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Trèfle.  Tnfbllam,  Geme  de  plantes  dieoty- 
feioneî,  à  fle.irs  complètes,  papittonacées  ,  de 
la  fimille  des  lègumineufes  ,  qui  z  des  ripports 
avf  c  l«f  pforale*  &  les  mlibtiu ,  8f  qui  comprend 
eaberhe$,  les  unes  exotiques ,  H'nuTe?  inritfi'nes 
4efEorope,  dont  les  feuilles  lotu  cernées,  j  ih- 
poles  inferée-s  fur  les  pétioJesj  les  lleurs  rénoies 

eo  téte  ou  en  éri  ferr?. 

Le  caraftere  elîcnnei  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Ur^  cuu£t  tuiftUé,  à  cinq  dtnu  /a  eariat  ttune 
fcilt  tie^ ,  plus  couru  fut  Ui  ailes  if  tétendardi  me 
to  ffart  petite,  à  wu  M  deux  femeneet ^  nemvtru 
far  U  calice. 

CARACTéRS  GÉMBRIQVB. 

Qu<jue  fleur  offre  ; 

i\  Un  emliu  d'une  feule  pièce«  tabulé .  i  cinq 
dnts,  perfifisot;  * 

1*.  Une  e»roUc  papîllonacëe ,  fbovent  perfir- 

tinre  fur  les  goufTe? ,  à  cnatre  pétales  irréguliers  , 
quelquefois  prefque  monopétale,  compofee  d'une 
t^tént  d'une  feule  pièce ,  plus  courte  que  les  ailes; 
iva  itettdjrd  réfléchi  |  de  dcia  ailes  plus  couites 
fKreteoJard. 

f*  Dî»  étamtnes ,  dont  les  6lamens  font  tous 
réuriisi  l^ur  b.fe  ,  quelquefois uniiJmenKfé|âfé| 

les  anthères  Hnipies  &  petites. 

4".  Un  (»vJ/>eovate,  futmonté  d'un  ftyle  fubulé, 
Mndmt«  tenniné  p»  un  ftignute  fimple. 

Le  fruit  eft  une  goufle  à  peine  plus  longue  que 
le  calice  qui  l'enveloppe,  â  une  feule  valve,  s'ou- 
vnnt  à  peine ,  renfermant  une  ou  deux  ièroences 
M  peu  «sondies. 

Oiftrvatloii.  Les  mélilots  ont  été  réunis  aux 
trèAis  par  Linné  :  on  ne  peut  difconveoir  que  ces 
itws.  genres  n'aient  de  crès>grands  rapports  entre 

ear  ,  furmuf  en  ne  conlidérant  que  les  parties  de 
Irur  tructiÂcation.  Néanmoins  dam  les  méli loti,  l  s 
fButles  fonttoujott'S  raillantes  hors  du  calice .  quel- 
quefats  d'une  granileiT  rtmirquah'e  ,  (le  foriiie 
ires-variée  ,  tar^dis  que  celks  des  trèfles  débor- 
dent i  peine  le  calice  ,  qui  très-fouvent  les  re- 
couvre cmiérentent.  Mais  d'un  autre  côté ,  en  con- 
fderam  le  port  que  préfentent  les  efpèces  d-  ces 
deux  girnres  ,  on  s'app  rçoit  qu'ils  forment  deux 
fcf«*bt?n  dirtinde».  Celle  des  trrfles  eft  munie 
or  feu'lies  dont  tes  pétioles  fiipportent  i  leur  Tom- 
T^x  rrois  f.iîiolîs  ftfliles  ou  prefque  fertiles.  Les 
Ceux  f  «iinles  latérale*  fotit  très-rarement  Gtuets  j 
n  (  eu  au  d  flom  du  fommet  du  pétiole  ,  au  Heu  j 
dans  les  mé'ilots  ,  Us  dcui  iottok»  lalénlet  I 


font  infiSrées  an  deflous  du  fbmmet*  9t  ordmaîre- 

mcnt  pévlicellées  :  d'où  il  réfulte  que  les  feuilles 
font  ternees  dans  les  trèfles ,  ailées  a  trois  folioles 
dans  les  melilots.  La  difpofîtion  des  fleurs  eft  éga> 
Icment  différente  }  elles  font  réunies  en  une  tète 
plus  ou  moins  alongée  dans  les  trèfles }  difpofées 
en  grappes  alongées ,  asiUaitesA  plus  ou  moini 
lâches  dans  les  tnélilots. 

Les  efpèces  de  trèfle  font  très*nombreufesj 
elles  font  fiifceptïbtes  d'être  divifées  en  fjlti- 

(îeurs  fériés  qui  donnent  [  lus  de  ficilité  pour  les 
reconnoître,  fi  l'on  en  excepte  quelques  efpèces 
oui  prélentent  des  caraâères  mitoyens  entre  dens 
divifions.  Par  exemple,  il  en  efl  parmi  les  I9- 
toidts ,  dont  les  goufTes  n'ont  qu'une ,  rarement 
deux  femences.  On  trouve  parmi  les  lagopodes  des 
efpèces  â  calice  glabre  ;  d'autres  à  calice  velu 
dans  les  tupulins  ;  mais  ces  plantes  étant  plus  rap« 
prochécs ,  par  leur  port  &  par  quelques  autres 
caraâères ,  de  la  férie  dans  laquelle  elles  fe  trou- 
vent placées  ,  cjue  de  celle  que  paroît  indiquer  lo 
caradière  ifolé  d'une  de  leurs  parties,  il  paroît 
plus  conforme  à  l'ordre  naturel  de  les  rapprocher 
des  efpëoea  «uquelles  elles  leOfemblenc  davan- 
tage. 

EspicBs. 

*  LbS  lOTOÏOES.  Gouges  h  plufîeurs  JkoUHCii  ^ 
recouvertes  pur  le  culice, 

I.  Trèfle  des  Alpes.  Trifolium  aipiaum.  Lirui.  • 

TrifAium  capitiiiit  amie/tanius  ;  fcapo  iuid»j 
legttminièus  difpermis,  pendutts  ;  f/tiis  tineari- tan- 

ceolui  s.  l.inn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1  8c.   

Pall.  Iter  a.  pag.  113.  —  Lam.  Flor.  franç.  vol.  a. 
pag.  199*'"  WiM. Spéculant,  vol.  j .  pag.  1  t6o. 
n*,  ai. 

Trii  foiium  fcafis  radicatîs    fioritus  racemofisf 
foliis  tanceolatis  ^  ncvofis.  Hall.  Helv.  n".  369. 

T  ifolium  fccipo  nudo ,  fimflUijftmo ifoUis  lineari- 

lanctotaU».  Uott.  CUff*  499.  — &tttvag.  Monfpel» 

1 8j. 

Trifolium  alrimm  ^fiore  ntagno,  tadke  du/ci.  C« 
8auh.  Pin.  ^aS. 

Anonis  alpins ,  kumilior ,  ntdîet  ampld  ^  daieit 
Tourn.  Inli.  R.  H-.tb.  408. 

Trifolium  angufti/alium ,  oifijuum»  Fan.  Buld. 
pag.  3 HO.  nb.  540. 

Trifolium  alpinum ,  rhidcom  ,  aftragtdoidis.  J. 

Bauh.  Hitt.  X  pag.  )7Ô,  Icon.  Qptima, 
0»  iMm,fénaii0» 
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V ulguirtmtnt  tégUû«  de  monugiie  «  régliflie  des 

Ses  racines  fmt  dures ,  ^paiiTes ,  tornieufes , 

alongées,  ramifiëeià  leur  partie  fupêrieiire,  blan- 
ches en  dedans ,  d'une  faveur  douce  &  fuccu> 
lente  i  garnies,  a  leur  collet,  de  beaucoup  de 
fibres  griritres^  iinbtiiiuéis  \  elles  proJuifcm  det 
feuilles  toures  radicales,  pétiolées ,  ternëes,  com- 

Eofces  Ai  trniî  folioles  preriu*rg.-!ts  ,  étroites , 
Déaires-lanceulees ,  d'un  veri-gat, glabre» i  leurs 
deux  fatfes,  rëtr^cies  à  leurs  deux  extrémités  ,  à 
peint  atguès  à  leur  fommet ,  rudes  Se  très- fine» 
ment  dentiruléts  i  leurs  bords ,  longues  d'envi- 
ron un  pouce  &  plus ,  hrgf  s  de  trois  à  quatre 
lign^-s ,  marquées  de  nervures  trè5- fines. 

Lts  fit  urs  fcnt  dirpofées ,  à  rcxtrcmité  des 
hampes ,  en  une  téte  lâche ,  prcfqu'ombellëe»  Les 
hampes  foi.t  gicles,  cylini^rtLju  s ,  pnrtaitemcnt 
Dues  ,  foiblcs  ,  ghbrc  s  ,  lr.nL;iits  de  deux  a  circj 

Î>ouct.S}  chaque  fleur  mcLliocrtmeni  pé  iicrllt-e; 
es  pédtre.les  recourbés  «  furtouc  aptes  U  florai- 
fon  {  munfs  à  leur-  bafe  de  petites  bradées  con- 
civcs ,  rcirieufL-s  ,  obtufcs  ,  en  forme  d'écaillcs , 
d'un  bliiic-pui.atre.  Le  calice  eft  glabre,  d'un 
vert-cendré,  terminé  à  fon  ot  rice  par  cinq  lon- 

Eues  dents  droites  «  inigales ,  Tabulées  s  la  corolle 
>n3ue  d'un  pouce ,  purpurine ,  quelquefois  blan> 
che  •  pendante  après  la  floraifon. 

Cette  plante  croit  fur  le^  mnnt,if^nes  alpines  , 
«n  Suifle  ,  en  k^lie  ,  en  Fiance  ,  dans  les  Pyre- 
ttées,  au  Mont-d'C'r,  lu:  s  niontagoesdu  Fo- 
Mz ,  au  Mone-Cenis^  &c.  ^  C  ^«  /O 

i.  TpL  E  de  1»  Caroline.  TnfoUtan  caroU- 
uibm.  Muh. 

Tfifoliitm  fyfittum  ,  crcclum  ;  frUo/is  rctundato- 
oteordatist  vmiffo  margint ,  gtéirisf  eapitalîs  pedun- 
iufjtii ,  refitxts  ,  païuifioris  ;  corol/is  i.'ix  crfertis  , 
ttUis i  Uguminibutfubtrijp<rmis»  Mich.  Fior.  boreaU 
Amer.  vol.  l.  pag.  |o. 

^.  ?  Trifolîum  (comofum)  .  c-ipitulii  umitHi'a- 
glokofii  f  imbricattt;  mMtUU  dtjltxis  ^  peifftenttifus  ; 
legmûmiiiu  tetrafitrmit.  Unn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
fis  1080.  —  Rojr.  Lilgd.  Bat.  )7c;. 

LigopuM  arnencaïauf.  fLorihiu  majorHiu  tomefit. 
Pfetiv.  Muf.  114. 

J'aî  hafardé  de  rapprocher  de  !a  pfante  de  Mi- 

cH^MX  çc-\:  «"te  î  inré  ,  que  jt:  ne  connois  pis ,  ma's 
qui  pircit  y  avoir  qntiques  rapports  ;  pcui-étre  en 
elt'tl'e  une  efpèce  très-dinindle .  à  fleurs  plus 
prnn-l:«,  en  rù:ci  g'.obi.lc  5  ,  bien  plus  muf- 
hits,  imbriquées  ,  dont  1  étendard  eil  rabauu  , 
petli(laot$.ks  gouffcs  i  quatre  femencet. 

Ct\'.o  dont  i!  lÙ  ici  quefiion  eft  une  petite 
piante  bafle j  donc  les  tiges .  tr^  s-gtèlts  &  foibles  , 
font  droites^ fiU&MittCS,  légèrement  gubeftcoieSs. 
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fe  foutenant  â  peine,  longues  de  quatre  i  fix  poU' 
ces ,  garnies  de  feuilles  péiiol^es ,  alternes ,  eec- 

néts;  Its  folioles"  petites  j'en  coeur  renverfé  , 
quelquefois  un  peu  arrondies,  j  peine  dt-ntif  uiées  , 
vertts  ,  prcfque  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  u  ï 
peu  ciliées  à  leurs  bords ,  rétrécies  en  pointe  à 
leur  bafe  ,  nu  peu  échancrées  à  leur  fommet  t  le» 
péiif  lcs  capillaires  ,  pubefcens,  longs  d'un  pouce* 
(X  plus  }  les  flipuks  mcmbraneufes  ,  ovjle%-lan- 
reolées ,  bifides,  ciliées,  tin  peu  denricuiées  4 
leur  fommtt,  mucronée»  par  une  pointe  fubuléc^ 

Les  pf  ^oncules  font  axilUires ,  au  miciins  une 
fois  plus  longs  que  les  fi-uilles,  droits,  filiformes  , 

à  ptine  piibeicf r.s ,  roun  uant  un.-  ptrit.-  tére  de 
fleurs  un  peu  lâches ,  peu  nombreufes ,  pedicel- 
lées ,  en  «  mbelle ,  reHcthie*  après  la  floraifon.- 
Leui  rilire  tfl  pubtfc  nr,  .iivif  ;  ,  jufqiie  vers  la 
mriitic  ,  tn  cuiq  dctoujiuiei  dtoiccs,  linéaires, 
.jiaifs;  Il  torolie  blanche ,  petite,  à  peine  plus 
longue  que  le  calice.  Les  goolfes  coniieouenc  do 
deui  à  trois  femences. 

Cette  plante  croît  à  la  Caroline  ,  aux  environs- 
de  Charles-Tovn.  Klle  m'a  été  communiquée  par 
M.  Bofc.(  K./.) 

}.  TairLE  rampant.  Trifollum  nptns.  Linn. 

Trifolîum  eapitutis-  umtetlarîittM ,  Itguminihiu  te^ 
trafftrmii,  taule  rcptnu.  Linn.  Spec.  Fiant,  vul.  2^ 
pag.  1080» — Flor.  fuec.  edit.  a.  pag.  66f .  — - 
Mater,  medtc.  lyy .— Mill.  Piil.  n*.  i.— Crant»,, 
Auftr.  pag.4Cf.  — Pollith  ,  Pal.  n"  6  \  —  Kniph. 
Cei  tur.  7.  I.'.  96.  —  Iloitin.  tictoi.  264.  — 
Roth.  Gtrm.  vol.  I,  pag.  }  15.  — vol.  Il,  pag.. 
\*-)%,  —  Uecand.  Flor.fnuiç.  vol.  4.  pig.  fio.  — 
Poir.  Voyag.  en  Bvb.vol.  x.  pag.  218.— Curti*,. 
Flnr.  Ion  I.  nb.  193. — Midi.  Flor.  bor%al<  Anner. 
vol.  2.  pag.  59. 

Tr  fol'tum  capUuUs  um^tU>lnî>u^  ,  lci^umsa;bus  te- 
trjj;  errr.is  ;  ealiànitiUnti^itsfuptrioiiDus,  h't^ioti' 
hus  ;fjliul;i  o*>atc-oh!^i-:gii,  tmargin.itis  ,ftrtu{atis  { 
eault  ftpcntt.  Wiild.  5pec.  Plant,  vol.  j .  pag.  i  Jj5?t 
VF,  19. 

TrifoUum  Citp'nuHs  fuhrolundis  ,  fvfiulis  peduncu-' 
hùs  ,  Ic  -  i'Ti  nihuS  tdrufrfmit,  cauU  prucuntitute. 
Hurt.  <.  ;r^.       .  —  Flor.  fuer.  eait.  I.  pat;.  6ii, 

—  R'iv.  I  uç  i  li.u.  J78. —  Gronov.  Vtrgin.  85.- 

—  Dalib.  Patii.  Z24. 

ZVr}Urii«l  t«tJt  rq>tnt€,  fpiiis  dipujh,  Ji/iju:s. 
tttrafpirmh*  Hall.  HeliT.  n*.  ^67. 

Tn/olium  corollis  poIypttaHs  ,  fnirU  axtlJ^flh^t.  , 
jUiiiuis  itUtijpermu  f  ca^U  npinit.  Scupul.  Cain. 
edit.  I.  pag.  518,  8r  edit.    n*.  9)4. 

Trifolium  a&HM,  Lan.  Flor.  franç.  vot.  x,  pa^. 

6c  j.  n".  69Û. 

Trifoliam  praunj}.  Lobel.  Icon.  pars  i.  tab.  19» 
— Dodoo.  Pemgt.  p^g.  565.  k«D*. 
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Trifolium  prattnft,  aOmm,  Town.  Iiift:It  MeA.  ' 
4a».  —  C.  Bauh.  Pîn.  317.  —  Tabern.  Icoo.  pi. 

Trifiùum  r^gns,  Riv.  tecnT.  17.  —  Flor.  lapp. 

Trifoiimn  prauitfi  ^fcre  «Oo,  mîiuu  &  fimima , 
iftinm.  J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  380.  Icop. 

/.  Trifctium  luxuriant.  Hort.  Pirîf. 

TriMimm  phium  ^  fttfcum  .  luxurians ,  quaternh , 
finu&  finis  foÙU.  Morif.  0«od.  Hitt,  l.  p. 

-Toiim.Inft.IL|jeib,^.  *^ 

(>Mé>>U;iw  «0m..  C.  Bauh.  Pin. 

5Î7- 

BMh.  Htft.  1.  pag.  380.  fcon. 
ewir/>6^«i  ^Am»,  fifim  imortm.  Lobel. 


Iton.  jj. 

y a'gairtmeni  le  triolet. 

Ce  trèfli  efl  r€mar<iuable  pir  fes  tiges  cou- 
chert  &:  rampantes,  plus  ou  moins  longues ,  qu'on 

prendrou  f«;uvtnt  your  de<;  racines  traçantes  ,  & 
^ai  fe  redrelFenf  quelqutioisà  leur  partie  fu'pe- 
rcure.  H  fe  diliingue  ilt  $  deux  efpèces  fuivanie» 
wr  îa  longueur  de  fes  pédoncules .  femblables  i 
dcsiumpts  alongées  :  il  en  diffère  par  fon  port  i 
«peniant  comme  il  y  a  entre  cls  nois  tf,  èces  de 
itei-grands  rapports  ,  &:  que  Lurs  différence*  , 
Puincees  par  despaffapes  ptefqu'.ii»renfiWes ,  fem- 
Went  diTparoitre ,  petit-être  finira-t-nn  pat  lu-  'es 
legmler  que  comme  vatiétés  de  la  tuême  plame. 

Ses  tiges  font  frêles ,  prefque  glabres ,  fouplos  , 
Pnen,  garni-  .!c  f  ui  :  s  dillintes .  très-longue- 
ment pétioleti,  ternéesi  le*  folioles. en  c«tir 
tenverfé,  très-finement  denetculées  ï  leur  fom- 
m«t,  entières,  arrondies  ou  un  peu  eduncré  s  à 
leur  fommet ,  glabres  i  kurs  d*.ux  tace»,  rtiveiiunt 
r^-rvcuirv  ou  tbiées,  un  peu  psdicellêes.  rétré- 
cit» en  pointe  à  leur  lufe;  les  pétioles  longs  de 
tios  a  quatre  pouces  6e  plus  i  les  Itipules  très- 
n>nc6s,  vaginales «fcarienfcs^  «nrières,  acomi- 
nées. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  ombeilëe , 
fouteaue  par  un  pédoncule  prefque  fiHuIeux  , 
Siié,  au  moins  une  foi»  plus  long  que  !cs  pétio- 
w,  glabre  ,  axillaire  ;  les  fltuts  pédicelLes  ,  rt^n- 
terfees  après  la  fl  )rjiion.  I.(  ur  calice  eft  glabre  , 
court,  ftrié  ,  terminé  par  cinq  dents  droites,  fu- 
biiiées ,  incgales  ,  ordinairement  une  petite  tache 
touche  de  ch  ique  côté  de  li  baf-  de  la  deiu  in- 
férieure, l.a  cotûlle  ert  blanche;  elle  prend  une 
ttjn^  rougeâtre  ou  brune  en  fe  Jefl;chant.  l  a 
gonfle  renferme  quatre  femences»  elle  efi  entié* 
ttoeot  recouverte  pu  le  calice. 

Cette «Ijpèce  croit  dans  tes  prés ,  fur  les  pe- 
lonfo  fcie  M  detcheiiiiiit««n  Europe /ea 
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Am^ique  ft  dam  It  barbarie ,  où  je  l'ai  obfervée. 

mais  phn  forte.  Kile  varie  un  p  u  d.ms  l.i  gran- 
deur &  dans  le  nombre  de  les  feuilles,  hl le  pro- 
duit ce  que  l'on  nomme  vulgairement       à  qua- 

trt.iclnqfcuilUt.'^i.y.V.) 

Ce  trèfle  forme  an  excellent  pnrttrjg?  ,  quel- 
quefois trop  noorriffant  lorf^ie  les  bwUiiux  en 
n  angent  iv.c  excès,  alors  ils  trfl.nt&  font  en 
d  .ni:er  de  périr.  Les  fleurs  font  aÛtingentes,  vul- 
néraires :  on  les  prend  en  gutfe  de  thé  \  elles  font 
employées  contre  les  piîeiirs  <  )n  3  p  i  tendu  que 
ces  fleurs,  fichées ,  pulveniée s^  pouvoient  entrer 
dans  U  ce«ipofidoB  du  pain  dan»  les  amies  de 
difette. 

4.  Taâflb  hybride.  Trtf^nankyhrîAtm.  Linn. 

Trifolium  capitulis  umbtllarihus  ,  lt^umin:l,ut 
titra/permis  ,  eauit  «dfttnéthU.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  i.  paç.  1080.  —  Flor.  fuec.  edit.  2.  n°.  C6i. 

—  Pollich,  Pat.  n".  ^^98.  —  Dirr.  N.:ir.  pnR.  i^. 

—  Hotfm.  Germ.  164.  —  Roth.  Germ.  vol.  l ,  pag. 
î  I  —  vol.  II,  pag.  198.  —  Decand.  Flor.  fian^. 
vol.  4.  pag.  jii. 

Trifolium  eapitvlit  umhellarihus  ;  Itguminihus  te- 
trafptrntis;  cêliciids  dentiiut  fuhéquattbus  ;  folivlig 
ovjio-o  'ilungis  y  tmarginalis  ,  jtnulatis  ;  caule  aifm 

ccnitnu.  WiJld.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  i^^^ 
Trifiliam  iitoUt.  Ifoench.  Method.  11 1. 

Trifylium  cll>um.  Var.  y.  Lam.  FIOT, 

voli  2.  p3g.  fîcj.  t/*.  J-f)6. 

Trifolia/lrum  pratcnfe ,  tolymiiftrtun.  Michel  « 
Gen.  28.  tab.  a;,  iig.  a.  6.  ? 

Trifolium  orient. lU  ,  altifumaUf  cauli  fjluhfo , 
forcatho.  Toutn.  Ct  iolL  ij.-^Vajtl.  Parif. pag, 
i^J.  tab.  11.  tig.  y. 

Cette  efpece  a  de  très  grsndç  rapports  avec  le 
trififllum  rcf-tts  ;  elle  offre  iiicnie  quelques  diffi- 
cultés aff^z  dinîciL*s  à  lever.  Les  priiuij  v.fx  ca- 
radtèrcs  qui  la  diflingiient  ,  conîîlitnt  dans  fes 
tigLs  i.l  vées,  prefquj  droites,  afceiidantes  &z 
non  rampantes,  glabres,  Criées ,  garnies  de  feuil- 
les alternes  ,  pétiolé<>s,  disantes,  comporées  de 
trois  folioles  péJiccllécs  ,  ovules  ,  d'nr  -  pr  m  kur 
médiocre,  glabres,  vtrtes  à  Icuts  deux  farcs,, 
non  tai  h.^es ,  d  nttculées  en  fcîe  i  leur  cor, tour  ) 
obtufes  ,  quelquefois  un  peu  échancrées  à  r 
fommet  j  munies,  i  hbafede  leur  pétiole  d  une 
bradée  viçin.ile,  biTul,-,  tin  ^re  à  f  s  bords^ 
terminei-'  par  deux  ln;,^,a<s  pointes  fubiilefs. 

Les  fleurs  font  blanchts ,  axillaires  ,  réunies  en 
une  léte  prerqn'ontbi  llée  »  â  l'extrdmité  d'un  pé- 
doncule comnnin,  grêle  ,  flrié  ,  glabre  ,  d.o:t  , 
plus  long  que  les  feuili-  s  j  le»  peoicelles  courts  , 

toEtemen:  recoucbéa  apièi  la  fioraifon.  Le  calk» 

A  a 
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cil  gUbrt,  blanc  ,  un  peu  verdâtre  ï  fon  otidce. 
mminé  par  cinq  denu  droites ,  ftibulées,  pie^ 

qu'égales )  le$  deux  lients  fupérieures  un  peu  écar- 
tées )  la  corolle  une  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice,  ajfez  fouvent  teinte  en  un  rouge-clair  à  fa 
partie  inférieure  ,  bhnche  à  fa  partie  fiiférieure. 
Les  ^oulTes  font  enveloppées  par  le  calice ,  ^' 
contieniieot  environ  quatre  fiemencet. 

Cette  plante  croît  en  Europe ,  en  France ,  aux 
environs  de  Paris  ,  >.ians  les  terrains  cultivés  «  & 
dmi  les  prairies  un  peu  humides.  ^  (  ^.  v.  ) 

f,  TkiFLB  de  Vaillant.  Tn/ôlium  r^tUmU, 

Trifolium  fitUolis  fubovato-rtuadit  t  acuù  ftrra- 
ùs ,  obtufisf  tâpiimiîs  umkettarihus ,  t^itmiuUttu  pé- 
éijftrmit^  cauie aifctttdentt.  (  N.  ) 

Trifoliafirum  annuum  ,  corymiifcrum  ,  ali>um 
pntumbtns ,  folio  cordmo  ffuhttis  atrovirtntc ,  f^la^ 
étntt  ;  Jlliquâ  tetrajptrmâ,       Michel.  Gco.  Xy, 
tab.  ij.  iîg.  I. 

MtSUtut  parijîenjîf  ,  kumifufus  ;  foliit  ftrraiis  , 
fAr^rû.  VailL  Bot.Parif.  ub.  Xi.  fig.  i.  Bom, 

Trifolium  fyàridKm,  Desf.  Ploi.  atlan&Tot.  a. 

J'ai  crtt  devoir  diftinguer  cette  erpèce  du  trife- 
dum  kyhridum  Ltnn.,  fur  laquelle  M.  Desfontaines 
lui  mé^iie  a  des  doutes.  Il  eft  évident  qu'elle  en 
diSere  par  fon  port^  &  que  les  deux  hgthes  de 
Vaillam  doivent  appartenir  i  deux  plantes  dilfe» 
rentt  s.  Ceîle-ci  fe  diftinguera  du  trifolium  hy'ori- 
dum  par  Tes  folioles  plus  petites,  prefqu'arrondies, 
point  obtufes  ou  tronquées  »  nt  éi  hancrées  ;  par 
fes  flipuLs  plus  étroites  ;  par  fes  tiges  prefque 
couchées  i  par  A  s  calices  plus  courts,  bile  ditfere 
dn  trifolium  rcptnt  par  Tes  pédottcufet  Uen  noins 
«longés ,  par  Tes  feuilles j  Sec. 

Seî  tiges  font  glabre»,  rameufcs ,  difFiifes,  lon- 
gues d'ur>  pied  i  les  feuilles  pcciolées ,  alternes  > 
lernées,  tiés-glabres  j  les  fcdiolcs  pedicellees,  en 
ovale  renvetfé  «  arrondies  à  leur  fommec»  un  peu 
rëtrécies  i  leur  bafe,  finement  dentîculées  i  leur 
contour  ,  de  la  grande  r  de  celles  du  trifolium 
agrarium i  ItS  pétioles  grêles ,  alongési  les  Ittpules 
membraneufes  >  proloi^gées  en  une  pointe  lubu- 
lée.  Les  pédoncules ,  plus  longs  que  les  feuilles, 
font  termines  par  une  téte  de  fleurs  pédiccllces, 
entièrement  reiichies  après  la  floraifon.  Leur  ca- 
lice eft  petit .  â  cinçi  dents  courtes  ,  aiguës  i  la 
corolle  aun  rofe-clair,  de  la  grandeur  de  celle  du 
trifolium  rtpcm  les  gnudes  DO  Rofemient  guère 
pu»  de  deux  femcnccs. 

Cette  plante  croît  sot  envirofis  df  Parts.  FJ!e 
aélé  obfervée  en  barbarie,  par  ^i.  Dcsionuiiies» 
iulflfcaUiaesiBcnltfft.^  (K./.> 
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6,  Tuiric  en  gaxon.  Tri/oCum  etfpitofum, 
Willden. 

TrifoUim  ttpitttlit  umbtUariius  ,  Itguminihus  tf 
trafftrmis  ;  callcinit  dtnti6a$  ,  éifudtkuâ  i  fiUoii* 
obovdtis  ,  ohtufis  ,  ferraiis  ;  CMUt  miUufad».V/iiïd. 

Spec.  Plant,  vol.  ^.pag.  I } J9.  n*.  17.  —  Dccand. 

Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  521. 

Tnfoltum  (  thalii  )  ,  taui*  fubtrtSo  ^  floribui  irec- 
tis ,  Itguminibus  uêré^permis,  ViU.  Dau|rfi.  vot.  ). 
pag.  478.  tab.  41. 

Tr.fci;:-r  -.rpi'ofwn.  Reyn.  Mém.  pour  l'Hift. 

natut.  dv  la  5uitie.  i.  pag.  161. 

Quelques  différences  dans  le  port,  &  quelques 
autres  curaftèrt  s  dans  Us  fleurs,  dillinguem  cette 
efpéce  du  trifolium  rtptnt,  la  rapprochent  davan« 
tage  du  trifolium  hybridum  {  mais  fes  racines  font 
dures,  prefque  ligrui'-';  ;  fes  tiges  nombreufes^ 
difpofées  tn  un  gazon  touffu,  point  rampantes, 
droites  ou  un  peu  inclinées ,  longues  de  quatre  à 
fix  pouces  au  plus  ;  1  s  fcuiMes  alternes  j  les  fo- 
lioles eu  ovale  renverle,  g  aures,  denticulées  en 
fcie  à  leur  contour  ,  obtufes ,  à  peire  ethanctées 
à  leur  fommec,  rétrécies  i  leur  bafe,  élargies, 
finement  firiées  par  tes  nervures  ;  pétioles  longs, 
mous  ,  comprimés  ;  les  pédoncules  axilLiires  ,  plus 
longs  que  les  feuilles ,  fuppottant  une  téte  do 
fleurs  blanches ,  plus  peritts  que  celles  du  irèBe 
rampant,  point  pendantes,  feulement  un  peu  éta- 
lées après  la  floraifon ,  quelquefois  légèrement 
purpurines  ;  le  calice  glabre,  d*HD  vert-blanchâ- 
tre i  les  dénts  droites ,  fubulées ,  toutes  égales  i 
de  petites  bradées  fcarieufes  &  blanchiires entre 
les  fleurs  i  qua.rc  feiru  ikcs  dan»lesgoiiire$qtt'en*^ 

veloi'PL-  1<_'  calice  [.■t;rl):'i;:C, 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  alpines  « 
le  long  des* rentiers  8c  des  pâturages,  en  5uifle> 

en  Prov('>u   ,  dans  le  Daiiphir.é ,  la  Savoie,  fiir 

montJC,[;LS  ^lu  î.yonnais.  1:  (      v.  ) 

J  ai  vu  ce  treiié  employé  dans  piuiîeurs  jardif» 
pour  former  des  gazons  très-agréables:  H  eft  ex- 
cellent pour  Us  belliaux. 

?.  Trèfle  i  feuillei  de  lapin.  Tri/cSam  iufi- 

njjier.  Lirui. 

Trifolium  capitudi  aimidiaiis  ;  foliis  quiruns  , 
fejllibus  ;  Uguminibus pelyjptrmis.  Linn.  Spec  Plant» 
vol.  2.  pag.  1079. —  Hort.  UpC  Xlj,  —  Kniph. 
Cent.;.  □  .  91.— VilM.Spec.Plant.vol.3.pag. 
1jf7.11».  la. 

Trlfoltum  Itguminibus  polyfptfmls  ,  fciiis  pluri^ 
bui.  GmeLSibir.  vol.  4.  pag.  19.  tab.  6.  (ig.  i. 

Lupinafler.  Buxb.  Aft.  2.  pag.  J4f.  tab.  20. 

Lupinafitr  Jloribus  purpuras  ô  aÙ>i*fJili^s  mi- 
nariku,  AnUD.  Rudu  14).  144. 

Ses  tigtf  tom  itidci»  glbbic»»  cylindrique»» 
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iri^j  runeufes,  un  peu  anguleofcs  à  leur  partie 
kfémwtc  légétement  eompriméef ,  gamtes  de 

feinlrt  médiocrement  pétioleej,  alternes ,  com- 
p>/î«  la  plupart  de  cinq,  rarement  de  trois  fo- 
li  'lei  oUongues ,  linéaires ,  étroites  ,  obtufes  â 
ieurfommer,  glabres  à  leurs  Jeux  faces ,  finement 
«tnti.ulées  à  leur  contour,  nt-rveufts,  ftriées , 
longue»  d'un  pouce  &  plu» ,  fur  deux  lignes  de 
itf^i  le  pétiole  courte  muni  d'une  liipule  dé- 
canente  dam  toute  la  longueur  du  pétiole  ,  metn- 
biancufe,  gîjbre  ,  oMongue,  entière,  icaiieufe 
&  traoiparente  à  fes  bords,  divifee  vers  fon  fov>- 
m  en  deux  découpures  obtufes ,  diaphanes. 

Uslenit  font  réunies,  à  l'extrémité  des  tiges , 
tntinoudeux  épis  en  rcrcs  épaiiTts  ,  prefque  glo- 
koieufes,  très- glabres ,  loutenues chacune  par  un 
pédoncule  roide,  un  peu  pubefcent.  Le  eaucseft 
courte  tubulé  ,  prefque  campanulé ,  un  peu  pu- 
klceot  i  Ton  oriRce ,  temiiné  par  cinq  dents  très- 
ineî,  f^tjcées,  prelq ii'c' toiles  ;  l'inférieure  un  peu 
flii\  longue  f  courbée  en  dedans*  La  corolle  eû 
jraBJe  i  purpurine ,  auelquefoîs  Manche  ,  beau- 
coup plus  longue  que  le  calice  ;  chaque  fleur  légé- 
Ktnent  pedicci  ee  ,  dépourvue  de  bradées. 

Otte  plante  croit  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
u  Jardin  des  Plantes  4b  Pjris.  y  (  ^.  v.  > 

8.  1  RiFtE  roide.  Tu/oiium firiSum.  Linn. 

Trifitiiiun  capitulit  ghkofis  ,  Uguminibus  difper- 
m*  ,egÛeiiiu  longituiint  corolU,  foliotis ftnulaiis^ 
l^vilt  Tkomheïi.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  r,  pag. 
to:.;.  -  Waldft.  &  Kitaib.  Plant,  rar.  Hung.-vol. 
i.pjg.  0.  ub.  57.-'Oecand.  Flor.franç.  vol.  4. 

Trifolium  (  nri(f}u!D  )  ,  capitulh  elUpiicis  ,  Icgu- 
■a^«u  dsffermii  ,  hiù.iùuj  iuagiiudir.e  cojoiU  y  fu- 
Seiii  LnttoLtis  ,  ohtufis  ,  ferrulalis  ;  JiipJis  rhom- 
o)tu/is  ,  g/dnuuLfc-deniicklati$,  Willd.  Spec. 
P.aM.vo].  3.  pag.         n».  15. 

Ttif^Uwm  prattnfc ,  annuum  ,  minimum  ,  foliis 
^«'gif,  an^.Jits  ,  ,  itnuijpmi  ftrratii  ;  fioribus 

«Mgefiis  }  filiquis  miaoïiètu»  dlj^mii,  Mïch. 

Gcn.19.  tab  15.  hg.  7. 

Ses  tiges  font  droites,  roiJes ,  iiriées ,  glabres , 
p:a  rameufes ,  à  peine  hautes  de  lit  i  neuf  pouces  ; 
lesraoïeaux  éolés,  fituésà  la  parti^i  inférieure  des 
ôgn.  Les  feotlles  font  alternes ,  longuement  pé* 
Hf^ieij ,  compofées  (fe  trois  folioles  oblongucs, 
lu*<cole€S  t  longues  d'environ  un  pouce ,  glabres 
îieo»  deux  faces ,  prefqu'obtufes  a  leur  fommet , 
Ù3«rrvtfni  ftriées  ,  denticul^t  s  i  leur  contour;  les 
dentelures  courtes  ,  très- fines ,  fort  aiguci  «  1rs 
^«Uet  inférieures  en  ovale  renverfé  ;  les  fupé- 
rieurfs  tlltptiques  ;  les  terminales  Lincéoîées  ;  les 
Pétioles  filiformes ,  au  moins  de  la  longueur  des 
wieletj  BMW  d'une  flipule  lar|p«  vafioale  j  coii>  < 
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pée  obliquement  â  Ton  oriBce^denticulée,  fouvenr 
terminée  par  une  petite  pointe  mucronée. 

Les  fleurs  font  réunies ,  2  l'extrémité  des  tiges, 

en  une  petite  tête  ovale  ,  un  peu  globuleufe  ,  fou- 
t^nue  par  un  pédoncule  axiUaire^  plus  long  que 
les  feuilles,  roide,  droit ,  cylindrique ,  llrié.  Leur 
calice  tft  court ,  profondémenr  cannelé  ,  très  gla» 
bre  ,  divifé  en  cinq  dents  roides  ,  fubulées  i  les 
deux  dents  fuperieurts  plus  longues  que  la  co* 
rolle  ,  réfléchies  après  la  floraifon  j  la  corolle  pe- 
tite ,  d'un  blanc  lavé  de  rofe ,  un  peu  plus  longue 
que  le  calice  i  l'étendard  alongé  ,  un  peu  tors  à 
Ion  fommet  »  de  petites  braâees  linéaires,  à  trois 
ftries,  tronquée  à  leur  fommet ,  prefqu'aulli  ton- 
T'-p-;  '.me  les  fleurs  qu'elles  fëparent.  Les  gouffes 
lonc  dioites,  enveloppées  par  le  calice  6c  la  co- 
folle  ddléchée  »  elles  renferaieot  deux  femences. 

Cette  efpècfl  croit  dans  les  prés  &  les  pâtuca* 
ges.  en  Efpagne  ,  en  Italie ,  en  Hongrie,  en  France, 
dans  les  environs  de  Paris ,  à  Fontainebleau ,  & 
dans  les  contrées  néridioules.  O  (  ^*  /  ) 

5>.  Tr^FI  E  poli.  Tn'folium  Uvigattim.  Poir. 

Trifolium  jjpicis  glabris  ,  peduncuiutit ,  ovûiikiSf 
dentittti  et/kims  fetacets  ,foliis  cauitqia.gt^trrimii, 
Poiret,  Voyage  en  Barb.  vol.  1,  pag.  119. 

Tr'tfolh.m  f.''':s  !dnc,-o!a!is  ,  ferrath  ;  f.orihus  ca- 
piiiiiis,  piduriLuiMi  ;  ciiltium  dtntibus  fttaceij^  gie^ 
bris ,  coTotlâ  im^enius.  Oesfotit.  Flor.  atUnt.  voL 
z.  pag.  19 j.  tab.  208. 

Trifolium  capitutis  tUiptich  ^Miicibus  corolld  Ion- 
giori'ius  ;  foliis  ianteotatiê  ,  acuminatij,  ftrruiatii^ 
jhf  uUs  rhoTÛ'ds  ,  ecmls  ,  dtntatis.  WiÛden.  SpeC* 
Plant,  vol.  j.  pag.  1358.  n*.  16. 

Cette  plante  eft  parfaitement  glabre ,  liHe ,  pref- 
que luifante  fur  toutfs  fe*  parties  i  die  fe  rappro- 
che du  V:fwlhm  J}r:3^rr  ,  dont  elle  diffère  par  fe» 
folioles  un  peu  plus  grandes,  par  fes  fiipuies  plus 
amples ,  par  Tes  calices  plus  longs  que  la  corolle. 

Il  s'eiève  des  mêmes  racines  plulteurs  tiges  droî* 
tes.  prefqtïe  fimples ,  hautes  d'environ  un  pied, 
grêles ,  hituleufes .  très  glabres,  gatnies  de  feuille» 
longuement  petiolées,  tcrnée^j  les  folioles  étroi- 
tes, lancéolées  ,  longues  d'un  pou<e  &r  plus,  lar- 
ges de  deux  ou  trois  lignes ,  tinenîent  dcr.t^ev  en 
fcie,  d'un  vert-tendre,  prefque  luifar:te$,  mar- 
quées de  (tries  faillantes  ,  Hnes  ,  réguhères  ;  les 
^lioles  cylindriques ,  prefque  filiformes  ,  muni$ 
à  !t  ur  partie  inf''rieure  d'uiu:  ample  S.'  larst  llitniié 
vaginale  ,  membraneufe  ,  preique  ihoiuboulâle  , 
finement  dentée. 

Les  fleurs  font  axillaîres,  fituées  vers  Textré* 

mite  1-!  ■  tig.  s  ;  eiks  forment  un  épi  court ,  ovale;^ 
eu  teie  ,  iupporté  par  un  long  pédoncule  Hjjforoie»  • 
IbUiaite^  plus  long  que  ks  pétioles.  Le  calice  eft 
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ielTile ,  gUbre ,  ftrié ,  terminé  par  ciiwi  dents  roi- 
«les,  féticëes,  inégaiiesi  rint'érieure  pitjs  longue. 
1  ?  corolle-  efi  petite  ,  d'un  bbnc-jauniue «  plus 

courte  que  le  calice. 

J'ai  découvert  cette  efpèce  dans  la  Barbarie , 
aux  environs  de  Lacsl'e ,  dans  les  ftéi  &  ks  lieux 

un  peu  huTiiJcs.  (      v.  ) 

Oifervations.  Comparée  rigoureufemenî  avec  le 
trifotium  fifiSutUt  cette  efpèce  pnurroit  bien  être 
réunie  comme  une  (impie  variété  plus  élevée,  à 
moins  que  les  caraûères  peu  nombreux  qui  la  dif- 
tinguent,  ne  foient  bisn  conlijns,  telle  que  la  pro- 
f>oruon  d«  la  coiolls  avec  le  calice  ,  &c. 

lo.  TaiFLS  angulewt.  TnfoUum  migûh&m, 

Willden. 

TrifoUum  eapituiis  um^tilariius  ,  fruâifcris  rc- 
fexis  ,  legumîniiut  tctrafpermiM  «  ca«/c  dtcaml^eitte , 
angulato-fulcato ,  jltxuojo,  WiUd.  Spec.  Plailt.  Toi. 
pig.  i,'j7.  n°.  14. 

TrifoUum  capitidis  umbilUrihus  ,  /eguminitus  tt- 

fafptrmis ,  cjulihuJeeumieiitiiui  /ficxuofii.  Waldil. 
fc  Kitaib.  Piaac.  xar.  Hungar.  vol.  t.  pag.  x6. 
tab.  27. 

•  Ses  racines  pouffent  plufieurs  tiges  tombantes, 
couchées  ,  rameui'is  ,  cannelées  ,  ant^u'euie^  , 
flexueufes,  garnies  de  feuilles  péiiolees^  attc^r- 
ces ,  ternées ,  compofées  de  trois  folioles  en  ovate 

renvi  rlc,  finement  deiiîiculéej  à  leuis  bnrds ,  ré- 
trécic&  Cil  po  me  à  leur  bafe  ,  échancreci  &i  mu- 
cronées  à  leur  fommer  i  les  pétiole*  .ilongés ,  mu- 
nis de  nipuiji  lancéolfes  ,  ne  ;-r,  nëe<  ,  mcmbra- 
iieufcs  ,  jariituliéremtnt  les  mteiiturcs. 

Les  fleurs  font  Tupportées  par  un  pédoncule 
(î'ué  dans  1  aiflllle  des  kiiill-s,  plus  long  qi;e  les 

Î étioles  i  diljporées  en  une  petite  téte  dont  les 
ears  font  pédtcelMes  ;  les  pédicellei  droits  pen- 
dant la  fiorairnn ,  réfléchis  lort'^ii't  lie  e(î  ntht  x  é^. 
Les  calices  t'ont  glabres,  termines  par  cinq  dt-nts 
fubuléM ,  prefqu 'égales,  ta  corolle  efi  rouget  Us  | 
foulfcs  renferment  quatre  femences. 

Cette  plante  ctoic  dans  la  Hongrie.  Q  (  De/cr. 

ex  Wuid.) 

II.  Trèfle  réfléchi.  Trifattum  rtfiexttm.  Linn. 

Trifolium  procumbens  ,  moUittr  p»^tn*  ,  eapUulis 
mul:ijioris ,  fior'tbus  ptdiceUatit ,  demhm  omtùkus  re- 

fltx'is  i  c.i'ulius  Quini^ucvanii'i  ,  It-guminiùui  fuôtri- 
fptrmis.  Mich.  Flor.  bort  il.  Amer.  vol. 2.  pag.  yi. 

TrifoUum  capiadl*  ftudiftrif  ^  rtfitxhi  Ugumini' 
hit  trifpermis.  l.inn.  Spec.  Plant,  «ol.  a.  pag.  1079. 
Gronov.  V'irg.  2.  n*.  1 10. 

Trifitlium  Uguminiius  pofyfpermis  ;  fotiofis  oh- 
«Tfvr  wtài  ,  ^lUklihtis  i  fioribiu  tttrapetalis  ,ca- 
fitMÛt/niêifiris  nfexit,  C^gnoT, Virg.  1.  |ng.  84.  j 
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Tujuiium  moiuana-fimi/e  ,  virgrniaaam  ,  foriios 
am*,ne  purpureis ,  ampHorHu*  &  magts  pat  Un .  Jumm» 
caulc  glomcratis  ,  ptr  mMUritattm  rt/Uxù.  PlukeU. 
Mant.  pag.  i8f. 

Ses  tildes  font  droites ,  cylindriques ,  fiftulcufes, 
tombanres,  firiées,  mollement  pubefccr  tes,  lon- 
gues à  I  eine  d  u.)  pied,  garnies  de  feuilles  alc.i- 
nés ,  p.  t  olces ,  terné  sîîes  folioles  en  ovale  ren- 
verfe  ;  ctlUs  des  feuillc-s  i^ifcii^riues  prefi^u'en 
cœur  i  \ci  Supérieures  ovales  ;  les  lertninaies  ova- 
les-l  incéolees  ;  routes  dentées  en  fcie  à  leurs  bnrds, 
obtufes  à  leur  fommer ,  rJtrécij^  .1  ir  bafe  ,  vfT- 
tes ,  glabres  à  leur  face  ruperieu-e  ,  uubeitciues 
en  defluus;  les  pétioles  filiformes,  alongés,  ve- 
lus i  les  flipules  vagioales,  un  peu  élargies ,  lan* 
céolées,  acuminées,  i  peine  pubefcemes. 

flsuts  font  réunies  en  une  téte  ^aHlê , 

:oi:ffiie,  prefque  rond;  ;  foutenues  par  un  pédon- 
cule  court,  épais,  droit ,  velu,  à  peine  plus  long 
que  Us  feuilles  i  chaque  fleur  pédicettée }  les  pédt- 
cell'-s  fortement  réfléchis  après  la  floraifon  ,  p!a- 
br«.s  ,  longs  de  deux  ou  trois  lii;t>es  ;  le  c*lice 
glabre,  firîé  >  dur*  verdâtre  ,  pK  fundément  di- 
vifë  en  cinq  longues  dents  fubuléis,  prefqu'éga- 
les  ;  la  corolle  grande  ,  d'une  belle  couleur  çur- 
puri ne-foncée  ;  tes  goulles  contiennent  environ 
trois  femçnces. 

Cette  plante  croit  fur  les  lieux  montueux  »  à  la 
Caroline.  Illle  m'a  été conununiquée  par  M.  fioft. 

*  ♦  Les  lagopodes.  CaUcts  vtùu, 

12-  TaÈFLE  foucenatn.  TrifoUum  fiàurrMaim, 

Linn. 

Trif'lium  Ciiphutit  vi/!o/îs  ,  quitqui forts  ;  comâ 
ctr.t^.iL  rfexâ,  rigiiiâ  ,  fbcium  I'Lm  îxtr.t, .  Lirr. 

Sjjec.  icSi. —  Huit.  Clitfort.  5 74. — Hort. Upfal, 
ixl.  —  Royen  ,  Lugd.  Bat.  57»).  —  Datib.  Patif. 
124.  —  Desfont.  1  lor.  atlant.  vol.  2.  paj.  ic6  — 
Pot.  Voyag.  «n  Batb.  vol.  a.  p.  21 8.  —  Decand. 
I  I  >  .  f I  aoç.  vul.  4.  pag.  jr aa. — wiUd.  Spec .  Plant. 
v.)l.  ;.  pag.  ij6l. 

T'  ^ffiium  pumUuT! ,  fwiniim  ,  fofcul'tt  lonçs  , 
aLii.  Kai,  Angl.  5.  p.  jij.  tab.  j  j.  fig.  2.  ttluU. 

Tr  folium  fubumntiun.  Rivin.  Teirapel.  —  2. 
tab.  1 1. 

Ttifol'ium  h!efcnfc.  fo.^att.  I      ,  &  Mémoire 

acîdem.  vo).  4.  pjg.  ^15.  lion  oitimn. 

Trifolium  ftmtn  ^fui  tertam  uindtiu,  Touroef. 
Inil.  R.  Heib.406. 

TrifoUum  aliam  ,  tricoccurr  ,  ft^tmagiim  j  guf* 

tonium  ,  rcii  ■:J.-ri:r- .  Mnrîl  CJXon.  HïA.  1*  p.  I  II* 
5.  2.  tab.  14.  iig.  y.  i\LU. 

Trifolium prattnfe^fupinum  ff%.ttcapiu  humimtf^m 

,  BmwL  loote  Rar.  Mb.  SSjl. 
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TnfùC»mfukttrraaeam  ,  Jfv«  foineula  fui  ttrram 
mtÊos.  Bocal».  Monfp. 

E|pè«e  fort  /ingulière ,  très  rcmarotiaM?  par  la 
•WKTe  dont  fe  courbent  les  pédonruLs  pour  por- 
ter, à  l'époque  de  La  nutnrité.  les  fruits  k  la  fur- 
«fedela  ttrr?  ,  qni  v  pénètrent  &  y  germent. 

Setnges  font  grë'es^  couchées,  prefoue  lain- 
p«w>  ranenfi» ,  très-étilées,  longue*  de  fix  on 

wtfpouces ,  pubefcentes ,  ht'rifTét  s  de  poils  b!an- 
clsitres ,  très-fins ,  gjrnis  de  uilies  alternes.  Ion - 
rjctnent  pétiolecs ,  à  nois  folioles  en  forme  de 
omrenvcrfé ,  élargies ,  entières ,  i  peine  denti- 
«wi  leur  fommetj  vertes j  lègerenient  velues, 
c  !  -es de  poils  très-fins  8f  courts  i  Ifurs  bords, 
ecJjîncrées  en  coeut  à  leur  fommet,  très-aiguès  à 
wirbafe  ,  un  reti  pcdîcellées  ;  les  pétioles  pubef 
t*i5,prefqite  filiformes,  munis  à  leur  baie  de  deux 
fi^tties  conni ventes,  glabres,  ovales-Jancéolées , 
idcn  aembnuieufes^  aiguës  â  leur  feouset. 

Us  iens  font  réunies  au  ncMii1>re  de  cinq  â  iix 

M  une  petite  tète  en  ombelle,  foutenue  par  un 
pe<ioncBle  v^riu  ,  a  peu  près  de  la  longueur  despé- 
Dolei,  d'abord  droit ,  puis  fortement  recourbe  : 
raieorsfont  blanches ,  petites  j  leur  calice  étroit, 
Mfcifapanie  entière,  terminé  par  cinq  filamens 
»J<^-gês ,  fubii^s,  herines  de  poils  mous }  les  pédi- 
cclies  toit  courts,  droits,  puis  tout  à-fait  ren- 
y*!t^t^  J  le  pédoncule  fe  recourbe  également,  de 
nunifre  à  pëi-etrtr  lépi'rcment  dans  !a  terre  par  fon 
tû8UD«t  :  ïlor» ,  au  detîus  des  premières  fleurs,  il 
•««développe  de  nouvelles  cachées  fous  la  terre, 
Squf  ivortt  t»r  ;  leur  calice  durcir ,  ^  fe  convertit 
«B pointes roiJcs  .épineuies,  divergentes.  t9rte- 
wnt  toniUécs  ,  8f  formant  autour  des  fruksune 
tonedmvoiucie.  Les  goulTis  font  petices^couries 
pfefi|a*0T4ks,  l  une  feule  femence.  ' 

Cène  erpècerrryc  fur  les  collines  ,  fur  les  pe- 
Kfes ,  fur  le  bord  des  hors,  en  Fr3,ice  ,  en  Italie, 
tUJpagne,  fur  les  cotes  de  Barbarie ,  où  je  l'ai 
••fertée  ;  elle  n'eft  point  rare  :  on  h  trouve  aux 
«Triions  de  Patia.  Q  (  ^^v,)  On  peut  en  formtr 
<o  gazons. 

I J  ■  Taiffti  globuleux.  Trifoliumglohcfum,  Linn. 

•  Inforiofi  MPitulit  vUlofis  ,  glohofis;  caihwus  fu- 
faitriiui  ficj.uh  u.jîlluas.  Linn.  Spec.  Fiant,  vol. 

pag  .081.  —  Hort.  Cliftort.  ,74.  —  Royen  , 
Ugd.  Bat.       -  WiUJen.  Spec.  Plant,  vol.  t. 

T^Umm  on«iisale,€^itah£gituginofo.  Townef. 

Corot,  pig.  ly. 

îesti^ts  font  filiformes  ,  tombantes,  longues 
«0  piedi  Itfs  feuilles  alternes,  péiiolées,  ttr-  i 
■M.  Le»  «cm»  di^ofiks  «o  petites  têtes  Ueté*  1 
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rafcs ,  axiParres  ,  pédonculéc s ,  vcrnes  Tes  ffeur» 
mfétreares  font  les  feules  fertiles  &  munies  d'une 
cfirolle;  tes  fupérieures  n'ont  point  de  corolfe ^ 
elles  fontftéril€$,&  fe  rcduifent  en  une  lotte  de 
filamens  lanugineux  qui  occupent  la  partie  fupi- 
rieure  des  tércs  de  fleurs,  recottvfem te» c»v 
lices  feriiks  r.ibjtnis. 

Cette  plante  lu.h  dans  l'.^rabie  &  la  Syrie.  O 
'Aliion^*^'"       rocher».  TrifiCum  fixatUt^ 

Trifoltum  «apitti&s  viUof$S  ,fubgloUfii  ,  termina^ 
lihus  i'ittralibufque ,  folitariU  ;  calicinis  dtntibus 
Juliuiaits  ,  coroUam  d^uantiius  ;  caitiibus  «rea'u  ;  fo- 
liolis  fanceotatO-^eatJj ,emargiiuuis,'Wiild.  SpeC. 

Piant.vol.  3.pag.  ij65.n*.i8. 

TnfuIiumfaxadU.  K\\\on.  Flor.  nedem.  n».  t  108, 
^a^b.  yj.  iig.  3.  —  Décand.  Fior.Àanç.  vol.4.pagy 

Tnfollum  (  thymîflorum ),/<?/;/•/  ohovatis ,  hir^ 
Juu$i  capiMit  iaieraliius  terminalihuf^Lr  .  -rrlnutisz 
«Bi^e*/!(*.V41lars,  Dauphin,  vol.  j.  pag  487. 

TrifiiUum  eapituRt  tkymù  C.  Bauh.  Pin.  jo,  Se 
Prodrom.  i ^  —  Teumef.  Inft.  R.  Hetb.  ^ 

Trifotium  parvum  treHam  ,  fou-  gloTieratoçamun* 
guiculis.  J.  Bauh.  Hill.  2.  pig.  jyS.  icon. 

Ses  racines  font  longues,  grêles,  garnies  âs 
fibres  î  elles  produifent  ptulieurs  tiges  droites ,  un 
peu  étalées,  prefque  point  rameuUs,  longues  de 
cinq  à  neuf  pouces  ,  < yltndriqucs,  un  peupubâf^ 
centes,  garnies  de  feuilles  pëtiolées,  altetnits . 
compoiées  de  trois  folioles  ovales,  un  peu  lan- 
céolées ,  rétrccies  en  coin  à  leur  bafe ,  échancrée» 
à  leur  fomnèt»  entières  à  leurs  bords  ,  un  penuoi' 
bsfcentes. 

Les  tiges  fe  terminent  par  nne  tête  de  fleurs  avec 
une  011  deux  autres  petites ,  latérales ,  axillairts  , 
prefque  ç;lf>hij'eiif£s,  accompagnées  de  deux  fcuil- 
léi  di.nt  les  Itipules  font  grandes ,  ovales ,  aigués » 
colorées ,  qui  jouent  le  rôle  dte  braAées.  Les  ca- 
iitcs  fnn:  tiibulés ,  rrès-v;!iis  ,  divifës  i  leur  ori- 
lice  en  cinq  dents  courtes .  grêles ,  Jubukes  ,  <1« 
la  longueur  de  la  corolle:  celle-ci  eft  petite ,  bla»» 
châtre. 

Cette  planre  croît  dans  le  fable,  le  long  des 
torrens  «  dts  glaciers  des  Hautes- Alpes,  e» 
Suiffe«  en  Dauphiné,  dan»  le  Piémont.  Q  i 

iç.  TuirLE  decherler.  Ta/oUum  Ckeritri.Unn» 

Tnfolium  foliit  emurginaliti  eapitufis  rotaaJis  ^ 
involuiruiit ,  urmiiutmutf  éiMiiiits  laiiànis  ftta* 
cm,  vUlo^^mùf  coTollam  âfHwiiMtt  Deslbofo. 
Flor.  atlant.  voL  i.  pag.  197. 

'  Trifidiam  u^Uid'u  villo^s ,  globofu ,  tcminalihu*^ 
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foiif4riis  /  calicibus  omnih-jt  fertillius  ,  eauliius pro- 
cumUiuiiiu  tfùUu  oiiordatii.  Linn.  Spec.  Plant. 
Yol.  X.  pag.  1^8 1.  —  Roth.  Catalfd.  i.  pjg.  ico. 
—  Dci.an.i.  Flor.  tranç.vol.  4.  pag. 

Trifoiium  capilulij  villofit  ,  glaioj^s  ,  Itrminali- 
hiJolUariui  eûiicàtts  dentibui  fctaccis,  toroUd  lon- 
^ori^us  i  Cëuii^iu  pncttmbtnùbus  {  foiiolit  obcordû' 
tâ ,  iMtgtrrimis.  Witld.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 

Trifoltum  cjpùufif  glo^ofs  ,  viHo^s  ;  jlipulls  fio- 
rtdii>ut  dtiautii ,  cardants  eautibiu  proiumèenùùus. 
Gérard,  Flor.  gali.  Prov.  pa$.  509. 

Tnfolium  cjpitulis  villûjîs  ,  hâmiMgri^t ,  ter- 
mntlibu*^  brudtà  Jubeatitulath  «  etUmitH  «maitus 
fent&t»»,  Amoea.  Academ.  vol.  4.  pag.  286. 

TrifiGtm  MfiulUt  viliofis ,  globofis  (  téScibut 
Bat.  J79. 

Trifoiium  capituUivillofii  fgivbojis  ^urminaUbus , 

iraStd  erUeaiMA  urminiuis.  aauvag.  M^Hifp.  184. 

T-.foliumwMtutmiim,  Lan.  Flor.  fi:anf.irol.  2. 

pag.  6C4. 

TrifoUum  obvaUatim.  MocDch.  Method.  pag. 
III. 

TrîfôRum  ghmvMtisfeifnuiu  Cktrleri.  J.  Bauh. 
Hift.  i.  pag.  277.  Icon.  —  Motif.  Oion.  Hift.  1. 
§.  2.  tab.  ) Hg.  1 1 .  Maia. 

Trifoiium  glokùfum  npttu.  C  Bub»  Pin.  )  l<). 
le  l^fodfom.  14).  —  Toumef.  Inft.  R.Hnb.  405. 

Lagopus  mirto r ,  fuotnns ,  molli  &  têmffijfi tt/wU, 

Bartel.  Icon.  rir.  tab.  8^9.  Bona. 

On  difttngue  cette  efpèce  du  trifoiium  hifpidum 
Desf.  »  auv  larges  bradées  obcufcs  qui  accompa- 
^nent  les  fleurs  &  l^-ur  frrvent  d'iiivolucre  ,  aux 
corolles  plus  courtes  que  le  calice»  elle  diffère  du 
trifoiiLm  l^ëteum  par  lès  calices  cmiéremeiit 
pileux. 

Ssi  racines  font  fimples ,  blanchâtres  ;  elles  pro- 
duifent  un  grand  nombre  de  cîges  réunies  en  gazon, 
prelciie  (impies,  éuli  es ,  pre'que  COUchees  ou 
tombantes ,  longues  dt  huit  â  dix  pouces  Se  plus  , 
vêtues ,  cylindriques ,  garnies  de  feuille»  alternes, 
looguemencpétiolées.cetoées.  I..es  folioli:&  ovales, 
obtufes ,  écnanerto  en  coeur  à  leur  fommec ,  re- 
tTCcies  en  pointe  i  leur  baTc  ,  entières ,  veiues  à 
leurs  deux  fices,  accompagné.-s  à  U  bafe  dt  leur 
pétiole  de  deux  ttipulesmembraiwttiès,  vaginales, 
ova'ss-oblonguts,  acumînees. 

Les  fleur»  font  réu-^ies  â  l'extrémité  des  tiges 
en  unetêre  fertile,  globul-.ufe,  folitaire,  accom- 
pat>ner  d'une  t  uillt  trtiif'-,  environnée  d'unin- 
volucre  cuntpofé  de  plulieurs  braâ'es larges,  tron- 
quées «  coACAves»  prelqa'orbicnteiics*  IdÙles, 
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(cuvent  colorées  i  leur»  borJs  i  le«  calices  trèi- 
pileux ,  terminés  par  cini)denr>  longues  «fifitacéct* 
prefqu'<fg.nle$ ,  rrès-velue<s.  la  corolle  eft  jaune  oa 
d'un  blanc-jaunàtre .  petite j  un  peu  plus  courte 
que  les  dencs  du  calice. 

Cette  efpèce  croît  fur  l?$  cnl'in incultes ,  dans 
les  bois  &  les  lieux  maritimes  tn  Fiance,  dans  les 
départemens  méri<lionaux  ,  en  Efpagne  ,  fur  les 
ro-e\  d  j  Barbaiie,  dans  les  environs  4' Alger.  O 

16.  Trèfle  hifpid?.  Trifoiium  h  fpUum.  Dest 

Tnfolium  folioltt  ob»vati*  ,  capiiulis  farum  irtvo' 
igcraiis  ,ttrminaliius  ;  deniibuj  calicinis  fttaiei*  ,  vil- 
lofs,  corollâ  brevioriiiu.  Destont.  Flor.  atlant.  vol. 
2.  pag.  200.  tab.  209.  fig.  t.  —  Decand.  Flot.  fr. 
vol.  4.  pag.  524. 

Trift&m  kirtKm,  Allioni,  Auft.  pag.  20. 

Trifol.'um  cjpItuHs  vilLtlts  ,  gh^ifît ,  terminal'^ 
!>US  ,  Joiitariij  i  iaiiLinii  aentiouj  ji.lJCtif  ^  Cyioilû 
brevioribiu  ,•  catdibits  eredis  ;  foliolts  obovatis  ,  inie- 
genimit,  Wi)id.âpec.  Plane  vol.  ^.paf .  I}6|.  n% 
M- 

Il  y  a  beancoop  de  rapport  entre  cette  planes 

.&  le  trifoiium  Chtrltrl ;  elfe  en  diffère  par  fe$  fo- 
lioles entières ,  point  echancrées  i  par  Tes  corolles 
plus  longues  que  le  calice ,  par  Tes  braâées  aignès. 
Ses  tiges  font  dtoites, hautes  de  fix  à  huit  po^ce', 
prefque  (impies,  cylindriques,  hériflees  de  poils 
coiiris,  garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolëes  , 
comf>ofees  de  trois  folioles  ovales,  légéretnenc 
dennculëes,  velues,  nerveofes ,  obtufes  8t  en- 
Itères  à  leur  fommet,  un  peu  aiguës  à  leur  bafe  } 
les  pétioles  grêles  ,  munis  de  deux  Hipules  nvalcs, 
terminées  par  une  longue  pointe  fobalée  ^  t  ilieei 
à  leurs  bords.  Les  feuilles  inférieures  nombreufes, 
longuement  pétiolées  { les  caulinaîres  plus  rares  ; 
leur  pétiole  plus  court. 

Les  fleurs  font  réunies  à  l'extrémité  des  tîges  en 
une  téte  ovale,  un  peu  arrondie,  fettée.  munie  à 
leur  bafe  d'un  invnlucre  compofe  de  trob  iquatrt 
feuilles,  donc  tme  feule  ternée ,  médiocrement  pé- 
tiolée;  les  autres  fimples ,  femblables  aux  autres 
feuilles  ;  les  htadtees  au  moins  auflt  longues  que  le 
calice,  linéaires ,  aiguës ,  hifpides,  ciliées  à  leurs- 
bords.  Le  calice  fe  termine  pir  cinq  dents  tongu'  s , 
ieiacées ,  égales,  très-vtlji s  ;  la  corolle  couleur 
de  rofe,  plus  longue  que  le  calice  i  l'etendatd  lu- 
bulé,a1«ngé. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne ,  dans  les  dépar- 
temens méridionaux  de  la  France,  aux  environs 
de  Montpellier,  à  l'île  de  Corfe,  fur  les  cAte< 
de  Barbarie,  dans  champs  aux  environs  de 
Mafcar .  où  eU«  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
taincs.O 

«7.  TuiFU  <ialé.  rnyWSm  difufum.  Waldil. 
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ir-jit-.u>fcj  tné.quallbus  ,  fjctaceis  ,  cOfotUm  jfM»- 
Ml  j  Ms/e  trt&o  i  foliolis  o^iongu  ,  mucronatls  , 

>kMicilHi«.  WUUL  Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  156;. 

Tr^iHi^Ti  fpic'isviltojîs  ,  r ut u r:Jjto-ovatis ;folio/is 
tKis  i)i!ivr.g:f  ,fuhinttgerr  tmisi  coroiiis  monopetaiis, 
uiiL::s  jc/i.'jiui  ir.tqua/ibus  ,  Ugumintiltt  tircum- 

'.  5c  Kkiib   Plant  -  f.ir.  I^iingir.  vol.  r. 

*,.iib.  jo.  —  iJcSt.  Catal.  Parif.  pag.  iS8. 

Trifatiurt»  (  diffufum  ,  radict  annuâ  ;  cd^/r  dif- 
fi^tfpUoJo  ;  foliolis  oyfatibus  ,  fiit<inugirrimis  ,  ci- 
àuuit  ;  capifuiis  fubglobofis  ^  termimUiiMSf  peduncu- 
Uât,  difh^lLs  ,  pUvJiJpmis  ;  denâhtu  eahcinis  jl:^- 
ct'ii  ,  trcSts  ,  ina.quattbtis i  eoroltismonoptialis ,  calice 
«u  hnffortists  f  l<gumiaii*i4  fuiinclups  »  aiffetmis. 
lAàk.  Beicr.  7.  pftg.  «65. 

Tnfol'utm  (  ciliofimi  )  ,  eWr  procumbtnu  ,  v/Y/o- 
ff-ni>;  Jlipuiis  omiffb  acumint  glahris  ^  elongat'u  ; 
f^ilu  ,»blongo~ovaiibus  «  pilojis  »  margine  integriuf- 
al»  ciûafis  ;  capitu/is  terminuUius  ,  ftfiUhus  ,  glo- 
étfs  ,  tpmftrùm  vi/ltifijfimù  ;  eoroilis  caùcc  tquaa- 
Kttf.ThinU*  F4or.  p^riC  édit.  pag.  }8a  n«.  6. 
—  Dtcttd.  Flor.  Ifânç.  vd.  4.  pag.  f  if . 

Cette  eCpèce  fe  tapprothe  du  in'fo/ium  hiCpidum; 
cUeft'en  diftingue  par  la  forme  de  fcs  feutius,  çar 
fn  bradées  bien  plus  petites ,  par  tontes  Tes  parties 
b-en  moi;is  hériitées  de  poi's.  S-s  tiges  font  cou- 
chees,  eta\*es  ,  ordii^airement  peu  velues  ,  légè- 
rement pobefcentes  ,  un  peu  anguleufes^  prer<]ue 
fimples  j  gatnies  de  feuilles  pétiolées  ,  alternes  , 
«ecKCSjCo  npofées  de  folioles oblonguts,  ovales, 
tièkléféi«nienK  deniico'ées  à  teur^  bords  ,  mu- 
à  leur  fommec .  i  peine  vêtues ,  ciliées  à 
kur  contour  ,  un  peu  réfrènes  i  leur»  deux  ex- 
trémitési  Its  pétioles  fuppottjnt  i  I  iir  partie  in- 
féoeofe  deux  Itioules  adhérentes  j  glabres,  beiif- 
fistsde  poiU  feiuemeat  i  leur  eitrémité. 

tesleors  foi>t  difpoffies,  i  t'cniéaiité  destiges, 

en  téfe<  globuîeufci  ou  un  peu  ovales  ,  «èi -vê- 
tues, folitaites  ,  entourées  de  deux  ou  trois  brac- 
tées ferrées  •  médiocrement  élargies.  Le  calice  eft 
terminé  par  cinq  dents  droites  ,^  fetacées  ,  iné- 
giJes  ^  la  cotolle  rougeitre ,  à  peine  aulfi  longue 
que  le  calice  ;  !•  s  cr  n  iT  un  peu  plos  longues  que 
ie  calice ,  rentcrnunt  deux  femences. 

Cette  pUnce  croit  dans  les  lieux  fablnneux  , 
das ta  Hongrie  ,  b  Sibérie.  M-  Thuiliier  l'a  trou- 
"«ée  à  Fontainebleau  ,  fur  le  bord  des  bojs  de  U 
Plaine  de  la  Giandée.  Elle  fleutit  en  juillet.  On  la 
caltwe  au  lardi»  des  Plantes  dA  Paris.  O  (  ) 

18-  TRè?LB  tacheté.  Trifolium  plâum.  Roth. 

Trifolimn  capilulis  villofis  ,  fuiglotofis  ,  ttrmhW' 
Ciai  fjoiuaritt ,  calicinis  dtntiius  feiucfis  ,  lorollâ 
àuwnimgi  catdtèmt  àtf  Ju  i^titli*  obovaiitt 
Botsmiue,  Tarn  /UI* 
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ticutatis.  Willd.  Spec.  Plaot.  voK  pag  ij<î}. 
n*.  i£» 

Trifolium  capitulis  villofis  ,  fukglohofis  ,  terumw 
iibus  f  folitariis  M  fjjt^'''"'  ;  bruSeis  <riAw  cordaio- 
maervnMÛt  ^miikts  at^uj^i  ,/uliûiÙ9kmitù.  Rolk. 
Cataleâ.  t.  pag.  loi. 

Ses  tiges  Toni  diffuTcs  ,  étalées  ,  garni£«  de 
fsuilles  pétiolées,  alternes  ,  ternécs  ,  compofées 
de  trois  folioUs  eo  ovale  fenverfé  ,  légèrement 
dcnticulérs  à  leur  rontour,  rétrécies  en  p  - me  à. 
leurbafe,  obtufes  a  Icar  fommst,  marquées  prin- 
cipalement dans  leur  jeunefle  ,  d'une  tache  pur- 
purine dans  le  milieu  de  leur  difque. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  à  l'extrémité  des 
tiges ,  en  une  tête  globuleufe ,  fblttaire ,  feffile  , 
un  peu  ovale  ,  velue  ,  enveloppée  à  fa  bafe  par 
trois  braâées  en  forme  d'involucre  ,  ovales ,  en 
cœur,  mucTonécs  i  leur  fommet.  Le  calice  fe 
termine  par  cinq  dents  fétacées  ,  vtlues  ,  p!us 
courtes,  que  la  corolle.  Celle-ci  ell  de  couleur 
purpurine  |  l'étendard  lincéoté,  tkmgé. 

On  ignore  le  Heu  natal  de  cette  platttt,  qui ell 

cultivée  en  Allemagne.  O 

7<7  Tp  ^  I E  i  tète  globnleuië.  TnJUimnfik*-' 

roctphuian.  Desf. 

Trifoéium  villofum ,  foliolis  obcordatis  ;  captiuiis 
rot-ndii  ,  involutratis  ;  laciniit  calicinis  fttaceis  ,  C0> 

roUâ  longio  -ihus.  Desf.  Floc.  atUoc*  ToL  a.  pag.  lOC. 
tab.  iG;^.  iîg.  a*  '  " 

Trifolimn  etpiatlis  villofis  ^globofis ,  termittmtUMtf 

foUiuriis  ;  calicinis  dtntihui  fetacets  ,  cc  of/J  duplè 
longiorihus  cattlibus  procumbtndbus  ^  foUoiis  euiua- 
lis,  inttftrrimîs  ,  mur^UMis,  WiUd*  SpecPlaUC 
vol.  J.  pag.  I  j6j.  n*.  17, 

C'efi  une  plante  ba0e>  beaucoup  plus  petite  que 
le  tri/ôBum  Ckertfri  jivec  laquelle  elle  a  outlque 

reniMubîjnce  ,  cjiii  en  diffère  par  les  corollts  une 
fois  plus  petites  que  les  dents  du  calice.  Ses  ra» 
cines  font  grêles  ,prefque  lîmples  >  elU  s  produiiênt 
pluli^urs  ri:î  <;  c  n  gaznr^  ,  longues  de  fix  à  huit 
pouces,  etalccs»  un  peu  coucnées ,  à  peine  ra- 
meufes ,  légéremeotTeliies,  garnies  de  feuilles  pd- 
tiolées,  alternes  •  compofees  de  trois  folioles  en 
ovale  renverfé ,  prefqu'en  cœur ,  petites  ,  ner- 
veut'e^ ,  1:1  pou  cunéiformes  à  Itur  bjfe  ,  entières 
ou  un  peu  echancrées  à  leur  fommet ,  légèrement 
ciliées  à  leurs  bords,  munies  à  la  bafe  des  pétiol«t 
de  ftipules  ondes  ,  un  peu  lancéoldes,  piefi|u*«^ 
tufes.  ■  • 

.  Les  fleurs  font  ramoifées  en  une  téte  terminale , 
folitaire }  foutenues  fur  un  pédoncule  cylindrique , 
termmal  ou  latéral ,  pubefcenr  1  enveloppées  à  leuc 
tMfepar  crois  ou  quatre  braélées  arrondies ,  Urtées; 
accompagnées  d'une  feuille  ternée.  Le  calice  fe 
divilie  en  cinq  décoa^ucea  longues ,  féucées  ,  ve- 
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h»e$.  La  corolle  cft  blanche  ,  fort  petit;,  plus 
-  courte  de  moitié  que  les  dents  du  calice. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
uiiies .  dans  les  camp.ignes  aux  environs  de  Mafcar 
m  BaAnfe.  (  ^  /  ) 

10.  Tréflf.  bardane.  TrifoUumlofpaetutn.  Lmn. 

Trifolium  fpicit  /ûbovatis  i  eaticittit  dtnti^  [$• 
ttct'u  ,  hifptdii  ;  cauU  patiJo  ,f»tui  tmaût,  LilUI. 

Spâc.  Plant,  pag.  :c9i.  —  Decand.  Flpr.  firwç. 
vol.  4.  pag.  525 . 

TrifoUum  eapititia  fmhgMofii  ,  fiifpldh  ;  drnilirus 
(alicinUft^ulutis ,  coroUam  douantiùuf  ;  cauU  di^ajo; 
futioiù  obovatis ,  retufit»  WiuA,  ^pCC*  PiuK.  vU.  3  ■ 
{Ktg.  15^4.  11°.  31. 

Trlfùtittm  glvbofum  ,feu  eapilulo  Ugopi  nMMrfrMt. 

r  Ra  h  Pin.  329,  StProdr.  i45.«»T«nrQ.InA. 

R.  Herb.  40f. 

Trifolium  tapitulo  gi»merM«  ,  l^gU»»  J.  Baulh. 

Ses  racines  font  preCque  fimples,  dures,  blan- 

châtre;,  ;  elles  protluifent  plufieurs  tiges  prefq ne 
droites  ott  tombantes ,  cylindriques  ,  rameuibs  , 
longues  d'envrron  tin  pied  ,  parfemies  de  poils 
dimis.  Les  feuill-.s  font  alternes  ,  petiolées  ,  com- 
pofees  dt  trois  folioles  ovales  &c  un  peu  èciriin- 
crées,  obrufes  à  leur  fommtt,  rétrécies  â  leur 
Inlë,  prerqu'entières  ou  "à  peine  denti.uléës  en 
fde  ,  hériffies  de  poils ,  ciliées  a  1  ur»  bord<  ■■,  Us 
périoles  munis  de  fïipules  velues  vers  leur  fomm  r, 
«.ruites,  lin.'aivM ,  fubttlécsi  le»  feuilles  [upé- 
cistires  prefque  MSIes. 

Its  iiurs font  ram^iréet ,  i  l'extr^fté  des  tiges, 

t  111e  f êt  r  Pf'îte  ,  ovale  ,  un  pe-j  j'vondie  ,  ac- 
compagnée Je  bradées  i  demi  tn  mbriiieufes  ,  un 
9eu  vehie5 ,  ehrgies ,  point  colorée^ ,  mucron^es 
Lt-ur  caliic  tû  hétiÙé  d'un  çrand  neiiûtre  de  poils, 
4ivifë  au  -  delà  de  fa  moitié  en  cinq  déconpnrec 
prefqu'éjjles  à  h  Icmgu*  ur  de  la  corolle  ,  cil -éw  , 
aiguës,  fu'  ulées  ,  qui  deviennent  ruides  »  divet' 
tentes ,  prcfqu'épinrwfes  i  l'époque  de  It  t 
ritë.  U  cotvttc  tà  d'uii  h^-jUÊxàim  ^ 
|>etite. 

Cette  pla'i'e  croît  àint  les  d  parteovens  mérî- 
dionaui  de  la  France,  aux  enviions  A-  Mont- 
pellier »  de  Nicc«  en  Auvergœ^  &c.  o  <  y./.  ) 

11.  TâirLi  lagopède.  Vfw.  Wi 

^^^liion  f  iât  ohhn^is  ,  v;7//j  ,  urminaUhus , 
feUtariit  ;  aUttinis  dtioihin  ftft*  s  ,  canHim  m*» 
mpttûUm  *quûmtihitsi  eauUÙm  ifoltaàiM  «Ae« 

vaiis  ,  dtitiiadatèB,  WUd.  SpW  MlM*  «Wt  f«  f^f, 
f }6f.  n°,  M. 

TrîfçGtun  iâivpm.  Pourret. 


r  il  Ê 

Ses  racines  ft)nt  «iiVntives  :  Il  s'en  diète  ^ 

fieurs  tiges  ftmples  ,  grées,  difRifes  ,  veîues, 
longues  d'environ  quatre  pouces  ,  garnies  de 
fewUes  pëtioKei.  «MMies,  campofiées  de  treii 
folic'cs  j-fsites  ,  en  orale  renverté  ,  velues  pref'- 
qu'à  leurs  Jeux  faces,  denticulées  à  leur  contour  « 
obtufes  à  leur  fommet*  les  pétioles  fupportant  « 
leur  partie  infëriettrâ  deux  ftipules  conniveMei  * 
amples  »  ovaie»,  netveuCcSj  denticulées. 

Les  fl<;urs  font  réunies ,  I  l*extfi$mtté  des  tiges , 
en  un  epi  oblong,  velu ,  Colitairc  ,  long  d'environ 
huit  à  dix  lignes  ,  accompagné  d'une  ieuille  flo- 
rale. Les  calices  font  diviua  a  leur  oriBce  en  cinq 

dents  velues,  fétacées,  aiguës.  La  corolle  eit  mo- 

nupctjle  ,  de  la  longueur  des  denib  c.^licLn.ilcs. 

Cette  plante  a  été  découverte  en  Efpa^e  par 
M.  Ptoornst.  G  (  DtfcHpt,  t»  mOi,) 

11.  Taèf  L£  rouge.  Trifolmntniitiu. 

Tn/hJium  fpifis  villofisf  Itmgts  f  eoroUî$  m-jn»' 
p€i*ti« ,  cauU  trtUo  f  f  liis  femUatit.  Lion.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  lo&i. —  Hort.  Cliff.  «79.  — 
Roytn  t  Logd.  Bat.  580.-^  Sauva^  Monip.  1S4. 

Miller  ,  Diô.  n*.  6.  —  Crantz ,  Auffr.  pag. 
406.  — Jacq.  Flor.  auf!f.  tab.  j8j.  — Sche!!  riarb. 
n».  59}.  —  PoJlich,  Palat.  n*.  700*  —  Gmel.  lob. 
ai6.  —  Kniph.  Centur.  f.n'.^f.^Hoib.  Oeicn. 
164. —  Roth  Grrm  vol.  ! ,  p!t<»  — vol.  H, 

pag.  199.  —  Decand.  Fior.  Iraaf.  vol.  4.  pag.  m, 
—  OestoBt.  Flor.  arianc.  vol»  i.  pag. 


Jentiiyj  viUofit ,  infimo  longnaàiiu  corolU  nu) no- 
pet  inâquslii  i  ftsputù  et^ormihiu  ;  foU^lit  imn' 
ctolaus ,  »hti^s  t  ftfmitiu  i  i-iuU  ef4Sa,  WâlU» 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1366.  d*.  36. 

Tri/btitam  jbiiù  Êur9^t  ciliath  ;  fpkis  ovùtU^ 
MaUer,  Hciv.  i^.  |7f. 

T'ïfoUum  montiinum  ,  fpuâ  loneijjlimd  ,  rusent», 

C.  Bauh.  Pinn.  jz&  —  Tooroi  t.  ioU.  R.  Herb. 
40f- 

Iqpgpnr  «qfbr  -edur»  Dcdoi».  ftaipr»  17S. 

Icon. 

l^ftputmaj^r^fitiopimnai»,  Païk.  Themtr.  1  icC. 
leiMi» 

Ltgtpiu  majot^fp'uàkn^tanJCtmi,  ISfU  1 1 91* 
kon. 

pag.  246.  l<.uri.  ^ 

Lagopus  altem  t  M}^  finnaco.  Lobel.  kon.  pars 
^^e^Bjl^fcj  ^fC^di  ^fcc  ^jl^^^BirVfr  ^Rl^l^t  ^f^^^^to  liC^StMk 

Trtfotium  punureum  ,  mjji.s ,  fc'io  ft  fpi§à 

^ft.  J.  Baoh.  Rift.  1.  fa£.  17;.  icon. 
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TnfbSum  fpied  Mwîgâ ,  riAi^  C.  Baik^  tin. 
jil.-  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  405. 

Ti^&m  nujus  tertittm  ,  purpureum  ^  Ciujio.  J. 

Sis  liges  font  droites ,  très-glabres  ,  cylindri- 
fMj  ^iéet«  hautes  d'un  pied  8c  plus ,  médio- 
CMMK  nmeafes ,  garnies  de  feuilles  pétiole  es, 
aketnes,  coiTipofcts  de  trois  folioles  oblongues, 
hart<^.  prefau'dIipU()ue»,  un  peu  fermes, 
Mifei  i  leurs  oeus  ettiémités ,  longues  itun 
p«Ke8(  dem»  &  plus  ,  larges  d'environ  trois  à 
^trelignes,  gbbres  à  leurs  deux'faces  ,  vertes , 
tres^finetnent  Ariées,  bordées  de  très-petites  dents 
i^aà}  les  pétioles  des  feuilles  caiîîinsireî  à  peine 
■tf  ioRgs  que  les  folioles;  les  Itipules  intuibra- 
ffcufes,  vaginales,  pre fa ue  de  la  longueur  des  pé- 
DoJet  auxquels  elles  adhèrent  (Uns  une  grande 
pmifefeiirloagtteur,  Unoéolée»  i  leur  partie 
liipérieai»,  i        denticnlées»  aigjiasë 

L«lears  font  terminales,  dffpofëesen  épis  cy- 
Inxifi^ues  ou  oWongi,  farrés  ,  obtus ,  feffiles  , 
Wiaifet,  très-velus  avant  leur  développement , 
fn  anocs  bradées  que  la  feuille  temunale  qui 
«ftaipeudiftante  des  é|>i$.  Les  calices  fe  termi- 
ncKpircinq  dents  inégales,  fétacées.,  hérifféas 
ée poils  longs  fînsi  U  dent  intérietice  beaiieoup 
IAb  longue  que  les  tntres  &  prerqu*anfi<  longue 
que  la  corolle  :  celle-ci  efi  roiigî»»  moQOp^ét^le» 

pjaure  croît  dans  les  prés,  fur  le  bord  dis 
montagneux,  en  France,  dans  la  Lorraine^ 
ém  lescnrirons  de  Na^oNm,  ie  Gtenoble  ,  &«. 

SoiBe,  en  haîft  ,  aux  environs  #Alg9ff*  ^ 
t^.  V.)  C'eft  un  excellent  pâturage. 

1).  TiU»u  des  fth.  TrifUtwmfr^ttufi,  Lipn. 

Tri/ôUum  fpicis  gloiofit  ^  fiévitoSif  dnOîs  JIÏ- 
ftfrj  oppu^ût,  mtmiraaaeets  ;  corom»  mnapetatis 
fjcn.  Sptc.  Pbnr.  "rot.  z.  pag.  ic^i.  --  Mil  er, 
Dia.n»,  f.  —  Crantt,  Aurtr.  407.  —  Neck  GjI- 
_  Pollicb,  Palai.  n*».  701.  —  Knorr. 
Jeli.  1.  tab.  T.  J.  —  Knipk  Centur-  i.  n°.  91. 
—  «lier.  Flor.  dan>  tab.  98?  —  Hoftn.  Germ. 
1^4.— Roth.  Germ.  vel.  I,  pag.  J14.  —  vol.  IJ. 
W  ïoo.  —  Desfont  Flor.  atlanc.  vol.  2.  pag. 
i9f  —  Decand.  Flor.  franç,  vol.  4.  pa^ 

TnfritMm  ^ici*  dtafis,  owtiêi  CMlUh  4tMt  itt' 

fifiii  tn^atis  ;  foliole  i  o-va'':l)u.f  ,  fubiniegtrrimis  ; 
^  ^wdcnu,  Wiild.  âj>ec,  Fl»!».  vol.  |.  p4g. 
i}6&i^.  37. 

taùciais  (Quatuor  â^uabhj  ,  fllpUis  arî^atu  , 


T  R  t  II 

Tri/biium  fp'èciê  vitlf/U  ,  tault  dîffufo  ,  fiUotiê 
inugtrrimii.  H«r«.  CliC  i7l>  —  Flor.  fuec  61  c. 
64^— Reym»  1^4  Bm.  ffa.  -  OaUb.  PaiK 

211. 

Tnfiàim  emtlt  oht'tquo  ;  foSh  o^aii»  ,  ^ifuêi»^ 
pipremM  Cûnjagttù  ,  vaginis  ariftati»,  Hl]Kr«  Helv> 

Tnfoli.i'n  coroi'is  mor.opetalu ,  miqua!if<us  ;  fpi- 
sit  jubromndit ,  fitpulù  /ttactis  ,  foUis  inUgtrrimU, 

ScepoL  Cim.  mîi.  1 . jh.  n*.  i  >  &  edit.  x. 
n*.  915. 

7>^iii!|iii»  prûttnft t  ftor*  mfinàpetalo.  Lina.  Flar* 
lapp.  17).  —  Tournet  Inft.  R.  Herb.  404. 

Trifilivn  pratenfe  ,  purpuretm.  C.  Baidk>  Pin. 

)i7k     Fiicm«.Hift.  p«g.       tcoQ.  Adm. 

Trifo  Hum  pratenfe,  T.i  h  e  i  n .  I  c  < i  n .  f  i  ' .  —  CaoCf), 
Epiiom.  f8l.  IcoB.  — Tra^.  jiiô.  icon.  —  Mattll. 
Comm.  6cçf.  Icoit,  Pkrk.  Theatv.  11 10.  IcoOk 
—  Dalech.  Ilift.  l.p«if;  t}^4.  îcon. 

Tùfolium  purpuroim ^vtdfftrt-  h  Bauh,  Hi&  l* 
pag.  jii^.  Icon. 

Trifêlian.  Rivift  2.  lA.  1 1 . 

Trifoiium  vulgaf*.  BlacICV,  VOl.  t.  la|>.  10. 

fi.  TrifoUum ,  fkm  M».  A£ael.  ASt.  Soc  Uon* 
Lond.  vol.  I .  pag.  140. 

y.  TrifoUum  (villofum),jtbf«««Ar0^i(«o.  HaDer^ 
Helv.  n*.  }77.  Vat. 

Le  trifit.  Regnault.  Botan.  ' 

Ce  trèfte  fi  commun ,  que  Ton  cwlttve  de  préK^ 

rence  à  toutes  les  autres  cfpèces,  &  qui  fonuo 
par  toute  la  France  &  dans  beaucoup  .Vautr^^s  en- 
droits de  TEurope  des  prairies  artifici  J!es  d'une 
très-grand-^  utilité  ,Deut  être  ,  dans  Ton  ér  it  fau- 
vage ,  aifémervc  confondu  avec  l'ofpices  furv  mte  » 
dont  il  ditfere  par  foo  pon  ,  p*r  Tes  tiges  point 
Rexueufes-,  par  fe»  épis  bien  pWi  feciréo«  par  Idi 
flipules  ic  m  àam  dis  calice. 

Ses  liges  font  cylindriq  jes  ,  flri^îes  »  p'eriuô 
glab;i  s  ,  afcenda.  ttS  ,  m-jdiof renv.  ni  r.ineufls, 
Inneut:!»  d'un  à  deux  pi.ds,  foup!  >  ,  gar  ues  de 
feuilles  périolées,  alterna,  cïnp'^rées  ife  crois 
r*]i olei.  ellipiîqius ,  obtufts  «  lairf  >  n  n  -r,  vtries, 
preîqoe  glabres,  un  péu  c<liéci  à  l.urv  «jorij ,  4 
peine  denticulé«s  ,  munies  à  I  )  b  vCo  de  leur  pé- 
tiole de  ftipule»  membr4aeal«St.l»rga^,.«u£inaUs, 
Ariées  ,  glabres  ^.ovales,  furmQ|K^4px«*ttâp"iut« 
Rne ,  q4ii  fft  «0HUie  pu  HBt  petite  tOwtfa-de  poili 
très  fins. 

ties  fleufs  fcHK  d'un  ronge-pourpre ,  réunieien 
OM tête  ferrée,  ovale  ou  un  peu  arronviie,  sfir 
compngnée  à  fi  bifc  Je  ienr  tVuiil.-s  l'elfiles  ,  op- 
9C(è»t  <iont  les  Air>uk-s  concxve>,  |>ljs  eilargies, 
focBmc  ont  taa»  d'int olncte  qui  ^ooiieiii  ré|>i 
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jvnnt  Tan  d.'veloppement  :  il  r\'y  a  poht  d'autres 
bractées.  Le  calice  eft  prefque  gbbre  ou  un  peu 
pileux,  drvift  en  cinq  den»  fines,  velues ,  dont 
quatre  é{;aUs  entr'elles,  pluseounes,  fubulées; 
la  cinquième  une  fois  plus  longue  j  mais  pas  au- 
tant que  h  corolle-  Celle-ci  eft  monopétalée  i  l'ë- 
tendard  un  peu  plus  long  que  les  ailes.  On  en  dif- 
tingue  une  variété  ji|  i  fleurs  bhnchitres ,  8e  une 
autre  y,  dont  les  tijfs  font  prefque  couchées; 
les  feuilles  &  les  épis  plus  velus  ^  les  fleurs  d'un 
blanc  •  jaunâtre ,  qa'oa  nsouve  fur  let  Hautes- 
Alpes. 

Cette  phnte  croît  natofetteinenc  en  Eun^j 

dans  les  près.  Jf  (  K  v.  ) 

Le  trèfle  efl  un  excellent  pâturage  ,  nuis  il  eA 
dangereux  d'y  conduire  les  belliiux  lorrc^u'ils  font 
i  jeun}  il  <rt  important  qu'ils  foient  déjà  un  peu 
ralTaftés  «  ou  bien  li  ne  tjut  1:$  y  iiiffer  que  peu 
de  tenis  ,  les  mener  enfuite  l'ur  les  coteaux.  Si 
on  leur  donne  le  trèfle  dans  l'étable»  il  faut  le  mé- 
langer avec  la  paille  .  autrement  cette  nourriture 
procure  bientôt  aux  animaux  tous  les  fymptômes 
de  la  pléthore.  Les  chevaux  deviennent  rujtis  à 
des  vertiges ,  qui  peuvent  être  mortels  fi  I  on 
n'y  remé 'ie  proniptentent  par  les  fiignées  ,  ks 
boiflbns  rafiaKhilVantes,  les  lavemens,  les  vé- 
ficatoires,  &c.  Les  moutons  périflent  de  gras- 
foodure  ou  d'autres  maladies  s  ils  enfl.:nt  &  peu- 
vent mourir  de  ce  dernier  accident.  Le  trèfle  les 
CngrailTe  promptement  i  mais  on  prétend  qu'il 
rend  leur  graifle  jaunâtre  ,  quoique  de  bon  goût. 
Cette  herbe  ne  dure  ordinaire«ent  que  trois  ans  { 
elle  fèche  plus  difficilement  que  la  luzerne  ;  mais 
là  culture  cH  plus  ordinairement  fuivis  de  fcccès. 
Les  terres  douces ,  graflies  >  humides ,  furtout 
li  l'on  a  la  facilité  de  les  arcofier»  font  ceUcs.qut 
Itoi  conviennent  le  mieux. 

LHnfbfio»  des  fleurs  du  mUk  eft  d'one  flveur 

un  peu  amère  &:  3flringenie|.d]ie  eft  recomman- 
dée contre  la  toux  catarrale  Si  les  pâleurs  (  Du- 
rende  ).  Cette  plante  peut  encore  fetvir  â  teindre 

en  vert ,  &  à  former  des  gazons  agréables  ;  elle  four- 
nit aux  abeilles  une  abondante  récolte  de  mieL 

14.  Trèfle  flexueux.  Tnjôtiitm  fexuofum.  Jacq. 

TrifoLum  fpicis  fuf<iyloi>o/!f  ,  villofit  y  terminalt- 
ivsi  caultadfitndeniî ,jltxuofo  ,  ramojîjfimo  ;folioiit 
«vato-Unctolaiis  ,  prruUns.  Jjcq.  Flor.  auftr. 
vol.44psg.4c.  tabt  j86. — Allioni,  Floii  pedem. 
n*.  iiof.  — HoAn.  Germ.  x^f.  —  Rotb.  Germ. 
vol.  I  ,  pag.  jr4.  —  vol.  II ,  pag.  lOI.  —  ViU. 
Pianc.  du  Dauph.  vol.  5.  pag.  481 . 

Tnfolium  (  r.iedium  )  .fpîcis  Iaxis  ;  coroUis  fub- 
tquaiibtti  {  fiipuUs  fukuhtis ,  conniventiius  ;  cauU- 
bus  flexuofis,  ramcps.  Afzel.  A6t.  Soc.  Linn.  Lond. 
vol.  I.  pag.  23.7.  —  Dccand.  Flor.  franç.  vol.  4. 
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Tri/oKam  (  médium)  ,  fpich  Iaxis  ,  fuhglohojis  f 
folitariis  ;  ea/ieis  dtntt  infimo  tubum  corolU  monopc 
taU  fubéqualis  Aquantc  ;  flipulis  fubulotis  ;  fiiiolit 
eUipticis ,  ttnuijpmi  ftnulatis  ,  finilo-venofis  ;  caiiii» 
bus  ramojUt  ficxuop*.  Willd.  Spec.  Plaut.  vol.  j. 

pag.  1)67.  n*.  38. 

TrifoUiim  alpeJJre.  Crantz,  Stirp.  Auflr.  p.  4c-. 
—  Scopol.  Carn.  n**.  914.  —  L^ts  ,  Flot.  hetb. 
n^  S7S  (  "M  limuti)-  —  PolUch,  Pal.  n*.  701. 

*  *  » 

Trifotium  fotiis  ntrvcfis  ^  fupremis  «ùnjHgiaUt  me- 

ginis  UnceoLxùs.  Hall.  Helv.  n».  376. 

Trifaiùm prMiMftf  majiu.  Rat*  Hift.  i*  pigi 

944. 

Très-voifine  du  tnfolium  prattnft ,  cette  eipèee 
en  diffère  par  fes  tiges  beaucoup  plus  élevées  & 
plus  rameufes*  flexueufes  ou  coudées  d'une  ma- 
nière fenfiUe  i  chaque  nœud,  i  l'articulatiM 
des  rameaux;  un  peu  velues  ,  cylmdriques  ,  droi- 
tes ,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds  ;  les  rameaux, 
fitués  à  là  partie  fupérieure  des  tiges ,  dilfus ,  éta- 
lés, un  peu  anguleux  &  pubefcensi  les  feuilles 
font  pétiolées,  alternes}  les  folioles  oblongues  , 
eltiptiQues ,  à  peine  velues ,  ciliées  à  leurs  bords  , 
prefqu  entières .  un  peu  denticuléies  étant  vues  i 
la  loupe  )  les  ftipules  plus  étroites ,  alongées  , 
lancéolées ,  garnies  j^aos-touteleur  Maguear«dtt. 
poils  Hns  j  cpars. 

Les  fleurs  font  réunies,  à  l'extrémité  des  tiges, 
en  une ,  ({uelquefois  dewi  têtes  prefque  feflijes  > . 
un  peu  lâches,  ovales  ou  médiocrement  globu- 
leufes,  accompagnées ,  à  quelque  diilance  de  leur 
bafe ,  de  deux  feuilles  oppofees  ,  formant  une 
forte  d'involucte  par  leu»  ftipules  médiocrement< 
élargies.  Le  caliÀ  tft  velu  à  l'orifice  du  tn^,^ 
divifé  en  cinq  découpures  fines ,  très -ai gués ,  dont 
deux  fupérieures  ,  courtes  ;  deux  moyennes  ^  un 
peu  plus  longues  i  l'inférieure  encore  plus  alongée, 
ciliée  de  poils  longs  &:  lios.  La  corolle  eft  d'un 
rougC'pourpre ,  plus  longue  que  les  dents  caltci-r 
nales,  monopékale  ^  l'étendaid  i.peiiie  plnsloog, 
que  la  caréné. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  bois  & 
les  prairies  des  tnontagnes  :  on  a  tronve  auv  en* 

virons  de  Paris  $  je  l'ai  également  recueillie  daos*. 
les  bois  de  Biliy  ,  proche  SoifFons.  if.  {  V.  v.) 

2  f  .  T  R àr  L  Cttfpidé.  Tr^oUtat  «H^^idaimm^ 
Leur. 

Trifrlium  peduntifiis  fubcapitatii  ;  legumimUms . 
monofpcrmis  ,  nudis  ;  foliolis  lincaribuM  ^  evjfidû't- 
lis.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  ^41. 

Ses  tiges  font  ligneufes ,  droites ,  hautes  de 
quatre  pieds  ,  velnei ,  divifées  en  rameaux  alter- 
nes, afcendans  ,  garnis  de  feuilles  pétiolées  ,  al- 
ternes ,  tcméss  ,  compofées  de  rois  folioles  li- 
Bd«ReSt^rèareKièves*arroadies  àltur  fammtt^jsa 
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femontëes  d'une  petite  pointe  partîcuirère.  Les 
feiirs  font  blanches  ,  réunies  en  une  petite  îéte 
lithc  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  latéral  j  les 
oiice»  pileux»  l'étendara  de  la  corolle  ovaIc, 
■auqué  d'une  cache  purpurine }  les  goufles  nues , 
lune  féale femeiKe. 

Cette  plante  croû  c^ans  les  terrains  agreftas^  â 
llCochinchinL-  y?  {  D^fcript.  ex  Luur.) 

16.  Tràfle  des  BalTes- Alpes.  TriJoUtm  éi^tf' 
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Trifolium  fp'icis  fuhglokofis  ,  vitiofis ,  ttrminali- 
imt  ;  fmUe  tnaoifriiU  laïutoUtitJinulatis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  loSx.  —  Jacq.  Obferv. 
Botan.  vol.  pag.  14.  tab.  64,  &  Flor.  auftr.  lab. 
45  î-  —  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  ii.  —  Hoffm, 
Cerm.  16 f,  —  Redr.Genn.  roi.  I, pag.  514.  — 
vol.  II ,  pag.  îcî ,  —  Decand.  Ffor.  franç.  vol.  4. 
fwg.  JÎ7.  —  (ttder.  Fior.  dan.  tab.  661.  tNoa 
CrmttltlMn,), 


Trifaiium  (alpeftre)  ,  fpicis  dtnfij  ^  fubglohofis  , 
fiÊiftmiaatit  ;  caJttis  dente  infimo  tiàum  corolU  mo- 
m^€U/d  fuitqiuUis  équante  ;  ftipiUit  fetactis  /  foliolis 

LnutoUtis,  tinui(jimt  f(rn  \u:s  ,firmo-vtnofis;  eau- 

kèu  fmfUci^it,  ândis,  Willd.  Spec.  PUoi. 

Trifolium  fpicis  denfis  ,  eorollis  fulâfualiiiu  ; 
fipiJis  fetaeeis  f  divergentiiiu  ;  fofioiis  lànceolatis  ; 
€M»Jiiiu  firiais  ,  fimplicifimit.  Afitei.  Aù.  Soc. 

Un».  Leod.  wtA- 1.  pif.  114. 

Trifolium  /piU  bapont ,  fom  parpant,  Rî». 

tab.  12. 

Trifolium  moatanum  ,  parpurtum  ,  nujus.  C. 

Bmk  Fin.  $18.  —  Tonni.  Inft.  R.  Herb.  404. 

Trifolium  nufu  y  fiewiJim»  CluT.Hîft.  1.  pag. 
24  .  koo. 

majus  Ctufi,  fteuHdmn^nom^um^Jcd  1 
\nm,  J,  Bauh.  Hia.  i,  pag^  jjf .  /cmu. 
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Des  rapports  nombreux  rapprochent  cette  ef- 
pe;e  du  trifolium  pratenfe  ;  il  a  aulU  beaucoup  de 
iciTemblance  avec  le  trifolium  monlMitm  par  Ton 

£n  Se  par  foD  feuillage  :  on  le  diftùDgMtade  cous 
n  per  les  cataâèns&ivaoi. 

Ses  nges-font  droites ,  fermes  ,  roides ,  un  peu 
velues,  (impies  ou  à  peine  rameuTes ,  garnies  de 
£tiiilles  ahcrnës,  pécioléesi  ccmpofées  de  trois 
CoSoles  lancéolées ,  veinées  ,  flriées  ^  très-fine- 
T!»ent  dentées  en  fcie ,  n'^fcfês  à  leur  face  fupé- 
iiiuxe,  médiocrement  velues  en  deflo us ,  munies 
far  leur  pétiole  de  ftipules  étroites  «  lancéolées , 
vcbcs  dans  toute  leur  longueur*  |WoloMées  en 
mm  poince  lîhaeée ,  diver|eiitet  dans  le  haut  de 
U  plante,  vertes^  point Icsneuftt Ht tiaverfées  par 
des  veines  rougeâtres.'- 

Les  fleurs  font  réunies,  à  l'extrémité  des^iges, 
matt»  ptdqipt  g|pbiileH<êi«jfeRée««-iblî(attcs  , 


fciu-f  nr  p  'ti;i(^'m  ,  prefque  TefTiI-S}  leirr  Calice  cft 
vr-iu,  ùivitc  a  Ion  onHcc  en  cincj  dents  fines  «  «ton* 
gées ,  fubulées ,  dont  auatre  plus  COUf tes  &  pref^ 
qu'égales  entr'elles  j  l'inférieure  au  moins  une 
fois  plus  longue  que  les  autres  ;  U  corolle  mo- 
nopétale ,  de  couleur  purpurine  j  ajliî  longue 
que  le  calice  s  l'étendard  de  U  même  lou^u«ttr 
que  la  caiéne. 

Cette  plante  croît  en  Europe ,  en  France,  dam 

les  Bairi-s-AIpes  du  Piémont  ,  r!n  ci  devant  Dau- 
phiné  j  dans  les  Pyrénées,  eu  Saule,  far  les  mon- 
tagnes peu  e:evées  ,  6c  dans  les  prairies  des  col- 
;  lines.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.. 

27.  Trèfle  de  Hongrie.  Trifolium  panaoni»' 
cum.  Lmn. 

Trifolium  fptcts  vîflof  s ,  longis  J  eorollis  mono- 
fetalis  ;  fotiis  inugcrrimis  cnuleque  ereSo ,  villo- 
fSJimis.  Linn.  MintifT.  pag.  276.  —  Jacq.  Obferv. 
vol.  2.  pag.  21.  rab.  42.  —  Alliou.  Ftor.  peden. 
n".  1  cv  .  tab  42.  fig.  1.  —  Oecand.  Flor.  fianç; 

vo).  4.  pag.  jzy. 

Trifolium  (  pannonicum  )  ,fpuis  denfts ,  ohlongo-' 
eUipticis ,  folitariis;  eaiitis  émte  infimo  tubo  corolU 
monapttaiA  iiUfua/is  irevtore  ;  fliputu  foàuLùs  ; 
fotioBf  Moiqio»tmiceetaiis ,  integenimit  ^  emargina- 
lis  ,  v'illofs  y  cauUbus  fimpUciJpmis ,  firiaùt  Willd*' 
Spec.  Fiant,  vol.  5.  pag.  1568.  n*.  40. 

Trifolium  orientait ,  maius,  villofiffimum  ^  jloribuê^ 
/4iwy&efi^.Tottrnef..Coroll<  pag,  27. . 

Cette  efpèee  rell%inble'l>eaacoup  au  trifolium 

pratenfe ;t\\t  s'en  diflingue  par  la  grandeur  de  touter 
fes  parties ,  &  par  les  poils  touffus  &  abondai»  qui 
les  recomnear:  Sès  tiges  fbot  droites, •  reides , 

fîniplcî  on  un  p«u  riî7i»ur?s,  pubefcemes ,  toute» 
de  deux  ou  trois  pieds,  garnies  de  feuilles  pétio- 
lées,  alternes ,  compofées  de  trois  folioles  oblon» 
gues, lancéolées ,  prerqu'ellipciques ,  très^ntières' 
i  leurs  bords ,  velues ,  obtufÎES  i  leur  fommet , 
qur-I>-;i.  f  lis  i  r:  [j  U  échancrées }  les  pétioles  munis 
de  iiipules  étroites,  alongées,  un  peu  velues^^, 
adhérentes  prefque  dans  toute  U  longueur  du  pé- 
tiole ,  prolongées  en  leur  partie  libre- en  4ite.li4 - 

nière  droite,  très-aiguë. 

Les  fl- u:5  ionc  diipufées, à  l'extrémité  des  tiges, 
en  une  tête  lolitaire,  ovale,  alongée,  épaiflè., . 
ferrée.  Leur  calice  eft  velu ,  terminé  par  cinq  denrt 
fubulées'>  très-aigucs,  roides,  prefqu'épineufes  j 
les  quatre  fupérieures  égales  e,  r  t  les  ;  Intérieure 
deux  fois  plus  longue  ;  ia  corolle  blanche  ,  quel- 
quefois un  peu  jaunâtre ,  longue  d'un  pouce ,  ai»' 
nopétale  ;  l'étendard  dtreit»  beaucoup  pli»  long.: 

que  la  caréné. 

Cette  plante  croit  dans  le  I^evant,  la  Hongrie^ . 
fur  l«i  nio&ugDes  alpinec  da-Piémont  »  .le^ci* 
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devant  Otuphint ,  icc.  On  la  cultive  au  Jardin  «tM 
ïUnm  ^  ntb.  ^  (    «.  ) 

ii.  TRif  LE  à  long  étendard.  Trijbiùm 
tiim.  Willdeo. 

Ttifoiium  fpidi  taxis  t«tlifti<ii,fôBufiUi  ttUeh 
dente  infimo  iongitudine  atarum  ;  coroHis  monopt' 
tiilis  ,  vtxiih  tongijpmo ,  fiipulis  lanceolatU  ifotiolis 
latceotiitis ,  villofis;  caule  iidft.endtnte,  ranu^.  WilM* 
£yec.  Plant,  vol.  ^  p.ig.  1369.  n°.4i. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  &  demi  ou  deux 
pfcds ,  velues ,  cylindriques ,  ftrtées  »  afcendantes^ 

rjmeufes  à  leur  baTe ,  garnies  de  feu:l!es  pétiolées, 
alt^'rncs  ^  compofées  de  trois  toUoles  lancéolées ^ 
ve  inécs ,  légèrement  ftriées  ,  veiu«;$ ,  dcniées  vc  rs 
leur  fommet,  quelques-unes,  prineipaîement  celles 
des  feuillÉS  intcricures,  échancrecs  &  mucronées 
i  leur  fommetj  les  pétioles  munis  de  lUpules  dé- 
currerntes,  oblongues^  lancéolées  &  cufpidé«s  k 
leur  partie  fupéiieiire. 

Les  leurs  Ibm  réunies ,  à  l'extrémité  des  tiges 
H  des  rameaux  ,  en  épis  lâches  ,  oblongs ,  foji- 
taireSj  ovales  «  elliptiques.  Les  calices  font  tubu* 
lés,  vcIttS,  teciaines  par  cinq  dents  alongées  ,  fé- 


tarées  ;  quatre  prefqu'égales  i  l'inférieure  plus 
grande ,  de  la  longueur  des  ailes  de  la  corolle. 
Cfclle-ci  tll  monopetale,  remaria  ible  par  l'éten- 
éu<i  prolongé  «  lancéolé ,  une  fois  plus  longoiie 
les  ailes  la  caréné ,  en  quoi  cette  plante  diffère 
du  fctium  alpeflre ,  ainfî  q  ue  par  fes  folioles  plus 
fctites,  par  l«s  tiges  rameufee^  ascendantes  «  & 
par  cmites    psfîw»  vcIms. 

Cett<;  pjiaoi»  ctobini  1* Gabdei 9  {[l9uSff^<. 

ai*.  T«ieu  Uandilm.  T/^USw»  mb^^&mv. 

Willd. 

Trifolium  fpich  ovttitt  laxii  t  foUtariU i  ctUicii 
ièntibut  pUofts ,  laiue»latis  %  tentât  manopetatis  / 

JiîpuUs  fubulatis  ;  foUolis  oiovalls  ,  emarginat'ts ,  ^//- 
A^i  eaultfimfUcifOdfcendtntt  Will4.Sj>ec  Plane, 
toi.  I .  |Nlg.  I  f^.  tt*.  4». 


Trifolium  ofignmli ,  catuftats^ 
fééâkàUMt.  Toouwf.  CorolL  17. 

Ses  racines  produlfent  plufieurs  tiges  hautes  de 
ouatrc  à  fix  pouces ,  très-fnnples ,  aftiendante»>  par- 
lemées  de  poils  coulIks  ,  garnies  de  feuilles  pér^o- 
lécs  «  altecnes^  composées  de  trois  folioles  eji  uvale 
«inverfé»tDaèret  a  leors  bords  ou  un  peu  denti- 
Culées  VUei  \  U  loupe  ,  veinées ,  ftriées  ,  velue?  , 
éthiacréea  àleut  fosinnet,  accompagnées  iur  leur 
pétiol*  «te  fUptiIai  déewMMM«  hiicéoléat^  fujMi- 

Les  flsurs  font  difoofées  à  l'eiuémité  des  tiges 
épis  lâches.  CoUtakfls .  owabS'OUoagti  Km» ea^ 
^  glibt»n4)prfé4.&fU9teiii(BM^»  da* 
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«ifé  i  fa  pertie  iopédeiue  «•  ctfi«  deacMiKMtéet» 
lancéolées,  pileafts  te  dilatées  e  leur  bafei  lei 

quatre  fupéricures  plus  courtes  j  prcrqu^^galcs  ;  !a 
lient  iof  étieure  un  peu  plus  longue  j  U  corolle  mo- 
nopétale  d'un  hhttc-fale^  alongée»  plwloBgMi 
que  le  calice. 

Cette  plante  ereh  don k  Cappedoet.  7( 
^n.  TRiiti  mariciine.  T>ifiteMm  mâriàauim% 

Stnuh. 

Trifolium  fpicis  pilops  ,  gloitfa  ;  deniièv  caiiù- 
nis  fvliaceisy  dtmiim  patentibus  ;  flipidis  ÙMctoIaùs, 

folioiit  okovmt*  Sasù^t  Floc.  biitao.  vol.  1.  Mf» 
786. 


TrifoRum  (marMiDum) ,  f^âs  fuhglobofht 

fis;  calicinis  dtnti^us  lanccohiis  ,  pi  ofis  ;  corû/lis 
monoprtj/is  ,  flipul'ts  ianceoiuus  ffviio/it  UuteeoUu*' 
obov  r/j ,  jpici  ftrruiaits ,  pi/oJîs§.  etu^his  romtfitf 
diffufis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  H70.  n*.4î. 

y  Trifhiium  irregulare.  Pourret,  KGt.  Tolof.  vol. 
5.  pag.  3)1.  —  Decind.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag. 

TtSfrtmm fitUatum.  HiidC  AagU  )a6.  . 

Trifolium  fpiccUkm ,  minus  ,  jîanr  minore ,  diluti 
pwpureo.  Morif.  Oxon.  Hift.  a.  Ç.  a.  tab.  14.%.  i. 

Trifb&tm  fltUatiàm^pJahrum,  Rai^SjrnopG  i^S'— 

Pluken^Phyi.  tib.  iif.  ig.4. 

Ses  tiges  font  droites  ou  médioerement  étalées,, 

pubefcentes  ou  un  peu  velues,  h.iutcç  d'un  pfcH  îte 
plus,  divifées  en  rameaux  irréguliers  ^  g^unies  da 
feuilles  alternes,  pétiolées» compofées  de  troic 
folioles  bncéolées,en  ovale  renvt  rfé ,  oHon^uL  ?, 
entières,  un  peu  denticulées  vers  ieur  iocnnu^t  , 
pileufes  à  leurs  bords ,  munies  fur  leurs  pétioles  de 
ftipules  lancéolées»  étroites ,  fcefi|iie  Iméaixes,, 
velues,  acttoinées.  Les  fleurs  font  difpofées  eti 
épis  terminaux  ,  épais ,  prerjut  plnbLiieuï  ,  velus  j 
les  den»  du  calice  lancéolées  bc  pileufes  ,  très- 
ouvertes  après  la  floraifon ,  accompagnées dedevs 
fentHr^s  nppofée^;  la cocolfe  imoopécale j  de COI^ 
ieur  purpurine- 
La  plante  % ,  trèt<votfine  de  celle-ci  ,  n'en  pa- 
roît  être  qu'une  variété.  Ses  folioles  font  oblon- 
gues ,  olitiifiES»  i  peu  près  en  forme  de  coin  daiî^ 
les  fèailies  inmientes.  aiguës  &  plus  étroites ainc 
feuilles  fupérieures;  les  deuv  f)  uil'es  terminale* 
oppofées  4  médiocrement  péuolees  i  les  épis  plus 
longs  que  ces  deux  fisuHles ,  petits ,  ovales ,  obtus, 
ferrés,  compofés  de  quime  à  vingt  fleurs  d'im 
rouge  très- pâle.  Le  calice  eif  ftrié ,  veiu  au  foirw 
mec  du  tube,  divifé  en  cinq  déconpiues  prefan*^ 
gales,  rotdee^  étroites,  pointues  «  00 peu  velues^ 
loatouéee  de  «ois  oenrures ,  plus  «eiirtes  que  U 
«HHib,  ^  t^itaym  de  e'daimK  ■»  pw  ipci» 
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b  lonifon  i  h  corolle  petite  i  l'ésendard  &rile  « 
npnialopgé. 


«fofo,  ta  ntiéti  »t  àitns  les  prés 
pM  ie  maritimes,  en  AnKleTfrrp  ;  !î  viriété  $  i 
proche  Annbci,  aux  enviions  de  Nar- 
O  ^? 


it.  TMru  rribotens.  Tri/Mm  JSmfttfum. 

Linn. 

Infoium  Jpicu  oiloitgù^  fuifiloft  y  çalisum  in- 
àtut  hnpfimo  ,  r^Usof  «aute  heriact<»  ,errao. 
LsauSpec.  P'anr.  vn!  i.  pag.  jc8i.  —  Wilîdeii. 
Spec.  PUnt.  vol.  pag.  1 370.  n".  44.  —  GeraH, 
Flor.  gaJl.Prcv.pog.  foS.— OecMid.Flw.franç 
loi.  4.  pag.  jj-o. 

TrjfoUitm  (  dipfaceom  )  ,  tmtk  prmMmlnHU ,  gl(f 
hnfcij»  ;  0ipulu  iongo-ftHéaniur jfofMis  parce pw 
è^caaibui  ^  oSlongo-OViiUjus  ^  intt^iris;  ^jphuiss  ut- 

,  fuhgtooo&i f  tomfaUis ^  dtmhm  fpintfi.tn- 
•ffmnfit.  TbuiH.  Flor.  pactf.  éàiu  %.  pag.  $83. 

T^ttimm  hifpanicfun  y  oHgufiifotiiim  ,  fpicé  di-- 
ruivtu.  C.  Ml.  Fin.  %U,     TwméL  Inft. 
B.Herb.  40J. 

TiftSam  mnpiJhIUm  ,  ktffMteum  ,fivt  Ugopus 
t^t^ifoiius  .  fion  éHKÙ  nkan»  J.  Baofa.  Hift  1. 

f>g.  ;t7.  Icoo. 

Ugapus  amg^folmt ,  hifpaniciu.  Clu( .  J 1 1  il .  î  47. 

^Sta  tiges  font  droites,  queltjuefois  un  peu  cou- 
aé«,q4iadrMttea  >  heibacéci ,  tougeims,  pii< 
■eaMnes  ,  naéoiocrcment  ramrufes  ,  garnies  de 
failhs  pétÎAtées ,  alternes  ,  Gonipolées  de  trois 
folioles  ordinairement  ovales  flic  même  un  peu  ar- 
»"*ie»  aux  fêuilk»  infisnesres ,  étroites,  lancéo- 
M»,  bieo  plus  lonitues  va  fettiltet  fupërieutes , 
f^nei-rs ,  lin  pr  u  v"-!tMh  ,  pre-rqij'i'puëi  l  leiirfom. 
»t  \t\  deu»  reuilies  tOTininaies  oppoféeSj  légé- 
tmeai pileuies . ovaletciu bficéoléti,  lécéremem 
^chinrré:^*  à  leur  fommer  ,  phrees  fousles  épis  } 
w  ftipules  d^  currcntes  &  un  peu  rnembraneafes 
fur  le  pétiole  à  kur  partie  inférieure  ,  lancéo- 
lé, éirmtes,  glabce$«  aignè»  v«f  leur  fomncc , 
cueeaileacs  borda. 

tes  %tm%fom  r^imteSti  KeAi  énAié  des  nmeaux 

it\ riges,  en  tm  épi  ovale,pIi«  on  moins  aloneé, 
?rt^i»î  cylindriff  ue  ,  pileux.  Les  calicirs  font  liégé- 
vcIm  ,  divri^  à  lear  (otinner  en  cînq  denrs 
fcacéf»,  prefqiie  nues,  dont  quatre  droites  ,  plus 
«••nés ,  prefqu'égalc»  j  la  cinquième  eu  l'infé- 
i  ci-rc  plus  jçraitde,  réfl'^hie  8ecooi1ié»«n  cro- 
^  a  foo  fo«iiaier.i<acoraUe  eft-d'iinx»ii§e*chif« 
IM  «twie  que  le  cattcv*. 


^Cewe  planée  etelt  ew  dînant  dMi'  \e%  bois 

«lM*ort$  ,  enPrnv  nrp  ,  i  Mjicouflts  près  Paris  j 
<«■  \t  bord  des  bojs  iV  des  écangs.  On  la«ulTnr» 
ta  Jaidm  des  Plantes  de  Paris }  elle  faiî»  par  À« 
ft«iUoofale»ottlaiioéo!éei.  O  C^.v.), 


5^- 
Liim, 
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Trèfli  incarnat.  Trijfb&m  mw$uuÊm, 


lis  i  foliolïi  ^ubrotund  i  ,  cren^tis.  î  tnn.Spec.  Plant, 
vol.  1.  pjg.  jcS^.  —  R<i]^cii,  Lugd.  Bat.  4S0.-— 
Hort.  Upfal.  221.  --  Dilib.  Parif,  22;.  —  Gouan, 
llluftr.  yi.  —  Dccand.  FInr  f  p/^ç  4.  p.  fiS. 
—  Miller,  D'râ.  Hc  ub.  loj.  -  Dcslont.  Fioi. 
atiant.  vol.  x.  pag.  196. 


Trjfo/ium  foliisfubrotundrs  ,  fplc'u  eyliadti^^  M" 
Ikibus  plumofii.  Haller,  Helv.i.*.  374. 

Trifalium  ^cA  pàkruundÂ^  rubri,  C.  ^ixk.  Pin. 
328.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  ^aj, 

X>](|fUimi  lai^aliÉm,  Rivill.  tab.  9^. 

Trifulium  aibo-incûrnatum  ,  fpieatum  ,fve  Ufga»^ 
pus  mdximus.  J.  Bauh.  Hift.  1.  pjg.  ?7(^.  !rf»n. 

Lagûpum  maximum  ,f&iio  ii  ftcit  triffUdpratmju. 

Lobel.  Jcon.  pa»    nb.  ff  •  *  ObiMnr.  pag. 
kon. 


«Mflt»  Lobelii.  Oof.  Hift.  1.  p.  14^. 
koN.  —  Gérard»  Hift.  koo.  —  i»ailùn$,. 
Theatr.  iioL  kon. 

I^'^^/'ui  mÊgt»tfith  êi^BU  DodMd  ftwpl; 

^77. Icon. 

Lagopus  maxima.  Dalech:  Hift.  I.  pg.  441.  \ki 
Tri/oiium  ahpecurum  ,  /atifatium  ;  fpicé  rraoutf',. 

Banet.  fecm.  itr.  Mb.  é^. 

Ccfhmt  «èf-iolie  «(|»èeer,fVfim^Mb1e  parfbt 

^pi";  mous,  lanugineux  ,  d'une  coulrur  incarrw* 
ou  a  Mi  rofe-pâle.  Il  s  élève  des  mêmes  racinos- 
plufienrs  tiges  droites,  hiutes  de  huit  à  dn  pon- 
ces, quelquefois  plus }  très  -  fîmplt^ ,  Htluleufe»',. 
cylindriques,  pttbefcen  es  ,  moites,  prefqae  c». 
inntufes ,  atniî  que  toutes  les  autres  partie*  de  ii^ 
plante  i  garnies  de  quel<iuet  finiiUMlofftdiftimei^ 
alternes,  pétioléee ,  compafdes-  de  trois  folioles 
plus  ou  moins  grandes,.,  en  for-ne  je  cmur  rea- 
verlé,  molles,  velues,  entières  ou  légèrement 
denticulees  à  leur  partie  fupérieure  ,  arronditirét 
étfamcré'Sà  kur  lommet  ,  réttérîesâ  leur  ba(ê«- 
t'rcfqu'aufri  largts  que  longues,  fouvent  renvoi- 
fées  au  fonimtt  de  leur  pétiole, -Sr  rapprochées es' 
forme  d'éventail  ;  Its  pétioles  longs,  néles ,  pn- 
beftens,  accompagnées  à  leur  b.ift  de  d?ux  flî- 


pules  vaginal  s  Si-  réunies  à 


,  engainant" 


les  tige? ,  decurrentcs  fur  Içs  pétiolcf,  courtes, 
laitcéolét«i,  (liiées  ,  puberoenicfk  mmtlMM  ' 
Se  coloféts  à  leur  f«amief ,  fnS^éhtàlkk 
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foHuire ,  o»ale ,  coniqoe ,  pluf  on  moim  a!on|é,  ' 
Crés-vela,  non  entouré  de  feuilles,  d'abord  droit, 
puis  inclirté  à  l'époque  de  la  maturité.  Leur  calice 
eft  couvert  de  poils  abondans,  foyeux  ,  d'un  blanc 
un  peu  jaunâtre  j  il  fe  divife  en  cinq  dents  fines  , 
fubulées  ,  plumeufes  ,  prefcu'égales  entr'elles  , 
droites  ,  roides.  La  corolle  en  petite  ,  d'un  rofe- 
pâle  ,  à  peine  plus  longue  que  le  calice  ,  monopé- 
tale ;  fon  étendard  étroit ,  obtus. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  un  peu  humides, 
en  Suifle,  en  Italie,  en  France,  aux  environs  de 
Paris,  de  Montpellier  i  je  l'ai  recucjllie  abondam- 
ment dans  les  environs  de  Laon  ,  enue  cette  ville 
&  Mons-Laonnois.  O  (  ) 

Ce  trèfle  fe  cultive  comme  fourrage  dans  le 
<!épartcmeni  de  l'Arriège  &  dans  qutiques  pays 
4roitins .  fous  le  nom  de  f*roiuh£  ou  faronJu. 

îj.  Trèfle  i  fleurs  pâles.  Tnfoùum  palUdum. 
Waldft. 

TrifoHum  fp'uis  foLurih  ,  fuhrotundis  ;  jUpulit 
memhranaceù  ^fwnmis  oppofitii  ;  foliofis  fubrotundis , 
toroUii  monoptialii  ,  calicii  margint  intki  bariato  ; 
dentibui  fuhâqualihiu.  Waldft.  &  Kitaib.  Plant  rar. 
Hungat.  vol.  I.  pag.  }j.  ub.  }6.  —  Willd.  Spcc. 
Plant,  vol.  5.  pag.  i  }7i.  n**.  46. 

Ce  trifle  (ë  rapproche  du  trèfle  des  prés  &  du 
trèfle  jaunâtre,  par  fes  corolles  monopétales ,  par 
(ti  fl  pules  menibraneufes,  dont  les  deux  dernières 
oppolées  &  feu  liées  font  placées  à  la  bafe  des 
épis;  mais  il  diffère  du  trèfle  des  prés  par  fes  deux 
dernières  feuilles  pétiolées,  par  l'étendird  «le  la 
corolle  échinciée.  H  fedillingue  du  trèfle  ;aunâtre 
par  fes  itipules  ovales-lancéolees ,  terminées  par 
une  longue  pointe  i  par  les  dents  du  calice  pref- 
-qu'égal«  entr'elles  i  enfin,  de  tous  deux  par  fon 
port ,  par  fe»  racines  annuelles  ou  bifannuelles , 

Ear  fes  folioles  prefque  rondes  ,  par  la  couleur 
lanche  de  fes  fleurs.  Ses  épis  font  fitués  à  l'ex- 
trémité des  tiges ,  folitaires  ,  prefque  ronds  ou 
ovales;  les  calices  barbus  à  l'intérieur  de  leur  ori- 
£ce ,  divifés  en  cinq  dents  fubulees,  prefqu'égalesj 
jcs  corolles  monopétales. 

Cette  plante  croît  en  Hongrie,  dans  les  prés. 
O  0"  (  Dcfcript.  tx  Wuldfl.  ) 

)4.  Trèfle  jaunâtre.  T'ifotiun  oihroUueum. 
Linn. 

TrifoUitm  fp'uii  vUfof$t  ;  ciule  ffSo  ,  pubefctntti 
foUotis  infrnti  oicortuith.  Lmn.  Sylt.  veger.  pag. 
j8 j.  — J J«.q.  Flor.  aijtr.  vol.  i .  tab.  40.  —  Hoffm. 
Ccrm.  tGy  —  Roth.  Gcrm.  vrj.l,  pag.  jîj.  —  1 
vol.  II ,  pag.  VjI.  -»  Dccaj-.d.  flor.  hanç.  vol.  4. 
pag. 

T'ifoliam  fpicit  v'.ttof!i ,  tltipticii  ;  cault  t'cBo  , 
'(f ,  puiejfLenU  ifoUpli*  oitlongis  ,  infrait  obcor^ 


dMtis.  Wuî'len.  Spec  Plaot.  toL      pag.  1)71. 
n».  47. 

Trifaûum  camCbms  fmipliàfmis  ,  pt^fuMÙsmii 

Gouan,  Ihuûx.  Botan.  f  t. 

Trifolimm  CMult  ertâo  f  f^itis  ki/fiau  , /t'"'* 
conjugjtù  i  fpictt  03/oMgu.  Halier,  Helv.  t^*.  jtS. 
—  Lachenal,  Dilien.  liuug-pag.  x. 

Trifolimm  *lkmm.  \'ar.  A-  Crantz,  Aoftr.  p.  409. 

TrifoHum  pnucmft  f  tlfmm.  Fofchs,  Hift.  818. 
Icon. 

Trifoiiam  pratenfi  ,  dlhm,  m  Fufi^to  dtpiâim^ 
fixe  mat.  J.  Elauh.  HiS.  I.  pag.  ^79.  Sime  Lo*t. 

fi.  Trifolimm  xaginuatx.  Scheiler  ,  Catal.  f  i. 

Ses  racines  font'fimples.dores.prefqueligneufes, 
un  peu  f'jfiformrs  ou  torti  iees  ;  elles  prnjuifcnt 
ur>e  ou  plusieurs  tiges  ordiratrement  très- fimples, 
quelquef'^is  un  peu  rameulVs,  droites  ou  foite- 
mtnt  coudées  à  1-ur  bafe  dans  quelques  variétés, 
afceniantfs,  cjriindriqfS,  pubeicenres  ou  velues, 
hautes  de  huit  à  dix  pouces  &  pKis,  garnies  de 
feuilles  pétiolées,  alternes,  très  noubreufes i  la 
baie ,  rares  8c  disantes  fur  les  tig.s,  pubefcentes, 
compofecs  de  trois  folioles  entières  à  leurs  bords, 
un  peu  variables  dans  leur  forme  i  celles  des  feuil- 
les radicales  ou  inférieures  fou  vent  plus  petites ,  en 
cœur  renverfé ,  échancrées  à  leur  fommet  ;  celles 
du  milieu  ovales-elliptiques ,  très-eniièresientîn, 
celles  des  feuilles  fupérieures  ou  terminales  plus 
étroites,  un  peu  plus  longues,  prefque  linéaires. 
Cette  variation  dans  les  folioles  n'eit  pas  toujours 
confiante  ,  &  l'on  rencontre  des  individus  donc 
les  folioles  font  égales  ,  ovales  ,  très- entières  ;  les 
pétioles  très-longs ,  velus  ^  filiformes  ,  munis  de 
deux  (lipults  reunies  ea  giine  à  leur  bafe  ,  un 
peu  velues  ,  prolongées  en  une  pointe  lancéolée  , 
fabulée. 

Les  fleurs  font  réunies  â  l'extrémité  des  tiges  en 
un  épi  folitaire ,  ovale  ou  un  peu  arrondi  ,  pubef- 
cent ,  3Ccompagr>é ,  à  quelque  diftance  de  fabife  , 
de  deux  feuilles  oppofees;  le  calice  eû  blanchâtre  , 
fiiié ,  légèrement  velu ,  terminé  par  cinq  dents 
roid-.s ,  fubulées ,  un  peu  réfléchies ,  cilie^es  i  l'ir*- 
ferieure  b:aucoup  plus  longue  que  les  autres,  ds- 
vergrnte  ;  les  Quatie  autres  égales  entr'elles.  La. 
corolle  d'un  blanc  -  jaunâtre  ,  monopétale  ,  plus 
longue  que  le  calice  ;  l'étendard  oblongj  aigu  « 
plus  long  que  la  caréné. 

Cette  phnte  varie  non-feulement  dans  la  forme 
de  fes  folioles  ,  comme  il  a  été  dit  plus  haut  j  ell« 
varie  encore  dans  i^s  tiges  plus  courtes,  plus  ve- 
lues ,  lorfqu'elle  croit  fur  les  rochers  ;  queiquefoii 
prefque  couchées,  ordinairement  fimples  {  d'au- 
trrfois  rameufcs,  lurtout  dans  les  individus  cul 
tivés. 

Cett 
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Ccfttefp^e  croît  en  France,  i  Saint-Germain, 
Mt  environs  de  Pam,  dans  les  contréf  s  otéridio- 
ulet  de  la  France  ,  en  Suidé  «  Okikti^eitlits  cn 
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If.  TaIfle  de  nencaiiie.  TifiBum 

Tr:fc':^.rr.  fricis  fuiimiricatis  ffititritus;  vtxiltU 
^iaUtu  ,  tmarceJktmtHat  f  edUaiiU  iuuUt ,  catUt 
«fc.  Linn.  Spec  Phnt.  tnl.  x.  pag.  1087.  — 
Go3în ,  Iltdflr.  yz.  —  Polîich  ,  Palat.  n*.  706.  — 
Mitttitci).  Sil.  n\  ;x4.  —  Dacrr.  Naff.  pag.  237. 
— Hojftn.  Gemi.  166.  —  Roth.  Germ.  vol.  I,  pag. 
J16.  — fol.  II,  pag.  186  —  Decand.  F!or  franç. 
«oL  4.  pag.  ji^,  —  Wllldeo.  Spec.  Pianc.  vol,  j. 


TrfoUnm  cauluuh  pauciBorv  ;  fbl'ùs  tUiptie»-tan- 
ttolaii ,  mtrvofit^fnkiu  fi/^kiffm$.  HaUer^  Helv. 

TfifiSum  ( allHim ) ,  /ô/iû  eaule^e  enth ,  k'trfu- 

ù.  corJ!is  f.o'eniiiui  t'tàis  ,  \t3ctUis  fuhulaih  ,  In 
«trfum  rtdinu  ïj.  Crantz  ,  Stirp.  Auftr.  pag.  408. 

Trifoiium  eoroUii  polypttal'S  ,fpieU  ttrminalihus, 
ppfmaÊUifobi*  tmutotMts,  emUt  grtMo.  Scopol. 
Ciiii.edk  t.  peg.  fi7,  atedtt.  z.  n*.  932. 

Trjfotium folio  ton^iort ,  fort  alio.  Riv.  tab.  1 1. 

Trfoiium  capittiia  (tmi»aiiàuâ,eor9ilantm  vtxil- 


ntmù,  Flor.  (née.  n**.  6tt.  6^7.  -»  DaJiK  Parif. 

TnfaGam  mcnunum,  ai^um.  C.  Bauh.  Pin.  318. 
•Toera.  Inft.  R.  Herb. 

Trifoiium  m  a  jus  ,  alb»  fion  ,  «BMMM  »  Cttfi. 

JL  Baiih.  HiÛ.  X.  pag.  j8o.  Icon. 

Triffiium majus , primum.Cluf.  Hifl.  214.  Tcon. 

TrifitliMm  ma'fmt ,  aUo  fort,  Cluf.  Stirp.  Patm. 
p%'76o.  tab.  761. 

Ses  racines  font  épaiffes,  langues ,  cylindriques, 
prefquc  ligiieiiTes  :  il  i'en  élève  ptuiieurs  tiges 
ioip^,  <^okei  ou  afcendantes ,  hautes  i  peine 
fujMt  liftntcniés,  cylindriques ,  pubefcemes 
M  cotoneufes  j  les  plus  )eunes  foyeufe*  &  liiifan 
Rs.nédiocrement  fcuillées.  Les  Quilles  radicales 
fan  étalées ,  longuement  pétiolées ,  composées  de 
trois  fo!in'f^  ov3!f^-!3ncef)!ée5  .  îoneues  prefqi;e 
tfuTî  pouce  bc  deir.i  ,  fur  cinq  i  ixx  lignes  de  large, 
obtures  i  leurs  deux  extrémités,  finement  denti* 
oléeiilettrs  bords,  nerveufes,  finement  ftriées, 
/••▼ert- tendre  ^  leur  face  fupérieure ,  plus  pâles 

'^^freTient  velues  en  d'^fTou^  Se  à  leurs  hoiAs. 
Ui  teuiUes  canlinaires,  au  nombre  de  deux,  rare* 
■cattroi»,  font  un  peu  plus  petites }  les  foliotes 
rte  étroites  ;  les  pétioles  à  peu  près  de  la  Ion- 
peur  des  feuilles ,  pubefcens ,  cotooeux ,  munis 
ril  ftipoles  amples ,  alôngées  ,  vacilMlM  , 


neufes  ,  pubefcentes  ,  Hriées  .  longues  d'environ 
un  pouce  &  demi ,  bifides  à  leur  partie  Tupcrieure^ 
temûnéei  par  deux  pointes  droites ,  fubiilées. 

Les  fleurs  font  droites  d'abord  ,  inclinées  après 
la  Boraifon,  dsrpofées,  à  l'extrémité  des  ti^ts,  en 
une  tite  un  peu  courte ,  ovale.  Terrée ,  allei  fou- 
venr  fortant  deux  enfemble  des  feuilles  termina- 
les, aflez  longuement  pédonculées  ;  chaque  fieur 
réparée  par  une  petite  waâée  très-cotttre.  Le  ca« 
lice  eft  court,  légèrement  pubefcent,  blanchâtre, 
terminé  par  cinq  dents  féiacées,  courtes ,  velues, 
prefqu 'égales i  la  corolle  d'un  blanc-jaunâtre  ,  plus 
longue  que  le  calice  { l'étendwd  étroit ,  alongé , 
lancéolé,  un  peu  échaocié  au  fommet,  beaucoup 

ÏIus  long  que  la  catêoe^  un  peu  léAichi  après  b 
oraifon. 

J'ai  recueilli  cette  plante  dans  les  enviions  de 
Laon  :  elle  croit  également  1  Fontainebleau ,  dans 
les  Alpes,  dans  le»;  departemens  nxtidîonaux  de 
la  France,  dans  les  pâturages  des  montagnes  ,  aux 
lieui  fecs  ou  iur  les  pt  ntes.  On  la  cultive  an  iaxdia 
des  Plantes  de  Paris. ^iK.v.) 

Ce  trèfle ,  cultivé  en  grand  dam  plufîeurs  con- 
trét^s,  ferme  un  très-bon  pâturage  :  les  chevaux, 
ks  vaches  j  l«a  moutons  &  les  cbèvits  le  maa* 
genu 

x6.  Trèflr  i  fettitfes  étroites.  TnfiBmit  m- 

gufi  fohum.  Linn. 

Trifoiium  fpicis  vitlofis ,  conieo-ol>lo«gis  ;  denti- 
bui  caîiàms fetattis,fittéfualiii.i  ;fi>iioUs  iineariius, 
Ltnn.Sptc.  Fiant,  vol,  a.  pag.  losi.  —  Hort.  ClifF. 
i->^.  —  Hort.  Upf.  212.  —  Roy.  LugJ.  Bac.  ^79. 
—  Miller, Diô.n». 8.—  Leers.Herb.  n«.  sj6.  — 
Scop.  Carn. n*.  929.  —  HofF.  Germ.  265 .  —  Roth. 
Germ.  vol.  I ,  pag.  ?  i  ç.  —  vol.  Il ,  pag.  10*.  — 
Desfotn.  Mor.  atlant.  vol.  2.  pag.  198.  —  Poîfet« 
Voyage  en  Barbarie ,  vol.  2 .  pag.  xi8.  —  Decand* 
Flor.  ftanf .  vol.  4.  pag.  r  19 . ^ Wllld.  Spec. Plant, 
vol.  }.  pag»  l}7l*  n".  48. 

Trifoiium  montanum  ,  anptftifoUam  ,  fpicatum, 
C.  Bauh.  Pin.  ^28.  —  TouYii.  InlL  R.  Herb.  40 ç. 

Trifoiium  an^ufitfolium ,  fpicatum.  J.  Bauh.  Hiii. 
1.  pag.  )75.  Icon. 

HilK  z.  §.  2.  ub.  13.  fig.  I. 

L.tgopus  hifpanicuj.  Rivin.  2.  tab.  ï6. 
Trifoiium  aloptatrum ,  angufiifoUum  ,  ilaùut* 

Banei.  Icon.  Rar.  lab.  6^  Soiuu 

Aàin  éHp^l^pem  XifafW.  Micl.  Icno.  pais  x. 
tab.  40.  Mmta, 

Ses  racines  font  grêles ,  prefque  filiformes  :  il 
s  tu  élève  plufîeurs  ti^es  droites,  firoples,  p'us 
feHvettraaMlcs.cjrluidiiques^un  peu  velues* 

C 


Digitized  by  Google 


i8  T  R  E 

hautes  d'environ  un  pied  au  plus*  garnies  de  feutl- , 
les  pétiolées ,  alternes ,  comporées  de  trois 

alongées  ,  fort  étroites ,  linéaires-lancéolées ,  lon- 

Sues  d'environ  un  pouce  &  demi ,  fur  deux  lignes 
e  large  \  un  peu  velues ,  entières  à  jeurs  bords  « 
aiguèv  i  leur  lomT.et  ;  ies  pétioles  filiformes,  pu- 
befcens ,  parfemes  de  iotfgs  poils  fins  .  munis  de 
ftij>ules  membraneufe»,  un  peu  blanchâtres  j  alon- 
P'i^f»^ ,  nfrveufes,  un  peu  veluf<;  ,  amplexicaules, 
tleLurremes  ,  tcimin-tes  par  deux  ioitgues  pointes 
droites ,  fubvién. 

Les  fl  -urs  font  réunies ,  à  l'extrémité  des  tiges , 
en  un  épi  épais,  prévue  cylindrique  «  obtus ,  long 
de  dettx  on  trofi  poncée  «  plus ,  rnde ,  prefque 

épineuT  ,  folitaire ,  velu  ,  point  accompagné  de 
feuilles  florales.  Leur  calice  eft  velu,  ferme,  un 
peu  firié ,  terminé  à  fon  orifice  par  cinq  dents 
fubulées,  très-étroite?  ,  fétacées , barbnes  j  quatre 
plus  courtes,  prelqa  t'g.ues ,  une  plus  longue}  di- 
vergentes ^  roides  ,  un  peu  courbées  &  prtrfque 
p(<| liantes  i  l'époque  de  la  maturité.  La  corolle 
eft  d'an  rooge-pourpre,  un  peu  pâle,  à  peine  aufli 
long  e  que  le  calirt  Jjr>s  les  individus  que  j'ai 
obferves.  On  en  cite  une  variété  oÀla  cocolle  eft 
betncoup  plus  longue  que  le  caBee. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fecs ,  i  décou- 
vert ,  au  milieu  des  champs ,  dans  les  départemens 
méridionaux  de  la  France,  aux  environs  de  Lyon. 
Je  l'ai  recueillie  fur  les  c6tes  de  la  Barbarie  &  aux 
enviroi»  de  MarfetUe.  On  la  cultive  au  Jaidio  des 
Fbnies  de  Paris.  O  (f-v.) 

37.  Trèfle  à  mvolucit.  TriJoHam  imvobterm- 
lum.  Willden. 

Trfotbm  capitulis  fiAfMtmJiff  ptémeultiiff  m- 

volucro  oriiculato  dentiiio  clnfîis  y  flipulh  o^longii  , 
^rifiaùt  f  itntatis  ;  cauU  tftdo  ,  ramofo .  W  iild.  Spec. 

PiaK.  voL  ).  pag.  1571.  n**.  49. 

Ce  trèfle  reffemble  heancoup ,  par  fon  port  & 

par  la  forme  de  û  s  feiiilles,  au  trèfle  â  feni'les 

dcroites  :  il  en  diffère  en  ce  qu'il  eft  parfaitement 
glalm  Ibr  toute»  fes  parties.  Sés  tiges  font  droite*, 
hautes  d'un  pied,  cylindriques,  rameufes,  garnies 
de  feuilles  pétiolées ,  alternes  ,  temées ,  compo- 
ses de  folioles  linéaires-lancéolées ,  étroites,  gla- 
br-s  à  leurs  deux  faces ,  légèrement  dentées  en 
(cie  à  leurs  bords ,  mucronées  à  leur  foimnet  i  les 
pétioles  munis  de  ftipules  décurrentes  ,  membra- 
neufes ,  obtongues»  un  peu  ovales,  bifides  à  leur 
partie  (upérieure ,  dêntdês  è  iMUtboffdt,  fiibolées, 
•KtOées  i  iew  fomncc. 

Les  fleurs  font  dirpofées ,  à  l'extrémité  des  tiges 
te  des  ïameaux, en  tètes  arrondies,  longuement 
pddoncuiées ,  enveloppées  i  leur  bafe  par  un  in- 
volucreà  plafi  nr?  découpures  ,  dentées  ;  les  dents 
cermioées  par  une  pointe  roide ,  fetacee.  Leurs 
«licM  fsm  tfèii^amwt  dîvifd»  ilewoclfiM  <» 
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cinq  deott  ûtbulées  ;  l'inférieure  un  peu  plut  lon« 
gue  I  b  corolle  un  peu  plus  longue  que  lis  caltct/ 

mon^tale. 

On  ii;nore  le  lieu  nataî  Je  r  .:r'  p'ante ,  cultivée 
dans plufieurs Jardins  botamqut^s,  ^  enpaittculiec 
dans  celui  de  Paris.  0       v.)  • 

38.  Trèfle  des  champs.  TrifoUum  arvenft. 

Trifolium  fpicis  vUlofis  ,  ovalibus  ;  dtntihut  caU» 
cinis  fetaceis  ,  villojit ,  équa/ibus.  Linn.  Spec.  PUot. 
vol.  Z.  pag.  logi  .^  lîf.'rc.  riiff(,rt.  pj.  —  Flor, 
fuec.  616.  668. —  Hoy.  Lugd.  Bat.  ^79.  — Dalib. 
Parir.  axf.'  MilL  Did.  n*.  9.^Pollich,  Palae. 
n°.  70J.  —  (E'ier.  Flor.  dan.  tab.  714  —  Hoihn. 
Germ.  16 j.  —  Roth.  Germ.  vol.  l,  pag.  j  i^.  — 
vol.  II,  pag.  zoi. —  DesfbocFlor.  atlant.  vol.  A. 
psg  198.  —  Poiret,  Voyage  en  Barb.  voî.  i.  paf, 
^19.  —  Decan»,!.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  jjo.  — 
Wiilden.  Spec.  Plant,  vol.  \.  pag.  i|7).«— Miclu 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  59. 

Trifaiiam Jpicii  viUoJîffimiSffuityiiadraeeiti  éett* 
tibiu  ttliàiùt  fitofàt,  tMi/4  itt»§tanhtu  i  /«ib'o/w 
ohovato  -  linw^tê.  Ânitli .  FloT.  brltan.  voU  x, 

pag.  787. 

Trifolium  cauU  ramofo  ,  foliit  lanteoUtis  ,  fer- 
raiisifiiâs  vUtefis,  ovaM,  If  att.  Helv.  }7f .  « 

Trifolium  fpicis  vilhfis ,  ovalibuj  j  ttJki  &  An* 
ticu/is  plumofis.  Cranti  ,  Auftr.  40J. 

Triftlium  coroUii  polwtûlii  ,  toUce  miaoriéisf 
fpicis  cylindhue'a^  ^nUidki  «Milr  dScAeimito.  Scop» 
Carn.  edit.  i.  pag.  xa6 ,  Stfldlc.  2.  n*.  9fO. 

Trifolium  lagppus.  Neck.  Gallob.  pag.  j  t  f. 

Trifolium  a'Venft ,  humile  ,  fpicatam  ,  ffve  fdgopus, 
C.  Bjuh.  Pin.  ji8.  —  Tourn.  iitU.  R.  Herb.  ^of. 

Lagopus.  Fuchs,  Hiit.pag.494.Icon.— Caoïer. 
Epie.  724.  Icon.  —  Dodon.  Pempt.  577.  leon. 

Lagopodîum  iagopmt,  T»btm.  kt  $1^  ^  Matsh. 

Coinm.  699.  Icon. 

LagopoSum  pes  teperis.  Ger.  Hift.  IIJp.  Icon. 

Laeopus  p<s  Upons.  Lobel.  Icon.  pan  1.  tab.  39» 
&  Obferv.  pa^  498.  Icon. 

Lagopus  vmlgaw.  Psrk.  ThcaiT.  1 107.  Icon.  — 
Dalech.  Hift.  i.  pag.  441.  Icon. 

Tf^olum  iiigopoidu  j  arwr.fe ,  kumiit,  Morif» 
Oxon.  Hift  X.  f .  1}  tab.  1 3 .  iîg.  8. 

Lagopuj  trifoluu  quammdam,  J.  ftnb.  Hift,  z, 
UgofM,  Rivio.  X,  ub.  I/.  —  Blackv.  mb.  450» 

Mala. 

Lagopus  ëngttJlifolU,  minor^  trtSior,  Bartel.  Icon, 

lUr«tib.5iau 
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Fêiftinmm  pied  it  Uèm. 

5.  Idtm  ,  eault  ramofifimo ,  attion  ,  flîrfutîfflmo  ; 
^/io^/  odiujîj  j  fuitmarginatis  «  oUvagij.  Ppiret  « 
Vofife  ea  Baib.  1.  c. 

C: r;e  plante  eft  élégante,  reimn|aable  par  Tes 
ifn  courts  «  très- velus,  d'un  bl«nc«ceiuiré.  Ses 
ndm  font  grêles }  eHes  ponflènt  plufiears  tiges 
tré'ci ,  droites ,  rarement  couchées ,  cylindriques , 
pubefcentes,  très-rameufes ,  hautes  de  huit  à  dix 
;  ks  rameaux  alternes ,  étalés,  prefque  fili- 
,  pnicules .  pTefque  dichotomes ,  garnis  de 
fisuilles  péciolées  ,  alternes ,  compofées  de  trois 
folioles  étroites,  lancéolées,  un  peu  velues  ;  les 
Capérienres  aiguës  j  celles  des  feuilles  inférieures 
eMaTet,  légèrement  échancrées,  quelquefois  un 
pea  mucronées  à  leur  fomni=t  j  les  pctioles  plus 
coarcs  que  les  foiioUs ,  accompagnes  de  Aipules 
ornes,  fitacées  •  atgo£s  i  leur  Mmmet. 

Les  Seurs  fennent,  à  l'extrémité  des  rameaux 

&:  des  liges ,  une  petite  tête  plus  ou  moins  alon- 
9é«  ,  cylindrique  ,  très- velue,  pédonculee.  Le 
calice  eft  court ,  chargé  de  poils  cotoneux  ,  ter- 
■ioé  par  des  dents  fines  ,  pTefqu'égales  entr'elles, 
wrditres  on  cendrées ,  très-velues ,  plus  longues 
<;uî  II  corolle.  Celîe-ci  eft  fort  petite ,  d'un  ro(e- 
pale  ou  tout-à-  fait  blanche.  La  variété  ^,  que  j'ai 
ebTervée  en  Barbarie ,  eft  beaucoup  plus  élevée , 
p<io  TiTteafe  ;  fes  tiges  très-vdues  ;  folio'es 
pidi  grandes  ^  plus  Urges,  prefque  toutes  obiufes, 
écbaôcrées  à  leur  roainet  ou  nmcronées. 

Cette  plante  eft  fore  cmmiune  dans  les  champs, 
ksaoiffons,  en  Europe  :  on  la  rencontte  aufTi  dans 
rAiMéri(|iie  lepteniiionale,  dans  la  Barbarie ,  où  je 
FiiiecdeîBi*. 

Ce  rèfl'  eft  peu  utile  dans  les  pâturages  ;  ce- 
pendant k»  chèvres  le  OMogeoc.  Ses  femences , 
■fiées  avec  le  fromencj  donniem  an  pais  iim  cou- 
kv  de  foiii. 

99.  TRàFLS  grêle.  Tri/èBam  grauU.  ThuiH. 

TriJ^limm  ctalt  tmKK/Ult.ftifilhmiifoJiolù  li- 
UtHhms ,  fpieis  ptétnculatU  ,  wato-cylindrûuU  , 
tiftaifcris  ;  caÙcibus  mimtâ  pube  eandieamihus  , 

l'rx's-ovoideu  /  ariâii  trtâ'it ,  tonglorious ^  oUtnuit, 
ThoïU.  Flor.  parif.  édit.  2.  pag.  ^83. 

TrifoUum  arvenft.  Var.  y  Decand;  Flor.  ûr^nç. 
vol.  4.  pag.  5 )0. 

Cette  plante  eft  très-voifine  du  tAfolium  arvtnft  ; 
P^u?  être  n'en  eR-elIe  qu'une  fimple  variété  occa- 
£o.'io«je  par  les  terrains  lecs  &  fAbloœux  où  elle 
cnit  t  dW  tn  diioe  cef^odav  par  vmm  fes 

CTÎes  beaucoup  plus  petites  ,  par  fes  tiges  plus 
Sti,  plus  grébs,  ordinairement  fimples  ou  à 
peine  rameufes  «  néanmoins  elles  ont  quelquefois 
dts  iMeaiis  afeft  Donbreux,  diffus,  très-gréiei , 
Jibctev.  Ui  fcgillii  ioBi  .gooyoféa»  .dg  «ois 
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folioles  redrefiTées ,  très-étroites ,  entière» ,  légè- 
rement pubefcenres,  un  peu  obtufes  ou  légère- 
ment mucronées }  les  pétioles  filiformes,  velus, 
â  peine  auffi  longs  que  les  folioles ,  munis  à  leur 
paitie  infétieure  de  ftipules  décurtentes ,  étroiceSj 
velaa  •  tenaillée»  ptr  deux  pdmet  fi6cacée«. 

Les  fleurs ,  beaucoup  plus  petites  que  celles  de 
l'erpèce  précédente ,  font  nooins  velues ,  dirpofées 
en  un  petit  épi  d'abord  court ,  ovale ,  puis  on  pea 
cylindrique  ;  obtus,  terminal,  fclitaire  ,  pédon- 
culé.  Leur  calice  eft  pubefcent ,  blanchâtre ,  pref- 
qu'urcéolé ,  muni  i  Ton  orifice  de  cinq  dents  droi" 
tes ,  alongàss ,  fines ,  fubulées ,  velues  >  brunes  oa 
viulettes,  beaucoup  plus  longues  que  la  coioîle. 
CèU»«i  eft  lonteltr»*  fort  peine. 

Cette  plante  croît  d.ins  les  fols  arides  ,  fablo- 
neux  i  dans  les  bois  à  Vincennes ,  au  bois  de  Bou-  - 
logne ,  au  eovironi  de  Paris.  Je  l'ai  recueillie  dans 
la  foilic  de  Villcn-Coieiét».  (  T.  v.  ) 

40.  T&ftFLl  dcailé.  Tnfi^  IMUum.  Um. 

Trifollutn  fp  'tcls  pilofit  ,  ovaiis  ;  calicibus  paie»' 
tUmtftaultaifufotfrUoiii  okcoràatis.  Linn.  S^>ec. 
I*lani.  vo!.  1.  pag.  1085.  —  Stop.  Carn.  916. 
—  Murrai  ,  Prodr.  174-  —  Deslont.  Flor  atlant. 
vol.  I.  pag.  199.  —  Poiret,  Voyag.  en  Barbarie  , 
vol.  1.  <—  DecandoUe  ,  Flor.  franç.  vol.  4.  pag. 
5{o.  —  Willd.  Spe(.  FJaiic.  vol.  |.  pag.  i}7}. 
n°.  yi. 

Tr'tfolium  fpieis  ovatis  ,  pUofis  }  dentieutis  tati- 
cinis  lanceolatis  ^patuds.  Hort.  ClifF.  37j.*^Ro|r. 

Lugd.  Bac.  7jS.  —  Sauvag.  Monfp.  104. 

TrifoUum fteilatMm,  C.  Bauh.Pin.  PQtdft 
14) .  —  Tolirn.  Ijitt.  R.  Herb.  40J. 

Tri/olium  fteUatum,  purparev» ,  mon fptfJmatk. 

J.  Baiih.  Hift.  i.pag.  376.  Icnn.  —  Schaw.  Spccim. 
n".  606.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  1.  §•  tab.  13. 
fig.  9. 

LêftfHf  minor  ,  ereaus  i  .CdpUe  glohofo  ,  fkUM»  j 
fiore  purfMfiv,  BaireL  Icon.  t*t.  tab.  860. 

La  divergence  confidérable  des  dents  calicioales 
ouvertes  en  étoile  rend  cette  efpèce  facile  )  dif- 

cinguer.  Ses  racines  font  grêles  ,  prefque  fnnples  , 
p  i  votantes }  elles  produifent  pludt  urs  tiges  étalée*, 
les  unes  couchées  en  partie ,  d'tatres'droîtes  ou 
afcendantf  s ,  ftrîées  ,  cylindriques  ,  velues  ,  un 
peu  roiiffeàrres  ou  brunes,  fîmplçs  ou  médiocre- 
ment ran^ufes ,  hautes  de  huit  a  dijlpouaes ,  gar- 
nies de  feuilles  pëtiolées  ,  alternes  ,  ternëes  j  les 
folioles  en  coeur  renverfé  ,  d'une  grandeur  mé- 
diocre .  neryeufes ,  finement  denriculées  à  leur 
fommet ,  l^rement  velpes  à  leurs  dcMX  faces., 
élargies  &  arrondies  i  lear  fommet ,  échancrées 
ou  Quelquefois  entières  •  rétrécies  en  pointe  à 
leur  Wei  les  pétioles  longs ,  filiformes,  v  lus , 

MVil  àtall  lift  de ftipvlipiiil^zgrandes ^  latges « 

4^  ■  • 
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ovales ,  veinées ,  nJticulées  .  un  pea  Mteet,^'»' 

ticulé^s ,  &  afl  X  fouvent  foHacé-.s. 

Les  fleurs  font  réunies, à  l'extrénitté  des  tiges  , 
en  un  t  pi  cipiié  ,  oval«  ,  épais  ,  tiè>-vclu  .  pé 
doîicule.  I.tur  talice  cft  très- velu  ,  ftrié  ,  cylin- 
dritjue  ,  un  peu  rétr.  et  vers  fa  baie  ,  teririine  par 
cinq  loiigiteS  dents  foyjufes ,  roides>  lancéolées  , 
Aibulées  ,  toutes  égale»  «  droites  pendant  h  flo- 
railon  ,  tr*«-oi«erii$,  étalée*  en  fbnne  d*étoiie 
après  1j  floraiion.  Latorot!»en  purpurine  ou  d'un 
rufe  pale ,  plus  courte  que  It;  caUcf.  Avant  le  dé- 
veloppement des  épis  ,  ceux-ci  font  renfermés 
entre  deux  grandes  (lipules  arrondit* s  ,  larges  , 
•  ilriées  ,  <|ueliiuefois  ttonquéts^  d'autres  foi»  to- 


ns 


Cette  plante,  que  j'ai  recueillie  en  Barbarie  ? 
dans  les  environs  d'Aix  &  de  Marleil.e>  croit  dar 
les  terrains  (tes  ,  Incultes  ,  le  long  des  champs , 
dans  les  dépanemers  méridionau»  de  la  France  , 
en  Sicile,  en  Italie  .  dans  la  Carntole.  Oi»  I*  cul- 
tive M  Jardin  det  Piames  d«  Poiit.  O  (  ^*  ) 

41.  TRiFLE  en  boudier.  Trifotium  ffyptaum. 

Trifolium  fp'uh  oVQils  ;  ( a lieihtt potêilis ,  Ijclniâ 
infimâ  maximd,  laactolaià  ,  foiioiu  ovath.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1084.  —  Hort.  Clifif.  574. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  J77.  —  Decand.  F lor.  ftanç. 
vol  4  pag.  5)1. 

Tnfitium  (  clyipeatum  )  tfptàs  eiww*  ;  caBahi 
patuits  ;  dente  inpmo  maximo  ,  lanceolato  ;  ftipuUs 
ovatis  ;  fvUolis  oiovatis.  WUld.Spec.  1-Unt.  voi.  3. 
,p«g.  iî74.n».  Ji. 

TrifrUtm  elyptmum ,  argeaiom.  Pïolp*  AlpÎB  , 

.Plmu  eiec  pag*  }C7> 

Ce  trèfle     fort  cléganf,  facile  i  reconnoître 

Ear  U  forme  de  les  caijces,  dont  les  diviiions  font 
irges ,  très  ouvertes ,  inégales.  Sa  racines  pouf- 
fent plufieurs  tigç5  çr^lpcs  ,  en  partie  couchées  , 
tfcendantes,  tatnrufes  .  cylindriques  ,  an  peu  ve- 
ln<'S ,  garnies  de  feuilles  pétiolées ,  alternes  ,  ter- 
nées,  coropol»c»d«fdi»te« ovales,  un  peu  alon- 
gées ,  médiocrement  nervenfes ,  prefqu'entièfes 
à  leurs  bords  ou  légèrement  denticulées ,  un  peu 
ciliées, oUtofes  à  leur  fommet ,  rétrécies  en  pointe 
.àlenrbafe»  1"  pétioles  longs,  filiforn>es,  velus , 
munis  à  leur  bafe  de  deux  Oipule»  oppoftjes . 
ovales,  lancéolées  ,  entières,  acinunéet  i  leur 
IbniiBtc,  ftmUablcs  à  deux  petites  feuilles. 

Les  fleurs  font  bbnchârres  ,  difpofées  ,  à  l'ex 
tfémité  des  feuilles  &  des  rameaux ,  en  un  epi 
court ,  ovale  ,  fitué  i  l'extrénnité  d'un  pédoncule 
commun  qui  s'élève  entre  deux  feuilles  oppofées. 
Leur  calice  a  un  tube  court,  prefque  campanule, 
•«alfedivife  à  fon  limbe  ca  cinq  ^Lcoupures  iné- 
|lles  «  ovales^jeacéolées  ,  acumioée»  à  leut  fom- 
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met  j  l'inférieure  beaucoup  plus  longue  que  tes 
autre» ,  lancéolée  ;  l'oriHce  ftni)é  par  une  rangée 
de  poils  court»  &  blanchâtre».  Aprè»  la  florjifon  , 
ce»  découpure-^  s'étalent ,  &  odreni  prj-(quc  par 
leur  enfemble  U  forme  d'un  bouclier  )  le  corolM 
plue  Imgue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant ,  5  Ttle  de 
Crèi. .  Alliom  l'a  trouvée  lians  le  Pteinoni ,  près 
de  Cafj.  Borgone.  c  (  y"-  »•)  On  cellive  ea 
Jardin  de»  Piautes  de  Paiii. 

42.  TRiftE  i  ien»  blanches.  Trifttium 

dum.  Retz. 

Trifitiium  fpieis  piL  Ju  ,  ovuliiut ,  peduncuUtÎM  , 
ehnâtm»  ;  mlielbut  pauntibus  ,  caule  dif  .p  , 
Il  cl:  s  ûvatis.  Rcti.  Obier  V.  bot.  pars  4.  pag.  \o. 

Trifoiium  fficû  fu'gloiopt  .fedanaJatu  i  dii^ 
cibiu  paunu^mt  ;  dente  infmo  fkMan-iUuan  f  jfi- 

pulis  iineari-fubul  t  'u  ;  fotiotii  WtMlj*/. WiUd.^C. 

Plant,  vol.  î .  pag.  1 374.  n".  J  3  • 

Ses  racines  produifcnt  pluliturs  tiges  cylindri- 

Îiues  ,  un  peu  ftriées ,  ramcufes ,  étalées  ,  redref- 
ee$,  garnies  de  feuilles  pétiolét  s,  alternes ,  com- 
pofées  de  trois  folioles  ovale» ,  un  peu  alongee»  , 
€nc:èrcs  à  leurs  borûs,  un  peu  obtuîes  à  k  ui  fom- 
met i  k»  pétioles  filiformes ,  accompagnés  à  leur 
partie  intéiieuie  de  flipules  decurrentes,  diviiées 
a  leur  partie  fupérieure  eo  deux  découpures  U« 
néaires,  fubui^es. 

Les  fleurs  font  réunies ,  à  l'extrémité  de»  tîges 
&  des  rameaux  ,  en  épi»  prefque  globuleux  ou 
ovale» ,  épais ,  chargés  de  poils  nombreux  ,  fup* 

Cirtés  par  un  pédoncule  alongé ,  dépourvu  de 
aâées.  Les  calices  fonr  v  lus ,  divifés  er  cinq 
découpures  inégales ,  tres-ouvertes  i  l'inférieu  e 

Elus  longue ,  fiibulée  »  linéaire.  La  cotolle  eft 
lanchâtre. 

Cette  plante  fe  cultive  dans  plufieurs  jardins 
bouniques.  On  ignore  fon  lieu  natal.  O 

4}.  TrÈfle  polymorphe.  Tnfuiium pofymorpha. 

Trifoiium  vtllvjum  ,  fol'tolis  £Qrdatis  ,  Jtipui:s 
ovalit ,  csalt  rtpenu  ,  capitulis  nudis  {  pedunculis 
rcàii ,  demum  rt&txiii  féminin  filittmtluit ,  iwgt 
pedicellaùt.  (N.) 

Cette  finguKère  el^pèee  ofte  la  mime  ptrticn- 

larité  que  le  trifoiium /iiiterraneum.  Ses  pédoncule», 
droit»  pendant  la  floraifon  .  fe  courbent  vers  l'é- 
poque de  la  maturité ,     placent  leurs  femences 

3  la  fupfrficie  de  la  terre  }  mai»  dan»  celle-ci  les 
pediceiîeî  ctes-court»  de»  fleur»  s'alongent  de  dent 
ou  trois  lignes,  ôt  paroiflent  être  autaiu  Je  thé- 
velus  de  racines  terminés  par  une  petite  bulbe 
ovale ,  que  t^on  reconnoît  pour  le  fruit  de  la 
plante.  U»e  autre  particularité  que  'e  me  bornerai 

anentionoer^  fans  cotrepreadic  tie  i  expliquer. 
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iftfm  vu  que  des  iniivieius  fec$ ,  c  eil  que  les 
MIS  bac  réunies  à  l'extréinité  d'un  long  pédan- 
te, en  une  tête  folitairej  terminale.  Les  fruirs 
«tcootraine  forment  de  petits  fafcicules  latéraux 
lekmgdun  ramciu  traçant,  géniculé  ,  radicniw. 
U  peàtoncule  «  plongé  en  te  ne  «vec  (es  fruits  , 
i—iwniuMI  a  fe  prolonger  y  te  deviendrait- il 
n  quelque  forte  une  racine  ou  une  tige  traçante  ? 
Acbacon  de  ces  nœuds  s'élèvent  pluiîeurs  feuilles 
tagBtiiifat  pétiolees.  velues ,  à  trois  folioles  en 
fofjr  renverfô,  très- entières  ,  rétréciesen  pointe 
i  tisu  hiie ,  élargies  &  echancrées  à  leur  fommet. 
UsOiputes  foncofdei^  coocivMt  menbiannifes, 
io  peu  aiguës. 

Les  fleurs  font  feffiles  i  elles  forment  une  téu 
nue ,  dépowmede  biaAées ,  fupportée 
tir  uti  pédoncule  droit ,  alongé  ,  velu.  Le  calict 
eft  ito  peu  velu  ^  divifé  en  cinq  dents  droites,  très 
aguss,  prefqu'égales.  La  corolle  eft  blanche  ,  un 
peuj;uinrre  ,  pr  Tt^u'une  fois  plus  longue  que  le 
calice.  Ayrcs  la  rïurajion ,  le  pédoncule  Te  courbe, 
te  les  fruits  tnûrillent  à  la  furface  de  la  terre  ;  ils 
iini  pédooculés,  ovales,  obtus*  fore  petits  ^  & 
aeieofeniicot  qu'wic  lêde  fancttce  bniM  »  ovale, 
letaa. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  au 
4éttw  de  Magellan.  (  inktrh.Lam.) 

44.  IwàfiM.  fcabre.  TrifoUaM  fiaimm.  Lintt. 

TrifoLam  eaphulit  ft0uhtis ,  lateralibus  ^  ovatis  ; 
tibeàM  Uu^ÊolikÊâ  ,  ngidu  ^  ftfffitnùbus,  Linn. 
Spec.  Plane,  vol.  2.  pag.  1084.  —■  Scop.  Carn. 
B*.  927.  —  Pollich  ,  Palat.  n°.  704.  —  Scholl. 
Bnb.  o*.  —  Hofiin.  Genn.  i6f .  —  Roth. 
Gerw-vol.  I ,  paf.  915.— vd.  II ,  p.  20 j . — Desf. 
F  or.  allant,  vol.  2.  pag.  If^  —  Deond.  FlOf. 
tîiuç.  vol.  4.  pag. 

Tnfilimm  {Uf  imlis  ovatis  ,  axitlaribus  ,  feJfiUbusj 
•wfffWÛ  éiKt^iUÙUfuatibusJaneealads  ,  mueroiuiis, 
tf^f  wurvtf  îfoîiotis  obcvétis  ,ferridaùâ,  Willd 
S^.  Plane,  vd  3.  pag.  1 374.  0°.  54. 

Tf^WrwR  fpitis  ft0Ubiu  ,  lattrelibus  ,  «v«rû  , 
yi<*r«.H  r;  rîiff  —  Roy.  !,iigd.  Bat.  377. 
—  Di'ib.  rani.  lij .  —  bauvag.  Monfp.  i8j. 

TiifotÎMm  cauiibus profiratis  ;  capitulis  ovat'u  ,  in 
éLf ftgUibtu  i  ctiitHMi rigi^t /^mentis  nKi,  Hall. 
Helv.  n**.  J7I. 

Trifolium  capitulo  oblongp  «  afitro,  C.  Bauh.  Pin. 
}i9»  &  Piodcom.  140.  —  Toitfo.  Inft.  H.  Heib. 

TrlfJium  CujuS  cjut^f  ex  gtnicillis  gloitttfulos  ob- 
»«fet  froftrunt  J.  Bauh.  HlU.  2.  pag.  378.  Icon. 

Tnfiilium  ditutè  purpureum  ^  glomcruiit  florum  ob- 
f>V',M*  ft^cuiûi  «mMiu  ûéKtUi»  Rat  «  Cm. 
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Trifolium  minus  ,  capite  fubretanda  ,  parvo  ,  aibo, 
tehiMù,  Banel.  Icon.  Rar.  cab.  2^0. 

Trifolium  Jlofculis  albis  ,  in  ^omtrulis  obtoHgis  , 
afptriiy  cauùbut  proximi  tidoMis,  Vaiil.  Boc  Parik 
pag.  196.  ub.  53.  fîg.  I. 

II  s'élève  de  fes  racines  plofieurs  ttges  roides . 

rêles ,  cylindriques  ,  un  peu  velues  ,  prefque 
roites  J  à  peine  tameufes  ,  longues  de  cinq  à  huit 
pouces,  garnies  de  feuilles  alternas  ,  pétiolées, 
coinpofées  de  trois  fn!in!tç  en  ovale  renvetfé  ,  à 
peine  tétrécies  à  leur  baie  ,  obtufes  &  à  peine 
denticulées  à  leur  fommet ,  nerveufes  ,  pDbef- 
centes  ou  patfemées  de  quelques  poils  rares ,  ci- 
liées  i  leois  bords  1  fes  pétioles  filiformes ,  ac- 
compagnés à  leur  bafe  de  flipules  amplexicaules  , 
membraneufes  ï  leur  bafe  ,  ovales  ,  acumiaées  i 
celles  qui  accompagnent  les  fleurs  «  plus  giandes , 
ovales. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  têtes  feC- 
fi!es,  terminales  St  latérales  «  aiiUaires  ,  ovales  , 

foliiaircs.  entourées  par  les  ftipules  des  feuilles 
florales.  Leur  calice  eft  un  peu  velu  ,  tubuld  .  dî« 
vifé  â  fon  orifice  en  cinq  dents  un  peu  bncéoMet  > 
trèvnîgues,  inégales  ,  roides  ,  prefqu'épinenfes  , 
d  iboxii  droites,  puis  divergentes  ,  étalées  ,  plu» 
loDgues  que  le  tube.  La  corolle  cA  blanche  ,  pe. 
tite ,  fort  étroite,  blanchâtre  »  â  peioeautt  longob 
que  le  calice. 

Cette  plante  croit  en  France ,  dans  les  environs 
de  Paris,  dans  \<ts  départemens  méridionaux  ,  aux 
lieux  fecs  &  (^S]o  neux  des  pâturages  ,  fur  le  bord 
des  bois  ;  en  Au vr  rgne ,  dans  le  Piémont ,  l'Italie, 

l'Allemapne,  1  Anj^ltterre  ,  la  Barbai ie ,  Sfc.  Q 
{F.  V.).  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Patlt; 

4f .  Tràfu  aggloméré.  Trifititm  glominùm, 
Linn. 

Trifolium  eapitaiis  é^^ioUiiu  ,  ngidis ,  ftffilibus  } 
calicibtu  firiath ,  patulit ,  âqualibui.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1084.  —  Curtis,Lond.  lcon.<~ 
Desfont.  Fior.  atlant.  vol.  z.  paf*  lOOw  —  Otcand. 

Fior.  franç.  vol.  4.  pag.  j2x. 

TrifoUmm  tapitulif  kémifpiurieit ,  axitlaribus  , 
ftjpliàut  f  ealiàmt  dtntitat  êquJihîu  ,  fubulatis  , 
patulis ,  ngidn  ,  fol'ioUs  oiovaiis ,  ferrJads,  Wjlld* 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  j  jyj.  n".  ^y. 

Trifolium  capimlis  ft0libu*  ^  hémifpfuricU^  ri» 

f idisi  caSàhu  firi^,  ptOmBs,  mpuMm,  Murr. 
rodr.  pag.  174. 

Trifolium  capitulis  feffiUbus  ,  lafer^Fthi:!  ,  fuhglo^ 
bofu.  Hort.  Cliff.  363.  —  Royen,  Lugd.  Bat.  577. 
—  Savvag.  If «tlied.  i8| . 

Trifolium  eum  f^omtrulis ,  ad  cauUum  nodos  ro- 
tundii.  Rai,  Synop.  vol.  3.  pag.  Jio.—  Pluken. 
Phyiogr.tab.  213.  fig.5.~T«iiMcr.Ipft.R.Herb. 
406.  t  :  . 
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TnfrJinm  Mrvenfe ,  Jupiaum  ,  vtniciUaitun.  ftirr. 

Icon.  Bar.  ub.  SSi. 

Plante  diAinguée  par  Ton  porr ,  par  les  dents  de 
Su  calices  «  coarc«s«  acérées»  (tès-(Nivcttes  apiès 
la  floraifon.  Set  racines  (ont  grélet ,  un  peu  fi- 

brtufes,  médiocrement  ramLulVsj  fe$  tiges  gla- 
bres j  ainfi  que  toutes  les  autres  parties  de  la 

Etante,  même  les  calices,  à  demi  couchées,  nom- 
reufes ,  très-ëcalées,  longues  de  huit  à  dix  pou- 
ces ,  garnies  de  feuilles  pétiolées,  alternes  ,  ter- 
nées  ,  à  trois  petites  folioles  ovales  ;  celles  des 
feuilles  iofiérieures  obtufe«,  à  peine  èchancrées  à 
leur  fommet ,  aiguës  aux  feuilles  ftipirieures  , 
vertes,  glabres  à  leurs  ieLix  faces,  lége  e hcdî 
dentées  en  fcie  à  leur  cor^iour,  pUis  étroites  i 
leur  bafe  i  les  |>étioles  alongés ,  nltfennes ,  ac- 
compafoâ  de  mpules  lancéolées ,  très- aiguës. 

l  es  flturs  font  réunies  en  têtes  ftfl'iles,  petites, 
globuleufes,  fort  ferrées,  fituées  dans  l'atilclle 
des  feuilles;  les  unes  laiéiatcs,  avec  une  feule 
feuille;  d'autres lenninales,  accompagnées  de  deux 
feuilles  oppofées.  Leur  calice  eft  court,  ftrié, 
très-glabre  ,  divifé  à  fon  orifice  en  cina  decou- 
puiet  égales,  roides«  plus  courtes  que  le  tube, 
«eérécs^  tièl*aiguës ,  onvetMS  8r  iiès>«alée>  après 
la  fioniiÎMii  U  cofoib  petite  ,  couleur  de  roA' 
tendre. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  fecs  9e  pier- 
reux .  dah<  iMCOntrées  méridionales  de  la  France  , 
en  Angleterre,  en  Italie ,  en  Efpagne  &  fur  les 
«ôtes  de  Barbarie ,  aUx  enviions  d'Aiger.  On  la 
(Ultivu  au  Jardin  des  Plamcs  de  Paii».  O  (^■«>) 

4$.  Tiiifu  Ihié.  TriJùUm  firhtm»  Ufin. 

Tnfôliam  tê^tulit  fcfi  UtiS ,  fMaurtiiims ,  «v«> 

(if  ;  calicikut  ftriatit ,  rotundh.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  io8f.  —  Gouan,  llluflr. ji.  —  Leers, 
Hcrborn.  n*.  (78.  —  Waidft.  te  Kiiaîb.  Plant. 
Tsr.  Hung.  vol.  i.  pag.  14.  tab.  l^.  —  Hoffm. 
Gertn.  166.  —  Roih.  Germ.  vol.  I,  pag.  515.  — 
voL  U» pif*  Mf* OecMid.  Ftw.  fienç.  vol. 4. 
P»g-  f  J»- 

Tnfolium  eapitu/is  ttrm'tnttihus  ûxiHariiufque , 
•mrî'  ,  fu  ifalitartis  ,  fnhfcjfilihut  ;  ealtâtus  jlriatis  , 
pitofi*  f  iuâ/jualihus  ,  f  ^Lvin  olovu::s  ,  fuiinreger- 
rimit ,  puhtfetntiàui.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  ). 
pag.  IJTÔ. 

Trîfolium  ti^utU*  fcfilibas  ,  /aur^Uim ,  ovatîs  ;  * 
caiutbus  fuirorun.u!  ,  \'ii  ofis ,  flritUt,  Flor.  fUtC. 

614.  669,  —  DAib.        ai;.  Il 

Trtfolium  parvum^  khftttm;  fiort  p*rvo,  ^tut^  * 
purpureo  f  in  glomtrulis  moUioribus  ,  ohlonglt  i  ft-  . 

miaêjlugao*  Vaillant  «  Parif.  pa^  496.  cab.  33.  j 
■g.».  .  j 

Ses  taciMS.fiN»  grêles,  fimf>ks,  alencées,  |ar>  ^ 
nies  de  quelques  fibi«$  capiluiresi  eltes  prodiii*  ' 
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fent  plufieurs  tiges  diâufes  ,  étalées ,  U  plupart 
couchées}  qtid^ues-anes  droites  ou  tediefféei, 

Sr&ts  ,  un  peu  velues  ,  cylindriques  ,  loni^un 
e  cinq  à  fix  pouces  ,  à  peine  rameufes  ,  garnies 
de  feuiiles  petioIées  ,  alternes  ,  compolecs  de 
trois  foliotes  atfei  petites  •  légèrement  pubef- 
centes ,  ovales ,  rétréeies  en  coin  i  leur  bafe , 
à  peine  dciiticulées  ,  arrondies  &  quel^uefciî  un 

Eeu  échancrées  en  cœur  à  teur  fommet .  munif's  à 
1  bafe  de  leur  pétiole  de  Wpufes  men^rant-ures , 
un  peu  (^Toir-s  ,  terminées  par  une  pointe  léta- 
cee  ,  ovales,  plus  larges,  fortement  ftriées  aux 
feuilles  qui  accomptgncoc  kt  leurs ,  entières , 
légèrement  ciliées. 

Les  fleurs  font  terminales ,  ouelquefois  laté- 
rales 8r  astllaites ,  réunies  en  petites  téteiovaW, 

felfîles,  environnées  par  les  ftipules  des  feuille* 
terminales.  Leur  calice  cft  velu,  nibulé,  ftrié 
terminé  à  fon  orifice  par  cinq  dents  fines  ,  di 
VL  rrprrei  ,  rt  p^rne  la  longueur  du  tube  ,  rrcf 
qu  égales  enu'clies.  La  corrtle  efl  d'un  rouf;e  itcv 
pâle  >  petite ,  an  peu  pins  longue  que  le  caHce. 

Cette  pbnre  croît  en  France  ,  aux  (nvirons  d> 
Pari»,  dans  les  près  fecs ,  1'*  long  des  roure»  >  da:^ 
l'Allemagne. l'Italie,  I  l  i^i^jne,  &c.O  (f^-'*'  ) 

47.TiiiFLE  étouffé.  Tnfotiumf40eÊUim.Um* 

TrifoUum  acaule  ,  txfcjpvn  ,  fl^r.hus  f  hf ffillkus 
radicalibus.  Linn.  M-intill.  z-(>.  —  ii<:>.\.  Mon 
Virid.  iab.  60.  —  Aâ  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  s 
pa<;  ;j7.  —  Oecaud.  Flor.  frsnç.  voL  4.  pif 
5ii. 

TrifoVum  cépitulis  ft^tîhtts ,  bittraVihat^  fuin 

lundis ,  gtiibrtuftulii  ;  dc.iiOus  icltanu  Ijnctul-iti  . 
ttcutis  ,  rtcurvis  ,  corollâ  iQo^ioribtu.  Smith  ,  Brit^ 

vol.  a.  pag.  790.  —  Willd^.Spec.  Plant,  vol. 
pag.  1 578.  n*.  4>i. 

Trifoltum  minimum  ,  fupinum  ,  flofculorum  &  ) 
mùutm  giomcruiu  pLirimis  conftrim  aa  radtctm  m 
cauiàiu.  Rai^  Hift.  1.  pf^-^^a. 

Trifblium  tpitkyni  a^ituliiintergtaieula  .annuu: 
Cupan.  i^on.  C^tlKnl.^  Tourne?.  Inft.  R.  Het 
4C0. 

Ceftunepedte  plante  gazonçafe  ,  dont  les  r 

cines,  compofées de  fibres  tort  m.  nues,  prodmlt 
un  gtand  nombre  de  tiges  étalées,  longues  de  tr< 
à  quatre  Douces,  glabres,  irès-rameures.  été 
dues  fur  la  rerro  en  toitff-s  fVrrt'  ?  ;les  rameaut 
peu  redrdTcs  ;  les  teuilles  l'ont  alternes ,  pétiole 
très- nonibreufes,. contrées  de  trois  folioles 
coeur  renverfé  j  un  neu ovales .  glabres  à  leurs  de 
faces,  logérement oentées en  fcie  à  leur  partie 
périeurf  ,  ttoui^uées  ou  un  peu  cchincré^S  à  h 
fommet,  rétrecies  à  leur  bafe^  les  pétioles  a 
longs  que  la  tige  ;  les  ftipidetflMinl>caWttfue«  f 
dctoiccf  j  Cfis*aiguei. 
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iMflnmfont  âKpnré?^  en  petitet  tètes feflïIeSi 

oéj'feTTéeSjterniinaiesou  taterales ,  cachéesentre 

InfeuiUesi  Icnr  calice  eft  glabre,  compritné, 

•Wwf,  légèrement  ftrié .  divife  en  cinq  décou- 

ywei étroites ,  glabres,  fort  aiguës ,  courbées  en 

à^tnrti  la  corone  petite,  blanchâtre,  à  demi 

ttM^fveoce  ,  «ntiéreioeac  ceofcimée  <Um  le  c»' 
fioe. 

Cette  plante  croît  fiirkt  cAtet  mariiincs ,  dans 
k  r.b!e  .  en  Sicile,  en  AngleMi»  &  «as  «ovi- 

XBBi  ae  Nice.  Q 

^^^ivLi  à  iiecms  fleun.  Tr^fUMm  iwv^»- 

TV^MÈm  tjapîaUù  glohofs ,  axillarihtu ,  pedun- 
td^iit  ;  caticinis  dtnubus  truqualiisa  ,  corollâ  loit' 
P*nèmt  ,  fmimiaus  ,  matMJù ,  neurvisi  ftiiolit  obo- 
^,fonmtÊii$.  WilMen.  Spec.  PJmm.  wl.  j.  pag. 

Trifôli-wn  r  :  ifce  annaé;  eaullhus  ^liformihus^pro- 
tmmitntiOus  ,•  jvltis  gMris  i  Jotiolis  obovath  ,  ferra' 
m  ;  eapittdis  axillarikiiSt  ptdmucuUtis  ,  apkyllis  ; 
énêtù  fiueeis  ;  ealicHiu  fabnudis  {  deniibuj  fubu- 
t*ds ,  patent iius  ;  coroUis  ealiet  brevioribus  /  ifgu- 
•■zTi^ij  fuiific/ujtj ,  motofpermu tfia fddi^tenKÛ^ 
Eb:h.  Bcirr.  7.  pag.  16 j. 

Ses  racmes  produifenr  plufieurs  tiges  grêles , 
fn^K  filiformes ,  en  partie  couchées,  garnies 
ôe  fïiii'.îespétiolées,  alternes  , compofées  de  trois 
feiioits  en  ovaie  renverfé.  gLIwes  i  ku»  deux 
fices,  fineoienc  dentées  en  fde  1  leurs  bords ,  ob- 
Pur  fomffiet ,  rétréc  ;  es  e  ri  yi  !  [  te 
skarbife;  tes  pétioles  accompagnés  de  iUpules 
ngiMies,  tiétacecs  i  leur  fommet. 

Lfs  fleurs  font  fort  pentes,  réunies,  dans  les 
aiflfilles  des  feuilles,  en  petires tètes  pédonculées  5 
Iti  pédoncules  dépour>ues  de  feuilles  i  les  fleurs 
iccnrr^ignees  de  bradées  fétacées  {  leur  calice 
pR^ae  glabre,  muni  à  Ton  orifice  de  cinq  dents 
«égJes,  futMdécs,  éolées,  puis  recourbées ^  la 
coretle  p!u<  courte  que  le  calice  perfil^jnt,  qui 
lesferme  une  petite  gonfle  àpeine  plus  longue  que 
U  »  i  une,  nicmem  deux  lenences. 
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Cette  plante  croît  dans  la  Hongrie  &  la  Sibérie. 
On  la  culôve  att  Jàtdia  des  Pianies  de  Paris.  Q 

(r.v.) 

49.  T&àFLE  fléole.  Trijoiim  phleoidts.  Willd. 

Triftbmm  t^tmlit  9btongit ,  ea/uibus  pilojis  ; 
imtSmâ  iMztùttf-fAmlatit  ,  in*quaIHus  ,  rigidis  , 
fjttttuhm  ;  follolii  oblongis  ^  fu'^intt^trrimii ,  emar- 
9mm$  i  fiorauèm  linearibiu,  WiUd.  Spec.  Piaot. 

S»  ndœs  froduifeDC  plufieurs  tiges  fioiples  ou 


médiocrement  rameufes,  hautes  <i'onvîrAn  cinq  à 
ftx  pouces  «  parfemées  de  quelques  pottt  fins,  rares 
&  couchés»  garnies  de  feuilles  pétioléei ,  attcffiei» 
terrées ,  compofées  de  folioles  oblongùes,  rétré- 
cies  vers  leur  bafe  ,  entières  à  leurs  bords,  un  peu 
denticulées  à  leur  partie  fupérieure  1  irfau'on  les. 
examioe  i  la  loupe  ,  échancrées  à  leur  lommet  i 
celles  (tes  feuilles  florales  beaucoup  plus  étroites» 
linéaires,  tres-entières  ;  Its  Pétioles  rupportSIK  à 
leur  partie  inférieure  d«&  ftipules  décurientcs» 
lancéolées. 

Les  fleois  font  réunies,  i  l'enrémiié  des  tiges  9c 

des  rameaux  ,  épis  un  peu  grêles,  droits,  al  in- 
gés ,  prelque  (eûUes  ,  afltz  femblables  a  ceux  des 
pkieum }  les  calices  font  cnbulés ,  pileux ,  termines- 
à  leur  orifice  par  cinq  dents  in  ç»;!!.:? ,  !arcé(  'ee?, 
'fabolèes,  roides ,  u ès  ouvertes  ;  U  aent  ituerteure 
plus  loogue  que  les  autres. 

Cefte  plante  croît  en  Efpagm,  oû  elle  a  été 
découverte  par  M.  Pouctec.  Q  (  Dtfcriot.  0» 
WUiétn,) 

jo.  Trèfle  gémellé.  TrifrUumgemellum  Willd. 

TtifoiitLm  capituth  obtongU  j  urmiiialiius ,  fftmi^ 
HOthi  tatteiita  vi/hfit  /  dtnHhtt  fttûcù$ ,  inéqjali- 
bus  ,  corolii  longioribus  ;  folioln  tuneatU  ,  tmargi" 
natU  ,  apice  dtatietUitti*  i  uutUbiu fit^lieibus.  Wiiîd. 

^ec.  Phnc.  vol.  |.  p^.  1176.  u*.  |S. 
TrifoUtm  gtmtlUim^  Pourret. 

Ses  tigss  feiir  éiaUes,  nès'fimplcs ,  Hantes  d^ 
trois  ou  quatre  pouces  &  plus ,  velues,  garnies  Je 
feuilles  pétiolées,  alternas,  compoCées  de  trois 
folioles  lancéolées ,  obtufisij  échancrées  à  kur 
feminet ,  lénrécies  en  forme  de  coin  à  leur  putie 
inférieure ,  velues ,  blanchities,  veinées.  Itrices, 
denticulées  à  leur  partie  fupérieure  )  les  pétioles 
munis  de  lUpules  décurreoics  «  mt  mbraneulcs  ic 
nerveafes,  lancéolées .  teminées  par  une  pointe 
a  longée,  acunioée. 

Les  fleurs  font  difpofées  à  TeTtrémité  des  tig  s 
en  tètes  oblongùes ,  très-ordinairement  au  nombre 
de  deux ,  dont  Tune  fefljle ,  l'autre  pédoncnlée. 
Les  calices  font  velus ,  divifés  à  leur  orifice-  en  cinq 
dents  fort  longues ,  inégales,  fétacees,  hîritlees 
de  poib  ,  plus  longues  que  la  ces  elle. 

Cette  fine  tr  ît  en  Efpagne,  où  elle  a  été 
découverte  par  M.  Pourret.  Q  (  Dtfir^.  tx 
fFitUim.  ) 

f  I.  TRârLE  d'Alexandrie.  TrifoUum  aUitandri'- 
nim.  Linn« 

Trifolium  capitdh  Mottgu  ,  pedmnaUtA  f  tdiA 
ereSj  ,  /hliis  (  fummis  >  oppofitù,  Uon*  AWlOfO. 
Acadcui.  vol.  4.  pag.  2û6. 

Tiifalium  tapiutUs  oUo^n ,  ptdancuiacis  j  caUci" 
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im  vUiofaf'  étHtUêt  fiàuUiùst  imupuShu  i  emUt 
ffaiofiftn89g  foÛis  fiamms  ofpofititi  folioU*  tt- 
UptitU ,  dtmùtaLàs,  wtHdcii.  5pec*  Flam*  «ai  |. 

Ce  trèfle  ,  fi  intéreifant  par  la  culture  «jue  l'on 
CB  fiitc  en  Égypte ,  a  des  tige<  droites ,  fl«iueufes, 

hautes  d'environ  un  pied  \-  demi,  velues,  cylîn- 
dri«)ues,  garnies  de  feuilles  pétiolées.  les  infé- 
rirara alternes ,  les  fupérieures  oppnfées,  ter- 
nies, compofées  de  folioles  lancéolées  ,  prefque 
elliptti^ues ,  longues  d'environ  un  pouce  ,  velues 
i  leurs  deux  faces ,  Riiement  denticuléesà  leur  con- 
tour {  les  pétioles  velus  «  CMuliculés ,  «ccompa- 
gnés  i  leur  partie  Inférieure  de  ftipiites  vaginales, 
decurrentcs,  ventrucS  ,  mni  brineufes ,  blan*. bi- 
ttes,  traverfées  par  des  veines  verdâtres  >  ciliées 
i  leurs  bords ,  cerminées  par  me  longue  poime 
linéaire^  acominée. 

Les  fleurs  font  diffHjfees  ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux des  ttges,  en  une  téte  ob1ongje,un  peu 
épaifTe  ,  folitaire .  pédonciilée.  Le  calice  efl  v  la , 
divifé  ï  fon  orifice  en  cina  découpares  droites . 
inégales ,  Undtiret ,  lancéolées ,  l'intérieure  on  peu 
f  lus  'orgue  que  les  autres  i  la  coroHle  nionopé- 
tale;  l'étendard  étroit,  listéaire,  obtus,  plus  long 
que  les  ailes  :  cclles-d  offrent  i  leur  bêlé  unecal- 
lofiiéépaiibaefatllante. 

Cette  plante  croît  en  I^grpte.  On  la  cuhive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Pjris  Q  C  ^-  v.) 

Ce  trèâp  eft  l'efpèce  que  les  Égyptiens  cultivent 
àt  préférence  i  il  couvre  tous  les  prés ,  8c  fournit 
aux  beftiaux  un  excellent  fourrage  :  c'eft  prefque 
le  feul  qu'on  leur  donne.  Il  ne  fe  fèreie  pas  deux 
fois  l'année  j  comme  les  autres  plantes  céréales  . 
mais  feulement  i  l'époque  où  le  Nil  fe  retire  après 
fon  débordement  :  dans  les  terrains  trop  élevés  & 
que  les  eaux  de  ce  fleuve  ne  peuvent  couvrir ,  on 
jr  fupplée  par  des  machines  hydrauliques  qui  four- 
nldisnt  l'eau  néceflaire ,  8r ,  dès  que  la  terre  eft 
fuffifamment  humeéiée ,  on  l'enfemence.  Ce  trèfle 
peut  fournir  trois  récoltes  ,  une  tous  les  trois 
mois» après  lesquelles  il  périt.  La  première  eft  la 
meilleure  ,  h  pins  jIx  n  lante  i  elle  fe  nomme  rât 
les  deux  auifcs  s  .ippcUent  ribba.  (  Forfkh.  ) 

f  z.  Trèflb  à  ieiics  folicaicea.  Tr^ftim 

run.  Linn. 

Tujutium  acault ,  ptduneulit  tri^dis  trifonfquty 
fipuLi  kreyioribus.  I.inn.  Amcrn.  Academ.  vol.  4. 
p»g  t8f .  —  Willdeo.  Spcc.  Plant,  vol.  |.  pag. 
1^78.  n*.  61.  ' 

TrifoUam  aemtU»  ftdiaadU  Mniftorii,  ft«rihu 
yurî^w  «MMUMiV.  Uon.  5^.  Plane,  cdh.  1.  pa^. 

771. 

Trifoiium  vtmmm,  rtptas  ,  furpurtmn.  Buxbaum. 
Coanr*  |«  pif.  17*  nb.  |i.  èg.t. 
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Tnfolimk  vtmm ,  nptnt ,  fort  a  lia ,  gJÙgïï». 
Buibaom.  Centvr.  j.pag.  17.  tab.  )i>  Ag> 

Spica  trifolia.  Profp.  Alp.  Plaiit.  eiot.  pag.  169* 
tab.  i68.r 

magno.  l  uuinei.  Cgroil  pag.  iS. 

Linné  ne  rapporte  qu'avec  doute  la  defcription 
&  la  figure doiniée  par  Profper  Alpin  de  la  plante 

dont  il  eft  ici  queftion.  En  compjrant  la  defcnp- 
tion  itnparf  ire  &  un  peu  obkuce  de  ce  dernier 
avec  ce!!e  de  Linné ,  il  me  paroît  prefque  cettain 
qu'il  s'agit  de  la  mêine  plante  ,  &  voici  ce  que 
j'imagiive  de  plus  probible  fur  cetti  efpèce,  que 
Profper  Alpin  dit  préfcmer  deux  plantes  diffiicnnt» 
félon  l'époque  de  fon  développement. 

Ses  racines  ,  longues  j  prelque  fimples  j  pouflent 
d'abord  ontrèfi^rand  nombre  de  fT-onlet  radicalet, 

q  ji  .  ivjfitleur  dévrlcpi  errent  ,ne prtfentent  que 
dts  Uipules  qui  leur  lervenc  comme  de  Cpaihe  : 
ces  ftipules  font  fafc  iculées ,  étroites ,  vaginales  , 
furmontées  par  une  nt^s  -lnni-iu  point;-  fubulée,  8c 
ri  ffemblcnt  eii  (ci  état  prciqu'a  ui;  epi  de  fijhid  i 
quelques  fleurs  hativrs  fie  montrent  probablement 
avant  les  feuilles  :cclles-ci  paroitftnt  eiTuiteielles 
font  portées  fur  des  pétioles  alongés,  très-giéIcSs 
filiformes  ;  les  folioles  ovales,  un  pev  lanceoleCS» 
dcnticuiées  à  , leur  contour. 

Les  pédoncules  nailfent  parmi  les  feuilles  j  ils 
font  plus  courts  que  les  Hipules ,  fe  divifent  ades 
ordinairLmrnt  en  trois  pédtcelles,  longs,  dil'ans  , 
termines  chacun  par  une  fleur  blanche  ou  purpu- 
rine ;  le  calice  e#  lubulé  }  le  tuoe  aloncé  ,  nurqué 
de  dix  ftries ,  terrniné  par  cino  dents  égales  :  il  n'y 
a  d'autre  tige  que  quelques  loudiei  nnininte»  » 
qui  produifenc  uD  trèf-grand  nombre  de  ïeaîUc» 

fafticulées. 

Cette  plante  fe  trouve  en  Syrie ,  dans  l'Arabie, 
la  Judée  t  en  Crète  8r  aux  environ»  de  Conftan- 
tioople. 

5^  TiviFti  grimpint.  Tr^am  vMiftm 

Looreiro. 

Trifolium  ptdunculis  folyfbtris  fiOtUUribus  i  Itgm» 
minibus  btfptrmis ,  nudis  ;  caijg  VmMU,  Low*  Flor« 

xochincb.  pag.  f^u  n*.  4. 

Les  tiges  grimpantes  de  ce  trèfe  poutroienc 
faire  douter  qu'il  apparrient  véritablement  i  ce 
genre .  quoique  les  caraâères  de  la  fruâificatioa 
paroîflèni  j  convenir. 

Ses  tiges  font  grélts  ,  herbacées,  cylindriques  , 
couchées,  aloogées^  adci  fouvent  grimpantes. 
Les  feuilles  (ont  alternes  ,  pétielées,  temeest  let- 
f  lir.les  un  peu  arrondies,  très-entières  ,  Tnrr,en- 
leuies.  Les  fleurs  font  réunies  prefqu'en  grappes 
uilUima  fiiaéM  éM  4m  MOU»*  U 

coceiW 
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|ae»,  i  fruet,  reHlt-rmanc  <icux  loiiences. 
Cote  I  lame  croît  fur  les  rives  ortentaies  de 

54.TlliFLE  deM^S^Uin.  Trifolitm  mageliani- 

Ti^iBmm  hirf  uum  ,  capitula  pautHton^  involucro 
fÊÊUfkyUm  f  pfÙMculis  artie/zLiit  y  oraHtatis  ,  fub- 
Sdkm«mis  ;  fôah  cordatis  ,  taule  J^hrepente.  (:\.) 

Cette  pbnte  eft  remarquable  par  la  diff.nfuion 
de  tes  fleurs  8e  par  i'invoiucre  qui  les  fouiient. 
^et  rjcitics  fort  giéles,  fiinplcJ,  noueufes .  trcs- 
k>ngu«»  i  tigcs  courtes,  prefque  couchées ^ 
Vf  Us*,  i  peins  raiTieufL-s,  les  rcu  lles  alternas  , 
fr.t«4e<.s ,  campofées  de  trois  folioUs  eo  coeur 
rfa*«Tr««  velues  i  leurs  deux  faces»  entières  i 
kdf^  Ix  'ids  ,  échancries  Se  élargies  à  Uur  fommet  $ 
loitipulcs  rrss- courtes ,  prefcjue  nulle». 

Le^  pédoncules  font  aiiiiaires,  (iriés ,  plus  l«'ngs 
«ne  les  teuille«  {  ils  fe  divifent  par  dirhmomie 
b  .r'e  on  .iouble  ,  articulée  à  chaque  divifion  & 
munis  de  bra^tètf*  très-c<»utfes,  vrlues,  oppofée^. 
Chaque  Inanche  d  u  pédoncule  efl  terminée  par  quel* 
qacs  fleurs  feflîlesj  réunies  en  téte^  entourées  d'un 
tnvolacte  divifé  en  cinq  foKoîeshn^f  aire  s,  velues, 
pu»  I.'>nçut:r5  que  les  fruits  :  ceux  c:  !ont  cnurf  , 
bctiS»  d'un  grand  nombre  de  poils  roides.  un 
fem  rmaflèàtrei.  Leealice  fis  termiM  en  cinq  d' nts 
>:rn::c«.  ,  r'-idts  ,  fétacécs  ,  tnure?  epale^  ;  les  fe- 
iDetKes  tont  folitaires,  glabres,  noirâtres.  Je  ne 
couBoia  pwk  les  aunes  pareras  de  la  ftuâificacion. 

Cène  plante  croît  au  <létrott  àt  Magellan ,  où 

ê'ie  a  été  tiéCT^vett  par  Commerfon.  (  f^.  f.  m 
keti.  Lmm.  ")  Elle  exigeroit  un  examen  beaucoup 

ÊH  détaille  Penr-étie  n'appartient-elle  qu'impar- 
rfTRent  à  ce  gen'ç*  ,  dont  t!le  «î'-'cart?  pûr  Ton 
tt ,  par  la  djfpofiuon  de  ies  pédoncules  de 
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*  •  ♦  Lis  ▼isicOtCOZ.  CUhes  renpt. 
If.  TKiFLfi  écumeux.  TriftUtun  /pumofum. 


(rû,  ^iwjtu  dental  h  f  iavoluch  univerfalibus  ptn~ 
tsfiy  lis.  I  inn.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  ic^f.  — 
Bt»rt.  riiif.  Roy.  Lugd.  Bat.  JtA,  —  De- 

Flor.  franç.  Tol.  4.  pag.  yjj. 


TrifiUimm  tsphuîls  ovatîs  ;  callcihus  fmâiferit 
ovatit  ,  TefStrîcC'/it ,  gliibns  ;  drntibus  fctaceis ,  re- 

furvit  }  invv!..:  li  ur.^xtrj.ilifus  rntrrrhranacet}  ,  pen- 

tapkjlfu  i  casiU  ercdo.  Willd.  âpec.  Piaoc.  vol.  5. 
pag.  I379.n".é}. 


j  19 ,  &  Prodrom.  140.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 

40;. 

TVi/b/jaw  t»»kn»do ,  gtomentlis  gtahrit,  J>  Baub. 
Hill.  1.  pag.  379.  leon.  MedîMns. 

Cette  efpèce  fe  didingue  du  trifoHum  nfipina- 
tum ,  &  en  général  dé  toutes  les  efpèces  renfer- 
mée dans  cette  feâion ,  par  Tes  calices  gUbre^ 
Sestiges  fonrel  ibn^?  fort  menues  ,  droires  ou  cou- 
chée?  en  panie,  aicendantcs^h  ,utes  de  huit  à  dix 
pouces  ,  garnies  de  feuilles  ahern- s,  longuement 

{•étiolée* «composes  de  trois  folioles  un  peuova- 
es  ou  en  coeur  renverf^ ,  en  forme  de  coin  ï  leur 
bafe  ,  obtiifes  i  leur  fommet ,  glabres  à  leurs  deux 
faces ,  veinées,  (inemenr  dentées  en  fcie  â  leurs 
bords  i  les  flipules  blanchitres ,  membraneures  , 
en  partie  décurrentes  fur  le  pétiole  ,  lemilnées 
par  deux  pointes  fétacées. 

Les  fleuri  font  dlfpofées  en  »étes  gfobuleufes , 

arrond'cs  ,  fniées  à  l'extrémité  de  longs  p  lion- 
cules  lîmples,  axillaires,  qui  fupporcert  vers  leur 
fommet  .deux  f<f>uilles  upnofées  ;  au  delTous  de 
chaque  téte  de  fleurs  des  Draâées  à  cinq  folioles 
ovales-lancéolées,  bUnchâttts,  vein.es,  mem- 
braneufes  ,  acuminées ,  plus  courtes  que  l'épi  , 
difpofées  en  forme  d'involucre.  Leur  calice  eft 
glabre ,  oblong  ,  renflé  particulièrement  fur  le 
dos  ,  rt-triLÏ  en  pointe  vers  fon  extrémité,  ter- 
mm  ?  par  cinq  dents  fines  «  fétacées ,  très-atgnès^ 
prâfqu'egales ,  recourbéM.  La  corolle  eft  purpu»- 
rme  ou  un  peu  rougeâtre  ,  un  peu  plus  longue 
oiie  le  calice.  Les  gouilts  dépaâent  un  peu  le  ca? 
1  ce  qu'elles  rempliflent ,  w  terminent  en  mm 
pointe  fubulée  «  te  lenfermeK  ordinatiMieoc 
quatre  fimences. 

Cette  plante  croît  en  France  ,  le  long  des 
routes  SiT  fur  l.'S  peloufes  fèches ,  dans  les  dé- 

Eartemens  méridionaux  ,  en  Auvergne  >  dam  !• 
.yonnois ,  en  Italie ,  &c.  On  1»  cuinve  an  lifdia 
dts  Plantes  de  Patii.  O  <K  v«  ) 

$6.  TaIfli  «MfCtféw  TriJhSwm  rt^fàuMm* 

Lion. 

Tri/olium  fpicis  fuhovat'u  ;  conlû»  nfipÎM^ià  | 
a^emu  infatis ,  dorfo  giiiis  ;  CM&tn  ffà/lrMiSt 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1086.  —  Hort; 
Cliff.  J7J.  —  Roy.  Lued.  Bat.  jyS.  —  Gort. 
Geir.  419.  —  Necker,  Gsllob.  pag.  ;  i4.««Hoflîm 
Germ.  i66.  -  Roth.  Germ.  vol.  I ,  pap  5  r  r .  — 
v.oU  Ut  pag.  104.  —  Decaud.  Flor.  franc,  voi.  4. 

nMts  î  calieiius  fniâipiu  ùAûtà*  0  menthranactts  , 
puhtfanùhta  ;  deildhu  fitatm',  *âÊltius  profiratis  ; 
foiioli!  ohovatit,aCMth*WiSiàf  8f9K,  PmM.  VoI»  |. 
pag.  i}79-  n*-  «4. 

TrifoUunt  praUlUi ,  foilkulatum.  C.  Bauh.  Pio. 

— T9«mi  Iw»  R.  4°4> 
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y^^hSum  jfofliculiftum ,  /b  ^^drkm  »  mima  , 
purfurtum.  ].  Bauh.  HiU.  z.  pag.  379.  Icon. 

TrifntiMm  fnttenfi  ,  ffiÛtutatam  ,  jflon  mvt'fo. 
Barrel.  Icon.  Rwr.n*.  824.  tab.  871. 

On  diningue  cette  efpèce  de  la  précédente  i  fts 
C(^r<ilU.s  fortertKnt  leiiverfées  j  &  à  fts  calkes  pu- 
b  !cën5.  Ses  tifcs  font  couchées  «  relevées  ou 
quek|uefoit  droiiet ,  étalées  ^  glabres  «  cylîntlri- 
^Uts ,  r-imcufes  ,  garnies  de  feuilks  alteint s  ,  pc  - 
tiolées  4  compofiîes  de  trois  iuUuUs  un  peu  va- 
riables ,  le»  unes  ovales  &  l^éremenc  aiguës  ,  les 
autres )»rer(|iie  cuncifonms  •.tcèsiobtiirex.^glabres 
3  leurs  iieux  Faces ,  dentés  en  fcie  à  leurs  bords 
Iti.  jriitles  accoinpignés  deflipulcs  membra- 
tieu(es^  terminées j>ir  un^piclongÊiiKoc  lancéolée 
tllbùlil. 

^  Icsfleurvronrpetitas  ,-dtrp6f(é<s  en  délies /phé- 
tJques  ,  i  t'exirémité  d'un  pédoncule  commun  , 
alongi  ,  axillatr«  ;  ellâs  n'ont  point  d'tmwluci^. 
J  e  calice  tH  membraneux  ,  pubelc^nt  .  renflé 
4pi^UitorairDB«  leiiainépir  deuxfetice«poiBte« 
Awchues»  ■&  i  l'époque  de  ta  maturicé  ouvert 
dans  fa  longueur  à  Hm  côté  inféiieur.  La  corolle 
<(1  petite  ^  purpufitie ,  rt-nvei  lée  de  celle  force  . 
4ue  l'étendard  trft  du  côté  duoas  de  la  téte^iie  û 
carène  du  côté  du  fonmet.  Les  gsuies  font  ov«> 
les ,  uo  peu  arrondtee ,  contemMS^dm  !•  ««tice, 
tenftîrmaac  deitt  ienieu». 

Cet;?  i  !î  -Te  croît  en  Italie, «n  France  tîarrs  les 
itépartemens  inéndionam  ^  au  miltea  des  champs,, 
itas'les  pië»fecs  •  en  AUenestw ,  Bcr.  O  (^>/-  ) 

J7.  Taif LE  tomenteux.  Trifctkim  mmunofum. 

xttlinhut  iitfiMis ,  oktufit.  i.\m.  Spec  Plant,  vol.  i. 
^g.  1086.  —  Sauvag.  Monfp.  17^.  — 'Gronov. 
Orient.  86  —  Desfrtnt.  Flor.  «risnt.  vol.  1.  p.  lOo. 
—  Decani.  t  lor.  tranç.  vol.  4.  pag.  JJ4. 

Trtfittium  eapitJis  gio  ■  •f^  ,  etUtihu  frua  ftru  , 

in^jiis  ,  memàranjceij  ,  (omtrttofis  •  dcntikus  oh'iu- 

faits ,  cau/tbiu proftraùt.  Willd.  Spec.  PUot.  voL  3. 
I»ag.  i}8o.  rt*.65". 

To/Wwn  eëpituiis  fifi/ièm*,  ttulUritus  ^  tomên- 

uunhentibut.  Gtrard,  Flor.  ^asLPMV.  fiD. 

•   Trifblium  fragiftrum  ,  tomtntofim.UltîpiO],  Bot. 

Monlp.  pa(.  iéf.  cab.  i^.  kon.  M^tt, 

Tnfuitum  £l<mtrulh  tommtofis  pfr  n^vl'-um  lon- 
fUudinem.  J.  Baoh.  Htft.  1.  pg.  379.  kon. 

.  Tn/oSmm  tapHttio  fpmmtfiK,  ,  m4fm.  ?  C. 

Bauh.  Pin.  iX^^ttPwoàe,  i^—Ttn 
Hetb.  40f . 

Ses  laones  foM«MM4i  AbmtfKi  «Ues 
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doîfentplulieurs  «i^es  éprfcs ,  d-fT ife-: ,  cotit'hées» 
mais  point  Timp«\l«s  .inediocrimeH:  «atneufes  ou 
iimplts  j  ^arnks  de  feuilles  pétiolées  ,  alterues, 
compoft^ts  lie  trois  foliolss  tii  o\u!c  TtnvcrCt;  , 
gbbres  a  leurs  deux  Faces,  tfuièrcs  &  obtuf-S  a 
leur  lommet ,  denticulét  s  à  leurs  bords  ,  récrecie» 
à  leur  bafe ,  ftriées  à  ieni  &ce  iiifétieiirc  »  l«$  pé> 
tioles  munis  de  ftipules  ovales ,  membiaiienMi  » 
unycu  elatgits  ,  aigué«A  leur  fonimec. 

Les  lieurs  Font  dirpofées ,  i  Itu» è»iié  tke  s*> 
metuK  Se  des  tiges  ,  on  petites  4#tes«l«littlettf«U 
ûflilLi  ovi  pélior.cuiees  i  plvifu  urs  htcr.!leJ  ,  axil- 
liires.  tlles  rcffemblent  b.ancoupà  ctHcidu  ir/- 
folium  rt/upinatam ,  mats  tllrt  s'en  difliwglWlif«»» 
féiTtentpar  !rur  aV.C'^  revétu  d'un  duvet  cniofjeu», 
épais  &  blanchâtre  i  p»r  fts  corolles  jaunes ,  tïn 
pea  plus  longues  nue  le  caiiœ  ,  dont  l'etendarvi 
•n'eft  point  remeriéei»  bas  ,ni  la  caiine  en  haut  : 
iTepo4|ae  de  h  ntmrité  tfesfemenccs^^kicaHMs 

Jivrenrert  véfiruleux  ,  tnembialKttr»  blWWîhè- 
tres  ,  tomenreux  ,  obtus. 

•Getse  plante  croit  «n  fiMte  -dam  les  ééfu- 
eentens  méridionaux  ,  dans  les  lieux  couverts  fc 
mariantes  ,  en  £(pagae  ,  en  Fortug-l ,  ic  dans  la 
Barbaiie.  On  la  ciaûveAM  Jatdill^desiPbtfNeS  d« 
Pari».  O  iV'i'^ 

j8.  Trèfle  fraifier.  TrifrJium /mgiftrum.  Linri. 
Trtfalimn  tafUtUis  fuiromadis  ;  esiicièiu  frjiS'feri» 
infiittit^  mimhnmmtis  ,  pmktfctnùhis  étmihmsfi^ 
tacas  t  Unis  rtfexis  ;  cjuiii>us  rtptntihu  ;  f:>h'~>l:t 
«iovsti*  t  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.'^.  pa^. 

jj8o.li*.é«. 

Ttîfolium  C4tphulis  fubroruniis ;  ealh'ihus  infaiît  , 
iidtiuMÎt.a  rtfitxis  ;  cûuUhitt  r^attitmt.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  loW.  —  Horr.  Oiff.  i7v  -~ 
Klor.  Tuec.  n".  615,  67c.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  ^8. 

—  Dalib.  PariL  1*4-  —  Go"-  f^^^i.  418.  —  MiII. 
Dift.  d'».  10.  —  Necker  ,  Gal  ob.  pag.  514.  — 
PoUich,  Palat.  n"  -of.  —  Hotfin.  Germ.  266.  — 
Roth.  Germ.  vol.  i ,  pag.  ji6.  —  vol.  11,,  p.  iOf* 

—  Decand.  FIoî.  fmi^  vi».  4.  pag.  |H' 

Trifolnm  tMult  ■rtptntt ,  f;  icis  glubi  is  ;  edliciiuS 

ftrictis  ,  arrpullefcentikuJ.  Hall.  Hclv.  f*".  J7C. 

Trifoliam  capUiUis  fukrauuidis  i  caîulbitt 

ratis  ii^^at''$.tyiùtitk.  nptHU.  Cnox^  ^  Flor»  aâr» 
P«g-4  »• 

Scop.  Carn.  «d».  upag.  yiy,  (k  ecÉk.x  o**9)^> 

Trifalium  fmgiferum  ,  frifiium  ,  folio  ttfâêW  p 
fiore  ruh'ù.  Tourn.  inll.  R.  Herb.  j^o6. 

Tr^èUum  fr0g^tmm  ,  fiifema.  Q.  B«uh.  Pin.. 
T  ifonum  /rag{fenm.Outffi^  Cur,  PoRet»!» 
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^^^tSm^/»»gfimm,\m.V*ùt  m-  ^9S'  ^b. 
«•  fig.  t. 

Trifoliam.  parvtim  eum  glomeruHt  ,  tignofum.  J. 
Buh.  Hift.  i.  pag.  179.  Hg.  minore.  Ma/d. 

Sn racines  font  dures,  prefque  ligneufes,  cçn- 
érets  f  t!  •$  pouffent  plufieurstif(es  étalées  >  pref- 
lampanics^  en  partie  relevées ,  glibiei»  fim- 
pkt,  nremsm  rameti  fts ,  quelquefois  tHw^onrwt , 
p^ftn  foLVcnt  loDguts      quatre  ou  (îx  pouces  & 
piin ,  génies  de  ^uillefi  pétiGié«&*  «Jteuies,  corn- 
poÉées  de  trois  folioles  en  ovala  oii  «n  coMir  ren- 
Kerfe  ,  d'une  grandeur  médiocre  ,  les  unes  ch- 
tofes  ,  d*aii:r£S  échancrecs  à  leur  form»et,  létr^- 
fics  en  poime  à  kur  bafe  ,  glabres  à  leurs  deux 
fioMMm  dentées,  «n  fcie  j  leur  pétiole 
•ni  4e  fttpates  vaginaUs  ,  blanchâtres  ,  très- 
g;librfs  ,  entières,  n.inccs  ,  membraneufes  ,  lan- 
LCuiecs  ^  tres--iigueN  a  leur  partie  fnp(?r!.:-(ire. 

Les  ieurs  font  réunies  en  une  téte  hémifphé- 
qtie  ,  portée  i  l^extrémité  d'un  !ony  pédoncule 


nqoe 

dr'irr,  gîahre  ou  puS'frfnt 


fortant  de  l'ailTelle 


én  feutiles^  &  paroiiiant  s'élever  des  racines 
qaand  !«.$  tiges  font  rampantes  flt  radicantes  i  hwr 
(me  wlèrieiiae.  Leur  calice  eft  oWotig  ,  un  peu 
psWfcear  ,  tecminé  par  cin<^  dents  droite*  ,  ai- 
6<:es,  trois  inférieures. ,  dwux  fupérieures }.  après 
k  ioMifon  ,  il  r«  renfle  beaMQU(i>  4evisiil  naem< 
toaMM»  nerveux  ,  preT^oe  icaneu».  Te  hérilTe 
de  pL-.ils  ,  S:  !Vpi  ofTt  alors  unetéte  g^obuLufe  , 
bi»ch»ue  ou  rou$eà<re«  q,uita  pretCtue  U  torioe 
«raîTo^  La  conlie  A^vm  reÛKpIjê. 

Cme  pfante  eft  affez  comnnine.  On  la  trouve 
fcr  fes  pelou'V»  ,  les  collines  ,  dans  ks  prairies 
%:h«  tf  ftériies  »  elîe  croît  également  dans  les 
Fcm  humides ,  parmi  les  gazons  voifins  dÉvmatei» 

ce  Fonce  ,  en  AUensgae  »  en  Ao^ectne:»  en 

f9;  Tfcif  M  des  C4iiip*gne>.  Tiifôiikmagranam. 

Tnfoiium.  fpic'a  ovaîikoi  ^  im^matis.  ;  VHtillisdt" 
*  pf^ffitntibas  ;  caluiius  nudls  ,  cm/It  rnrtïo. 
Lînn.Sp.c.  Plant,  vol.  2.  pag.  icSj.  —  Flot.  fuec. 
éi7.  671.  --  Hwrc.  Ciifibrt.  J74.  —  RoFi  Lugd. 
fcfc  r^.  —  Da!ib.l*!iriC  ttlS.—ll'der.FNMr.An. 
nh.-fi  .  — IfoflFm.  Geritt.  *<6—  Roth.  Gsrni. 
vol.  I ,  pag.  3 1 6.  —  vol.  U,  pag.  107.  —  Qçcaod. 
flor.  fianç.  vol.  4.  fef-.  f^f. 

TrzfhUum  fpttis  ovalihus  hnhricMÎt  i  vtxiUis  dé- 
finit ,  pe-fi/feittHnu ; caticinit demiéuj  fuh/^^^s,  int- 
^iiias  ,  giatrij  ^  cauU  trcSo  i  foliolu  idULcaiuio- 
mwacà  ,  imermedio  Jf0ti.  WmBeit*  S^ec».  PlmC. 
WOi.  î.  pag.  I  jïfl.  69. 


foïiolxs  eUip:icQ-,.'n^'t^^'initis.  Willats>  Flor.  de^)h* 
vol.  5.  Pagr  ^9^-  TJiuiU.  Flor.  parif.  é«Uc  W 
pas*.      " P«Uicii>«.Palac.  n*.  70S. 

TriJoUum  (ftrepens)  ,  racemit  ov<2iihus  t.firw 
ptntibus  i  vtxitlU  ftJ^î/kiuiiuiiL  QamSs 

Auftr.  411.  n".  8. 

Mdihta*  prMtnffs  ,  cjpitulU  ion^jlmu,  ptdkalU' 
injtdcnti^i  VaiUMt,^Parir.  ob.  ai.  lif.  4.  (  Pk- 

6and.  ) 

Tn/hiiiim-  pnntn/i. ,  latêum ,  capitttio  Utguti ,  vd 
égrûrùm*  Tottiii.  Joft*  R.  lUrb.  404. 

Mtlihuu  iiqtiMM.  Tar.  m,  Pîovi  ftanç.  vol.  1. 

pag,       ,  8c  Di<?^  vol  4  pag.  64.  n*:  6.  (  Dtf^ 

criptio  ad  irifolium  yocumbeiu  penitltrt  vidccur.  y 

Cette  efpèce,  atnft  que  la  pli^rt  des  fuivanteSj, 
peut  être  regardée  comtnë  intermédfaice  eiwre' 

les  trèfljs  &  Us  mélilots,  aérant  une  partie  des  ca- 
rJwtèrès  des  uns  âc  des^ autres,  le  rapportant  awe 
mélilots  par  les  deux  folioles  latérales  inférées  un 
peu  au  deflbusdufommetdupétiole-,  mais  fefliles; 
iesgooll^run  peu  plus  longue»  que  le  calice;  miis' 
el'c;  ii:ff.  r;  nr  [-ar  leur  port,  par  la  for  m  -  S..-  la  dif- 
poTuion  de  leurs  ftaitSj  8e  fe  rapprochtot  davon- 
agedettrHlM-. 

Cel!e  ci .  très-voilîne  du  trifolium  procamhens  ^ 
en  (iifTère  par  fes  tiges  droites  ,  plus  glabres  j  pat 
la  ih  uClure  des  dents  du  calice^  inégaies.  Ses  tige» 
font  foibles;,  gièles  ,  alongées,  tanieiires ,  rylin- 
dtit^iifs,  â  peine  ftriée^  ;  les  rameaux  dimis;  les 
fetnifes  pétidées ,  alternes ,  garnies  de  trois  folio- 
les ovales,  obtufes,  arronilies  &  quelquefois  vt¥ 

,  peu  écbanccées  3  leur  fommee»  un  peu  deodouléU' 
ilenr  conteur ,  vertes  »  ghbres-i  tinm  deouftceib 

jfétrécies  à  leur  bafe.  Les  ftîpules  font  membra^ 
neufies  ,  affez  grandesi^à  peine  velUes;»  eUenguer^ 


Les  flfiurs  foAc  réunies  en  petites  t£te&  ova'es , 
obtiife*.,  portées  fuc  Ufi  pédoncule  droit ,  axil- 
laire,  à  peine  pubefcent.  Le  calice  eft  ordinairer 
m^nt  tout-à-f«t  glabre  ,  fort  petit ,  terrriiné  àfoa, 
orifice  par  cinq  denu  inégales ,  glabreSji  auelgue-<. 
fois  terimnés  par  un  poil  nn  { les  deux  tnurieurer 
plu5  courtes  j  la  corolle  d*an  jaune  -  clair,  doré, 
plus  longue  que  le  calice  i  l'étendard  petfiftMtt» 
mais  n'aa(ttér«nt  pa»,  4|wèt  lefltonifoD  ««ne  eou» 
leur  brune. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  en  FrancQ«<bll% 
les  pcés  w  peu  huaù>i9s.  Q  (  J^.  v.) 

éov  Tr-àpke  brun>  THf6ttmm fpadinmm.  Lim 

Trifolium  fp'zch  cn'jHhs  ,  sT^rJcatis }  vcMÎlUt  de- 
Jltxii  ,  ptrftflentibui  j  caiicious  piltfis  ,c<iuit  treSo, 

LiBn.5pcc.  Plaofc  v«L  a.  pag.  1087 — Flor.fuw. 

é^—  Cq»  ingr.  1  >*Mpdnre 
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Galtob.  pag.       —  Patlas,  îtîn.  vol.  i.  pig.  -i. 

Deer.  Naïf.  pag.  257.  —  Kniph.  Centiir.  9.  n*. 
<>i.  —  ilofF.  Germ.  i66.  —  Roth.  Germ.  vol.  I, 
p.      _  vol.  If >  )»ag.  109. — Decand.  Flot.  fnnç. 

vol.  4  pag.  fîf. 

Tr^fotiurn  ffh  ii  ovjllbuS  ,  tm^'ic:ttit  ;  vfxiHi s  de- 
fitxis  f  ftrfjhr,ii0us  ;  caiictnis  denttùuf  fuàpiiojîs  , 
fiiiu/titis  ,  îiiiis  furerivrihu  9Vatis ,  l>revilftmis  ;  coule 
Miio  ^  foiii^it  okovaùs  ,  inttrmtdio  jijjidù  WtUd. 
Sper.  PIznc.  vol.  5.  pag.  1 38^.  n°.  70. 

Tr.pimm  faute  €rt9o,fficis  firtpeniilms ,  offatis. 
HakUr.Uelv.tt'».  ^6$. 

TrifoUum  mo~.tanum ,  lupuiinâm.  C.  Baiih.  Pin. 
^3 ,  U  Prodrom.  140.  —  Touro.  luft.  E.  Uerb. 

Jfcn.  207. 

mnua.  Oarret.  Icon.  nr.  tab.  1024.  Icon.  Oonm, 

Cette  efjiCvû  u  btaucoup  Jt  saj  poitavec  le 
fdium  tigrùiixim  ;  e'Iâ  en  k  l\  bitu  «liltii.guce  par  les 
folioles  (elâîcSfinreiétS  4  l'extiémite  du  pctiok  ( 
pr  les  dent«  du  calictf  110  |k  u  veines ,  par  la  cou- 
leur brune ,  un  peu  ferragioeufo  de»  fleun  après 
la  fécondation. 

S  s  racines  font  dures ,  épailTes  ,  d'un  iiune-clair 
en  iied«m ,  de  louI  ur  cendrée  «.n  dt. hors,  fibieu- 
i  l<  ur  exirCiii.té  :  il  s'en  elè.e  dt-^  lîges  COU- 
4  i  ;  ir  piriie  ititciieuie,  drtitcs  ou  afcer- 
Û.1  ..k,  u.i  :>cu  toibles,  fimpJes*  à  peine  pubef- 
i.tiiti.>>  vanabiis  daiu  leur  graiidear,  hautes  «le 
If  ois  i  neuf  pouces  8e  plus .  garnies  de  feuilles  al- 
{  •Kks  ,  iiijii:  pctiolets,  compcfécsde  trois 

iL.iolts  ovi^^\  t  prefi^u'c  iipttques  ,  fediles  ou  i 

Îieîiie  pëdicellé  Sfobiufcs  ,  arrondies  8e  quelque- 
ois  \'i  emerit  échjncrées  à  leur  fomnict ,  a  f  ciiic 
a'guei  i  r  hafe,  légèrement  dentées  i  leur  cou- 
roiir,  glabrts  â  leurs  deut  dioes  ,  on  piu  ciltées  à 
leurs  bordai  lt<t  pc-tioleis  accompagnas  de  ftipules 
étroites  ,  oblongms,  lancéoléci ,  aiguës ,  decur- 
f^nte<i  î  leur  paît»  foftriettie»  venes «  ftfiées  > 
prefqu"  ?,lâbres. 

Les  &;un  (ont  réunies  en  tdtes  ovales,  imbri* 
<jn#«5 ,  portées  fardes  p>édoiicul  tgiéles,  alongés, 
lii'lair  5 ,  r  rîn'oaux  br  riux ,  pubefctns  :  c^s 
fleuts  iout  a  peine  pédi«.eliees «  droites  &  d'un 
jaune-cTair  ail  moment  de  ta  floraifon  ;  elles  fe  ren- 
te rfcnr  çn  dchor*,  &  devK-nnent  d'un  brun-mar- 
ron après  la  fécondation.  Ltm  calice  eft  couit , 
terminé  par  des  deius  fart  grêles  ,  inégales  >  les 
deux  fupérituicsotuicottMof  les  uhia  Ioa|ues 
munies  de  poil»  ttès-fenfbkt  «vaoe  ïépiDouifle- 
Éoentdtsfl^Oirs. 

Ctcce  plante  croit  dans  les  prés  fecs  dés  monra- 
gMs»  M  Êofo^e  4,4«ns  ks  dépatMtMBi  inétidi»> 
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njti»  de  la  France,  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées, 
en  SuifTe,  au  M onr- i'Or  ,8fc.  On  nela  troMvepas 
aux  environ»  de  Paris.  O  (  y  ) 

Cl.  TrÊELE  â  tige  droite.  TrlfoUum  errSum. 

T.  f:  'irwn  foUoUi  cw-rtc-  ''  !j-rr' i  ,  Jul>cuneiformi' 
iuJ  ,  f^lLeliutii  i  tuuù  ercda,  pdvjo  ^  vtxtilii  ac- 

fitxss ,  Ft'^fitntîiui  i  eétieima  dgiuéas  ùu^utihi*, 

fuipi/ojîs.  (,N.) 

Trif/ùunt fi^tàieeiÊm.  ThuiU.  Flor.  parif.  édit.  i. 
pag.  )8f.  Nm  liwiar. 

TiifoUumpfûeiumhtna.  Var.    ErtBttm,  Oecand* 

Flor.  franç.  voL  4.  pag.  5)6. 

Cette  pîante  parrît  tenir  le  rr^ilieu  entre  le  tri- 
folium  ng'ariitm      le  trifoiium  frocumieiu.  Elle  fe 

rapproche  de  ce  dernier  par  une  partie  de  fes  ca- 
ridtères,  8i  de  l'autre  par  Ton  port:  it  ell  donc 
prifible  qu'elle  ne  Toit  qu'une  variété  de  l'un  ou 

de  l'autre::  )e  ne  l'j'i  irpjiee  qu'jtin  de  la  faire 
mieux  diAinguer,  Se  fixer  iur  elle  l'obrervacion» 
elle  ne  peut  appartenir  aur'rya//i.m  ffoéicumtVfUiiL 
fes  folioles  pédicellées ,  &c. 

S;s  tiges  font  droites ,  hautes  d'un  pied  8f  plus, 
très-rameures ,  velues,  cylindriques,  ftriéesi  les 
rameaux  alternes  , étalés  ,  nombreux  ^grêles  ,  char» 
gés  de  poils  fins  At  droits)  les  feuilles  péitolées , 
alternes,  compofées  de  tmts  foliotes  ovales,  un- 
ptu  alongées  ,  cunéiformes  à  leur  bafe,  t:.  ;eies 
ou  légèrement  échaiiciées  à  kur  fommet ,  fine- 
ment denticiiléeii  leurcontour,  nerveufesiflrtées» 
glabres  à  leurs  deux  faces  i  tes  deux  latérales  pref- 
oue  feûlles,  !a  terminale  pétiolée {les  (Upules uk%- 
étrnites ,  décurrenies,  bàcdolëes*  aîgues«  un  pea. 
velues  ou  ciliées. 

Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  ovales, épaifle», 
obtufes  ,  latérales,  axillaires,  foutenues  par  des 
pëdoncults  velus,  d  une  médiocre  grandeur» aflrt;^ 
fouvent  plus  cou:  ts  que  Us  feuilles.  Les  calice» 
fontcotirn  ,  n  peine  velus-,  divîfés  i  leur  orifie» 
encinqdcius  inepiies,  'égéremem  piltufes,  droî^ 
tes ,  aiguës  |  les  deux  iupéricutes  plus  courtes  }  i« 
corolle  d'un  laune-pâle  ,  plus  longue  que  le  calice^ 
perfiflante,  un  peu  réfiéchie  après  ta  fécondattoit.. 

Cftte  planre  crf>ît  dam 'es  pr^S  îV:  t^^  rhirnpç. 
Je  l'ai  rctucil  le  anx  envitoi  s  de  SoilTofiS.  J'ai 
trouvé  cette  tr.ême  plante  fur  les  câtes  de  la  Bar» 
barte dans  tes  enviions  de  Lacalte»  O  (  K.  v. 

61.  T&ins  couché.  TrifoUumrprocumhiu,  tiim» 

TnftJium  fpids  ovalikus  ^  imtri.uih  ,  vcxH/is  de^ 
ftxis  ,  ptrfifitntibus  i  cûolikiufiocumktmtèiu.  Linm 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  icoS.— Flor-ruecn*"^' 
61%.  67}..  —  lier  Gott.  1(7.  —  Schreb.  Spictt. 
aj,  —  Leers,  Herborn.  n*.  5 Sx.  —  PoMirh  ,  Palat, 
n"  70Ç.  —  Gmel.  Tub.  pag.  119.  — Mitti  fch.SL 
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I.pj.  Î17-  — vol.  n.pag.iop.— DêCHïd.  Flor. 
fon(.vol.4.pag.  f|6. 

T'ifp.  .  'n  fp^ii  avuliiuj ,  Imhr'uatïs  ;  vexj't.s  de- 
fpi*t  ffSficnùius  p  fulttiU  i  (auùius  procumben- 

ùaUfjoiMi*  piovûth,  Smittit  Flor.  brican.  vol. 
i.pa;  -7^1.—'  Wilid.  Spec.  Phoc.  vol.  |.  pag. 

ijSj.n».  71. 

TrifaltMin  cduLaas  diffu/ti  ,fpicis  ovatis  ,firepen- 
Au.  Hsiter  •  Helv.  |6). 

Tiifoiiwn  Ciiulihus  dtcumbtntihiis  ,  t/ongjcis  ,fo- 
mmvtxiUis  defitxit.^ciYçï .  Gallob  pag.  515. 

T'ifofwn   ItipuliTtum  ,  tiluntm  ,    minui>  Rai  , 

ii^.  < .  p.  5  jo.  ub.  14. fig.  5.  — Halkr,  Opofcul. 

Trifolium  prawip»  /uuo  -  cntum»  Vaillaiit« 
Pari'',  pag.  «î><î.  ? 

Tr.fi* fium  hittum.Vix.  «.  Latn.  Flor.  frar^.  vol. 
x-pag.  «04. 

T^Sf^/Eani  ^ntriiMi.  î  Curtts«  Flor.  londhi*  tab. 

Il  n'eft  pas  très-fjcile  ,  quand  on  fait  atrentron 
13»  variété  «.  que  préfentent  les  deux  ou  trois  ef- 
atcts  lie  trèfles  que  nous  avons  mentionnées  plus 
W.&  à  l'erpèce  fuivante.  <ie  tracer  parfiitement 
ks  caraûères  qui  les  diftinguenr.  La  plante  dooeît 
«i  ictqu^Oion  fe  rapproche  beaucoup  datrffffid- 
fo'mti  mais  fouvent  elle  Te  joue  ,  par  fa  forte  vé- 
lëudoo,  avec  le  CiéHedes  campagnes  ,  tellement 
ou'on  n'ctt  pas  toujours  très  -  certain  de  la  plante 
Mot  parlent  les  auteurs  que  l'on  cite.  Néanmoins 
«elle  dont  il  s'agit  ici*  plus  petite  que  le  trifolium 
cz'jrium  ,  a  dts  tiges  moins  grêles  que  le 
fi  forme  ,  fouvent  plus  longues. 

.  Ceft  en  générât  ntie  fort  petite  plante,  dont 
Id  nctoes  meanes  fit  fibvenlês  produifent  plu- 
fieurs  rig?5  couchées  ,  fermes ,  étalées ,  quelque- 
fois on  peu  relevées,  courtes  ou  alongées  ,  plus 
ea  moîas  tameufes,  glabres  ou  à  peine  pubef- 
centei»  garnies  de  lieailles  péiîolées,  alttrr.es. 
compoCées  de  crois  folioles»  les  deux  inférieures 
pttfque  feflîlcs,  la  terminale  pédicelléej  glabres 
a  Imks  deux  faces,  nerveufcs ,  réttécics  en  coin 
I  lenr  bafe ,  obtufes  Se  fouvent  échancrées  à  leur 
f  -rm^ct  ,  deniiculées}  lesflipules  un  peu  ovales- 
•biaogues,  acuminées,  légèrement  ciliées. 

Les  BeurS  font  réunies  en  petites  têtes,  on  peu 
fâcher ,  roatenoes  par  des  pédonctiles  très-gréles , 
r -^r  u-  fer  tés  ,  axillaires ,  btPrmîf,  un  pen  plus 
keagi  que  îes  feuilles .  jpubclcet^s  i  leur  calice 
ctMirT  ,  légérentenc  pubefcent ,  dlvifé  à  fon  ert- 
£ce  en  cinq  dents  prefqn'égales  en  longueur ,  fu- 
baiées  ,  atguës.  La  corolle  eft  jiune  î  efle  fubfifle, 
fe  renvrrfe  &  brunit  après  la  floraifon.  L'étendard 
iftpiiiM^alongé^aKié  eniongueur. 
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Cette  »lam«  croît  en  Europe ,  dtns  les  prés  Se 
(m  ks  peloufiss  on  peu  humides.  O  (  K  v-  ) 

6$.  TKifLE  filiforme.  Tr'foiium  fin/orm*.  Linn. 

Trifi>liim  fpieis  fu^imMettis  i  vvtillîs  d^txit» 

pvfifltntii)Ui  i  cniuih  ,i  pcdicc/Luis ,  caulHus  pritcam" 
bentibus.  Linn.  Si  cc.  Fiant,  vol.  i.  rag.  ic88.  — 
Flor.  fuec.h*.  >>4.  —  Mill  Oiû.  n*.4.— Leeis, 
Herbotn.  59?.  —  Matcufch  Sil.  u".  547.  —  Dxrr. 
NalT.  pag.  15^?.  —  HoJfm.  G^rm.  167  —  Roth. 
Cerm.  vol.  I ,  pag.  517  —  vol.  11 ,  pag*  ilO.  — 
Decand  Flor.  frao^.  vol.  4.  png.  f  ^6. 

Trifolium  fpiàs  cap  'itaùs  ,  htmtfpfuricis  ;  vtxiiiif 
ptr/ijltntiius ,  ieviius;  {auiil/us  pr^cttm^nt  bus^fo^ 
lioli^  ohco'-ddih.  SiTiitl) ,  F'or.  britan.  vol.  i.  pag. 
79Z.  —  Wiliden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1384. 
H".  71. 

4 

Trifo/ium  cduU  erelio  .  fpkia  ^HftM^ÊS  ^ptaci' 

fi»rls.  Hall.  Helv.  n*.  564. 

Trifolium  cauRktu  ûiiformihus  ^  fp  'ui*  fuiquinque^ 
ftoriSf  fofculis  ptdiullads.  Neck.  uallob.  p.  3  !4' 

Trifolium  h^uSmm ,  minimum.  Morif.  Olton* 
Hift.  1.  pag.  141.  —  Rai,  Ançl.  vol.  }.  pag.  1)1. 
tab.  14.  fig.  4.  —  HjII.  Opufc.  pag.  87. 

Trifaiium  tmtum  ,  iuptdtnum ,  minimum.  Toum.. 
faift.  R.  Herb.  404. 

Tr.falium  /(tffjMi.  Var.  $,  lam,  Flor.  franç.  voL 
i.  pag.  604. 

fi.  Trifolium  (var  il)  muiitfiorum.  Decand.  Flor. 
franç.  vol.  4.  pag. 

TriftHum  éAiam,  Abbot.  Bédf.  16). 

TriftSum  proeumiau,  Cmt.  tond.  tab.  5  f . 

7.  Trîjûtimm  (var.y)  trtSim.  Decand.  Flor.  fr. 
vol.  4.. pag.  j 37. 

Quoique  très  -  rJpprnchée  de  î'cfpèce  précé- 
dente ,  celle-ci  peut  s'en  didinguer  par  fcs  tige» 
foupUs ,  extiétnenvem  menues  ;  pr  Tes  épis  chsp' 
^és  de  fleurs  moins  nombreufes,  pédiceUéeSf  par 
Tes  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles. 

S-:s  racines  font  courtes ,  pèches ,  fibreufes  ) 

ellts  produifent  plufiei  rs  ligts  étalées .  couLhécS, 
fHiiormes,  prefque  glabres  ,  médiocrement  rameu' 
Tes ,  quelqaefoK  redicfTées  lorfqvVHes  croiflénv 

parmi  les  g.izor.s,  p1i;s  ou  mnirs  |oni»n?^  ,  garnies 
de  feuilles  alcernes  ,  dittante»,  médiocrement  pé- 
tiolées,  compoféesde  trois  folioles  en  coeur  ren- 
verfé  »  legéremfnt  pélicel'éts  ,  glabres  &  ftriées 
à  leurs  dtuK  faces,  denticulées  à  leur  partie  fu>> 

r'rieuie  ,  obtufcs  &  fouvent  un  peu  érhancrées 
leur  fommet  ^  les  pétioles  courts,  ttès<4neiraiy 
accompagnés  à  leur  bafe  de  AipuUs  courtes ,  ova- 
les, on  peu  étroites ,  pc  thesi  nembcaiieii(èft*ai* 
guis»  l^renew  pileuTes.. 
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Le»  fleurs  font  difpofmn  petites  téccs  lâches, 
Ciis<oiittes^prefi|u'eo  grappes .  pédkellées,  nues, 
portées  i  l'extrémité  d'un  pédoncule  prefque  fé- 
licé,  i  peine  puberccnt,  beaucoup  plus  long  que 
les  (cuilUs.  Le  calice  eft  pref^ue  glabre»  petit ,  i 
cinq  den»  inégale»  i  les  trois  inférieures  un  peu 
p\m  longues  que  les  autres ,  Touvent  munies  â  leur 
iommei  d'un  poil  fét icé  ;  la  corolK'  petite ,  d'un 
iwnfrplteî  l'étendard  très-lifle,  point  flrië^  point 
brun  mêîie  après  la  floraifon  ,  1^^  roufTes  peti- 
tes ,  à  une  feule  feinence.  La  vanete  ^  a  fts  épis 
comporés  de  â.urs  dIus  nombreufes.  Dans  la  va- 
liété  les  .tiges  (ont  droites,  les  flipules  plus 
larges ,  les.  fleurs  nombrâtifcsfur  chaque  épi. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  iwt»  let  lemins 
fablorwux ,  le  long  des  route»,  &  dans  le»  pré»  un 

peu  humides.  O  (      v.  ) 

6^. TKèn.B  élégant.  Trifolium fieeiofum.'WVXA. 

Trifjtiumffjicisohlongis  ,fnr'!b:is  rtfUxit ,  vexillts 
fiiroiHodiy,  plaïut ,  Jeniicu.'ai.  s  ,  pcrpjttntihus  }  ca~ 
iicibus  nudis  ,  cuuU  ficxuofo-pro(lrat(K  WlUd*  Spec. 

Plant,  vol.  3.  pag.  ij8i.  n».  68. 

Tfifoiuim  crtùtum^  tUgamifimiun  ^  «Mf»e  é»r«. 
Toutnef.  Cotoll.  17. 

Cette  plante  efl  une  des  plus,  bdlet  «l^kes  dt 
trèfle,  remarquable  pir  h  grjindeûr  de  fe»  co- 
rolles. Ses  liges  font  fl.xueufes,  rampantes,  ra- 
meufes  ,  parfemées  de  poils  épar»  &  un  peu  cen- 
drés, garnies  de  feuilles  alternes ,  pénol?-^ ,  cnm- 
porées  de  trots  folioles  en  ovale  renverie ,  glabres 
à  leurs  deux  faces,  échancrées  i  leur  fommet . 
denuculées  à  leur  contour  i  les  pétioles  munis  de 
flimilei  décwnente»,  oMoagues .  netvenfe»  «  dltéts 
à  feurs  bofdf  ,  acmniaée»  a  Icw  fooMMK. 

Les  fleurs  font  réfléchies  ,  .'iirporsc';  pn  un  épi 
oblong,  fupporté  pai  un  pédoncule  pileux.  Leur 
calice  eft  glabre ,  divifé  à  ion  office  en  cinq  dents 
kocéoléts  ;  les  trois  fupérieures  une  fois  p!u5  !nn 
^es  que  les  inférieure».  La  corolle  eil  ampU  , 

IrerûDame  ,  de  couleur  de  châraigne,  renverfee  ; 
fécendaiii  plaae,  oemoi*  un  pea arrondi,  den- 
cieul*  vei*  feu  fonmee }  letaUes  bncéolée»,  den- 
ticulL>es  à  leur  fommct  \  ta  caréné  étroite  »  Icès- 
couitt-j  lelativement  à  réiendard. 

Cette  plante  a  été  découverte  dans  l'île  de 
Ciètft  par  ToMiiMfiNt.  {  Dtfmpu  êm  WUU,  ) 

*  EJpicts  inctriamts  ou  ptu.  connue*, 

*  TtiftfUtim  (:apeitfe)  ,  cspiutiig  giobojidy  lanatis, 
tmoltierjlit;  catite  kerkieto ,ét«Mmttm(e  fJaHo/is 

vitiis ,  okufi ,  pUofiii  WittU.  Spfc.  Plim.  «oi  j. 

pag.  1564,  n".  19. 

Ti'tfot'mm  djffufu-r^.  Th'jnb.  Proir.  p^g,  [  :6 

^cs  tiges  font  étalé»! >  courbé»»»  lu»^acé«s.| 
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garnies  de  feoilles  pôtiolées ,  alternes.,  tentées,, 

compr/ées  de  folioles  en  ovale  renverfe  ,  rérrîriej 
en  pointe  a  leur  baie,  arrondies,  ubtutcs  a  leur 
fommer,  pileufes.  Les  fleurs  font  réunies  en  pe- 
tites  léces  globuleufe»,  latneufe»,  accompagnée» 
d'un  iovolttcve. 

Cette  plante  croit  an  Cap  de  Bonne-EfpénDce. 

*  Trifolium  (lanatum),  capitahs  glaiojîi ,  Lna' 
tis ,  tbraSeatu eaute  htrbacto  ,  deeumoente  ;  foitoli» 
obovaiis,  ohtv^  fpiUfu,  Thunb.  Prodr.  pag.  156. 
—  Wîlld.  Spec.  Plant.  voU  5.  pag.  j  564.  n*.  jo. 

Cette  elpece  dil&re  de  la  précédente,  priocipa- 
lemenr  par  Tes  têtes  de  fleurs  dépourvues  de  bra^ 
tées  &  d'involucre.  Ses  tiges  font  tombantes  i  het< 
bacées ,  munies  de  feuilles  alternes ,  pétiolées , 
compofées  de  trois  f;  lioles  pi'.cufes  ,  en  ovale 
renverfé,  obtufes  i  but  fomm-  t.  Les  fleuri  wmt 
difporées  en  petite»  titeii.fphenquts,  lanugineu* 
Tes ,  fans  braaées. 

Elle  a  été  décaiivette  pat  Tbimborg^  an  Cap 

de  Bonne- Efpéran ce. 

*  Trifotium  (  hirfutum  ) ,  capiutih  gl«iùfisy  hîr^ 
futis  i  emaUhu*  htrltmetiê ,  àijfufoi  ;  fo/iotîs  «>/oA|fi4, 
hirfuaj.  Thunh.  Prodr.  p  . g.  l  $6. WitU. 
Plant,  vol.  }.  pag.  1364.  n".  JI. 

Cette  efpèce,  ttès-voifine  des  deux  précéden- 
tes» en  diffère  par  fes  folioles  oblongues,  veluei 
&  non  pas  fiinplenient  pileufes.  Ses  racines  pouT 
fent  pluûcurs  tig^es  herhacé:s,  dtffufes  ,  couchée] 
fur  la  terre ,  garnies  de  feuilles  pétiolées,  alternes 
compofées  de  trois  folioks  alongées,  hériffées  d< 
poils  roides.  t*$  Hem»  fiwt  raflemblée»  en  tétei 
globuleafc»,  hérifllfes. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpéimce 
où  elle  a  été  obfcrvée  par  Thjnberg. 

*  Trifo/imm  (  ftipulaceuoi  )  ,  e^tuids  vil/«fit, 
ovatis  ,  urminéuias-  {  ematr  ht^iaero  ,  ta/t  dêom 

bt'tti  folio'is  cx  ifny  vUloRt.  Thjnb.  Prodr.  pag 
1)6.  —  Wi^lden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag;^ 
n».  ff. 

Cette  plante  fe  fait  remarquer  par  la  grandeu 
?x'  la  forme  de  fes  ftipules.  Se»  tiçes  font  hsrbi 
cees ,  couchées  à  leur  bafe  ,  relevées  à  leur  paru 
fupétieure,  garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolée! 
tetnées,  compofée»  de  foliotes  découpées  à  lew 
bords,  velue».  Les  fleux»  tantdilpQlëes  en^petUt 
(êtes  ovale»  «  vehiea.»  ituéet  i  l'eméoiité  dt 
tiges. 

Cette  efpèce  a  été  recueiilie  par  Thwaberg^  3 
Cap  de  Boone^Efpérence. 

*  Tf^bSum  (hedyfarinides  )  ,  peinttuli*  ftAmt 

btllaùt^  infefioribns  fii-.'ur.ij^orii,  folso':i  fuitù*  puii 
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[Kt^ta.  Pallai  j  liin.  vol.    pag.  7JI.  lab.  D. 

H- y  A. 

S&sti^ËS  loru  garnies  de  feuilles  alternes,  pé- 
àokts,  cooiporées  de  trois  folioles  .pubefcentes 
a  kttr  Lot  itîfërieure  «  furaiontées  à  leur  foioroec 
fuiine  petàce  pointe  épineufe.  Les  fleurs  font 
it^uct  fur  des  pétiuncuks  prâfque  diipoT-s  en 
«a>bel'u»lesd«nuerSvp(el%u'ttiuflores.Luic  calice 

àfifr  i  fou  ttifice -en  dn^  dviitsmidcs^  ^ui 

i  ^:e^^et^  piqUMie*  i&  «duSM  «i  i'^pO^U»  Ja 

iu:c:i:i  des  fruits. 

Cette  plante  croît  dans  b  Sibérie. 

*  Tt^iUimm  {^fackk  )  >  ecphiUis  ^nUtfiê^  .gjbiko- 

triait  ;  0  j,u!-î  ford'jr?.,  ,  i  x^-A-  t/«nl1<1W.  rtogn. 
Magai.  NjTurk.  HeK  2.  pag.  81. 

Cette  plante  a  de  iî  grands  rapports  avec  Te  trî- 
f^m  Ci^rùri ,  ^'-eHe  eti  paiotl  j  jpeine  diAi  n  tïe . 
iik*  des  tiges  tombantes  ou  cmtchée^  ,  csmies 
AtfrvîUes  alternes ,  pëtiolées ,  couipoieei  <ic  trois 
f»'ml:i  ovales,  échancrétrs  en  coeur  i  leur  fom 
■ef,  «does  •  leur  pétiole  ac«iin)i«|^  de  flipuks 
ctcttv.  Les  ibflts  Iïmik  tMn,  k  Vwwnémké 
Ats  tiges ,  en  létct  veines^  globuleiifes^  muiies 

Cette  plante  cfoi:  datis  k&  .Upts  de  U  Suiffe. 

*  TrifitUum  (  hicofm)^tapituUs^lx>hof*  t  ptfkm' 
aitùtf  mMiilmnhtsf  tmtt  npmtê  ,  /toriiut  n/itpt- 

MJih,  cidsibus  fruîîiferts  Injlatis.  Ginel.  SyR.  Nat. 

wl  1.  pag.  1 141,  n*.  41 . — f  OTikh.  Flor.  sfgypt.- 
«ib.peK.i|9.il».)f. 

Ses  tiges  font  rampantes,  garnies  de  feuilles 
«henies»  péttolées^  comporées  de  folioles  ovales, 
|!ibres  i  feiirs  dent  faces ,  dentées  en  fde  à  leur 
tontoor.  Les  fl  1  s  font  dîfpofees  en  petites  têtes 
#o6tt2eufes  ,  pedoncuiees  ,  fituées  <Uns  t'aififelie 
•K£firi}|es.  L«tir  c»tfce  eft  tnbrilé,  dhrMS  i  tm 
«••fhr»  en  crrra  dents  inégales;  trois  inférieures 
fm  cn'jn^s ,  de  même  longueur  i  les  deux  fupé- 
«wires  pîus  iongves»  divergentes  j  la  partie  tubu- 
kedn  calfce  devient  vçrrnie  après  la  floriifon.  La 
«Mofle  eR  TOu{e  ,  roonopctaie  ,  retrrexfée  i  l'éten- 
mànàx,  obcni* 

Cette  p'.  nre  crciit  F.fvntL' ,  Jjns  les  prés. 
tUeâeunt  veri  b  hji  du  n^nis  de  iiecembre.  « 

Ob^tTvat^mnf.  Qoeloues  autres  efpèces  de  trèfle 
mUtàykKé»  4ns  dPancses  ganrts,  «ds  le 

Trifoiium  pforalioidtf»  Walth.  Flor.  catol.pag. 
JÎ4.  Ocft  le  pfomlM  mefUorolJeJ.  Michaux  ,  Flor. 
^onai  Amer.  vol.  1.  pag.  jS.  (Kpy/r  le  Psora- 
I  <^  i  fêoilks  <l«  néIiIot«  vol.  V»  pag.  €8%, 

Itv^oSmmereélum  5:  fe  tnfotium  fimpticifortum, 

^jMi»'Ftor*  carol .  pig  •  1 84  »  font  rippoités  par 


Michiut  .  F^or.  boreaî,  A^cr.  vol.  î.  pag.  (S^  ,  au 
giytù't^t^witQja  Linn.  couune  «icux  vaiiéit»  de 

TREMA  de  k  Cochinchme.  ZWam  taimatftnc. 
Lotir. 

Tttma  fallu  ttuittnlatis  ,  ftrratit  ;  peiiuntu/itja' 

/yfarù ,  axiUarihus.  Loureir.  Fîor.-cochii».  p.  6$^. 

ArbrilTeati  de  ta  Cocbinchine^  dojit  Louielco 
a  formé  un  genre  partîculfer ,  atiquel  il  a  àt^rmé 
le  nom  àe  tremu  ,  mot  grec  t^ui  fi^nifio  vl'.,  iuu  , 
â  caufe  de  ciUe  que  prélenteac  leurs  rpe.t.H6» 
notx ,  8r  qui  otfrem  pour  cacaâèie  eflbstivl  : 

Deà  fmtn  monoïques  :  dans  le*  Jkgrs  màies  ff^ 
mtUes^  «it  t^iet  à  çiaq  découpures  ;  point  dt  coroiU  i 
cinq  ùdminta  ion»  Us  mdits  ^  deux  Jhjgmaut^  tm 

•  Cét  ttbriflêao  i*élève  peu  ;  fts  tiges  lé  JRviftiic 
en  rameauit  ^cernes  j  afcendArs,  garnis  dt  feuil- 
lea  alternes  ,  ov^les-tancétfléîs  ,  uxaencuiTes  , 
dtntée«en  fcie4  leurs  bords,  longuement  «on-> 
minées  d  ieor  fotnroet.  Les  âcucs  umt  di^Céeo 
en  grappes  axtllaîref  -,  elles  font  iiuooï<)ues. 

tÊVÊÊÊia  aiâkfl:pirrar; 

Un  utlUe  ixing  folioifet  lancéolées ,  ou* 

vertes. 

1".  Point  de  €ormlU. 

î".  Cinq  itamines ,  dont  les  filamens  font  pîu» 
loT^s  ^  le  calice,  terminés  par  des  anchêce» 
arrondies. 

Lct-ievs  AimIIm  «Ami? 

I*.  Un  êmUutcmi  «emEfr  conme  ftMB'btlIeiii* 

mâles. 

V>.  Un  ovaire  aireadi»  oonqwitné  ^rcicaie- 
Mem»aoinc  «feOfle;  teAigmatH  cowci 'MB- 
les»  vebts. 

Le  fnùt  eft  un  drupe  fupérieur,  arrondi,  de 
couleur  jaune,  un  peu  comprimé,  dootle»  fc- 
mencos  lent  do  pesîcei  noix  perforées. 

Ceiiefhnte  croit  dans  les  foriBi^4  kCoChk^ 
cbioe.  J)  {Biftnft,  mJiom;^ 

TR"ÉMELLF.  Trerv.,-![j.  G;nn?  de  pfatitçs  cr^p» 
cogames,  acoqrtédones ,  de  la  iamftle  des  chan»' 
pignons ,  qui  nnfeiiwc  wi  grand  nombre  de^hfr' 
tes  qui  préfentem  pour  caraÔère  effendél  : 

Dts  expaajpons  gilaiineuf  ! ,  forme  tres-van^' 
i>Us  ,  divtrftmtttt  plaies  ,  &  dont  Its  Jkmiaccs  Jvju 

Ohfervations.  On  avoir  d'slbord  téoni  sot 

mella  des  efpèces  qui  en  dffférotent  élTcfitteHe- 
nwnc,  mm-feukttïeBt  par  les  caraâères  géiiétl- 
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ques ,  mais  méi\t  par  le  rang  qu'elt.s  dévoient 
occuper  dans  les  familles  naturelles.  Les  trimtffet 
dont  il  ell  ici  queftion  appartiennent  liavantage  à 
la  famille  des  cnampignor)<> ,  qui  celle  des  alguesj 
une  par  leur  rubftance  que  par  U  diijpoltiioii  de 
leurs  femences. 

Celles  qui  fe  trouvent  aujourd'hui  rjngées 
parmi  li:  genre  nofio^k  ,  rentrent  naturellement 
dans  l. s  algues.  Comme  il  n'en  a  pas  été  quellton 
dans  cet  ouvnge,  je  préfentemi  tci  les  nollochs 
comme  une  divili^n  du  gtnre  trtmtUe ,  auquel  ils 
croient  d'iboid  réunis  ;  nuis  il  f.iat  (e  rappeler 

2u'sis  formant  néceflatieoient  un  çeure  à  part« 
ont  le  caraâère  elTenticl  ell  d'offrir  : 

Dts  fubjlaicts  gitaûneufeSy  tompcfits  ^une  tmvi- 

ivpft  Verdàtre  ,  m^mbrjntufe  ,  rcmptie  d'uni  efphe 
'  it  gtUt  y  qui  co'xieat  ii.i  grand  nomàie  de  filament 
alongis  ,  fort  menas  ,  art  cMs  ,  femhlabltt  k  du 
graits  de  ehoftla  tafilés  Us  um  à  la  fuite  des  autres. 

Ces  deai  nenres  ditfèrent  encore  par  le  lieu 
oat.ll  de  leurs  «fpèces.  Les  trémtffes  fe  trouvent 

fur  L$  troncs  des  arbres,  fur  les  bois  mor«s  ou 

Eourris,  fur  les  fruits  charnus  j  <|ael()Uéfois  fur 
»  pierres  I  tcc* 

Les  a^Ms  vivent  plm  ordinairen^ent  far  les 
temiri-^ ,  les  gainnç  humides  8c  dans  les  eaux. 
On  lait  que  ces  derniers  jouilTent  à  uti  très-haut 
degré  de  la  faculté  de  reverdir  lorfqu  après  une 
defficcation  totale,  on  les  replonge  dam  l'eau.  Ces 
plantes  ont  paru  fi  étonnantes  aux  yeux  des  an- 
ciens. 'H  ■  A  les  ont  regardées  comme  des  pro- 
duâions  merviilleufes*  fic  leur  ont  attribué  des 
propriétés  prc  fque  fomatwelles.  Les  ddtiiniftes 
croyoient  qu'elles  étnient  le  principe  de  toute  la 
nature  végéule  ;  d'autres  imaginoient  que  c'étoit 
un  prient  particulier  du  ciel  :  fos  c»U.  l's  ne  fa- 
voit^n?  que  penfcr  d'une  fiibflance  dont  il  n'étoit 
prelau-  pas  po/lible  d  ûbfciver  la  nailTince  &  l'ac- 
crcinemenc ,  qui  fe  monttoit  un  inftant ,  &  dif- 

{>aroiàbic  1  inftanx  d'après  ;  que  l'on  rencontroit 
iir la  terre  comme  une  gelée  flottante,  qui  ne 
lenoi:  à  lien  ,  &  oi"l  l'on  n'appercevoit ,  à  la  fim- 
ple  vue  ,  aucune  apparence  u'organifation.  On  a 
cependant  d^couvett  depuis  que  cette  fubftance 
géiitiiieufe  contenoit  dam  fon  intérieur  une  mul- 
titude de  filimens  alongis,  granuleux  ,  &  Reau* 
mur  a  obfervé  que  les  petits  g'obules  qui  com> 
pofent  les  filam  ns  fe  féparoient  d'eux-mêmes, 
oc  formoient  de  nouvelles  plantes,  ainiî  qu'il  l'a 
reconnu  en  fetiiant  ccs  globules  dans  un  v^ie  fvir- 
ticulier.  Le  tufiock  ne  croit  «)ue  torfqu'il  ett  iutii  , 
fammem  imbibé  d'eau;  il  fe  defftche  rapilement 
Air%  rj'i'il  en  mnn.]iiî  ,  continue  à  Cf<ii:re  dès 
qu'elle  lut  rendue }  ainû  ces  plantes  ont  bv>au- 
coup  de  rapport  avec  les  plantes  marines  %  elles 
afpirent  par  tous  leurs  pores  l'eau  qui  les  nourrit  ; 
elles  font  alurs  dans  leur  état  naturel  :  Ç\  slles  en 

foBt  ptlvtof  elles  U  ciifpcDc^  fepliflîem ,  fc  chif>  ^ 


dit  que  ces  fitamens  font  immobiles  tant  qu'il 
font  renfermés  rians  l'enveloppe  ;  qu'à  leur  wrri< 


fonnenr,  &r  deviennent  prefqu'invfiibles.  M.  A  dan 
fbn  a  remarqué  un  mouvement  d'irritabilité  très 

fcnfî  le  dans  ieuri  fi^amens.  M.  Girod-(.nan:rji 

il 

qu  a  leur  forri< 

leurs  arnenux  fe  fép.irf  in  &r  acquièrent  un  mou 
vernent  rapide  i  qu'enH  i  its  te  réuniifent  d.*  nou 
veau  pour  former  des  filets  articulés  ;  ce  qui  h 
porte  a  conclure  que  les  nofto:hs  font  des  po  ypiets 
V aucher  a  v<?rifie  le  fait  obfcrve  par  Reau  vur  fu 
la  féparation  fpontanée  des  fi'amens;  il  p'^ncht  éga 
lement  à  croire  que  les  noftock*  font  des  p9!]rpiers 
&  que  chaque  fi'ament  eft  on  antmalcuîe  qui  f 
multipli  "  p:i  ;li\iilons,  &  dont  ilcroitk\  r  vi 
les  mouvemens.  Ces  obfervations  délicates,  lif 
Hciles  i  vérifier,  lailTcnt  du  moins  quelques  con 
tes  fur  la  nature  végétale  ou  animab  du  fsoflo  '• 
&  ne  permettent  pas  encore  de  prononcer  atiu 
mativement  pour  I  une  ou  l'autre  nature. 

Il  ne  faut  point  appliquer  sut  trimeliei ,  fan 
reltriâion ,  ce  que  nous  venons  de  dire:  des  nuj 
loekt.  Ces  fabftanoss  font  en  ^«neni  plus  firme* 
plus  cartilagineiiles  o.j  cor' i.  s.  ,  ivmt  i 

confcrver  prelqu'avec  leurs  tormes  piimirives.  1 
en  eft  cependant  de  très*fugaces. 

Il  tft  enfin  un  troiliènie  eenre  établi  par  Hed 

wig,  &  formé  encore  '  i*  T"r<ens  des  irtmr!U-s  à 
Linné  :  ce  font  les  gymaojporunges  ,  qui  ont ,  i  i 
vérité ,  l'apparence  extérieure  de  pevtei  trémel^es 
mais  qui  en  ditfèr<>nt  en  ce  qu'ils  offrent  i  U  fui 
face  d'une  niaOfe  gélatineufe  : 

Det  piricarpet  ptatit  «•  fômmet  de  ftl^mm  trt 
memu  Qy:  parient  de  la  bafe  ,   0  trjverfent  la  m.: 
gélatineufe  ;  <ts piricarpet  font  compofés  de  deux  /.g 
coniques ,  appttqafet  fûriear  hafe,  fe fipatmu  Vme  i 
Fauirt  i  Uur  maturité» 

Les  gymnofporanges  appartiennenr  à  li  fami, 
des  champignons.  Leurs  capluks,  au  iitu  d'ei 
renfermées  dans  un  rëcepracle  particulier 
dium  )  fermé  de  toutes  parts  «  font  protégées  dai 
leur  jeunefle  par  l'épiderme  de  ta  plante  fur  \\ 
quelle  ils  croilTent  ;  SLifTi  les  efpèces  d^  c-  gt m 
(ont  toutes  paraittes  i  elles  nailT-nt  fur  l'écorc 
des  «rbrus  »  patticttUérument  fur  les  genévriers» 

Espèces. 

^  LESTRiMIlLES.  Expanfaai  gêUtvuiiftt  ; ftmenc 
tpéife»  fiu  /«  furfuct, 

I.  TuiMiui  néfiHMète.  TtmdU  m^mm* 
Jacq. 

Trfryie'lj  fiihcorr^ria  ,  pUcato-undulata  ^  aura 
tia.  Pen.  Synopl.  Meth.  Fung.  pig.  622.  n*.  f  f . 

Tremelta  mefenttriea  ,  plicatO'UHduiata  ,  aure 

HàÊn.  CfTpt.  1.  PS-  )f .  lab.  7.  Jig.  j. 
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T'tmtUa  mtfmtcrUd  ,  j'<lfti:i .  iUcatO^fiflMêt* , 

f  o^.ii:us  complieatis.  Neck.  Gall.  Jii. 

T'cmtlla  mfftnttrica  t  ftJfUi*  f  m;m!>ritnacto-ge- 

i7t59.  —  Reti  Ptodr.  1419,  —  Dkkf.  farcicul. 
Kant.  ctypt.  14. 

fmgtgm  &  m/pmm.  Micb.  Gêner.  IH-  }• 

Agj  ricam  ge/atinofum,  buonmm  &  mtfiiutrijbm*» 

H^Iicr,  Hia.  21.  61. 

Sojiock  iueum  ,  mcjtmerii  forma.  Vaill.  Pari<. 
ab.  14.  fig.  4. 

T  emtUa  (  meCentenca  ),  fubrotunda  ,  fcjilis  , 
tiicato-uadiUuu  j  a»na,  Jacq.  Aullr.  Ikliiccl.  1 . 
pa«.  142.  ub.  15. 

Tftmdlii  meftnteriformU.  Butî.Chimp.  p3jt.  IJO. 
tab.  174.  406  2-1 ,  &  499.  fii;.  6.  —  1  jin.  n;u(!r. 
Ctoer.  ub.  Siîi.fiâ.  1.  —  Dccand.  Flor.  franç. 
ToL  X.  pag.  92, 

\'ir.  «,  /i..'fj.  Eull.  Champ.  Var.  z.  tab.  499. 
fi^.  6.  U.  V.  t  ib.  4c6.  fig.  B.  D.  tab.  174. 

Var.  ^ ,  j/i'j.  Bull.  \'jr.  i.  tab.  406.  fig.  G. 

Var.  y  ,  ItvUa.  Huli.  Var.  J.  ub.  499.  fig.  T. 
ab.  406.  fig.  A.  a. 

\  ai  J".  vûtateM,  BuU.  Var.4.tab.  17t.  tab.  499. 

fig.  6.  X. 

TrtmtUii  (.foliacea)  j  magna,  ttfpitofa,  uiririfui 
gÎÊtira  «  MWfV ,  wndtUtÊto-pticata  ,  coticava  ,  Ad)? 
£^j/jj  .  tiniamonfo-carnta.  Perf.  Obllrv.  Myc. 
pi^.  98,  &  Synopf.  Mctil.  f  ung.  p,  6i6.  n".  ii'.i 

Cette  plante  eft  temaramble  par  fi  bîlle  cou- 
leur d'un  jaune^oraitgé  lorTqu'elle  ell  t  n  pkine 
végétation  ;  m3£%  elle  varie  heancoup  dans  (es 
couleurs  :  qael4|ii<.f{>is  elle  eR  blanchâtre .  &  prend 
en  ïicilijfljnt  un;  c  uiei.rde  Cuit:  d/tits  Ij  vaiii.  te;>i 
tuM  qu^nd  elle  cil  jaune  d'abord ,  e  le  devient  en- 
liiite  couleur  de  rouille.  La  variété  y  ed  bUnchâ» 
tie  djm  le  principe,  puis  rmi'c  i  r  ii  (.h.rr,  enfin 
d'un  rojge-brun  fonce.  Dans  u  v.ui-  ré  e  elle  tli 
d  II  »  coukur  violetie  j  lus  ou  moins  foncée  ,  Se 
Mit  par  devenir  d'un  biun-noiracre.  5a  fubftance 
eA  plntdt  caniLigineufe  que  gélatineure>  ferme  , 
eLiitique  ,  diviiée  plus  ou  moins  profondément  en 
pliificurs  lobes  finués ,  plilTés,  ondulés,  qui  o(- 
frem  pit  leur  enfemble  la  forme  du  méfentère  : 
elle  varie  felun  (ci  «lilfereiu  égesj  elle  durcit  en 
ti:  deiléchanc. 

Elle  croît  en  Europe,  fur  les  bols  moin.  La 

vir'.-te  y  produit ,  par  fa  feule  infufion  dansTeaUj 
ua  biHxt  tougeatte  très-fotide.  (  ^ .  v.) 

1.  TaIimellb  Helvelle.  TrmUtâ  htheMdes. 

Decand. 

MntùfÊg.  Tomé  VUh 


T  R  E  53 

diouiijormis  ^  marmite  jlnuojo.  (N.  ) 

Tremiila  lulvtioidts.  Dccand.  Flor.  franç.  vol. 
1.  pag.9J. 

Cette  efpèce  cft  d'une  conlidance  géhiiniufa . 
tremblante,  cependant  un  peu  ferme  :  fa  couleur 
eft  d'un  rofe  qui  tire  fur  l'or-in^é  ;  elle  eft  droite, 
hîute  de  trois  pouces ,  munie  d'in  p<:>^tcub  com- 
primé &  creulé  en  canal  dès  fa  bafe  ,  qui  s'è  vaîe 
prnmpteitiefit  en  une  expanlton  tantât  droite  , 
tnntôc  incrnt'p,  courbée  fur  elle-n^ême  en  fo'-'u'i 
d'entonnoir  incomplet ,  un  peu  iîiiucule  lut  les 
bords.  {DtsMd.y 

Cette  plante fingulîère  a  i'i  :ro  ivée  par  M.  De- 
candotte. en  aatontne»  croiiiant  ûir  U  terre ,  dans 
un  bois  de  héne  aflè»  luimi^ie ,  non  t««D  dti  pied 
du  Jura. 

5.  TRÉMfLti  cérébrale.  TfirMtc//«  Mn^rM4w 

Bull. 

Tremella  ctrtbrint't  eamtfa,  in  gyfos  fUeata. 
BuU.  Champ,  pag.  ait.  ub.  586.  Decand.  Flor. 
franç.  vol.  t.  pag.  9a. 

TrtT.tUa  nuftttterka.  Schsf.  Fung.  1.  ub.  168. 

fig.  4.  f.  6. 

Var.  «,  a/^J.  Bull.  1.  c.  Var.  i.  fig.  A. 

Var.  f ,  Itiua,  Bull.  I.  c  Var.  1.  fig.  B.  —  Lan. 
Illuftr.  Gêner,  tab.  881 .  fig.  2. 

Trerntlla  (  lutcfcens),  ^ru/Ii  ,  fr.o'^lfi  nj  ,  fl^xl- 
/is,  palÙM  fiava.  Perl.  Icon.  6i  V>cwu\n.  l  ung. 
pag.  tab.  8.  fig.  9,  &  SynopC  Mecb.  Fuag. 
pjg.  6 il.  I)*.  a. 

Var.  y,  nigra,  Bull.  1.  C.  Vir.  3.  fi^.  C. 

F  L-  fe  rapproche  beaucoup  de  la  trémelle  më- 
ftiKcie;  elle  tU  ordiiuiremtnt  pUs  grande,  & 
varie  coinn^e  tlle  dans  fcs  lo.iiLurs.  *  il:  liI  b!.tn- 
che  dans  la  variété  «•  puis  elle  devient  d'une 
conteur  remtrée.  Dans  la  variété  /»  elle  commence 
par  !e  pritci-t^r  fous  une  couleur  iiune  ou  oran- 
gée ,  &  piisïii  tiiruuc  une  toultur  de  rouille} 
enfin,  dans  1»  v.iriete  y,  elle  til  d'abord  brune 
ou  coultur  de  fuie}  elle d«vieiK  enfuue,  en  vieil- 
litrant,  tout-i- fait  noire.  Sa  fubftanee  n'eft  point 
toiiicc,  mais  très-g'^atineuTe ,  epailTe,  fans  di- 
vition  interne}  fa  fuiùce  elt  cr^ufie  en  filions 
tortueux  ,  plus  ou  moins  profonds  :  dans  fa  jeu- 
nelVe  fa  fut;  c-  dt  parfeinée  de  protubérances  fu- 
gaces. Elle  van.;  aulli  dii.s  fa  grandeur. 

On  la  trouve  en  autoinne«  fur  les  bols  declup» 
perte  hu>iii  ics,  furies  vieua  uoACS  &  furies  braiw  - 
ches  de  hêtre. 

4.  TréiuCCLLE  fraife.  TrtmttU  fragtfwml^» 
Petf. 
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TrtmtUa  fubcompaHa  ,  rotunda  ,  ruhra  ,  j-l'u'n 
eonftrtis  f  fublobatis.  Peif.  Synopt.  Alethud.  i:  ung. 
fttg.  622.  n^.  f . 

Elle  a  beaucoup  de  refTemblance  à  une  grofle 
fraife  par  fa  forme  &  fa  coukur.  Sa  fubftance  ed 
impeu  eompiCie ,  prefque  caTtrlagineufe ,  un  peu 
arrondie,  large  de  quatre  à  fix  ]ig\)e5 ,  haute  d  en- 
«viron  un  pouce,  de  couleur  rougcane  en  dehors, 
pâte  en  dt.dans ,  (înuée  par  dc«  plis  DombteiiXj 
prefque  lobée.  Elle  fe  deflèche  &  durcît. 

K!!e  1  ;é  recueillie  par  M.  Perfooii  Air  l'écovce 

Trémelle  encéphale.  TrtmtUa  enctphaU, 

Trtmelta  ohhnga ,  fefi'is ,  diluù  tarnta ,  p/icato- 
Tvyijf.i.  Wiild.  in  B  /t.  Mjç;.  vol.  I.  pag.  17.  tab. 
4.  iig.  14.  —  Peir.Synopl.  Meih.  Fung.  pag.  615. 

Sa  fubflance ed  épaiflfe ,  ferme,  oblongue,  fer- 
fil  j  ,  prefv)ue  dtj^hine}  tlie  devient  brune  par  la 
delliccatiori,  mais  lorfqu'elie  efl  en  pleine  vigueur, 
elle  fit  d'une  couleur  de  chair  claire  j  fi  furface 
eft  ûilonée  par  des  rides  &  des  plis  irréguiiers. 
'Elle  croie  dans  le  CMnmc  l*hivtr  j  fOr  le  tronc 
dtt  pia  fauv^^e. 

6.  Trémeue  défiquefceoce.  TrtmtUtk  dttiqutf- 
'(tns.  Bull. 

TrtmtUa  exigua  ,  gtlatinofa  ^  hultjto-tit'ysr.ata , 
gidéru ,  lutta,  intégra.  Bull.  Champ,  pag.  119. 
tab.  4ff.  fig.  ).  —  Oecaod*  Flor.  iranç.  vol.  t. . 
pag.  9t. 

Tremeiia  (lacrynMli»)»  rotunda  aut  fubint-qualts , 
pt^ijoidea ,  nittda,  pt/tuttns  ^  iutttt,  Pcff.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  Cii.%.  ? 

C'eft  h>rt  petite  plante,  d'une  confîftance 
gélatineuic,  d  aburd  ferme  &  de  couleur  orangée, 
qui  prend  en  vieiltiffiuic  ooe  coukur  de  fuie ,  s'a- 
mollit &  s'éttnd  comme  une  gomme  à  moitié  dif- 
foute  ;  elle  eft  arrondie  ou  en  forme  de  toupie , 
toujours  glabre  Zc  d'un  )june  plus  ou  moins  foncé 
quand  elle  efl  eu  pkine  vigueur  :  on  n'y  apperçoit 
•neuneSivifion  interne,  nuis  etie eft  tantôt  auez 
réguliér<:mcnr  vodtéc  fie  unie  à  fa  furfacc,  tantôt 

ondulée  ou  hllonce. 

Elle  crcît  fur  les  bots  de  charpente  &  fur  les 
vieil»  troncs  dc«  arbres. 

7.  Trémellb  perfiilante.  TrtmtUa  ptrjîfiens. 
BiiU.  - 

T'tmttljfubcor'tJCto-iitrtî'iJpJnc  3  ,  t<r:  ûs  ,  f^hhra  , 
dimiMuta,  uiuiulata,  vinofo-vioUita.  Ftrf.  Synopl. 
Aleth.  Fang.  pag.  fii-j.  n*.  6. 

TftmeiU  mmiranaua ,  piicata  ,  mini»  Gnel. 
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SyR.NAt.vol.  i.pag.  144-'.  n"  î ^  —  BallChunp. 
pag.  iij.  tab.  J04.  —  Dcciud.  tior  tunç.vol.i. 
pag.  f  I. 

Cette  efpèce ,  fort  petite ,  eft  à  peine  apparente 
lorfque  le  tems  ett  fec  i  elle  rettâe  &  fe  tnor.tr  3 
dans  le  tems  des  pluies  ou  lotfque  l'atmof^hr  <; 
tft  humide.  Sa  fiib1li;i  lÎ'  û-r,p\à  ,  cntilagineiire , 
mince,  glabre,  un  peu  coitace,  iinuée,  onduke 
à  fcs  bords,  d'otie  couleur  vîneinfe»  tinm  futk 
violet. 

Elle  croît  fur  les  tiges  &  les  rameaux  de  la 
fabine  {juniptriu  Jaiinu)^  eUe  y  eft  .inférée  par 
le  c6té. 

8.  TAiMBLlB  améthîlle.  TnimêUa  êmtAyfttt, 
Bull. 

Tremtlla  varii  Méta  ,Jî^erfùit  fmiStuo'ftleata  » 

glaha.  (N.) 

Tremtlla  amttkyfiea.  Bull.  Champ,  pag.  izp. 
tab.  499.  fig.  5.  —  Decand.  Flor.  banç.  vol.  2* 

pag.  91- 

Elvtla  purpuna  Stheffer,  4.  tab.  525. 

j!.  TremtUa  ttiAia.  Peif.  Syoopf.  Meth.  Fung. 
pag.  6jo.  n*.  a/.  ? 

Àervfptmtm  {dubium  )  »  ctfpitofim  ,  vifiofim^ 
fjf!;p!'aiutn  ,  molle,  ««nuem  {/kimiàieans )*  9iTl, 

tJoinm.  pag.  91. 

Cette  plante  croît  pèle- mêle  avec  ia  pézire 
trémetle,  fur  du  bois  pourri;  ce  qui  fait  foup* 
çonner  à  M.  Perfoon  que  ces  deux  plantes,  qui 
d'ailleim  ont  beaucoup  de  rapport ,  poorrotenc 

biLii  n'être  i|ue  deux  v:irietcs  tic  !i  mê'iie  efpct.e. 
Celle-ti  e(l  d'une  fubltance  geUtineufe,  conf- 
tamment  partagée  juf  ,u'à  fa  bafe  en  plusieurs 
lobes  épais ,  d'une  forme  très-variée.  Sa  furf.ice 
eft  glabre  ,  ail.  z  (ouvt-nt  preTque  ponCtuée  ou 
creufée  de  folfettes  ou  de  filions  p'us  ou  motris 
profonds.  Sa  couleur  ett  d'uo  violet  plus  ou  moins 
foncé. 

9.  Tremblle  glanduleufe.  TremtUa  gfanduiofa , 
Bail. 

TnmeUa  tffufa ,  fMtmî/pkeriea  ,  nigreftens ,  fa.- 

f  il  i-i  gloMluhfis.  (  N.  ) 

Tremtlla  glandufofi.  Pi  11.  Ch-mo.  pag.  IC'^ 
tab.  410.  fig.  1.  —  D  cand.  Flor.  ^ran^.  vol.  x 
pag.  91. 

TremtUa  (arborra),  (tl^iUs  ^  ftirmKida  ,  unuu 
lata,  n^tftent.  Hudf.  Angl.  2.  fâj.  —  Hotfm 
Cryrpt.  vol.  I.  pag.  $7.  tab.  8.  iig.  f.  — -  Roth 
Finr.  germ.  4.  pas.  ct6.  —  Lam.  Illuftr.  Genei 

tab.  88 1.  fig.  3 

TremtUa  ariorut  «  aigritaïUf  miatu,  pi/tgui*  < 

^fe«.DiUcn>H>ll.  54.  ub.  lo.  fig.  if. 


• 
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Trmtiit  «cnc.  <Ecbr.  Flor.  dm.  tab.  9I4. 

Tnemtl/a  {ffliculofi)  ,  appianata,  tfufa  ,  er.tf. 
f^f^^i  «ipra  ;  fopiUis  cotùùi  ,  jbittJofa.  Perl*. 
Ob&nr.  Nfycol.  1.  pag.  99 ,  &  SyuopC.  Plant, 
gig.  6Z4.  o*.  8. 

Tr^mil!:!  fa^arum,  fcffîlis ,  memlranucfa  ,  d  ffjr- 
mii,  veaofj  ^  JuîfH/ca.  Att  Hoïm.  I769,  149.  — 

Reo.  Prodr.  h^i. 

Cetre  trémelle  a  «ne  forme  prcfau'hémirphë- 
n^oe .  ua  peu  épitfle  ,  prer()ue  feffik ,  quelque- 
fois rétréoe  ea  un  pédicule  eylindrtqne .  d'une 
confirtince  gcîatineiifc  ,  d'un  brun-noir  .tre  ,  tant 
en  dehors  qu'en  dedans:  fa  furface  tl\  paifeintt* 
de  mamelons  fugjces  »  en  forme  de  glanJes  , 
(uHaas,  UD pea  aigua  &  coniques;  elle  i  i.>  i 
atefitre qu'élit vieiUit,  putt Te  iuud  ù.  unie  fur 
k  bois  une  tache  noire. 

Cette  plante  coït  Tur  le  tronc  des  vieux  arbr:;S  s 
elle  reflemble  alî  z  à  la  pezize  noire ,  à  laquelle 
oo  pcRUftoic  peui-étxe  b  réunir  pour  en  fimner  un 
t^jtfe  ponknlaar. 

10.  TkiaiSLiB  charbonée.  TnmtOa  ^httitë. 

Trei7ie/ùi  mtmàranatxa ,  nigra  ,  inns ,  plicata. 
Bull.  Champ,  pag.  an.  tab,  410.  ig.  1.  —  De- 
caiul.  Flor.  frarç.  vol.  i.  pag.  90. 

^  TnmtUj  (  uflurtta)  ,  txigaa^  vtficulofu  ,fuhgt!a- 
uarfo-etmcja  ,  fafco-nigrieans  ,  fuper^ne  Hexuojo- 
ftdeata,  Petf.  ^nopT.  PtaïK.  pag.  ^17^  1;. 

nie  eO  glabre,  fort  petite;  ell;  Te  préTcnte 
OîuiaaireTneni  Tous  la  forme  de  petits  boutons  ar- 
f*»nJi$,  ardont  la  furface  cft  cieufée  de  filions 
plus  ou  moins  profonds  ft  tortueux.  File  t  11  d'une 
îuHbnce  véficuleDre  ,  plus  chirnue  qu^  g^-Uti- 
neufe,  .l'un  briin  noirâtrr.  Bu'Iiard  l'a  trouvée  fur 
dâs  trui:s  iharousà  demi  pourris  «  Ht  en  pa(ti> 
cidîvr  Air  des  citrons. 

IX.  TJVÉMELLe  frangée,  TumtlU  iminaia, 
Plerf. 

TrcmelU  umbrlno-fulîginta  ^  fubtrtâa  ,  laure  lit' 
ufa ,  mar^ine  mdulatA.  Petf.  ObfttT-  MycoU  I . 
pjg.  97,  tic  Synopf.  PUm.  pag.  616,  la. 

Cene  t>laim  eft  «are  :  on  la  trouve  fur  les  bran- 
ches &  les  rameaux  jetés  le  long  des  bords  des 
û.avcs  i  ells  tll  mince,  membr-ineure  ,  brune  ou 
de  couleur  de  biftre  foncé  ,  longue  d'environ  un 
pouce  &  demi  »  large  do  trois  i  quatre  lignes , 
pre  fque  droite  >  incifée  laiéialtMcat,  ondulée  ou 
fcangée  à  fea  bordai 

11.  TkÉMELLS  «Odlllée.   TfVHdU  undulaïa. 
.  JimHtiU  vubÊlmAt  *fff4eu  ,jhmMf'imêHU»û , 


TRE  35 
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purpmrtû,  Holln.  Vegec.  ciTpt.  voL  r.  pag.  |t. 

ub.  7.  fig.  1, 

TrtmtiU  (undulata),  adfcaulenj  ,  mtmhranm- 
(«e»  Mtfte  ,  finiuao-utdulata  ,  purpurta,  Peif.  Sy- 
nopT.  Meibo4.rttng.  pag.  éa«.  n*.  j  j. 

Sa  fubftancaeft  molle,  tiemblante ,  glutîneufe, 
membraaeufei  elledevient  par  la  deOiccatioo  fou- 
pie  fif  coriace  cotnree  les  fucuj  ;  elle  croie  fur  les 
bois  pourits,  d'où  elle  s'eleve  ,  fous  h  forme 
d'un  feuillet  de  uois  à  quatre  pouces  de  long, 
d'environ  une  ligne  d'épaiiTeur,  étroit  i  fa  bafe, 
divifé  enfuire  en  plufïeurs  découpures  obtufes, 
arrondies,  pliflées,  fmuees,  réltchies  en  diffé- 
rens  km  :  û  couleur  femble  noire  au  premier  al* 
pi&t  maii  préfeotée  i  la  lu.nicre  elle  cU  purpu- 
rine: fa  ibrftce  eft  marquée  ^  dans  toute  u  lo»> 
guettr j  de  llries  nès-lines. 

I  $.  TRiMBtLC  fOulTe.  TremtlU  nfit.  Jacq. 

Trtmella  loagitudinjUcer  dimiJiato-infiu^itS^ 
fttmis,  rufa.  Jatq.  Mncell.  Aullr.  vol.  i.  p.  14^. 
tab.  14.  —  Peif.  SynopC  Meili.  Fui»g.  pag. 
n".  14. 

F.lle  croît  par  groupes  fur  les  bois  pourris ,  fous 
la  forme  de  petits  champignons  qui  adhèrent  les 
urw  aux  autres  par  leur  côté ,  &  offrt-nt  quelque- 
fois une  efpèce  de  tube.  Leur  l' -'  .  rinco  tft  gela- 
ttneufe ,  mais  un  peu  ferme,  tiaiuLitente,  parfai- 
tement Ufle. 

14.  TRÉMSttides  fapÎM.  TrmdU  tUttmm. 

Péri". 

TremcUa  grtgaria  ,  futrotundd  ,  aurantia  ,  fui- 
plUata.  Bei(.  Obrerv.  Mycol.  i.  pjg.  78,  &  Sy- 
nopf.  Meth.  Fiiag.  pag.  617.  n*.  16. 

Tremella  (  punûiformis  ^  ,  forMa"  aumntia  , 
aeju/is ,  i  gioiuiojû  ineguianbiu  eonfaia,  Sihtank. 
Flor.  bavar.  pag.  f6i.  n*.  idoi. 

^.  TrtmeUii  <  miliarij  )  ,  rubra  ,  verriÊCts  c»»f  ,  / 
fluennéuj,  ficeo  fijfis.  ScKiank.  Fior.  bavar.  pag. 

j6^.  II*.  1609. 

Cette  petite  efpèca  croît  en  groupes  fur  les 
bois  de  fapin  ,  où  elle  eft  allez  commune.  S.i  lubf- 
tance  eU  un  peu  opaque  ,  feflile  ,  globuleufe  ou 
un  peu  alongee ,  de  forme  pr^fqu'irrégulière  ;  les 
glohults  confluens  dans  leur  1  i;  :  ,  m  peu  fe- 
parés  en  vieilUlfant ,  médiocrement  plilfes,  longs 
d'une  i  deux  lignes,  d'un  jaune -orangé-foncé  oit 
un  peu  rott^ïtre  ,.  Adon  l'âg^  ii  k»  drconf- 
tanc«s. 

If.  Trémelie  de  l'ortie.  Trtmella  uni. £  Pcrf. 

Trtmtlh  gregariaf  minuta ,  fakrotundi  ohlonga- 
que ,  lerts ,  jîavo.ntn,  Petf.  Synopf.  Metb.  Foog. 
I  pag.  4a8.  u".  ao* 

E  i 
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Tumella  (Tepineola),  coav(xJ,  J'farfa ,  trocea ^ 
^pÂoMû.  WlUd.  Biitaii.  Magif.  4.  pag.  18. 

'.rouvt  l-^-'j:  fiLnte  aflcz  coninuKiéircnt 
fur  le»  lige»  (eches  de  lonit  amqut  i  elle  n'îippar- 
tieot  que  médiocremeni  à  ce  genre.  Elle  confiile 
CO un  grand  nombre  de  petits  plohr.lr^  groupés, 
trè«- Il  fil  s ,  quelquefois  épars,  diiphanes ,  aiion- 
dis  ou  un  peu  alongés  »  jannities.  patremés  île 
pstits  points  rougeâtres. 

16.  Trémelle  cornue.  TntnuBa  twiaaû.  Perf. 

TrtmclL grtgaria  ,fj!),omprtJfa ,  rdmof.'-ccrr.uti: , 
olfcuri  {arata,  Perf.  Synoft.  Mcth.  l'Uiig.  pâg. 
630.  n*.  Xf, 

Acrofpcrmum  (  rornutuiii  ).  Pcrf.  Coaiinent.  de 

Fung.  ciavifcMiii.  pag.  89. 

Elle  reflen  ble  beaucoup  â  un  hyponylon^  donc 
elle  diffère  par  fa  fubflance  tt  la  couleur.  Klle 
forme  des  groupes  légéremenc  comprimé?  ,  di- 
vifésen  ramifications  cornues.  Sa  couleur  eftd'une 
<oii!(.ur  de  chair  un  peu  obfcure.  Klle  eft  rare: 
oQ  la  uouve  au  prinieim  (ur  ie  tionc  des  arbies. 

1-7.  TRiMULE  en  maAiie.  TmmUû  eiavaiê. 

Peif. 

TrtmtUa  folitaria  ,  rubro-comta  ^  sr.crajfata, 

Perf.  SjrDOfir.  Meth.  Fung.  pag.  6)0.  u*.  M> 

Acrofptrmam  d^Mom*  Pfetf.  Conm.  dt  Fung. 

clavif.  pag.  90. 

TrtmtUa.  (Hipiuta) ,  ror«  ru^rt ^  ^aphMajâi- 
pitata  ,  eorpon  «yfititb'Uo,  WiUd.  Prodr.  Hor. 
berol.  pag.  410. 

On  powrroit  prefque  rapporter  cnoi>re  cette 
elpèee  aut  hypoxyton ,  à  ration  de  fa  forme.  Elle 

eu  fi  m  pie  ,  iblitaire^  s"clèvj  à  la  hauteur  d'un 
^ouce  i  (on  pédicule  eA  crépu  ,  ptef<]ue  noirâtre 
a  fa  bafe  i  la  partie  fupérieure  renflée  en  mafTue , 

épailTc  ,  d  tin?  rm:!(ur  de  chair  un  peu  rougtâtre. 
Elle  croit  en  jotomne  fur  les  rameaux  à  demi  pu- 

Lc$  MOSTOCKS.  SuifiMUê gHatiinufi t  eantHu» 
dans  unt  mveta/f*  mtmàrMtafi,  nmflie  ét 

18.  Trémelle  nofloch.  Trtmtlla  noftoc.  Linn. 
Trrmei/a  pUtou  t  *i»éi^*ta  ,  gtiwnof*  ,  viridi*  & 

Trtmtth  pticata ,  vndiilgfa,  Linn.  Veget. 

eflit.  :a  ri°.  9^ij.  —  Flor.  fuec.  1018.  1156. — 
Scopoi.  Larn.  edit.  a.  n'.  1410.  —  Neck.  Gallob. 
pip.  J22.  —  WeilT.  Cryptog.  pag.  29.  —  Scholl. 
Barb.  n".  947.  —  Leers ,  Hetoorn.  t>°.  1014.  — 
Pollich ,  Pal.  n".  1 1 J7.  —  Dm.  Nalf.  pag.  j  n .  — 
SLlireb.  Sptc.  141.  —  Mattiifcb.  Sil.  88;.  £num. 
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I  uo.  —  Rerx.  Prodr.  1410.  —  I-eyf,  Hal.  a.  11 90. 

—  Cicir.  \  v.r  \.  Bit.  J7.  —  Lam.  I  lot.  frarjç.  t* 
pag.  9{.  —  Chantr.  Conf.  pag.  41.  tab.  7.  fig.  IX* 

—  Hotm.  Crypt.  i .  pag.  4^.  lab.  8  fig.  j- 

Trtmtlla  urrtfiri$,^HtMfat^l^m&fupOt.  Diil. 
Miifr.  u.  tab.  10.  fig.  14. 

TrtmtUa  atrovirtns.  Bull.  Champ,  pag.  ilf.  Vah. 
184,  &  pag.  ;8.  tab.  1.  fig.  i.  L.  —  Lam.  liloUr* 
Cener.  tab.  881.  fig. 

Ki'ftoch  corrmnf.  Wiuch.  Conféré',  pag.  2l|, 
tab.  16.  fig.  I.  —  Decaad.  Flor.  tranç.  vol.  x. 
pag.  j. 

JWo/iic.  Reaoro*  Aâ.  Academ.  17»!.  pag.  ixi. 

Lichtn  gtlatinofut ,  plicatus  ,  uniuUtta  »  i^eituis 

crifp-s  ,  granulffii.  Haller,  Hifl.  2C4I. 

Byffus  gtlatinofa  ,  ,  ttrrtfiris.  Fior.  Upp. 

F«em»  trmtiUt  ««jlM.  GmeL  FttC.  pag.  ai  a. 

Link'ia  Ttrrtfiris  ^  erlatinofa,  mtmbranacta ,  m  l^<:- 

t'^ma»  «X  paUidâ  &  virtftenu fiiivd.  Mkh.  Gêner. 
it6.  tab*  67.  fig.  I. 

Uchtnmde»  pérvum  ,  gtlat'mofum  &  aHgutt/um  , 
tx  alto  \irtf.enu.  DilUn.  Catal.  Gifl*.  pag.  209. 

(  Junior  anguloj'a  planta.  ) 

No/lock  parate/fi.  GeofF.  Comm.  Parif. 
Academ.  1708.  vof.  17.  pag.  aa8,  —  Adanf.  Fam* 

pag.  15 

Ulva  ttrrefirîj  fpmguis  Ù  /u^ax.  Rai ,  Synopf.  5. 

Cette  plante  ,  lorfmi'clle  commence  â  pîroîrre, 
fe  pré  fente  d'abord  fous  une  forme  prefqoe  plo« 
buleuk' ,  qui  devient  enlnite  très-irréf  uHère ,  f  lîf« 

fée,  lii  u.c  ,  on^ulte.  F!'e  cir.iicn  ,  fous  un 
enveloppe  mince,  verdatre  ,  n  embianeufe  ,  une 
mît'ère  g^latinettfe ,  molle  ,  trenblame ,  d'un  veit 
affci  variable  ,  corr^n''- !-  d'un  erand  noinbie  de 
/îlaïuti.s  articules.  \  .sjLi.jr  a  obrcrv\i  c^ue  la  der- 
nière articulation  ét(>it  orduK^iieinent  plus  grolTe 
oue  le«  autres.  Ces  fiUmsns,  immobiles  unt  qu'iU 
(ont  renfermé*  dans  l'enveloppe  ,  deviennent  irri- 
tables, fi.'  fé'f'arent  Se  acquierîiu  un  mouvenvent 
rapide  Icriqu'tlie  le  crevé  ,  c  aptés  1  obitrvution 
de  Girod-Chantrans  ,  &  ils  fe  réuriffL-nr  enfiiite 
pour  former  des  filets  articules.  Dans  l'état  de 
oelTicration  j  cette  planre  devient  une  membrane 
dure ,  fèthe  ,  ncconnoiirab'e  ;  nuis  dès  qu'on  l'hu» 
mcftî  ,  elle  reprend  fa  première  frrmp. 

Cette  plante  croît  fur  U  terre  j  où  elle  n'eft 
vifible  qu'après  la  pluie  OU  dans  des  lems  très- 
humides.  (  y.v.) 

Les  propriétés  merveîUeufes  qu'on  avoit  attri* 
buées  «utieroîs  an  noftoch ,  finit  dirparoes  avec 
wim  les  fables  des  alchimi^.  On  b  icfanle 
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more  comme  émoîliente ,  vulnéraire ,  réfolutive. 
Lu  pajrCans  des  contrées  feptentriorviW»  4e  l'Eu- 
rope t'en  fervent  fNiur  exciter  l'accroiflémenc  des 
chtveuxj  mais  il  cO  p'u5  que  douu ux  que  cette 
Lbftance  fugitive  ptiitie  detiuire,  comme  on  l'a 
prerendu ,  les  vices  canccrcux  ,  fillii)eiil«  flf  même 
Je$  akères  les  plus  invétéiés. 

19.  TRiMKLtE  coriace.  TmulU  00riaetd. 

cûftiie  coriaceo,  (  iN .  ) 

N«^k  e»riact»m,  Vaucb.  Confer.  pag.  nC.  vio. 
26. 5s.  4.  —  Decand.  Flor.  firanf .  vol.  i*  pag.  3* 

Cette  ei^èce  fe  préfeme  Tous  la  forme  de  lobes 

arrondis  Se  comme  foliacés.  La  pelîicuîe  qui  la 
recouvre,  eilcoriace>  d'un  brun  urant  un  peu  fur 
le  jaune.  Son  intérieur  eft  rempli  d'une  fanftance 
géiatineufe  .  formée  de  Blamens  extrêmement  pe- 
tits ^  &  dont  les  articuUtioiu  font  à  peine  vilibles. 

On  trouve  cem  pltnu  dm  les  nnnis  8e  far 
le*  vemiM  hunddet. 

20.  T&ÉMEIXB  noiritre.  TrtmtiU  n^tanu 
Tremtila  fdÎMta  ^  mruniù  HÛneantiht  evif- 

Hçfiock  Ikkenoidvt  Vauch.  Conferv.  pag.  127. 
tab.  14$  âg.  5.  —  Decnd.  Flor.  franç.  vol.  1. 
pag.  j. 

TrcmeUa  ncftoch.  Var.^.  Lltn.  Flof.  fianç.  VOl. 

l.  pag.  9J.  n°.  1x75. 

Nofloch  nigricans ,  arborihus  innofctnu  Vaillant* 

Boiao.  Parif.  pag.  144. 

Ce  noftoch .  fur  lequel  nous  n'avons  encore  que 
ltès>p&u  d'obrc  rvations>  quoiqu'il  foit  zSti.  com- 
min,  eft  presque  foliacé,  pltnë ,  finueux ,  d'une 
cojkur  noirâtre.  Sa  fuperfîcic  eft  toutî  pjrlemëe 
de  petits  grains  noirs.  Vaucher  foupçoniie  qu'ils 
poniroieDt  bien  écce  les  annéaus  des  filamens  In- 
ternes. 

On  trouve  principalement  t  en  hiver  8f  après 
les  plaies,  cette  plante  attadiée  aax  pierres  bc  aux 
«rbies.  (  P'.  «t  ) 

21.  TuÉMBitE  en  velSe.  TnmiUâ  v^érU. 

Balliard. 

Trcmttia  grifto  • fttfca  ,  memhranacea  ,  fiut^Ut. 
Bull.  Charhp.  pag.  124.  tab.  427.  iig.  5. 

Kofiock  vificarium.  Decand.  Flor.  Iraoç.  vol.  1. 

Cette  cfpèce,  nif-z  reT.arqmMe  ,  cft  compoféo 
d'une  membrane  cuinlagint-ule  ,  atii  préjentc  la 
ibnne  d'un  fac  ou  d'une  boutfe,  ou  l'on  diftingue 
fKl(|iiesûiégalicés.  £Ue  eft  «oéiieuicBie&t  d'un 
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giis  roiiITtAtrc  ou  ver.'.ifre.  C"c^  fortes  de  vefTics 
font  d'abord  remplies  d'un  lue  vifqUeux}  elles  le 
crèvent  i  la  longoe ,  fe  vident  8e  relient  fixées» 
par  une  radne  latérale ,  au  terrain  fur  lequel  elles 
croi0ent. 

22.  TrÉMELIE  laciniée.  TrtmtUa  tac.'niata.  BuU. 

Trtrntlla  viri^i-fuàtâruieû  ^  car:il.ig}nt4  ^  <t,ij'tti  ^ 
marginibui  profunàè  Ucilùath,  (  N  ) 

Tmite/At /^/«/«M.  Bull.  Champ,  pag.  22<S.  tab. 
499.  fig.  I. 

Nojloih  ImMatiim.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  2. 

pag.  4- 

Elle  eft  très-mince  ,  fort  petite ,  crépue ,  grou* 
péc  en  gazon  ,  (i'un  vert  tirant  un  peu  fur  le  bleu. 
Sa  fubllance  eft  canilagineufe ,  allez  ferr.blable  â 
une  gelée.  Ses  bords  font  laciniés  ou  profon Jé- 
ment  découpés.  On  diflinguc  ,  dans  fa  j  n-^:  ^  sé- 
latineufe,  des  (ilamens  articules  &  tomme  agglu- 
tinés les  uns  aux  autres.  On  trouve  cette  plante 
fur  la  moufle  âe  fur  la  terre  liumide. 

2|.  TuSMltu  Iphéiique.  Tnnu!to  fphtma. 

Tremtila  fphénca ,  vtfiiulis  jt^g  rgaiis,  (  N.} 

Ko/foc^!  f,  htricum.  y iuch.  Conftrv.  pag.  12^. 
tab.  16.  kg.  2.  —  Decand.  Flor.  hanç.  vol.  2. 
pag.  4. 

Tremtila  (  granulata  )  ,  fphàrica ,  aggregata ,  v;>/- 
dit.  Linn.  S/ft.  Nat.  edit.  12.  vol.  j.  pag.  723.-* 
BttH.  Champ,  pag.  117.  tab.  499.  Iig.  x.  ? 

Uhé  (tlttnvhîl),fpk*rita  ,  cfgregatj.  Linn. 
Spsc.  Plant,  vol.  2.  pag.  16 jj.  — OKder.  Flor.  dan. 
tab.  7C5.  —  Flot.  fuec.  1016.  1  ifo.  —  Ncckfr , 
Gallob.  1615.  —  Schreb.  Spicil.  141. —  Leers, 
Herb.  1016.  —  Poilich,  PaUt.  1140.  —  Lightf. 
Scot.  vol.  2.  pag.  976. 

Trtrntlla  (  globofa)* /pA^m»,  veficuUs  éggMg»' 

ù$»  Weilî.  Cryptog.  28. 

Trtrntlla  paluftrh ,  veficulis  fphàricis ,  fungifor» 
mibui.  Dillen.  Mufc.  $$.  tab.  10.  fig.  17. 

Ce  font  de  petits  grains  fphériques,  groupés» 
fouvent  diftinfts ,  quelquefois  reunis,  plus  ou  moins 
nombreux ,  qui  croifîent  fur  les  fols  humides.  Ils 
renferment  dans  leur  intérieur  de  petits  globul'  s 
arrondis ,  qui  font  eux-mêmes  compofés  de  fila- 
mens  articulés  lorfqu'on  les  examine  ^ix  microf- 
cope.  Ce  noftoch  a  la  propiidté  de  fe  conlêrver 
pendant  les  ttins  fecs. 

24.  TAiKlLLB  i  vtmies.  Trm^  vtrne^, 

Linn. 

Tnmc'U  tubereulofj  ,  folida  ,  rugofa.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  paç.  1615.  —  Flor.  fuec.  icii.  1159. 

•~ltet  Cou.  iSi.—  Fioi.  oorveg.  109^.  7-  R«tz. 
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PrnJr.  142; Leyf.  HjI.  1.  i  ipi.  —  Chlor.Liigii, 
bat.  17.  —  Lam.  Flor.  franç.  vol.  i.  pag.  93,  — 
Ghantr.  Confèrv.  pag.  57.  ub.  6.  fig.  10. 

Trentel/a(tnncu\)tz),fe£tlis^  taitreukfa , gtio' 
tinofi ,  /  ,'•  y  I  loffm.  Maoi*  crypcog.  v©l,  i.  pag. 
J5?.  tab.  ù.  bj.  i. 

Trcmc:U  utriculMd^  feJ^U  t  tubtnulofa  ,  gtlad- 
nofa  î  uAtntttu  eavù.  HiidC  Ângl.  1.  pag,  j6j. 

TrrmtUa  Mata  & n^fi.  HalL  Hifl*  tixy, 

Trcmella  fubiotuada^  éifirmiâ^  gtltuùufû*  Icer 

W.  Goth.  179. 

TremdU  finviatiUs  fgtlalinofa  ^  utriculofa,  Dill. 

Hift.  54>  tak  to.  fig.  i6, 

Ft.aa  t  trtmelU  vtmeofr.  Gtnsl.  Fttc*  117. 

L-nkij  pdLJ!>iSf  geidtin^a  t  fixi*  «imifcos  ,  ex 
o^fiuro  fuiva  (f  concava  ,  vtficttM  nfereas.  Mich. 
Gen.  n*.  26.  taî>.  67.  Bg.  z. 

Nofioth  vtrnuofim,  Vauch.  Confcrr.  pag.  azj. 
tab.  16.  fig.     —  DeaatA,  Flor.  fnoç.  vol.  a. 

Sa  forme  eft  tuberculeufe  ,  atroniiie  ;  fa  confif- 
tance  folidle.qoelquefuis  ua  peu  concave  i  fa  cou- 
leur d'un  groî  vert-obfcur.  Sa  groflieur  varie  Ht-- 
puis  deux  îu'qu'à  dix  lignes  &r  plus.  Aux  appro- 
ches de  rhi\  L-r ,  l'on  env  loppe  fe  crève  :  il  en  fort 
uae  gelée  compofe::-  de  fîlamens  articulés  «  donc  le 
demler  anneau  eft  plu&  gros  que  les  aiitret. 

On  trouve  cette  efpice  dans  les  rivières  9e  les 
xuifleaiur,  attachée  ans  pierres. 

15.  TaiMELLi  pcHS.  TnmtUa  pifim, 

TrcmelL  c'ol'ofa ,  farâé,  vifiés,  Gmel.  Syll. 

Nat.  vo!.  1.  pjg.  1446, 

Uiva  (  granulata)  ,  glokofa  ,far{ia  , viridù.  Liim. 
Manr.  pig.  t)é. 

UiiHipifum. Syd. Plant,  vol.  ^  pig.  58^.  n*.  iC, 

Confcrva  (  pifuin  )  ,  fphtùca  ,  filamemit  COMCfJC» 
trias.  CKdtT.  Fior.  dai).  tab.  66c.  Rg.  i. 

Cette  efpèce  patoîc  irèwapprochée  de  Vuiva 
^ranuiata  Litin.  ;  «Ile  t»9pt  la  forme  d'un  pois, 
u'une  coult  (i!  v-  rre,  de  la  grofllur  d'un  grain  de 
fchen<.vts.  bs  lubitancË  e(l  tt^nac  ,  pleine  ,  fotide. 
femplie  d'une  matière  pulceufe  ,  très-abondante , 
un  peu  vijii^ueuie  >  compûfee  d'un  grand  nombre 
d«  mamens  concentriques  ^  articulés.  Elle  tloite 
fax  le  bord  des  marais* 

«6,  Taémiub  prune.  7rrm#A«  ^mffonmis, 

TrtmtUa  fuhglobofa  ,  fpiittria  ,  Mf««  fittaûgaté^ 
pmel.  Syd.  iSat.  vol.  2.  pag.  1446. 

•  Vha  fruMifrrmii.  Ltnn.  Syfi.  Plant,  vol.  4.  pag. 
/8é.  n».  1^  —  FJoc.  fiiec,  101   1 1     —  Weig. 
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!  Obferv.  pag.  40.  tab.  2.  fig.  4.  —  Pallis,  Iter  i« 

81g.  16.  —  Gunn.  Norv.  n°.  7^7.  tab.  i.  fig.  6. 7» 
t  tab.  5>.  fig.  4.  6. 

TVrmrtfd  pruniformU.  Web.  Spicil.  279. 

ConftmpotUiua  ,^lobofa  fgtlatinofu.  Hatt.Hdv> 

n".  iiio. 

Fuctis  glokofus ,  ffitit ,  mollis.  G1«ll.  MoROgr. 

F.lle  a  h  fo-T':"  J'j  h  groffL-iir  d'une  prune  ordi- 
naire ^  plus  ou  moins  coaipii:îiee  à  un  ftul  ou  à 
fts  deux  côtés.  Son  écorce  eft  mince  ,  coriace  , 
contenant  une  fubflance  putpeufe ,  vilaueufc  •  rem* 
plie  de  fibmorts  granuleux  à  peine  ferfiblet^firoéf 
ra;>tôt  dans  le  centre,  plus  fouvi  m  vers  les  côrés. 
Elle  eft  ordinairèfnenc  libre  ,  quelquefuts  adhé- 
rente i  des  confêfves  ariicu^. 

On  U  trouve  dans  les  tacs  de  la  SnàJe .  rejetée 
fur  le  rivage. 

*  Tremef?a  (  nioniliformis  )  ,  p/  >  ''op  .  palUde  vi- 
riiiii  .  in  lineM  iiiffo^.  WiUdcn.  Fiodcoot.  Flor. 
bevol.  n**.  1114. 

*  Turneilj  (  ulva  cavornori  )  ,  f.ib^lohofj  ,  foU- 
taria  ,  rvgofo  -  piicata  ,  iatiu  vuria.  For»kh.  Flor. 
argypt.-arab.  pag.  1S7. 

*  •  ♦  Les  gymnospor  anges.  Pincarpts  à  deux 
loges  conixjues,  flaeée*  i  la  fvfate  £i0U  majft 
gélatinti/é, 

17.  TrAmblls  cook}ae.  TmmUa  toiUsa» 

Trentttla  (  juniperina  )  tfjf'ix  ,  membranacea  ,  ait-' 
rifttnnu  f  Julva.  Ltuo.  Sytt.  Plant.  vui4.  pag.  j 6a. 
n*.  I.  —Flot,  ftiec.  toi?.  »  ijy.  —  PaJîas,  ïter, 
vol.  I.  pag.  45.  —  Da.T.  N.i[I.  ^  to.  —  \Veber. 
Spicil.  J77.  —  V  iilars,  Dauph.  vol.  j.  pag.  ic»7. 
tab.  f6.  —  Perf.  Synopf.  Mediod.  Fiing.  pa^  6af • 

Tremella  (  junipeiina)  ,  f^ft'is  ,  gtUar.ofo-put* 
pofa  ,  fuborùi(ulaia  ,  plicjto-irijpa  ,  jtavo-màra^ 
Wulf.  iii  Jacq.  CulL'Â.  Aaftr.  vol.     pag.  17^. 

FucM  tremella  ,  juniptriaa.  Gmel.  Fuc.  aaé, 

Byjfus  gelaiinofa  tfi^ax  ,  juniptro  innajltnt.  Ftor* 
lappon. 

Agariium  gelatinofjm ,  fiavo-ruirum  ,  fi^mi  ttt^ 
ûtrculofum.  Hailer  ,  Helv.  n*^.  2260.  } 

Gymnofporangium  conieum.  Hedw,  F.  Fung.  ined. 

tab.  1.  ^  Decaod.  Flor.  franç.  vol.  u  pag.  zi^ 

f,.  TrcmclU  (  2ur\formh  )  ,  fi,fi/is  ,  p/!i:jia  j  adf'^ 

cendios  ^dava.  FioftiD.  Veget.  cryptog.  vol.  1 .  pag, 
31.  tab.  6.  fig- 4. 

ThmtUajêffittt^  memhroHaçea  ^  aufiformis  ^  CÏ» 
«rrv4.  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  345.  > 

I      CcT''?  p'i'iî?  cri-  for*;  l'ev-^-rcj  ^c^  ^rhres  ^ 

'  àoai  t:iie  ^ncc  i  c^iioemu:.  Lue  cit  ocàuiaic^ 
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trent  réunie  avec  quatre  ou  fix  autres  in  Hvitius 
i'plus  ,  adhércps  enfemble  par  leur  bafe;  fa  cou- 
kur  ell  d'un  jaune  fauve  $  fa  forme  eil  celle  d'un 
cône  r.btiîs  j  a'Te?  fouvent  crciif-  fon  fnt'met  ; 
eJ«e  cit  d'une  confiBance  tres-gcUtineule  ,  luttout 
pendanr  les  lems  pluvitux.  Si  furface,  vue  à  !a  i 
ioBpe*  paroir  comme  veloutée.  Lorfqu'on  l'exa- 
ttiae  au  microftope  ,  on  y  appsrçoit  une  grande 
oaantirë  l'e  p*iits  pc'rirarpes  jaunt  s.  fornits  par 
d^iiz  cônes  obtus  apj>U«)ucs  par  leur  bate  :  ces  pé- 
ncarpes  fo'>t  phcés  a  l'extrémité  de  lilamens  très- 
(f.!îéi  qui  s'élèvenr  de  la  bafe  ,  &  tiaverfent  la 
ouiiere  gélatineufe.  Comme  ils  fe  détiuifent  ou 
fe  brifent  aifément,  il  en  réfuite  que  ks  péticac* 
fes  paroiâlnt  fenfiles  dans  b  gelée. 

Dans  ia  plante  ||  qu'on  poarrott  regarder  comme 
«e  rfpèce  difftrente  ,  ou  <\m  n'eft  peut-être 

c^Li'u'-.e  variété,  la  forme  trt  prefqu'orbiciil rre  , 
iaconlïlUnce  pulpeufc  6c  gébtiiteufe ,  d'un  jaune 
roogeâtie  ;  c'eft  une  membrane  épaifle ,  un  peu 
tremblante  ,  parfaitement  glabre  ,  ridée  &  pltfTee 
ea  diÔereru  fens ,  qui  fe  développe  fouvent  en 
me  foi  ce  d'oreille. 

Cette  efpèce ,  furtout  la  pMraiècio  variété ,  croit 
an  ^ntems  fut  le  genévrier  cutmnun  ic,  (ut  la 
ûbme. 

iS.  i  rï:melle  brune.  TremeHa  fufca. 

TrtmeiU  tonica  ,  fimptex  ,  tlongata ,  fufca  ,  fui- 
wmUiito-fmêtommtojîi.  (N.) 

Trtmwila /àiiiu.  Dickf.  Cryptog.  Yol.  i.  p«  14. 

Piiicir.ia  (  juntperini  )  ,  maftj  ,  cnf^-^rofa  ,  co- 
airj  ,  f/oru.'is  oSoxiitis ,  caudà  iottgijsmà,  Pcrf. 
thfpol.M^th.  Fung.  pag.  j8.  tab.  i.  fig.  i.a— e, 
gc  SfRopH  Mecb.  Faiig>  pag.  xi9. 

P.i.  '     ■  ':(ljtj.  Schmidel.  Icon.&  Anal^PUnc. 

mir.ijp.     pjg;.  2!"4.  tab.  66. 

Pm::lnia  non  rjmofa ,  major ,  pyramidtiia,  Mtch. 
Nov.  Gen.  Plant,  pag.  xi    tab.  91.  fig.  i. 

Cijvj^ia  (  refinoforum  )  ,  conico  oï'orgj  ^  o/'- 
rsfj ,  vj/îi-i  ,  j  i  f  ,  ,  gc/atùtofa»  Gmel.  Syft. 
>iat.  vol.  1.  pag-  M4i-  i 

Gymiuffforattgium  fjfcum,  Decand.  Flor.  franç. 
veL  2.  pag.  2,17. 

C-.'ft  t  iVèce  .1  bMiicnup  iL-  n;-port  avec  la 
mecedtniif.  Sa  coiiUur  ctt  d'un  roux  fiuve  ou 
brun  {  elle  s'ouvre  im  paiTage  à  travers  l'épiderme 
<ki  pîintrt  fur  Itr'quciles  elle  croit;  h  forme  eft 
«iibcr  i  grjru!  uf;  ,  prc-ri|iiti  globuUufe  ;  die 
S'jliiOge  iiïfcniibhment  jufi^u'i  U  hauteur  d-j  qui- 
Wsa  cinq  Itçn.Si  elle  tlt  a'of.  urr  peu  cvafëe  .i  fi 
laCt,  pflque  cylitidrit)ue  ,  iii.pL-,  quelquefois 
'.rjcte  d'un  fill  .n  longiiUiiinal  ,  obtufe  à  fon 
ùœatt  ;  elle  eÙ  blanche  ic  coiooeuf«  dans  fon 
àttttcur ,  loif^u* un  k  dëcbite  quand  ^le  eft 


T  R  E  59 

fê  he  :  fil  furface  eft  couverte  d'une  légère  pouf- 
fière  un  peu  jauiuire  ,  &  paruit  comme  Idg;  e- 
tnent  veloutée.  Sa  face  intérieure,  vue  au  mtcrof- 
cope  ,  elt  toute  couverte  Jj  p-Ji  iiarpes  elHpff  1- 
des  ,  réunis  par  leur  bafe,  luuc*  i  1  extrémici  d» 
h^'.;njns  très-alungés  qui  parient  de  Ja  bafe  juf- 
qu  au  fommer. 

On  trouve  cette  plmte  fur  quelques  efpèces  de 
genévriers  {junipcrus  fuiina  ti  virginij/ttt.) 

IÇ.  TaEMELLE  clavaire.  Trcmcl^  cla\ar.tfof 

mit,  Jacq. 

Tremclla  gregaria  ,  jimpU-x  ,  j,  cjrnp',\/fj- 

fuhulata  ffitojpyrjmidita  ,  6iconif\e.  Wulfen.  apud 
Jicq.  Collea.  i.  pag.  174.  —  Herf.  Synopf. Mcth. 
Plant,  pag.  6i<\ 

Trem.'/lj  (dici'ata),  iiiejris ,  dcniara ,  /  / 
Hcff.n.  Veget.  cryptog.  1.  pag.  jî.  tab.  7.  ti^.  z. 
—  Vilbrs,  Djuph.  vol.  |.  pag.  1007.  tab.  ? 

Tremel'a  (  ligularis  )  ,  yi-n/j/ex,  ca^tiLiointo-caf' 
nofu,  tomentofa  ,  tenu  'u  ,  tfo  iguto-e.'/ipù.i:  ,  flnmh 
nea-luta.  Buu. Champ,  pag.  ZI5.  tab.  417.  tig.  l. 

Tremefltvifijria ,  muktftd^  tfrmutihut  ttatariiiu, 

fubtrifiuis.  Neck.  Gallob.  52J. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  rameiux  des  arb'fs  . 

conierve  ,  même  après  la  dtfliccation  ,  fa  cou- 
leur orangée;  elle  perce  l'épideimc  de  l  icorce, 
parvient  à  la  longueur  de  fix  lignes,  He  prend  une 
Forme  cylindrique ,  un  peu  conique  Se  l^gîtement 
comprinice  ,  tantôt  (îm-^le  6c  obtufe  à  ion  fom- 
met ,  plus  fouvent  divifee  en  deux  pointes  cour- 
tes ,  un  peu  divergentes ,  quelqu-foiv ,  furtotic 
dans  la  plante  d'Hotfm m  ,  partagée  en  pluficurs 
pointes  inégal,  s  ;  fa  fupci  ficie ,  vue  i  U  lou^ ,  eft 
lét;cTem''Pt  pubtfcente  ;  fa  confilhiit  e  ciétarmeufe, 
peifirtan::  ;  fi  hiiLie  pjroit.111  ivît  '"i  ■:  ,  trente 
couverte  de  peiicai ycs  nus,  j.;u:iaîrLS  ,  alongcs  t 
formés  de  deuxconcs  aiijus ,  rouais  par  kur  bafe, 
iilués  à  l'extrémité  de  filamens  fore  menus,  tranf- 
parens ,  qui  s'élèvetît  de  h  bafe  de  la  plante ,  tra- 
v:(Tun  li  •ii..frr  g  il  idn^Lifj  qui  !.i  cD.'vofL'  à  l'ii- 
tetieur ,  &:  vont  abouur  à  chaque  poiat  de  U 
fuperticie. 

Cette  plante  croit  fur  le  genévrier  commun. 

TRÉVIER.  Trewh.  Gef^re  de  pinnrcs  dîcoty- 

léîn;ijs,  à  fleurs  incomji'ltes  ,  npcta'.es,  d^unt 
la  famille  Se  les  rapports  naturels  ne  font  pas  eu- 
core  déterminés»  &  qui  comprend  des  arbres exo" 
tiques  à  IT.ur-'pe,  dont  Us  feuilles  font  ^rm  !es, 
alternes»  Im  fleursdifpoféesen  grappes  ou  en  longs 
épis  pcndans.  * 

Le  caraâêre  eflentiet  de  ee  genre  ell  d'avoir;  ' 

Un  cal  Ut  fupir'uur  ,  à  trois  divifons  ;  point  de 
corol/e  {  un  grand  nomkrt  t'étnmiitts  j  un  fiyUymn 
(nffuU  m^Ut  t  k  mit  vtMmt» 
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CARACTinV  GÉMBAIQUI* 

Chaque  fleur  offre  : 

I   Un  calice  perfiflant ,  divtfié  en  trois  folioles 
colorées,  ovales,  réfléchies. 

2".  Point  de  coTolU. 

j*.  Un  grand  nombre  à'itamintst  dont  les  fiU- 
mens  fottt  capillaires ,  de  II  longueur  da  calice  ^ 
terminés  par  des  anthères  fimples. 

4".  Un  'ùvj'irc  inférieur,  furmonté  d'un  ftyle 
Êinple.  de  h  longueur  des  éta<aiaeSj  terminé  p^r 
un  fiigtnate  limple. 

Lf/rMireft  une  cjpfu'.e  tutbinée,  i  troii  côtes, 
cou'.onnée  par  \i  cilice  ,  à  trois  loges,  à  irnis  val- 
ves ,  autant  lie  lc;meaces  convexes  d'un  côté,  an- 
guleulcs  de  l'autre. 

0''fervathiu.  Linné  foupçonns  qae  ce  penre 
pourcoit  bitn  avoir  d<  s  fleurs  ptilygames,  «lont  les 
unes  feroicnt  hermaphrodites,  d'autres  mâles. 

Espèce. 

TRÉVIER  à  fleurs  nues.  Trcwia  nudiflora.  Linn. 
Trtwia  fclUs  ovMU  «  integmimi*  ;  fimiiiu  Ungi 

fpuatis.  (N  ) 

Trtwia.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pig.  58 1.  — 
Lam.  lilullr.  Gen.  lab.  466, 

Comme!.  Malab.  3. 

C^nfehi.  Rheed.  Hort.  Mabb.  vol.  i .  pag.  76.  tab. 
4t.  —  Burm.  Flor.  ind.  pag.  298. 

C*eft  un  arbre  du  Malabar ,  dont  les  branches 

font  chi:^%vs  k'  rimeaiix  (cuples,  glnb  es,  cylin- 
drt'^nrs,  garnis  de  teuilks  alternes,  éparfeSj  très» 
grandes ,  pétiolécs  ,  ovales,  élargies  ,  glabres  i 

ICuis  Ut  ux  ùcci  ,  eiuièies  à  1  .-urv  burins  ,  atrondies 
à  it.ur  baie  ,  un  peu  acuavtnees  a  leur  (omnict. 

Les  fleurs  font  latérales .  difpofées  le  long  des 
rameaux,  en  épis  ou  plutôt  en  longues  grappes 
p_ndanttSi  chaque  fl.  ur  pédicelléei  les  pédicclles 
•  iimpi*  s  ou  qu-jl  n«f  ff>i^  biti  les ,  glabres ,  uniflores. 
l.e  calice  clt  giubre  ,  fort  petit ,  à  cinq  folioles  ; 
,lê$  étamincs  nombreufes,  pre^^u'une  fois  auiTi 
longues  que  te  calice.  Un  grand  noihbre  de  ces 
fl  juis  avortent  ,  ct^  .i  fait  foupçonncr  i  Linné 
c];ie  ptu6«urs  n'etoient  que  màtes.  Les  fruits  ibnt 
y .  rJivs  f  attachés  i  de  li*ngs  pédonculês. 

Cette  p'aîuc  cr  J.i  is  les  terrains  fabloneux^ 
»u  iMalal^^r  &  dans  \ti  Indei  orientales.  1} 

TrtIADICA.  Triadica.  Genre  de  plintes  dico- 
tylédones ,  apétalé-?* ,  incoinj  lèrei ,  dt  ia  fa  Dtlle 
oes  euphorbes  j  (jui  a  quelques  rapports  avec  les 
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cjturus ,  &  qui  comprend  des  arbres  exotiques  i 
l'Europe  j  dont  les  feuilles  font  alternes ,  entièrcsi 
les  fleurs  dtoïques ,  prefque  teiminales ,  en  grap- 
pes pendantes. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  cft  d'avoir  : 

Des  fleurs  dioïqutt  :  dans  Itt  fietn  mât»*  &  fi» 
meltcs  ,  un  catue  tnfidt ,  point  de  eontft  j  éntU 
ttamincs  duns  les  Jlturs  mâles  ,  ut  Jî\l{  ,  trois  ft!g' 
mates  /  uiu  iait  à  trois  logts  monojfeimes. 

C'A  RACTim  GÉNÉRIQVB. 

f.e<  fli}ur<;  fo-^t  dioîy.ie*;  ;  les  mâles  fépareeide? 
femelles  fur  des  pieds  diifercns  «  difpofes  pref- 
qu'en  chaton  ou  en  grappe  pendante. 

*■  Chaque  fleur  mâle  otfre  : 

1*.  Un  ca'ice  fort  petit,  campinulé*  i  trois  di- 

viftons ,  quelquefois  quatre* 

1°.  Point  de  corolle. 

J*.  Deux  (famines t  dont  les  filamens  font  ttès- 
conrts ,  platiesi  les  anthères  un  p?u  planes  t  à  deuK 
lobes }  hs  lobes  s'otivrant  latéralement. 

♦  ChaQtit  fiiur  femelle  offre: 

t".  l'n  cjiiu  &  une  cotvUt,  comme  dans  les 

lleuts  malts. 

2°.  Un  ovaire  irrondî,  rupéiicur,  furnmnté 
>i'un  iV,-le  court ,  epats^  cerouné  par  trois  flig:- 

mita  droits,  obtongs. 

Le  fruit  tù  une  b::ie  arrondie ,  un  peu  fécbe  « 
à  trois  côtes ,  i  trois  lobes,  à  trois  loges  qui  ren- 

ferm.'nt  chacune  «ne  femence  pr^fque  ronde. 

O  'J'ervauonu  Ce  genre  a  été  ét  'bli  par  Loureiro. 
Il  tire  fon  no  n  du  mot  grec  tnaàicoi  {^ernarius)  ^ 
ternaire,  U  plupart  des  partie*  de  U  fruâiflcation 
étant  au  nombre  de  trois. 

Espèces, 

I.  TaïADicA  de  la  Cochinchine.  TrimUat  «»- 

chitchint  ifii .  Lour. 

Triadu  a  futiis  ovjiis  ,  iitrgeirimis ^  oiutjis.  Lour. 

Flor*  cochinch.  pag.  749.  n*.  1. 

C'eft  un  prand  libre,  dont  le  tronc  fupporte 
des  branches  étcrdues  qui  fe  divifent  en  rameaux 
glabres  ,  eta!és ,  nombreux  ,  garnis  d«*  feuilles  al> 
ternes  ,  petio!ii.:% ,  prcCu'uvalts  ,  gîjbies  à  leurs 
deux  ficcs^  ttes-entièccs  à  leur  contour,  obtufes 
à  leur  foinmet;  les  pétioles  longs  fle  roagetties* 

Lfs  fleurs  font  dioiques ,  pfeîqne  terminâtes, 
ditpi')ljt.s  ,  t  înt  les  maies  qise  'e^  *     n-U;<;,  en  tine 
forte  di  thiton  filiforme,  nii ,  a  ong?,  qui  fup- 
porte de  petits  paquets  de  Heur?  felliles ,  dont 
!  le  calice  elt  trè»-coMit,  en  forme  de  cloche  «  di- 
I  nié  en  trots  découpures  j  qui  ne  tenfeiment  que 

deux 
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dîai étainines  courtes,  point  de  coroJle  :  l'ovaire 
pierque  globuleux;  le  ftyle  très-court ,  divifé 
à  foa  fommet  en  no»  (ligmatcs  droits  :  il  iear  fuc- 
céde  mi  petite  biie  féche,  arrondie ,  ï  trots  lo- 

bt».  d'un  brun-verdâtre ,  à  trois  loges  \  une  fe- 
SKnce  preCquc  globuleufe  dans  chaque  toge. 

Cet  arbre  croie  dans  les  forêts  de  la  Cochin- 
diat.  h  iDtferiputs  WitU,) 

t.  TaiAOïcA  de  la  Chine.  Triadica  thintnfij. 
Lov. 

Ttitdkm /Uiis ptbrotundis  ,  iaUfenimU  ,  teumi- 
mmi$,  Lottf.  Flor.  cochinch.  pag.  749.  n*.  1. 

Cet  arbre  -  fT  r  M  bt;a  icoup  au  précédent  par 
fÎM  porc»  û  grandeuti  par  la  dirpofition  dr  Tes 
hfchet  8e  de  les  tameiox  ëulés  ;  il  en  diffère 

par  îi  forme  de  fes  feuilles  &r  par  les  (Vivifions  du 
calice,  au  riombre  de  quatre.  Sls  feuilles  font  pé- 
tioléeSs  alternes,  arrondies ,  gbb:es  a  leurs  deux 
faces  ,  entièies  â  leuc»  bords»  acuminées  i  leur 

L-5  flents  font  difpofées ,  rers  l'extrémité  des 
ranmuT  ,  en  grappes  ou  chitons  filiftirme!»  ;  les 
iears  nUles  ont  leur  calice  divifé  en  quatre  dé- 
OTBpores  <lrotte«,  point  de  corolle,  deotfflamens 

de  la  même  longueur  que  les  calices;  des  anthères 
à  deux  lobes,  un  peu  arrondies.  Dans  les  fleurs  fe- 
melies  le  calice  elt  également  i  quatre  découpures 
aï  eues  ;  point  lif  coroiltr  ;  un  lli^uiate  à  trois  Ji 
viâoQS.  Le  fruic  cli  une  baie  à  trois  loges  {  une  fe- 
utact  artllée  &  anondte  dait»  cbupie  Joge. 

Cet  arbre  croît  dans  Ils  campignes»  en  Chine* 
an  eovttoiM  de  Canton.  Ii  {Defcript,  ex  ÎMtr. ) 

TRI  ANTHÈME.  Trianthtmi.  Genre  de  plantes 
dico'.ylédones  ,  a  fleurs  apétalées ,  de  la  famille 
àei  ponulacées,  qui  a  des  rapports  avec  \îs  li- 
mtum ,  &:  qui  comprend  des  herbes  ou  arbuHcs 
exociqaes  à  T Europe,  dont  les  feuilles  (ont  op- 
poses} k«  fleurs  aiillaicesj  fi^ks,  rétmies  en 
téce. 

Le  Varaâèce  eflènttel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Ut  alict  a  cinq  di:oufwes  rrac^rées  fous  leur 
Jamvtt  i  point  ae  corolit  i  cir.a  ou  Jix  étf  mines  j 
ttMMpylts  ;  un  ovairt  imouffé  ;  une  capfu/e  s'uu- 
«qr  :rjif-,e  ■/•litmeiu  tn  dfitx  ù/get  }  deux  ftmtnsts 
mmt  ik^qsu  loge. 

CA&ACTÂaS  G£K£R1Q.UB. 

Chafoc  fleur  offre  : 

L'n  calice  divifé  en  cinq  <3éroupnr;s  pro- 
t3«Hies  ,  oblongoes  ,  colorées  intérieurement  , 
nefilaMes,  mncvonéeswipenaudefbnsdeleur 

nu. 
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i".  Point  de  ^/b,  i  moins  qu'on  ne  la  fup- 
pofeadnée  intéiieurement  an  olice. 

5".  Cinq  ,  quelquefois  dix  ou  doute  (caminei  ^ 
dont  les  filamens  (ont  capillaires  ,  de  la  longueur 
du  calice ,  terminés  par  des  anthères  arrondies. 

4'  .  l  ovaire  enveloppé  à  fa  bafe  par  le  calice, 
obloiig ,  émnufle  à  fon  fommet ,  furmonté  J'un 
ou  de  deux  ftyles  filiformes  ,  de  la  longueur  des 
etamines»  terminés  par  amant  de  fiigmates  fim-' 

pies. 

I.e  fruit  eft  une  capfule  oblongue,  émoufl«:e, 
prefque  tronquée  i  Ton  fommet,  s*oumnt  tranf" 
verfalement,  divifée  en  deux  loges  ,  ch.^que  loge 
rentermanc  deux  femences,  une  fupérieure,  une 
inférieure;  de  forte  ou'après  la  réparation tranf- 
verfale  des  vaifes,  elles  offrent  prefque  quatre 
toges. 

Ofifenjcions.  Ce  genre  préfenie ,  dans  le  port 
de  pluiîrurs  de  fes  efpèces,  quelques  rapports  avec 
tes  pourpiers,  dont  il  diffère  pit  les  parties  de  la 
fruâilicacion ,  dont  plufîeurs  font  très*variabl':s  * 
puticuliérenrtent  le  nombre  des  étamines  Se  de* 
Âyles,  &  £ieut-étre  auffi  celui  des  («meaces. 

Espàc£S. 

I.  TRlAMTHiMt  i  nn  feul  flfle.  T/iaMkffma 

monogyna.  Linn. 

Tiidnihema Jloriius pentandris ,  monoi^nis.  Linn. 
Maniill.  pag.  09.  —  Lam.  lliuilr.  Geiicr.  lab. 
fig.  I.  —  wilfd.  ^c.  Plant,  vol.  u  pag.  6iS\ 
n».  I. 

Tnunthema  portiiUeaârum.  Linn.  5|>ec.  Plant* 
edit.  1.  pag-  53r-  —  Sauvag.  Method.  117. 
Kniph.  Ortg.  4.  Pr«r. 

Portulaca  curaffavica  ,  procumhtns  ,  capparidii 
fjlio  iftore  miUcofo  ,  capj'uid  bifurcà.  Herm.  Païad. 
pag  it).  —  Kai«  SnppL  fo6, . 

PortulacA  affinU  ,  foSo  fiArotundo  ;  flore  penta^ 
pttato  y  dilui't  purpureo.  Sloan,  Jam.  09.  Hift.  I. 
pag.  10;.  —  Rai ,  Suppl.  J06. 

JTe//  tMraffamtxm ,  proaimitiUffoIiis  fiAmm£i, 
I^tuk.  Almag.  pag.  loz.  cab.  95.  ftg.  4. 

Ses  tiges  font  glabres ,  lîflès ,  un  peu  pubef- 

centes  à  leur  pirnc  fupérieure,  articulées  ,  pref- 
que cylindriques  ,  divifées  en  rameaux  nombreux, 
ct3l  ?s ,  compriiTiés ,  pt'Tque  iichoromes ,oppofé$, 
garnis  de  feuilles  pétioiées  ,  oppufées ,  un  peu . 
gralTes,  une  des  deux  plus  petite  i  chaque  arti- 
tulation,  ovalis  i  obtults  à  leur  fonirutt ,  prcf- 
qu'arrondiéS,  g'abres  à  leurs  deux  faces,  très-en- 
tières&  roiigeâtres  à  leurs  bordi  ;  Ls  pétioles 
plus  courts  que  les  feuilles,  munis  da deux  dents. 

Les  fleurs  ioot  tdfilet«  difpofées'en  petites 
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tètes  dans  l'aillèU*  des  feuilles.        cdîce  eû 
glabre ,  divifé  eti  cinq  folioks  ovales ,  mucronées 
un  peu  au  deflnus  de  leur  fommet  ,  pouvant  être 
prefque  regardées  comme  pétales ,  en  confiilérant 
contnte  calke  les  dçux  braâées  oppofées  >  fubu- 
lér  s>  perfifttntf  s ,  fitoéts  au  delTons  de  la  corolle. 
Les  ët'imiiies  font  au  nombre  ie  fix  à  cil»  ,  plus 
courtes  que  le  calice  »  les  anthères  ovales  .à  aeux  • 
Ipges  }  l'ovaire  enveloppé  à  Ëi  moîcié  inférieure  \ 
pir  le  ca'.irc  ,  émnufTi»  à  (on  fommer ,  terminé  pir  i 
deux  cofives  ;  le  ftyle  filiforme ,  hilpid;;  d'un  toct  , 
de  la  longueur  de  la  corolle  ;  le  ftfp,mate  ftmple  > 
U  capfule  à  det5x  l'^ges,  â  quatre  femences. 

Cette  plante  croît  à  U  Jamaïque  8c  i  Curaçao. 
On  la  coitliM  ui  lasdin  de*  ^ultm  d»P«rii.  O 

i.  Tn  1 1  NTiiÊMB  criftaniitt.  Tnamtktma  tryf 
uUtna.  Vahl. 

Tr'unthtma  floribtti  ptntandris  ,  rrcnogynrs  ,  con- 
f^^if^isovatikusttoukfnttUcfo,  Vjhl ^  Symb.  i. 
p:ig.  51,  —  Willd.  5pec«  Plant,  vol;  i.  pag.  635. 

'  F^^tt/WnSt  (cTjrOallîna'^  s  moaogyna ,  caBct  miPo, 
tontli  KwatfêuU,  FonK*  Flor.  jrgypc.-ank  p. 

B°.  14- 

Ses  tiges  font  droites ,  ligneufes,.  cylindriques . 
f«efi|ararikttléea  i  coachéw  ,  tnanU»  de  petits 
■ian>elon$  tranfparens  ,  comme  dan;  le  n:ef  m- 
kryanihtmam  cryfiaiUnum  ;  garnies  de  feuillts  op- 
poTées  ,  médiocrement  pétiolées  ,  ovales ,  un  peu 
chaiJiues  ^petites ,  longues  d'environ  trois  lignes, 
chargées  i  Tettrs  deui  Tace»  de  pesitet  réticules 
ctiftallines ,  foutencjes  par  des  pélioles  courts  , 
ailés  â  leHt  baie ,  accompagnés  de  ftipules  tncm- 
kianettras,.laDcéoléc»,  cooiiiteMeB. 

Les  fleurs  font  réunie»  en  petits  paquets  feffiles 
dansTaiffclle  àn  fei  il!  s.  Leur  calice  eft  verdâire, 
divifé  en  cioq  découpures  légéiement  mucronées 
un  peu  au  fous  de  leur  (bmmet  :  il  n'y  a  point 
de  corolle^ Les éiamines  tànt  aiirnoaibre  de  cinq  i, 
lés  andières  ovate« .  alceiaes  avec  les  divifions  du 
calice  y  à  deux  loges  ,  roueeâtrts  à  l'extériciir  , 
remplies  d'une  pouflière  iaune  ;  l'ovaire  prefque  ; 
cylifldffjc|aé,  im  penépmffi  i  fa  partie  fupérieaie  ^ 
creiifé  &r  prefque  tronq'ié  i  ion  feMOet^  Uu- 
monte  d'un  flyle  court,  filifi  rme. 

Cette  plante  croix  dans  l  Ac^ibie  bi;  sUûi  les 
ftidet  orietttiles.  ^ 

|.  TniiANTinbu  â  cÎD^éiamines..  TntKtluma 
fcMMufrie.  lina. 

T  ianthema  Jloriètu  ptntandris  ,  di/>yjtis.  T.tnn. 

Sy'.t  vt  get.  pag.  410.  —  Mifiiiff.  pag.  70.  —  Lam. 
llhiftr.  Gêner,  tab.  37^.  lig.  t.  —  Willd.  Spec. 
PL)  !-  vol  r  ri^^^ô.n*.  f.  —  Garrtn.  deFruét 
bi  itm.  Y.oi^x.  i^ag^  1^13.  taJf.  ii&^hgf 
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RtUomt  (  digyna  )  ,  calice  mowpkytio  ,  totmat* 
lato  i  corolà  nu/ld  capfJà  iiloeulan  ,  é^mé» 
Fo.'sk.  Flor.  argypt.  arab.  pag.  71.  u*.  Xi. 

Pométc*  a$iis  pol^gonoidts  ,  tlltijvlro  bf'idtt 

^[ftunpt,  Plttk.  Aîmag  pg.  J04.  tal».  IMH 

Ses  tiges  font  prefque  droites  ,  cyltntifiqt»?s , 
rameuf,  s,  un  peu  ru.ies  au  toucher ,  hàinesd'a» 
Y\i\  bc  ; '.us  ,  articn'ie";  ;  les  r.i«v.  aux  altemtS  » 
dut  courts,  garnis  de  kci  iiles  oppofees,  pétio- 
lées ,  Qvales*  oblongues  ou  elliptiques ,  loriçu^î 
d'un  pouce ,  planes ,  charnues ,  entières  i  leurs 
bcrJs .  un  peu  obtuftfsi  Ifur  famnict;  te  pétiole 
Ion?  iViin  dcini-poiice ,  prerqu'ampl'-x!caala»iaeW" 
bt-incux  i  les  bords,  eUrgi  vers  ia  bafe. 

Les  ft.  urs  fonr  prefque  ftlfiles  ,  réunies  en  pttii» 
pa. lue ts  dans  railfelle  des  feuilles,  verdâtres  et» 
dehors ,  d'un  b'anc-y  â  t  en  d*^dans  ,  fouirtot  ac- 
compagnées de  deux  uetices  br.iâées  verdâtres» 
Le  eaHce  ett  monoph^lie  ,  campanulé  ,  de  couiew 
purpurine  â  fon  btérieiir ,  divifé  en  ciMq  décou» 
pures  lancéolées ,  droites ,  perfiftantes,miifronét« 
un  peu  au  dclTous  de  leur  famni  t ,  p  )it\i  de  co- 
rolle i  cinq  filamens  (iéuc^s ,  drous ,  écarté: .  fu- 
bulés ,  alternes  avec  tes  diviitoos  du  calice de  I« 
même  longueur  que  le  lin ,  foutenaot  des  anthères 
droites ,  à  deux  loges.  L'ovaire  cft  fu^érieur  ^ 
rougeâtre  »  très-ebius  i  fon  fommet ,  furmunié 
di'  ■icv.-i  iky.es  reconrbfs,  pubefcensdansleut^lon- . 
gueut  en  litlTus  ;  les  ftigmates  fimples.  Le  fnïîteft 
une  capûile  ovale ,  pbtufe  à  fon  fommet  ,  cou- 
ronnée par  deux  cornes  diftames ,  comprimées ,  à, 
deux  loges  ,  marqué  d'an  fillrm  longitudinal 
s'ouvrar  r  n  jnlVerfalemtnt  en  deux  valves  un  peu 
au  delTu»  de  (a  bafe ,  la  valve  fupéricure  beaucoup- 
plus  longue  i  chaque  loge  renfermant  deux  fe- 
niences  arron  lies ,  prefsyMtftotfpnneSj^lioiiiKres» 
ridées,  lejQ  tic  u  Lues. 

Celte  plante  Ce  trouve  dans  l'Arabie ,  où  ett* 
pone  k  poin  de ncéHU,  O  t^-J-X 

4.  TrianXh£me  arbulle.  Triaathtma  friuicofy 
A  abU 

Trianthema  fruticofa  ^  m»itogyna  ,  filament  i  s  a(' 
termis,  MiA<r<j«rfa,Vablj  Symk.  i.  pogf  .ji^— W iUd 
Spec.  Htant.  vol.  a.  pg.  b^é.  i^^4» 

Gymnoctirpiu  (deCinAnmi\,  ftamiaihu  quinqt^ 

'ic-f'.'j  ,  monogyrmm  ;  conl/j  nallâ..  Fofslt.  Flot 

sgypt.-arab.  pag  6r.  8.  —  Juif.  Gêner.  PUtii 
pag.  }I4>  ^  Des£i  Flor.4tiaii<;  voL  i^-pus.  to^* 

Si  Ton  regarde  cemme  on  des  caraAères  1 

plus  effentîel  rie  ce  genre  d'avoir  une  capfule 
deaix  lopes ,  deux  femences  dans  chaque  U>ge  «  4 
<^u'il  fon  bien  reconnu  que  ce  casaâèreeft  invi 
riable  ,  il  faudra  conferver  potir  U  phrvte  que  j 
préfeote  icij  le  genre  particulier  établi  pooc  el 
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r Frtr$lrtu1,k  adopté  par  MM  fie  îtifTeu  & 
tfontjtnes;  maij  la  variété  que  nou&  avons  déjà 
recmnue  dans  le  nombre  des  étaraincs  &  des 
parmi  la  plupart  des  elp^rP5 ,  pourmit  bien 
séittulie  également  aux  femeiitci  &  au  nombre 
de  loges.  Garrtner  lui-même  avoue  qu'il  n'«gi|èfle 
o6«crvé  qu'une  femence  dans  le  tnMdum0  pem- 
UM^af  il  aauiC  qutlqu'rneemnaderiir  lenombre 
dii  lotres.  Ces  corfid  -rations  m'ont  porté  à  ranger 
f;ovi«otiement  le  gymaoearfo*  de  Forskbal  parmi 
kt  trâochèines  «  ainfi  ^  root     Vahl  Se  Will- 


Cetre  pbme  a  de^ 
faiNuilês ,  droites,  arocalees,  divilees  en  rameaux 
verts  ,  noueujc,  glabres  ,  pirnis  de  feuilles 
«PP*»<^*  charnues,  un  pea  cjiindnques ,  très. 
|boff«s,  emièfesj  mnctonées  i  leur  roromet , 
o  jve  rtes  ,  firuées  aux  articulations  des  tiges ,  lon- 
gue d'environ  ouatre  lignes ,  cootenaot  la  plu- 
àm  ftfciculM  de  petites  fettiUet  dam  buts 
iifie!le5  ,  mun»?  d'une  OipuI:  intermédiaire >  menH 
bnoeuic^  peuce«  ovak ,  aiguë  j  prefque  tciai^u* 


Le»  fleurs  font  fituées  j  vers  l'extrémité  des  ra- 
«rattz  ,  dam  l'aifieile  de»  Heuilles  ^  réunies  trois 
•e  dnq  en  petits  paqoefS  Tefiles ,  entre-mélées  de 
b-.â-«  fortp  ritcs.  Leur  cjlite  eft  court  ,  vert 
en  <itrhors,  d'un  violet  pourpre  en  dedans ,  i  cin^ 
déwpBics  linéaires,  nHHnVraneures  i  leor 
toor  ,  tomenreufes  î?<r  mucronées  à  leur  fommet  \ 
point  de  corolie;  dix  etamines  un  peu  plus  courtes 
^■e  le  cilkes  cinq  fiériles  ,  iltcrncs}  cinqfiêr' 
tile9,oppofées  aux  diviiions  du  calice .  fupporrant 
amiïères  pcrirc*  ,  (impies^  jâunâtres  ,  verfa- 
tîk  s  ,  un  (  vaire  g  obuleux  ,  pubefcent  }  un  ftyle 
g:éic ,  fubuie  •  un  tligmate  âmple ,  aigu.  Le  fruit 
m  une  capfiile  Aipérienre  «  dent  le  péricarpe  mena- 
IfiH^^ux  ne  renfimue  qu'ose Jisyle  JcaieiKe  aiie  , 
ovak- ,  3- gué, 

Cstte  plante  croit  daus  les  deferts  de  l'Arabie  , 
%£  àivs  h  Barbarie,  aux  environs  de  Cafsa,  où 
II.  I^albniMnes  fa  lecoeîUîe.  Q  (  ^./I) 


TkTAKTRilU  à  dit 

Li;in. 


s.  Tr^MlAffiM 


T  't^ithemti  fhriius  fukdtcandris  ,  drgynis.  Linn. 
Sytl.  *eg6t.  pag.  410.  —  Manttlf.  70.  —  Willd. 
vol.  1.  pag.  6^6.  n*.  7. 

Bnfm.  Flor.  ind.  ^g.  t  lO.  tab. 


C  ette  plante  ,  voWin  d  s  rokgtka  ,  en  diffère 

&t'al»rence  de  la  corol^ ,  &  par  fes  capfules  i 
r  k>fîes }  tUf  a  le  port  d*tin  gtinnr.  Ses  tites 
foftt  herbacées,  diffufc^  ;  i\5  rai-neaux  énléi  ,  gar- 
ats  àe  teuttte»  oppofeet ,  péti<riees  ,  eilipttuiies^ 
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bords ,  fupportéec  pat  dis  fédelt»  neilibrAMiii 

de  chaque  côté. 

Les  flpurs  font  ùtuées  dans  l'aiflelle  des  feuilles, 
iivédiocrement  pédicttlées.  Leur  calice  eft  perii^ 
nnt ,  divifë  en  cinq  folioles  ovales  ,  roembta- 
neiifês  â  leurs  bords  ,  légèrement  mucronées  1 
!ear  ro-v,mfr  :  il  n'y  ;i  pntit  Je  corotle.  Les  éta- 
mines  font  ordinairement  au  nombre  de  dii  i  les 
filamen»  capillaiiet,  de  la  longueur  du  cdice« 
foutetunt  des  anthères  arrondies.  L'ovaire  eft  fu- 
périeur ,  émouffé  à  Ton  fommet  «  furmonté  df  deux 
ilylefl  TOformes  ,  divergens  ,  terminés  par  des 
ftigmates  obtus.  Le  fruit  eft  une  capful;  à  dem 
loges ,  s'ouvrant  traniverlaleraent  vers  la  bafe. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  oriennles.  O 
*  EJpieu  moùu  tomuut, 

*  Trianthema  (humifiifa),  monogyna ,  foRk 
UnctolatUi  cauit  fruufceiitt ,  tertti,  Thunb.  Prodr. 
wg.  80.  —  WilU.  Spec.  Plaat.  vol.  t.  pag.  6*6. 

*  Trianthema  (  anceps  )  ,  monogyna ,  fo/iis  ùm- 
ctoUtis  f  eauiefrutefcttue  ,  aaùpiii.  Thunb.  Prodr. 
pag.  80.  —  WdM.  Spec.  Plaftt.  vol.  t.  pag.  €^ 

n".  6. 

Ces  deux  pi-mcc  î ,  d'après  i'expofé  de  leurs  ca- 
raâères  fpécifiqu.  s  ^  nnt  de  grands  rapports  en- 
tr'elîes  :  !a  feule  différence  qu'on  y  apperçoit  coiK 
lîfte  ,  pour  la  première  ,  dûts  des  tiges  cyUndri- 
qucs ,  &  pour  la  féconde .  dana  des  tiges  i  deux 
inglesou  à  deux  tranchant  ;  xnm^%  d?ux  font  des 
arbuftes  dont  les  tiges  (  du  inoii.s  pour  la  pre- 
mière) font  étendues  fur  la  terre ,  ligneufes,  gar» 
nies  de  feuilles  oppofées,  lancéolées  1  les  fleot* 
ne  condeniièac  «fCm  Teal  fl^le. 

Ces  deux  plaatee  croHIêiK  «a  Cap  de  Bonne» 
EfpéwHce. 

TRIEULE.  HERSE.  Trihku,  Gemede  ptan* 

ces  dicorylédone<:  ,  .i  fle«ifç  complètes,  polypéra- 
lées  ,  régidières ,  de  h  ùmiUe  des  rutacées ,  qui 
a  di  s  raoports  avec  le$/<^u>M,ac  oui  comprend 
des  herbes  exotiques  i  l'Europe  ,  dont  les  tiges 
font  Touvent  étalées  ftrcduchées  \  les  feuilles  op- 
pofées  ,  ailées  fans  impaive,  Bipulacéas;  les  llettis 
f<diraires  &  alternes. 

Le  caraâère  elTsntiel  de-fe  geii»  eft  d'avoirs 

r^T  ealke  h  t}rf<)  Hvijlimt  ;  ein^  pécaUi  ;  dix  étif 
mines  ;  un  ftigntjte  fefik  ,  pnfqu'à  cinq  diviûonsf 
titttfn  tinq  eajifuîts  /cMve»  k^t^  fmH»  ifL 
luafu  «  kpàtfioÊtt  ftmêWtu, 
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1°.  Un  calict  divif^  en  cinq  paitfai  aiguël>  Un  ! 

peu  plus  courtes  que  la  coro^'e.  ^ 

2*.  .Une  eorol/e  compofée  de  ciaq  pétalet  ob<  i 
long»,  obtn«,  ouverts. 

i".  Dix  étaminti  ,  dont  les  filament  font  fiibu- 
lé^,  fort  petits ,  t  ^r^ninés  par  deç.irvhères  (impies. 

4*.  U»  ovaire  ob^ong  ,  fupéneur ,  de  la  Inn- 
.gvettr  «letétamtiws ,  riicmomé  d'm  ftîgmaie  feffile, 

capîté ,  ptefc|ii'i  cini)  découpures  ;  point  de  fiyle. 

Lcf'uit  ell  compofé  affer  ordinairement  de  cinq 
rapfules ,  quelquefois  dix  ,  rapprochées,  U  plu- 
pjic  armtrts  de  pointes  épineufcs  ,  rt levées  en  ' 
bofie  d'un  coté  ,  arguleul'es  de  l'autre  ,  à  trois 
ou  cinq  lobes,  autant  de  loges  s'ouvrant  tranfver-  ' 
fjlenietit  en  autant  de  valves ,  renfermant  quelque  s 
femencts  ohlouguts,  turbinées,  attachées  à  l'an-  ' 
gle  central  d-s  loges,  fan»  péri^enne«  &  donc  U 
radkule  eÛ  inférieure^ 

Ohf.rvationi.  Ce  genre  a  dfe  grands  rapports 
avec  les  fagonia  Ceux-ci  en  dmèrmt  par  leur 
port,  n'ayant  guère  que  des  f^-uilies  fîmples  «ni 
lernéesj  &  par  le  caractère  des  parties  de  la 
fruâiiication.  Le  fruit  aeconfifle  qiren  une  Icvle 
capfole  à  dnf  loges. 

&  5  F  i  c  I  s. 

I.  TRiButf  i  Brtndesfieuincs.  7WÀib#  m^itr- 

mus.  Linn. 

TriouLti  fuLii  fu!tqa*drijugit ,  txrt'ioniut  ma'jo 
rfius  {  periurpûs  âteiihtrmist.  mutUis.  Lmn.  Sj>ec. 
PU  t.  v.jI.  I.  pTg.  j86.  — f  afli.g,  Itin  2c?. 
^  Mil  tr  ,  n".  î.  —  Jjiq  I.uii.  rai.  vul.  j. 
tib  461.  ^'  Cf>llcâ  vol.  4.  pitr.  itn.  —  '  am. 
lltuttt.  Ccn.  t  )b.  iig.  1.  ^  Willd,  Spec 
Plant.  voL  z.  paf..  f66.  n°.  1. 

Trihu/iij  foliis  uium  patium  pinnatit,  Horc 
Cfiff.  160. 

TrUul^s  folhs/knis piu»4mt ,  *xùmit  majoriàusi 
foriius  fi-4^UriiiU*  lkoWO>Jaili.  pag.  IIO.  tabv 
1}2  fig.}. 

T'ih'-il-n  rtr-fjl''!s  ,  major , flore  max'mo^odorato. 
Sloan.  J  <n  90.  Hili.  i.p.'g»  Z09.  tJ>.  152.  fig^i. 
Rai ,  S.ippL  650. 

Triiu/ui  ttr'tfini  ,  fr  .âu  lurltiiata  ,  foliit  luau- 

C'noju.  Plum.  Spet .  7.  Icou.  254.  Ag.  1.  —  Touin. 
lit.  R.Hteib.a6tf. 

Ses  tiges  fnne  dpaMCM  ,  traînantes ,  étalées , 

cannelt'ci,  l(M:fiu;<.  au  n\  in*  \-  Hi:ux  pieds,  co.n- 
primées,  au  peu  vduts  ,  garnies  dr  f  uiltes  op- 
poléet,  ailées  (ans  impaire,  compoiecs  de  trois 
ou  quatre  paires  «le  foàoles  nppofretj  iefilesi 
les  Tupérieures  8r  c«nn«nale«  plus  grattdes»  toutes 
•valcs,  un  peu  aigiiè^  a  1  ur  fonimet,  entières  j 
kuis  bonU>.  fou  ^ande^  t^ivétaenL  i  coUes 
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des  autres  efpècas,  velue»;  les  pé-iolfs  muni<  i 
leur  bafe  ,  de  deux  ftipules  droites  »  oppoiëcs  « 
veluM ,  lancéolées,  aîguèf. 

Les  fleurs  font  folitaires,  lîtuées  dars  r,iiiît.llo 
des  fenitles,  portées  fur  de^  pédorctilts  (impies^ 
(lltforines ,  plus  courts  que  les  fènrtles.  t.eur  ca- 
lice rO  divir^  proforK^émtnt  en  cinq  d?i<  usures 
droites,  ianréoléts,  velues,  l-a  corolle eftjauae, 
comporée  de  cinq  péra'es  alfcz  gr3n^1s  ,  ouverts, 

Erefqu'arrondis  ,  larges ,  d'un--  odtrur  iflTc  t  aqrca- 
!e,  renfermant  dix  ttaminss  beaucoup  \\\\s  ciur- 
tts  que  la  corolle  :  il  leur  fuccède  un  tmir  tur- 
biné »  arrondi  «  comporé  de  p!utîc>urs  capCules 
conniventes ,  aimées  de  quelques  petites  d<:ntt 
trè^-c.juitcs  ;  plufîeurs  femences  dans  les  capTttr 
Ls ,  luuvcrx  au  uotnbre  de  dix. 

Cette  plante  cioit  a  ïi  Januique  ,  dans  les  fols 
arides.  O  (^«Z) 

X*  Tribou  â  fleofs  de  cifte.  TnAnAt^  tifioUes, 
Liim. 

Tr  h  Jui  fol'wlis  ocl<  j:t£atis  ,  fubâtfualihtis.  t.ÎB**» 
Sp>c.  Pl  int.  vol.  I.  p.  ){4.  —  Mill.  Oi^t.  n".  — 
Jacq.  Hoit.  Schoenb.  vol.  1.  pag.  J4.  t.ib.  lOf,  fic 
Cotied.  Supp).  icp.— Swirt.  Obfttv.  Bot.  p.  17t. 
— Wtlld.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  ^(y.  n°.  4. 

Triiutat  ftità  oSopéritm pûuuuu*  Roy.  Lug  i. 
Bat.  44So> 

Trilfulus  Itr'^ejlris  ,  mdjor  ^  turaJfivUus.  Herm, 
Parad.  pa^j.  256.  tab.  1  j6.  —  Touinef.  Inil.  R. 
H«tb.  léG*. 

Trihulus  terrcfl'  ii  ,  amerj'camus  ,         ^ro ntS  ffUt 

fiuvo.  Plui.k.  .\lu)ag.  pag.  374.  ub.  67.  Ag.  4,  — 
Rai ,  Suppl.  649. 

C-*tte  efpèce  eft remarquable  par  la  grandeur  de 
fit  urs,  qui  r<  fTem^^lenr  à  celles  des  cifte».  Ses 
racines  (ont  dures  ,  prefque  ligntufes:  il  en  fort 
pliifî^urs  lit;  s  velues ,  noueufes,  trai'untes  ,  lon- 

Sues  d'environ  deux  pieds,  k;drnics  à  chaque  n  xud 
e  di  ux  ftitilles  oppoftes ,  l'une  plus  peiict  que 
l'autre  ,  ailées  fans  imp.ii'e  ,  to  f  ofets  d'tnvi- 
n>n  huit  patres  de  folioles,  inégales,  '^ppof'es^ 
oblongues  ,  entières  i  leurs  bords,  n  ediocr.  ment 
velues,  obtufes  un  peu  mi«cr<iiiér!k  à  leur  ro'i>- 
meti  les  périples  munis  à  Uur  baie  ce  Iti^uîcs 
caduques»  très-courtes  ..velues. 

T.es  fleurs  lont  fituées  da"s  1rs  ailTelIcs  des 
feui'Ies ,  foutenu' s  f.  ar  Jes  cédorcuîcs  tolu.ii» 
res  ,  Velus,  unifior.  s  ,  lignes  il'cfsiroo  d-U* 
pouces.  Le  calice  ift  vt'u  ,  diviie  tn  cmi:)  décou- 
pures lancéolées,  ai^utsi  la  toiollc  d  un  faune 
trèv-pale  ,  fort  grande,  compofêe  de  cinq  péta- 
les «n ovale  renverfe,  éUrgis.^  aarondi».  i>reK 
qu'entiers  à  leur  fommei.,  rétrécis  en  onglet  i 
leur  hx\t  \  les  f.uits  u.m  peu  artomUSs.  ««lus^air* 
mes  d.'e£ines  fort  aigucs.. 
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Cette  plante  croît  i»r\%  les  contrées  cTiaucîes  de 
fAnérique.  On  !a  cultive  au  Jardin  de&  Plates 

}.  TaiBULB  knOghieilX.  Trtialài  lanuginofjs. 

Tni^biS  fohis  f.hqu'inquejugis  ,  (uhiquatihus  y  fi- 
miuiiia  hifornihus.  Linn.  ^ipvc.  Fl^t.  voU  i.  pag« 
JfJ.— WitW.  Sj>ec.  Ptont.  wl.  s.  pag.  566.  n*  2. 

Tntmlu/oiicii*  fmitf  u^dfÛM».  Flor.  leyîtti. 

Tniu/us  ttrrtfiris,  le^  lamcut ,  caulicutii  villofij  \, 
pdlm  mtmmnmmtc,  Bttfra.  Thef.  Zeyl.  pag*  166.  Ub. 
toi.  fig.  I . 

TriimLtâ  tgrrefirù  hdU  «edimuoËs ^  foli't»  v, 

i6t>.  ? 

TrUuLs  ttrrtfiru^  mtdtuj ,  ^iy/Mcut.  Bteya. 
hoâx.  X*  pag.  100. 

Tnik.'u-,  u  rri/lris,  fo/io  cictris ^  ftuOti  ÙO^ttUO  , 

leyUiticus.  Herm.  Zeyian.  44. 

s  tiges  font  longues,  r"î'tT:!riqu#s ,  articu- 
lées, couchées  en  pircie,  atci.iijaiu£s  à  leur  par- 
tie fupérieure .  un  peu  velues  ,  articutéts,  ra- 
Be«fitsf  les  rameaux  courts,.  axiJlaire»>  gimis 
ie  fiHttUef  of>pofi$es  { le»  fapéneures  alternes,  pé- 
liol.'e»,  ailées  fjns  impaire  ,  compofées  ordinai- 
icîHient  «ie  cinq  p^ris  de  folioles  ovales  ou  ovales- 
•blongucs  ,  trè*  entièri  s  à  leurs  bords,  obruH»  } 
••ti  i  ^>vr  t:  ji;^.  è\.  i  !i  iir  fommet ,  pileufcs  à  leu;  s 
itux  tâc«  i  ks  pétioles  cgalenjciit  pilçux,  mu- 
■is  i  le«r  bafb-  de  dÈbux  ttipules  iiis.-coiu'tes , 

Les  fleurs  font  folitatres  &  alternes ,  fiiuées 
dans  les  aifltiles  des  finultes ,  font^noes  par  des 

pè.^oricuîei  dmits  ,  Aon  ',és  ,  pileux  ,  filiformes  , 
piut  courts  que  les  tcm.lcs,  uniftureg^  Le  calice 
etr  ve*u  ,  à  tinq  décoiipiires  at((iiës }  la  corolle 
affrz  grande  ;  les  pet  ites  preriju't  n  coeur  on  un 
peu  cunéiformes  ,  obtus  ,  ébrets  i  leur  lommei , 
cfrrécis  à  leur  bare;.les  trutti.roiDt  angoieUK  ^  ar- 
■<s  vers  leur  fooimet  d'environ  quatre  épines 
droites  8r  fortes,  &  à  leur  partie  mfciieure  de 
petu  w  gi>  i  :  !  ons  coum  »  nommmii  %  les  feneoce» 

i  <kuX  COlDcS- 

Cette  plante  croit  à  Ule  de  Ceilan  &  dans 
ksbdesodeitcalcs.  C^'/.) 

4.  Tf.ibule  i  fleurs  btanchei.  Trihului  alhus. 

Tri^ltti  foUis  fuhoOojugis ,  faittiu  incooùHomtn- 
,  cjltciSiu  hifpiais ,  lonllà  oM-t  C«ficc  paulà 
itKgfor ,  coule {^^^ 

Cette  plante  a  beiucoup  de  rapport  avec  le 
ai&Juj  tâfrt^fis    mijs  fes  fleurs  font  blanche*  &  ■ 
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coochéfs  ou  afceiviaiites ,  cy'indrlqu'S  ,  «iures  , 
ptifqueligneufts ,  légé'ement  articulées  x  Anées, 
velues,  i,-.meiir-ij  garnies  de  feuilirs  oppofées  , 
ailées, compofées  de  iîx  à  huit  paires  &  plus  de 
folioles  aflèz  petites ,  oppofées,  prefque  ft-lTiles , 
laii'i  impaire  ,  ovales  ,  un  f>t  u  obioii.y.iv<;  ,  velues 
&'  d  un  vert-palc  en  dcjrus ,  tt>ment  ufc*  &  blan- 
ches à  leur  face  inférieure»  «ntières  à  Irurs  bords  , 
obtufes  à  le  ir  fommct ,  murt.^s  à  la  bafe  des  pé- 
tioles de  deux  llipulcs  cantiques,  droite»,  ve- 
lues, lancéolées ,  fubuldis. 

Les  fleurs  naiffent  folitaires  dans  l'aiflelle  det 

feuilles  ,  fupporteés  par  des  pédoncules  courts  , 
fimples,  vtius,  bien  moins  lon.'S  que  les  feuilles, 
f  "  calite  >A\  rrè-.-tomeitreux  ,  couvert  Je  longs 
poils  nombreux,  couthé*,  très-blancs^  ies  dé- 
coupures lancéolées ,  aigu&.  L»  corolle  eft  mince, 
blanche  ,  du  moins  dans  les  plantes  {êrh;  s  ;  u:i  -  ci* 

Elus  longue  que  le  calice  }  les  pétales  ov^les-ob- 
)ngs,  obtus.  Le  fruit  e!E  velu,  armédepoime* 
dures ,  épineufes,  fubulées  ,  uès-divergeotes. 

Cette  efjpèce  croît  au  Sénégal.  Elle  y  a  été  re- 
Cdeillte  par  Mi  GeoUiroy  fis»  qui  a  bien  vouloi 
m'en  coammniqiier  un  emmplaice.  y  ?  ( 

*  » 

y.  TniBUtt  couchée.  T^h^Ii  s  rerreftris.  Linn, 

Trihuhts  foltotis  fexjagatis  ^  fub^quaiihus ;  fimini- 
hat  ^adricornibts.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pa^. 
fH*—  Hoit.  CiilT,  ifia.  —  Hort.  Upfal.  loj.  — 
Hort.  Lug.L  Bat.  460.  —  Suuvag.  Monfp.  117.  — . 
Provfn,  Jam.  2iO.  —  Miller,  Didi. n*»  i.  — G$ttL 
Icin,  1.  pjg.  17*.  Kniph.  Centur.  6.  n*.  9f .  — 
Desbnt.  Flor.  ariaoe.  vol  i.  pae.  <}9.  —  La^i.. 
Lluftr.  Genrr.  rab.  346.  fig.  i .  — Gacrtn.  de  Fru^t. 
&  &j».wof..Kpag.  f  j./.  tab.  69.  fig.  a.— Decandw 
Flor.  franç.  iroL  4.  oag.  75 1 — Wiild.'Spa«.FIéiifti  ' 
vol.  i.  pjg.  y<?7.  n*.  ^ 

Triùulut  pa'Hus  foiioram  ftJC  tpttJiftui  ,  ffV0Hl 
<iMAirLorni.  Hall.  H\ik.  11°.  y^j. 

'■■  TfiiuNt'ttrrefHi ,  eherts  folio  ;  femînam  intega- 
mémo  a^ufcato,  TourpcE  InJL  "R.  Heib.  ||Ô  :  tkr 

Dodart,Icon.    "  ' 

Trihutus  urn§trU ,  minar  ^  intaaus  ,  hifpMkm^ 
Barrel.  teon.  Bar.  ub.  jjS.  —  Shav.  Aftic.  Spec 

n".  •  ' 

Tri  h.  lus  terrfflnf  ,  chéris  filtîo  ,fnt(tu  acuàatK. 
C.  Bauh.  Pin.  jyo.  —  Zannicn.  Iftor.  tab.  izi. 

Trikatus  ttrrtfirtt..  Lobcl.  koo  »  pars  t.  tab.  84^ 
8c  Obferv.  pag.  jaS.  Icon.  — Dodon.  Pempt.  jfTU 
Icon.  —  Catn«ff.  Epitom.  714.  Icon.  —  Mattli., 
Comm.  69t.  rcon.  —  Park  Theatr.  1097.  Icon. 
Dilech.  Hift.  r.  pag.  ç  1 1.  Icon.  —  Gérard ,  Hift. 
1146.  Icon.  —  J.  Bauh.  ^ift.  a.  pa^.  «ta.  icon.^ 
HiKlf.Oteif;irift;a.r.uc4b.8.fig.:i.  * 

l^it^iiniprai  l4betlî»„Cfoixda  Mah»,!      .  . 
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.  S;  racine  eft  grêle ,  fibreufe  )  eQo  produit  pla- 
fi««ir)  tif  c«  br  i  ;  nés ,  menues ,  étêndoét  for  la  terrei 

longues  d'un  j  '  p-eds  ,  rameuTes,  veluts , 
rudci,  qiudran^uiatrc-s  i  les  rameaux  aUcraes,  3xi\- 
laireti  les  feuilles  oppoiées  »  ailées  fans  impaire  ; 
compofées  de  cinq  à  fi  pt  paires  de  folioles  aflei 
petites,  ovitcs-ob.ungues,  prelq-te  routes  égales, 
•ppofëes,  pé  'iceltéts,  velues  à  kurs  deux  faces> 
tin  peu  b'jnclûrres  ,  entières  à  leurs  bords*  ob- 
tufts  à  leur  fomm<  t  >  les  pétioles  oiun»  à  leur 
bafe  de  (1  puKs  oppufees«  rott  petites»  caidu^uMj 
Uncéoléci ,  velues. 

Les  fleurs  font  fulicaires ,  ûtuées  alternative- 
ment dans  l'aiffelUdes  reuillrs»  fourenucs  par  un 
pédoncule  droit,  velu,  fimple  ,  filiforme,  plus 
court  que  les  feuilles.  Us  ca  ices  font  caducs , 
Velus,  divifé*  en  cin^  découpures  ovales- hncéo- 
k-e?  5  11  corolle  d'un  jaune-pâle,  affci  petite,  â 
cin>^  p:ta!  s  ouverts,  en  ovale  renversé  ,  obrus, 
•n  p  u  plus  long<  la  ctir  >l!e  ;  Aix  etj.7>!n'-s 
rapprochées jliès-courtej.;  un  llyle  nul  ou  à  p-  ine 
fênnb!e  i  un  iH^mate  epu5 ,  ohtus,  à  cin^]  filions 
Le  fruit  confill-  en  cinq  capfulcs  d'ues  ,  pref^ao 
o(r<^ufcS|  conniventei ,  ua  p  u  cunéiformes  à  leur 
bafc  intérieure  ,  convexes  &  un  peu  en  boITe  t  n 
deiiois  .  ir  nt'es  of  l;n.iiremcnt  de  quatre  aiguil- 
lons durs ,  roides ,  droits .  fubu'ës ,  inigaux ,  di- 
vergens  ;  divifées  en  tr^>is  ou  quatre  lofts  paral- 
lèles ,  ob  i  )uement  tranfverfes  ,  renfermant  cha- 
cune une  femence  petite  »  oblongue,  un  peu  cy- 
iinditque. 

Cette  efpèce  Croît  dans  hs  départemet^  méri- 
dionaux M  h  France,  dai'S  tes  lieuir  (et^ ,  dsns  ks 
champsv  le  Ung  des  routes  :  on  li  tro  ive  égale- 
ment en  FTpa^ne  ,  en  Itiiie  ,  for  ks  cott-s  de  la 
Barbarie.  On  la  cuhive  au  Jardin  des  Pantes  de 

Cett<r  plante  n'eft  guère  en  ufaoe}  elle  paflè 
néanmoin  pour  apértrive,  vulnéraire  ,  tonique , 
afliingente  r  elle  eften  générât  plus  norfible  qu'u- 
tile ;  elle  incommode  beiucoup  les  troiue  u\  par 
ityiin  armés  d'épines  roides.  Si  qui  s'inûnucnt 
rfanS  fer  pieds  des  animaux.  C'eft  bien  cenatae> 
m  tir  r  tre  plante  doot  pflfle  Viffile.  foitt  le 
nom  de  Lri  ulus. 

TRICARIFR  r  ;  a'/um.  Genre  de  plantes  di- 
COtyUidonei  ,  a  fl.  urj  incomplètes  ,  monoïque"- , 
()ui  parer  appartenir  i  la  famille  des  euphorbes, 
&  (e  rapprocher  beaucoup  de»  arntk^mnia.  Il 
COit>pctM'<lMlirKres  eirotiq^ef  â  l'Europe,  <loni 
les  Kuille*;  ro  u  iltrrn.-s  ,  enrièreî  ,  'es  Heurs 
difpo'éos  en  grappes  fi  oples,  prefque  terminales. 

Ls<;araâàteeireiKsel  de  ce  genre  eft  «TavDiri 

Jfrars  ."rr^rcrç  ce    D^i.;  /cS  fc:-rs  mâl(t ,  an 
Cûlice  a  quatre  dccou^wcs  ;  poini  ac  coioi/e  ^  juitre 
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jkmtflts ,  cctiet  &  corotU  comme  ei-itjfëâi  m  fiig' 
màtt  lacinU  ;  un  drupe  h  trois  coques. 

CAHACTéRB  CÉNÉRIQVI. 

T  r;  fleurs  font  monoïques  ,  les  mftlcS  féofilH 

aux  Jeinelles  fur  le  même  pied. 

♦  Les  fleurs  mâles  offrent  : 

I*.  Un  cjiice  à  quatre  découpures  profondes» 
ovales,  un  peu  ouvertes*  cdovées»  cmniveiiiei 

à  leur  fommtt. 

a**.  Point  de  conliti  <iu>cre  corps  glanduleiuc«. 
ovales»  couchés. 

)*.  Quatre  éumiius .  dont  les  filament  font  pliH 
courts  que  le  calice,  lenninés  pu  des  imhèfCf 

arrondias. 

♦  Les  Meurs  tumelles  offrent! 

I*.  Un  cal/ee  inférieur ,  à  quatre  découpures 
ovales  •  fore  petites. 

i*.  Poil*  de  coro/£r. 

4*  [  'n  ovaire  arrondi  J  poilK  de  ll)-le  {  W  (H^ 

mate  iciiile ,  latinié. 

Ltt  fruit  eft  un  drupe  preC^ue  rond  *  rharnu,  à 
troiï  loges ,  renf  rmaDtcbacuee  «ae  noie  prel<|ii0 

ronde,  â  trois fillon«. 

^  O^trvatioHj.  Ce  genre*  ëtabît  par  Loureiro, 
tîre  ion  nom  des  trois  noix  renfermées  d  ns  le 
l'érirarpe  du  frrt,  cornpofé  de  deux  moisfléct^ 
tris  (/r<i)  ,  troisj  &C  karuan  (wuk),  iwix. 

Eipict. 

Tricakier  de  la  Cocfaincliiae.  Tiie»iiiM 

ckinchintr.ft.  Lour. 

Trican'um  fotiis  ovatis  ;  fpi::i  rorgfjfîj  ^  fiiittr^ 
minaliiuj.LoUT.  Flor.  cothiiicii.  pag.  68i. 

Cet  arbre  eft  d'une  médiocre  grandeur  i  il  s'é> 
lève  fur  un  tronc  dont  les  t^m  aux  font  afceo- 
dansj  garnis  de  feuilles  alternes ,  ovales,  très- 
cmières  i  leurs  bords .  pethes ,  gLhrec  i  leort 
deux  fticeç.  Les  fleurs  font  monoïques,  dirpofëes 
vers  l'extrémité  des  rameaux^ en  grappes  preCqué 
faicicttlées,  très-fitnpies, longues ,  grêles* de cvn- 
leur  roug*.  Le  calice  ,  ix:>t  dans  Ls  tî^urs  milei^ 
que  daps  les  femelles  ,  ell  divife  m  quatre  parties 
plus  longues  8c  conniventes  d«ns  les  premières  « 
fort  petites  dans  les  dernières  11  n'y  a  peint  de 
corolle  (  elle  eft  remplacée  dims  les  f  euis  mâles 
par  quatre  corps  glanduleux,  evales.  L'ovarre  fup- 
portc  ut\  Digmate  feAle  Se  lacinié.  Le  fruit  eft  uft 
drupe  un  peu  arrondi ,  charnu ,  glabre ,  jaunitre . 
d'une  gT.tndeur  htMiocre.  i  trois  loaes ,  dans  c  ha- 
cune défqiiellet  eft  renliermée  une  noix  arrondie . 
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Cette  ptanre  croit  dans  tes  grandes  focé»,  à  U 
Caûmcliûe.  Ht  {Dtfmft.  «k  L$ur. ) 

TRICLUEL  Tricera.  Genre  de  pUnres  dicoty- 
iéiones,  i  fleuri  inciMi^tiit,  monoîqnety  de  ia 
^iJc  det  euphorbes,  qui  a  des  rapports  avec  le 
hai>.  8r  qui  comprend  des  arbuftes  exotiqnes  â 
ITij'ope,  Jont  les  feuil!es  lent  fimplts,  oppofees  ; 
les  nmeaitx  tétraeones  >  les  âeurs  difporées  en 
peims  grappes  aiilldres. 

U  caraâère  eOetictel  de  ce  genre  cft  d'aveir  : 

Dts  JUurt  nma&iqMt9  g  ittfitUn  mUei  munies  d'ua 
à  qi**irt  dteoupures  ;  point  de  corolle.  Dans  Ut 
faan  ft-ntUtt  ,  un  cadiît  u  iinq  foliolu  j  point  de 
iotoUt  ;  tr9i4  fiyks  toniques  ;  m*  e^ffiUk  if  trpis 

CaractIri  GÉNim^ut* 

Lh  flcun  font  monoïques  ;  les  unes  miles .  les 

wtrf  I  ferrielles ,  réunies  fur  le  même  individu  ;  les 
Uan  femelles  iituées  au  d.âus  des  fleuis  maks 
ircsirémité  du  gr^pcs. 

«Chaque  fienr  mSh  eflret 

I*.  Un  calies  quelquefois  coloré ,  profondément 
émfé  en  ^aatre  découpuxes  enverue  >  preCqu'en 
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;^  Quatre  éimmmeM ,  èoM  les  fl«men»  (bus  on 

u  comprimés  ,  îégétement  renflés  à  feur  fommet, 
Boraiines  par  des  anthères  tort  petites»  inclinées. 

*  Chaque  flrur  femelle  ofTre  : 

I*.  Uo  caUit  divife  en  cinq^  folioles  obiongues. 


2*.  PoîDt  de  f0r»ii€. 

5*.  Un  oxaire  ohlong»a  tri":';  fjcc^  ,  r'irrr.ruit'j 

de  uois  %les  perfiAans .  de  la  Wngueur  de  l'o- 
niie ,  tetminés  par  tfois  ftigmaces  lecoiicbés. 

te  fruî'^  eft  une  capfule  ovafe^btongue ,  à  trois 
loges  ,  à  trois  valves ,  furmontée  de  trois  poipre? 
courbées  en  corne ,  formées  par  les  tiois  iiyiei 
|eiifaii»i  les  femenccs  oblongaesw 

l.  TricIKE  liffe.  Triura  Uvigata.  Svartz. 

Trictra  foUis  ovttto-4aactotatis  ,  venons  ,  tripli' 
wtrviii  yfubtiu  trveniisi  mumulis  dx/7itriA«r.  WUld. 
Spec.  Punc.  vol.  4.  pag.  j|8.  n*.  1. 

Trhtra  Ityigau,,  Sva[t»«.Flor.  lod.occid.  vol. 

^p*g-  in* 

CneH^M  kvigéta,  Smuti ,  Prodr*  pag.  )S.  — 


Arbri£[eau  qiH  s'élève ,  fur  une  tige  droite ,  à  la  -, 
haatewr  de  deux  ou  trois  pieds ,  chargiée  do  ra- 
meaux glabres,  cylindrique? ,  cendrés,  qui  fe  di- 
vilent  en  d'autres  pius  petits ,  glabres ,  ts  tragones, 
garnis  de  fenUiee  opeorées  •  petiplées ,  ovafes> 
lancéolées ,  coriaces ,  longues  d'environ  en  pouce^ 
très-emièr?  s  à  leurs  bords ,  un  peu  rétrécies  \  leur 
bafe,  aiguës  1  leur  foir.mtt ,  tiès-ç'abres ,  lilTcs  ï 
leurs  deux  taces ,  marquées  en  deffus  de  tiois  ner* 
votes  latérales ,  confloentes,  qui  etiteucent  8c  ren* 
ferment  les  veines  ;  poioc  de  nervtties  ni  ««jpes 
apparentes  eu  délions. 

Les  fleurs  font  mono»<jue$  ,  difporées  dans  l'aif- 
re<le  des  feuilles  en  petites  grappes  coiirres  ;  lee 
fleurs  n  aies  ,  environ  au  nombre  de  huit ,  tutues 
pédicelléesi  une  feule  fléur  femelle  ^  (e{&l«  ^  foli- 
cafre«  terminale. 

Cette  plante  croît,  parmi  d'nutrcs  arbllflee^è 
l'île  de  Saioie-Croix  &  à  la  Janwique.  ^ 

1.  Tnieiiu  i  feuilles  de  ckiemùer.  iVleane 

trifolta, 

Tricera  foliis  ovatc-ohl^ngit ,  acuminatït ,  luri/t' 
qui  vtnofitt  trîptiiHnm*  mtemàis fi^r^  MiUMUiu*- 
WiUd.  Spec.  Pbnt.  vol.  4.  pag.      n*.  t. 

Cet  arbriflfeau  a  le  port  d'un  caffêTer;  il  s'élève 
à  la  hatweur  d'environ  quinze  pieds.  Son  tronc  eÉ 
révéra  d'une  ëcerce  d'un  blanc^cendré  ;  fim  bel» 

eft  dur  8f  jaunâtre  (  fes  ramr aux  ;ui;Tit>rîux  ,  divî— 
fés end'autres rameaux  glabres,  tetragoaes, garnis 
de  feuilles  oppofées ,  méliocremene  péciolées, 
roiJes  ,  luifantt  s,  lonç^iie^  fi'  nviton  quatre  pou- 
c«s  j  fur  deux,  pouces  de  iarge ,  glaosps.  afleX' 
femblables  d'ailleurs  à  celles  de  l'cipèce  pidcé*. 
i  dente»  ovales-oblongues ,  très-entières ,  acuminëes 
à  leur  fommet,  veinées  8rnervea(cs  â  leurs  deux 
faces  ;  trois  nervures  latérale  s ,  conliwmes à  teot 
ftJmmet  &  é mourant  les  veiDes. 

I     Les  6eurs  font  dMpoféâs  ea  pertes  grap|yes  te- 
lérales ,  ioneues  d'uo  pouœ  ,  «tbaies  4e-<«ii»i> 

pt-Ttc^  bractées  aiguCS ,  firuées  vn  peu  au  cieffus 
de  l'aitfelle  des  feuilles.  Les  flf  uts  màies ,  au  nom^ 
bre  de  dix  envfroni.  font  blanches  i  Kor  cdîce  i  ■ 
quatre  découpures  ouvertes  en  roue  ^  poiet  de 
corolle  -»  quatre  iilamcns  épais ,  un  peu  comprimés^  >' 
preTque  liréaircs,  étalés,  un  peu  vetKrus  à  leur: 
fommet»  foutenam  des  anthères  fort  petites*  i^l 
courbées  ;  les  fleurs  fêmeHet  foUtaiies  0e  lèfi& 
à  l'extrémité  des  grappes.  Leur  calice  eft  ciBfflpofiS\ 
de  ciqq  foIioLs  obiongues ,  aiguës  ;.  potnr  de  co*  ' 
rolle  )  un  ovaire  oblong  ,  i  trois  faces  ;  trdis  (lyter  ' 
perfiflans, de  la  longueur     l'ovaire;  les  ftîp:mirf< 
linéaires,  recourbés,  traverf^s  par  un  iilion  ioo- 
gitudina!.  Le  fruit  cft  luie  capfule  oblongne-,  à  ' 
trois  loges .  à  trois  valves,  terminées  par  une 
pointe  en  forme,  de  cotne  ;  deux  fcmences  ob- 
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Cette  plante  croît  dans  1*Am^rt<ïacn»ëndîoiiile, 

aux  environs  Ae  Caracas ,  fiù  elle  a  f^té  découverte 
par  BMdemejrer.  b  (Defeript.  tx  WUU.) 

^  .  TitTcèaE  i  fieiiillet  en  coeur.  Tnetr»  eordi- 

fblta,  Willden. 

Tricera  fol  is  eUipthis ,  ohtuf*  ,  fuhcordads  ,  vt- 
tiofss;  flori'ju)  t^iuraiha^ .  fjJaciUaiù.'WiM.Sftt. 
Plant,  vol.  4.  pag.  5^9.  n" 

Ot  arbttfte  fe  Hivife  «n  rameaux  cylindriques. 
âe  contour  cendrée,  Toufilivirés  «n  «'aaites  plus 
petits,  gl-'.b'-es  ,  îégéfLment  tetraiçones,  garni%  de 
teuiiieioppoie  s,  pétioles,  elUpiiq  i^s,  longues 
d'un  demi-,  ouce  ,  coriaces,  très-encières  i  leurs 
bor  h  ,  oinufes  à  leur  fn  timcr ,  quclqii  foii  un  peu 
échancréwS ,  pbbres  bc  h  icment  rtincLS  à  kuis 
4eaX  faces»  luifantcs  defTus,  plus  pâLs  en  def- 
Cous ,  un  peu  obtufes  6c  en  cœur  à  leur  bafe.  Les 
fleurs  font  fAfctcuIécs,  dirpofées  en  petites  grappes 
fur  les  rameaux  de  l'année  précëdtme. 

Cette  plainte  cmit  dans  les  lodes  occîJentales. 

D  iD.fcupt.  tx  Wiltd.) 

TRICf.ROTî  .  Trlctros.  Genre  de  phnre*  df- 
cotyled'  ncs  ,  à  fleurs  complètes,  polypétaLts , 
régulières,  de  la  famille  des  favoniers,  qui  paroît 
avoir  d  s  rooports  avec  \ti€»phoria^  &  qui  com- 
prend des  arW-s  exotiques  à  l'F.urnpe  ;  à  feuilles 
ail  'es  avec  une  im,)iiie  ,  ^  dont  1rs  flâUtS  (but 
difporées  en  grappes  prcfque  tèiniinales. 

'  Le  caraftère  ^.irentiel  de  ce  genre eH  d'avoir: 

Un  calice  à  cinq  dUojpares  profondes  ;  tinq  pi- 
tâie$i  diq  itamines  ;  trois  ^Um  i  aitff  iwre  fàfi- 
tkan,  k  unis  ioget,  i  dm*  fituntts, 

CAItACTiRB  CiMHXlQVB. 

Cnuque  fleur  oAe  s 

1*.  Un  cattce  inférieur,  perfiftant,  divifé  pro- 
fimdèneiK  en  di«|  Aliolei  ouvertes ,  aiguës. 

1*.  t'ne  co'oUi  cdmpofée  de  cinq  pétales  llfin* 

gés,  ouverts  j  plus  Xan^^  que  le  calice. 

3°.  Cinq  itamines,  dont  les  ftUmens  font  capil- 
laires ,  prefque  de  ta  nrtéme  longueur  que  h  co- 
soUe,  vettmiés  par  des  anthères  oval«s,  à  deux 
teges- 

4°.  Uo  ovaire  fupéfieiK,  ptcfque  rond ,  inégal , 
Ittrfnomé  de  imi^  ftyles  courts,  divergeas»  ter- 
minés par  des  ftigtiutos  (împks. 

fruit  eft  une  baie  coriace,  arrondie  i  fa 
parrle  inféHeure»  terminé  â  fon  fommet  par  trots 

pointesen  forme  de  cornes,  divifé^^  en  trois  lo2;es, 
cenferi^ant  deux  fetnencesacuminées,  arrondies.  { 
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dedeiitmots  gre(%,  kin»  {coma),  trîs  frrrOi 

;ro  s  ers  ,  ainfi  nommée  par  Loureiro  a  caufe 
de  crois  pointes  qui  terminent  Tes  fruiu» 

E  S  p  à  c  X. 

Trto.rote  de  la  CochiucUiie.  Trieêr^ê  <e- 

chinchintnfis.  Lour. 

Triams  foiiis  ovttis^  quinatis  j  ractmi$  terminât- 
(Uns.  Lour.  Flor.  cochincb.  pag.  z}o. 

C'cd  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur,  dont 

les  branches  fe  divifent  en  rameaux  alterner  ,  fîla- 
brei,  etalis ,  garnis  de  icuillcs  alternes,  pétio- 
lées,  deux  fuis  ailées  avec  une  impaire}  les  pin- 
nuU>  composées  ordinairement  de  deux  paires  de 
folioles  fermes,  ovales ,  glabres  i  leurs  deux  fa- 
ces ,  dentées  en  ftte  i  leur  contour,  aauntnées  à 
leur  Commet. 

Les  Heurs  font  fituées  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  difpofées  en  grappes  lâches ,  prefque  |)a* 
nicult  ts  :  leur  calice  eft  t*li\'iré  profond  ment  en 
cinq  découpures  ëulvcs,  aiiiues.  La  coiolle  eft 
blanche,  plus  longue  que  le  calice  .  compofée  de 
cinq  pétai  $  oblongs }  les  étamines  prefou'auffi 
longu  s  que  la  corolle  ;  les  anthères  ovales,  à 
deux  loges  i  trois  Hyles  c<iutTs  &  divergens.  Le 
fruit  e(i  une  baie  coriace  ou  un  drupe  fort  petit», 
arrondi ,  furmonté  de  trois  pointes  en  corne,  à 
trois  loges,  â  deux  fenmices acununées. 

Cet  arbre  crnît  fur  les  montagncS  de  Ja  Cocbio- 

chine.  î)  ^Dtjirtyt.  rx  Loui.  ) 

TRICHIE,  C.^PILLINE,  SPHÉROCARPE. 
Triehia.  Genre  de  plantes  crvptoîames  ,  acotylé- 
dones,  de  la  famille  des  chaitpigttuns ,  qui  a  cle 
grands  rapports  avec  ie*.  m^iiltlfures,  &  qui  com- 
prend de  très-petits  champignons ,  le«  uns  feffi!es « 
d'aurre<i  pé  d  i  celléf^  ocdioairemenx  en  petites  téien 

globiileufes. 

Ll-  caractère  eflcntitl  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Des  champignons  portés  fur  un/  membtant  com» 
mrnit^  dont  f  enveloppe  ou  peridium  efi  memiranettg ^ 
êf  cimiietu  dt*  fiiame'ts  attachas  au  pédicule  ou  aiut 
patois  imtnus^  chargés  de  globules  pithintltat,  t/igm  ' 
nomtrem. 

Ohfcr\'dtlons.  Qu?lqu:s  différences  dans  les  for- 
mes ,  la  prcfence  ou  Tabfence  d'une  membrane 
commune  qui  fert  de  bafe  aux  pédicules  de  ces 

(liantes,  leur  téte  frffiL^  oti  pédicuîée  .  leur  enve- 
oppe  perfiftante  ou  fugace  en  partie  ou  en  totalité^ 
ont  donné  naiflànee  i  l'établiflement  de  plulMsuc» 
genres  qui  fe  trouvent  ici  réunis  en  un  feul. 

E  s  p  ft  c  I  f . 


*     I.  TriChiB  dorée.  THddm  ehryfofptrma.  De» 
Çifervatiaiu.  Le  non  de  ce  genre  efi  comf»oré  caod. 

Triehm 
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TmàU  fM^«  AiTM  ,ySNMiufef  toatatarUiit, 

Sumonkis  <  &TC|iiiet).  Bi(fch.  El.  Foog.  Cent. 

I.  pag.  if7.  fig.  17J. 

Lycorerdmmfivêgi^m,  Bol»0.  Fapg.  ubb  94, 

«g.  j. 

5pk*foeérpm$  tkryfifptrmiu,  BiiU.  Chimp.  de 
Franc,  pag.  i  ji.  ub.  417.  fig.  4, 

TricAia  ckryfi^trma,  Decaod.  Flor.  fraaç.  voL 

1.  pag.  ifo. 

Une  membrane  blanche  ,  très-mince ,  étendue 
tas  tes  bois  mort»,  donne  naiffimM  â  de  petites 
eéee»  ou  piridiums  fphértques  ,  ordinairement 
frflîles ,  quelquefois  ibutenues  par  un  pédicule 

courr  .  cylindrique  :  ces  péri  iiums  font  plus  fou- 
veot  d'un  laune-doréj  Quelquefois  d  une  couleur 
bme  oufvooibée;  ils  s  ouvrent  irréguliérenient , 
te  '.sut  pirrie  inférieure  >)erfininte  refTemble  à  un 
Cilice  déchire.  Ils  renterment  des  HIamens  en  rè- 
Teau ,  chargés  de  globules  |Nilvéndens,  iièf-nom«- 
breux ,  d'un  jaune-doré. 

Càcie  fkmt  !é  ttwn  fur  les  bds  morts. 
t.  Ttucmi  bonyœ.  Trîekia  itryth.  Perf. 

T'ichia  fiipttitta ,  fjfciculau ,  opûca ,  atro-rubtf 
tes  ,  fi-pul^us  ehngjiis  ,   connaiii  ,  fubra^ffu^, 

P«f.  Difpof.  Metbod.  Fung.  pag.  9 ,  &  |Nig.  J4, 
—  Idem,  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  176. 

Scemonitis  (  botrytis  ) ,  fafeiodaU ,  capiiulo  pyri- 
f-frmJ ,putfitno,GaieLSjlL N«t.  vol.  4.  pag.  14^8. 
n".  19. 

Trithta  (pyriformîs  )  ,  grtgaria  ,  fiipitata  ,  ca- 
p  :Jo  pyr.formi  ,  purpureo.  HoffoL  Veg.  Cr^pt. 

vol.  2.  pag.  I.  tab.  l.  fig.  f . 

Mueor pyriformii  t  fiif  itatiu  ,  capituio  jyriformit 
furpareo.  Ceen ,  Herbom.  n*.  11^7. 

^.Trîehim  (fimplex),  miw,  jlf>r<r  fin^Sd , 

ptridio  urtico.  Per!.  Synopf.  f.  c. 

Trichia  ftrotina.  Schrad.  BouD.  Journ.  X.  psg. 
&f.iA.  )  fig.  1.? 

Cette  trichte  croît  par  groupes  ou  quelquefois 
folitiirf  ;  elle  s'élève  fur  un  pédicule  très-court, 
qui  fupporte  une  petite  téce  en  forme  de  poiie, 
êUrgîe  â  Ton  fommet ,  rétrécie  i  tu  balé ,  d^sbord 
laifante  &  de  cnuleur  purpurine;  ellt;  devient 
btane  en  vieiililTant.  Son  enveloppe  fe  déchire 
mnfvtrâlemeiK  :  il  en  fort  d«s  fîlamens  touffu^ 
itm  pompre-orangé^  chargés  d'une  pouflière  de 
couleur,  longs  d'environ  quatre  à  (iz  li- 
gnes, f  a  viriété  ^  eft  plus  petite  j  fe$  pédicules 
(ont  lîmples ,  folitaires ,  à  une  feule  téte  «  tao- 
d^  que  dans  la  première  ib  font  foovem  oonot' 
Veos  .  cnllé<;  pluneiirs  enfetnblOj  tdtenffllt  ^H*fli 
Miitaai^iu.  Tome  yiil. 
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renblfliK  wfbcBMr  ^*im  ÙiêI  pddiciile  i  pluficnn 
mes. 

Ces  plantes  croiflent  en  autonui»,  fur  le  CM)nc 
pourri  des  arbres.  (  f^.  v.  ) 

TmCBiB  inaboiCt.  TneJda  n^ifôrmi*, 

Perf. 

Trîekîtt  fitphat*  ,  fafeieulatay  tkalyhtn  ,  mtiaa  , 
ftipitiii  :  ,o.':-:j::s  ,  j.ibpedutis  ,  brevioribiu.  PerC 

Difp.  Mcthod.  Fung.  pag.  C4.  tab.  4.  h%,  LtnH 
auSa ,  &  cab.  I .  iig.  ) .  MagmitduiÊ  amtunii,  — 
Idem ,  Sjmopf.  Fung.  pag.  176. 

5r«<Roffir/V  (fafciculata),  thjlyhta  ,  f-ifciculatm , 
eapiuUo /uiturilnato  ,  âipite  irevîjjimo.  Gind.  Syft, 
Nai.  vol.  ;i.  pag.  1458.  o*.  le. 

Trichla  brevljfime  pctioUta^  PiTurea ,  pyrijofmû, 
Hailer.  Hift.n".  ii6i.  tab.  40.  fig.  1. 

Lycoptrdoa  vefparivn.  Batfch.  El.  Fung.  Cont.  I. 
pag.  154.  tab.  )0.  fig.  171. 

LycoprréMfivateam.  Schrank.  Flor.  bavsr*  voL 

Z.  pag.  667. 

Trickia  (  pulverulenu),  «wr,  niMî ,  put- 
Wf»  rukiginofo  adfptrfa.  Perf.  âynopf.  Meth.  Fung. 

pag.  177. 

Ses  pédicules  font  tr'^s-courrs,  (?ro"pr5 ,  réu- 
nis &  très-fouvent  collés  par  leur  bile  ,  un  peu 
écartés  &:  ouverts  à  leur  partie  fupérieure  ,  d'une 
couleur  purpurine  ou  d'acier  trempé,  luifans,  fup- 
portant  une  petite  cil»  aitondie ,  prefque  turbî- 
né<^  ,  qneîquefnis  un  peu  rougeâcre ,  qui  lailîe 
éthjpper  des  filamens  nombreux,  couverts  de 
globules  pulvérolenSf  estfémement  fins,  de  cou- 
leur de  rouille,  particulièrement  d  ir<;  '3  niété^, 
qui  eft  plus  petite  5c  d'un  rouge  plus  ajtida. 

On  trouve  cene  plante  aflè»  communément 
dans  1rs  forétsj  vac»  I»  fin  de  l'dté,  for  le  irone 
des  arbres. 


4.  Tiucmt  trompeulè.  TridiafallM.  Perf. 

Trichla  fimrltx  ,  fiipitata  ,  primo  rulra  ,  a'ein 
a-gilîaua ,  peridio  infcrne  eum  fiipitt  fticato,  Perf. 
(Jblerv.  Mycol.  vol.  I.  pag.  fj.  tab.  J.  fig.  4.  J, 
«f  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  177.  —  Decand. 
Flor.  tranç.  vol.  z.  pag.  xji. 

QtAna  jUpUam  ,  nAttl»  deeùbt».  Schtmidd^ 
Icon.  &  Aual.  Plaat.iab.  9$.  fig.  1  «iS* 

Mucor  (mmuos)  ,Jlipiijtuf ,  capfula pynfirm» 
Murr.  Svlt.  veget.  pag.  ^Sz,  o".  8*  —  Jacq.  Fior. 
aiiftr.  lab.  a9j»./wiiMK». 

jl.  Sphérocarpus  (  ficoidcs  ) ,  fiÊfw-tdgrieans ,  pe- 
ricûfpiis  titrkinût»'thligiuù ,  in  ftipiitm  kafi  turgi^ 

ém  itftuau^.  BuU.  Champ,  pag.  1  jo.  ub.  417. 
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Cette  pliflteTatïe beaucoup,  tant  dans  fe*  for- 
mas fiiiL  (\in\  fcs  couleurs.  Dins  1^  ^liruipe  de 
£oa  accroUicmem  elle  eù.  arr^oilie  j  noUe  à  l'in- 
térieur ,  luifante  &  com^  à  ï'txténtvur ,  d'abord 
rou^e  ;  îiîe  olevîint  enfuire  d'un  'piins-bnin  ,  fe 
r''trccit  Si"  i'alonge  par  le  bas,  pr^nd  ia  fonne 
c.  i:n  poite,  dont  le  pédoncule  erf  évafé  à  fa  bafe 
&  plilTé  dans  fa  longueur.  A  cneTuie  qu'elle  vieil- 
lit elle'ée^m  ptefqne  noire,  U  enin  ft  détruit 
afrj7  rnuvcnt  àl\^%  le  der  nier  SgC  de  la  pluiei  il 
ne  relie  que  le  pédoncule. 

On  trouve  cette  plante  en  automne,  fur  le  tronc 
des  arbre»  humides. 

5.  Tricrib  en  «Mflbe.  Tri^  c/mmm.  Perf. 

Tmkh  grtflaria ,  JHpitata ,  fiavu  ,  nitiJa  ,  JUptte 
tongiufiulo  ^  deorsù'n  iiLUriLidto.  Dif}>.  Mtth.  Fung. 
pag.  10 ,  &  Oblerv.  Mycol.  vol.  i.  pag.  34.  —  Id. 
SynopC  Meth.  Fung.  pag.  178.  n*.  4. 

Ctîte  efpèce  efl  une  des  plus  erandes  de  ce 
genre.  Elle natt  tantôt eo groupes  épais,  touffus, 
ta'itôt  folitairement }  elle  efi  munie  d'un  pédicote 
atongé  ,  un  peu  rétréci  ,  ridé,  fupportant  une  |  c- 
tjce  léie  en  forme  de  mallue.  Sa  couleur  elt  jaune 
ou  un  peu  reuOèâtre  :  on  b  cencaîntie  fur  te  tronc 
des  arbces. 

Trichih  en  peite.  TtidiU  pyrijônnis, 

Tnch'ta  lutej fluclda^capituto  lurhln^to,  in (lipitcm 
tindricum  j'enAm  dtfia$nte.  {Sttmonitispyrijormii.) 
mel.  SylKNar  vol,  2. peg .  1469. n*.  17.  —  De- 
cand.  Flor.  franç.  vol.  i.  pag.  ffi. 

Spkéfocarpiu  (pjrriformis), /itt«i» ,  ventiecfiu , 
perUarpih  turiiiutû ,  in  fiipium  eyUtubûeeum  fiwAm 
tttfiimtihus.ButUChimp.  pag.  129.  tab.  417.  fig.  1. 

4.  Triihia  (nigripc;  )  ,  ryrlfofrris  ,  gregariàfuh- 
fpatfj  i  pcnàiii  pyajurmt ,  iuufcenu  i  fiâfue  bmiuf- 
culo  ,  ntgrefcente.  Perf.  ObfcrV.  M]fCol.  vol.  i. 

pag.  }j ,  ScSynopr.  Meth.  Fung.  pag.  17g.  n".  y. 

fi.  Tiichia  (  cordau)  ,  faifepiUt  parva  ,  fiavtf- 
€tns  t  ptrîdii*  pAeompn^t  t  oitordatis  ;  fiipiie  ère- 
^i0mo  ,  n'tg  rfcentt.  Perf.  Obfcrv.  Mycol.  vol.  1. 
pag.     ,ti  Syiiopr  Me;h.  Fung.  pag.  ly. 

y.  Trichla  (  cvliiidrica  )  ,  fi^g'^tgaria  ,  o.h'ucttz  , 
ptrid  ii  çyliiiiir  1.IS  ùvatifq.t ,  medio  tonfiriHis  ;  fii- 
piie r.igujctnttf  vixullp,  Perf.  Obicrv.Mycoi.  vol.  1. 
pag.  3  5 ,  Icon.  Sr  Defcript.  Fung.  Fafc.  1.  p.  57. 
tab.  14.  fij.  jî.  —  Il  Synopf.  M«tti.  Fung.  p.  179. 

i.  T'  .hij  (vu'g.in^)  ,  ,  peridioè  te'cti- 

JuÀlUihmato i  fiipiit  vix  uliQ ,  nsg'^ejctite.  Perf.  Ob- 
ferv.  Mycol.  vol.  x.  p<g.  51,  9<  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  179.  —  Sowerb.  Engl.  Fung.  tib.  jj.? 

Cette  efpèce  offre  un  grand  nombre  de  variétés 
qui  peut-être  îi  confondient  en  narcie  avec  la  pré- 
cédeoce,  fit  fent  ^uelt^vefois  «nés  di£BcUes  i  eiep 
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'  diftmgner  à  nnfe  de  leer  changement  de  formes 

&:  des  nujncisd-,  leurs  i oultrurs.  Fn  général,  leur 
j  couleur  eit  d'unjaune-ochracéi  leuts  péridiumsou 
enveloppes  liflès  9e  comme  verniffées  ,  obtufes  i 
leur  fommet  ,  tétrécies  ï  Itur  partie  iiifë:  icure  , 
amincies  à  leur  bafe  t  n  un  pédicule  plus  ou  imins 
l»"g«<)ue]quefois  aufll  long  que  le  péiidium  i  eur 
léte  fe  crève  irrégulièrement  i  fon  fommet  >  elle 
tenfierme  des  filamens  d'un  beau  jaune  ,  chargés 
depouffière  de  même  couleur.  Ces  plantes  nailTcnt 

£ar  groupes ,  ou  un  peu  éparfes  fur  une  meni- 
tane  mince,  blanchâtre. 

La  première  variété  a  fon  pédicule  noirâtre , 
cvliodriquc,  long  d'une  demi-ligne  i  fon  péridium 
obtus,  en  ovale  renverfë*  un  peu  jaunâtre.  Dans 

h  féconde  ,  le  pédicule  eft  plus  court ,  noir  i  le 
peri  iium  un  pt  u  comprimé ,  en  cœur ,  fort  petit , 
de  couleur  jaune.  La  variété  y  eft  prcfque  fe(ii1e  , 
noirâtre  à  fa  bafcî  le  péridium  ovale,  cylindrioue, 
un  peu  reflerré  dan*  fon  milieu ,  d'un  laune  d'o- 
thre.  Fnhn  ,  dans  ia  p'ante  «<  ,  le  pédicule  n'td 
pref<}ue  point  feniïble  ;  fon  péridium  cylindrique, 
médiocrement  turbiné ,  noir  à  fa  bafe.  Elle  fe  mon* 
ire  après  le$  pluies ,  vers  la  fin  de  l'été ,  comme  UAU 
petite  goutte  de  lait ,  fur  le  tronc  des  hêtres. 

Toutes  ces  plantes  croiflVnt  fur  le  bois  mort. 
La  variété  y  el)  une  des  plus  lemarquables :  on  la 
trouve  aufli  fur  les  mouûcs. 

7.  Trichie  ovale.  Trichia  ovdM.  Perf. 

Trie/lia  congefta  ,  fijjîlis  ,  chovstj  ,  cpaca  ,  tx 
Oihruieo-alutacta.  Ptrl.  Obferv,  Mycol.  pars  1. 
pag.  61  ,  &  pars  S.  pag.  —  Id.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  iSr. 

Tiiihia  gregaria  »  fendit ,  pyriformis  ,  fava.  Hail. 
Helv.n*.  itôS.  tab.  4S  lig.  7. 

Ctathut  nuiiiutus,  Bolt.  Fung.  tab.  4S.  fîg.  7. 

On  diOingue  cette  efpèce  des  prr'cii dentés  ,  en 
ce  qu'elle  eli  coniÉamment  ftflile  ,  &  prèfente  un 
péridium  en  ovate  tenverfé  ou  en  poire  telle  croit 

par  groupe*  ferr.^i  j  elle  eft  d'un  juti-  -  othracé  , 
Se  fe  trouve  fiéqucmmem  dans  les  torèts,  fur  le 
tronc  des  arbres  en  automne. 

8.  Trichie  utriculaire.  Trichia  utrîeulant. 

Trichia  fiil>fiipitata,J$mp/ex,  ovoidta^fitpitt  Sac- 
cid»,  (N.) 

Trichia  utriailêrit.  Decand.  Fier,  franç.  vol.  1* 

pag.  ij  1 

Hphéfocjrpus  utncularii,  Bull.  Champ,  pag.  llS. 

tab.  417.  fig.  I. 

Phyfi^wn  (  hyalinum  )  ,  decumbtns ,  flipiie  fi,îC' 
cido  f  rufefctnttf  prridio  infaco,  Itvi ,  alàno.  Perf. 
Synopf  Meth.  Fung.  pag.  170  ,  &  Di  p.  M.tb» 
Fung.  peg.  8.  &  pag.  54.  lab.  1.  fig.  4.  i 
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^•pwwbafeune  membtaneaaezroavempeii 
wÉWe,  d'un  rouge  legerenietitochraré.  Les  pe- 

fviiti-f  ont  une  fn rmc  .ivjl;- ,  lilTe  ,  enflés  ,  mol- 
iiUi,  d'un  brun-noirarre  datis  leur  jeunefle }  ils 
fmmem  enfuite ,  parriculiérctnent  vers  leur  foro- 
met,  une  teinre  h'ar  chT-tre  &  rnnfparence  :  on 
apperçoit  dans  leur  interi«>ur  d;s  fibmens  rendus 
d\ine  pa!oi  i  l'autre,  &c|ui  fupportent  de  petits 
I»b«ile5  pulvéruJens,  qui .  à  l'époriue  <ie  la  mi 
furte,  fe  précipitent  au  fnrid  du  pendium  ,  qui 
k  r-Trr  d'une  manière  tris-irrégulière.  Les pédi- 
CJîl.s  luin  grêles,  cylindriûuts ,  fimples  ,  iiès- 
cDum ,  roufftitm .  &  telkueiit  mous  ,  qu'iU 
s  affii.Tent  fur  eux-mémes ,  &  font  parohitt  cecw. 
p!in;e  comme  fcflîle. 

Cette  efpèce  croît  fur  ks  buis  morts. 

9.  Tricrie  à  toupet,  T'iikja  andadts, 

Trithia  ftifite  crafufculo  .  fiUato  ,  fuhramofo , 
e^ttaio  gMof«,  tuteo  ,  fuùfuliginofo.  Umel.  Syit. 
Aat.  vol.  X.  pag.  1^.  l^Sumoniiuaittùtéet. 

T  ichia  andmtêt,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 

pag.  2^1. 

SpÂM^arfus  antMdu.  Bull.  Chiinp.  pag.  117. 

S -s  pédicules  oticptotirbafe  une  membrane  fine, 
nèï^mmce,  blancmître;  ils  font  un  peu  épais, 
iionéi  j  mavqoés  de  fofTettes  irrégulisres  ,  ra- 
meut  ,  noirjuts  ;  i's  fe  t>;rininent  par  une  petite 
léte  globuleufe,  d'un  brun  jaunâoe,  tracée  de 
ignés  finueufe»  &  comme  pointillés  :  elle  s'ouvre, 
à  fon  foniTiet,  pjr  une  petite  Fente  i  rpgiili.-re  , 
de  Uqueile  s  échappe  une  touffe  de  fibres  ca,  il- 
lairet ,  entreiicéas  ,  chargées  d'une  pouflière  noi- 
râtre. 

Cène  plante  fe  trouve  fur     bois  morts, 
to.  Trichib  turbiné.  Tnehia  turéinata. 

^T»  ,injiifuen  c;^Lnur;u.  mftutm  dtjînente,  Gtr.el 
Stit  NM.ir«L  I.  pag.  J469.  n°.  jo.  Sumoaitis  tur- 

Sph^rocarpus  turiuatlU.  BulL  CImiI4>.  pag. 
t:b.  484.  Ag.  I  . 

Trkkta  turéinata.  Decand.  Flor.  franc,  yol.  l. 

Elle  a  potir  bafe  une  membrane  blanch&tae  , 
[cn&ùtc  ,  d'où  s'elèvenc  des  pédicule  giéles  ,  cy- 
Undrtqnes  ,  fimples ,  liffes,  ëvafés  infenfiblement 
e-i  un  péridium  orangé  ou  couleur  de  routile,  qui 
fe  préfente  d'abord  fous  U  forme  d'une  toupie  ar 
ffondie  .  qui  enlbiie  paroit  tronqué  »  Se  ennn  con- 
c:ve  à  fon  Commet.  Cette  [riante  reflemble  alors 
a  uae  petite  pezize  ,  dont  elle  diffère  pax  des  fi- 
nès-wis  •  dtfpotës  en  réfeau  «  &  «jui  gai- 
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niflert  fa  concavité  j  iîs  fnnr  couverts  de  globales 

}  uîverulens ,  d'un  gris  un  peu  robif.âtre. 

On  trouve  cette  efpèce  fur  k$  bois  morti. 
n.  Tricike  blanche.  TrîèhUt&a, 

Truhiafiipite  cylJ'td'  ':io  ,  fi  rili,]  ;  cjp;:J,i  gh- 
t>ofo ,  umf>iiicaio ,  granulojo ,  cano  /  jtmmhus  jiiijque 
/r...  Hmel.  Syft.  N«.  yol.  2,  pag.  l^,  D».  Jf. 

i>umon:; is  a!ha. 

Trtchta  alba.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  2.  p.i;)* 
—  Lam.II]uftr.  Gêner,  tab.  8po.  fig.  i. 

Sphirocarpus  albua.  Bull.  Champ,  pag.  147.  tab. 
4C7  fig  î ,  &  tab.47a  fig.  1. 

Phyfirum  (  tsu^-ans  '  ,fi;pic^tum  ,  cinerep-alUJum, 
.r*;;rf/w  ItnticLlan,  £ 'ugulvfo,  niante,  Ptrf. 
nDftrv.  M  y  col.  in  Amil.  Dm.  Bot.  Fafc.  24. 
pjg-  6  ,  &  Synopf.  Meth  Fung.  pjg.  lyi. 

r-j.A/a  (hemifphrrica).  Trewepold.  ta  Rotiiii 
Catal.  Rot.i.pa^.2£& 

«.  Trichia  pedunculo  bufi  tumiJo.  BuTI.  Ouinp. 
tab.  407.  fig,  j.  Sphurocarpus, 

fi.  Trichlj  pi  auneuh/iiktmi,  Bull.  Champ,  uh. 
470.  fig.  I.  A  G. 

y.  Trichia  Ft'idiofuèdaerto.  EuU.  Champ,  tab. 

47D.  fig.  lH-sL.'  « 

/.  T'Ichh  (yhvfiumiruhxWe'),  ftipitffubcy/irt' 
driio  i  priaio  crcao ,  minore,  Vai.  ji,  Peif.  i>yU0pf. 
Melh.i'ung.  pag.  171. 

Cette  plante  varie  beaucoup  ftlon  fon  âge  & 
fon  lieu  natal  :  une  membrane  llaiichatre  ,  plus 
ou  moins  apparente ,  lui  fertde  bafe  :  il  s'en  élève 
des  pédîrul^s  Mancs .  fimples ,  cylindrique»  ou  un 
peu  renflés  i  Uur  partie  inférieur  j ,  ues-I  iRs,  fup- 
portant  une  petite  léte  fpbérique^  un  peu  granii> 
Icrufe  à  fa  fuperficie ,  blanchâtre  dans  (a  jeuneffe  , 
lie  c  uleiir  f  ^rrirée  ou  jjinitre  à  mefure  qu'elle - 
vieillit  ,  un  I  LU  ombiliquee  en  d^llbus  ,  à  fon 
poijit  il  infcrtion  avec  le  pédicule  ,  contenant  des 
àlamens réticulés >  noirâtres  ,  atnfî  «|«e  la  pouflïère 
:  qu!  les  reronvre.  Les  pédtcults  vaiient  par  leur 
toiiljut  ^  leur  forme  i  ils  font  inJinés  dans  la 
première  vaiieié  ,  droits  dans  la  variété/,  cyiin* 
driques  ou  renllés  i  lenr  bafe ,  blancs  ou  cendrés. 

Cette  plante  croît  for  les  feuilles  mortes  tc  hn« 
mides,ajnfî  que  furie  tronc  des  atbces  morts.  ' 

12.  Trichie  i  filamens  jaunes.  Trithia  lutta. 

Trichia  fiipite  fiiiformi ,  cjpituio  orbuuUri  ^  um- 
bilttaftitmiU^,  tMUnk»  miVfîfUt  fimimififu 

luttis. 

_  ^fhtrocarfut  (  luteus  )  ,  fiipitikiu  tloapuis^  ry- 

G  2 
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hUicatU ,  granulofît,  nivtis  ;  rttîculo  lutto.  BuUiaH^ 
Chitnp.  pig-  1 36.  ub.  407.  fig.  z. 

Sumwitàê  iicotot,  Gmél.  Sftt.  Nat.  vol.  z.  pag. 
1^9,  34. 

TfvVibd  /mm.  DecauL  Flor.  franc,  vol.  a.  pag. 

Phyfjrum  (  luteum  ) ,  flipuMum  ,  ptridio  Untictf 
lari  ,  yr.ir.^h'jo  ,  j/éa  ,*  capit&ÙO  fkVO,  Perf . Syoopf. 
Meth.  Fur  g.  pag.  1 72. 

Triehia  fftminibus  ntcnon  j^brilUs  ftminiftriSf 
tolort  luto.  Bull.  1.  C.  Spitmearfui* 

^.  TnJuj  fibrii/is  /hidittfiriâ  f  lattis  f  fimimUiu 

fubfufcis.  Bull.  1.  c. 

Cette  efpèce  dtflère  peu  du  triehia  nutans  quant 
i  Ta  forme  extérieure  *,  elle  a  pour  bafe  une  mem- 

bnne  très-fine,  blanthâcre  ,  loiivein  peu  fenfible. 
bon  pédicule  eft  fort  grêle,  bbnchâtre  ,  fimple  , 
«loDgé,  très  liiïet  il  fupporte  une  téte  fphériquei 
gr?nue  à  fa  fuperficie  ,  blanche  à  l'extérieur ,  lé- 
f  érement  ombtliquée  en  deffoft  à  fon  poinr  d'in- 
fertion ,  friable  ,  <jui  fe  divife  &  fe  partage  en 
piufieurs  foifetces  irréguliëces .  d'où  s  échappent 
des  filamens  toojoui*  jaunes,  cnargés d'une  pouf- 
fîère  également  jaune.  Cette  poufliète  ,  dans  la 
variété  ^ ,  cft  brune. 

Cette  plinte  croic  far  le  tronc  des  bots  morts. 

IJ.  TRICHJE  des  mOufTeS,  Triehia  muj^ico/u. 

Triehia ,  pkyfirum  minutum  ,  tintreum  ,  i  tertti 
fuiturbinatum ,  jlipitt luttfctntt .  Perf  Obili  v.  Myc. 
pars  I.  pne.    ,  &■  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  171. 

Cette  jolie  petite  plante,  d'après  M.  Perfoon, 
dr  it  etie  diftinguée  des  deux  efpeces  précédentes; 
elle  ell  plus  petite.  Son  péJituIe  eft  jaunâtre  ;  Ton 

f>éridtum  glabre ,  de  couleur  cenJrée ,  un  peu  cy 
indric^ue,  légèrement  turbiné.  On  la  trouve  d.-ins 
lea  bou  de  pin,  fur  les  oiouiTes,  oil  elle  eft  al^e^ 
tare* 

14.  Trichie  verte.  Trickia  viriJit, 

7VÎ«Aîtf  Jfipiu  fHfjrmi i  capituto  Ofiieutaii,  umbi- 
licato  ,  granulofo  ,  v.  refcentt  ;  ftminibus  fufco-nigri- 
(Mtibus.  Gmei.  Syft.  Nat.  vol.  a- pag.  1465;.  n*.  $  j. 
Sumonitis  viri^ 

Spktnearpia  (vîridis),  jfiip'V/^uj  tlongatii,  cylin- 
ériiis ,  grucilibus  ;  ptfiearpiu  erUcularibua ,  umbUi- 
tatii  ,  granulofit  ,  vinfitMÎtia  f  fimûtHûi  f-fco- 

nigrUMôàut,  BuH. .Champ,  pag.  115.  ub.  481. 

Ph^fijrum  (  viride  ) ,  fiipitétam,  ptridt»  Untifti- 
lari  ,\iriii.  Perf.  Obfefv.  Mycol.  pan  1.  ptg.  6, 
Se  Synopf.  Meth.  Plant,  pag.  171.  n".  9. 

Trithia  viridù,  Decand.  Flor.  ftnç.  vol.  a. 
pag.  zjj.  ( 
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Elle  a  pour  bafe  une  membrane  mince  »  très«  . 

apparente  ,  d'ur>  gris-cendré ,  d*oû  $*élè*ent  éet 

pcdit  ulcs  aionj-'és  ,  fô't  ;:\enuî.  ,  cylindriques  j  d'un 
rouge  de  biique  ou  de  couleur  brune}  ils  fe  ter- 
minent par  des  tétcs  prefque  globuteufes  »  grenue* 
à  leur  fuperficie  ,  un  peu  comprirnées  ,  vertes  , 
iéçéreroeiit  ombiliquées  en  dtlîous  à  Itur  point 
d'infertion.  Llles  fe  déchirent  très  -  itrégulitre- 
menc ,  St  mettent  à  découvert  des  filametu  char- 
gés d'nne  ponlBère  d'un  brun-noitloe. 

Cette  plante  croit  fur  la  terre ,  fekMi  M.  Per- 
foon;  elle  fc  trouve auflî,  naiaplus  ramncnc«  fnr 

les  bois  morts. 

If.  Trichie  brillante.  Triehia  aurta. 

Triehia  phyfarum  ftipitatum  j  ptridio  àatietUaàt 
aurto ,  niiido  ifiipiit  teiud ,  eylîtéritS,  PetT.  Dîfpoi. 
Meth.  Fung.  p.-ig.  ).  tab.  i.  fig.  é^ScSynopT. 

Meth.  Fung.  pag.  17}.  n*.  ic. 

C'cft  une  efpèce  btillante,  qui  fe  trouve  éparfe 
fur  les  troncs  pourris  des  arbres.  Son  pédicule  eft 
très^liflé. gtéte» cylindrique^ cooleut  de  biftre  ou 
d'un  cenifé  trè^-loncé.  Il  footient  une  petite  téte 
lencicalaire*  d'un  beau  janne-luifam  0e  doré. 

16,  Trichie  orangée.  Tnc^M  aunuuit, 

Trickia  fiipitt  nign  ,  firiat»  >  fajf  vtiuricofo  ;  ca» 
pittilt  orhieuljri ,  txttritii  luito  ,  intùt  fufco-nigri^ 
caïut.  GmeU  Syft.  Nat.  vol.  z.  pag.  1469.  n**.  jt. 
Steiatmitis  «HnaniM» 

Sphirocarpus  (aurantius),  jî/'f/V/iii/  ni^ro-fubfi:- 
ligintis  ffiriatii  t  bafi  vtniricojh  ;  ptricarpiit  orbuu- 
iariàiu  t  vaks  iMUit  t  intilt  /uf  o-nigneantikat  Bull. 
Champ,  pag.  153.  tab.  4S4.  fig.  i« 

Phy forum  (aurantium  ) ,  fiipitatam ,  ptridi»  fiA^ 
rotaluh  t  bttefcentt  ;jHpite finaio ,  Jeofsàm  i«cn;jSn». 

Perf.  Synopf.  Metn.Fung.  pag.  173. 0*.  ii« 

Triehia  amwuU,  Decand.  Flor.  ftanç.  vol.  x. 
P>8-  'H- 

Elle  diffère  des  précédentes  par  fes  pédicules 
marqués  de  filions  longitudinaux  ,  par  fes  péri- 
diums  point  ombiliqués  en  deffous.  Une  membrane 
mince  «  blanche  .  perfihme  lui  fert  de  bafe.  Ses 

Eédicules  ffint  d'un  noit  de  fuie,  renflés  vers  leur 
afe }  ils  foutiennenc  une  téte  fphérique ,  point 
luifantej  d'un  jaune-orangé  en  dehors,  quelque» 
fois  d'un  jaune  plus  pâle ,  d'un  brun-noiratre  dans 
fon  intérieur.  Elle  fe  déchire  en  aréoles  polygones^ 
&  laifle  échapper  une  poulfière  noirâtre. 

Cette  plante  croit  furlcs  troncs  des  aibies  9c 

fur  les  bois  morts. 

17.  Trichib  nuancée.  TritAia  eUmmUna. 

Triehia  ftipitau^  «*  vMéUtQtkaljfètët  Hiddai 

ptridio  glooej'o. 
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Thyfaram  tolarr.hhttitn.  Perf.  Obferv.  Mycol. 
pus  ].  pag.  J  ,  &  iynopf.  Mi^th.  Fung.  pag.  173. 
«*.  IX* 

Cette  trkhie  trt  J'abor-l  molle  ,  prefque  cou- 
faste  »  jaunâtre  }  Ton  pédicule  noirâtre,  luifant , 
MMCéde  vtolet  i  il  fupporte  un  péridium  globu- 
kui.  Elle  eft  peu  commune,  &  fe  trouve  fur  le 
tronc  des  arbres.  Sa  poulfière  eH  d'une  couleur 
pourpre  •  tiès-foftrée.  M.  Perfoon  en  a  reçu  de 
M.  Ludvig  une  \nriété  plus  grande  8e  plus  lui- 
Cuite,  recueillie  dans  la  Mifnie. 

18.  TriCHIE  écailleufe.  Tr'uhld  fquamulofa. 

Tmkia  Jparfa  ,  fiipiiata  ^  ptridio  orùiculari ,  cine- 
m  i  sortit*  im  fyumudtu  coneolom  JoUto ,  ftipiie 
ruftfuate, 

Ph.firum  fquamulofum,  Perfooii.Sjfnopr.Meth. 

Fung  pjg.  1-4.  n*.  1}. 

îes  ped'cutes  font  rou0eâtre$,  un  peu  épais, 
ëpars;  ils  fotitiennent  de  petites  têtes  giobuleufes, 
ét  cottleitr  cendrée»  mûaaées  d'an  Mfer  enton- 
cenent  au  point  de  lent  înfertion  ;  l'^orce  fe  lève 
en  petites  écailles  luifantes,  prefque  farineufcs  , 
ia  peu  épaifles,  cendrées.  Ceue  efpcce  eft  trés- 
nn»  ;  elle  tttAx,  fur  le  aonc  des  arbies  ea  dëcom- 

19.  TmcHift  dgiée.  Tndù»  tigriiiû, 

Trickia  jiip  'tte  erajfiufculo  ,  pendio  Itnticuliiri ,  fuh- 
tu  itmjilicJto  f  nigro  ;  fquamulisJlavO'virefctnubus  ^ 
^Ufkt  favejctnu.  Schrad.  Nov.  uen.  Plane,  pag.  16. 
nb.  6.  fig.  1. 1.  iSiihdiéymiù,'^ 

Phyfét-um  sigrinum,  Pexf.  SfpU^t,  Mètlu  Fut^. 
pag.  174-  n"-  14- 

Son  pédicule  eft  épais ,  d'abord  de  couleur 
arangée  ;  il  deviem  enfuîte  d'un  brun  jaunâtre  , 
&  f:  termine  pir  un»  r^fir?  tête  lenticulaire, 
Buite ,  ombiiiquee  en  dtilous  a  (on  point  d'infer- 
lioo ,  couverte  de  petites  écailles  a*nii  vert-jau- 
aitre.  Cette  plante  Croit  fur  les  troncs  ponnis  des 
lapins. 

20.  TrichIE  farineofe.  Tnchia  fannofa. 
Tritkia  fiipitataf  pthdti  cortice  ttttui^mo  ^  fari- 

Pkyfirum  /ânmëeemm.  PerC  Sfnopr.  Meili.  Fnng. 

pag.  174.  n°.  if. 

Pkyfarum  meiMoffurmimu  Perf.  Difpor.  Meth. 

Fangl  pag.  8. 

Didymium  (  farinaceum  ) ,  flipUe  hrtv*  ;  ptridio 

f:srt:wuXo  ,  nifrej^tn't  ;  faru.a  çtrulif^entt-cintreà , 

•4f^iÀ.  Scluad.  Nov.  Gen.  Plant,  pag.  xG.  tab.  j. 
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deprtffc  f  e*nle^crns  ,  fiiamentis  pollinequt  fufcis* 
Tteniep.  in  Roihii  C-tal.  Botan.  i.  pag.  119. 

.  Elle  efl  pfer<)ue  rtfTiie,  munie  d'un  pédicule 
très-court,  qui  fupporte  une  rétc  ou  péridium 
lenticulaire  tort  petit,  comprimé,  un  peu  w 
rondi ,  d'un  noiM>lcuîtie ,  couvert  d'une  pouf* 
fière  farineufe.  Vue  â  la  loupe  ,  Ton  écorce  parnit 
prefque  velue  :  &lle  le  déchire  en  particules  tiès» 
minces,  éciillettlèt.  Son  intérieur  eft  occupé  par 
des  fitamens  peu  nombreux  ,  plu^  r.Tr>proches  dam 
le  centre,  chargés  d'une  poulllèie  nuire. 

Cette  plante  croît  fur  les  rameaux  des  pins , 
quelqiietôs  fur  les  monffcs. 

II.  TmCHIE  i  globules.  Trkhîa  gloùtfcm, 

Trickiû  etpitufù  orUeuhri ,  fimhihat  nif^ro  /l/- 
cefceniihus  ,  intcr  glohulos  difcotons  diffi  fis.  Gmel. 
Syft.  Nat.  vol.  a.  pag.  1469.  n**.  3  a.  bttmunUii glo- 
hiiifira.  —  Lam.  lUttttr.  Gêner,  tab.  890»  fig< 

SphArocarpus  (  globulifer  ) ,  pencarpiis  oritea/a- 
rihus ;  ftminihut  nipo^fufcefctntibus  ,  inw  ^'o'-^iJot 
vtftculofoi  &  difeomru  tudulanithu*.  Bull.  Lhjmp. 
pag.  134.  tab.  404.  fig.  3. 

Phyfirum  ^lohuUftrum,  Perf.  Syuopf.  Modiod* 

Fung.  pag.  175.  w".  16. 

Trickia  glohuUftra.  Decand.  Flor.  fianç.  voL  1. 
pag. XI). 

Cette  plante  %  pour  bafe  me  nembrane  blan- 
châtre,  très-ntince,  peu  apparente,  fouvent  dé- 
chirée en  lanières  j  elle  fupporte  des  pédicules 

épais,  cvHrdriqiies .  fott  courts,  prefque  rougis 
ou  jaunâtres .  qui  fe  terminent  par  ile  petites  tètes 
fphériques ,  blanches  dans  leur  jeunefTe ,  noires 
en  viciIliflT.int.  Leur  enveloppe  fe  iL-r'nire  &  fe 
rejette  de  côté  >  elle  met  à  découvert  une  touffe 
de  filamens  entre-méiés  d'une  pouflière  jaunitre« 
parmi  hqiu-lle  on  dirtingue  à  ta  loupe  dcs  globules 
jaunâtres  j  a[î.  z.  gros ,  qu'on  peut  ioUpçonner  être- 
autant  de  capfules  qui  s'ouvrent  fucceflîveinent  « 
&  Jaiflent  fortir  la  pouflière  jaune  qu'ils  con- 
tiennent. 

Cette  plante  croît  en  France ,  fur  le  tronc  det 
arbres. 

«1.  Trichis  i  capfules.  Ttid^  e^aKfya, 

Trichid  fubfcjplit  ,  tapituùj  fubfpkàricis ,  nigff 
OLTulets  ;  fcminibus  capfuliformièus.  (  N.  ) 

Trithia  cêffidiftr^.  Decand.  Flor.  franç.  voU  t, 
pag.  2J4. 

Spk*rocarpiu  e^fitifir,  BuU.  Champ,  pag.  ijp. 
tab.  470.  fig.  2.  ' 

Ct".r;  phnte  eft  prefque  feflile  ou  munie  d'un 
pédicelle  très'courc,  appuyé  fur  une  membrane 
appaieue»  mince  »  blanoiâtre.  Les  péndiinis  (pot 
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fphérîques  ou  prefqu'ovoïdcs  ,  d'un  blcu-noiricre  ' 
dans  leur  jeanefl<B>  &  4'un  bleu-cendré  i  mefure 
qu'ils  avanceot  «n  âge  i  enAn  gciiâties  <tu  blanchâ- 
tres dans  lew  vieHiefle.  Leur  enveloppe  fe  fend 
ii;oguIiciement  à  fon  Commit.  îts  offrent  dans  leur 
intérieur  quel(}ues  filaroens  tendus  d  une  paroi  a 
une  •ofre ,  avec  desmilTes  brimes  qu'on  prendroit 
pour  des  capfiiles,  Be      feot  des  «mas  de  glo- 

DultS. 

Ct-ue  pLnts  cioit  lur  les  mouiïes. 

tj.  TricHie  ferpule.  Trichia  ferpula.  Perf. 

Trùhia  ioKàffma  fûmpUx ,  jKavJ  ,  fuhfiexuofi. 
Perf.  Difpor.  Meth.  ning.  pag.  lo^  (H  dynopf. 
Meih.  Ftmg.  pag.  181»  n*.  10. 

Maeor  ferpula.  Seopol.  Flor.  caro.  «dit,  2. 
II*.  493.  Icon. 

f.  T/u-frU  (fpongioides),  vtrmîformis  ^  pnf- 
tratj  ,  vellen  fiUvo  rettOÊiti»  r^lica,  Vilîars  , 
Pauph.  vol.  3.  pg.  1061. 

Terre  p'ir-te  paroît  n'appartenir  ice  genre  que 
trei-impiriaitement  j  elle  eft  compofee  d^*  hb- 
mens  limplcs  ,  tîès-I'  nns  ,  flexn».  ux  ,  rouUs  en 
for.ns  d  intcft  m  ou  il.  Crpuie,  de  couleur  jaune , 
couverts  piitout  de  irès-j>ii  ts  globules  piilvé- 
rulcn^ ,  jaunâtres.  Elle  ctoit  fur  l'ecorce  &  fur  le 
tronc  dû  arbres  «  dans  le  voifioage  des  racines. 

.    14.  TRiCHit  réticolée.  Tàdtu  ndcaUm.  Perf. 

Trichia  efl'.  f.t,  rftk::!.!t.i ,  rumofu  ,  fiava.  Perf. 
Icon.  &  DclcrijU.  Fung.  Fafc.  1.  pag.  46.  tab. 
ti.  1^.  i,  8r  SynopC  Mv'th.  Fung.  pag.  181. 
n*.  it. 

Lytoperd^n  (  lumbricale  ).  Batficii.  El.  Fimg. 
Coitc.  1.  pag.  afn.  Eg.  174. 

Lycoptrdon  (lumbricale),  uns,  rrtiiiiUttm, 
iuttum  t  fmitti^us  Lteù.  Wuld.  Flof.  berol.  pag. 

4'4- 

Un  peu  rapprochée  de  la  précédente  ,  cette 
efpèce  en  compores  de  B  amens  rameiix  ,  réticii* 
lés,  (^parpi  les  ,  de  couleur  jaune,  ainfi  que  li 
poulfière  qui  l^s  recouvre:  elle  eft  rare,  &  pa- 
rnit  en  automne  fur  le  tronc  fe  l'écorce  des  arbres 
charges  de  mouile. 

O-'ftrvationj.  Les  efpèces  fuivantts  ,  donc 
M.  Perfoo'i  a  formé  un  genre  fous  le  nom  de 
(ribrarla ,  diflTir^nt  des  précédentes  en  ce  que  leur 
tnvelqipe  fe  détruit  en  tout  ou  en  pattfe»  de 
manière  à  ne  laifl'er  que  des  nervures  ou  des  fila- 
rnens  téticut-s  en  gri  Ijfte  .  au  tiavecs  delquels 
ibitent  les  gbouks  i^ulvcrulens. 

2f.  TRicHiBlndtiiée.  Trichia  ce/mm» 
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umoiiicato ,  ^lûhofo,  dinud^co  ,cernuo,VclC.  Obferv. 
^lycol.  pars  i .  pag.  91  ,  &  Synopf.  Meth.  Fun§« 
>ag.  189.  n".  I.  (Sjà  criirarià  ttriuiê') 

Diilyd'mm  umHUcacum ^  fg/iJi»  unilÊ ^  Mt^Ui" 
CMO  ;  pulvcrefufco  ,  purpwf»  SÙMiL  NOV.  GUU 

Plant,  pag.  il.  ub,  4.  fig.  é. 

Mucortanctllatus.  Batfch.  Et.  FlHIg.  Cont.  TOl.  X. 
pag.  I  j;.  tab.  41.  fi-.  151. 

.Son  pédicule  elt  aiongé,  flexi:eux  ,  t  .tréci,  & 
fouvenc  courbé  ,  de  telle  forie  que  U  técc  ou  pé« 
ridiumeft  tout- à- fait  penchée*  glubuleufe,  om- 
biliquée,  &  laitfe  pendre  des  filamem  parallèles  , 
alLz  fermes  ,  ti  'Ti-inf'  s  de  Vciîics  aïKlIomofces  , 
d'uû  s  échappe  une  poulliere  afltz  abi>i>din:e  • 
d'un  pnurpre>fancé.  Cette  plamo  feteacontre  fur 
les  troncs  des  arbres  i  demi  pourris. 

16.  Trichii  dcatlate*  TrUi^  «otcbua, 

Trichia  ruhra  ,  Jlifiu  bre\iufculo  ,  i^yiUitio 

lofo,  eredo.  Perf.  Synopf.  A1<th«>d.  Fung.  pag. 
i<}0.  n*.  t.iStti  trUrarid  eoeeimâ  ) 

Spktroearpiu  (rrichioides)  ,jffr^f»i(t«  ftmpikikm»^ 

rue  li-i,:i!s  ;  fir.i^i'i-.is  g/oooj  S  ,  tx:i^  <'.rctUjtkn 
t»/va;w.  Bull.  Chaaip.  pag.  114.  tib.  jo  ,  .  hg.  a.. 

Trichia  rctUulata.  Dccaod.  Flui.  ftar)^-.  vol.  z. 
pag.  156. 

Les  pédicules  font  fîmrles  ,  droits  ,  cylind:i- 
ques,  fort  grêles,  dépourvus  de  il  nés ,  un  fea 
rouges  00  de  couleur  roufleâtre ,  appuyés  for  uno 
membrane  coriace  ,  d'un  brun-roufleâtte  ;  ih  fup- 
portent  à  Uur  fotr.metune  tête  globulcufe,  blarv- 
che  dans  ta  jeuncilî  ,  enfuiie  d'un  roux-fauve  oi« 
brun  ,  compofee  de  filauiens  enlacés  c  n  forme  do 
i^'illage  y  il  fort  ,  à  travers  leurs  mailles,  des  glo- 
bules nombteUK  ,pulvéruleiw«  arrondis •  de  cou- 
leur brune. 

Cei.-J  f  Linte  croît  fur  les  bois  mcrcs. 

27.  TrichI'^^  à  petite  tête.  Trichia  micro€0epm» 

Trichia  JHpitt  longijfmo  ;  eapittitio  rçttutdo  »  na- 
taate  f  pulwtrt  luiafo.  Perf.  Synnpf.  Mechod.  Fung. 
pag.  190.  O*.  3.  (  5i(ft  aihrarid  mUntarpé.} 

Diclydium  (  mïf rocarpum  )  ,  /î/f' '<  :  <rrimof 
periaio  ctmuo,  fphêrito^  miitato  i  pui\  tre  Uto{o» 
Schrad.  Nov.  Gen.  Plant,  pag.  t  ).  tab.  4.  fig. 
3  .  4- 

C-t'f  ffpèce  cH  ren  rrquible  pir  l'fxtréne 
pttittflle  de  la  1ère  ou  de  Ion  périaium.  Lts  pé- 
dicules font  fort  grêles ,  très  -  longs  ,  un  peu 
fiexueux,  bruns  ou  d'un  pourpre- tbncê g  ils  Atp- 
portenr  une  tête  Fort  perire  ,  de  cmfletir  bhnrhe 
dans  fa  t  un  ft  ,<  rfuire  bitin  ^V  cpîîii  d'un  briin- 
jaunàtre  ,  conpolée  de  iiiamens  réticules,  donc 
lesnceodi  faitlans  &  noirStses  font  patoltce  ttam 
}  pSameponâuéedeAoir. 
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On  Roofe  cen«  pUnce  fur  le  ttonc  des  Tipifli 
Irdtilijtxcs.  " 

:S.  Trichie  luifjnte.  Trkhia  fpietdens, 

îfiikia  eapillitiotrtilo  ,  fuhrotmdo ^  nittnte  }  pul- 
\tn  itu>fo.  Ptrf.  Synopf.  Meih.  Fuiif.  |Mg. 
D*.  4.  {Sui inhrariâ  fpiendentt.) 

DiSy^u-n  fpUnitns.  Schttd.  NoV.  GeO.  PUOt. 

|ag.4.tab.  4.  tig.  j  &:  6. 

A  ntffare  qu'ils  avancent  en  âge,  les  pédicules 
ftcoerbent  ;  lis  fotit  d'abord  de  couleur  purpu- 
liae,  &enfuite  ils  deviennent  bruns.  Leur  piri- 
énm  eft  un  peu  arrondi,  clair,  luifant ,  très- 
r.  rcf,  for:  lifle  ,  jiur  atre  ,  comme  dfiré  par 
(Miptfttmcat.  On  trouve  cectt  pUnce  fur  le  (rcnc 
ddpÎM. 

iÇ.TRicirît  veinée.  Tr'uhiaxenofa, 

Tmiua  fordidè  fiaveftt/u  j  (apiiiitio  dtnudato , 
ptmt;  fiÎM  veiu^rvnojîs.  Perf.  Synopf.  Mtth. 
Fung.  pag.  191.  I»*.  5.  (  Suh  cribrarid  vtnofu.  ) 

Diâjdiim  (  venofum)  ,  peridio  ctrnuo  ,JpkArico , 
fa4*i  pàmt  forditOt  fi*vtfctnu,  Sihrad.  Nov. 
lte.Cea.  f>g.  f4.tib.  |.  fig.  6. 

Des  filamen*  difpofés  en  veines  rameufet  don- 
tta  beaucoup  d'élégance  i  cette  plante.  Sts  pé^ 
dic^  font  flexueux  ,  de  couleur  brune  ;  fon  pé- 
rièuiK  cil  un  peu  incliné]  d'un  jaune-fale.  Elle 
ciotc  dios  le  courant  de  l'automne  «  fur  les  uoncs 
fitiéfes  des  pins. 

JC'TrkhiE  à  groiïe  téte.  Trichia  macrocarpa. 

T'uhia  fp^rft  ,   maj^fiula  ,  fpadUt*  ,  Capilitt/O 
,  r.rit;</j  «rn-ij  frdj/ij  ,  JickotMU-tivari- 
(•u.P«rf.  ôynopf.  Meth.  Fung,  pag.  lyt.  d*>  6. 
(U<iîlr«i7à  maerocarpà.  ) 

tiriwM  (mscrocarpa) ,  gregaria ,  pt'îdto  ettHo 

^i:a  ,  tc.Li^Ij  intqLttli ,  fii!r<r<  /l:  Jh.  Schrad. 
No^  Plaai.  Gen.  pag.  8.  tab.  2.  fig.  j  ,  4. 

Cent  pbme  «roit  par  groope« ,  dans  le  cou- 
*Btdera«t<Nnne  ,  fuf  le  tronc  des  pins  j  elle  tfl 
"ptoplus  greffe  que  lt$  autres  «-f;  eces.  Ses  pé- 
«  ccl«  font  appuyés  fur  une  membrane  très- 
^(e  ,  d'an  brun-foncé  ou  quelquefois  plus 
'^ti  lis  (upportént  uri  p^riilium  droit,  ovale, 
tcxpofédÊ  Wimens  inega.tinttit  réticulés,  épais , 
•ifiSciomes,  eta  ës,  remplis  d'une  poufTiere  d'un 
)lj^^^âle.  Son  enveloppe  ne  fe  détruit  i]u'en  p  u- 
OClUnaitié  petiiitc  :  il  en  eU  de  même  pour  lo 
<VMl(S'fiMVJ|tteS. 

Trtchib  coufléâtre.  Tnehia  rufif:tnt. 
^'liiUptitmrihata,  raftfitns  ,  ftipite  fthjltxuofo. 

«^IXI^.  Metb.  Fwig.  pag«  11.  nb.  i.  fig.  $  i 
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&  Sjrnopf.  Meih,  Fung.  pag.  tjj.  n*.  7.  (Sui 
erièruriê  nift/ctittt.  ) 

CrUnrù  (  fulvj  )  ,  fparfa  ,  ptrîdio  treHo  ,  oio- 
vato  ;  reticuh  Aquali ,  puhtn  J^lvo.  âthtld.  Nov. 
Plint.  Gcn.  pag.  j.  tab.  i.  fig.  1. 

^  Triekia  (cribraria  pyriformis  ) ,  toaferta  ,  pur- 
purafcens  ,  turbinaia  ,  ranulo  iqujli  ,  pulvtn  Ltvfa, 

Schrad.  Nov.  Plant.  Cen.  pag.  4.  tab.  3.  ti^j.  4 
&  J. 

y.  Tricfiia  (cribraria  intermcdia),  gr^rU , 

peridio  e^cdo  .  r\-^ifv'rrl  ;  rtticulo  âquali  ,  pLh  tre 
fuho.  Sthriii.  Nov.  Piant.  Gen.  p.  4.  tab.  i .  fig.  2. 

Cette  efpèce  préfente  plufieurs  variétés  re- 
marquables :  en  général  Ton  péri.îiurn  eft  pretque 
turbiné,  foutenu  par  «n  pédicnle  légèrement 
llexueux  >  les  iîlamens  égaux ,  ictautcs.  Elle  crctt 
en  aatOOMie  fur  le  tror  c  pourri  des  pins  &  de  p'u- 
fieiin  autres  arbres.  Dans  b  variété  «  le  péri* 
dfum  e(V  un  peu  incliné  y  le  pédicule  épais ,  d'une 
couleur  fik  ,  obicurc.  Dans  la  variété  ^  le  péri- 
dium  a  la  iurme  d'une  potre  j  il  ttl  d'abord  d'un 
pourpre  ooiricre ,  très-foncé  ;  il  pafle  ï  un  pour- 
pre brun  plus  cbir.  I  nfin  la  phiue  y  a  les  pédi- 
dicuies  droits ,  groupes;  fes  peridtums  pytifot- 
laet  t  d'oA  s'échappe  une  ponlTière  jaunâtre. 

32.  TlilCillE  argiUcée.  Trichla  arpliacca. 

Triekia  gregaria  ,  /uiofa ,  fubrotunda  ,  ftipite 
brtvi ,  niarefcinte.  Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  i. 
pag.  s>o ,  &  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  15^3. 
n*t  8.  (^Sui  eri£widérgiUaced.y 

Criiraria,  mitr^iu.  Schrad«  Nov.  Plant.  Gttii 

pag.  3.  lab.  2.  fig.  i ,  2. 

pitulogioiojû ,  unto.  Gmel.  ^yû.  Nat.  vol.  2.  pag. 
1469.  n*.  )6. 

File  croît  par  groupes  fur  le  tronc  des  faptnf 

&•  à^M  l'iptérieur  des  failles  creux  :  fon  pédicule 
eft  ItfTe  &  noirâtre}  il  Cupporte  une  tete  d  iin 
Muoe  d'argile*  arrondie  dans  fa  jcuncfle  ;  mais 
lorfqu'elle  commence  à  fe  decliirer ,  elle  devient 
ovale.  Enfin  une  partie  fe  détruit  ;  celle  de  l'en- 
veloppe qui  rtfte  a  la  forme  d  ime  cupule  :  il  en 
fort  des  niamens  tranfpartosj  étal^ésj  d'une  coè>- 
leur  obftttte  tt  foncée* 

33.  TaicuiE  à  demi  grillage.  Truhia  fcmhan^ 

Trithia  JUptu  fimpTui ,  flnjto;  (4pitulù glaiofa , 
pane  dimia  â  fupcriore  tanctllato, 

Stemonitit femitrithaidtt,  Gmel. Syft.  Nat«  vol.it 
pag.  146S.  n*.  17. 

Spharocarcus  ftmitrieMdtt,  Bail.  Champ,  pag* 
iij.  Mb.  )97.  vg.  I. 
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Tfieiia  ftimauit^U$ë.  DecanJ.  Flof*  franc. 

TOl.  1*  pig.  tjf . 

CrihtarU  (vulgîrî<),  gregjrtj  ,  pendlo  lutofo  ^ 
roiundo  t  fubctrnuo  i  fit  pi  te  tongo  ,  fuàpurpurafcenu. 
Perf.  SynopT.  Meth.  Fwig.  pag.  194.  o*.^. 

CfUrtria  (vulgaris)  ,  peridto  ctmuo  ,  fphirico  ; 
rttkiilo  àquali  y  fubnudofo  i  pu/vert  lutofv.  Schrad. 
Nov.  Plant.  Gen.  pag.  6.  tab.  i.  fig- 

5.  TriehîA  (  crrbrarta  aurantiaca  )  .  gregana , 

ptridîo  cernuo  ,  fph*.rlco  ;  rtticulo  Aquali  ,  nodofo  y 

puiverc  auranuaeo,  SchraJ.  Nov.  Plant.  G«n.  pag.  , 
5.  ub.  I.  fig.  3  , 4. 

y.  TVkAm  (cribraria  tenella      gregaria ,  mi- 

r.or  ,  pendlo  ctrnuo  ,  fyhtrico  ,  nUido  ,  umi'sno  ;  rr- 
ticutv  âijuaii  ,  nodojo  :  puivert  iuteo.  Schrad.  Nov. 

Plar.t.  Gtn.  pag.  é>  tab.    fig.  a.  «  ). 

Cette  efpèce  a  pour  bafe  une  membrane  blan- 
châtre *  mince ,  coriace  i  elle  foutienr  pluiîeurs 
pédicules  fimples ,  atnn^  ,  ftriés  .  d'un  bran- 
noirâtre,  un  peu  rétiécis  vers  !eiir  partie  fupé- 
xieure  ,  droits  dan»  leur  )Ëunefl<: ,  légèrement  in- 
clinés dans  leur  vieille  (Te  ;  ils  fuponent  un  pé- 
ridinm  globuleux  ,  d'abord  opaque,  d'un  beau 
jauue  avant  l'émiflion  de  leur  poiiHière  ,  puis  roui- 
featre;  la  partie  inférieure  de  l'enveloppe  efl 
nieinbraneule  &  perfille  fous  la  forme  d'un  petit 
calice  denricoTé  ;  fa  partie  fapémure  eft  formée 
dt-'  fibrts  diff^oféis  t^n  rcTc.v.i  ,  foutenues  par  de 

£ ailles  nervures  }  elle  fe  détruit  après  rémiiiioti 
S  femences  :  cenes-<t  font  de  conletir  jaune 
I^USOU  moins  foncëc. 

Cette  plante  fe  trouve  (^ip<;  les  grandes  forêts, 
fur  Its  bois  morts,  qu^^uiiois  fur  les  mouliei. 
La  plante  y  ne  paroit  être  iju'une  variété  plus  pe- 
tite de  la  précédente,  qui  ctoîc  lut  les  cconcs 
pourris. 

54.  TaiCHia  entortiiiee.  T'Ukla  intrîcata. 

Triekia  fP'U'Jk  »  ptridio  ert^iufcu/o  ,  fub'oiundo  ,■ 
rttieul9  imâqiûû  f  puivert  lutofo.  Sihrad.  Nuv. 
Plant.  Gen.  pag.  7.  tab.  x.  ht;.  ;  ,  Pli!'  Synnpf. 
Meth.  Fung.  pag.  ipj,  n",  u.  ^i-^o  cnorunà  in- 
trieatd,  ) 

Son  pédicule  eft  légéretnent  flexueux,  de  cou- 
leur brune*  purpurine  |  for^péridium  redreifé*  un 
peu  arrondi ,  eompofé  de  filament  un  peu  roi- 
des, inégaux  ,  cr,tor[il'^^  ,  ananoinofc's  les  uns  aux 
autres  *  contenant  utte  poufUère  d  uo  jaune-fale. 
On  trouve  cette  plante  fur  le  tronc  des  fapins. 

TWCHILIE.  Tri^hiliu.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  polypétalées , 
régulières ,  de  la  tanuUe  des  azédarachs  .  qui 
a  de  grands  rapports  avec  les  ponefia  ,  8f  qui 

çomprend  d  ^  j;Lres  cxotiijues  à  1  Kurope  ,  dont 

^  teuîiie»  lont  teipées  ou  filées  avec  ou  fa^is 
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impire ,  les  flenn  dlfpofdei  tn  grs^pci  en  en  pt* 
niculns  fouvcm  «dllairea. 

te  caraâère  efleniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  ctfiet  tutoU  à  cinq  dents  courtes  ;  cinq  pi' 

ta/tj  ;  dix  anihleres  fiiuéti  fur  Ls  cents  d'un  r^^e 
cylindriMtt  ;  un  ^yte  ;  une  capjule  à  trots  io^u ,  a 
trois  iêtftmmutê  ûrUUtt* 

Cluque  fleur  ofte  : 

1°.  Un  ,.alkt  d'une  feule  pièce  ,  tubuMj  BHUii 

à  fon  orifice  de  cinq  dents  courtes. 

1*.  Une  coroUt  compofée  de  cinq  pétales  ou- 
verts  j  lancéolés. 

5*.  Dix  itamina ,  dont  le$  anthères  feflfiles  font 
foppcrtées  par  les  dents  d'vn  tube  cylin  iriotie  di« 
vifé  en  cinq  dents  ,  plus  court  que  les  pétales. 

4*.  Un  ovaire  ovale ,  prefqu'à  trois  lobes*  fur* 
monté  d'un  ftyle  cottn«  terminé  par  un  ftigniace 

rriJenté. 

\jt  fruit  eft  une  capfule  un  peu  arrondie»  1 
trots  Inees ,  ï  trois  valves  ;  une  femence  dans 
chaque  loge  arillée,  & dou  U  tuntque  proptC  Cft 

un  peu  charnue. 

Ocftrvaiiont.  Wiltdenov  *  d'après  Svartz,  m 
cru  devoir  réunir  à  ce  genre  les  pontet  de  Cava- 

nilles.  Quoiqu'ils  en  foienr  très  ra^  proches  ,  il 
nous  femble  néaninoios  qu'ils  ont  des  caractères 
fuffirans  pour  conftituer  un  genre  particulier.  Il» 
c(  ;  firtcnt  principalement  dans  le  nombre  de  leurs 
iiivuions.  Djus  les  ponefia  ,  le  calice  tft  i  quatre 
dents  courtes;  la  corolle  à  quatre  pétjies  ;  huit 
filamens  coniiivf  ns  en  tube  i  huit  anthères  i  un 
ftigmate  en  téte  j  une  capfule  velue ,  coriace  , 
à  lit  ux  loges  ,  à  deux  valves,  i  deux  femence?  : 
on  trouve  quett^utfnis  une  femence  &  une  loge 
avortées.  Rien  jufqu'alors  ne  nous  annonce  que 
ces  caraâères  fuient  variabits;  cî-ux  des  trichi- 
iia  ne  le  font  pas  davantage.  Il  cft  donc  utile  de 
conferver  deux  genres,  dont  l'établiftement  notas 
délivre  de  l'inconvénient  d'avott  des  caraâ^res 
vagues»  incertains. 

C'eft  avec  plus  de  fondement  qn*  Velcaja  de 

Forskhal,  mentionne  în  s  ctt  ouvrage  à  l'article 
ElXAlA.  vol.  Il,  eii  réuni  z\ix  tricktiia ,  &  que 
Vahl  a  oêcrtt  fous  le  noin  de  trichilia  emeiica  , 
Symbol,  t  ,  pag.  ;i  ;  mais  comme  il  n*a  pas  été 
(jueftion,  dans  ctt ouvrage, du /!ortf/ii,quj  auroii; 
câ  être  ptéfenté  fous  le  nom  de  Desportfs, 
favant  médecin  qui  a  écrit  fur  les  mala  lies  6c  les 
plantes  de  Saint  Domin^ue,  nous  rappellerons  ce 
genre  à  la  fin  de  celui<t  par  IWe  foufdivifio»  ët«* 
I  ^iie  fur  fps  cara^rest 
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Espèces. 

I.  TrichiLIE  héiiffée.  Trichilia  hirta.  Linn. 

1'/.^  '  j  foiiis  f  innatis  ;  Joiiolis  paucioribus^ , 
J^rM<ii,  acuminath  y  gtêèru  i  ractmit  eonfirtit. 
«Tjni,  Obf^rv.l:  .tan.  pag.  i7i.~Will<l.$peC. 
PUnt.  vol.  1.  p.ig.  î  f  1.  ti*.  I. 

Tritkttié  foliii  pinnatis ^  fuihirfutis.  Linn.  Spec. 
11iK.voUi.|ag.  5fO. 

Tnekilta  fal>htrfuta  ,  foins  phouoi*  »  «Vaùê  i 
mtaut  aUribus.  Brown«  Jam.  178. 

fruno  font  afinit  arbor  ,  f^o  alai»  f  fiort  her- 
tiuo ,  fintapeiajlo  ,  ractmofo.  Sloait*  lUU.  Htit.  X. 

ab.uo.  I. 

Ceft  an  irbre  dont  les  tiges  fe  divifent  vers 
Im  ptttie  fuperieure  en  rameaux  médiocrement 
kîb,  glabres ,  cylindriques ,  gant»  de  frniUes 
ilteroes,  j^tiolées ,  allées  fans  impaire,  com- 
portes de  folioks  peu  nombreufes  ,  ovales  ,  el- 
uptiques,  glabres  ou  légèrement  vt.lues,  entières 
ikars  bords ^  acuminées  à  leur  ComineCj  pédi- 
oOeesj  oppofées,  quelquefois  prelqa'alternet* 

leilleiit»  font  nombreafes ,  réunies  en  grappes 

touffues,  fituées  dans  l'aifTelle  des  feuilles  fupé- 
neures.  Le  calice  eft  tort  petit,  campanule ,  i 
qiitfe  en  cinq  dems  -,  leur  corolle  petite  »  les 
pft.kî  VI  nombre  de  cin<^,  oblongs,  reBéchis, 
oscoakur  herbacée;  dix  etamines  ;  les  filamens 
npprachés  en  un  tube  plus  court  que  la  corolle , 
ùifpoctaiic  de»  anthère»  droites ,  caduques  \  l'o- 
voe  ovale,  i  trois  lobes  obtus;  le  ftyle  court; 
l<  Siçinne  en  téte ,  à  trois  lobes  à  peine  fenfibles. 
le  iroic  eft  une  capfule  arrondie  ou  ovale  ,  â 
hm loges*  i  trois  valves)  à  une,  quelquefois 
deux  femences  dans  chaque  Voffi,  revémes  d'un 
inllr  chjmu. 

Cet  arbre  croit  à  la  Jamaïque.  I7 

1.  TnicHiLiE  à  feuilles  de  tnonbin.  Trichiiia 

IfQn^oidts,  Jacq. 

TntUUéJûlîh  impari-pinnatis  ,  fubkttfut'is  }  pin» 

»U  lu.rnrcjis  ,  infcr'iortijui  majoribus  ;  raccm  'ts  axd- 

itniu.  Swixiif  Prodr.  pag.  64,  &  Flor.  Ind..occid. 
vol.  1.  pag.  7)o.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ». 

TnJiiita  (  fpondittides  ") ,  racemis  axillaribus  , 
f^lsti  pinmuis  y  f  jlioiu  inttrmtiiis  majoribus.  Jacq. 
»itp.  Amer.  pag.  iiS  ,  8c  Horc.  Schoenb*  vol  1 . 
P^-  f4.  ub.  lot. 

£«o«yn:.'j  ca  udic*  non  ramofo  ^/viio  aiato  yJruSu 
fmmé» ,  tripyrtao,  SIOSO  ,  ItOU  I7I  ,  9t  HlA.  1. 

pi;  10^.  tib.  MO.  fig-  ».  )•  —  Rai»  Hîil*  3.  — 

Dîoir.  pag.  70. 

Cet  arbr-ffrau  s'élève  il  U  hauteur  de  quinze 
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â  vingt  pieds  :  foo  tronc  eft  droit ,  Hffe  .  i  peine 
rameux;"les  rameaux  glabres,  reU  fi  s  ,  E;^rnis 
de  feuilles  alternes ,  ailées  avec  une  impaire ,  lon- 
gues d'un  pied ,  compolées  d'environ  dix  paires 
de  falioles  pédicellées ,  ovales-hncéolées ,  acu- 
minées, très- eni ières  ,  veinées  ,  nerveufes  ,  un 
peu- vêtue» en  delTous,  légèrement  ridées,  d'un 
vert-obfcur;  les  î'if'JrieL'rts  plus  grandes;  l'im- 
paire manuue  trei-iouvent  i  le  pétiole  commun 
glabre,  cylindrique,  renié  i  f»  bafei  lespédi- 
Celles  très- courts. 

Les  fleurs  font  petites,  cUIpofées  en  grappes 
axillaires  8e  terminales,  droites ,  ferrées ,  prefque 
fimples  ;  le  pédoncule  commun  ,  ghbre  ,  angu- 
leux ,  épais;  quelques  petites  grappes  latérales, 
courtes,  oppofées  ;  lespédtcelles  très-courts.  L» 
calice  eft  tort  petit,  ouvert ,  li:  ]  découpures? 
la  corolle  d'un  vert-blan^hatre ,  a  cinq  pétales 
convexes ,  obtus ,  un  peu  redredfés  ;  dix  Blamens 
pubefcens,  un  peu  élargis,  droits,  rapprocilé* 
en  un  cylindre  veki ,  fupportam  des  Mitheres  droi* 
tes,  ovales,  fort  petites.  L'ovaire  eft  arrondi, 
fupérieur;  le  ityle  épais,  de  la  longueur  des  éta- 
mines;  le  ftigmate  pubefcent,  en  téte  compri- 
mée !  e  fruit  eft  une  capfule  arronfl  f  ,  \i  gref- 
fe ur  dune  petite  cetife,  pubeficente  ,  a  m  i^ioges, 
à  trois  valves  fies  femences  folitaire  s ,  o  longues* 
recouvertes  pu  un  «rille  gommeux  &  de  couleur 
écarlate. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes ,  i  h  Jft- 
maique^  dans  les  grande»  foiétt. 

}.  Trichilie  glabre.  Tnckt/ia  ghtira.  Linn. 

Trichiiia  ^otiis  pinnatis  ,  glabris  ;  foliotis  txtimis 
majorihus.  LtnO.  Sfft.  Nst.  edit.  15.  pag.  194,  fie 
Syft.  veget.  pag.  19^.  —  Willd.  Spec.  Plane,  virf. 
z.  pag.  yn.  n*  4- 

Trichiiia  havanenfis.  Jacq.  Stirp.  Amer.  n°.  2. 
tab.  17J.  fig.  j8. 

Cet  arbre  a  on  tronc  fort  élevi,  couronné  par 
des  rameaux  nombre  v  ,  touffus,  oui  répandent 
au  loin  une  odeur  tetuie ,  fort  délagréable.  Les 
feuilles  font  alternes ,  ailées ,  nombreufes  ,  lui- 
fantes*  compofées  de  deux  ou  trois  paires  de  fo- 
lioles avec  une  impaire ,  ovales  ,  rétrécîes  à  leur 
bafe,  très-obtiiTLs  j  'eur  fommet ,  entières  a  leurs 
bords,  à  peine  pétsolees ,  graduellement  plus 
grandes  à  mefure  qu'elles  approchent  do  (om- 
nift  i  le  pétiole  commun  long  de  cinq  pouces, 
cylindrique  ,  légèrement  ailé  entre  les  folioles. 
L"S  fleurs  font  difpofées  en  grappes  courtes  ,  axil- 
laires :  il  leur  fuccède  des  capfules  globuleufes^ 
verdâtres. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  ,  fur  les 
montagnes .  d»»  le»  fiDtét»^  lux  envîroi»  4e  la 
Havane.  ^ 

H 
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4.  Trzchilie  mufi^uée.  Tnchiûa  mofchata. 

Trich-Iia  foliit  aliematïm  /nmiuthf  fitetmii  éMti-' 
it/^US  {  fioriOMS  fkbdecandris  ,   mrrrpfta/is  ;  fit;»- 
jStAV  tnonefptrmis.  Strirt/-  ,  Prodr.  pag.  07  ,  & 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  2.  pag.  7jj.  — Wjll4.£ipee. 
Plant,  vol.  &.  pag.       n".  6. 

Toutes  les  parties  de  cette  planre  répaniient, 
furtouc  Iririqu 'elles  font  broyées,  une  légère  oUeur 
de  mure.  Ses  caraâères  s'écartent  un  peu  de  ceux 
4ei  trichiti*  i  eilé  j  convient  pat  toA  poft  8c  fes 

Cet  tfbi*  ^  dépœrra  d'épines  i  il  «'élève 

'fur  un  tronc  haut  de  vingt  y\-:t\s        filn',,  iTi-,i[i: 

de  rameaux  cylindriques ,  revêtus  d  ui>e  écorce 
^bre,  ftrië«,  &  garnrs  de  feuiUei  alternaf ,  «iléet> 
«ompofées  de  folioles  pèdicellées»  alternf^ ,  ov;;- 
les ,  acuminées  ,  crés-entièfes  ,  veinées  ,  rierveu- 
fes>  glabres  à  leun  dfux  faces,  luiûntes  en  def- 
fus  j  A  nervures  ptfailèle${  les  pétioles  blanchà- 
nci  (  alongés  «  ctohlikiilés }  le«  pédicelles  uès- 
cioum. 

tes  fleiirs  tifhei,  nôitibrenfé* ,  blthcîiâtrf< , 
difporé«sen  grappes  atilkires,  (btitaires«  droites, 
«OTt)porée< ,  Ihié«$ .  pédîctflléfe».  Léat  calice  eft 
|>etit  ,  pubc'ct  nr  ^  \  qiT-itre  ou  cftiq  dents  ;  la 
rorolle  monnpetale,  a  <}uatre  ou  cinq  divisons, 
une  fois  plM  gfuMb  l|iie  le  c«lî««i  te  mbe  eA 
«ourt}  les  4écottp«tee  ovales,  etgaès ,  ouvecieii 
un  appeiMfice  tabulé ,  un  pett  plus  court  que  la  co- 
rolle ,  environne  l'ovaire  ;  huit  à  dix  anthères 

Êrefque  feilîtes  ,  droites^  oblonguêi  ,  lltuées  fur 
»  bord  4e  Paroeodice.  L'oveire  eft  ovtle  »  blan- 
châtre ,  pubefcent }  le  f^i.le  court,  épais,  cy- 
iindriquci  le  ftigmate  obtus,  anguleux.  Le  fruit 
eR  une  capfule  ovale,  à  trois  ou  quatre  toges  nio- 
nofpeririesi  les  valves  coriaces,  pubetcemes;  les 
Amenées  otic  l'apparence  d'un  drupe  ,  revêtues 
d'un  arilie  pulpeux,  d'un  rouge-écarUte ,  enve- 
loppant un  noyau  fragile  «  dur«  obloog,  «{ui  fe 
4fivife  en  dfedi  pitiés* 

croît  dans  les  coUtréM  IcpfeatrioAiieï 
M  la  Jamaïque ,  den^ki  eiiciewiee  foidw»  |^  (O^ 

^Hpt,  ot  Sw-  ) 

f .  TitrcHlUS  i  trois  Mokt.  l^iekiiin  tn/0- 

itatA.  Linn. 

7nckilîa  fofih  terttatît  ;  fbliùHs  ûho^ttttt a/ff- 

Vahl,  ^',m!v  i.  pag.  ji.  —  WtUd. 
filant,  vol.  2.  p;ig.    \  .\.  [1°.  ic. 

Trichitutfoliis  ternaus.  Linn.  Spec.  Plant.  voL  I. 
peg.  jft.— Jacq.  Stirp.  Amer.  pag.  iif.tÂ.'Sk 

Xrbfè  d'environ  <)tn'nie  pîefls  de  hïtiT ,  qui  ré« 
fahd  une  odeur  un  feu  dêiagréable  :  Ton  bois  eft 
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I blanc ,  Ton  écorce  un  peu  roulleâtre }  Tes  rameatnc 
nombreux ,  c)r!indriques ,  épais ,  tris-bas ,  étalss t 
garnis  de  teuilles  petiolé-s  ,  alierncf  ,  nvtmbttu- 
!  Tes,  luifantes ,  à  uois  foliuics  inégales,  uvales, 
feAlea,  cunéiformes  à  leur  bafe  ,  entières  i  leur 
contour,  très^obtufes  à  leur  fommeti  Ufolioié 
terminale  beaucoup  plu«  longue  que  les  autres  | 
le  pétiole  commun  i  peine  long  d'un  pouce. 

Les  fl-'urs  font  petites;  leur  calice  droite  cam- 
panule ,  â  cinq  dents  »  la  corolle  blanchâtre  i  les 
pétales  trois  fois  plus  longs  qw»  le  «slice.  Le 
friiir  confîftc  en  «ne  cïpfole  vertf  ,  marquée  dc 
pn;i;tb  lit)  peu  }aunàues«  globuleuic  dati<.  la  jeu- 
nefle,  tracée  «nfoiie  de  crois  filions.  Elle  ren- 
ferme des  femences  folitatres  «  convexes  d'un 
1  côté,  anguleufèsde  l'autre,  revêtues  d'un  «riCe 
detoiikarétatlate. 

]     Ccrte  fl  intc  croît  en  Amérique  ,  i  CoraçiO  # 
dMts  les  li«ux  ie«»  &  gazoncux.  5 

é.TaicmLlE  nervoufe.  TruhiUa  ntrvoJa.Yihl, 

Tr'uhltia  folîls  trrnatis  ,  folioUs  ovatis.  Vahl  , 
Sytiibol.  i .  pag.  ji.  —  WiUd.  Spcc.  PUnt.  vol.  a.. 

Mtlia  (koetjtpe) ,  foliis  tenuuit.  Bnim»  Fiot. 

Ind.  pag.  101.  Exchjts  fynonymis. 

Ses  rameau K  font  velus  &  légèrement  tomen- 
i«w  i  leur  partie  ftipérieofe,  garnis  de  feuille» 

péttotées,  lernées  }  les  folioles  médiocrement 
pétiolées,  ovales,  irès-eruiexts  a  leurs  bords» 
aiguës  à  leur  fonMnea ,  longues  de  deux  pouces^, 
glabre*;  !atrs  nervures  à  leur  face  fuperieure» 
légèrement  velues  eu  delfous.  le  long  des  nervu- 
res ;  le  pétiole  commun  de  la  toogneur  des  folio* 
tes.  canaticulé  te  tomenteux. 

Les  fleurs  font  difpofées,  dans  l'aiflèlle  d» 
feuilles,  en  panicuks  courtes,  (brrées,  droites  , 

pluslongi;-  '  qii   le  pétiole,  munies,  à  la  baie  du 

f>édoncuie  couunun  ,   d'une  foliole  lancéolée  : 
eur  calice  eft  velu  ,  divifé  à  foa  orifice  en  cin^ 
dents  arrr  r    ;  ;  u  corolle  vehie,  une  fois  plus 

lorrgue  qu<  le  calice. 

Cette  plaate  croît  dans  les  Indes  orientales  ,  a, 
l'ile  de  Java.  ^  (  Defirip*.  tx  VM.) 

7.  TKI CHILI e  foineore.  TrUkit» Jpinoïa. 

TrichU'ia  foli'is  fimplki^ui ,  ûvjth  ,  triiifglnatis  ^ 
ramis  Jpinojis,  Willd.  S^ec.  Plaut.  Vol.  1.  pag. 

554.  n*.  II. 

Tmnu  virem.  Hetlen.  A€L  Holm.  178S. 
494.  tab,  10.  £f.  I.  BoMo. 

Cette  plante ,  d'après  Willdenow ,  «'efK 
ntiKeu  entre  Us  irUhHU  Se  Its  t'moni^mj  elle  t»e 
peut  "appartenir  au  ^aif«M«,  ayaoc  pour  mm  tm» 
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hùti  trois  tofes.  &s  raœetu*  »om  épifteuK  ,  g»r- 
de  fcotU«s  dtemes,  fim^lcs ,  ovales ,  éc^utn 
aéi*  i  leur  fomtnet .  glabres  à  leurs  4eux  faces , 
tMièreti  lea»  bords.  Les  tleurs  fiant  dirpotéesen 
fnppes  axiltaîres.  Leur  calice  eft  à  cirn^  dt-ntii 
kur  corolle  compoiëc  de  cinq  .  dix  eta- 

nioes  firnées  à  l'enréniné  d'an  laAf  feimé  pir 
la  réunion  des  fîlamens  j  un  ovaire  fimple  ,  auquel 
fiKcéie  une  baie  à  trois  U^fCsfi*  «îuiitte  loge  r«n< 
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CiUce fort  cooTt  *  i  «oane  dents;  quirre 
oies  connivens  i  un  tube  cemral  formé  par  U 
tétmîon  d,$  /îlainens  des  étamines  ,  divifé  en  huit 
découpures  à  loti  fommet ,  chaque  découpure  fup- 
ponanc  une  anthère  i  un  ovaire  ovale  ;  un  ftyle 
coort,  épais;  on  ttigmate  en  téiej  nae  capfulè 
vel'je  ,  coriace  ,  à  deOI  lofCS^  i  âèm  valvCS  ,  i 
éciii  t'emences. 


€.TRicHiLtE  plie.  TridUSa  foUida, 

Tiiekiiia  fitiii*  impan'^muth ,  mtmimtMe^  j 
netmÎM  txiltanhu  ttrmin^ikufque  ;  ftorihiu  oç- 

tunJrij  ,  cjpfufh  iiva/vihus.   Swartz  ,  Prodrom. 

Mg.  67 1  Ôc  Fior.  Ind.  occid.  vol.  2.  pag.  755".  — 
wâld.  vol.    fig.  Si^'  ■>*•  S* 

Pontfia  (  ovata  )  ,  foltis  pimuK^  eum  ing^^fi  j 
fi^atis  o&ovatit ,  fiorikus  ^vmtfûtû'rûetmofit.  £av. 
vilGnrt.  7.  p9%.  j<>9.  ttb.  21  f.  - —  Lam*  Illaftr. 
Gea.nfb.  }oi.fig.i.— fuÉT  Geo. Plant. pi.'2^. 

Ctiarej  (obiufrfoUa  )  ,  /o//7/  fuhtrrjugis  ^  folio- 
Vu  ohovatisj  tKitmis  majonbus  ;  ractmn  hrev^mù. 
Lm.  Oift.  vol.     *(•  & 

Cet  arbre  a  fes  rameaux  garnis  de  feuilles 
tentes  .  pétiolées,  ailées  avec  une  impaire .  com» 
pofées  de  folioles,  de  cinq  i  Tept ,  ovales-bn- 

céoléei ,  plus  élargies  vers  leur  fominet ,  tntièrts 
à  leurs  bords  ,  gUbres  à  leurs  deux  faces  ,  pref- 
oue  fiedîles ,  aiguës  ,  quelquefois  obtuTes  à  leur 
«Mnineci  les  intenettres  plus  petites  que  fupé 
rieures)  Ja  foliole  lemunaie  beaucoup  plus 


Les  fleuf^  font  dirpif^s  en  fîr  ippes  a^illair^S  , 
agilfirnérées,  i  (»ine  lotifçutis  d'un  pauce»  cba- 
fleur  pediceliée  ,  une  petite  br«â)éei  la  bafe 
des  pédicelles  j  la  corolle  d'iine  couleur  h  rba- 
céé.  Le  fruit  confifte  en  une  capfule  petite  ovale , 
1  -nidée,  revéme  itm  duvet/outteAtm ,  tomen- 


t^ux. 


Cet  arbfe  croit  à  la  J^nwque  :8c  à  .âaiet-I>e- 


9.  ToiCHliu  ikécérophyUe.  Ititkiiia  étttrv- 

WilM. 


Triehilia  faliit  pim^tif,  ttr^tify^  ifolfoiit  ov^m, 

WiUd-  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.       9*,  SU. 

Portera  (  mucronata  )  ,  foiiU  tematis  aat  foi» 
nato-pinnatit  y  folioUt  glaitis  ,  maeronatis  /  fdwe- 
tr.uUs  fijrum  axilUrihus .  Cavan.  DifTfft.  7.  pag. 
Kyo.  tab.  216.  —  Lam.  llluftr.  Cen.  tal>.  |Oi. 

Cette  f)tante  ,  dont  les  fruits  fonri  peine  con- 
nus ,  p.mîr  néanmoins  devoir  être  rapprochée 
de  la  ptécedér.te  »  d'ipr^  (e>  »utie»  çaraâère^. 

Ses  nmfainr  (bnt  dremes  ,  eendrés  ,  garni; 

de  fV.i'!!es  alreines  ,  pétioîées  ,  ai!ér',,  compo- 
(ees  de  tto»  ou  cinq  fotiçlft^  AÉijivcf^q^*  gU- 
bres, ovales  j  mucroiiées  à  le«|r  r<|iiinH|C,fMiiiçf 
i  Iftin;  bori^s  ,  travtTfé?;  par  une  feuîe  nervur)^ 
rameuic  ,  uns  Itipuies.  Les  Heurs  font  dnpofees 
en  grappes  courtes ,  axiHaires ,  terminales,  l^^ 
calices  font  courts,  à  quatre  dents  «  la  corolle 
jamitrei  les  pétales  .ovales>  concaves  j.  le  aig- 
mate  en  — 


CfTTf  pfnh^cf  3  é'é  obrervée  par  Commerfon- 
ai  iie  de  Madagafcar.  J)  {^K./.  ia/uri.  Jujf.y 

*  Tr'nhWttx  (fpéiflibilis),  fi^lit  pjnnat'u ,  folior 

ter .  Ptndrom.  Ji*.  188.    WtHd.  Spec.  PUn. 

*oL*.  pag.  ff4.  n*.  7. 

Cçtie  plante  ciott  dans  la  Nouvetle-^lande  , 
oû  elfe  a  été  découverte  par  M.  forfter. 
friiilles       r  ailées,  compofées  de  folioles  en 
ov*ie  »iams(ei  tes  &«ugs  dtfioeiiies  jmi  srenpes 
.c«HoCfes  .  Jtnéatidm  de»  MlS; 


♦  Tiiekiâé  (  allucea  )  ,  faliij  piunttu  ;  fatioUf 
laactataiis  ,  acutis  ;  racemii  axilUribus  ,  Iurru4c- 
campttfitis.  Fortt.  Pxodr-  n<».        y-  WjU4. 
Plant,  vol.  u  pag.  f  14. 1^.  S. 

Elle  a  été  fecimllie  far  Forller  dans  l'île  de 
Namqka.  Ses  ^meain;  fpnt  dépourvus  d'épines , 
giitiis  de  feaWes  atlées ,  eomporées  de  folioles 
lancéolé  es ,  aiguës  \  fes  fleuitrémi 
plafieurs  fois  con^pofées. 

*  Triehilia  (  terminalis)  ,  raemit  WmttuH^, 
Jacq.  Stirp.  Amer.  pag.  IJO. 

THICHODE.  Trichodimm.  Genre  de  pl^oiqs 
monocotylédones ,  à  fleurs  glumaeées ,  delai»- 
mille  des  graminées ,  qui  a  des  rapr^orts  avec  les 
ariftida  8f  les  agrofiis.  Il  comprend  dt*  hejbes  exa- 
tiuucs  j  rF,urope  ,  donc  les  fleuri  font  eztrénM> 
meut  petites,  difpofées^n,paQiçi|lç|  les  tamise»* 
lions  capilUIres. 

Le  oiadèie  eflènciel  de  ctsfmt  ,eft  d'woki  : 

H  X 
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Dts  flturt  pani culées;  un  calice  à  dtux  valves  ,  ] 
UtéMtnai  dmx  fytts* 

CARACTiRI  «BllâKlQVB. 

Chaque  flcoT  oAe: 

I*.  Un  eaikt  uniflore ,  compofé  de  dcmc  val- 
ves prefqu'égailes.  linéaiies- lancéolées j  aifuSs  , 

mitfiques. 

2*.  Une  corolle  ï  une  feule  valve  glabre,  ovale» 
lancéolée  ,  muiique  ,  plus  courte  que  celle 4tt  Ca- 
lice; point  d'appciidite  particulier. 

j*.  Trois  itaminet ,  dont  les  iiUmens  font  ca- 
pillaîres,  plus  lotigs  qne  la  corolle}  les  anthères 
•eblongues  >  écluncrées  i  leurs  <ieux  extrémités, 

4".  Un  ovaîrt  coyrc,  en  ovale  renvertS}  deux 
i)ylts  divcrgens  dès  leur  bafe  ,  très-counSj  i 
{>etne  diQinâsiles  ftigmates  ;  deux  (ligOiaceft  pref- 

-que  feiliks  ,  filamenieux,  hifpides. 

Les [tmtnttt  font  foHtairéS,  fort  petites  «  cour- 
tes* ovales ,  un  peu  obnifes  i  leiir  loimnei. 

Otfe'vationj.  Les  efpèccs  renfermées  dans  ce 
«  fenie  otfrenc  le  porc  ^  agroftis  pu  leurs  petites 
iieurs  difpoftes  en  panicule  ,  &  par  la  finefle  des 

ramifications  >  mais  ellrs  en  différent  p.ir  leur  fruc- 
tification ,  h  corolle  n'^yatu  qu'une  valve  au  Itcu 
-de  deux.  Ce  caraâère  rapproche  ce  genre  dis 
ariftida  &  dcS  alopecwus  ;  il  eft  diOlngué  des  pre- 
miers ,  par  Cl  valve  corollaire  mutique  &  non  ter- 
minée pir  trf>is  arêtes  ;  d-is  leçon. Is,  par  la  difpo- 
£iion  des  fleuts  en  panicule  &  non  en  épi. 

Ce  genre ,  établi  par  Michaux  ,  tire  fon  nom 
ded-ux  mots  grecs  »  tri*  (capillai) ,  eidos  (  forma), 
en  fiirme  Je  cheveux  ,  à  raiînn  le  1)  fiiit-llc  dts 
panicults.  Il  ne  renferme  iu'uu'à  preient  que  deux 
e rpèce s  connues ,  que  Waltherius  avoit  mention- 
nées «  Ae  qu'il  avpit  placées  parmi  les  tonuitopié. 

.  ESPBCtS. 

t.  TnicHODB  i  panictiles  Uches.  TmAed^M 

iiixijlorsim.  Miih. 

Tr'iehodium  culmis  rrtSiSf  /•//'/»  anguftis ^  hre- 
^uftutU  i  vd^'inJ  juirjfferi.  Perf.  Synopf.  Plant. 
vJ.  I.  paR.  7j. 

Triihodijm  c^fmis  tr,.!'!  ,  foliis  angufi  s  ,  hn- 
viffi^li*  i  f  <i>ertdii  i  Vitgina  afi-enufculà  j  piiitii.ut'J 
érevi ,  itauiffiiie  capilturi  f  taxijjimd  ;  fumnitatib^s 
éreviier  pjuiiwqut  florîàÎM  i  glumé  vatvit  lancoh- 
tit.  Mich.  Fior.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag  4a. 
«sb  ^ 

Cor  tiuop'tt  (hyemalis)  ,  panîculJ  d'ffjfJ  ,Xert!- 
tàUatà  i  Juîiit  uutiiâj'tkiis  ,  tu/ma  cnc^tA.  Waitber. 

fjdt.  c«ol.  pag.  7i.  -         •  .  .J 
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C'eft  une  plante  fon  délicate  &  gièle  dans  tou- 
tes Tes  parties.  Ses  tiges  font  droites ,  glabn  s , 

cylin  In  mes  ,  menues,  articulées  ,  pjrnïes  de  feuil- 
les aîiernes,  étroites,  courtes,  glabrts  à  leurs 
deux  fjces  ,  quelquefois  im  peu  roulées  en  dedans 
à  leurs  bords  «  aigués  i  leur  fommet  ^  à  peine  plus 
longues  que  les  etitre-ncradt .  droites,  un  peu 
fermes  ;  leur  eaîne  étroite  ,  longue  ,  cylindrique, 
un  peu  rude  au  toucher  «  à  peine  Itriee  ,  prefque 
nue  à  Ton  oiifiee. 

Les  fleurs  Tom  dirpofto*  i  1*eitrémité  des  ti- 
ges «  en  une  panicule  Uche ,  garnie  de  très-  peu  de 
fleurs ,  extrlmemenr  petites  ;  les  ramifications  très» 

fin  s ,  prefque  fetacces  ,  glabres ,  nucs  dans  toute 
lrL.r  itingueurj  excepte  vers  leui  loinmet,  où  ehes 
portent  les  fleurs  i  les  ramifications  intérieures 
prcr>.jue  vcrtitîlléts  ,  plus  nombreufes  ,  prtfque 
tafciculees  i  les  autres  plus  lachcs  ,  divergentes  , 
oppofées ,  prelque  Amples  ou  à  r.nncaux  courts, 
oppofési  les  fleurs  atcetnes,  épari  s ,  ftfliles  ou 
légèrement  pédiceltéesi  les  valves  calîcinales  prêt 
qu'égales,  uniflores,  très-glabres,  lancéolées,  i 

Eeimt  aiguës  i  la  corolle  univalve,  plus  courte  que 
i  calice,  glabre,  ransarêie. 

Cette  plante  croîc  dans  les  prés  humides  en 
Amérique ,  depuis  U  baie  d'Hudfon  jufqae  dans  la 
Floride.  ^ 

I.  Trichode  renverfé.  Tnchoéum proeumStns, 
Mich. 

Trichodium  culmis  dtcumhtntibus  ,fotihp«tKliêf 
vaginâ  levi.  Petf.  Synopf.  fiant,  vol.  i.  pag.  7J. 

Trichodium  eulmii  dnumicntiina ,  faltit 
pjtulis  ,  longiaritut  tûttcribufq  r ,'  v  -ginà  levi  ;  pa» 

nici/'d  (jDton^ù  ,  /jxâ  ;  glumt  \u'\is  l.ne-in  l.m.eola' 
tis,ftni\m  aiutijjimts.  Muh.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  4s. 

Comucofi*  (perennans),  panicu'à  tlongjtê ^di^ 
ft-fd;  nmis  tru/unonis,  vt'tUilldth  ;  culmis  Jmkâê' 

(ûsHitMîhts,  Walth.  Flor.  carol.  pag.  75. 

Àgrt^h  (comwtopiK).  fonieuU  luxât  mmîcé} 

cahcibiis  iicutis ,  coroliu  Umpo'ihus  ;  piduidj'a  fca- 
bns.  l^m.  lllulli.  Gen.  vol.  i.  pag.  i6i.n°.  814- 

A^roflis  (  anomala  )  ,  panieulà  d  jf  fd  ,  patenti  ; 

coroiiii  rru  i.i',  utiivalvio.is ;  culici.us  acwmr.jni  , 
intquaiihêttf  h>ffidiuf,ults.  Wiild.  Spec.  l'iatlt.  VoL 

I.  pag  jTO.  n*.  i|. 

Ses  tiges  font  prêtes,  longtWS  d'un  pied  firplni, 

très-glabres,  cylindriques,  k'ticir't"';  ,  t -  iri.rr  - 
rient  tombantes,  longues  d'un  pied  plu' ,  gar- 
nies dé  f  uiilês  étalées ,  planes ,  un  peu  plus  iar?  s 
que  celles  d<^  l'efpèce  précédente,  glabres,  plus 
lorigues  que  les  entre  •noeiKts,  très^aigoes  t  les 
gaîncs  cy'md.iques  ,  très-glabtes  ,  liriez  s  ,  mti,it-;$ 
à  ivur  orifice  d'une  pcti.e  toulfe  de  potis  ties- 
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UiÈemi  font  dilpoié^s  en  une  pantcule  aflez 
aaple,  ^longée»  termiDale;  les  ramifications  ca- 
|iflaiits» «longées,  un  peu  lâches,  nues ,  inégale- 
■ennaiiftëes  vers  leur  fomroet  ^  un  peu  Bexueu- 
frt;  k»  fltiirî  petites,  la  plupart  pédicellees ;  les 

Ctlic;l{(5.  ainii  que  les  pédoncule» j  un  peu  rudes 
riqj'on  les  glifle  entre  les  doigts  du  fommet  i  la 
fcifci  vjIvcs  cilicina'es  linéaires,  lancéolées, 
Dfi'ugucs ,  egalex  «  finement  héritlees  fur  leur 
tnéoti  la  coiîolle  nmvalve,  ph»  coum  que  le 
CiHce. 

^  Cette  plante  croit  dans  les  terrains  limoneux , 
Modes  pendant  l'hivtr ,  depuis  les  côtes  roariti- 
BiwJe U Virginie,  juf^.ie dansla Tlonde.  M  Bofc 
l'a  reciKiliie. dans  la  Caroline,  &  a  bien  voulu 
■'ce  cMBinumqtter  un  exemplaire,  tf  (y.f  ) 

TRICHOOERME.  Truhoderma.  Genre  de  plan- 
■tacwjlêdoties ,  crypcogames ,  de  la  famiUe  des 

tbai(pégnons ,  qui  i  le?  t  tpports  avec  les  pucci- 
■esjic  Xtiurtdo^  tjui  tlt  toi.iïmie  par: 

IttfeUtts  magis  pulvirultntts  t  glohuieufcs  ou  ar- 

Espèces. 

t  Tricho  de  rme  noir  de  fiimée.  Trkk»d»ma 

/•Ll^iitoidti.  Perf. 

Trkhodtrma  magnum  ,  fuhglokofum  ,  viilofum  , 
p^!\ere  rutilo  ,  fH'u  fifciculdiis  inttrttxto. 
hn. ôynopi.  Meth.  Fung.  pag.  251.  n®.  1. 

Cette  plante  forme  en  automne  ,  fur  les  troncs 
foairisdes fapins,  des  plaques  alT-?.  grandes,  fou- 
Tîw  d'un  à  deux  pouces  de  diamètre ,  un  peu  glo- 
Iwktifcs,  moHatfes.  Leur  enveloppe  eit  blanchâ- 
tre, velue;  t'intériear  fibreux ,  caverneux .  rem(>li 
defiinoerts  en  pa  ^uer^,  divergens,  chargés  d'une 
fOifière  abondante  ,  coiiÎLUr  d-:-  ime.  Eik  it  rap- 
ptotHt  du  r^ti^uhr:a  /\.offrJun,  var.    I  j  BulL 

thjaijj.  ub.'4t6 ,  fig.  ^ ,  &  tient  le  milieu  entre 
ce  genre  ar  les  /<%t». 

1.  Trichodekme  rofe.  Triekoderma  roftum. 

TrUkodtrmm  majaftulum ,  roftum.  P^^rf.  Difpof. 
Meth.  Fung.  pag.  91  *  9(  Synopf.  Metb.  Fung. 

1)1.  n*.  —  Homn.  Flor.  germ.  vol.  l.  tab. 
wig.!. 

On  le  îroiive  an  printems  fur  les  rameaux  pour- 
ris ou  dellechés  du  Jaltx  caprta     du  popuius  tr^- 
entre  Técorce  8e  le  bois  :  il  y  ftnine  de  pe- 
etes  plaques  un  peu  arronilies  ou  obl'->n.:;;ip';  ,  d  tn- 
^ino  £x  Ugn4S  de  Urge,  d'une  beik  couieur  de 

>.  TAiCBOoeftMl  verc  Tnti*dermm  virtdt. 
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Trkhodtrma  fuèrotundum  tffufumqui ,  pulvtn 

fiai,  viilo-alhido ,  fugjit.  Pcrloon,  Synopf.  Meth, 
l  ung.  pag.  n".  5j  &  Difpof.  Metb.  Fung. 
pag.  li. 

Pyrenium  (lignorum ,  var.  »,  vulgare) , ghio» 
fum  ^  fpdrjum ,  co'tice  boml>ijcino ^  auclto  fan'inali 
fatifittut,  Tode^Fuug.  mecklen.  vol.  i.  pag.  35. 
lab.  5.  fig.  19. 

SpkêTM  «fivMto.  WilM.  Flor.  beioL  pa^  41  «S.  ? 

Cette  efpère  parott  en  autoome,  après  let 

pluies ,  fur  les  rameaux  tombés  &  en  putréfac- 
tion ,  aiiiû  que  fur  les  ciges  de  pluficurs  herbee 
ramadées  en  fumier  ;  elle  y  eft^fpofée  en  petite* 
plaques  molles,  larges  de  deux  ott  trois  lignes, 
éparfes,  convexes,  un  peu  globuleufes.  L'en- 
veloppe blanchâtre  ,  un  peu  velue  ,  prefquo 
foyeufe  «  fe  détruit  rapidement ,  8c  lailTe  à  décon* 
vert  une  petite maflè  pulvérulente,  verditre. 

4.  TaiCHOOfiaME  doré.  Trichodtrma  aurtunt, 
Petlbon. 

Trichodtrma  lati  tff  furn  ,  villo  fuhalhido  ,  lenuif- 
Jîmo  ;  puîxfi  ohfcure  fiavo,  Perf.  Syaopf,  MctlU 

Fung.  pag.  131.  n®.  4. 

C'eft  une  des  ef^ièces  qui  occupe  le  plus  d'ef* 
pace  ;  elle  s'étend  fur  les  bois,  dans  les  écuves, 
en  plaques  de  deux  à  trois  pouces  de  large ,  d'en- 
viron deux  ligne?  d'épsiffV-ur.  Leur  enveloppe  cft  • 
très-niince  ,  chars^ee  d'un  duvet  blmc,  très-lé* 
ger,  fugace.  La  pouflière  eft  d'un  jaunenut. 

f.  Trichodsrmi  Doititre.  Trkkoivm*  ni^ 

grtjcens.  Perf. 

T'ichoderma  fuieffujum  f  pLintuf.u!iim  ,  pulvet 
nigrefctnu  ,  fuiiginojb  i  viib  tenusJjtTto  ,  Céfio.  Perf.- 

Dii^nii'.  Meth.  Fung.  pag.  IX,  ic Synopf.  Metliv 
Fuiig.  pag.  ijz.  n".  j. 

Il  croit  en  hiver  Sr  au  cimnnencemenr  dti  prin-' 
tcn  s  fur  les  troncs  dt;s  libres  abattus ,  particuliè- 
rement fut  ceux  des  érables  »  il  y  forme  de  petites» 
taches  noiritres ,  plane»,  minces ,  étaldet ,  large» 
d'environ  un  pouce  ,  &  d'une  ligne  au  piin  J  e- 
pailfeur ,  couverte  d'un  léger  duvet  d  un  b«eu  lé- 
ger. La  poufiièfe  eft  trèa*me  ,  couleur  de  bifice.. 

6.  Trichodh  kmë  douteux.  TrUhodtrmAduUum,' 
Ferfoon. 

T- icho  Urma  lintan  y  primà  fuhul'oidum ,  deln^p^ 
rtfitns,  fiiiifiantiâ  jriakiU ,  conformi.  Perl.  SyriOpf.. 
Meth-  Fung.  pag.  i  j  j.  n*.  6. — Obferv.  MjfooU  l». 
p.ig.  99* 

Cette  petite  efpèce  fe  montre  en  automne  fur 
les  troncs  pourrris  des  arbres  %  elle  y  forine  der 
ligne»  d'environ  un  pouce  de  loo9,,un  une  ligne 
.de  large.  ;»a  fur£ace  eft  lég^emeot  tomenteulêy 
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liftinûsi  el]«  eft  très-friable ,  d'abord  blanchâtre, 

BM  d'une  couleur  jaunâtre  eo  vieillifam.SApflwf- 
re  relie  prefqu'en  petites  mafles. 

7.  Trichodkrme  p>'rénie.  Trithoderma  fyrf 


e*  alùido  ad  Jur^ntium  v«fyc«Ar.Perf.^llOpf.Metb« 

Fung.pag.  ijj.  n*.  7. 

Pyrtnium  lignorum  (  vat.  aurcum  ).  Tode, 
Fuog.  mecUenb.  pag.  |f . 

Ce  petit  chan^ignon  eft  rare  i  il  parnit  dans  le 
courant  du  mois  de  mai  fur  le  bois,  dépouillé  de 
fon  écorce ,  des  rameaux  du  hêtre  \  il  eft  mollafle , 
comprime  ,  d'une  forme  ovale  ,  long  J'environ  une 
liane.  Son  écorce  efl  tomeoteule ,  d'un  jaune  d'or } 
efw  fe  déchire  irrégtiU^remem ,  &  met  à  nu  mt 
petite  ni.ilTe  putvërulencejd'uAe  couleur bbnche, 
ciiant  fur  le  ;auiie. 

8.  TrichOWRMS  liflè.  Trickoderma  /ne.  Perf. 

tfichoderma  ex  alhido  palUnj  ,  fup*ffitie  Uvi  , 
puhtrt /avefcenu.  Perf.  Obferv.  Mycol.  i.pag,  ix, 
&  Synopf.  Mecb.  Plant,  pag*  A))*  n*.  8. 

Il  fie  trouve  lîir  b  terre  ou  fur  les  moufles,  mais 
j!  eft  rarei  il  y  forme  des  uches  prefque  perfillan' 
•es,  d'un  pouce  &  demi  ou  deux  pouces  dé  dia- 
mèue.  Sa  furface  efl  très-liUe ,  d'un  blanc-pàle  ; 
fa  poufTière  jaunâtre  :  dans  fa  vieiUefle  il  n'olfre 
plus  que  ctite  dernière  touleur. 

9.  TaicuoDBaMB  luberculé.  TrUh^dtrmatu- 
^tvëUmm,  Perf. 

Trieàederma  €mdiditm  ,  faherhîculare  ,  primà  to- 

niiniofum  ,  d^m'ù'n  lubtiitiloftirn  ,  pul\'tre  tinerto. 

Perf.  Ubfcrv.  mycol.  vol.  i .  pag.  1  a.  tab.  x.  fig.  8^ 
te.  Syoopr.  Meth.  Fung.  pag.  254.  n*.  9.  * 

Il  «ft«flêc  Mm  l'été  :  W  croît  fbr  la 

teiitt  nue  après  les  grandes  pluies ,  daos  Us  Forérs  , 
ma*,  lievx  ombragés  i  il  forme  de  petites  plaques 
ManclM,  pretqucroiiAes,  qiiiifevieanemeRfwie 

<l*un  bleu-tendre.  Son  enveloppe  ,  d'abord  totnen- 
teufe ,  offre  enfuiie  de  petit»  tubér cules  oblongs , 
tin  peu  comprimés;  la  pouflîèreeft  d'un  grts*cen- 
iiré.  Cette  plar\r&  fe  détruit  en  peu  de  jouvSj  Âe  fe 
réfoud  en  une  lîae  pouflière  cendrée. 

TRiCnOMANE.  Trlcliomanes .  Genre  déplan- 
tes acotylédones ,  cryptogam<rs,  de  h  tamilbdes 
Toug^rt-s  ,  qui  a  dts  rapports  ivec  les  aUianthum  , 
6c  qui  co'nprend  des  efpècr s  prefque  toutes  exo- 
iftiqnes  A  l'Europe ,  qui  ont  la  plupart  des  feuilles 
«nembraneufes ,  prcrque  transparentes  ,  fimples  , 
pinnati&dcs  ott  bien  une .  Àaum  tk  plulicuis  t^is 
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Le  caractère  eflientiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

La  fruSificatîon  compofie  de  fort  petites  cjpfulei 
groupées  ,  réunies  ,  fur  le  bord  des  ftuilUt ,  dans  une 
enveloppe  d'aiu  ftuiefùct  ou  kivatvti  (•$  capfule» 
infifies  fur  un*  cotmiûtU  caurmit,  tmrtt  omfùUMtt 
kors  de  l'eavtiofpe. 

Oifervanons.  Les  trichomanes  fe  diPinkTnent  psr 
leur  fruâification ,  des  mdiamkum.  Uan&  i:r;k  derniers 
les  petites  capfules  font  réunies  en  per<te«  lignes 
interrompues,  lituées  fur  le  hord  des  feuilles ,  & 
recouvertes  par  une  enveloppe  tormee  par  le  bord 
de  la  feuille ,  replié  en  deffous ,  &  qui  s'ouvre  «la 
dedans  en  dehors.  Dans  les  trichonuneSj  ces  cap- 
fuies  font  attachées  à  une  colonne  centrale ,  Hé. 
enveloppées  d'un  tégument  qui  préfente  la  toriius 
d'un  calice  urcéolé  ou  en  fonne  d'entonnoir  , 
d'une  feule  pièce,  s'ouvraut  en  dehors,  ou  com- 
pofé  de  deux  valves  foliacées,  qui  s'ouvrent  exté- 
rieurement. La  colonne  centrale  «  à  laquelle  adhÀ- 
rent  les  capfntes ,  efl  tant6t  fort  courte  Ar  point 
faillante  ,  tantôt  prolongée  f  ir-rie  de  ftyle  ca- 
pillaire ,  Taillante  plus  ou  moins  hors  du  tégu- 


Cette  variécé  dans  la  forme  de  la  fruAification 
a  déterminé  quelques  auteurs  modernes  à  profiter 
de  ces  caradtcrcs  pour  divifer  les  trichomanes  en 
plu&eurs  genres,  qu'il  r.'eil  pas  toujours  facile  de 
reconnoitre  fur  ies  plantes  iècbes ,  &  même  fur  les 
efpèces  vivantes  ««fervëcs  1  VoiW  nu.  Nous  les 
r  unirons  uix  trichomanes, &nous  rapporterons^ 
autant  qu'il  fera  poflible«  chaque  elpèce  aux  dt- 
vlfioDS  établies  d  après  les  nouveaux  geni«i. 

t*.  Les  trichomanes  proprement  dits  ont  leuqi 

capfules  réunies  en  groupts  marpinaux,  i*aijlans4 
attachées  à  une  (olumtlle  iiitérit.ure  &  centrale 
ordinairement  prolongée  en  dehors  {  renferraécs 
.îin«.  !in  té;;^'ini:nt  nrcé  ilé  ou  infundihuliforme^ 
ii  u[.^  iLult  p.ci-t ,  s'ouviant  en  dehors.  Leurs 
touilles  font  n.incos,  tranfparetttes  la  plupart, 
membraneufes,  approchant  prefque,  quaru  a  leur 
fubftance ,  de  celles  des  fucus ,  très-hygrométrv- 
quts  ,  le  tourmentant  beaucoup  aux  moindres  ira- 

ë refilons  de  l'air  «luitouc  .io(%t'«o  ks  conCarvtt 
bches  en  herbier. 

2*.  Les  hjmmofhyllim  différent  peadsc  tlk1io> 

mânes  ;  ils  ont  à  ptu  près  le  même  port ,  le  frème 
feuillage,  le  mémg  car^aèredans  iadifpofitioa  )U 
la  forn>e  des  capfules  i  mais  leur  tégument  s'ottWlO 
en  deux  valves ,  la  colonne  Centrale  eft  plosn* 
rement  failbiuc  eu  dehors. 

î".  Les  davalUa  font  plus  tranchés.  Leuis  cap- 
fules font  fituées  vers  le  foramet  des  créneluret 
du  feuillage,  fous  la  forme  <k  points  dtiUnâs  , 
rer)fermécs  dans  un  tégument  membraneux  ,  en 
d'^mi-cupu'e  ,  prefque  trnnt^uée  à  chai^ue  point  ^ 
d'-une  fe>ule  pièce  ,  s  ouvrant  en  dehors  ;  la  colu- 
<  velle  cenurale  ^uc Iqucfgis  faUlaote  «  plus  fouvc&c 
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jnfaiB^dans  le  tégumeitt.  Les  feuille*  font,  on 
ikoa^étt,  irKÎfées  ou  piaintilides,  ou  plufietirs 

fois  iilee-- ,  plus  epaifles  ,  moins  tranfpaientes  & 
bien  motm  membraneures  ^ue  celles  des  plantes 
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Nous  m  padetOM  point  îles  êkl^oHU  »  <|ui  font 

>'u:6r  conipores  de  poU  po;^esqus  de  irichoma- 
Bcs,  ac  daot  la  fruâkhcatior.  coufille  en  capfubs 
naaffées  en  points  diftinâs ,  arrondis ,  prefque 
BUiginauxou  t- rmtnnjt ,environnécsd'une  double 
ea»eioppt,  l'une:  luperficiclle,  en  forme  d'écaillé^ 
s'ouvraiK  dehors }  l'autre  formée  par  la  face 
iofenaire  du  feuillage  ,  s'ouvrant  en  dedans  «  & 
•nbraâÔM  la  preatière.  Nous  fisroiu  ntention  de 
<e  score  d«ns1c  Supplément. 

£&  picES. 

:  Truhomane  menbiaticu.  Tnt&Muau 

mmtrMSttum.  Litm. 

.  Tfukwtuau*  fmadibas  incumbenùita  ,  Mamgit , 
iâtéri/qme  ,  ma'gine  peltato  -  fquamulofis. 
S»artt,F!or.  Invi.  occi  l.  pag.  1714,  &  in  Schrad. 
hwi.  botan.  i^x.  pag.  ^j.  —  La  m.  Illudc  Gen. 
lA.ll7t.fif.  I. 

Tntkemattet  (  ntembranaceum  ) ,  frondibus  fiai' 
fktUt ,  eéloagis  ,  iûariê,  Lim.  Sjrft.  Plant,  vol.  4/ 


 -J  mafcofom  ,  lickmit  fttréifa<u.  Plum. 

RlicpaB.  V|»nb.  101 .  8e  Amt. pag*  i^»ti!o*$o. 

Aâantham  rr  c-r.hranaceuM  j  Uehtnméu»  Petîv. 

Fil  ICI.  tab.  1  V  !Îg-  5. 

Dirtj^mericuna  y  Uchtaoides.  Petiv.  Muf.  7(35. 

/j/.t:  hemtonitis  f  Uthiaoidts ,  americana,  anricu- 
Uni,  iifj'piaismMU,  ndkt  n^^entt,  Pluk.  Phyr. 

fouch^s  font  rampantes,  filiformes ,  prefqae 
t»plei  ou  médiocrement  rameuArs ,  légèrement 
taaienteufes  ,4'un  lmin-noiriire{  eltes  fupporrent 

fcuîlltî^  Tefliies  .  fimples ,  renverf^o  ,  oblon- 
P>^.  prerqu'en  coin  à  leur  baie ,  plus  larges  & 
•feu  arrondies  â  leur  partie  fupérieure,  entières 
ooirrçgu'iéremînt  lobées  à  leurs  bords,  ou  inci- 

Oc  prefque  déchirées,  d'un  pouce  ou  d'un 
fmteétmi  <ie  long  ,  planes  ,  membranetifes , 
•èsoinces ,  tranfpifentes  ,  d'un  vert  ttat  ,  i^bhres 
ikws  devi  tic»,  traverièes  pax  des  vemes  la- 
fiesj  npprocbéet  •  «Uchotenies  à  leur  fomnet. 

"Tuâtication  t&  marginale  »  elle  confifte  en 
^  petits  nfcé«lc«  rares ,  «tiftans ,  ftUtaices  ,  s'ou- 
'nBt  ■edtoovemc  ne ,  a  lewr  AMnmet ,  on  deux 

*îl»e5  t:èi-ojuT:es  4  Iss  capfuîes  intéri'.-ur*'s  atta- 
a  une  petite  colofuiie*  Qutce  U  kuâù&<u-  , 


(ion ,  les  bords  font  encore  garnis  4«  jpotites  écail- 
les géminées ,  adhérentes  par  leur  milieu ,  prefqae 
peltées,  d'un  roLige-pâle,  terminant  chacjuenofr 
vuFC,  attacbées  aux  deux  cètés  de  U  feuiUc}  ce 
qvt  émm  i  cette  ptonw  Pa^ed  «hin^adiaMe.  * 

Cette  plante  croît  en  Amérique  fur  les  rodim 
humides  ,  dans  le  voifinage  mk  gnHi4i  flcwrci* 

(  K.f.  in  heri.  Lam.  ) 

Obfervaùont.  Cette  efpèce,  atnlt  que  lo  tricko' 
m*n«t  muftaides-rtptans  j>ttfillum ,  fe  ne  i  h  dM- 
fion  des  hymenophyllum  par  les  enveloppes  cnna- 
munes  des  capfules ,  qui  s'ouvrent  en  deux  valves 
courtes  à  leur  fommet,  maia  dont  le  tube  cft  d'iupe 
ISitile  pièce,  urcéolé. 

z.  TRiCHOKAm  de»  xaonÊet.  Tridtommmu  mu^ 

coides.  Svarti. 

Trithomaïus  frondihut  incumke9tià)ii*,fimplicilmf , 
euneato-oilongis  ,  répandis;  urceoitt  margiae  nudo 
infertis.  Swartz  ,  Flor.  Irni.  occid.  pag.  Ijt6,  ficjn 

SchraH.  Journ.  hnr^n  î8oo.  pag.  95". 

Trickomants  fimpltx  y  repens  ^  JoUis  iecifisj^  eçf^ 

fidis  hiphyllit.  firovn,  lam*  86*  %. 

Phytlttis  ftmêttUj  miiiima,  mufci  fade  f  ffiiiê 
membranaceis ,  fubrocundis.S\oi.t\ ,  Jam.  18.  Hifl.  i, 

pag.  74.  ub.  17.      i.-^  M^tifi  Oxfio.  Hili.  3. 
pag.  — '  Rai ,  Suppl.  h. 

Cette  efpèce  ,  remarquable  par  fa  peritelfe,  fe 
liitlù  f;ue  du  ii,\koman€s  memircndceuai  par  l'ab- 
(eiice  des  petites  écailles  marginales ,  6c  par  ffs 
ftttillts  eouno».  Set  Ibnchet  lent  fiMermes ,  Hèe- 
longues ,  brunes ,  rampantes ,  tomenteuCes  :  ii  s'en 
élève  des  feuilles  fimples,  hautes  d'un  pouc^. 
oblongues ,  rétrécies  en  coin  &  prefque  pédkef- 
îées  à  leur  h3.fc  ,  rmichées  les  Unes  fur  les  autr?» 
prefque  par  iiiihru  ation ,  membraneuies  ,  tranipa- 
rentes ,  d'un  verc-gai ,  €nttécs  ou  légèrement  la^ 
ciléts  â  leurs  bords ,  ttaverfées  par  des  Yein« 
difténies ,  dichotomes.  La  fruâification  eft  inférée 
fur  le  box^  lics  feuilles,  fous  la  ferme  de  petif» 
urcéoks  non  faillans,  teeonTefts  d'un  petit  oper* 
cale  s'ottviMt  en  deos  valvei  i  Jb:eoiMtenneiit4w 
capfiiles  attachées  i  «ne  cetomélle  iméiietiae. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque ,  fur  lù.\sif^ 
des  arbres  j  pauni  ks  mfmUis.  (  K.  J.  ^ 

Tricmouake  rampant.  Trk^tmtmJtiittmih 

Trichomants  frondibus  ertSisyfmplictbus^  cmtaw 
ovaùj  t  iaufis  pinnat^^^iue  y  uruoUt  *3^utis.  %yrv 
Flor.  Ind.  occid.  pag.  17^,  ^C^a  jim(i.Jb||ifr 
botan*  1800.  pag.  9^ . 

Tdthomtmi  nptans  ,  froa^Siu  twttWhOVatig 
i'u.'i'o-plnmtifiéis't  jhwâto  eqier. SmwM. yPepdei- 
pag.  1^6^ 
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iongit ,  finuaiis,  Brovn ,  Jain.  86. 

Cette  fougère  j  afler.  fembUble  pat  ion  port  & 
fj  foriTie  au  trichomants  mufcpiaes ,  s'en  diftiiigue 
par  fe$  urcéoles  faillans  hors  dts  feuilles.  Ses  fou- 
ches  font  très- longues  ,  filiformes,  rampantes, 
couvertes  de  petites  racines  tonienteiife^  ,&  pouf- 
ùm  des  feuilles  haates  d'un  pouce  &  plus,  d'un 
v«ri-gai ,  tranfparentes ,  droites ,  fimpics ,  ovales, 
,  eu  ne  1 1  tjin  i-s  ,  pl.ibrt'S  .1  Iturs  deux  faces ,  incifées 
profunderoeat  ou  prefaue  pinrutifiies  à  leurs 
bords }  let  découpures  oblongues,  finuées  ou  cré> 
nelées,  traverf«îes  par  dt*<i  veines  très-Hnes ,  nues 
à  leur  contour.  La  f  unification  eH  lîtuée  à  l'ex- 
trëmiré  des  décou,  ures  i  elle  confifte  en  urcéoles 
un  peu  faillans  ,  cvlin  triques  ,  s'ouvrant  à  leurs 
bords  en  deux  petites  valves  arrondies }  les  cap- 
fules  attachées  intérieurement  fur  une  coIunMue 
un  peu  épaifle  Se  failUnte. 

Cette  pUnte  croit  à  U  Jamaïque ,  fut  le  troac 
4es  vieux  trbies  diargé»  de  moulé. . 

SwMtT  fait  menrion  d'une  variété  de  cette 

plante  ,  dont  Ic-s  feuilles  font  ovales ,  entières,  ou 
ondulées  «  ou  lobées  j  d'un  vert-pàle  «  un  peu  ]au- 
nitrey. 

4.  TricHOMANE  pjrgmée.  Trichomana  pujil- 
bon.  SwartK. 

Trichomants  frondihut  fimptieUiu  *  treSUfculis  , 
iin<aniiis ,  ÎMgris  fubdiviftfque  ;  arctoUt  txftnii, 
Svarti  t  Flor»  Ind.  occid.  pag.  lyzp ,  &  in  ScJirad. 
Jotttn«  botan.  tSoo.  ptg.  9^ Hedw.  Filtc.  le. 

Trichomants  pufiUwn  ,  fronilihus  jîmrl'ulhus  ,  /;'- 
nejriàiu  ,  intifis i  funulo  rcptnie.  ôvarti,  Prodcom. 
pag. 

Cette  efpèee  el\  extrêmement  petite  i  elle  ne 
s'élève  guère  au-deli  de  Hx  à  huit  lignes  i  etlt-  ne 
diffère  du  tritkomanei  rtftans  que  par  les  petites 
Ibîes  fàfciculées ,  éparfes  fur  les  feuilles ,  6c  qu  on 
n'apperçntt  qu'à  la  loupe.  Ses  fouches  font  fili- 
formes 6c  rampantes  y  fes  feuilles  fimples,  redref» 
fées,  linéaires  ,  un  peu  ovales-oblongues,  rétré- 
cies  pref()u'eo  pétiole  à  leur  bafe  «  entières  ou 
irrégulièrement  découpées .  lînuëes  ï  leurs  bords, 
d'un  vett-tendre  ,  [  .  :  fc nées  de  petits  poils  foyeux, 
couchés  j  téunis  en  pacjuets.  La  fruâification  eiî 
placée  i  l'extrémité  des  découpures  :  elle  fe  pré- 
fenre  fous  la  fonna  île  petits  urcéoles  ,  dont  l'o- 
nfice  s'ouvre  en  deux  valves.  La  columelle  eft  un 
peu  |4us  longue  que  les  urcéoles. 

Cette  plante  croit  i  la  Jamaïque  ,  fur  le  tronc 
An  arbres  morts  -,  elle  rampe  fur  leur  écorce. 

iF.f.  ta  htfh.  Dtiand,) 

f .  TVCHOMANC  pondué.  TrUkmMUê  pmw 


T  R  I 

Trichomants  pufHuM  ,  frPndihits  fmpliciias  yfijk* 
PlMtu  ,  incifo'éeHttaUétù  I      Matis  ifruciificadw» 

Cette  efpèce ,  qui  fe  rapproche  un  peu  du  tri^  . 
ckomaites  rtpttnst  n'a  guère  que  trois  ou  fix  lignes 
de  long }  elle  croît  en  touffes  gazoneufes.  Ses  fou- 
th".  ïoT\'  courtes  ,  e,rc!es ,  noirâtreSj  hérilT^ees  de 
poib  ou  de  petites  fibres  très  -  courtes  {  elles  fe 
confondent  avec  lee  pédole*.  Les  fenilles  Ibnt 
membraneufes ,  un  peu  irrégulières,  planes,  pref- 
qu'ovales  ^  membraneufes  ,  tranfparentes  j  très- 
glabtes  ,  un  peu  cunéifonnes  à  leur  bafe ,  quel- 
ques-unes entières ,  d'autres  deiiticulées,  irrégu- 
lièrement incifées  ou  lobées.  La  fruâification  eft 
dil^ofée ,  vers  le  fommet  des  feuillet ,  en  poinci 
comprimé? ,  arrondis  ou  un  peu  ovales.  T.  invo- 
lucre  eft  très-mince,  membraneux^  d  un  bl.inc  de 
neige  ,  fous  lequel  on  apperçoit,  à  l'aide  du  mi- 
crofcope ,  quelques  petits  points  roulTeâtres.  On 
en  dilimgue  également  quelques  autres  épats  dans 
le  difiitie  des  nutUes. 

Cette  plante  cn&t  à  la  Martinique.  (Kf,  i» 
herà,  Lam.  ) 

tf.  TRICHOMANE  petit.  TriekmKMii  fêiVKbm. 

Tfidtomaïus  pi^ltm  ,  froniiiis*  nmdnds .  wrv^ 

d'ijf:9is  ,  pauni  'thùs  ,  glahtrrimis  ;  laciniis  apiet  fub- 
dtchotomis  t  obtufis  i  fruSiJkationt  tomprtffii^  urmi' 
HëUf  ëruotaiâ.  (  N.) 

Cette  efbèce  eft  la  plus  petite  que  je  connoiflfe  ; 
elle  n'a  guère  que  trois  à  quatre  lignes  au  plus  de 
haut.  Ses  fouches  font  capillaires  i  fes  pétioles 
courts, très-fins;  ils  fupportent  une  pethe  fieuîlitt 

fimple  ,  memhrjiicufe  ,  verdâtre,  très -glabre, 
tranfparente ,  éia  ée  ,  ouverte  ,  divifée  prefque 
fufqa  à  fa  bafe  en  découpures  très- inégales,  cour- 
tes ,  prefque  linéaires  ,  cntièreï  ou  bifurquées  , 
fuMoui  vt  rs  leur  fommet ,  obtufës  ;  les  découpures 
inférieures  tenninéespar  la  fruttification,  en  forme 
d'un  petit  godet  comprimé ,  dilaté  à  fon  orifice  « 
un  peu  ondulé  *  fans  columtîlle  faillanie. 

Cette  f  (bèce  t  été  tecueilKe  par  M.  du  Pecic.- 
Thouais  i  Vile  de  Madagafcar.  (  f^.f) 

7.  Trichomanë  en  rei».  Truhomaats  reni~ 
fitrmt,  ForA. 

Trichomants  fronSbus  pmpUcihus  ^  nitiformihut  ^ 
firpitMtif,  auskifomi  nctptaasUs  ftminum  txfcms  ^ 
cylinârèdt,  Foift.  Ptodcooi.  Flof.  auftr.  pag.  84, 

Tricho'r.ixnei  (reniforme)  ,fronJiè:.s  cmUs  ,  - 
ittariis ,  renifrrmibus  ^  ntrvofês ,  giatiru .  mtmbrand 
in  denfûtioium  éuurrtntê  ;  ptrifpormHfia  matfinem 
f fondis  eiagiatt ,  grtgaria ,  ovatO'tyiindnsû^eMfina^ 
HediV.  Fil,  Fafc.  i,  Icoo. 
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Tnri»mami  (  fenifenne  )  ,  fim»£hu  rtn^wmi^ 
h: .  ^:pMdt,  Sw.  io  Sclir»!.  loum.  botuu  tSbo. 

Ceft  une  erpèce  parfàitemenc  diflinde  pir  la 
forme  de  Tes  feuillet.  Ses  fbudbes  produiferu  des 
feuilles  fimples,  foutenues  par  un  pétiole  droit, 
glabre  ,  un  peu  roufleâtre  ,  luilant ,  lég.'tement 
Compriiné  ,  un  peu  ailé,  qui  fe  développe  a  ton 
fomàiec  en  une  ieule  feuille  trèi-âmple  ,  membra- 
Mnlé,  arrondie,  crès>enti&re ,  fertément  ëchan- 
crée  en  rein  i  fa  ba'e  ,  glabre ,  d'un  vtrt  un  peu 
toueearr*  ,  traverfée  clans  fa  longueur  par  des 
nerv.rcs  dichoromes  "u  (lufieurs  fois  bifur<]uées, 
tenntnees  fur  le  boid  des  leutUes ,  ou  par  une 
pointe  qni  forme  de  petites  éents,  ou  par  la 
fruft'.îicjtion  côtnporéc  de  la  réunion  de  plufieurs 
p  'mes  capfuies  ovales^  Unecs,  purpurines  ou  blan- 
cbitn»,  munies  à  leurs  côtés  de  deux  petites  Ih 
gWi  nwgeieres,  enveloppées  par  un  téttument 
comunin  ,  d'un  vert-pourpre ,  membraneux  ,  ob- 
tus i  la  columelle  cylm.uiqu?  ^  obtufe,  chargée 
de  capHiies  uombreufes,  imbriquées  j  point  (aii- 
hoces. 

Cecie  plsate  croît  dans  la  Nouvellt- Zélande. 

S.  Tricho  M  ANE  bandelette.  Tnckomanavit' 
*>fM.  Decand.  Herb. 

Triihomanes  foUis  JîmpUciius ,  initgrit ,  Ump.fi- 
mit  i  veiù*  paraUelh  y  exjinù  ,  fruSificalion»  iMrgi- 
MëU  urminath.  ^  N.  ) 

Cette  efpèce  .  qui  m'a  été  communiquée  par 
M.  Decandolle.  eft  une  des  p!us  remarquables  de 
ce  genre.  Ses  feuilles  font  péiiolécs,  longues  d'un 
»ted  tt  plus,  larges  d'environ  on  pouce  ,  mem- 
braneufes  ,  très-îilfes  ,  tranfparentes  ,  d'un  vert- 
gai  ,  glabres  à  leur»  deux  faces ,  munies  de  veines 
trè$«Bnes  ,  finales  ,  parallèles  ,  latérales ,  nom- 
)ir6|ifei,très>rapprochées,  qui  aboutident  au  bord 
de  la  feuille  dans  tome  fa  longueur  ,  &  fe  teniM- 
r.cnt toutes  pjr  Ii  fruûificition ,  qui  confifte en  une 
petite  cajjfule  jpédiccllée ,  ovale ,  tronquée  à  fes 
bords ,  travetiée  par  une  columeite  capillaire , 
fii'.h'^'?.  Les  pétioles  font  noirâtres  ,  longs  de 
ti  oîs  3  utre  pouces ,  un  u  anguleux  ,  coriaces , 
un  peu  rudes.  &  fe  prolongent  avec  ces  CStaâères 
dans  toute  la  longueur  de  la  feuille. 

Cette  plante  aoic  à  Cayenoe.  (  K.  /.  m  Uri, 

9.  TaicHOMANE  crépu.  Trichomunes  crifpum. 
L1IUI. 

Tnchomantsfrondihus  pinnaiifidis.glj&ris  ;  pinn'ts 
partUUùs  ,  tdfi  eùûéuUttit ,  oiu^,  Juijirratis  ;  /li- 
^ufiAtmda.  Svirtx,  Fior.  lad.  occid.  pag.  17  j  1 .  1 
—  Hedw,  Fille.  Icon*  | 

T-!ck  mjnes  crifpum  ,  f  ondiboi  iMeettatls ^  fié* 
tiotamqiu.  Ti>mf  VlH. 
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pÎMgthi  UeiiùisfMitiUiijt  ottu/ù  ,/ubfemuii*  Sw 
in  Schrad.  Joum.  botan.  1000.  pag.  96, 

Trtchomants  frond  'ihus  pinnatijidts  ,  lanceolatit  ; 
pianis  paralUli*  ,  fubftrraM.  Linu.  Syll.  Plant,  vol. 
4.  peg.4|f.n*.x. 

Triihomanes  fronde  lanceoluio  -  pinnatJ  ;  pinnîs 
ft$Hbas ,  paralltlis,  fuhfirr^t'u.  Hort.  Cliff.  Z76. 

Polypodium  crifpum  ,  çtUiciferum.  PluiD.  Fil.  pag. 
tab.  %6. 

Dut  ta  fiiicis  marù/Mt.  Petîir.  Fil.  pag.  loj. 
tab.  II.  fig.  8. 

?es  fouches  font  rampantes,  filiformes,  un  peu 
charnues,  d'un  brun-noiriue  ,  chargées  de  pail- 
lettes foyeufes ,  &•  garnies  de  fiî>tes  peiiees  & 
noirâtres;  les  pétioles  folitaires  ou  rapprochés, 
fililonnps ,  longs  de  trois  ou  quatre  pouces  .droits, 
roides ,  liffes ,  de  couleur  brtm^  ,  quel  quefois  par- 
femet  de  queloues  poils  ;  ils  fe  dilatent  en  une 
feuille  longue  de  huit  à  dix  pouces,  élargie,  ob> 
longue,  lancéolée,  ri-^utinle  ou  prc rrj'i 'ailée , 
pl.inc  ,  membr  inculc  ,  ^1  un  verî-fonce,  iranfpa- 
rentt  j  Its  ninnules  prefqu'oppofees ,  parallèles, 
felliles  ,  oblongues  ,  linéaires ,  obtufes  ,  un  peu 
confluentes  i  leur  bafe ,  longues  d'un  pouce,  pre(^ 
qu'entières  ou  légèrement  de;.ticiilees  1  leurs 
bords  i  les  dentelure  s  obtulesi  des  vaines  fines  6c 
dichotomcs.  La  plupart  des  Vîines  fe  terminent, 
vers  le  fommet  despinnules,  par  de  petits  urcén- 
les ,  dont  l'orifice  eft  ttonqué ,  médiocrement  di- 
laté, travcrfc  par  une  coliuoelle noîre,  cipillaiTe. 
prolonges  en  dehois. 

Cette  f  lante  croît  en  Amérique  ,  dans  U  Mar- 
tinique. (  y.f.  in  heri.  Lam,  ) 

10.  Triciiomanê  ofmonde.  Triihomatus  of- 
muadoidis.  Occatid.  Hcrb. 

Trichùrr.jrcs  f-or.d'.hus  pi-snatifidis  ,  flcrilihus  glw 
bris  ,•  pinnis  tiaeuribus  ^  obtufss ,  fuijerratis  ;  frutti' 
ficjttoniéiù  U^kâfoUtarii  àijpt^tis.  (  N.  ) 

Citte  efpèce  offre  un  caractère  très  fingiilicr, 
&  qui  la  rapproche  par  fon  port ,  de  Vofnu:nda  fpi- 
caittf  ayant  fa  fruâificatton  difpofée  fur  un  épi  îb- 
litaite,  diftinâdesftuilles. 

Ses  racines  font  composées  de  fibres  roides, 
glabres,  prefque  fimples,  noiiàtres,  fafciculées  : 
eHts  produifent  plufieurs  feuilles  llériles ,  étalées, 
en  partie  couchées,  lancérlei.s,  obtufes,  pinna- 
lifides ,  longues  d'environ  fix  pouces,  approchant, 
de  celtes  du  irichomane  c'épu,  divtfiies  en  pinnotes 
ou  en  découpures  fînipîes,  parallèles,  cor  ftik-ntes 
à  leur  bafe,  linéaires,  lonsuts  d'un  pouce,  gla- 
bres, veinées,  à  peine  tranf^arentes ,  d'un  vert- 
foncé,  ï  peine  légèrement  demiculëes  à  lems 
bords,  obtufes  ï  leur  femn^c;  ks  p.:tiolQs  nus  à 
leur  partie  inférieure. 

I 
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Du  milieu  de  cm  ftaîtfe«  s'ëfevent  quelques  pé- 
tioles ou  hamp.s  un  peu  plus  courts  que  les  feuil- 
les «  parfjittment  nus ,  qui  fuppnitent  ilans  les  trois 
quarts  de  leur  longueur  la  fruAificatîoo  difpofée 
en  un  épi  dmi:  ,  grêle  ,  alongi  :  elle  conf.lle  en 
urcécl.s  ptjJictllés  ,  aUcuitS  ,  trè5-noir.L>reux  , 
d'un  Krun-pale,  infumlibulitorm^s ,  évafés  à  leur 
otifice,  traverfés  dans  lear  longueur  pac  une  co- 
Imaeile  «pillaire,  CiilUnw  «n  dehori. 

M.  Decandolle  m'a  communiqué  cenc  belle 
erpèce,  qui  cT^k  dans  l'Ainériqu»  méridiofiale. 

1 1 .  TRiCROMAMt  aiU.  Ttukomaats  pimâtam, 

Svxxti. 

Trichomants  frondiSus  pinmtis  ;  pinnu  eùloigo- 
lûtutoiatit ,  integris  ,  fuptr'toribuM  àtcurrenti-coitda- 

Mtit.  SvittL^  m  Schrad.  lourn.  boiao.  vol.  a. 
iSoo.  pag.  ç6.  —  Hedv.  Silic.  Icoo. 

Sur  une  fauche  grêle  &  rampante  s'élèvent  plu- 
fteurs  pétioles  oui  Tupporant  une  feuille  Ismple- 
mco(  ailée  ,  glaore  i  fes  deux  face» ,  verte  ,  niem- 
bratieufe,  comporée  de  pinmtlesi^loflgues ,  lan* 
céotées ,  entières  à  leurs  bords  ,  obtufcs  à  inir 
fommeti  les  pinnules  inférieures  fépirées  ;  les  fu- 

Eérieures  décurrentes  &  confluentes  à  leur  bafe. 
a  fructification  eft  fttuée  fur  le  bord  &  au  Commet 
des  pinnules  i  elle  eft  renfermée  dans  une  enve- 
Jopp»  itrcéolée  t  à'uat  feule  pièce. 

Cette  efpèce  croie  ptcmi  le«  mnttkn,  dan  l'A- 
méiique. 

12.  Trichomamb  de  Caillée.  Tfieitmaxts  gm- 
$utnft.  Afz. 

TnAùmmut  ffûniihui  finnatis  ;  pinr.is  »hlongls , 

decurrtntibus  i  inv'fo-pinnittjidii  ;  Ijunlls  o^iufs  , 
fuùftnatis  p  cofiâ  ftiftuijat  marginatiu  Afael  & 

Swam»  in  Schiao.  iown.  bouo.  vot.  i.  i9co. 
pag.  96. 

Ses  Toucher  font  rampantes i  el'es  produifent 
des  ieuiiles  droites,  péiiolées  ,  ailéesi  le  pétiole 
bordé  de  chique  côté  8e  dans  toute  là  longueur 
d'une  aile  coaice ,  membraneulè ,  encière  :  il  fe 
développe  i  ft  partie  Aipérieure  en  une  fratlle 
plane  ,  compnf^e  de  pînnules  oblr>nc;iie$  ,  fur 
rentes  fur  le  pétiole  commun ,  incifees  ou  prefque 
pinnatilides  i  les  découpures  léoérmaeiK  dentées 
en  fcie  i  1  urs  bor<{s ,  obtafcs  i  leurfommet,  ^a» 
b%Li  k  kurs  deux  faces. 

Octe  plante  crck  «tant  la  Guinée. 

I  ).  TaicmftMANB  k  godtit.  TriehtnuaUéfyxi- 

ttîftium. 

Tiithomants J'rmiAai  tripinnat'fidis i  laeiniiiR- 
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piuqut  fuhatatis.  Svartz ,  Flor*  ffld*  OCckl.  pag. 
17)9.  —  Lam.  liiq/lr.  Genêt  fab.  S?!*  lif*  a* 

Fili» pyttidiftra.  P!um.  Fil.  pag.  74.  ub.  ;o. 

Dj  ei  tuahfigti^  faeit,  Petiv.  Fil.  104.  tab.  t  }• 

fis-  '^ 

/l.  An  tr'ithomants  (  pvxidiferum  )  ,  f'ondliuâ 
fuhbipinnatit  ;  rinnii  j/rcnis,  corfercis  ,  ioiaits  ^ 
lineaributt  Ltno.  Sytt.  Plant.  voU  ^  pag.  4jf> 
n".  j.  —  Hodf.  Angl.  pag.  391.  —  Bolton.  Fil. 
brit.  tab.  }0. 

Tricfiom  i'!^!  h.Ttifis  ^r^tUt  fiM,  Aogl. 
127. tab.  j.  h^.  5.  4.? 

Swarrz  regarde  comme  douteux  qu'on  piiiffe 

rapporter  i  la  plante  de  l'Amério'ie  celle  de  Rai  , 

3ui  croit  en  Angleterre  ,  que  Linné  y  a  réunie  ,  & 
ontb  fruâifiratton  n'efl  pas  encore  bien  comiue  s 
l'eff^èce  d'.\mérîqiie  tft  d'ji  1  urs  plus  grêle  ,  p.i.s 
divifee^  Ces  découpures  font  linéaires  j  obtules  Se 
poinc  lobées. 

StS  fouches  fonr  noirâtres,  rampantes,  char- 
gées de  petites  lacmes  :  il  s'en  élève  des  pétioles 
droits ,  filiformes  ,  longs  d'un  pouce  8r  demi ,  cy- 
lindriques, avec  uni;  aile  courte,  membraneux 
i  leurs  bords  \  ils  fe  terminent  par  une  feuil'e 
ovale«  acuminée  >  droite  *  lonRoe  de  trois  à  qua- 
tre pouces ,  trois  fois  pinnatiiide ,  d'un  brun- ver- 
dàtre,  prefque  tranfparente.  Les  folioles  prefqiio 
oppofées ,  eralees ,  longues  d'un  pouce,  recour- 
bées en  dehors,  un  peu  Uécurrentes  >  les  pinnules 
alternes»  alternativement  pinnatîlides}  leurs  dé- 
coupures  linéaires,  obtufcs  ,  rarement  biBdes.  La 
fiUCtilicatiun  eft  fituée  vers  le  fomin«t  des  feuiilcs  , 
dans  l'aiflielle  des  folioles  ou  des  découpures  fu- 
périeurcs  &  terntinales  :  elle  confift^î^n  utcéoks 
un(>eu  pédicellés,  cylindriques,  mun'S  d'un  bour- 
relet à  leur  baf:^ .  d-btes  &  membraneux  à  leut 
orihce  \  la  Columclle  coutte  ,  point  luillanie. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  lieux  ombragés  des 
(brêls ,  fiic  les  momagnes,  à  la  Jarosique. 

14.  Trichomane  à  feuilles  courtes.  TrU^if 
maMi  Aiuni/r.  Focft. 

Truhornjr.es  frondibut  pimnatifiiis  ,  dUhoiom  s  / 
piinti  aittrnii  ,  atcumntihus  ,  limiirihus  ,  obtvjh  , 
integris  ;  fruÉiifictiiionibus  turbinato-infundikui  f.  r- 
miiiu  ;  ihlit  fctactit ,  c-yf  r.-is  ,  j?'>.'.v  v«  ufdo,  Fotft* 
Prodr.  Flor.  audr.  pag.  S4.  [>".  464. 

TritiMlHutts  (  humile  )  ,  frondibus  hiptnrtath  , 
g/jbris  ,  ptlluiidis  ,  dukoio'r.is  i  /iin:J  j/umuiiit 
dtcurrtatibus  ,  lintaribus  >  tmaigtnatis  ,  Je'ratis  ;  ft' 
rifpomngiit  ebéoitgis  ,  tarèiiutii  ,  M^aadituiiformi-' 
bus ,  ampliatis  ;  ca'annutiii  aftni^aftctflffU.  Hedif • 
F)l.  Fafc.  j.  Icon. 

Trithomants  (  humilc  )  ,  fronàibus  dichyiofis  t 
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fm.  iv«tx  f  m  Sditad.  Joam.  boûn.  tSoo.  p.  ^6, 

U  ftoAilkation ,  en  ferme  de  pettc  entonnoir, 

iwd cette  efpèce  remarquable,  facile  d'ailleurs  à 
iêia^utï  encore  par  Ion  peu  d'élévation.  Ses  fou- 
dtetfon  fort  menues ,  ranspanret  le  long  des  fentes 
fur  les  troncs  d'arbres,  couvertes  da  pttites  raci- 
nes noirâtres,  très-nombreufesi  ce  qui  tait  pa- 
tcint  ces  Touches  prefque  tomentenles  :  il  s'en 
ffvf  de?  feuille  s  hautes  d'un  i  deux  pouces  au  plus, 
ptt^qae  deux  toh  ailées  ,  glabres,  tranfparenics , 
ln^m6rlneufes ,  compofées  de  pinnules  alternes, 
iècmttnm,  un  peu  élargies ,  divifées  irrégulié- 
faMfic  en  découpures  coortes ,  prefqui  linéaires, 
mim  i  la  fiaaple  vue,  ebiufes  i  leur  (wtaeu 

Il  fniâification  ,  fi  tuée  â  l'extrémité  â-s 
<s<îifmres,  fe  prel'ence  lous  U  forme  de  petits  tu- 
bes ûjlUns ,  pretqu'en  entonnoir  i  leur  enveloppe 
tà  d'une  feule  pièce,  élargie  à  fa  paitie  fupé- 
«are,  mtmbraneufe  ,  purpurine  à  fes  bords; 
die  renferme  de  petites  capfules  ovales,  luifantes, 
«mchees  i  une  petice  colonne  lëtacée, prolongée 
CB  ^bors. 

Centrante  croît  fut  le  tronc  des  vieux  atbtes, 
da»  b  il»  de  ta  mer  dtt  Sud. 

if.  TftiCROMAME  cWvela.  Tnchomjmtt  cnni- 
«■.Svtttz. 

Tntheirtjnes  f'ondlbui  hip'nnatijidh ,  ohtujis  ^  hir- 
lit  i  fiaaU  ovatit  i  Uciniis  olnufis  ^UÔiifqut 
fifit  undafcut^ ,  Uno,  Swvn,  Flor.  Ind.  oc- 
di  pg.  i7jo. 

T'i:ko'r;jr7rf  fo*diius  piiofisi  pinnis  ovaiti ,  pin- 
tvtfi^s  ;  lûii.iiij  hifdi*  i  iaciitulis  ohtufis  ;  fiipiie 
rtà» ,  kino.  Swartx  »  Pfodr.  p.  i  )tf  ,  flf  in  Schrad. 
Journ.  botan.  iScx).  pag.çâ. 

Cette  plante  eft  voifine ,  mais  différente  du  tn- 
cWnMtr  ertfpum  linn.  Elle  eft  droite,  d'un  port 
îîréibîs  ,  li  nn  vert  pl^uqiie,  tranfparente  ,  ré- 
t(ut(e,  a  mailles  prcfuiie  vafculaires.  haute  de 
tr«î$  à  quatre  pooeet .  ses  tiges  ou  pétioles  s'élè- 
»înt  pIufîrLrs  tnftnib'e  dts  rriémes  rai.ines,  6c 
f^ent  une  ft>rtc  de  fouche  <jui  émet  des  fibres 
kt^'-^es ,  épaiffes  ,  noirâtres  ,  tomenteufés }  les 
wo'is  font  droits  ,  friifnnnes  ,  cylindriques  , 
«Ion  brun- noirâtre  ,  hériffés  de  poih  courts, 
y»p  d'un  pouce  î  ils  fupportent  une  feuille  lan- 
céolée, olnvife,  ptefque  deux  fois  pionatifide  j 
1«  ptnnuies  ovalci,  oppofées,  ftûîles,  rappro- 
tH;» ,  fe  recouvrant  en  partie  les  unes  les  autres , 
^iiées  en  découpures  oblongues  j  obtufes }  les 
>rf<!iîeaics  i  deux  lobes,  toutes  veinées  ;  les  vei* 
nuIeshériiTées,  prefque  pileufts  ,  ainfi  que  le  con- 
tour des  folioles.  La  fruâtfication  eft  folitaire  ou 
t^^ioét  i  l'enrénité  de  chaque  pinnule  {  les  ur- 
ftoîes  ou  enveloppes  des  capfi:lrs  pr-f^^n"  I: 
l<me  4'uD  entonnoir  »  ouverts ^  UefUkiti  «  efaies 
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à  leurs  bords  i  les  columelles  failhntes  «  trèvloiir 
gues ,  noirâtres ,  capillaire».  , 

Cette  plante  croit  fur  les  hantes  momagnec. 
à  la  Jamaïque ,  fur  le  tronc  des  arbres.  ( r»/. m 

her6.  Decaad.) 

16.  TricbomANE  «ild»  Trichonuna  âiatam» 

Swartx. 

Truhomanes  frondtbus  bifinnutijtdts  ,  ctlttnuatis  ^ 
hinis  ;  pinnit  acuminatts  ;  laciniis  acuiis  ,  apice 
fcrratit  ,  ftipitt  rtchiqut  alath.  Svariz,  Flor.  Ind. 
occid.  pag.  I7ji«  (Se  in  âchiad.  Journ.  bouii. 
tSoo.  pag.  97* 

FilkuU  S0U  traasheau*  Plnm.  RI.  tâb.  f^, 

ftg.  D. 

Poly podium  tolum  troastuccat.  Plum.Catal.  PUot. 
Amer.  pag.  i}. 

On  dtftingue  cette  efpèce  du  triektmanet  cri/' 
putj  ,  à  fes  pétioles  ailées  &'  à  fcs  pifUMties  pin* 
natifides, acumioees >  elle  didereifai  triehvmaïug 
t/mitam  -par  la  forrite  de  fcs  pinniilei  8ede  tn  àé- 
couparci. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  nombreu- 
fes,  alongées,  brunes,  prefuue  fafciculées:  il  s'en 
élève  des  pétioles  longs  de  deux  ou  trois  pouces^ 
cylindriques,  fitîonés  à  Lur  face  extérieure,  mu- 
nis des  deux  côtés  d'une  aile  décurrente,  entière 
à  fes  bords  ,  légèrement  pileufe  ;  les  feuilles  font 
ovales  ou  élargies,  lancéolées,  rétrécies  à  leur 
extrémité,  droites,  longues  d'un  demi-pied,  lé- 
gèrement pileufes ,  tranfp  irentes ,  deux  fois  pin- 
n«ttid<s>  l:s  pinnules  prerqu'optiofécs  .  décur- 
rentes  &  prefque  conftuentes  i  feor  baie ,  afoi»- 
gées  ,  aciiminées  ,  lorpn-is  p ne::--  ,      me  ne 

d'un  pouce  &  demi ,  très-veinées,  divifées  en  dé- 
coupures ovales,  aiguës ,  dencjealées  i  lew  con- 
tour, fouvent  hériuées  &  ciliées  â  leurs  bordî. 
1.1  triittifîcation  confifleen  petits  urcéoles  (itués 
à  l'extrémité  des  découpures ,  dont  l'orifice  eft 
entier,  ouvert;  la  columelle  noire  ,  capUiaiie« 
une  fois  plus  longue  que  les  urcéoles. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles  &  fur  les  hau- 
tes moDcagnes  de  ta  Jaaiaïqiie  «  Sec 

17.  Trichomake  iuifant.  Trichomantt  luetn*. 
Svirts. 

Tridtùnlûnes  frondîhus  hipinnatifidls  ,  longifftmis  f 
pinnis  paraUcits  ,  lanctolatis  ;  Idcinils  fubrotundis , 
crifpisi Jfipice  hirfutij^mo.  SwiitZfiu  Schrari.  Journ. 
boran.  vol.  2.  i8co.  pig.  97.  — Prodr. pag.  1^6, 
&  Flor.  Ind.  occid.  pag.  17)4.  —  Heav*  Filic. 
Icon. 

Ceft  une  très  belïe  er,ièce  ,  haute  d'environ 
«leux  piecis ,  !  ^n'  les  racines  font  fimples ,  roiJ  s , 
AiifoittKs,  oouâtres.  piefque  fafciculées  :  il  a'en 
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élève  des  pétioles  nmnbreux ,  rapprochés  ,  cylin- 
driques ,  longs  de  deuY  pouces ,  un  peu  canaiicu- 
lés ,  de  couleur  brune,  hérilk-s  d'un  duvet  d'un 
brun  noira're  i  Ls  tcuiilts  loin  UiiéAireî-'aiicéo- 
lées,  acuniinées  ,  longues  d'un  à  deux  pic<tf«  li* 
chcS,  redriffies  ou  inclinées,  (^uel<|u«foi»  pen- 
dantes ,  d'un  veit  ttès-fonrë  ,  luifanrei ,  iranfjja- 
rttitfs  ,  h.iiffees  ,  deux  fuis  pinnaiifides  ,  les 
pinnul.s  prefqu'oppofees  ,  feliiles,  rapprochties , 
BarallèleSjlinéaîreslancëoléts.longuesd'un  pouce; 
les  riipfricures  courbées  eii  faiicillt:  vus  le  ti\l  ;  les 
découpures  petites,  arron».iics ,  fiiutecS  ou  cène 
|«e$ ,  prefqne  crépues,  un  peu  ohtufes  ,  finement 
v«iné»»  légèrement  velues,  tant  i  leun  bords  que 
fur  leurs  nervures  i  les  découpures  Aipérieures 
alongées. 

La  rrtidlification  tft  placée  vers  le  fomm'^t  des 
pinnu^es ,  à  l'extrémité  ,  compolee  d  u»  involu- 
creurcéolé  ,  ouvert,  étale  i  fnn  orifice,  un  peu 
obtus  ou  légéreinent  écbancré  à  Tes  bords ,  tra- 
vexCé  par  une  columelle  oblongue ,  fa  i  liante ,  ca- 
pillaire. 

Cette  efpèce  croît  i  la  Jamaïaue  ,  fur  les  pir 
rois  ombratts  des  cavernes  t  dans  les  moAtagncs. 

i8.  TRiCHOMANe  ladteaiic.  TnVilpiiMiirf  /»- 

dicans.  Svartz. 

Trichomants  frondibus  atttrnaàm  iripinnaiifiJh; 
taeUttif  6!jUh ,  okujis  i  urceolh  exftnis  ,  fiipitt 
mch'.que  m>irginatls  ,  fu^culo  fcandente.  S'i"irt7  , 
flor.  Ind.  occid.  pag.  1756 ^  àc  in  Sçhrad.  Journ. 
botan,  1800.  pag.  97. 

TrUko'mùaes  fcandtns.  Hedv.  Fil.  Icon.  (Nw 

Linr.At.  ) 

Cette  el|>èce  doit  être  diAinguée  du  trichoma' 
Bis  fijrJi-ns  de  Linné ,  par  fes  urcéoles  faillans* 

fur  fes  pétioles  à  bordure  membraneule  &  non  cy> 
indriques.  Ses  Touches  font  très  longues,  grim- 
pantes,  filifottn-S  ,  inégales,  quelquetciis  de  1» 
grolTeur  d'une  plume  de  coq  «  un  peu  cylindri- 
ques ,  anguleuff  s ,  toroenteures ,  d  un  bron*noi- 
râtre,  adhérentes  à  l'éccrce  des  arbres ,  munies 
de  petites  racines  très  coattes  i  elles  produifent 
des  feuilles  éparfes»  dont  îespéuoles ,  longs  de 
deux  à  trois  pouces  ,  font  prefque  cylindriques  j 
bordés  ou  prefqu'ailés  par  une  membrane  courte , 
décurrente  ;  terminés  par  une  feuille  d'environ  un 
pied  de  l(>:  g ,  ovale-lancéolée ,  prefque  trois  fois 
ailée,  glabre,  d'an  vert-foncé,  un  peu  tnnfpa- 
ïente  ,  les  folioles  alternes  ,  étalées  ;  les  pinnules 
éfjlrti^cnt  alternes,  alternativement  pinnatifides  ; 
les  découpures  brèairés  ,  bihiis,  c  inufes.  La 
f^uâiîication  eft  fituée  dan&  le  voifinage  de  i'aif- 
felle  des  découpures  t  elle  confiRe  en  urcéoles  un 
peu  faillans,  médiocretnent  pédicclles  ,  cylindri- 
quesi  leur  orifice  membraneux,  ouvert}  ia  colu- 
ndle  faiUaat»  «  uis-loogiie ,  Hémét. 
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Cette  efpèce  fe  trouve  fur  les  arbres  des  mon- 
tagnes ,  i  la  Jamaïque. 

19.  TatCHOMANEgrimpant.  TrithomMUîfiaa- 
dtmt.  Ltnn. 

Trichomanes  froniihus  alttrnaàm  tripinnaiifàis  j 
lacinih  fubintegris  ,  ebtufit  ;  uretoiis  infertis  ,jl*pit* 
rachique  tereii ,  furculo  fesndiHtê*  SwartZ  ■  Flor. 
Ind.  occid.  pag.  17)71  0e  in  5chrad.  Journ.  bo-* 
tan.  i8co.  pag.  97. 

Trichomanes  froniiii'us  fuprk  dtcompcfitis  i  foiiO' 
lis  alitrnis  ;  pinnis  aktnùs  »  oi'lon^ts ,  ferrât, 
Lirîn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  436.  n".  8. 

Adiamhum  ramofum ,  fcandtns  j  pinnulii  feu 
lits  oblongis ,  profunA  lâùtùatit ,  ptltueiéis»  Sloan, 
Jam.  22.  Hift.  1.  pag.  96.  ub.  j8. 

Adiiirtthum  finr  irm  ,  r.i'noîJffimum  ,  latùtiit  ff 
tujis  àijftâum.  Flum.  Fii.  pag.  76.  lab.  9}. 

Darea  ramoMma  »  /cMduu.  Petiv.  Fil.  pag. 
101.  lab.  12.  ng.  5. 

Ses  fouches  &  la  difpofiiion  de  fon  feuillage 
font  les  mêmes  que  dans  le  trichomanes  raditant , 
mais  fes  pétioles  font  cylindriques ,  point  ailées , 
d'un  pourpre-noirâtre  i  les  feuilles  alternative- 
ment trois  fois  piniutifides  i  les  folioles  alternes , 
leur  principale  nervure  médiocrement  ciliée ,  bru- 
ne .  pilfufe  ;  les  poils  rares  ,  épars,  nuls  dans  la 
vieiiieile  des  teui'Iesi  les  découpures  linéaires, 
entières,  rarement  bifides ,  terminées  dans  les  jeu- 
nes fieuilles  par  un  petit  paquet  de  poils  courts  Se 
bruns.  La  fnidiiicaiîon  eft  ntnée  un  peu  au  def> 
fus  de  l'aifT-lIe  des  découpures}  elle  confine  en 
•  petits  urcéoles  felfiles  ,  ovales  ,  bordés  à  leur 
orifice  par  une  membrane  ouverte  j  la  columelle 
elt  fort  courte. 

Cette  plante  croît  fur  le^  montagnes  ,  dans  les 
fotéu  de  b  Noovdle-Fipagne ,  grimpant  te  long 
du  tronc  des  aibies.  (  F./,  m  htri»  Dtumd,) 

20.  Trichomame  â  feuilles  de  tamatii.  Tri* 
chomants  tûméjrifàjormu,  Jacq. 

Triifiornanes  frondibus  bipinnatis  ;  pinnut'a  fi»m 
naufidsi  ,  lobiitis;  lobulis  oblongiti  urcivUs  inftriis  i 
fiipitt  rachive  tereiibus  ,  pilofuftatii.  S».  ÎO  Schrad. 
Journ.  bntan.  vol.  1.  1800.  pag.  <)j. 

Trichomanes  (  tamarifciformî  )  ,  f  pin- 
natifdf-lobaiis  ,  cofiâ  p  i  lofa.  Jic<^.  Colleû.  vol.  J. 

pag.  185.  ub.  ai.  6g. 

Son  feuillaee  rrflTemble  prefqu'à  celui  du  tamo' 
rix.  Ses  feuilles  font  d^ux  fois  ailées,  gltbres, 
compofées  de  pinnules  alternes  ,  pinnatifides  8e 

IfilTîes  ;  les  lob  s  i  bîni  p',  ,  obtUSi  li  rûte  t^ui  tra» 

vetfe  les  pmnules ,  chargée  de  poiU  fiiis  &  tares  j 
•ûiliqMle  pétiole. 
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Li  firtiâificttion  fe  préfentt  font  la  fbtme  de 
petits  arcfoles  fit»f$  fur  !ê  bord  8f  i  rextrémiré 

crt  iobes  ,    coiitenaru  de   très  petites  capfules 
prer<iu*enfoncées  dans  ia  fubftance  de  la  fi.uill«  , 
«radiées  à  nae  cokiaielle  centrale^  point 
hoce. 

Cette  plante  croit  dans  f  Aaiéi^que. 

21.  Trichomame  i  deux  poion.  TrUhomm- 

Mes  iipunSatum. 

Trithomaati  frondious  fubiripinnatis  ,  mernhrjna- 
CBÛ  ftUHcidis  ;  foliolis  fukdecurrtntibus  ;  ptnnulis 
fmmM^dis  t  tMiniiê  iinearièus  ,  oitufis  ;  fruBifica- 
dam€  primà  éipaaM^é ,  dtin  Juiiafitadiiulifonai  j 

CeA  une  phnte  ba0è«  haute  de  deux  i  trois 
pouces. 

Ses  Tottcbes  font  grêles,  rampuites  &  notrânes  j 
gsniies  de  nctties  fibreufes}  les  pétioles  fan  me- 
nus, un  peu  comprimés  4  point  ailës,  longs  d'un 
pouce  i  les  feuilles  droites  j  planes,  glabres,  ver- 
dntcs  j  membrane u Tes ,  tranfparrntes ,  prefque 
irais  fois  ailées,  compofées  de  folioles  alternes, 
légérement^décurrentes  furie  pétiole.  îor.gius 
d'un  pouce  au  p!u^  ;  !es  pinnules  alternes,  deciii- 
lentes,  pinnatiriJes  ,  à  découpures  piufoodes  , 
étroites,  linéaires,  un  pea  inégales,  entières, 
obtufes  à  leur  fommet  ;  les  découpures  fuppor- 
tant  i  leur  fommet  la  frodificatioii ,  qui  pré- 
fente  d'abord  fous  h  forme  de  deux  petits  points 
noirâtres .  à  f  extrémité  d'une  nervure  bifutonée, 
&  qui  prennent  enfniie  h  fonne  d'un  nrcéole  en 
entonnoir^  dToîk  foR  une  collunelle  filiforme  fie 
faillante. 

Cette  plante  a  été  découverte  à  l'île  de  Mada- 
gifctf  ,  pet  M.  Aubeit  de  Peût-Tliottais.  (  K./O 

^1.  TmcHOMANB  roide.  Triehomma  rigiJwn. 
Tnck«maii«$  fivnJUas  tdtemaâm  fah^airipinna- 

Ù^iilS  ,  deltoiàtlS  ^  crtQis  j  taiiniis  linearliul  j  incl- 
fj  ,  aciuis  ;  urctolis  peau  clljt  s  ,  axiiiariéius  fiipitt 
ureti ,  rigido.  Svartz  ,  Prodr.  pag.  l  J7  ,  &  Flor. 
Ind.  occid.  pag  1 73!$.  —  idcm^io  Sctaxad.  Journ. 
botan.  1800.  pag.  97. 

Cette  efpece  s'élève  à  h  iuuteur  ù  environ  un 
pici  &  tlemi.  Ses  fauches  font  rampantes,  gar- 
nies de  fibres  droites ,  filiformes ,  glabres  «  ooirâ* 
1res  :  il  s'en  élève  des  pétioles  droits ,  roides , 
c\*!indtiques  ,  tres-tiiïes ,  noirâtres,  nus  dans  une 
longueur  de  \i%  3  l'ept  pouces ,  développés  enfuite 
en  une  iTeuille  on  |>eu  courbée  en  arc ,  deltoi  ie , 
trois  ou  onatie  fois  pinnatifi.le  ,  un  peii  roide , 
gbbre,  don  verr-fbncé,  compofée  de  folioles 
r;ivrtrs,Iincéolées,  atténuées  vers  leur  fommet; 
ks  inférieures  prefqu'oppo£ées }  les  fupérieures 
altenNSj  cowbees  eo  huit}  Inpiaottiwaitttnes» 
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lancéolées,  acuminées  .  dîvifées  en  découpures 
linéaires  ,  incifées  ou  bifides,  les  fupérieu:  s  <.n- 
tiè'-'*s,  aiguës.  I.a  f; l'CtiHcitioti  dl  (  Ijcec  dans  les 
a>(IcUes  des  découpures  inférieures  j  elle  s'offre 
fous  la  ferme  de  petits  urcéoies,  médiocrement 
pédicelles,  un  peu  ouverts ,  membraneux  &  légè- 
rement crénelés  a  leurs  bords  :  ils  renferment  ue 
petites  capl'ulrs  giobuleufes  ,  attachies  i  un  axo 
droit ,  un  peu  Taillant  en  dehors. 

Cette  plante  croît  fur  la  racine  des  arbres .  fur 
les  hautes  monugnes  de  la  Jamai«)ue.  (  1^.  /!  m 
her^t  Deamd.  ) 

23.  TaicHOMANt  trichotde.  TriekomMu  tri' 

choides.  SvartZ. 

Trichomants  frondibua  aùtniaâm  fuprk  dteompo- 
fid$ ,  Moàgts  ,  eapiltjceh ,  ert0ii  ;  laeinUs  kipartith, 

urceolis  j'uptà  axiL'drihus.  S'^'in-L  ,  FIoi .  Ind,  o«.cid, 
pag.  1741  4  fi£  in  Schrad.  Journ.  boian.  liioOi 
pag.  98. 

TfkkMUMSfêtfiUiim.  Hcdv.  Fil.  Icon. 

Cette  fougère  eft  très^ne,  délicate ,  haute  de 
deux  â  quatre  pouces»  voifine,  mais  différente  du 
trichomants  eapilUenm  ,  qui  eft  pendante ,  &  dont 
la  fruâifîcation  eft  terminale* 

Ses  r  urh  s  font  rampantes,  fi'iformes,  d'un 
brun  noir.uie,  un  peu  tomenteufes:  il  s'en  élève 
des  pétioles  filiformes ,  preique  capillaires ,  droits, 
glabres  ,  un  peu  cylindriques  «  longs  d'un  poure  { 
ils  foutiennent  une  fènîller  droite ,  ovale  ,  acuiTti* 
née  ,  pluie urs  fois  compofét;  ,  çbbre  ,  tranfpa- 
rente,  d  un  ven-eçai  ;  les  folioles  alternes  ,  alter- 
nativement deux  fois  ailéis;  les  pinnules  linéaires, 
très-étroites ,  capillaires ,  divifées  en  deux  décou- 
pures un  peu  obi  u  Te  s  ,  echancréts  à  leur  fommet. 
[  a  friittificatio-i  eft  fituée  un  peu  au  deiTut  de 
l'aiiïelle  des  pinnuks,  proche  leur  rachis,  com- 
pofée de  petits  urcéoies  pédicellés ,  foHtaires , 
d'un  vert-foncé}  leur  orifice  cnttt  r  ,  inirubra» 
neux,  ouvert;  la  coluntelle  captUaiie^  alongée^ 
faittante. 

Cette  plante  crrit  fur  les  fols  humides,  à  l'om' 
bre  «  parmi  les  gazons ,  dans  les  contrées  fepten- 
trionales  de  l'Amérique. 

14.  Trichomane  poljpode.  Trie&omaaa  fo- 
fyfojioidu*  Unn. 

Trùhomanet  frondîiuê  iémtoUti$  ,  pinnatifidis  , 
ftpandisiionbusfolitariis ,  termintUhus,  Unn,  Slfft. 
Plant,  vol.  4.  pag.  455.  j. 

Ses  feuilles  font  droites,  fimples,  lancéoWes, 
étroites ,  lonsucs  de  trots  à  iiuatre  pouces ,  fur  fix 
à  huit  lignes  de  large ,  glabres  à  leurs  deux  iaces, 
men)brar,tufes  ,  tranfparentes  ,  pinnat  fides  ;  les 
pinnules  diviféesprefque  jufqu'à  la  principale  côte, 
découpées  ea  bbes  lancéolés ,  aigus  à  kus  ^om• 
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m<=r ,  '^enté^  en  fcie  ;  les  dentelures  obtufec ,  tra- 
ver.ees  par  de*  veines  alternes }  chaijue  lube  ler- 
oâné  par  une  feule  fieor. 

4 

Cette  plante  croit  dus  let  Indes  orientales- 
(  F".    M  htrir.  D<eaad.) 

*  *  Hyfitwphyf/Êim, 

Trichomjime  ï  feuilles  d'aiplénium.  Tri- 

'Tr:Jic'r.j>:r\  fron.îihus  ftndul'n  ,  tunctolath  ,  g/a- 
iernnus;  laanitt  bilobis  ,  labis  obtufis ,  fruSi^utio- 

nièus  hivalvihu$,  Svar(« ,  Prodr.  pag. 

Trichontjnes  ('  afplenioides  )  ,  trunco  rrptntt  , 

^rondiiui  f  enduits  ,  luicto.'.uis  ,  j  innaJs  ,  iilun.ls  , 
iii  :  ui 'eniious  ,  leviims  ^  dtntaii>-lo3aiiS  ,  ^up<rigribits 
dtcw^tndo  confiigntibus  ;  Mis  obtufs  ,  iniegerrimu  ; 
ptnfpjiu  ipis  urminaliius  ,  HvaivibuJ  ,  etfivatu. 
Htiiw.  Fil.  Fafc.  2.  Icon. 

Hymenophyllum  (  afplenioides  ), />ofi<//Aa/  ptn~ 

in  Si.hr«d.  Journ.  bpuo.  )8co,  pag.  Flor. 
Ind.  occid.  174^. 

I  es  ùécoupures lobées  j  emièrcs  &  non  dentées 
ri  laciniées  de  Tes  folioles  diUinguci.:  cette  efpèce 

du  trickomar.eM  po  ypod'toldts  de  Linné. 

Si  %  fouche»  font  extrêmement  grêles,  rameufes, 
rampantes  fur  le  tronc  des  vïeui  arbres  ;  elles  pro* 

duiT-ru  dts  fiiiilles  hjures  d'un  .\  deux  pouces, 
cLoiu  les  pétioles  font  fort  menus ,  prefque  capil- 
laires, glabres  ,  ntis  ,  cyHndri<)ues  ^  fuppoitant  à 
leur  p.inie  fupérieure  one  fsuille  membraneufe , 

Eendanie ,  pinnatittde,  glabre  ,  d'un  vert- foncé  * 
!S  pÎMioles  alternes, corBiientwS>,divifées  en  lo- 
h-»^  inégaux,  fimples  ou  bifi  les,  entiers,  obtus  à 
leur  l(>n)(m.tj  pref^u'ovaies,  un  peu  iriéguîirrs , 
termines  par  des  paquets  folitaires  &  globuleux  de 
peticis  capfules  lifles  ,  ovales ,  obtufes  ,  réunies 
dans  un  tégument  commun ,  mince ,  membraneux , 
tiès-lilTe,  à  deux  valves  convexes,  s'ouvrant  ex- 
térieurement i  la  columelle  cylindrique,  obtufe^ 
à  peine  (aillante  ca  debois. 

Cette  efpftre  fe  tFOUve  en  Amérique,  dans  la 

JaTijique  ,  fur  les  branches  ?V  les  rameaux  des 
V>eux  arbres  chargés  de  mouUe.  (  /.  in  htrb. 
VtCMd.  ) 

l6.  TRXr!OMANE  digité.  Trichomaau  digi' 
fûtMm. 

Trichomants  fiondiius  fmplîçiius  ,  mutiifido-digi- 
iatis ^  lineari'jut  ,  obrii/îs  ,  f  .hintegris  ;  f'uâ'Ji:aiiote 
tcrminaU ,  complanaià  i  i.oiumtdd  i^Jerid ,  funuUj 
fftiûGfqat  c^fiériitu.  (  N.  ) 

Cette  efpèce  «Il  petite ,  8c  fe  préfente  fous  vne 
•|bf|i|e  trèt'icniwnwMet  Seê  fioùcbes  ibqt  uk*' 
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fi  -.fs,  rampantes,  capillaires,  rameufes,  fortlon» 
gués  :  il  s'en  élève  des  petiulestle  même  fumte, 
droits ,  longs  d'environ  un  demi-fouce  ,  fuppor- 
tant  à  leur  iommst  une  frinllH  fimple  ,  divifee  juf- 
qu'à  fa  bafe  en  plulieiirs  découpures  tuoucs,  iné- 
gales, pr-.fque  digitécs,  membraneufes  ,  ttanfpar 
rentes X  linéaires,  glabres  i  leurs  deux  faces, 
obtttfes  i  leur  fOmmer ,  entières  on  I  peine  den- 
tlculées  à  leurs  bords,  longues  de  deux  à  c-nq 
lignes,  ouvertes,  étalées.  La  tru^ification  eA  ft- 
tuée  à  l'eittrémiôi  de  chaque  découpure,  fous  la 
forme  d'une  plaque  un  peu  ovale ,  prefque  iron- 
uée  au  fommet ,  tiraverfée  par  une  columelle 
roire ,  failisme  au  «kbocs  eomme  une  aréie  iar> 
niinale. 

Ct  [[;■  f  linr»  n  été  recueillie,  par  M.  du  Petit- 
Thouars ,  i  i  île  de  Madagafcar.  (  K.  /.  ia  iurh. 
PetifThouan  &  Deeand.) 

IJ.  TrichOMANE  hériflé.  Trickomatut  hirfit" 

tom*  Linn. 

Trichomants  fTond'ihm  ptnniiùs  ;  plnr.ls  alternls  , 

pinnati&dis ,  pUofit.  Linn.  SyiL  PUnt.  voi.  4.  pag. 

T*id»mant»  (  birAmim  ) ,  frond''  \  s  piimaiis  , 

mtmbranactis  ;  pinnls  a  temit ,  capdlitnbus ,  abiujis  , 
felfUibus  ^  inttgemmis ,  kirfiuis  ,  decutrtntiimJ  i  pe- 
rifforangihphHas  ttrmhtOttiiitt  ,èiv»lvièiis  {frondu 
expanfo.itm  rr^rrr, ntdine  nortâquantiku» ^  fltktfieHÙy 
bus.  Hedw.  Fil.  Fd'.'c.  1.  kon. 

Hymenophyllum  (  hirlutum),  frondibus  pinnatis, 
UnccoUiit  ^  Iaxis  ,  hinis  ;  cofiâ  margiaatâ  ;  pinnis 
JimpiicibuSylintaribus  d'f/notifvt.  Svartz.  in  6chrad« 
Journ.  botan,  i8co.  p^g  «z^'  ^  occi^* 
pag.  1746. 

FincuU  digîuté,  Ptum.  jFil.  $pec*  13.  tab*  fo» 

fig.  ii.  ; 

Dartd  atntriçana  ,  miaor,  pi^j'ctnt.  Petiv.  Muf. 

Ddfté  ûfimt  £ptéu.  ^VM.  Fît.  tab.  i  f .  fig.  $* 

f.  Triekomanes  hirfutum.f  Lour.  Hor.  COcbîncb. 
pag.  8}7.  —  Tbunb.  Flor.  japon,  pag.  }  jp. 

Darea  Murifana,  m^or ,  pub^tiMi.  Petiv»  Muf, 

79*.  ? 

Ses  Touches  font  longues,  fort  menues  ,  iioiri'' 
très ,  rampantf  s  ,  notr.breuf*$  ,  mmies  de  petites 
racines  fibreufes  :  ii  s'en  élève  des  feuilles  éparfes, 
plot  00  moins  longues  ,  membraneuiés  ,  pubef- 
: cnrcs  ou  un  peu  Velues ,  fimplement  ailées ,  lon- 
gues de  trois  a  quatre  pouces ,  étroites  »  les  poUs 
éparsi  tes  pinnuUs  variables;  les  unes  fimples, 
d'autrvs  découpées,  prefque  digitée"  -,  1-  s  lecoa- 
pures  linéaires ,  plus  ou  moins  cdurtcs ,  obiufes  â 
leur  fommet  *,  entières  à  leurs  bords .  traverCées 
par  dce  net?  «es  lovgitudiaaies  •  AopW  ma 
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«a*»,  «pi  terminent  par  la  fruflifii-âtîon. 
feile-ci  eft  ctmpoféc  de  glolmks  tort  petits , 
«twifair».  verdit  re*  ,  reunis  dans  mt  ente- 
!oppe  ovale,  orbic 'iIitip  ,  à  diUK  valves  piibef- 
tKmftirtuki,  s  ouvrant  en  dehors  )  U  coiu- 
}o«  point  fenfible. 
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Cette djiècecroîr  à  la  Jjmaïquc,  fur  les  troncs 
tefietsubies.  La  pUnta  de  U  Cochinchine  &c 
éiJtpOû ,  mentionnée  par  Loureiro ,  eft  peut-être 
dicî;ntc  Je  cetle-ti ,  elle  eft  remarquable  par  une 
cakunelie  iailtante  fous  U  forme  d'une  pointe  lé- 
Btée.  (    /  im  ktf*.  Deemi.  ) 

l&TucttOiiAKE  hitîpide.  T/icAomoM  ht/pi- 

Tnâmuaes  (  rigidum  )  »  ffwitUu  fimptitiius , 
fmiùt  (i  hiplnnalis  ,  pilofis  ;  pinnis  atttrais  ,  de- 
unaùèëi,  taugris  ^  hjpidisi  perifpormHgiis  termi- 
mSht,  tt9M9-eQrduis,  ûd  medûim  Um^^^  tut- 
mi.  Hedv.  Fil.  FaCc.  3.  Icoa. 

UjtMt^iyittM»  SniUi* 

Ses  Touches  font  hétiiïées  &  rampantes ,  fe  traî- 
noc fur l'écorce  des  arbres»  le  feuillage  pendant; 
bpédofe»  créles ,  httjptdes ,  cy limiciques ,  fe  di- 
'lant  en  une  feuHle  (eche  ,  roide  ,  très- fragile  , 
iapie  ou  ailée  4  quelquefois  prefque  deux  tais 
mt^éue^,  compofée  de  piniioles  alternes  , 
décunentesi  les  unes  (impies,  les  autre:  c^ivit^e? 
(«découpures  alternes,  dilatées ,  attondtcs  a  leur 
twwt»  tMPnmtt  de  peac»  pmis  toMes  «  farcr> 
Calés,  ouverts  en  étoile. 

Lafraôification  eft  compofée  de  petites  cap- 
tif» orales,  d'un  vert-fwieé  on  «n  f»eu  brunes, 
r'jbres,  attachées  à  une  petite  colonne  centrale  , 
fcnt  ûfiiante  j  réonies  dans  une  enveloppe  divi- 
fee,;«i^  veis  Â  mohfé.  en  de»»  valves  ovales , 
(Bcœorj  convexes  j  ouvertes  en  dehors. 

Cette  plante  croit  daflCt*AlllërK|110  Blérîdioinle, 
fm  k  {H>oc  des  arbres. 

19.  TmcHOMAMi  décurreat.  TriJiomaïui  «k- 

Tmkomants  fromi'tius  kipinnati^d'tt ,  JeearrmH' 
l^,«Hiftids ,  erttiis  ;  iuclnitt  ov^tit-U'ieanints ,  fuk- 
«Hatts  ;  h!9oimen*  termtHa/if>itt  ^  Jiipite  marginal. 
&rinx,  Flor.  Jnd.  OCCid.  pag.  17^4.  Suh  hymtno- 

Adijvhum  (  decurrens  ) ,  fnnde  tipinnatrfiJJ. 

liq. OïiV'O.  vf'l,  I.  p3g.  10^.  tab.  2.  fig.  I.  1. 

Cf«e  efpèce  ,  très-voifine  du  trichomanei  cUia- 
te  Svartz ,  rarifée  d'abord  parmi  les  adianthes 
r.r]K<yitn  ,  doit  trouver  fa  pl;ce  ici.  Ses  pétioles 
Jw:  bordés  il'une  aile  très-ct>une ,  membraneufe  ; 
fts  ^Hles  deux  fois  pinnatifides  ,  eUiptique<( , 
ij  l€s  pinonles  confiueotes  à  ieur  iMie» 


<fro't?s  ,  d^ciirrfn»? ^  ;  leurs  ôémupnr-^  fjhbre? , 
ovaki- iineajrés  ,  mé'^iocrement  ciliées  à  leurs 
bordsk  La  (rudiflearion  eft  ff»titaira ,  fituée  ï  t*ex- 
ireinité  des  découpirts  ,  (cmbl.  hl  ■  crulît  ur< ,  paf 
fes  principaux  caiaciéics,  a  ccll^  jucr<;s  cfpè- 
ces  de  ce  genre. 

Cette  plante  crok  iui  îles  Klutirice  8e  <fens  les 
Iodes  oiieucales. 

,0.  Trichomamë  foyenf.  TnekamaHa  feri- 

ceum.  Svartz. 

Trichomanu  ^rondibus  penduUs ,  ianaolatis  ,  ro*» 
mtr.tojis  î  Utituii  attemh  ;  UsînuHM  /înearihuf,  ei» 

lups  ,  integrit ,  inferionkus  bifidh  ;  fri.cîlJ!catioittitU 
terminalibus ,  hirfuiis.  Svartz  ,  Prodr.  pag.  l  ^6. 

Xfichomanes  franco  fuptrfi<.taii  ^  reptnte  }  frondi^ui 
dtpendul'rs y  mtmbruncctis  ,  compofito-'pinnatifidts  ^ 
niurnatïm  divijts  ^  ianctofatis  ,  tomtntofo  ■  faî.eis  , 
pinnularum  laciniis  utiernit ,  integrit ,  finuiicis  ,  oàc- 
vatis  ;  perijporangiis  cyathiformibut ,  ttrmina/iin.s  { 
eolummUd  fnMiftrA^  tnuieatê,  Hedw.  Fil.  Fafc  1. 
Icon. 

Hymtnopkyllum  (fericcum)  ,  froniihtu  hîphma» 
tifidtJ  ,  liincecLitis  ,  juotomtntojts  ,  pmdulis  ;  /admis 
/înearibos,  obtufis ,  inttgris  ,  bajeos  biâdis  i  indufii$ 

hirfHtis.  Swartz ,  in  Schrad.  Joum.  botan.  tSoo. 
pag.  99 ,  ar  Flor.  Ind.  occi  J.  pag.  174I. 

Trichom^nes  rcndulum^ftnctiin^^  mùltt,  Pluia* 

Fil.  pag.  56.  tab.  73. 

Cette  plante  ne  doi:  pas  être  conf<uidue  avec 
le  trichomanes  hirfutum  de  Linné ,  qui  ett  bien  plus 
petite  &  donc  Us  poils  fotK  épars  &  non  rdants 
en  paquen  étoilds  j  &c. 

Sesfoudics  font  grêles ,  rampantes ,  rameufes  « 

s'inférant  p.-ir  de  petites  racint-s  hbrculrs  fur  le 
tronc  des  arbres  »  elles  produifent  un  ^rand  nom- 
bw  de  feaîHes  longues  d'un  i  deux  pietk ,  dmi> 
tes,  petidantes  .  lancéolées,  IcgéreRijnr  tomen- 
teule&,piima(itides  »  les  poils  trè^courcs ,  formant 
de  petits  fafcicules  ouverts  en  étoile  <  les  pinoiiles 
irrégcîieres,  linéaires  ,  obtufc^s  à  leur  f<»mmet, 
alternes  ;  les  unes  entières  ,  d'autres  lobées  ou 
încifëes  j  la  plupart  des  lobes  ovales ,  obtus ,  ciliés 
à  leurs  bords,  de  grandeur  inégale.  La  frtiftifica- 
tton  folitaire ,  &  difpofée ,  fur  le  bord  des  pinnules 
lup*rieure$,  en  petites  cipfules  brunes,  Hlfes , 
ovaUs  t  entourées  d'un  tégumeni  brun  en  forme 
de  cnupe ,  fcrllile ,  tomenteux  s  h  columdie  qui 

fotuier  t  l'.s  tapfules ,  dmite  ,  obtufe»  inférée  fttf 

la  bafe  intciin;re  du  tégument. 

Cette  pbnte  cd  parasite}  elle  croit  en  Annéri- 
que  ,  fur  les  vieux  troncs  des  arbres  chargés  d» 
moufle.  (K.yi  in  herh,  Deeaad,) 

i  t .  TrzchoWAMB  bivalve.  Triekmaatsiîvahe, 
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TridumtiM  fiwidUiu  faUifinnatit  ;  piniùs  ai» 
uruitt  dteurreitièus ,  dimvivmh  ;  ftgmtndt  tUutr- 
rioni ,  ftrratii  i  fruâijicationiius  fubrotiuiéàt ,  Uvdl- 
vttiti.  Fcrll.  Prodr.  pjg.  84.  n'.  466. 

Tnchomants  (  patificum)  ,  frondibuj  iipinnaiis 
&  faiiipinrtaiis  >  pdlucidis  ,  giabrit  f  pimtis  att*r' 
luthn  difppfiti*  »  ditkotomi*  ,  tUaifâtÎM  ,  dteumn- 
tiiiit  {  ptnaarum  ftgmtiitit  abtmîs  ,  Gntériiut ,  ob- 
tu/it ,  <x^îî'f  fcr-^^its  ;  ptrifporangiis  ovato -vtntrUo- 
/'*  ad  mtdium  dimidiatit.  Heuv.  FiUc.  Fatc.  }. 
Jcon. 

Hvnttophy/lum  (  bivalve)  ,frondiiiu  iipintutth^ 
acutii  f  ovatis  j  pinnis  Atcnrrentiout ,  dichoicmu  i 
faentits  tintarihut  ,  ferrait*.  Svarcx  >  ia  5chf44. 

J    in  h  ".ri,  iSOQ.  pag.  99. 

Ses  Couches  fnnt  liîTcs  ,  luifances  ,  A'un  brun- 
(<w  î  i  elles  rampent  vaguement  au  milieu  d«.s 
nio  T  s  ,  &  font  revêtues  de  racines  glabres  , 
comtes,  fîSreui«s.  Lts  feuiUcs  fout prefque  deux 
fois  pinnatifides ,  fouientiei  par  un  periole  gitbre . 
luifcr  ,  cvHniiti.|^us,  de  couleur  ceniirée  ,  q^i  s't- 

Eanouic  à  ù  partie  fupérieuie  en  une  feuille  gia- 
re ,  mnrpuente,  d'un  vert  mélange  de  rouge, 
parfemée  de  petites  taches  d'un  jaune  de  Tatran, 
Cftnnporée  de  pinmiles  alternes  ,  alongées ,  dicho* 
loues,  d  curT-ntc».  ,  glabres,  à  découpures  !i- 
n^itrts  ,  plus  ou  moins  profondes,  obtufes  à  leur 
lummct,  finement  denrées  en  fcie  à  leurs  borJs: 
clLs  fiiii;Mj!ti'!!t  à  leur  bcri  fup- titur  ,  de  pe- 
tites cif  liilés  lifics  ,  ova'.es,  lui  fantrs ,  d'un  pour- 
pre tiès-fomé  ,  ranuffées  pnr  petits  paquets  glo- 
buleux, autour  d'une  petite  colonne  conique, 
cylindrique ,  à  peine  failUnte .  enveloppée  par  un 
tiîument  ovj'e  ,  un  peu  ventru  ,  obtus  ,  divifé 
jul^jiie  vers  û'ti  nii.icu  ;  n  dznt  valves  entières. 

C«:tte  plante  croit  dans  ïti  iies  de  La  mer  du 
Sud. 

;i.  TrichomANE  varef.  TnehmMtt  fitecî- 
deum.  Svariz. 

Trieh^mmut  fivndibus  obovatis ,  glahns;  laciniis 
oviitit ,  tatînulh  Hpattitis  ;  Jigmtntis  ftrratit^  oi- 

t  ifis  ;  fr.,ci'i,.}fo:ih..s  hiv^iviiuj  ,  fuprà  bafin  put» 
r.^rum  i>:j.-::i  d*  jn/. ,  Prodr.  pag.  Ij6. 

TrUho'n^nn  (  tucoides  )  ff'vnd'tbus  crtâ'ts ,  pin- 
tonifiais  ,  pountHut ,  ^Uhrii  f  dtcurrtntibus  ;  pinnis 
watts,  bipartitit  t  diptatit  ,  J'errutis  t  ^it€  obtuse 
if^i'^inutis  ,  cotoratis  ;  pinna^uin  f^uns  ottu/j  i- 
^•j/ls  ,  fi.tajtls  ;  fir'fpo'i:r!^i:  <  mv^'vtuus  ,  obovam , 
i  t  itarum  i/aji  infc^tis  f  membraïus  ftrratiti  coluni- 
i:xfd  ptrîfporuttgium  ft^trans  ,  tJtftnâ.  Hedv.  Fil. 
Falc.  2.  Uon. 

Jî^meni'ihyllum  (  f'iroii*  s  )  , //•j.ij.  iLi  bipntt.1- 
lis,  ovitis;  pmnls  d>.cur>e.  t  ous  {  fir.r.ulii  fitifU- 
«.oi,!  nsfifcililvc  ^  ftri\!tis  ;  fr.iciifi:jnt.in''îus  fuprù 
axiUart«utfJ'Mtgtminati*.^Witt,%f  Flur.  Itui.  occtJ.j 
9c  iii 5chHd.  juurn.  bocan.  i8bc.  p  tg  v9- 
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Cette  plante  a  pterque  l'afpeâ  d'an  Aient  pwr 
fa  couleur  ;  elle  fe  rapproche  beaucoup  du  tri* 
chômants  thunbridgenfe  Linn.  Elle  ell  plus  grande, 
plus  ample}  Tes  pinn ides  Tout  rabatcuts  }  fes  dé> 
coupures  Couvent  bifides,  fortement  dentées;  fes 
racines  fibreufes  &  fore  menuïs  s'infèrent  dans  te 
tronc  des  arbres.  Les  l'ou.hes  font  fort  grêles, 
rampantes ,  alongées  ;  elles  produifent  des  feuilles 
prefque  deux  fois  ailées .  longues  4e  (}U)tre  à  6x 
pouces,  pétiolées,  compoiVes  de  pinnules  pin" 
natifides  i  leurs  der  1^  trt^  étroites,  linéaires, 
confluentes  à  leur  baie  ,  très-cntiert- s  ou  btHJes, 
glabres,  rouiïiitres,  luifantes  ,  finernent demi- 
culées  i  leurs  bords,  obtufes  à  leur  fommet  1  les 
p  tioles  droits,  chargés  dans  toute  leur  longueur 
de  poito  courts ,  ^ri. 

T.a  fru^li/î.  arion  confirte  en  petites  capfules  clo- 
buicufes,  brunes,  ovales,  reunies  autour  d'une 
columelle  un  peu  Taillante,  cylindrique  ,  obtufe  , 
enveloppées  fàs  un  tégumenc  à  deut  valves  j  denté 
en  fcie. 

Cette  plante  croit  fur  le  tronc  des  viem  arbreSi 
pirn^i  les  moufles,  datis  l'Amériquet  (  K.  jCf« 

Jierb.  Dtcand.  } 

Tr'cmomanb  de  Thunbrige.  Trichomâiit$ 

ihu.-;»ndt^iiife.  Linn. 

Triifiomunes  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  oblongis  , 
ài^ho-.vnii  ,   d:i  jr:e.-.ti!)US  ,  dtniaiit.  Linn. 

Fiant,  vol.  A.  pag.  4}f .  n°.  6.  —  Hudf.  An^l.  j^i. 
—  (Kder.  Flor.  dan.  tab.  954.  —  Smith ,  in  Sow» 

cng!i[ch.  bot.  Icon.  161. 

Tnchomants  (  thunbridgenfe  ) ,  frondibus pinna- 
tis bipinnatiffut  ;  pinnis  ovato  -  oi>longis  ,  ftrratis  , 
alttrnis ,  diihotoitis  ,  dtcurrtntibus  ;  ptrifporangiis 
oiovatis  ,  obtufis  ,  ftrratii  ,  ad  margints  pinnarum 
fins ,  mtmbrana  ad  mtditm  Ssfunâtt.  Hedv.  Fîlic. 
Icon. 

}';  'ver:opkyllum  thunbridgenfe .  5niith  ,  Mfm. 
Acad.  l'ur.  f.  rag.  liS.  —  Dci.aiid.  1  ior.  fran(. 
vol.  1.  pag.  548. 

Hyniinopkyllum  (  thllnbru^.!;fn^e  )  ,  frondil^ut 
fabbtpinn<i:it ,  ovatis;  pinnis  à*curreni:bus  pintu- 
lifqut  ftrratts  ;  fruéiificattcnibus  fuprà  axilUrihuSf 

f  I  :^'iis.  t\i'i\^.L ,  u\  Schr.ii't.  loiirn.  bi^fJîi.  tScO» 
pag.  ;;,u,      l-ior.  ind.  occivl.  pag.  i^Sbl. 

Adiiinthum  pftrtttm  ,  perpufiUum  ,  inglicum  ; 
A/i  b'-fsis        :\ue.  Rai,  Angl.    pag.  ti). — 

duppl.  pag.  77. 

Ad:an:hum  rjii.ofum^  kumif,  arfum  ,  ftu  fHita/a 
ptiliuidii  nofiras  ,  coTtandn  fatiis  mo/li.ctis  ,  glo* 
']  i>ulifcrjm.  Fliik.  Al  nag.  pag.  10.  tab.  \.  fig.  f  &  6. 

j      Djrij  thu.thtid^enfis  miao'.  Petiv.  Nîuf. -^''t. 

Miif  us  montanus ,  ita/icus  ,  adtanthifoUsi,  Bocc. 
Muf.  :.  pas  14.  tab,  z.  fi^.  i, 
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(  thunbridgenfe  )  ,  pinnh  ohlonris , 
icyzomuj,  dtemmuuikaM  »  dtnutù*  BoIcM.  Filic 

bian.  rab.  5  i. 

Ses  fouclws  font  giéks ,  rampantes  i  eiles  pouf- 
Moide»  feuilles  éparfèf ,  courte»,  haute»  ét  deux 

Iqoitre  pouces  &r  {.lui,  Cippoicées  pit  tin  pétiole 
nui  Tî  p.i:nc  ir.féricure,  t<<ic  [u<:i)u  >  chargé  de 

Èrrtiîej  pinnjtiti.ks  ,  alternes  )  les  découpures 
léaire»,  membraneufes  ^  prefque  tratirpatentes , 
obtnfes&r  prefouc  tronquées  à  leur  femme  t ,  con- 
mvente*.  à  le  jr  bafe  ,  liemées  i  leurs  bord<i ,  rra- 
Wîfees  par  une  nervure  longitudinale  «  glabres  à 
leon  àtnt  faces ,  qu  Iqu;  fois  parfemées  de  que! 
ç»S5  pet:tes  taches  purpuiînes. 

La  fruâification  efl  fituée  fur  Je  bord  8:  au  fom 
Kf  des  découpures  ;  elle  confifte  e»  petites  cjp 
fjlcsglobultufes,  adhérentes  à  u:te  petite  colcnne 
centrale  ,  point  ùillante,  céttuicsdans  uneenvc*- 
loppe  comtDune  d'un  bnin-rougeâttej  ovale ,  ob- 
tafe ,  finement  denre?  3  fnn  fommet,  S'Ottvnot 
cztériiiuiemânt  en  ^tux  vaU  ts. 

Cétte  plante  croît  i  la  Jamitque,  en  Angle- 
terre, en  Italie,  en  France  }  tife  a  été  trouvée 
par  M.  Aubert  du  Petit- Thouats,  aux  environs 
1.^  Mortain  en  Normandie ,  près  «1  ilM  caftadô.  x 

54-  TRfCHOMANt  Hiiéair^  TrUkawMnsflhiuvt. 
Svart£. 

Trickomantt  fnnd'tbus  fuitviiauuîs  ,  peadtUù  , 
l^nt«itttht^rîs  ;  fo'hSs  ewmotîj  ;  pfnnaâs  ti- 

j.    btpartisit  ;  frud-ficationibtis  lerminalib'js , 

ti\.ilv20us  i  fiipiu  capiU«rL  Svartz«  Prodf.  pae. 
IJ7.  ^  * 

Trichomants  (  linsare  )  ,  frondibus  pinnciis  & 
/•i>iifi*maùs  ,  tlongatù  ,  laaetoiaiis ,  fit  xi/tïrus  ,  pen- 
dtSê  ,  glattisf  pimis  tînetrihu  y  didymis ,  alur- 
luun  dicarrtnt'ibus  ^  rtmot'is  ,  margine  cilialis  ;  ptrif- 
fo'jftgiù  ttrminaUbus  in  pinnu/arum  ûgmenùj.  ad 

é^i^dMfit,  Htdw,  Filic.  Fafc.  ).  Icon. 

Hymtnophyllum  (lincare)  ,  pvndibm  ptnduUs  ^ 
iipimiuuit  .  glairis  ,•  pinnulis  {ttuaritas,  kipanitU 
fimplieiiufyut  ,  fuhciUatti  ;  iniV9bi€ris  urminaiiiuf. 
S^irti .  Flor.  Ind.occid.  pag.i7f3,  ScioSchrad. 
Juurn.  botan.  1800.  pag.  100. 

Efpèce  diOinguée  par  fes  fouches  Se  fon  feuil- 
laçe  rref'étatés ,  8f  par  fes  pinnules  étroites.  Ses 
f  u  h  s  font  très  îong  ii-s.  rampanres,  capillaires, 
feii.'onnes  ,  munies  do  petites  racines  fibreufes, 
uo  peu  jaunâtres ,  rampantes  fur  le  tronc  des  ar- 
bres, d'où  pendent  des  feuilles  lonen'  <;  He  deux 
i  rrois  pouces  ,  dont  le  pétiole  tft  cviu.  iricjue  , 
glisre ,  capilhirc  ,  nu  dans  le  tiers  inférieur  de 
ù  longueur  ,  fe  dilatant  eu  une  feutllî  obloRgue , 
iref^iie  glibre,  d'un  vert-gai,  prefoue  deux  fois 
aii^s  ;  les  folioles  alternes ,  un  pettOtSailCet  j  Ics 
JUuaique.  Tome  yili. 
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pinnules  Wgëremept  décurreniet,  linéaires,  ob- 
tuft^  s ,  preTque  fimples  ou  parugées  en  deux  iufqué 
vers  leur  nulieu .  ciliées  i  fea»  boid»  (orfquW ka 
examme  «vec  la  loupe. 

La  froâificatîon  eflt  fituée  3  Tcttrémité  des  pin- 

nuits  ,  compofée  de  pciit.s  caprulcs  pNibu'.cnfes , 
réunit 4  autour  d  un  axe  commun  plus  court  que 
les  caprules»  entourées  d'une  enveloppe  f  i  bre, 
pubeicente  vue  à  la  loup?  ,  i  !  uv  valves  pl.nes, 
orbicuttîres ,  d'un  brun- vei datte,  ii!i*îe$,  dt:nti- 
culées  i  leurs  bords* 

Cette  plante  croît  à  h  Jimaïque  ,  fur  le  tronc 
des  arbres.  (  K,/.  iit  herb.  Decana.) 

fj.  TrkMOMANE  nu.  Tnchomanti  nudum. 

^  Trickùmatus  fnndièus  ianteclath  ,  r  .  r ,  ^ 
piniutis  i  piantM  aàtrtht  piHnat,fidit  ;  Liant  U  U' 
ntankus.  oitti/b»  àtkf-fUofu  i  jl'^  amh,  fi' 

iojo,  (  N.  ) 

Cette  plante  diffère  du  trUhomant  cUié  \>it  (et 
pétioles  peint  ailés  ,  p.n  fis  découpures  plus 
étroites.  Elle  eft  auOi  très  Vf  ifl  M\  trichomants 
Itniairt ,  mais  bien  pli  s  pileulc  Peut-être  n'en 
eft-ce  qu'une  varicie.  r  SL^  '  iic ht  ■>  font  filiformes,. 

prefqUe  CaDiliairM  .   ramn^inrM  n" 

de  raci 


prefque  capillaires,  rampantes,  pileufes.  munies 
de  racines  très-gréles ,  alongées  î  il  **en  élève  des 

feuilles  droites  ,  difîantts,  hjures  de  quatre!  cinq 
pouces  its  péiiolés  longs  d'un  pouce  &r  plus,  fi- 
'itormes,  cylin  iriqurs  ,  point  ailés,  chareés  de 
poils  longs,  épars,  très-fins;  les  feuilles  lincco- 
lées ,  étroites  ,  timpkment  ailées  ,  tranfparentesj 
U^s  folioles  ilternes ,  prtfque  feflîles,  pinnatifidet  j 
les  découpures  linéaires,  altemei ,  confluences, 
entières  à  leurs  bords ,  obtufes  i  leur  fommet, 
munies  à  leur  contour  de  cils  longs,  nès-fi  s.  [.a 
fruôification  folitaire  à  l'extrémité  des  décou- 
pures. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  la  GuadelouM 
par  M.  Badiêt.  C*^./  "i-  htri>.  Decaad.) 

i6.  TftiCHOKAm  cilié.  Trithamaïui  eîliaiwm. 
Svarta. 

TrhhomaiuM  frondihtii  ereah ,  hipinn^ufdis  ,  dél- 
:o!jjis  i  lacinits  tnâis  ;  Ltcinulis  lintarikus ,  ob- 
lujîj  ,  citiatis i  fruii-fiiaiioaiLus  termiiuiHia  ,  ki" 
valviiuj,  kinitf  /Hpitt  mûrpàmte,  Svartx,  Pïodr. 

pag.  156. 

Trichomants  (.cWutwvn)  ,  f  o-dihùs  trtBis ,  aU- 
tis ,  co-vprtjfiufcults  y  bipinn^tiji^is  ,  dtltoideis  ,  ci- 
//dr/j,  pinnjiij;  pimn  ova:ii  ,  ti itérais  ^  decufrtn- 
tious  ;  pinnarum  diviJioaiSus  iinenribus ,  vlni^uftw 
lis  ,  iiuegris  ,  margiag  àtutoi  pen'frorangii,  4iW- 
vitus  ,  ttrminjftbus,  ftiovata-sUuM^ni*.  Hedv, 
Fil.  Fafc.  2.  Icon. 

Hymtnophyllum  (  ciliatum  )  ,  frondiiius  iipia- 
luuis  j  dtltatdàs  f  fbiau  éumtiui^  t  kiuuMs 

K 


Digitized  by  Google 


74  TRI 

lUtaribus  ,  ohtufu  ,  fuUipattitis  ,  cUiatts  ;  /lipitt 
marginato.  Svartl  >  Flor.  Ind.  occid.  pag.  I75J» 
&  in  Schrad.  Journ.  botan.  >8oo.  pag.  loo. 

Ses  racines  font  courtes  &  fibreufcs  ;  fes  fou- 
grêles .  hériflées  de  poils  brun-,  i 
fci  feuilles  courtes,  delroi  l -  ,  droites,  longues 
de  quatre  pouces,  d'un  ven-brun ,  deux  fois  ai- 
lées j  les  pinnules  décurremes  ,  oblongues ,  pTt  i- 
qu'alterne»)  UuniKvifioftt linéaires,  conâuemes. 
•bnifes  à  few  follMmt ,  entières ,  quelquefois  bi- 
fides, ciliées  à  leurs  botJs  ;  les  cils  rameiu  ;  les 
pétioles  garnis  à  leurs  deux  côtés  d'une  aile 
•outre»  membraneula»  déciment»*  ciliée. 

La  froâification  fituée  i  l'extrémité  des  fo- 
lioles ,  difpoiëe  par  petits  pa({U«l»  de  capfules 
globuleufes,  lifles,  brunes ,  ovales ,  loifanies  , 
réunies  dans  une  enveloppe  bivalve  ,  chargée  de 
poils  roides }  la  columelle  coai<iue  ,  obtufe  «  mu- 
cronée,  point  Taillante. 

Cette  e(pèce  croît  à  la  Jamaifque  &'  dans  la  Pen- 
n-t^,  fur  tes  branches  des  arbres  chargés  de 
{y.  f.  in  kerh.  DecanJ.  ) 

40.  TfiCHOMANE  dilaté.  Trickomanei  atuu- 

Trick»0tmM$  frond'ibus  hîpinnatis  ;  pinnis  alter- 
nii  ,  dtcurrentihiu  ,  ditjiotomij  »  cmui/ormibus ,  in- 
(ifit  i  fruHiR(aÙ9niiM  Uvutmius,  orhieuLtriius  ,  in- 
fmu  FoiiL  Fier*  aeftr.  Ptodr.  pag.  8;. 

Hymenophylhm  (  dilitatum  )  ,  frontlibus  bipin- 
naiis  ,  ovato-ianiioUui  ;  pinnis  cuneiformibus  ,  dt- 
enr-entibas ,  diehoiomis  ;  hcinuHs  okups  ,  initgris  ; 
indufiis  inRcils.  S^-artz*  in  Scfaud.  Journ.  botan. 
vol.  1.  iSco  pag.  100., 

Ses  fèmlles  font  deux  fois  ailééi  »  comporées 

de  folioles  .lUcrnes  ,  ov.iIîî  lnncéo!ée"î  ,  divifoes 
en  pinnuk-s  alternes,  décurrentes  à  Kur  bjfe  ,  di- 
cîiotoines,  rétrécies  <n  coin  à  leur  partie  infé- 
rieure ,  ini  ifées  fortement  à  leur  contour  i  les  dé- 
coupures entières ,  obcnfes  i  leur  fommet.  La 
fructification  eft  firuée  furie  bord  des  découpures  > 
elle  conûAe  en  une  enveloppe  renflée  «  orbicu- 
bite,  t'ouvrant  en  deux  valves,  contenant  de 
petits  points  capfulaircs. 

Cette  plante  croie  dans  les  iîes  de  h  taer  du 

Sud. 

jS.  TaiciiOMANfc  renvctfé.  Tnckomanu  dt' 
mijfum,  Forft. 

Tr'ukomaaants  pinnis  ahemis  ,  firidis  f  pinnmiit 
pivuui^O-^chatomtf  i  lai.iniis  Hncuriims  ^  obtufiit 
mtgfis  if  uâifKMtiku*gloi>ojn,  urminàtUnu,  FtNift. 
Flor.  auûr.  Prodr.  pag.  85.  li*.  468. 

T'ichomants  (  demiOum  ) ,  ffondibu*  irtSis^gU- 
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Ugmîmi*  î  Mun»  Bmean-dia^U  t  iitttgns,  dUh9» 

tomii  ;  perifporjnjjiis  urminutibus  ,  ovato-obtufit  « 
variis  i  colimtliâ  brevi,  non  exftnà.  Hedw.  FlIiC. 
Fafc.  )*  Icon. 

tfymmpi^Uum  (demiflum  )  ,  franiibus  bipinna- 
lis  ,  «vatit  t  ûeutis  ,  ftriUis  ;  pinnit  difhotomij  i 
cinuBs  BiuarUuu  ,  obiufis ,  inugris  ,  apice  iifidûi 

indufiis  globofis.  Swxa,  ih  ScErad.  Jottsa.  bout». 
1800. pag.  100. 

Cette  plant»  n'a jaàre  que  quatre  i  cinq  pou- 
ces de  longueoT.  S»  Tottches  font  glabres ,  lui- 
fan  tes ,  lin  peu  erêlesiil  s'en  élève  des  kuilles 
dont  le  pétiole eftliffe,  droit ,  un  peu  flexueux ,  nu 
à  fa  partie  inférieure  î  il  foutient  une  feuille  au 
moins  deux  fois  ailée  ,  compnfêe  de  folioles  al- 
teines.  un  peu  diftantes,  quelquefois  oppoie»*, 
glabres  à  leurs  deux  facLS  ,  roidts  S:  un  peu  rer>. 
■  verfécs  ,  divifees  en  pinnuie»  décurrenus ,  pin- 
'  nattfides,  quelquefois  dichoiomes  à  leur  foromct  } 
les  découpure*  courtes  ,  !i  é  iire«; ,  obtufes  ,  très- 
entières  ,  membraneufes ,  canilagineufes  8c  tttt 
;  peK  loagritrei  i  leur»  bords. 

La  frBÛification  eft  firuée  à  l'extrémité  des  fn^ 
lioles  fupérieures  i  elle  confiile  en  petits  paquets 
de  capfuU  s  globateufes  ou  ovales ,  nombreufes  , 
hérifk'es  de  petites  pointes  lorfqu'on  les  exaadne 
au  microicope,  inférées  fur  une  columelle  cen- 
trale ,  un  pc«  épeifle  ,  point  failhnte  en  dehors  i 
I  enveloppe  commune  ovale-obtufe >  à  deux  val- 
ves membranettfes,ïbuveiitéchanciéei  ,  eattîUgi- 
neufeSt  lougeâires  8e  tranfparentes  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  dans  les  île»  de  la  mer  di» 
Sud  «  dan*  les  pâturages. 

j9.  Trictiomans  i  découpiues  inégales.  Tri* 

chômants  iriÂ^ualt. 

TriekomàHU  frondS&v»  hî^munit  ;  firUo/is 

nii,  rinnis  Jfiu-rtmiîxjs  ^  rn<if~ris  intqua/ittr à$ fità 
irifidii  ,  obtifis  ,  integris  ,  gluitcrrimis.  (  N.  ) 

Idem  ,  pttfoUt  fuptrne  al.iic-^njp^iis. 

Ses  foucbes  foot  noirâtres,  rAmpat'trts  ,  fort 
mcnlies,  ■garnies  de  petites  racines  rares,  fibreu» 
fes.  F.ltes  prrtduifent  dts  leuilits  ct-ilées  ,  hautes 
de  quatre  à  fu  pouces,  deux  fuis  oilc^s  i  Uur  pé- 
tiole elt  droit,  prefque  capillaire,  un  peu  noirâ- 
tre» très-glabre  ;  les  folioles  alterne»,  lancéo- 
lées ,  phnes,  compofées  de  pinnules  aheraes,.' 
dccurrenttb ,  men\bràntures,  plabr<-S  à  leurs  deus 
faces,  à  dtnii  trinlpaiênies  ,  à  découpures  alter- 
ne*, prefque  liiit-aires  ,  inégales,  obtules  à  cir 
fomni^t ,  entières  a  leurs  hords  ,  fimples  <>u  plus 
fouvtiii  illégalement  divifees  en  deux  ou  trois 
portions  courtes  ,  linéaires  5  l'inférieure  plus 
courte.  La  fruduBcitint)  forme,  à  l'extrémité  de» 
découpures  ,  de  petits  pa  ;u<^ts  aplatis  ^  COMpri* 
més  »d'un  bruiMMirâne. 
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Ceoe  liante  croît  fur  l#s  irbres,  â  l'île  de  Mi- 
étgàat.  (  y.  /.  in  lurà.  Dtcand.  td  du  Petit- 

U  plant-  %  ,  qui  eft  peut-être  une  erpèee  dif- 
t.-iâe.  3  fon  r'cutifage  plus  étroit,  fes  découpures 
M  peu  ptu^  égales  ,  &'  fa  partie  fup?rieure  du  pé- 
tille médiocrement  liltfe  ^  crépues  elle  a  été 
étalement  recueilli..'  a  l'tle  de  Mijagalcar  «  ptr 
IL  du  Pctii-Thouais.  (    /.  ) 

40.  TrichomakB  den^culé»  TriJumua^  dm- 

T  i.'toms-.tî  froJidi'oui  Sipinnatis  ^  ovatit ^  pin- 

«iuji^  j.uiis ,  fi'tuato-dcHiieulaiit. 

Mymenophy Uum  dtnticulatum.  Swartz  ,  inSchnd. 
J«ttni.botan.  vol.  z.  iScxj.  pig.  ico.  ? 

M.  Swim  n'ayant  donné  ou  une  fimple  phrafe 
^écUfaïae  r«r  !»  phni*  dont  il  eft  ici  queftion ,  ;e 

TW  peux  y  rspport-r  qu'jviîc  doute  ceM?  que  je 
Ctfciis  ici  d  jptei  un  111  tividu  obfervé  dans  l'ber- 
biet  de  M.  Decandolle ,  qui  me  patoîc  devoir  (e 
rapporter  à  la  plante  de  M.  Svartz. 

Ses  CMicbes  font  tiè» fines,  capillaires-,  rarn» 
pimesi  il  s'eo  élève  plufieurs  pétioles  filiformes , 

cviindriques  ,  haurs  ,  avec  la  feuille:  ,  Ae  quacre  a 
6z  pouces,  nu»  dans  leur  partie  inférieure,  fup- 
pomnt  une  reuille  prefqae  dent  fois  ailée;  les 
folioles  alterne?,  cou»te^  ,  à  peine  pëdictlîées , 
preioue  turveiformes,  divifecsen  pinnnies  glabres, 
tnnlparentes ,  décurrentes  i  leur  bafe ^  linéaires, 
cbînfes  à  leur  rm-met,  unes  fimples,  I?  plus 
%zvptà  nombre  bifides  ou  tntijis  ,  fiiiuées  ou  lâ- 
chrmem  denticulécs  â  leurs  bords.  La  fmâtilica- 
tton  eft  foUtaiie  à  l'extrémité  des  découpitces  in- 
férieures 00  latérales. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  Borry  de 
Saint* Vincent  à  l'Ue-de'Botuboti.  {  K./.  in  htr!». 

41.  TRtcHOMAME  aiTanglanté»  Trid^amanet 
fÊHgÊÙicitiiUim,  Svarti. 

Tf^: Lhorr.^LS  por^dibus  fuhhlp'inniitîs  ,  foî'ioîis  al- 
urait  g  pÎMJtifidii  ;  pinnis  dkhotomisy  lintari-oi>- 
Im^,  «tim/Sif  hueftHi  ,  deatmtuiiasi  fruitlficatie- 
ay\ii^!'::-'^-^n4it ,  MifitHtièiu.  Forft.  pTodr. 

Flor.  aijftr.  pag.  S4. 

T-i^homanes  (  fangiiinolentum  )  ,  fiondihui  ôi- 
fmr.atit ,  patentibiij  y  pinais  alurnisy  dongatis  ,  de- 
earnnàiuJ  ,  pianatifdis  ;  pinnuiis  alternis ,  dichoto- 
KU  j  gljhrit  f  lintari^longis  ,  rotundatit  ^  inttger' 
tmh ,  duummtiku.  Hedv.  Fil.  FaTc.  |.  Icon. 

Hymmopkyllum   (  ranguîiiolentum  )  ,  frondihus 
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earrtntihus  ;  lacinuiis  inttgris  ,  oiti^  ,  Uman^i* 
longis  bipariitifvt.  Svartz«  io  Schnd.  Jouro.  bot- 
tait, ifeo.  pag.  toi. 

Ses  feuilles  font  membraneufes,  pétiolées,  gla- 
bre s  à  lems  deux  faces ,  rrc'"qiie  rrt)is  fois  ptfl^ 
natiHdes^  comporéts  de  foiioies  alternes,  alon- 

Iléea»  un  peu  décurrent^  fur  le  pétiole  coitiirun } 
es  pinnules également  alternes,  confluentes  à  leur 
bafe,  diviféesen  découpures  linéaires,  oblongttes, 
entières  à  leurs  bords  ,  arrondies  &  obtules  à 
leur  fommtt,  patfemées  de  quelques  uches  pur- 
purines on  dSni  touae  de  fanf •  La  fraâificstfon 
efl  compofce  de  petites  capfules  renfermées  dans 
une  enveloppe  ovale/  un  peu  ariondie,  ic  qui 
s'ouvre  en  deux  valves. 

C:etie  efpèce  a  été  tecaeittie  par  Feclinri  daM 
la  Nouvelle-Zélande.  7f> 

41.  Trichomame  ondalé.  Trid^mmu  unéi^ 

latum.  Swartz. 

Trichomants  frondibus  pînnatifidis  pi$inatijqii€  ^ 
pendulis  ,  lanctoùuU  ;  folitUs  pinnifyu*  ttuflitt , 
decurrentiàus  ;  laciniis  lintaribus ,  rttujis  ,  crenulato- 
undulatis  j  fru&ificationiktis  ttrmiaaiiituê ^  bivalvi- 

bus.  Srartx ,  Prodr.  pag.  157. 

Triektmûnes  {tmduhtOln),/f«iti/iAir«  tompofhis  , 

pendulis  ,  Idnctolato  plmuits  6*  pînnatifidis  ,  fejjtli' 
but  ;  pinauiis  alttrnit  ,  crenaio-undulaiu ,  obiufo" 
emarginatis  ^finuatis,  dtturrentibas  i  ffuris  pinnarum 
iintiï'i^Ui  ,  pattntik.is  ^  iof^.f'c^^:;  ■  p.-rifrorjroîis 
ttrminalibus  f  marginattt t  bivahiùus.  Hedw.  fil. 
Fafe.  1.  Icoti. 

UymtnophyUum  (  undularum),/ron«ùiw  tripot' 
MOtifidit  àqiinaatifve ,  iaxis  f  piaitit  duurrtutiitu  g 
iaàiutSi  iimtariius ,  rttufis  ,  crutulatç-widiiUuù.  Str. 
Kior.  lod.  occid.  pag.  17J1 ,  flt  in  Schnul  Joum. 
botan.  1800.  pag.  101. 

Ctft  une  fort  petite  fougère  ,  haute  dt  q.iître 
à  cinq  pouces ,  délicate  ,  qui  s'élévc  lur  lou- 
ches capillaires,  rampantes. 

Ses  feuilles  font  pendantes  ,  attachées  au  tronc 
des  vieux  arbres ,  fouienues  par  un  pétiole  g-éle  . 
très-glabre,  noirâtre  ,  luifant,  qui  fe  développe 
en  une  feuille  étalée,  prefque  trois  fo:^  ji!  ,  ,  les 
pinnules  alternas ,  lancéolées  ;  un  peu  decurrente 
a  fa  bafe ,  tranfpartnte ,  preique  fcarteufe ,  diytfée 
une  &  deux  fois  en  dccoupuits  linéaires,  cour> 
tes  ,  ondulées  ,  legËrcmci  t  ciétieiées  à  Uurs 
bords,  glabres  à  leurs  deux  faces,  ub'ufes  &  lé- 
gèrement échancrées  à  leur  Ibmmet.  Les  capfules 
font  fort  petites  ,  inférées  fur  une  columelie  tort 
courte , point  l'aillante  ;  réunies ,  à  rextrémité  des 
découpures,  en  petites  mafles  folitaires,  arron- 
dies ,  molles ,  difpofées  en  anneau  ;  leur  enve- 
loppe commuJie  ,  hlTe  ,  uvalr  ,  s'ouvnnt  tx.étteUi» 
leiaeot  eo  deua  valves  ondulées  à  leurs  boxds. 

Kt 
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*  rte  plante  croit  fur  le  tronc  des  axbres  ,  i  h 
Jaiimïc|uo.  (,y.f.  êahié,  Decaiié»  ) 

43.  Tkichomanb  échanoé.  TnchmMu  mar- 

giiuuum, 

Trichômanet  froiuSêas  fubtripinnath ,  oUè»gh; 
pirinîs  decu^rc'UÎÎiui ,  uiV, 'rr y  pinnults  bipcrii- 
tif  j  liiàniu  lingarikuJ  ^  tmarginaût  i  urmiaaliiiu 
tlongatii. 

HyminppkyUam  emarànatum.  Svarti  j  in  Scllrad. 
Joum.  botan.  vol.  1. 1000.  pag.  loi. 

Il  s'élève  d'une  Touche  commune  des  feuilles 
prelque  crois  fbU  ailées  t  oblongiies>  compofées 
de  folioles  décurrentes ,  dlrtioromes  j  dtvicees  en 

Îinnulesi  deux  d  co  i  Mirp,  l  iriires,  échancrées 
learfominec»  les  termitialei  plus  aloogées.  i'Oef- 
tript,  ex  Swart^ 

44.  Trichomane  axillaire.  Trkkemaats  axil- 
Urt.  Swartx. 

Trichomunts  frondibus  fubtripinnais  ;  pinnulis 
/inearièiu.t  ohtufis  tJubtmarginaiii  ;  fruSijicaiionihus 
fuprk  ûxilUnkm  ,  pedietUaùs.  Swartz ,  in  Schrad. 
Joum.  biMan.  i8ca  p.  101.  (  Sié  Aymauphytlo,  ) 

Hymenophyllum  (axillarc  )  ,  ,''"n>-.j.' '„  !  fi'::rtptn- 
natis,  erediujciiiis  ^^abrit  ifinnttlis  linearibus  ^  ob- 
tujis  tJuiemarginMUi  itnfoàuris  fugrk  axiUtfiius , 
ptdiuiUtis,  S«anz  ,  Floc.  laA*  occid.  pag.  1750. 

La  fruâilîcaiion  ,  ficuée  dans  les  aiflelles  d«s 
ptnnules  int'érieuies.  ^cilite  la  diftinâion  de  cette 
plante  haute  d'un  ^mi-pied  ,  droite,  d'un  port 
agréable.  Ses  Touches  fonr  rampantes,  capillaires, 
garnies  de  petites  racines  brunes  «  counes  ,  Am- 
ples ,  fibreofts:  il  s'en  élève  des  feuilles  droites  > 
dont  les  pétioles,  preTque  capillaires,  glabres, 
légëraiient  ailés,  ont  environ  dtux  pouces  de 
long ,  &  (ë  terminent  par  une  feuille  prefque  trois 
fois  ailée  ou  pinnatifide ,  lancéolé-  ,  f^l  ibre  ,  r^  u  f- 
parente,  compofee  de  folioles  aUtnies  ,  dctur- 
rentes,  afcifndantes  ou  un  peu  court>ées  en  haut, 
ovates-lanceolées  ;  les  pinnules  alternes  .  très- 
courte*  ,  divifees  en  découpures  linéaires,  fou 
vent  conoiventes  ,  entières  a  Lmrs  bords,  obtu- 
Tes  &  un  peu.  échancrées  à  leur  fommet.  La  fr^ic- 
tificafion  eft  foHtaire ,  pédicellée ,  fituée  dans 
raiirelle  d;5  pinnules  interii-uri s,  elle  confifte  en 
p«tites.capTul«s  réunies  dins  une  enveloppe  à  deux 
fâlve»>  plane» «.afrondies ,  glabres ,  enaètes. 

Cett*  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 

la  Ja  11  ï  ucjdini  les  lieiu  ombrages ,  fus  le  tconc 
des  vieux  arbres  chargés  de  moulTe. 

4^.  T&:cHOMANS  fouillé.  Triehomûnt» éngi- 

nojum. 

Tnchomaats  jrvaiibus  £ui>tipinnaits  pi/iaulU 
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multi^dis  fpÎMoàjUis  ,  villofis  ;  viltit  fubramùfo  ; 
fruUifcatioiu  UrmMûiif  fubovatâ  ,  compnffà.  (  N.  ) 

Cette  plante  ne  s'élève  qo*i  la  hauteur  de  deux 

ou  trois  pouces  j  elle  eft  d'une  couleur  de  rouille» 
Ses  fuucnesfont  filiformes,  longues ,  rampantes, 
d'un  brun-notritre ,  munies  de  ptrjitïs  racines  fi- 
breufes  5  elles  produifent  des  fejillcs  droites,  pé- 
tiolées;  ks  pétioles  courts,  capillaires^ nus  & 
glabrts  à  leur  partie  inférieure}  les  feuilles  un 
p  ti  éuîées,  prefque  deux  ^ois  ailées  ,  chargées 
i  :  po?!s  épars,  affez  nombreux  ,  un  peu  tamihés; 
les  foliolts  alternes,  un  peu  dilhiues,  prefque 
pinnatirides  ou  divtféeseo  découpures  linéaires» 
tranfparentes,  membraneufes ,  entières  on  un  peu 
ondulées  à  leurs  bor  Is  >  obrufes  ,  prcfquc-  tron- 
quées à  leur  fomonet  j  les  dernières  diciiotomes  « 
terminées  par  la  fruâîlication  feus  la  forme  de 
petires  pLM^ues  ovales,  un  peu  arrondies ,  un  peu 

vtlues. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  Borry  de 
Saint  Vidcent ,  dans  l'Ile  deferte  de  Triftan  d'Aco- 
goe.  (  y.£.  in  Jufi^  du  ttût-TàMûn,  ) 

46.  TKiCMOMANSpelté.  7h'ekom0Utpdtatkm. 

Truhornjnes  frondihus  I.inctoiaùs  ,  iipinnjtifidù  ^ 
mtmbranaciif ,  non  decurrcntiiiu  f  Uciniit  undulato» 
tUn^tis  ifrudificatioat fu^rmimali,  ptItMà.  (N .) 

Se^  racines  font  fibreufes,  fort  menues ,  un  peu 
noirâtres;  fes  feuilles  étroites  ,  alongées ,  mem- 
braneufes ,  prefque  deux  fuis  ailées ,  glabres  >  lon> 
gues  de  deux  i  cinq  pouces  ,  compofées  de  pin« 
rules  alternes  ,  nn  peu  diflantes  ,  piiint  decurren- 
tts ,  courtes,  ittegunerement  pmnaiitiJes }  les 
découpures  linéaires,  alternes >pie(<iue  digitées  * 
furtout  aux  pinnules  inférieures ,  obtufes  à  leur 
fommet,  un  peu  ondulées  &  dentées  à  leur  con- 
tour. La  fruiftincation  eft  fîtuee  un  peu  au  defToui 
du  fomroec  des  découpures  inférieures  «  fous  U 
forme  de  petites  plaques  comprimeea  8i  en  forui» 
de  boudier  » 

Cette  plante  a  été  recueillie  i  l'Ile-de-France 
par  M.  Borry  de  Saint- Vincent.  (  K./.  inheri.  dm. 
Pttk'Thoitdn,.) 

47.  Trichomane  à  feuillage  arrondi.  Tr'uko-^ 
manu  kintStum» 

Triihomants  ffondHas  tripinnatis  ,  ficcitatt  orw 
cinnatis  ;  cojtà  auirgiiuU  {  ^ioHUÙs  iinearibus ,  acu- 
tiujlJis,  hirtté»  Svartx,  tn  Schrad.  Journ.  bot. 
J  800.  pag.  101.  (SiéAymii^fyao,) 

Hymenophyllum  (hirtellum)  ,  frondibus  tnpU'- 
naiii  ,  dtiuntnùbtu  ,  trtHis  ,  ^ccttate  drcinmuis  } 
pinnttUs  Untarihut ,  ûmii^eidis ,  hùtis{  invoiaerÎM 
urmin^Ub.  s  Jl^utentL,  Swarts ,.  Flor.  Ind.oceid. 

Sou  feuillage  „  élégamment  arroadi.  dans  foa. 
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ttrwiT ,  fuTto'Jt  dans  Tétat  de  ficcîté  ,  les  përîoles 
nlindiNiti^,  p«intailés,4iftingu«Di cette efpèce 
«I  oîd»ménei  titiatum.  Ses  feucbes  font  rampan- 
tes,  roulîc  âcrcs  ,  héiinees  ,  munies  de  i  iciues 
tpirfcs.  noirâtres.  Les  t'euilles  font  un  peu  droi- 
tes, ovûes,  aiguës ,  un  peu  arrondies  qnand  elles 
fcm:  fechts  ,  d'un  brun-vernâtre  ,  pTcCque  trois 
buaiieiesj  compofètrs  de  folioles  alternes  ,  ézi- 
Itejdécurrentes  i  les pinnules  lancéolées  ^  linéai- 
res, aiguei  ,  légéremetTt  rt!-et-s  à  leurs  bords  ; 
pétioles  droits  ,  longs  de  deux  à  trois  pouces  , 
nus  i  leur  partie  inférieure  &  légèrement  velus 
im  leur  iMÎfe.  La  fruâiJicaâoa eft  terminale»  fo- 
itaûe  ;  Icf  capfialef  cmmonnée*  «f  un  iavolucie  à 
deux  vahrcs  orale»  »  iOttdè&ties«  h^riJfées  de  poils 
courts. 

Cenepianre  croît  â  t'ombre  ,  fur  les  montagnes , 
dais  ks  grande»  forêts  i  la  Jamaïque  ,  rampant 
foi  les  noufts.  (       m  M.  DtaauU  ) 

TnzcsoMAKE  coinafliie.  Tri^mtmu 

WMt.  SWMtZ. 

Tr].  ^omjnes p-ond'hus  qujdnplnnatifàtSf  oblongo- 
tauoliùs  «  iaxù  i  pinnit  pinnulifque  dteurrtntibus  ; 
Uùùiê  iiiumfUuM  »  tmarginatis  ;  /fuSifcatiemUus 
Wm'trulièas  j  bivalvibiu  ^  fubrotundis  j  fiifitt  ttn- 
titfcJo.  Srartz  ,  Prodr.  pag.  rj--. 

Trickomanes  (  clîvatum  )  ^  JronatSus  quud'-ipin- 
atofjtt ,  lanttoltitis ,  frarjîs  »  integerrimû  ,  ottufîi , 
tmargtMJÊtis  ,  dâcu"-tr-}biis  ;  pinnis  pinaammfu  di- 
m^ùiéhms  lÂtitfanguiii  ,  lineariius  ,  fureatis  ^  dteur- 
rttdo-tonfiuentihuJ  ;  ptrijporangiis  urminalihus ,  6i- 
Vihiiuj ,  ovalis ,  emafpaaùs  i  eoiutntUàfrutUuiofà, 
t  i\âformi  ,  non  exferUL  HedlT.FÎlic.  Fafc.  1.  Icon. 

Vfmmophyllum  {t\vnxmii^ »  frw£hu.  tripin- 
*4tu  ,  oblor:g:s  ,  dcutis  ;  cojiâ  fubmurginatâ  y  pin- 
aa/u  iimtmriàus  ,  emarpnutis.  Svaitli.  Flof.  Ind. 

eceid.  pag.  17$^»  ^  &lwad*  Joiun.  bot*  1800. 
«.  ïou 

SesracinesfonrnomhrcufeSj  courtes,  fibre iifes, 
Mràties  >  Ces  fouihes  rampantes  fur  le  tronc  des 
atbres,iiienaes  ,alongées  i  Tes  pétioles  Itlfes^droits, 
crlindrtques  ,  laifa^s ,  longs  de  deux  ou  trois  pou- 
tsi ,  nus  à  leur  partie  inférieure  *  Te  développant 
en  une  feaHIe  trois  Se  quatre  fois  pinnatifide ,  de 
Cinq  i  fix  pouces  de  long ,  d'un  vect  gai  j  les  pin- 
Bbl^s  aîtcrr^es ,  oblongues  ,  lancéolées ,  droites^ 
kch«s ,  dëcurrentes  à  leur  bafe  ,  deux  &  trois 
fiais  di virées  en  découpures  Uniaires ,  étroites  , 
caoBoences  i  lear  InlTe ,  obtufcs  ,  un  peti  échan- 
cr^es  i  L-ur  fomrner ,  tt.ibrcs  ,  lutln-ut  s ,  r  jr.iries 
i  ienrs  bords  i  les  découpures  terminales  louveiu 
liÂir(Ttsé««.  1^  frvâiiwarion  efl  cotnpofée  de  pe- 
tits e'-bti'cs  terminaux,  bruns  ,  lilles  ,  ova'es  , 
toÉfrei  fur  ure  coluiptlie  dore  ,  un  peu  a'.ongée 
ta  forme  de  maffu".  L'envel- ppe  eft  convexe  , 
•bcuCe  *  Itttiànte  »  divifée  ea  deux.  vaUcjb. 


TRI         *  77 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïgue  ,  fur  le  tronc 
S£  les  branches  de»  arbres.  Ç  r*^/.  m  htri.  Pr- 
cand.  y 

49.  Trichomane  à  fteurs  nombreufes.  Tricko^ 
màiu*p«fytiuhot,  Svarn. 

Triekomants  frondihus  quadripinitûtifijis ,  de/ioi^ 
Jeis  y  treÛis  •  pinnis  pin'ri.'f'fpf  dfTurrfrtihii^  ;  !  jcinlis 
lintariitui  y  oùtufa  ;  fruàipiuuonibus  bivmviOus ,  nu- 
mtnfiâifiipiumarptuto.  Svarix,  Prodr.  pag.  157. 

Trichomatui  (pol3ranthos  )  ,  ehngatior  f  ereSa  , 
marginata  f  fiexuopt  ;  p^ndibus  compofiUs  »  pbmëti-* 
fidis  ,  patttttiius  ,  ddtoîdtis  ;  pinnit  altenùs  »  deeuf^ 
rentibus ,  quadripinnatis  ;  pinnarum  fijfuris  intcgtr» 
rimu  f  iineafiiuSf  oituût  y  peri^porangiis  ohovuiis  j 
kivahiiut,  tonftrùi,  Hedv.  Ftl.  Fafc»  2.  fcon. 

Hymenophytltm  (  pol)ranthos  )  ffronShut  tripût' 

natis,  delioideis  ,  cofiâ  Jtipitequt  mjrginatij  •  pinnulis 
Untaribus  ,  obtûjis  ,  iniems.  Svartz  ,  Flor.  Ind. 

occid.  pag.  1757  y  &  in  Schrad.  Joum.  bot»  1800» 

pag.  ICI. 

Cette  efoèce  eft  remarqtnble  parles  fleurs  nom- 
breufes qu  elle  porte  à  l'extiémité  de  fes  feuilles. 
Ses  fouches  font  grêles ,  a'ongées  ,  rampanresfor 
le  tronc  des  arbre»  auxquels  elles  adhèrent  par  uft 
grand  nombre  de  fibres  menues  qui  compofent  fes; 
r.icirus  :  il  s'en  élève  des  feuilles  plufîours  fois  ai- 
lées ,  dont  le  pétiole  eft  droit ,  fott  menu  ,  fubulé  » 
glabre  rUii  i  A  partie  inféri-^ure  ,  bng  de  iîx  à 
huit  pouces  ,  garni  à  fa  partie  fup  'rintre  de  pin- 
nules  alternes ,  membraneufus  ,  d'un  vert-foncé  , 
très-gbbres ,  pinnattfî.les ,  étalée  s ,  deltoïdes  |  les- 
découpures  des  pinnules  étroites ,  lin  aires  ,  con- 
âuentes  ,  obtufes  ,  quelquefois  é.hancrees  à  leur 
fonninec ,  très^tière»  i  tein»  bords» 

Le  bord  fupérieur  des  découpures  eft  chargé 
d'une  fruâiiîcation  abondante ,  comporée  de  pe- 
tits globales  tris-liflbs,  brans ,  luîfâns ,  adhirenr 
à  une  columelle  courte  »  obtule  ,  point  faillante  ^ 
renfermes  dans  utie  enveloppe  membraneufe  ,  qu» 
s'ouvre' en  deiut  valves  ovale»,  un  peu  ren6^t» 

Cette  plante  croît  i  la  Jamaïque ,  fur  le  tronc 
des  arbres  »  panni  les  moufles.  C  K./»  m  keri^ D«- 

cand.  ) 

fo,  Triotomane  à  divisons nombreulbs.  Tri' 
ehontâtus  muiiifidam.  Forft. 

Tnchomanes  fotioUs  alnmh  ,  pinnatu  /  pinnis 
di^hotomii  ,  Imcaribuf  y  decurrentibus  ,  argute  fcrra^ 
titi/'  uâificatio-iiius  ovato-fut^rotundii  ,  dekijfiMt^ttSm 
ForO.  Prodr.  Flor.  anUr.  p^g. 

Hyminopky  'lum  C  niulrîfidnm  > ,  fronéivs  detom'- 

pc/iiii  ;  pinnis  dicuntntihus  ,  dichotomis  ;  Liiiniis  li- 
nearibui ,  ayutie  ftriaiisifruitifiistionibmjitpi^agxil— 
tdrikvttfotitariis.  Svartz  ,  in  Schrad.  Jonrn.  bot- 
1800.  gag.  ioa,.&  Flor.  ind.  occid» pag,  i-ja^ 
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Cette  plante  paroîtétre  fi  voifinedu  triehomaïus 

tunbriàgenfc  Linn. ,  qu'à  peine  ,  Mnn  Swart»,  on 
peui  l'e  n  Jiltingiicr.  djs  ttL  iiillrs  îonr  pliifiour^  fois 
ailées  »  les  toUoles  alternes  «  decurrencesi  les  pin- 
ntiles  lioétîm  »  dichotomes ,  décurteneet  &  con- 
niventes^  divîTocs  en  découf>urcs  linéaires,  plus 
courtes  ,  finement  «Jeiitecs  en  Icie  a  leurs  boids. 
La  fruétiiicatiun  eft  folicaire  ,  fiulée  un  peu  au 
dtfîlis  île  l'aiflelle  des  decmipnres  ,  compofée  de 
petus  giobuUs  réunis  dans  une  enveloppe  ovale  ^ 
un  peu  arrondie ,  s'mivrant  en  deux  valves. 

Cette  plante  croit  dans  les  îles  de  la  mer  du 
5iid  j  oik  elle  a  été  recueillie  par  Forfter. 

f  r .  TrichomamB  dmrîi|iié.  Trîehûaumiu  ii- 

varicatum. 

Trichomants  Jrondibus  decompofiùs  ;  ramU  diva- 
matisf  fubfitxuofs  ;  pimtulis  minimit ,  futiategris 
feu  dichoiomis.  (N.) 

An  hymeaopkytliim  ?  Svarti. 

Cette  plante  s'élève  à  l.i  hjuteur  ôf  fix  à  huit 

Iiouces.  Ses  ptîtioles  loni  grêles  ,  nus ,  h  Iturmes, 
ongs  d'environ  trois  ponces }  ils  fur  portent  une 
feuille  étalée j  cr^^onnporée  {  les  folioles  alter* 
tiwS ,  pluficurs  fois  ailées  ,  glabres  à  leurs  deux 
fac'  S,  d'un  vert-pâ'e ,  point  tranfparentes;  les  ra- 
mifications ainfi  que  les  pinnules  divari(|uée«4  én- 
lées ,  un  peu  flsxnenfes  i  les  ptnnule»  poimr  con- 
fluentes  j  diftarues ,  étioites ,  coui  tts ,  linéaires , 
un  peu  élargies  à  leur  parcie  fupétieure  ,  entières 
à  leur*  bords  »  i  deux  ou  trois  découpures  courtes, 
inégaies  ,  aiguës  ,  qutlqur^roi»;  un  pfu  obtui'es. 
N'ayant  point  observe  la  truâiiication ,  ii  cil  ùuu- 
leux  qu'elle  appartienne  i  cette  diytiion ,  malgré 
les  rapports  qu'elle  y  a  par  fts  autres  caïaâères  & 
par  fou  porc. 

CecM  pbme  a  été  recueillie  m  Ferfe  par  Mi- 
chaux, ir.f  4«  heté.  DttdMd,  ) 

•  *  «  Davtttiû. 

fX.  Trichomane  hétérophylle.  Trichomants 

Trichomants  firtndHus  fttrilibus  ,  Jtmp/Uiffimii  , 
ovato  lanceo!at:s  ,  acutis ,  inugrisififtiUàlUÛtUûri' 
ianeso/aiii  ,Jinuuiis.  Siniih. 

Davallia  htttrophylla .  Smitb&Svartx,  inSchrad. 

Joura.  bot.  voL  a.  i8oa  paf.  86. 

Cette  fougère  a  deux  fortes  de  feuiMes  ;  les  unes 
ftértics ,  ttèft-bmpUs,  ovales- lancéolées ,  givres 
i  leurs  deux  faces  »  entières  à  leurs  bords  >  termi- 
nées en  roiiitc  ;  d'autres  fertiles ,  de  même  forme, 
plu%  ccroites,  iinéiires  1anccolé«s  ,  (iuuëes  à  leur 
contour,  portant  dans  leurs créneUires,  vers  t'ex 
tr  J-nùte  tliî  ,  l.i  f'riiLtific.r.ion ,  qui  confille 
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1  membraneafe  j  en  dcmi-cnpuk  ,  s'ouvrant  exié- 
*  rieuieine». 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientalet  Oii 
àbNouvelle-HollaiRle.; 

f  ^  TRtCHOMAVC  peâiné.  Tt^»ma»tt  piK- 

natum. 

Trichomants  frondibus  lartceoUtis ,  peBîr.m-pin' 
natifiati  i  Ucintis  ootujis ,  undiUaiis  ,  iajimij  aancu» 
Utù  /tmpùtmmtifve,  MÏth. 

Daval.'ia  peâi.ata.  Smich  &  Svarta*  fllSchiad* 

Journ.  bot.  vol.  x.  iSoo.  pag.  86. 

Il  s'élève  de  fcs  racine?  des  feuilles  droites  , 
hnceoléfes .  glabres  à  leurs  deux  faces,  peâinées, 
prcfque  pinnatifides,  divi£ïes  tfn  découpures  pro* 
tondes ,  confluentts  ,  ondulées  à  leurs  bords ,  ob» 
tules  à  leur  fommeti  les  inféii<.ure»  auriculées  ou 
à  denni  pinnatifides.  La  frudification  eft  fituée  vers 
l'extrémité  des  feuille» ,  ordinairement  dans  l'aif- 
felle  des  crénelures. 

C«!tte  plante  croît  dans  les  Indes. 

^4.  TutCHOMANE  cODnivent.  Tnchomanu  coa- 
tiguum» 

Trichomants  frondihus  lintari-Ume^mis ,  pianS' 
t-fidis  /  pimûs  coMliuuuùf  tintarihus^  oiotfis ,  fmkùf 

tifs. 

Davallia  contigua.  Swartz.,  in  Schrad.  Joutn. 
botan.  vol.  a.  180a  pag.  86. 

Trichomants  (  contiguum  ) ,  frondt  comppftà  , 
pinris  hnearitas  t  alurnu,  appnximaùs ,  isutgrit  i 
fruUsf^antibut  api.t  inciJû^fciliL  Prodr.  FlOX.  mAu 

Cette  efpèce  cfFre  des  ftu'IIes  péiiolées,  Iinéa>* 
res-lanceolees,  glabtes  a  leurs  deux  faces  ,  pinna- 
tîfîJcsi  les  pinnules  alternes,  très-rapprochées  les 
unts  des  autres,  lir.éaiics  ,  entières  à  leui  s  bords, 
obtuf  s  à  Lur  i'ommct}  celles  qui  portent  la  fruc- 
tification font  ordioairement  plus  ou  moins  imei' 
fées  à  leur  lommet. 

Cette  plante  a  été  obfervée  par  ForAer  dans  les 
îlet  de  ta  mer  du  Sud. 

f|.  Trichomane  en  faucille.  Trichomants  /al- 
catum, 

Tnekomants  frondih*  piatunît,  ptsuùt  /««««o/tf» 

lis ,  fuSf:2!cails,  haft  truncaUê,ftir^maurUnsi  pnaMis 

frucLfi-i]  ,  iwncniuiis. 

Davaiitj  fakata.  Svatiz,  in  Scbcad.  Joum.  bot. 
vol.  a.  1800.  pag.  87. 

Ses  racines  produi<ènt  des  feoillei  pétiolé«s  » 

ailces,  compof-e^  de  pni  kI-'s  r>-cfqij 'air.  rncs  , 
iancéolées«oblotiguts^unpeuc«utl)ées  en  iauciUe^ 
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mnée  i  lew  bafe ,  munies  d*oreiU«na$  qui  fe 
owwnr  vers  te  cieL  La  fcuâtfication  e0  matgi- 
riic^  die  confifte  en  petit»  points  arrondii»  an 

peaekves,  tom«nieiut. 

Ceoe  pb&te  fe  trouve  dans  les  Indes. 

(é.  TniCBOMilMl  dn  Jjçoo.  TriektmtMei  ja- 

pmum, 

JmkotMMts  frùitdibtu  fiMipinntuts  ^  puUfcaUi- 
ki;  fÊÉnûs  t«0émmt,  twMoiatO'fiiktih »  m- 
amtim  cmmît. 

DtfâUia  kirfuta.  5vactz»  hi Schrad. Joum.  bot. 
frf.  l.  l8co.  pag.  S7. 

Son  ftuiilage  eft  ptefque  deux  fois  ailé  î  (es  fo- 
JMes  pabefcemes ,  compofées  de  pinnules  réu« 

rieijrT»fque  conRuffite*.  .1  iMirbife,  lancéolées, 
touitxïcs  en  tiulx  ,  creutiees  a  itur  partie  anté- 
suit»  INI  fwfl  vdves. 

CrtTc  pi:^nTefetioiiwniJapon8r  damlaln- 
dn  orentales* 

Trichomamb  hjrgrotnécriqiie*  Tritkuifê' 

ta  k\fTorat:riium. 

Tfu^onoMts  fromukus  fuiiipinnafis ^  foiiolis  al- 
Wm^pjmatijtéit  ;  pianulii  iwifit,  oiu^i  furoUis 
nfiMidiu,  t»menêàjfk,  (N.) 

Jii  déi.i  ilit  »:^ie  la  plupart  des  trichonimcs 
àdeac hygrométrique» d'une  manière  très-remar- 
•oaUei.  Cette  efpèce  TeA-  beMcmifr  pta»{  elle  fe 
l<i*mtv\tt  confidérablement  i  Ii  moindre  impref- 
imètViàs ,  tellement  qu'il  eô  pieiqu  impoiiible 
4e  b  f— unie.  Ses  Touches  font  menoes ,  ratiw 
r-rreî,  couvertes  d'un  dnv^t  épais,  tomenteux  , 
H-i'rsi  garnies  de  racmts  courtes,  brunes  «  fi- 
Utak%.  Se»  feuilles  font  pëtioiëes  »  lancéolées , 
<iroice«,  lonfnies  de  fix i  dix  potices,  membraneo- 
fc,  medio.  renient  tranfprcwtt  s ,  gla'ures  àhurs 
àtuxtiiccs,  prefque  deux  Foiî  ailé.s,  composées 
ÂetMtoies alternes,  lancéolées^  obtufes, longues 
immtm  an  ponce  8r  demi ,  divîfi&e«  en  pinnutes 
aicen-e^i .  un  peu  otart^ies,  confluent  "i  1  urbafe, 
fma$e«s  en  qadtjues découpures  duines,  linèai- 
obtuTei.  Chaque  découpure  fupporte  i  Ton 
^Kimet  la  fri^tftifîcation ,  de  couleur  bruue  ,  un 
t>cii  noirâtre,  tort  petite,  dont  les  cap^uÎM  j  fous 
li  forme  de  points  diffioâi,  font  compri  mées, 
Kuntes  '{ans  une  enveloppe  en denit«ciipule,(roo* 
çKt  i  fon  orifice. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  M.  du  Petit- 
Hmmc,  i  l'tle  de  Madagafcar.  (  r  ) 

fX.  Trich0MAN£  étalé.  TrUkomûnes  tlauim, 

T'::ho'njiie>  fiondshi'.f  deco'npoftiis  ,  foiiolis  pirt" 
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DâvâUia  tlata.  ^vartZj  kl  Schrad.  Jooro.  bot. 
voL  !•  iSco.  pag.  87. 

Tridiùamus  (tHanm) ,  fr<»iéAai  éteùmpcfitis, 

foiiolis  pinnatis  ;  pl. mis  ciyior.gîs  ,  Jlriêtis  ,  pinnaii' 
fido'incijis  ;  Liciniis  -oblongis  ^  apice  ftrrmtis  j  fruBi" 
ficationibtts  teriautatUiis  ,ûva^^  Foîfi»  Pcodr.  Flor* 
auftr.  pag.  Sj. 

Ses  racines  produifent  pliifieurs  Feufllî'^  droi- 
tes,  pluiîeurs  lois  ailéts,  compufées  lie  loliole» 
alternes,  glabres,  fortement  incifées,  8c  même 
pinnatifides  i  les  pinnules  roide»>  oblongues  i  les 
découpures  alongées,  dentées  en  fcîe.,  principale- 
ment vers  leur  fommet.  La  fructification  eft  fituée 
à  Textrémicé  des  pinnules^  fous  la  forme  de  peine» 
ovale»,  un  peu  compri»^ 

Cette  plante  croit  dam  les  Qes  de  la  mer  du 

Sud. 

59k  Tmcmomaivs  ferme..  TrickanMit  fittéam, 

T' ichorr.anes  frondihus  dtcompofuis  ^  foiiolis  acu- 
minatis  pianis  ovaio-obloagis  ^  iiuij^  ^  ertnaiii  f 
tmUs  tUti^s, 

Davallia  fofid»,  Svam«  m  Scltrad.  Journ.  bot» 

vol,  î.  1800.  pag.  S7. 

i  T^/rfiirriT-'f  '  CoVidiim)  ,  frondiPus  dtcomj-<^fitts  , 
Joli^^Lî  ^i.iiir,tnuus  ,  ficuniji m  ovjia  o,>l<jngts  ^  ia- 
iifis  ,  crtnaiis  ;  fracttfîcationibus  flifortnibut  ,  tuiit^ 
lofis.  Forft.  Prodr.  Flor.  auitr.  pag.  86. 

Ses  fouches  forporient  des  feuille»  périolées  , 
pYofietMrs  îcàs  aîiée»,  compofées  de  folioles  alter- 
nes, acuminées  i  les  pinnules  f)vales-oblonqu:s 
glabres  i  leurs  deux  faccS ,  incifées  oa  profondé- 
ment crénelées  1  le»  crénelores  obtufes.l«  Ânâî> 
fication  cnn(ifte  en  petits  tubes  prefque  filifomaes, 
fitués  vers  le  fommet  des  crénelures. 

Cette  plante  croit  dans  les  iles  de  la  met  du  Sud 
<<à  elle  a  été  oMêrvée  par  Forfter. 

db.  TftXCHdliAMa  élégant.  Tnclmmancs  tlt- 

Tric^orriiines  frondihus  dtcompofitis  ,  fçliolis  apice 
atttauatù  i  pinnis  laactoiatu  ,  Uafis  ,  JierrutU  £  ftr^ 
ratms  «marguu^ 

D^vallim  liegmns. Strartx,  mSctirxd.  Joum.  bot* 

vol.  i.  1800.  pag.  87. 

Trithomjnts  dtniicalMltm  HoUCtiqfD*  R.  Het6^ 
a.  tab.  100.  lîg.  a. 

Cewe  plante  eft  d'ime  forme  élégante.  Ses  feaii- 
les  font  penolées,  p  iifieurs  fois  ailées,  compo- 
fée» de  folioles  alternes^  infeitfiblement  rétrécie» 
'  VIS  Etur  fommet  $  le»  pmnules-  lattrécrîées ,  inci- 
fées, daruée>  en  fcie  à  lour  c  ;  t  -;ir;  les  JentehireS^ 
légèrement  éch^întiécs  à  leur  lonm.  t 

Ceue  pbaie  fe  tiouve  dans  les  ludiu 
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.  6i,  Trichomane  en  coin.  Trichomaaa  *«»wi- 
forme. 

Trichomatu»  fnndikus  tUunwàm  dtcompofiùsi 
latinuUs  ovato-cuntifarmUiu  t  UàfitifiniëUjhtSi' 
Jkris  ^mUuttU, 

D*»*ltta  eanàfçmns.  Svartz ,  in  Schrad.  Joum. 

lK>t.  vol.  X,  1800.  pag.  87. 

Trichomanet  (  cunéiforme  )  ,  frondikas  hipinna- 
thj  pinnis  dukoiomii  p-n'tislrfqnt  alternis  ^  hù  cu- 
Heifonnth.i%  f  tnàjts,  fiuLlifii..r:  :s  truncttO-lmet- 
rU.  Forll.  Prodr.  Flor.  aultr.  pag.  8f. 

li  s'élève  des  ucines  pluûeurs  feuilles  lieux  fois 
ailées j  compofées  de  folioles  glabres,  d'un  vert- 
foncé,  alternes,  dichotoinesi  les  pionules  alter- 
nes, ovales,  rotrcLici  en  coin  à  leur  bafe  ,  inci- 
fées  â  leur  cortcnnr.  La  fiiiâîficaùoii  confifle  en 
deux  points  liiTtî-iits. 

Cette  pi4nte  croît  dans  les  îles  de  ta  mer  du 
Sod  i  eiie  a  été  découverte  par  Forller. 

62.  Tricmomane  de  la  Chine.  Trickomanes 
tkinettft,  Unn; 

'r''uh  j-riii  ne  s  f-ond':huf  iih:rnaùm  JcCompOj'n'i  s  , 
fotioiis  tripinnutifidit  f  lactnuÙs  cunttjarmibtu  ^  oitu- 
Jîsf  pmSis  fafftminis, 

Du-^jNiaekinenfis.  SwMz,m  Schiad.  Joum.  bot. 
vol.  1.  (800.  pag.  88. 

TrUkomanti  (ch\nen{c)t/r9ndiittsfuprà  dteent' 
pojttisi  folioits  pinnif.jae  «Ittrais ^  tanetvléttii i  pinnis 
/ucmUs  cuRtiformibus.  I.inn.  Syft.  Plant,  vol.  4. 
pAg.  4}(S.  o".  9.  —  Osbeck.  lut  chin.  pag.  ix. 
tab.  6. — Pliiken.  Phytogr.  tab.  4.  lig.  j. 

Cette  |>tante ,  qui  a  des  rapports  avec  le  riùA«- 
numa  taturienji,  s'en  diftingue  en  partie  par  ta 
forme  de  fon  tea:lla;e ,  tn  partie  par  fes  pétioles, 
point  mcTibraneux  i  leurs  ceux  cotes.  Les  rarims 
(ont  giêles,  médiocrement  velues;  ks  pétioles 
lilL-s,  canaliculés  à  leur  partie  antérieure  ,  obtus 
&  pnim  bor<lés  à  leurs  côtés  ;  les  fenillf  s  plulîeurs 
fois  cotn^ofees,  longues  d'un  pie<1 ,  lancéolées  j 
l^s  folioles  alternes,  aîtcinanvenn  nt  ailéet }  les 

Ënnuies  alternativement  pinnatiâdes .  divifees  en 
tcoopores  alternes ,  cunéiformes ,  fupportant  à 
leur  Commet  deux  points  dillinâs«  arrondtS»  qui 
conrtiiutnt  l  i  fi.  dtifitation. 

Cette  plante  croît  à  la  Cnin^;.  (  Difîript.  ex 
6^.  TrichomaMI  pliant.  Tnchamatus  hnom. 

r'nnis  ,  coriaces  i  pinnufh  ! .\  inulifq^e  oiiujit ,  fruc- 
lijuijiiu:ie  pu/M  s  peùUili^iit  Urminutà.  (N.) 

SiS  fouches  font  dures,  épjifles,  prcfqtie  li- 
fueufesi  coiivenes  4'écaiUts  eoiotme  de  paillettes 
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membrsneure*,  glabres,  d'un  roaï-cta*r ,  oblon- 
gues,  lancéolées,  (ubulëes ,  imbriquées,  trës- 
uombreufe».  Les  feuilles  font  amples ,  lonf;ues  de 
neuf  i  dix  pouces  &  plus,  foupUs,  coriaces, 
épaiff-s  ,  planes ,  q'abrLS  à  leurs  deux  ùces ,  pIu- 
fieurs  fois  ailées i  îâs  j)étio1es  nus,  très-glabres  , 
un  peu  comprimés ,  jaunâtres  i  les  folioles  alter- 
nes, ovales-1  -^r^n! --••«; ,  lîn  y^e-.i  diftantes  ,  divifées 
en  d'autres  pias  petttt-s,  mjis  lemb'ablesi  les  pin- 
nules  ait(,mes,  rapprochées,  point  confiuentes  { 
leurs  découpures  piimaciâdes  i  les  dernières  divi"  • 
fions  courtes ,  très*enrières  i  leurs  bords .  obtufet 
à  leur  fommet ,  toutes  terminées  par  la  fruitifica- 
tion  en  forme  de  petites  plaques  tn  ovale  tronqué» 
de  couleur  rouffeâtre.  Leur  enveloppe  eft  fwef- 
qu'en  demi-cupule,  tronqué  à  fon  fommet, s'ou* 
vrant  extérieurement ,  &  laifl'ant  appercevoir  un 
grand  nombre  de  pet  ts  grains  capfulaiies»  dont 
plufieurs  font  fiilîàns  &  pëdicellés. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  l'île  de  Mada- 
•jaftar  par  M.  du  Petit  Thoaa».  (  K  /  ) 

64.  Trichomane  cerfeuil.  Trickomanes  thêfo- 

Trichomttut froHithus  fupri  ^tmfùStîit  tfiéngif 
lariiut,  ompliffi'nis  f  pinnufù  fimutifidis  ;  tacùùis 
incifis ,  acêuis  ;  fruâiScutioMmiM  pVMiis  ,  fuéurmi^ 
naiiku.  (N.) 

Cette  plante  eft  fort  ample  j  elle  oflFre ,  par  la 
forme  Se  la  grandeur  de  fes  pétioles ,  l'afptd  du 
cerfeuil.  Sespitioles  fort  glabres,  comprimés  , 
jaunâtres,  fouplts,  ftriés;  les  feuilles  plufieurs  ùiis 
compofées  ,  planes  ,  épaiiles,  d'un  vert-fombre  , 
afr<:^iant  par  leur  enfemble  une  forme  trianisulaire  i 
les  ramiÀcatious  alternes ,  étalées  ;  les  folioles 
triangulaires,  alternes  ,  point  confluentes,  pétio- 
lées }  les  pii  nu decurrentes  à  leur  bafe,  pinna- 
tilî  Its  ,  glâbies  ,  diviie  s  tn  découpures  droites  » 
aiguës ,  inégales.  I.a  fruditication  dl  prefque  tor- 
n.iiiil  ,  ou  y\u\  01  Jina'rcment  luiiL-t  dans  l'aifTelle 
dts  cuuparvi  TupifriL-uriS  ,  itlltmenc  qu'elle  pa- 
roît  furmontée  de  deux  petites  deiiis  aiguës.  Ella 
conûile  dans  de  très  petites  capfules ,  réunies  dans 
un  învolucie  ovale,  d'un  rous-clafr«  gUbie)  U 
colum  lie  point  (aillante. 

Cette  plante  rr-^i'  1  !  î'ij  d:-  ^ÎJl^4R.^fcar«  (f. 
f.  in  herô.  Dtcand.  ù"  du  yau-Tho^rs.) 

^f.  Trichouame  en  boflè.  TrkhomMis 

Trichomants  fimtjiius  fipinnaii* ,  pinais  oi/on» 
fit ,  piitr..u:jido  imifis laàniit  lintarUnê  f  giiiU 

mirgir.<  interio'-e  /ri^difiris. 

DiiVd.i'ia  giàiérofa.  Svartx,  inScrad.  Journ.  bot, 
vol.  t.  180a  pag.  88. 

TrldtomMU  (  gibberofiim)  > /xinu/zi  oifongîs ,  • 

pinJUii/Uo'iiuifis  i 
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ftnamtiféo  -  incifis  j  laçiniis  lintérUus  ^  iat^grù  t 
mjrpat  iiutriori  itrfrk  apictm  fiwÊifkÊmtiàmt.  Foift. 

Prodr.  Flor.  auftr.  pag.  8;. 

Ses  feuiilet  Tont  prefque  trois  foi»  lilées ,  com- 
pofces  .le  folioles  altcnicf ,  ife  ffinnutos  oblongues, 
ptnnat.fî  i  s  ,  profooiiénenr  inciré-5  j  les  décou- 
pures imcaires.  La  truâiAc^cion  eft  fuuée  fur  le 
bord  intérieur  des  découpures  «  un  peu  au  dcflnus 
ëe  leur  Commet,  fous  h  ibriae  depctin globules 
idevés  en  boJTe. 

^  Cene  ei>èce  craie  dus  Jes  iks  de  U  mer  du 
Sud. 

66.  TRicHOMAMt  épiphjUe.  TeiekomMet  tpi- 

T>..h»mane*  frwuiiiiu  trifinaaùf^t,  foilolis 
*pic<  .itttnmatis  ,  pùuiû  ttautMs,  iiKvUit  iaeifo- 
ftrratis. 

Dava/iM  tpipkytla.  Svutc^ia  Scbiad.  Jouis, 
bot.  voL  a.  1800.  pag.  8S. 

Tiiduma^  (  epiphvllum  )  ,  pi/mis  aeuminatis , 
f'tiuUij  iir.ejnl,Ls  ,  incifc-fe'ratis  i  /ruâifiiationiliui 
M  pAgiaâfuftnort  infrà  apictm  fenaiuramm  fMMauf 
tas,  Foift.  Pïodr.  Flor.  auftr.paf.  85. 

Sfs  racines  produifem  des  feuilles  pétlolées  , 
prefque  crois  fois  ailëes,  comportes  de  folioles 
alternes  ,  înlenfiblement  rëtr^cîes  ou  acuminees  a 
leur  fommet }  f^îs  pinnuî-.s  lancéolées  ,  prefqiie 
linéaires ,  i ne i fées,  dentées  en  icie  à  leur  contour. 
La  fi-uâification  fe  préfente  fous  la  forme  de  oe- 
um  écailles  fituées  fur  !;î  ricp  ftip'^-icure  des 
fi'uîlln,  on  peu  au  delious  du  iommet  des  décou- 
pures. 

Cett?  efpècea  été  décoyvtfWMrFodler  du» 
les  lies  de  la  mer  du  Sud. 

67.  TRtcROMAMB  de$  Camries.  Trieioauats 
eêmtriêmfi.  Lion, 

Tnekomants fmtiHus  fuprà  dttompofiit  ^  tripar- 
iitis  ;  folioUs  alumis  ,•  r  Vj  ,  \.  j,  r  -j/j  ,  pinnati/Uû, 
Linn.  Sjrlt.  Plant,  vol.  4.  pag.  457.  n".  10. 

Djyallia  (ciniTknfis),/ronJiiuj  tripariiùi .  al- 
unutà-n  d4com:o^ùs ;  laeinuiit  Unctolatit ,  fruBi- 

firuo^mtis.Switu,  in Schrad.  Joum. boc.  vol. 
2.  i&»b  pag.  88. 

CdMopitris 

Icoo.  rar. 

FUix  rameau  ,  canarltnfii  ,  rut*  mur^trit.  r/na/ij 
«^«/ÎM  ,  alùut  ineifu  ,  mtdit  cofti.  a/temaùm  aUi' 

itit.  PIttken.  Almâg.  pag.  i%6.  tab.  191.  lig.  1. 

y  Po/yr;,.{iu-n  (lufitanîCU»),  /ronrf/iuJ  fuprà 
étcùmpo/itis  i  f^iolif  alttmiii  ftnnis  ohlong/'s ,  ion- 
^udiiuattrfhuutifUis.  Linn.  Spec.  Plant,  cdit.  i. 
fag.  lyjé  —  Roy.  Lugd.  Bat.  coo*  * 
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■/r.  Willd.  Phyiogr.  &  Jacq. 


Fîiis  tapuuùt^  t  folypodii  raétet.  Magnol  «  Hoit. 
79.lall.79. 

On  ta  diftîngve  du  iriekomatut  ehlntnfe  par  fes 

pétioles  munis  i  leurs  deux  côrés  d'une  nîembrjnd 
courte  ,  latérale  ,  decurrtnte.  Sts  racines  font 
épailTes  j  fes  pétioks  droits ,  liffes  along^s  \  fe« 
feuilles  plufieurs  fois  compofées,  f<>rt  amples ,  i 
trois  grandes  divifions  alternativerneiic  ailees  i  les 
folioles  alternes»  fes  pinnules  oblongues ,  alter- 
nativement pinnatifidet,  divifees  en  découpures 
étroites ,  lancéolées  { celles  qui  portent  la  ^uâi- 
ficaiion  p!us  courtrs  ,en  o  v-l^  renverfé  ;  .les  petits 
points  arrondis ,  dihinas  a  i  txiiemite  des  décou- 
putes. 

Cette  plante  croît  dms  les  iles  Canaries  ficdlM 
le  Portugal 4  fur  le  revers  d;s  moougncs. 

6%.  Trichomami  ï  siguillons.  Trichommi$ 

acuUatum. 

Tnekomttnes  fronde  fuprà  decompofîta  ,  ftnnulit 
(une  formihtu  ,  obiujis  ,  fubpiilmato-lobatis  ;  lokis  «M- 

liftitii  ^  ififiorii  ;  rac/ii  fcxtayfà  ,  acultatâ.  Svattu. 

Diiv,il,ia  acuitata.  iwarti ,  Fior.  Ind.  occident, 
pag.  1699,  &  in  S.hrad.  Journ.  botan.  vol.  a. 
tSoo.  pag.  89.  —  Smttb»  de  Fil.  Dorfif.  io  Aâ. 
Taur.  179J. 

Àdiantam  (  aculeatam  )  ,  frofiMus  fuprà  dtcam- 
pofiiis  ;  pinnis  palmatis  ,  mèihljîorls  ;  Jhfite  .uale^to-. 

Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  4J  j.  —  Um.  Diû. 
vol.  I.  psg.  44. 

Adiantum  f  utefeent ,  ffUt^  &  npm$*  Pkm. 
Fihc.  pag.  77.  tab.  94. 

Jdiantum  reptiu ,  ffiao/ium.  Petiv.  Fil.  78.  ub. 

Mianrum  cauU  fnuîcofo ,  ftiprh  dttompoftto  ,  acw 
Uato  ;  frondtbut  palamtii.  Won.  Cliff.  47J., 


Adiamum  ^<raw«,  ramoffpmum ,  aculeatum  ;  ra- 
mulh  (/froiuiitu  umtifimù,  Biown  ,  Jam.  pag.  89. 


F'iKramofa  ,  mj'jor  ^  cault  fp'fofo  ;  pinnulis  ro- 
tundis ,  projiiadi  iactntaÙJ.  âloan^  Jam.  ij.  Hift.  f . 
pag.  99,  tab.  61. 

Cette  efpèce  ,  dont  il  a  été  fait  mentieti  dan» 

cet  ouviagp  i  l'article  Adiantf  ,  &  qui  doit 
trouver  place  dans  cette  nouvelle  dilltibution - 
exige  quelqu.s  nouveaux  détails.  Elle  a  des  raci- 
nes longues ,  rampantes ,  filiformes  ^  garnies  de 
fibres  noirâtres  :  il  s*en  élève  des  pétioles  cylin- 
driques ,  farmcnreux,  anguleux  ,  roides,  canali- 
cules,  d'un  brun-noiratre  !<c  velus  à  leur  pardô 
inférieure.  Ils  fe  développent  en  une  feuille  plu- 
Cours  fois  ailée,  dont  les  ïamificatiors  ou  les  pé- 
tioles partiels  font  longs  de  deux  ou  trois  pieds 
leiueua*  incliné»»  Ibuidivifts  en  d'autres  nés- 
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éulés  ,  luifans ,  anguleux  ,  char^'s  d'aiguillons. 
Let  folioles  font  alternes,  laii  ec;lcei,  deux  fois 
pin  ntifi  fes ,  !oiif:iK  s  de  de  ux  i  trois  pouc-  s  ;  leur 
principale  c6:;  cylii.di iqvi?  ,  armée  «i'aigu  lions 
forr  pttits  ;  les  pinmiLs  alternes  ,  m '  iiocrement 
pédicellées,  réirecies  à  leur  bafe  en  forme  ée 
coin,  obtules .  glabres  i  leurs  deux  faces ,  roMes . 
d'un  vert- pâle  i  les  inférieures  lobée»,  prefque 
palmées  >  les  lob^s  en  coin ,  prefoue  triangulaire» , 
obtus,  entiers  ou  légèrement  écnancrés  }  les  pin- 
nules  fupéricures  prefque  lobéts  OU  tans  divtfions, 
atrondies  à  leur  fommet. 

La  frtiSîficarîon  efl  géminée  ,  fituée,  i  l'extré 
mité  des  loin  s ,  fous  h  tonne  de  deux  points  glo- 
buleux ,  renfermant  du  tiès  petites  capl'ules ,  con- 
tenues entre  la  fubftance  mène  de  la  feuille  & 
un  irvM'urrp  ,  en  f.-.nr,e  d 'écaille à Icilt  face  fupé> 
tieurCj  5  ou\rant  en  dehors. 

Cette  plante  crok  au  milieu  des  champs ,  à  la 
J  imaïque  Sc  i  la  Nouvelle^firpagne.  (       im  htrh. 

69.  Trichomane  à  feuilles  de  (iimeierre.  Tri^ 

chômants  fumarioidts. 

Trithomancs  frondt  fupra  dtcompoftâ  ,  ptnnuiis 
fiiipa/muto-éipartttis  {  /adnuth  HlitMias ^  WÛlhns; 
rucki  fitxuofâ ,  a<uUatâ.  Svartz. 

Davalliu  (  fumirioides  ).  Svattc  ,  Flor.  Ind. 
occid.  pag  1701 ,  &  in  Scmad.  Journ.  bot.  vol.  i. 
l8ao. pag.  89. 

Trichomants  (aculeattim  )  ,  ponde  fupra  decom- 
pofitd ,  fcoJuUau ,  ramoffjtmd  ifoliolis  paimatij  ;  ia- 
(iKus  tatenihUt  ^t»f*i  JUpètt  «caltato.  Svartz, 
Prodr.  pag.  i  J7. 

Atrofiichum  (  aculeatum  )^  frondihiu  f^rà  de- 
tompofitis  ;  pinnis  bifiaii ,  fitpuiiut  t^wit,  Unn. 
5yl\  Plant,  vol.  4.  pag.  |9I.?  —  Lmo.  Dîâ.  V0I.I. 

Ftlix  ramofa  ,  jamaiceit^s  ,  funuriA  foliis  ,  pedi- 
nHs  £r  raeki  mtdio  Multéus,  Plumu.  Altnag. 
pag.  i$6, 

* 

Cette  plante  a  de  grands  rapports  avec  le  tn- 
«houams  acuteata  {  elle  en  diSérâ  par  fes  feuilles 
plus  divifées  ,  alTtrx  femblable^  à  celles  de  h  fu- 
nieterre  )  par  fes  découpures  linéaires ,  terminées 
par  la  fruûiltcaiion  foiiiaire  Se  non  géminée;  enfin  1 
par  fa  fubilance  plus  tendre.  | 

Ses  rici"'  s  font  grê'rs,  filiformes  ,  rotrâtres  ; 
el'es  produifent  des  Luiilcs  pétiolées,  plulîeurs 
fuis  compofées  i  l.s  foliolrs  ovales,  lancéolées, 
refl.'chifs  ,  trois  fois  pinnarifidesî  le  pétiole  com- 
mun roide ,  an^iiU  ux ,  chargé  d'aiguillons  recour- 
bés ,  ail  n  q'ie  les  pétioles  partiels  des  folioles , 

Sut  de  plus  font  planes  ^  bordés  à  leurs  c6té$ 
'une  aile  membraneufe }  les  pinnules  altetnes  « 
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nvalfs  ,  obtufes ,  longues  d'un  demi -ponce  oo 
d'un  pouce  ,  très- glabres  ,  point  luifantes  ,  vei^ 
nées  en  dtlTou»  ;  les  inférifurts  pinnitifides  ;  lïS 
dtcoupures  alteriies ,  diitiniftes ,  pirtagées  en  la- 
nières linéaires ,  obtufes ,  t-rmirees  par  un  an  as 
folitaire  de  petites  capfules  recouvertes  par  un 
iovolttcre  en  focaie  d'ëcaiUe. 

Cette  plante  croit  i  h  Jamaïque  »  fur  les  hautes 
montagnes  an'dcs. 

70.  Trichomane  i  long  flyle.  TriduméntM 

flylofum. 

Trichomantt  Jrondibu$  fitkinpinnati»  ^  pittnà  «/■> 
ternit  f  pinnutis  decmmntiku  /  Utitm*  Battri^  m 

fubiiticf'ris  ,  oLiuJis;  fruciificatioitiilts  UmiMê£hu  » 
folitartu  ,  long}  flylatis.  (NO 

Ses  fouches  font  épaiffes ,  noirâtres  ;  il  s'en  éiève 
des  feuill;;$  pétiolées  ,  droites  ,  pref(|He  tioîs  fbît 
ailéts,  loîigues  de  dix  à  quinze  pouces  ,  acumi» 
nées,  d'un  vertlbmbre  .  point  tranfparentes  • 
très  glabres,  compofées  de  folioles  alternes  ,  lan» 
céoiees  ;  de  pinnules  alternes  »  légèrement  décur* 
rentes,  prefque  pinnatifidesoudtviliSesendécou* 
pures  prtfque  fimples  ,  entières  ^  courtes,  Irneai- 
xc% ,  obtufes  à  leur  fommet,  quelquefois  un  ptu 
échancrées  t  leur  fructification  fituée  au  fommec 
des  découpures  inférieiirei ,  fous  la  ferme  d'un 
pstit  godet  en  entoraioir  ,  d'un  btun-fonce  ,  tra- 
verfé  par  une  columelle  en  forme  de  flyle  capil- 
laire, tiès-iaiUant  en  dehors  •  long  de  deux  à  trois 
lignes ,  caduc»  Les  pétioles  font  d  un  brun-foncé  > 
piefqno  qrlffldriqoes ,  ghbres ,  fouples  &  durs. 

Cette  efpèce  a  été  recueil'-f  à  l'île  de  Madi- 
gaf'.ar  par  M.  du  Petit-'i  bouars.  (  y.  fin  htib. 

Pttit-TkOMUV.) 

71.  Trichomane  polyfpenne.  Trtck»mMup9^ 

Trlchomiints  frondihus  tripinratîs  ,  glaberrimis  f 
pinnuUs  fmplicibus  iiw^f\e  ^  obtufis  ,  iintaribmi  » 
omi^mi  finUHuf  ifrÊStJkatioiu  urmîiuiii,  (N.) 

Davûilia,  Laok  ttluflr.  Gêner,  cab.  871. 

Ses  racines  font  fibreufes ,  iàfriculéfs ,  érsiées  t 

il  s'en  élève  plufi^urs  feuilles  amples ,  planes ,  lon- 
gues de  huit  à  dix  pouces  6c  plus,  hrges,  acumi- 
nées ,  trois  fois  ailées ,  un  peu  coriaces ,  g'abres 
à  letirs  deux  faces,  d'un  vert  foncé,  point  tranf» 
pire'ntes.  Les  pétioles  font  prefque  cylinorique*  , 
r.us  ,  très-Hffcs  ,  un  peu  canalicults  a  une  d^  Ici.r 
face  ,  longs  de  trois  i  quatre  pouces;  les  folioKs 
alternes  ,difhntes,  lancéolées,  compofées  de  pir.- 
nules  alternes  ,  noint  décurrentes  ,  dnifées  m 
d'autres  prc*q^uc  hnénires  ,  contres  ,  p.'LiL|ué  fiiii- 
ples  ou  plus  louvent  i  Jeux  ou  trois  d-  <.oupurtt 
entières  à  leurs  bords  ,  obtufes  à  leur  fommt-t  ^ 
comme  tronquées,  toutes  tecamiées par  la  fiudti- 
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£cirion,  qui  fe  pré'tnTe  en  forme  de  deti.i-cupule  ' 
comp.'ia>ee,s'ouvrantcxtérieuremt;Ot,reiiternianc 
àu  points  ÂîUans  &  diftinctf . 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  l'ile  de  Ma«la- 
(liar  par  M.  du  Petit-Thouan.  (  K.f.) 

ri.  TRiCHOMAMi  capillaire.  Tnckomants  ta- 

fuLactum.  Lion. 

TriJtommats  frondihas  fuprà  dtcompofiiisj  pinais 
fËfirmLus  «  tùuar^ast  nmijloris.  Linn.  Syft.  PhtiC 
«d.  4.  pag.  4x7.  n*.  1 1 . 
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8: 


Terre  efp*ce  a  été  recueillie  à  i  île  de  Mada^ 

galcar  par  M.  du  Petit-Thouars.  (  f^^.f.) 

Trichomants  iait» 


Adîjtt.um   capitl^cam  Phni 
lA.      —  Pctiv.  Fllic.  pag.  <jG.  UL).  io 

Jm  davaitiM  f  Svam. 


pag.  8j. 
fig.  7. 


74.  Trichomane  lancéolé. 

Vrichomaats  frondHuM  fahtrtpinnatis ,  iatteeetjtis  ; 

pirtnulis  brevibus ,  acerofis  ;  pttiolis  fu^kirfuiis  ,  pu^- 
tifiiationa  iavolmro  margiiu  l0(*rato  ;  coUtmtUÀ 

Cette  efpèce  approche  du  triehomams  pjn-ifïj- 
^  ,  '-'l!^î  en  diffère  par  Tes  feiii'ks  plus  ecroitLSj 
par  fis  découpures  moins  fînei»  plus  courtes  j  pat 
fes  cupules  plus  grandes. 

Les  pétioles  font  velus  ,  cylindriques  ,  d'«n 
biiin  foiicé;  Us  feuilles  c-r  %  ,  longues  d'enyi- 
rnn  lii  pied,  étroites,  lantcakes,  prcfque  tcois 
fois  âiioési  les  folioles  oblongaes,  alternes,  poef- 

3u°obiufcsi  les  ptnnulcs  courtes,  alternes,  point 
écurrenteSî  glabres,  épailî-s,  divifées  en  décou- 
pures courte'^,  prerqi'(.ii  e|ii:iL'îec,  prefqu'oppo- 
(é6%t  fîmples»  «quelquefois  bitides }  la  fruâifica- 
tton  inférée  fur  les  pinnules  inférieures»  en  fotme 
de  ciipiile  tronquée  &  un  peu  lacérée  à  fes  bord?  : 
fiâtes  .  alternes  ,  compofées  de  pinnules  très-  1  il  en  fort  ur^e  longue  cokioieile  liiiforme,  recoui- 
fiies ,  capillaires { leurs divîfions courts  ,  la  plu-  |  bée,  prefque  pubefoente. 

idichotcnnes.  l    ç^^^^  ^ç^^^  ^       recueillie  à  l'îl*  de  Mada- 

gafcar  par  M.  du  PeufrThauatt. .(  y-f) 

75.  Trtchom/ne  de  la  Cochïncbîiw*  Trieho' 

maries  eochinchin(p.ft. 

TnLhomanej  fronde  fuprà  dtfompofuâ  i  pinnidU 
cuncixùs  ,  rhombeis  ,  incijfo-srtnMtS  ;  et^iùs  iipmtC' 
tatis  f  rachi  flexuofd  f  vwmL 

Davai/ia  fcjndent.  Svarrz  ,  in  Schrad*  JoOtfl» 
boran.  vol.  x.  1800.  pag.  89. 

Aùiantum  (  fcandens}  ,  frondibut  dtcompofn'tt i 
\fol':clii  cutttiformibus  ,  àqualiter  incrfifî  t«à/efi^Hf 
àeite.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  8,7. 

11  s'élève  de  fes  racines  des  tiges  ou  plutôt  des 
pétioles lougi,  grêles,  filiformes,  grimpans,  pref- 
que farment<?ux ,  glabres ,  rameux  ;  les  feuilles  font 


Cette  eipêce  eft  ttè:- -remarqua  1>1>  par  la  iîneffe 
des  découpures  de  fon  feuillage  :  t\lt-  v  ifîe  beau- 
coep  dans  û  grandeur ,  n'ayai.t  alfez  fouvent  que 
vois  00  quatre  poucf  s  d&  long  lur  une  largeur  ré- 
crive, qu^li^ucfuif  paivcnant  prefqu'à  la  hauteur 
4t  00  pied.  Sâs  peitoles  font  grêles ,  droits  «  gla« 
bfes,  cylindriques  i  fis  Tupportem  une  feuille  Tan- 
Cîolée,  pliifiîtirs  foisarlee  ,  dont  les  folioles  font 


La  fruâifîcatinn  eft  folitaire  ,  fîtuée  à  la  partie 
inférieure  des  pinnules  ,  à  l'extrémité  d'une  dé- 
coupure lilifornit--  t^iii  feni'ule  être  un  pédoncule. 
Cette  fruâi&cation  confiUe  «n  un  invoiucre  brun , 
enfbrm*  d'entonnoir ,  évafé  i  fon  orifice  ,  un  peu 
onjulî  ou  crdiielé  à  ftS  bords;  la  columelle  Ofdi- 
fiiirtm^nt  p!us  courte  que  l  in volucrt. 

Cette  plante  croit  parmi  les  mouHes  dans  t'Amé- 
tî^oe.  (  K./I  imkeri.  Lam.  ) 

7j.  Trichomane  i  petites  âeurs.  Trichomanes 


Tntkamanes  frondi'jus  fubinpinnitih  ;  pimulîi  ptc 
tiamàs  ,  pttialit  hirfiui*  ,  frutiificn:ione  miiiimà , 
laa/mis  infenoritm  urminénu.  (N.)- 


s  ta  élève  plulieurs  feuilles  pétiolées ,  droites, 
l-irgues  d'un  piei  ,  prefque  trois  fnis  ailées,  gla 
bits,  d'un  veti-foncé«  ovales-lancéolées  «  acu- 
Mnées,  cotrpofées  de  folioles  alternes  ,  rappro- 

cVif'^»  ,  lircé<)!écs  ,  acuin!iié;''s  ;  les  pinnules  al- 
ternes, divi.ees  en  découpures  très-Hnss,  fim- 
fles  oti  bi^des ,  capillaires,  aiguës  ;  les  pétioles 
bruns ,  cylindriques ,  roides  ,  chargés  de  poils  fins , 
a!ongés  ,  noirâtres.  La  fru^ihcation  tft  fort  pe- 
rite,  en  fbrtne  d'entonnoir,  ittuée  à  l'extrémité 
in  découpiMCf  inféfieuicsj  U  coiumeile  fioe* 


à  leur  fommcti  les  pinnules  profondément  ioci» 
fées ,  crénelées  â  leur  contour}  les  crtoelurei  fiip- 
portant  1  leur  fommet  la  fruâification  qui  conlifle 
en  deux  points  arrondis ,  contenant ,  tant  dans  la 
fubOance  inférieure  de  la  feuille  que  dans  on  iq- 
volucre  fupéiieur  en  écaille  «  de  trèf*pctites  cap- 

fule.' . 

Cette  plante  croît  à  la  Cochinchine  >  dans  les 
lienx  en  |naine  6c  incultes. 

TRICOôTiLME.  Ttieki^tmM,  GMve  4e  flanles 

L  X 
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dicotylédones ,  i  fleurs  complètes ,  monopécalées ,  | 
inrégulières ,  de  la  famille  des  bbiées^  qui  a  des  I 
rapports  avec  les  brunelles  &  les  bafilics  Se  qui 
comprend  des  bnbes  exotiques  à  l'Europe  *  dont 
les  leailles  font  oppofiées^  &  les  fleurs  difporées 
en  petites  grappes  ou  é|HSaxillaires  ,  terminaux. 

Lecanâère  eflentiel  dece  genre  eftd'avoir  : 

Un  calice  a  deux  livres  ;  une  corolle  labiée  ,  le 
tube  court  ;  la  livre  fupérieure  courbée  en  faux  ;  qua- 

CARACTiUS  ciMÂRIQVB. 

Chaque  fleur  oflfire  : 

1*.  Un  calitt  d'une  ftale  pièce ,  diviré  â  Ton 

orifice  en  deux  lèvres  ;  la  Tupérieuic  plus  grande  , 
à  trois  découpures  égales  «  aij^uesi  l'inférieure  une 
ibis  plus  courte»  à  deux  dîvifions  aiguës. 

1**.  Une  corolle  monopétale ,  irrégulière ,  la- 
biée >  le  tube  très-court  >  le  limbe  partagé  en  deux 
lèvres  ;  la  fupérieure  comprimée  ^  courbée  en 
faux;  l'inférieure  divifée en troitloMti ceiuidu 

milieu  oblong ,  fore  pttic. 

i°.  Quatre  éiamine*,  dont  les  lilamôns  font  di- 
dvoames  ,  capillaires,  très-longs  ,  recourbés ,  deux 
plus  courts  que  les  autres  »  les  anthères  fimpies. 

4^".  T_'n  ovaire  i  ouitre  lobes,  furmont;^  '.Vi\n 
dyle  câjpilljire  j  de  la  même  longueur  tic  de  la 
même  forme  que  kt  écatnioes  »  lerminé  par  un 
fiigmate  bifide. 

Le  /mit  confifte  en  quatre  femences  prefque 
rondes ,  renfermées  dans  te  calice  perfiftant , 

•grandi ,  ventru  ,  connivert  1  bords,  &  tel- 
lement renverfé,  que  la  lèvre  inférieure  devient 
iîipérieure. 

i.TlltCOSTÂUldIcliotoae.  Tneic^Uma^^ 
toma.  Linn. 

Tricko^maflaminibus  longiffimij  ,exjertit,  Linn.  . 
Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  834.  —  MiUer,  Diâ.  | 
n*.  I.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.     pag.  17O. 
0°.  I. 

Trichofiema  (dichotoma)  ,folits  fubrhomboideo- 
9aiU€ol<itis  vel  linearibus ;  rjmulisûoriftris^bifurca- 
lis  ;  fljm'.nihui  lungilfimit.  Mich.  Flon  bioical. 
Amer.  vol.  1.  pag.  iC. 

Tiichçfiema.  Hort.  Ciift.  49}.  — >  Gronov.  Virg. 
90.— •  Rôyen^Lugd.  Bac.  }io> 

Scutellaria  câruieag  majofMé  folh  ,  ûmiritoiui* 

Rai ,  Suppl.  ji  I . 

Cajj^  mariana  »  majoran*  folio.  Peiiv.  Sic. 
Cette  plante  »  des  tiges  dcobes ,  prefque  cy- 
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Undriques,  pubefcertesj  d'un  brun-rougcâtre. 
médioctemenr  rameutés  ,  hautes  d'environ  huit  4 

dix  pouces  &  plus  i  les  rameaux  courts  ,  <^pf  ofés  , 
axiliaires  ;  les  fupéricurs  dichotomes  ,  garnis  de 
f;:u:lle$  oppofées ,  médiocrement  pétiolées ,  laiH 
c^oléts  ou  linéaires,  prerqu-?  rhomboïdales  ,  lon- 
gues d'un  pouce  &  plus ,  légèrement  pubcfcen- 
tes,  entières  à  leurs  bords,  aiguës  à  leur  fonuitat* 
rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  court. 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux, fupportées  par  des  pédoncules  axillaires* 

oppofes,  droits,  fi' if  rires,  pubefcens ,  beau- 
coup plus  longs  que  les  feuilles ,  nmitiflores  «  di- 
vifés  vers  leur  fommet  en  quelques  ramifications 

oppofées  ou  alternes  ,  très-courtes ,  uniflores  , 
munies  à  leur  infertion  de  petites  braûfies  lan- 
céolées. Le  calice  efl  petit ,  â  peine  pùbefcent ,  à 
deux  lèvrf;  inéenles  ,  1 1  fiipéricure  trifide  i  l'infé» 
rieure  bifide  <x  beaucoup  plus  comte.  La  corolle 
eft  petite,  de  couleur  purpurine;  les  étamines 
Taillantes  hors  de  la  corolle,  im  peu  arquées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline,  la  Virginie 
la  Penflitauie.  Elle  m'a  été  conauniquée  par 
M.  Bofc  «  qui  l'a  lecueillie  dans  la  Caroline.  O 

1.  TmcosTiuten  rpirate*  Ttiekoftma fiita&s, 
Lour. 

Trickojiema  Jia minibus  tongijjimis  ,  JpirtUiluUm 

Lmir*  Fwr.  cochinch.  pag.  451. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  droites ,  herbacées  , 

hatites  d'environ  quatre  pieds  ,  à  quatre  faces  ». 
rameufcs ,  un  peu  velues  ;  les  rameaux  axillaires, 
oppofés.  très-cuvettSy  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées ,  ovales,  entières  n  leurs  bords  ,  tomenteufes 
particulièrement  à  leur  face  inférieure  j  aiguës  à 
leur  fommet. 

Les  fleurs  font  dirpofées,  à  l'extrémité  des  r.a- 
meaux  ,  en  épis  axillaires ,  oppofés  «  alongés. 
Leur  calice  (êotvifeen  deux  lèvres  t  la  rupérteore 

à  trois  divifions  ég..lesj  l'inférieure  bifi  de.  I  2  co- 
rolle eA  blanche  ,  ut)  peu  violette  ,  tabiéej  la  lè- 
vre (upérieure  courbée  en  faux  ;  l'inferiewei  trots 
lobes  inégaux}  les  étamines  plus  longues  que  la 
corolle  j  it  urs  filamens  roules  en  fpirale  ou  en 
coquille  de  limaçon  ;  les  deux  plus  cours  renfer^ 
més  d'QS  IJi  corolle  i  le  calice  fubfiftant  après  In 
floraiibn  renfeime  quatre  (èmences  nues. 

Cette  plante  crott  dans  l«  Uenx  incultes ,  i  In 
Cocbinchine.  O  ?  CPe/êr(pr.rx£ej(r.) 

}.  TaicOSTàMSbranchu.  Trichofiema  brathiaea» 
Linn. 

Tricftopema  flarmnthus  hrev'.ius  ,  in^/,.jîi.  Linn, 

Spec.  Plant,  vol.  i,  pag.  854.  —  Miller  j  DiU. 
tr,  i,  —  Leia.  lUufir.  Ces.  ub.  51 
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Ttnenum  ^nrpiÙMum ,  orîgani  fotîo.  Dillen, 
Ban.  Ehlmi.  pag.  }8o.  tab.       6g.  369. 

Qu«lques  canâères  particuliers  paroîAent 
deroir  exclure  cette  plante  de  ce  genre  ,  Hont 
elle  s'écarte  par  les  divifîor»  de  la  corolle  & 
ftÊ  fè»  ëtamines  point  faiUaPtes  1  mais  elle  s'y 
rjpporte  par  fon  port  &  par  nus  les  anttc* 
nâères. 

Set  ttses  (ônr  (^aérsngtilaires ,  droites ,  hautes 

ie  huit  i  dix  pouces  ou  d'un  pied  &  plus  ,  ^é^é- 
rement  pubefccntes  j  rameufes}  les  rameaux  op> 
fofés,  trëvouverts,  alongés,  garnis  de  feuilles 

oppofées,  felTiles,  ri\ulc5  l.incioîécs  ,  légèrement 
pubcfccnces  à  ieuts  deux  taces,  coticrcs  a  kurs 
bords ,  obtufes  i  Icttr  fommer,  un  peu  léciédes 
fers  kur  bafe. 

Les  fleurs  fituées  au  fomme:  de  petits  rameaux 
tiîDatres  »  oppofës  »  au  nombre  de  tron  ou  quatre , 

Bédicellëcs  ,  munies  de  petites  braâées  lancéo- 
lées ,  courtes,  pubefcentes ..  aiiUi  que  les  pcdi- 
celles.  Leur  calice  eft  un  peu  velu  »  i  deux  lèvres  i 
la  fupérieure  à  trois  découpures  courtes,  prefqae 
obtuies  i  1  inféi  ieure  bifide,  beaucoup  plus  courte } 
h  corolle  petite  ,  de  couleur  purpurine  ,  libiéej 
la  lèvre  fupéneure  droite^  un  peu  concave  «  à 
aoaxre  lobes  ovales,  un  peu  arrondis  t  la  lèvre  in- 
Krieure  plus  longue  ,  pendante ,  prefque  linéaire, 
obcu(e,  crès-eotiètei  les  éumines  plus  courtes 
^oeb  cotoUe. 

Cette  phDit  mSr  dans  f  Anétiqiie  IS^ptentrio- 


TRICRATF  ou  AP,RONE.  Tric-o^u,.  Cenre 
déplantes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  mo- 
oopétaiées ,  dont  la  iamille  naturelle  n'eft  pas  en- 
core bien  d  :  t/mir-é ?  ,  q  -.i  p:irot:  cî-i-vrir  être  placé 
parmi  les  nyaages ,  ô«:  4UI  le  rapproche  des  miru- 
i«lir#  f  il  comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Eu- 
rope «  à  dae  délicate,  i  feuilles  finiples,  oppo- 
fics  i  las  lîtKS  difitolSies  prerqu'en  une  oeibelle 
Jaiéiak»  pddonculée. 

Le  caraOèie  eiTeocfel  4e  fce  genre  eff.d'avoir  : 

Z^-.e  corolle  infundibul' forme ,  rtffcrrre  au  dfffuf 
t'cmairt  ;  point  ae  taùte  ;  (inq  tiixmines  •  un  fiyle  ; 
mf€  fuwÊU  il  thq  anglts  ,  Fweoavtru  fmr  U  kift  en- 
émù*  4$  U  t«ntU, 

CARACTàftB  GàNiRiQUe. 

Chaqne  fletir  offre  : 

i".  Poinr  de  calice  propre;  tm  involucre coort , 
i  cinq  folioles  ovales,  pointues. 

2*.  Une  eerotle  monopétale  en  forme  d'enton- 
noir ,  dont  le  tube  eft  cylindrique  ,  renflé  9e  envi- 

roiiDaiit  I  nvaire  par  fa  bafe  ^  rcH^rré  ^ii  defîns  de 
l'ovaiie,  dilau  i  foo  orifice  ,  en  ua  Uoibe  hypo- 
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eratéri forme ,  plus  coutt  que  le  tubei  divifé  tn 
cinq  découpures  'ovales echancréea  en  coeor  1 

leur  fomme  t. 

Ctnn  é:jrnines ,  dont  les  fïlamens  font  iné- 
gaux ,  reuuis  à  leur  baie  par  une  gaine  courte  i 
deux  fîtués  dans  la  bafe  de  la  corolle  ,  trois  vers 
le  fommet  du  tube  j  les  aatbères  oblongues ,  non 
(aillantes. 

4*.  Un  0v«fW  oUong ,  renfermé  dans  la  bafe 

renflée  du  tube  de  la  corolle  ,  furmorté  d'un  ll;;le 
filiforme,  prefqu'auOi  long  que  le  tube,  tcnnind 
par  on  fUgmate  fimple. 

Le  finit  eA  une  femence  fans  péricarpe ,  ditre  , 
recouverte  par  la  partie  inférieure  de  la  corolle  , 
ovale,  pointue ,  à  cinq  angles  »  les  angles  ondulés 
flccr^us. 

E  s  p  â  c  B. 

TRtcRATi  i  o«nbelles.  Tricnu»  méninUlis, 

Lhéiitier. 

Tricratus  fvliis  oppofcis ,  Jîmplicîhui ,  long}  pci'o- 
liitis  i  Sorihuj  uminiiaiis  :  ptduncui'o  lattrait  ,  fim- 
plici,  (n.) 

Tricrctus  admiral>iH} .V.hét'n.  Monograph»  IcOR. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pip;  S  --. 

Mronia  umUMétui,  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i . 

fag.  469.  n^  1140^  tab.  tO|«  —  Ftef.  Synopf. 
lani.  vol.  I.  pag.  176. 

Ahrtnui.  Juff.  Car-.  Plsr^t. pig.449.«»Desfom. 

Catal.  Hori.  VivA.  pjg.  46. 

C'eft  une  petite  phnte  élégante ,  mais  fort  dé' 
licate  ,  dont  les  tiges  font  ttfidres^  diffures,  gré- 
I  :  î ,  très-glabres  ,  cylindriques  ,  garnies  l'.e  fjuiîlts 
tres-ouvertts ,  oppoiées  ,  longuement  pëiiolct-s, 
ovales,  glabres  â  leurs  deux  taces,  irès-entiercs 
i  leurs  bords  ^  quel(|uefois  légèrement  ondu'ées , 
obculcs  i  teuc  (omnet  »  les  pétioles  étales ,  au 
asoins  une  fois  ptiuTlongs  411e  les  fouilles. 

Les  fl.urs  font  latérales,  axillaires,  rfunïes  en 
téie  ou  en  forme  d'une  o  'ibeHe  fefllle  ,  à  1  extré- 
mité d'un  pédoncule  commun  ,  au  moins  audîtong 
que  les  pétioles , fimple ,  très-glabre.  Ces  fleurs, 
au  nombre  de  douze  a  quinze,  font  accompagnées 
à  leur  bafe  d'un  involucre  tommun  ,  de  plufieurs 
foliolee,  ordinairement  cinq,  courtes ,  ovales , 
aiguës.  Le  tube  de  la  corolle  eft  ev1indrM)ne,  ret' 
fle  à  fa  bafe ,  rf  (T^rré  un  peu  au  deffus,  de  couleur 
verte  j  (on  linibe  a  cinq  dccoupurts  courtes,  ova- 
les ,  échancréts  en  coeur,  e(t  d'un-  belle  c<-ulettr 
dé  rofe.  Aux  fleurs  fuccédent  des  fruits  qui  con- 
(iflent  en  une  feule  femence  fans  péricar|)L  ,  ren- 
fermée dans  la  bafe  durcie  de  Ja  coro.lc ,  ovale, 
aiguè ,  à  cinq  angks  otidulés  à  leuts  borJ.s. 

Cette  pUote  cioû  fur  les  côtes  outitimes  de 
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Ca'ii'ornîe ,  d'cù  elle  a  etL-  esivoyée  avec  Cti  (c- 
;ces  par  M.  Colignon,  jartlinisr  qui  accompa- 
gnoit  M.  de  ia  Peyroute  dans  fon  voyage.  Od  I.i 
cultive  au  Jardin  dks  Plantes  de  Paris  depuis 
G  {y-v.) 

TRICVCL\.  TricycU.  Genre  de  phmes  dico- 

tyleilorifs,  à  fleurs  complètes,  mnropétjlé- s,  ré- 
gti'icre»,  de  la  famille  des  nydjgitiéts  ,  qui  a  des 
rapports  avec  le  bu^iavilUa  ,  &  <\<a\  compremi  di  s 
aibitlVeaux  exorique*;  à  ITm opi- ,  à  r"m:'sux  é\>\- 
neiiY  ,  à  feuilles  ielliles,  fakiculees  ;  les  âL-urs  lo- 
ti: itr^  s ,  prefque  f«0iles  «  fitnées  dans  le  faifceau 
dts  feuillrs. 

Le  caractère  cffentitl  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

hn  talict  ou  invo^ucne  à  trois  graadtt  folibla  ;  unt 
ptrolU  infaaàikafiformt  t  k  tînq  Mes  créiieieti  eintf 

f^lw  iis  ûLtour  tnxd'i'-f  ;  le  fr>^ii  recouvrit  par  la 
bufc  M  la  ioroUe  ,  couronnée  par  Joa  limite, 

CARACTèAfi  GENÊniQUB. 

Chaque  Beur  offre  : 

i".  L^n  .  j/..<  nu  involucrs  \\\^xc  ,  compofé  de 
•rois  folioles  arrondies  «  veinées .  membraneufes , 
dtAphaoes  j  perfiAantes  «  pitfs  grandes  que  b  co- 
rolle. 

i*.  Une  co'ofle  nionopérale  ,  oh  entonnoir,  per- 
Ailante,  àivtiee  ilon  limbe  en  cmi lobes,  chacun 
d'eni  marqué  de  trois  crénelures. 

j*.  Cinq  éumltHi  ,  dont  Its  filanierts  fonc capil- 
laires, plus  longs  que  le  tube  de  i«  cqroUe  »  infé- 
rés au  4eflbus  de  l'ovaire ,  foutenant  des  anthères 
ovales/ a  deux  loges.  ^ 

4".  l'n  0;       <<v.i!?  ,  rjutenant  un  ftyle  latéral 

6c  fiibiilcj  teriTine  j>>r      IH;^mate  (impîe. 

Le  fruit  eft  un  famare  eu  une  forte  de  capfule 
membraneiife ,  ovaU^contenu  tbns  le  tube  agrandi 

de  la  corn!''  ,  couronnée  pjr  le  limbe,  renfer- 
matu  une  Uuie  fcmtnce  ovale;  Ton  péri fperme 
chirnu ,  fartn^  ux ,  marqué  d'-un-epfiNKementdans 
letjuel  l'embryon  eft  p'^é. 

Oijirvétions.  «  Le  genre  trcycU  de  CavaniUes, 
dit  M.  de  Juffîeu ,  a  la  plus  grande  afKnicé  avec  le 

biiginvilU^  .  n  ais  fon  involucre  à  trois  feuilles  ne 
renferme  qu'une  fleur  au  heu  de  trois.  Sesétami» 
nts  font  au  nombre  de  cinq  au  Itru  de  huit ,  &: 
Cavauilies  ne  fait  point  nr^ntion  ,  dans  ce  genre  , 
d'un  difque  hypogyne  Itaminifèie,  obfervé 
dans  l'ancre  ;  il  décrit  &  figure  le  périfperiiie  cen. 
tra'  \'  i'i.>mbryon  qui  le  recouvre,  m  (/<j^.  Àn»aL 
AU  M  f  vol.  Z.  pag.  l-'f.  ) 

,  £  6  p  â  C  E. 

^  TAicycLA  épineux.  Tne^fpiiu^^,  Cvna* 
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Trîcydd  caulc  a^iorio  j  ramij  aiiemis ,  fpînofs  ; 
fot:ii  fuf.t.uljtis  ,  fuilineaniiu  f  étfi  mgu/iioribui, 
Cavan.  le.  Rir.  vol.  6.  pag.  79.  a*.  709.  tab.  598. 

C'eft  un  arbrilTeau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de 
dnt  i  douze  pieds.  Son  bois  ett  blanc ,  fon  ëcorce 
ccndréo  ;  chargé  de  rameaux  alternes,  cylin  in- 
ques,  rougeâtres,  principalement  dans  leur  jeu» 
n<.*fre ,  arntés  d'épines  éparfes .  folitaîres .  fubn- 
lées  ,  longues  d'un  dcmi-j'Oiice  ,  quelq'i:f')is  bifi- 
des à  leur  lommet,  divcrgtnies.  Les  touilles  font 
fafciculées ,  forçant  d'un  tubercule  qui  accompa- 
gn;  les  épines  ,  glauques  ,  lér,érem;tu  velues,  li- 
néaires, rétrécies  à  l-ur  b^le,  un  peu  élargies  ic 
arroniiies  à  leur  fom-nct,  très-încièr^s  ,  feifiles, 
lonjues  de  trois  à  quatre  lignes,  fur  environ  une 
ligne  de  large. 

Les  mêmes  tubercules  produifenc  des  fleurs  fo- 

litairei ,  prefquc  ftnihs  ,  qui  fortent  du  fa  fcaii 
des  fcuilies  i  chaque  fliur  environnée  d'un  grand 
involucre  qui  lui  fert  de  calice  ,  compofé  de  trois 
folioles  minces ,  d'un  blanojaunr,  rf  ,  arrondies, 
tranfparentes  j  longues  d'un  demi  pouce ,  à  une 
nervure  ,  dont  tes  ramifications  Te  divifcnt  en  un 
grand  nombre  de  petites  veine$.  La  corolle  eft  plus 
courte  que  !e  calice ,  d*an  jaune-foncé  ;  fon  tube 
alonçé  ,  environnant  le  fruit ,  i  (hi-.s  fii.lanres  ;  le 
li;nbe  étalé,  divifé  en  crois  lobes  principaux;  cha> 
que  frtbedMféen-tron  eréndnres  arrondies,  celle 
lin  mt'iïH  plus  grande;  cinq  ftbmens  jaunâtres  & 
capillaires  4  plus  longs  que  le  tube ,  fupportant  des 
anthères  rougeâtres ,  comprimées ,  à  deux  loges  t 
une  femence  l'olitaire  ,  de  moitié  plus  petite  qu'un 
grain  de  froment ,  tic  dont  le  péiitperme  eft 
blanc.  . 

Cette  plante  croit  à  Buenos-Ayres  ;  elle  fleurie 
dans  les  mois  d'ayiil  0C  de  mai.  b  iDtfiript,  t» 

Cavan.  ) 

1 RIDACE.  Tridax.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleur»  compoft  es ,  de  la  AmiHe  des  co* 

rynib-fères,  qui  a  des  rapports  avec  les  amellus  & 
Its  a'ciotis ,  &;  qui  comprend  des  herbes  exotique  s 
à  l'Kurope,  dont  les  tiges  font  rampantes,  i 
ft.ti illjs  oppoféesj  les  flsurs'  terminales  &  foli- 

taues. 

Le  caraû^re  eflentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleun  ra£it»}  vu  rtteftûeîegàrni  it  pmtlntttf 

des  fc  menées  furmoatécs  d'u^e  aigrette  fmp:'e  ,  h  f!u- 
fleurs  rayoïu  i  un  taliat  eyiindriqut  ,  imiriqiU  Ui 
demi  feuro-'u  à  trois  éieoapÊtrttm 

CAnACTtRE  CENÉKIQUC. 

C^^aque  fleur  offre  t  ' 

1**,  Un  cu/;c<  commun ,  cylindrique ,  compofé 
d'écaiîles  in  btiqué: s.  droites,  ovales-oblon^ues, 
aigujsi ,  ptefqae  moulT-a. 
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X*.  Une  (cvllt  radiëe,  compofée  de  fleurons 
iMnuphtodues  dam  le  difque^  &  de  demi-âeu- 
MBi  fimiellcs  i  la  drcoofécance. 

Lt^  feu'or.s  en  forme  d'entonnoir,  tîrr  its,  tu- 
baks,  à  cinq  dems^  contenant  des  étamines  &  un 
ftiU  les  demi-jfttmu  en  languette,  à  trois  dé- 
coupures égales  )  celte  du  trilim  plus  étroite  ,  ne 
contenant  qu'un  pifti!  j  point  d  étamincs. 

5^.  Cinq  ttamines  ryngeiièfe^  dai^s  lei  fleurs  her- 
aaphiodjtesj  donc  lés  tih mens  font  capillaires , 
tréwoîirts .  foutemnc  des  uicbèies  cyliodrit^ues 
&  révmes  en  tube. 

^.  Un  ovwiiv  oblong  dans  les  fleun ,  m»  her- 

mapbrodires  âne  feinJ:  furmonté  d'un  flyle 
filirocme  ,  de  la  longueur  des  fleurons ,  tetminé 
pw  «n  Aipnace  o)>tus. 

Les  ftmtncti  font  folitaïrest  oblongues,  fur- 
montees  d'une  aigrette  fimp!?  ,  v.".  ■peu  phi";  longue 
que  le caiice ,  s'oiivrant  en  plul;tuis  tarons. 

Le  ricepuiUt  plane ,  garni  de  paillettes  iancéo- 
ite  »  plus  coocnas  qnÂ  tes  femencci. 

OijVrx  j.'/ort*.  Ce  genre  eO  très-voifin  des  um^/- 
U».  La  ptinctpile  différence  coniiite  dans  les  poiis 
«es  aigrette» ,  qui  font  pileui  dans  les  ëmtitus ,  & 

cii  ont  de  plus  leurs  demi  fleurons  entiers  ,  à  deux 
ottuois  petites  dents,  tandis  qu'ils  font  à  trois 
découpures  dans  les  trUax.  Plufieurs  erpèees  à'<irc- 

t"':5  ont  ëga!rrn-:tu  hejiKoii',)  dt"  rapport  avec  les 
tneax ,  qui  cii  ditictent  par  les  tieuions  du  ceuuej 

E  S  p i Cl. 

TftmACe.cmichét.  TrtdÊ»  prvuimteiif.  tinn. 
TndsM  foBi  cpptifitis»  UeêmÎMP-firratis  ,  ofpt- 

Trldax  proiumlitas.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  5. 
pag.  S72.  —  W  ilid.  Spec.  Plant,  vol.  ^.  pag-  XH^. 
—  Hort.  Clstfoct.  418.  —  Miller ,  Djit. 

After  mmtrieaiuUf  pntHmheiu  ^  fotiii  Ueiniatis  & 
a^tfif,  Houft.  Mû. 

Ses  tiges  font  rameufes  ,  velues,  herbacé •$, 

f'.cL.f:  s,  érendues  fur  Ij  te-TC}  tilt  s  poufitnt  à 
iesr>  noeuds  de  petites  racines,  d'où  partent  de 
amirelles  tiges.  Les  feuilles  font  ftppoféês ,  ovales- 
IrfKï'^Sçcs  ,  ri.'ics  nu  toucher ,  htr  ffîes  de  foils  à 
icuis  deuK  faces.  aiguL->  j  Iclit  lonim.t ,  iiciniees 
e»  dcmées  en  fcie  a  leurs  bords ,  longues  dVn- 
vQon  un  pouce  &  demi  «  Tut  huit  à  ntui  lignes  de 
Wge. 

Les  fleurs  font  folitaires,  fitUi'es  à  l'extrémité 
de  chaque  rameau  ,  portées  lur  de  lot^gs  pédoncu- 
ies  parwaceincni  nos.  Leur  calke  eft  cyliiidi}«|Qe  « 
amqué^  compefé  d'écaiiles  ovales,  tcmiaéea 
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en  pointe  aigoë«  très-ferrées  les  unes  fur  les  au- 
tres. La  corolle  radiée  eft  munie  dans  le  centre  de 

flêiirops  her  .  nphro  iîr. 5 ,  d'un  ]n;.tie  très-pâle ,  un 
peu  l)hnchâtre  *  &  à  la  circonf^^rence  «le  demi- 
flearons  femelles,  d'an  faune-foncé;  leur  lîirbo 
divifé  en  trois  découpures  profo-idus.  Les  feni  n- 
ces  font  oblotiguLS  ,  couronnées  pat  une  aipreçte 
(impie ,  à  plulîeors  rayons  t  le  réoepude  garni  Je 
paillettes  lancéoléeSj  un  peu  plus  courtes  que  les 
femences. 

Cette  plante  croît  à  la  Vera-Cruz ,  en  .\mtri- 
que  ,  où  elle  a  été  découverte  par  le  doreur 
Houfton.  (D€/enpt.tx  Miti.)  . 

TRlDr.ME.  Tridtfmls.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  incomplètes  ,  qui  part  ît  avoir 
quelques  rapports  avec  la  famille  des  euphorbes  , 
&:  cjui  comprend  des  nrbrifleaux  exotiques  à  l'Eu- 
rope, à  feuilles  alternes  ou  épatfes,  entières,  & 
donc  les  fleurs  font  dUpeféei  en  épis. 

Le  caraâèresflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Dis  fieurs  monoïques.  Dans  lis  fleurs  métes^  tut 
calice  à  cinq  folioles  ,*  cinq  péi«Uf  }  tn^nroa  ant  viitg' 
taine  d'hitmtaes.  Dans  tes  flean  femtllts ,  un  cahct 

h  Cinq  folioles  ;  point  de  corclte  ,  flftu's  jî-.Ui  en 
crois  paquets  y  une  capjuU  à  trois  loges ,  mvnojpcrme. 

Caractère  générique. 

Les  fli-urs  font  nionrictuf»;  ,  fur  I?  mémieépi}le9 
ileurs  t;;nieilts  fuueci  ^  ,1  L  aie  de  l  epi. 

*  Chaque  fl.  ur  uû!e  cffie  : 

i".  Un  taUce  divifé  en  cinq  folioles  ouvertes  « 
lancéolées,  pilenfes. 

2*.  Une  ir  '  ,'.V  coBipofée  de  tir.q  pétales  lan- 
céolé»» tomenteux  ,  pterqu'aullî  longs  que  le  ca- 
lico,  inférés  fur  Je  réceptacle. 

Knviron  vingt* /rdm/urt,  dont  les  filament 

font  plus  c  urtn  i]u  ^  !•>  fo-olie  ,  terminés  par  det 
anthères  droites  ,  ublonj^ics.  * 

♦  Ch  . que  fleut  femelle  offre  :  • 

1°.  Un  caitct  femblable  à  celui  des  fleurs  mâUs. 
2*.  Point  de  «iW/r. 

j*.  Un  tvtîre  fupérieur^  prefque  roiid  ,  hifpide  , 
furTionté  de  quinze  ou  vingt  ftvl  s  fiiifi  im:  s ,  plus 
lon$s  que  les  étaaàncs,  ramalfés  en  tiois  pjqucu, 
terminés  par  ^%  ftigmate»  épais. 

Le  fràit  fti  une  capfule  hifpide  ,  arrondie ,  i 
trois  lof;<$  ,  a  trois  valves,  à  une  feule  l?rr>ence 
aueiulcute  en  dodaris ,  relevée  en  bofle  en  dehorj. 

01  fniatifins.  Le  nom  do  ce  gerire  e!l  compofé 
de  deux  m 'ts  grecs ,  .''«/J  {très),  trois,  acfiris 
{fafciiului)^  paquets,  à.raiifon  de  la  diipoiktàatl. 
de  u»  fiyles  réunis  en  trois  paquets. 


Digitized  by  Google 


88  TRI 

Espaces. 
i.TjlioImb  hiTpide.  TridtfmU  hifiUt,  Lonr. 

Trldeffiis  fol'ili  ucrinque  hifpidis  ;  fpicâ  brevi ^  ter- 
mi.iali.  Loui.  Flor.  cochinch.  pag.  706.  n**.  i. 

Petit  arbufte  dont  le»  racines  font  ttès-fimplei, 
fort  longues  ,  verticales  ,  tortueufes  ,  6c  proJui- 
fent  une  tige  droite  ,  iîmple  ,  hauts  d'environ  dix 
pouces  j  garnie  de  feuilles  «parles  ,  ovales,  pileu- 
Ces  à  leurs  deux  ftces ,  1ëft<^retnent  dent^rs  en  f rie 
à  leur  contour  ,  un  peu  ji^uès  î  li  (ir  Ton. met  I.es 
flturs  lont  diipofées^  à  1  extrémité  des  uj^eSj  en 
un  épi  fimple  «  ciès-court. 

Cette  plante  croît  parmi  les  builTons  ,  duu  la 
Chine .  aui  environs  de  Canton.  1^  (  Defirîpt»  tx 

Lour.  ) 

Ses  racines^  pnfes  en  tiécoûîon,  pa£fent  pour 
Ioniques. 

1.  Tbidème  toroenceux.  Tndtfna  lomtntofa. 
Loureiro. 

Tndefma  foliis  fuhtiis  tomentofis ;  fFÏcij  iongis  , 
tuminaàius.  Lotir.  Fior.  cociiinch.  pag.  707.  n".  i. 

Beaucoup  plus  é\-vé  &  plus  fort  q'ie  !'efpèce 
précédente  ,  cet  arbude  a  une  tige  droite  .  ra- 
meufe ,  haute  d'environ  quatre  pieds .  chargée  de 

rameaux  nombreux  ,  afcenH.im  ,  garn  s  de  ftuillLS 
alternes,  lancéolées,  aiguës  .i  leur  (nmmet .  légè- 
rement dentées  f  n  fcie  à  leurs  Inir  Is ,  glabres  en 

delTus  ,  tomentetiîes  à  leut  f^ce  intëiieure. 

Les  fleurs  font  dirpoCées,  à  rextr4intcé  des  ra- 
meattY ,  en  épis  longs  fit  très-fimptes  t  elles  font 
monoïques,  l  es  fleurs  mâles  occupent  la  |rfttS 
grande  loncueur  des  épis  ;  elles  ont  dix  étamines. 
Les  Ilears  ^melles ,  (ituées  à  U  bafe  des  épis,  font 
munies  de  fix  ftyles  atong  ^s  &  réunis  deux  par 
deux  :  il  Uur  fuccèJe  des  capfules  pileufcs.  à  trois 
loges*  à  une  feule  femence. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  en  Chine  , 
aux  environs  de  Canton.  1}  (  Dtfcripi.  t»  Lour,  ) 

TRIENT ALH.  TrîentaU$.  Genre  tie  plantes 

dtfotylévioiies  ,  à  fl.*ur*  cotuplères ,  monopetalées, 
régulières ,  de  la  laniilîe  drs  lydaiathici  ,  qui  a 
quelques  rapports  avec  I -s  /i-nofellj ,  i*c  qui  com- 
prend des  herbes  indigènes  de  riiuroj^e,  à  tige 
fimple  &  bafls  }  les  ftu;IUs  lu^érieut.s  verticil- 
les  fleurs  terminales, peu  nomhrettfes, lon- 
guciDeot  pédonculées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  gente  eft  d'avoir  : 

Un  eatitt  ù  fip:  fol':d--s  ;  une  coroU:  en  roue ,  à 
Jtpt  dhoitpur(.i  i        étaaùaui  un  fyU  i  ttnt  (fait 
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Caractère  6smêR2Qvb. 
Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  ea/ice  divifé  en  fept  folioles  eafeites» 
lancéolées» acuroinées,  peruitantes. 

a*.  Une  eorotie  monopétale ,  plane ,  oairerte  en 

roue  ,  profondément  divifée  en  fept  lanit'^rts  éga- 
les ,  ovales-lancéolé«s  t  médiocrement  adhérentes 
par  leur  bafe. 

Sept  itûmints,  dont  les  filatnens  font  capil- 

I  lir  s ,  rres-ouverts .  inférés  à  la  bafe  t  î  corn!!e, 
un  peu  plus  longs  4}ue  le  caUcé,  fuppurudc  des 
anthères  fitnpUs. 

4*.  Un  ovaire  globuleux,  fupérieur,  furmonté 
d'un  ftjrle  hliforme ,  de  la  longueur  des  etâminesi 
terminé  pat  un  flignnaitten  téte. 

Le  fruit  eft  une  bate  flkhe ,  caprufaire ,  globu- 

If  lift  ,  a  une  feule  loge,  s'ouvrarit  nar  f.s  futures 
en  pluiîeurs  parties.  Elle  renterme  ptulieurs  fe> 
menées  déprimées ,  légéiement  angulenlesÉ  Le 
réceptacle  elt  iibce ,  creos,  fort  ample, 

O'tfc-Xiit'nins.  Ce  penre  ,  borné  jufqu'alors  \  une 
feule  efpèce,  tft  bien  déterminé  par  la  forme  dis 
calice,  de  la  corolle  8e  des  fruits ,  quoiqu'il  y  aie 
des  variations  dans  le  nombre  de  as  parties ,  qui 
vont  quelquefois  de  cinq  à  fept.  Le  fruit ,  quoique 
fec,  ne  peut  être  regardé  comme  une  capfult  ;  il 
p'n  pnî^r  dr  ^' •'vi  ;  fon  envclon^e  trCS-tniDCe 
S  ouvre  ou  piutut  L  ^cchire  par  les  lutuies. 

Espâcc 

TftitilTiU.1  d'Europe.  TrîMMliriwvAi.  Vmu 

Trientatis  foliii  fummis  verticitlatit  f  forHuM  têr» 
mimalibus  ,  longt  ftàunculatis,  (  N.^ 

Ttitntalis  turopea.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  jj2. 
..i^Kilm.  Canad.  i.  pag.  26^.  —  (E  ler.  Flor.  dan. 
tab.  86.  —  Gmt-!.  Sib'r.  vof.  4.  pag.  116.  —  Pall, 
Ittn.  2.  pag.  191  — >  Kiiiph.  Centur.  4.  n**.  94. 
Gcrtn.  de  Fruâ.  Be  Sem.  vol.  1.  pag.  227.  ub.  50. 
iig.  I. —  l.am.  llIuHr.  Cener.  lab.  175.  —  English. 
Boian.  tab,  ij.  —  Wilideo.  Spec.  Fiant,  vol.  2.. 
pag.  18a. 

TritMtaSt/UiûfimmisvtnmUétîâ,  Moech.  Ibfll 

n°.  514. 

Trientiilii.  Flor,  hpp.  i  —  Flor  fiiec.  n".  joi, 
J16. —  Roytn,  Lu^d.  Bar.4^8-  —  Hailtr , Opufc» 
11).  —  Kalm<  lier  a.  pag.  i6|. 

Alfint  afyinA.  Swenkf.  Sîlef.  1 17.  ^ 

HcrLj  rir-.t.}/  s.  \  xcr.  Cord.  Sylv.  Obù  pag. 
222.  —  J.  B-uh.  H\[\.  ^.  pag.  557. 

Pyvla  aifines  fore,  europâa,  C.  Bauh.  Pin.  19 1  4 
Ar  Prodt.  101.  Icoo. 
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Pymia  aifititi  minor,  brafilîma.  C.  Batth. 

ff^ig,  tlb.  99.  ^ui>  ktrmoddclyli  nomine  —  Btuf* 
X.  icn.  —  Motif.  Oxoi».  HUL  j.  pag.  joj. 

Pyr0U  lomgifvlU  aibo  t  ftngulari,  Barrel. 
Inm.  c».  nb.  1156.  ng.  t.  Mi£otn*. 

^.  Triiauàs  fotiit  mgupo  -  laïutolcais  t  cturis 

tmiinè  Eurvpêé.  Mich,  Ffor.  boieal.  Amer.  ?ol.  i. 

pig.  lîO. 

Pl;;!iurr  minus.  C-  Bauh.  Prodr.  95?.  ICOR.  ? 

Sts  racines  font  fibreufes ,  meiHief  :  il  «'«1 
Bne  nge  droite ,  baffe ,  fort  menue  ,  fimple  ,  tres- 
glabre  ,  garnie  i  fa  partie  ioférieore  de  qutk]iies 
p-ti'cs  téuilits  prefôue  linéaires,  altetnes ,  <Jir- 
tantes  ,  feiîilesî  &  à  U  parie  fupérieure  ,  de  cinq 
ineof  gtandes  feuilles  veTticiilecs,mediocïemeni 
•étiolées ,  ovale».!ancéolées ,  d'un  vertpite ,  très- 
iftégiles,  glabres  à  ^ems  d  ux  faces,  entières  a 
lents  bords,  acuminecs  a  ieur  fcmmet,  rétrécies 
en  nétiote  à  lear  bafe ,  marquées  de  nervures  fines, 
faiples,  latérales,  parallèUs,  oppofées. 

Le  pédoncule  ,  qui  n'eft  prefque  que  le  prolon- 
grment  de  U  tige  .  eft  foliiaire  ,  quelquefois  gé- 
miré,  prefqu'auffi  long  fiu;  ks  feuilles,  grêle. 
Me.  Il  fupporte  une  petite  fleur  dont  le  calice  ,  4 
cinq  ou  fept  découpures  profondes ,  eft  coloré  i 
la  corolle  un  peu  purpurine  en  d'^hors,  d'un  hh.:^c 
^  hit  en  d&cUm  »  à  peine  pl»»  longue  que  le  ta- 
Kee,  divinSe  prefque  jufqtfà  fa  bafe  en  c.nq  ou 
t:c:  iinieres  ouvertes  en  mue,  ovales-lancéoléesj 
obtuiesi  de  cinq  à  fcpt  étamines  j  un  feul  ftyle. 
ht  fiwt  eft  une  baie  ftche ,  globuleufe  ,  de  la 
erofffur  d'un  pois ,  à  une  feule  loge  ,  contenant 
daos  fon  centre  enviroo  huit  femences  un  peu 
«valcs .  noifâtrc*^  ,  légèrement  porflu-r  ^.  Le  pe- 
nnrpe  eft  mcittbtaneux^  uèi- mince,  pteJque 
traaiparent. 

Cette  plante  Ofolt  dans  tes  contrées  feptentrio- 
wles  ds  l'Europe,  for  !e«;  hsurcS  Alpes.  On  1* 
ciiàre  au  Jardin  des  Plantes  à*-.  Paris,  if.  {V.  v.) 

TRIGLOCHINE ,  TROSCART.  Trigioehi». 
Genre  de  plantes  monocotylédones ,  i  fletirs  «i- 
complètes,  polypétatées ,  de  la  fanulle  Ils  oncs 
(JafT.),  de  celle  des  alifmncées  (  Vent.)  ,  qui  a 
des  rapports  avec  les  ffuuchiena ,  6c  qui  comprend 
4es  htthzs  exotiques  ou  indigènes  de  l'Kurope  , 
éant  hi  feuilles  font  graminiformés.  Ht  les  âcurs 
Afporées  en  epis  fur  une  hampe. 

ie  caoâèce  eflTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Ù*e  c«rt>//r  «  fi*  dtvifons  ;  Iti  trois  «xtineures  en 

f^rrtu  de  calice;  fix  étaminrt      s  courus  ;  point  de 
.f-./f  ,  trois  ou  fix  fiigmaitti  u--ie  iapfuU  à  trois  ou  fix 
monàfftmut» 

CARACTiai  GÉNBRIQVE* 
Chaaue  fleur  ofre  ï 
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I*.  Point  calice  ^  i  moins  <|u*on  ne  prenne 
pour  tel  les  ttois  dtvifions  ei^ieures  de  la  co- 

roll::. 

i".  Une  eoro/É(  compofée  de  fit  pétales  ovales, 
coïKaves,  obtus;  troi^  inie:u.uts  aiterues  avec 
les  extérieurs.  (  D'après  M.  de  Juflieu,  un  calice  i 
fix  découpures  prefqu'égaies>  les  trois  intérieures 
péuioiides.) 

j".  Six  <-':..' ,  dnnt  Il^s  fibnens  font  très- 
courts  1  fupportant  des  anchères  plus  comtes  que 
la  corolle. 

4".  Un  ovaire  très-grand  |  point  de  ftyle  ;  trois 
oLi  quelquefois  fix  fligfnates  TeflUes,  phineux» 

réfléchis- 

Le  jruti  conlifte  en  autant  de  capfules  qu'il  y  a 
d'ovaires.  Elles  font  ovale< ,  oblongues ,  obtufcs , 
i  une  feule  loge  ,  à  nne  feule  (èmeoce, s'ouvi^t 
â  leur  bafe. 

Obfeivations,  Les  auteurs  ne  font  point  d'arcord 
fur  la  dénomination  des  parties  de  la  fruâiBcation 

ce  i*(?nre.  Les  uns,  d'après  Linné,  admettent 
un  calice  &  une  corolle  i  d'autres  n'y  reeonnoif* 
fent  point  de  corolle  ,  mais  fix  oividi  ri';  formant 
lecaiice,Que  M.  Decandolle  nomme  périgone. 
Cette  dernière  opinion  eft  pld»  conforme  i  Tordre 
des  fanulle?.  n,vi)relle$.  Le  fruit  eft  confi.iéré  par 
les  uns  comme  une  feule  caplule  divifée  intérieu» 
rement  en  trots  ou  fix  loges ,  qui  s'ouvrent  i  leur 
baff  )  d'autres  prennent  cr:s  Ice;'^  onwr  ^nnnt  de 
Capfules  unilocuiaires  j  monoipermes.  M.  Decan- 
dolle tes  regarde  comme  autant  de  coques.  Ce 
genre  d'ailleurs  paroît  aflez  naturel,  bien  tran- 
che I  il  rapproche  beaucoup  d».  s  fckeuchierta , 
mais  ces  derniers  ont  des  capftiles  diAinoes*  à 
deux  valves. 

Espèces* 

I.TftlGLOCHlMBdesmSFStS. 
LtMI. 

Triglochin  cjpfulis  trilocuUribuS  ,  Uv:'<.i  i  ,  /iVfM- 
nbus,  iufi  attenuatis.  Willd.  Spec.  PUue.  vol.  X. 
pag.  164.  n*>  t. 

Triglochin  capfulis  tdbealariiut ,  faUineariiiu» 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  481.  —  Flor.  fuec. 
2.98.  —  Ad.  Stockh.  1741.  pag.  147.  ub.  6. 
fig.  1.1.  J.  —  Gmd.  Sibir.  vol.  i.  pag.  71.  — • 
Haller ,  Hel  v  n*.  1  }o8.  —  Scopol.  Carn.  446.  — 
Pollich ,  P*ut.  n*.  ;64  —  Leers ,  Hetb.  n".  172. 
tab.  li.  fig.  5.  —  CI>;der.  Flor.  dan.  tab.  490.  — 
Hoffm.  Gecm.  «  50.  —  Roth.  Genn.  vol.  I >  pag. 
I  f  8.  —  vol.  11 ,  pag.  417.  —  Gsrrtn.  de  FruO.  & 
Sem.  vol.  i.  pag.  16.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab. 
170.  fig.  I  — ■  Decand  Flor.  franç.  vol.  3.  pag. 
191.  Desfont.  Flor.  actant.  vol.  I.  pag,  3x1, 
Poiiet  j  Voyage  en  Barb.  voU  x»  pa||^i  $6* 
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Tr'gîochin  putlu  unui.  Flor.  Upp.  1 J4.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  44. 

G',imeitjun  fuft f/picJtum trigloc'iln.Q.  Biuh. 
Pin.  6  ,  di  Thâatr.  botan.  8a  Icon.  —  Tabent. 
Icon.  124. 

Cramtn  enode ,  j'picjtum  ,  five  trigloihin.  Mori:". 
Olon.  HiSt,  ).  pag.  u8.  f.  8.  lab.  1.  li;.  18. 

Juicagn  pu!i.flris  &  vi-igaris*  Toutftiîf.  loft.  R 

Hc'ib.  166.  tab.  (4t. 

C'ii/anj^'-rfï'o',  Trag.  6-9.  Icon. 

.  CaUmagrofiis  iv,  Daiech.  Htt\.  i.  pag.  ioc6. 
Icon. 

,  GfMitn  m,trinum  ,  fpicutum.  Gérard»  Hîft<  10. 
Icon.  —  Park.  1  heâtr.  1179.  Icon. 

Gramgm  mjritum  ,  fpicttum  ,  tittrum,  Lobel. 
Icon.  17. 

Crtmen  t/igtoeki»,  I.  Bauh.  Hift.  1.  pâg.  fo8. 
Icon. 

fi,  Juntûgjt  mofitima  ,  pt^utntts,  Mtvfl  radiu. 
-MKh.  Geo.  44.     Pnllich ,  Pal.  I.  c.  var.  f . 

Hyaeînthi  parvi  fdci*  gramen  trig/oçkitl,  h  Bau^- 

HiA.  1.  pag.  508.  Icon. 

Juncus  hulhofus ,  maritimus  ,  fioridus  ,  Jî/lq^ofut  , 

ftu  juncdgo  muritima.  BartcL  icon.  rar.  pag.  jj. 
cab.  171. 

Ses  racines  font  fibreillês ,  d'un  hnin-noirârre  , 
trè<-fines  ,  réunies  en  un  faf<icule  prefqiic  biiî- 
beux  :  il  s'en  élève  plufietirs  tiges  eu  hampes 
droites,  giéles  ,  cylindrii^uts  ,  glaires,  un  peu 
filluleufes,  hautes  cie  iix  a  dix  pouces  &  plus, 
accompagnées  à  leur  bafe  de  fèotlles  toutes  radi- 
OCleSj  graminiformi.s,  longues,  linéaires  ,  un  peu 
charnues,  glabres,  très •  enr.ères >  fouvent  très- 
élargtes ,  membraneufes  8e  tellement  imbriquées 
à  h  ur  bare ,  qu'cUe$  Ibmenc  une  forte  de  bulbe 
épailTe,  ovale. 

Les  âcurs  font  drlpalées  ,  à  rextremité  des 
tiges,  en  un  épi  gréte  ,  un  peu  l'erré  à  l'époque 
de  la  floraifon ,  eut  s'alonge  du  double  à  mefure 
que  les  fruits  marifleni^  or  ol&e  des  fleurs  bien 
plus  diftaiites  &  plus  loni^uement  pédictilées.  Ces 
.  fleurs  font  petites,  jaunâtre»,  prerqne  fdlàles  dam 
leur  i^-uneflë»  les  flytes  droits  %  les  capTules  linéai- 
res ,  redrc  iTees ^  un  peu  flllonéee»  plut  longues  que 
L  corolle. 

Cette  flame  croît  en  Furope,  dans  les  marais 
8c  les  prés  humt  \e%  ;  je  l'ai  e^aletnent  obfervée 

ftir  !e«;  chzf^.  H»--  B.^'hjiic  ,  ainfi  qu<*  h  v.iriété  fi. 
On  la  culcive  au  Jardin  d.s  Plantes  de  Paris, 

«.TmetocHiKBbulbeufe.  Tri^ÊMi  hUiofam. 
TrifMtt»  foffiti»  triloatUriiiu  «  iivUiu  Ihua* 
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a/êtriutu.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  1 
pag.  164.  n*.  t. 

Trifloc^in  raatit  hut^ifi  ,  j^rh- ohticlû.  Llnn. 
Mant  îF  îî^v  —  î  cvi-  loii.  rar.  *.  lab.  454*  & 

et.  Suppl.  pag  loi.  ^  I 

Gramei  inglodun  ^ullufum  ,  mM»mot4pttifi,  1 
Farvicul.  4. 

Cette  plante,  a(Tcz  femblable  an  [-'^.'ochin  pj- 
Lji  e^eil  plus  petite  dans  loutts  k$  psrties.  File 
a  pour  racine  une  bulbe  entièrement  recouverte 
de  chevelus  épais,  fétacés ,  faicicu'rs  ,  rarulT-^s 
en  gazons.  Ses  tigvi  font  nu.  s ,  hautes  à  peiriL'  de 
cinq  à  fil  pouces ,  glabre».,  prf-fque  cylindriques, 
lin  peucanalicuices  i  une  lie  Icuis  f^ces  i  1rs  feuil- 
les routes  radicales ,  allez  nomhreufe*  ,  filiformes , 
un  piu  canaliculéts  ï  l^ur  fjce  intérieure;  IcS 
Hyles  au  nonibr^  de  trois ,  alonges ,  ouverts  »  les  . 
capfiiles  très-liiTes  «  à  loges  liréatres  1  rétrécics  i 
kur  fommet. 

Cette  ptante  ctolc  au  Cap  de  Bonne' Erpé^ 

rance. f 

TrtTr.tocHtHK  maritime.  Trig/*ckin  mami' 

mum.  I  inn. 

Trtfi'iKJtin capfuHs  fexlocu!aTil>ut,fulcatis^  ovatii. 
Linn.Sptc.  Plai.t.  vol.  i.  pag.  481.  —  Flor.  fuec. 
290.  ^11.  —  Aâ.  Stockh.  1742.  pag.  147.  tab.  6. 
fil?  4.  f  —  Gmel.SibÎT.  vol.  i.  pag,  72. — Scopol. 
Ci:r.  h».  44-.  —  Pollich,  Pal  n*.  (  —  <Eder. 
l  ier  dan.  tab  io6.  —  HofFm.  Germ.  i  ^o.  — 
Rorh.  Germ.  vol.  I,  pag  tfy.  —  vol.  II,  pjg. 
418.  —  Decand.  Fînr.  fran<(.  vol.  5.  pap.  191.  — 
Lam.  Illultr.  Gen.  tab.  270.  2.  —  Gzttn.  do 
Fruâ.  de  Sem*  vol.  1.  pif.  16.  tab.  84.  flg.  9. 

TiiglotkÎH  fmSupAtmmdo.  Flor.  lappnn.  i{f, 
—  Hoy.  Lugd.  BaT.p^45.  —  Gort.  Gerl.  76. 

T'-igtcckin  (  marttimum  )  ,  fionkus  htxandris  i 
capful'tt  brtvibiu  ,  ovath ,  ftxlvcuiarikus.  Michaux  » 
Flor.  botea).  Amer.  voL  1.  pag.  ic8. 

JuiCtigo  pclujhîs  &  rnjrh'.Tii  ,  ptrtnni*  ,  fmlht 
brevtoïc  y -]..inf~t  c^rj^i/uti.  Wichtrl,  Gert.  44. 

Gramen  fficatum  elterum,  C.  Bauh.  Pin.  6  ^  Zc 
Theatr.  boîân.  pag.  8z.  Icon. 

Gramen  fpicatum  cttm  ptriejrpiit  pifvis  >  rotun.- 
dis.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag,  ccS.  Icon.»  Morif. 
Oxon.  Hill.  j.  §.8.  tab.  i.  fig.  ly. 

Grumen  marinum  ,  fpicatum.  Lobel.  Icon. 

Peu  différente  du  trigfccfiin  pj/ujln  ,  cette  ef- 
pèce  s'en  didingue  par  fcs  tiges  6c  ks  fcu'\  'es 
plus  élevées  j  mais  prmcipalement  par  fes  capfuUs 
plus  courtes ,  pUis  arrondies,  i  loges  plus  nom* 
breufes.  Ses  racines  font  fibreufes  ,  fafctculéfSi  Te* 
tiges  hautts  d  environ  un  piedSc  demi  ,  roidcs  , 
UD  peu  fiflaleafes ,  cylindriques ,  glabres ,  à  peine 
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Inetsi  les  feuilles  toutes  ra  dicales,  gramini  formes» 
tRvtoogues .  Nnéaûes ,  obtufes,  enrèies ,  va- 
fînaks  Se  Icafieur^s  i  leur  bafe. 

Ltiéris  font  f.r  i  l'cxtréiuité  -ic*,  himpes  , 
ceam  ù  ft!:es  a  1  époque  de  la  P.nrailon  ,  fort 
longi  ic  lâches  à  mtfure  cjue  IcS  leiticnrjs  mûrif- 
kK'  Us  fleurs,  d'abord  prefq'jc  ftHiles,  prennent, 
à nefare «qu'elles  (ê  développent,  un  p^oncule 
pîu$  hng  qu?  les  opfules  {  h  corolle  eft  d'un  vert- 
jiunitTe  j  les  flyles  courts  ,  pubcfcer»  ;  le»  cap- 
fules  ovaics  ,  un  peu  arrondies,  courte» ,  plabrcs, 
èUonéfi  ,  or  !i;>.jreineat  à  fix  loges,  fuiniuptév;!> 
ii«ltyles  peiâ;tan&. 

Cette  p'ant.;  rroîter  F.urope,  fur  l«  cèiesnta- 
r!ti-Tve$,  en  Fr  ikl'  ,  iians  Iïs  praiiie^  faire» ,  enire 
Dteure  &  Moyci.vic  en  Lorraine.  On  la  cultive 
w  Jardin  de&  Plantes  de  Paris.  ^  (  ^.  v.  ) 

4.  rRiciocHiNE  i  trois  éumines.  Triglock:n 
i/iaMâtum-  Mîch> 

Trigtoekin  fotih  fn't-ftiatt'u  ,  fcarum  fpicamvc 
pMtfÊtantîôus  ;  fvribus  hreviitr  peéictUatii  »  t'i^S  ^ 
viaidri*  i  caç  fulis  oigono -fuirvtsaiSt*  Michaux  j 

FI0C.  bor«a!.  Amer.  vol.  i.  pag.  loS* 

Sts  ti^e";  font  fnth^es  ,  droite?  ,  grêles,  hautes 
de  (:x  à  huit  poares  &  plus  ,  glabres  ,  finiileufes  , 
cylindriques  ,  patfaitetn-nt  nuesi  les  teuilUs  lou- 
tis  radicale»  ,  à  peti  r^è»  de  h  longueur  des  hain» 
pr»  ou  dis  épis ,  p^^^'que  feracée».  Les  fl-îurs  font 
di:'p  r,  c5  ,  à  Vexirémiie  df$  tiges  ,  mi  un  cpi  gréte  , 
aloogéi  chaque  flcur  foutenue  par  unpéJiicele 
coHft  »  munie  de  trois  étamines.  La  coctille  n'a 
q  je  t'oî»  ^iivifi'  ;  cipfuK-s  prt  fque  rjobuleu- 
te»  ,  un  peu  (waks,  couaes,  i  trois  angl.s. 

Otte  plante  croit  dans  la  Caroline  ,  aux  cn\  t- 
rons  d*  CharlïS-Tovn  ,  dan»  ter-aitu  inuiid-».. 
Elle  m'a  été  communtquée  par  M.  Bofc.  iV.f) 

y  TniGLOcimiE  faàét*  Tr^bckM  prittam. 

Rur?  Sl*  Pav. 

T'igitythin  capfutis  fubrstundii  ,  trieonis  ,  tritocu- 
br^us  i  jcapo  nudo ,  firititt  i  /pitâ  fi^pliei  ,  coan- 
tâU^  RUIX&.'  Pav.  Flor.  pcruv.  vol.  j.  pag.  71. 

Plante  glabre,  dont  le»  racines  font  fufiformes, 
i  fibres  notnbreuff*  ,  npillaires  ,  blanchitres  , 

iTCs-lnî  .'1 -*i  ;  f  Mf^  r  T  'iiiftnt  trois  ou  qiutre 
kiTipc»  OU  tigesnue^ ,  dfutcs,  filiforme»,  ftrieesi 
les  feniMîs  font  toutes  radicale» ,  linc'aires,  n^r- 
reufeî-'tiic^es  ,  de  la  lop'.ueur  d-.'S  trge»  ,  cana!»- 
cu'ées  a  leur  partie  inféaeure,  imbriquées  à  leur 
bafe. 

L'épi  eft  terminal ,  !on<»  dt»  fix  à  Tept  pouces  , 
ferr:;,  droit,  cylindrique,  très  fimple,  garni  de 
feors  nombieuf^c,  ferré.-$,  niédioctenieiit  p  di- 

Crllées  :  il  leur  lii    ''-ât  iin^  cafjfule  arrondie  ,  fil- 

bBée,d&la  gioilfcu:  û  uuç  (iem^uu  li'aais  au  plus. 
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à  trois  loges,  à  trois  valves,  couronnées  par  les 
crois  ftigmatcs ,  contenant  tiois  fem.  nccs. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ,  fur  1-'  hniA  des 
I  ts,  î  '    fl  i  n  en  fanvUr  6:  février.  (^Dt/iripu 

ex  Jiî-j  j  O"  '  'u  ►  ) 

6.  TriGLOCHINE  ciliée.  Triglofhia  ciliatum»^ 
Ruiz  01c  Pav. 

Trifj/ockin  capfmtis  ovaiii,  trigoniSf  fUoeuiarî- 
bus f  culmo  apiic  eoniono  jf.  Uil  compofitâ,  RuU  8c 
Pav.  Flor.  peruv.  vol.  3.  yxg  yi. 

Sss  racines  font  fibreufes}  fes  tiges  hautes  d'un 
)  ied,  droites,  cylindriques,  iarf:$  vers  leur  fotn* 
met ,  munies  dans  leur  lonttueur  de  trois  ou  quatre 
feuilles  alternes,  vaginales  à  leur  moitié  inférieure, 
fubuiées,  ciliée»  à  leurs  boidt,  nulei  de  beaen 
haut. 

L'épi  eft  ItMf,  prefqtte  rameux ,  muni  de  pé- 
doncules multiflores,  accompagnés  )  leur  bafe  de 

bradées  hncéo!ét.s ,  cilif  es  ,  purpurines  ;  les  fleurs 
agrég.  es  f^fliics  fur  les  pédoncules  communs, 
garnies  d^  Jeux  petites  braiclies  ovales ,  membra- 
neuTs ,  ci'iées  ,  perfiflanies ,  d.;ux  fciis  plus  cour- 
tci  aue  la  corolle.  CtUe-ci  cft  coinpofee  de  fit 
pénles  ov.iles ,  concaves,  aigus,  pcilîftans,  de 
couleur  purpurine }  fit  fttamens  très  couits  •  des 
anthères  oblongue» ,  plus  couttes  qve  la  corolle  1 
un  ovaire  tr'g'uv.  ;  ir  ^  1h  mates  prt  fque  feffile»  , 
refléchis  ,  legeretoci.t  plumeux  :  il  leur  fuccède 
une  capfule  ovair  ,  à  trois  loges ,  i  trois  valveS) 
bs  femences  oblongues ,  luifantes. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  collines  expofées  au 
nord ,  dans  le  Pérou.  Elle  fleurie  en  j^hvier  âç 
fiéviier-  (  Defiript.fx Rmi  &  Pav,) 

TR1GONELLF-.  TrigondU.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs polypétalées  ,  ii  teçulières, 
de  la  famille  des  légumineuies,  qui  a  des  rapporta 
avec  les  me£cago  te  les  lotus ,  (jui  compretid 
des  herbes  tant  exotiques  qu'indigent  de  l'Eu- 
rope ,  dont  les  feuilles  font  rernées ,  les  folioles 
fou  vent  cunéiformes;  de»  ftipu'.es  fort  petites» 
point  atihérentesaupétioleidM  flevn  ixiUaîre* 
&  tetmiiiaUs. 

Le  ciraftère  effctitîel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  cùmpjnuli ,  à  cinq  divijSons  prcfqu'iat' 
ItSi  Vttendsrd  &  Us  aiUs  un  peu  ouverts ,  rtpr^n^ 

lant  une  c.'foUe  A  l'vls  /<■  j/u  tf  .iux  ,•  l<i  carinc  fort 
ptiitt  ;  une  gou^t  oblongue ^  droite  ou  courbée  ^  àplw 
fiimtfimtiius* 

CaRACtIrb  QiMBRlQ.UB.  . 

Chaque  fleur  offre  : 

'    l*.  Uq  cifiUe  d'une  feule  pièce,  campanulé^ 

Ml     '  • 
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divifé  julque  vers  fa  moitié  en  €iM|  découpures 

fuouléâs ,  prefqu'égales. 

i".  Une  coroJie  polypécale ,  papillonacée  ,  dont 
Vtunàtrd  efl  prt-'fau'ovale ,  étalé ,  refléchi ,  obtus } 
Jcs  ûiUs  ovales-oblonguct,  énléçs  &  refi.'chks  en 
dehors,  repr^fenrani  avec  î'étendard  une  corolle 
Vtcfc]ue  régulière,  à  trnis  pcciîcS  égaux  j  !i 
riae  très- courte  ,  obcufe^  paroifliuic  occuper  le 
cenut  de  la  Beur. 

Dit  itamittts  dtadelThes ,  dont  les  filamens 
Ibnt  courts ,  relevés  ;  les  anthères  (impies. 

4".  Un  oi'.î't  r\ .Je-oblong ,  furmonté  d'un 
Avie  limple ,  rtkve ,  terminé  par  un  ftigtnate  fim- 
pie. 

Le  /ii/r  eft  une  gouHe  cWongue,  comprimée 
ou  cyUndrioue,  aiguë,  droite  ou  un  peu  courbée, 
«mtenant  pinfieurs  fenenoes  arrondies. 

Oi/èf¥atioiu.  Les  efpèces  renfermées  dans  ce 

f;enrefe  rapprochenr,  la  plupart, des  luzernes ,  par 
eur  port  >  par  la  forme  &  ta  dirpofuioo  de  leurs 
folioles  :  leurs  goulfes  reflfemblcnt  beaucoup  à 
Celles  des  /o/  .j  !  ?s  fleurs  varient  dans  leur  dif- 
poittion  ;  les  unes  font  feflilts  ou  pédicelléfs^ 
axillaires  >  folitaires  ou  fafciculées  »  d'autres  l'ont 
réunies  en  grappes  j  en  épi«  en  une  forte  d'om- 
belle, à  l'extrémité  d'un  pédoncule  commun, 
axillaire.  Ce  genre  eil  principi"  t  tnt  rcmart^ua- 
ble  par  la  corolle  dont  la  carène  eU  tort  petite  » 
récefidafd  8r  les  ailes  un  peu  ouyerts,  &  repré- 
lèntant  une  corolle  à  trois  pétales  égairx  ,  foi  niaiit 
prefc^ue  trois  angles  ,  d'où  ce  ^enre  a  reçu  le  nom 
de  tngoatUé ,  diminutif  de  tngtna  ,  à  crois  &ces 
,  ou  trois  aoBl^. 

E  s  F  i  c  B  s. 

t.  TuGOMCltt de  RulSe,  TrigamdUn^umta. 

Linn. 

TrigoaMt  iefptmUùiiu  p^duntutatis  ^  congrfiis  , 
0blong9  iiitrûfiiiiSt  ^SisifoBoUt  ^longit  f  trunca- 
th ,  mucromtii*  WiUd.  9g«ic*  Plaob  voL  )•  pag. 

0".  I. 

Trieonttlit  liguminjèia  ptdunculatis  ,  tonfiejtis  , 
ptnJuls,  itneanbus  ,  redit;  fafyiis  fiiÛa*ieoIétis, 
Linn.  Spec.  Plant,  y^-l^  1.  psp  109?  —  Miller, 
Dià  n  .        Cnitl.  iibir.  vui.  4-  pag.  a^.  n*.  jj, 

u1>.S. 

TrfoVum  h^umlnibut  ptduncutatis.  V^irîJ.  ClilF. 
76.  —  Hott.  Cliff.        —  Roy.  Lugd.Bit.  j8x. 

Melilotus  f^pina  ,  angi/fi'tftxlia  t  meMcéfacie)  ft- 
U§ÊÀ  fmpiejfa.  ARUnafl.  Rttch.  If9«  &  M*.  156. 

Lotut  montané,  latmUior ,  trîfolia.  ,  ad  ttnkm 
sLlJ  ,  Ii^iej  ;  fn'  quû  modo  rtââ  ,  moaà  mtéU0^h 

infiar  ftxltJtà  ,  aig'^d.  Amman.  Kuth.  1 19. 

^es  ucmcs  foot  meoues^  fibreufes  i  elle*  pro-  | 
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duifent  plufiînr»;  riges  fort  gréle«; ,  grande  par- 
tie étalées  fur  la  terre,  longues  0  environ  un  pied 
ou  un  pied  &:demij  divifces  en  plulîeurs ratieaux 
glabres,  alternes^  garnis  de  teuiltes  alternes,  pé- 
tîolées,  comporées  de  trois  folioles  obloneues- 
bncéolécs  ,  un  peu  cunéifornits  à  leur  bafe  ,  tron- 
quées à  leur  fommet,  furatontées  d'une  pointe 
particulière,  glabres  i  loiits  deut  faces .  dentées 
en  fcie  à  leur  partie  fupérieure  ;  les  pétioles  ac- 
compagnes i  leur  baie  de  Uipuits  ttes-eiitieres  j 
inférées  liir  les  tiges. 

Les  fleurs  font  dlfporëes  en  têtes  ombellées^ 
pédicellées ,  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  corn* 
mun  ,  axillaire  i  la  corolle  eft  petite  ,  d'un  beau 
jaune-doré  :  il  lui  fuccède  des  goull.s  un  peu  pen- 
dantes ,  linéaires  ,  noo^reufcs ,  alongées .  dcoites 
ou  un  peu  lecot^iées,  contenant  fr«ns  i  quatre 
femrnces^  petiwsj  un  peu  noirâtresi 

Cette  plante  cvoSr  dans  h  Ruflie  &  b  Sibérie* 

1.  Trigokelib  i  goalès  pbces.  TrigMêOm 

f'^!:,^-fos.  Litin. 

Tn^ncth  leguminiùuj  ptdunculatit  ,  congefiis  ^ 
ptndutit  ,  ovaliius  ,  comprtfis  ;  tauie  diffufo  ,  J0m 
l'tjt-s  fubtotundis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag. 
n  <;j.  —  Hort.  Upf.  1x9.  —  Grnel.  ^ibir.  vol.  4. 

pic    Zf.  Xoh.  «I.  —  Kniph.  Centur.  9.  1  °    );  — 

Miller.  Ui£t.  n«.  4,  —  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pag.  I39«. 

MtfiioùU  fiipina  f  latffolia  ^  ^Ilqad  /atà,  «WflS- 
éranaceâ,  tompreffà,  Amman.  Ruth*  158*  —  AGL 

Goett.  I.  pag.  zi^.  tab.  i|. 

Mtiiioius  fUi^uà  memorunattd  ,  eomprt^.  Aâ« 

Petrop.  8.  fMg.  109.  tab.  ta. 

St  s  tiges  font  couchées  ,  étalées  fur  h  tmre  , 
Ion  eu  es  d'un  pied  &  demi ,  munies  de  ramcraus 
gbbrcrs ,  alternes,  garnis  de  feuilles  pétiolées  , 
teriiecs,  ilternes,  CompoTées  de  trni*.  folioits  al- 
fez  grandes,  arrondies,  un  peu  ovales,  glabres 
à  leurs  deux  faces .  dentées  en  fclei  leurs  boT<Js  t 
deux  ftijsulcs  un  peu  larges,  infércrs  fur  It^s  ra- 
meaux ,  pn  Iqu'incifécs  ou  deniiculees ,  aiguës, 
fubulees.  Les  flt^urs  font  réunies  en  une  téee  om- 
bf  liée  à  l'extrémité  A'un  pé  loi^cule  commun  ,  axil- 
laire, à  peine  de  la  longueur  des  tcuUlt!>  j  elles 
font  d'un  iaune  très-pâle ,  «m  peu  bUnchicres  , 
ôt  produift^m  des  goiilfes  ovales,  très-compri- 
mées, pendantes,  piefque  membraiieufes ,  acu» 
minées  par  le  llple. 

Cette  plante  cri  ît  ilans  Vi  ^ibériL-.  On  ta  cultiva 
au  Jardin  des  Plantes  de  Pan».  <f  ^V.  v.) 

}.  TuiGOMitu  bitarde.  Tr^indU  fyirida» 
Poitrr. 

TrigontlU  itgitminiiia  fub^uaitmit  ^  ovato-  oiioa» 
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ft^^  ^ct  mndméti* j  fyUt/is  fuiintegrit ,  ovai0'Cu- 

T'IgoncHi  hyônda.  Pf,urr.  Aâ.Toul.  M>ag>|$l> 
—  Decaod.  Hor.  fr.inç.  vol.  4.  pag.  j6o. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  p«r  Cet  goufles ,  du 
tngon€/Li  pl^/ycarpos  ;  elle  cn  dlftète  p«r  tt$  tiges 
pias  courtes,  oar  la  forme  de  fi»&iiilU$*  ptt  fes 

leurs  peu  nombreufes. 

Sa  racine  eft  liure,  prefque  ligneufe  ;  elle  pro- 
doit ^ufieurs  tiges  grêle»,  eeuchéts  ou  alcén- 
dantes,  angiileuCrs,  un  peu  rsmeiires  ,  longues 
d'environ  un  pied,  garnies  de  feuilles  alternes, 

pètjoîées,  coiTipofees  de  trois  (oli oie»  ovales  ou 
tn  coeur  renversé  ,  rétrécies  en  coin  à  leur  bafe , 
obndfes  oQ  i  peine  ^hancrées  i  l^or  fommet , 

pTefqu'ernîères  à  leurs  bnrJs,  trés-finPT,' nr  J:n- 
ticulecs  ,  gïabies  à  leuis  deux  face*;;  les  deux  fo- 
Uolrs  inférieures  éCarté?s  de  la  fupérieurei  ItfS  fti- 
p-'t.sa(T;:7  trin'des,  fifirrécs,  légèrement denn- 
Culéei  a  kuts  bords  ^  très- aiguës. 

Le«  fiants  Tont  faunes  ,  réunies  an  nomlm 

de  trois  ou  cjuatre  à  IVxrrémité  d'un ^lë  îoncule 
commun,  axillaire  }  U  ur  cjirce  cft  pubefcent,  â 
cfnq  découpnrei  aiguës ,  prefque  fetacées  ;  les 
gc-  *r  f  z^-'.bm,  coni?rtmées,  marquées  de  ner- 
vures aniitomoft;cs  &  proé  ninentes  ,  ovales, 
obtongues.  ayant  le  bord  fapérieur  droit,  l'in- 
féticor  conrbé^  Ik  k  (bmraecqui  fe  leiéveen  def» 
fus  pour  fonner  n»  crochet  terminé  p«r  le  fiy'e. 
Les  femences  font  au  nooibie  d'une  à  troit.  {b*" 

SAiidallt.  ) 

Certe  pl.inte  croît  en  Fiance  ;  elle  a  étédëcou- 
v?'te  P.ir  M.  Pourret  dans  Ie«  Corbièccs«  â  Saint» 
Paul  de  Feoouilhéde».  y  (  F./.  ) 

4.  TlueoMltLE  ftriée.  Tn§a»dh  finau^.  Linn. 

fib. 

TrigoiutU  Uguminiiiu  ptduncutat  t  ^  fatio  longio- 
rihut.  Linn.  f,  Suppl.  pat.  ;40.  —  wî)M.  Spec. 
Plant,  vol.     pag.  ijço.  n".  }. 

Cette  plante,  d'aprè'  Linnë  fils,  a  des  feuilles 
ctïmpoféts  de  trois  folioks,  munies,  principa- 
Icnv. "t  dans  t  ur  ifn^clT  ,  de  firies  latérales. 
Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  ombetlée  à 
1*enfé!ntté  d'iin  pédoncule  comitinn ,  droit ,  plus 
long  que  lc<  feuilles  ,  point  épineitt,  fupportant 
cinq  à  fît  fluors  jaunes,  terminales  ,  l'eâiies  :  il 
kur  fuccède  des  goodct  ^fque  droites ,  un  peu 
ombeliécs  ,  médiocrement  ëtalérs ,  fertiles  ,  li- 
néaires, un  peu  arquées*  plus  longues  que  les 
pédoncules.. 

On  Toup^nne  cette  phnte  originaite  de  l*A- 
bjrâinie.  O  {Dt/cript,  ex  Linn.f.  ) 

r-  TuGOMUtS  en  csocheii.  TiigontiUhtmtfi, 

j  -tfW|- 
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Trigonella  leguminisus  ptd^nculatu  ,  racemojis , 
j  dccli.tuiis  ,  hanu  fit  ,  tertlhns  }  fe:ji:c^t:s  fpmupi , 
\  foliolo  hnmorihut.  Linn.  Spec  PUnt.  vol.  1.  pag. 
I  ioy^.  —  WilIX  Spec.  flâm.  vol.  5.  p^g.  li^'j* 

Farnum  grAcum  ,  eomiculli  re^exitt  mituu  6f  W» 
perti.  B.>ijrn  LugJ.  Bit.  2.  pag. 

Meliiotut  tomtfuUs  refexis  ,  minor  feu  rtpttU» 

C.  Baah.  Pin.       —  Tenmef.  Inft.  R.  Hecb. 

407. 

AUkimeUth»  id  tfi  mtUlatia.  Profp.  Alp.iEgypt, 
4t.  tab.  124. 

MtÙlotM  Mg^*t  mldumetiA  «M«f*.  X.  Baub. 

Hift.  2.  pag.  }f7.  Içon.  Jj8. 

Ses  tiges  font  étalées^  couchées  for  la  terre, 
courtes ,  médiocrement  relevées  i  leur  fnttie 

l'uperieure,  gl.ibrc-';,  fnit  ctL-V  *.,  lameurcs,  gar- 
nies de  tettides  alternes  ,  petiolees  ,  compoiees 
de  trois  foU<rfes  petites,  ovales,  un  peu  lan* 
céolées^  un  peu  puSef'^f  ntes  ï  leurs  deux  faces, 
entières  ou  un  peu  dentées  à  leurs  burds,  obtufes 
ou  un  peu  aiguës  à  leur  fommetj  preft^ue  cunéi- 
formes à  leur  bafe.  Les  fl^ttfs  font  peui«s«  alTe» 
rombreuics ,  dtlpofées en  on  épi  coun,  prefqu'en 
grappes  à  i  extrémité  d'un  pédoncule  axilîaire, 
plus  long  Que  les  feuilles,  épineux  i  fon  foronet; 
la  corolle  de  couleur  jaune,  légéreaemodonrtte, 
i^-  J.  nr  !\r  iidard  eft  un-  fois  plus  court  que  les 
aiics  à:  U  taréne  :  il  lui  fuccède  dci  goulTes  incli* 
néesj  cjrltndriaoes ,  courtv.s,  glabres,  filifomu^s, 
fort<>iiwnt  courbées  en  haoïeconi  elles  renferment 
de  pences  (bnences  arrondiei,  Beirltms,  titaw; 
un  peu  fur  le  rouge  très-foncé. 

Cette  plante  «loit  dans l'É^pn.  O 

6.  TRiGOMBtti  cornicttlée.  TrigÊuUm  cwniat» 

Lu.  Linn. 

Trigontl/a  ieguminihui  pedtuuulatis  ,  eongrfiir^ 
dec/inutis  ,  fu^faUatis ;  pedutuulis  to»git  fukfpinofU  i 
cuult  enUo.  Linn  .^,  61.,  Plan:,  vol.  1.  p.ig  1094. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol. }.  pag.  1401.  n*.  lo. 
Decaod.  Flor.  ficanç.  V0U4  pag.  $]o, 

Tfifitiium  fioriitu  fpieatis  ;  leguminiius  nudis  , 
mucronath  ,  fdUatis ,  dtctinatii,  Hort.  Cli£F.  J7<5^ 

—  Royen,  Lugd.  Bat.  581.  —  Gort.  Gert.  4$;, 

—  Groo.  Orient.  96. 

MeiîttiHf  tornhulis  refiixij  ,  major.  O-  Baull^ 
•  Pin.  J  J I.  —  Touri'.ef  Ii  11.  R.  Herb.  pag  407. 

Mclilotus  lutea^  "lajor,  corniciUii  refiezis,  tx  m> 
iem  centre  «rtU,  Motif.  OxOft.  Hîft.  1.  pag* 

ç  1.  tab.  16.  iîg.  II. 

pîg.  i75- 
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miis  incitrvù.  J.  Bauh.  Hift.  l.  pag.  pl.  Uon.  in- 

,  Btie*w  tormifuiatum,  AlHoti.  Flor.  pedei».  n*. 

Cette  pUnte  répand,  furtouc  lorCqu'elle  eft 
ftche^  la  même  odeur  que  le  méltlot  commun; 

elle  parohr{)it  mé:i.L-  ,  par  Ton  ]>oix ,  vlevoir  ê;rc 
réunie  à  ce  dernier  genre.  Ses  tiges  font  droites , 
glabres  ,  cylindrimies ,  fiftuleufes  ,  hautes  d'un 
pied  &:  demi  ou  asux  pieds,  rameufes  ,  garnies 
de  feuilles  pttioîéts ,  alternes,  compofees  de  tiois 
foliotes  ovalts,  un  peu  oblonputs  ,  quelquefois 
élargies  j  rttrécies  prefqu'en  coin  i  leur  bafe,  ar- 
rondies à  Itur  fommit,  d-ntées  en  fcie  prefque 
dam  toute  leur  longueur,  excepté  vers  leur  baie  ; 
Us  pétioles  accompagnés  de  deux  ftipules  cour- 
tes j  bncéoléet  »  fuDuIécs ,  le  gci  etneot  dentées. 

tes  fleurs  font  petites ,  odorantes  ;  d'an  jaune- 
pâle  ,  difpofées  en  bouquets  à  l'extrémité  d'un 
pédoncule  axiliaire  ,  giéle  ,  prefque  tëtragone  , 
plus  long  «tue  tes  fêuîltes*  léger  t  me  lit  rileux;  le 
caHcc  phbre  ,  vert  ,  campanule  ,  à  cinq  dciits 
prefqu'égaks  ,  fitacéi-S  à  leur  Commit  >  h  co- 
rolle une  fois  plus  longue  que  le  calice  :  il  lui 
fticcéde  des  gouffes  longues  d'un  pouce,  forte- 
oient  comprimées ,  réunies  au  nombre  de  hliit  â 
douze  &  plus,  en  grappes  contres  ,  pendantes, 
«ecourbécs  en  faucille,  &  dont  la  pointe  eft  tour- 
«lée  irers  le  ciel  {  elles  contiennent  fis  i  huit  fe- 
ir.enc*  s  c  \  les,  un  peu  «longées ,  glabres,  ronfles , 
comprimées. 

Cette  plante  croît  dans  les  dépsrtemens  méri- 
dionaux de  la  France,  aux  environs  de  Nice ,  en 

Italie  îk'  dans  pluCeurs  autres  contri  de  iT.urop,; 
aiétidiooale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Fiantes 
de  Péris.  O  (1^  v.) 

7.  TR|GON£LtË  laciniée.  TrigoneUa  Uciniau. 
Lion. 

Trtgontlla  leguminibus  pedunculatii  ,  Juiumbella' 
tis  ,  tHiptic''  }  foliolis  cuntiformibut ,  dtntatis  ;  Jli- 
pulis  laciniaùs.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  x.  pag. 
]09;.  ~  WiUden.  Spec.  Ptam.  vol.     p.  1401. 

• 

Ses  racines  font  fibteufes ,  fort  menues  i  elles 
pruduifent  plulîeurs  tig.s  gréUs,  filiformes,  cou- 
chées, trè^-liHcs,  garnies  de  feuilles  alternes, 
yéiiolé«s«  compofées  de  trois  folioles  prefque 
ovales,  conétfortnes ,  glabres,  UfTes  k  leurs  deux 
faces»  arrondies  ?w  obtufes  1  leur  fn-n  iKi,  élé- 
gamment contées  en  icie  à  leur  contt  ur ,  l.s  dc'n- 
telures  fines,  aiguës;  ces  dentelar>;s  font  plus 
profondes  piefi)ue  laciniées  fur  le  boid  de»  âi- 
pwbs. 

Les  fleurs  font  j.iunes^  peu  nombréufes,  ptcf- 
"tfm  di^fi|is-eii  iiiie  ptu|e  «mbeUe'iJ'extiâoiité 
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d'un  pédoncule  commun,  axiliaire,  prefque  de 
la  longueur  dcS  f  uillts  ,  rerminé  par  one  petite 

ëpinemolte.  f.es  goi-fles  rcfT  mblentunpcuàcellcS 
de  quelques  ri  -  Lcti  ùe  mciilot  j  ellts  font  ovales, 
retiecies  &  aip,L:é«  à  leurs  deux  extrémités»  Une 
fois  pins  longues  que  II-  calice. 

Cette  j  l-mte  croît  en  Egypte.  On  la  cultive  att 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Q  (     v.  ) 

8.  Tricon CLLS  à  plufieurs  cornes.  TrigontlU 
polycerata.  Ltmi. 

Trigondl.t  t(£uminibus  fu  'fejjtlîbtu  t  eottgtfitS  ^ 
ertciis  ,  ju'uiUis  ,  longis  ,  / -.fj/'itj,  ftdunc.ûiitis  ^ 
rtuiidi.  I.mn.  Sp-c.  Plant,  vol.  1.  pag.  — 
W:!id.  Spcc.  Fiant,  vol.  ).  pag.  IJ99.  n».  4. — 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pig.  yji. 

Mtdieùgo  Ugun.ini'us  conf.i  tîi  ,  f  ifi^ihus  ,  ertc~ 
th.  Roytn,  Lugd.  Bar.  pag.  jBî.  — bauvag.  Monfp. 
187. 

Mtdicago  Ugumlni'aus  tonfc^tis ,  longis  ,  rtBtM ^ 
pitratlilif  ;  nduncuh  communi.  Hort.  (-liff.  576. 

Fccmm  grécum  fifwfire ,  fiîiquis  pLrimu  hngùf 
ritus,  Tottinef.  Inft.  R.  Herb.  409. 

Fceaum  grtcum  filvtjhe ,  ttterum,  Dodon.  Pempc 

f4-?  Icon.  —  LobcL.lcon.  P<irs  2.  1  ib.  4f,  & 
obferv.  pag. /oi.  Icon. —  Daltch.  HiÔ.  1.  pag. 
4lti.Jcon. 

Buetras  pttiyetrati^,  AUîon.  Ftor.  pedem.  d*« 

1141. 

Buctrjs  muttca.  Moench.  Method.  pag.  14Z. 

Ses  tiges  font  prêUs ,  longues  de  fix  à  huit 
pouces  Se  plus,  etaléts  8f  couchées  fut  la  terre  , 
ran  euf^-s  à  leur  paitie  inférieures  les  rameaus 
'glabres,  alternes ,  cylindiiques,  garnis  de  feuilles 
alternes,  pétioiées,  compofécs  de  trois  folioles 
ovalts ,  prefqc'i  n  cœur  ,  reirécies  en  coin  à  lenc 
bafe,  glabres  à  leurs  deux  faces,  dentées  en  Câm 
vers  leur  partie  fupérteure  ;  les  dentelures  très- 
aipnës.  Les  fleurs  font  prcfi^ut  fciTiles,  fîtu  cs  dans 
l'aiflelle  des  f.  uilles  ,  leuiuts  trois  ou  qujtrâ  en- 
fcmol  j;  Il  coruile  d'un  jaune-pâls  i  elle  produit 
dci  goulks  t'Mt  c!  s ,  linéaires  ,  lotiguts  d'en- 
viron un  pouce  Ucmi,  redrelîées,  parallèles., 
pielque  droites. 

Cette  pbnte  croît  dans  les  champs  &  les  lîmar 
incultes,. en  Italie,  en  Efpa§ne,  dans  les  départe- 
mens  ndridîonauz  de  la  France ,  aux  environs  de 
M.>ntp  Hier.  On  la  cultive  Mi  Jardin  des  Plaiitie* 
de  Paris.  Q  (  K.  v.  ) 

9  TiuGONEUB  de  Montpellier.  Trigontii» 

monjT'tl'acj.  l  inn. 

Trigmciia  Ugumiaibus  ft^ihiu  ^  eoHgefiis  ^  ar- 
(»Mit  f  divariitttis  f  iaeùa.4tis  »  invdu  i  f^ntuiç 
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mm\u9stOf  iiurmi.  Linn.  SfeC.  PlaiW*  f09f >  — 

Vah! , Sv-mbol.  t.  pag.  8f.  —  D«ifont. Flor. atlanc. 

ro!.  1.  pag.  208.  —  \Vi!IJ  n.  S;<tc  Plant,  voi.  j. 
pag.  1401.  a".  II.  —  i^écand.  Flor.  fm  (.  vol.  4. 

•iÊi£€mgO  leguminiius  confeftil ,  fiiJiliitÊS  ,  «rou- 

r/J ,  i':l:na:ii  Hor:.  CI;tfi>'t.  — .  —  R;>ven  , 
Lugd.  Bat.  i8i.  —  U3.u0.  Paiif.  iji.  —  Sjuvag. 
Monfp.  187. 

Bucenu  mti^piikaim.  AUion.  Flor.  p«dem.  n*. 
1144. 

Baeeras  el/irrua.  Moench.  Mtthocl.  pag.  145. 

T'sgtiiull^  (  tlctUta  }  j  itgurr.lni^us  axillurious 
sonfcu'u  ,  ft0tbus  ,  ri^HSf  trcuatit  ,  m  f*U«m  tx- 

w^.  Fotskh.  Flor.  cgy]K.-arab.  pag.  140.  n"- 
40.? 

Ftmmm  grtcum  fi/vtjire  ,  alterum ,  polyceration. 
C.  Eauh.  I  n.  ;4S.  -  Tournef,  Inl).  R.  Herb. 
409.  —  SvUjw.  i^)CC!m.  n*.  Z}4. 

Fatuum  fTActun  polyctraùon.  Rivin.  Tetr.  1.  tab. 

Htdyfkrmm  mùnnmm*  Dilech.  Hift.  1.  p.  44^$. le. 

StcAfldû.ê.  ggnus  iriffyUiM.  J.  Bauh.  Hift.  i.  p. 

57;.  Icon. 

FceAum  gràcum  ^Ivefirt  «  minimum  ^  poiyctr>uion. 
Morif.  Oxofi.  Htfl.  i.  f.  i.  rab.  17.  fig.  4. 

Fmtum  graum  filvtfirt  ,  polyctratium  ,  mon£ft' 
liacum.  Breyn.  Centur.  80.  ui>.  jj.  fig.  i. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  trkontlla 
fotyetratt  ;  elle  en  dUfère  par  Tes  gouflei  plus 

r.OD.l  reufes  .  au  motllft  de  OlOÎtié  [rfttS  COUrKI  « 

courbées  en  fiLiiiIie. 

Ses  racines  font  grêles  ,  fibreufes  ,  blanchâtres? 
elles  produiront  plu(te»n  tiges  fort  m'  nufSj  cou- 
chées, étalées  fur  la  terre  ,  pubefcentes,  longues 
d'un  piei  ,  prefque  fimples,  garnies  de  feuilles 
■aUernss  ,  p^:tol-î(.s,  compol'écS  trois  toliolfs 
ouvertes  en  éventail ,  ovales,  uo  peu  cunéiformes 
â  leur  bafe ,  arrondies  i  leor  fommet ,  dentîculées 
à  leurs  borJs  ,  nerveufes  ,  pube-fcentos  &.*  b!jn- 
chatres  a  leur  face  inférieure  j  la  foliole  termi- 
wle  pétiolée ,  le»  deui  ainres  MRlea  i  tes  fiipales  " 
étroites ,  fort  aiguës. 

Les  6e ors  font  petites ,  de  conleor  jatme,  réa- 
mes  en  paquets ,  prefque  fcAiles  dans  l*»fle!!ede$ 

feuilles ,  le  long  des  riges,  portées  fur  un  pédon- 
cule commun  ,  Imig  d'environ  une  ligne  au  plus; 
les  goufles ,  au  nombre  de  huit  i  douze,  font 
inclinées,  à  peine  long  ies  d'un  pouce,  compri- 
mées, courbées  en  faucille  ,  terminées  en  pointe, 
flriées  tranfverfalemenE  ,  contei^ant  environ  quap 
ire  femences  ps'iites ,  un  peu  oblun^ues. 

Cette  pUnte  ciou  daos  k«  dépwtemens  taiù- 
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dionauf  de  la  France  ;  atiPoinfdu-JilnrSr  au  bots 
An  Boulogne  près  Parts  {  dans  la  Ilonftrte  8t  fur 

Il  b  (  fn  S  de  1  Afr  qoe  feptertriooale.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (     v.  ) 

10.  TRteoNSitB  épineure.  TnggiuiU  fpintfi. 

Linn. 

TfigontUa  tefuminiius  fahptduncultit  'ts  ,  cf>ttge/l:t , 
decitnatit ,  fu^faltatls  ,  coir.r^  fjts  ;  ptauncuiis  fpt- 

irtvi^mn.  i.inn.  Spcc  PUm.  vol.  a.  pag. 
IG94.  —  Mitler,  Dtâ.  n*.  z.  —  Lim.  lU.  Gen.  tab. 

6n.  fig  ^  Wtlld.  Spff.  Plant,  vol.  pag. 
1400.  n**.  9-  —  Gxrtn.  dé  Fruâ.  &  Stm.  vol.  z. 
pag.       tab.  15a. 

MtditagJ  Uguminihs  ftj-lus  ttrnjt  s ,  ftfftl-hvs  , 
arcttaûs  t  dâclitmis  i  jpicà  tx  aiù.  Hoit.  Clîfort. 
i77' 

FMumgrteitm  Jihcflre ,  polytcrathn  ^  eretitum, 
méjui.  Brcyn.  Cencur.  79.  tab.  )$•  fig»  i< 

Ses  tirres  font  glabres,  c\''ii5driques ,  dures, 
créles ,  en  pactic  couchées,  longues  d'un  niedflr 
plus ,  munies  de  rameau*  alternes ,  redrefles ,  lé- 

gcremcnt  pu! rr'  ,  g.irr.is  de  feuilles  aire  m  ?  , 
përioîées  ,  cofuj  olt  de  trois  folioles  ovalt  s ,  cu- 
néiformes, imptu  fhi  e',  à  peine pubefcentes , 
à  peine  denticolf  cs  iir  prefque  tronauées,  échan- 
crées  en  tncur  i  leur  fommet;  les  pétioles  accom- 
pagne s  à  kur  bile  de  dtux  ftipul.s  inférées  fur  Ics 
rameaux ,  lancéolées ,  fubu'éec ,  m  peu  {mbefceo' 
tes ,  quelquefois  monics  de  deux  ou  «ion  dents  i  - 
leur  bjfe. 

T  es  fl-  urs  font  d'un  j.iune-pâle  ,  réunies  d.ins 
t'aitlelle  des  feutties  en  paquets  pfefqtie  fiAiies. 
Le  pédoncule  commun  qui  les  réunit  eft  eitréme' 
ment  court ,  &  fe  termine  par  une  petite  pointe 
très-droite ,  femblable  i  une  épine  ;  les  pédicelles 
très-courts;  le  calice  periifle  ,  &  dt  vient  metn- 
brjneux.  prefque  fcarieux  â  cinq  dems  aigués  , 
un  peu  inégales,  [.e  fruit  confifte en  quatre  ou  cinq 
gouiTtS  Cf  inprii^  c'es .  fortfTTr  courî-i^es  en  fau- 
cille, gtéles  ,  liiles  ,  très  giiuies,  longues  d'un 
pouce  8r  demi. 

Cette  p!<nte  rrrîr  dans  l'iIe  de  Cr^"re.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Q  (  F.-v.) 

1 1.  Trtgomellb  d*Ég]rpte.  Trigonetta  egyf- 

ÙiSCJ. 

fuicreiUs,  vtncjb'rtticitiutis  i  fotiis  ovaio-cuntatii  f 
cault  p'oftiato  i  ramîs  ireviius  ^  ereHis.  (N.  ) 

An  trif^oncHa  pmftrtuAÏ  Desfont.  Catal.Jlart. 

Pat  if.  pag.  ijo. 

Ses  tiges  font  gré'es  ,  longues  ti  un  pied  ,  cy- 
!indri(]ijes ,  ét.^'ei  s  fur  la  terre ,  prefque  glabrts , 
garnie»  de  sameaux  cousu  *  radtefféi  «  p sej^u'unâ. 
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latéraux!  les  feuilles  péoolées  ,  alternrs,  corn- 
porées  dé  trois  fbltoles  atûes  «  un  peu  vatiad)les  > 

les  unes  un  peu  iloif.^'  S  ,  d'autres  en  cœur  ou 
arrondies  â  leur  rommet^  cunéiformes  a  leur  bafe, 
légèrement  velues  furtout  fur  leur  pétiole ,  fine- 
ment denticulées  i  leur  contr  nr  -,  1  5  fiipiîles  cour- 
tes >  pubéfcentesj  fubulcc^  1  iêui  partie  fupé- 
ftettie. 

.  Les  fleurs  font  jaunes ,  petites ,  réunies  dans 
l'aifTeUe  des  feuilles ,  au  nombre  de  quatre  ou  fix 
en  paquets  prefqua  feffiles  :  il  leur  luccède-  des 
goufles  gtc'<-5  ,  prefque  cylindriques  ^  longues 
d'envirou  un  pouce  &  demi  j  très-glabres .  droi- 
tes ,  à  peine  un  peu  courbéiis  ,  marquées  dener- 
vures  uillatMes,  réticulées,  renferiIMnC  dCS  fe- 
minces  pttucs ,  ilUz  iiombrtules. 

Celte  plante  croît  en  Éjypie.  Je  l'ai  recueillie 
tu  1790  au  Jardin  des  Plantes  de -Paris.  O  v.) 

1 2,  Tk igonëlle  pinnaciliiie.  TrigomUa pinna' 
ii/U».  Cavan. 

TrigfiBtila  Itguminihas  ftfft!it>us ,  fubttrnis ,  linea- 
rîhu  f  ert&ittfctUis  j  folhU*  tnuuato-cuntMit ,  pin- 
madfUo-daUMi*,  Willd.  ^c.  Plant.  voL  3.  pag. 
1401.  n*.  l|.  r 

Tri^o^tHd  caule  profl'-ato  ,  iitragono  ;  Uguminî- 
hu)  iiruariiiu  ,  comprtjts  ,  c-eSit  ^JeJfiUiiu,  Cavan. 

IcoD.  rar .  vol.  1 .  pag.  26.  ub.  )8. 

Cette  plante  a  le  port  d'i  medieago  polymorpka 
tacinluta  de  Linné.  Ses  racines  lonaucS  &  fibreu- 
fes  produifcnt  pltifieurs  tiges  couch-'es  ^  rougeâ- 
tres,  ramcufes,  longues  dt  fept  i  huit,  pouces, 
garnies  de  feuilles  disantes,  ternées ,  médiocre- 
ment pétiolées,  compofées  de  trois  folioles  ;  ks 
deux  nifërieures  reffiles  .  \i  terminale  petiolee  i 
ovales, cunéiformes,  dentées,  incifées,  prefque 

Einnatifides  ,  obtufes  1  leur  fomineti  les  ftipules 
ictniéesà  leiu  baftj  aiguës  i  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  fertiles ,  réanics  au  nombre  Je 
trois  à  cinq  dans  les  airtelles  des  fruilles.  Leur  ca- 
lice efl  oblong.  à  demi  diviféen  cinq  tiécoupures 
fubulées  ;  la  corolle  d'un  jaune-cUir  i  l'éterd.ird 
plilTé  ,  plus  long  que  les  ailes»  les  ailes  concaves  , 
courbées  en  f,mx  ;  la  caréné  très  courte,  bifi  leà 
la  bafe  ;  les  étamines  diadtlphes  i  l'ovaire  un  peu 
comprimé,  le  flyle  relevé,  le  ftigmate  obtus.  Le 
fruit  -^{ï  une  goufTe  longue  d'un  poucs  ,  droite, 
un  peu  ^irquèe ,  légèrement  compiiinée^  terminée 
par  le  flyle  petfilianc. 

Cette  plante  croît  en  Efpacn?,  fur  le  bord  des 
cheiiiins  ,  aint  environs  NLiJ(i»l;  elle  âeûtit  au 
moh  â~  mai.  O  (  Dtfi.npt.  ex  C,i\iin.) 

15.  TatGONiLLE  des  Indes.  TrigontUa  induj. 
Linn. 

TrifOtflia  itgantinfiiu  fejtiiiut  ,  fubfolUarui  , 


T  R  r 

Z'  '-fskat'is  ;  foHolis  iattftmmi* ,  ttmU  dij^fv.  Lion» 
âyii.  vegei.  pag.  69a.  —  Flor.  Mylen.  0*.  185. 

—  Willd.  SfÎBc.  Plant,  vd.  3;  pag.  1401.  n*.  17* 

Lotus  maderjfp  uanus ,  vUlofus,  omithepod'tl ,  fH- 
quàfngulan.  Pluken.  Almag.  pag.  aa6.  tab.  loo. 

fis- 7. 

C'eft  line  petite  plante  rampante,  dontlestiget 

fotir  eralees  &  couchées  fur  h  terre;  tlles  font 
grêles  ,  prefque  (impies  ou  à  peine  rameufes ,  pU" 
befcentes ,  garnies  de  feuilles  pétiolées,  alternes» 
compnfee'.  de  trois  folioles  p refqu 'égales ,  ovales- 
oblongues ,  gUbrcs  à  leurs  deux  faces  ,  entières  à 
leurs  bords;  les  ftipahs  ovales-lancéolées.  Les 
ileurs  font  fituéf  s  dans  l'ailf^lle  des  feuilles  ,  foîi- 
taires  ou  géminées  i  l'extrémité  d'un  pédoncule 
commun  tiès-court  :  il  leur  fuccède  dtsgoiiiTes 
prefque  felUles>  comprimées,  courbées  en  fau- 
cille. 

Cesie  plante  croit  dam  les  Indes  oriemeles.  O 
(  Dtftiift.  ex  Uam.  ) 

14.  TkiconelLE  fenu-grec.  Trigoiuila  fmnmm 
grâaim,  Linn. 

TrigonelU  Uguminihus  ftjfilihus  ,  /tridis ,  ercHLf- 
tulis ,  fubf,tUatis  y  u<umina:it  f  caule  en^o.  i.inn. 
Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  lojjf  —  Hort.  Upfal.  119. 

—  ^îater.  medic.  i7f .  —  Miller  ^  DiiH.  n".  1.  — 
LiiJw.  tib.  160.  —  Dt-sfont,  Flor.  atlani.  vol.  a. 
pig.  2.08.  —  Decand.  Flor.  franç.  vol.'4.  pag.  jf  i, 

—  Gxrtn.  de  Frucl.  fi  Sen.  vol.  2.  pa^.  ^jî. 
tab.  151.  fig.  j.  —  Lam.  Uluftr.  Gêner,  tab.  61 1. 
fig.  I. 

Trigonella  Itgwni'.ihus  [.(filthus.  Viiid.  Cliffort. 
76.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  j8j.  —  Oalib.  Paiif.  aa8. 
Sauvag.  Monfp.  187. 

Btueras  fliquis  frffUiiiu ,  arauitU ,  unéquk  tBw^ 
gentHui,  Haltec ,  (iilv.  n*.  379. 

Medicago  itfuminikus  fafrfulitariis  ,  ft^  Hus  ^ 
trtUii  ,  rejUxO'fulcatit ,  acumiaatU.  Hort.  Clitfbrt. 
J76. 

Buceroi  Jmmim  tréatm,  Aliion.  Flor.  pedem.  n*. 

114;. 

Fiauim$râaa»  ofidiule,  Moench.  Meibod.  pag. 
14a. 

Ftnutm  grêtam  fatrmm.  C.  Baah.  Pin.  ^48.  — 

Tourn.  Inlt.  R.  ILrb.  409.  tab.  ijo.  —  Schav. 
Specim.  n*.  235.  —  Dalech.  Hilt.  1.  pag.  480. 
Icon. 

Fatum g'icam.  Fufch.Hîft.  798.  Tcon.  Boni.  — 

Cairer.  Epitom.  199.  le  —  'Tr.iîjuf.  ?07.  le.  — 
:  Muth.  C.oinm.  îj^.ic.  —  J.  Baah.  Mill,  z.  pag. 
I        —  Blackw.  tab.  J84.  —  Morif.  Oxon.  Htft. 

z.  |.  2.  tib.  17.  Eg.  I.  —  Rivin.  2.  tab.  Si.  le* 
1  Boua.     Lobel.  .kM*  Pars  i.  tab.  44. 
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#.  Fomon  grumm  flvtfire .  C.  BAuh.  Pifl,  148. 
— Tottin.  Inft.  R.  H«rb.  409. 

Fcnm  fr4r«ii  jS/w//»  DtkdkamfS,  1.  Bauh. 
H  a  1.  psig.  561.  le.  —  Dalech.  Hift.  i.  pag. 

4S.  .  le. 

yitlgairtmtni  le  fenu-grec.  Regniulr,  Eotan. 

Cette  efpice  j  remarquable  par  U  longueur  de 
frs  gouflês  &  par  U  longue  pointe  fiibulée  qui  les 
termine^  a  àcs  tiges  droites  ,  hautes  d*  nviron 
on  pied  ,  prefque  iunpies ,  cannelées  ,  tutu.eufes , 
gUbrcs  ou  à  peine  velues ,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes 4  péciolées  ,  compoCée^  de  trois  folioles 
•fié*  grandes  «  <mles ,  un  pea  oblongties ,  pref- 
qu'clliptiques  ,  rérrécie»en  coin  â  leur  bafe,  ob- 
tui'es  i  leur  Tominet  >  niéâiocremenc  crénelées  à 
leur  partie  fupérieure ,  glabres  i  leur»  deux  faces. 
Terres  en  demis ,  plus  pales  ,  prefque  cendrées  en 
ëeflous  î  les  pétioles  plus  courts  que  les  feuilles, 
un  peu  élargis  vers  leur  fiMmet}  Ifii  ftipulei  fn- 
bu!ée« ,  pnbefcent  s. 

Les  fleurs  l'ont  foliuires  ou  géminées,  fel&les , 
fituées  le  long  des  tiges ,  dans  l'aideO»  des  fevil* 
Ics  i  leur  calice  eft  pr^rque  diaphjne ,  perllllant, 
à  fcind  iiècoupures  fubulecs  ,  aigués  ,  ciliées  )  la 
corolle  d'un  blanc-jaunâtre,  un  peu  plus  longue 
que  le  calice;  les  goufles  longues  d'environ  qua- 
tre pouces  ,  glabres ,  étroites ,  comprimées  ,  ter- 
minées par  une  longue  pointe  luLn.lee,  arquée  ; 
elles  tenfermenc  de  douze  à  quinze  feisences 
brunes  ou  jaut  â:res  ,  prefque  rlMalb(M<lalè$,  iné» 
ga]cs&  en  bofles  à  leur  fur£u;e. 

La  variété  ^  diffère  de  pr-^cévîentc  pir  dra- 
geons qu'elle  émet  du  coUcc  »ie  u  racine  ,  par  les 
tolioles  prefqu'en  ovale  reoverfé,  moiM  tllipci- 
qoes  i  par  fes  goiiiTts  un  peu  velues. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  champs  dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  France  ,  & 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  O  (     v.  ) 

On  cultive  le  fenu-grec  dans  pitilieurs  contrées, 
principalement  en  Alface  ,  pour  en  recueillir  les 
graines  >  qui  (om  feules  employées  en  médecine  \ 
eOes  foarroflênt  un  mncilage  trèt^nodini  elles 
font  émollientes ,  mituratives  Sj  laxatives;  elles 
encrent  dans  prefque  toutes  les  fomenuiions, 
^ns  les  lavemens  pour  le  flux  de  ventre  &  les 
inflimmaiionsdesinteiUns  j  dans  les  fiuioesréfo- 
lutives. 

^  E/picei  m»imi  eoMauei. 

*  Trigoatllû  (  hirfuta  )  ,  Uguminibus  racemofis  > 
rtftaÔM  ;/Ui9tis  ùUongis ,  oktttft ,  wttc^,  TtllUlb. 
Prodrom.  pa^.  ! )7.  —  WiUd.Spec.  Plant.  va|.  5. 

pag.  1400.  n".  6. 

C^tce  plante  croit  au  Cap4e.6qaDe-£fpcx«»ce. 
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Ses  feuillet  font  alternes ,  pétiolées,  compofées 
I  de  trois  folioles  eblougues  •  hériffees  de  poil» 

I  nombreux:  fcs  fl.nirs  Hilpofées  en  irnppes  à  l'ex- 
'  trémité  d'un  pédoncule  commun  >  illes  pioduif«nc 
des  ffovilcs  reflédiies. 

♦  TrigontlU  (  villofa  )  ,  Itguminihus  raccrf^fs  , 
villofis  i  fitUoiit  oiovath ,  glabris.  Thunb.  Pro  Jr. 
pag.  137.— WiUd.  Spec. Plant,  vol.  j.  pag.  i^co. 

On  dïfttnf.ue  cctre  tTpèce  \  Tl's  goufT  s  ve'ii  :<.  : 
Tes  fleurs  font  réunies  en  grappes  i  l'extrémité 
d'un  pédoncule  commun  8e  latéral  ;  fes  feuilles 
compoféds  de  rroi"î  foîifîîc'^  f^liHre":  Ji"  -^n 
renvei fé.  Oo  tiouve  cette  plante  au  Cap  ae  iionuâ- 
Elpëtance. 

*  Tngonena  (  arman  )  ,  Uguminibus  Ijtcrali'ns  , 
pUofis  ;  foliolis  ovath  t  gijiris  f  ramulis  ffiaifccn- 
tikut,  Thunb.  Prodr.  pag.  ijy.  —  Wmà*  Spec. 
Plant,  vol. }.  pag.  14C0.  n*.  8. 

Ses  rameaux  deviennent  épineux  ;  ih  font  gar- 
nis de  feuilles  alternes,  péiiolees  ,  terne». s  ;  les 
folioles  glabres,  ovales  i  les  goulfes  latérales  iSc 

Eileules.  Cette  plante  a  été  recueillie  par  Tbuor 
erg  au  Cap  de  Boaiie>E<péranGe. 

♦  Trigontllct  (  glabra  )  ,  Itguminibus  umb<llutis  , 

ref.ixis  ,  ^Uhris  ;  fj.'ioiis  ovatis  ,  dcntam  ,  fj/j  •ris. 

l'hunb.  Prodr.  pag.  137.  — -  VViUd.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  1401.  n*«  II. 

Toute  cette  plante  eft  glabre  ;  fes  feuilles  eom- 

poféé'Ç  ^1"  rrois  folioles  ovales ,  dentées  n  leur 
contour }  les  fleurs  difpoléesen  ombelle  à  l'extré- 
mité d 'un  pédoncule  commun ,  axillairc  ;  les  eoufTes 
réfléchies.  File  croie  au  Cap  de  Bonne-  Efpérance. 

*  Trigonellu  (romenrofj  ^  ,  hgumlnibas  peJun» 
cuLiùs  ,  itmis  i  foiiolis  rami/que  tomentojis.  Thunb. 

Prodr.  pag.  1^7.  —  WiUd.  9ç9t.  Ptanu.  vol.  |. 
pag.  M'  î  n*.  15. 

Sri  tiges  font  munies  de  rameaux  tomenteux, 
garnis  de  feuilles  temées  ,  pétiolées,  alternes  , 
compofées  de  trci^  folioles  veines,  cotoneufes. 
Les  flv'urs  font  pédonculées  ,  ordinairenwnt  réu- 
nies au  nombre  de  trots  dans  les  ailTclles  des 
feuilles.  Thunberg  en  a  Êttt  la  découverte  au  Cap 
de  Bonne-Efpétance.  • 

TRIGONIER.  Trigonia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  complètes  ,  polvpétalées  , 
irrégulières,  ttès-voifin  de  la  famille  maJpig- 
hies,  qui  a  des  rapports  avec  les  eryth  oxylum,  Bc 
qui  comprend  des  arbriiTeaux  exotiques  i  l'Eu- 
rope .  dont  les  tiges  font  faraàenteuiesj  noueufesi 
les  feuilles  oppofées ,  ftipulacées  »  les  ieuis  dlf- 
pofees  en  épis ,  munies  de  bnâfes  i|oelq|iefbts 

panicuiees ,  teraùnalcs. 
lAt  cu^^tèie  fUieiiuel  4e.  ce  gfiue  eft  d'avoix; 
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Un  eaUu  h  cinq  déetuptires  ;  cinq  pitatti  Inigawi ,  ' 
•lefitptrttmrmum  d^une  foffttte  a  fa  i>aft  y  deux  icaitlts 
i  la  hiife  de  t ovaire  ;  aix  éurrines  ^  quelques  -  unes 
ftériit*  {  une  capfule  en  forme  de  goâ0i  «  uigoat ,  à 
tnit  loges  ,  h  trois  valve*. 

Caractère  génsrique^ 
Chaque  fleur  offre  : 

1».  Ua  calice  d'une  feule  pièce,  turbiné  ,  divifé 
à  ToB  limbe  en  cinq  découpures  y  les  éùox  fupé- 
sieures  plus  profondes  «  droites ,  diveiycntes. 

l  'rc  ccrni't  à  cinq  pétales  in^ijaux,  prefque 
pjpi.lonnjtei  1  le  pétale  fupctieur  plus  large <]ue  les 
autres,  relevé  en  botTe  extérieurement  à  fa  bafe, 
creufé  en  foflettc  à  1  intérieur  ;  Its  deux  latéraux 
'un  peu  plus  longs .  légéremenr  courbés  en  fàulx  } 
les  deux  inférieurs  oL'  ,i  ;:s  ,  tn  bofl".-  vt  is  leurs 
"bord*  ,  \  la  partie  moyenne  de  leur  côté  intérieur. 

Deux  écailles  fort  ^lites  ,  fituées  à  la  bafe  de 
l'ovaire  i  un  peu  conaiveMes  à  leuis  bords. 

Dn  étamiBts  dont  kf  filamem  (ont  droits , 
'd'aoerd  léttOBA  leur  bafe  en  un  feul  pai^uet ,  Hi- 
vifés  enfnite  en  deux  portions  égales  «  a  cinq 
hmens chacune ,  trois  égaux  ,  munis  d'anrhcrcs  , 
deux  ftéiiles  bdwcoup  plus  courts  >  les  anthères 
'petites  y  arrondies. 

4*.  Un  ovai'e  ovale ,  furmonté  d'un  feul  ftf  le  « 
terminé  par  un  (ligmate  plane ,  capité. 

l^fntittR  une  capfule  en  forme  de  ponfle  ou 
de  lîltqae  oblongue ,  à  trdt  faces>  i  trois  valves , 
à  trois  toges  j  les  valves  doubles  ou  à  deux  feuiU 
kts^  naviculairesi  les  extérieures  coriaces  { 1^  tu- 
férieures  menbranettTcs  »  lanogineafes  en  deda». 

Plufieurs/MMiMif  amodies ,  enveloppées  d'un 
long  duvet  lanugmeox }  un  réceptacle  central  «  tti- 
gone  f  toiuentcttx. 

E s p è Cl  s. 
I.  TRiGOHiERvelu.  TrrfojfMvtM^  Anbl. 

Trigonia  faliis  obovatis  ,  fuhihs  tomtntojîs  ,  in- 
eanis.  V  ahl  ,  F.«>log.  Amer.  Fal'c.  i.  paj^;.  5^.  — 
I^m.  Illuflr.  Gêner,  tab.  347.  —  WiÙd*  Spec. 

l'iani.  vol.  5.  pag.  911 .  n".  i. 

Trigonia  viUofa  j  foùiê  en>atis  ,  inugtrrimis  ; 
JniSu  longo ,  rtfefimtt,  AuUlet ,  Gulan.  vol.  a. 
pag.  3SS.  tab.  1^9. 

Cet  arbrllfeau  fe  ci",  if?  fn  rameaux  cylindriques, 
fjrinenteux ,  gUbre>i  1  leur  partie  inférieure  ,  velus 
*à  leur  partie  fupétieure  t  les  ramifications  cou- 
vertes de  poils  rou^eâtres.  Le  bois  rft  dur  i  les 
fptiîUf  s  oppofées ,  pétiolécs  ,  ovales  ,  longues 
«■'  ; ,\ iron  rrnis  |iotiC(.s  ,        (T  r  u  rcf.rcies  à  li  ur 

baie  «  mucronées  i  leur  fommcc  j  légèrement  tou-> 
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léet  à  lenrs  bords,  glabres  i  lear  hat  fupéricnre  • 
feulement  vdnes  eê  touflèicres  le  Ion?  de  leor 

principale  nervure,  romenteufes  &  bbnchâtîts 
en  delTous  ,  veinées  «  rétimlées  »  les  neivuits 
chargées  de  poils  jaunâtre*. 

Les  ieurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale ,  comnofée  de  grappes  iîmples ,  très-ou- 
vertes.  Ces  deurs  font  pédiicellées  ,  oppofêes  ou 

alternes  »  les  pédicelles  toment-'iix ,  |aiinàtrLS  ,  ac- 
compagnés dlie  deux  bradlees  fétacées.  Le  calice 
eft  divifé  en  cino  découpures  ovales ,  aiguës  ,  to- 

menteufes  en  denors  ,  glabres  en  Jetlnn»  i  la  co- 
rolle bUnchatre,  petite,  à  cinq  péialts  m.  (Saux  i 
le  fupérieur  plus  grand  ,  pius  élargi  ^  en  boff-  â  (a 
bafe}  les  filamens  réunis  à  leur  bafe,  divifes  en- 
fuite  en  deux  paquets  égaux  ;  trois  anthères  fer- 
tiles fur  chicun  ,  ileiix  li^ri!i.r>  j  Tovaire  ovale, 
aigu ,  pubeiceiit  :  il  lai  luccède  une  capluk  loof;uo 
de  deux  ou  trois  pouces ,  i  trois  faces .  à  trois 
valves,  à  trois  loges,  conten?rr  ^  <;  îmenccs 
ovales-arrondies ,  environnées  u  un  «iu^ci  U>u\^» 
épais  ,  lo'n^i^*^"'* 

Cet  arbciilèao  croit  dans  111e  de  CsTenne.  1^ 

1.  TriCONIER  à  feuilles  Ufles.  Trigonia  levifi 
AttbI. 

Trigonia  fbliît  Mtagis  ,  Urinqitt  glahris ,  niti^ 
Vahî ,  Egl.  Amer.  Fafc.  2.  pig.  f ).-~WlUi.Spec* 
Fiant,  vol.  ).  pag.  çaz.  n°.  2. 

Trigonia  Uvit  ^foliis  PVatis  ;  fruûu  brevi  ,  afptro, 

AttU.  Cttian.  voL  a.  pag.  19c.  tab.  150. 

Arbn'fleau  grimpant ,  dont  les  branches  font 
grêles  iL  s'entortillent  aux  arbres  voifins.  S  s  ra- 
meaux font  glabres .  cylindriques  ,  charges  infé- 
rieoreinent  de  points  très-nombreux  &  faillans  . 
un  peu  velus  ,  comprimés,  prefque  tétrjr;nnesà 
leur  partie  lupérieure ,  garnis  de  feuiîks  petio- 
Ices ,  oppofêes  ,  ovales-oblongiies  ,  très-entières 
à  leurs  Dords,  un  |>eo  aiguës  i  leur  fommet,  ton- 

Î;ues  de  denx  ï  trois  pouces ,  glabres  i  leurs  denx 
aces  ,  excepté  fur  la  principale  nervure  ;  veinées , 
luifantes  en  deflus  j  un  peu  plus  pales  en  deilous } 
les  pétioles  légéreoMOt  velus  ,  longs  d'un  demi- 
pouce. 

Les  flours  font  difpofées  ,  i  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  une  panicule  éralée  ,  compofée  de 
grappes  fimples .  oppofêes  ;  les  inférieures  axil- 
laires  &  latérales  >  cha<^ue  âeur  pédjcellée ,  quet- 

3uefois  géminée ,  munie  i  la  bafe  du  pédtcelle 
une  petite  bmif 'i?  critirr?  ,  en  forme  d'ccaill^. 
Leur  calice  eft  d  un  vert-cendré  ,  à  cinq  décou- 
pures lancéolées  \  la  corolle  blanche,  une  fois  plus 
petite  que  celle  de  l'efpèce  précédente  ,  femblable 
pour  tout  le  refte.  Le  fruit  efi  une  capfule  ï  trois 
côtes  ,  largue  d'un  pouce  ,  verdjtre  ,  rude  au 

toitctiér^  à  uots  valves  ^  renfemunt  des  femences 
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I,  afrendlef .  enveloppéM  d'un  dmtt  (rit« 
tes  8e  bbochâtiv. 

Cette  plante  croît  dans  la  Guiine  ,  aux  bords 
des  nuileaux.  Elle  fleurie  0c  ùnUiàt  dans  le  mois 
d»«r.|> 


TlUGOMIS  tomenteux.  TrigomU  tom€iUofi.iM,f\, 

Aaer.  pag.  loa. 

OR  un  arbrifTrau  quî  Forme ,  félon  Jacquîn,  un 
^sre  particulier .  &  qui  »'élève  à  U  hauuur  d'en- 
vÎRMi  doaze  pieds ,  fur  un  tronc  droit ,  dont  les 
nmeaui  font  légèrement  tomenreux  dans  leur  jeu- 
neffe,  ^rnis  de  feuilles  ailées,  alternes,  longues 
4tamton  un  demi-pied  ,  compofées  d'enviton  fit 
folioles  3!r<rrnp^  ,  lans  Impaire,  oblongties  ,  fé- 
trécies  à  leur  baie  ,  echancfées  à  leur  fommet , 
dentées  en  fcie  i  leur  contour,  glibretileur  face 
fiipéneare ,  totnenteufes  en  deflbus  ,  particuiié- 
fcaenc  fur  leurs  principales  nervures  ;  les  folioles 
«nérieures  plus  grandes. 

Les  fleurs  petites ,  nombreufes  ,  an  peu  jau- 
nâtres ,  font  difpofées  en  grappes  limpUs,  droites, 
atilUires ,  longues  d'environ  fept  jpouces  ;  les  pé- 
dicetles  fort  courts.  Leur  calice  ell  divtfé  en  cinq 
foHnlnoblofigiies,  droites,  concaves ,  obtufes  ; 
U  corolle  compofée  de  cinq  pétâtes  planes ,  trun- 
gttUttes«  droits  .  de  la  longueur  du  calice  ,  hé- 
tiCÉt  en  dndans ,  vtkea  k  teor  (bmmer  i  huit  éca- 
mîi»e»  ,  dont  les  fî!atnens  fotr  t-froits  ,  fubul  k  , 
liér^i»  à  leur  bafe ,  une  fuis  plus  longs  que  les 
pécdns  «  cerminéi  par  des  anthère»  oblongues  , 
Tacilîanres.  I/ovaire  eft  fupérieut ,  ova!?  ,  velu, 
ûas  ftyle ,  termine  par  un  ftigmate  fimpIeSc  obtus. 

Cet  arbiiflean  crme  dans  le»  forêts ,  i  Tile  de 
-Domingne.     (  D^v^t.  «k  Xu;.  } 

Oifervattons.  Telle  eft  la  defcription  que  Jac- 
quio  Dous  a  donnée  d'une  plante  que  |e  ne  connois 
tas,  4ont  lui-même  n'a  pas  vu  le  fruir,  qui  doit 
arrîrtmir  i  la  famille  des  favonniers  ,  &:  fe  rap- 
procher fingaiiérement  des  motinta  de  Commer- 
fon  ,  que  M.  de  Juiïieu  avoit  d'abord  adopté  d'à- 
prés  Commerfon  •  de  qu'il  a  reconnu  depuis  de- 
voir être  réuni  aux  cupania.  Le  trigonis  de  Jacquin 
psfoit  être  futceptible  du  même  rapprochement. 

Sozi.  Comme  je  terminois  cet  article,  j'ai  dé- 
couvert, eo  coofuleant  la  Flon  des  Indes  occidtrt' 
talcs  de  Svartz ,  que  cet  auteur  avfdt  reconnu  que 
le  trigonis  dont  il  s'agit,  étoît  en  effet  un  cupania. 
Il  le  cite  fous  le  nom  de  cupania  (tomentora)  ,  yô/i/j 

pènnatis  ;foliolis  ohov^itis  ,  rcufis  ,  ir:fernl  ferri^iup» 

mmtmitift.  Svartz,  L  e.  voL  i.p«g,<»j7, 

TP.l^uf  PF.  r  ,  ;  r,:  n-,^  de  plantes  dico- 
tflédooes,  a  ûiun  complètes,  monopétalées ,  de 
Isfimille  4t*  folanées,  qnis  des  rapport» avec  les 
fnmoines  &  les  mandragores,  8?  qui  comprr  r,J 
des  herbe»  eioti(»jes  à  l'Europe  ,  à  fieuilks  lim- 
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Le  emdbbre  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  campanulie ,  irrégutiere  ;  eLiq  étumintê 
ir.firtes  ù  t  extrémité  des  dtnti  d'ua  urcéole  membra* 
neuxi  un  fi^le;  un  Jligmate  capitii  tute  àme  siche , 
gliihuleuft  j  a  quatre  loges  /  deux  ftmtMs  daiu  chaque 

CAKACTim  OiMiRiQUS. 

Chaque  fleur  offre  ; 

I*.  Un  ealiet  d'une  ftule  |&ce,  dîvîflS .  julqo» 
vers  fa  moitié ,  en  cinq décott|^urés  indgile*, 

guès ,  perfiflan:L>s. 

1°.  Une  coroilt  monopétale,  campaoulée»  irxë- 
guUète .  dont  le  tube  eft  o>urt ,  l'orifice  dUsté  e« 

un  limbe  ventru,  pref^n'à  deux  lèvres  ,  pliffé  , 
plus  long  (j^ue  le  calice ,  à  cinq  lobes  inégaux  i  lee 
deui  iîipérieurs  un  peu  léfléchi». 

5".  Cinq  étaminet ,  dont  les  filamcns  font  très- 
courts  «  dilatés  U  réunis  à  leur  bafe  en  un  urcéole 
membnuieux  ,  à  cinq  dents ,  eneironnam  l'ovaire  i 
les  anthères  ftgMe»<  ooiin!reni«s>  reffiodiéct 

en  cône. 

4*.  Un  ovaire  Tupérieur,  arrondi ,  à  deu»  filions  , 
funnonté  d'un  ftyle  flliferme»  dteit ,  un  peu  plut 
long  que  kl  écamiaes.  tcnnM  pernn ftigmate  e* 
tête. 

Le  fruit  eft  une  baie  fèche  (  ou  drupe  )  otefque 
globuleuse ,  fillonéc  ,  à  quatre  loges ,  qudiqurefoi» 
ï  deux,  euveloppde  étroitement,  jn^nrvcr»'  U 
mokié,  par  I»  calice  perfiftanc 

Les/;iMrff«ef  font  prefqu'ovales,  deiDrdens  ch»»^ 
que  Lge ,  cemptiuMc»,  m»  pcù  lÉdesi  IbùTdic 

une  avorte* 

Espèces. 


I.  TiuGVÀai  nuiqiiée.  Triffum 

Cavan. 


Triguera  folitt  oWO'fptnulatis ,  ferratis  ,  falivii- 
lofts  f  ptduniulii  ccluibufqut  ianaas .  I^m.  lUnflr»* 
Gêner,  vol.  i.  pag.  ic.  n°.  1196,  tab.  114. 

Triguera  foliit  decurrtnttbus  ,  éSovatis  ,  firradSp, 
vi/lofii.  Cavsn.  Diflêrt.  i.  Append.  U.  tab.  A. 

Triguera  taule  fulcato  y  alato  }  foliis  fuperioribu» 
obovatis ,  drnutiSf  pubefcentibus,  Wilkiep.  SpOC,'. 
Plant,  vol.  I  .  pag.  859.  n".  t. 

Ses  rscincs  font  petites,  fi.T.ple$,  couft«,  cf-. 
lindriqiu  s ,  inunte»  de  quelques  fibres  j  elles  pro^ 
(iuirent  une  tige  herbacée,  prrifque  haute  d'un 
pied,  anguleufe,  glabre,  tîltuieufe,  «iivifée  en 
quelques  rameaiif  rares  Se  axillaires ,  garnis 
feuilles  alterner  ,  prcfque  fefTiles  ,  ovales-oblon- 
Ipatulées .  decurrentes  &  rétrécies 
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rërs  j  dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  obtufes  ï  leur 
fommet  )  les  dente!  iim  Hit  peu  nrésulières»  «flês 

grandes  &r  dillaiires. 

Les  flc  urs  font  pédonculées,  prerqu'aziibires , 
un  pen  indinées;  !e  pédoncule  le  bifurque  pref- 
que  des  fa  bafe,  8c  porte  deux  fleurs.  Le  calice  eft 
yeluj  prefque  lanugineux ,  caiTipaiiuie ,  à  cinq  dé- 
coupures droites ,  aiguës  }  b  corolle  monc^ule  « 
d'un  pourpre- violet ,  campanulée  j  le  tube  court, 
un  peu  noiratti  à  fon  orince;  le  limbe  divifé  en 
lobes atrondis, dilatés,  inégaux,  un  peu  crénelés 
à  leur  contour ,  terminés  par  une  (lèvpetite  pointe} 
lei  ambères  fituées  fuf  les  dents  d'un  urcéole  qui 
entoi.:  ÎU'aire.  Le  fruic  efl  un  u^l  ou  une  baie 
(èche  j  globuleufe^  à  quatre  !<  ges  i  les  fetneoccs 
noiffttres  ,  luifantes,  nn  peu  granulées  Les  coty- 
lédons rellemblent  à  ce  ut  âw  Jjtura  ,  iÎ5  font  plus 
alongé&»  glabres  j  très  -  entiers ,  infenllblement 
acuminést  d'un  vert- foncé. 

-  Cette  plante  répmd  une  odeur  de  mufc  fort 
douce  i  elle  croit  dans  Its  terrains  argileut  en  Ef- 
pagne ,  aux  environs  de  Cordoue ,  dans  l'Anda- 

louiit;  ,  où  elle  a  '  t  i  ^iecouverte  par  IXtrign  .  rr  s  ^ 
dont  elle  porte  le  nom.  Elle  fieuiit  au  mois  de 
juillet.  Q  {y.f.  M  hert.  Ltm.) 

■  Elle  eft  dmoUiente.  anodine  &  narcotique.  On 
en  letire  une  httilo  cÂtniieUe,  d'itOC  odeur  êSkz 

agréable. 

'  2.  TRlGoinB  modoie.  Triguera  inodora.  Cav. 

;  TrigiutM  fr&t  awmtO'lanctolatis ,  inttgtrrimit , 
ieviius  i  p€<bute»Ës  €«iititi,fqut  glahrit.  L»m.  IJuftr. 
GcD*  Tol«  2.  pag.  lo.  n*.  2297. 

Triguerj  f-  '^is  cvdto-l^nctotatis  ,  intrfcrrlmis  , 

giabrii.  Wiilden.  Spec.  Plant.  vCit.  i.  pag.  S^^. 
n*.  2. 

Triguera  folils  vix  dicurrentHus  ,  ovatO-iMetolt" 

tis,  inttgcrrimiê ,  UvièM.  Cavao.  Ditfert.  boon.  2. 

Append.  in. 

-  Cette  cfpèce  n'a  point,  comme  la  précédente, 
une  odeur  de  mufc  ;  elle  eft  glabra^  dans  toutes  Tes 
pitties  les  feuille*  font  trcs-entiètes.  Ses  ta- 
rînes  Toot  (impies .  garnies  de  quelques  chevelus; 
fes  tiges  droites ,  Hautes  de  fix  à  h  .ît  pouce  ^  ,  un 
peu  anguleules  «  à  peine  rameufes;  les  ieuilles 
alternes  ,  feffiles ,  ovales-bncéolées,  lifles  ^  très- 
glabres  ,  entières  à  leurs  bords ,  ptefiiue  point  dé- 
currctiies  eo  pétiole  à  leur  baie. 

Les  fleurs  ont  la  même  difpolîtion  que  celles  de 
l'efpèce  précédente ,  m.ù^.  cilts  font  plus  belles  . 

{>cnd.-intes;  les  pédoncules  ^  les  calices  gUbres  ; 
e  tube  de  la  corolle  plus  court,  fon  orifice  d'un 
violet  cLir,  fe  prolotigi  ant  cti  cinq  rayons  fur  un 
fond  d'un  blanc-jaunâtre  >  le  limbe  de  couleur  pur- 
yufine  ou  d'un  hlanc  un  peu  violet  { les  lobes  très- 
f^Îpr$(jNrâtëcBahctésiuacniiiinés|l'ittcénleplu&  >  ■. 


TRI 

grand  »  membraneux  ,  couvrant  prefque  fovalrt 
en  entier. 

Cet  ;  ;  plant?  croît  en  Kfpagne»  dans  une  grande 
partie  de  i  Andatouûe.  Q 

TRIMCE,  TrUIx.  Gcrre  de  plantes  dicotylé- 
dones^ à  fleurs  complètes ,  polypetalee*,  régulié- 
tes,  dont  la  Âmille  naturelle  n'ert  pas  encore  dé- 
ter-^'n^e;  qui  comprend  des  arbuftes  exotiques  à 
l  iiurope,  ttès-rameux,  à  feuilles  alternes j  pief* 
que  peliées  A  te  dont  les  fleo»  font  canaiiiales. 

Le  cnaûfen  cflendel  de  ce  génie  eft  d'avoir  : 


Le  cnaûfen  cflendel  de  ce  génie  efl 

Un  calice  fcfi-i.mL ,  a  trois  folioles  ;  trot*  pétales 
9urtt  ;  âts  ct^mmes  nombreujts  j  tut  Jtyit  i  VU  hait 
cinq  logtf ,  potyfptrmt  »  neouvtnt  par  le  caiite* 

Caractère  g  e  n  É  R l q  U  fi. 


Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  caiiet  profondément  divifé  en  trois  fo- 
lioles planes j  ovales,  aiguës ,  ttès-ouvertes  «  per- 
fiftanies. 

1*.  Utie  corolle  compoTée  de  trois  p-r  il  s  lan- 
céolés, aigus  «  plus  couits  que  les  tuUoics  du 
calice. 

3*.  Des  ttamir.es  nombreufes ,  infixées  fur  le 
réceptacle,  dont  les  filamens  for-t  capiflai-es, 
aullî  longs  c^ue  la  ceroile ,  i'upportaiit  des  anthè- 
res fort  petites  »  arrondiee,  i  deux  logea. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  à  cinq  côtés,  furmonté 
d'un  ftyle  cylindrique  ,  tennine  pat  uo  ftigmate 
fimple.  ' 

Le  //Mt  eft  une  baie  prefdue  pencago:.e  j  i  cinq 
logn ,  recouverte  pat  le  calice. 

Lcs/MMAM«nonibceufes,fbic  petites  j  acron- 
dies* 

Espèce. 

TivriTCE  jaune.  TriUx  lutea.  Linn. 

Trilix  folits  altemit ,  fêtbptUûtit  i  forihu  urmi' 

naliéus.  (N.} 

Trifix  lutta,  Vmu  SffL  Plant,  vol.  2.  pag.  f âa. 
—  MantilT.  147.  —  Wiild.  Sfcc  Plant,  vol.  1. 

pag. II 29. 

Jacqairtia.  Muti/f  MflT. 

Arbtiileau  qui  s  élève  fur  une  t'ge  droite,  i  la 
hauteur  d'environ  dix  i  doux?  pieds ,  chargé  do 
ranteaux  très-nombreux,  cvlinJriqufS ,  un  peu 
rudes  au  toucher,  garnis  de  tcuiilcs  alternes,  pé* 
tioléts ,  prefque  peitéts,  ovales,  er  cw  Jr,  pu* 
befcentes,  dentées  en  Icie  à  leur  contour,  voU 
nées ,  acuminées  a  leur  fommet  ;  les  pétioles  gla*. 
bras  &  cjrlimiftqiiM.  Lea.fleiu»  pacoiMiit  enii^ce* , 
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wettt  jaunes  par  fa  cotileor  &  le  grand  nombre  des 
amhéres ,  qui  cachent  l-.s  autres  parties.  l-e$  pé 
di»)cules  font  oriiinaircment  terminaux  }  il»  lup 
Mrtene  des  pédicel'.es  alternes,  cylindriques  «  pu- 
Micens,  à  une  feule  fleur. 

Cette  plante  croît  en  Amérique ,  dans  les  envi- 
"  de  Carthagène.  f)  (  Defcript.  ex  Lion.  ) 

TRILLIE.  Triliium.  Genre  de  p'-ir?^  mono- 
cotylédones  ,  à  fleurs  polypétalées  ,  de  Vi  familL 
des  arperges  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  medeoU 
&r  l&s  parts  f  le  qui  comprend  des  herbes  exoti 
ques  à  l'Europe,  dont  les  tiges  foi»  dct  hampes 
a  no'.i  feuilles  vercicilléesi  nM  icur  icrniiuie^ 
fcûile  ou  pedouculée. 

Le  caïadère  eflentiel  de  cette  plante  eft  d'avoir 

Un  etlict  à  trois  faUoUs  trait  pétulfs  j  Jix  éta' 
y.  'r.ti  ■  :rois fyitâ  j  tmt  iéit érrondiê^  à  ims  Umu 
folyjfermts, 

CARACTâHB  olMintQVI* 

ChKiaeiniroAe: 

I».  Un  cûUct  i  trais  Mides  oomici ,  ovales- 

oblonfucs,  perftiïaotes. 

^  ^"^  Une  coralk  à  trois  pétales  ovales  ou  ob- 
Joqgs.  Ha  peu  plus  grands  que  le  calice. 

Sis  itmmÎMts ,  dont  les  lilamens  font  droirs , 

fuovlé*  ,  un  peu  plus  courts  que  le  c  lice  ,  termi 
^  anihères  oblongues,  de  U  longueur 


4°-  Uo  ovairt  arrondi,  furmomé  de  trois  ftyles 
aUtormes ,  recourbés,  tenninds  par  autam  de 
lignutes  âmples. 

Le  frmt  eft  one  bme  arrondie ,  i  trois  logss  ; 
dt  s  feni  ences  nombiettfes^  petites  j  ptefqoa  rondes 

ti.ns  chaque  loge.  * 

O^JirvMions.  Ce  g^nre  leflfetuble  beaucoup, 
par  fon  porr ,  aux  j»4m  .*  H  s*en  rapproche  eeafe- 

mer.tpar  1rs  parties  de  fa  trLâifi.jtitJii .  Sr^n'eii 
éffrxt  que  par  le  nombre }  il  a  aurti  de  grands  rap- 
ports avtclesfflcicff/d/  ihais  cei  demters  but  un 
port  différent ,  txcepté  le  mtdtoU  virghUta ^^oui 
Lmhie  unir  ces  deux  genres.  ' 

EspàcBs.  : 

t.  TuaLls  mclinée.  TriUùm  Mndvm.  Linn. 

Triliium  fotiis  ovalihus ,  èafi  angu^aùs ,  ^ort  pt- 
iejtittUno  f  etrauo.  Peif.  $ynopl'.  Piant.  vol.  i. 

Triltittm  ftut  ptémaili» ,  eemua.  Linn.  Spec. 
Fbnt.  vol.  I.  pag.  — -Mil!.  Dift.  n*.  i.  — 
WiUd.  Sp^c.  Plant^vol.  a.  pag.  27t.  n^.  1. 
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TriOiam  fhSh  lato  -  ovaiikas  ^  iaji  angufiatis  ; 
pfdisnculo  ncurviitû  ;  iu,.iniis  petaloideis  ,  muUotict 
ampUonitu  ^  recurvatis  ,  pateatibiu  j  dilutk  roftit, 
Micb.  Flor.  boréal.  Amer,  vol*  1.  pag.  it^. 

Paris  foins  ternis,  fort  pedmumliitê ,  iWMMi. 

Cold.  Noveb.  81. 

Soianum  triphyllum  ,  fort  htxapttûb ,  eanU9» 

Catesb.  Carol.  vol.  1.  pag.  4J. 

Sa  racine  eft  tubëreufê,  garnie  de  pluficurs  fi- 
bres courtes  ;  elle  iiroduit  une  t:  ;  •  nu  hajiipe  (im- 
pie, nue,  haute  d  enviton  Itx  pf>uces,garuie,  vera 
fon  fommet,  de  trois  feuilles  Kirgcs,  ovales,  ré- 
trécies  prefau'en  pciiole  a  It  ur  hafe  ,  vt-rtitilÎL."  , 
longues  de  deux  poucts.litgcs'i  environ  un  pouce 
&'  demi,  d'un  vert- fonce  ,  entières  à  tettisbordst 
glabres  à  leurs  deux  faces,  obtuft^. 

Une  fleur  folitaire  Se  terminale  eft  fupportée 
par  un  pédoncule  court  »  incliné.  Son  cafice  eft 

glabie  ,  à  trois  foIioUs  vertts,  rrès-ou vertes  ;  U 
curoUe  compofée  de  trois  pétales  un  peu  plus 
longs  que  le  calice ,  d'un  vert-blanchâtre  en  de- 
hots^d'iin  rofe-tlair  en  deJans;  fix  fiLimeits ,  fup- 
portant  des  anthères  ainngées  ;  trois  ityles  preftjuo 
de  fi  1  lipii  i.r  des  fliematos  :  il  leur  fuccèdc  une 
baie  iucculente,  arrondie^  à  trois  loges,  rempUei 
de  femences  arrondies. 

Cette  plante  croît  Ou  kf  lieusmontacnx  de  1» 
Caroline  fupérieuie.  y 

1.  Tritite  â  fruits  roages.  THlHun  eythn^ 

carpum.  ^rlich. 

TriUium  fçliii  fubcçrdatis  ^  abrupte  fubf  etiolatii  f 
fiore  ertOtufcu/o,  l>actà  Mangi,  Perf.  S»ynopf.  Plant, 
vol.  I.  pag.  J98. 

TriWum  Joiiis  imfi  tnmutdatis,  fukcordatLi  ^  ai- 
rupiè  Jubftliotatît  {  f«n  trtdiuf.ulo  ;  laciniis  ptttf 
loidtis  ,  fuhduplit,  ovati'hnLtoiiais  ,  recurvatis  ^tt^ 
i>is^  ittfernè  pufpurafcetutius  i  baeU  ot>/onga  ,  eotd* 

ifM.  Mi«.h.  Flor.  boréal.  Aqaer.  «ol,  1.  pa^.  u6. 

Set  hampes  font  droites  «'(impies ,  glabiîeit ,  gar- 

riies  ,  -vers  leur  extrémité  «upérictire  ,  de  trois 
li-uiiles verticillees,  pretque  peiu  ltes,  entières,, 
glaires  à  leurs  deux  ta  ces  ,  ov.iles  ,  prefqu'en 
<  œur,  aj;tondies  à  leur  bafe,'bruiquement  reccé- 
cies  en  une  forte  de  pétiole  tris-court.  La  fleur 
rit  pedonculéc  ,  tLrnii.Lile  .  rdrc-nVe  ;  les  troir 
to.iolcs  du  calice  ovales  lançeolées,  recourbées-,' 
blanchâtres,  purpurinrrs  ileu» partie  infi^imei 
la  corolle  alfe;*  femblable  au  cali.e.  Le  fruit  ell 
une  baie  ublunfue  «  de  couleur  fougc  ttadate.  r 

Cette  plante  crtHt  ftir  les  hautes  monthenes  de 

a  Can.lfne  f  princuoride^'a^  Canada^  jufqui'k 

wie  d'Hudrun.  x  '  •       •  • 

« 

5.  TaiiL'F  à  feuille»  rhomboïiales.  r/Àl'iian' 

rhûtnioideum.  M  ch.'  *•      *. *  -  j    »,  j  ..    « 
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TfU&m  fhnU  Uto-rkgmMMt ,  ftimumh  hteli- 
uêto,  PecfiMa,  SfriMpr.  Plant.  voU  t.  pag.  998. 

'ïniiium  (  ereûum)  ,  jîorf  peduncuiaso  ,  trecio, 

lÀnn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  340.  —  Miller, 
Di6l.  n°.  z.  —  Lam.  Illullr.  Gen.  tab.  267.  iig.  2. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  Z71.  n«.  1. 

Trillium  (  rhomboideum  )  ,  /o/izi  lato-rkomhoi- 
deis  i  pedunculo  iaclinato;  caUtit  iactaiis  omniius 
iongitudine  fubi.quaUbiu  rtUis  ;  exteriorihus  ovjH- 
hnceolatis  ;  interiotibus  plus  minus  ovalibus  i  baccd 

fuhelobofâ ,  ri^ritiuitt.  Mîcb.  Flor*  bonsaL  Amer- 
vol.  1.  pag.  ZI 

Paris Jôiiis  ttnxis^fiort  peduncuUuo ,  tre3o.\ÀBXi. 
Anoen.  Acad.  val*  1.  pag.  1^4. 

Sotamm  tripfyiùm  emaJeafi.  CoTOUt.  Caoad. 
166.  tab.  lêj, 

S.j.'j^o   corriT.er  !-'rrfjylfum ,  canadtnfe.  Morif. 
Oxon.  iiui.  3.  pag.  iji.  §.  ij.  tab.  }.  fig.  7. 

«.  Idem,  atropurpuxtum ,  fiort  majore i  laeiniis 
fCtMéeiâf  ûtnpvpunis.  Mivb*  I.  c 

/|.  Idem ,  ûlbum  y  flore  dimidio  circiter  minore ,  L 
âniit  pttaloidti*^  aiiut  obtufs^  «amioMif,  Micb. 
1:  «.  ' 

,  y.  Idem,  grandifiorumt  jkre  mammaf  i^ehliû 
fttatùdeù,  smpliffimis,  «xêAHis*  Micb.  1.  Ç. 

Cette  efpèce  varie  dans  la  grandeur  8r  la  cou- 
leur de  lé»  fleurs }  elle  ed  renMrwuble  par  Ufor> 
medefet  feuilles  élargies,  rhondDoîdtles. 

'  Elle  a  pour  racines  une  boUie  métltocreinent 

irrondie ,  munie  de  quelques  fibres  courtes  ,  épar- 
fes  à  fa  fuperBcie  :  il  s'en  élève  une  tige  droite , 
^iÉbneyCyiindfique.tiaiitede  huit  3  neuf  pouces, 
garnie,  vers  fon  fommcr,  de  trois  feuilles  verti- 
cilléet,  feililes,  glabres,  entières j  élargies,  de 
forme  rhondioïdale ,  un  peu  arrondies  ,  aiguës  à 
leurs  deux  cstféauûs*  i  nervures  fines  j  uo  peu 
rameufes. 

Le  leur  eft  fotitaire ,  terminale ,  portée  fur  un 
pédoncule  droit,  alongë  ,  cylindrique  ,  très-lbu- 
veoc  iocliné.  Les  divifions  du  calice  &  de  la  co^ 
foQe  font  pre  fq  u  égales  en  longueur  ;  les  prendères 
ovalts-unce'-!'''."- ;  Ic-ç  autres  plus  généralement 
ovales ,  inoins  étroites,  biles  font  grandes  dans  la 
plante  «  ;  les  pétales  d'un  pourpre-foncé,  prefque 
de  moitié  plus  courts  dans  la  variété  /»  j  les  pétales 
blancs ,  obtus ,  acunotnés.  La  plante  y  a  de  très» 
grandes  fieers  »  les  pétales  très  élargis  &  blanchâ* 
très  i  les  filamens  tres-courts  ,  fubulés  ;  les  anthè- 
res droit'  s ,  linéaires ,  plus  longues  que  les  fila- 
mens  j  trois  ftyles  plus  courts  que  les  anthères  s 
l'ovaire  arrondi .  ^ref4}ue  trigone,  de  la  longueur 

S»  filaniens  :  il  lui  fuccède  npe-bate  affei  ^o(fe  « 
olittleiifo  J  noirâtre  ,  à'  tiws  IçgHfr 
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Cette  planw  CfOtt  dans  la  Vir^tj  tu  Ctnidi  t 
&  fur  les  hante»  noacagnes  de  Ui  CaxoUne*  ^ 

(  ) 

4.  Trillie  bafle.  TriUium pu^um.  Mtch. 

Trillium  foliis  pva&^loHgis  ,  oiofis  ^fefiUém  t 
pedunculo  ereâo  ,  ealieîs  laeiniis  interîfniut  vix  ton' 
gioriius,  Mich.  Hor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  p.ig. 
ztf.  —  PerC.  Synopf.  Piaoc  vol.  t.  pag.  j^E. 
n».  4, 

Cette  plante  a  des  tiges  ou  des  hampes  fimptes , 

courtes,  g! ibi es  ,  cylindiicjues ,  garnies,  vers  leur 
fommet ,  de  trois  feuilles  venicillées,  feûileSf 
ovales-oblongues ,  glabres  â  leurs  deux  faces»  en» 
tières ,  obtufes  à  leur  fommet.  De  I- uv  cr-nrre 
s'élève  un  pédoncule  droit  j  qui  fupporte  une  ticur 
folitaire  ;  la  corolle  compofée  de  trois  péules  de 
couleur  4e  chair,  à  peine  plus  longs  que  ks  trois 
divifions  calicînalÎBs. 

Cette  plante  croit  dans  la  CaroUne  inrdrîettre« 
parmi  les  bois  de  pim.  (  Dtfiript,  t*  Midu  ) 

J.  Trillie  felTile.  Trillium  feffile.  Linn. 

TriUUim  foliis  latO' ovalibus  ^  flore  fe^li^  ereUo. 
PerU  Sjmopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  )98.  j. 

Trillium  flore  f<0Hi y  ercclo.  Linn.  Spec.  Plant. 
■  vol.  I.  pag.  J40'  —  Miller,  D\tX.  n".  j.  —  Lam. 
ItluAr.  Gen.  tab.  Z67.  lîg.  i .  —.Willd. Spec.  Pkun. 
vol.  z.  pag.  Z72.  n".  j. 

Trillium  (  fefTile  )  ,  foliis  ftffllihi:'~  ,  l^ro  cvalll'us ; 
flort  JijJUi  ;  /uciniis  cjJ  cis  iatenori.-jus  liuplo  iongio- 
ribus  y  ereàis  ,  fthlarucoliitis  j  èaccd  deprejfi  y  glO' 

hofâ ,  violaced.  Mich*  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i« 

pag. ii;. 

Paris  fotits  umatis  j  flortf^ ,  tnâo,  Gronov. 
Vîrg.  44. 

Solanum  virginîanum ,  tripfiyllum  ,  flore  tripetalo  , 
•  atropurpureo  in  foUorum  finuy  abfque  pedieuio  ^  fef' 
\fiU*  nuit.  Almag.  pag.  3 jz.  tkb.  1 1 1.  Kg.  6, 

Solanum  triphjtUm ,  fiorê  kext^tah  ;  tribus  pe- 
t^lif  puriarcli-  câteris  r'uial^us  ,  ttfliMtS,  CiXKSb» 
CaroL  vui.  i.pag.  yo.  tab.  50. 

On  diltingue  cette  efpèce  i  fa  fleur  feflïle .  fo> 
!  Utaire  1  fituee  au  milieu  de  trois  grandes  feuilles. 

Ses  racines  font  biribeofes ,  charnues ,  recoo» 
:  vertes  de  qucIjj'U',  fhrcs  blanchâtres;  elles  pm- 
iduifent  une  hampe  droite,  iiltuleui'e,  de  couleur 
!  verdâtre ,  fouvent  purpurine ,  furtout  i  &  partie 
inférieure}  blanchâtre  vers  fon  fommet,  très- 
glibre ,  un  peu  ftriée ,  haute  de  huit  à  neuf  Dou- 
ces ,  trèvlimple ,  enveloppée  i  fa  bafe  de  deux 
ou  trois  membrmes  très*miiicM ,  obtules  ,  vagi» 
nales,  en-foni*  de  fpathe.  Elle  lopporev  à  fon 
ifiMWBet.trw»  gnodfli-ftiiillit  JuHce,  lacBM» 
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«nkt»  cmièret*  lillb .  «Itbfcs  I  leurs  dent  fa- 

c«s,  un  peu  obtufes,  c^'nn  vert-foncé  ,  «^^rquécs 
ûÈUches  irréguiîères ,  d  u  i  bUnc-verdàtic 

Ka  milieu  des  fleuri  eit  placée  une  âcur  droite , 
k^it ,  dont  te  oHce  «ft  conpoGS  de  trois  folio- 
ki  vetdârres  ,  médiocrement  outertes,  Uiicéo- 
)êet,preA}ue  linéaires,  glabres ,  obtufes ,  longues 
d'un  pouce  &  plus ,  larges  d'enyiron  trois  V.;\v\r^  , 
bcoiolk  d'un  pourpre-violet  >  plus  longue  que  ie 
dicean  moins  d'un  tiers  ;  tes  pétales  droits .  un 
pej  connivens  ,  létrécis  &  obtus  à  leur  fommet. 
Le  nuit  cil  une  baie  globuleure  ,  un  ^eu  coatpri- 
née ,  de  couleur  vidette  foncée ,  à  trois  toges } 
piiicuis  lemeoces  arrondies  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  croît  dans  toute  la  Caroline,  dans 
Il  Virginie,  dans  les  iV.réts  ombugtes  de  la  Pcn- 
ilvanie  :  on  la  cultive  au  Jardin  des  PInntes  de 
P»i».  £i«e  ma  été  coummiiiqiiée  par  M.  Bofc  ^ 
«]u  l'a  recuetlUé  dans  Ton  lieo  natal,  if.  (y.f.) 

TRJLOCL'LAIR^:  (  Capfulc  ).  (  Tnlocularls 
tsffj^.)  l  a  c:pru'ç*  ,  conlî'ieree  tians  le  nombre 
de  Tes  cavités  nueiieures  ou  de  flis  loges,  prend 
ie  M»m  de  tri/oculnirc  lorfqu'elle  eft  divifée  en 
ww^ogfes ,  conune  dans  u  plupait  des  fleun 

TR  IN  ACTE.  TrinaHt.  Genre  Je  olantes  dico- 
tvleJones,  à  fleurs  compofecs-flofculeures ,  de  la 
éivAe  des  cinarocephales ,  qui  a  dts  rapports 
avec  les  a^fauvia ,  8;  qui  comprend  des  fous-ar- 

Vrîfleaux  exor\vi-"-  ^  IT.iirnp-' ,  dont  les  fruilles 
ioBn  alternes^  tes  ôcurs  teimiuaies «  ramaiiéeSj 
ptnïciilécs» 

lA  CMaâère  dbnocl  de  ce  gtmeeft  d'avoir  t 

Om  récfpMtig gond  -de  pgîIletteJ  ;  un  caU:e  corn- 
ntjt  ,  a  t'ùts  ou  quatre  fieur s  ;  des  cditces  lic.'s ,  à 
fL^urj  fiurs  ,  iÙ4  JUurolU  tuàuiét  ,  à  deux  Uvre*  ; 
£■  fivfs  txûritwt  €M  lémitrtf  tintéritun  h'^de {  me 
4igmËi  fbaïuufé, 

CAHACTim  OtMiMQPB. 

Lee  flcw  oAeM  : 

t*.  Un  €*dic€  commufi  »  I  plufieors  folioles  im 

peu  éwléî-s  ,  linéaires ,  obtufes ,  cansHculécs  ,  phts 
cotines  que  ies  folioles  des  caUces  partiels  ^  ren> 
fawgox  ttoiit  i  <|iiatre  fleurs. 

Des  e*li€*s  partiels  à  plulîeurs  folioles  oblon- 
fws  ,  droites  ,  prefqu'égales ,  canalicttiéea>  ob* 
iaScs  ,  contenant  pluueurs  douions. 

if.  Une  rofwflJf  compofëe  de  fleurotrs  tons  ëgaux , 
r-t-PipVirociites ,  infundjl)ulifoime<  ;  le  tube  iii- 
leMoiessen:  agrandi  vets  fon  ori&ce  >  le  limbe 
Mmifi  «fi  deux  lèvres;  Tesiérienre  en  forme  de 
Infete  linéaire  »  atongée  j  loulée  en  dehors,  divr* 
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fée  en  itois  deim  i  Ibn ibmmet  >  la  lèvre  intérieu  re 
plus  courte  «  parcagét  cndeui  découpures  droi* 
tes  t  aiguës. 

l*.  Cinq  itamines ,  dont  In  fiTamens  font  tris» 

courts,  renfermes  .'ins  le  tube  des  fleurtM»!  dH 
anthères  fyngénèfes,  reutiies  en  cyiindre. 

4°.  Un  ovaire  inférieur ,  linéaire  *  anguleux^ 
furmonté  d'un  (lyle  Hlifonne»  leimhié  par  deiiî 
(tigmates  réfléchis,  obtus. 

Les  ffnci-ce.^  fer  folit.iire?  ,  anp;if1eufçs  ,  Gir- 
montees  d  une  longue  aigrette  itiule  ûc  plu- 
roeafe. 

Le  rkepiack  cH  chargé  de  paillettes  «flèa  Çemt 

blables  aux  folioles  dci  raliccs. 

Observations.  Ce  genre  a  été  établi  &  décrit  par 
Linné  flts ,  fous  Je  nom  de  jungia^  en  mémoitt:  de 

Junj;>iuSj  ancien  botanille  d'un  mérite  diftiiigué.  Jd 
ne  loupçonne  pas  pourquoi  Gzrtner ,  qui  ne  tuit 
quenieneionnerce  genre  après  Linné ,  lans  y  rien 

a;outcr,  f.ms  en  donner  de  ftçuie  ,  a  cluin:;d  loii 
nom  en  ceiui  de  in.-iucie.  Connue  jc  lie  tiouve  pJ.* 

le  fungia  mentionné  dans  cet  ouvrage ,  j'ai  cru  à/t* 
voir  le  rappeler  fous  le  nom  de  fr/n<tc7«,  quoique ^ 
félon  moi ,  fon  ancienne  dénomination  doive  éaa 
cooTcrvée  par  les  ixManifles. 

C  s  F  d  c  I. 

TrinACTE  rouillé.  Tnnacie  ferruginea. 

TrinaSe  foliis  altérais  ^  loiatu  ,  kirfiuii  ;  pani- 
adâ  umiiuM,  (  N.  ) 

Trîtt^fifn^àia*  G«rcnerj  deFruâ.  ArSimé 
vol.  1.  pag.  4!j. 

Jungia  ftmif/'r.cj.  Linn.  f.  SuppJ.  pag.  590. — 
Willil.Spec.  t'Unc.  voi.  ^.pag.  ajyi.  — Jull.  Gen. 
Fiant.  f«g.i7f. 

C'eft  un  fous-arbrifTeau  dont  les  tiges  font  droi- 
tes, ligneufes ,  chargées  d'un  duvet  tomenteuz 
de  couleur  de  rouille ,  garnies  de  feuilles  alter- 
nes ,  pénoîéfs ,  diftantes  les  unes  des  autres ,  pla- 
nts, un  peu  arrondies,  échancrées  en  cœi-r  à  leur 
bafe ,  divtfécs  i  leur  contour  en  cinq  lobes  obtus, 
arrondis }  blanchâtres .  hériffces  de  p  i  i  leur 
face  inférieure.  Les  tleurs  font  teumcs,  a  l  ex» 
trémité  des  tiges  &  des  tameaux ,  en  petites  lécet 
r  rrôcî  ;  ?  "  formrnr ,  par  leur  enfemblo  «  une 
ample  paJiicutc  iies-rauuhee ,  terminale. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridi^ 
nale.  ft  (  Defiript»  tx  Lion.  /. } 

TR10I*TÈRE.  Triopterît.  Genre  dé  plante* 
dicotylédones,  i  fleurs  complètes,  polypétalée  s, 
de  la  famille  des  malpighies ,  qui  a  des  r^tpports 
avec  leS'i«M^rnit ,  Se  qui  comprend  des  arouflcs 
exotiques  i  l'Enropej  dont  les  àgesfiNit  louvent 
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farmenteures  t  les  ftoilles  oppofées  i  les  fleurs 

ÎMAiciilées^teiiiMiiélesileutt  ranificaiioos  oppo- 
ëei* 

Le  canâèce  eflentieUe  ce  genre  eft  d'wroir  : 

Un  calict  h  ànq  d'' coup  art  s  ;  d.ia  pér.tleS  OttgKtCU- 
Us  i  dix  plamtns  réunis  à  leur  èafc  ;  trois  fiyiffi 
trois  cùpfuUs  mwojf  trous ,  k  detae  ««  quatre  «ilu 

CXRACtiRB  GiMÉRlQ9B. 

Chaque  flenr  offre  : 

1*.  Un  eaUes  divîfë  en  cinq  découpures  profon- 
des* ttèa-counes»  peifiAmtes. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ou- 
veris  ,  un  peu  arrondis,  tînement  onguiculés. 

3^.  Dix  étaminet  f  dont  les  filamens  font  réunis 
en  un  leul  corps  à  leur  bafe,  courts,  in^ux, 
capillaires  j  fupporontdes  anthères  lîmples. 

4**.  Un  ovaire  nn  peu  arrondi ,  à  trois  lobes , 
fucmonté  de  trois  ftyles  itmples,  droits  «  terminés 
par  ittcant  de  fligntates  obcns. 

Le  fruit  confiée  en  trois  capfiiles  ou  famares  à 
une  feule  loge,  à  une  (eule  femence  ,  furmootées 
cbacitne  de  plofieun  ailei  membraneufet. 

Les  fcmeitees  foHtaires ,  globttleuTes  ou  un  peu 

•  ovales ,  légèrement  aoiminées. 

Ohftrvations.  Il  ft-  trouve  ici  trois  genres  réunis 
en  Uit  <eul  :  Vkirta  de  Jacquin  8f  le  tetrjptehs  de 
Cavanttles  font  trop  peu  diftinib  des  tnptwîs  de 
Linné  pour  en  être  féparés.  Outre  que  ces  genres 
ft>nt  cortipof.s  d'arbrilTeaux  dont  le  port  &  la  dif- 
pf.fiiion  dts  fl.urs  font  partaitement  les  mêmes, 
ils  ont  encore  dans  les  partie»  de  la  fruûification 
des  rapports  frappans.  Leurs  (rum  font  comporës 
de  trois  capfules  (  ou  de  Hiiiiares  de  Gritner  ) 
garnies  d'jiles  ,  comme  ceux  des  érables  }  chaque 
caplùle  porte  trois  ailes  dans  les  tnoptens  Linn., 
quatre  dans  les  T.-rjTtc'n  y\t  Civ j  iilîi-s,  c'cil  à 
p;u  près  la  difterence  la  plus  effentieile  qui  exilie 
•ntre  ces  deux  genres. 

Linné  avoir  cm  que  Ykirsa  de  Jacquin  n'avoir 
point  de  péules  »  ntais  que  quelqaes-^unes  des  ai  les 
des  capfule^  en  tenoienc  lieu.  Des  obfervations 
plus  réc  eiucs  ont  fait  voir  que  rA;V*tf  avoit  une 
coroUe  feinbUble  i  celle  des  triopum^  Se  l'on  n'a 
pu  alors  afltgner  d'autre  différence  entre  ces  deux 
génies,  qu'un  caridtère  liocre,  qui  confifte  , 
pour  les  iriop:tris ,  dans  deux  glandes  ou  pores 
remplis  d'une  liqueur  miellcufe ,  finiés  ï  la  baîê 
extérieure  de  cbaqut  divinon  du  calice  :  ces  porc? 
n'exiAetit  point  dans  les  ku^a.  Dans  le  plus  prand 
noimhre  des  el|>èces  ,  les  pédicelles  font  articulés 
ver^  leur  n  ilfcu,  nmnisàUur  i^rticulatioQ  dedsttX 
pcuus  di;li^  liès-coutCcSf  aiguct. 
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£  s  p  â  c  E  s. 
*  Tr/<tpf«w. 

I.  TnxopTiiii  de  la  Jamuqne.  Triopterh  /4*  ' 

maitenfis.  Linn* 

Triopttris  foliis  ok/ongis  ,  acuminutii ,  venofs , 
nitidis  i  ractmis  compojitts  ,  ttrmintdiinu  ,  Iaxis  ; 
fruMiius  trialati*.  Svartz,  Obferv.  i8)."  WiUd. 

Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  744.0°.  i. 

Triopteris  jjmaicenps.  Linn.  Spec.  Planr.  vol.  f. 
pag.  6iz.  —  Mant  fl.  ^87.  —  Gxrtn.  de  FruA.  &: 
Sera.  voL  a.  pag.  168.  tabb  116.  fig.  ). 

Triopteris,  Linn.  Hort.  Cliffbrt.  169. 

Bunijîeriu  cjpfuHs  tri^Lnis  ,  fuliis  ovjio-dcumi'  ' 
naiis ,  racerr.ls  ccrminalii>us.  Brcn,  Jam.  pjg.  IJI. 

Cet  arbufte  a  des  tiges  élevées ,  grimpantes ,  1 
divifées  en  rameaux  fouptes ,  très-gréles,  cylin- 
driques ,  oppoft-s ,  ^Ijbrcs  ,  r.irnieiiteux  ,  garnis  de  • 
feuilles  oppolees  ,  péttolées ,  oblongues ,  lanceo-  . 
lées,  membraneofeSfd'un  vert-gai ,  glabres  à  leurs 
deux  faces  ,  fès  entier-- s  ï  îoiîrs  bords ,  aiguës  à 
leur  fomniet ,  longues  de  quatre  ou  lix  pouces , 
larges  d'environ  1»  pouce  1  les  pëdoies  uès- 
courts. 

Les  fieurs  font  difpofées  ,  i  l'extrémité  des  : 
rameaux ,  en  grappes  lâthes ,  paniculces ,  axillai«  : 
res.  Leur  ca'.ice  trt  court ,  profandeiiKnc  ^ivife  en 
cinq  découpures }  ia  corolle  bleue,  à  cinq  pétales 
inunis  de  longs  ongUts.  Le  fruit  eft  cempofé  de  : 
trois  capTult-s  prefque  glohnleufes  ,  coi  iace^  ;  cb.-\-  ' 
cune  d'elles  garnie  de  trois  ailes,  les  deux  Lté-' 
raks  membraneufes  ,  confluentes ,  rétrécies  ,  à. 
leur  partie  inférieure,  en  une  lanière  oblongue  \  . 
tres-ecartées  Se  ovaks  ohlongues  à  leur  partie  lii- 
périeure}  l'aile  du  niiiieu  prefque  trois  fois  plus, 
courte,  linéaire,  oblongue,  fort  étroite  ;  les  te- 
mencesd'un  brun-rougeâtre,  prefque  globuleufes. 

Cette  plante  croît  le  long  des  haies  ,  i  la  la* 

maïque  &' dans  la  Nouve!Ic-F.fi'j^;ie.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Pans.  I7  (      v.  ^ 

I.  TJUorTÈRE  lingulé.  Triopteris  iingulata, 

Tnopttris  fo!:  i  l'-enri- I-.ngulatis  y  obtups  ^  mu- 
cronuiii  i  ^&ni>tiS  punuuiatts  ;  ptdmtiulis  oppofitis^ 
longiffimSf  anicuiatis  f  eauit  voluiHi,  (  N.  ) 

Ses  rameaux  font  fouples,  alongés  ,  cylin- 
driques j  faiTTicntenx  ,  garnis  de  touilles  oppo- 
lees t  petiolées  ,  épaiffts  ,  coriaces  ,  étroites  { 
•longées,  linéaires,  en  forme  de  langue  ,  atiifor 
mes  ou  un  peu  rëtrécies  vers  leur  fommet ,  tIè^ 
obtufes  ,  médiocrement  mucronées  ,  entières 
g!al  re:>  a  leurs  deux  faces,  vmes  &  luifantes  cl 
delVus ,  pluipàl.s  en  delfom  ,  veinées,  réti^ 
I  lées,  longues  .lu  muios  de  tiuis  pouces,  fur  u 

denai'fouc 
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ét  targe  ;  les  feuilles  ftip^rieares  8r 

qui  accompagnent  les  panicules ,  au  moins  une 
p!us  courtes ,  beaucoup  plus  larges  j  pref- 
QLc Viles,  endères  ou  quelquefois éoiancrées i 
leur  rcounet  OU  i  kw  bafe}  les  péUdles  nés* 
couru. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  terminale  ;  les 
rr^  -  lux  (ont  tTC-woides,  droits,  axillities  ,  pref- 
oue  Amples  ,  divergens ,  oppofés  { les  pédoncules 
oppoTés ,  filiformes ,  longs  m  moins  «fan  pouce  Be 
plus,  articulés  vers  leur  milieu,  deux  petitts  il  nrs 
aiguës ,  i  leur  articulation.  La  corolle  eft  pence , 
Oflpea  jaunâtre  $  le  fhiit  muni  de  trois  ailes  mem- 
braneuUs,  verdârrf? ,  ovale* ,  obciifts}  la  troi' 
fièmeuo  peu  plus  courte. 

Cette  plante  croit  à  l'île  de  Saint-Domingue. 

|.  TRiOFTiRE  foidft*  Triofurirr^dt.  Sw. 

Triopttris  foUh  fiAf9tmtM*  ,  ttaaù  ,  marginatij , 
ùntatis  ,  con^cris-  ;  ractmis  compojtt'u  ^  axillarikus  ; 
fmaibus tnai^us.  Swartt,  Prodr.  pag. 7f . — Idem, 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  2.  pag.  Sj^.  *^  WiUd.  Spec. 
Flaot.  vol.  2.  pag.  744.  n*.  4. 

E!!e  fe  rapproche  beaucoup  dti  tnopten,  jjmai' 
ttnfi  ;  elle  en  diffère  priocipalenoent  par  fts  feuil- 
les plus  arrondies,  rotdes,  trte-fèrmes,  traverrées 
par  des  lignes  verditres. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ,  grimpantes ,  Tarmen- 
Mufes ,  nanies  de  rameaux  oppofés ,  horiton- 
tjur,  divergens,  roiJes  ,  alonges  ,  glabres,  cy- 
Imdriques,  un  peu  comprimés  â  leur  fommet, 
""""  <le  wnittes  pétiolées,  oppofées,  arrondies 
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ou  >jn  p-u  ovjies,  roides,  coriaces,  luifantes, 

iîlabrcs  a  leurs  deux  fices  ,  entières,  bordées  à 
cur  contour  ,  aiguës  à  leur  fommet ,  élégamment 
«raverfées  par  des  lignes  régulièlCS  &  vcrdâtres. 

Les  fleurs  font  difpofëes  en  grappes  axillaires, 
noaettlès ;  les  raineaur  fimples ,  oppofés,  étalés , 
formant  par  leur  enf-mble  une  ample  panicule; 
k*  pediccUes  alongés ,  filiformes  ,  unifloresi  le 
calice  fort  petit ,  ï  cinq  découpures  perfiftsntes  ; 
deux  p:tires  felTiles.  verditres  à  la  bnfe 

extérieure  du  taiice;  la  corolle  bleuej  les  pétales 
un  peu  arrondis,  élargis,  ondulés,  prefque  cré- 
nelés ^.ntunis  d'un  onglet  de  même  longueur  ;  dix 
énnrines  à  anthères  jaunes;  trois  flyles  courts  )k 
filiformes  { trois  ftigmates  obtus.  Le  fruit  confifte 
en  trois  caofules  monofpermes ,  garnies  chacune 
ie  trotf  «lies  oUongnes  t  une  plus  grande  que 
les  autres  I  une  quatrième  imennédisire  *  tort 
petite. 

Cette  plante  croît  parmi  les  brouflailies ,  fur  les 
Mmognes,  dans  UNoavelle-Efpagoe. 

4-  Trio"Tbre  ovale.  Triopuns  eva«,  Cavan. 


Tnepurisfolîh  ovatis ,  ohttifiuf.ut:s  ,  fu'ocord.uis  , 
g/jk'is  ;  pelialis  biglanduiofs  ;  tnctmis  compofiiis  ^ 
urminaii!>u3;  fruÛibus  triaiatii.  WjIU.  iipec.  PlaJiC. 
Tol.  1.  pag.  744.  n".  }. 

Triopuns  (ovata ),  /&£?//  coatis,  fuh«rdath,  m- 

tegerrimis  t  gla  'oiîs  ;  flo'ihus  panicufucis.  Cav.  Dif- 

feit.  botan.  9.  pag.  451.  ub.  zjp.  —  Lam.  lUuUr. 
GeQ.  tab.  382. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  glabres ,  «p- 

poT  articulés,  garnis  de  feuilles  ovales,  pref- 
qu  cil  cœur,  un  peu  fermes  ,  ttès-emières  à  leurs 
bords  glabres!  leurs  deux  faces  {  les  unes  obtu> 
rt>> d'autres  aiguës  â  leur  fommet;  bs  pétioles 
outtre  fois  plus  courts  que  les  feuilles  ,  munis  de 
I  Jeux  gl.iriJLjs  ver-".  Ir-iir  Commet,  accompagnés  à  ' 
I  leur  bafe  de  deux  ftipules  très-couttes,  feotbb* 
i  blesi  deux  petites  deau  aiguès. 

I    Les  fletiis  font  dtfpofées ,  à  l'extrémité  des  n- 

j  meaux  ,  en  une  panicule  étalée  ;  les  rameaux  op. 

'  pofes  ;  les  pédicelles  fimples .  capillaires ,  alongés  j 
uniflores  ;  à  la  bafe  des  divifions ,  de  petites  brac> 
tées  femblables  aux  IHpules.  Les  calices  font  fort 
petits  ,  à  cinq  découpures  ovales  ;  la  corolle  jau- 
nirre  ,  à  ctnq^  pétales  orbiculaires ,  frangés,  on- 
guiculés ;  trois  capfules  munies  chacune  de  trois 
ailes  prefau'égales .  deux  divergentes ,  lancéolées  j 
obtufes  ;  la  troifième  pendante. 

Cette  plante  croît  à  l'ile  de  SaintOoaûogiie. 

{Kf.ialuri.Juf) 

c.  TRioPTinE  dés  Indes.  Tritpurit  iadic€, 

Willd. 

Triopteris  f^Lh  fubrotundo-ovatis  ,  fuhcordatis  , 
aeuminatis  ,  niiidts ,  glabns  ■  ractmii  comprfiiis^ 
terminalibus  ;fruHlbus  ir  'uUatit,  WiUd.  SpeC*  Plant, 
vol.  1.  pag.  744.  n°,  a. 

Arbriiieau  dont  les  rameaux  font  garnis  de  feuil- 
les opoofées,  pétiolécs,  ovales*  un  peu  arron- 
dies, léçéreinent  échancrées  en  cœui  à  leur  bafe  , 
très-entières  i  leur  contour,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  luifantes  en  d.  iTiis ,  acumtnées  â  leur  fom- 
met ,  longues  d'environ  quatre  pouces  ;  les  péiioi 
les  pubefcens,  dépourvus  de  glandes}  ks  feuilles 
également  p.ibcli  eat.s  dans  leur  jeunefle. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  â  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  une  panicule  droite ,  roide ,  compofée 
de  grappes  partielles;  les  lamificarions  principales 
oppofées  ichaquefleurpedicellée  ;  les  pédoncules, 
les  pédieelies  &  les  ralices  pubtfcens.  Les  fruits 
font  munis  de  trois  ailes  menibranenlès«  glabies  » 
obtufîs  J  égales  ,  veinées. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales,  b 

6.  TiUOriâai  4a  Bxéfil.  THofttris  irafitienfis, 

Q 
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Tr'.opttris  foliis  ov  no-lanctolatii  »  acutis  ;  fo- 
riiui  racemoju  ,  futfafucuLuu  ;  fruili!>us  tria/atit. 
(N.  ) 

Sîs  rameauT  fort  glabres,  cylindriques,  d'un 
vert-cendré  ,  garnis  de  feuilles  pétiolets,  oppo- 
fées,  coriaces  ,  ovales  lancéolées ,  fermes  ,  très- 
entières,  longues  de  deux  i  quatre  pouces  ,  fur 
un  pouce  &  demi  de  large  ,  plus  ou  moins  aiguës 
à  leurs  bords,  glabres,  d'un  vert-fonté ,  laifantes 
àleurfacefupérieure.tiès-Iiffes,  un  peu  rouffeâ- 
tres  en  dtffous,  veinées  ,  réticulées  en  deffus  } 
les  pétioles  courts.  Les  fleurs  font  difporées,  vers 
l'extrémité  des  rameaux,  en  grappes  courtes,  axit- 
Jaires.  rapprochées,  &  preique  fafciculées,  for- 
mant un  bouquet  touffu  ;  es  ramifications  courtes , 
pubefcenies,  munies  de  folioles  ovales  ou  arron- 
dies, prefque  feflTiles  ;  les  pédicelles  alongc's ,  fi- 
liformes ,  pubefcens ,  unihores  ;  le  calice  fort  pe- 
tit, à  cinq  découputes;  la  corolle  un  peu  plus 
longue  que  le  calice,  d'un  blanc-jaunâtre  i  les  pé- 
tales arrondis  ,  onguiculés  ;  les  capfules  munies 
de  trois  grandes  ailes  ovales  ,  prefque  tronauées  à 
leur  bord  intérieur  ;  la  troilîème  un  peu  plus  pe- 
tite ,  à  peine  de  même  longueur ,  membraneuié  , 
Oriée. 

Cette  plante  a  été  recueillie  au  Bréûl  par  Com- 
incifon.  T>  (  y-f  inherb.  Lam.) 

•  7.  TrioptÉRE  bifurqué.  Trioptcrit  bifurca. 
Cxrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  i.  pag.  168.  ub. 
116.  fig.). 

Triopt^ris  fruSihus  maxim'is  ,  trijlatis ;  alâ  in- 
ttnr.ediâ  brtvijlimâ,  luitruUbuf  /ongijpmis.  (N.) 

Gxriner  ne  nous  a  fait  connoître  cette  plante 
^ue  par  fes  fruits ,  qui  diffèrent  de  ceux  du  triop- 
ttris  jamdicenfis  ,  en  ce  qu'ils  font  quatre  fois  plus 
grande.  l's  confident  en  trois  cap'.ules  globuleu- 
fes ,  munies  de  trois  ailes  inégal'.-s;  celle  du  mi- 
lieu ,  étroite  Se  beaucoup  plus  couite;  les  «ieux 
latérales  trcs-Iongues ,  écartées  &  prefque  diva- 
riquées,  tant  ï  leur  pariie  fupérieure  ,  qu'à  leur 
bife;  chaque  capfule  renferme  une  femence  en 
forme  de  rein,  giobuleufe,  d'un  rouge  tiès-foncé, 
revêtue  d'une  double  enveloppe  ;  l'extérieure  lé- 
gèrement parfemce  de  p  tit^s  écailles  farineufes  , 
dépofjnt  dans  l'eau  une  fécule  rouge  5  l'intérieure 
membraneufe ,  très-mince ,  d'un  blanc-pâle.  L'em- 
bryon eft  de  même  forme  &  de  même  coulaur 
quo  les  femence  s  ,  courbé  ,  aminci ,  obtus  à  fon 
fommeti  les  cotylédons  épais,  charnus,  blan- 
châtres,  ridés ,  globuleux  j  la  radicule  epatlfe  , 
conique  ,  fupérieure ,  ou  doot  la  fommet  elt  di- 
rigé veis  le  llyle  dâ  la  capfute. 

Cette  plante  ,  obfervée  dans  Therbicr  de 
>!.  Barck>,  croit  à  la  Jamai.jue.  {Dcfcript.  tx 
Çàrtn.  ) 


**  Tbtrapteris. 

8.  Trioptèri  à  feuilles  aiguës.  Triop'trit 
ccutifolia.  Cavan. 

Triopieris  foliis  o\  ato-lanccolaiis  ,  acutis ,  glw 
bris  ;  pdrticu'd  lermin^ili ,  fruclibus  quadrittla:>s  ,  alii 

*qualibus,  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  74^ 
n  .  y. 

Tetrapteris  (  acutifolia  )  ,  foliis  ovato-  lanceola- 
tis ,  acummatis  ;  foribus  paniculaiis  ,  ttrminalibus. 
Cavan.  Diffcrt.  botan.  9.  pag.  4}).  lab.  161. 

Ses  rameaux  font  glabres  ,  ligneux  ,  cylindri- 
ques ,  garnis  de  feuilles  ovales-lancéolées  ,  très- 
entières,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  liflTes  ,  mé- 
diocrement petiolées  ,  aigucs  ,  prefqu'acuminées 
à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  difpoftes  en  une 
panicule  terminale,  un  peu  touffue  ;  les  pédicellei 
ai  ticulés ,  accompagnés  de  deux  brattees  courtes  » 
fubulées,  aigucs. 

Le  calice  eft  himifphéiique  ,  à  cinq  découpu- 
res ovalts  ,  dont  quatre  munies  de  deux  glandts; 
la  corolle  jaune  ,  fott  petite  ;  les  pétaUs  égaux  , 
ovales-arroivdis ,  ondules  à  leurs  bords  ,  ongui- 
culés ;  dix  filamens  courts ,  fubulés  ,  réunis  en  un 
feul  corps  à  leur  bafe  i  les  anthères  jaunes  & 
ovales;  trois  ovaires  connivens,  trois  flyles.  Le 
fruit  eft  compofé  de  trois  capfules  glubuleufes  , 
environnées  d'une  membrane  courte  ,  latérale  , 
frangée  ,  furmontées  chacune  de  quatre  ailes 
ovales ,  prefque  lancéolées ,  égales  ,  tan  peu  fi- 
nuées  â  leurs  oords  i  une  femence  folitaiie  «  à  uois 
faces. 

Cette  plante  croît  ï  l'île  de  Cayenne,  oti  elle  a 
été  recueillie  pat  M.  Stoupy.  C^*  /• 

Lum.) 

9.  TrtoptÊre  à  feuilles  de  citronier.  Triof 

teris  t'tnfolia.  Swartz. 

T'iopteris  foliis  ovato-oblongis  ,  acutis ,  glabris  ; 
umb:llis  axUluribus  ,  ptdunculatis  ;  fuBibus  qua- 
drialatis  ;  alis  binis  inferionbus  ^  brevioribus.  Wllld. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  745.  n^.  8. 

Triopieris  foliis  oblongis  ,  integris ,  utrirqu^  gla- 
bns  i  racenris  axillaribus  ,  ramis  dichotomis  ,  tap- 
fufis  quadrialjribus.  Swartx,  Prodr.  pag.  7J  ,  & 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pig.  S57. 

Tetrapteris  (  jpxqual'S  ),  /0///1  ovato- acutis  ^ 
fubcordutis  f  glairis  ;  floribus  umbellatis ,  alis  infe- 
lioribus  btevioriifus.  Cavan.  Difîert.  botan.  g.  pag. 
435.  tab.  i6o.  —  Lam.  lllufti.  Gen.  cab.  581. 

Acer fcandens  ,  tricoccos  ,  folio  citri  ;  fore  luteo  , 
majore.  Plum.  Icon.  9.  tab.  16. 

ArbrifTeau  oui  fe  diflingue  aifément  du  triop- 
ieris jamaicenps  par  fes  flcurs  j.)uncs  &:  pir  its 
capfules  à  «quatre  ailes  ^  doot  ks  tiges  looc  uès- 
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^véei .  grimpantes  &  runeufes  \  lei  rtmetur  gla< 
kttt  tiOi^onp» ,  flddliles  f  cylindriques  ,  garnis 
de  feuilles  pétiotées  »  oppofées ,  elliptiques,  ob* 
tnngues ,  inembraneufes ,  entières  à  leurs  bordf  » 
liki  grandes  ,  veinées  Se  tierveufes,  ghbies  î 
Ifiurs  deai  faces  ;  les  pétioJes  cpitm. 

Les  fleurs  font  dtfporëes  en  une  panicule  axil- 
h«e  8c  terminale  ;  les  rameaux  trichotomes  . 
eciles  ;  les  peiicelles  uiiifloresi  des  toliolcs  ft-f- 
iks,  akemesj  ovales  «  aiguës  ,  éparfes  fur  les 
rameaux  <le  h  paniciiki  le  calice  diviféen  cinq 
decmipures  petites,  perfiftantes  ;  deux  gîmdcs 
itlevees  en  boffe,  de  couleur  brune,  à  la  bafc 
des  découpures  extérieures  éa  calice;  la  corolle 
jaune  &  petite;  les  pétale?  arrondi? ,  n-tdulés, 
vdnés,  munis  d'onglets  lineairei  ;  dix  tiLiaiiiis 
rubiilés  j  connivens  à  leur  bafe  s  les  atith  res  jau- 
nes .  ovales  {  un  oyatie  i  itois  lobes .  Tur moniés 
fie  trois  ftyles  épaiffis  i  leur  fommet ,  termfités 
par  des  flîgmates  aigus.  Le  fruit  cntififte  en  trois 
capfules  ovales  (à deux  valves, félon Cavamlle&)î 
ducuoe  d'elles  munie  de  quatre  ailes,  deux  op- 
p  fî?-';  ,  p'c%  c;r3ndt-^ ,  veinées  j  deux  plus  petites, 
«iie  cinquième  incermediaire ,  plus  courte  ,  en 
forme  de  crête  ;  les  femences  affez.  grandes  , 
foUtaicesdms  chaque  loge  j  cougeâtces  ,  Muiantes, 
mmâk*. 

Cette  plante  cidt  Cu  lei  momagiiei^  i  la  Ja- 
an^ne  ,  dan  ki  gnndet  forêts. . 

10.  TrioptIrb  acuminé.  Tri^untéatmiiiMtd» 

WilU. 

Tnopteris  fol: h  ohlongls  ,  ttcuftiinaùs  >  glabrit  y 
btJscUIj  pamcuUiis  ,  terminalibus  ,•  fruBibus  qua- 
driaUtii  ,  alis  tbus  inferioriius  irevhfiilU*  WllM. 
Sfcc.  Pbnt.  vol.  1.  pag.  74^.  n*.  6, 

Tetrapuris  (  mucrouta  )  > /î>/^  «vaOf  1  ffinvrv» 
MMtiJ  ,  gUkris;  fiorihu  maAtUftU,  Cavafl.  DJflCft. 
botan.  9.  pag.  4)4.  tab.  iél*  fig.  1. 

Sc5  rip;?5  fe  divîfenr  en  rameaut  glabres,  cy- 
Undriaues,oppofés,  garnis  de  feuilles  oppofées  , 
yéuolif  J  cociaccs»  ovales  oblongacs«  prelque 
ÉbiKmes  ,  gM^ies  i  leurs  deux  faces ,  entières  i 
IrarsDords,  aammées  i  leur  fommet  ;  Us  pétioles 
courts  &  droits.  Les  fleurs  font  réui.ies  à  l'cxi  ré- 
alité des  rameaux  ,  prefqu'en  otnbelJes  axilbires, 
oppofées ,  d'environ  cinq  rayons ,  &  plus  longs 
d'un  denni  pouce ,  articula  j  deus  petite*  dents  à 
leur  aruculation. 

Le  calice  eft  court ,  i  cinq  découpures  aiguës . 
fins  ^andes  ni  pores  apparens)  dix  étamines  à 
anthères  jaunes  i  trois  ovaires  tomenteux  »  les  fty- 
les droits  ;  les  capfules  farmontées  de  quatre  ailes 
ovales-oblongues  ,  inéi^ales  j  les  fupéneures  plus 
leogaes  que  les  inférieures  ,  obtuies ,  arrondies 
i  leur  (bvmet  :  teois  petits  appendices  accompa- 
gMOt  les  capliitess  ils  fimt  UncéoM««  aign»  }  lu 
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troifième  pendant  d'eiute  Ivs  aile»  loféticures  i  Ks 
ftmences  ovales. 

Cette  plante  a  étd  recueillie  â  l'île  de  Cajrenno 
par  M.  iitoapy.  Jf  iDtJcrif*,  «x  CWvoii.) 

II.  TaioniaE  ï  feuillet  de  buts.  Trî^eri» 
iuxi/ôlia,  Cavau. 

Triopteris  foitis  ol lan^it ,  ohiupiif^ulls  ,  gUbtls  ; 
umbtilû  ttrmiuali  ffrtiUttuj  qutiànaiutis  ,  aiu  fub*- 

qua/iSut.  WillJ.  Spec  Plant,  vol.  x.  pag.  745. 
II*.  7. 

Hbut  ,  parvis  i  fiorihiÉ  uMetioth  »  lefmiMÙMt, 
Cavan*  Diflert.  bot.  9.  pag*  4)4*  **b.  261.  fig.  t. 

Cette  efpèce  eft.  remarquable  par  fes  petitfs 
feuiU^  prelque  feifiUs,  a(Iez  femobbles  i  celles 
du  buis,  mats  un  peu  plus  grandes.  Ses  tiges  (bot 

cylindriques,  revêtues  d'une  écorcc  brune,  par- 
femée  de  petits  tubercules  i  les  rameaux  opputes. 
garnis  de  feuilles  ovales ,  prefque  f«(fi!es,  oppo- 
fées ,  glabres  à  leurs  deux  faces  «  entières  i  leutt 
bords ,  prefqu'obtufei. 

Les  geur»  font  difpofées  en  ombelles  terminales, 
compofées  de  quatre  ou  cinq  rayons  &  plus,  longs 
d'un  pouce,  unifloresj  articulés  deux  pctit<:s 
dents  a  chaque  aniculatîon  {  les  calices  munis  do 
huit  petites  glandes  pédiculées;  les  capfules  fur* 
montées  de  quatre  ailes  étroites ,  prefque  linéaires^ 
obtnfrs,  femblables  d'ailleurs  i  celles  du  tm^twit 
acuminatûf  nuk  plus  courtes. 

Cette  plante  cioît  aux  Antilles.  if*/' 

ktrb.  Jug.) 

***  HlR/EA. 

li.  TrioptIre  hirée.  Triopteni  hirâa.  Gxrtn. 

Triopteris  foli'u  obovatis  ,  ùitufa,  fuprà  pubef- 
etmtàhus  ,  Jubtks  gUAn*  i  fruQihs  ttiaïûth*  (N.  ) 

Trioptmshirtû.  Ccrtn.  de  Fniâ.  8e  Sem.  voU  u 
pag.  169.  tab.  1 16.  fig.  j. 

Hîrta  (reclin.-t'.i)  .  fo'ii (  Jîmrl'clhus  ,  o^ovjtls  , 
obtkfu ,  fuperne  pubijuntious ,  interne giabiis.  Willd. 

Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  74$.  n  .  1 . 

Hiréa.  Jacq.  Stirp.  Amer.  pag.  1  ^7.  tab.  ij€m 
fig.  41.  —  Lain.  nia.  vol.  j.  pag.  i  ji. 

C'cd  un  aibrifleau  qui  s'clève  à  fa  hautcnr  d'en- 
viron quiuz.e  pieds,  &  qui  fe  divife  en  rameaux 
très  -  alongés ,  gbbres  ,  foupl:s ,  cyli:  driques  , 

{>ltans  8e  r^ttus  -,  fe  foutenant  fur  les  .irbrcs  qui 
es  aivoifinem ,  revêtus  d'une  écorce  cendrée ,  gar- 
nis de  fir-iiillcs  ovales,  un  {fu  oblon^ues,  obtufes 
à  leur  deux  extrémités,  très-entières,  glabies  à 
leur  face  inférieure ,  garnies  en  deflurde  qutlques 
pmls  mous»  coucbÀj  i  peine  fenfibies  y  longuet 
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4e  trois  à  iîxpoiice${  leur  pétiole  accompagné  de 
de'bx  ftiputes  droites ,  foyeures. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  une  pantoile  touf- 
fue ,  très-ramifiée  ,  munie  de  foholc-s  courtes , 

{>rei<)u'ovales  i  les  pédoncules  purcitls  n:)]pl-s, 
ongs  d'un  pouce,  uniftoics.  Le  calice  eil  divife 
en  cinq  découpures  planes,  ovales,  droites,  pe- 
titf < ,  obtufes}  la  corolle  jaune,  larpe  d'environ 
un  pouce,  Its  pétaUs  égaux  ,  arron^iis ,  concivcs, 
obtus  j  tiis-ouvetts»  pourvus  de  très-longs  on- 
glets;' les  (ilamem  connivens  I  leur  bare,  fubulés, 
ph;<;  longs  que  le  calice;  les  anthères  miroites,  ar- 
rondies i  l'ovaire  velu  >  crois  ft^les  iubult:s  ,  de 
la  longueur  des  écatnines.  Le  ftutc  confiOe  en  trois 
çaprules  arronJirs  ,  coriaces  ,  munies  de  trois 
ailts;  les  d  ux  latérales  plus  grandes,  rétrëti^s  à 
leur  bafe  ,  élargies  arroiuiitis  à  leur  partie  fupé- 
rieure;  celle  du  milieu  oblongue  ,  plus  étroite  , 
un  peu  ftnuée  :  les  (èmences  font  ovales  >  uj\  peu 
globulculês ,  d'un  brun  rou(^;  âtre  ,  retrecies  en 
pointe  &  un  peu  courbets  en  bec  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  dans  les  en- 
virons de  Cacthagènc ,  <bm  les  grande»  forêts.  f> 

n.  TRiorTÈRE  odorant.  Tnopttrît  çJorata. 
Willd. 

Triopuns  fol'iîs  frnplicîhus  ,  ovaih  ^  acutis  ,  fa- 
£trni glai>ris ,  infcriù  tomeatojts.  Willd.  SpeC.  Plant. 
vol.  1.  pag.  74$.  n*.  l.  Satkiné. 

Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  oppofées, 
ovales  ,  très-entières  i  kurs  bords,  aiguës  à  leur 
fommei ,  vtiiiéts  ,  glabres  &  d'un  vett-toncé  en 
delTus ,  couvertes  en  deffous  d'un  duvet  romcn- 
teux  Se  jaunâtre.  Les  fleurs  forment  une  panicule 
touffue,  terminale,  foliacée,  compofée  de  grap- 
pes nombreufes ,  fortant  de  l'aifTelle  des  feuilles 
fupérieures }  les  pédoncules  &  les  pédicelles  pu- 
bcfcens  >  la  corolle  n'a  point  été  obfervée  i  les 
fruits  refliemUeiit  partaiiemeiit  à  ceux  d^.l'kirsa 

finnurj. 

Cette  plante  croît  dans  la  Guinée,  fi  {Defcripu 

14»  TRioFrim  i  fimiUes  ailées.  Tntfivis  pin- 

Mr<7waud. 

Trloptcrh  foliis  Impan-pînnalU  ;  foliolis  ovato- 
chlongit  ,  altcrnis  ,  utnnqut  gtaOhs.  Willd.  Spec. 

Plant,  vol.  1.  pag. 743.  n".  éiiw. 

Fluhcllaria  panicuUu,  dW»  DiflêfC  botaik  9. 
pag.  436-  tab.  164. 

Cette  efpèce  s'écarte  beaucoup ,  par  foo  port, 
des  triopùnt  f  fes  capfoles  n'ont  que  dein  atles, 
8f  il  eft  à  préfumer  que  fi  le  fnnt  fourni:  trois 
caplules,  deux  avortent  :  n'ayant  ete  encore  exa- 
minée que  fur  le  fec ,  elle  exigeroit  de  nouvelles 
•bfcnatMOS  gour  décider  £  vériuMcmcDC  elle 
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doit  former  un  g?nre  particulier,  ou  être  réunie  « 
comme  l'a  fait  WlUdenov ,  aux  kint,  peu  dilfé- 
reos  des  tritjptms. 

Ses  rameaux  (or,t  lii^neux ,  giinis  de  fouilles 
oppolees  ,  ailées  ave  c  une  i  npaire,  compofees  de 
cinq  folioles  alternas  ,  ovales  ,  (.niières,  coriaces, 
veinéiS,  rétitutées,  à  une  fr  ule  nervure  ,  glabres 
à  leurs  Jeux  ûces,  acuminees  à  leur  foinmet;  les 
ûipérieurÉS  plus  grandes.  Les  fleurs  font  dif,'  1  es 
en pamcules axilliaires,  terminales,  étalées,  bla(\- 
chltret,  tomenteufes;  les  rameaux  oppofés  ea 
cioix,  munis  à  Lur  bafe  de  flipul  s  lanceoléeSa 
aigucii  ks  pédicelles  coûtes  &  lomcjueux. 

Le  calice  eft  petit,  d'une  feule  pièce,  à  cinq 
découpures  periiiiantcrs  &  réfléchies  i  la  maturité 
dis  fruits;  la  corolle  n'eft  point  connue»  dix  éta« 
mines .  dont  les  filamens  font  capillaires ,  réunis 
tn  un  Il  uI  corps  à  leur  bafe  ,  inftrës  fur  le  calice  i 
les  anthères  jauiuiSj  linéaires,  fillonéesi  trois 
ovaires  fort  petits,  connivens ,  dont  deux  avor- 
tent; trois  (iyles  furmontés  de  fti;rinates  globu* 
l^iix  ;  ordinairement  une  feule  caplule  relevée 
en  carène,  environnée  d'une  grande  aile  orbi- 
culaire,  étalée  en  éventail ,  profondément  échan- 
créc  en  coeur  à  fon  fommet,  roulfcâtre  tic  tranf* 
parente }  une  femence  ovale  8e  foUtaire. 

Ci  rt  -  plante  a  été  découverte  à  Sierra-Leona 
en  Attique,  patM.diadmanii.  ]}  (Htri,  Thouin.^ 

TRIOSTE.  Trio/lc:2m  Cenre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  complètes  ,  munopetalees  , 
de  la  famille  de  s  chèvre- feuilles ,  qui  a  des  rap* 
ports  avec  les  timua  bc  les  ovieiia ,  &  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  i  l'Europe,  à  tiges 
droites ,  à  feuilles  oppoféesj  les  ieocs  axillaires, 
feflilcs  ou  pédicellées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Ua  caikc  a  itnq  dtioupurts  pfpfiaiuts i  une  «fl» 
roUe  à  ptint  plus  longue  que  le  calice ,  tuiulée ,  i 
cinq  Mes }  cinq  étamines  ;  un  flyic  ;  èaie  cou- 
ronnée par  les  découpures  du  calice  ,  à  trots  loges  >  à 
traU/itmfaees, 

CARACTIrI  CtNiRlQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  idlice  enveloppant  l'ovaire  par  û  bafe, 
divifé  à  fon  limbe  en  doq  découpures  étalées,  lao* 
céoiées ,  perfiftantes. 

a".  Une  tonlle  monopétale ,  tabulée ,  de  la 
longueur  du  calice  ;  le  limbe  plus  court  que  le 
I  tube ,  droit ,  divifé  en  cinq  looes  prefqu'égattt, 
:  arrondis;  les  inférieurs  un  peu  plus  petits. 

I    î**.  Cinq  é lamines  ,  dont  les  filamens  font  fili- 
formes ,  de  la  longoenr  de  b  coiolle ,  fuppoiiaot 
)  des  anthères  oblongiics. 
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4".  Un  oveirt  un  peu  arroncU  *  enveloppé  par  ta 
pme  infctîeuie  dit  calice,  farmonté  d'un  fiy!e 
critndrtq'js  ,  de  h  longueur  det  éiamilKi*  cer- 

m  :ké  par  un  ftigmate  épais. 

Le  fr^it  eft  une  baie  renfermée  dans  la  bafe 
iii  cilice  ,  couronnée  par  les  découpures  ,  en 
ovj'e  [t nverfé  ,  prefqu'à  trois  faces,  à  trois  loges 
(a  une  l'euie  lof^i ,  félon  Gxttner)  «  cKikjue  loge 
lenftrtMDK  une  fômcnce  foUnire. 

Lti/îrmences  prerqu'o<Trufes  ,  elliptiques,  con- 
vexes d'an  côté,  marquées  de  trots  Itrtes  obtufes> 
Cnllantes ,  revêtues  d'one  double  enveloppe  ;  l'ex- 
téricuic  épaiilc ,  oifeufe;  rintémurefèche» meni- 

i^wcuiV,  prefque  triable. 

Le pénfperme  chatnu  ,  oblong ,  étroit ,  convexe 
d'un  côte  ,  anguleux  de  Taucfe,  dur ,  blanchâtre , 
trîvt  rfé  intérieurement  par  un  fillon  loi'çitii  iinal. 
L'fmàryon  ttès-court,  aiiherent  à  la  piitie  lupé- 
rieure  du  |>értfperme  ;  les  cotjlidons  ovales  »  pref- 
c(te  foliic»  i  la  radicute  courte,  fupésîeare*  co- 
Biquâ  t  obtufe. 

Espèces. 

I.  Trioste  peifoliée.  Triofieum  ftrfatiatum. 
Lien. 

Tn€0tum  Jbâit  €onnati»{  jlorihu  fe^illbus  ,  ver- 
ticiU^cti.  Vahl,  Symbol.  }.  pag.  {7.— WUld*Spec. 
PUnt.  vol.  I.  pag.  990.  n*.  1. 

Triofieum  jlorièus  veuieil/atis  ,  fcj^iièus.  Linn. 
SftL  veger.  pag.  zij.  —  Miller,  Dtâ.  n".  i.  — 
GrTn.  de  Fruâ.  &  âem.  vol.  1.  pag.  129.  ub.  l6t 
fij.  8.  —  Lam.  llluflr.  Gêner,  cab. 

Trioâtcfptrmm  tâiiort  folio  ^fiort  mcrA>«  DiHetl. 
Hon»  Eltham.  pag.  $94.  ub.  19$.  fig.  $78. 

T'-lojhum  (  majus  )  ,  fol'tîs  oval'thus ,  acuminatts , 
ka^  tiirupte  angufialis  j  taiius  angujiiufve  coanatis  f 
wâtSs  mni-plu  n^oris  {  coroUâ  oifeuri  pitrptffei,  Mtch. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1 .  pag.  1C7. 

Srt  racines,  cotnpofées  de  fiSres  dures,  torfes , 
épaillcs  9c  charnues,  jproduiienc  plufleurs  tiges 
ioites ,  prefque  ligneuies,  d'un  à  deux  pieds  de 
haur ,  Hriées ,  légèrement  pubefcentes ,  garnies 
ûiiis  leur  longueur  de  feuilles  TefTiles,  oppofées, 
conntventes  à  leur  bafe ,  ovales ,  lancéolées ,  acu- 
ainées  ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  entières  à 
letm  bords,  très-aiguës,  rëtréciet  un  peu  att  def- 
fus  cr.  '.cm  bafe  en  deux  larges  éduttcruies  oppo- 
Uic% ,  puis  élargies  a  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  réunies  prefqu'en  verticilles 
fefilcs  dans  l'aiflelle  des  feuilles,  très- rappro- 
chées; leur  calice  gbbre  ,  Hivifé  à  fon  limbe  en 
cinq  découpures  linéaires  lancéolées,  étroites, 
akmgées  >  perfillantes  ;  des  bradées  lancéolées  , 
î(T^'  fc^ibiible^  3UV  découpures  du  calice  }  la 
coiulie  pcuLc,  cubuiâe,  d  uu  pourpre- foncé^  à 
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peine  plus  longue  que  le  calice  s  le  limbe  divin  eii 
cino  lob«l  courts,  obtus.  Le  fruit  eft  une  baie 
ovale,  un  peu  globuleufe  ,  jAui  àtre  ,  pulpeufe , 
couronnée  par  les  longues  découpures  du  calice, 
à  trois  loges,  i  trois  femences  ofleufes  ,  llriées» 

Cette  plante  croît  dins  h  Virginie,  la  Caro» 
line  fupérieurc  &  autres  contrées  de  rAméric|Ud 
Teptentrionale ,  au  milieu  des  bois.  On  ta  culnvo 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  f  (  ) 

i.  Trioste  i  feuilles  étroites.  Tmfitum  «agup- 

tifoiium. 

Tr'.ufîcuTt  foins  co'\naiis  ;  pedanculîs  oppojîeù  , 
unifions  ;  cauU  hifpiào.  \      f  Symbol.  3.  pag.  37, 

—  Wilid*  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  991.  n*.  x* 

Triofteum  fioribus  oppofiùi ^  pcdunculatis .  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  17J.  —  Miller  »  Diâ. 
ti*.  1. 

Lonteem  humitts  ,  hirfuta ,  eault  oifoUti  n^kuU€f 
quadruto  i  fûlîls  hnctolaûs  ,  advtffu  j  fion  iMtO  ^ 

ad  iildi  unico.  Gronov.  Virgin.  145. 

Peryclimenum  htrha<eum  ,  rtSum ,  virginianum. 

Pluk.  Almag.  pag.  187.  ub.  104.  fig.  i. 

Triofieum  (minus)  ,  caule  hifpido  ;  foliis  ovali- 

'^"  -.:L-'h!is  ,  f.ih-n".nj:is  ;  axillis  u.ilflorîs  ^  corollâ 
iuica.  Mith.flor.  bareal.  Amer.vôl.  i.pag.  107. 

Cette  efpèce  difière  de  la  précédente  par  Tes 
feuilles  plus  longues  &  plus  étroites  ,  &  prin- 
cipalenMnt  par  ta  fleurs  foliuires  dans  les  aiuelles 
des  fenQks. 

Ses  tiges  font  droites ,  herbacés,  tiiuTes  dVn- 

viron  nn  pic-J  ,  q'JiJririsuîiir'js  ,  vcliie<,,  garnies 
de  feuilles  feilUes,  oppofees,  alongees,  ovales- 
lancéotées,  étroites  ,  médiocrement  conniventes 
â  leur  bafe,  entièr'rs  1  leur  contour,  aiguës  à 
leur  fommet.  Les  fleuts  font  pédiceilées,  oppo- 
fées,  folitaires  dans  les  aifelles  des  feuilles  i  It 
corolle  eft  jaune. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie .  8;  fis  col- 
tive  dans  quelques  jardins  de  l'Europe,  y 

Ses  racines  &  celles  de  l'efpèce  précédente 
piffcnt  pour  émëtique  :  le  dodleur  Tinkar  elt  le 
premier  qui  les  amifes  en  ufage.  &  qui  a  fait  don- 
oer  à  cette  plante  par  plufîeun  habitans  de  l*Ainé> 
rique  reptentrionale,  le  aoBi  d'Arrfc /èewiff  dm 
doâeur  Tinkar. 

^ .  TiuoSTS  1  trois  fleurs.  Tritjhum  trijbnam, 

Vahl. 

Triofieum  peùuncuiis  oppofttis  ^  irifioris  ;  foltis 
pe:io/aiis.  Vahl ,  SymboL  }.  pag.  J7.  —  WtlU., 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag  991.  n°.  j. 

Plufieurs  caractères  bien  tranchés,  tels  que  les 
feuilles  péûolées  &  les  pédoncules  terminés  par 
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crois  flettn,  diftifiguent  cetie  efpèce  des  deux 
piécédemes. 

Ses  tiges  fort  droites,  (impies,  hautes  d'envi- 
ron un  pied  &r  dc-mi  ,  légèrement  ptibcfcentes , 
garnies  de  feuilles  oppoiecs  ,  petiol-es,  tres-ou- 
yertes^ lancéolées ,  tres-étroites ,  longues  de  deux 
à  trots  pouces,  entières  à  leurs  bords,  rétrécies 
vers  leur  fonitnet ,  veinées ,  glabres  a  leur  face 
Tupéric ure ,  blanchâtres  8:  tomenteufes  en  cîvf- 
fous  >  les  pétioles  courts,  pubefcens,  accompa- 
gnés de  ftipules  appliquées  contre  les  ttgrs,  éiar-- 
gics  i  leur  bjfe ,  (ulniSees  à  leur  partie  fupérieure, 
}<lus  longues  que  les  pétioles,  ayant  à  peine  uo 
pouce  de  longueur* 

L«s  tiiuxi  font  dirpofées  ^  dans  l'aiiTeHe  des 
feulKes,  fur  des  pédoncules  folitaites,  oppofés  , 
droits  ,  pubeicens ,  termines  par  troii  fleuri  feffi- 
ks  i  munis  i  leur  femmec  de  deux  bradées  Tubu- 
Jées,  un  peu  plus  courtes  que  le  calice  :  celui-ci 
fe  «livife  à  Ton  limbe  en  cmq  découpures  fubulées, 
longues  d'environ  un  demi  }>ouce.  L-:-  truit  e(l 
glabre ,  oblong,  un  peu  plus  long  ({u^  les  decou- 
purei  du  calice  qui  le  couroimeiit. 

Cette  plante  eft  foupconnée  originaire  de  Ma- 
àt^gtfut»  iDefcrift. ex  K4àt,) 

TRIPHAQUE.  rr/>Aaftf.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  incomplètes,  monopéta'ées, 
montM^ttes»  dont  la  tamille  naturelle  ne  me  paroit 
pas  encore  déterminée ,  ^ui  comprend  des  arbres 

exotiques  à  l'Europe,  dont  les  feuill  ^  foin  fin- 
îmes ,  alternes  «  pétiolées  i  les  Eeurs  difporées  en 
cime 

Le  caraâèce  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Des  fUan  nMto^uts  ;  pMHt  4k  udUt  t  tUina  ies 

f.eurs  mâUs  ,  une  corolle  tnonofitalt  ,  à  cîr.q  JclOu- 
fures  i  des  étamtntj  nonUftufti  :  dam  Us  fiturs  fe- 
mlltSg  MM  toniie  4tamp4MiUej  m  JfyUj  tnis 

CAHACTiRB  GÈNiRtQUS. 

Les  fleurs  Copt  monriques ,  difpofees  en  cimes: 
les  mâles  8e  les  femelles  réun-ee  (ut  la  «ême  cime. 

*  Chaque  Heur  n^îe  ofte  j 
•  i*.UoM/iMnttl. 

Une  coroUt  monr^pérale  ,  dîvîf^e  ,  jufque 
vers  Ton  miluu,  en  cint)  decoupuies  aiguév,  lap* 
prochdés ,  conniventes  «n  foraie  ovale. 

Quinze  famines  environ ,  dont  les  fitamens 

fort  tres-c<jun<,  l'brcs,  inîérc».  fur  un  téccmacîe 
pédoncule  ;  les  authércs  arrondies,  à  dcux  lobes. 

♦  Chaque  fleur  tlmtili;  oiTre  : 
1°.  Ua  eulice  iiul« 
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^  l".  Une  wUt  campanuiée,  i  demi  divifée  en 
cinq  découpures  ouvertes ,  torfin,  réfléchies* 

j*.  Un  pvaire  arrondi  ,  à  tfoh  lobes ,  a^atlC 

pour  réccpTncl  1-  un  ^  é ionculeconcave,  à  plufieurs- 
divilionSi  un  «vie  tiiuorme  ,  tortueux,  jprefquo 
auHi  long  que  la  corolle  }  un  lUgmate  obtus  j  à 

trois  divifîons. 

Le  fruit  eft  compofé  de  trois  ^oulTes  renflées 
&  ventrues,  tomeoceures ,  acuminéts,  renfer- 
uiatK  quatre  ou  cinq  femencei  oWopguci-ovales. 

0!>fe  v.i'icrji.  Le  nom  de  ce  genre  vient  de  fcs 
trois  goutles ,  composé  de  deux  mots  grecs  j  ueU 
itwjfUmifkaqué  {UgutHM^t  gOUflè* 

Espèce. 

TriphAQOI  d'Aftique.  TnpkacM  afikmmm 
Loar. 

Triphaca  foluf  cordatis,  fubroiundls  ,*  cymis  late^ 
raitiius  &  ttmitiaU^.  Louieiro»  Flor.  cocbinch. 
pag.  708. 

Ceft  un  arbre  très-fort, dont  le  tronc  eft  gros, 
court ,  épjds ,  muni  de  branches  8r  de  rameaux 

ttès'étalés ,  garnis  de  feuilles  éparfcs ,  \o:  guement 
pétiolées,  un  peu  arrondies,  écluntrées  en  coeur 
à  leur  bafe  ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  très^n- 
tières  à  leurs  bords ,  acuminées  â  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  jaunes  ,  firuées  vers  l'extrémité 
des  rameaux  .  difpofées  en  cimes  latérales  ,  qui 
contiennent  des  fleurs  mâles  &  des  fleurs  femelles 
féparéts  ,  qui  n'ont  point  de  calice  ,  &  dont  la 
corolle  ell  monopetale  ,  à  cinq  découpures  con- 
niventes dans  les  fleurs  mâles,  campanulées  &C 
ouvertes  dans  les  fleurs  femelles  {  environ  quinxa- 
étamines  libres.  Les  fruits  font  pédonculés ,  com» 
pofts  de  trois  gouCfes  tomeiueur:  s ,  ventrues, 
longues  de  trois  pouces  ,  larges  de  deux  dans  leur 
milieu,  renfermant  chacune  quatre  ou  cinq  fe- 
menées. 

Cet  a  S-?  croit  fur  !a  côte  otieotale de TAfci- 

TRIPHASIE  oranger.  Tri^ka/fa  «rasTM.  Loar. 

Flor.  cochinch.  pag.  189. 

Loureiro  penfe  que  la  plante  dont  il  eft  îd  qacC- 
lion  eft  la  même  que  le  chw  trifoUuta  de  Linné  , 
S;  que  ce  ctlebie  juteur  ne  l  aura  prob -.bl jmcnc 
rangée  parmi  les  citnu  que  parce  qu'il  n'aura  pas 
vu  les  fleurs ,  qui  diffèrent  beaucoup  de  celles  4a 
■  citrus.  Willdjnovt- ,  dans  ut)e  note  qu'il  a  inférée  à 
;  ce  fujet  dans  l'ouvrage  de  Loureiro .  n'eft  poinc 
I  de  cet  avis  t  it  regarde  cette  plante  comme  de« 
I  vant  appartenir  au  iimonia  trifoliatj  de  Linné  ,qtti 
I-  varie  par  fes  faiiqn  i  uois  àécoU|>ufes ,  par  liet 
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coroUes  ï  trois  pétales ,  par  le  nombre  des  ëtami* 
an ,  comme  le  remarque  Linné  dans  fon  Gentr» 

P/j«/4'ti<«,  n".  710.  D'ailleurs  ,  le  ci;rus  trifoVaia 
a  Gooftaounenc  fes  feuilles  aiguës ,  tandis  (qu'elles 
fitoc  éduncfées  dans  le  cifw  trifo^u, 

le  fotadrai  i  cet  •bTenntioitt  U  defcription 

e  ourciro  nous  a  Jonnée  de  cette  plante  >  afin 
(^je  i  on  puifle^juger  jufau'à  quel  point  ces  ^lier- 
oons  peuvent  étie  fondées. 

r'eft  un  arbufle  haut  d'environ  cinq  pieds  , 
ciurge  de  plufîeurs  rameaui  alternei,  étales  «  tor* 
hmdx  j  aruté  d'éptnes  droites .  axilbûret ,  très- 
aigues ,  plus  courtes  Que  les  feuilles  :  celles-ci  font 
rernees ,  compoCees  de  trois  folioles  petites,  pU> 
nés ,  ovales ,  échancrées  i  leur  fommet ,  d'un  vert- 
ÊKicé,  odorantes  j  glabres  à  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  blanches .  folitaires ,  (îtuées  dans 
faifl^  e  des  feuilles.  Chacune  d'elles  oGfre  : 

I*.  Ua  M&v  COUR,  infécietir»  petfiftaot  j  â  trois 

1".  Une  cono/Zr  campanulée,  compoTée  de  trc!"; 
pétales  obiongs  ,  coufoés  à  leur  partie  inférieure 
tt  réunis  en  un  tube  droit ,  un  plu  réfléchis  i  leur 
pvti-:  fuptrieure. 

i".  Cinq  étamiitts ,  dont  les  filamens  font  planes , 
fubulés  ,  plus  courts  que  la  corolle ,  adhérens  au 
lécepisctê,  terminés  par  des  sntbères  ovales. 

4".  Un  ovjire  fupérieur ,  ovale •obloDg  ,  fur- 
monté  d'un  fiyle  épais«  plus  long  noe  les  étami- 
nes  ,  terminé  par  un  iligmate  obtns  flr  trigeoe. 

Le  fruit  eft  une  baie  rouge,  ovale  ,  ftmblab'e 
i  un  grain  de  cafe,  îTiii^  iinefijis  plus  petite  ,  à  une 
r  ule  loge ,  tevéaje  u  une  ecorce  très- mince,  rem- 
plie d'une  pulpe  douce ,  vifqueufe ,  inodore,  bonne 

a  iTiingur ,  renfermant  une  feule  fentence  ovale. 

Si  ce  genre  très  douteux  exifte  réeUement,  fi 
fes  earaaeres  font  conftans  *  enfin  s'il  n'efl  point 
une  \jrieté  du  f  monia  trifoUaia ,  ce  qui  ne  me 
p^rctt  point  probable ,  ou  fi  ce  n'en  ett  pis  une 
(fpèce  voifine.  Ion  canâèrt  eflêntiel  confifleroic 
dans: 

V'.  calice  à  tro's  den:s  ;  une  corolle  h  tm-s  rr'jlcs; 
ciq  ttîminti  ;  un  fijlf  {  me  6ait  fufî/iturt ,  a  une 

Cet  arbriTeau  croît  i  la  Chine  fie  i  la  Co<hîn> 
chine.  ^  On  l'y  cultive  à  caufe  de  fon  élétTr-nre 
fie  àt  fon  odeur  agréable.  Ses  rameaux  fouples  font 
fiif«epribles  de  prendre  ja  forme  qu'on  veut  leur 
donner. 

TRIPHYLLE  (Calice).  {Triphyllus  calx.)  Le 
calice  Mend  le  nom  do  mphyUe  tontes  les  fois 
qe'il  eft  profondément  ^tviféen  croîs  découpures , 
)w  rdOfenbleflt  i  Uf»  bdioles  conûvcnies  à  leur 
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hkti ,  comme  celui  des  *Ufmû^  des  uvdifimti^  a 
l'exprcffion  de  trifit  annonce  troh  dhriliom  bien 

moins  prnt'i)ruîes.  O  i  e  i  ploie  U  mên»e  dénoinî« 
nation  pour  les  involucres,  dans  le  même  fens. 

TR  ÎPINNllFS  {  Feuilles  )  (  Tnp!nnata ,  trlpH' 
cato-pinnau  Jolta.)  Lorfi  uc  l'on  confidère  le  de- 
gré de  oompofition  des  feuilles ,  on  les  nomme 
tripinnées  ou  trois  fois  ailits  toutes  I.'S  fois  que 
leur  pétiole  commun  porte  de  chaque  côté,  en 
manière  d'aile,  plufîeurs  folioles  deux  fo's  ailées  , 
avec  ou  fans  impaire  terminale  ^  comme  dans  jui 
grand  nombre  de  plantes  ombellifètes. 

TRIPLARIS.  Triplatis.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, i  fleurs  incomplètes ,  dioiqnes,  de  la 
famille  des  pnlyçoT'ccs ,  qui  a  des  rapports  avec 
les  rheum ,  6l  qui  conijirend  des  ious-arbrifleaux 
OU  des  herbes  a  tige  ligneufe ,  exotiques  à  l'Eu- 
rope «  à  leuiUesfimples«  entières  )  les  fleurs  dtf« 
poféesen  épis  axiUaites  U  terminaux. 

Le  caraâère  effeniiel  de  ce  genre  di d'avoir: 

Des        ^eifmif  tm  eaBet  tahU  kfa  bafe ,  k 

jix  ûécoupurtJ ;  dou^t  ttiiminis  ;  trois jUgmtttt Vt/mi ^ 
une  noix  monofperme ,  a  trois  cotes, 

CAftACTàJlB  oiMtRIQVe. 

• 

Les  fleurs  font  dïoî'qties,  difpoTées  en  épis. 

Les  fleurs  mâles  offrent  ; 

l'V  Ut^  calice  d'une  feule  pièce,  tubulé  i  fa 
bafe ,  diviie  à  ion  limbe  en  lix  découpures  ovales» 
aiguéfi 

X*.  Point  de 

5°.  Douze  ccamines ,  dont  les  fîlamens  font  alon- 
pés.  Hlifotmes,  attachés  aux  parois  internes  du 
calice ,  au  detfous  de  Tes  divtlions  ^  fupportant  des 
anthères  à  deux  loges ,  écartées  à  levr  bafo.  • 

*  Les  fleurs  femelles  offrent  : 

1".  Un  calice  velu,  rouiTeâtre,  turbiné  à  fa 
bafe,  divifé  a  fon  ori^ce  en  fix  découpures,  donc 
trois  très-longues ,  aiguës  ;  trois  autres  intermé* 
diaires ,  beaucoup  plus  courtes» 

1".  Point  de  co'offe. 

J*.  Un  cvaire  triangulaire ,  furmonté  de  trois 
ftyles  fubulés ,  de  la  longueur  des  étamines ,  ter- 
mines par  trois  Iligroates  V<lus. 

l  e  fruit  c-  nfifte  en  tme  noix  à  trois  cotes ,  en  - 
veloppee  par  le  calice,  couronnée  par  les  trois 
plus  grandes  divifions  du  calice,  renfermant  une 
femtnce  à  trois  faces. 

OtJeryations.Ce  genre  offre  quelques  difiîcultés 
Se  des  incertitudes.  Linné  le  décrit  comm^  len- 
(efmRac  des  plantes  hermaphrodiias ,  à  trois  éta- 
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mines  j  (i'apxès  Lœfling.  Aiiblet,  qui  a  obfervé 
le  méiAe  genre  dans  la  Guiane ,  en  fait  nuencioa 
comme  d'un  arbre  dont  les  fleurs  lui  ont  paru 
dioiques*  fie  les  eumines  au  nombre  de  douze. 
Jacquin  n'en  a  parlé»  dam  Tes  planres  de  r  Amé- 
rique f  que  par  refTouvenir ,  Se  il  ne  donne  que  la 
figure  du  fruit  *  parfaitement  femblable  i  celoi 
4'Aublet.  Nous  penfons  donc  que  ce  dernier  au- 
teur mérite  le  plus  de  confiance  y  nous  ayant  donné 
des  détails  plus  étendus ,  &  ayant  fait  figurer  tou- 
tes les  parties  de  la  fruftificatinn  avec  le  fruit, 
excepte  le  piftil«  qu'il  n'avoit  pas  pu  obferver. 

E  s  r  i  en, 

Trikaris  d'Amériqtie.  Triant  murkana. 


Tnplarîs  foliis  ovato-oblongis  ^  aatminatû  f  Jfi^ 
(is  axilUribus  ,  trtSis.  (  N .  ) 

Triplaris  amerieéMU  Linn.  Syft.  PUnt.  vol.  i. 
ag.  24f.  —  Linn.$yil.  veget*  pag.       —  Loefl. 

cin.  pag.  ij6. 

Triftaris  (aoiericana)  j  j(pfc/<  frlitariu  ^  axtlla- 
nha  &  umimUHas,  AuU.  Gaian.  vol.  a.  pag.  9 1  a 
0b.  H7* 

Triplaris  (  pyramiflalis  )  ,  fp'cis  ertSis  ,  termina- 
Itbus.  Jacq.  Stirp.  Amer.  pag.  1  ).  tab.  175.  fig.  |  j 
edk.  a.  Piâ.  pag.  iz.  nb.  af9.  fig.  |. 

Cet  atbre s'élève  \  la  hauteur  de  quarante  pieds 
&  plus.  Sm  tronc,  de  huit  à  dix  pouces  de  dia- 
mètre ,  eft  revêtu  d'une  ëcorce  line  ,  rouffeâtre  , 
marquée  par  intervalles  d'un  cercle  annulaire  )  Ton 
bois  blanchâtre  i  Tes  branches  longues  ,  éparfes , 
chargées ,  ven  leur  ettrémité  ,  de rameaui  incli- 
nés ,  garnis  de  feuilles  alternes  ,  pétiolées  ,  très- 

S(randes,  Jovales-oblongues ,  molles»  vertes ,  lif- 
es ,  glabres  1  leurs  deux  faces ,  emières ,  acumi- 
nées  ï  leur  fominet,  longues  d'environ  neuf  pou- 
c<-St  fur  quatre  de  large.  Ces  teuii les,  avant  leur 
développement,  font  renfermées  dans  une  gaine 
velue  ,  qui  entoure  le  rameau  &'  f:itt  cort's  avec  le 
pétiole.  Lorlque  cette  gaine  s  ouvre ,  la  feuille 
s'écarte  &  Te  développe.  lagatoeiaaibe,fchtfle 
l'impreffion  de  fon  attache .  marquée  par  un  petit 
rtbord.  Avant  leur  développement ,  les  bords  des 
feuilles  (ont  plies  &:  replies  en  delFous  jufqu'à  la 
nervure,  qui  les  partage  dans  toute  leur  lon- 
gueur. 

Les  fleurs  font  difpefées  en  épis  fotitaires ,  axil- 

laires  ,  felii'es  ,  garnis ,  dans  toute  leur  longueur, 
de  petites  fi:  urs  feliiles,  dont  le  calice  el\  d'une 
feule  pièce  ,  velu  en  dehors ,  divifé  en  fix  décou- 
pures concaves  ;  il  n'y  a  poinr  de  cotolli  ;  douie 
étamines  ,  dont  les  filamens  font  plus  longs  que  le 
calice.  Le  fruit  eft  une  noix  à  trois  côtes,  furmon- 
té^  H"  trois  ailes  droites,  lancéolées,  aiguës, 
xciaciiruuc  une  i^inence  à  uoi»  faces  ;  ces  «iks 
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font  très-probablement  les  trois  grandes  divisons 
du  calice  periiihnt. 

Cet  arbre  croît  à  l'ile  de  Cayenne  ,  fur  une  pe- 
tite île  formée  par  la  rivière  de  Sinémari.  Les  Ga- 
libis  le  nomment  fapahatu  apolu.  f)  {Defcript.c» 
AuU,) 

*  Tripbrts  (rimiflora),  ractmis  lattraiihus  ^ 

aggregaiis.  Jacq.  Scîrp.  Amer.  Piâ.  pag.  ij.  ub. 
M9.  fig-  J. 

Cette  efpèce  i^roit  diCKrente  de  la  précédente» 

ayant  fes  fl-'urs  difpofées  en  grappes  latéra'es  9c 
agrégées.  Elle  croit  dans  l'Amérique  méridionale. 

TRIPSAC.  Trlpfacum.  Genre  de  plantes  mono- 
cotyledones,  à  fleurs  glumact'cs ,  monoïques,  de 
h  famille  des  graminées,  qui  a  des  rappoitS  aveC 
les  ifchâmum  &  les  cenchrus  ,  &  qui  comprend  des 
heroes  exotiques  à  l'Europe,  dont  les  fleurs  font 
difpofées  en  epis  fouvent  digités }  les  flcttrs  fiemel- 
les ,  (ituées  à  la  bafe  des  épis  mâles. 

Le  caractère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  J^eurt  monoïque*  ,*  iis  mâUs ,  une  bail*  cali- 
diuUt  iiwivet  à  quatre  fleurs  ;  les  femdits ,  unt  imite 
k  deux  ou  quac  e  découpures  ,  k  une  feule  jieitr  ,  pc fu- 
ries ou  bâillantes  à  leur  bafe  ;  trois  étamines  deux 
fiyits  f  U  eorotte  à  daot  vahts  mtmàraittufism 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  monoïques  5  les  fleurs  femelles 
fituées  à  la  bafe  d'un  épi  fou/ent  digite .  &  dont 
la  partie  fnpériewe 'oft  occupée  par  les  tfenrs 

mâles. 

*  Chacune  des  fleurs  mâles  ofl^re  : 

1".  Un  talite  à  deux  valves  nayiculaires  ,  parai- 
lèles ,  chacnne  d'elles  renfemimt  deux  fleurs. 

a*.  Une  eorvOe  i  deux  valves  membraiMSofes  , 

plus  courtes  que  les  valves  calictnales. 

5°.  Trois  étamines ,  dont  les  filamens  font  CSpil" 
laires,  fupportant  des  anthères  oblongues. 

*  Chacune  des  fleurs  femelles  offire  : 

1°.  Une  balle  calicinale  d'une  feule  pièce,  pro- 
fondément divifée  en  deux  ou  quatre  découpures» 
comme  perforées  ou  bâillantes  vers  leur  bafe  par 
une  petite  échancrure. 

a*.  Une  tonltt  compofijé  de-deux  vsivet  raem- 
braneufes»  comme  dans  les'fleurs  mâles. 

Un  ovaire  oblong ,  furmonté  de  deux  flyles 
caDilloires,  terminés  par  deux  ttigmate s  oblotigSj 
velus. 

Les  ftmcncts  font  folitaires,  oblonguêe,  ren*  1 
fermées  dans  la  balle  calicin.ile,  durcie  ,  prerque  1 
oUeufe  i  le  fmjpcmu  dur  «  faxineuXj  blanchâtre)  < 

VtmkryoH 
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Otfirrwtims.  Il  n'eft  point  rare  de  voir  dans  un 
n)émc  genre  des  efpèccs  hermaphrodites ,  monoi- 
^  ou  dioiques  >  cette  difi^ience  n'a  pu  toujours 
para  fulBfuite  pour  les  réparer,  rurtoot  quand  oes 
efpecrt  fe  refu-mblent  d'ailleurs  dans  L$  partiti 
de  leur  fru^itacatioa  ,  ou  Que  U  différence  eli  lé- 
ftietpeo  tranchée,  Src.CTeft  cequi  alteu  pour 
te  genre  triffacum.  Linné  en  a  mentionné  deux 
«Ipèces,  Tune  hermaphrodite,  l'autre  monoïque  : 
«0  tt  A  depuis  ajouté  quelques  autres  a  fieuis 
mofioiques  ou  hermaphrodites.  Cavrar.iiles  a  é  a- 
bli  ,  fout  le  nom  de  colladoa  ^  un  nouveau  gtnte 
qbi,  en  admettant  la  marche  que  je  viens  d'indi- 
Wicr  »  doic  rentrer  parmi  les  tripfacum ,  ou  bien  il 
nsdrâ  fêparer  de  ce  dernier  ks  efpèces  à  fleurs 
fcermjphrodites ,  &  les  réunir  aux  coUadoa  de 
CavauUles.  M.  PerCoon  a  préféré  cette  réforme 
4aiii  Ibn  Sy.opjjs  PUntanm ,  &  a  placé  parmi  les 

tdUioa  le  lT::f^.urn  htrmaphioiitum  de  Linné}  & 

comme  celle  pUnte  a  un  calice  à  quatre  divihons 
profondes,  au  lieu  de  deux,  il  a  donné  plus  de 

liritjdr  :in  ciraifïère  efTentùl  des  (ollaàoa.  Ce 


genre,  d  après  lui,  a  dti  feurs  htrmepkroditts  ^ 
lJr4iféMt  tn  ipifur  m  mcAû  fiexuttat  f  Uur  iaUe  ea 

luirait ,  à  deux  ou  quai'*  drcoupun  s  p'v  fondei  ,  un 
fii  ovales  ,  fvrmdRt  à  leur  èaft  une  ti-hancrure  ar- 
rwnéte  ;  deux  fieurs  dans  chaque  calice  (  quelquefois 
mis,  eue  fiinU  )  ■  U  corolle  bivaht ,  fbu  courte 
fuieejlice  ,  anj'et  ou  mutique. 

On  peut  remarquer  que  la  difpolition  des  fleurs 
(fi  \x  même  dans  les  deilx  genres  ;  qu'elles  Tunt 
fitfiles ,  réunies  tn  un  épi  rditaire  ou  digité }  que 
ti  balte  calîctnale  tft  rtnarqiiable  par  fa  fermeté 
Se  Ton  epaifleur  ;  qu'elle  fubfiftc  &  devient  pref- 
qa'oAîêule  ,  renfermant  les  femences  étroitemenr , 
comme  dans  une  caprule  tigneufe;  que  cette  balle 
f=  divife  en  «iciix  ou  qujtrc  d  c<  iipuits  profon- 
des i  qu'elles  forment  à  leur  bafe  une  echancrure 
*■  forme  de  pore  «mie  ou  arrondi.  La  différence 
corfifte  df-r.i:  dans  les  fleuis  nu>noit^'if  ^  ,  herma- 
|>arodites  ou  polygames.  Le  i^ombie  des  fleurs  cli 
«'Mie,  de  deux  ou  dw'  quatre  â^ns  chaque  calice , 
ttraôere  qui  ne  peut  ici  devenir  géiieri  jae  ,  à 
moins  de  former  autant  de  genres  qu'd  y  i  d'ti- 
péces.  Les  proportiom  de  ftandeur  font  égale 
ttent  variables,  &:  ne  peuvent  être  errni"n\f>  ( 
qur  pour  la  ditiinâion  des  tfpèccs  ,  auiit  que  U 
Uie  lOfoUaire  ,  ariflée  ou  mutique* 

Espaces.  ■ 

I.  TlU»SAC  digité.  Triffatum  daOyhida. 
Lmi. 

T»i^4Ktm  fpM*  tenUs ,  aggngatis ,  fupentk  maf" 

esllj  ,  taferne  femineis.  tlJd.  Spec.  PUnt.  vol.  4. 
fag.  20i.  11°.  i.  —  Lam.  III.  Geo.  cab. âg.  i. 


emi- 
ÂneQi 


Tripfacum  maMimum ,  Jpicis  i-}  ,  infcme  ft 
neis  ^  fuperne  mafaUÙ.  Micb.  Flor.  boteal.  An 
vol.  l,  pag.  60. 

Tripfacum  fpicis  andrcgynts.  Lînn.  Syft.  Plant» 
vol.  4.  pag.  97.  —  MitÎLr ,  lllultr.  taS.  78. 

Coix  feniaibui  anguijtis.  Hort.  CiifFort.  438.  — 
Royeflj  Lngd.  Sat.  yi.^GroDov.  Virg.  144. 

Gramen  dailyhn ,  maximum ,  émtriaMum*  Plulc. 

Ahnag.  178.  tab.  190  fig.  z. 

Gramen  daSylcn  indicum  ,  efcuUntum ,  fpicâ  ani- 
cMtatà.  Ambrof.  Phytogr.  1.  pag.  54 j.  tab.  546. 
547.  —  MonT.  Oxon.  Hifi.     pag.        $,  8.  tab. 

3.  hg.  li.  —  Scheuchz,  Gram.  ic8. 

Stfamum  perenne ,  indicum ,  fpicâ  frumtataceât 
Zan.Hifi.i8i.tab.«. 

GntmM  fiieé  anioAuâ  ,  ^irginiaman.  Parktns  , 

Theatr. 

•  ^C'cfl  une  très -belle  griminée,  dont,  les  ra- 
cines, dures  ^  epa;fl.s,  uès-gic(n:s ,  produifenc 
des  chaumes  termes,  droits  ,  UiLs ,  de  la  grof. 
feur  d'une  forte  plume  à  écrire  &  n^éme  du  périt 
doigt,  d'entiron  trois  ou  quatre  pieds  de  haut  Se 
plus,  prerque  cylindriques,  articulés ,  rameux  i 
leur  partie  rupéricute»  les  articulations  fort  dif. 
tantes ,  en  anneau  rentrant  1  les  rameaux  axillai- 
res ,  élancéîi  les  ftuilles  larges,  très-longues, 
prelqu'enfiformes ,  ttriées,  tudes  à  leur  face  inté> 
rieure  &  à  leurs  bords,  très-lifles  en  dehors» 
finement  acuminées ,  longues  Je  deux  ou  trois 
pieds  4  traverfées  par  une  furie  nervure  i  leur 
saine  fort  lifle,  flriée ,  ferrée  { l'orifice  nu. 

Chai}iierattieaHefl  terminé  par  un,  deux,  fr  plus 

ordiriairement  trois  épis  fciTi'ts ,  en  foniie  de  di- 
gitations,  longs  de  huit  à  du  pouco,  &  n.é.ne 
d'un  pied  ,  c<Mnpoféde  fliurs  de  deux  fortes  j  de 
huit  a  douia.  fleurs  femelles  à  la  partie  ii-féricure 
de  réoi ,  placées  alteriutivement  dais  un  rachis 
très-dur ,  un  peufl.'xueux,  articula  La  halle  ca- 
licinale,  bivalve^  aiguë,  luiiante ,  jaunâtre ,  très» 
épaifle  ,  devient  très-dure .  prefqu'oA't  ufe ,  enfon- 
cée ditis  le  rachis  &  peifiil  mtj  .w  rt  !a  f-n  encc. 
1^  partie  (upériture  û:  lapsus  longue  tlt  occupée 
par  des  Heurs  mâles ,  feffiles.  alternes  fur  deux 
r;inps ,  fort  fériées,  d'un  vcrt-fo'icé  ou  légère" 
iiicni  purpurints ,  la  yoition  du  ï?ch^  plus  ^lèle, 
,>lus  ffcxueufe  'i|ue  ^e)le  des  fl^uts  femelles. 

Cette  plante  croît  en  Anu  riqHe,  dans  la  Vir- 
ginie, iaCarolioe.  Sf  ch.T  les  Illinois.  O,,  la  cul- 
tive au  Jardin  dis  Plantes  ds  Paris.  *  (     v.  ^ 

2.  T&IPSAC  i  un  feul  épi.  TfipfMum  «esejfe. 

chyon»  t 

Tfipfaeak  fpUé\faltnri4 ,  fiptni  mtfculj ,  /n- 
fernl  fmiMâ,  WlUd;  SpCC.  FtaïK.  vol.  4.  o^,  ifHU 
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TriffaeuM  fficâ  fimpUù  j  anirog^ua.  Willd«n> 
llbit.  Berol.  i.  pag.  i*  tab.  i. 

Ses  chaumes  font  droits ,  glabres,  c/lindriques , 
«nvtrf-nnés  \  leur  bafe  d'un  bourrelet  eo  forme 
d'aiMieju  i  ils  te  terminent  par  un  épi  folitaire, 
compofé  de  fl.urs  mâles  8c  de  fl:;urs  frmîHes  :  \  s 

S remières occupent  la  partie  rupétieuce  de  l'épi, 
e  les  autres  riof(érieure. 

Gène  plante  croit  dans  U  Caroline  méiidio- 
tiate.  \Dtfer9t. m  WiUd») 

4.  Taipsac  cylindrique.  Tripfuum  ey&ndrieam, 

}Akh. 

TripficLrn  fylîâ  folhjrij  ,  hfrmaphrodîticâ  ,  Cy 
Jiitdrica  ifpicuiis  contiguis  ^  tn  urticuioj  jtceitnùbus. 

Willd.  ^c.  Plant,  vol.  4'pag*  101.  a*.  |. 

Tfipf'icum  foliîs  angvfio^ongis  ;  fpicâ  cylindricà  , 
kerm«fhro<titâ  ,  in  iutuulos  tytindricos  »  eonfomes 
filakUL  Michaux»  Flor.  boteal.  Amer,  vol*  i. 
pag.  60. 

S' s  chaumes  font  garnis  de  feuilles  alterres , 
étcoicës  ,  alongées.  Chacune  des  tiges  fe  termine 
par  un  épi  folitaire ,  cylindrique ,  droit ,  compolé 

de  fl.  urs  ftlTilfS  ,  ton::^  hcrmaphi  '^ 'lires.  I  e  rachis 
fedivife»  comme  celiu  du  irtpjucum  dadyioidxs^ 

en  articttlariont  <|uî  fe  fépaiei»  au  moindre  effort. 

Cette  plante  croit  à  la  Floride ,  dani  tel  plaines 
fablooeules.  iDtfeript,  nt  Midt.) 

4.  Tripsac  hermaphrodite.  Tr^ficam  htrma- 

fhrodiium.  Linn. 

Ttipfacum  ^ieâ  folitariâ  ,  ktrm^phrodilâ  »  fitxuo- 
fif/pituth  rriMtiyfeulu.V/iWà.  Spec. Plane. vol.  4. 
■pag.  loi.  n".  4.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tjb.  7J0. 
lig.  1.  —  Gxrtn.  de  F cuâ.  &  Sem.  vol.  1 .  pag.  3 . 
tab.  I.  fig.4. 

Triffieum  fpicâ  hermapkrodhâ.  V\xm,Sf9U  Plant. 

Wol.  4.  pag.  97  ,  &:  DLCif.  17.  lab.  9. 

Cf.ch'ui  fpicâ  o'^lon<:â f  gtatrrâ  ;  calicibus  rigidis  , 
fu^drifiinitisj  imijunt  aptrtis^  laciaïtt  acumiuatu. 

brovn,  Jam.  $67. 

CoUiidea  (  monoiiichya  ) ,  mttaau  Peif.  ^nopr. 
nant.  vol.  I.  pag.  107.  n".  i. 

Quoique  cette  plante  ait  par  Ton  port,  par  la 
dirp<kïition  de  Tes  tbewi,  Ane  crè^grande  affinité 

avec  les  iripjlicum  ,  elle  offre  néanmoins  quelques 
caractères  particuliers  qui  portent  à  l'en  iéparer. 
M.  Periben  ra.téunfe  aux  coUadea  de  Cavanilles  : 
ce  tlerntcr  genre  eft  lui  n  êiie  très-voiûn  du  trlp 
ficum ,  &  peut  Cuis  inconTeoient  y  être  réuni , 
quotqu'ayant  des  llears  hermephrediies.  . 

L'ti'pèce  dont  il  eft  ici  ^œftion  a  des  tiges  grê- 
les ,  jfTi  7  eh  vées ,  glabres,  rameufes ,  ftriées;  les 
artic  ulAiioui  iûoi  iioixt  s ,  pe  u  fui/ante!  >  les  £uiiiUs 
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molles ,  alongëes ,  larges  d'environ  trois  lignes , 

aiguës ,  rudes  au  toucher  ,  ftriées  ,  finement  deiv 
ticulées  à  leurs  bords  >  leur  gaine  un  peu  lâche  » 
membraneure  à  Tes  bords ,  munie ,  à  (on  orifice  , 
d'are  membrane  blanche  ,  obtufe.  L'épi  cft  foli- 
taire ,  terminal 4  droit,  roide,  piefque  cylindri- 
que ,  long  d'envifon  trois  pouces* 

Les  fleurs  font  feffiles  »  alternes ,  toutes  herme» 

phrodites -,  te  rachis  glabre,  Bexueux.  un  peu 
compiimé,  à  deux  angles  i  la  balle  calicinale  di- 
virée ,  prefque  jurqu'à  la  balè ,  en  qu  itre  liécou» 
purf,  ovîles  ,  aiguës  }  Hures,  pr<.fL]u'oireuffS  , 
ioriTianc  a  leur  baie  une  ouverture  petite,  ovalei 
la  corolle  à  deux  valves  membraneules,  plus  cour» 
tes  que  le  calice}  deux  ftigmates  courts,  glabres» 
capillaires,  prefque  reffiles,  très-aigus.  calice 
perfille,  durcit  Se  renfeime  les  remenCCSt  elles 
font  glabres,  petites,  foliiaires. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  K.  v.  ) 

y.  Tripsac  i  deux  épis.  Triffacum  dîfiachyum* 

Triffacum  culmo  rarrofo ,  foliis  cc'datis  ,  lanctù' 
latis  ^acutipmis  ;  vaginit  iymbéformibiu.  Cavan.  Ic. 
Rar.  vol.  f .  pif*  17.  ub.  4fo.  SaA  eaiiadtM* 

Colhdca  (diffachya)j  arifûta,  Perf.  Sjrnopf. 
Plant,  vol.  I.  pag.  IQ7. 

Ses  chaumes  fort  rarnenr,  cylindriques,  hnuts 
d'enviion  quatre  pieas  ;  leurs  articulations  diftati- 
te  s,  velues  i  les  inférieures  plus  ep  ;  lies  )  les  feuil- 
les lancéolées ,  en  cœur  à  leur  oafé .  terminées 
par  une  longue  pointe  â  leur  fommet  ,  pileufes  i 
leur  face  intérieure,  traverfées  p.ir  une  nervtir-; 
blanchâtre,  Taillante }  leur  gaine  lâche» de  £brme 
naviculaire ,  glabre  ,  ûriée  «  rétrécie  vers  Ton 
orifice  ,  renflée  dans  fea  milieu  j  gsunie  de  poils 
â  fon  fommc  t. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  deux  épis  feiiiies , 
fitués  â  l'extrémité  d'un  pédoncule  commun.  Lear 
rithis  ert  flexueux  ,  articulé  ;  les  articulatin-is 
creuies  d  un  côté,  convexts  de  Tautre ,  munies  de 
quelques  ooils  CMrtii  leur  bafe.  Leur  belle  cali» 
cinale  eft  lifle ,  coriace ,  à  deux  découpures  ova- 
les, une  plus  longue ,  à  une  feule  fleur  mâle;  l'au- 
tre pIuA  courte  ,  à  deux  fleurs  hermaphrodites  ;  I.1 
corolle  compofée  de  deux  valve»  plus  courtes  que 
le  calice ,  inépies }  la  valve  extérieure  munie  I  fe 
bafe  d'une  arête  brune,  torfe  ,  un  p  u  courbée  à 
)on  fommet  >  les  Hlamens  à  peine  auiii  longs  qoe 
la  corolle ,  furmomds  d'anthèeet  brunes  t  les  ftytes 
divf  rgcns  ;  les  fiigmates  plumeux  î  les  fenences 
glabres,  foliuires ,  ovales»  comprimées  »  aiguës  » 
de  couleur  feirugineufe. 

Cette  pl^Ne  croît  aux  Philippines  ,  dans  l'ile 
de  MtndanM ,  pfocfae  Saoboangan.  (^Dt/«rifi.  at 

.  Cavan.^ 
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TRIPTÉRELLE.  Trtpttnlla.  Genre  de  plantes 
yyotylédones ,  à  fleurs  incomplètes  j  de  la 
BHdIe  des  ananas ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
iy^.zr.ilj ,  &  <jui  comprend  des  herbes  exotiques 
i  I  Lurope.  à  tigesfimples,  filiforme^  les  feuilles 
alnnies,  Oikdât»  foft  coane»!  les  tenniéiinies 
a  têtes  tecnuMles. 

U  caeidèredfentid  de  C0  geim  eft-4'avoir: 

Vu  calice  tahultux ,  iivifi  w  fix  dents  h  fan  Umief 
fêut  dt  corolUi  UOiê  iutmints  ;  un  fiyU;  trois  fiig- 
f$  lau  tM^ptii  k  ttm$  «Aitt,  triangulaire  ^  plu- 


TRI 


ii5 


CARACTint  oiMilllQVI. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  colite  oblonga  tubuié»  ï  trds  faces, 
êmt  9e  plein  i  fa  bafej  le  rabe  muni ,  Tur  fes  trois 

*"e!es  ,  d'une  aile  droite  j  le  limbe  court ,  à  lîx 
découpures  ou  (îx  dents  alternes  j  fort  petites. 

-A*.  Point  de  corolle. 

J**-  Trois  itamints ,  dont  les  HIamens  très-courts 
font  renfermés  avec  les  anthères  dans  le  calice , 

fitaes  fous  les  découpures  du  limbe  j  les  anthères 
prefque  Tefliles ,  à  deux  loges  écartées. 

4*.  Un  ovaire  inférieur  «  furmonté  d'un  ftyle  à 
trois  angles,  de  U  longueur  des énnÂies |  trois 
fiignates  coorts ,  épais ,  obtus. 

Le  frmit  eft  aoe  capfale  membraneufe ,  à  trois 
kcs  ,  i  rroh  loges  ,  renfermant  pluiieurs  femen- 
ces  nb>lonpurs,  cv!intlnques,  un  peu  ftriées«acta- 
chees  iaierâlemcnc  au  fommet  de  l'axe. 

Oifervaiioru.  Ce  genre  parott  être  le  même  que 
le  ^rogtLa  de  Waltherius ,  quoique  dans  fa  defcrip- 
tion  il  lui  attribue  une  fpache  d'une  feule  pièce  ; 
■ne  corolle  i  trois  décolores ,  refierrée  dans  fon 
■nfîen }  trois  fitgmaces  étalés  {  une  capfule  â  trois 
faces  ,  â  trois  loges  pAlyfpermts.  M.  Lamarck  a 
lût  graver  ,  dans  les  lUuftrationt  des  Genres ,  une 
~ime  du  Cap  de  Bonne-Efpérancej  fous  le  nom 
x-c^tl  a,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  I.e 
de  triptcrdla  f  employé  ici  4  vient  de  deux 
mot»  grecs  ,  treis  {très)  ,  trois t  pteron  (ala),  ai- 
les ,  a  caufe  des  trois  annjles  prefqu 'ailés  que  pré- 
fentent  les  essuies.  Ce  genre  a  été  établi  par 


TriptéRELLE  capitée.  Tf^iênlUeapitata. 


Tript€reS*  detili-fttacea ,  foliis  fuhulatis  ;  floribus 
«t  tapiutfo  terminait  fafHfoLtM  i  ealhe  ang^Hs  fu',- 
n*.  Mich.  Flor.  MfréaK  Àmer.  vôt.  i.^ag  ly 


Vogtlia  cipitata.  Walth.  Flor.  carol.  p||,  é^.*» 
Gmel.  Sylt.  Nac.  vol.  i.  pag.  107.?.  . 

Cette  plante  eft  fort  petite.  Tenian|ttablepar  la 

délicatefle  de  toutes  fes  parties.  Ses  racines  font 
courtes ,  compofées  de  très-petites  fibres  médio- 
crement ramifiées  i  elles  produifent  une  tige  drot» 
te ,  herbacée ,  ttès-fôible ,  fétacée ,  Itmple  ,  gla* 
bre  ,  hi'jte  de  trot»;  \  cinq  pouces  ,  girp.ic  à  fa  bafis 
de  trois  ou  quaue  peiitef  feuî^t^  un  peu  .vagi- 
nales ,  imbriquées ,  qc  ,  dans  fa  longueur ,  de  queb 
qu;s  autres,  alternes,  éparfes ,  fefliles,  ditlames, 
très-courtes ,  toutes  de  même  forai^ ,  fubulées^ 
longues  â  peine  de  deu  lignes,  glaM  j  ebtlèies* 

Les  fleurs  fomi^it  pethes,  UMe»,  idMlef ,  à 
l'extrémité  des  tiges ,  en  un  petit  paquet  en  téfft 
un  peu  arrondie  {  ordinairement  accompagnées 

d'une  ou  de  deux  petites  feui  les  &  plus,  plus 
courtes  que  les  calices  :  ceux-ci  font  glabres , 
d'un  vert>pâle ,  droits  ,  rubulés ,  )  peine  angu- 
leux ;  plein  &  durci  à  la  hafe ,  divifé  à  fon  îimbfc 
en  dçnts  courtes  «  alternes,  droites,  aiguës  \ 
les  anthères  prefque  fefKlêsV  renfermées  dans  I0 
calice  J  une  capfule  membraneufe,  fortpeUiea  4 
rrois  faces,  à  trois  loges  polyfpermes. 

Cette  pl:i|nte  croit  à  Cayenne  &  dans  la  Caro^ 
line,  dans  les  terrains  humides.  Elle  inr*4  étécom« 
muoiquée  par  Mr'Bofc.  (  ^*  /  ) 

TRIPTILIONE  hcinlée.  TrifHBmt  Udmkaait, 

Ruiz  &  Pav.  ' 

Triptilion  f  ^Uis  pifinatij^O'deruaùs  ^  pUofisp  for 
rîhu  eorymhofo-paaiailatis.  (N.) 

TriptiUon  ttdtdatwm,  RttirBr  Pav.  Arodr.  Flor. 

peruv.  pag.  102.  tab.  ii.  —  WUId*  Spec*  i^laoi» 
vol.  3'  pag.  1626.  n".  I. 

C'eft  une  plaiife  herbacée  >  dont  les  tî^es  font 
droites  .  haiRès  d'im  démi-pied  ou  d'un  pied , 
di\iûcs  en  rameaux  paniculës  ou  en  coryVnbe  i 
leur  fommet,  proies  de  feuilles  nombreufes^ 
e parlés*  alternes,. longues  d'environ  uii pouce, 
très-rapprochcsfS  ,  laciniées  ou  prefque  pinnatifî- 
des  &  dentées  ,  roides  ,  vein?rs,  réticulées ,  gla- 
bres à  leur  face  fupéiieoret  chargées  en  dilTous^ 
particulièrement  fur  l  s  nervures  ,  de  poi(S  ^arS| 
ItS  dentelures  aiguës  &  nuicronées. 

Les  fl.  urs  font  femi-flofculeufes,  fiiuées  à  l  exr 
rrémité  des  raiwaux  >  elles  forioent^^r  leur  en* 
femble ,  «les  corymbes  étalés^  eii  panicule.  Leurs 
pédoncules  font  feuiliés,  h'tiflé»  de  poils.  Le  cai 
lice  tfl  compolé  d'éta'lles  iiiibi  quéesi  !a  corolle 
blanche,  entièrement  compofée  de  dertii  fleuron^ 
tous  liehMttfhftklites  famines ,  les  i\xmpn 
capillaires  i  les  .mth'^rts  oblonpu«s,  ri^nies  ea 
cylindrique}  un  ily le  de  la  Uin^uâur  dcs  R!  imeos, 
terminé  par  ttn<ftiglnare  biiidr  j  les  f  mi  nces  foU- 

tte  à  poilaiitdèSj 
P  i 
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plume ux  i  leur  partie  Tupéiieiiic  ;  k  lëccpucle 

garni  de  poils. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  8r  aa  Chili.  O 

Elle  forme  un  genre  particulier ,  établi  par  Ruiz 
Zt  Pavon  f  qui  appartient  i  la  famille  des  chicora- 
cétiS  »  qui  a  Guel4ue  npporc  avec  Ues  eoMOMike , 
tt  4oBt  le  c^raâère  ellept^  eft  d'avoir  ; 

"   HftifUurs  femi-fofcu/tafes  ;  an  rktptOete  wAr  ;  /#/ 

Jtfttncts  fa'-rnoncfti  d' une  cigratt  à  poitt  rudes  ,  f  fu- 
meux à  Ituf  fommtt  i  un  c^iict  imbriqué  i  U$  ittmi- 
met  fyngéitefit, 

[  .TRISi-TAlRE  de  ForskbaL  Tri/ttarU  Fonk- 

Tnfttaria  fo/iif  villofs  ,  itviiat  g  fMU&ti  CM- 
traSd  ,  tulmis  haji  ramofis.  (N.  ) 

T'ifetaria  Fonkktiiiu  C(uet.  5/0.  Nat.  voL  I. 
f»«  '77.  . 

*  TfiffMia.  Forikh.  Fier,  cgypr.-ank  pag.  17. 

99- 

M  tnftiumi  PcrfooOs  SynopL  Plant,  vol.  u 

pg.  97. 

Cette  plante ,  d'après  laquelle  Focstd^l  a  établi 

un  genre  particul  i  r  ,  1  ries  clu-jmes  droits ,  cy- 
lindriques, raineux  à  leur  bale^  haut»  d'environ 
un  pied ,  . garni  de  feuillet  courtes  »plams,  linéat- 
rrs,  longiit^  Je  rrois  pouces,  velues,  ainH  que 
leur  gaine.  Les  iieurs ,  placées  à  l'extréoiité  d«s 
forment  une  paiikiile  lènée»  lon|«e  de  iîx 
à  tVpt  pouces. 

I^ur  calice  confifte  en  une  balle  ï  denz  fleurs , 
â  deux  valves  glabres ,  finéaires ,  aiguës  «  muti- 
ques  ,  l'une  des  deux  plus  courte  que  l'autre,  plus 
longues  que  ia  corolle  :  celtô-ci.  ell  compofée  de 
deux  vatves  linéaires .  aiguës }  là  valve  intérieure 

{'Ijne  ,  trinfpaîcnte  ,  p!  ;^  courre  ,  mutique;  l'ex- 
cricuto  convëXCj  un  peu  comptim  e,  membra- 
t^cufe  à  fes  bords ,  terminée  par  une  arête  une  fois 

rus  longue  que  ks  valves  «  &  partagée  en  deux 
ftin  fommet  {  itne  atitre  arête  fimple ,  fittrée  un 
piu  au  dtfToLS  v!u  fonur.et ,  trois  fois  plus  longuet 
trois  cuniineSj  dont  les  filamens  fore  Hliformes 
ér  tes  anthères  inclinées  {  un  ovaire  turc  petit , 
furmonté  de  dei.x  flyîcs  nus  ,  termines  par  des 
Oiginates  lî:nples  i  une  feule  Itmence  nue. 

Cette  pljnte  crcît  dans  1< s  environs  d'Alex  n- 
drie,  dans  h  f  rc'cju'ile  lie  Ras-Ettin  ;  elle  fleurit 
au  commeRceintnc  du  mois  d'avril*  O  {De/crij-t. 
•     tx  Fertkh.  ) 

•  Ohfcryationi.  Ce  genre  me  pnrnît  érre  le  rréme 
boe  celui  qui  a  été  établi  d(  puis  fur  M.  Peifjon  , 
ious  le  nom  de  trifcrum  ,  Ferf.  ^ynoof.  PUnt.  vol. 
i .  pag.  97 1  qui  n'f  i>  prefque  qu*un  detncmbrement 
de  celui  de»  4vm«  jie  Ikinné»  le  qni  rdafeont  i 
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route?  Ifî  çfp^'CpT  de  ce  cjenre  &  quelques  fUtlCi^ 

qui  ©tirent  pour  caratlere  e0entiel.: 

Unt  hatlt  calicinaU  à  deux  vahes  acamintes ,  re^  ' 
Uvèes  en  caréné ,  renfermant  deux  ou  trois ^eurs  ;  une 
coroUt  êivatvt }  la  valve  emérieuft  Jurmomtée  de  deun 
arêus  en  firme  de  états  ;  mu  tmîfiime  Jarfal» , 
droite ,  plus  /m|m*  ffliai  coluoêtntée  f  &»  épiiUu 

comprimés. 

Les  ptincipales  efpèces  à  réunir  dans  ce  genre 
font: 

*  Trifetum  ftriatum.  Perr.  1.  C.  —  Artnj  j:-:c:t. 
L.-.tn.  lllunr.  Cen.  vol.  i.  pag.  200  ,  8c  Diét.  u*.  y. 
—  ^.  A\enu  duitia.  l^etxL  Herb-  —  Avena  unuu, 
Willd.  Spec.  Plant.  vol>  !•  pag.  44s*  —  y*  Jtttaa 
kina.  Willd.  ? 

*  Trifttum  vitlofutH.  Perf.  —  AvttM  trifeu* 
Thuab.  Predr.  pag.  xu 

*  Trifetum  nudum,  Petfooa.  ^AvMa  fdtUda, 

Thunb.  Prodr.  pag.  11. 

*  Trifetum  nitiaum.  Pcrf.  — Avcna  nitidsi.  Dcsf> 
Flor.  allant,  vol.  1.  pag.  101.  tab.  31.  lig.  1.  * 

e  TrifetM  hueitm.  Perf. — Aveu  /mm.  Une.  f. 
Suppt.  pag.  III. 

*  Trifetum  parvifiorum.  Perf.  —  Avena  parvîfionu 
Desf.  Flor.  atbnt.  vol.  i.  pag.  105.  tab.  ja. 

*  Trifetum  pratenfe.  Perf.  —  Avena  jtavefeent, 
Linn.  &  Leers .  tab.  lO.  fig.  5.  — '  ^  Mwarw  ii/> 
dus  )  Thunb.  Japon. 

*  Trifetum  pMMum  (iufitaoicum).Perfoon.— 
Avtna  lufitanit^m  Linlc.  in  Scbrad.  Jouro.  botao.  8. 
pag,  114. 

*  Trf.ru-ri  hifpanicum.VerC  — Avena  îarjlingiana. 
Linn.  —  Avenu  funitta.  Laon  lUudi.  Ccn.  vol.  i. 
pag.  toi. 

*  Trifetum  pifiiwm.  Per foon.  —  Jveum  negteSM, 
Savi.  Flor.  pif.  pag.  i  ji.  tab.  1.  6g.  4. 

*  Tnfeum  avutum,  Ptrfoon.  —  Bmmus  evatit, 
Cavao.  Icon.  Rar.  vol.  é.  pag.  ù-j.  tab.     .  ng.  i. 

*  Trifetum  urifihtdts.tVttt.'^dmtë^JlMdu, 
Thunb.  Prodr.  pag.  ii. 

Comme  !c-  j/vi'.  grand  nombre  de  ces  plantes  ft 
tie|3  été  mentionne  dans  cet  ouvrage  «  je  n'ai  Ait 
qu'iniliquer  tct  la  réftwme  dont  elles  éteient  fui» 

ct-pcib!^s,  foit  comme  genre,  foit  coaUBt  une 
divibon  importante  du  genre  aveaii. 

TRISTEM^^E  des  îles  Maurice.  Trt/hmmm 

trauritiana.  Juif. 

Trifiemma  foliis  ovatit  ^forihus  axiUuni>i.i  ^  .  j- 
pitaiiti  tml*  tetràgBàtù.  (N.) 

'  Trijlemmft  mdmitîamL Xmiel.  Syft,  Nai.  ^i. 
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^3.  —  Perf.  Synopr.  Planr.  vol  I.  p«g.  476* 
—  Juff.  Geoer.  Plant,  pag.  ^19. 

MtUfioma  viruftioa,  Commerf.  Hcrb. 

Ceft  one  plante  herbacée ,  que  M.  de  Tuflteu 
rïEirJe  comme  devant  former  un  genre  parricii- 
lier  de  U  tanulie  des  mélaltomes,  âc  tres-voi(în 
des  mtlafwma  ,  donc  te«a»âièr«  c&nttel  eft  d'à- 
toir  : 

U*  ealict  a  cinq  découpu  re  :  clrq  i/.-j  ongui- 
tuU$  ;  dix  ét>imintt  ;  un  jîy.c  ;  ur:e  bme  ov^û^  com- 
pfnKte  ,  prtfim.*M^uieitfe  ,  à  cinq  logcj  ,  Ugn  k  Jon 
Jommtt ,  recoirvtne  par  le  calice  adhèrent. 

Ses  tiges  font  herbacées,  qiiadrangulaires,  gar- 
■îesde  Ikrailles  oppofées,  pétiolées ,  ovales  ;  les 

fleurs  ré II ries  en  tête,  &  difporées  dai  s  railFclIc 
<ky  tcu^Ues  Aipérieures,  munies,  pour  chaoue 
fl^ur,  de  braûécs imbriquées i  les  extérieures  plus 
graitdes.  Leur  calice  eft  campanulé  ,  Hiviië  à  Ton 
hmbe  en  cinq  découpures,  garni  extecieurement, 
proche  le  liir.be ,  d'une  douBle  couronne  metnbra- 
neufe  Si  ciliée^  peififiant»  fur  le  fruit  avec  les 
découpures  du  calice}  la  corolle  eomporée  de 

cinq  p-talesongiiicu'és.  Le  fruit  eft  une  T'i  !  C  0'i':Ue, 
nn  peu  anguleufe  &  comprimée  par  les  bradtces  , 
environnée  ,  prefaue  iafqu'l  fon  fommet,  par  la 
partie  inferfe lire  ou  ciîicf?,  qui  fait  corps  avec 
elle ,  &:  dont  les  découpures  du  limbe  ,  ainli  qus 
h  double  membrane  ciliée,  perfiAenc  avec  lui  & 
fotmenc  coomie  one  triple  couronne }  cinq  loges 
pulpeufiM  imédenrenieM. 

Cette  plante  a  été  recDcilIfe  an  Iles  Maurice 
fut  Commerfon.  {V.f.  in  lurk,  /«jf!  ) 

Les  baies  fnnr  bn'inf';  n  tn:ingsr  ,  &r  favorables 
pour  la  guériron  des  maladies  venéùënnes. 

IRITERNEES  (  Feuilles  ).  (  Tiittrnattt ,  tri- 
rUean-tenuta  foiia.  )  Les  feuilles  ,  confidérées 
quant  à  leur  degré  de  compolîiion ,  prennent  le 
nom  de  triumit*  lor(que  leur  pétiole  commun  fe 
dhrife  en  trois  parties,  qui  fe  fubdivifeiit  encore 
chacune  en  trois  auKrei  parties  j  chargées  ducusie 
de  trois  folioles. 

TRITHOMA.  Ce  genre,  qui  fe  trouve  dans  !e 
Cmrtit  Magasine ,  renterme  quelques  efi>eces  d'à 
trtrij  8>:  à'&lvés  ^  dont  pluiïeurs  ont  déjà  été  men- 
tiuanées  dans  cet  ouvrage ,  tel  que  le  trithoma 
mianf ,  qui  eft  Vttoe  longifolia ,  Lam.  Diû.  n°.  2  j . 
Cled.'trih  (Adî.  Berol.  1771)  avoic  déjà  féparé 
la  plupart  de  ces  efpèces, des  aioés  &  des  alctris , 
en  les  rëuniffant  dans  un  genre  parttculier,  fous 
le  nom  de  vtUheimuT  J'en  p.iilerai  plus  en  détail 
brfqu'il  fera  queftion  de  ce  dernier  genre.  (Ka>fr 
VlLTHEIMIA.)  T 

TRITONIE.  Tntoma.  Genre  de  plantes  mono- 
ce^lédflii»^  (lela.iàiitiliedtsiridée$,9iiicft  .iiB 
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démembrement  d^s  genres  ixla  &  gIa<iiotus,  établi 
par  G.vler,  dont  le  cataâère  elTcoiiel  coniilbl. 
dans» 

Une  fpotkt  bivalve ,  fcarieufe  ;  to'ifice  ét  U  eô~ 
rollt  tufàinij  le  Umbt  tuvifi  en  fix  découpures  ongur- 
culées  ;  fix  fileimtms  reeowbes  trois  fiigmaies  ouvercs 
Ù  ftcou'hts  ,  une  capfu/e  ovale ^tufondie  ^  nuftrmé»t 

plujîif  j  jcmtr.Lts  giaôtlcufrs. 

La  plupart  des  efpèces  à  rapporter  à  ce  gcrra 
fe  trouvent  déji  décrites  dans  cet  ouvrage.  Je  mo 
boro^ai  à  les  tndiiiuer  (ans  antres  détails. 

I .  Tritcnia  {  fqualida  )  ,  folii  laxlonbus  ,  extt- 
tnit  obtufufcul:s  ;  limio  eqauli  ;  laciniâ  unicà  ,  hafi 
urctolato  giobà  ;  unguibu$  margine  hyalin is  i  lamian 
roij/iJcicis  ;  fitgmatiêus  fl^minit  fiftmoitlU.  Cunis , 

Magaz.  pars  16  r,°.  )b'i . 

Ixia  jauulidj.  Var.  «.  Aiton,  Horr.  Kcw.  pas. 
461.  —  Willd.  Spec.  Flanc,  vol.  1.  pag.  totf. 

An  ixia  lancea  f  Tbiioli.Prodr.  pag.  10. — Ltm/ 
Diâ.  vol.  5.  pag.  141. 


TrhmtMfime/kiâu,  Cnra'f  «Magax,  pars  15?.' 
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Jxia  fenefirata.  Jacq.  Icoo.  Rar.  i.  tab.  igo  .  & 
Collet  |.  pag.  t€«f. 

î.  Triionia  nuaiata.  Curtis ,  Magaz.  pais  17. 

Itia  «Mà«fw.  Jacq.  Icon.  Rar.  I.  c. 

Les  autres  efpèces  qui  peuvent  être  réunies  i 
ce  genre  font  :  Vixia  croLJtj  -~dei>fiUf  Oc.  ;  le* 
glaiÛotlts4iMMll9^f.u<  i^cr  ~ /ovMtw.  retrofraç" 
tus.  ?  Jacq.  y 

L'ér-ndue  dq  genre  ixia  a  déterminé  pîufîeurft 
botaf.Ktes  a  elTaycr  de  retrancher  un  certain  nom-, 
bre  des  efpèces  qui  le  compofent ,  pour  en  ferme* 
des  genres  particuliers  j  mais  la  plupart  des  carac- 
tères ne  portant  guère  que  fur  la  furme  variable 
de  la  corolle ,  ne  peuvent  être  rigoineufemint 
employés  ou'à  établir  des  divifîons.  Depuis  I3  pu- 
blication de  l'article  Ixï'k  dans  cet  ouvr.-. ,  ij 
a  éie  découvert  dans  ce  genre  pluiïeurs  e'pècts 
nouvelles ,  qui  feront  oieotioooées  dans  le  Sup- 
plément. ^ 

TRIXIDE.  Profcrptfuica.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones ,  à  Beurs  incomplètes,  de  la  fàmill» 
des  inoriènes,  oui  a  diS  raj  ports  avec  les  trapa, 
«  qui  comprend  des  heibes  aquatiques,  exotiques 
a  l  Europe ,  do^^t  ks  feuilles  (ont  alternes»  les  in* 
léneures  pinnatitides ,  les  fupéiieurcs  eocièrâs^ 
lancioUes  »  tes  fleurs  felTites^  axiUaires. 

Le  caraâète  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  tâGte  ff0dMt,^  A  inig  éimpure*  /  foiiU 
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de  cor:f!^  ;  fols  rumines  ;  trois  fitgmatt»  {i0U*ê  i 
un  tirupe  a  :roij  ia^ts  ,  à  trois  femenetr, 

I*.  Un  cj/Vf  connivffnt ,  dont  le  limbe  par- 
ugé  en  trois  tolioks  droites  «  «cumiaées  »  peritf'- 
taotes. 

1*.  PoÎM  Cûfoth. 

5°.  Trois  itûminti ,  dont  tes  fiUmens  (ont  fttbur 
lés,  de  la  longueur  du  calice  ,  fupfortint  dei an- 
thères à  deux  loges  j  obloagur»^  aiguès. 

4.*.  Un  ovaÎTt  adhérent  ivêc  le  calice  .  fort 

|rar.ii,  à  trois  f^ces  ;  point  de  dyle  j  trois  (ligma- 
tcs  pubefcens,  de  Vi  longutur  des  éta;iiinp<;. 

Lt^nut  eft  un  drupe  fec,  ovale,  â  trob  ùces , 
i  tr«MS  loges,  couronné  par  k»  découpures  du 

calice. 

Une  feule  ftmence  dans  chaque  loge,  oblongue , 
acuminée  à  la  bafe ,  prefque  c)  linUri(|ue. 

£  S  p  à  c  B. 

TnixioB  des  marsis.  P/4)^'mm  fcfijjlw. 

Linn. 

Preftrf  inica  foiiit  UnceolMtU  ,  fcrraùs  ,  infimit 
f  innûtiSdit.  Lam.  Illultr.  Gêner,  vol.  i.  ptf.  X14. 
n".  iiaS.  tib.  ;o.  fig.  i. 

trufttfinaca  ipzlaittvi) ^fitiisimi*  fiiàpùutatifi- 
4f9  W  inàfo-fcrratit  i  cturis  tinnnUanêtotatis  , 
MpàkfêrnLtÙÂ*  Midt  Flor.  boieal*  AoMBr.  «ol-.  r. 

Vrofcrpiaac&paluir'u.  Linn.  Sptc.  PUot.  8c  Aû. 
Upfal.  1741.  pag.  Si.  — Sjfft.  wut.pa^  laS.-— 
\Villd.  Speo  Plant,  vol.  t.  pag.  488. 

TVixii.  Mitch.  K  N.  C.  1748.  n*.  i^, 

Trixit  palaftrit,  Garrto.  de  FiHÛ.  &:&;in»vot.  k 
pag.  iij.tab.  14.  fig.8i 

Eadem  ,  /Uiâ  êmmêiÊt  ttimittr  ptBÎJtato-pùt- 

nMtfitùs,  Mich.  Flcx.  t.  c. 

Pr^fcrpi/iacu  (  p(é^inatj)  .f^His  omnikiu  pinaato- 
ptHir.jtis.  Lani.  ll.ullr.  (îcn.  1.  c.  tab.  ço.  fig.  i. 

Ccft  une  petite  plante  ii  >iit  les  racines  Tont 
grêles  ,  rampâmes  ,  garnies  de  qudqu(s  fibres 
àuongée»  ,  d^eâ^»>lève  une  tige  htibacée  .  cylin- 
drique, hautede ft  l^dix-ptHiees  8c  plus ,  glabre, 
fimple  ou  mëdiocffrnit  iu  rîTncofe  ;  les  lam-  aux 
alteroci  ^  le»  feuilles  altt^mes,  felFiies ,  linéaires- 
lancéolées  j  lonfNies  au  momvd'nn  pou- 
ce^  plabres  à  leiivs  i'ci,x  {za-i ,  d-:r  tei  s-  en  fcie  , 
picft^u'intifccs  j  leurs  bords  ,  aiguës  a  leur  fom- 
nct«.itP'patt.fsciécks«ti>pcéeètt.ài4èurb3fei  les 
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renilles  înfeneur*^  ^  fubmergées  peftinées ,  pîn- 
lutihJesj  les  découpures  preique  fétacées.  Din» 
la  plante  ^  ,  toutes  les  feuilles  font  pînna,tifides  « 
peâinées ,  plus  élargies. 

Les  fleun  font  pcefque  Tefliles*  foliaires  ou 
réunies  deux  on  crois  dans  l'aiflelle  des  feuillei  1 

elles  font  petite?? ,  f.ms  corolle.  Le  calice  eft  gla- 
bre ,  fatfant  corps  avec  l'ovaire  &  le  fruit ,  qu'U 
couronne  par  trois  divilîons  perfiOantes ,  droites  , 
aigttés.  Le  fiUTT  eP.  un  drupe  affe?-  rctit  ,  i  trois 
faces,  muni,  (ur  i^s  angles  ,  d'une  aile  très- 
courte  ,  étroite ,  membraneufe  \  il  fe  divife  en 
crois  loges  J  lenfiBcmant  chacune  une  femence  d'un 
rouZ'pale. 

Cette  plante  croît  en  Amérique ,  dans  Tes  f  eu* 

ves  &  les  marais  à  la  Virginie.  M.  Bofc  m'en  a 
Communiqué  un  exemplaire  ,  qu'il  a  recueilli 
dans  la  Caroline. O»  la  cultive  au  Jardin  des  Plan* 
te«  lie  Paris.  La  variété  ^  fe  trouve  dans  les  raaret 
Jx:  l.s  étangs  à  la  Caroline  inférieure.  x(  f^.f.) 

TRIXIS.  C'eft  un  genre  qui  fe  trouve  dans 
Willdenov ,  d'après  Schreber,  établi  d'après  le 

iail/ieria  d'Aublet,  qui  a  été  mentionné  dans  cet 
ouvrage  fous  le  nom  de  baiU'ert.  Willdenov  / 
ajoute  deux  efpèces  de  Svartz  ;  favoir  :  t*.  le 
trixis  ikertiinthinacea ,  dont  les  feuilks  font  ova- 
les ,  légèrement  dentées  en  fcie  ,  hifpides,  hcrif» 
fées  à  leur  face  inférieure  i  Ics  fleurs  difpofées  eû 
ooijrmbe.  a*. TriKi^  er^f»,  à  feuilles  iaiges,  ovales, 
rudes ,  ridées ,  inctUées  9c  dentées  en  fcie  i  leur 
contour ,  plus  longues  que  les  pétioles.  Ces  deux 
plantes  feront  décrites  avec  plus  de  détails  dans 
le  Supplément. 

TROÈNE.  Ligufintm.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  flcuis complètes,  monopétalées,  ré- 
gulières ,  de  la  famills  des  jafminées ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  jafmins  ,  $c  qui  comprend  des 

arbrifleaux  î[iJigL;i.  s  de  l'Kuropc ,  dont  iesfeuillss 
font oppulecs,  les  Heurs  terminales,  paniculées. 

Le  caraâàreelfimiiel  deoe  geqre  eft  d'avoir  : 

Un  cûlice  i  quatrt  dents  ;  une  corolle  à  quatre  lo' 
iei  i  U  tui»  court  j  dtux  étsmiiut  i  un  fiyU  >  uiu  àaiê 
à  dettie  ta§t9 ,  à  ^utrt  fimtaus. 

CaRACTÈRc  U£N£R1QUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1".  Un  talice  d'une  feule  pièce,  fort  petit,  i 
peÎM  tabulé ,  terminé  par  quatre  d^ts  courtes. 

a*-.  Une  cervlkofionopécate ,  infundîbaltfoteieii 

lè  tube  un  pt  u  pl  is  lonn;  que  le  calice,  un  peu 
court  i  le  limbe  ouvert ,  divifé  en  quatre  décou- 
piÉios4»valas. 

}*.  Oeoi  éuMfeo  J  <h»r  ief  fflamcm  ftim  ffll* 
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fam'S^oppofés,  à  peine  de  U  longaenr  dutubei 
k  «éètes  df  ohes ,  uo  peu  ûàumm  hon  éa 

4*.  Un  ovaire  Tup^rieur  ,  arrondi  .  fiirmonté 
i  iK  fl^te  jUiForme ,  de  ia  longueur  des  ét  imines  , 
mnné  ptr  un  ftigmaie  on  peu  épais  *  bifide. 

le/wf  eR  une  baie  fupérieure ,  ghbfc»  globu* 
nS:,  i  deux  toges ,  à  quatre  f(uneDOC«/qiMlqiie> 
widetu  par  avortemtnt. 

iMfimaets convexes  d'un  côté,  anguleufes  de 
futre»  chbic»4  luifante;. 

0>ftry«tlons .  Le  trcéne  fe  rapproche  beaucoup 
doiatmio  par  les  |>ar(îes  de  fa  midification  ;  il  en 
'ifite  par  fet  baies  ï  toe  feule  loge ,  à  quatre 
f;rî-ce?  ;  par  les  quatre  Vivifions  de  fou  <.-:lict; 
4; .j  corolle,  par  fon  port ,  par  fes  feuilles  fitn- 
'<i*.  Les  mêmes  divifïons  fe  rerrouvent  dans  les 
îis;  miii  ceux>ci  ont  des  capfules  pour  fruia. 

Sorti  de  ru  s  fnTër<; ,  le  troène  eft  venu  fe  ranger 
parmt  c«î  aibr  iiciux  que  1  homme  3  fu  réunie  au- 
:    li;  fon  habiution  pour  fon  affdmcnt  iV  f.in 
«liité.À  ce  titre  le  troène  ne  pouvoit  être  oi  blié. 
&ifeiH|lesfonr  d'un  vert-gai ,  prefque  luifantes  , 
^'ure  forme  agréable  ,  &  perfirtent  long-tems;  les 
leuts^  d'une  blancheur  admirable ,  d'une  odeur 
dNre.  réunies  en  bott<|aets  tooAis  ^  nombreux 
jl'^xtrémiré  des  rameaux, prcJu: H  i  t  un  t:l5  'jl! 
dnwti  la  fin  duprincemsioiais,  emblème  de  ceue 
V»  délicate  de  la  beauté ,  ellei  fe  ferment  plus 
P  "justement  encore  ,  &:  notre  admiration  difpa- 
f^troitavec  elles  fi  elles  ne  produifoient  des  fruits 
^lucoup  plus  durables  :  il  leur  fuccèdede  petites 
bir«  n'  ires,  fphériques ,  qui  relient  prefque  juf- 
S'J'ia  printems  fuivant,  &  fe  rangent  parmj  ces 
frovjfions  d'hiver  que  la  nature  a  mifesen  réferve 
pwi  00  grand  nombre  d'otfeaux.  Heureux  fi  trop 
fcwtnt  fhomme ,  au  miKctt  dé  fes  richefles ,  ne 
^woitfncate  leur  e:j!ever  cette  relTource  !  Mais 
qu'importe  à  ce  cruel  tyran  de  tous  les  êtres  atii- 
■w,  qu'ils  vivent  ou  qu'ils  meurent ,  pourvu  que 
i»\  fon  égf  ïfme  il  s'approprie  tous  les  bienf.ii-s 
iîl» nature  \  Ces  baies  lui  fourniflent  une  couleur 
l6z  médiocre }  il  les  récolte,  oli  bien  s'il  lc$ 
'ptrS"? ,  s'il  rr-:!-rp'i;  !e  troène  dans  fes  remif>.s 
•»»utour  de  les  tu:  nations ,  c  eft  un  piège  qu'il 
tend  aux  otfeaux  avides  de  ces  fruits  :  un  plotrb  ' 
■««trier  les  atteint  au  milieu  de  leurs  jouidfan- 
(tSiIrceux  qui  échappent,  font  avertis  pour 
"ng-tems,  par  le  bruit  fulminant  des  armes  à  feo , 
^sékuiper  de  ces  bofquets  perfides*  qu'ils  ve- 
toieot  animer  Bt  égayer  pat  leur  préfonce  fie  leurs 
a.nts. 

il  n'ert  aucune  perfoooe  înftrnite,  lui  e  fe 
»:;pel.e  avec  plaifir,  à  la  vue  d'un  troëns  fleuri, 
r^te  belle  comparaison  que  fait  Virgile ,  de  l*é- 
^  d'm  beau  teint  amc  ks  flesis  de  «t  ar- 
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Ntmtum  ne  cnJe  eoion  } 
Atha  liguera  cndunl ,  vju.-na  n  'igra  lt£Mtur. 

Il  eft  dans  ces  fortes  de  reiTouvenirs  des  jou  f» 
fances  bien  deucer,  fie  qui  prêtent  réciproque^ 

ment  de  nouveaux  charmes,  &  à  l'arbrilTeau  animé 
par  l'idée  du  poète,  &  à  la  poéfie  de  celui-ci, 
plus  intérelfante  lorfv^ne  nons  contemplons  de 
nos  propr  s  yeux  !  obrt  de  fa  pcnfée  Se'  de  fi 
comparaifon.  >(ous  nous  identifions  en  qu  Jtjue 
forte  avec  le  poète,  avec  f.s  beaux  ver;» ,  avtc 
le  troène  ,  avec  les  agrétiens  d'une  î  elîi:  figj-e  j 
mais  au  milieu  de  cette  aimabl;  rêverie,  un:; 
penfce  plnl  )fr)plrque  un  peu  moins  gaie  vient 
nous  avtr;ir  que  lecUt  de  ia  beauté  dilparoit  juifi 
rapidement  que  ces  Beurs  }  que  ce  n'cll  qu'i»'i 
foufle  qui  s'évanouit  q  und  eiie  n'^ft  poiiu  ac- 
compagnée de  qualités  plus  durables  j  iruiu  muit>» 
éclaufls,  mais  plus  précieux. 

Il  n*eft  pas  douteux  que  le  Ugufirum  de  Virgile 
ne  foit  noTre  trcéne  ;  nuis  les  erudits  ne  font  p.u 
d'accord  fui  L  itconde  plants  ,  dont  il  oppofe  U 
durée  des  iruiti  à  la  fugacité  des  flrurs  de  la  pre- 
mière, lleneflqui  prétendent  qu'iJs'agit  du  mèrr  e 
arbrifleau,  d'autant  plus  que  le  truéne  dunr  e 
pour  fruits  des  baics  nonitres  qui  fùbiident  pen- 
dant une  grande  partie  de  l'hiver  ,  &  qu'on  re- 
cueille pour  h  tenture ,  ayant  en  outre  plufieur» 
exemples  de  plantes  dont  les  fruits  ont  un  nom 
diâeiénc  de  celui  de  la  plante.  D'autres  y  voient 
notre  vaccinium  myrthUlu»  (  l'ainlle  OU  vacîef  )  , 
qui  produit  éga!ciiient  des  baies  d'un  bleu-noirâ- 
tre^ bonnes  à  manger.  Quoique  ;e  fois  très-porté 
à  croire  qu'il  s'agit  ici  de  deux  plantes  différentes, 
je  i>e  déciderai  pas  cette  qucllion ,  peu  importante 
d'ailleurs ,  les  Anciens  ne  nous  ayant  donné,  fur 
la  plupart  des  plantes  qu'ils  citent,  que  des  B»> 
lions  foxtimpacfiuics. 

s, 

I.  TroImi  ODOMnun.  làgufinm  vulgan.  Linn. 

Liguftrumfitiis  lanentatis  ,  4KKituf<ults  ipaniiulâ 
coarctjtâ.  U  illd.  Arbr.  Berol.  pag.  i69,deâ|}ec. 

Plant,  vol.  î.  pag.  41.  n*.  i. 

Liguftrum  folits  lanecolatis  ,  acuùs  ,  pan:cuit  pt- 
dicttiis  oppef^ê,  Ltnn.  Syft.  vegtt.  pag.  f6.  — 
Spec.  Pliiir.  paf».  to.  —  Miller  ,  D\tt  n°.  i.  tah. 
162.  —  Berger.  Phytogr.  1.  pag.  ijjy.  —  BulL 
!Ierb.  tab.  195.  — Cunis,  Lond.  Icon.  —Gserm. 
de  Fruâ.  &  Seuu  vol.  i.  pag.  -Jt.  tab.  91.  fig.  6. 

—  Lanv  III.  Gen.  vol.  1.  pag.  27.  o'.  65.  tab.  7. 

—  Di-sfont.  Flor.  atl.inr.  vol.  i.  pag.  7.«>  Mîch* 
Flor.  boréal.  .\mer.  vol.  1.  pig 

Ligufirum  vutgart.  Hort.  Cliff.  6.  —  flor.  Soec. 
4.  5.  —  Royen»  Lngd.  Bat.  )9S.  —  Dalib.  PariA 
pag.  a.  —  Hall.  Helv.  n».  ;jo.  —  Pollich,  PaL 
n".  4.  —  Scop.  Gain,  edic  a.  n.*.  4.  —  Nsck.  Fioik 
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Gallob.  fag.  4.  -— Mauufch.  SU  n*.  —  Kniph. 
Orig.  Ctu(.  J.  11*.  \x. —  Duroi ,  Harbck.  {Mg. 
564.  —  noctr.NafT.  p.  i6f.  —  HotTiii  Gcrm.  1.— 
Roth.  Getm.  voL  I ,  pag.  4.  —  vol.  il ,  pag.  4.  — 
Deaad.  Flor.  frjOf .  «oL  |.  pag.  fOi. 

VgufiruHt  (vulgare)  ,  foliit  ovatis  f  obtiifis  f  pa- 
nicuià  jîmp.Ui,  i^MiiMtiiBM. -Tiuinb.  ïUiu  j'pocu 
pag.  17. 

Ligufimmgtfmmmhum*  C.  Biuh.  Pin.  471. 
FhiUyrta.  DQdO».  VttOfH,  77J.  ICOM. 

Uguftfmm.  Camer.  Epltrnn.  89.  Icon.  —  Fafeh. 

Hilt.  480.  Icon.  —  Lobe).  Icon.  pars  x'.  pag.  1  ji. 
— 'J.  Bauh.  Hift.  I.  paç.  fî8.  —  Maiih-Coatm. 
t  j|.  lco,i.  —  Tr.i;ç,  icoy.  icon.  M.ii«i.— 'Tabern. 
Icot).  K40,  —II.  tytt.  Arb.  Vem.  i.  fMg.  ij. 
fis.  2.  —  Cer.  Hifl.  1 594.  Icon. — Tourfi.  Inft.  R. 
M.-jb.  596.  tib.  567.  —  Bla  kv.  lab.  140.  — 
.1.  ub.  jS.  fig.  4.  Duham.  Arbr.  vol.  1.  pag. 
559.  nb.  360. 

-  •  yatgaircmeitt  le  troène.  Regnanît  «  Botan.  le. 
.  f.  L{^«yb)iiR(latîfotînm)»y«//M/aftV/iitfy«^r<^ 

y.  L'f'jflrum  fottis  i  ùitto  wvigatis.  ToniD.  Infl. 

11.  Heib.  596. 

Li^ujirum  vjri^jtum.  MurU,  Hlft.  pag.  iJ4. 

Le  troène  panaché. 

L-g  ftrum  foliu  argtr.tatis.  Brtyn.  Prodr. 

^.  Ligufintm  (  italicum  )  ,  foiiii  ianeeolato-acutis. 

Miller,  ÙHiSl.  n*.  1.  —  Duroi ,  Harbck.  1.  p.  516. 

ArbrifTeau  d'nn  afpeâ  très^agréable ,  dont  tes 

tigts  s'clèvcnt  à  \i  hmttur  de  fiv  à  huit  piedSj 
«livitès  tn  raii.eaux  nambicux  ,  oi  pcfés,  glabres, 
cj'IîndriMUcs ,  étalés ,  flexibSes ,  de  couleur  cen- 
àxéi,  munis  dans  leur  j.unciTe  de  pe-.itcs  glandes 
rudes  ,  garnis  de  Veuilles  oppofées^  luctliuctement 
petiole.s  ,  ovalcs-lanceolcts,  clàbrés,  lides,  tres- 
tnti'rek,  «i'iin  v«rt-g4i*  obiufcaoïi  un  peu  ai- 
,  peyfiftanu»  da»  Us  biv«t»  Amtx* 

Les  il<^ttrs  font  dîrpofées  en  panicules  on  en 

ihyrtes  à  l'cxtréiDiti  des  ranuaux  ,  com|>ofes  de 
pbiius  gtapoc^  ot'pofces  ,k-tré«.s«plui  courtes  à 
nierur«:qti't.ll«:S  approchent  du  fommet,  munits  de 
pptites  iT.'wttM  courtes,  fubuiccî  ,  au  ués ,  fi- 
tu.ei  j  L  hal'c  des  raniili..ati<..is  ^  d.-s  pedo/uu- 
les  pi'Tu!*. ;  ciujk  ci  loni couus , HiitonuLS ,  âu:»e 
feule  ou  à  deux  fleurs.  Le  ca:i,-c  ctl  l'ott  court  ^ 
urcéol?!  la  corolle  blanche,  léwérement  odo» 
)aî>te  ,  îiil'.i'cc,  'iiviict.  à  ii/n  limbe  en  cjuauc 
lobcs  ovales,  obtus,  plus  courts  que  le  tube, 
les  anrtètes  blanches,  épaiffcs»  leftjf'e  tr  es-c«urt } 
«ie5  baies  arrondies  ,  d'un  pourpre  noir ,  tLès-lilTi.  s . 
à  (iciix  luges  i  deux  (eniencts  oblongucs  ,  cun- 
.vcx.s  d'un  côté,  anguicttTcs  de  l'autie»  feuViiOt 
nue  <Ls  deui(  avoit«. 
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On  en  diflîngue  plufieurs  vatieiés  ren^arana- 
Ues«  dam  h  ptemière  les  feuilles  font  plus  lar- 
ges ,  oval  s,  point  lancéolées  •  très-obiufes  j 

3ue'qu-  t.-i5  ct$  téuilles  font  panachées  de  vett, 
e  jaune  ou  de  blanc  .  plus  kr  nes  ,  un  peu  plus 
épaiiVfes  :  il  aiiive  auîG  qu'elles  fe  divifem  à  leur 
bafe  en  deux  lobes  latérao»,  en  deux  ovcil!  jtes  \ 
quelquefois  elles  deviennent  ternccs.  Lts  fruit* 
varient  aulTi ,  mais  plus  rarement}  qud^ues-unt 
donnent  dos  baies  blanchâtres}  variétés  qu'un  ne 
P  i:t  ,  I  l  plupart  ,  attribuer  qu'à  un  état  de  ma» 


.adie,  ôc  qui  lé  trouvent  fouvent  fur  l«i"*l»**" 
briflèau ,  lurtout  U  pvemîète. 

Cette  plante  eft  aflei  commuoej  elle  croît  dans 
I  s  h.ii.s,  dans  Us  bois,  en  France,  en  Italie,  fur 
les  côtes  de  Barbarie  ,  &  même  dans  TAméiique 
fepienttionale.  "h  v*) 

Cet  arbulle  élégant  n'exige  d'autres  peines 
p'^ur  fa  culture  ,  que  d'aller  en  chercher  de  jeu- 
nes plaou  daitt  ks  lieux  où  il  croit  natuxéll^ 
ment. 

On  peut  aufli  le  mttlttpHer  par  marcottes  >  & 

grrfter  les  troènes  pana;  s  fur  Us  con^.muns  | 
mais  pour  cDnfctver  cette  jolie  variété,  il  taut  la 
tei.ir  dans  une  terre  aride  :  trop  de  ikourriture 
ren  'il  1:  Us  tl-uilles  à  leur  état  naturel.  Le»  fleun 
fe  mouttcni  vtrs  le  nwis  de  ioin  ,  rélMudenC  OM 
odeur  agréable ,  mai^eile»  paOent  tres-vite* 

On  forme  avec  le  troène,  des  haits  fort  épaif- 
fes  ,  des  palilfades  qu'on  peut  tailler  à  voiontéj 
&  leur  donner  dilf.rentcs  formes  i  des  madHs 
pour  retenir  les  terres  en  pente  :  on  peut  auûi  le 
placer  dans  les  bofquets  d'automne  .  dans  ks  rc- 
ntiiès ,  oâ  il  conferve  Tes  feuilies  julqu'aux  fortes 
geicts  ,  ïv;  u  s  fruiis  ii.lant  une  grande  partie  de 
I  hiver.  Le»  grives  ,  les  pcjùux  à:  plufieurs  autres 
«I féaux  font  très*friaiids  de  les  baies.  Hllcs  iour^ 
nilUiit  iux  irts  une  couUur  bit  uàtre  K  nece  ,  em* 
pl  'vec  par  les  ciilumincuis  i  une  cou'..iii  iviire, 
avtt  bquclK  le»  cbapelieis  fahiiqucni  Iciir  tiure  : 
ks  marchands  de  vtn  en  tont  ufajge  pour  fr«.later 
leurs  boiflons  ,  8r  donner  au  vin  une  couleur  plut 
foncée.  Les  rameaux  fouples  &  durables,  rare- 
ment attaqués  par  les  veis,  s'emploient  à 
rens  ouvrages  de  vauneii.'.  On  fait  avec  ies  bran- 
eh  v  *.LS  ^.erelies  de  vi,:iit  *.  c>"  r:\L't  (0:1  b--.is  un 
ciii.boii  e(U|>lo}e  à  la  t<kbiK..iUda  de  U  poudre  i 
cai;on. 

Les  feuines  8c  les  fleurs  paflent  pour  dèterflvet 

8l  \  uli.éraircs  r  leur  décodtion  ift  coT.nmn  "ée 
en  ia!g.iulmt  H.ins  les  maux  tic  gotge  ,  les  ulcè- 
res de  la  bniic'  e  ;  pour  taffermir  le^  gencives 
dans  les  affections  fcorbutiques  ,  dans  l'eiquisan- 
cie.  Les  vaches  ,  les  chèvres  0c  les  moutons maA» 
gent  les  feuilles  du  tioéne  j  mais  les  chevaux  n'es 
veulent  poinu 

1.  Taosmi 
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^^TiLOtoi  da  Japon,  ligiê^mm  jtftum. 
9ÊritaiU,  will4*  Spcc>  Plane  vd.  i.  p.  4*.  0*.  1. 

U^ujlrijm  (iiponicuiri  )  ,  fofiîs  ovatit ,  acmmi- 
*<us*  i  panicutâ  dtcomfo&tè  trithotomû.  —  l'hunb. 

fkr.iipoo.  pog.  17.  i. 

l'g-flnmfoUii  ovaù*  ,  meumimMàt>  LtOI.  Illnflr. 
Geiicr.  vol.  i.  pag.  27.  n*.  70. 

Cet  arbriOeau,  peu  différent  du  précé.ient. 
s*eo  diftingue  par  b  ferme  de  Tes  fniîlles ,  &  par 

h  pnicule  de  (es  âeun  plus  étalées.  Sc:s  raineaux 
font  oppofcs,  garnis  <ie  feuilles  métiiocttment 
péti  Jéc^,  oppofées ,  trèi-emièrcs  à  kurs  bords . 
glabres  i  ieurs  deux  hct%  ,  ovales,  acuminëes  à 
leor  fommet }  tes  fleurs  terminales  Jifpoléev  en 
une  panicule  plus  compofee  que  dans  l'cCpèce 
pécédeme .  moins  Terrée ,  plu»  étalée.  Ses  fruits 
bai  des  bues  noiracnss. 

Cette  plante  a  été  recneiUte  tu  Japon  par  lliun- 

TROLLF..  TroLî  s.  Genre  de  plantes  dimry 
lédoneSj  à  fleurs  conip;etes,  polypéralées,  de  la 
famille  «ie^  renonculacées ,  qui  a  des  rapports  avec 
Us  heilèbfircs  ,  &  qui  coniMeiid  des  herbes  in> 
amènes  de  l'Europe,  i  feuilles  digitées ,  8e  donc 
lesAenrs  font  ceiminales ,  prefque  folitaires. 

Le  caraâèreeflèntieIdccegeiitecfid'.ivoir: 

Un  cûlîce  compofc  ittnvlron  quatorze  folioUs  co- 
ùfreti  f  litéif  ptta/tj  environ  ,  tabulés  ,  à  une  ftule 
ttvrt  ,  beaucoup  plus  court i  que  le  ta'ice;  dit  étami' 
met  aomknufcs  inférées  fur  le  ricef  t^cU  ;  un  grand 
amSnt  di  caf fuies  pnjjue  tylindriquei ,  rapprochées 
mtêu. 

CAAACTilte  cilftAIQVB. 
Ckaqttetenrolfire: 

I*.  Un  caliu  compofé  d'environ  quatorze  fo- 
lioles colorées  «  ovalèfr-actondtcs  ,  caduoues,  dif- 
pottes  en  plufieuis  likies ,  ramalues  en  boule. 

X*.  Une  eeiroUt  compofée  d'environ  neuf  pc- 

n!ts  b  i  .1  o  p  plus  courts  que  le  calice,  tubuléi 
à  icur  partie  inférieure  1  prolonges  en  une  £sule 
lèvre  aiguë,  linéaire ,  ut»  pt:tt  roulée  ee dedans  à 

kl  hoiéi. 

}*.  Des  éumines  nombreufes ,  dont  les  fila- 
mens  font  plus  courts  que  la  corolle ,  f«tacés , 
inférés  fur  le  técepcado  »  icrsiinés  par  des  an- 
thères droites - 

4".  Des  ovaires  nombreux,  fefliles^  en  colonne , 
peint  de  ft^lo  1  àts  ftigmaces  mocronés ,  plus 
courts  que  les  étamiocs. 

Le  fuit  confif^?  en  un  très-^rud  nombce  de 
B9iaaifu£.  Tome  KIU. 
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capfutes  réunies  en  térei  oblongttes«pre(quecyltR- 
driaues ,  uji  peu  cuurbéct  i  lebr  (binmet,  i  lioe 
feule  loge ,  l'ouvrant  i  leur  c6«é  intérieur  vers 

leur  fommet. 

Les  femencet,  au  nombre  de  dix  à  douze  dans 
cba4|ne  capfule ,  foar  petites  j  ansuleufès. 

Oifirvations.  Lcs  trolles  fdnt  rapprochées  des 
renoncules  p«r  leur  poft»  des  hellébores  pat  Us 
parties  de  leur  fhiaîfication.  Linné  a  regardé 

comme  corolle  les  folioles coioié^s  de  leur  calice. 
&  il  a  donné  le  nom  de  neSaire  à  leurs  pétales.  Ces 
idétt  ont  été  résiliées  dans  les  obfet  valions  qui 
fe  trouvent  â  la  fin  de  î'cxpolu m  dt:  ca  ad're 
générique  de  l'hellébore  ,  tome  ili  ^  pag. 

Espèces. 

I.  Trolle  d'F.urope.  Trollius  europius.  Linn. 

TroitiH$  caUeikat  eonnhwuibut ,  ecniiit  hagi' 
•ndittt  éamùiuun.  Linn.  Specim.  Plant,  vol.  i. 

pag.  7S1.  —  Miller  ,  Di£>.  n'».  l.  —  Gmel. 
Sibir.  vol.  4.  pag.  (90.  —  Hall.  Helv.  n*.  1189. 
—  Pall.  Iter  ,  vol.  \.  pag.  j.  —  Scopol  Carn. 
Il"  ^94.  —  (Kder.  ri('r.  dan.  tab.  ijj.  —  K:»iph  , 
Ct  iitur-  4.  n".  90.  —  Knorr.  Del.  1.  lab.  T.  4.  — 
Hoffin.  Germ.  198.  —  Roth.  Germ.  vol.  I,  pag. 

—  vol.  II,  pag.  608.  —  Willd.Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  15  5  —  Decand.  Flor.  franç.  vol.  4. 
pag.  çc  6.  —  Lam.  III.  Gen.  tab.  499.  —  Ccrtn. 
de  Fruâ.  &  S«m.  vol.  a.  pag.  177.  tab.  118^ 

Trollius  ( altifTîmus  ) ,  flore ptéuneaUto ,  tUt^  g 
glohofo.  Craniz,  Stirp.  aulir.  pag.  1^4. 

TroUius  connivens.  Mœnch.  Method.  p.  JIJ. 

Troiliut  giohefui.  Lam.  Flor.  firanç.  vol.  j.  pag. 
52).  n*.  91a. 

Helltborus  flore  cla»fo  j  trtth  ,  ptttôtûtùi  taak 

fmpltcifpmo,  flor.  fuec.  474.  j  10. 

Hellekorus  foUis  angulûiii ,  rrvîtSIiJIs ;  f,tire  p'o'^ 
bofo.  Hort.  C  iff.  227.  —  i^oy.  I.ugi.  Uat. 

HelMtnt  ctule  fimpUci ,  fiore  ptdusuHtûto,  flor. 

lappon.  aa6. 

Ranunculvs  rr.ontanmt^  ae0»itî/bSo ^  jhn  gfoie/ôm 
C.  Bauh.  Pinn.  181. 

Rananculus  fiore  glohofo.  Dodon.  Pempt.  4JO.  Ic. 
— >  Dalech.  Hift.  i.  pag.  ie$$.  Icon. 

Ranunadui  Jiittas,  Camer.  Epicom.  pâg.  jSj* 

Icon. 

RaHMCului  flore  gtobofo  ,  quibufiam  troiUiu  fioj,. 
J.  Beidl.HtA.  J.pag.  419.  Icon. 

•  TmWia  /m.  Cluf.  Stirp.  Pann.  pag.  )7i. 

RdnuMculus  monuimtt  ûfyinus ,  glomerMmtm  LobeL 
koo.  67s ,  8c  Oblcrv.  pag.  jSj.  icon. 

Q 
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UtUthoms  niger,  ranuneuU  folio  ^  fior$  glabofo  ^ 
majort  &  minotc.  Tottriu  Inft.  R.  Herb. 

Cette  plante  a  pour  racines  un  f»ifceau  de  fi- 
bres (îin,"1es,  éparftS,  cylindriques,  noirâtres; 
elles  pro^iuifciu  des  tiges  droites,  fimpies»  g'a- 
Ijrcs  ,  rylindiiques ,  raretrentrameufes, tendre*, 
h-  ib.  ic.s  ,  hji(it-, s  li'i'.n  Jeini-pieJ  ou  d'au  pied 
^  p'us  f  garnies  de  teuilks  palmées,  aoguieules , 
pltnes,  3 fiez  CimbUbtes  i  celles  du  ranuiuidut 
ai.ris  ,  d'un  veri-tV-i-icé  ,  glabies  à  Icuis  dtux  fa- 
ces, plus  f  alt:s  en  dtifousi  les  radicales  nombicu- 
f«s,  »a!éc  s ,  longuement  pctiolées ,  à  quatre  ou 
cinq  grandes  dccnnpute»';  chacune  d*el!ts  ordi- 
n^ucinent  i  trois  lobes  Uncéulcs,  incifés  &  dtn- 
tés ,  aigu5  ;  les  feuilles  caulinaires  peu  nombreu- 
fcs,  alternfs  ,  ylr.s  petites,  plus  fouvent  à  ttois 
découpures  étroites j  ks  pétioles  élatgis  à.l-ui 
partie  inférieure  en  une  ncoibruie  vaginale,  aoi- 
plexicîuîe. 

Les  fleurs  fort  ordinairement  foliraires  à  Ycx- 
traité  àe  ehaque  tige ,  aflèi  grandes ,  g!obu- 
leufcs,  de  cnuleur  ja-jr  e.  l  e  cjlite  «fl  )aune ,  com- 
pofô  d'environ  quatoixe  tolioUs  larges,  ovales, 
fermées ,  réunies  en  boule,  ttès-pabres,  vti- 
rétsj  la  corolle  corrpofJe  do  neut  pttal'js  er  vi- 
ruiJ ,  de  couleur  jaune  ,  plus  courts  que  Its  ca- 
îtcf  s ,  de  la  longueur  des étantioef,  tubulés ,  (.ro- 
longés  en  une  l6vre  aiguë  ;  les  ovaires  droits  & 
nombreux  s  ils  le  convtrrifff  nt  en  autant  de  cap- 
fules  réunies  en  téte  ,  à  nervures  trat  ryerfes  ,  un 

{)cu  courbées,  prefquecylindrtques ,  mucronées  à 
eur  Tonmiet ,  1  une  feule  k>ge,  s'ouvranc  longi- 
tudinale ment  à  leur  future  întéiiirure,  tic  renfer- 
mant plofieurs  femences  noiiâtrcs,  fort  petites, 
anguleufes ,  trèS'glabres ,  attachées  I  la  future. 

Ce  tte  plante  croît  dans  les  prés  montagnein , 

fv;r  !' <;  montagnes  alpines  &  foufalpines  ,  en 
I  ;jnce  , en  Suède, en  Allemagne,  en  Angleterre, 
&rc.  On  la  cultive  au  Jaidîn  dé»  Piaates  de  Paris. 

K  ilm  afftire  que  fa  dico^bon  aqtieufe  a  guéri  un 
fcorbutiqae  que  tes  irédecins  avoicnt  abandonné 
cor  me  incurable-  T  es  Raffcs  en  font  iifigs  con- 
tre Ivs  maladies  otfcures ,  anomales.  (Wiikmet.) 

1.  Trolls  d'Alîe.  Tnlliiuafaticus»  Lînn. 

TrùUius  calice  patulo ,  coroîll  fi.tminihiu  longlore, 

linn.  Spcc.  Plant,  vol.  i.  pag.  78a.  —  Mi'ier , 
Dia.  n".  1.  —  PaB.  Iter  a.  pag.  5*8.  —  Willd. 
Sj»ec.  Plant,  vol.  1.  pag.  i  ^^4.  n'.  2. 

'  rhot-L  j  acontiifolio ,  fiore ghbofo^  crvcM.  Api« 

ir.an.  ÎUithcn  paj.  101. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  la  pré- 
cédente }  elle  en  diffère  par  Us  feuilles  plus  lar- 
ges, J'en  vfT'  •■^v%  rf-tr;  Ifi  <-^ét^'.ipUre$  moins 

r<oa:bicuics,  ^iui  eLui^ics,  aiic/.  icmblables  aux 
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feuilles  de  l'aconit.  Les  calices  ne  font  pobt  glo- 
bitieui ,  mais  leurs  folioles  font  iravenes ,  éia* 

Ides,  d'un  jaune  plus  foncé;  pétales  d'une 
belle  couleur  de  tafran,  plus  longs  que  1:S  éia- 
minc-s  j  les  ovaire*  courbés  en  dehors  8f  lenverfés. 

Cette  p'ante  croît  dans  la  Sibérie.  Ses  flcut$ 
p.ir'^iffont  dans  le  ntoîs  &^  nui.  On  h  caltivC  dans 
queiqUvS  jardins  de  curitux,  principalement  en 
Anglt  terre.  Elle  cxige  uo  lot  humide  &  eoibcagé. 

TRONC  TriM^e/.  (Ppye{Ti6E.) 

TRONQUÉE  (Racine  ).  (  Tnauata  ,  prêmorfa 

rnn'ix  )  On  liir  qu'une  racine  tfl  trooiju-e  lorf- 
qu'tUe  re  fe  tern  ine  pas  en  pointe  ,  mais  que  foQ 
estrémité  paioît  confie  ironquée  ou  rongée, 
comme  dans  la  fcabieufj  dts  bois. 

On  emploie  ta  môme  dén^Tiinition  pour  les 
feuilles  lorfque  le  !<  miuet  ,  au  iicu  d'érre  en 
pointe  ou  arrondie,  fe  termine  par  une  ligne  tranf- 
verfale  /  comme  s'il  avoit  été  coupé.  Cette  même 
exprelTion  s'applique  dans  le  même  fens  i  plufieurs 
autres  panie$  des  plantes* 

TROPHIS.  Trvphis,  Genre  de  plantes  dîcotf* 

lëdones  ,  à  fleurs  incompîctîS  ,  dit  i  jues  ,  dont 
la  famille  &  les  rapports  naturels  ne  font  pas 
encore  bien  déterniinés ,  qui  comprend  ds%  ar- 
budes  exotiques  à  ITiimpe  ,  dpnt  les  ràmeavix 
S<£  IfS  feuilles  funt  alternes;  Us  fleu  s  dirpofees 
en  é}ns  foîitaires ,  asillaires  ,  rarement  tet(MliattX| 
les  ^is  mâles  fias  épais,  plu*  alongés. 

Le  cataâète  eficotiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 

Des  peurs  dioïquts  :danj  les  fcurs  miles ,  un  coli.e 
dt  quatre  découpure* }  point  at  corolle  ,*  qutitrt  ita-. 
mine»  :  itn»  iei  feun  femelles ,  um  ovahe  enife/oppê 

par  tt  Ciilkt  prffqut  oàhi'tnt  b  fort  pttit  ;  un  fi\lt 
hi^ae  ,■  deux  jUgmaut  ,■  une  iaie  ghkmkufe  ,  a  une 
fi.ult  loge  t  monofferme» 

Caractère  générique. 

r  0  s  f!  urs  font  dic>i^net ,  difpolées  en  épis  asil- 

iaire».  ' 

*  Les  fliurs  mâ'es  offrent  : 

i".  Un  eulUe  (nul,  Linn.)  d'une  feule  pièce, 
profondément  divilëen  quatre  lobes  tiè&^oovei t»» 

obtus.  Juif. 

x^.  Une  eoroUc  nulle.  Le  caUce  devient  corolle 
dans  Linné. 

Quatre  hamîvtf^  dont  les  fi'nnens  Tore 

capillaires,  plus  longs  que  le  calice;  \fs  anthérei 
petites ,  arrond*'cs ,  un  peu  ovales,  à  deuxlobes. 

*  Les  fleurs  iemaks  oâ'reot: 
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1*.  Un  ealit*  fort  petit ,  d'une  feule  fièCÊ,  ht' 
MWMK  adhéieot  i  l'ovaue.  (  Point  de  ciUoe  fejoo 

2*.  Point  de  cv/oASr. 

j*.  Un  ov<uVr  ovale ,  fort  p^ttt,  rurmmnté  if  un 
flvle  filiforme .  à  àeux  divifions  ;  deux  Utgimtes 
'  aàiés  ans  divifton  da  ftyle. 

Le  /l'Hit  eft  une  taie  petite ,  un  peu  globu- 
Icaiê,  ii4ée»  iégéremeot  ftiiée«  i  nue 
loge. 

Une  feule  fimmce  un  peu  gloibolettfe* 

Oifervttîons.  Lourewo ,  dan«  fa  FUre  de  It  Co- 

chiaihine,  a  décrit  coiivne  g^nre  nouvt2U  ,  fouî 
le  notn  <ie  Jirthltu ,  àtxxi  puncs  qui  uni  Aù  très- 
graiida  npports  avec  \i%  uophis.  Elles  en  diffè- 
nm  par  leurs  baies  i  deux  loges ,  à  deux  l'e- 
iD*nce$5  par  liur  port  9c  Uur  inflorefcence.  Le 
t'o;hif  jfrc^a  At  Ketzius  devroit  y  être  réuni 
plutôt  qu'aux  tropkis ,  ayant  au(G  dc-ux  f^mences 
()ui  font  Toupçonner  deux  loges ,  do)nt  Retzius 
ne  Dirls  pas.  Au  refte,  ces  deux  genres  font  fi 
voiitns  f  que  je  n'ai  pas  héâté  à  les  réunir^  juf^u  à 
un  p'.iis  ample  examen. 

E  s  r  h  c  F,  s. 

!•  T&OPHIS  d'Ânérique,  Trophis  amtrieana. 

Trop^h  fiftih  ovûto  •  IwietaUtît  t  integerrimit  t 

7"'-{>jr'^/j  (  americana)  , Gf^t'l  Sy'.\. 
Mit.  vol.  I.  pag.  172.  il".  I.  —  Li.in.  Syll.  i  luut. 
vol.  4.  pag.  z:;9.  —  Amorn.  Academ.  vol.  pag. 
41c.  —  Jùff.  Geti.  Plane,  pag.  445.  —  Lam.  Uiullr. 
Gcner.  tab.  S06. 

Trophis  faitîs  oifoagf-ovuitît  j  glahris^  alunis  y 
'f.jribui  mnjcJit  ,fpicatis  ddoLu.  Brovn>  Jami  pag. 
3,".  t»b.  57.  fij  I. 

^.  Bmcepkalon  ractmofum.  Linn.Spec.  Plant,  edic. 
a.  pag.  id6i. 

0«^pA«&it  /ri<âu  ractnofo,  ruiro.  PilUn.  Cener. 
Amer.  pag.  ji.  iib.  lo  ,  &  Eiifm.  Icon.  tab.  67. 

Ceft  on  arbre  dont  les  raiieaux  font  glabres , 
attemes ,  méliocrement  étalés ,  gamtl  de  fêmiles 

>lterne«,  Ttié^tiort^mfrt  pétiolées,  ova!tî-!.i'H  t5vV 
hes,  longues  «le  iro:$  i  quatre  ponces  &  plus, 
larges  d'environ  deux  pouces  ,  gUbres  à  leurs 
«leox  *^rt5  ,  très- en:ièies  à  Ituis  bonis,  ai.;u£:. 
eu  ïLiiruméus  à  leur  ioumicc,  vci:iwt:s,  Cup^'or- 
téti  par  de*  pétioles  tiès-ceorti ,  un  pev  cana* 
liculéî. 

Les  fleurs  font  dtoïoaes  {  les  fleurs  mâles  diC- 
Mfilès  dans  i'aiielle  des  feuillt»  en  «in  épi  en 
tàm  dt  cblMl-abNgé  )  f  Rli|iM    Klldri<|ue , 
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obtus ,  ligéremenc  pédoncule  «  un  peu  gtél<f , 
cluige  de  flitanfelEles  te  ferrées,  dont  le  ea« 

lice  eft  diviie^en  quatre  l')bcs  obtus  &  arrond  s 
à  leur  fommet  ;  quatre  hlamens  (étacts  ,  preT- 

?|u'une  fois  plus  longs  que  le  calice  ^  les  epis 
emelles  un  peu  plus  courts  ,  axiîlaires  ;  leur 
calice  entier  ,  adhérent  a  l  ovaiie  i  deux  ityUs 
dîvergens,  aigus.  Le  fruit  eft  une  petite  bai'^ 
arrtMKlie,  i  une  Csnle  logé,  rougtàtce)  une  feule 
feoMiice. 

Cette  plante  croît  dam  T  Amérique.  I7 

a.  Ta  o  PUIS  à  feuilles  rondes.  Trop/Us  tfptrë, 
Retz. 

T'vpftis  fotltt  tfptri^t  i^âqualittr  ftrratis.  Retz, 
Obftrv.  botan.  y.  pag.  )o.  — Gn)el.Syfl.Nat.vol. 
t. pag.  271.  n°.  a.  , 

Âehîmùt.  Vahl. 

Cette  plante  ,  qui  patoît  devoir  conflituer  un 
genre  particulier  en  comparant  fa  fruâifi:ation 
&  la  djfpofiiion  do  fes  A^ucs  avec  celles  de  la 
préréJeme  ,  &  auquel  on  pourrott  joindre  les 

jhei/ui  de  r.oureiro  ,  >  fl  un  arbre  Aoui  ksranuuut 
(ont  chargés  de  feuilles  ovales»  altttnesj  int^ga- 
lement  dentées  en  ft.ie  à  leurs  bords,  lu  les  an 
toucher,  particulièrement  à  leur  Face  iif.iieure. 
I  es  fleurs  mâles  font  réuniis  en  un  chacoit  gl  jbu- 
'(riix  ,  axillaire  ,  péionculé,  comprenatit  environ 
dix  à  douze  ticurs  feâiles.  Les  fleurs  femelles  I'odc 
ramafl'écs  par  paquets  dans  Vaiffclle  des  feuilles, 
iriLin.'Cs  d.-  rtylts  aîongés  ;  clks  pio^^iuifcnt  une 
b-:!e  de  couleur  orangée  ,  de  la  groff.ur  d'un 
pets,  très-glabre,  globuLufc,  un  peu  camp ii« 
mée,  niédiccr<^ment  pulpeufe  (à  deux  logos) « 
à  deux  ftmc^nc^s. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forêts  des 
Indet  oriemalei.  ft  (Dtfiript,  tx  il<«f .) 

Sjç  fvui'I  s ,  ;  ijjn  lie  L^ur  ru  IriTi  ,  font  em- 
ployées dans  i;:s  Indes»  comme  cel>«k  de  Itqui- 
fmm  chez  nous ,  à  polir  les  boit. 

).  TKOPiilS  de  la  Cochiochioe.  Trophis  c^ckia» 

Trophis  foitis  ovanSf  a/ptrht  hittgmisnU  i 

riîus  Jpdrfis.  (N. ) 

Sf'eUiu  {  afper)  »foiJis  ovjùs.  a f péris  ;  jiarihia 
fparps.  Lour.  Flot,  coehtnch.  pag.  754.  n".  I, 

Ceft  un  grand  arbre  tioni  ks  rameaux  font  tor- 
tueux ,  tiès-éulés  ,  divifés  en  d'autre»  beaticonp 
plus  courts,  gimis  de  feuilles  alternes >  ovalH , 
très-entières ,  rudes  au  toucher.  Les  fleurs  mâlfs 
font  épsrf'cs  ,  réuniîs  en  phififiirs  ^>-:tit-.s  (étfS 
pédonculéesi  les  fl:urs  femelles  folitaires,  épar* 
fès  ,-fbuteowft  par  des  pédootulet  uniBoresi  aiuK 
Uîres. 


124  T  R  U 

^  Le»  miles  ont  un  calice  compofé  de  quatre  fo> 
liole*  ovales,  concaves .  ouverte^  ;  point  de  co> 

ro'le;  quatre  CTarnin-s  dnr.r  ks  fi'aniLti^  font  C3- 
pilidifcs ,  flcxiieux  ,  plus  longs  i^ue  ic  ciHct  j  des 
anthères  arrondies,  à  deux  loges.  Dans  Us  flturs 
ffcmeUes  le  calice  ell  peclUtant  j  f^mblable  à  celui 
des  fleurs  mâles  ;  on  ovaire  arrondi ,  fups rieur  {  [ 
un  fiyîc  aJon^é,  à  d  lu  découpures  profondes; 
des  (Ugnrutes  fimples.  Le  fruii  elt  une  baie  arroniie , 
i  deux  lobes,  à  deux  loges;  OM  femence  ovale  & 
foliiaire  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  croît  à  la  Cnchinchine,  dans  les 
forêts  dvS  montagnts.  Jy  (  Dtfcript.  ex  Lour.) 

4.  Trcphis  à  feuilles  en  coeur.  Tropkù  cor- 
data. 

Tropkis  fotiii  «pfdâliât  M/Vojis  ,  acutù  /  ncenûs 
fmptiùhui ,  toiùài,  (N.) 

Strthlus  (cocdatiis)  ,  fol  a  s  eofdatû,  femth, 
lufvofit,  Lour.Flor.  coclunch  pag.  JSS'  n**- 

Arbre  d'une  mddiocrî  grandeur,  dont  1  s  n  j 
mejiix.font  étales  ,  garnis  de  feuilles  alternes  , 
cnroenr,  dentéîs  en  fi.ie  à  leur  contour,  net- 
veufes,  aiguës  i  leur  foinmet.  Lis  âeurs  irâks 
font  réunies  en  plufiears  pérîtes  grjpprs  latértle^ , 
atillaires,  fimples,  coniques;  Lur  calice  Jiviic; 
en  quatre  dscuupures  ovalcs,  concaves,  légére- 
menr  aiguës  i  point  de  corolle  ;  quatre  filamens 
un  p  u  aptaiis ,  plus  longs  que  le  calice;  lis  an- 
thères à  deux  loges ,  roulées  en  coquille  de  lima- 
çon. Les  Acttft  femelles  n'«nt  point  encoie  éiéob- 
ftrvées. 

Cette  plante  croit  dans  la  Chine,  aux  environs 
die  Canton,  f}  (Dtfcfipi.  ex  Lear.) 

TROXLMON.  Cm.  de  Fruâ.  fie  Sem.  vol.  1. 

pig.  <6o. 

Gatrtner  ptopofe  àz  réunir  dans  ce  nouveau 

itenre  quelques  pliuces  que  Linné  a  rangées  parmi 
es  tng^Mtfon ,  qui  ne  font  encore  que  médiocre- 
ment connues  .  &  qui  exigent  un  nouvel  examen. 
Ces  pl.intt  s  fonr  le  it  jgopogon-ddiidtlion-virgin  'tcum- 
ianatum  Linn.  Elles  s'écartent ,  par  le  cauâere  de 
leur  fruâîficaiion ,  de  celui  des  tragppogùas  oUes 
auroîent  pour  cataâère  eflemicl  : 

Un  ca/ice  pmplt  ,  conique  ,  ohljng  ou  compofc 
a'éCitiUes  tnigiiles  imbriquées  ;  le  réceptacle  glabre , 
mu  ,  finement  pondue  ;  1er  fc-aeaces  furmontitt  «"«ae 
^if^retu  fcJL'e  G  f  i'(ufe.  ( /«Ttte/e  Salsifis , 

TRUFFE.  Tu^er.  Genre  de  plantes  acotylé- 
dones ,  crypt'^games  *  de  la  làmille  des  champi- 
gnons .  qiii  a  des  rappom  avec  les  fiUrmiam , 
qui  comprend  :  ' 
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Dtt  fongo^tit  charniui  t  arrondie»  ,  dont  Ufahjm 
ian<€  ùuirùun  ofrt  éts  veines  dirigics  «t  Mu  ft**^ 
&  n*  tOHtitaïuat foiitt  dt  pouj^ft, 

Obfirxations.  Les  inifTiS  avoïent  été  rîanr?*  par 
I.innc  aux  velfe -loups  {iyoperdon)  :  eiies  en  dit» 
(e.ent  en  ce  qu'elles  ne  renterment  pjs ,  coir.me 
ces  dernières ,  une  poullière  dans  leur  intéiieuc  | 
el'cs  font  alfei  fténérilrment  dépourvues  «le  ra- 
cines, Ji'  ne  crcilLnt  guèr:  que  -fans  l  irKJiif.r 
de  la  terre.  Ciî  font  des  tongoiités  Itlfiles,  arron- 
dies, cbarmies,  épaîflcs,  revêtues  d'un?  ecoroe 
rud=  ,  couvertes  d'un  grand  mmbre  de  petites 
é.  tiucnccs  ptclqu'en  forme  d'écailtes ,  mu- 
nies d'une  fonc  de  téfeau  itamemeus  tir  veino , 
fous  lequel  on  foupç'sone  que  (t  trouvent  les  fe- 
mencesk 

Tandis  que  ta  plupart  des  autres  pTantes  s'ef- 

forcent  de  l'oriir  dit  T  in  l'e  I.i  t_i  rc  ,  Sv  ne  peuvent 
exjfter  que  par  l'aCtion  immédiate  ou  loiv-.l  "»  à  s 
l'air  .  tes  trufF.>s ,  par  une  exception  particulière» 
croiflTent  ,  vivt  i  t  'ir?nt  ci.  Kées  uj:;s  l'on 

int^tieur.  Ces  malles  intoiaies,  cluiuucs,  rabo- 
te u!'es  .  i  peu  près  rondes,  fans  racints,  fans 
fi  ut^lification  apparenre,  offrent  à  peine  quelques 
fiç^nes  extérieurs  d'orpanifaitou.  C5«>mnie  eîl«  fe 
d  }ri>bent  iiix  repar.n  dts  obC-rvat.  urs  ,  il  ell  Mi- 
Hctlc  d  avoir  des  notions  bien  étendues  lur  la  nn- 
r.ière  dont  elles  naitftnt  &  fe  propagent.  Il  v  a 
tout  lieu  de  croire  qu'elle,  Ihivent  en  reb  I  fn  J:e 
établi  pour  les  autres  végétaux,  quoiiju'tUc.".  ne 
tiennent  ordinairement  à  la  tetre  par  aucune  tf- 
pèce  d'^tuche  ou  de  fila-nens.  Ce  ne  peut  donc 
être  que  par  tous  les  potes  de  leur  enveloppe 
qu'elles  pompent  &  arpiienc  les  alimens  qui  leur 
conviennent. 

il  y  a  des  truffes  de  toute  grcifeur  ,  depuis 
deux  ou  tr<Ms  lignes  jufqu'i  cinq  Ôc  6*  ponces  <lo 
diamètre  :  leur  grofleur  moyenne  &  ordinaire 
eW  ordinairement  au  defîous  de  cc-Ue  d'un  oeuf, 

du  pi.i.'s  de  fe;)!  on  huit  onces  iu  p'iiSi  Cepen- 
dant i-ialler  dit  en  avoir  vu  de  quitoixe  livres. 
Nous  ignorons  combien  «Iles  vivent  de  tems  :  il 
paroit  cependant  qu\!!  s  coma  enct-nt  à  cr<  iire 
au  comniencemci.t  du  pjiniems,  6:  qu'elles  giof- 
dlfent  jufciu'en  auconute  ,  êpoqoe  à  laquelle  mi 
les  recueille.  Files  aiment  lesli.  ux  fccs,  les  terre* 
légères  &'  Tabioneufcs  ,  &  fe  trouvent  parttculié* 
renunt  aux  p-e  !s  des  (.h-;:  ts  K:  dfs  cha  mcs, 
d  tns  line  cxpoliciuo  au  nerdj  à  un  pouce  ou  deux 
de  piofbndeur  en  terre.  On  ne  coiinoit  pas  en-' 
cote  le  moyen  de  les  multiplifr. 

Les  payfans ,  eTcrcés  à  ta  recherche  des  rruffcS , 
les  découvrent  avec  affcz  de  fuilit*  :  cependant 
ils  dreifcni  quelquefois  des  chiens  à  cet  ufsge^ 
mais  plus  particulièrement  les  cochons.  Ces  ani- 
maux Tont  très-friands  de  cette  prodtit^ioi.  ;  fon 
odeur  eft  fi  pénétrante  ,  qu'ils  la  Tentant  de  loin, 
&  U  ddttnenc  à  l'aide  do  leur  ficouin.  Uu  «i 
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(ligote  que  leur  airichr  cf^tr?  bfsn?*  trouvaîllè, 
«5  trahit.  On  les  eciuc  a  coups  dt  bàtuii ,  on 
bifn  on  les  dedd'nmage  par  un  autre  alimciu  d,' 
icur  goût  ,  âc  i'on  s'empare  de  leur  proie.  U  elt 
quelques  in<iices  extérieurs  qui  font  connoiire  le» 
Ijeiu  ciii  croifTciu  les  truffes.  La  terre  où  dUs  f-- 
SPUdidcot  elt  Teche,  un  peu  crevaH^e ,  prcl^ue 
ftitle  pour  toute  autre  plante.  Des  nuages  de  \k- 
IRtS  mouihes  bleuâtres,  dont  Us  l.i  •  vi-.;i  t 
fiir  les  iruffts^  voltigent  fans  ccifc  iu  détins,  ik 
chsicheiK  à  f  lié^ofer  ktin  œuf?. 

L<$  truifis  ont  une  odeur  8f  un  goût  (jiii  flnte 
k  Pilais  des  peifunnes  (^nruelics  fie  friaades  : 
clks  excitent  l'appétit,  &  entrent  comme  affaî- 

fonnement  dans  un  grand  nombre  de  ragr.tlts.  On 
Irtccnfcrve  crues  ou  cuitts  daiii  l'huile,  ou  bitn 
on  les  flic  defl^  cher.  Que  la  ttuffâ  foie  pour  ks 
frianils  un  nets  délicieux .  ele  ne  fera  jamais 
raniment  ï'hom:^  fobre  iVr  jaloux  de  conf^  tvl  r 
{ifn,::.  n:  ^  'A\  :  al-faine,  indigefte,  très-éthmr- 
far.te  :  etie  nouriit  peu,  &  ne  £uc  que  ranimer 
t'jp?ètit  «^uand  la  nature  Dous  ordonne  de  ccf- 
T;:  i  iMiigtr.  File  psfle  pour  daiigereufe  8e  nui- 
aux  pcrtonnes  bilieufes  &£  nerveufef . 

Espaces. 

I.  TRt;FTE  comeftible.  Tuétrciéariom.  Bull. 

Taier  \errue/t  txafftratum ,  nigrefeens.  Perf. 
Svftopf.  Meih.  Fung.  pag.  fi6.  h",  I.  ■—  Lam. 
liluftr.  Cener.  tab.  ^'^7.  jig.  2.  —  Oecand.  Flor. 
ftioç.  vol.  2.  pag.  27S. 

Tiàervtrnuis  fuhprifmaïuh  exafptrjtum  ,  nlgref- 
,  radia ^us  p/u  :è  carent ^  tant  ttaaeû  Decand. 
i'/n  pf.  Plant,  pig.  j8. 

T29tr  (cibariiitn),  g/oiofam  ,  fiÙdum  ,  vtrru- 
nfitm  ,  radiée  dt/Umuml  Iktbihorp.  Fior.  Mon. 

pag.  i98 

Tuier  arrf'I-r^an  ,  f-iram-dum  ,  pmum  ,  fuperficie 
tSjpt  ciJl^ta,  biil!.  Ciiama.  pag.  74.  i..b.  j^6,  — 
Desfont.  Flor.  atbnr.  vol.  1.  pg.  456. 

TJftr  irumu!c,  palpé  of-fcurâ ,  odotttttL  Hlich. 
Nov.  Gt-ner.  Plarit.  111.  tat».  roi. 

TJnr  {%n\o(MXiim)  ^  ùngus  fuhgloltofiiS  ^  futco 
ftfyif*  nfteuu,  Wigg,  Piim.  Flor.  holfac»  pag. 
1(9. 

tytoptrdon  (tubft)  ,  ghbofum  ,  folidum  ,  muri- 
ouêm  ,  radiée  dtfiituium.  Lirn.  àyii.  veget.  edit. 
15.  pag.  1019.  —  Mater,  medic. 

Ly:optrdoH  folidum.  T\g\  lappon.  —  Flor. 
foec.  il  16.  i28i.  —  Royen,  Ugd.  Jiat.  519.  — 
Dalib.  Paiif.  $91. 

Lycoetrdaa  fuhterrantum  ,  eongiomt/WttOH  ^  tortiee 
a»!». Haller.  Helv.  n**.  2177. 
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fiairum ,  hafi  (f  radiée  cartnt  ;  capfulis  ftmiatUihiÊt 
ntjgnts.  Gleduûh.  Furg.  psg.  157.  6. 

Lycoperdon  gu/ofomm.  Scopol.  Carn.  «dît.  1. 
n*. 

Tut-era.'Mixxh.  Comm.pag.  5'44.  !cnn.~To»rn, 
lî'.ft.  R.  Hcrb.  jôj.  t.ib.  —  Dodoi».  Pcnipt. 
^b'  .  le  on.  — t.«)bél.  Icoo.  pars  z.  tab.  276.  — 
!  Tibtrn.  I(  on.  1119.  —  fJanicr.  t  ;  ;rr>  r  ;  17.  Ir"  >. 
—  .Vlarligl.  Diflcrt.  Icun.  —  Sitt usrg.  i  ung.  10. 
|1.  lig.  A. 

Var.  I.  Nigrë,  Bull.  Champ.  I.  c. 

\'ar.  i.  Primo  fuba&iJa,  dtM  «iiÊêfeù*fiifcefeea$, 

E'iU.  (  hjmp.  I.  c. 

V.ir.  \,  Nigro-fubviolacea  Bull.  Champ.  I.  C. 
Var.  4.  Su'rcintrtj  ^  nliiiicea.  Bull.  Champ.  !.  c. 

truife  ell  une  mafTc  charnue,  ir.f  inrve,  pref- 
que  ronde  «  privée  de  racines  ,  de  couleur  noire 
ou  d'un  gris  cendrë  >  fa  furface  eft  raboteufe  ou 
chargée  de  petites  émioences  prifinaciques  ,  prcT- 
qu'en  forme  d'eciillM  ,  d'une  fubftance  ferm  -, 
veinée  &  comme  marbrée  dans  Ton  intérieur. 
Elles  font,  lorfqu'elles  commencent  i  croître»  î 
ppîi  près  de  la  grolTeur  d'un  pois,  &  parviennent 
preiq  le  jiirqu'à  celle  d'un  ce  if.  Bulliard  en  a  dif- 
ttngué  pl-.îfieurs  variétés,  d'après  loi.r?  cr-uleun, 
1".  La  tr.ffe  noire,  qui  elï  d'un  noir  fès-foncé  en 
d  hors ,  noirâtre  en  dedans,  traverfee  par  des 
vt  iiies  rouflVâtre?  ,  r  ^  .ic  u  cei  ;       la  truffe  grife  ; 
elle  eit  blanchâtre  dans  fa  jeunelTci  elle  devienc 
enfuit*  d'un  brun-ceniré  ;       la  tr»fe  vioienez 
fi  couleur  efl  d'un  tioir  tirant  lur  le  yioler,  4".  'n 
tri.gt  (tndn'e.  Ces  ttuif;:»  o*  changênc  point  de 
forme  par  la  dfdîccatioa. 

Cette  plante  croît  fous  la  t*r'e  ,  en  France 
dans  plufieurs  autres  contrées.  E  L'  eft  trr<v- 
rerherchëe  8f  fort  eftlm^  par  les  ♦riartii^  On 
doit  i'L-vittr  avec  foin  Inifju'LlIc  rf!  i.n  j  11  m  -f- 
iie  :  elle  occaûonne  alors  des  vootifleinens  6t  des 
coliques  très-tigui!*. 

2.  TiiUFfE  muf^ués.  Tulnr  mof-huturv.  Bull. 

Tuber  nigrtfcens^^  levé.  Perf.  Synopf,  Mtthod. 
Funp.  pig.  127,    *   -  .  —  - 

2.  p3g.  27;. 

Tuber  levé,  ftbrotunétm  ^  endieatum ,  imiàt  ^ 
extîu  fuhnigrum ,  rectns  odûrtm  mn/cki  t«/<^  red»» 
Uns  ;  ca-tie  molli  ,JkcMioiitn^JSLDecaKkâ.Sfnùpf» 

Phnt.  pag.  5S. 

Tuber  (  mo:th  itam  ),  arrhi^on  ,  fufco-nigrieaiu ^ 
fubrotu  idum  ,  moltiiifculiàm  t  jâpeifeU  /<M.  BoU> 

Ch  nnp.  pag.  79.  tab.  479. 


D».  *.  —  Uecand.  Flor.  franf.  vol. 


Cette  trufifâ  eii  d'une  forme  arrondie  «  un  peu 
,       V  ^  alojjg*e,d*ttabrMD-iioiritre  tant  eaddiots  qu'en 

lyofptrdm  ^oàtfrm  ,  J^fktmtum ,  fotUfim  b  dedana  »  parÊOceoeiK  lilTe  i  fit  fniiice»  fans  bait 
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Ta<1ic3le,  Tans  racines  apparentes  :  tant  qn'clle  eft 
fiaiche ,  ù  chair  elt  moile^  tendre  >  elle  Ce  olifle 
Ce  fe  lidft  en  Te  d^fféchaoc  {  elle  exhale  une  lone 
odeur  de  mure. 

# 

Cette  efpt'ce  croît  en  France  ,  atit  envîrnns 
,  d'Agen ,  où  elle  a  été  obJcrvee  par  M,  de  oaini- 
Amaiis.. 

j.  TRUFrE  gtife.  Tuher  grlfeum^VetC. 

■*  Ttirr  rotimdo-diforme ,    vf ,  mo//<;.  griftam. Perf. 

Srnopf.  Meth.  Plan-,  pj  -   ;  7-  »*•  J*  —  iJ«c«id. 
,Flor.  fianç  vol  z.  pag.  ^79. 

TuAer  grifeum  j  /rvf  ,  €rjdUatttm  ,  alUi  odortm 
f  'jf^runt.  Dccand.  Syr.o^f.  Pianc.  58. 

Trulfe  gii'e.  Deborch.  Letties  fur  tes  truffes  du 
Pieitibiii.  pa8.7t  tab.  i  &  1. 

Cette  cffèce  ,  qu'on  pourroit  pejt  ôrr*  rap- 
por't-r  à  la  q'i.itrième  vatiité  de  U  truffe  cum- 
/  r.-.f  rtihîi'  Je  I- u  lijf  .l ,  eft  i  peu  près  de  la  grofleur 

N  il^  U  mèm   ton  e  qus  les  précédente»}  «De  D'» 

ptuut  Je  racines  ni  iL  bife  radicale. 

Sa  fur  face  eft  lilL* ,  fans  protubérance  ;  fi  cou- 
leur grife  i  fa  du  1  eft  d'une  fubriince  favun- 
ntufe  i  elle  répand  une  forte  odeur  d'ail.  LiU; 
croit  fotts  la  terre ,  dans  les  foréti  rablooeules. 
On  la  ttoave  s  1^  Pi'jtnonC  Onreftioie  «UMIlt 
.  <)ue  la  truôe  cumeiiible. 

4.  Truffe  blanche.  Tuhtr  alâuir.  Buîî. 

Tu'-'cr  ex  a!'':di>  -  ru^if:irn  ,  j'^^r::y.,f^m.  Perf. 
Svnopf.  Meth.  Fmig.  pjg,  1  iS.  n''.  4.  —  Dccand. 
Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  275». 

Tuier  bafi  radlcasum  ,  fab'tve  ,  primo  int'ui 
exth  album  ,  /ai  fnrm  /vriiidè  ru/L-n  ,  /.nt-s  r:f.s 
imitt  vuritgaum.  De«a:)d.  Sytio^i.  l'unt.  ^a!l. 
pag.  /8. 

Tuitr  (alb'jn^)  ,  al'o-fJ>ruf<f<tnsy  radUe  dtf- 
titutum  ,  ftd  bafê  radieaU  tnjtrutiutn,  BaU.  Cbantp. 
pag.  So.  tab.  4C4. 

tyeeptrdan  (  gîbbofum  )  ,  ft0/« ,  drf.trmt ,  fi- 

h'olatiùum  y  cofivtxo  f,i^l>t'fum  ,  j,i!r,:i:i  i.nt  ,  / 
,  d/km.  DÏLkr.  Plaat.  Crypiog.  Bn:.  vui.  2. 

pag. 

•   TiifoiV.  Sierb.  Funp.  lab.  }i.  R.  A. 

^/«.•sMrtff.  Deborch.  Truff  du  Piém.  pa^*.  6,7.? 

^■in  ,  ^Ubrum  ,  fub'.tttaïuum  ,  dtjiitatum  (tx 

p4//r([<o  nigrtfans).  VulfcA.  in  Jacq.  Colleû.  i. 

Cette  truffe  n'a  point  de  racines  ,  rnais  elle 
B  potnr  biff  raJifale  une  protubérante  Umblible 
i  CelSc  d'un  o  çjnon  eut  n'»  pas  encore  poiifîé 
Ifcs  radicules.  Lo(£|u'eile  cemmeiice  à  ctdtre  « 
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.  8r  dans  fa  jVtiîi^fT'  ,  elle  eft  bhnclie  tant  en 
dedaiis  c|u  en  de.horsj  elle  prend,  en  vici  liliif\t, 
utie  cou  cuT  d'un  tonx-fale.  Sa  diair  a  upl-  ockur 
d  Magréable ,  un  peu  natif^ibonie.  Si  (iiperti 
ell  or.liiuiremsnt  lilD  ^  unie  ,  queli^iietois  hi  o- 
nce  ,  tn.M;ale  ,  ttaveri^  intérieureaieni  par  det  ■ 
veiii.  s  toulîes.  ' 

I 

Cette  efpèce  croît  en  France  &  en  Angleterre , 
près  de  U  furface  du  fol.  Les  fanglUrs  la  redier» 
'chent  avec  avidité. 

• 

^^.  P.rfr-on  foupçTvie  q  ie  \i  plante  f  de  Jac- 
quin  ii'cll  qu'une  vanete  de  la  précédente.  Elle 
cit  de  la  grolfeur  d'une  châtaigne  ,  d'un  blanc- 
falc  d'îij  la  jcuiK-lîc,  puis  d'ua  roux-cl.iir ,  enfin 
noiiitre  ;  fa  fu.  face  ell  liOTe  ou  s  élève  par  pe- 
tites écailles  :  elle  n'a  f'oint  de  raclnef;  quel- 
uetois  Cependant  cil?  pro  iuir  ij  :-lques  petites 
Sres.  Sa  thùir  cit  fpongi  ul'c ,  eue  devient  po- 
rcui.-,  (\eine  de  viJe  par  la  maturité  ou  la  def- 
liccatiDHi  elle efl  intérieurement 5i  fucctfflivement, 
fi!(»»  l'âie,  blanthe,  cciidrdi  ,  rouffeàtre  |  elle 
n'a  prtûj.ie  point  d'o.kur  ni  de  faveur.  On  la 
trouva  prefqu'i  la  fuihce  de  la  (err«.  Quelques 
perronnes  la  mangent. 

j.  Tauf  FE  d'un  blanc  de  neige.  Tubtr  lùvtuiK. 
Desfbnr.  ' 

Tu  'ter  gloho  fum  vet  pyr/forme  ,  eortice  $f  tcnti 
aiiidit,  liestont.  Flor.  atlaoc.  vol.  x.  pag.  4}é. 

Cctre  efpère  ,  fc  l  in  M.  DesFontaines  ,  doit 
érr?  dtllingiiée  de  U  iiuffe  comcUible  :  fa  fotnte 
cf!  çlubuleufe  ou  approchint  de  celle  d'une  poire; 
fa  ùi  face  li?.»  ;  fa  coi;!  ur  trcs-blav.che  tant  e.i 
ded-ins  qu'en  dehi  rs.  E 'e  a  cté  recueillie  par 
M.  Dcrstontaines ,  dai»  la  B:ibarje,  dans  les  fa- 
bles du  defeic^  eUe  ell  ué$  debcaie ,  fort  boniie 
à  manger. 

TI'BF.RCUf.AiRE.  T..h-cuLria.  Genre  de 
phntfS  att>tvled()ne$  ,  ciVf'ioaanu-s  ,  d^  U  fa- 
nûl'e  des  ihanini^  »on.s  ,  qui  a  djs  rapports  3\  cc 
les  fcUmt*  ,  qui  comprend  des  produdtioiis  tu- 
bcrculeufes ,  (uovent  tort  petites ,  ordinairement 
d  couleur  louee,  q-i  c:o.iL':»t  fur  l'ecoice  dts 
arbres  i'  d;  q,;il-|U:s  autr^-s  plantes. 

•  Le  carjCtèit  eirentidde  ce  genre  coT'fîf^e  dans  : 

l/,f  tith>c>ilt  ikafm  i  f-i^'t  t  /j»»/»''  «*'  ran.xent 

hults  puivénUcM, 

Olf('vat:\rt.<  r!;ifî-ur$  efppc?^  r  nf-rmées  a«- 
iotrrd  hai  dars  ce  genre  crée  pnur  elles,  étoicm 
r.  n:{>e$  par  Ltnnë  n;  autres',  parmi  les  tnmtUat 

tt'tfcn  qu'-  i>i"ru!'^  purpurea  I.thm.  ,  le  trca^fi'-t 
n'^nium  t:  ixs  trcmtliaiianah^rina  de  Uuilurd^  &'C. 
Ces  planC's,  toutes  ttmarquai>lcs  par  leur  COU- 

ieur  tente  p h»  ou  moi«  «iv»  »  ptMfiftante  ou  v»- 
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bWc  fclnn  l'âge  des  iniiviJas ,  ont  une  orei-  ' 
ri  jiion  uès  fitr.pîe.  Elles  fi'oflrcnt  i  r«il  qu'un 
ttterctile  ferme  ,  charnu  ,  un  pt'i  mou  en  i^eil  ins 
&  rempli  d'utie  {mit  île  |/ace  ëpailTt;  avec  laquelle 
«  fiippofe  que  ks  graines  fonc  i»étan(ées.' 

ESPÉCJES. 

[tns.  Petf.  -• 

Tm^fttJjrij  gug:rij  ,  amanh  ruhra  ,  futcato-ru- 
fit,  rtctpcjcuh  fitylnjoriKi  cr.ffo^  paUdo.  Perf. 

^op Meih.  Fu:ig.  pag.  i  u.  n».  2.  —  Decand. 
Flot;  franç.  vol.  2.  pag.  zyj. 

TuSenuJjrij  (va\g\m) ,  fparfa  ,  /lipite  vetari* 

'"f*  j  g i  f'^f»  convexo  ,  tu'.-irculofo  rugofo  , 
m^gi^  j»L,refanao.  Toik  ,  Fung.  Metkl.  vol.  1. 

pg.  18.  ub.  4.  lîg.  )o.a.  kcd. 

TrtmttU  (puTpxirei)  jfiègUMà,  f*^'»  f«li- 
ttria,  gtihra.  Linn.  Syft.  veget.edit.  1  f-pig.  ic-4. 
—  Flor.  fiiec.  loii.  1141.  —  Pollich,  Palat. 
n*.  i:;9.  —  Lam.  Flor,  frjoç.  yol.  1.  pag.  94. 
b'.  ii7|.  —  Ht  tfm.  Wtv.x,  Ctypcog-  vol.  i.  pag. 
19>  tab.  6.  fig.  1,  —  Bull.  Chanp.  pag.  xi6.  lab. 

Sr4</-i.j  (  mintan).  BottoD.  Fungliff.  pag.  117. 

tib.  1 17.  fig.  I . 

S;fftria  (  uerreîloidts  )  ,  compcfiia  ,  foliiaria  , 
f-ypra^L  uI^tj  ,  fur^îo.^i^.i ,  purpurta  ,  fuhyeljtinofa. 

Wîts.  Obftrv.  46.     8.  lab.  3.  lig.  x.— Weber. 

S,  :cj1.  iS)  . 

£lvciW  fwjurta.  Schrcb.  SpiciL  ui. 

K«^m/iintia,ScopoI.  Carn.edit.  z.n°.i4i8. 

titkenoidu  U^treulu/um,  amecnè  purpurtum.  DiU. 
Ifarc.  pag.  117.  lab.  t8.  fig.  6. 

AV»'  i'-aauljfut ,  (oicintus^  ari^rUtu  iuMfifns. 
Va:.i.  totin.  Panf.  pag.  144. 

Cettê  efpèce ,  aflcz  comirune,  couvre  lc<  écor- 
ce»  de  plufi^on  arbre$  ordinairement  mcrts  on 
«nourani ,  on  ptu  htiTii  iis  :  t!'e  y  diflribu^e 
lous  U  f«<nre  de  peins  bo.Koni  irrégiilicrs,  r.om- 
iîir'jx,  éptti,  folttaiie^,  0  clqueFois  un  peucon- 
â  -ens  ,  prerqn*arrondis ,  ph  ins ,  entiers  ,  h  nies  , 
é^ais,  charnus ,  d'un  beau  roufte-ecatlaie  ,  un  peu 
rétrécis  i  leur  bafe.  Klle  varie  un  peu  dans  fa 
itHOtt,  étatic  <|t>eiquefo(S  un  peu  ventrue  i  fa 
btfe ,  oa  bien  léuédft  en  un  pédkukt  ttès- 
conrt* 

Elle  croît  en  Europe  ,  en  Fiaoce^  fttt  Técorce 
de  piutkurs  arbres.  (     v.  ) 

1  Tvi>ErvCULAIll«  dii'coide.  Tvitnuiari^  Hf- 

Tà.iH'cuUria  trumftnt  (onfcrta  ,  rectptnfuio  Ae- 
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rr.ifpntrieo  difcoiit»,  Perf.  Gbferv.  MyCfil.  I.  pag. 
79 ,     Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  1 1 1.  n".  1, 

Elle  fe  trouve  fur  îcs  rameaux  abattus  8c  en  dé- 
corrpofuron  des  érables  ;  un  certain  nombre  d'îr- 

diviJus  s'y  montrent  cof.fiuensj  W  forr^'^nt  une' 
^  li'e  téte  hile,  point  fi.Ionée;  lU  lietruiîent 
a  la  fi.la'  <\  s  pluie? ,  &:  es  <.,ui  tn  rtOe  préfenteun' 
réceptacle  diict'ide,  m,  d'un  blanc- fale. 

t.  Tl'bercvlairb  granulée.  TuUnularia  gnh-. 

nti/jrj.  Ptrf. 

Ttùticulatia  fukrotundd ,  fordiiâ  f»^r»,  fuptifiae 
ra^fo-nétnitlofii,  Petf.  Synopl.  Metb.  Fung,  pag. 
11$.  u*.  |. 

Sa  forme  eft  arrondie)  fa  couleur  d'un  rooge-. 
foncé»  tirant  furie  jaune  j  fa  fu-face  lirce,  nr- 
delée  8c  preffine  riboteufe,  couverte  de  bourons 
iftéguliers.  IJ!e  croit  fur  les  rameaux  de  Vaccr. 
plûtanvides  ^  &  quelquefois  fut  06UX  de  Vaetf 
fJtudo-piatMuu. 

4.  TuBERcuLAiRE  conâueoce.  TukerciUlui*, 
emtjtuens.  Perf. 

_  Tuttrcu/aria  gregan'a  ,  confiuens ,  ineantut'latê-'- 

ritia  ,  tuhtrculis  parvis  ,  fubroturdis  ,  oh'on^is  jn- 

^ulutijque ,  pliiriiufcuUs.  Perf.  Synopf.  Meth.'  Fung. 
pag.  1 1  j.  n«.  4,  —  Decand.  Flor.  fienç.  vol.  z. 
pag.  276. 

Cette  efpèce  fe  trouve  fur  les  troncs  &  fur 
l'étorce  de  l'érable  champêtre  :  tlle  a  beaucoup  ' 
de  rapport  avec  le  tubcrcul.mj  vulgaris ,  mais  elle 
eft  beaucoup  phi<  petite  :  fa  couleur  eft  d'un  rouçe 
debiiquc  un  peu  orangé;  fa  con(î(lancep!us(noiie{  , 
fi  fotme  tantôt  convtxe  ,  tanràt  un  peu  aplatie ) 
enfin  «  ks  tubercules  pt«I<)ue  «oujoun  un  pettréu* 
nis  ou  confluent. 

f .  Tubercula:A£  duchâuigqier.  TuitmUéria 
caftaitea.  Petf. 

Tuhtrcuhria  fparft  ,  trampfns  ,  parva  ,  ttéêr-. 

euUs  iir.werfiî  ,  convcxo-plcnis  ,  Itvifimis  ;  colore 

Jrjganâ.  Peif.  Symipf,  Mtih.  Fung.  pag.  114. 
n*.  ff. 

Ses  ttiberculcs  font  épars,  une  fois  plus  pettrf 
que  Ceux  du  tu'itrcula-ia  vu/^in's  ,  convcxts  ,  un 
p^  u  planes  ,  lifl'es ,  moins  fajilans  ;  fa  couleur  d'un 
rouge-vif  à  la  fupetficie ,  jaunâtre  à  l'intérieur  ; 
fa  fubOanc?  ferme,  charnue.  Cette  plante ccoit 
fur  le  châtaignier. 

6.  TuBERcuLAïAB  noirâtre.  TuhercuUria  tU* 
grieans.  Gmtl. 

TuhercuUna  pr'tmîm  eœeUita  ,  demAm  lUgrm, 
Gmel.  SvH.  N^r.  vol.  1.  pag.  14SZ.  u»,  4,  — 
cand.  Flot.  Um\^.  vol.  i.  pag. 
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Tuhercularia  tubercutis  majonhusfub Jinem  nignf- 
etntiitu ,  kffi  mintmi  Mgajlatis*  Decaiid.  Synopf. 
Phnt.  galt.  pag.  57. 

TrcmtUa  ttigrieaiu.  Bull.  Champ*  pg>  117.  ub. 

4;;.  fig.  I. 

Elle  a  beaucoup  dâ  rapport  avec  la  tubercu- 
hire  commune  ;  elle  en  diffère  par  fes  boutons 

pius  gros  ,  (i'abuni  ci  un  rouge-vif,  qui  Ce  tvu- 
vrci.t  i  iiluuc  d'un  dbvut  blaiit  ,  &  hiufli:nt  par 
devenir  noirs  en  vretlliirant  »  de  plus,  ils  ne  font 
point  pédiiulés  ou  rétrécis  à  leur  bile.  Ils  croif- 
iaat  fur  le  tconc  des  boit  morts  «  mais  non  pas  fur 
l'écorce. 

7.  TUBERCULAIRE  veimilloo.  Tuitrcularia  cin- 

fubf  urp^rta  ,fuptrficie  granu/ofa. 

Trtmtlla  (  cinnabarina},  minima  ,ful>geUtinofo' 
etmofx ,  tuÛata  ,  mtnîaeio  fubpurpuna  y  fuftrji.U 
^■1.  l'j.  Bull.  Chan'p.  |-.ig.  iiS.  tan.  4^1.11^.2. 
—  i^erl.  5yn»pf.  Meifi.  Fung.  pag.  629. 

Tuier^ularia  cùinakarina*  Decand.  f  lor.  huiq. 
vol.  1.  pa^.  176» 

.  C'eA  une  fort  petite  efpèce  ,  d'one  couleur 

pourpre  approchant  riu  vtrmillon.  Elle  eft  d'une 
fiibOance  charnue  «  un  peu  gélatineufej  granu- 
Icufe  à  fa  furfaee  ;  elle  forme  de  petits  tubercules 

irréguner^  ,  unptu  iérrrfi<;r.  leur  b-.fe  ;  t-lle  croît 
fur  U  moufle  U  lur  piuâ>.  uts  auties  petites  plantes. 

8.  TuBBRGULAïai  lofe.  Tititradariû  nfU» 

Perr. 

Tuktrtularia  Cpo^fa  »  iiiera  ,fuhàiffcrmù  ,  ghku' 
lofa  y  cabre  rofio.Ptxf,  ObferT.  Mycol.  wl.  i. 

pag.  78,  &  yynopf.  Mttli  J.  Pljtit.  p:g.  114. 
n°.  6.  —  Decaiid.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  176. 

TubtrcuUria  luhtrtulis  fjfarjis^  rotuiuUtis  ,  fub- 
i«kui*,  ^crmiius,  lêti  roftû,  Decand.  Synopf. 
Fiant,  gall.  pag.  58. 

Lichen  (rofeus)  ,  (on^ïomtratut ,  rofcus      li-  h 
Spiti..  Flor.  Iipf.  pag.  140,  —  Cmcl.  iylL  i\it. 
vol.  a.  pag.  1556. 

Lepr*  rofta,  Willd.  Ftor*  btrol.  n*.  1071. 

TuhtrtuUna  tarrêu,  Perf.  l.  c, 

Uj  ra  e^met.  Ehrh*  Plant,  crypt.  decad.  31. 

n*.  joS. 

S?«;  nibercules  font  arrondis,  trr^guliers ,  un 
p:ii  lobes,  Se  paroiflt  nt  compofés  cle  globules 
oilîi.'ih,  qui  en     dt  iféchant  acquièrent  de  la 
irji'tCsîans  perdre  de  leur  eclar.  Leur  couleur  eft 
.  in  beau  fo{*,'\i£.  Ou  tu  diflin^ue  uae  v«dité 
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tirant  un  peu  fur  l'incatnat.  Cette  plante  croit  fur 
récorcedes  aibfes  ,  parmi  les  lichens. 

TUBÉREUSE  (Racine).  {Tuberofa  radix.)  On 
donne  a»«x  racines  le  iiomd*  rj(ifVfi./ri  L  rio  l'elies 
(ont  formées  d'un  coips  charitu  »  arrondie  lohds. 
d'où  partent  fouvcnt  ktéralemenr  &  inférieare- 
mer.t  de  petites  ratines  fibreufcs ,  coM>medar'  •• 
ponuiie  de  terre  (joUnumtuixwfumVÀnn.).  Lci 
tubercules  font  compofés  detiffn  cellulaire  &  d'un 
petit  noiTibtff  dé  vaiffeaiK  pleins  de  l'é.ule,  8c 
munis  ç,v  ^  là  de  petites  cicatntes nommées _y«i.x , 
qui  f'.mt  des  efpèces  de  bourgeons  f«*uterrains , 
deflinés  à  reproduire  une  nouvelle  plante.  M.  De- 
candolle  donne  le  «oèu  de  r^unu  grenues  à  celUs 
dont  les  tubercules  ne  renferment  que  des  yeux 
propres  à  reproduire  la  plante  >  fans  (Qu'ils  fe  trou- 
vent env.loppesde  tiifu  celittlaire  pletnde  fécule» 
comme  dans  la  Uûàfat/t  ^ttUÊt //Satifraga  gnmt- 
/au  Linn. 

TUBÉRr.USr..  Vctyanthes.  Genre  de  plantes 
nwnccoiyiëdones  ,  à  fteuts  iucomplèti.s ,  à  lix  >ie- 
coupurts,  de  la  famille  des  narciffes,  qui  a  de* 
rapprirts  avec  les  {•o-rcJch      le^  .:  ' }  'cntnd  ,SC 

3ui  compicnd  dçs  herbcs  exoiujULS  a  l'Eutope, 
ont  les  racines  font  tubércufes  hulbeufes  |  tes 
fliurs  très-odoiantes  ,  dtfpofées  en  épis. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Uae  coroiU  infundihu  iforme  {  le  lymbe  a  fix  dé- 
coupures ouvertes  ;  fix  filament  inffiii  à  torifiee  J» 
tuf'C  {  un  ftytt  i  un  fîi^mate  hîfiJc  ;  u  u  curfule  a  troi* 
loges  f  recoitvtnt par  lu pjriie  inférieure  du  tubt. 

CAHACTiai  GÉHiRlQVfi. 

Chaque  fleur  otfre  : 

t*.  Un  't*U«t  nul. 

2*.  Une  conltt  aMMMipécaIe«  in fundibuli forme  ; 
le  tube  oblong  ,  un  pfu  courbé;  te  limbe  divile 
en  fix  découputei  ovaks,  étalées. 

z".  Six  étaminest  dont  les  lîlamens  font  épais, 
obtus,  inlërés  à  l'orifice  du  tul^e,  plus  courts 
que  le  limbe,  fupportaut  dts  aiiibèrcs  linéaires j 
plus  longues  que  les  filamens* 

4*.  Un  tvnîre  an  peu  arrondi .  placé  dans  le 

fond  de  b  Cwrolle  ,  ftirmonté  d'un  A^le  filiforme* 
plus  court  que  la  corolle  ,  termine  par  un  iUg> 
maie  i  trois  découpures  épailles. 

Le  fri.  il  eft  une  capfole  un  peu  arrondie  *  préi^ 
qu'à  trois  faces  ,  envf-lojipe?  à  fa  pirtie  infé» 
rteure  par  le  tube  de  la  corolle  ^  à  trou  loges*  i 
I  trois  valves. 

'      Les  frmtncts  font  à  demi  orbicula're<i ,  pl.ine«  , 

nombteufes  «  placées  fur  deux  rangs*  les  uji«;&  fut 
.  1^  auues. 

Espèces* 
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Eipici«. 

I.  TvBÉHEUSE  des  Indes.  Poifoiukts  tuktrtfft. 
In» 

Poiyaithfi  foliîs  lineanias  ,  fiapo  hrn  tQrikut, 
WilW,  Spec.  PLint.  vol.  t.^g.  lùt^'  u*,  i.— tim. 
IMr.  Geo.  nbw  14J.       »  -.r 

Tol.  I.  pag.  76.  —  Horr.  ÔHf.  iî  •  ^  M  rt. 
Upûl.  76.  —  Flor.  «fi.  lie, —  Kniph.  Cent. 
ii.«*.76.  — 'Xaorr.  Del.  1.  taV.  T.  11. 

Pot'yanthff  Jioribus  aluntts  ^  ftmhtii ;  miitlîtis 
tiktnijit  i  fi  j r  o  f<i.jrTn^fo-,  fo!:is  !frf.T:~uS  ,  longio' 
litu.  Rutz  Ôc  Pav.  Fior.  p^ruv.  vol.  ^.  pjg.  66. 

AfiiCniJbtf  inàitiu  ,  tuierojus  ,  j^r*  narcifi.  C. 
M.  Ko.  47.  —  Rndh.  Eijfr.  1.  pag.  19.  Hg.  ^ 

H\jcln:h»ft  snd-cui  ,  ftrotinus ,  fiort  amplo  ,  alho  ^ 
MtrMtfmo.  Muiif.  Oxoo.  HlA.  u  %.  4.  ub.  II. 

EjtcintkLs  tuhtrofai  ,  «Amt^  

atmndùt.  B^rrel.  Icon.  ur.  tab.  tii  j. 

^  Hy<uiathus  indicut  ,  tuherofut ,  fore  hyac-n- 
Ai  «rit^fttis.  C.  Bauh.  Pin.  47.  —  Ruiib/  h  lyf. 
Pg-  $9'.  ^8*  ^^7-  Tourne^  luft.  A^Herb. 

W- 

Hraciiuhus  inàieus ,  tubtnfus  ^  noàu  oitns.  Barm. 
Zqrl-  lia. 

Hyseimtkmg  imdîcat ,  tuierofd  radict.  Cf«ir.'  Hift. 

î.pjg  176.  —  MoT'f  Oton.  Hift.  î.  pag.  5^6. 
5. 4^  ub.  1 1.  fig.  11.  —  J.  Bwh.  HiU.  1.  p.  ^88. 
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^r-Vj  mniuma.  Rnaiph.  Amboîn.  vol.  f.  pag. 

iSj-  Tr.b. 

H^ttdatkui  major,  utditust  uétrefi  radiet»  Sv. 
Fknl.  tab.  14. 

Cette  ptame ,  fi  t«c)ierchée  par  la  beauté  if 

(ti  fl.'uis  ,  &  plus  encore  par  leur  odeur  déli* 
citu^,  a  pour  racines  un  tubercule  un  peu  globu- 
kwi«  garni  en  defToui  <le  fibres  fintpifs,  gréUs, 
fbniuM.  nies  produifent  une  tige  droite  .  fi.n- 

tle,  cylindrique,  qui  s'élève  qui Iquefois  à  la 
tuteur  de  trois  à  quiue  pieds.  L«s  feuilles  ra- 
dicales Se  inférieures  font  longues  ,  prefqu'eniî. 
formes,  entières,  fe^TiIes^  un  peu  amplexicaules , 
crèMicuo  ;  les  fupérietwcs  couries,' slierfKS, 
pitfqu'en  forme  d'écailles. 

Les  fleurs  font  difuorées  «  ï  la  partie Tupërieure 
les  ttg*s ,  en  un  btl  épi  limple,  plus  ou  moins 
alonge  ;  ct%  fl-urs  font  fertiles,  alternes ,  grandes , 
tiès-l^ancbes,  tabulées  ^  |e  tube  un.peiKcoarbé , 
UféMmenr  évafé  vert 'fan  orifice  ,  divift  .i  fon 
Innbe  en  ûx  dtmupures  ovales,  obtufts;  !.  ?  eta- 
pKs  plus  courtes  que  le  limbe,  inféiée»  à  ion 


«ffMce  I  mt  b^Aéç,  courte  «  mcmbniMare  «  ti- 

guc  4  la  bafe  de  cha9ue  fleur. 

La  variété  fi  a  dèS  fleurs  beaucoup  ï>lus  petîtf s , 
des  tis«  mon»s  élevées.  Cette  belle  pKnnie  four- 
nir encore  aui  cultivateurs  plufieurs  autres  va- 
riétés ,  une  à  fl durs  doubles ,  une  autre  à  feuilles 
panachées  :  les  curieux  relèvent  la  blancheur  des 
fleurs  par  un^  légère  nuance  de  rouge,  qui  l'em- 
bellif  <i£  trompe  rgeirt.  Pourt'obeenir  il  tuflîtde 
plonger  Its  tiges  daM'lc  lilcdM  bakf  du  phyta- 
/aeca,  étendu  dans  liM  porttQR  d'eau  fulfitintet 

Cttte  plante  croit  naturel!  ment  Us  în- 
d«îs,  dans  file  de  Ceilan  ,  de  Java,  if  (      v.  ) 

Li  tubéreufe  a  été  apportée  desJndcs  en  Eu- 
rope i  (Hé  a  été  d'abord  éultivde  en  Italie,  8e 

de  1  1  cians  Irs  autres  contrées  méridionales  de 
l'Europe,  (^ans  ks  dépiitemens  du  midi  di  la 
France  ,  oû  il  s'en  t'jit  un  grand  cAmmerce  &  de 
nombreux  envois  dans  Its  pays  oû  fe^  ricireî  ne 
peuvent  être  Oiultipliées  fans  beaucoup  de  peines 
&  de  (oins.  Cette  plante  aime  le  chaud;  elle  doit; 
éue  ekvéâ  fur  cnuche  dana  les  ciiin4ta  tempères 
8e  froids.  Ses  flems  donnent  une  odeur  fuave  ». 
mai^  forte  &  qui  entête  rjcituticiu  ;  clks  ont  l  a- 
vatitage  d;  ne  s'épanouir  que  k&  unes  après  les 
aurrrS ,  de  tt  Ile  forte  qu'elles  durant  prefque  trois 
mois.  Li-S  parfumeurs  emploient  Ton  hink  ilTca- 
tielie  ,  v^ue  i  on  obtient ,  comme  celle  du  j  .fmin , 
non  p.ir  dirtillation,  mais  en  imbibant  drs  cotons 
d'huile  de  ben.  On  itfet  alternativement  ut.  lit  de 
coron  flr  un  lit  de  fieiirs  ï  !e  entoh  s'imprègne  da 
leur  odeur  :  on  le  met  à  b  prefTe  ,  il  Lille  cou- 
ler l'huile  :  on  verfe  enfuite  fur  cette  huile  de 
refprlt-d«>vin,  quis'empace  dé  U  partie  atema-' 
ttque. 

• 

z.  TuBiRBOSB  pigmée.  P»fyMtàtt  pigmM, 

Wirtd. 

.  -il^fy^Hhf*  foliis  oklongo-ovatiê  ,  fcapo  tortgh- 
rihtu.  WilU.  Spec.  PUot.  vol.  i.  pag.        n'^.  1. 

Polyantkes  fcapo  racemofo  ,  foliis  rfdîuiSht  ft^ 
rr.inis  breviorc.  Jacq.  fcbh.  far,"  xVtâb*  jBo, 
CulLfl.  Suppl.  pag.  56. 

Cette  efpècea'éloigne  beaticonp ,  par  fon  port,, 
des  tubtottfes)  ell.*  fe  rapproche  bien  davantage' 
de  Vagipanthus  enfifolius Willdennv,  dont  elle 
dîrt^re  par  fes  feuilks^^ai lecara&èrede  fa  Crue- 
titication ,  par  les  étamirtes.'ïroi»  f<H»plw<  loufrue^* 
eue  la  corc  l'.e.  Ses  feuilles  font  alongées  ,  un  peu 
ovales  i  elles  s'élèvent  de  la  racine  ordinairemtmc, 
au  nombre  de  deux^  plus  longues  que  les  ham- 
pes} celles-ci  fuppoitent  des  fl-urs  dirpofées  en 
grappes,  dont  h  corolle ,  en  torir»e  d'eoionnoiry 
fedtvîrc  i  fM  Uanbeaf.!»  tbkeiyiiref 


Cette  plante  croit  ttt  Cap  ds 
i*nce.^.ÇWiUd.)  _    •    ;j  . 


-Effid. 
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TUEIFLORE  de  l.i  Caroline.  Tjtifora  c^roh- 
ii/*«/fi.Gmel.  Syft.  Nat.  Vol.  i.  pig.  27.  Cegtrira 
\  été  décfir  par  Michaux  >  fous  it  nom  A'elytnirîa 
virgjtaf  dans  fa  Flore  de  l'Amérique  fe^untrtor 
naie.  Il  en  fera  queiUon  dans  le  SuppJémCM'ltecet 
ouvMge  ,  à  l'ai cidê  JLly  ibais.^  .,'>.•. 

TUBULÉE  oa  en  TUBE  (Comllel.  (  Tuhu- 
Uta  coroUa.)  Lacoro^e  monopétale  prend  kja*»!» 
d*  tein/Zr  Ivrl^aVlk  «ft  forniéé  ou  qv*»(lerfi»  ter- 
mine par  un  tuyau  un  p«u  alongé,  qu'on  nom  ne 
suht ,  comme  dans  toutes  les  âeuts  mtundibuii- 
Ibrmes*  <tii»'les  pcinierèitSa  lé  jafmtrt^  bi  feiv 
thot,9tc.  ^ 

TUBUUKS.  ThIk/im.  Cinre  de  pfsntes  aco- 
^ëdonès  j  cryptngarnes ,  de  la  famille  des  cham- 
pignons, qui  a  des  rapports  avec  Us  trichia ,  <V 
q.ii  compreni  des  proJuâions  fongueul'es  »  ton 
petites,  dont  le  c:îr3dtèreeffeniiel confiûc  dms: 

Dêt  pttiu  tidts  0u  péridiums.ftfileSf  cfHntirt' 
lUtnt  tylitubiftet,  dont  la  p»u^re  n'ifi  jmIjM  muf** 
milit  dt  flàmcns  ,  réatiis  fur  mu  ÊÊtmknâlU  tûm- 
muiie ,  natle  dans  pliifiturs  efpicti, 

Ohftrvatians.  Ce  genre  cft  encore.  ua  dcmem- 
brement  de  celui  des  fphérocarpes  dé  Bulliard.  Il 

fe  diftingue  des  trhh:^  en  ce  que  ,  dar  s  ces  der- 
nieiSi  les  globules  |  u  VL  ruicns  lont  portés  fur  des 
fliamtMpUisou  moiiis  nombreux.  J'ai  crt\  devoir 
téuntr  aux  tubuiines  Us  Ikta  de  M.  Perfoon  ^  qui 
n'en  diffèrent  que  par  l'abfence  d'une  membrane 
fur  laquelle  les  péridiums  font  fitués  din^  les  ni- 
buiioes.  Il  eft  douteux  ce  genre  fait  réelle- 
ment bien  diftïhâ  des  imkia  ,  puifqu'il  eft  quel- 
cjiies  t  fpèces  (ïans  Ifcfqucl'es  on  apperçoit  qael- 
<^ucs  petiu  tiiamens  «  mais  à  peine  fenfibles. 

ËspicB». 

1  i'uBUÙjtii  cyliiidriqtte.  TtàiUbut  tyËMinee. 

Decaiid. 

Tubullna  cylindrica  fftmt^aMp4^iumuimam»t 
friminn  nivto. 

Tulmlina  ptriàiU  tyHndrUij ,  cloftgathg  épite  ok* 
tupj,  atlf  idit  t.  dtmim  apiu  fMuHûUë*  OdCUd. 

$ynopf.  Plant.  galL  pAg.  5  a. 

Tiihifcra  eyGndncà.  Cmd.  S}'ft.  Nat«  vol.  Z. 
pag.  1472. 

$ph»MêêffmêtyBiÊintâ$,%iiSLOHMf*^*  140. 

^b.  470.  fîg.  ).  \  .  . 

Tuhfitta  cfibJtîtM,  Decand.  I^lor.  (bfl{.  vol.  x. 
pag.  14.9. 

.  Une  membrane  blanche  «  mince  «  uèt-appz- 
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rente ,  fupporte  un  gfand  nombre  ài  pet  ts  tub-j 
ou  péridiums  feiTiles^  cylindriques,  alxni^és,  un 
peu  r<5irëcTS  i  tut  r«mmet,  terminés  pjr  uie 
poMsre  obtufe  ,  d'un  brun  de  rouille  ,  excep  e  ju 
fcMUmct  qui  elt  blanc.  Ils  (t  rompent  iireguliérc- 
m^Qt  \Jt\k  \t\i^t  tPi.U^^tj^\  échapper  une  pouf* 
uèf«-  d*ttn  brun  d«  rOuttte.  Qn  n'y  appetçait  au- 
ciin«fit»piefinB.   ...  « 

Ceitê."plaiite  ciolt  fur  Ict  bois  mom  Se  hu* 

inidev       ,        .  * 

1.  TUBUllflB  tronÔ^ufe.  Tu'jullnafalUx.  Pctf. 

Tubul'ttia  opaca  ,  tfufj  ,  fuhwr.brina  ,  tuttUis 
«put  in  Loriiitni  nftifitofum  ionnatf*.  Prt(.  ObQurv, 

My<;Ql.  vul  1.  pag.  28*  &  Synnpll  Mèth.  Fgng. 

f»cg,  |tj8.  n*.  I» 

Cette  fingulière  efpèce  eft  fort  tare  s  e!b  croît 
fur  !e  tronc  des  arbres ,  auquel  eîle  adhère  forte- 
ment j  elle  y  forme  des  groupes  q  ^i  occupent  ï 
peu  près  Ttruace  d'un  pouce  :  fes  tubes  font  ret<* 
tés,  de  couleur  ocraeee  <utde  terre  d'ombre, 
rt.nip1'S  lïiiérieurement  d'utie  pouQiéie  tre!>-ltad 
<ie  même  couleur,  adhéri:us  par  leur  fomtnei ,  8c 
réunis  par  une  forte  d'éeorce  qu'il  faut  rompre 
pour  pnuvoi.  ctifl'njttier  cette  efpèce,  qu'il  fetoic 
autren«m  très^Jiâicsle  de  rcconnoitre. 

j.  TuBVi  iMB  fraife.  TutuJùut  fngi/tra.  Perf. 

TuiiUina  fuioriiculanj  ,  primà  mira  ,  deia  fen- 
ruffinea  ,  tatulis  fithutcraffutis  ,  apict  «ifiinSit.  Perf. 
Dil'pof.  Meth.  fung.  pag.  u.  —  Oblerv.  Myco!. 
vol.  2,  pag.  &  Sfao^  Meth.  Fuog.  png.  19S. 
0*.  1.  —  Decand.  Fk».  ttanc.  vot.  i.  pag.  a^a  . 

TtJkdbu.  ftridiU  ki/!  mtwtmttb  ,  apUt  daumh  » 

primà  rùbrit ,  pejltd  fubigînofis,  ptrfifimuihui,  Dt' 
cand.  Synopi.  Fiant,  gall.  pag.  f  î. 

Tubifera  (  fragiformis  ),  cylindnco'ciavMa  ,p'i- 
mim  nfim^fo^ fim^^am»  GmcL  Sjrft.  Nat.  vÔL  u 
pag.  147», 

SpA*roeaffut ptpfimtu  BuIl.  CbaBip.  i>.  141* 

tab.  584. 

àiumonitii  fim^jutfiu  Batfcb.EI.  tung.  ub. 

Tuhtftra  (ferruginofa)  ,  gljSra  ,  ve/uularis  , 
vtrfi(ohr,  femi»Ututtntù,  QneL  Syft.  Nat.  vol.  2. 
pag.  1471. 

vol.  I.  pag.  144.  tab.  If. 
Tttiu^fltM  «mat*  <Bder»  Flor*  dan.  tal»,  tfj^i 

Ser  tobes  ont  prefque  la  forme  d'une  maffuei 
fls  'fonj^  feflîles ,  alongA»  prvfque  cyfirwîf îques , 

rétréci»;  à  !pur  bafc  ,  nn  pptt  rcnflr^  îibres  à 
teot  tbitnneCj  appuyés  lue  une  membrane  blanche 
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Jf  cetonfure.  L«ir  bafe  eft  un  ptu  hrûne ,  îe  Mflo 
iuB  betu  couge-vit  d^i»  leur  ieuneifc.  Ih  «ievierw 
MPt,  en  vietU<<ranr,  d'un  brunoe  touîKe .  k'<io  vrenc 
i  km  fomniit,  répinimr  une  pou&nre  brune, 
bperfiâ^ni  lon'  t-.n»  fouN  la  fudne  «i  etuis  rnsm- 
brin^ ttx  ,  bi  ui'«  ,  légèrement  dentcs  &  ouver»  à 
im  fammec.  Leur  ppuDière  pirott  anachéc  à  uo 
léftM  nèft^Q  te  ^  peine  apfwtenc .  cmâère  qui 
approclie  beaucoup  cette  eipèce  de»  vùkia. 

Cette  jgiamtt  €ttk  fat  h»  boù  moit»  9c  hu- 

nudcs. 

'  '     r  * 

*  *■  LiCEA*  Pûimt  dt  lÊuminau  tomhinh  * 

4.  TOBVLiNt  bieelôte.  TMi^MlieÊlèK^ 

Tuiuîina  fJfrotund  :  ,  jcovirms  ,  puJvtrt  fulfurc», 
Perf.Synop..  Mt-th.  hung.  pag.  ipy.iai  lura. 

Di^miurm  (  paitetmum  )  ,  f<^«  t  bsmijphtri' 
<Mt,  miiémm  ,  vmf<tnti-nigntm.  Schra4«  Nov* 
Pline.  GtP.  pag.  14.  lib.  6.  fi%.  i. 

Cette  efpèc»,  ainfi  que  les  fuivante» ,  o'ofiFre 
point  ,  pour  bjfe  de  leur  tube ,  une  membrane 
cwnwmine  \  ce^  iiibes  font  fe£le«,  courte  ,  «le 
fimne  )iéfnirph^(|ae ,  Mtm»,  isn  peu  néé%  . 
d'en  vert  noiritre  un  peu  fimcé ,  taunef  en  de^ 
diitSi  ils  Ce  difcbircnt  à  leur  fomintt,  6c  Itrtct-nt 
ane  pouilîère  jaunâtre  fous  la  forme  de  petiu  glp* 
bok».  réunis  d'abntd  dans  rimérUur  des  tubes 

une  mide  ^paifle. 

Cetre  plante  croît  fur  îfs  mnr^  ,  t^jp^  r»! 
fiai  Ac  4aos  iei  Ueux  bas ,  hamt<ic&  ,  rcn^arnMrs. 

5.  Tvvui^M»  bQftGe-i-ûvoaette.  re^e/ïM  «V- 

TiMÎM  gregaria  ^ffaiicta ,  peridf*  dffmnfcijfo. 
ftrr  Synopf.  Meilu  Fuqf.  pag.  15^  1^. 

Tnckia  gymmfptmg.  Perf.  Oi>Xerv.  MycoL 
val*  j.  pag  63.  làb.  é.  fig.  i.  a.. 

Spiur0:m^fisgili».  tlin.€lMipw  pi^  I Jl. tab. 
417.  % .  j. 

Ltcta  ciretafcigk.  Decaod.  Flor.  fraJi(.  vot.  l. 
pig.  H9- 

Se*  wbes.  «lu'en  psradfek  d'abord  pear  des 

ttufs  li'infcrâcs,  font  coons  ^  groupés,  fe/file», 
ko  peu  apbus  ,  arrondis ,  d'une  coo^r  ).)Ufiàrre 
dm  leur  jeunede ,  enliiitt»  d'un  brun  plus  ou 
IBoim  fnncé  )  iis  «'ouvrent  rranrvf  rfslemenr  , 
camme  en  le  «otc  dam  plufieurs  capiuie»  :  leur 
iMériear  «t  plein  d'une  pouffière'd'an  jaune 
doré  t  la^Miie  on  difttafM  à  peine  uo  ou 
dMK  iliiiwn.  Cnts  pbme  crab  m  les  bois 

4  TuiDiwi  p«te  lUafiMp^lk. 
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Tul^nVina  hémtfpficr'in  .  nhiJo-euftjned  ,  ptdvtm 
ttigrtfanti.  âctirai.  Nov.  PUni.  Gei>.  pag.  19» 
tab.  6.  fîg.  4*  PO*  BbiC  Syaopf.  Jdftii.  ftng.  pag* 

15)6.  n".  ^. 

Elle  eft  fort  petite:  fes  tubes  font  hétnifphéH* 
ques,  lifles^  luifans.  couleur  de  châtaigne;  ils 
souvf  nt  à  leur  fommet ,  &  d:'cb:-ent  ■•n  [-lu 
fieu»  fr>gmens polyèdres  :  il  en  fotc  dept^cits  glo- 
bules nnirStres  ,  pahrérul^s.  Cette  efpèce  A 
rr  u  e  hns  les  foiétS  de  t»lllS i 'étto CtOU fttt  Ict 
bois^utiis. 

7.  TuButrNB  variable.  T«^tf//afl  varùth'ÙU. 

Tu^ulinû fparfa  ,  vu^ahiUs  ,  rufitfeutUfuJfa  »  Vtti' 
vin  ferdUt  fiavt fiente.  Schrad.  Nov.  Plant.  Gcn, 

p.ig.  10-  tjb  (i.  h',',  f.  5.  —  PetfaSynopT*  Meih» 

tubes  font  épAts  im  k. tronc  des  lapine  ,  S< 
f»f  lai  ffMaeaes  dépouîNés  /de  leur  écorce  :  iU  «h 

rient  dans  leur  forme  i  ilsftmt  hémilph^ii^ues  ,  on 
ovales  j  oblongs,  un  peu  flexueux  ,  d  un  brun 
plus  ou  -tnein»  forc^.  Leur  TotiiMt  Héchiio 
très^irréçuliérement  :  il  en  fort  une  poulDère  un 
peu  jaunâtre.  Cette  plante  fe  montre  en  aatomnft. 

8.  TuBÛLiKE  flexueufe.  TuiuJhta  Jlexuofa. 

Tubulina  ftrptnt ,  fp<idicta  ,  nitida ,  fi^hf..  xuofa , 
MTiyî^/irrtfW.  Petf.  f^iiopf.  M«h>I^Uug.  ^..g.  197* 

Cette  efpècp  rfl  r-^ès-rare;  etle  fe  trouve  fjr  le 
tronches  pins.  Ses  tubes  font  longs  d'une  à  deux 
Ilfpe$,efUS»ltlliH ,  luifans ,  d'un  bron-roageâtre  ^ 
renverfé^  ,  peu  flexueux  ,  très-variés  dans  leuf 
forme»  ^uel^ucs  uni  Imeairesi  ks  uns  convexes 
d'un  côte ,  &  ificifés  oudentésde  l'autre}  ils  ren? 
ferment  une  poufbère  de  mène  couleur  i  potuc 
de  filamens  iènfibles. 

TULA.  ^daofon^  Famille  des  PlaoCes.  vol.  ù 
pag.  joOi 

Soldanell*  f*cie,flort  infiuuUhuUformi^  Eauflldej 
Obferv.  Phjrl.  voL  |>  J>ag>  ^i»  l4>*44» 

Cette  pbme ,  métltoccement  connue ,  paroîe 
devoir  appxrteiur  à  la  famiUle  des  rubiacées.  Je 
me  bornerai  à  en  rapporter  ce  qu2  Feuillée  en 
dit  de  plus  eflentiel.  Ses  racines  font  pivotantes, 
cbariNies  t  dNMu  ^ràflèur  médiocre^  eliet  pro- 
duiTenr  une  tige  qui  fe  divife  en  qiielqiics  br.inJ 
ches  ran»eufes5  les  rameaux  axillairesj  les  feuillet 
oppofées  ,  pétiolées  ,  prefque  réniformes  ,  ell 
coeur  à  leur  bifc  ,  la^fe?  de  cinq  \\exi'r%  fur  trois 
de  Ions,  un  peu  muctooées  à  leur  lomœet,  d'un 
verK'UauKhitre. 

Les  fleurs  font-  axiîîaîres  ,  folitaîres  ,  péAcn" 
culéetj  leur  cakce  eft  tubulë ,  découpé  à  fon 
«dfiCÉ  en  ciiK)  dents  aiguës.  La  coroRe  eft  dru» 

R  t 
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blanc- fale,  monopëta!e  ,  infuniibuliforme  ;  le 
tube  long  de  ùx  lignts }  U  limbe  ouvcit ,  divifè 
Ml  CtiK|  lobes  dtnules  fur  leurs  bords  i  cinq  éta< 
mines  i  un  ftyle.  Le  fruit  eft  une  capfuie  à  deux 
loges  qui  lenfermeiK  piufieurs  femencf s  petites, 
noirâtres  ,  ovales  ;  les  pédoncules  font  fimples , 
trè$-court$i  les  feuilles  paroifT^iiic .  d'après  U  fi- 
gure <le  Feuillée  .  accompagnées  I  leur  bafe  de 
deux  ftipules  npjioféeSj  fort  peu'res,  aigiics.  Toute 
b  plante  elt  couvette  d'une  fubltauce  huileuie  Se 
filée. 

,.  •     >i  ■ 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  fur  tet  rocbeis, 
yen  iet  bords  de  U  mer*   '    \- 

TULBAGE.  Tulbagîa,  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones  ,  a  fleurs  tubulées  ,  infundibuli- 
formc-s  ,  de  la  famille  des  (uicidl-s ,  a  des 
rappoits  avec  les  cr/'num,  &  qui  comprerid  des 
heroes  exotiques  à  l'Eairope ,  dont  les  fleurs  far- 
tent d'une  fnathe  à  deuK  valves ,  &ibnc  difpofées 
en  ombelle  a  rexirémiié  dTaiie  hampe  nue.- 

Le  canâère  eflêotiel  de  ce  leiire  «ft  d^evoir  : 

Une  eoroVe  en  forme  fentoanotr^  U  timhe  à  fix 

dîcoupurts  ëi^d'cs  ;  /" i^rifïcc  du  tuhe  muni  de  trois 
icii'lla  hifdtii  fix  étumiaesi  un  pemate  ^  une  t<y»- 

w 

Caractère  C  £  N.t  IV.IQU  E. 
Chaque  fleur  otfie  : 

l*.  Pour  cali<e ,  «ne  fpîthe  ohTonpue  ,  à  deux 
valves»  mennbraneute,  d  ou  luitciic  des  âeuis  pé- 
doncaldes,  en  eoibelle* 

2*.  Une  corol.t  monopét.iîe  ,  en  forme  d'en- 
tonnoir i  le  tube  en  bofle  à  fa  bafe  i  le  limbe  di- 
vîfë  en  ût  découpures  dtrbiws  de  même  longueur  > 

l'oriBce  coiM  onné  par  trois  dcnrs  bifides  de  la 
longueur  du  limbe,  fubuléts  ,  eulées. 

j».  Six  étaminti ,  dont  les  fihmens  font  tiès- 
courts»  trois  fupéxieurs  inrcr;:s  à  l'oriBce  du  tube» 
trots  inférieurs  dans  le  tube}  les  anthères obton- 
gues ,  aiguë?. 

4*.  Un  ovui.-t  l'upeneurj  ovale,  à  trois  faces; 
an  Hyle  court»  cyltndtïqtte,  fiirmoaté  d'un  ftlg- 
mate  fimple ,  obtus. 

Le  fruit  e(l>une  capi^le.ovale,  preft^e  trigone. 
enveloppée  par  ta  corolle perlUUnte,  itroislog^s, 
à  trois  valves  i  une  J  ifou  ineinbr«ieMie  dius  le 

milieu  de  chaqut  valve. 

Deux  femtncti  dans  chaque  valve,  placées  l'une 
fur  l'autre,  attachées  i  la  cloifbn,  à  trois  angles. 

tronquées  obliquennjnr  n  leur  poinr  de  conrnift  ; 
un  périfperme  charnu»  l'embryon  h  U  tôt  me  »  un 
peu  flexueux  »  placé  dam  tiM  cavité  loogiciidi- 
•aie  dn  péiifpeiaew . 
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Oiftfvatiou.  Les  tulbages  ont  dans  l^-nr  !n1n« 
refcence  beaucoup  de  rapport  avec  les  n/iium  6t 
\ts  giUëntkut  ;  leur  caratt^re  effentiel  les  rapproche 
davantage  des  ar.ii-n  ;  ]'%  diri-Vrtnt  des  n^rcilU$ 

[>ar  kur  ovaire  lupcneur,  ou  piiiioc  eo  ce  que 
a  baie  de  la  corolle  ne  fait  pas  corps  avec  l'o- 
vaire :  on  les  diftin||ue  des  jacinthes  par  les  dents 
QMi  oouronneoc  ronficedu-iebe»  par  la  difpoiiHMi 
des  lltus»  -   '  • 

I.  TuLBAO^  alliacée..  Tu^apa  aUUeta. 
Lînnrf.  -     •      •  ' 

Tulbagia  foHis  tnfiformikus  }  forikuj  cemuis  »• 
fouamit  triiuj  iifidit  ^f^ueem  (oroucatiiui,  Lam.  là. 
Gêner,  tab.  24^. 

TMagia  (  alliacea  )  .fohh  fa!>fillformihaê,  Lino.  t 
Suppï,  peg.  19J. 

Tulbagia  (  alliacea  )  ,  nefijrio  mcnopkyHo  .  f 
iiis  enfijormiiui ,  flonbus  cemuit.  I  hunb.  i^our. 
pag.  60. 

Tulbagia  ntStrio  mùnophyllo  ,  fexdentato.  Ait* 
Hort.Kcv".  vol.  I.  pag.4û8*'^Wiîld.âpec.  Plant, 
vol.  1.  pag.      n".  1. 

Tuliagia  (optnjts.  Linn.  Mant.  pag.  113.  —  Jacq. 
Hori.  2.  pag*  51.  tab.  115. 

Tulc'.tglu  iriodorj.  Cxtm.  dé  Friiâ*8e  Sfiilk  vol. 

I.  pag.  jj.  tab.  16.  fig. 

Ses  racines  font  bulhenf  ^  ,  tnir  tes  de  plufieiirî 
fibres  épaiifés ,  prefque  tulitc  rniesi  ellts  prodiii- 
fent quelques  feuilles  radicales  étroites,  linéaires, 
un  peu  cnarnues»  entières»  glabres  i  leurs  deux 
faces ,  un  peu  enfiformes ,  aiguës ,  plus  courtes 
que  les  himpes ,  lifTts,  s'engjinant  à  leur  bafe: 
oe  leur  centre  s  élevé  >^ne  hampe  nue^  fimpl<r» 
droite ,  cylindrique  »  hante  d'environ  uo  pied  » 
une  fois  plus  longM  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  terminiîes;  elles  forrmr  â'nre 
fpathe  courte,  à  deux  valves,  formant  une  om- 
b«lie  con>porée  de  ciiH|  i  huit  nyons  ou  pédotv- 
cules  (impies,  fi'lformes,  alongés ,  inégaux,  in- 
clinés» uniflurts.  La  cor&IIc  eft  d'un  pourpre* 
foncé,  un  peu  verdâtre ,  monopctale  ,  infondi- 
buiiforme  »  Ton  limbe  divifé  en  iîx  découpures 
étroites»  linéaires»  obtufes ,  étalées,  de  la  lon- 
gueur du  tube  i  fon  orifice  couronné  par  trois 
écailles  épaides,  chacune  divifée  en  deux  dencs 
profondes,  obtufèsf  les  anthères  prefque  feflliles, 
ovales,  à  Jtux  loges,  altirnes,  trois  [  ipérieures, 
trois  iofétieurts  i  le  iiyle  court  i  le  Aigmate  Am- 
ple ,  obtus*  La  capfule  eft  ovale  »  un  peu  cylin- 
tlii^ue»  prefqu'à  trois  faces,  à  trois  fiUnns ,  U 
leminces  dans  chaque  valve.  Les  feuilles,  truii- 
fées  entre  k$  doigts  «  lépaodent  une  force  odeur 
d'ail.  . 
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drt  plante  crcîc  au  Cap  (UBoilllC^Et^ifMICt) 

cile  Liuii  au  mois  d'août* 

I.  TviB AGE  oignon,  TuAÊgf«  etkûtu,  Linn.  t 

ù;  fiuamis  trihus ,  Iniegris.  (N.) 

r«%/tf  nedario  tnpfyth»  WiUd.  Spcc*  Plane. 
liri.2.|>ag.  54.  nM.  ,  * 

ExeUÊfisfynoaymh. 

TJjégij  ntciano  triphyUo  ,  fjH'ts  //rtM/ilaf  j  jfo* 

r^it  rtd.t.  Tisunb.  Prodr.  pag.  60. 

Cette  efpèce  diffôre  de  la  précédente  par  plu- 
fcnfi  onagres  remarquables.  Ses  racines  foi.t 

co-tiprifevs  Je  fi.  res  fjfticulëes  &  chatime*;  ïes 
fcuiiie$,  routes  radicales,  au  nombre  de  deux  ou 
^■jMre^fonc  lancéelées,  linéaires,  médioerement 
thirnue^:  -Je  kur  centre  s'élève  une  hjinpe  nue, 
j'wte  à:  ilx  a  frpi  pouces,  terminée  par  une  oh>- 
belle  de  fleurs  fcitanc  d'une  (patbe  i  deux  valves. 
U»  pé.'.oncults  font  droit»  ;  la  corolle  purpurine , 
■«wpctale,  tubulée,  en  boffc  a  fa  baiej  le  limbs 
^  "  iéii  fix  découpures  étalées,  lancéolées»  ol>- 
d*l*  longueur  du  tube  }  ks  anthères  ''ef- 
fin.  renfiemées  dans  l'otifice  du  tube  i  trois  fu- 
rMenaaicetnes. 

C*rt.'  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc«EfpénHice. 

TfiDifinfutxUa»./.) 

TUî  IPE.  Taiipa.  Genre  de  plantes  monocotv- 
liioae%  ,  à  fleurs  campanulées ,  de  la  famil-e  des 
^,  qui  a  de»  rapports  avec  les  trythroniu-n ,  &c 
«jui  coTprtnd  dts  herbes,  tant  exotiques  qu'indi- 
|<ae)  de  l'Europe  «  donc  iesl'euilleslont  radicales , 
JViules  i  kur  bafie  i  les  iianpes  droites  j  uni- 

Leanâère  eOentiel  de  c«  gemo  «il  d'avoir: 

Uze  corolle  à  px  pétaUs  droiu ,  campanules  ;  fx 
éu*t'.ts  i  point  de  fiyie  ,•  un  fiigmate  à  trois  Iftbts  ; 
>^  i^rf'^t  fuférteut  ,oblongiu  fktioU  fa€ts,  k  tnii 
*>ifui  du  /imgiua  pUau,  . 

CaractIri  ninéRiQUB. 

Ou^  ienr  oifire  : 

i\  Pnint  dn  talUt  ni  de  fiatAe. 

i  .  Une  (contlè  cunpanulée  j  compoitie  de  fix 
V^cdes  droits  ,  bvales^blones,  concaves. 

y.Sit  itamir.A  ,  Jnnt  les  filamens  font  firbulés, 
t^és  coiuEs,  funnontés  par  des  anthères  droites  « 
«Uongoes  ,  ëartées ,  quadrangulaires. 

4*.  Un  ovaire  alonçé ,  un  oeu  cylindrique ,  pref- 
fi'â  ttott  faces  1  peins  de  liyk  i  jhi  ftiipwue  toî- 
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filè .  triangulaire^  i  trois  loècs  rMllalis«,biiides> 

peruftans. 

Le  /ru/r  coiifilte  dans  une  capfule  trigone»  i 
Crois  loges ,  à  trois  valves  i  les  valves  un  peu  d* 
liées  à  leurs  bords»  . 

Lec  femtnces  planes,  nombreufeSj  i  demi  circil* 

laireSf  placées  fur  deux  rangs. 

EspAcss. 
•  I.  TotiM  ûttvtge.  Tui'pa  filvtfiris.  Unn. 

Tkiipa  fore  fuhnatante  ,  foliis  ianceofalis,  f.infl. 
Spec.  Plntit.  vol.  I.  p.  458.  —  Flor.  fuec  n".  184. 

—  Hall.  1  lelv.  n'.  j  z  j6.  ~Scopol.  Carn.  n".  407, 

—  r.oiian,  Illuflr.  ly.  —  Pallas,  Iter  3.  pag.  ^61. 

—  OEJer.  FUir.  dan.  tab.  jtj.  —  Iloffn.  Genn.' 
1 18.  — Kijiph,  Centur.  S.  n".  96.  —  jloih.  (jenn. 
vol.  I,  pag.  I  jz.  ~  vol.  II,  pag.  597.  —  Poire  t , 
Voyage  en  Barb.  vn'.  j.  pip.  146,  —  Dciout. 
Fl'ir.  allant,  vol.  1.  pag.  Z94.  —  Decand.  Fior, 
kianç.  vol.  3.  pag.  199. 

Tulipa  caule  unifioro ,  glabro  ;  flo^e  fAnutaneé  i 
peta/is  acuti»  ,  tiptce  barbatit  ;  foliis  /artceffialû» 
Willd.  Spec.  Planr.  vol.  x.  pag.  ^6.  n«.  i. 

TtUipt  minw,  àuea,  gaUicû^  C.  Bauh.  Pin.  6\n 

—  Tourn.  Infi.  R.  Heib.  376.  —  Sauvag.  Monlp^ 

306. 

Tulipa  (  lurcica)^  j20r«  ere^o  tP<(aiisJaiutoiat0' 
a  -umiiuidtifotiis  ia»eeolat9-ii$uarUus,  Rotb.  Gâ- 
tai. 1.  pag.  4  j. 

^.  Tulipa  minor ,  lutta,  narhoncnfîs.  J.  Bauh. 
Hill.  i.  pag.  677.  kon  —  Destoni.  Flot,  atlanc. 
I.  c.  .  % 

Tulipa  narboncrtjis.  Cluf.  Hîft.  If  l .  le.  —  Dodon. 

Pempt.  — ^  Moitf.  Oxoo.  Hitt*  1,  $.4.  cab.  17; 

fig.  9. 


Narbontn^s  làlio-marciffut ,  Imum  ,  mMêama^  & 

parv.i  tulipa  Dodonù,  Lobet.  Icon.  IM-*  B<Htm, 

Tulipt  mimr Dodoaâi»Dj\tefh» Hift.  1.  p.  Ifl^ 

Icon. 

Tulipa  bonorùtnfis.  Gérard  ,  Hift.  i}8.  Icon. 
Satyrion  ,  fiv*  tulipa  pumilio.  Parkins  ,  Theatr» 

134X.  Icon. 

Cette  tuli}« ,  qui  croît  naturellenwm  dans  le 

midi  de  ta  Fiance,  varie  dans  tes  proportions  da 
fa  grandeur.  On  la  diftingue  à  fes  fleurs  jaunes, 
plus  ou  tnoins  odorantes ,  inclinées  fur  leur  pd- 
doiKule,  furcouc  avant  leur  épanoui/Tement.  Leur 
racine  ta  une  petite  bulbe  ovak.  bhnchitre  en 
dedans ,  brune  en  deh  us  ;  tlle  produ  t  une  hampe 
haute  de  fix  pouces,  d'un  pied  &  pluSj  très^gla- 
bre ,  droite ,  cylindrique  ,  un  peu  courbée  i  fou 
Jbflmwi*  aniniei  à  &  pente  infierieuce»  de  feuiUcs 
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étrottM ,  gUbrct »  Imcéoléct ,  ainiBi  la  pkil 
infcriMiras  vaginales  i  kur  b«fe  «  1»  aoirts  an- 
flexicatiles,  ouvcnet. 

La  hamp<  fe  termine  pir  unn  feule  fleur.  î^i 
pëuies  lonc  lancéolés  ,  intgjux  ,  acHmin-s  j  lei 
iroi»  evcérieiirs  |^u>  écfoics  «  «n  peu  verdâtres  en 
é'-hm'-,;  !e<,  i  T  rieurs eniiercmcnt  jaunes,  iouvent 
muwi  ùc  i^iiclt^ii.  s  poils  i  leur  fommet ,  &  même 
à  leur  bafe  ;  1<  s  âlamens  pt elqu'u^ie  fois  plus  Ion  js 
que  les  anthères,  épais  «  contprimé»,  rëtréc»  en 
vn  pedicelle  court  i  Unr  Me ,  &  chargés  au  def- 
fus  d  une  touffe  de  poil»  blancs  ;  les  anthères  jau- 
nes ,  ovales-oblongues.  Dans  U  vari'tite  fi,  les  flcurs 
font  deux  8c  pref^ue  rrois  fuis  plus  petites ,  les 
feuilKs  beaucoup  plus  ëttoite^ ,  K  &  ttg  s  plus  baf- 
fcs.  Au  rci)e«  il  exide  beaucoup  «i'uittrmeauires 
totM  ces  deua  variérés. 

Cène  plante  croît  dans  les  d^partemens  méru 
diosaoi  de  U  Fiaoce  ,  en  SuiSv ,  ea  Alienugne , 
en  Italie ,  &e.  Je  l'ai  égaiement  oblervée  Am-  les 

côtes  de  Barlvuie  ,  Air  Us  baiTtS  mnn  agnes  de 
1  AtUs.  Ses  racines  exciteoc  le  vouaiikaienc.  ^ 

i.  TuL  Pf  (xlorante.  Tk/i,  a  f  avtoltm.  Roth. 

l\Jifa  cauù  tm'fforo  ,  puhtfctnte  ;  fore  treSo  ; 
vtialis  oltufis  ,  iitabriti  JotiU  ovato  ■  /anceoùitis. 

willden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  97.  n".  1.  — 
Dccand.  Flor.  franç.  vol.  ).  pag.  i^^p. 

Tulifa  Èêrt  trtâo ,  fca^a  lor.fitudintfoll«niM  VÎ/- 
iS»/».  Rotn.  Catal.  bot.  1.  pig  45. 

Tulipe  pmmilio.  Lcb.1.  Icon.  117. 

T^îp*  pumiiio  ,  Utifoiia  ,  rukra.  C.  Baulk  PtT. 
6}  Toutn.  Intt.  R.  Herb.  pag.  J76. 

C'en  une  desefpèccs  qui  s'  -'^vr  le  mo'nv  Ses 
liges  ont  à  peine  «luarre  à  ifnq  potices  de  haut. 
Ses  fftciiies  ont  une  t>ulk«  un  peu  «rT«tdje ,  irafiie 
•ndeflbtisde  plufieurs  5bres  rhar<  -ics  ;  ?iles  pouf- 
Tent  p!u6eurs  feuilles  toutes  raduaies ,  larges  ,  un 
peu  obtufes ,  étalées,  vaginales  à  leur  bafe ,  & 
dcn<  la  face  (uuérieurc  cil  couverte  de  poitscfiam 
&  feiret.  De  leur  centre  s'élève  une  hampe  nue, 
très-courte,  un  peu  pubefcente  i  t II  :  founenc  une 
îi.ttr  droite*  odorante  »  patfaitemkDt  glabre .  pa- 
ladMi«  4e  voiigt  ie  é»  iauie  «  4c  qnî  A  «lontré  de 

Cette  plante  eft  otiiîinjîre  des  corr'ées  méri- 
dionales de  l'Furu>«  ;  on  li  cultive  û*ns  l=s  jit- 
dins  ,  oû  elle  ell  connue  fnus  'e  nom  de  duc  de 
tolu  Elle  Aeurh  veo  la  fia  de  l'hiver.     K.  «.) 
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Redouté,  Liliac  ub.  j8. 

Cene  plante ,  préiêtitée  comme  erpèce  dîRînâe 

dani  les  liliacées  de  M.  R-  douté ,  a  de  tr^*-2r.inds 
r  pporii  avec  le  ttUipa ph>^ri$i  «  maisel.e  en  dif- 
f  re  co>)ftammeiit»eft*il  ttitdanst  ouvrage  que  ps 
viens  il.  rur^r  ,  par  des  dr-iîtcres  qui  ne  ^^ermet- 
tent  f>«ii  iic  les  Cf)n!i».idrc  ;  elle  ell  toujours  \>\^\% 
petite  de.  moitié.  ScS  fetul  es  l'ont  plus  ettoitcs  , 
creuiëes  en  cantl  «l'une  manière  plus  ieci  lée.  Sa 
Il  ;.*ttreft  droite  Sircom,*!  temeiw  gLbr  ;  le^  rad* 
n.'S  elles-rrétncs  offrmt  ilcs  s.liflre:  t  nc<  s  rviiuroua- 
bles  dans  leur  accioiirctient.  Lesfiouvell  s  bulbes 
de  la  tulipe  fiuvage  puufTert  r«r  le  c6té  de  l'aiH 
cienne  ,  r.ui.li$  i^ae  danv  U  tulipe  de  Ct  ls,  la  nou- 
velle bulbe  Hiit  de  la  partie  inférieure  de  l'aiv» 
cienne ,  tic  en  tft  lépir^e  d'ordinaire  par  une  ef- 
pèce  de  péiicetie  piolnngé  :  ces  bulî>^s  font  ar* 
rondies  ,  dr  h  gr-.Qeur  d'une  tioifertc  ,  couvertes 
d'une  tu  ique  brune  ,  Itlle  ,  un  pru  rongée  à  fOB 
)omm;t ,  &  erubrilTam  la  bifc  de  la  tige.  » 

^  Les  tiges  font  glabres,  un  peu  roug^âtres^mu* 
nies  à  leur  bafe  de  tro<s  ou  quatre  feuilles  un  prg 
rpu^îticir',  :ur  1-urs  bords,  plus  'oh'u'îs  que  les 
iigs4.  l.a  îicur  tit  droite  ,  ).<uiitf ,  légèrement  odo» 
rante;  les  pétales  oblonfs,  aigus,  três-f td»fvs  ; 
Useiteiieurs  d'un  rou^e-orangé  en  dehors  ;  les 
filamens  launes  ,  fubulés  ,  entièrement  gubres , 
11  r-  s  grivurt  ;  Ila  iHîhèrcs  pl.is  tourtes  <^uô 
les  AiameiiS ,  jaut^es ,  droites  ,  obloi  gaes  i  l'ovaiio 
verdâtre ,  i  trois  faces,  couronné  par  trots  llig- 
mates  épais ,  jaunâtres. 

Cett:-  plinte,  envoyée  de  ITirlcm  fous  le  nort» 
de  lu  I  j.  Perfe.en  cultivée  depuis  plufiei^ri  an- 
nées 1  s  le  jardindeM.CelijeBeteiirit  im«rio» 
teros  ,  &  ne  dure  aue  auclques  jours*  On  L  toup» 
çonne  origiaaire  oe  l'Orient.  :f 

4.  Tulipe  à  pétâtes  aigus.  Tulipa  acuiijlora. 

TaCjfa  (oculus  foUs}j|  c«Jt/e  unifioro  ,  flahro; 
pttalis  tfihu iXKriorîiliS  acitmînùlit  >  afke  gLbriij 
t::terio>ibus  apice  9^1- Jî-/lù!ii.  Decand.  Sy nopl. 
Plant.  g)U.  pag.  159  ,  &  flor.  t'ianç.  vol.  }. 
pag.  aot. 

TuHfé  dMiia^pmUh,  h  Bauh.  Hift.  g.  676» 
(^w9Mà  é^eripiiontm  forù  ,  Jjid  n»»  ftwad  itwum» 

C'fft  une  r!'js-bv]'f  l  fp'^  ce  ,  que  j'ai  recmi'îie 
autfctois  dans  Iti  tnvirons  de  Marteijle  ,  &  que 
M.  DecandoUe  vient  de  fiûre  connoîne  datif  la 
Tîo  r p\ir:fjif  '.  St  S  hjmpt  S  font  gbbrs*  ,  droites, 
c/hniriques,  hautes  d'environ  un  pied,  garnies, 
à  leur  partie  inftfteare ,  de  deux  00  trois  fculks 
molles,  obicNifUes,  glabres  \  lf*tir«  deui  ftces* 
aiguës  à  leurfomOKt  j  vagin;;les  à  leor  bafe,  plus 
k^nes  que  k«  haq^ies. 

.  Lu  htm  fmit  ftliaieef  >  Àmltm ,  temMa» 
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nriibtn  dans  i«or  grandeur .  longues  d'un  pmice 
4lr  iem  «m  4e  étnt  fK»uces  &  demi    plus  avant 

leur  fT^anouifTcTrept  ;  elles  font  cdmpoiees  de  fix 

ttu'ici  inegAux  ^  tiois  extérieurs  un  peu  plus 
•ogi^  très-aigus,  prefqu'acumines  >  trois  inté- 
neuts  pius  courts .  un  peu  oUtus  i  ieuc  fomixtet, 
W8  d  un  beau  rouge  pcurpre  ou  tiram  un  peu  fiir 
leiàune,  marques  inténturemtnt  d'une  longue 
tichc  «ineAire  d'un  blev-noiratre>  bordée  de  punei 
kslilimens  glabtei,  fabulas,  d'un  bieu-noiiâtre« 
line  tuts  plus  cnnrts  que  les  anibèrt^:  celles-ci 
liruius,  qu^dnlaiéics  j  (i'uo  brua-jauo^iue ,  uo  i^eu 
plia  leq|UBS<|iie  le  piftil. 

Jai  trou\é  cette  plante  dans  les  prés  à  5^!  r 
GîH«fy  proche  MiclitiUe  i  elle  croit  u3i  aux 
en«tioM  d'AfM  &  m  finifqMt  Ctt  Pravcoce.  7 

5.  Tttura  de  Geffuer,  tulift  g^knkmu  La». 

TuUpa  c»i.i€  Mtûfnro  ,  ^Aro  ;  jbr»  «rr^o pttalit 
eiiufs,  glabrU  i  Jvtiis  ovato-lanetoUùs .  Willden. 
Spec.  Piani.  vol.  1.  pag.  yy.  n".  5.  —  D.;cand. 
K  or.  frarç.  vol.    pag. 200.— Lao* lUnftr* Gen. 

ub.  i^4.  - 

Tulîjta  JLtn  ertâOffoiiii  wato-laneto'atis.  Linn. 
Spec.  PljfK.  vol.  1.  pag.  4)8.  —  Miller  «  Diâ. 
6*.  1.  —  Palhs ,  Iftf  î  pag.  6yi.  —  KniphtCent. 
a.  n"".  9f ,  96.  —  Knorr.  Del.  tab.  T .  &  T.  u  2  , 
}.  —  Dttfont.  Flor.  «taoc.  vol.  t.  peg.  19). 

TJlpa  horunfis.  Gzrto.do  Fiuft.  5c«i.  vol.  1  • 
pag.  64.  tab.  17.  fig.  2. 

Tmiifa  /(Ofo  trifky/lo  ,  fol  if  ovato-Uttftolatis. 
Heii.  UpTal.  81.  —  Hoft,  Clifbrt.  118.— Aoyea . 
Liigi.  Bel.  1 1.  —  Flor.  fuec.  261. 

T^EpA  tant/mm.  Vakr.  Cord.  Hift.  ptg.  it 

ICOD. 

Tuiifa  fftiox  ,  parpurta  &  rubra.  C.  Bauh.  Pin. 
j7.  —  TouTJKf.  Inll.  R.  Herb.  37J.  —  Clyf.  Hifl. 
H9.  le  —  J,  Bauh.  Hift.  2.  pag.  667.  Icon.  — 
IlortC  Oxoa.  HHt  1.  $.  4.  tab.  17-  <ig'  i>  — 
Hort.  Epfter.  Vota.  4.  pag.  t ,  jr  ùuumtr*  im> 

Cette  belle  fleur,  fi  commune  dans  tous  les 
^dins ,  &  fi  recherchée  poar  (es  nombrcufës  va- 
riétés, d  ff>rf  rtf^  jirres  cfpèces  fts  i!g<..s  & 
ftS  fiuillti  glibrt^,  par  fcs  pctilci  ob:us.  pit  fcs 
fleurs  inodores.  Ses  hampes  font  hautes  d'un  pied 
k  pbs ,  c^indriques ,  wioleufirs ,  garnie»*  à  leur 
fntie  mféneure ,  de  quelques  leaîllef  longues , 
lort  lirgts,  épiiifes  .  un  peu  charnues  l.ts  fleurs 
(ont  (bl  taires,  terminales,  de  couleur  variée  à 
ildbt ,  compofëet  de  fit  pétales  médiocrement 
fïQveTts ,  ovales 3  obtus,  fouvent  renflas  &  ven- 
tru»» leur  partie  inférieure  ;  les  filamens  glabres, 
Mnilés,  une  fois  plus  courts  que  les  enthères, 
fut  finit  droites  »  é^àSts,  oUonguef ,  qttadian» 
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gulaires  :  il  leur  fticcèdê  des  capfn'e4  3long«?e» 
troîs  angles  arrondis  ,  i  trois,  quelquefois  quatre 
loges ,  «ttcant  de  valves»  Cotiienaiit  des  femences 
planes  «  tMunbieiifes,  placée»  fur  déux  rangs,  1^ 
wwsmdcdusdeaautce*.  .  - 

Cène  pbme  croît  naturellen^ent  dans  le  Le- 
vant ,  ta  Cappadoce ,  en  Ruliîe  »  Àif  les  moota^ds 
de  la  Savoie  ,  près  Moiièue  »  lus  envîcom  de  N<c6. 

O-frxatiom.  Ncc  dars  cfs  cortrécs  de  TAfi» 
où  \c  iuxe  femble  avoir  étal  !i  fbn  empire ,  lortg* 
tems  la  tulipe  y  eft  reftée  neg  igee  \  elle  étaloir  en 
vain,  dan»  les  campagnes  folit  iires  ,  fts  corf  lîes 
panachées  :  il  eft  même  tiès-incertain  que  les  An- 
ciens Paient  remarquée.  Nou<  tie  ta  trmivon*  pal 
citée  dans  l^-uis  r  uvrif-fS,  (1umoin<  d  une  man'ère 
i  pouvoir  y  être  reconnue.  Fga'emer.t  ignorée  de 
l'ttKope  pendant  une  longue  luiie  de  liècles ,  cfe 
n*  fut  v]u'en  lf5'9  qu'elle  y  a  été  tr-inipura-c  rte 
ConUauunoplc.  (iellnertft  pren  itr  qui  nous 
en  ait  donné  la  defcription.  Elle  eQ  finguliéremct  t 
cflimée  des  Turcs ,  qui ,  au  mois  d'avril ,  célébrenc 
une  lête  fous  le  nom  de  la  fitt  des  tuùpti.  Quoi- 
que privée  li  oJeur ,  peu  de  plantes  ont  éi  •  mieux 
accueillies  dans  les  j^irdin»  de  l'Europe.  Saduics 
par  ré!égancé  de  fa  forme,  par  !a  facilité  avec  la- 
quelle cette  fleur  fé  nuance  He  cou!eurs  vaiifcs  i 
I  infini  &  d'une  granic  richeflé  ,  le»  amaccu  s  ont 
tlonné  tous  leurs  foins  à  la  culture  de  Cbtte  plante. 
Cette  occupation  agréable  tft  devenue ,  cher,  plu- 
fieurs  perfnnnes ,  une  manie ,  une  forte  de  fureur 
qui  a  caufé  la  ruine  ce  phiMcuis  faii)i'>L<.  Ou  a  vu 
des  carreaui  de  tulipes  ellimés  ju/kiu'ià  quinze  &c 
vingt  mille  francs.  Ces  excès  foiit  l>icn  modéré* 
aujourd'hui  ;  cepeuilant  il  enifti;  tntoit:  Utaiicoup 
d'eiithoufiafifs  ae  tulipes,  priitcipaiemeut  en  Hol- 
lande, oA  l'on  admire  de  très-belles  colieÛions 
de  tulipes  -,  nou'i  avonç  pî»  il£ment  en  France  des 
amateuts  4U1  ie  va;tienc  Ci.  livalifâr  avec  Us  Hol- 
landais. 

Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'arbitraire  dans  U 
préférence  qu'on  donno  «  une  tulipe  fur  une  aur 
tre ,  &  que  ta  rareté  en  fafle  foment  le  prijr  ^  il 
ell  i»éar.moin»  des  beautés  nature'.Us  ,  qui  feules 
devroient  déterminer  le  choix  d'un  homme  de 
goût.  Je  bornerai  ce  que  j'ai  à  dire  fur  les  tulipes, 
aux  principales  qu.ilitts  nii'f'!-:S  doivent  avoir 
pour  flau^r  apreaalciTu-iit  la  vue,  d  après  l'opi- 
nion des  meilleurs  fleurities.  «  La  tige  ,  ûiivatiC 
Millet,  doit  être  forte  8t  haute  1  la  fleur  compo* 
liie  de  fix  pétales ,  trots  intérieurs  &:  trois  exté'' 
rieurs  i  les  premiers  plus  larges  que  tes  derniers  : 
il  faut  que  le  fond  de  la  fleur  foit  proportionné  à 
fon  ouverture,  les  bords  arrondis ,  fans  fatraty 
être  terminés  en  ftnirr".  Quand  h%  pétales  font 
ouverts,  ils  ne  doivent  être,  ni  courbés  en  de- 
dans ,  ni  renverfés  en  dehors  ,  mais  prefque 
droits  «flek  volniiK  de  U  fteur  médiocie.  Let 
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raies  ou  imaoect  doivent  étn  ftedm ,  végutièrM 

^.prolongée!  jurqn'aii  fomî  de  la  fleur;  car  fi  elle 
><apferve,u{^ pcii.de  (a  couleur  unie  vers  le  bas,  il 
■  m  à  craindre  <ttt'.eUjB  ne  perde  Ton  pnaihe.  Les 
nlamens  ne  doivent  pas.^u«  juin^^  nuis  <ie  cou- 
leur brune. » 

^  On  divife  les  tulipes  en  trois  claflftS,  d'après 
les  faifons  où  elles  fleurirent  :  i*.  Sprintes  ou 
fleu#s^rintanières,qai  flj^^urifTcnc  en  mars;  i*.les 
midieneUfs  f  qui  paroiiïent  dans  ie  courant  du  mois 

.d'avril  «        \cytardivejf  qui  fc  montrent  dar>s  le 

.mois  de  mai.  6c  même  plus  tard  :  celles  qui  fleu- 
rtflent  de  bonne  heure  font  moins  belles»  8e  ne 

s'élèvent  qu'à  la  moiiié  1 1  hauteur  des  nrdîves. 
On  diitingue  encore  les  tulipes  en  (impies  8e  en 
doubles.  Si  l'on  veut  obtenir  de  nouv<  Iles  varié- 
tés ,  il  faut  recueillir  les  gra-nes  A^i  plus  belles  & 
des  plus  fortes  efpèces.  &c  les  femer  au  commen- 
cement de  fepienibret  mats  Ics  vartétifs  Te  con- 
fcrwt'iit  r  r  les  caicux,  cp  pr^n-n  r  îrî  précautions 
Convt.uULi  pour  eviti.  r  qu  elltS  ne  d;;g^oèreiiC. 

6.  Tulipe  de  Perfe.  Tu/ipa  cLjIaaa.  . 

Tufipa  caule  uniflvro ,  g/abro  ,  fifre  efe^o ;  peta/îs 
foliifqut  oilongo-ac^iit  ,  ^iairis  ,  iafino  vaginante. 
Perf.  S>  nopT.  Plant,  vol*  i.pag.  561.  —  Redoiité« 

Liiiac.  tih.  ^7. 

TiiApa  ferfi(a,prâcox.  C\\iC.  Cut.  pofter.  pag.  i  7. 
'.tab.  18. 

•  Cette  cfpèce,  confondne  peut-être  »vp€  le  tu- 

lipa  gtjfieriuna,  fe  ùiHingue  par  fa  flt-itr  blanche, 
droite,  folitaire  au  fommei  de  U  iige.  Sts  rarinrs 
iïtoc  bulbeufes,  brunes , arrondies,  (ie  la  groiieu- 
d'une  noifetfé'  Sa  rige  eft  glabre  ,  Hinple  ,  hnjte 
^d'environ  un  pied  ,  cylin.lrique ,  nue  à  fon  fom- 
met,  munie  à  fa  bafe  de  trois  feutIUs  oblongues , 
très^ntières ,  i^lauques ,  aiguès  à  l«^ur  fommet , 
piiées  en  gouttièf*  dans  leur  longueur,  prefque 
autîî  longues  qu«  let  tiges»  la  fufétieaTt  beantoup 
plus  courte. 

'  La  corolle  en  divifée  en  fu  pétales  oblongs, 
aigos  { les  trois  ettéri^  nrs  plus  l<M)gsqueles  au- 
tres ,  d'un  roupe-vi(jlct  â  leur  face  inférieure  , 
blancs  i  leurs  bords  i  les  inurituts  ruu(:eâtres  a 
kiirbafei  les  filamens  fubuiés,  com|<rtmés,  un 
peu  plus  courts  oue  Ips  anthères,  (.l'un  bnir.-n.>i- 
tatre  i  le*  amhûrc:.  droites,  linéaires,  obtuits, 
jaunrs,  puis  roirâtresi  l'ovaire  priftnatique ,  plus 
long  que  lesétamines,  furmonté  de  trois  ibgmates 
épais,  divergens,  pUcéS  fur  les  trois  angles  de 
l  ovaire,  Bt  marques  en  defltis  d'im  lillon  pro- 
fond. 

Cette  plante  parcic  être  oiiginaire  de  U  Perfe. 
On  ta  cultive  au  Jardin  des  Pbntes  de  Faits. 

.  7.  TcLifs'i  deux  flcius*  Ttdlpa  bifiort,  Ltnn.  f. 
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Tulift  JhrUm  trMs  ,  pitniufcJh  i  était  iU 

pkylù}  f  ki  feu  trifioro ;  fotiis  l'intiin-fubuluiii.  Linti. 

f.  Suppl.  pag.  i9(>.  —  WiUd.  âpcc.  PUut.  vol.  x. 
pag.  98.  n».  4. 

Tuiifa  iifiort.  Palhs,  Iter  3.  Append.  oP.  %6* 
tab.  O.  (ig.  y. 

Cette  plante  eft  de  la  grandeur  de  Vornifkegi- 
iitm  iuteum ,  avec  lequel  elle  a  quelque  rapport. 
Ses  tiges  font  très-glabres ,  hautes  de  trois-  ou 

(T,;:i  T(  pouces,  garnies  de  deux  ttuilles  nlr^rne», 
linéaires ,  un  peu  iubulées ,  récréait  s  à  leurs  «icux 
enrémités ,  recourbées  i  leur  fommet,  canalkuv 
lées ,  vagi;  aies  à  lenr  pattie  inférieuie. 

Les  tiges  fupporrent  deux  ou  trois  pédonculfS 
unifloies ,  prefque  dirpoféven  ombelle ,  plus  courts 
que  les  feui.l.s ,  uniflores.  La  corolle  cft  jaune»  an 
peu  plus  grande  que  celle  de  l'ornithogaie  jaune  « 
très-ouverte  \  les  trois  pétales  éxtdrieurs  lancéo- 
lés ,  d'un  vert  très-cl  tir  en  dehors  ,  blancs  à  leur 
intérieur  »  avec  une  grande  tache  fauve  vers  leur 
bafe  t  tes  filamens  vehis  &  barbus  i  leur  bafe. 

Cette  pbnte  croit  procbe  le  Volga  «  dans  les 
fois  ar.;iieux,  un  peu  falés.  Y  (  Dtftr^^  ai 

S.  TVLIPI  deBfeynttts.  TaUfû  htymMm,  Unn, 

Tu/ipa  cju/e  multijloro  ,  polypkyU»  j  filiis  tiaeef 
rlbus.  Linn.  Sf  ec.  Plant,  vol  :.  pag.  4^8.— 
Th'jnb.  Prodrome  pag.  6j.  —  Wiild.  i)pec.  Plaiit. 
vol.  1.  pag.  98.  A**.  |.      -  ... 

S^fyrinchrunl  ex  pkànùeo  f,j\t:  ,  ruhtnte  fiort^ 
tthiopicum.  Breyn.  Cent.  tab.  36.  —  Rudb.  EljrC  i* 
pag.  I  j.  tig.  1 1. 

Quoique  cette  plante  s'écarte  des  tulipes  par 
Ton  port  9i  par  plnfiews  autres  caraâères ,  die  y 
eft  neceflairement  rnmen»e  par  les  parties  de  fa 
fruâiBcatioii  :  on  la  diilingue  aifément  par  Tes  ti- 
ges chargées  de  pluâeuss  fleurs.  Ses  racines  font 
conipolecs  d'une  bulbe  arrondie ,  d'un  brun-cen> 
(lié ,  d'où  s'élève  une  ttge  haut»  au  moins  d'un 
pied,  dri'ice  ,  cylindrique,  verdàtre  ,  munie, 
prefque  dans  toute  fa  longueur  ,  4a  feuilles  très- 
longues  ,  glabres ,  linéaires ,  lancéolées ,  étroites , 
nerveufes,  iiès-aienës  ,  vaginales  à  leur  partie 
inférieure  i  les  rupérieuce»  tiès-cour tes  ,  fpatha* 
cées. 

De  l'aiffeile  des  fpathes  &  à  l'extrémité  des  ti- 
ges fortent  des  fl  •ur^  d  :'nord  inclinées,  puis  re- 
dteilets ,  portées  fut  un  p.;doncule  limple,  à 
pCHM  velu.  La  corolle  eft  d'un  rouge  de  ponrpre  » 
un  peu  jaurâtrc  à  fa  bafe  ;  l'ovaire  épais,  court, 
furmotué  d'un  tligmate  charnu. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne^Efpé- 
nnce.  y 

TUUriER. 
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TULIPIER,  lirioénérm.  Geni«  de  plantes  d|. 

CotyléHones,  à  fl c en  complotes  ,  potyf ëralfes , 
légulifres ,  d:;  la  t'jmoille  des  magnoliers ,  qui  a  «le 
grands  rapports  avec  magnolia  ,  &  qui  com- 
peoU  «k>  arbres  exotiques  à  l'Europe  .  a  feuilles 
"■P^  »  grandes ,  fouvent  lobées ,  &  dont  le» 
fieurs  font  axilianes  ,  folitaires,  o4onntes«  fe* 
Burqoabtes  par  Irur  grandeur. 

Le  cjra*!;  re  etleatiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Ua  ciii^c  j  trois  folioles  caduques  ,  accompagnées 
de  deux  iraSiet  ;  jfe  i  neuf  péta/es  réunU  en  cloche  { 
iuftUmtn»  momhnvci  flàfturs  fiigmatet  fifiltt  i 
v^iUs  ou  famaftÊ  imhriquies  en  cône. 

Caractère  cemekk^us. 
Chu{oe  fleur  ofte  : 

i'.  Un  ciliée  compoTé  d'une,  de  ileux  ,  pais 
fooveiic  de  trots  jroiioies  concaves  ,  oblongues , 
cidB^ties,  ouvertes,  en  forme  de  pécales» accom» 
pagnee^     l:nrr»mer,t  de  deux  btaâ^  pbiws « 

triangui-iircs ,  cadut^ues. 

1°.  Une  corolle  à  fix  ou  neuf  pétales  réunis  en 
CI  che ,  arrondis ,  obtus .  caiwUcttlés  i  leorbafei 
les  trois  extérieurs  caduc$. 

3".  Un  grand  nombre  d'étamiaes  inférées  fur  te 
réceptacle  du  fruit ,  dont  les  fthmens  font  com- 
primés ,  linéaires ,  plus  courts  que  U  corolle}  les 
anthère»  linéaires,  «blooguesj  adnée*  auxcdtés 
desfiiatnei». 

j?.  Des  ovaires  nombreux,  difporés  en  ctoe$ 
pouit  de  flyles  ;  des  Oigmates  globuleux. 

Le  fritit  coniiile  en  un  grand  nombre  de  capfules 
m  de  famare»  renflées  i  leur  bofe  >  dtvf fée»  en 

deux  ioj;es ,  furmontées  d'tine  atle  membrjneiife  , 
^lane^,  lancéolée  \  imbiiquées  autour  d  un  axe 

\jtiftmenc*$  denx  à  denz  dans  les  capfiites  iV 
ferieures ,  folitairei ,  ou  une  des  de  ux  avortée  dans 
L's  capfolesfup^rieores,  glabres  «  ovales  «  un  peu 
compiiinées»  coriaces  en  dehors. 

O'^fcrvations.  Les  tulipiers  ont  tant  de  rapport 
avec  tes  magnoUers  ,  qu  ils  femblent  d'abord  de- 
Tofr  être  réunis  dans  le  n»éme  genre  \  ils  ont 
r.éiriTTioins  quelques  caraâères  particuliers  qui  ks 
en  i'eparent.  Dans  les  tulipiers  ,  les  capiules  ref- 
tent  conH^mment  fermées  ,  &  tes  ftigmates  font 
TefTiits  ;  dans  les  magnoliets,  les  capfules  fe  dîvi- 
fent  en  d«ux  valves .  &  tes  nigmaies  font  fuppor- 
lis  par  des  ^les  courts  &  velus. 

Espèces. 

I.  ToiiPiEa  de  Virginie.  Liriodendnm  ttUipi' 
firé.  Uni, 

-  MUT.  r««i#  nu. 
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Ihhimdmt  foËh  tritons,  tmuatît }  tutiet  tri» 

/j^/Zo.  Willden.  Spec  Plint.  vol.  x.  pag.  !iî4. 
n".  I.  —  Lam.  Itlurtr.  Gen.  lab.  491. — Gxitn.  de 
Fruâ.  &  Sem.  vol.  i.  pag.  471 .  tab.  178.  fig.  f. 

Uriodendron folitsl^M,Uim,Sf^.Si%tl.  fûy. 

—  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  7f  f .  —  Hort.  Cliilt  >rt. 
Il j.  —  Hort.  Up'.  1 57.  —  Gronov.  V  itg.  60.  — 
Roy.  LugJ.  Bat.  494.  —  Kalm.  Itiii.  1.  pag.  jil. 

—  Trew.  Ehr.  tab.  10.  —  fiutn.  Cun.  xi^, 
Duroi ,  Harbk.  i .  pag.  ^74.  —  Waogroh.  Amer, 
jx.  nb.  I    fig.  }z.  —  Willd.  Arbr.  175.  —  Ait. 
Hort.  KVw.  vol.  X.  pag.  150. 

Tulififtra  UrioJfndron.  Miller,  Dift.  n*.  I. 

Tuiipifcra  iir^or  rir^iniana,  lierai.  Lugd.  £at. 

pag.  tfit.  tab.  6t). 

Tij/ifif.ravirginiafia,  tripar'.ito  ncerls  folio  ,  rn  - 
aia  latinia  vtlut  abftiffa.  Pluken.  .A,lmag.  pag.  J7>). 
tab.  117.  lîg.  If ,  flf  tab.  zaS.  fig.  7.  —Catesb. 
Carol.  vol.  t.  pag. 48.  tab.  40.  —  Rai,  Hift.  I7',8. 

—  Duham.  Arbr.  vol.  1.  tâb«.  joa,  &  edit.  nov. 
vol.  1.  p«g.  6a.  ub«  18. 

Liriodendron  (  f.llipifera)  ,  foliis  aèfciffo'truncit' 
lis ,  quadril^euit,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i» 
pag. 

Var.  ».  Uriodtnévn  (acunloba),  /isAîs  muù 
acumiaatifyai»  Micli.  t.  c. 

y  LinoJendron  (  obtttiîioba)  j /«A»  rVfWldKttf^ 

obcufifi-nts.  Mich.  I.  c. 

y.  Tuiiptftra  carotiniana  y  fotiis  froduâioribus , 

mugis  aiigiJafit,  Plukeo.  Alinag.  pag.  $79.  ub.  (S8. 

fig-  î- 

Vulgairement  i\x\\i^c  en  aibrCj  tulipier. 

Cet  arbre  ;  fi  intérefTant  par  fes  larges  feuil'' s  , 
par  (ls  |[;randes  &  belles  fleurs,  s'é.ève,  furtouc 
.l?ns  fon  pays  natal ,  à  foixante  ou  quatre-vingts 
piâds.  S. s  tiges  font  raboteufes»  cylindriques^ 
gercées ,  &:  oarolflent  comme  marbrées  dans  leur 
jeiintiïe.  Le  bois  blanc,  fpongieux ,  fort  uni, 
à  largiîs  veines  ;  les  rameaux  nombreux  ,  cylindri- 
ques, d'un  brun-cendré  ,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes,  pétiolées,  gran-!r<;  ,  fort  l-r«es,  glabres  à 
leurs  deux  faces ,  d'un  vert  lille  en  dellus ,  un  peu 
blanchâtres  en  defTous  ,  à  trois  lobes  principaux, 
&  fouvent  d'autres  plus  petits  «  anguleux*  aigus; 
!e  lobe  fnpérteitt' tronqué»  â  large  échancrurei 
if  s  pétioles  cytindriqueSjgréleS*  pr^qn'aufltlongt 
que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  grandes ,  allez  femblabies  aux 
tulipes  par  leur  forme  &  leur  volume,  folitaires  , 
droites ,  terminales  ,  d'un  blanc-verdâtre  ,  mêlé 
de  jjun«  &  de  rouge.  Leur  calice  eft  compofé  de 
trois  folioles  grandes,  concavts  ,  en  forme,  dtt 
pétales ,  caduques  «  accompagnées  de  deua  brac- 
idec  adiiques.  U  oiccillé  eft  ordinairmat 
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de  fit  pétales  oblongs,  obtus,  camptAffonnes ; 

de-;  rtsmires  Se  ries  tn  aires  nonibrenx ,  raipaÛes 
en  cone  ,  aux£|uels  luccedunt  des  capfules  renflées 
â  Lur  bafe,  à  deux  loges,  rurmontées  d'une  aile 
plane  ,  membraneufe ,  lancéolée.  La  foniie  &  la 
grandeur  des  feuilles  ne  font  pas  conflàmment  le» 
mêmes  j  ce  qui  donne  lieu  à  plvifieurs  variétés  : 
dans  les  unes,  les  lobes  fe  prolongent  en  une  lon- 
gue pointe  acuminéej  dans  d'auties  ,  ces  mimes 
lobes  font  arrondis  >  très  obtus. 

Cet  arbre  croîr  en  Amérique,  depuis  le  Canada 
jufque  dans  la  Virginie ,  bc  depuis  la  Caioline  juf- 
que  dans  la  Floride.  T)  (  ^-  v.  ) 

Le  tulipier  a  été  apporté  en  Europe  au  com- 
mencement du  fiède  dernier.  «  Le  premier  qu'on 
ait  vu  fleurir  ici ,  dit  Miller  dans  Ton  DUUonnaire 
des  jardiniers tfouvott  dans  les  jardins  du  comto 
de  Feictboioiif: ,  à  Paiforî-Grei n  ,  près  de  FuU- 
hamsi  il  avou  îté  planté  dans  un  défert  parmi 
d'autres  arbres.  Avatii  ce  tems  on  confervoh  en 
pnts  le  }  eu  de  ces  aîbres  qu'on  avoir  alors  en 
Angleterre .  afin  de  pouvoir  les  mettre  à  l'abri  d.s 
i&oids  de  I  hiver,  car  «nies  croyoit  trop  délicats 
pour  pouvoir  les  expofer  en  plein  aii  i  mais  aull'i- 
tôt  que  celui  du  comte  de  Petcrboroug  fut  mis  en 
pleine  terte ,  le  grand  progrès  qu'il  y  fit,  convain- 
quit les  jardiniers  de  leur  erreur,  d'autant  plus 
<iue  ceux  oue  l'on  confervoit  dans  des  pots  ou 
tùSk*  croiflbient  ion  lentemenc.  » 

On  trouve  aûucllemcnt  de  très-beaux  tulipiers 
,cn  FraiK«  :  pluûeurs  y  portent  des  fleun  &  des 
fruits.  A  Mtlesherbes ,  i  Mëreville.  chez  M.  de 

la  Bordei  i  Verfaill^^^s  ,  au  Jauliu  des  Plantes  de 
Paris,  on  en  voit  des  allées  qui  produifent  un 
très-bon  effet  :  c'cft  un  des  plus  beaux  arbres  qu'on 
puifle  cultiver  j  il  m'lmu  d'une  ha'.itei'.r  d'une 
grofTeur  Airpuiuntcs.  Ses  feu:!lc'S  font  auiVi  billes 
que  ceilcs  i(ts  platanes  d'Occident;  fts  fleurs  font 
Iprandcs  Hi  bil  es.  Quelques  tuîipters  de  la  Caro- 
line ont  (ufqu  à  trente  pieds  de  circonférence , 
f  livant  Cactsby  ,  &  on  en  connoît  plufuiirs  p'-m- 
tés  dans  les  er  vi  cns  de  Paris  il  y  a  environ  cin- 
quante a»:'  ,  qui  (un:  parvenus  a  une  grande  hau* 
teur  :  ils  font  tiès-pioprts  à  contribuer  à  li  va 
rieré  Hc  à  rornement  de  nos  jardins  6c  de  nos 
b'jfquerî.  On  dt>it  les  compter  au  nombre  des  plus 
b(  .:ux  :'V  r  ,^  qtiv  nous  ayions  acclimates  cp.  France 
pâir.ii  itui.  qui  nous  vis  nnent  d-?  l'An.cii.'jue.  <<  Le 
LroC  nnibragedu  lu'.ipi.r,  dit  M.  Dumont-Cour- 
fct ,  lui  ô  jt:  c  une  place  dans  L-s  bofaué-ts  d'été 
avec  ks  plaui  es.  Sun  bois  ,  moins  odorant  qui' 
celai  des  macnoliers  ,  pourra  être  employé  un 
îour  avec  fuccès  dans  riotéiictir  des  maifons . 
comme  l'on  fait  de  ceux  des  peupliers  blancs  & 
de  iVrjMe  fycomoto,  avec  lefquelsila  que^ui 
apport.  *> 

z*  TvumK  cocOà  UriadaidrM  e»C9.  Loutt, 
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Uriodendron  fuUit  mvatis  ,  ealiee  triphyUQJWlAA* 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  iijj.  n".  1. 

Liriodendron  {coCO),  fritis  ovaiis  ,  nitidùi/o- 
ril>usfoIiums,edliâiM  iriphyllit ,  coroUù  heûff 
tatit,  Lour.  Flor«  cochinch*  pag.  414* 

Ses  tiges  font  droites  ,  ligntufes ,  hautes  d'en- 
viron cinq  pieds,  divifees  en  rameaux  ditVtis ,  éta- 
lés, garnis  oe  feuilles  alternes ,  pétiolees ,  oval  s, 
luifantes,  très-entières.  Les  fleurs  font  blanches, 
glandes,  fobtaires,  d  une  odeur  fuave.  Leur  ca- 
lice eft  i  trois  faces,  comnofé  de  trois  folioles 
oblongues,  courbées  en  dedans  à  leurs  bords«  & 
furmam  trois  angks  par  leur  rapprochement.  La 
corolle  eft  fermée,  trigône  ,  offrant  par  cette 
forme  quelque  relleinbUnce  avec  le  fruit  du  coco- 
tier, compofée  de  fix  pitales  chamos,  égaux  tu 
c.:lice,  coiinivens  ;  les  int-fiituis  p!us  courts;  les 
anthères  nombreu(es  ,  feibies  ,  oblonguts  ;  les 
ovaires  au  nombre  de  huit  environ,  lancéolés, 
imbriqués,  terminés  pr.r  des  Hif^  ;î  ^  feffil \' 
concaves  »  les  capfules  femblables  aux  ovaires  tx 
en  même  nombre. 

Cette  plante  croît  à  la  Cochinchine  )  elle  eft 
cultivée  dans  les  environs  de  Canton  comme 
plante  d'orneaient ,  à  caufe  de  la  beauté  &  de  l'o- 
deur  fttave  de  Tes  fleurs.  ^  (,De/i/^*  tx  l»ar,} 

},  ToLinBH  fif^.  Urioitndfott /^e.  Lmir. 
fpatkacto»  WiUd.  Spec.  Plane.  voL  a.j^ig.  lajl* 

Liriodendron  (figo)  ,  foiiis  incun/it  ^  rrflexit  j 
fljriifus  foliuriit ,  caltctbus  ffdtlutn* fetroUts  ktM^ 

pcinlis.  Lour.  1  îor,  cochinch. pag.  414. 

.ArbrifTe.iu  d'environ  quatre  ri?ils  de  h  nt,  dont 
la<>  racines  produifent  plufieurs  tiges  droites ,  gar- 
nies de  feuilles  attr  rnes ,  lancéolées ,  très-entières 
à  leurs  bords  ,  luifantes,  c^nrbéf  ,  fcfi;ihi*s.  \.''% 
fleurs  font  i;.Vcs,  f.jlitair.  s  ,oiora:r;es,  par  fritit-js 
en  dedans  ae  taches  rou^eàtres.  Le  calice  eft  fonve 
d'une  fpathc  d'une  feule  pièce  ^  tom^meufe ,  ob- 
tfffe  â  Ton  Commet.  La  corolle  eft  Compofée  de  lix 
pctulcs  Jïoits  ,  ovjl  .s  <  b!o:";;s,  prefque  fenrij-  à 
leur  fommt  t.  Les  filamens  font  au  nombre  de  qua- 
rante ,  courts,  inférés  fur  te  réceptacle  1  les  ovai- 
res en  même  nombre ,  imbi  iqu^:S  fur  un  réceptai  'e 
alonpé  ,  de  la  longueur  de  la  corolle ,  furmontes 
de  (iigmates  fefites  :  il  leur  fttccède  anumc  de 
capfules. 

Cet  arbrilTeau  croît  en  Chine  ,  dant  lieux 
culnvés,  aux  environs  de  Canton.  \)  {Dif.rlpt.tx 

4.  TtJLtnca  liliacé.  Uriodtndmt  HCifirt.  Limi. 

,  làricândro»  foUts  •blon^o  -  iaoetpltth  ,  ttJïct 
njif.  WîUd.  Spcc.  Plant,  vol.  2.  pag.  aa/^.  u  >4. 
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ioM.tiot.  cochinch.  pag.  414. 


SéK^éeea  moiuana.  Runtiph.  Ainbuin.  vol.  2. 
204.  tab.  4S9. 

C'eft  un  arbre  d'une  mé  'îocre  pran  leur  ,  dont 
le»  rameaux  i:  Ici  br40chiS  ton:  eiaies,  garnis  4-* 
feuiUc^s  allâmes «av.|««  l4ncéolécs,  glabrrs  à  leurs 
dmi  fjces,  ttuièrts,  acumine  s  à  leur  fomnier. 

s  fleurs,  font  lermir  al.s,  agiégéc»,  grandes  ,  pa- 
ks  ,  inodores  ,  liipporiéd»  fur  un  pcdiMicide  li.n- 
pie.  La  coroU«  ell  caitiparulée  ;  les  pétales  ,  au 
Bonbiede  neufj  font  ovaUs,  épais,  rapj>roche$ 
fit  leur  bafs ,  r^^echis  en  detiors  à  leur  w  nimet  : 
li  n'y  i  point  de  cjI  es.  Le»  filamens,  au  nnml)r« 
ii  foivanie .  font  rTès-roiiris ,  épais  %  les  anthères 
lot.ge-.s  ,  at'iminées  ,  s'ouvraiit  a  Irur  (nm^net  i 
înviion  cin^uancc  ovaires  un  peu  tottipriHJts  , 
»ipu»,  réunis  en  cône  fur  un  réceptacle  alongè  , 
formootës  <le  fttgmates  Tcfliles }  autant  de  caplutes 
que  <f  ovaires  «  imbritjiiée*  en  forme  de  cône. 

Cette  plante  croit  ea  Cbîne«  dans  les  champs, 
«n  environs  de  Canton. 

TLTHQUÉE  (  Racine).  (  Ttmiemm  hdix.  )  l  es 

racines  bulbrufes  fe  nomment  tuniquécs  lorfqiic 
leurs  bulbes  font  iormecs  de  pluliturs  tum<^ues 

3ui  fe  recouvrent  les  unes  les  autres  par  une  (urte 
«nt>oîteiiieot«  comme  ceUes  de  l'aile  de  Toi» 

ffKMk 

TUNIQULE  ou  FEUILLETÉE  (Tige).  (  r«. 
Kcaua  cauiit.  )  Confidétées  quant  à  leur  Tuperfi» 
cie  ,  les  tiges  fe  nomm?nt  !:^niquéts  lorfqu'elles 
font  recouvertes  par  différente»  membranes  appH- 
qwes  les  unes  fiir  les  autres  «  comne  iiÈ  feuillets. 

TURIE.  Turia.  Genre  ide  plant«  dicotylédo- 
nes, à  fleurs  incomplètes,  monoi^^ues  ,  dt  h  fa- 
mille cucutbuacécs,  qui  a  de  très-grands  rap- 
ports avec  les  anguriat  auxv)uels  peu^éfr8  il  de- 
vroit  être  réani.  11  comprend  des  herbes  exotioues 
al  Euiope,  à  feuilles  alternas ,  lobées ,  anguLu- 
(b  ;  les  fleurs  dtfpofées  en  gtappes  ou  en  corym- 
bes  axiilaires,  péaonculés. 

Le  caraûère  cffentielde  ce  genre  eft  d'avoir  : 

fitun  monoïques  {  un  taliet  if  une  corolle  à 
Wkf  iéeoufures  ;  trois  i  ànq  htmikes  f  un  fiylt  ;  une 
ittt  charnue  ^  u  deux  ou  trois  luges  polyffifaut ttW' 
mmit  par  its  découpures  du  calice. 

CAKACtIrB  GBNiftlQUt. 

les  fleurs  fontnumniqttes }  fes  fleurs  mâles  dif- 
pfées  en  grappes  ou  en  bouquets  i  les  t'emcUes 
ibovent  foUtaires  fur  le  mèaie  iudividu. 

*  Les  fleurs  miles  offrent  : 


I  *.  Un  tidh9  oUong ,  divifé  1  (bn  tiinbe  en  cinq 

déioupufes  ouvertes .  lancéolées,  porfillantes. 

i*.  Une  corolle  monopé'ale ,  inféiée  fur  1j  ca- 
lice S;  a  ih.rcnte  par  fon  tube  ^  divifec  à  Ton  tiinbe 
en  cinq  découpures  ouvertes,  ovales  «  piieufes, 

pcilil^aiites. 

Trois  à  cinq  riamines  ,  dont  les  fi'amens  font 
droits  y  fitifiirnM»  >  filu»  courts  <fae  le  calice ,  dont 
diiix  turr  pirnpijs  en  deux  autr  s  rt  4men!i  » 
uiuiis  th.ituii  d  une  a  ithéie }  le  iroiliè.'ne  tll  fim- 
ple,  à  »ne  feule  anthère  5  les  anthères  ir  t>'giili'*rcr- 
menc  filionees  i  quelquefois  trois  anthères  f(.Ûiie« 
fur  des  fijaoïens  rquanuformes. 

4**.  Un.evwW  avorté,  i  demi  ^obnleut. 

*  Les  fleurs  femelles  offrent:  , 

I  **.  Un  caliee  &i  une  corolle  comme  dans  les  fleurs 
mâles. 

2*.  Cinq  Staminés  ftériles  )  les  iîlamens  droits; 
fubuiés«  plus  courts  que  le  calice,  fini  anthères, 
réunis  à  leur  partie  inftriettio  paf  one  callotté  en 
forme  d'anneau.' 

3".  L'^n  ovaire  faifant  corps  avec  li  partie  enti^re 
dti  calice  &  de  U  corolle,  épais,  cylindiique,  fuc- 
iitonté  d'un  fiyle  i  deux  ou  tvois  divifiom  )  aunnc 

de  fligmatcs. 

Le  fruit  eft  une  baie  charmie  (ou  pomme)  »  ob* 
longue ,  ftllonée ,  à  deut  ou  trd*  loges ,  cotuwn'* 

n.-e  pjrlti  parties  de  !a  fi  uftiRcti'in,  perfiflantes, 
conteiunt  des  fenaences  comîu^n;é£S ,  ovales  ou 
arrondies.  ,         •  , 

Ohf-rvûthns.  T,e«  ef;  è:?s  qui  compofcnt  ce 
genre  ,  &  qui  paroilfent  avoir  de  trc-f^rands  r.ip- 
ports  avec  les  fPtgutiu ,  ne  font  p^  affez  cpoQues 
pour  nout  permettra  àe  prononcer  fi  elles  doivent 
êtrci  réiir.ics  aux  «if^ar/j  ou  conRiruer  cfTintielle- 
menî  un  genre  particulier.  Les  différences  qu'elles 
préfentent,  cormRent  dans  le  nombre  de  letirs  éti* 
ndncs,  compofées  de  croîs  ftlamsns  di(lindts,donc 
un(impk,â  une  feule  anthère;  les  deux  autres 
Lvf-ies,  i  deux  z;v.[\er£s  ;  quelmiefois  trois  fil.i- 
mensen  forme  d' écailles.  Les  fruits  font ,  d'après 
Forskbal,  i  deui  loge»  dans  quelques  efpèces, 
àttoisduisd'autttes. 

Espaces. 

I.  Tvmi  4  fruits  cylindriques.  Turia  , <yiinf 

drica.  Forsk. 

Tjrîài  fomis  cylmdriii s  ,  ittnriquf  eitttniiiuit  ^ 
villojis  ;  cjule  voluifiii ,  quinquangulari  ,  Jcabrv<} 

pttiiê  paimaiii»  GmeL  Sylt.  Nac>  vol*  t^  pf g»  401. 

Turia  y  fraHus  cyliniricuf  ,  utrirque  nitcniar  r  , 

dectm  fulcatas ,  villofas,  Fo;sk.  Flor.  atgypt.-^iab. 
pag.  i6j.  n°.  îj.  '  '» 
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Cette  plante  a  des  tiges  rudes ,  grimpantes ,  à 
cino  angles,  armées,  proche  Us  pénoles ,  de 
vrilles  (impies  à  leur  baft- ,  à  trois  découpures  à 
leur  partie  fiipéricure.  Les  feuilles  font  alcernes, 
pétiolces ,  d'environ  fcjn  pouces  de  large,  pal- 
mées ,  rudes  à  leurs  deux  faces  ,  divifrc*  en  cinq 
lobes,  ceux  du  milieu  plus  longs  &  plU'  larges  ; 
hi  intérieurs  à  trois  découpures  ;  tous  finués  & 
dénies  en  fcic  à  l.urs  bords  i  les  pétioles  canali- 
culés  en  d^d'us,  profondement  Ihiésen  dÊilous. 

Les  fleurs  font  latérales, monoïques,  axillaires  ; 
les  pédoncules  fouvent  dtux  à  deux»  Us  fleurs 
maks  prefque  réunies  en  ombelle  ,  &:  Us  fltrurs 
femel.cs  très  fouvent  folitair.s.  Les  unes  &  les 
autres  ont  un  calice  &  une  corolle  connivens  à 
leur  partie  inférieure,  diviféN  à  leur  limbe  en 
cinq  découpures  ;  celles  du  calice  lancéolées  & 

f>lus  courtes  ;  celles  de  la  corolle  ovales ,  plus 
ongues,  très-ouvertes,  de  couleur  jaune  ,  pileu- 
fes  en  dedans,  à  nervures  faillantes  &  pileufes  en 
d.horsi  les  HIamens  plus  courts  que  le  calice  i 
les  anthères  ondulées,  l'ovaire  tomenteux  ,  cy- 
lindrique ,  épais ,  fuimonté  d'un  Hyle  fimple  à 
fa  bafe ,  cyliodiique,  marqué  de  troib  filions  ,  di- 
vilè  ,  au-Jc-là  de  fon  milieu  ,  en  trois  découpures 
divergentes ,  terminées  chacune  par  un  lligmate 
jaunâtre  ,  à  deux  lobes,  velu  ,  épiis  :  il  leur  fuc- 
cède  une  lorte  de  pomme  cylindrique,  rétrécie  à 
fes  deux  extrémités  ,  velue ,  chirgée  de  petits 
tubercules  ,  marquée  de  dix  filions  verdatres , 
couronnée  par  les  parties  perûflantes  de  la  fruc- 
titication. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie  heureufe , 
dans  Us  terrains  cultivés.  {Defiript.  ex  Forsk.  ) 

X.  Ti;rie  léloia.  Turia  Lloia.  Forsk. 

Turia  pomii  conicis  ,  glabris  ;  cault  volub'tU  ^  fo- 
ins irilûbis.  Gincl.  Syfl.  Nat.  vol.  i.  pag.  403. 

Turiii  fruHu  cotico ,  glahro  ^foliis  trilobis.  Forsk. 
FItr.  xgyp:.  ar-b.  pag.  i6j.  n".  56. 

Cette  efpè  ce  fe  diningue  par  fes  trois  étamines, 
dont  les  filamtns  rtlTcmbl-.nt  à  trois  écailles  con- 
caves., renfermant  tr«is  ai  théres  fediies. 

Ses  tigts  font  grimpantes  ,  prefque  dichotomes , 
annnelles,  fariiitufcs,  (triées  longitudinalement , 
vri.lees,  parnies  de  feuilles  alternes,  péiiolées, 
courtes,  rénitormes,  longues  à  pi  ine  d'un  pouce, 
divifécs  en  trois  lobcs  (inués  ,  anguleux,  celui 
du  o<ilieu  fimple  ,  ovale,  aigu  ;  les  deux  latéraux 
bifides  5  les  pétioles  loyeux  ,  earuticulés  en  defius  ; 
les  vrilles  umpics,  torfes ,  (uuees  latéralement 
proche  le  pétiole. 

Les  fleurs  font  monoïques  ,  difpofées  en  petites 
grappins  courtes  ,  à  l'extréntité  d'un  p-cduntule 
axiUaire,  folitaire,  rude,  filiforme,  àp-.ine  long 
'd'un  pouce.  Le  calice  ell  campanule,  gLbre,  à 
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•  cinq  dents  ;  la  corolle  petite,  verdâtre,  cîmpi- 
nulee  ,  à  cinq  découpures  lancéolées,  ouvertes  i 

!  trois  écailles  droites,  arrondies,  épaifles,  con- 
caves, renfermant  une  anthère  jaunâtre  ,  petite, 
feffile  ,  à  deux  loges  j  dans  les  fleurs  femelUs ,  un 
ovaire  cylindrique,  rétré>.i  en  cône  vers  fon  fom- 
met ,  long  d'un  pouce,  furmonté  d'un  (lyle  plus 
court  que  la  corolle  ,  terminé  par  un  (tigmate  en 
téte ,  à  deux  lobes.  Le  fruit  e(l  un  baie  ou  pomme 
pendante,  conique  ,  de  la  même  f  rme  que  l'o- 
vaire, glabre,  jaunâtre,  longue  d'un  pouce  bc 
demi  ,  à  deux  loges  intérieures  }  les  femences 
numbreufes  ,  de  la  groffeur  d'un  petit  pois ,  pla- 
nesj  jaunâtres,  arrondies,  difpofées  fur  deux 
rangs  dans  chaque  loge  ,  environnées  d'une  ma- 
tière vifqueufe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie.  Elle  e(^  men- 
tionnée dans  les  ouvrages  botaniques  des  Arabes , 
fous  le  nom  de  Uloja.  {Dtf.ript.  ex  Forsk.  ) 

}.  Tu  RIE  en  coeur.  Tur.'a  cordata,  Forsk. 

Turia  foins  corJato  anguitiJs  ,  ciliatis  ^  bipol- 
licaribus.  Forsk.  Flor.  argvpt.-arab.  pag.  166. 
n".  37.  —  Cmel.  Syll.  Nat.  vol.  i.  pag.  40}. 

Cette  plante  &  les  deux  fuivaites  ne  font  en- 
core ,  d'après  Fotskhal ,  qu'imparfaitement  dé- 
terminées ,  les  parties  de  leur  fruélification  n'ayant 
pas  ete  furtifamment  obfcrvées  :  peut-êrre  ne  lont- 
elles  que  des  variétés.  Celle-ci  a  des  feuilles  an- 
guleules ,  echancrées  en  cœur  à  leur  bafe,  ci- 
liées à  leurs  bords,  longues  de  deux  pouces.  L'o- 
percule du  fruit  s'ouvre  à  l'époque  de  la  matu- 
rité &:  laifTe  échapper  les  femences. 

Cette  plante  croît  dans  r-\rabie  heuieufe. 
(  Dtfcript.  ex  Forsk,  ) 

4.  TuRiE  gijef.  Turia  gi/ef.  Forsk. 

Turia  pomis  ovatis ,  decemfuUatis ,  glabris  y  fo- 
liis  trilobis  ,  dtnticulatis ^  utrinque  fciibris.  Fnrik. 
Flor.  zgypt.-arab.  pag.  166.  n".  j8.  —  Goiel. 
Syd.  Nat.  vol.  1.  pag.  403. 

Sis  tiges  font  grimpantes,  rudes,  à  fîx  angles, 
vfilléts,  garnies  de  feuilles  alternes,  petiolees, 
larges  d'un  pouce  &  demi  ,  divifé-.s  en  trois 
lobés ,  rudes  â  leurs  deux  faces  ,  denciculées  à 
leurs  bords  j  les  vrilles  oppofees  aux  feuilles. 
Les  fleurs  font  vertes  &  petites;  le  fruit  ,  de  la 
groffeur  d'une  petite  noix,  eft  cendré,  &  s'ou- 
vre en  deux  valves  réfléchies  en  dehors. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie.  (Dtfcript  ex 

Forsk.) 

5.  TuRIE  mogade.  Turia  moghadd.  Forsk. 

Turia  pomis  ovali-oblongis  ,  glaberrimis  y  cault 
terett-levi;  foliis  trilobis  i  lojis  lateruUbus  ,fubtrilo- 
;  bis,  Cmel.  Syft.  Nai.  vol,  1.  pag.  403. 
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Turia  fntSu  ovali-oèlongo ,  g!abtrrimo  ;  forât 
ikiaiti  ,  integtnimis  i  lob  'u  Uteralibus  ,  fusiùMt*» 
Fofik.  Fior.  zgypt.-srab.  pag.  166.  n".  39. 

Ses  tif et  font  lifTes ,  cylindriques  ,  vriHées , 
gjrnies  de  feuilles  pftiolees  ,  alternes  ,  longues 
de  trois  pouces  ,  entières  a  leurs  bords  «  dtvilées 
n  trois  lobes  i  le  lobe  du  milieu ,  les  deiw  bré- 
Mui  foufdivifés  prelqu'en  trois  autres  lobe^  nn 
prohonJément  finues  i  les  viiilts  oppofees  aux 
fe^illtc.  Les  fleurs  font  grandes  &  blanches  i  elles 

Coduiient  des  fitai»  tces  glabres  j  ovales-pb- 
f^gs ,  i  peine  d'un  ponce  d'épaiflêur ,  U  ngs  d'uu 
poiKe  bc  demi  ,  vtrdatres  dans  "tiir  jeuncflc  ,  par- 
itmes  de  |H»ints  blanchâtres  ,  de  couleur  jauoe 
briqa'ih  font  laAxs,  b4Mn  à  nanger. 

Cette  plante  croit  dans  l*Atal^.  (Ofj/^r^.  ex 
hnL) 

TURNÈRE.  Tu-ntrii.  Genre  de  plantes  dico- 
ty'ieiiones*  à  fleurs  complètes  «  polypétiiëes,  re^ 
gulièies,  de  la  famille  des  portubcées ,  qui  a 

des  rapports  avec  les  talins  Sir  1.  s  pourpi-  ts,  & 
qui  comprend  drs  hctbes  ou  ^rbuius  cxotiq.ici  à 
r  Europe ,  dont  Is  feuilles  font  alternes,  point 
fiKcatentesi  les  fleurs  axillaires  &t  A^lirjires. 

ht  caraâère  edèutiel  de  ce  genre  cft  d'avoir  : 

Vu  eëUee  tukuié,  à  ànf  dicoupttresi  tihq  pitalts 
tngûeaUs  ,  inférés  furie  eûiie€{  (inq  éumintJj  trois 
jtj  Us  ■  le  s  fi. g  Totts  décMpis  i  «M  t»f!/ùie  k  Me  fiuie 
i^t^i  trou  vuivts. 

CAHACTiRI  cilfilLlQVt* 

Clia^oe  Ileor  offre  : 

1°.  Un  cd//V<  tubulé ,  infundibulifortne,  caduc  j 
le  tube  droit,  alongé ,  cylindrique ,  anguleux  ; 
liKmbe  i  cinq  découpures  drohcs,  lancéoUcs^ 
de  la  longueur  du  tube. 

1".  Une  corollt  1  cinq  pétales,  en  tœur  ren- 
tzrle,  planes,  acumiiiév>«uveiu«  en  partie  re- 
drcfles ,  inférés  fur  le  tube  du  calice  par  des  on- 
glets étroits. 

i".  Cinq  ffamints ,  dom  les  filamens  fubulrs 
font  plus  courts  q^uela  corolle',  inférés  fur  le  tube 
du  calice  .  ttniuoés  par  des  anthères  droites, 

acuminées. 

4".  Un  ovaire  conique  ,  furmonté  de  trois 
ifiti  filiformes,  de  ta  longueur  des  êumines , 
tnminés  par  des  Uigmaies  i  décoi^iures  capil- 
laires. 

Le  f^it  eft  une  capfule  ovafe ,  }  une  feule 
loge,  divifce  jurqne  vers  Ton  nnilieu,  à  fa  partie 
foperieure  ,  en  trois  valves  |>olylpernies  i  Icsie- 
aiences  obloogues^  obtufes^fouveninombreufes. 

Otftrvâtimu,  Ce  génie»  qtw  les  parties  de  (k 
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firuâification  femblcnt  placer  parmi  les  portulan 
céesj  en  eft  cependant  très-différent  |>aT  (on  port,  ' 
;  Be  pourroit  former  une  famille  particulière.  Ses 

j  fruits  le  rapprochent  des  talins  :  il  s'en  écarte  par 
;  fe»  teuil';s.  qui  ne  i^nt  point  fucculentesi  par 
{  fon  calice  ;  par  fes  étamines  en  nombre  défini  ) 
par  ks  t;i  ii  itvles.  Le  genre ^fia^urra  d'Aublet  , 
réuni  a  teiui-ci ,  doit  f-n  être  fepare  ,  les  eramtnes 
1  &  h  corolle  étant  dans  ce  dernier  attachées  fur  la 
réceptacle  du  pittil»  tknonfur  le  calice  i  les  Ityles 
au  nombre  de  cinq  iiix.  Letumera  eifioitUs  a  quel> 
que  rapport  avec  ce  dernier  genre  ;  ce  qui  a  fait 
loupCtioner  à  quelques  butaniftes,  que  ce  pour- 
roit bien  être  u  même  plante  :  les  ayant  exami- 
nées  toutes  d<  uxj  l'une  fèche  ,  l'^iutr  ■  vivante, 
)'at  U  certiiutie  qu'elles  dit^erw-nt  ,  oc  de  genre, 
&  d'efpèces.  Plumier,  qui  le  premier  a  établi  ce 
nouveau  genre,  lut  a  donné  le  numdu  doâeuf 
Turner ,  célèbre  médecin  anglais ,  qui  vivoit  foc» 
le  tf^ne  de  la  rein:;  Llifabeth,  fic  qui  S  pubUé  ttU 
Traité  fur  les  plantes  uluelles. 

Espèces. 

I.  TuRifiRB  i  feuilles  d'orme.  Temmi  uhù- 

folia.  Linn. 

Twnera  florihiu  ftJpHhus ,  petiolariha*  ;  fvUi*  hcji 
kighndu  ofis.  Linn.  Sylt.  vtgtr.  pag.  296.  —  Milt. 
U£l.  n".  I.  —  Fwart/.  ,  Obierv.  116.  —  Gxrtn. 
de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  1 .  pag.  566.  tab.  p6.  iig. 
~  Lam.  Illuftr.  Gen.  rab.  lia,  —  Willd.  ^c. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1505.  n°.  i. 

Tumtra  foliù  ftrratis  ^petioUt  fioriftris.  Viitd. 
ŒfF.  10.  —  Hori.  Cliff.  lai.  tab.  10.  —  Roy  en  , 
Lugd.  Bat.  4J4.— XJmi.  Spec.  Plant.voK  I.  p.  965. 

Turncrc  frucefer.s  ,  ulmifolië.  Plum.  Gefli  If,*^ 
Martin  ,  Ceniur.  pag.  49.  rab.  4'). 

Turnera  i  ftiioiis  fortnt ,  fjliif  Jérratis.  firOWUj 
Jam.  189* 

Cijlus  urtic*folio  ,  fore  luteo  ,  vafculis  trigmûs, 
Sloan,  Jjm.  iéb.  Hift.  1.  pag.  aoi.  tab.  I27.tig.4* 
j.  —  Rai  ,  Dcndr.  pag.  4yz. 

|.  Tunura  fruuftns ,  folio  /ongitm  eMcraMie. 
Martin .  Centur.  49.  ub»  49.  —  MiÛ.  Icon.  tnb» 

168.  fig.  i. 

y.  Turnera  (  anguflifolia  )  ,  foniiui  fcffiUbus ^ 
pttivUnhus  {  fotiis  Un:ti,littis  f  rugofs ,  atuminu' 
lis.  CuTtis  j  MagaK.  tab.  181.  —>  Miller,  Oiâ. 

Arbrifleau  qui  s'élève  ï  'la  hauteur  de  fept  I 

huit  pie  is  ,  fur  une  tige  droite  ,  cyl'nd:i4ue,  r.i- 
meufei  les  rameaux  aUtnes  ,  roides ,  gubies , 
rougeâtres ,  un  peu  pnbefcens  vers  leur  lommet} 

garnis  de  rcuilles  alternes,  péti(jlécs  ,  ovaie^-lan- 
céolees  ,  longues  d  un  pouce  tic  cleiiii  à  deux  pou^ 

ces«  fur  environ  uo  demi*  ponce  de  large  «  verte* 
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&  laîfames  en  dciïu» ,  plus  pâle? ,  pubefcente» 

en  deffous ,  travci  fi,  t.s  pjr  tivs  n-:ivart.s  blanchâ- 
tres j  inégalement  dentées  enlcie  à  leurs  bord», 
aiguës  i  leur  fomitiec }  les  dentelures  protondes  , 

|.irf;eî  .  arrondies  nu  aigucs  ;  les  péiiol  S  coUrtS  j 
pubefcens,  munis  de  deux  petites  glandes. 

Les  fleurs  font  folitaires,  fcililes  ,  fuuées  vers 
k  foimnet  des  rameaux ,  inférées  (ur  Its  pétioles. 
Leur  calice  eft  tubule ,  Ârië  ,  pubefcent ,  divifé  à 
Ton  limbe  en  cinq  découpures  oblongues  ,  lan- 
céolées ,  aigvïcs  i  accompapné  à  fa  b.il"::  d'un  petit 
calice  ou  de  deux  bradées  cunnîvcnte»  «  pref- 
<|ne  campanulées  i  leur  partie  ttrfëriettre ,  prolon- 
gées eu  dtux  petites  ftlioles  concaves  ,  I.uué  i- 
lées  ,  deucicuiées  ou  entières.  I.a  corolle  ell 
grandej  d'uB  beau  jaune;  les  péules  large,  un 
peu  arrondis ,  onguiculés  i  les  etamines  faillatites 
oots  du  lube  I  les  anthères  obloogues  »  très-aigues  ; 
l'ovaire  ovale^oblong  •  fumonni  de  trois  liyles 
droits,  un  peu  plus  courts  que  les  étamines;  les 
Kigmares  courts  ,  \  pluHeurs  découpures  capil- 
Jairts  I.e  triiit  tll  iiiie  t.iptulc  ovale  ,  à  trois  co- 
tés peu  iiurqués ,  pubefccnte,  à  tiois  valves ,  en- 
tière â  fa  mofrfétntil^riettre,  renfermant  plufieors 
fcnienccs  oblorcucs  ,  mé jiocixniet:t  courbées, 
d'un  brun-touflcaue  j  légeiemenc  Urines  &  tU' 
berculées. 

Cette  plante  varie  dans  la  grandenr  Sr  la  forme 
de  f  s  f;;ui!lcSi  dans  c-île  de  fa  fi(.ui.  Dans  I.i  va- 
riété ^  l.  s  ftuilLs  foi.t  plus  aiong^es,  preit^u'ob- 
tuf  s,  mucronécs  i  l  s  braâàes  dépourvues  de 
grandes }  la  corolle  plus  petite;  les  pétales  mucro- 
nés ,  les  -nthèrcs  d  un  jiune-fauve.  Les  tluilles  , 
dans  la  variété  y  .  font  plus  étroites,  lancéolées  , 
velues,  pref^u'aciiminees i  le  calice  atcompar;nc 
de  deui  braâées  foliacées  ;  la  corolle  d'un  jaune- 
pâle.  J'ai  vu  plulieurs  inJividu^  fecs ,  rapportés 
de  Caycnne,  i]ui  ont,  des  feuilLs  beaucoup  plus 
petites,  la  corolle  de  moitié  nii»ins  grande  fils 
mot  paru  n'être  que  dcs  v.iriété$  de  la  mén-.c 
efpèce  {.mais  avant  de  prononcer ,  il  taudroit  pou- 
voir fes  obferyer  en  meilleur  étac.  , 

Cetw  ptame  rrcîr  \  la  Jamaïque  Sr  dans  plu- 
fi.-'Uf$  autres  contré»;s  de  l'Au^érique  méridioi^ale. 
YMt  a  ^té  cultivée  au  Jaidiu  do  Fiantes  de  Pa- 
ris. |>(#^/:> 

'  2.  TVRMIKE  cunéiforme.  Tieeàtntiiiulformis. 
JulfieH.  ... 

Tumtra  ful.is  ov.::o-:ur.eatls  ,  o''f:sf  fer'aiîs  , 
fuôtvmtaiofis  i  Ûotibus  ctr.iuu  ,  fetiolaritiiu  ;  ramii 
puL/ftntitas.  (N*) 

,  ji.  Turn^n  (  odorsta  )t/9liU  rAmifqut  yiMi  to* 
tp(n(o}îs  ,  cmU*  hum:li.  (  À .  ^ 

Ses  nnf.saux  fonta!ongé$  ,  droits  ,  cvlind'iqn;";, 
3'ui»  brun-toiitc,  pabelcens,  giini*  de  f^uillts 
|lt( rites  j  péciolé«:Sj  larges,  ovales^^  tétrécies  esi 
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coîn  )  leur  bafe ,  d*tin  vert-foncé  8f  glabre  en  , 

delfus,  prefi^ue  tomenrctift^s  en  i'elTous  dar.s  leur 
jeuncife  ,  à  p.ine  pubdcmtts  dans  leur  entier  i 
développement ,  longues  d'un  pr)uce  &  demi  8c 
plii>>  ,  fur  au  moins  uti  pouce  de  large  ,  crénelées  | 
a  1.  ur  contour  i  les  créoelures  obtufes,  iSiJ. 
gr(  (les  \  les  pétioles  courts ,  un  peu  recourbés  «  i 
tiès  velus. 

Le»  fleurs  font  folitaires  ,  fituées  vers  l'extrc-  j 
mite  d-s  rameaux  ,  placées  fur  les  feuilles,  au 
fommet  du  pétiole  ,  recou  b^-es  à  l'époque  de  la 
maturité.  Les  capfules  font  presque  glouuleufes , 
piibefcentes,  à  une  (èuteloge,  divifées,  jufqu'au-  , 
de  l  i  de  leur  moitié,  en  trois  valves }  les  fcmences 
pc  mes ,  nombreufes ,  ruuileà^res.  Je  ne  coonols 
pas  les  wtres  parties  de  la  frutUficatton* 

Cftte  plante  a  été  recueillie  par  Coin)lierreil. 

à  Riu  J.ineiro.  \)  (f^.f  m  hcr'j.  Jujf.) 

.  O  iÇtrvations.  La  r'mte  ^  ,  envoyée  à  M.  de,  1 
Juffieu  par  M.  \  abl  ,  (ojs  le  nom  de  tumvt 
cJora:a,  originaire  de  l'Améri^^u;-  nu'ridionalL- ,  | 
elt  très-rapprochee  pu  Ton  po;  ;  de  l  i  précédenu'i 
mais  Tes  tiges  font  trcs-ba(7es ,  à  neine  rameufeSj 
beaucoup  plus  velues,  amû  que  les  feuilles. 

; .  TuRNi M  i  feuilles  de  fida.  Tunura/ukidct,  j 

Liim. 

Turnera  ptauncttUt  axîffaniiu  ,  bifetis  ;  fo.'iis  • 
ol>6V,tto-cur.ejtis  ,  firr^ris.l  Ànu.  SyiK  ihnr.  vol.!. 

pag,  741.— .VlantiiT.        Wiild.%ec.  FUot.  vol.  ; 

I .  pag.  I  504.  n*.  4.  ' 

Il  y  a  beaiieeiip  de  rapport  entre  cette  effèce  [ 

&  le  turmra  c:j!.':J€ii  elle  en  diffère  par  ("es  br:îc-  ^ 
técs  &  par  la  forme  de  fes  feuiiiti.  i>ts  tiges  font 
hautes  de  fix  à  huit  poores^  l::rples,  pilcufes, 

^^  i  i      d  j  r  iiilLs  a'ti-n:^?,  prefque  fertiles ,  en  1 

uvale  ririvs.iie,  letrctics  en  com  à  leur  bafe,  t 

profonJcment  dentées  en  fcie  â  leur  cont'ui-  1 

vers  leur  fo.nmet^  très-eutieres  à  leur  panie  m-  : 

t  ri^  ure ,  légéremeoc  icomentttifSM  à  tenis  dotx  : 

faces ,  piUuliies  en  dejOTotts ,  fur  les.  nervure*  &  i  < 

leurs  bords.  • 

Les  (leurs  font  fo'itaircs ,  fituées  dans  raifline  ' 

des  teîiiiles,  médiocremetit  péionculées;  deux  ' 

bractées  oppofées .  linéaires,  béritlé<s«  delà  | 

Ionique  ur  du  calice,  placées  fur  les  pédoncules.  . 

Les  caliic»  font  piieux  ,  d'une  feule  pièce,  lurb;-  ( 

ms ,  à  cinc}  découpures }  la  corolle  Gomppf(^  de  1 

Cinq  pétales  en  ovale  renvetfé,  tnfères  lur  le  ra-  j 

lice;  cif.i]  étamines  de  itumi;-  (ilus  co-irtcS  qui  Us  j 
pttaies  i  l'ovaiif  {urnioî-.té  de  tiois  llyies. 

Ceueplante  croit  au  Brtfil.  {^Difcript.  tx  Llnn.  ) 

4.  TURNÈRE  arbuftc.  Turnera  fruit  [cens.  K\ih\,  | 

Tiiniiru  pcdunculis  tixilluriitii ,  iifais  :  foliis  L'i'  1 
ctoUni ,  a;uminatis  ,  iqualittr Jerruiu.  \\niid.  Spct.  • 

Plant,  vol.  I.  pag.  ifdîf.  n*.        '    '  ! 
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Tarn/ra  (frutercenî)  ,  ùUit  Ijtictotatis ,  fcrratis. 
icbl.  Guiao.  vol.  i.  pag.  190.  tab.  tt;.  Âg.  1. 

Ttès^pprochée  <iu  untn  ruft^riêt  cette  ef- 
^  en  oiflère  par  fbutes  fes  pirtist  beaucoup 

pks  grandes.  Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de 
iêpti  huit  pieds,  ayant  à  leui  bafe  environ  trois 
pouces  de  diamètre.  Ses  feuSles  font  alternes, 
n-r^uf  fcffiles,  îanc^nlées ,  étroites,  fort  Irri- 
gues ,  (l'un  verr-jaariàtre ,  giabrrs  à  leurs  «icux 
tjcrt ,  lâchement  d -ntéts  en  (cie  à  leur  contour , 
apiosiaé»  à  leur  fommet.  Les  âettrs  font  tort  pe- 
tites, Tclicaires ,  axiilaires,  de  coiikur  jaune  s  les 
M'es  un  peu  crënel^  011  échancrés  â-leur  lom- 
niei. 

Cette  plante  croît  à  la  Guiane ,  fur  les  rochers 
qui  bordeot  U  rivière  de  Sinémui.  -Les  Galihis  la 
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f-  TtiRMftlil  des  nchei.  T^meM  natSm. 

AM. 

Tm^urm  ptdancuih  axilU'ihiu  «  ii/iais  i  fotiù  li- 
mmims ,  /imait,  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag. 

15=+.  n».  j. 

Txriurj  Crupeftris)  ,  fyt'iis  Hiian'ous ,  fcrratu. 
Aubl.  Giitan.  vol.  l.^ag.  iSy.  tab.  iij.tig.  1. 

Ses  tiges  font  grêles ,  caffintes .  rameufes,  h  mti  s 
d'eoviron  trois  |,îeds,  garnies  de  feui  les  r.flî:es , 

alternes,  fort  longjis  .  Unéaires-lancétilées ,  très- 
éuoites,  vertes,  giabres  à  leurs  deux  facés,  dcii- 
téei  rn  Cil-  à  leur  contour,  aiguë» à  J  ur  lomniet. 
1*$  fliurs  font  petites,  folini'-e-^ ,  axtll^nxs,  ac- 
C0Oipagr.c<s  da  deux  pttiies  bradSiS  oppolec», 
pitlqnt  féucéts. 

\xLT  rjlice  f  fl  un  peu  jiune,  d'un?  fcule  pièrc  , 
à  cutq  decoupurvs  profonics,  aiguës»  la  ro'nlir 
petite,  compofee  d^-  «.inq  pétaUs  nnt!uicul*s, 
0:»înn£;s  ,  étHî'^crés  à  leur  ibiumet }  cinq  fiLuncns 
ttr-  irif  s  par  des  sntiières  vaciilantts,  à»ieux  lo^jesj 
on  ov.tre  funnomé  de  crois Oyks  iaur.âtrts  foute- 
nioe  dts  tligmates  àt  même  couleur  ,  à  <.\tx[  ou 
fil  découpures  pr<;rque  iétacées.  Le  fruit  e(i  une 
(ip'u'tf  à  trois  côtes ,  s'ouvraiu  ea  tcoi*  valves  & 
rtnferrnant  trois  femences. 

Cet  arbriffeau  croit  à  ta  Guime ,  dinî  les  fentes 
himidss  des  rochers.  I!  flc-iirir  &  fruâîfis  cn  00- 
VcQibre.  ti  (  Defcripu  tx  AM.  ) 

0.  TvMiïxt  de  Guinée*  Tameu  gaUiupfij. 

Titmtra  raeemo  itminali ,  f'-.-r/îciro ,  nudoifo- 
Bit  tnemins  ,  /irrjtif  ,  i'<ifi  hl^la^tdulvfn.  Wiiid. 

"S^ee,  Pl«r.  vol.  i .  psg.  1  f .  n?.  9.  • 

TLrncrit  (  guianenfis  ) ,  fi>!uj  llntarihu^  ,  ftrath  ; 


Cet  arbr'.Ttau  reflTsmblc  par  ftfS  feuilles,  au  rur- 
ntra  rupejirts.  S^s  racines  font  ramifiées,  fibreufes, 
caiïantt s ,  blanches  en  dedans ,  grifatresendehors, 
if  (.ne  fjvcur  dnuc£3»r2.  E'î  -s  proiiuif.nt  une  tige 
rré ,  ranieure,  m.  <jiocrement  lieneule,  haute  de 
d.iix  pieds,  garnie  de  feuilles  alternes  «  prefque 
feililes,  étroites,  fort  longues,  linéaires,  vcrtcs, 
glabres  à  leurs  deux  faces,  légèrement  dintecs 
ti)  fcie  à  Icuii  bûids,  trcs-aigiici  à  leur  ibr» 
met.  rétrécies  en  un  pétiole  court  à  leur  baie^ 
&  munies  un  peu  au  oeflus  de  deux  glandes  op- 
pofées. 

Lf:  f  iirs  naiflent  à  l'cxtréniti  des  nmeaux 
prefqu  tu  torme  de  pciues  giappti  j  elles  (ont  pé- 
donculées,  nuts  ou  quelquefois  garnies  dï  deux 
ou  trois  petites  bra^éts,  fediles,  opporé^s,  glin- 
diileuresa  leur  bafe.  Leur  caliceefi  d  un  vert  bhn» 
châtre,  à  ci^^.q  découpures  profondi-s ,  longues  , 
étroites ,  aiguës  ;  la  corolle  jaune  i  les  p.; taies 
larees ,  arrondis .  onguiculés  |  lei  capftties  triait, 
rula  tes,  à  trais  valves.  Contenant  trois  (emeoces 
oblongjL-s  ta  HriéiS. 

Ctf'e  plante  croit  i  b  Guiane,  dins  les  fa- 
vaont  s  marée apenf'.'s  de  Timnuton.  1^  ElteflvUfît 
bi  Iru^iiBt;  dans  le  mois  d'aodt. 

7.  TuRK^AB  i  petites  fenittes.  Tumtr^pMmUHh 

Linn. 

Ttir.-.cra  foribus  ftjftlihus  ,  pttiolaribus  }  foliis 
(dl.ird  î.'f.s  I  iun.  S) ii  Plant,  vol.  i.  pag.  741  — 
A.Tifx.-,.  Aca  ff  m.  vn!.  j.  pjg.  v^^.  —  Su  irt?, 
•'Jbùrv.  1 16.  —  Willd.  Spec.  Phn:.  vol.  1.  pag. 
tfO).  r.*,  1.  (  Exclufo  Shani  fyli9nym9,) 

PiimiUa  minimal  hi'fuia  ,  foliis  angufiis  ^  piV' 

fu-.de  Jaratis.  Drov.  n  ,  Jam.  jc8.? 

Chamâtsjiut  Lteus  ^/oHh  parvis  ^  ftrrjtis.  Petiv* 

Ga%op..pag.  J9.  tab.  58*  fig.  9.  Bmu, 

.  Pètit  atlnille  (^ont  \is  ti?  s  font  bafles,  dfvffêes 
en  rameaux  nombreux,  dilfjs,  tortueux  ,  court*, 
fort  gréks,  ^tal<^ ,  im  peu  ru  ks  ,  lltiss,  grifa- 
tres  ,  garnis  de  f-aills  r.it  petites,  alternes, 
!or>cus$  de  deux  à  trojs  lignes,  preioue  feUiles, 
quelques-unes  pétiolées ,  ovales,  glabres  à  leurs 
deux  faces,  vertes  en  dtffus,  blanchâtres  en  det- 
fous,  denrées  en  fcie  ,  prefqu'incifeés  à  leur  con- 
toor,  obii.r  s  5  leur  f<immet }  les  pétioles  très- 
court;,  privés  de  glandes, 

les  fleurs  frnt  foliiaires.  prerjne  tfrrninil-s, 
fcfiiUs  ,  portées  fur  les  pétiolts  à  !  .ii(î.  liu*  des 
leuil  es.  Leur  c  ilir e  cil  ti :l>iil:- .  a  ci"  q  vlLC'i'.HMirvs , 
accompagué  dsdeux  bratté.s  of  po.''t  t  < .  liri^' .lires  1 
U  corolle  jaune ,  les  pétales  on^u  cuksj  les  an- 
thères peint  lainantcs.         j  . 

Cette  pUnie  cr  it  d.rs  l;s  camp-cnes  rritiVs  8; 
fj^UloneuicS ,  à  la  ian>.i.i.iUï..  [}  \^i''.J',iit  htv- 
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H,  TvrnArb  ciftoide.  Tammt  eîjt»itks,  linn.  | 

Turntra  ptdunculis  axîUarUus ,  éiphyliit  {  fttiis 

ephe  ferrons.  Linn.  Syft.  veget.  p.ig.  14^.  —  Svartz., 
Oûferv.  117.  —  Wiild.  S^ec.  Piaiu.  vol.  1.  pag. 
1105.  n*.  7. 

Pumi'ej  fLi>hirfu:a  ,  Jî'rpte»  g  fflUi  UnMriiui  j 

crenatis  Hj uvn  ,  Jam.  i^^). 

Hcl  anthtmoUci.  Barh.  l  ugJ.Bjt.  2.  pag.  2(^9. 

Helianthcmum  betonict folio ^  eaulekirfuto.  Pluni. 
Spec.  7.  Icon.  1^0.  fif»  1. 

Ckjmtcljlus  ctude kirjuto i  folio  oMotgo ,  an-u^lo  , 
Jtnuaso  ,  fore  luleo  ,  pcaiculo  inftdtntt.  SloaOf  J^m. 

87.  I  lilt.  1.  pag.  ioi.  tâb.  117.  fig.  7. 

Cette  plante  a  des  racines  fibreuies  :  il  s'en 
élève  une  tige  droite  »  très>fimple ,  pileufe ,  her 

bacé  ,  garnie  de  feiiilfe^  alternes,  meliocrement 
petioleeSj  ovales-ianceolees ,  pub.  f(enics  à  Isur 
face  fiipérteure ,  tomemeiifes  en  d.  (Tous ,  munies , 

furtour  Vtr^  leur  fo^n  v^r  ,  tl-  c:-.  \.\.\  -',  c-  ■nL'-'!iir"S , 
nerveufcs,  veinées,  iiiuudies  a  kur  balc ,  Uut 
pétiole  cotttt,  pile». 

Les  fleurs  iVnr  folit  lires,  prefque  termitules , 
fitaées  dans  l'ailiclle  des  feuilles,  foutenues  par 
un  pédoncule  uniflore  »  au  xtmn*  (té  la  long tteor 

dr5>  feuilles .  muni  J*t:ne  articiilatif'i  vi.rs  fon  fo'tv 
met.  Leur  ca'ice  eft  d'une  kn\c  piète ,  à  cinq  de- 
coupures  ,  tomenteuv  ,  ■'éf>ouivu  de  braâée»)  ht 
c  >ro'le  eft  jiune,  c  1  f-oO  -  d?  cinq  pét.i!ts  on- 
'  guiculéS)  la  capfuk  d.viue  jur^ue  vêii  fa  moitié 
«n  ttois  valtes. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque ,  à  Sortitam 
Se  dans  pluiieurs  autres  contrées  de  l'Amérique 
méridtoiule.  On  1»  cultive  an  Jardin  des  Plantes  de 
.  Parti.  O  (^.v.) 

^  TuKMiRS  à  tiges  rude».  Tunwaùfftra. 

Tamera  fittits  tttipticis  ,  ftfi  ibut  ^  fuiiùj  puhef- 
(enti  lomentcjîs  ,-  Soribus  pttiuitadtÙS  ^  faUuriui 
tau/e  htrbaeeo,  afpero,  (N.) 

Cette  elpèce  a  queloues  rapports  avec  le  tumera 
•  çifloiJe*  t  furtout  par  la  difpofition  de  Tes  fleurs. 

Sts  vp,-s  font  pré  es,  prefque  fî  îiples,  i^roitcs, 
herbacées,  chargées  de  nes-pclitts  alpérites,  3 
peine  pubefcenres,  garnie*  de  teotUes  alternes, 
fetTiIes,  difta:iies,  tl-ipttqîi-'v ,  un  peu  lancéolées , 
,  longues  au  moins  d'un  pouce  ;  les  fupérieures  beau- 
coup plus  petites ,  rudes  &  ridées  i  leur  tace  (u- 
périeure  ,  pubefcentcs ,  prefque  cotonneufes  en 
deiTous ,  à  lâches  dentelures  peu  marquées,  ob- 
cufes  à  leiK  fommeti  les  inrérieures  110  pClirétfé- 
cies  en  pc;iok  I  Lor  bafe. 

Les  fleurs  font  folitair^^s ,  alternes ,  disantes . 
.  ftu«  lapprochres  &  prefqu'en  paquets  au  fomust 
des  tigesA  «ulîaires ,  pédonculées  »  1m  pédoncukr 
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fimples  )  droits  ,  filiformes  ,  tomenteuv .  ^Itii 

courts  que  les  feuilks,  un  psn  épailfis  Se  génicu- 
lés  vers  kur  piJtie  fupe  icur  i  leur  calice  eft  co- 
ronne ux  j  la  corolle  jaunâtre  ;  IrS  rapfuh  s  prefque 
globuieufcs  t  à  peine  pubercences,  diviiecs  ptcfque 
jufqii  à  leur  baie  en  trois  valves  ovales*  concaves^ 
obtufu. 

Cetre  plant»  cfott  dam  la  Guiane.  O  ?  (^•/•<« 

ktrb,  hf) 

la  ToRniRE  i  grappes*  Twtn  rmc*mi>f». 

Jacq. 

Turnera  racenis  tfrminaiiiut ,  tlongatïs  i  fvlilt 

ovatis ,  àentatit,  WiUd.  Spec.  Pisnt.  vol.  X.  pag. 

1  r  f  -  n".  8. 

Turrera  rjcemis  tlonga:is  ,  ttrminaiif>a$,  Murr. 
Syft.  veget.  pag.  i^j.  —  Jacq.  Hort.  VindclK  v«l. 
).  tab.p4. 

Cette  pî.mte  a  des  tipcs  droires,  herbacées, 
cylindriques,  hérilléâs  de  p^^iis  dans  toute  ie.^ 
U.iieiisur ,  un  peu  fubéreufesà  leur  baie ,  gai.iics 
de  tviiilîjs  .l't.rnes ,  ova!es  ,  dentéts  à  leur  ctni- 
cour.  Les  ticur\  lo:u  diipc-feLS  en  une  grappe  ter- 
minale,  aiongée  ;  chaque  fleur  tuppbrcée  par  UD 
pédoncule  très-long,  iimple,  uniflore. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'ett  pas  connu.  O 

II.  TcRN^aE  ï  feuilles  piniMiifiJct.  Turu/é 

pinnai  fidu.  Juli. 

Turnera  foliis  pinnadfidis  ,  hitftuit  ;  jUribiu  ft- 
tio/ûribttf  ,  tglandulojii,  (  N.  ) 

Tamtra  pîtiê  ritjlE» ,  ktnis  ;  fiarilmt  MiUuHëtt  floft 
fljvictnu.  Commerf.  Herb. 

^.  Turnera  pinnulis  mulii  angbjh'orihu  t  fhrt  L' 

ito.  Commerf.  Herb. 

Cetatbuftes'elcvs:  t:^s  pen:  fes  tiges  font  ^rêî 
ligncufes  ,  rudes  .  cyiindrtquesi  elles  fe  divifent 
en  un  srand  nombre  de  ram-aux  étalés , ''alternes 
ou  diffus,  prefque  (i:T'.p  es,  chargés  de  poils  ronf- 
f  aties  ,  f,jrnis  de  feuilles  alternes,  prefque  f  f- 
lïks  1  obtongues  >  étroites ,  prefque  cunéiformes . 
&  rétréctrs  en  piério'c  à  leur  bare,  hériifèes  de  ' 
poi's  i  Icur^  d  ux  fat-  ',  i'.ir:icu'iériment  en 
fous ,  élargies  vers  leur  foinmet ,  fortement  ii>- 
cirées  oa  pitmatîfides»  les  pinnidea  lancéolées  « 
aiguës. 

Les  fleurs  P^nr  fini -es  vers  l'ettrémifé  des  ra- 
meaux, luUi.ii:e>,  lellilts  ,  iuférecs  a  ia  bafe  ou 
fur  le  pétiole  de  la  feuille.  La  corolle  eft  aJTet 
g  ande  ,  d'un  jaune-clair  ou  quelquefois  j>uipu- 
rine  j  les  pétales  oblongs  ,  obtus  i  le  calice  Vf' 
'i.v.iiquo,  d-iix  fois  f  ins  rou:t  que  la  corolle, 
trés-velu,  accompagné  de  deux  bradtscs  oppo- 
fées,  jibrotmeSt  ciliéeSj  un  peu  plus  longues  qu£ 
le  calice.  ' 
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Il  nriété  5  eft  plus  petite ,  chargée  de  polli 
cyùîssi  le*  teuiiici  plus  profondément  piroiati- 
iieti  les  pinnules  plus  étroites;  tes  pétioles  point 
fltfduleux  i  U  corolle  d'un  jaune  plut  foncé  i  cioq 
«ouKs,  ctois  fiyles  plus  longs  que  le$  étamines. 

Ceoi^nie  cmtt  ï  Monte-Video,  oû  ette  a 

été  recueillie  piï  f'fKsinierf'.n.  Dans  les  individus 
ROKtUiS  fur  les  coïlines  élevées,  la  fleur  cft  pur- 
fmkei  elle  eft  d'un  jaune-clair  dans  ceui  qui 
taiSem  dam  les  lieux  bas  fif  humides .  d'un  jaune 
^^foocé  dans  la  varsécé  ^  1^  {^Kf.i»  httk. 

*  PiRIQUSTA. 

12.  Tululâaa  à  feuillM  ridées.  Timum  nmfk, 

Twwtfm  ptAmntb  gxîltarUus ,  apkyWn  ;  flonhus 
ftrugyait  ;  foliis  o9longis  ,  erofo-dcataiis  ,  tu^ofu. 

Wiilj.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1504.  n°.  6. 

firifÊtu  wUofa.  Aubl.  Ciiîan.  vol.  i.  pag. 
Bb^  117. 

AmnAe.  Sclnebw  Gca.  Flint.  n*.  f  50. 

Cnte  plante  ,  réume  aux  ttmurm  «  mt  faroît 

^  v-r  ê're  <Jitl  ;  n ii:^;  o  -nni:  genre,  ainlî  qu'Au- 
i  ivoic  fait  tous  le  nom  «le  piriqxttat  pour  Us 
nsfontque  j'ai  expofées  plus  haut  dans  l:»e^/iM- 
'.'K/àU  fufta  de  l'expolïtion  des  caraftfres  gëné- 
nqoes.  Cette  efpècc  a  beaucoup  de  refTemblance 
ut}  fon  port ,  au  tunttra  n^o/Vef  ydonteUediS^fe 
fes  f.-uilles  f«j<§»le$,  plus  longues.  Ses  racines 
^(  fibreutcs,  et^ilées}  elles  produiient  une  tige 
vc!ae ,  haute  d'environ  deux  pieds ,  garnie  de 
tMlea  alternes ,  (ciilea,  ovales  hncéolies,  chi- 
^nlei  ir  ridées ,  covmfes  d«  fmib  roii0nrir& , 
«Tefoiiéremcnt  crénelée»  ï  ICW»  bord»»  i  peine 
^Mis  à  leur  fommet. 

Us  fleurs  font  foliuires  ,  axiUaires  ,  portées 
far  m  pédoncule  velu  ,  filiforme  ,  droit ,  plus 
tû«it  <jije  'es  f>.uiiles  :  leur  calice  eft  divifé  en 
c-iq  découpures  vct^làttcs  ,  ov*Ica  ,  velues  i  la 
ccto'le  jiune  .  conipoiïe  de  cinq  pécales  anun- 
A*i  inférés  fur  le  réccytacfe,  alternes  avt  c  les 
^écflap«m  da  calice  {  ctna  étamines  placées  fous 
^  pitbl;  les  anthères  ovales ,  â  deux  loges;  un 
«taire  «irondi ,  à  trots  angles  j  lur monté  de  cinq 
«a  fil  ftyles  loup  ,  verdârres ,  termit»é«  par  un 
^.r*ratt  apliti,  ébrei ,  chxmit ,  i  cinq  côtes  fail- 
l'^tts.  Le  ttuit  tft  une  capfule  à  mois  côtes  ai- 
Mi£e$,  qui  s'ouvre  du  trow't  que^uefois  €9  qi^a- 
''t  ntves,  cootenant  dai^s  leut  milieu  ,  fur  leof 
^«eioteme,  une  atdté  raiilancé ,  à  îa^^ueUi  Tuât 
^Çhées  fitpc  on  Mt  petitts  Amnicica-  Intmes, 

Cette  plmîe  cr^ît  dans  les  lieux TaSîon pi iv^  près 
àdcase  de  U  mec,  à  Casennak  £l.e  liautu 
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fr(iâiâ«  mAïa'ia.lOttt  teins.  O  C^*/' 

TURRÉE.  TurrM.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, i  fleurs  complètes,  pr"K  pitalées ,  ré- 
gulières, At  \i  famille  des  azédarachs,  qui  a 
des  rapports  avec  les  qvivifta ,  fie  qui  comprend 
des  arbuftes  exotiques  à  l'Kurope ,  aoot  les  teint 
font  axillaires  &  les  feuilles  Amples. 

Ijt  caradère  eiTeniiel  de  ce  genre  ed  d'avoir  : 

Un  calict  k  tina  JttUt  ;  eùiq  pétaitt  ;  dix  itaminei 
infirétt  fur  M  MUnlt  à.£x  ikoft  ,*  un  ftylti 
une  capfiiig  i  €inf  «0fHt$i  itnat  fimtneu  doHS  cha^ 

coque. 

CARACTiaE  GEHÉHIQt;!. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  calice  d'u'^e  fenle  pièce,  campanuîé , 
court  j  periîlUrr,  divUe  tn  cinq  dents  à  ion  oii- 

1°.  Une        i  cinq  péiales  très*longi ,  étalée  « 

linéai-es. 

l".  Dix  iutminet  ii|férées  fur  uo  tube  central 
atongé,  i  dix  denis}  le»  filaraens  trèf*coittt»,  al* 
terne*}  les  anthères  ovales* 

Un  o-vaire  arron  Jî ,  farmontë  d'un  flyle  fim- 
ple.  filiforme 4  au  moins  auâ't  long  que  \t  tubA 
inc^ieut,  fiiimonté  d'un  fiigmate  épais ,  ridé. 

\jtfmh  eA  «ne  capfule  un  peu  arrondie ,  à  cinq 
coqu.  s ,  s'ouvrant  longiiudinalement  en  deux  val- 
ves »  deuxfeincoces  lé^forines  dans  chaque  coque. 

j 

E  (I?  à  c  £  s. 
I.  THïRKit  nne*  Tiiitêâ  vlréfu.  Lb». 

Titrréa  foliis  tllipticc-lanccolatis  ,  tmafjgbtatis ^ 
g'aberrimis  {  culicibus  fruciibufijue  firiceo  -  villofts. 
Snith,  Icon.  ined.  vol.  1.  pag.  lO.  tab.  ic  — 
f,3m.  Ilkiftr.  G-ner.  t-ib.  jyi.  fig.  i.  —  WiUd. 
S^>ec.  Pbnt.  vol.  2.  pag.  jjj.  ii".  i. 

Turrê.a  virent.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  Ijl. 
Maïkflf.  lyj* 

AibrifTeairdontUs  rameaux  font  riabres ,  épars, 
pubefcens  8c  foyeux  dans  leur  jeuntfle ,  revétua 
(fsne  ëcotce  ridée,  garnis  de  feuilles  alrrmrs; 

pétiolées ,  elliptiques,  lancéolée; ,  laifuno»; ,  rji- 
brcs  à  leuTS  deyx  faces,  plus  piles  en  de0ous« 
très:tntière$  &r  au  peu  roulées  à  leur^  bords 
prtAi'j'acuniuécS  ,  éch;ncréts  à  l^ur  fomm^i}  le§ 
pétioles  trè^-couttSj  foyjeux»  recoutbés^déponc' 
vus  de  flipules, 

Ijti  iVrurs  fofit latérales ,  axillaires,  r^imieipta* 
(ieur?  tnfemble,  accoi^pagnées  de  qfutlqii?^ 
titM^Unâées.  linéaiiei'^'  vêluev  { .  les  pé4om.uiei 
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fimpies ,  anguleux,  légèrement  pubefcens  j  lej  ca-  | 
lices  courts,  à  cinq  angles,  revêtus  d'un  duvet 
foveuxi  b  corolle  jaune,  compofée  de  cinq  pé- 
tales linéaires  ,  lancéolés  «  .  glabre* ,  obtas  t  le 
tube  cylindrique,  de  la  longueur  des  pétaks,  un 
peu  élargi  vtrs  fon  orifice,  divifé  à  fo"  extrémité 
«I  découpures  courtes,  linéaires,  aiguès ,  réflé- 
chies j  dix  étriiin^s  à  l'orifice  du  lube.alterms 
avec  les  déc<»Uj<urrs  5  les  tîlamens  très-courts }  les 
anthères  un  peu  ovales ,  échancrécs  i  un  uvuire  jr- 
rondi ,  furmonié  d'un  iivle  filitorme  un  peu  in- 
cliné, de  la  longueur  du  tube  ,  terminé  par  un 
ftiçmjte  épais ,  ridé.  Le  fruit  eft  une  capiule  un 
peu  con-.^riinéej  à  cinq  coques}  deux  femeoces 
léfiiforuies  dans  cluqne  valve. 

Cette  phnw  noie  dam  l«s  Indes  otientale».  1> 

1.  TuRRÉE  pubefcente.  Tk/tm  fuhtfctnt. 
Helleiu 

Turrtd  fv'Uts  ovath  ,  (marginctis  ,  fuh;ùf  pnhef- 
ttntibusi  caLcibits  viUofu,  Wllld.  Spec.  PUnt.  vol. 
i.pag.      n*.  x. 

TunM  fo/iis  ovath  ,  integris   tmarginatifve  , 

rvr-vh'-jii.ieeis pulxfunfthus  i  fioribus  umbeUatis.  Hel- 
kii.  Act.  Holm.  itSS.  pag.  156.  tiAi.  lO.fig.  J. 

Cette  plante  a  des  nges  dwifées  en  ranneaux 
•Iwrneej  pubefcens  principalement  dans  leur  jen- 
refTe  ,  garnis  de  feui'les  a  ter'' es  ,  ovales,  mem- 
brancufes,  glabres  u  leur  face  fupérieure,  pubef- 
centes  en  delfous ,  entières  à  leur  contour ,  nh 
tares,  échaoaéesi  leur  Ibiwnet.  Us  fl-*uis  (ont 
fituées  dans  les  arêtes  des  fèotlles ,  réumes  en 
une  forte  d'ombelle  en  un  point  commun  ,  Jnn- 
cu'ées  j  les  pédoncules  timples }  les  calices  velus. 
Le  fruit  nia  point  été  obTciW. 

Cetce  plante  ciotc  dam  l'île  drHainao. 

5.  TuRRES  tachetée.  Tama  mâtiJâu,  Smth. 

Turrdd  foliis  ovatis ,  aciais  ,  glahfis  ;  tttlicitta 
tiliatii.  WillJen.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  y jj. 
11°.  j.  —  L.im.  lUudr.  Gen.  tnb.  251.  fi^.  a. 

TurrAa  (roac^ulaia)  nudU  ;  calicious  gla- 

iris  t  eilU^.  Smth ,  Icon.  ined.  vol.  1.  paf.  1 1 . 
tab.it> 

Turéj  (  glabra  )  ,  foUit  ovato-lanceotatis  ,  gU- 
iris,  «ml*  i  pttalis  iongijpmtj  ,  glabrii.  Cavan. 

Diflett.  botan.  7.  pag.  $eo.  tab.  204. 

Ses  tiges  font  Ugneolcs , revêtues  d'une  écrirce 
cenJrée  ,  dtviiëe  en  rameaux  nombreu» ,  épats  ou 
altein^-s ,  garnis  de  feuHles  alternes,  petiolées  , 
ovales  ou  lancéoléts  ,  marqué-s  de  quelque»  ta- 
ches dans  leur  dirque,iurticulierenienr  en  d.;ifous, 
glabics  i  leuff  dcut  fÎMet,  très-entières, aaimi- 
nee*  à  leur  fommet ,  Innr'ufî  1  un  t  r>-ux  pouces, 
fui  eovicon  un  pouc^     Ijngc-  i^es  peuoleA.beau- 
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coup  plus  coHra  qne  les  feuillet ,  dépourvus  da 

lUpuI^. 

Le«;  fleurs  font  grandes ,  mêlées  parmi  les  feuil- 
les à  l'extrémité  clcs  rameaux,  réunies  ordinaîre- 
ment  pinfieurs  enfemble  au  même  point  d  ti\:er- 
tion  creux»  écailleux.  Leui  calice  ett  court  j  un 
peu  cilic  à  fes  bords ,  à  cinq  petites  dents  aiguës  i 
la  corolle  roug  à  re ,  compolee  de  cinq  p.*taie$ 
liitéaires,  longs  de  deux  pouces ,  un  ptu  dilates 
8r  obtus  i  leur  Commet }  le  tube  rapporte  ks 
er.ini:ne$ ,  un  peu  plus  court  que  la  corolle  i  te< 
anthert-s  tétragones.  Le  fruit  eft  une  capfule  ar- 
rondie ,  à  ciiiq  coques,  convenant  chacune  deux 
femences  réniformes. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commetfon  ï 
rae  de  Madagafear.  1)  (     /:  in  ktfi.  ^4-  ) 

4.  TuRRÉE  foyeufe.  Turfiu  ftiicta.  Smith. 

Turr^a  foliis  ovdùs ,  obtufiuf^uiii ,  utrinqitt  to- 
meniofii  ;  calidius  ,  peduncuUs  petalifqut  vi/lofit, 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  55J.  n*.  4. 

Turrdu  (fertcea),/ô/(u  utrinqai  viUofit i  taUd- 
bus  ptduneiUifqu*  tomtntafit»  Smith»  Icon.  ined. 
vol.  1.  pag.  I2.tab.  11. 

Turrta  (  tomcntofa), /Ô///V  ovads  ,  -r-r;;,  r  A^  j, 
tomeatofis i  f  ttatis  tongifimistViUojn.  Lav.  Diiicrt. 
bot.  7.  pag.  )6i*  tab.  lOf .  fig.  u 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  font  char- 
gées d'un  duvet  tomenteux  &  fojreux.  Ses  tiges  fe 
divifent  en  rameaux  garnit  de  Wttilles  pétiolées, 
alternes ,  ovales,  ttès-entières  à  leurs  bords ,  ob- 
tttfes  â  leur  fommet,  molles,  foyeufes  à  leiM 
deux  faces ,  longues  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  flr 
demi,  fur  un  de  ;  1rs  pétioles  pubefcens  i 
tiois  tois  plus  courts  que  les  feuilles.  Les  fleurs 
fontaxiilaires  ,  latérales,  réunies  pluûeurs  eofem- 
He,  prefque  feATiles,  fortanc  d  un  réceptacle 
commun  ,  en  forme  de  ealîce  on  d'involucre 
court,  concave,  ï  plufieurs  dents.  Le  calice  eft 
tomenteus  i  la  corolle  fon  longue ,  rougtâtre , 
pubefcente  en  dehois ,  femblable  d'ailleurs .  atnit 
que  les  autres  parties  de  la  firuâjficasion  ,  au  uv^ 

lij  maculât', 

(  etie  plante  croît  i  l'île  de  Madagafcar,  oà 
elle  a  été  découverte  par  CotuiMxfim.  b  <*''•/• 
l'a  h*rb.  Jiti, } 

•  . 

y.  ToMLÉt  lancéolée.  Timfm  iMa»hu.  Cavan. 

Turrti  foliis  lamctolàtis  ,  utrlnque  rotmndatis  , 
ghithM  i  latiaili  calklnlt  ioppjîmis^,  Lacêoljtu, 

W iltJ..S^c.  Plant,  vol.  i.  pag.  f  f 6.  n*:  5 . 

T«rr4d  feliis  ttUtrtÙt  ,  UrctoLdS  ,  CDrîactiâ  jjU' 

bris ,•  pcda'rtalit  axitUribus ,  fuiiitfiorit.Ci'lt'^i^Mett- 

bot.  7.  pag.       tab.  icj.  ti^.  1. 
S«&  ùgca    iivitet  en  iwMan  gbbiet, 
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eooT«or  frîfltre ,  rfljncés,  gré!?*  ,  s;-trTi?îdç  feuil- 
les alternes,  n^édiocreinent  petioie«4,  iaticeolecs, 

Eefque  C(  riices,  luifantes ,  glabres  à  leurs  deux 
ces .  plus  pâl«s  en  dedùus ,  ctès-entière».  U  pUir 
panrdMufes  i  leur  fotimiet ,  longues  4e  OHUt  or 
tf<  h  pouces  j  hrges  î  peine  d'ui  pOllcè|lMpé- 

Les  fiai^rs  (onc  ajtillaires,  latérales,  mediocre- 
BBcnt  pédooculées}  les  pétioncules  fupponent  une 
mm  é^x  fteun  pédicellées»  les  pëdicelies  munis  i 
le»T  baie  <te  dfeiix  petites  braoëes  elliptiques , 
entières  ,  oppofees.  Les  t  iîicps  font  divifés,  juf- 
«n'au-ddà  de  leur  moitié  «  en  cinq  découpures 
ftbutécs.  UcoidtocitjMiK,  compofëede  cinq 
per aies  linéaires ,  un  peu  rougeâtres  à  leur  bafe , 
oi>cus  ileut  fommet»  k  tube  cylindrique  j  plus 
long  que  la  corolle ,  un  pen  ventra  dani  fon  mi- 
Utem,  4ivi<èx  i  fon  ùmmtp  ta  dix  ou  onze  dé- 
eo^nes  counetf  dnt  i  onze  anthères  ovaJes , 
aiguës.  L'ovaire  efl  cameiutur,  funnonté  d'un 
Ûjle  filiforme ,  terminé  par  un  ftigmate  captté  » 
aigu.  Le  ffott  efi  couvert  d*nn  4uvec  ronfléitte , 
épais. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  Commerron 
à  nie  de  Madagafcar.  ^  {Dtfcnpt.  ex  Cav*n.) 

6.  TdRRÉE  herbacée.  Turrsa  htriacea. 

Tarrâa  fo  Us  eUiptieo-ianeeo/atis  ,  inttgtrrimit , 
i  fiorihu*  foLtariu  ;  €mikiiiu  firituis ,gUbris. 

(NO 

Cène  p!ante  a  des  tiges  gréîes,  herbacées, 
cyllrdriques ,  glabres,  prefque  lunpies,  garnies  de 
feuilles  alternes ,diftaiii«s,pé|tol9es,  elliptiques, 
lancéolées,  ttès-entières  ,  vertes ,  gî:ibr»?5  à  kurs 
deox  faces,  quelquefois  obfcurément  iinuees  ou 
dentées  ,  longues  au  mains  d'un  pouce  ,  fur  qua- 
tre 1  cinq  lignes  de  large,  maxquéi»  de  nervures 
peu  fcafibles ,  obfiqaes  le  hténles ,  un  peu  blan- 
ckâtresi  les  pêrioli  i;  un'-  fois  pIÙ  contt' que  les 

fcuiîlcS  ,  dépourvus  df  liipulej. 

Les  fleurs  font  alternes,  foliuires,  latérales, 
péilnnculées ,  firuées  dans  l'ai  Alto  dies  feu:l  , 
les  pédoncules  Amples  «  très-courts,  uniflotes} 
les  calices  ttibofés ,  ^abres ,  ftriés ,  une  fois  plus 
cout  ;s  tjUf?  la  corulle  ,  divii^-  i  fon  orifice  en  i^inij 
découpures  prefijue  (étacét-s.  La  corolle  eft  biaii- 
die  ou  un  peu  jaunâtm,  longue  d'un  pouce  & 
pins  i  les  pétales  découpes  en  Tanières  à  leur  fom- 
meti  les  filameos  plus  courts  que  la  coroUe^ 
ilongés. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  ComiaeiliMii  k 
Rio-Janeiro.  Q  ?  (  V.f.  in,  htrh.  Lam.) 

Ohfcrvatio'Tt.  Je  n'ai  pas  vu  les  fruits  de  cette 
plante  ,  8r  je  n'ai  pu  faire  qu'une  analyfe  très-im- 
parfaite des  fleurs.  Les  pétales,  forment  un  tube 
fièk  ,  doogé*  Je  n'aifi  les  iiipim  i|ii'en  «lei»  : 
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pent-éere  s'étolent-ils  collés  par  ta  deiTiccadon  :  ils 
fe  terminoient  i  leur  ftimmec  en  <leus  lanières  très- 
étroites  Je  n'ii  point  appetçu  le  tubs  intérieur, 
qui  feroit  au  moins  une  fois  plus  court  que  la  co- 
rolle ,  &  je  n'sl  vu  qo^oM  i  devs  étamimes.  Cette 
plante  mérite  un  nouvel  exJinen  :  elle  refliemblo 
il'ailleurs  aux  CKiTM  par  Aui  port  j  ce  oui  m'a  dé- 
teminé  i  la  mnmiMMrt  4ci*  «n  «nendincqiiVIlB 

TUSSILAGE.  TufiLgo,  Genre  de  plantes  di- 
cotylédooes^  âfleuts  cooapofées  ^de  la  famille  des 
oorymUfèrcs,  qui  >e  des  rappons  avec  tal^.rtcnD«i 

0(  les  fotidafo ,  Se  qui  comprend  des  herbes,  la 
plupart  indigènes  de  l'Europe ,  qui  ne  portent 
fouveitt  que  des  feuille  radicales ,  des  hampes 
fimples,  garnies  d'écaiUes  foIiacéf<; ,  tmiflores  on 
mulciflores»  les  fleurs  radiées  ou  Aoiculëuies. 

Le  canÛère  eflêntiel  de  ce  genre  eft  d'a\  oir  : 

Um  Coller  eomimm  ,  à  phfitun  frtioUt  fur  un  ftnl 

rang  ;dti  fturs  ^•:,f:„!^'jfet  ou  radiées  ,  toutes  herma- 
pkroditts  ,  ou  femelUi  &  fertUts  vers  la  circonfé" 
rence,  kermupkroditts  dans  U  centre î  tkê  Ammtnet 
fyngiiùfes  i  an  rictptacle  nu;  j",  j  ftverces  com/t»' 
nets  d^ aigrettes  fimpUs  ,  fe^t  H  ou  / i-^^,uUes. 

CARACTJvaE  GÉIIÉRI E. 

Les  fleurs  offrent  : 

i".  Un  calsee  commun,  ftmple,  cylindrique, 
compofé  d'un  feul  rang  de  Foliotés  égales ,  Unéai- 
res-lancéolées ,  uti  peu  membraneufes. 

i*.  Une  «noZ/f  variable ,  flTfrul  nif;?  ou  radiée, 
compofée,  tant&t  de  fleurons  tous  hermaphrodites 
nu  hermaphrodites  feulement  dans  le  centre  ,  te* 
melles  4c  feriiles  dans  le  centre  ;  nnt6t  de  flettroas 
dans  b  cÊmm,  de  d«a»>fl«urâiis  î  It  cliconfii* 
ccnœ.  -, 

Les  flfnrnn^des  hermaphrodites  înfundibiilifor- 
mes ,  divilés  à  leur  limbe  en  quatre  ou  cinq  décou- 
pures aiguës ,  réfléchie» ,  plus  longues  que  le  ca- 
lice «  quelquefois  femelles,  tubulees,  entières  1 
la  rirconférence)  les  demî-fleurons  femelles,  fer- 
lilc5 ,  teiiiiini-s  par  une  Unière  alongée , étroite , 
trèi  eiuienï  j  plus  longue  que  le  calice. 

3".  Cinq  étamines  Cyngénèfes,  dont  les  fiiamens 
font  très-courts ,  capi1laiies|  les  anthères  léunîes 
en  un  tube  cylindrique; 

4*.  Des  ovabts  courts,  furmontés  de  ftyles  fili- 
fMines,  plus  longs  que  les  étamines  ^  terminés 
ps^jm  ftignutceép^is  &  bifide. 

hts  femenees  font  folitaires^  oblongues,  com- 
primées ,  tant  dans  les  fleurs  hermaphrodites  que 
dans  les  femelles  i  futmontées  d'one  aigrette  Am- 
ple ou  pileufe ,  fellile  ou  pé^iceliée. 

Le  réf^aeU  eft  no. 

Ta      *'  • 
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ObfirvaiioHs.  Malgré  qodques  varlt tiens  ttam 
le  canâèr«  parties  de  la  fruâification  ,  on 
peut  recirJçr  l.s  tttflilagea  comme  formuit  un 
genre  aÀez  naturel .  divift  en  deux  f«âions  :  ia 
pvnntèiv  eompofée  «eflews  ciifpoftesen  «n«hyrfe 
termin.il ,  !  i  (^rcjàn  ,  de  Htturs  tnltcaire»,  liroées 
i  1  extremi  é  d'une  ti^  Hntple.  Toutes  deux  rea- 
lerment  des  plantes  qui  tfmm  <)ue  des  feuillet  ra- 
dicales ,  qui  ne  paroiffent  ou  ne  fe  déireloppent 
(}u'après  b  floraifon  ,  fouvent  d'une  grandeur  rt- 
«Bancable ,  c mîfeics  tn  médloaemeiit  lobées  , 
denticulées  à  Uur  conmtir  i  les  der.celurts  angU' 
leuOs  ou  aigt.ë».  Les  âeuis ,  qui  (s  montrent  U 
plupart  au  commencement  du  printems  &  ivim 
ies^iUei,  font  fupf>oriées  par  des  tiges  nu  dei 
hampes  fimples ,  droites  ,  peu  élevées ,  dépour- 
TUcs  de  feuill:  s  ,  muri  i  quelques  foliole*  Tef- 
£!esj  alternes  «  membraneutes,  en  forme  d'écaiU 
k^rces  folioles  s'annoncent  dans  qqelaues  efpf  cfs 
comme  des  pétioles  en  g:iîne,  Jont  les  LiiiHes  font 
*a»oitëcs  ou  fans  développement ^  &  dont  on  av- 
pcrf^oir  quelquefois  le  riidimeor «  comoie  dans  le 
tuffiiago  petafirts.  Prefque  toutes  les  parties  de  ccj 
plantes  font  ordinairement  recouvertes  d'un  du- 
■VM  cocoHeux ,  cpais ,  caduc  i  elles  aiment  tes  lieux 
un  p«u  humides^  les  unes  labhHKUliu  &  le  gnnd 
aîr. 

Ces  fteurt  font  flofruleufes ,  plus  fouvent  ra- 
diée» >  !ts  fl. lirons  funt  petits;  les  d:mi  fl.nirons 
en  général  peu  nombreux  j  9c  à  peine  plus  Ipngs 

3 ce  les  fleuroAs.  Elles'font  la  plupart  polvgames- 
ioiques  ;  d'autres  fcnt  hetmaphrodites  dans  Utir 
centre,  temelies  à  li  tii conférence.  ComnH;  ces 
ranâères  font  vari:ibK  s,  ils  ne  peuvent  felib  être 
employés  cnrmie  tfrji.tit.-ls  :  il  faudroit  aurremeor, 
d'un  genre  naturel  en  former  deux  ou  trois.  Les 
iêmences  font  couronnées  d'aigrettes  feflîles  dans 
la  plus  crand  mmuImw  dit  efpècet,  pédiœliées 
dans  quelques-unes  t  le  réceptacle  nu  dans  tomes  ( 
le  calice  cmnpofé  J'uu  feul  racg  de  folioles  dtoi- 
les  «  quelquefois  inégales  &  prerqu'iuibriquées*. 

B  S  F  i  c  >  t. 

.  I .  TussiiAUl  fMvt»  '^¥S^9*^*îku^  bif^n 

Ti^itgO  thytf»  MmgOtforih^i  diftoideis ; ^v/Ut 
fihljftgo-cordatis  ,  titéquaittef  dtntieulaù*  ,fiibtiu  pu^ 
ieficauiusi  ii^ii  iZ/f/MWWiMMâ.- Willd.  SpcC.  Pl^ttt. 

vol.  4.  (wg.  1971*  *9* 

Tn^tUgo  fcapo  tkyrfoUeo  ,  fioriàus  nudts  ,  rtd'f 

«oppe,'?iftfc«ih»  iSof.  pag.  jj- 

Ti^!jî'.^g.o  (  hermjphrodita  )  >  foritâu  pmuiàut 
k^maphroditu.  Willd.  1.  C. 


T  US 

Titjfitago  (pcttOtes) ,  ilty  fo  ovaw  ,  fi«f<ulit  /#► 
miauj  nutUs,  puucit.  Unn.  iiyU.  vegtt.  pag.  619. 

Tufftfago  thyrfo  ovato  ,  fcfculis  omnibut  hirm»- 
phroditis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol,  z.  pag.  iif  j.  — 
Hort.  Cliffort.  411.  —  Flor.  fuec.  n".  68j.  746. 

—  Mxter.Vnedic.  iW.  —  Royen ,  l.agi.  Bat.  159. 

—  Oalib.  Partf.  256.  —  Rryg.  Ged.  i.  pie.  1:1. 
— PoUWk»  P4Ut.  n".  79*-  —  Uer«,  Htrborn. 

^5,«r-M3iiuffh.  Sil.  »*.  614.  —  Dûcrr.Natr. 
pag.  —  Knorr.  Del.  i.  lab.  T.  —  IlolfiB. 
Germ.-aç;.  Roth.  Germ.  vol.  I ,  pae.  \C6  — 
vol.  U ,  p4f.  mS.  — .Cuttis,  Lond.  Icoi'i.—  Bull 
llitb.  de  France,  tab.  )9i.  —  {.airt.  lUufir.  Gcn. 
ub.  674  Hg.  1  &,  1  -<-i>«e«iki  Fiur.  fran^.  v«1.4. 
p«^ij8*:   1 

Pd  'jius  -^arh.  Desfont.' Flor.  ailani.  vol.  au 

pas-  2-70. 

PtU^tH  Bcribus  dtnti /pkaii*  ,  JbfuUit  «ndfg^ 

mê,  H»act«lle1y.n*.  1)8. 

Tujfttfi^o  fofcutis  omnibus  tabulons  ,  ftrtilibu$  , 
mor.oJinis  ;  fcjpù  im^ritoto^  th]f*^«ro,  NecfciCi 

Gallob.  p.ig.  ^yo. 

Tujfil,igo  major.  Cuner.  E|.>itom.  (92. 

F 

Pttafîiet  major  £t  rmfgaris.  C.  Bauh.  Pîn.  f  97.  — 

Toutncf.  Inft.  R.  Herb.  4^1.  — .Morif.  Oxon.  Flill. 
).  (.7.  tab.  IX.  hg.  1. —  Dodari,  le. —  Vaillant* 
Acad.  Paiir.  171 9.  pag.  505. 

Paafiut.  Dodon.  ^ernpc.  pag.  J97.  le.  —  Clgf. 
Htfl.  1.  pag.  1 16.  le.  —  Lobel.  le  ^91 .  — Tabern. 
Je.  749.  —  bl.ick*'.  tib.  zii.  —  Fufchs,  Hift.645. 
le  — Gérard, Hifl.  814.  fc.«^Tragui,fat.4if. 
If .  —  PauU  ,  Dm»,  tab.  104. 

PujJîuM  m^uu*  Datecb*  Hift.  i.  paf.  io()* 

Icon. 

Puafius  f  fianina),  ekyifo  tUngato,  ftiuia£i 
muliibruàeuos.  i  ioiiàa»  fmùuù  tui^  »  f/ufimt* 

Wiild.  l.  c. 

Tuftlago  (  hybridi  )  ,  thyrfo  tbiomgo  ,  fiofcuB$ 
/è^jiiii  nuaii ,  plurimis.  LIn'h.  Spec.  Plant,  vol.  l. 
pag.  iii4.  —  Horr.  Clitf.411. —  Roy.  Lugd.  Bat. 
i  J9.  —  Gort.  Ccrl.  478.  —  Leers,  Herb.  n*.  6^4. 

—  Palla»  ,  îtin.  vol.  1.  pag.  jfî.  —  Docrr.  Nafl- 
pag.  141.  —  R<.ich.  f  r»i>c.  i.  u°.  ôjS.  —  Ho£Fm. 
Gcnr.  a^).  «Tt  ftQt)i..Cemk  vol*  I«  paf. 

vol.  II,  pag.  147. 

Pttffm  major ,  fioribus  pedunciUis  /ongîi ,  inf- 
dlrtr/Aef.'OHlett.  Hort.  Eltham.  pag.  50^.  tab.  i^c. 
ag.  197. 

Pctaptei  foribus  fpicitls  ,  pciJfi/is  ;  petioiis  mul- 
tiflorii ,  calicib-Ji  âqajlihjs  ;  fiiijcuht  pauciffimis  , 

an^ro^y/iM.  lUll.  ,IUv.  ]\*.  140.,  ^  |t^r.iasiiv. 

Hcrcyn.  pag.  ^.  .     . . 

Ptia/ilt}  in  mtd'to  mjjorUms  foftaUt^  nB^ûtV^ 


TUS 

r^trwmuÊ  bciW  m  nigMvt  ;  dupdifeît. 

Sts  racines  font  irès-grolTes ,  ,  longues , 

àmmeit  rracantes,  d'une  odeur  douce  6c  (uave , 
Mèm  Ml  gouc ,  blajichitTes  en  dedans  >  noirâtres 
adeborsi  elles  produifent,  dès  les  premiers  imirs 
ii  printems,  piulieurs  tiges  (impies,  droites, 
épuffcs,  hautes  <ie  Cx  à  huit  pouces,  lanugineu- 
fe,  ch-rg     ^1  fl;  jrs ,  &  garnies  dans  toute  Itur 
tenfiiejT  vie  «argcs  écaiilcs  éparfes  ,  nvembraneu- 
fn,plus  ou  moins  pubcicentes  ,  quelquefois  co- 
iwe«tep  violet,  fouvent  terminées  j>«r  le  rudi- 
mot  d*a:^e  petite  fëailte  erWoiUire  $  ce  qui 
ptoax^  que  ces  écailles  doiv;-rt  ê*re  regardées 
les  pétioles  de  feuilles  avortées.  Feu  après 
rjfipantion  des  iMrs  peroifiêne  qiWilques  feuilles 
petjoiees .  d'une  médiocre  grandeur  >  variable» 
«lins  leur  tonne  ,  ovales  ou  arrondies  ,  denticu- 
lf«5 ,  blanchâtres  &  toroenteufes  en  detfous  :  il 
WurfîiicèJe  ,  après  h  floraifon,  d'autres  feuilles 
radicales,  grandes,  très  a^nplcs  ,  longuement  pé- 
tol«tj,  ovales,  réniformes.  prefque  lobées,  iné- 
f  Jmenc  demées  à  teur  contour  ,  glabrts  8f  d'un 
vm-feocé  en  delTus ,  pubeftenres,  un  peu  blan- 
cSatrts  en  dtlToiis,  obtufts  U  un  peu  rerrécies  à 
lew  io^Tvnec .  forteinefit  échancrées  en  coeur  â 
lar  Inie  ,  oâ  elles  forment  deux  lobes  arrondis, 
rfcourSés  m  dedans  8c  rapprochés  en  oreillettes; 
k»  pétioles  fouplu  ,  très-longs ,  iltiés ,  preft^ue 

Les  teun  font  purpurines,  dirpotées  en  un 
ibfrfe  wrmînal ,  ferié ,  ûoogé ,  obtus ,  entre-méié 
de  petites  bradées  membraneufts ,  étroites ,  de  U 

longueur  ou  plus  IrriiKis  que  les  pédoncules  : 
retix«cs  fooc  ordinairement  fiiopks .  uniflores j  fvr 
befcem.  La  corolle  eft         lee  de  fleurons  her* 

■^■irhiojitcs  ,  divifés  en  cinq  drnts  à  Irur  fommet: 
or)  rencontre  cependant  des  individus  qui  <i  ont 
pfHqne  qoe  des  nearons  Femelles  i  les  pédoncules 
f-rt  p'af  a!onçés.  Le  Calice  ti}  formé  d'un  feul 
i^.g  folii>ks  liné-irts  ^  (  biules ,  gUbiss  ,  un 
peu  colorées  ,  plus  court<:s  que  les  fleurons.  Les 
{;TTier)(es  font  courtes,  fort  petites,  futmontées 
d  une  aigrette  fiinple,  felfile  >  le  rtceptacle  nu. 

Cecte  |>lante  croît  en  Eniope ,  Oir  le  bor4  des 

ffid^auv  ,  des  foITés ,  def  iotiens«  dans  les  lieux 
hunties.  x  (  K.  v.) 

La  pétafice  produit  au  printems  un  atTei  bel 
tin  le  long  des  fbflVs  torfuu'elle  y  eft  abondante  { 

f\t  V  offrj  un  erinc)  nnmnie  de  beaux  pin  ch.  s 
4  une  teinte  le^'ercMnent  purpurine,  méiangee  de 
bboc  ;  elle  pourroit  être  admife  comme  plante 
d'amcmert  dans  ks  bofqaets  de  printems  ;  f<s 
Irurs  y  brilleroient  dans  un  moment  où  les  autres 
îot't  encore  rares.  Ses  racines  font  amères ,  aroma- 
tiques ,  un  peu  acres,  antivermineufes ,  fudortfx- 
c'jri .  alhingentes.  Leur  infuiion  fournit ,  dh-on  , 
Bi  excellent  remède  dans  las  fièvres  pernicitufcs , 
itoÀitaue*,  miliaiies  ou  fcarlatioes.  On  its  ein* 


TUS 

t>loie  dans  l'^Ilhine  humide ,  la  tour  cararrale 
es  malidics  des  enfans,  produites  par  des  vers 
depuis  un  gros  jufqu'i  nnedemi-on^^e  :  on  Us  ap> 
plique  extérieurement  pour  réfoudre  tes  bubons  , 
pour  nnodifier  Us  ulcères ,  &  même  pour  la  teigne 
les  ulcères  malins.  On  fait  quL'Iq  lefois  ufage 
des  léMilUs  «  qu'on  appliq  le  fur  les  parties  affec* 
tées  tie  la  goutte ,  pour  tn  appaifer  les  douleurs  : 
on  s'en  fert  iiiffi  en  fumigation  dans  I?  même  ci*. 
Les  feuilles  fraîches,  un  peu  écraféej»  pl.iiCent 
aux  betttaux  :  les  abeilles  rerherchent  les  fleurs 
de  cette  plant?.  L'art  vétérnaire  a  employé  les 
racines  avec  utilité  dans  différentes  épizootits. 

V  TusnLAGE  blanc.  Tu^Ugo  *lba.  Linn. 

TiifiUfa  th]fi(ft  fi^igiato  f  ftorUtus  difoidàs^fo^ 
lits  orhiautt^^ea^tit ,  dupticato  arguù  dSoMefta, 

/uktîu  villofo-pubcfitntibus.  WtlUeil.  SfCC.  Plsnt. 

vol.  4.  pag.  1969.  n".  17. 

Tobago  fcapo  thyrfoideo  ,  foriius  nudis  ,  F<di- 
eeUi$  ramojis  ;  fgiii*  ûMaUato  cordatis  ,  fuiuaùs  , 
dentaiis,  fuitàs  «IHd»  uimeatpfi*»  Hof>pe«  Tafcli» 

180}.  pag.  45. 

m.  Tfjfn'ago  (  hermaphrodita  ),  ihyfo  fafiîgiaio  » 
ptdunc.tts  iiifenonhm  /SMiftorit  f  fiitfiijis  fcmiatis 
paucis.  Willd.  1.  c. 

Tttjjiùtgo  (alba)«  tfy'fo fy0igiMo,  fiofcuUs  ftmi» 
nâs  ÀudU ,  pameis.  Linn.  Syll.  veget.  pag  75  f.  — 
Hoit.  Clif.  41 1.  ~  Flor.  Iiicc.  n°.  6ai.74;.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  1  f 9.  —  Heyg.  Ged.  i .  pag.  lot. 
n*.  X.  —  PalLs ,  Iiin.  1.  pag.  ^6.  ->MatMuli»-$il. 
b".  6ij.  — (Eder.  Fior.  dar,  tab.  fZ4.  —  Moffn. 
Germ.  193.  —  Roth.  Germ.  vol.  I ,  pag.  — 
vol.  II,  pg.  J47, 

P€tafoa  alius,  Desfbnt.  Flor.  atlanr.  vol.  2. 
pag.  i-o.  —  Gxrtnt  r  ,  de  Fruô.  &  ;>em.  vol.  1. 
pag.  4r.f.  tab.  1 16.  Hg.  1. 

Ptufites  ff  ieis  Iaxis  ,  uo^Umis  ;  flofculis  plerif- 
fut  Mdr^yiiê.  Haller»  Hèlv.  d*.  i;^. 

Pttafitts  minor.  C.  Bauh.  Pin.  19-.  — Totirnef. 
Io(l.  H.  Herb.  4J  i.  —  Morif.  Oxon.  $.  7.  tab.  11. 
fig.  f.  —  Vaillant,  Ait.  Academ.  Parif.  1719. 

Ptiu/ÎM  minor,  fùreaiio,  Camer. Epîtom.  f^i, 

Icon. 

Peiafiut  albus  ^angulofa  foiio.  i.  Bauh.  Hift.  J, 

I  pag.  f  67.  Icon. 

j     Pttiifitts  fort  <Mdido.  Kfatth.  Comm.  pag.  615'. 

j  Icor. 

^.  Pttajîtis  (temina),  thyrlo  fji^igijto  ^  ptdun- 
ilUît  eiong  itis  y  mult  't^oris  ;  Jli  fcul.s  Jeminth  pliui- 
mis.  Wtild.  L  C. 

Ti:f$/as:o  Crimo*":)),  thyrfo  f:!}'„!J!o  ,  fofcuUf 
•  fcmineis  nuais  ,  [iMim  '.i  ,•  jo!nt  coruatç-rotuiuuui*  » 
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.mngulatii  ,  dtntatit ,  fubtht  fuktemtntops  ;  cault  to- 
mtntojo,  ptdunculis  ramojis.  Hoppe  ,  Centur.  4. 

Tbjplago  a/àa,  var.  A  Gaulim,  Villirs«  Aâ> 
Soc.  HifL  Nac.  Parif.  voU  t.  p^.  7$* 

cuUs  muUf^otit  {  fiofiulis  fjucij/tmis  ,  androgyitis. 

Cin«l.  âibir.  vol.  2.  pag.  149.  ub.  69.  fig.  O.  E. 

Cette  efpèce  fe  ram>roche  beaucoup,  par  foa 
port ,  du  tu/fi/jgo  pttajius  ;  elle  tn  dilR^e  par  fes 
tVuiilc-s  j/liis  petices  ,  plus  arrondies  ;  par  les  fljurs 
blanches  j  plus  étalée  s.  réunies  plufieursenfemble 
fur  le  même  pédoocule.  Elle  produit  des  feuilles 
radicales  longuement  pétiolees  ^  amples,  larges , 
forteniem  échaticrees  a  leur  biiej,  pref(}ue  réni> 
formes  «finuées  &  dentées  irrégulièrement  i  leur 
contour ,  nerveufes  &  veinées,  glabres,  vertes  en 
deflusj  blanches  &  toinenteufts  en  deifous.  Les 
tiges  ou  hampes  font  dtoites.  épaUfo*  tomen- 
ceufes ,  garnies ,  dans  toute  leur  longueur ,  de  fo- 
lioles alternes,  feflilesj  droites ,  lancéolées ,  en- 
tières» veinés. 

Les  fleuri  f'  rrr^ent ,  i  la  pirtîe  fupérieure  des 
tiges ,  un  bouquet  peu  Terre,  alongé  en  tbyife  i 
elles  Tont  toutes  pédicetl^ ,  emreMnIlées  de  fo- 
liolesi  les  pédicelles  lomentetix,  munis  de  brac- 
tées en  forme  d'écailtes.  Leur  calice  eli  ûmple  , 
cylindrique,  compofé  de  folioles  lancéolées,  un  peu 
algues,  prefque  glabres,  égales,  d'un  veit-ja-inâtre  \ 
les  flîurons  du  cenue  hermaphrodites ^  pe  u  nom- 
breux ,  tubulés  ,  divilés  en  cinq  découpures  à  leur 
Ibmmtti }  d  autres  fleuioos  femelles  plus  courts, 
fore  gréiss  )  un  grand  nombre  de  demi-lhurons  i 
la  (  ir  <  ntérence ,  une  fois  [>lus  longs  i  les  femer»- 
ces  fort  menues,  oblongues,  cnuronnéts  par  une 
aifretK  bbnche  8r  velue.  Les  fl.urs ,  dans  la 
plante      font  prefqiie  toutes  htrma(>hrodt:es:on 

Ldiftingue  cependant  queli^ues  fleurons  femelles. 
îi  pédoncules  font  courts ,  tandis  que  la  variété 
^  n'a  prefque  que  d.î  fl  nrons  femeilesi  les  pé» 
tionciiles  font  plus  alonges  bc  rameux. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes,  aux  lieux 
Immides  des  momagnes ,  fur  le  Jun,  dans  la  ci- 
devanc  Bourgogne  Ce  au  omik  d*Or.  ^  (  K*  /  ) 


|.  Tussilage  blanc  de  neige.  TujiUago  mvta, 
Hoppe. 

Ttijjîfitgo  tkyrfo  oblongo ,  jlor'ihuf  d'iftoidtis  ;  foliis 
tbloHgo-iordutis ,  inéqualit<r  dtatatis  ^  Jubtiu  atme 
*Uf9  tomeitefisi  Mit  diva ncatit,WlM.$b€C.  Plaïu. 
vol.  4.  pag.  1970.  n*.  18.     Oecand.  Flor.lraiiç. 

vol.  4.  pag.  159. 

Ut  ful>ram:/jis  ;  folîis  iu^têlù-eerjatîs  fjùiuuiis  ,  dtti' 

t.tns  ,fubtas  <i/^{jCflw40eM»i^.Ho|ipejT4fchenbw 
li^y.  pag. 48. 
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Tajptago  (  hermaphrodita  )  »  JM^u 
kcrmaphr0àiiis.  Willd.  I.  c. 

Tu0ilago  (  nivea  )  ,  thyrfo  eorymiofo  ,  peJmuulit 
fuhramo^is ,  fioribus  htriraphrotiitis  ,  fultis  ha/fnto- 
6«ridatit , /iamûàt  dtnuuijf^e ,  faktus  ntvm.  Villais, 
ASt.  Soe.  Hifl.  Nat.  ?mS*  vol.  1 .  pag.  7} . 

Tufilago  fngUa»  Villars^  Plant*  Dauph.  voL  ). 

pag.  17  f. 

TujgHago  fpiuia.  Schrank ,  Bavar.  2-  pag.  jSo. 

Petajites  miner ^  alrer ,  ml^/dginis  folio.  Tournef, 

Infl.  R.  Hcrh.  4p.  —  Mom.  Uxon.  Hiil.j.  pag. 
f .  7.  cab*  10.  fig.  4» 

Pttafitts  mti'tus ,  folio  ftte/  tHMfUmi^  v^rA 

candtdijimo.  T  il!.  Fif.  1  5^. 

Putijiui  (  femina  )  ttorOtu*  femiaeit  ^  ntmerofs, 

Willd.  Le. 

TujfiLigo  (  paradoxa  ) ,  thyrfo  fubovat»  ,  fiofculls 
femineis  nudit ,  mutti*  f  ktrmapkroditis  ternis  ;  art' 
thtri$  Uhtris  {  foliis  trianfulari-cordatis  ^  dtnùsuia- 
th,  Retz.  Obfenr.  1.  pig.  14.  tab.  j. 

TuffiUga  f'igidû.  Hoft.  Synepf.  457.  —  Kroïk. 
Silef.  n*.  1187.  —  Sttter.  Helv.  pag.  180. 

Pttafites  fioribus  fpitatis  ^trtlUsi  foiiiê  téB^ùs^ 
lanctoljtii  i  forHas  ftU^mU^  MÛ^ttffsiiêtHlSktf 
HqIv.  n°.  141. 

Pttafut  miaor,  Schcuch.  Itsr  alp.  6.  pag*4i|. 

Cette  efpèce  ne  m'étanr  pis  ronnue ,  j'em- 
prunte la  dekripfion  qu'en  a  donnée  M.  Decan- 
dolle.  <•  r.lle  rellemble,  dit-i! ,  au  tujjîlago pttafiiet 
par  fes  i!  urs,  &  au  tuJf$lj^o  aiba  par  (es  feuilles  : 
celles-ci  font  pétiolées,en  forme  decœuralongé, 
couvertes  en  deflous  d'un  duvet  blanc  ,  ferré,  o 
toneux ,  pubeficentes  en  de0us  dans  leur  ieuneflé  » 
enfuite  glabres  8r  d'an  ven-pile.-  Les  Vords  de 
ces  feuilles  fnnt  garnis  de  denteluie<;  ff>s  jieu  pro- 
noncées. L'échancrure  de  leur  baie  cft  beaucoup 
plus  large  que  dans  les  deux  efpèces  citées  plus 
haut,  &  Us  lobes  quVlle  forme  font  divergenj. 
Le  fond  de  cette  échancrure  eH  formé  par  une 
neivure  dénuée  de  parenchyme  pendant  une  par- 
tie de  fa  longueur»  tandis  cî'tc  ,  dans  1rs  lieux  au- 
tres, le  parcnchytne  commence  des  le  lommecdu 
pétiole. 

"  l  es  fl.-urs  forment  un  thyrfc  oblong;  elles 
font  blanches  ou  d'un  rouge  très-pile,  toutes  fo* 
litaires  fur  leurs  pédiceilcs.  t^es  fleurons  font  tous 

hermaphrodite?;  ,  î'v'  les  pédicelles  afT:/  oTi::?, 
fuicout  dans  la  première  variété.  Les  tleutons  loot 
prefaue  tous  femellA,  fie  les  pédicellcf  tiès-dleo* 
gés  dans  la  féconde.  » 

Cette  pbntp  f  fotr  Hir  1m  hiut?";  montîp.nes  des 
Alpes,  au  bora  dts  ruilieaux,  près  iic  Grenoble, 
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ii3t  le  Jiu<,  (Uns  les  fomniités  des  Vofgei  j'en 
ShIc, cil  AucTÎche^  fcc.  y 

4.  T0SSILA6B  lille.  Tufildgo  ig*igaftu  Willd. 

Tsfiijgo  thyrfo  fajtigiûtù  ,jbniklt  raéûtîfi  fttliis 
furour.io-iQrcLiti  ^  dentatis ,  g/<i^Âf .  WïUd»  Spec 
fhtn.  vol.  4.  pag.  1969.  n*.  16. 

Tiifijgt  (  bohemica  )  ,  thyrfç  fa/ligialo ,  foUis 
tiTMù  giaierrimis»  Iwppe  «  Tafchenb.  1803. 

F«.'6o. 

Tafié(/» /sMfO  imhricato^^oriiiU  fpiettU,  radia- 
ùifiSii  Urimqui  glabtrrims.  CmeL  Sibîf.  vd.  1. 

Cette  erpèce  fe  diftingue  à  fes  fleurs  jaunes  &  à 
fa  feuilles  glabre»  à  leurs  deux  faces.  D'ailleurs, 
de  k  approche  beaucoup  du  luffîlago  aba.  Ses 
rwine»  font  épaiffes ,  chirnues  ,  &  j'etenJctit  au 
ion  Ams  terre  i  elle»  produtfent  des  feuilles  pé- 
t"tt(i«  tontes  radicaus ,  un  peu  arrondies,  lé- 
fireiBeot  triartguhires  dans  leur  entier  dévelop- 
pement, piofonJément  ecbancrées  en  coeur  à 
mr  ttaie ,  obtufes ,  prefqu'aiguâ  i  leur  Commet , 
hïpi!iéremtni  dentées  &  un  peu  nn;^tileufcs  2 
i  ir contour,  toit  amples,  d'un  veii-gai  a  leurs 
^tii  faces ,  un  peu  ptupariocs  vct<  leuis  bords  ; 
ks  petiotes  très-longs. 

Us  tiges  fonc  épaifles^  droites»  an  peu  rou- 
tines, munies  de  longues  foliotes  meinbraneu- 

M&r colorées,  termiiiéTS  quelquefois  par  une 
fiùtà  feuille  avortée.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
*i  diTife  cermtnal ,  duié  1  les  pédoncules  fîmples , 
le  calice  nb!oog,  cowpofé  de  folioles 
ii'itm, linéaires-lancéolées, inégale»,  (^uel«)ues- 
ws  p!us  étroites.  La  corolle  eft  radiée,  d'un 
paoe  yil»  ;  'c;  fleuron»;  hermachroiii'f  <;  ^  niliu'é»;  ^ 
e^iubfcux  ,  i  cui^  découpures ,  des  demi  ticutons 
femelles  à  la  circonféreuce ,  courts ,  ttè$-gré!e$  , 
*9BSi  les  femences  glabre*  »  obloogues,  termi- 
«Bts  p«r  une  aigrette  fimple  &  blanche. 

Cette  pbate  Cfolt  4mis  h  Bohéne  le  la  Sibé- 
Tossniici  odorant.  Ti^^ fiv^rmu.ViW. 

T:^ftÊg0 tky^ fiJHgiM»,  fhrihms  radiai'u ;  foliit 

f-^»UAAo  •  eordatii ,  tquaUtfr  dttacutatls  ,  fuhius 
fitfuMÙius.  Willd. ^pec.  î'iant.  vui.  4.  pag.  i(;6i>. 
i^.  If. 

Tafilago  thyrfo  corymbofo  ^ptdunculis  fukramofis  , 
^niu  hreviter  radia tis ,  fo/iit  atutè  crtnatij  ,  inte- 
TtnifrrmiSus  ,  Juhiits  kirfittis,  Vitlws  ,  A^t. 

S«c.iai,Nar.  Parif.  i.  pag.  71.  tab.  ta. 

racines  font  noueufes  8r  traçantes  {  elles 
onkiniicnt  des  feuilles  radicales  longoomenc  pé- 
arrondies,  échancrées  en  coeur  à  kur 
w^gnndi»  a  finoaieiia  deMtculées  i  ku*  c^- 
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tetir ,  mottes ,  vertes  en  defTos ,  pobeCcentes  en 

dfiToiis,  1:  lees,  VLinet  s ,  à  grofT-s  n.-rvore.\  ;  les 
pétioles  longs ,  cylindriques,  charnus,  ptcff^ue 
glabres,  vaginaux  à  leur  bafe.  Les  tiges  font  dcoi" 
tes,  hautes  de  huit  à  dix  pouces j  nriées,  un  peu 
veluïS  ,  légèrement  angulenfes,  garnies  >  i  leur 
partie  inférieure,  de  deux  ou  trois  feuilles  alter* 
nés,  ftinblibUs  jiîv  TiditaLs,  nuiiii .  fin;  !"ijr 
longueur,  de  toiioics  alternes,  fcfliics,  concaves, 
lanoéolées  ,  obiufts ,  un  pètt  «élues. 

Ll's  fleurs  font  odorantes,  &  former.t  par  leur 
enfembie  un  bouquet  en  thvrfe ,  dont  quelque» 
pédoncules  ranteuv  fortent  de  raiflelle  des  folio- 
les i  tes  autres  (ont  alternes,  terminiux ,  plas  longs 
que  les  foliolfs,  i  deux  ou  trois  âeurs.  Leur  ca** 
lice  efl  cylindrique  ,  compofé  d'environ  quinze 
folioles  tines,  rougeârres, quelquefois  lé^érenienc 
velues ,  inégales ,  un  peu  metnbtaneufes  à  leurs 
bords  j  des  fleurons  nombreut,  hermaphrodites 
dan>  le  centre,  à  cinq  décotipiire*^  à  It  ur  fommet, 
refléchies  en  dehors  i  douic  à  qijinxe  d^mi  fleu- 
rons temelles  i  la  circonférence,  obtus ,  entie'-s, 
à  peine  plus  longs  que  le  calice.  Le  pilbUU  fim- 
ple ,  filiforme ,  légèrement  bifide  dam  les  fleuri 
F.melles}  le  Itii^inate  renflé  en  [wi^atfï  peïuo 
bitide  dai}s  les  fleurs  hermaphrodites. 

Cette  plante  croit  en  Italie,  aux  environs  de 
Naples  &  dans  la  Barbarie.  :^  (  ^.  v.  ) 

Je  dois  prévenir  ici  que  la  plante  que  (  dans 

mon  Voyage  en  Bjrijrie,  vol.  1 ,  pag.  256  )  j'ai 
nomcnee  catalta,  aiiiarufolia  ,  cil  bit-n  certiinâ" 
ment  la  même  que  celle  que  depuis  M.  Villars  a 
appelée  tnjfiiagv  fnffwts  {  qu'elle  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  le  eaattU  alSariâfitGg.  je  l'ai  re- 
çut illic  fur  Its  bords  d'un  ruiûeau  proche  l'an- 
cienne Tabraque ,  en  Barbarie.  Elle  fleurit  dans  la 
mois  de  janvier,  tk  répand  une  odeur  douce  ex- 
trêmement agréable* 

6.  Tuasit  A6>  b&card.  Tufitag»  fp»riâ.  Retz. 

Tu^lago  thyrfo  oblongo  yûoribus  difcoidtis  ;  fo- 
liit ootongo-cardatit  ^intxuiMittr  dciuiculatis  ffubiùs 
dinsi  ni\eo'4om*iuofis  i  lohU  divarieatis  ^  àitoiù. 

Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4»  pag.  197a.  n*.  la 

TuJJîiago  (romL'ntofi)  ,  /I  j/o  thyrfoideo  ,fiorihuM 
nuaii  ,  ptdicellis  ramofis  ,  foliii  triangulari'cordaiit  ^ 
dsnt'OdMÎ»  ,  Utrirtqtà  «Âtf'dlp  -  MUtlItpfit^  HoppO  , 

Tafchenb.  tSoj.pag.  $U 

TuJJifago  (tomentofa  ) ,  tkyrfo  faifufligiato  ,fom 
/lit  tnangidari  totdatts  ,  dtntiçututit  ,  utritifiù  to- 

mt.tui.fiti  atÊpJit  po/IUù  loiMis.  Ehrh.  B<utr.-  )• 

pjg.  6î. 

Tufilago  (  hermaphrodiu  )  ,  thy  fo  cojrUate$ 
Jtvribus  ftmineis  ,  ternit  ^  nttdit.  Wilid.  1.  c. 

Tu0lago  (  femina)  ,  tk^rfo  thngatQi  forihiu 
iftmintis  piungtit  ffui^itaiotdâi,  Wiii<l.l*  C* 


Digltized  by  Google 


t52 


TUS 


Tujplago  (  fi^urta  )  ,  fo/iit  trîanguljti-toriâtîs  , 
detuieuiatis  ;        fi^aatis ,  tkyfo  fafiiguHO  ;  fiofculis 
.fimintis  fuipaaloidtis  ,  flunuùt,  éiecz.  Obrerv.  i . 

Êag.  ip.  ub..  1.  —  Holfoi.  Germ.  29).  —  Roth. 
ietni.  voU  X.  pag>  549» 

facines  rcmt  épaiflet ,  rampantes ,  blanchâ- 
tres ,  géniculén  ;  (Iles  pouffent  i  cha<|U*  noeud 
des  fibres  ramiufes ,  alongé^s.  tes  feuilles  radies  les 
font  amples ,  petloléci,  nblongues,  pr^rque  trim- 
^latres,  tonienteuûiis  à  leurs  deux  Uce>  dans  leur 
leuneiTe,  vertes  Se  glabres  en  defTus  dans  leur  en- 
tier développement,  très-M.inches  tomenteufcs 
en  d-lTous,  demiiulées  à  leurs  bords,  échancrées 
en  cceur  à  leur  bafe,  8e  prolanftées  fouvent  prcf- 
qu'en  deux  oreillettf  s  rappincnées  ,  quelquefois 
itrigulteremeni  1  ibécs.  Les  tiges,  qui  Ce  mon- 
trent avim  les  ftnîlkSffoiit  droites .  hautes  d'un 
demi-pied ,  plus  ou  moins  lomenieufes,  épaiffes  , 
munies  d^  uès  longues  folioles  alternes  «  feflUles, 
twcéolMS»  obtttfes  ou  un  peu  «iguj^s. 

î,ts  fleurs  font  t  r  r  inl' s ,  dirpoTées  en  un 
thyrfe  alongé ,  étale  i  les  pédoncules  font  longs , 
munis  chacun  à  leur  bafè  d'une  bradée  étroite , 
de  mêiTia  longueur ,  &  d'une  autre  plus  petit? 
vers  leur  milieu.  Le  calice  eft  compofe  d'un  feul 
rang  de  folioUs  planes,  prsfqu'egales ,  membra- 
n-.ufes  à  leur^  boids.  La  corolle  t-ll  prcfjue  ra- 
diée ,  compoiei:  dans  1.^  ceaue  de  fl.-ucons  nerma- 
pbtodites,  tubulés ,  à  cinq  découpures  cnu:tes  , 
•valcs ,  aiguës  ;  de»  demi  fleurons  i  U  cîrconte- 
rence  ,  femelles ,  liniairis ,  de  la  longueur  des 
â  urons ,  tubiilés  ,  terminé»  par  uns  petite  lan- 
guette courte  f  entière ,  aiguë  •  le  liyie  court  ;  la 
itig.i  ate  médiocrement  bifide. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagne  élevées , 
rn  Suide ,  en  Anutche  «  en  France  «  dan»  U  Siié- 

7.  TwssiLAtiE  du  Nord.  Tjffi/agofrigidj.  Linn. 

Tuffllago  thyr£o  fafiigitto ,  fiorihut  raiijth  ,  fo- 
liis  fkbrotunéo-ctréath  ^Mâ^lutr  dettiutit  ffubiut 
tomtmufis»  WîUd*  Spec  Punt.  VoL  4.  pag.  196^. 
ti*.  14. 

Tufilago  ihyrfpfafiitiaiOtAaribiu  r^diûtu*  Flor. 
faypoa.  joj.  — F(or.Uie«.n  .dSi.744.— (Eder. 
Fli>r.  dan.  tdb.  61. 

Tuffîtjoo  f.  jpo  im'-''ujro  ,  f  rihttsfpieatis  ,  rjdia- 
lis;  J'vOu  ir-frù  tacaaii  ,  muiu.  GiQel«âibir.  voi-  2. 

p4g.  1  f  o.  tab.  70. 

•  Se*  tarines  font  rampantes ,  fliénicolées ,  6breu* 

fei  à  leuri  nucuds  ,  légèrement  odorantes ,  d'un 
btfau  rougs  «n  dehors»  jaunâtres  eu  dedans;  Hits 
produift^t  des  liges  hMiies  d'environ  ou  pied, 

fin. pies ,  droites,  un  peu  velues,  ép-iiffes,  Tnttntes 
de  folrolet  tocmbrancufes ,  fouvent  row^eâtres  , 

aiii^  que  le  hiut  des  tiges  ;  ctépues  i  letts  bord». 
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,  î^s  feuilles  font  toutes  radicales  ,  longuMient 

K étiolées ,  arion.iies ,  echincrées  en  cœur  à  leur 
afe .  irrégulièrement  dentées»  prefqu'anguleufesi 
vertes  en  deflns  «  tomenteures  en  defToos. 

Les  Sears  font  blanches .  odonmes ,  radiées  « 

!  i  plupart  polygames  &  dioiquis,  difpofées  en  un 
tiiyril  alungé,  un  peu  étale,  terminal;  les pédon» 
cules  fimplea,  alongés,  velus;  le  calice  mnple,  ' 
cylindi H]ue  ,  compole  de  folioles  linei'res  _,  un 
peu  lougcacrcs  à  leurs  bords.  Les  tiiurons  lout  , 
tiibulés ,  à  ci  iq^  ou  fix  divifions  à  leur  limbe  |  les 
di*mi-fleuruns  temeles  de  la  circonférence  très> 
érrtûis  à  leur  bafe  ,  terminés  par  une  languette 
entière  ,  obiulc  ;  les  femences  oblongu-s  ,  l(.  ^;ér^-  | 
ment  ftiiées,  fuioMMuees  d'une  aigteue  iîmpie, 
fc(file. 

Cette  plante  crok  dmi  la  Sibérie  j  U  Nonrège  . 
&  la  Lappooie.  if 

8.  TossttAci  èà  Japon.  TitlElv»  jtr^mê, 

Thur.b. 

Tufflago  fc^  mtUtiÛ9W  ,  bra^ûto  i  jtonims  rû^ 
dUiis ,  peduneutath  t  autmis  ;  fofiU  fubrotiHdo-car'  ', 

dj:ts  ,  at-itutis  ,  fujtus  pubefcentibus,  Wîlld*  Spec* 
Plain.  vol.  4.  pag.  jf  'S  n".  ij. 

TujfiLM  f^rikta  aiicrais  ,  radijtit.  Linn.  Mant. 
Mj.  —  rbunb.  Flor.  jap.  pag.  Stj.  —  ^nksj  , 
Lon.  —  Kœmpf.  tab.  lyiS.  1 

Arnica  tnjjSJagimea,  Burm.  Flor.  ind.  pag.  181. 

Doron'uum  lufiL^lnis  folio,  Piultenct^  AflUlth.  ' 

pag.  7 1.  lab.  jyo.  lig.  6. 

Tj'o  wa,ftu  tjwa,  Kœmpf.  Amœn.  817. 

Cette  plante d'après  Thuoberg.  a  des  tige» 
droites,  hautes  d'u;i  pied  ,  vtlues ,  dépourvues  de 
feuilles  dans  leur  longueur  •  mais  garnit  s  de  «(uel* 
ques  bradées  fous  les  fleura.  Les  feuilles  radicales 

(oi.i  pétiolées,  un  peu  ariondies,  échancréi.s  en 
cutuc  i  leur  bafe,  denticulécs  à  leur  contour, 
gbbfis  en  detius  ,  tomenteufrs  à  Icui  face  infé- 
rieure, de  la  grjniieur  Je  cell  s  du  cahha  pa'uf- 
t'is i  les  dentelures  inégales,  aiguës,  prel<^u'an- 
guleufci. 

Les  flrun  font  alternes  ,  fîttiées  i  la  partie  fu- 
périeure  des  tiges  ,  radiées,  pédouculées ,  de  cou- 
ketir  Hune  ,  de  la  grattdeor  de  celles  de  V^mied  ; 

les  pédoncules  de  la  longueur  des  fleurs  ,  accom- 
paynis ,  à  l.ur  bafe^  d'une  bradée  coiute  &  lan- 
ce utce  ;  les  calices  compofés  de  pliifleuts  folioles 
inégales  ,  preiqu'jii.briquées  à  leur  baCe  ,  aigt  es 
i  l.ur  foa.tnei;  les  demi  fleurons  de  la  circo  )té- 
rence  beaucoup  plus  longs  que  les  fleurons  du 
centre,  rétrécis,  tulmlrs  à  leur  partie  inféfictut  ;  ' 

1  ligules ,  boceoles ,  entiers  a  kur  partie  fupécietae  > 

î  aigus  i  kl»  CbmitiM. 

C   Cette  pbmectdtnrfepoB.  y  U  Bgnf  ettée 
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iePlukentc  raprcrdme  U  tige  uniflorej  saintf  de 
phicwi  bfiâeet  <Um  (â  longueur. 

9.  TossilAGE  palmé.  Tujfîlago  palmata.  Ait. 

Ti^'^go  thy'fo  fi^igiato^fiorihui  ohfoleù  radia- 
ù,f«bu  fiirotUftao-corJatiS  ,jtmi-ftpttmhbist  i«- 

10.4.  pas.  1572.  h".  11. 

Ti^fiéf»  (palmata) ,  thyjb  fafiigiaio ,folns pat- 
Mêàtfétnstis»  Aie  Hoit.  Ke«r«  vol.  3.  pag*  iSS. 
tiKit. 

Citte  cfpèce  eft  une  des  plus  remirquables  Se 
i  i  piiis  1  ciles  à  dilHngiiT  par  la  torme  de  fes 
féduei.  ûuj^  palmées,  afT^z  femblables  à 
Cfll«  «iti  retw  cil!  S-  i-:  ^  f'  nt  iroius,fiin- 
ri»,  glabres,  cylindriques  «  munies,  dans  leur 
torçnifur,  de  folioles  alternes»  fefliles,  concaves, 
KrKeohes,  aflez  grandes,  membraneufes.  Les 
fini  les  font  toutes  radicales,  pétiolées  ,  prercjue 
arrondies ,  érhancrèes  en  cœar  i  leur  bafe ,  divi- 
fe«  pr  fi^riem  -nr  en  fept  ou  neuf  lobes  aîongés , 
iaciiies  ou  irrégulièrement  dénies  j  glabres  Sk  ver- 
itt  en  deflos  ,  tomenteales  &  bianchitres  en  def- 
(m. 

Les  fleun  font  terminales,  prefque  difporées  en 
fotfiiibe  par  lear  enfemble,  médiocrement  ra- 

difes.  Les  pé.5onui''^s  G-nt  fimpîes,  alongés,  gw- 
0!sde  quelqiips  bradées.  Le  calice  ei\  cyliodrique, 
iO'tv^ofé  de  folioles  lancéolées ,  linéaires,  égales , 
fT-^q  /obrufes  ,  un  peu  plus  courtes  <|ae  !a  ro- 
r'JMCi  »cs  fleurons  hermaphrodites,  courts,  tabu- 
lés, prefque  camp.mults  ,  divifes  en  cinq  dtn'.s  3 
Wof  fommct  ;  quclqii^s  iemi-flrurons  femelles  .i 
la  citcoKlercnce ,  un  pt-u  tubules  a  leur  bals  ,  tet- 
mioîs  par  une  languette  linéaire,  entière,  obtufei 
k  âyle  fecacé ,  foutenant  un  ftigmace  à  deux  dé- 
coopofvs  courtes  »  droites ,  aiguës.  Lei  femences 
foni  fort  p:  rites ,  foUuices,  couroonées  par  une 

l'/r::;;  teiV:lc. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nk,  i  Terre-Neuve,  9t  dans  celle  du  Libra- 

*  *  fttan  foiitûines  ,  tênniiiaiet, 

ta.  Tussilage  pas-d'àne.  Tu/Jiîugo  farfara. 
lian. 

Tu0lago  fc'ipo  unifiera ,  fuhnudo ,  iracletto  i  fiore 
fnéiéio  ;  Miis  €oniatis,  onpiiatUt  deniscis  ,  fuhms 
N«/^iMiiia.Willd.Spec.Plant.vol.4  pag.  i>.)(,j. 
»*.  ti. 

Tu^t'iigo  fcapo  imhr'ujio,  unijloro J  filih /uècor- 
wui,  ûngmîatts  ,  dentUiUatis.  Linn*  dpec.  Plaut. 
voL  I.  pig.  1114.  »  Hort.  Cliffiirt.  41 1 .  —  Flor. 
f-iec.n*.  68c.  74}.  —  Mater. me.iic.  —  Roy. 
l^d.  Bat.  1J9.  —  Dilib.  Paru.  2j6.  —  Gmelio  , 
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Sibir.  vol,  X.  pag.  140.  —  l.eers,  Herb.  n*.  66 j. 

—  Scop.  Cara.  n*.  lOf  9.  —  Polhch ,  Pal.  n".  791. 

—  (Kder,  Flor.  dm  tth.  f'jf.  —  BUikv  tab.  104. 

—  Kniph  ,  Ceiitur.  6.  n°.  96.  —  Kno  r.  Htl.  l. 
tab.  II.  10.  —  Lu  Iv.  Edt.tab.  50.  —  H'»{fn).  Grrm. 
l'^i.  —  Rnth.  Ccrm.  vol.  I  ,  p>Ê;.  'i^r  —  vol  II, 
pag.  \jfù.  —  Dciand.  l  lor.  trarç.  vol.  4.  pag,  i  J7. 

—  Gf  rrn.  de  Fruû.  H  Sem.  vol.  Z.  pag.  447. 
tab.  STO.  fi^.  6. 

Tt.jfiiagù  vuigans.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  z, 

pag.  71. 

Petiijhtt/eapo  unlfioro ,  fiore  rûdiato*  Hall.  Helv* 
n«.  I4J. 

Tup'igo  coroHis  radiantihus  y  fcapo  unifloro  , 
au  oioiculdto-cordatit ^  angitiofis,  N«:cker Gallob. 
pag.  I. 

Tujplago  vulgarU.  C.  Bauh.  Pin.  1 97.  —  Toum. 
luR.  i{.  Hctb.  487.  -~  Murif.  Qxoo.  Hiil.  a,  pag. 

I  jC.  J.  7.  tab.  li.  hg,  i. 

Btcftium  ,Jîve  fjrfira.  Dodon.  Pempt.  jpô.  Ic. 

—  Lobel.  Ic,  J89 ,  &  Obrerv.  )io.  Ic. 

Tufjiiago.  J.  Bauh.  Hift.  <.  pag.         Icon.  — ■  ^ 
Caniec  Epicom.  i^p.       Ic.  —  Matih.  Conua. 

ICOD. 

Vngi^a  eakU&ui.  Traguf.  Hift.  pag.  418.  Icoo. 

Medîoeris. 

Vulgairtmeitt  pas-d'âne,  herbe  de  Saine^Quinn  , 

taconnet.. 

Ses  racines  font  grêles ,  tendres,  blanches ,  fort 
longues,  traçantes;  ell-:s  produiicnt,  de  dillance 
à  autre,  pTuficuis  tiges  droites  ,  bautts  de  fix  a  dix 
poticts ,  fimpîes,  fiduleufes,  un  peu  rougL-atres, 
revêtues  d'un  duvet  blanc  .  cotoneux  ;  munies  , 
dans  toute  leur  longueur ,  de  folioles  membra- 
neufes, felliles,  vaginales,  prîfqu'imbriquées , 
lancéolées  ,  aiguës.  Les  f-uilles,  qui  r\t  parmlLnc 
qu'après  la  fluraiionj  font  toutes  radicales,  pétio-  < 
lées ,  afTex  grandes  ,  ovales  «  un  peu  arrondies , 
échanrrées  en  cœur  â  leur  bafe,  un  peu  anguleu- 
fes,  &  munies  à  Uurs  bords  de  petites  dents  char- 
nues &  rougeàtresj  liflTes,  d'un  vert-gai  i  leur 
face  fupérieure ,  blanchâtres  &  plus  nu  moins  co- 
toneufês  eu  d(  tibus ,  feloQ  leur  âge  ;  quelquefois 
entièrement  glabres. 

Les  fl.'urs  fout  radiées,  d'un  beau  jaune  ,  foli- 
taires  à  l'extrémité  de  chaque  tige.  Leur  calice  eli; 
compote  d'un  feul  rang  d'éciilles  glabres,  etroi- 
I  tts,  lino«irts  ,  toutes  t>!il  s,  environnées  a  leur 
i  baie  de  quelques  petites  bractées  plus  courtes  « 
I  cotoneufes  i  Uurs  bords.  La  corol'e  renferme 
î  à\rs  ton  centre  des  fl-'Ufn;;<;  herm  f  hr  j  îitL»<. ,  5-:, 
à  fa  circonférence  ,  dfs  demi-flcutons  femelles  , 
terminés  par  une  lauguecte  linéaire,  trèS'étroite^ 
Les  ft-m^nces  font  oblon,:ue"; ,  un  peu  anguleufes^ 
couronnées  par  une  aigrette  Icilâle  ,  iimple  j  pi« 
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leufe.  Le  réceptacle  eft  glabre»  Ott^  ^htie  ou  un 
peu  conofe. 

Cette  erpèce  croit  dans  les  mrains  humilies , 
fabloneui ,  furies  pentes  expolees  ?u  folei!.  M.  i)e- 
candolle  l'a  trouvée  julque  lur  le»  Aipcs  du  Mont- 
Blanc  ^  dam  la  région  des  neiges  permanemes.  if 

Cette  plante  étend  fes  ratines  à  un  tel  point, 
furtouf  dans  les  bonnes  terres,  que,  fi  on  la  hifle  fe 
molttplîer  dans  les  jardins,  elle  ne  tarde  pas  à  cou- 
vrir un  très^grand  e(pace  de  letrjin  Ses  feuilles, 
fts  fleurs  8f  fe»  racines  font  regardées  comme 
aduiitiiï.intes  peâorales.  On  fait  ufage  ds  fes 
fleurs  en  iat'uiian,  dans  les  oMiadie»  de  poitrine  , 
dans  la  toux ,  dans  l'éthtiie  :  on  en  compofe  des 
firops,  8«:  on  m  fait  mê:ne  fiMitr  Ifs  feuilles  aux 
aflhmaiiques.  Srs  racines  paûëut  pour  alUingentes. 
Les  chèvres,  les  dierani  &  les  montons  niangenc 
cene  pbnce. 

II.  Tussii.ii6B  des  Alpes.  r<|E%»  ^ina. 

Lïnn. 

TuJfUago  fiapo  unîjî^  ro  ,  fuhnudo  ;  flore  àifcoidio  ; 
foliis  nn'fotmibus  ,  AtntaUi  ,  giafrts.  Wilid.  ^ipec. 

Planr.  vol.  4.  pag.  1964$.  n<*.  9.  — Lam.  Ul.Gonee. 
tab.  674.  fi  g.  7. 

TuffUago  fiapo  unifier o  ,  fuèniidoi  foliU  eordêto- 
otiicàttis,  ertnatis  ^  utrinqui  wttnt;iitJr,  Mtirrat , 
Sf^.  veget.  edit.  14.  pag.  yss,  —  lloî).  ^nopf. 

Tufftljgo  fcapo  fa^nudo^  uni^oro^  foliis  co'dato- 
criictt/atis ,  ermatù.  Hort.  Clifforr.  411.'—  hoy. 
Lugd.  Bat.  1 59.  Gouan ,  Monfp.  pa^.  458.  — 
Miller,  Diô.  n*.  j.  —  Mattufth.  Sil.n'.  6u.  — 
Jacq.  Flor.  aufir.  tak  14s. 

Ptijjîtts  fcapo  umflon  ^fotiiê  iwtt^mttiitJ.Hall. 

Helv.  n*.  141. 

Pttafittt  fcapo  fépikt  unifioro  jjkliofo  ;  foUis  orbi- 
€atatis,  tnnâto-ii»taUê.  Scop.  Carn.  eùit.  t.  pig- 
169*  n".  «. 

Tufslago  ûfyîaM,  rwiméifoiia ,  glairm.  C.  Bauh- 

Pin.  197. 

Tufplago  alpiaa tftcujida.  Cluf.  Hift.  2«  pag.  113. 

Icon. 

TugttoKit  alpina ,  fMm  fir^  féiio.  Ctuf.  Pann. 
pag.  496.  tab.  498. 

Ti  fit'jgo  aitcra,  aipiaa,  Clupi*  Dalech.  Hift.  1. 

pag.  I  ji.  le. 

Tufilago  mmuMû,  mimma.  Lobcl.  Icon.  590. 
8cO!»ferv.  )it.  Icon. 

Sesraci;  es  font  un  peu  traçantes,  garnies  d'un 
grand  non  bre  Je  Bbres  brunes  ,  alnnré.^  ;  '  HiS 
produilent  une  ou  pluiîcuts  tiges  dtoitcs ,  ilmpics. 
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Tiauttf  d'environ  un  -pied  au  moins ,  revêtues, 
dans  tome  Jour  longueur,  d'un  duvet  fouvent  ca- 
duc ,  au  moins  en  partie  ;  munits  de  deux  ou  trois 
foliolts  diftanies ,  l'inférieure  prefqne  vaginale, 
avec  un  appendice  foliacé;  celle  du  milieu  ovale, 
en  g^îne  ;  la  fupérieure  oblongue ,  lancéolée.  Les 
feuilles  font  toutes  radicales ,  longuement  pério» 
1  "es ,  arrondies ,  rënifnrmes  ,  nerveufes,  creriLl  <; 
â  leur  contour ,  glabres  i  leurs  deux  faces .  vertes 
«n  deflus.  plus  pâles  9c  un  peu  blanchâtres  en 
deflbtts ,  d'une  grandeur  oédione. 

Les  fl  urs  font  ra  ^iée$,  ordinairement  folitnires 
à  l'extrémité  des  hampes ,  droites  ou  redreflées. 
T^eur  calice  efl  (impie ,  rompofô  de  dix-huit  i 
vingt  folioles  ainngées,  linéaitei  .  un  peu  "urpii- 
rines«  glabres,  obtulcs,  menibtantulcs  a  Itrucs 
bords  i  les  fleurons  du  centre  hcrtnapiModites,  à 

Suaire  ou  cinq  découpures  réfléchies  ;  tes  demi* 
curons  de  la  circonférence  un  peu  tubulés  i  leur 
bafe,  femtlies  ,  munis  d'un  ftyle  alongé  ,  terminé 
par  deux  fligmares.  Les  ftmences  jont  lioéaites . 
alongées.  fltiees,  couioonées  par  une  aigrette 
fen*iie ,  velue  ,  un  peu  colorée  ifon  fommet.  Le 
réceptacle  ell  nu. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  alpines , 
en  Suijfe .  dans  les  departemens  méridionaux  de 
la  France,  en  Autriche,  dans  la  Bohâine»  la  Sil^ 

fie,  6cc.  'if  {f^.  V.) 

1 2.  Tlv'silace  à  feuilles  velues.  Tiffilag»  éf- 

eot'or.  Jacq. 

Tuffiltg9  fcaP9  Mtfion ,  fuknudo  ;  fort  difcoi^ 
deOf  foliis  rtniformihus ,  dtntatii  ,  fubths  tomeniofs. 

Wilïd.  Spec.  Plant,  vol.  4  pag.  1966.  u°.  10. 

Ti.JftLgo  fcapo  unifioro,  fuinudo  i  foliis  eordatO' 
orbicutdtis  ,  crtnatis ,  fupra  tucîdis  ^  fi^it  tQiMt- 

tofo-lmanis.  Murr.  SylK  vegei*  editt  14.  pag.7j5« 

—  Hoft.  Synopf.  456. 

Tujftc  go  alpina,  \'ar.  ^.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  I  a  1 4.  Motif*  OxoA.  Hift.  a.  pag.  i^o. 
§.     t  (b.  1  i.  fig,  1. 

Tujfiîa^o  alpine  ,  roùudifoiia, CMufcetu,  C.  Baoh. 

Pin.  197. 

Tujftlugo  difcv/or.  Jacq.  Flor.  auflr  tab.  247. 
T  ftlago  alpina.  Scop.  Cam.  cdh.  1*  n*.  io$6. 
Tuffilago  alpina ,  prima  ,  fiort  «VM/d!».  CluC  Htft. 

z.  pag.  1 1    le.  8c  Siirp.  Pann.  pag.  496. tab. 497. 

Il  me  fembîe  fort  douteux  que  cerre  plante  foie 
elTentte'.lement  diltinâe ,  comme  efpèce  ,  du  luf- 
lago alpina  ,(\\ie  Linné  n'avoi:  prcfente  que  comme 
une  variété  :  ne  \^  connoiffaru  pis  fuflitammetit , 
je  me  bornerai  à  1  mdiqucr  ici  d'après  Jacquin.  Au 
refte,  j'ai  ve  parmi  les  échantillons  que  j  ai ,  ou 
ret  11'  îH's,  ou  reçM^  des  A!,),  s .  plufteurs  individus 
ijui  avoient  ifcs  icuiilcs  blanchâtres  en  delTous, 

• 
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miigUbrt*.  Celle  dont  i!  eft  ici  queftîon  fe  dif- 
r  giepjrfei  Ceuiiies  blanches  &  tom«nteufes  en 
c  S:>m  i  elle  cft »  dans  Tes  autres  parties .  prefque 
Cîmjliblê  en  tout  à  la  précedeiiiê.  Sci  v^.es  font 
droites,  légèrement  ve'ues,  garr.its  de  trois  pe- 
Bto  fo'iolM  courtes ,  lefTiIesi  l'inî  rieurs  ovale 
&  ngiiul«  à  fa  baft  j  celle  du  milieu  lancéolée , 
Mi  que  lacerminale  «  ^ui  eft  pUcée  immédiate - 
Mnfonth  Seur. 

Cr t?  plante  croît  Air  les  montagnes  «IpilKi  » 
èûk  1  Autriche  Se  U  Caroiole.^ 

t5.To$SiiA6£  nain.  Tt^gù  fumU.  S^itts. 

T:JtIjgo  fcapo  unifioro^  nudo  ;  fla^c  radlaio  , 
irii«i  fôéih  ftjji/iàiu  ,  oè»vaiii  ,  demUuUùif  iafi 
fÊUtts^f^iàs  tQ/neaUf/Sf*  Willd.  Spec  Plant,  vol. 

Tuffîljgo  fjpo  utifloro  ,  eirafieato,  ereSo  ;  fuliis 
h'iut ,  i-.iijts  ,  ataiicidai  'u  f  tomcntofu. 

nodr.paf. 

&s  tiges  font  droites,  finplcf  ,  hantes  è  peine 

^  deux  pouces  ,  nucs,  velues  dans  'onre  leur 
longutur,  uniflores;  les  feuilles  toutes  radicales, 
f:'iic5 ,  longues  d'environ  un  denU<pouce  j  en 
ovak  renverféa  glabres  eu  defltis,- chargées  en 
ietfotts  d'un  duvct  épais  8f  tomenteux  ;  dienticu- 
lî«  à  'cJt  tontour  ,  finiiées  vers  leur  bafe.  Les 
leurs  font  droites ,  fuliuiies  «  radiées  ,  fort  pe- 
tiss. 

Cette  pUnce  ttt&t  k  b  Jamaiqœ.  Q  (  Defcnpt. 
•  WUk.) 

14.  TussiLAftg  )  feuillei  dentées,  T«0hgo 

«t*iau.  Linn. 

TkfUjgo  fapo  unifloro  ,  nu(/o  ;  fore  r^idliico  , 
à'^,  fj'iit  ji^libus  ,  obhagU  ,  repurtuo-deaieus  , 

>>^.  Willdeo.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  isH$$. 

Ta0ltgo  fcapo  unifioro  ^  thraSeato  îMiis  latcto- 

tmtfémaiis,  viti^.  Linn.  Spec.  nant.  vol.  1. 

A^tracautos  ,  hieraciivillpfî$folih,V\am,iaMX. 
Sp#c.  !0,  Se  Icon.  40.  fij.  1. 

U  eii(le  atr'^lqu  s  rapports  entre  cette  efpèee 

ir-nt  p.r  Ij  f.i  mc  'e  fi.-,  féiiilles  ft-H»!  <;  Se  fimple- 
Ae&t  tciréiic»  en  pétiole  à  leur  baie*  point  Iaci> 
niées.  Les  tiges  font  lîmptes ,  hautes  an  moitts  d'itn 
pieii ,  fort  jîrèUs  ,  droites ,  dépourvues  de  feiiiîlc^ 
ic  de  braÛe^s  ,  c}uigé«s  d'un  rfuvf  t  blanc  ,  laiiu- 
^ut ,  forrint  pluficuts  enfemble  des  mêmes  ra- 
tines, les  feuilh*  ,  tontes  radicale^  ,  font  ob!on- 
tJ^s ,  l»n».éo'.e£S ,  un  }^cu  lir;u.';.s,  l3che:nô;.i  diMi- 
tirulées  i  leur  contour  ,  obtufes  à  leur  f.  iiM,u  r, 
inéciee  en  pétioia  à  lenc  baie^  gUbres  à  leur 
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face  fup^rîeure.  velues,  to«enieiifcs&  ttès-blan- 

ches  en  dedous. 

L:s  fl  ur$  font  folitaires  à  l'extrémité  de  chaque 
ti^e  ou  hampe,  droites  ou  un  p-'u  iacHnécs  ,  pri- 
vées de  bradées.  Les  folioles  calicinalt  s  font  gla- 
bres j  étroites ,  lancêoléts,  aiguës,  toutes  égil<»s, 
un  peu  membraueufes  à  leurs  bords }  la  l  orulle 
tadiée}  les  femences  funnontée^  d'une  aigtute 
feffile,  i  peine  de  la  tongiieui  da  calice,  d'un 
blanc  robUë&tce. 

Cette  plante  croit  daos l'Amérique  méridionale. 
{V.f.inherk^JuJf.) 

%$*  TosstLAGt  penché.  7«j0P/!tf»  mwu.  Vm, 

Tu$lago  fc9fo  unifloro  f  mml»  fjhft  r«état»t 

t^r.ie  ;  foliis  peti'jLtis  ,  ohovatîs  ,  dcntans  ,  bafi 
finaatts  ^fubtiii  tomcntofu.  Willd.  Spec.  PUnU  vol. 
4.  pag.  196^.  n*.  7. 

Tbffitdgo  fcapo  unifloro ,  tbraSeato  ;  fiore  nutante  ; 

foliis  lyrjils  ,  ohttifts.  Linn.  Ainœu.  A:.ii.  vol.  5. 
pag.  4c6.  —  Swaru,  Oblcrv.  botan.  pag.  30J. 

Leoniodon  foliis  radicalibus  oblongis  ,  ovatit  ^ 
fubtits  lanyginojis  ,  incams  ;  jcupo  fim^Ugi  ^  Hudo  ^ 
unifioro.  Brow^u,  Jam.  pag.  510. 

Dens  teonis  ,  fubcîts  incano^  fiore  purpureo.SÏOiXIi^ 
Jam.  123.  Hift..t.  pag.  255.  tab.  150.  fig.  U 

Afitf  pnmdxtttris ^f^lio,  fiore  fi.ngulari ,  purpiutO» 

Plum.  Amer.  Spec*  14 ,  8r  icon.  41 .  fig.  1 . 

Cette  efpèce  ,  volfi-ie  du  tu/jUago  dentata  ,  en 
diffère  par  Tes  fleurs  beaucoup  plus  grandes,  &  pac 
fes  («ailles  finuées,  prdqu  en  lyre  à  leur  partie 

infirieure  :  il  s'élève  dt  s  nicmes  racines  plufieurs 
tiges  dioites,  très  ûmplcs,  hautes  de  quinze  i 
dtX'hutt  pouces ,  ftrices ,  lamigineafes ,  «ntlépe- 
nitrnt  nue  .  Les  f.uilles  fn'.t  tcKit  's  raii;  tes,  lon- 
giir'nent  pétioltês,  longUc^s  de  huit  à  dix  p^tuces, 
ovales ,  obiongnee  »  glabres  &  vertes  en  delfus, 
blanchis  &  toiiienttufes  en  deffons  ,  d^nticii'éss 
à  leur  partie  fupcrieure,  très-obiuus  4  l'-ur  lom- 
mec.  rortcmsnt  finuées  à  leur  partit  inférieure* 
décurrentts  fur  le  pétiole. 

Les  Aeurs  font  grandes ,  purpurines .  (blitaires 
à  l'extrémité  des  hamoes .  inclinées ,  dépourvues 

de  brjvtie-s.  Leur  calice  ".^\  cylindriqn?  ,  compofé 
d'écaidts  linéaires,  h  )mbt'eufes  ,  û»Uulé^.  aion- 
gties,  tomcoteufes  ,  difpofees  prefque  fiir  deu« 
ordres  i  les  intér icnires  plus  longues.  I.a  t  nrolla 
contient  des  fleurons  cr'tjtrals,  heMnspnroiites  j 
des  demi-rteurons  femtlle-si  lacircortférei'Cf  j  les 
femences  furniontJes  d'un  long  pédicule  ,  <^ui  fop- 
porte  une  aigrette  très-Bne»  en  forme  de  ptftccau^ 
Le  ré^ptaclie  eft  nu  &  convexe* 

Cette  plante  croît  .i  la  Jamaïque  ^  parmi  teSfa- 
>%oM,  Q  ^y.f.  in  àtfù,Jaf.) 

V  z 
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i6.  Tussilage  à  feuilles  entières.  Tujfilago 
«Migrifo/ia.  Mich. 

Tujplago  fcupo  unifioro  ,  nudo  ;  flore  radlato ,  Hu- 
tantt  i  foliis  fiffiHhus^  oblonao-la  ^,  x.r.^s  ,  dcnticu- 
Litis  ^  oètujls  ^  J'ui:ù(  tomtatofis.  \V  liid.  5pec.  Plant. 
Vd.  4.  p»g.  19(14.  A".  4. 

Tujpîago  (  integrtfolîa  >  ,foHts  oblongo-ovalihus , 
inttgerrimii  ;  /cdfo  nudtjf  no ,  nuiante,  unifioro  /i- 
^Mfif  nuiiântiiuf  jfrmineis  j  flofculis  txtimis  jiltformi- 

ius  ,  femimis  ;  imlmis  infund.  iuliforitu^us  ,  jui- 

ma/aUis.  Michaux  «  F lor.  boréal.  Ânier.  vol.  a. 
pag.  Ul. 

Perdieium  (  femiflofculare  )  ,  fiapo  tomentofo  , 

un'tfforo  •  fiort  femifiofcuhfo  ,  nucunu  ;  f-!-''i  ctMrj- 
oblonpts  ,  fuptrnc  vindiius  ,  mferrtî  argtntto-tomtn- 

Walther.  Flor.  carol.  pag.  104. 

Ckaptalia  (  toRietitola).  Veiiten*  Jard.  de  Cels , 
pag. 61.  tab.  61. 

Cene  plante  a  fervi  de  bafe  à  M.  Ventenat 
fiour  l'ëtablilfemenr  d'un  nouveau  genre  «  qu'il  a 
dédié  à  NT.  Chaptal.  Walthcriiis ,  qui  en  a  tait  le 
premier  la  liécou verte ,  l'a  rapDoité<;  au  ptrdicium , 
«hmt  elle  difl^te  par  le  caraÀere  de  fa  fruâilica- 

tïbn.  Michaux,  djns  h  Flore  Je  t Amérique  fepten- 
irionalt ,  l'a  fait  rentrer  dans  les  tuflilagcs,  avec 
lefiiaels  elle  a  de  grands  rapports ,  &  que  nous 
avons  cru  devoir  mtnti(jiintr  ici  ,  vu  1»  variition 
que  prefcnte  ce  dernier  genre  dans  fa  f'ruftiricâ- 
tion»  lin  grand  nombre  des  efpèces  qu'il  renferme 
ayant,  comme  nousravens  déjà  du,  des  fleurs 

f>alygame$  diriii)ues,  caraâère  qui  fait  en  partie 
a  bafe  du  nouveau  genre  de  M.  V'tnten.n.  Les 
racines  font  fibreufeti  les  feuilles  toutes  radicales , 
oblongues ,  lancéolés ,  très-entières  ou  munies 
à  leurs  bords  de  quelques  petites  dent>.  ififlin-es  , 

I^laoduleufes  {  prefque  fcdites  ,  un  peu  ubtuks  à 
eor  fommet,  rëtrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  , 
planes,  gînbres  d'un  vert-foncé  en  de(Tus ,  lé- 
gèrement laineulcs  Mancitàtres  en  delfous.  Du 
centre  des  feuilles  fortenr  une  oa  deux  tiges  droi- 
X''' ,  Ioniques  de  huit  à  dix  pouces,  cylinJriqtRs  , 
tuini.nteiu"ei ,  terminées  par  une  feule  fleur  un  peu 
inclinée  &  radiée  ,  d'un  violet-tendre  à  Ucïrcon* 
férence ,  ralliée  dans  le  centre. 

Le  calice  eft  oblong  ,  imbri4ué  de  folioles  iné- 
gales •  lancéolées ,  aiguës ,  pubefcenres  ,  mem- 

braneufes  à  leurs  b  «td-.;  la  coro'I  -  ct)'iipnfëe  de 
demi*flcurons  à  fa  circonférence ,  kmeiks  Se  fer- 
tiles, fur  deux  rangs*  les  intérieurs  plus  courts . 
tnbulés  i  leur  bafe,  termines  pu  une  languette 
linéaire ,  entière  \  des  fl.  urs  dans  le  ctnrre  fimnle- 
ment  nàUs  ,  tuinilées  ,  à  dnq  découpures  à  Uur 
orifice  ,  le  ftv'e  fî'.if  rme,  foutenint  deux  flii-^na- 
les  courts,  •iigu!>  i  les  fsmcncts  clabres,  (hiccs, 
un  peu  COnikiues,  fnnnontétrs  A'wra  longue  ai- 
tte ,  â  filamens  capillaire»  Hc  iloiple»}  le  técep 
tacle  plane,  nu,  aUeoié. 
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Cette  plante  croit  dans  les  grands  bois  de  la 
Caroline. 

17.  Tu^^iLAUh  blinciiatie.  Tujpû'go  aliiicans, 
Svartx, 

Tujfilago  fcapo  unifioro  ,  nudo  ;  fiore  radiatOj  «r- 
nu»i  foiiii  petioiaUs,  MoHgo-lditctolMts  ^  utrinquk 
MttnuMts  ,  ùbfo/tti  dtntioiiaiis  ,  fuÀtk$  tameMûfit, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  19^4.  n«.  $, 

TuJfiÎJgo  ftjpo  un'tjîoro  ,  ehraSeato  y  fi-jre  ereiliuf- 
culo ,-  Joins  lanceoiato-ovatis  ,  fuitùs  tomentofi/  ,  <M^ 
foitti  rttrortiun  fimtis.  Swutz,  Prodr.  pag.  115. 

Leontodon  ( tomencofum) ,  talief  «iê0iigei  fitiis 

/jrud/jtis ,  tndivifts  ,  fuhtus  lomtntofis  J  p^P9  fil* 

piuiii.  Linn.  i.  Suppl.  pag.  547. 

Il  exifte  beaucoup  d'affinité  entre  cette  efptce 
&  le  tufilago  integrifotia }  elle  en  diffère  par  fes 
feuilles  bien  moins  tomenteufës ,  aiguës  i  leurs 
deux  extrémités  i  par  les  fleurs  légèrement  incli- 
nées :  ces  deux  eipèces  font  d'aillears  tdleneot 
rapprochées ,  qu'elles  eiugeroîenc  un  nouvel 
examen. 

Les  racines  font  (impies ,  fibreufes  ;  les  feuilles 
pétiolets ,  bi.Léolées  ou  ovaics-Kinceolees ,  toutes 
ladicalcs ,  longues  de  deux  à  trois  pouces,  cou- 
vertes en  deffus  d'un  léger  dover  en  toile  d'arai- 
gnée ^  blanches  t'imenteufi-s  tn  dcfluus,  den- 
tets  en  fcie  à  ieur  contour ,  un  peu  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités  >  les  dentelures  peu  profondes, 
recourbées.  De  leur  centre  s'eière  une  tige  droite, 
plus  longue  que  les  feuilles ,  limple ,  nue  »  uni- 
flore,  tomenteufe  à  fa  partie  fupérieure.  La  fleur 
elt  terminale  ,  folitaire  ;  le  calice  oblong  ,  com- 
pofe  d'ecail  es  imbriquées,  trè>-etrouei ,  linéai- 
res ,  aiguës  ,  légèrement  mcmbraneufes  à  leurs 
bords;  la  corolle  radiée}  les  femences  oblongues, 
ftrtées,  furmontéa  d*iuie  aigrette  pédicellée^pî- 
leufe  fie  roufleâtrei  le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaîiyie.  O 

18.  Tussilage  anandtique.  Tu0'ago  aaandria, 
Linn. 

Tf0!jgo  fcapo  unifioro ,  iracicato  ;  flore  radiato^ 
fibjperto  i  foliis  ovaùs  ,  dtntatis  ^jM-biiu  tomeatojîsi 

petiolo  fabMto,  V illden.  Spee.  rboc  vol.  4.  pag. 
1961.  n*.  I. 

Tujfttd^  (  hermaphrodita  ) ,  Jlorfia*  raéMU, 

fcapo  foins  hreviore.  Wllld.  1.  C. 

Tu0îtaga  fcapo  imiricaiOg  an  'Aoro  f  foliis  oyatit , 
«UMfis,  €*  finuaio-dentatil,  Cmel*  oïhic.  vol.  a* 
pag.  141.  tab.  67.  fig.  I. 

Tùjpljgo  {(im\:\x)  ,  fiorikiu  fuiré^tis  ^  ft^ 
foliii  longio'e.  WiiSd,  l.  C. 

I     Tu^iUgp  fcafo  unifioro  ifquamofo^  trtOoifoitis 
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Ifmovêùs.  Lion.  Spec.  Plaoc*  vol.  i.  pag.  ui 3  • 
-iCIler,  Dia.  n».  1. 

Taflago  fcapo  umjJoro  ,  calice  ciaufo.  Hort.  Upf. 

pg.  «59.  tab.  hg.  I.  — GmeL  Sibic.  vol.  i. 
n.  141.  tab*  68.  fig.  1. 

ésutnirta^  Amocfl*  Aculem.  vol.  t.  pag.  xji. 

tab.  II. 

Cetre  plante  n'ayant  point  oSi^rt  d'étamines  à 
etW  quj  !e  premier  en  fit  la  découverte  ,  il  lui 
iToit  impole  le  nom  à'anand  ij.  On  conçoit  com- 
biM  Cette  obfervation  étotc  peu  tondée,  fuitout 
pwsne  pUaie  de  cette  famille.  Liiu^  a  déter» 
«ié  ù  place  pomi  lc$  tuiOages. 

S»  racines  font  épaifles  j  charnues*  chargées  de 
capiJJatres  ;  elles  produifent  un  grand  nom- 
bte  de  feuilles ,  toutes  radicales ,  pétiolées  «  ova- 

î«-oblongue$  ,  glaltres  à  leurs  deux  faces ,  linuies 
&<kiuiculé<.s  à  leut  contour ,  aiguës  à  leur  fom- 
Bct,  «bmres  >  prefque  tronquées  i  leur  bafe ,  un 
p< a  Récurrent; s  à  la  iMi  tie  lupérieure  de  leur  pé- 
00^,  longues  au  moins  de  trois  pouces >  fur  deux 
poocci de  large.  De  leur  centre  s'élèvent  plufîeurs 
ôfCî droites,  fi-nples,  hautes  d'environ  un  picH  , 
^ST"»*.  cylindt  ique^ ,  verdàtres  ,  chargées  d  un 
^cret  cotoneax  {  garnies ,  dans  toute  leur  loii> 
peu,  de  petites  écailks  linéaires  ,  éparfes,  ver- 
éîtïK.  épaiiles  ,  aiguë* ,  appliquées  contre  les 
t'^M.  Chi4uc  tige  fe  termine  par  ttne  fciUe  fleur 
ii.nchiue  ,  à  pein<?  otivt  rt?. 

Lecaiice  ell  ovale,  prefque  globuleux  «  com- 
pofid'écailles  rrfes'ferrees,  imbriquées,  inégales, 

Tïrtes,  oblongiids  ;  les  extérieures  plus  cointfs 
Icgérement  tonienteufcs  î  les  intérieurts  plus  uloii- 
fJcj.ghbres,  d*uii  pourpre-obfcur.  La  corolle 
t«  une  fois  plus  courte  qut  W  calice  ,  :i  peine  iVn- 
il)le,  radiée  j  coiutr.a-it  dans  Ion  cenue  des  fl-u- 
n^nsherntapmoditt's ,  co  urts  ,  infundibuliformes , 
àcn^  découpures  ubtufes  ;  des  demi-Heurons  â 
b circonférence ,  un  peu  plus  longs  ,  femelle», 
Ktminés  par  une  lan^iiett  ■  dont  le  l'on  -  -  :  :  di- 
fiiè  en  trois  dents  i  cinq  fiiamens  très-courts  >  les 
imhèfcs  ryngénèfes  Sr  faillaiitesi  le  ftyle  ,capit- 
l^e ,  plus  long  que  les  étamines.  fur  monté  d'un 
^gïïute  épais  j  ootus  «  à  peine  bifide.  Les  femen- 
font  oblongnes  ,  ftriées ,  atgu<^  â  leurs  deux 
"trémités,  couronnées  par  une  aigrette  reffile , 
û.nple  i  1«  léccpucle  nu,  piane,  un  peu 

Cette  plante  croit  aux  lieinc  ombragés  5e  htt* 
ttlin,  dan»  la  Sibérie. 

Oiiftrvaùons .  Lorfque  cetre  plante  cr(.î:  dans  îts 
ii«x  frr)id$ ,  Ton  calice  tU  condamment  tcinie  ; 
Tiij ,  expofée  à  i:ne  t>.-mpci  ature  beaucoup  plus 
tHiuîe,  fnn  cj'ic-  ■  "    ■ .     ^^^^  prérente  une  fleur 
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19.  Tussilage  à  feuilles  en  lyre.  Tu/Uago  iy 
rwM.WiHd. 

Tvjftlago  fcapo  unlfioro ,  fuhnudo  ;  fiort  radUt^^ 
pjtenti  ;  foliis  oblongis ,  imjî  j'u''jl:'.ujiis  ,  Unugmo» 
fts  ^fuotus  tomcniofis ,  pttiolutis,  VV'illJ.  Spec.  Plant* 
vol.  4.  pag.  196).  n".  1. 

Tujplugo  fcapo  unlflvfo  ,  calLt:  fu'artno.  Gmcl. 
Sibir.  vol.  2.  pag.  14J.  tab.  67.  dg.  a.  —  Lmn. 
Hort.  Upf.  ub.  5.  Bg.  2.  —  Laïu.  llluftr.  Geoer. 
cab.  674.  fig.  6, 

T.ijftidgo  anandrié,  Var.  |.  LtRO.  Spec.  Plant. 

vol.  i.  pag.  III 5. 

Très-rapprochée  du  tup/uga  unjnjru ,  cette 
efpèce  en  dtflPère  par  fes  hampes  bien  plus  courtes^ 
entièrement  ifues  S.:  fans  écailles,  ainft  que  par 
la  forme  de  Tes  feuilles  âe  par  Tes  fleurs  plus  gran- 
des, ouvertes. 

Ses  racines  font  co'npofées  de  }>Iufîeurs  fibres 
un  TCU  épaifles«  pre/que  fimples  6c  légèrement 
fafcicolées  :  il  en  forr  plufieuis  feuilles  oblongues, 
petiolées,  droites ,  un  peu  lancéolées,  aiguës  ou 
un  peu  obtufes  à  leur  fonutvet ,  entières  6i  denu- 
culees  à  leur  partie  rupérieure  ,  iinuées  8c  éch*n> 
crées  en  lyre  d  leur  partie  inférieure  ,  .i  peine  dé- 
currentès  fur  leur  péàole,  blancties  à  leurs  deux 
faces,  d'un  blanc  de  neige  8f  tomeuteures  en  def- 
fous,  prefqii'une  fois  plus  petites  que  celles  de 
l'efpèce  piccedente. 

Dj  centre  des  feuilles  s'élèvent  une  on  deux 

tig-s  droites,  très-fimples,  hautes  de  fix  à  huit 
pouces  j  grêles  j  cylindriques  «  un  peu  latneufes^ 
parÂitement  nues  &  fans  écdtles ,  excepté  deux 

petites  bradées  filiformes  dans  le  voifinage  de  la 
rteut  î  celie-ci  eli  terminale,  droite,  folitaire  , 
atftz  femblable  à  celle  du  tufdago  ananiria,  ex- 
cepté que  ion  calice      pit.  f^^ue  cylindtiqttOj  pluS 

ouvert.  Se  la  coioiic  plus  apjuicnte. 

Cbtte  plj.nte  croît  dans  les  lieux  montueux  8c 
fablom  u  X  d  L-  la  Sibérie  orientale,  y  (  IT.  /I  m  Acré, 
Lam.^JuJf.) 

10.  Tussilage  trifiiiqué.  Tiifiàtg»  trifiirtMu 

ForU. 

Tu^Uago  fcapo  unifioro,  brdiituio^jlofe  ra^ato^ 
ertOoi  foliis fpatkuUuis ^trifurcjcu  ,piatriâ,Wil]iA» 
Spec  Plant,  vol.  4.  pag.  1965.  n".  8. 

Tujfi'jgo  fciij-o  urJfloro  f  fquamofo,  ertSo  ;  foliis 
fpathulatis ,  trifurcutts.  Forlt.  Comment.  Goett.  9. 
pag.  j8. 

Cette  plante  ,  d'après  Forfler  ,  a  des  racines 
fimples ,  iilifotmes,  qui  fe  divergent  horirontale- 
ment  fur  les  cÀtés ,  Hn.  produifent  de  leur  centre 
une  tige  fimplrt  ,  nue  ,  alongée  ,  uniflore  ,  cylin- 
drique ,  longue  de  deux  ou  trois  pouces ,  munie  « 
dans  toute  fa  loogneor  >  d'écaillé»  lapjicocliées. 
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prerqu'imbtiqué«s .  linéaires .  fitbnléef.  Le<  HeotS 
font  radicale»,  nombreufes.  fafticuléeî ,  en  forme 
de  fpa:u!e,  prefque  digitèes  ou  découpées  pro 
fondement  en  trois  ,  quelquefois  quatre  ou  cinq 
lanières  droites ,  alongees ,  gtabies  à  leurs  deux 
faces ,  étalées ,  longues  il  environ  uri  pouce.  Les 
fleurs  roDc  folîtaiics»  4iroif«s«  lerminxle»  fie  n* 
diécs. 

Cette  plante  croit  au  détroit  de  Magellan  ,  cû 
tHktété  oMervée  par  ForAer.^  (DtfcHpt^Foffi.) 

li.TussiLAGSfauvage.Tii^fifafojE^rM  Jacq. 

Tt^fil^  fcapo  fubunifloro  ,  fabnudo  ;  fiare  iif- 
Cùidto  i  joltis  gldbris  ,  reniformi'  us  ,  /fv;:f  fcpiem^ 
tobu  i  It/èis  inurmtdiis  trtatntatis.  WiiiilcU.  v>pec. 

nam.  vol.  4.  ptg.  1967.  o*.  11. 

Ti  jftUgo  fcjpo  fubunifloro  ,  ful^niido;  fvlîis  cordait^ 
orbiculatis  ,  incifo-lobatis.  Murr.  Syft.  veget.  ertit. 
I^.  pag.  75*5.»  Jacq. Flor.auftr.  vol.  5.  Append. 
ub.  II.  —  Hoft.  Synopr.  456.  <—  ScopoL  Carn. 
^  edtt.  2.  n".  1057. 

Ses  feuilles  font  toutes  radicales,  pétioléts  , 
réntformes,  glabres  à  leurs  deux  foces^prefoue 
divifées  en  fept  l<^s  â  leur  comouf}  les  lobes 
peu  profonds ,  i  trois  dents  mucronées  { les  deux 
lobes  extéricii'.s  à  quatre  ou  tinq  dents;  les  pi- 
tioies  munis  de  quelques  poils  rares.  Les  tiges 
font  iimples  ,  dronts ,  prefque  noes«  i  une ,  quel- 
quefois deux  8<r  rriêine  trois  fleurs  ,  garnies  de 
trois,  quJttc  ou  cina  braaees ,  lelon  ie  norubre 
des  fleurs.  Les  deux  btaâées  tnfërieures  font  va- 
ginales i  la  troifieme  porte  fuuvent  à  fon  fommet 
une  petite  feuille  avortée,  pétioke;  la  fupérieure 
fe  iieveloppe  liavatit-tce  par  un  jp.xii.iicc  foliacé  J 
enfin»  la  dernière  ell  lancéolée  j  feilile.  Les  fleurs 
Ibat  médiocrement  radiées. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts,  fur  les  mon- 
tagnes fous  alpine  ,  da  is  la  Carindue»  laStirie, 
]«  Carnioi^ ,  la  Ciouue  ,  &.c.  ^ 

TUSSILAGINE.  Scahiofa  hirfuta  ffiUu  ntrvo- 
fisf  fîtèrotundis  i  fioriiitj  prolifcris»  Btiriu.  Plant, 
afric.  pag.        tab.  72.  fi^.  }. 

Il  tft  '^iiHLiîc,  d'après  la  hf^ure  ou-?  Riirm3nn  a 
doiiivée  de  tcue  pU:ue,  ik  lué.iic  d  ^f  ies  la  def- 
cription  qu'il  ei'  tait ,  de  pouvoir  détcruiincr  bien 
précisément  la  famille  &  le  genre  de  cette  plante  ; 
elle  a  en  partie  te  port  d'un  tu(fi!,tge.  File  par<  ît 
par  fes  flturs  ,  fe  tapproclu  r ,  <  u  ùts  tihi.ioys  fi  fi  s 
étamines  lotit  fyngèuelâs , ou  des  iicabit  ufe&  fi  elles 
ne  le  font  pas. 

•I  Cette  plaote ,  dit  Burmann ,  a  une  tife  ëpaifl^, 

haute  de  d;ux  pieds,  cylindrique,  un  peu  fon- 

Ejtute  ,  mil  «ie  de  poiis  bljftcha.ns  .  garnie  à  fa 
k(e  dr  feu  lies  pétiolécs ,  épatifes ,  (impies ,  er^- 
tiefts,  aûri  gran-ies,  ov  ilt"s  ,  un  peu  nnondt  < , 
étoaxicices  ta  coeui  i  leur  bafe  j  uq  ['t u  fiuuwt  s  a 
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leurs  bords ,  vêrtee  â  leur  (àee  fvpérsavfr.'bliilk 

ch.itres  &  chugées  de  poils  en  ddîWus,  fuppor- 
tees  par  des  pétioles  prefqu'auOi  longs  ^ue  les 
fl«uct ,  épais,  cylindiiquei,  tiès-velus. 

»  Les  fleurs  font  difoofées  foliui rement  à  l'ex* 
ttémité des  tiges  i  quelques-unes  inférieures  é^i- 
lement  folttiires ,  réunies  en  une  tête  epaitî*.  , 
gîobulcufes ,  renfermées  dans  un  calice  commun, 
compofe  de  plufiecirs  écailles  iîmpks,  prefaue 
égales  «  linéaires,  aiguësi  chaque ileur  munie  d  un 
petit  calice  particulier.  Lacotolle  ell  petite ,  d'un 
vert-iaunâire ,  tubulée,  à  cinq  découpures  à  fon 
limbe  (  cinq  pétales ,  félon  Butmami).  Le»  aunes 
parties  de  la  fruélifîcation  ne  font  pas  mrnrion- 
nées.  Les  tètes  de  rieurs  font  fouvent  proliteres» 
&r  produifenr  d -s  pédicellc-s  aloisgés  ,  qui  fe  ter- 
minent par  plulîeurs  petites  fleurs  pr«f<)tt*cn  om- 
belle. Lee  wtes  de  fleurs  infifrienres  font  accom- 
pagnées, à  la  bafe  de  leur  J<  ncule  ,  Si"  mémo 
fur  le  milieu ,  d'une  ou  deux  brattées  fimplea  . 
fedilcr«  étroites,  lancéolées  «  aiguës,  tièe^elues.  » 

O  tte  plante  croît  en  Afrique,  fur  les  rochers; 
elle  fleuncau  mois  d'oAobre.  Sun  odeur  el\  des 
plus  fuaves  &  des  plus  pénétrantes,  tellement, 
dit  Bunnann  ,  que  )i  on  en  met  feulement  uno 
feuille  dans  une  chambre ,  fes  émanations  la  rem* 
pliifent  entièrement  6c  s  y  footfirntir ,  noA-feul^ 
ment  pendant  plufieurs  jours, flUtt mène  pendMC 
pîulieiirs  feniames.  « 

TYPHA.CÉES  (  Les)  ou  MASSF.  l  TFS  Typ/u 
typkaetû.  Famille  de  plantes  qui  a  de  grands  rap- 
ports avec  celle  des  fouth-ts  &  des  aiot  les  ,  qui 
peut-être  pounoit  être  ngoureufement  r<funle  â 
la  première.  Elle  renferme  des  plantes  aquatiques , 
dont  lesflrurs  Tonr  mon^^iaiies,  réunies  en  chatUUS 
ferrés,  g!c/bu!ei.x  ou  c\ liiidriquts. 

Les  flwuis  lujics  <»nt  un  calice  compofé  de  trois 
folioles  j  elles  renferment  tiois  etamuies  hvpoev- 
nes.  Lesfleurs  femelles  ont  égaLment  un  t  li  :  à 
trois  folioles  ;  un  ovaire  fimple  ,  fapérieur  ,  lur- 
iiivjnti  Auw  llyle  fimple  &  de  deux  fligmates.  Le 
truit  eft  un  drupe  n»onofpeime.  L'embiyoo  eft 
droit ,  &  occupe  la  cenrre  d'un  périfpetme  charnu 
ou  f.irincrux  i  \  \  ridicule  itJtcrieure.  Le  lobe  de  la 
fcuiexice  perliHe  au  fontmet  dé  la  teuilie  féminale, 
coiume  dans  les  joncs. 

Les  liges  font  droites  ou  flîxu^nfes ,  dépour* 
vutrs  de  noeuds  ,  munies  lie  ttui:|  s  a'-e  nes,  un 
Plu  vaginjles  ,  fort  lonpues ,  preiou  cafifurmes. 
Snuv  01  Us  têtes  d  d  urs  font  accompa(;nees ,  i 
leur  bafe,  d'une  fpathe  m«.nibraneufe ,  ksfleuis 
miles  font  fituéts  au  delfus  des  fleurs  femelles. 

Cette  famille  ne  renferme  encore  que  de» 

genres. 

1.  Les  inadetres  Typkj. 

2.  Les  rubaneaux.   Siforgtnkm, 
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Uiium.  Ce  genre;  eft  mentionné  dans 
Toumge  de  M.  J.iumcs  Saint- Hilaire  «  intitulé 
Itpefstcn  dts  j émules  naturelles ,  voi.  I,  pag.  ic6 , 
cemie  esnait  des  manufcrits  de  M.  de  Jotiieu.  H 
Wok  rompofé  de  quelques  plantes  renfermées 
et» !e  genre  diof^ona  de  Linné ,  parti<ulitrtmcni 
da  (à'.^uK,  j  ptttaphylla  ,  &  dU  diofcorea  iriptylla  , 
iloocilaéie  queilion  dans  cet  ouvrage  à  l'aiiicle 
ICKAME^  vol.  3 ,  pag.       ,  n"'.  16,17. 

Leanfière  <fe  ce  noomtt  gmte,  tfès-rappio- 
cbé  <ies  igMincs  »  cttofi^e  4a»  : 

Da  fleurs  dioT^ues.  Djtis  îa  fleurs  mâles ,  un  ctf- 
Lit  a  jtx  ^iLHipitru  ;  aeux  êcatiUi  extérieures  à  fa 
itft,  point  àe  corolle  ;  fix  ttamines  ;  les  anikhes  it 
iiax  loôts  arn  ndis.  Dum  les  jîcurs  femelles  .  px  éia- 
nittt  •  lei  uruhtrei  fieriies  ,  un  ovaire  adhérent  au 
atia;  trois  fiyi**;  troit  fiigmat<ti  une  capfule  à  trais 
aikt  j  kuois  loges  i  deux  fc menées  dans  chaque  loge. 

Ce  genre  renferme  <ie$  plantes  herbacées,  à 
dje  grimpante  ,  artnfe  «fatgui lions  \  les  feuilles 
îlttffî  i^  digiteis  ,  les  flturs  difp'^fees  en  grappes 
tittples  ou  tameufes,  btetak-s ,  axiUairts*  It  diffère 
^Sçfnre*  far  l'ovaire  iufiérieiiff ,  ou  adhérent  au 
aGoe. 

UIASSI.  UUgtxm»  Ceifn        RuAiph.  Herb. 

Atuboin.  vol.  \.  pag.  42.  tab.  2}. 

Grand  arbre  de*  Indes  orientales ,  metnionné  & 
fiçuré  dans  Rumphius ,  dont  la  famille  le  genre 
ne  peuvent  erre  déterminés,  les  fleuri  n'ayant  pas 
àe«brerv:'esa  &  les  fruits  i/etant  qu'imparfaiie- 
■widécfits.  Son  tronc  tftef)ais ,  fore élev6« revécu 
fuKecorce  giifîtrj  ,  t-s  lilic ,  tendre,  forten^ent 
appii^uée  fur  le  bois,  un  peu  i)umide«  de  de  U- 
fwlie  l'exhale  une  odeur  agréable  loifqu'on  la 
fc":etr.:.e  les  iloicts  Les  branches  &  Its  rjme.uix 
ffa'aicnt  une  cime  tuufTue  ,  fort  ample,  etaiee.  Les 
Ht  eaux  feiic  gbbres ,  cylindriques  ;  ils  fupportent 
dts  feuille*;  oppofeti,  pétiolets,  trêi-nombr.  u- 
f<t,  «^utlijues- unes  alternes  j  ovales,  prel<ju'en 
c^ur,  arrondiet  â  leur  b«fe ,  entières ,  acummées 
i  leur  fommct,  gbbres  à  leurs  deux  faces,  un 
Peu  ridees,  vertes,  fouvent  rouge atres  vers  leurs 
•wds  &  tachetées  dans  leur  milieu,  travcrfers 
M- des  nervures  fimpks,  latérales,  épaiffes ,  fail- 
ntesen  deflbus.  Les  fruits  font  dîfpofés  en  pe- 
rtes papp«$  bterales  ou  terminal. s ,  axillanes  , 
uo-lictits,  |«u  garnies.  Les  pedoncuUs  font 
««VIS ,  fimpte* ,  ioëguix ,  quelquefois  dichoto- 
*«Si  ils  fupportent  un  pmt  fruit  globuleux  ,  de 
b  gr<  iïeur  d'un  pois ,  cooiporé  de  ptufieurs  écail- 
la, &■  qui  renferme  des  femences  approchantes 
«cdles  d'uoe  momardeu 
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Cet  arbre  croît  dam  les  Iles  voîlbes  de  celle 

d'Amboine,  tant  en  pliitif  que  furies  fnnnra^nes, 
vers  les  bords  de  la  merj  j1  porte  fes  hi.!cs  l'nis 
le  mois  d'avril.  Son  bois  efl  tendre,  fe  ft  nd  v.^<- 
aifément,  furtout  lorfqu'il  cft  frappé  par  le  foteil; 
ce  ijui  ne  permet  pas  de  l'employer  au  dehors  dt-s 
bâtimens.  Il  paroit  qu'il  fe  conferve  mieux  dans 
l'ean  «  &  qu'il  eft  employé  par  quelques  Indiens 
la  cftnAtoâion  de  fenrc  cènen.  On  en  fait 
un  ufage  bien  plus  fréquent  pour  la  f.-ibrication  de 
plufieurs  ufteofiles  de  ménage ,  pour  des  tables  , 
des  meubles ,  des  bois  de  lit ,  d'une  eoiileut  ailèfc 
agréable" ,  ce  ho'<;  offrant  rrès-fouvent  des  taches 
jaunes  fur  un  fond  blanc ,  que  l'on  frotte  &  qu'on 
polit  avec  de  I  huile  {  il  prend  parfaitement  bieM 
la  couleur  noire,  &  acquiert  le  poil  de  Tébène. 

ULET.  Vlet.  Vlete.  Ayutet.  Lem9,  R«11lph.Hèrb. 
Amboin.  vol.     pag.  62.  tab.  54. 

C'eft  un  arbre  des  Indes,  peu  connu  «dont  le 
tronc  ell  droit,  anguleux,  revêtu  d'une  ëcoree 

ccndr-'e  ^  d'r  ù  cnnle  par  mcifion  un  fuc  aromati- 
que. Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  aUeioes^  '' 
ftrtiples ,  mé'Itocrement  pétîolées.  ovales»hRiê<^ 
lées ,  fondues  dVnviion  lix  poiicts,  fur  deux  pou- 
ces de  large  i  rnaïes,  epaiiics  ^  glabres  a  leurs 
deux  faces  ,  jaunâtres  en  delTous  ,  munies  à  leur 
cor.tour,  dans  leur  jeunellè  ,  de  derts  épint  ufes 
à  p  auprès  comme  celles  du  houx,  qui  difparoillent 
dans  les  vieilles  feuilles  ;  elles  fe  terminent  par 
une  pointe  roide ,  épmeufe.  Les  fleurs  font  axil- 
latres  ,  latérales  &  terminales ,  difpotees  en  petites 
pijppcs  fimples  ou  en  épis  beaucoup  plus  courts 
qiie  les  feuilles.  Ces  fleurs  font  médiocrémeot 
l>édicellées ,  prefqu'<»ppoféçs ,  blanchâtres,  fort 
p-Mirt-v  :  il  leur  Tikc''  ie  de  petitt»;  biies  globu- 
léufes  nu  un  peu  ovales^  d'abord  vertes,  puis 
d'un  noir>funce}  elles  renferment  un  noyau  mou» 
Elles  font  bonnes  i  ounger ,  tant  crues  que 
cuites. 

Cet  aibre  cr<4î  dans  les  lieux  pieircux  ,  dalH 
plufieurs  îles  des  Indes  orientales,  vnifines  de 
celle  d'.^mboinc.  Son  bois  eft  jaune ,  dur,  ft-rré  , 
mais  facile  à  fe  pourrir  :  d'oii  vient  ou'il  cft  peu 
en  afage  ;  cependant  on  en  tabrîqoe  desnnnaiA 
d'outils  éc  quelques  meubles. 

UI  LO  \.  Uù'oa.  Ctnre  de  plantes  dîcotvH- 
dones,  à  fleurs  complètes,  monopetalées.  régu- 
lières ,  de  la  famille  de<s  fotanées ,  qui  a  quelque 
rapport  avec  Us  SrLnsfe.'fj  ,  qui  comprend  (in 
herb. s  exotiques  a  t'turope,  paraâtes,  à  feuil-  ,^ 
les  entières ,  at^cfues,  &  dont  les  f  ttttf  batéiC^ 
potées  en  gtappes  pendames. 
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Le  caraâère  eiïentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  renflé  ;  une  corolle  tubuleufc  ;  cinq  éta- 
mines  ;  un  ftigmace  alongé  ;  une  baie  à  deux  loges , 
renfermée  dans  U  calice  i  des  femences  réniformts. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  fort  grand,  renflé  ,  ovale  ,  à  cinq 
df^coupures  concaves  «  lancéolées  ^  aiguës  j  colo* 
rées ,  perfiftintes. 

1°.  Une  corolle  monopétale ,  tubulée ,  dont  l'o- 
rifice ell  dilaté  ,  relevé  en  bolTe  ,  rétréci  ï  l'ou- 
verture i  le  limbe  furt  petit,  à  cinq  découpures 
un  peu  arrondies  ,  ouvertes. 

}**.  Cinq  étamines,  dont  les  fiiamens  font  fili- 
formes, inférés  fur  le  tube  de  la  corolle  ,  velus  à 
leur  bafe ,  furmontés  d'anthères  oblongues,  lan- 
céolées. 

4".  Un  ovaire  fupérieur,  furmonté  d'un  flyle 
filiforme,  de  la  lon(»ueur  des  étamines,  terminé 
par  un  ftigmate  oblong ,  légèrement  échaocre  à 
jfon  fommer. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale  ,  enveloppée  par  le 
calice  perfiftant  ,  à  deux  loges  ,  renfermant  plu- 
lieurs  femences  oblongues  ,  r^niformes  ,  fans 
pulpe. 

Ohfcrvations.  Ce  genre  a  été  conracré  par 
MM.  Huiz&  Pavon,  à  la  mémoire  de  don  Georges 
Juan  &  de  don  Antoine  Ulloa  ,  qui  ont  voyagé 
dans  le  Pérou ,  pour  y  faire  d«s  oblervations  phy- 
lïi^ues  ,  aHronoiniques ,  &  des  recherches  fur  l'hif- 
loire  naturelle  de  ce  pays,  qu'ils  ont  publiées  dans 
la  narration  de  leur  voyage ,  imprimée  à  Madrid 
en  1748. 

Espèce. 

I.  Ulloa  parafite.  Ulloa  parajiiica,  " 

Ulloa  foliis  ohlongis  ,  acuminatis  ;  raeemis  de- 
pende'.iiius ,  dichotomis.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol. 
I.  p.  218. 

Juanulloa  paraftica.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  2.  pag.  47.  tab.  i8j. 

Ses  racines  font  fibreufes  \  elles  produifent  plu- 
fieurs  tiges  ligneufes  ,  fouples ,  pendantes,  cylin- 
driquts  ,  médiocrement  rameules  &  prt  fque  (ans 
feuilles  à  1  "époque  de  la  floraiù-.n;  les  rameaux  fem- 
blables  aux  tiges  ,  alteroes ,  diftans  ,  pleins  de 
moélh  ,  de  couleur  purpurine.  De  chaque  bour- 
geon forteni  cuiq  à  fix  feuilles,  qui  deviennrnt 
enfuite  alternes,  pétiolées,  oblongues,  un  peu 
épailTes  ,  entièris  ,  légèrement  finuées  à  leurs 
bords ,  à  peine  vt  inees ,  acuminées  à  l:ur  fommet , 
un  peu  biâtichàtrcsen  dell'ous,  longues  d'environ 
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fix  à  neuf  pouces,  fur  au  moin?  troîs  \  qnJtre 
pouces  de  large  ;  les  pétioles  cylindriques  ,  catu- 
licules  à  leur  partie  fupérieure ,  un  peu  cowbés 
à  leur  bafe  ,  environ  deux  fois  plus  courts  qu«  les 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  <Us 
rameaux  ,  en  grappes  pendantes  ,  ayant  leurs  c*- 
mifications  dichotomes ,  chaque  fltur  foutenu'î  pai 
un  pedicelle  très-court ,  cylindrique.  Le  calice, 
la  corolle ,  ainfi  que  les  fruits  ,  font  d'une  couleur 
écarlate  alTez  vive  j  les  divifions  du  calice  acumi- 
nées; le  tube  de  la  corolle  un  peu  plus  long  que 
le  calice  ;  le  limbe  ouvert,  à  cinq  lobes  très-courts, 
arrondis ,  obtus  \  les  anthères  droites  ,  lancéolées , 
prefque  de  la  longueur  des  fiiamens.  Le  fruit  e(t 
une  baie  un  peu  ovale  ,  de  la  gro(T-  ur  d'une  ce- 
rife,  divifée  en  deux  loges  ;  des  femences  oom- 
breufes  ,  violettes,  prefque  réniformes,  renfer- 
mées péle-mele  dans  chaque  loge. 

Cette  platue  eft  parafite  ;  elle  croît  fur  le  tronc 
des  arbres ,  dans  les  grandes  forêts  du  Pérou  ;  elle 
fleurit  dans  les  mois  d'août  &  de  feptembre.  Les 
feuilles  ont  une  faveur  âpre  ,  un  peu  attringente. 
f>  (  Dcfcript.  ex  Ruii  &  Pav.  ) 

ULVE.  Ulva.  Genre  de  plantes  acotylédones , 
cryptogames,  de  la  famille  des  algues  ,  qui  a  de 
grands  rappors  avec  les  varec<  (fucus  )  8c  avec  les 
conferves }  il  comprend  des  herbes  aquatiques, 
msrints  ,  d'un  port  ttès-different ,  planes  ou  tubu- 
leufes,  les  unes  membraneufes, d'autres  coriaces, 
quelques-unes  gélatincufcs,  tranfparentes  ,  la  plu- 
part dépourvues  de  nervures  ,  ou  n'ayant  qu'une 
nervure  longitudinale. 

Le  cata<Sière  eir.-ntiel  de  ce  genre confifte  dans: 

Une  fuhftance  membraneufe  ou  coriace  ,  tubultuft 
ou  véficuleufe  ,  mince,  tr.infpa  ente  ;  dans  quelques 
efpeces  des  petits  grains  épars  fous  Cépiderme  ,  rf* où 
ils  ne  peuvent  fortir  que  p^r  fj  dcjiruction  ,  qu'on 
foupfonne  être  les  femences  ;  femences  inconnues  ou 
non  apparentes  dans  beaucoup  d'autres. 

Ohfervations.  \\  efl  difficile ,  en  traitant  des 
plantes  marines,  de  ne  pas  être  effrayé  des  diifi- 
cultés  prefqu'inft'rmontibUs  qu'elles  préfentent , 
&  des  erreurs  qui  font  les  fuit,  s  nécelfaires  & 
inévitables  d'obfervations  imparfaites.  Nées  dans 
le  ffin  des  mers ,  &  pt  ut  être  à  des  profondeurs 
confidérablcrs,  le  plus  grand  nombre  de  ces  plantes 
échappe  .uix  obfervations  qui  ne  peuvent  fc  porter 
que  fur  des  individus  fouvent  tronqués  5(  non  dé- 
veloppés,  que  les  vagues  arrichent  à  leur  lieu 
natal ,  &  dont  ils  jettent  les  débrrs  fur  les  rivages,! 
ou  bien  les  obfervations  fe  bornent  au  rrès-petic 
nombre  de  celles  qui  croilTent  fur  les  rochers ,  fur 
les  pierres  ou  fur  le  fable  des  bor^is  de  la  mer,  & 
qui  font  pour  nous  d'im  accès  plus  facile  ;  mats  le 
nombiede  ces  pla;;tcSj  réduit  au  plus  i  queiqueii 

centaines  «j 
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•mnines  ,  eft  cerra^ne-nTit  bien  roîble,  en  com- 
ptriifon  de  celles  qui  h.ibitenc  l'immenfité  des 
mt  n  ;  car  fi  l'on  excepte  peut-être  tes  grandes 
pi«l«odeon  4  ne  fotnmef  >ikhis  pas  ponés  à  croire 
^  le  vafte  bailin  de  l'Océan  Se  de«  Médtterra- 
réc4  cfl  garni  d'autant  d  - végétaux  qu    lat  rre'-n 

Erte  i  fa  Curface  i  Qu'ils  différent  entr'eux  Telon 
hnMtés  j  les  profondenrs  ;  félon  la  nature  da 
fi' pierre!! V  ,  fibloneux ,  vafeux  ,  Sec.  ;  que  leur 
{tiftence  nou&  elt  d'autant  moins  connue  ^  que  U 
r.r\iTt  a  organifé  ces  fortes  de  plantes  de  manière 
i  pouvoir  rëfifterà  l'impétuonté  &  à  la  fureur  des 
values.  La  plupart  n'ont  pas  de  racines ,  mats  elles 
ti«oaeataux  rochers  par  une  forte  d'empâtement 
i  fort ,  qu'il  ell  difficile  de  les  en  arr.i<  h  t  f?rts  les 
iechirer  i  leur  feuillage  eft  tfès-lil:e,  louple, 
refribraneux  cu  Coriace,  fnfceptible  de  fe  prêter 
iuNulesinouvemens  des  vagues  fans  en  être  en- 
loaimagé  :  d'où  il  réfuUe  que  h  très'grande  ma(Tc 
c«  plantes  marines  nous  fera  toujours  inconnue  , 
&  que  Je  très-petit  nombre  de  celles  que  ks  flots 
pont  apportent I  ne  peuvent  être  foumifes  qu'à 
des  obfervation^  impirTiites  ,  d'où  il  réfulte  en- 
core (^ue  ces  plancÊS  ne  forment  au  plus  que  fîx 
00  butt  genres ,  tandis  qu'on  en  compte  plufieuts 
mi  le  pour  les  phntes  terreftres.  Ces  genres  font 
étiblis  fur  une  fructification  à  peine  connue ,  iSez 
ftnfible  dans  quelques  efi>èces  «  douteufe  dans 
plulieurs  autres ,  &  abfouimenc  iHiUd  dans  un 
grînJ  nombre. 

Les  deux  principaux  genres  de  cette  famille 
fotit  les  olves  &  les  varecs  (/«cm)  •  les  limites 
fii  les  féparent,  font  fort  fouvent  difficiles  à  fai- 
ir.  En  precifant  davantage  les  caraâères  que 
L:nne  leur  avoit  d'abord  affignés  ,  on  dilh'nguera 
ks  ttives  des  varecs ,  en  ce  que  la  fruâification 
dm  les  premières  confiftcra  en  grains  ou  petits 
tobercules  épirs  fous  rcj.ii Jerme ,  n'aUoutiiTanr  à 
wcun  conduit  exteiieur  j  &  ne  pouvant  fortir 
i^^is  emporter  avec  eos  U  portion  de  ta  feuille  oui 
les  renterme.  Dans  les  varecs ,  ces  tubercules 
abouriflétu  à  de  petites  ouvertures  externes  ,  & 
(ortent  de  la  feuille  fans  la  déchirer  :  ils  font  ou 
plicés  fous  l'epiderme,  fouvent  réunis  dans  un 
rerliroent  particulier,  ou  placés  latéralement  le 
long  des  tiges  ott  des  feuilles ,  plufteurs  efpèces 
éunt  d'ailleurs  munies  de  véficulesren  plies  d'air, 
que  Linné  préfumoit  devoir  renfermer  des  âeurs 
lûles.  Les  tubercules, datis ces  deux genret  •  too* 
ueoncm  ordinairement  de  très  •petits  grains  « 
^*oo  croît  être  les  véritables  femences.  Une  ex- 
périence de  StackoLife  p.iroît  confirmer  cette  opi- 
noa.  Ce  lavant  ayant  femé  ks  tubercules  du 
frfBmÊttkuttaus  dans  de  l'eau  denier  renouvelée 
totires  les  douze  heures ,  il  les  a  vu  lever  au  bout 
«lehuit  jours.  Les  j*ttnes  plantes  reffembloienr,  au 
nMMnent  de  leur  naîflàuce  ,  aux  coupes  d'od  fort 
hJkcMs  taratf, 

Certe  diflinAion  entre  les  ulfos  9l  les  TatCO 


lailTeroit  peu  de  dtflRcultés  fi  ces  car:£lères  étoient 
toujours  faciles  à  (aiiir }  mais  il  elt  affez,  fouvent 
extrénumcnt  difficile  de  reconnoître  fi  les  tuber- 
cules épacs  fous  l'épiderme  du  feuillage  abou-' 
tiflent  ou  noni  une  ouverture  extérieure.  Il  eft 
d'ailleurs  un  grand  nombre  d'efpèces  qu'on  a  ran- 
gées arbitrairement  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces 
deiix  fenres ,  dont  la  frU(^cation  n'a  pas  encore 
été  f  bfervé?.  Leur  port  extéf&ur  e  décidé  pour 
un  genre  plutôt  que  pour  l'autre. 

Les  vulves  fe  préfentent  fous  la  forme  d'expan- 
iîons  membraneufes ,  quelquefois  coriaces ,  tranf» 
parentes,  planes  ou  tubuleufes,  quelques-unes 
gé'atineufes ,  dépourvues  la  plup.ut  de  nervures 
longitudinales, de  formes  très-variées.  î  es  varecs, 
rapprochés  des  ulves  par  le  port  de  plufieurs  de 
leurs  efpèces ,  font  en  général  plus  coriaces,  fou- 
vent ramifiés  en  petits  arbriffeaux  ,  quelques  ef- 
pèces offrant,  outre  les  tubercules  de  la  truâifi- 
cation  ,  des  vëltcules  particulières  ,  afle«  remar- 
cjuables,  remplies  d'air,  &  qu.lqut fois  garnies 
intérieurenoent  de  petits  filameos  cotoneux.  Ou 
nrouve  auflt  des  e^Mces  fitamenteuibt  qui  rap- 
prochent par  leur  forme  des  conferva  ,  mais  qui 
en  différent  en  ce  que  ces  iiUmens  ne  innt  ni 
articulés  ni  divifés  par  cloîfons.  Les  efpëcet 
membraneufes  font  traverfécs  par  une  fotte  ner- 
vure longitudinale. 

De  la  forme  différente  des  u!ves ,  i!  réfulte  dans 
ce  genre  des  coupes  affez  naturelles  :  ainfi  l'on 
aura,  i".  les  ulves  membraneufes ,  planes  ou  pîif- 
fées,  pédonculées  ou  feifdes ,  fans  nervures  ou 
craverfées  par  une  nervure  longitudinale,  ou  mar- 
quées de  zones  tranfverfaLs  ,  la  fruâificatton 
connue  ou  inconnue  i  x".  ks  ulvcs  tubuleufes, 
fîniples  ou  rameufes,  cylindriques  ou  comprimées  ; 
3".  les  ulves  gélatineufes  ou  remplies  intérieure- 
ment d'une  gelée  qui  renferme  de  petits  grains 

Îju'on  foupçonne  être  les  femences  :  il  e(f  à  pré- 
umer  que  ces  coupes,  a/Tez  bien  tranchées,  in- 
di(^uent  l'exiftence  d'autant  de  genres  particuliers, 
mais  dont  l'érablilTement  exigeroît  de  nouvelles 
obfervations  des  conooiflances  plus  précifes  fur 
les  organes  qu'on  croît  iv»  ctux  de  la  frttâifi- 
cation. 

*  Feuillagt  mtodritntux  avec  ou  fans  ntrvurej, 

I.  Ulve  queue  de  paon.  V/va  pavonîa.  Lînn. 

_  Uiva  plana t  reniformis ,  ftftlis  ,  dauffuÙT /injrj, 
Linn.  Syft.  veget.  pag.  971.  —  Hadf.  Angl.  566. 
— Witheting.  Bot.  ^.  pag.  iiS.^Leigfoot.  Scoc 
966.—  Desfont.  Flor.  allant,  vol.  i.  pag.  418. 
—  DecaiNl.  Flor.  ffranç  vol.  i.  pag.  17.  —  Allion. 
Flor.  pedem.  pag.  33$.  n*.  16)4^ 

Fut»  pavntMs  ,  fipëde,  miaeté  ,  phuÂ  nui' 
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f»rmi  ,  fiakeltiformi ,  fubproliftrâ ,  lon^ituiinatittr 

JiriMii  ,  trjnfvcùmque  conctntrkâ  ,  fulc^tâ,  Wulf. 

Crvpt.  aquit.  pag.  }).  a".  4.  —  Jac^.  Collet- 
vol.  3.  pag.  16;.  |Oi. 

Vivj  (  pavonia  ) ,  fron^hu  pAeoriaetit ,  cmfir' 

f  ,  (  ,  a  'tjiinSls  ,  fubjejfilibus  y  reniforirlius ,  pfjnis  , 
d^Luji'jùm  firiûiU  f  margiae  inttgerrimis  ^  revotutit. 

Roi1i.Cm{.|iig.  MO. 

Vha  (  pavonia  )  ,  /•■ondibat  phnis ,  conatttt tJU- 
itiiiformi^  ,  dtcujfmlm  Ariatis,  fimplicibas  <UU  in- 
4fit,  Decand.  Synopf.  Fum.  gtll.  pag.  4. 

Tntttùûekië  fûvmua.  Web.  Molur.  Ind.  naf. 

Zondrié  ftfvAutf .  Dcapara.  îned. 

Fucui  (pavonius)  ,  fronde  fe0t ,  reniformi ,  de- 
I  cujfjàm  ft'ijsû.  \jn\\.  <\>«t.  plant,  ecîir.  l.  v*''-  1 

pag.  i6jo.  — Gmel."  Fuc.  169.  — Gérard,  1  ior, 
S«U*  Prov.  pag.  26.  a*.  7. 

F^cut  frondt  planâ ,  renifirmif  deeu/faùm  firtatâ , 

•  pftmardiu!sï>:it  fi  i.rli^if.mis.  Netktr,  Meiliod.  40. 

Fucui  maritimut ,  gailo  pavonis  peinas  réfèrent. 
C.  Bauh.  Prodrom.  pag.  i$y  —  Tmicn. -IiUt.  R. 
Herb.  f68.  —  Mont.  Ouo*  Hift.^.  pag.  64;. 

J.  I  f .  tab.  8.  ftg.  7. 

Cuiaiiir.a  piivonia.  Palî.  Zooph.  pag.  419.  n".  1. 

AlgJ  marltima  ,  galhpavonis  plumas  rtferens.  C. 
Bauh.  Pin.  564.  —  F.ll.  Cotoll.  pag.  88.  c  b,  ;j. 
fig.  C.  —  Donal.  Hift.  de  la  mer  Adriit.  pig.  11. 

Epatica  jîmiie  aile  penne  dtlù»  coda  del  pavone. 
Gis.  Adr.  pag.  16*  ub.  28.  a*,  d). 

Vufgunmnt  plume  de  coq  d'Inde. 

Cette  plante  efl  fort  élégante ,  facile  ï  diflin- 
guer  par  fa  forme  orbiculaire,  rénifonne»  mar- 
quée de  zôhm  tranfverfales.  I>*nne  fottche  com- 
mune &couv:i  re  le  petites  fibres  capillaires ,  for- 
tent  plufieuis  feuilles  étalées ,  impeu  imbricjuées  « 

ItUis  ou  moins  nombreufes ,  dirporée^en éventail , 
èlCles  ou  pé.lonculées ,  }?îints  ,  un  peu  arron- 
dies ,  élargies  des  leur  baie  ,  echancrees  en  tein  , 
minces ,  cahilagineufes ,  d'environ  un  pouce  & 

f>lus  de  diamètre  ,  fouveni  blanchâtres  &:  comme 
ariiiÊiifes  en  df  ians  ,  d'un  vert  foncé  ,  &  un  peu 
jiunâtreen  delfus-Si  fvirface  elJ  marquée  de  zones 
tfanfveifalesj  paralIeUsau  bord  fuperieur,  cour- 
bées en  fegmem  dd  cercles  roncentriaues,  tra- 
\  ri"  ri.  '  iL'iii  .  r  par  dcs  (Iries  très-nnes  Or- 
diiuirenttnt  le  contour  de  ces  feuilles  efl  entier  âc 
anrondi  ;  quelouefoit  îl  Te  divife  en  lobes  plus  eu 
«loias  pcofoods»  ouverts  en  éventail. 

«  Comme  cette  plante  .  dit  Ellisdans  fon  Trj  'né 
det  CorMlints ,  riff^mbl.-  a  l'agaric  bigarre  (^oU' 
lus  verfi^olor  Linn.  )  ,  c'tft  peut-être  ce  oui  fait 
^'ottUconfidèse  oomnt  un  cbainpigBan-ae  aei. 
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Elle  eft  droite  ,  mince  &c  plate,  &  a  plufieurs 
feuilles  qui  lorient  delà  méiiie  tige.  Ses  racines  « 
vues  autnicrofcope,  femblent  être  divifées  en  de 
petits  tubes  trsnfparens,  &  compofés  de  plufieiits 
articulations  égales  rblongucs,  dont  chacun 
contieiu  une  TubQance  molle.  La  tige  plare  les 
feuilies  larges  &  minces  ne  font  que  la  continua- 
tion dî.s  tubes  articulés  qui  s  élèvem  à  côté  l'un 
de  l'autre ,  &  croiHeot  en  fe  joignant ,  de  manière 
que  les  articulatiom  fe  itouvent  placées  akemar 
liven\ent  l'ufte  par  rapport  à  l'atitre. 

*>  La  furface  entière  de  chaque  feuille  paroît  être 
coovene  d'une  pellicule  extrêmement  mince  6e 

blantharre,  &:  qiii  }  <  Me  les  imprelltons  des  pe- 
tites atiiculaiiuiis  reguli^^cs,  &  faites  en  carrés 
longs ,  vues  au  microfcope.  Les  lignes  ombrées  6c 
cûiirlns  font  remplies  de  particules  bruncs  & 
l:n  blables  à  dts  guins  de  kmence.  Ces  grains, 
en  muriflant ,  rompent  les  membranes  minçcs  Se 
blanches  qui  les  couvrent  «  6e  qui>  en  fe  letiram  , 
laiflent  ces  corps  ronds  i  découvert  te  prêts  a 
tomber.  I.orfqu'on  les  examine  avec  un  bon  mi- 
crofcope, ils  paroiflent  teffembler  à  des  pepirs 
de  raitn ,  enfermés  de  tous  cétés ,  excepté  i  la 
l^afe  ,  dans  une  fubnance  virqueufr»  &-  Trrî'ilvi- 
rente.  »  Donati ,  dans  fon  Hijiuue  dt  ia  mtr  Ati'iw 
tique  f  dît  que  cette  plante  produit  une  femence 
très-menue ,  placée  dans  les  canneluies  qui  si- 
gnent en  cercle  fur  fon  dos. 

Cette  efpèce  croît  for  les  rochers  >  dans  h  Mé- 

diterrmée.  Je  l'ai  recueillie  fur  les  côtes  dc Bat" 
barie  8c  fur  celles  de  MaifcUle.  i^.v.) 

1.  Ulve  en  écaille.  Ulva  fquammana.  Gmel. 

f  '/v.:  f/jna,  rcntfo'mîs  ,  fupra  Ic^ptudinaliter 
Juiius  imnj^trùm    conceatricî  firiata.Gxui  1.  Fung. 
pag.  171.  tab.  IQ.  fig.  1 ,  6e  GmeL  SjFft»  Nat.  foL 
1.  pag.  1)90. 

Fufus  fquammarlui  ,  fondtèus  coriactis  ,  rta'ifor' 
mibm ,  fcjft  ihuj  ,  afgrffatis  ^  fuiimiricâth  t  fu^fi 
nudis  ,  conctntrici  rugofo-fuLath  ,  fJiius  tomtnto- 
fn  ,  loncentrice  tvÛMu  ifiiJ>fianià  inttntâ  lon^iiuéi' 
naUur 0neni,  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  14.  n*  f> 

Ulva  (fquammaria  )  ,  horizon  talh ,  coriacea  ; 

lis  imquji^yus  ,  roiundath  ,  /t/vr-rr  /,%!/p'nr  ftnatif» 
Decand.  Kior.  fratiç.  vol.  a.  pag.  17  ,  ûc  Synopf. 
nant.  gall.  pag.  4. 

Fucus  fquammariat,  Dcsfbnt.  Floit.  atlaiik  vol* 

Z.  pag.  417. 

Zoruna  fquommjia.  DraparH.  inédit. 

Cette  efpèce  ft  preftnte  prefque  fntis  la  form? 
du  //V**n  caninus  Linn.  Il  s'élève  d'une  foucbe 
;  commune  plufi.urs  feuilles  horizontales,  minces, 

I étalée;»,  coriaces,  arrondies,  de  couleur  brune , 
très^Iiffes  &  ftriées  en  deffiis  par  de  petite»  lign" 
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des  i  Ieo«  bords  en  l.  >b  ^  tn  «pinr  ,  orbtculaîres 
ou  en  fortne  de  rein  ,  obius.  Cei  leusiics  ont  en- 
•if^n  un  pouce  ou  un  po«ce  &  demi  de  diamètre  ; 
elles  font  quelquefois  beaucoup  plus  petites. 

Cecce  plante  croit  fur  le$  pierres,  dans  les  mers 
nétFiternnëet.  Je  l'û  obfervée  le  long  des  côtes 

r  c.mes .  tint  w?t0VWC9  out  damJ»  Bwba- 
jie-(K.vO 

|.  Ulvi  éventail.  Uhm  jMtlûfonâù, 

UhmftWtdiiits  p/anis  ,  membranactis  ,  fiabellifor- 
w.  ':hu.i ,  ftduHcutMi*  fhajiutt^riSf  pfiu  ftM^to- 
U^txiatij,  (  N.  ) 

Con/crva  (  flabell  formîs  )  ,  fiipitata  ,  foliacea , 
fs^ùiformis  ;flamentis  longitudina/ibus  Ù  iranfver- 

jiin;,s  ùittr^titùi,  Uetfof».  Flor.  adanc.  voi.  a. 

TugiLi^int  ÀénMk**  Gin*  Adflat.  pag.  z;. 
lab.  Af .  n**.  |6. 

Maxvt  marnu*  MarfigU  HtA.  pag.  df.  ttb.  6, 

fi?  17. 

Ulvii  (  â^belliformis  )  «  frondt  fttUarïâ  ,  fuhn>- 
Umdi  «  pUmd  ,  J^ffiàm  firiatâ  j  margtne  ohiusi  erc- 
Easi  f  ksp  att£nuaià  in  ftiptttm  filifinUM»  Roch  , 

Oral.  1.  pag.  241.  n^.  i. 

Ulx'o.  fnihtlliformis ,  frondt  fimptici,flifitatifObo- 
vato  '  fU^lliformi  ,  pluaâ  ,  per  aras  nuvguum  imé- 

f^jLier  &  o;>!usè  treaatà,  WttUf.  CrypcDg.  aquat. 

pig.  6.  n°.  1  ! . 

Cette  olve  di0ère  des  deux  précédentes  par  la 
fimne  de  fi»  fèuiHet  s  eRe  s'y  rapporte  par  les 
zones  tTjnfverfjles  donc  elle  eft  marquée.  Ses 
ibtKhes  fe  divil'enc  en  fibres  capillaires  ,  trèit-fer- 
rées,  qui  ft  prolongeai  en  une  forte  de  pëtiole 
long  d'environ  iin  pouce.  Les  feuin^*;  fnnr  droites, 
(uUuiriS  ou  rapprochées  plufieuts  ciU6mb!e,  pla- 
Ma ,  fibreufes ,  flexibles ^  tfèMnîtices ,  Ulfcs ,  d'un 
beau  Vert  à  le  urs  deux  faces ,  irrégulières  dans  leur 
forme  ,  éukts  en  éventail ,  entières ,  plus  étroites 
Itprefoue  curéifoimes  à  leur  bafe ,  élargies  à  leur 
piTtie  lupérieure ,  ordinairement  dtvifiées  en  pJu' 
fieurs  lobes  irréguliers  &  (inetnenc  dëchtqoerés  i 
L-ur  fommet  ;  leur  furface  marqute  de  ftries  très- 
ênti,  longitudinales,  8e  d'autres  trajifverfales  en 
tiatê. 

l'ai  recoeilK  eette  plante  far  les  e6tes  ée  Bar- 

l-jrie  ,  non  loin  de  l'ancienne  Hyppcne  ,  &  .1  La- 
Ci  le  dans  la  Méditerranée  *  où  elle  croît  fur  les 
rxbers  :  elle  fe  trouve  anfii  dans  la  mer  Aifeiati- 

4.  Ulv£  lingulde.  Ulva  tii^iUia.  Soîand. 
fiataà  fnÊâic4LÙùtû*  aggngaUf  i»  CMtn  gtmuihts» 
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Decand.  Flor.  franç.  vol.  i.  pag.  14  «  8c  S7Aopf. 
Pbnt.  gall.  pag.  3.  31. 

Faau  Hnguiatui.  Soland.  in  Tianf.  Lino»  ^  pag. 
11),  Nom  fitau  iypogie^am, 

"Cette  efpèce,d!t  M.  Decanilolle, qui meparoîc 
avoir  été  confondue  avec  le  fucus  alatus  &  le  Jùeus 
hypoglcjfum ,  en  dfflftre  par  des  caractères  tmpor- 
tatis.  Sa  feuille  eft  papvracée  ,  pellucide  ,  rofe  , 
travertée  par  une  nervure  longitudinale  î  mais  cette 
nervure  n  émet .  dans  aucene  partie  de  fa  longueur, 
des  nervures  latéralesqui  traverfent  le  parenchyme. 
Ce  parenchyme  eftentiec,  foit  à  fon  fommet,  foit 
en  Tes  bords ,  8e  continue  dans  toute  U  longueur 
delà  plante.  Les  riTieiHT  naitTrr.t  fur  la  nervure, 
&  font  diUinâs  liu  parenchyme.  L'rxttéinicé  de  U 
tige  8(  des  rameaux  s'élargit  en  folioles  ovales  « 
arrondies  ,  au  milieu  defquellis  on  diftingtie  un 
amas  ovale  de  petits  tubercules  de  couleur  pur» 
purine,  qui  font  les  organes  de  la  fru édification. 
Cette  fruatfication  elt  repréfentée  dans  le  Nertis 
Mttamca  de  Stockhoufe,  tab.  1 3  >  fig.  i  i>  mais 
elle  n'appaicient  pas  au /àwf  dl«fiw.  » 

Cttte  efpèce  a  été  trouvée  fur  les  côteS  dll 
Calvados,  par  mademoifelle  Signard.  (JDtfcr^,  e» 

j.  Ulve  de  Woodwart.  Vivd  Woodwanii, 

Vlva  frondiims  nicmbranactii  j  plants ,  ramofîs  ; 
ramis  di/uiatis ,  fubdiihou  tr.ii  ,  tingulatis  ;  angulis 
dichotomit  oh- fiorih-!   \Vr,oc.v.  Tianf*  UlUl*  VOJt 

Cfitte  belle  efpèce  a  ^utl(.|ue  rapport  avec  le 
fiicus  ciitatus ,  furtout  avec  la  variété  lingu/atus  | 
mai»  fa  fruûificatjon  ell  différente ,  &  n'appartient 
pas  i  celle  des  fuei$s.  Hlle  a  pour  racine  ttne  petite 
callftfité b.ilbeufe  ,d'où  s'é'èvent  des  feuilles  nom- 
breufes,  agrégées,  rotmbraneufes ,  prefque  dia- 
phanes, d'une  belle  couletir  ératlate,  hautes  do 
(îx  à  huit  pouces ,  d'abord  trcs-fimples  à  leur  naif- 
fance,  fe  aivifant  enfuite ,  à  mefure  qu'elles  croif- 
fenr ,  en  rameaux  dilatés .  fouvent  dirhocomes ,  è 
angles  très-oVtus,  quelquefois  à  trois  ou  qi  arre 
fegmens  linéaires,  di«.hotomes,  terminés  à  leur 
(bmmet  par  deux  petites  languettes  un  peu  aiguj^» 
garnis  écleT^i'Ht  !iir  !r<;  rôrés  de  quclqtjts-unes 
plus  étroites.  I.i  truttirî  AÙun  fe  préfente  fous  la 
Forme  de  grains  fort  petits,  épars ,  8e  fouveiic  fo« 
litaires  fous  l'cpiderme  des  feuilles. 

CctTC  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  tes  côtes 
d'Angleterre attachée  aux  rochers  &  aux  pierres. 

6.  Ulvf  réticulée.  U/va  reticu/ata,  Forskh. 

Uha  fronde  reùculiuâf  ramis  lintaribus ,  plants, 
Vérje fcrforatû,fciikh.  Flor.  atjiypi.  arab.  pag.  1 S7. 
o*.  ai . — GmeL  Syft.  Nat  ve).  t.  pag.  1  j^a  n*.  8. 

CtciA  ulvc  aibii  ftuillag»  dîfpofe  en  oœ  fortt 
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de  reieau  ;  il  duiic-  au  rameaux  plines,  linéai- 
res, percés  d'un  grand  nombre  de  trous  irrégu- 
Vttn  f  dont  les  plus  grands  ont  211  moins  un  pouce 
de  diamètre  :cei;x  des  ramifications  fontobiongs, 
inégaux,  placés  iur  un  feul  rant?.  La  frudification 
n'a  pas  encore  été  obf<:svée.  Ne  pourroic-on  pas 
Ibupçoorer  que  les  trous  qui  caradérifent  cette 
efpèce  &  les  deux  prété.lenti  s  ,  font  occifiotii  e*. 

Sar  U  defiruâion  de  la  trudiiication ,  qui  exiiie 
ans  les  ulves ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut ,  fous 
répidtrmc  des  feuille'».,  d'uù  el'e  ne  peut  fortir 
que  par  la  lUltruéiinn  de  ce  même  t  piderme? 

Cette  plante  fe  trouve  fur  ks  rivages  de  l'A- 
fabie. 

7.  Ut  VF  gri'Ice.  U/y^i  ^l^thrus. 

Uiva  U  eu ,  juUaiQ  ^  fronde  orhtcidatâ  ,  mar- 
^mt  inugerrimo. 

Fucus  ctjthras.  Gmcl.  Fuc.  pag.  211.  tab.  jj ,  & 
Gmeî.  Syfl.  Nat.  vol.  2.  pag.  1  $90.  n".  140. 

Elle  a  de  tels  rapports  avec  le  fucus  agarum , 

3u*elle  n'en  tft  peut-être  qu'une  variété  j  elle  en 
ifïere  nJanni  ^ins  par  fes  tigcs  cvlir.Jnques  &; 
cannelées  «  &  par  les  bords  entiers  des  tcuilles. 
Cette  plante  efi  d'aillears  d'une  confiftance  épatfle> 
coriace ,  à  demi  tranfparente,  d'une  couleur  verte, 

Îmi  devient  jaunâtre  en  vitillilïant.  Les  feuilles 
ont  orbtcutaires ,  très-amples ,  larges  d'un  pied 
te  piir  ,  percées  d'un  grand  nombre  de  trous  irré- 
gulurs  «  un  peu  plus  petits  vers  les  bords  &  plus 
nombreux  ;  les  uns  «valet ,  eblongs  ;  les  autres 
rhomboïJnux  ;  quelqnes  uns  arronJis.trè^-entîers, 
mais  b  plupart  ctepus  &  Uciniés.  Les  tiges  nues 
&  très-courtes  à  leur  bafe  traverfent  les  feuilUs 
longitudinaiemeiit  fous  la  forme  d'une  groife  côte, 
de  l'épailTeur  du  doigt,  profondément fillo^fé  dans 
fa  longueur  avec  de  fortes  ftries  tranfverlrïles.  Le 
bord  des  feuilles  eft  prefque  lobé  «  irrégulier ,  mais 
Ptilleinenc  denté* 

Otte  plante  croit  du»  l'Océao  8e  dans  la  mer 
4tt  Kamiftcbaïka* 

8.  Ulvé  trouée.  Vh*  égarum. 

Vlva  eaaie  trtOo  ,  plane  ffrondt  wUeiÛMi,  mar- 
gint  ramii  êauato. 

FuC'js  a^aruTt.  Cni.!.  f-ue.  pag.  210.  tab.  Jl,  & 
Cmel,  Sylt.  N  it-  vol.  1.  pig.  1 5<^o.  n".  1^9. 

C  eit  une  plante  fort  fingu'ière  ,  dont  b  frudti- 
fication  n'eft  pasconnue,  qui  paroît  devoir  (e  rap- 
porter aux  ulva  par  fa  confidance  membraneufe, 
épaiffe  ,  un  peu  coriace  te  légèrement  tranfpa- 
rente  :  elle  préfente  une  brpe  {Sr  ample  feuille, 
d'une  forme  irrégulière,  â  peu  près  ronde j  d'un 
pied  8f  pfos  de  dtamètr« ,  d'une  couleur  faonâtre , 
qui  noircit  en  fe  defféchafit  ;  percée  d'ua  trè».- 

grand  ooiubre  de  nous  ion  ùiéguUeis^  les  uns 
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petits,  d'autres  plus  grands,  ovale:,  oblftnp», 
rhoir.boïJaiix ,  arrondis,  anguleux,  finueiix  ou 
entiers,  {je  contour  b  feuille  efl  très-inégal, 
prefqu'entier  ou  finue  ,  quri'.juefoi.s  un  peu  denté, 
r.a  lige  eft  droite  ,  flâne ,  tres-étroire  of  nue  à  fa 
ba'e }  elle  traverfe  enfuite  la  feuille  dans  toute 
fa  longueur  j  comme  une  fort»  nervure  large  d'un 
ponce. 

Cette  p!ante  croît  dans  la  mer  des  Indei  orien* 

taies ,  bi  dans  celle  du  Kamtzchatka. 

Quelques  habitans  de  l'Afie  fe  nourriflient  de 
cette  plante ,  aiiiii  que  de  Vulva  cUtkrus ,  qu'ils 
font  amollir  dans  de  l'eau  bouillante.  Ils  leur  trou- 
vent une  iaveuc  approchant  on  peu  de  celle  des 
radis. 

9.  Ulvb  labyrinthe.  2//v<t  Ithyrinthifomu, 
Linn. 

Vhû  ttUëlis  Uhyrintkiform^tUifrùmiiunùifqut 
clavatis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol. 4.  pg.  585. 

U'va  thermalis ,  vafvufofj  ,  eniJa  ,  ftmp/ex ,  cjpi» 
tulo  fubrotundo.  Vandeil.  Therm.  pag.  120.  tab.  2. 

^  Cette  ulve  eft  conftîtuée  par  des  membranes 
dillinâes,hoHtontalesi la  fupérieure  plus  mince^ 
cntre-mélée  dr  cloifons  nombreufes ,  qui  forment 
des  cellules  très- variées  en  forme  de  labyrinthe. 
Il  s'élèvff  i  11  fuperflde  ptufieurs  poîniea  en  forme 
de  clou  ,  obtuf^s,  compofées  de  fept  membranes 
creufes  en  dedans.  Plulieurs  grains  concaves  font 
ëpars ,  tant  dans  rimérieur  cavités ,  que  dans 
les  membranes. 

Cette  plante  croit  dws  let  eanz  thennales, à 

Padoue.  (K./) 

to.  Ulvb  papilleiife.  VhmgâpUlofÊ,  Linn. 

Ulva  lanccoU»  fihulata  »  tmélpi}  papiUis  mûri» 
eata.  Linn.  Sylt.  Plant,  vol. 4.  pag.  58;  «  Hc  Manr. 
pag.  ju. 

Fueiu  muneëuu.  Cmel.  Fug.  pag.  m.  tab.  é. 

Cette  ulve.  qui  ppuc  ê:re  appartient  aux  fw 
eus  ,  ell  à  peine  longue  de  trois  à  fîjc  pouces, 
d«  la  grolfeur  du  doigt  au  plus ,  d'un  blaric>iaii- 
nâ:re,  prr»ri.]uc  lancéolée}  un  des  bords  replié 
loneitudinalement ,  connivrnt  8d  prel^ue  canali- 
cille  i  di-ifée  en  rameaux  grêles,  alternes,  fem- 
blibles  aux  feuilles  principahs,  &  auxquels  les 
plis  qu'ils  font  fur  eux-mêmes  donnent  l'afpcd 
d'une  tubulure  t  couverts  de  toutes  parts  d'un 
grand  nombre  de  mamelons  charnus ,  jaunes  ,  pref- 
que  décurrens ,  obtus ,  un  peu  moius  nombreux 
fur  b  pttt«caoaliculée. 

Cette  plante  cTolt  dansla  merd'Étbiopie. 
crift.tx  Linn,) 
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II.  Vvn  éeaibte,  Uh*  eocHiuê, 

Uhé  frMde  memirtiuceà  ,  planâ  y  Hiummà  y 
ri-ris  alite  .'j  ;  foltis  fubgelatinojis ,  varii  difftSis 
fudtst^tuUtis  ,  lû'ighudinaliter  ntrvcfis.  (  N.) 

Ottf  ulvê  «ft  remarquable  pai  fa  belle  couleur 
torbte,  d'un  rougc-vi'f;  par  fa  confidance  ten- 

t  xrrêmemeni  délicate  ;  par  fes  feuilles  tra- 

uiitii  par  de  fines  nervures  longitudinales. 

D'une  bafe  commune  s'élèvent  plufieurs  tiges 
tr»-eta'ees ,  rameufes  dès  leor  bafe ,  comprimées  ^ 
iMtetri>ites ,  longues  de  quatre  â  <îx  pouces ,  lar- 
fcs<!'im; ligne }  les  rameaux  alternes,  difFus,  mé- 
(l-->:rvin;iit  ramiHes,  fembUbîes  aux  tiges  j  quel- 
fieiois  uo  peu  élargis  &  prefqu'ailés.  Les  ramifi* 
oconi  l'élargiflent  en  une  forte  de  feuille  extrê- 
aifinfn:mi;!cc- ,  prefqu  •  g^larineufe,  tranfpareme, 
fiiiible^  alon^ée^  traverfée  par  une  ou  pluâeurs 
Hrrvflie»  iongitttdimles.  Ces  feuilles  font  nuitét 
e'rff* ,  Jivifces  plus  ou  moins  profondément  ; 
ticiot  étroites ,  ramifiées.  Comme  je  n'ai  vu  cette 
{^iî'ite  que  fèche  &  collée  en  mafie  fur  du  papier, 
rdpofijMf  que  ces  larges  feuilles  nefoitnt  qu'une 
rîimtoû  de  feuilles  étroites,  ramiriees  ou  dentées 
a  Itur  pifTie  Tiipérieiiie.  Je  n'y  «j  point  diftingiié 

fruâifîcation. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  le  long  des 
*4t»  de  France^  du  côté  de  Breft.  (  K.f.  in  kerè. 
Dujm.} 

tt,  UlTi  annidaite.  Uha  œtUata, 

VhufroH^ius  pimis ,  Schowmh  ;  fcgmtntit  Ob' 
t^;ti ,  mj'ç-.e  inugrii  ;  puiBis  fruéiifitationis  annu- 
Ltun^jfo^ù.  Decand.  FâOr. fran{.  vol.  t.pag.  ii« 
hSfatpt.  PbDC  gall.  pag.  ).  n*.  16. 

ftHMt  MtUMHS,  Lamour.  Bull.  Philom.  n^.  6$. 
H  t  -  tab.  ^  iig.  «  8e  j  ,  8c  DilTerc  tah.  ^1. 

Cette  plante  cfl  large  ,  haute  d'environ  trois  à 
V^nt  pouces  ;  ell^  plaît  beaucoup  i  l'œil  par  fa 
twiettf  d'un  rofe-vif ,  relevé  par  le  pourpre  fcncé 
tetttbercales.  Ses  feuilles  font  minces  ,  tranfpa- 
r;TH«,  fi  s  j  jcune  nervure, entières  à  leurs  bords, 
pW»,  dichotomes,  pluûeurs  t'ois  bifurquées  j 
w»  Jéconpures  obtufes  8e  arrondies  j  elles  partent 
o'iLir  bafe  «  :  i  L' ,  t'i.rmée  par  une  tige  couite, 
no  peu  oouatte ,  médiocrement  rameufc  Ht  garnie 
pi?f<|BB  dès  fon  origine  d'une  membrane  &cur- 
i:*te,gui$'e!irgi:  bientôt  en  unef-  uille  fans  ner- 
,  irrëgulier»;ment  rameufe  ;  la  découpures 
-îçrt,  pliiics  i  elle*  cc9niiennent  dans  leur  milieu 
^\  tubercule»  afîcr  régulieis,  diCpotés  en  tac'ics 
»rondies,  eparies,  qui  conlluuent  la  fructitica- 
ti'>n.  Chaciia  de  ces  tubercules ,  vu  an  microf< 
cope«  pacoic  un  mgunsloo  divife  en  deux  ou  trois 

Cene  plante  croit  fui;  les  cotes  de  la  Fjance  & 
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de  l'Efpagne  ,  dans  l'Océan  &  la  Méditerranée. 

1  J.  Ulve  polypode.  Uiva  polypodlotdet. 

Ulvj  frondt  diiho(omâ  ,fegmentis  maigine  inte- 

fris,  obtujisi  punSisJruiiificatiofu's  ffarjis.  Decand. 
lor.  franç.  vol.  t.  pag.  tj,  &  Syaopf.  Planc.  gaU. 
pag.  }.  n",  ji. 

Fucus  fronde  planâ ,  flîpite  mediam  illam  ptrcur^ 
rente, dickoiomà  vci ramofn, f parfis  inittràqiu paginé, 
frondis  fiuâi^cationibus ^  adjiipium  quam  in  margine 

frequentioriku»  Ltmour.  Dlifen.  Fuc.  pag.  31.  tab. 
14.  fig/i.«. 

Fucus  (  pnlypodioides)  ,/ro#i«if  dichotomâ;  cuule 
folium  médium  percurrente  ^  punâis  ttiitrculofa,  dif- 
tinais  ^  fpérfis,  fukrousndii.  DfesfoflC.  Flof,  aàmr, 
vol.  i.  pag.  4ti. 

» 

Fucus  memànuuutMs,  Siackh.  Ner.  brit:  pag.  i|, 

tab.  6. 

Elle  le  rapproche  de  Vu/va  dichotoma  ;  elle  en 
diffère  par  fa  grandeur  8<r  par  le  prolongement  du 
péviicule  dans  les  feuilles  îc  leurs  ramifications, 
où  ce  pédicule  devient  une  cote  Taillante,  noirâ- 
tre ,  longitudinale.  Cette  plante  adhère  aux  ro- 
chers par  une  plaque  otbiculaire,  d'oii  5"* '^vcnc 
plufieurs  tiges  grêles,  cylindriques,  noirâtres, 
nues  ï  leur  partie  la  plus  inférieure  ,  garnies  dans 
le  rtfte  de  leur  longueur  d'une  membrane  qui 
conRitue  une  (èaiHe  crès*mhice  j  verdître  »  mem- 
braneufe  ,  tranfparenre ,  plufiaurs  fois  bifurquée, 
haute  de  quatre  à  dix  pouces ,  fur  une  largeur 
variable  de  deux  â  fix  lignes ,  entière  ï  iês  bords, 
obtufe  à  fon  fommet ,  chargée  de  très  pt  tits  points 
noirs,  épars ^  arrondu  comme  la  fruâilîcatioo des 
polypodes. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers ,  dans  l'Océan 
&  la  Méditerranée  :  je  l'ai  tecueiilie  fut  les  c6ces 

d'Afrique.  (  v.) 

Parmi  les  individus  que  )  ai  rapportés,  il  s'en 
trouve  à  feuillage  très-étroit ,  dont  les  points  de 
la  fruâiiicatton  font  un  peu  oblongs ,  difpofés 
prefque  fur  une  ligne  longitudinale  de  chaque  côté 
dL-  la  nervurej  point  épais.  Seioit-ce  nm  autiw 
efpèce  ?  • 

14.  Ulve  cofiiée.  CTAm  eomta. 

Ulvj  f  onde  coriaceâ  ,  fliformi-complanatâ,  dia- 
phanà  }  rumts  dicHotomis^  apict  bifarc(ui4  ^  aaaiUit 

Cette  ulve ,  dont  ie  ne  connots  pas  la  frudHfi- 

cation,  pourroit  bien  appirtenir  aiixvarecs,  def» 
quels  elle  fe  rapproche  par  fa  conûltance,  par  fon 
port.  Plufieurs  tiges  s'âèvent  d'une  tn(ê  com- 
mun- ;  elles  font  droites  ,  un  peu  tortueufes,  fur- 
tuut  a  iéui  partie  intétieuce  j  coriaces,  bautes  dâ 
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trois â quatre  pouces  &  plus,  très- grêles,  com- 
primées .  filifornes  ,  cranCparentcs  »  d'un  jjune» 
clair,  fembhbîe  à  celle  de  la  corne,  un  peu 
lavée  de  rou^e  :  elles  (e  ramilienc  prefqne  dès  leur 
bafe,  &  fe  divifent  par  dichoronuts  très-ouvertes, 
fans  nervure  lon|i(adtn»le  »  s'ouvrant  en  un  angle 
arroïKii  à  fon  point  <f  écartement  :  la  plupart  des 
rameaux  fe  terminent  par  une  bifurcati  ii  très- 
coutte«  prefque  fétacée.  Je  n'ai  pu  y  diftinguer 
aucune  ippiiaicu  de  éiiAifioRioQ. 

Cette  plante  croit  en  Ponce,  dans  l'Océan ,  fur 
les  côtes  nanciaes*  i  Bceft.  {Kf,  in  ktri.  Dtt' 

font.  ) 

IJ.  UlVE  coupée.  Vlva  recifa. 

ckotomis  ,  intcrU  .in  ,  ^,  L  c  .->;.•  a         ,  a;- .  (  N.) 

Cette  uiveva  des  rapports  avec  l'uiva  dithomma 
par  fon  port  \  elle«n  cft  très-différente  par  beau- 
coup de  caraâères  qui  lui  font  particuliers.  Sor 
feuillage  fe  divife ,  dès  fa  baie ,  en  piuiîcurs  bran- 
ches étalées ,  longues  de  huit  i  dix  ponces  Ht 
peur- être  plus,  plme^  ,  épaiffes,  partagées  en  ra- 
meaux de  même  torme  ,  plufieurs  fois  bifurques , 
linéaires ,  larges  d'une  ligne ,  égaux  dans  toute: 
leur  longueur ,  quelquefois  un  peu  rétrécis  à  Icui 
infercion,  entiers  à  leurs  bords,  d'un  vcrt-clair, 
dtchotomes  &  obtus  ï  leur  fommet,  compotes 
d'un  ëpiderme  très- mince  qui  enveloppe  un  tiflti 
cellulaire,  qui  refte  auelquefoh  1  nu  lorfque  l'é- 
pidcrme  fe  détruit.  11  fe  forme  dans  U  longueur 
des  ramificatioixs.  de  diitutce  â  autre  j  des  Répa- 
rations tranfverTales ,  comme  fi  la  plante  eâi  été 
brifi:  ou  cafîce  :  les  duiix  parties  Drif=':';  iL-f^ent 
néanmoins  réunies  par  le  tiltu  cellulaire  qui  ne  fe 
rompt  pas.  Cette  plante  n'offre  point  d'articula- 
tions fenfiblesi  &  comme  je  ne  l  ai  obfervée  que 
feche ,  je  ne  pourrois  point  ailurer  fi  ces  fépara- 
tions  lui  font  naturelles  $  ou  fi  elles  font  l'effet  de 
ia  dcdlccation.  Je  ne  connois  pas  ta  fruâirïcation. 

Cetre  plmte  m'a  été  communiquée  par  ISÎ  P.i- 
Iilioc  de  Beauvois,qui  l'a  recueillie  dans  l'Océan, 
Ibr  les  cèws  du  Pernigal.  (  y*f,  ) 

i6.  Ulve  btfurquée.  Vlva  ditiotcma, 

Utva  frvndiias  planh ,  tBekot9mis  ;  fcgmtntîs  oi- 

f'fîs  ,  m^'-^^nc  iiutgris  :  punBis  fri.^l;JÎ.  triants  fparfis, 
nsM^uàm  ai  amrgints  Jfnaàit  cxiuntit>us,  I>ecaod. 
Flor.  franç.  vol.  t.  pag.  1 1 ,  8c  Synopf.  Plant,  gall. 

fag.  ^  n**.  îf.  —  Hiidf.  Ang!.  pag.  476.  — Ughtf. 
lor.  fcot.  vol.  2.  pag.  975.  tab.  54. 

Fucus  \9fitnidts.  Lamour.  Diilert.  tab.  xt.  fig.  3  « 
8e  lab.     9g.  u 

Elle  a  quelque  rapport  avec  I'hIva  pofypoim- 

des  ;  eile  en  diffère  par  la  difpolîiion  de  fes  tuber- 

çuleSj  par  le  comoui  de  les  fieuilles^pac  U  couleut 
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d'un  fauve- verdâtre.  Ses  feuilles  font  minres, 
tranfparentes,  |rfanes  dès  leur  naifDnce ,  longiies 
de  trois  à  cinq  pouces  .  très-entières  à  leuts  bords, 
plufieurs  fois  divilecs  par  bifurcations  en  décou- 
pures obtufes  à  Lur  fommet ,  d'une  largeur  varia- 
ble i  quelquefois  bifides  &  i  deux  lobes  couns, 
aigus ,  fans  nervure  longitudinale.  La  fraâifica- 
lion  cf  niïf}  '  d'abord  en  petites  plaques  ovales, 
qui  fe  convertirent  infenfiblement  en  tubercules 
noirâtres ,  qui ,  vus  au  microfcope ,  paroiflent  com' 
pofés  d'environ  une  vingtaine  dt?  corpufciilis  1: 
rondis.  Ces  tubercules  font  épars  vers  le  milieu  ^e 
la  feuille  «  &  latflenc  un  efpace  vide  vct»  fies  deux 
bords. 

Cette  plante  efl  adhérente  au  fabîe  ;  elle  fn'r 
fur  les  cotevde  l'Océan ,  en  France  ôe  en  Angle- 
terre. (  K./.  M  M.  Dtsfuu.  ) 

17.  Ulve  dentelée.  Ulva  jlrrjta.  Decand. 

Vlva  frondlbut  p'anis ,  dtUiato  palmatis ;  fegmen- 
tis  margint  ciUatoftrraùs  ,Jkpi  irr^ii^ril>us  ;  pundis  , 
fntdifkaùonls  fparjîs  ufqui  aa  murgimm  frondts.  De- . 
cand.  Flor.  firanç.  vol.  1.  pag.  1 1  j  &  5yuopf.  Plant, 
^all.  pag.  |.  n*.  14. 

Vlvd  (  atomaria )  , /rortrfr  memôraiaced  ,  pUnâ , 
ditataiâ  fpalmaâ  ijigmtndi  linearibus  ^/uhramttjis  ^ 
(ulttUiMii.  Woodv,  Engliih*  bocan.  rab.  ^t$*  — 
Tranf.  Line*  5.  pag.  f  ). 

Ses  feuilles  font  planes,  m^mbraneufes,  fort  min- 
ces ,  d'un  fauve-verdâtre,  irrégulièrement  dentées 
i  n  fcie  &  prefque  ciliées  I  leurs  bordf,  dilatées,  bi- 
turquées  ;  les  divifi  i  s  ;  imifiées  ou  déchiqut-tées 
irréguliér.-ment,  prefqu'en  main,  terminées  par 
des  lobes  aigus  Se  comme  déchirés.  €>n  diftingue 
fur  rr>ute  la  furface  drs  feuiîL  s.  Se  jufque  fur  leurs 
iion-ls ,  des  points  épars,  un  pcu  faillans , quelque- 
fois dil pofés  par  bandes  tranfverfales.  Ces  points 
offrent  au  microfcope  on  tubercule  fîmplc-  ,ovoi,le, 
épais  &:  opaque,  d'après  l'obfervation  de  M.  Dc- 
candolle.  Peut-être  Ion  opacité  a  t  elle  empêché 
de  diftinguer  les  cofpufcule»  dont  il  cft  probable* 
ment  compolé.  ' 

Cette  plante  croit  dans  l  Océan  ;  elle  adhère  au 
fable  &  aux  rochers. 

e 

18.  Ulve  tortillée.  Uht  eoMûrta» 

Viva  frondlhas  RfU«riiuj  ,  ramojit  ,  iulUi^ffih: 

ge  atint.fis  ,  acutis.  Decand.  Flor.  frant^.  vol,  X*  psg. 
10,  &  Synopf.  Fiant,  gall.  pag.  3.  n°.  15.  ^ 

Il  s'élève  d'une  Ivife  cnmTiune  phifleiir?  rig  îj 
ranieulcs  ,  foliacées  ,  qui  ionnent ,  par  icur  enfca:i-l 
ble.  un  feuilU^e  très  rameux ,  d'une  couleur  rou» 
geâtre  ou  d'un  brun-clair ,  dont  la  confîfiance  eft 
molle  ,  un  peu  gélatineufe  1  les  ramifications  li- 
néaires, fort  étroites  ,  fou  vent  .lichotomes  àkuri 
fommet  >  les  diviiioos  uès-aigucsi  les  bords  uà-i 
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fftien}  1*5  deux  faces  crirpées ,  oniiuîëes  ;  les 
flà  des  ondulatior  $  remplis  d'une  fubtlaïKe  géU- 
BMfé.  La  fructification  n'a  pas  encore  été  obfer- 
te?;cequi  peut  Ijif'^er  des  minutes  fur  le  genre  de 
Cettâ  pI^uiU' j  ijui  appartient  peut-être  aux  fucus. 

Cette  plante  croie  dim  l'Océaa  j  fur  les  côtes 
^Fnace. 

19.  Ulve  écoilëe.  Ulva  fttlUta.  Wulf. 

Vht  frmftéitims  a^grtgatu  ,  fubovalis ,  fimplteibus , 
fiait ,  utrLulos  i nttnutaneoi  illufirts  ,  inf^ellas  eau- 
^rtimoMj  iattnipieiuihti*,  WuMf.  Qrypt<  aquat. 
^  io« 

Vhs  (^eWiXi)  ,  frondibus  fuifotitanis ^  «VûUh 

fif'ianda  ,  ptanit ,  ijc:niiito  (renuljtis  ,  plicaio- 
médêiu,  mtrin^  rtiiculo  venofo  pidii.  Hoth«  Cat. 

U.'va  ftelluta  ,  aggregata  ,  fuhftffilh  ,  fuhovtta  , 
itT:  r^i fi  ttut  i  utricu'.is  intercutanels  tranfuctr-tibus  y 
19 jicUam  camJutam  ttigtftis.  Jacq.  ColieCC  vol.  i. 

fit-         GmeL  Sytt,  HàU  vol.  1.  pag.  i^pi. 

ï*.  18. 

Sti  feuiHes  ont  une  petite  bafe  plane ,  orbicu- 
hite , coriace,  d'un  brun-noirâtre ,  d'où  elles  s'é- 
-.Tfflten  touffe  ;  elles  (ont  minces ,  fort  tendtes , 
ufcfifvfigÂle*,  d'un  veit-foncé^oUvâtre,  brunil- 
Mi  par  f  a  detnccarioi» ,  de  la  grandeur  de  celles 
lî.:  piunier  dnmefUqje,  un  peu  plus  petites,  tou 
jous  tres  obtufes«  iimpleSj  entières ^  planes,  ova 
Webloogues  on  on  peu  arrondies,  quelquefois 
Wçcnrfnrnt  flnuées  ou  lobées  à  leur  contour.  De 
Icarbate  iortent  d;s  (îbtes  capiliairrs  qui  uaver- 
fatties  feuilles  jurque  veis  leur  milieu,  Cb  bifur- 
q-îrt  p!i;fieurs  f«js  :  on  apperç-'ic  egilemrnr ,  fous 
hfiietmt  ,  de  pentes  cracnees  ou  des  utiicules 
mjaiiet.  cîblongues ,  oaveries  en  une  étoile  â  fix 
M  ffp?  nyon*  prolongés  en  une  forte  de  queue 
4t:A    trois  tois  plus  longue  que  I  ttoili. 

Ccus  plante  croît  dans  la  mer  Adriatiaoe ,  fur 
b  tronc  des  gnsdei  efpècea  de  vaiec.  (Dtfcivt. 

ic.  Ulve  à  ftnilbs de  planuÎD.  UhapUatofi' 

t  jlnu.  Wulf. 

Uh*  frondt  fi-npiki ,  ehngalo-ovali  «  planà  ,  laxt 
féirmUalité  ,  bafi  brcvijftmo  ^  acicuiétri ,  ptdictUo 
àMMT.  Wnlf.  Ciypt.  aqaat.  pag.  i.  n*.  ). 

SfS  feuilles  font ,  ou  folitaires,  ou  réunies  en 
^fciciilc  fur  la  méate  bafe ,  hautes  d'environ  huit 
fNcn,  fur  un  pouce  de  large.  Elles  font  foute- 
I  mts  fîf  un  pédicule  très  court,  étroit  ;  oMon- 
'  t-^     ovales  •  alungées  ,  bnceolces ,  obtuft^s, 
pjAM ,  Amples ,  entières,  lâchement  denticulées 
a  levts  bords,  quelquefois  un  peu  obtufes  &  lé 
I  ytczaimi  échancrées  à  leurs  bords.  Leur  confif- 
'  tact  cft  œttbfaneufe ,  papfracée  %  leur  couleui 
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d'un  vert -foncé.  Les  individus  avancés  en  â^e 
offrent  à  leur  partie  inférieure  des  tubercules  afiti 
nombreux ,  inégatuc»  qui  paroiflent  conflituer  Is 
fructification. 

Cette  nhnte  croît  fur  les  fucus  &:  fur  d'autre* 
corps  matins ,  le  long  des  côtes  de  U  mer  Adriati- 
que ,  dans  les  environs  de  Triefte. 

21 .  Ulv£ à feuillesde fouci.  Uiva  ealtndulifoUa, 
Gmel. 

Vlva  atrovirens  ,  fubfiipitjia  ,  fuprh  Vtmeis  iT* 
rrruL:rl^iis  rugofo.  GOOCl*  SfSL  NiC*  VOl.  1.  pAg* 

Ulva  (plantaginea)  ^frondibus  tx  unâ  kafiptif 
ribus  difiinSit ,  oUongis,  iiit^  ,  integns  ,  plants  ^ 
punâato-verrucojis ,  bafi  «rCMiMI».  Roih«  CataK 
botan.  1.  pag.  14$.  n*.  4. 

FiÊoa  trtmdla  taUitditti/oiia*  Gmel.  Foc.  pag* 
azo. 

Tremelld  manna  caltnduUfolîo  ,  atrovtrtntt  & 
verrucofo,  Dtllen.  Mulc.  pag.  46.  tab.  9.  tig.  4. 

Cette  ulve  paroît  avoir  des  rapports  avec  Vulva 
plantaginea  :  elle  eft  d'un  vert-foncé ,  d'une  con- 
firtance  mince,  tnerr,braneufe ,  tranfparente  ;  elle 
a  pour  racines  une  plaque  calleiifej  petite  j  nor* 
ràtre ,  qui  produit  pluneurs  feuilles  étaWes,  Ion» 
gués  de  que!  ,11  s  pontes,  l.trges  d'environ  un 
demi-pouce  ,  inégales  dans  leur  longueur ,  r^trécies 
à  leur  bafe  en  un  pétiole  court ,  noirâtre ,  fétacé  | 
élargies  v.  rs  leur  fommei,  arrondies  obtufes. 
Leur  fur  face  cil  hériilée  de  verrues  iirégulière$  « 
un  peu  faillantcs. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  8f  for  les  corps 
marins  ,  dSttS  l'Oman.  (K*  f,.  i»  ktrh»  Pttiig» 

btauv. ) 

12.  Ulve  lancéolée.  Vlva  lanttolata.  Linn. 

Fucus  frondt  lineari  ,  aui  Jimplicîur  lan<eoiata  , 
intégra ,  plaaa  ,  in  filum  decivretut  «  ftriiu  margiat 

finuufi,  Wulf.  Crypr.  aquat.  pag.  i.  n*.  a. 

Vh'ii  tanceoLita ,  pLna.  Linn.  Spec.  Plant,  vol, 
i.  pag.  i6}2.  &  Syft.  veget.  edit.  15.  pag.  817. 
—  ScopoLCam.  edh.  x,  pag.  40;.  n".  1453. 

Uhnt  (lanceolata),  y^ni/fc»  plants,  integer- 

r'im'is  ,  lanceoLitls  ,   elon^atis ,  uninque  aircnuoi!/. 

Oecand.  Flor.  Iranç.  vol.  2.  pag.  jo«  &  Synopf. 
Plant.  gaH.  pag.  ).  ai. 

Ulva  (pûmfolii)  ,  frtmde  tenui,  Uvi ,  dtluth 

viridi  ,  yljna  ,  irtf^r,]  ,  furfum  angt^hMU  Goicl* 
Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  i  Y)i.  n°.  19. 

iJi\a  avato-lanctolata ^  plana,  Hudf.  Flor.  angl. 

pag.  5^8.  n*.  6. 

Vivê  UnuolaUf  frM£ku /«tUariis^  uffitifiêg 
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hnetolatî$  ,  p/anii ,  iniegêrrimts  ,  utrtitqui  atténua' 
tit.  Roth,  Flor.  germ.  vol.  j.  pag,  j  jy.  n".  j.  — 
Idem  s  Catat*  bouik  Jt.  p^g.  146.  n".  io> 

p»m/bUo,  Dilitii.  Mufe.  pag. 

46.  tib.  9.  Hg, 

Cette  ulve  eft  attachée  aux  rochers  par  une 
fîmple  calloiîté  ,  fan^  6iamens  fibreux  ;  elle  con- 
fine en  plufieurs  feuilles  ftmples,  plane*,  lancéo* 
lées,  oblungaes  ,  rertecics  à  leurs  deux  extrémi- 
tés, très-entières  à  leur  contour,  quel^^uefois  lé- 
gèrement découpées  j  d'un  vert-tendre,  qui  jau- 
nh  quand  la  plante  m  «ieine^  d'une  cônnftance 
membrjneufe,  très-mince  ,  tr.mrparenre  :  ellts  of- 
frent quelquefois  de  petites  tacher  éparfes,  alon- 
g  es ,  de  couleur  brune,  qui  s'annoncent  pour 
être  le?  o't^jrrs     \.\  !  nidification.  EUe  vade  dans 

fa  granJcur  6c  u  laigeur. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  »  fur  ki  cAtes 
de  J»  France.  (  r.v.) 

14.  Ulvb  corne  de  dahn.  Ulva  dtm^imît. 
Rotn. 

Ulvj  fraJ'hus  i.'kJ  h.ifi  plur'thus  ,  conjunÛîi  , 
«blongif  f  paimaio-itiLiniaiii  ;  iuuntij  obtuKt  ,  diva- 
ricatii  ^  funùm  dilatatis  ^  dentatis»  Rotb«.CataI. 
botan.  2.  pag.  2^7  n".  15, 

Cette  efpèce^  que  l'onpourroit  confondre  avec 
le  rhndaria  conu^amt,  en  diffère  |Mr  fa  cenfif- 
tance  membraneufe  &  non  gélatineufe  ,  par  fon 
feuillage  plane.  D'une  bafe  commune  s  tlevent 
pluiîeurs  Feuilles  en  touffes  gazoneufes ,  réunies 
par  leurbafe  ,  planés, oblongues  ,  bciniées ,  pref- 
que  palmées  ;  ks  découpures  obtufes  ,  ecart^^ts 
entr'elles.  dilatées  &  dentées  à  leur  extrémité  , 
d'un  vert-foncé,  mentbtapeufes ,  tranfparentes . 
longues  d'environ  deux  pouces ,  variables  lèton 
leur  âge  :  dans  kur  jeunelfe ,  elles  font  i  peine 
larges  d'une  dcmt-ligne  à  une  ligne  ,  très-minces, 
d'un  vert-clair ,  Couvent  dichotomes ,  point  pal- 
mées; plus  avancées  en  âg*  ,  cl!    acquièrent  juf- 

Îu'à  trois  &  quatre  lignts  cie  largeur  i  leur  con- 
ftanceeft  plus  ferme  ,  leur  couleur  plus  foncée, 
nSba,  fottvent  dichotomes  ,  palmées  &  iaciniées 
à  leur  fiHiunet ,  avec  des  dentelures  obtules,  lon- 
gues de  deux  ou  trois  lignes. 

Cette  efpèce  cfolcdan  les  luiflêaus  d'een  vive 

^  courante. 

24.  Ulve  chicorée.  Vlva  Un^a.  Linn. 

Uha  fronde  fimptiei ^  ftfeitfifrmi ,  fiexuofa ,  ftmi- 
ionvotuta  ,  per  marginum oras Jbuutto  crifpata.  Wulf. 
Crypt.  aqoat*  pag.  6.  n*.  7. 

f/'/vj  lin^a  ,  frondihus  folitar'ils ,  ohlong'is  ,  con- 
dupltcatu  f  uiuLLuU  t  htJituù.  Roth,  fïot.  germ. 
vol.  i'  pats  I.  n*.  6.  —  Id,  Cual,  bot».  ».  pag. 
^.n*.  11. 
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U/va  fronit  oblongd ,  bullatâ.  LInn.  Spec.  Plant, 
vol.  z.pag.  i(Sj}.  — Flor.  fucc.  edit.  i.  n*.  U58. 
^  —  Ugntf.  Scoc  a.  pag.  97J. 

t//viJ  frond'ikus  ot'on^n  ,  intrgris,  folitariis ,  hul- 
htit .  longitudinulitir ptt^atii,  UcCand.  Fioi.  fratif. 

vol.  i.  pag.  lo,  Hc  Synopf.  Plant.  galL  pag. 

n*.  11. 

Ulva  intybacea.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  i.  p.  99, 

Trtmtlla  mtrhu  ffafùûl*»  DîUen.  Mafc.  p.  4^. 

tab.  9.  fig.  6. 

Fmaii  Kw^û  eSUas  >  taûatt  mdriuMfiimUs,  J.  Baaii* 
Hift.  3.  pag.  ZuSùteieoM, 

Fucus  fxKt  <ï!s,d  inty.hjctj.  Païk.  Theat.  1193.  — 
Tourn.  InlK  \\.  Hitb.  y68. 

Mufcas  luducA  marint  fimiiu.  Q.  Bauh.  Fin.  56.^ 

Linia.  Imperat.  6/ 1. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  quel- 
ques-unes des  variétés  3  f.  uillts  etrnit  s  de  l'uVe 
laitue.  Sa  conûftance  elt  un  peu  plus  épaKTe  & 
plus  ferme;  elle  eft  ordinairement  eonftitnée par 
des  feuilles  en  touffe  ,  attachées  aux  rochers  par 
leur  bafe  ,  fans  racines ,  étroites  ,  alongà:s  ,  atifea 
régulières  J  plut  ou  moins  longues,  eo  fonnede 
rubans,  d'un  vert*tendre,  très-entières,  ondulées , 
fortement  crépues  ï  leurs  bords ,  fuuvent  pliUéet 
fur  elle-'-mêmes  dins  leur  longueur.  Elles  devien- 
nent d'un  jaune-pale  >  &  même  entièrement  blan- 
ches ,  kmqu'elles  teftent  fur  le  rivage  expoféMà 
l'air  &  au  ibleiL 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  &  la  Me'diter- 
ranée ,  lut  les  pierres ,  les  coquilles  ,  &c.  (  ^«  v.} 

2f.  Ulve  foliacée.  UlvafoUacea. 

Vlva  fronde  tôt  à  cnffd'.o-undulatâ  ,  foUaeeà  j  tf 
nuijpmà  ,  viridi ,  fuhgtlaiinofd.  (  N.  ) 

Cette  ulve  eft  très-mince  ,  d'un  beau  vert, 
d'une  confiftance  pref^uc  gélatineufe  ,  iTi  irpi- 
rente  ,  fans  forme  régulière  ,  étal'^e  fur  diftctens 
corps,  où  elle  s'ofteen  larges  plaques  minces, 
irrf  R;itière$ ,  très-crépues,  ondulées  ,  comme  fo- 
liacées ,  ou  uniquement  compofee  de  lob*$  irré- 
guiiers, arrondis,  nombreux,  prefqu'imbriqués, 
fans  aucune  nervure  feofible»  fans  ftuâificatloa 
apparente. 

Je  foupçonne  que  cette  plante  cro&daasI'O 
céan.  (  r.  /.  fit  kerè.  PaUjf,  B<m>v.  ) 


i6.  Ulve  méfeotère.  Ulva  mtnfmunfomiu 
Wulf. 

Ulva  fronde  fimpllJ,  ttongatâ,  fuiovali ,  lancto- 
latâf  fitbfafcuformi  ,  plicit ,  rugit ,  iacunif^  UMdi- 
qui  initrt^té,  margint  finuato  -  eriffotA*  Wulf. 

Crjptogt  aquic.  pagp  7.  n*.  8. 

Vhê 
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Uki  meftnterififmit  ffrondiluj  foUtarih^  ohtoit- 
fi,  ldt:J,  p/uatis  ,  undu/uiis  ,  iaeunofis  ,  rug/lifs. 
îjhjCatil.  vol.  I.  pag.  iio.  n*. 

IVm  »9l(Mg*  ,  flicata  ,  und-^Uia  ,  rugofa  ,  mtm' 

hwmÊêifÊOÊMÙ  viriéit.  Ufter.  AÔnal.  boun. 

Pbcée  entre  Vulva  lati^ma  &  Vuha  tinia  ,  elle 
iioe  4e  toutes  deux;  de  la  première  «  eo  ce 
fitle ci  beaucoup  plus  i^tite,  plus  étroite  {  de 
îiktwÀtt  en  ce  qu'elle  eft  bien  plus  j^rinde: 
ciit  a  ë'atUeurs  d'aucces  caraûàres  oui  lut  font 
tmcriim.  Les  AdUei  ont  un  |mm  8r  plat  de 
Ug,  fur  deut  à  rrois  fNNicci  de  large»  mëdio- 
(Roent  letréctes ,  tant  î  leur  fommet  <in'i 
kvbafe,  finales,  alotigécs ,  prerqu'ovales ,  lar.- 
(*û'»«i ,  3vîn'  pTerqnç  l'afpeâ  d'une  bandelette  , 
due  conttlhnct:  tendre  4  membraneufe  «  papyra- 
<ie;  d'an  beau  vert ,  (canTpArWites  >  inégales  i 
knndçut  faces  ,  flouées  ,  cnnverfp?  de  plis  ,  de 
mis  Se  de  cavités  inégales  >  linuées  bc  ciiCpées  i 
Itubeidia 

Cette  pUnte  croît  dans  le  fond  des  eaux  de  la 
•n,  aui  environs  de  Triefte ,  &  dans  tes  mers 
4  Nof4  i  elle  répand  une  odeur  forte ,  repouf- 
IWiapfMdiMtt  de  celle  de  TaiL 

t7.UtTiàIargetfeiiiUes.  Vtvtkutfimû,  Linr. 

finit  fimplicijfimâ  ,  e/ongam-fuèovaii , 
flfù ,  ''!egré  ,  équahilt  ;  margine  undato-^fiaté* 
*tr.  Cryptog.  aquit.  pag.  4.  n^.  6. 

r/vj  oihnga  ,  plana  ,  undulata  j  mtmkranacea  , 
Ltim. Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  \6xi.  — 
r.«.  fuec.  edit.  2.  n*.  iij6. —  ItcrWgotn.  160. 
-icopol.  Carn.  edit.  1.  n*.  1451.  —  Lam.  Fior. 

I.  pag.  99.  n".  IXJ7.  —  HedC  Flot, 
■gi.      j6-  n**.  f .  —  Roth,  Fior.  germ.  vof. 
PS-  ÎM-  —  Gtmn.  Fior.  norveg.  vol.  i.  pag.  ji. 
f  115.  —  Scopol.  Caau  edic.  %,  pej^  404. 

Vha  Uà^ma ,  frondikus  foikûriis  ,  obloigit ,  ia^ 
^mtfpUitis,  margitt /«^«JidMtoM. Roth ,  Cacal. 

kiM.p1g.t4p  a*.  6. 
IJivi  Jim».  Vac.  t,  Decand.  Fior.  franç.  vol. 

ftmlong-^Tte  f  lati0imo  tenui^ut  foiitu  C.  Bauh. 
fc.  ^64.  &  Frodr.  1 54.  —  Toutn.  Inft.  R.  Hetb. 
Pl.  - 1.  Bauh.  Hift.     pag.  80 1 .  SiMÊÛnu. 

Ai^i  fiichâriftm,  Strom.  Sond.  92. 

Cette  ulve  ne  patoît  difFirer  efTenti  llementde 
IhIm  Udjiû  que  par  la  grandeur  tk  la  largeur  de 
ibfnn'Ies  :  00  peat  avec  alEiz  de  fondement  ne 
-  r:gir(3*r  que  comme  une  variété  de  cette  dtr- 
'jt::plinte}  elle  offre  néanmoins  des  différences, 
ûbleefl  pédicellée»  elle  tient  aux  rochers  par 
^  nmes  Doititres  &  fibreufcs  :  Tes  feuilles,  va- 
^Mesdaw leor  grandeur ,  ont  la  forme  &  iam-. 
teeiifM.  TeiRc  KilL 
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pleur  de  celles  du  bananier  ,  s*dlëvèlit  fiMtvem  i 

plulîeurs  pieds  de  huit,  ^  ont  une  lirgeur  pro> 
portionnéei  leur  couleur  eil  d  un  veji-tendre,  ti- 
rant un  oeu  fur  le  )aune  lorfqu'elles  vieilliHenc  ; 
leur  fubltance,  mince  ,  membraneufe  i  leur  con- 
tour, plus  ou  moins  ondulé  i  Jeur  fommet  ordîp 
nairemem  obtuii 

Cette  plante  croît  dans  les  mer^  l'Europe  , 
fur  les  rocbers  :  dans  quelques  contrées ,  on  \^ 
mange  en  fahde,  comme  rnlve  laitue.  (  ^-  v.  ) 

28.  UiVE  foyeufe.  Vlva  jtnca.  Wulf. 

Ulva  frondihu*  fuiaggregatii ,  Jlmpiicibut ,  oh' 
tongo-fuiowuis  t  pianis  ,  fubft^libus  i  orâ  marginh 
u       to-fiieûtà,  Wulf.  Crfpcog.  aqnat.  p«g.  7, 

n".  9. 

^  On  prendroit  cette  efpèce  prefque  pour  une  va- 
riété naine  de  Vulva  purpurta  de  Roth  }  elle  eft  fort 
petite:  fcs  feuill'.s  lonc  les  plus  minets  ,  les  plus 
tendres  que  l'on  coiiao  (Te  ,  d'une  Hn^Çic  qui  les 
rend  femolabies  à  de  U  loie  \  elles  fort  rrè^  Am- 
ples, pfefqu'agrégAes,  A.- lilej ,  cnpi!!aires,  lif- 
fes  ,  luifantes,  prcique  d'un  ruu^e  de  fang  ,  dia- 
phanes ,  variab  es  dans  leur  figure  &  leor  gran- 
deur, planes ,  obloneut  s  ,  prefqu'ovales ,  obtufet 
à  leur  iommtt  ,  pliffics ,  ondubes  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  Adriatique  «  fiic 
le  tronc  des  grandes  efpèces  d  •  vuec.  ans  envi- 
rons de  Triefte.  (  Defiripu  tx  W«Jf.  ) 

19.  Ulve  laitue.  Vha  tûSuea.  hmtu 

Ulva  palmata  ,  proliféra  ,  mtmbranacta ^  ramtit' 
lit  infenii  angujijt  s.  I  iiin.  Spec.  Plant,  vot.  1« 
Dîg.  i68i.  —  Fîor.  fuec.  edit.  2.  n**.  itp  — 
Ligbtf  Scot.  pag.  970. — 1  am.  llluftr.Genec.  tab. 

880.  lig.  a.     OesÉ>iM.  Fior.  etlant.  vot.  a.  pâg. 

429. 

Ulva  frondiiui  €4^pitoti  agg-vgJtit^  n^t,  oUo»' 
gis ,  angufit  dtcttmtuiku ,  fupc  ivra  Vinm.-  tat^etap 
tibus  ,  Jtniu  IdJn'tMÎt  ,ff9t^€nf»€*  Wltît.  CrjTpC* 
aquat.  pig.  5.  n».  4. 

Ulva  lailuca  ,  froniibus  tx  u:iâ  ijjî  plu'ibuJ  d:f' 
tin&lst  oUmtgit ,  plana  ,  fibunduluth  ,  igfirni  Mtf 
nuatit ,  furtùm  dilatant ,  laeiniaùu  Âoul ,  Cacal. 
vol.;.  pag.  206.  n*.  1,  flf  pig.  244. 

Ulvafrondibus  tx  uçà  hjfi  pl,.nhus  drJfhSit ,  o^-^ 
long} s  ,  plants  ^  ju.-'^.nuiJuiij  ,  infrrni  atuiuatit ^ 
fursim  uiUuiis,  lacinijcts.  l^.c.-.nJ.  V'.'>\.  fripç. 
vol.  2.  pag.  9«  &  Synopf.  Phnt.  gaii.  jag.  j. 
ao. 

Ffpeut  tnmtlU  USaca.  Cme!.  Fuc  ai  f . 

Fueus  (laâuci)  ,  fronde  imbrkw.â  ;  frctdihus 
paniulibus  triéliufculis ,  ft  ..ato  laciiiîaiu  i  9JUfit» 
'  Netlt*  Meihod.  pag.  39. 
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Vha  mari»û,  laSuufamiù.  Rai»  Aogl.  vol.  )« 
pag.  6i. 

Traïulta  marina  ,  vnUant,  ta&»c*fmilis.  Dill. 
Miifc.  pag.  41.  tab.  8.  fig.  1. 

tiektn  marinttt,  Tthun*  IcoD.  St4« 

Mufcus  murinus ,  ûl!<r  PHnii.  C.imer.  Epitnm. 
871.  Icon.  —  Matth.  Cotniii.  79).  Icon. 

Bryen  laâun  folio  PUmi.  LobeL  Icon.  pars  i . 
ab.  147  »  8r  Obferv.  pag.  647.  Icon. 

Fatas  UButà  fM:  Toorn.  Inft.  R.  Héil>.  j«g. 

-  Misais  Mmmut  (ftifoSat.  Dodon.  Pempt.  477. 

Mufeuê  marbuu  ,  tafkte*  fimUù,  C.  Buih.  Pin. 

364. 

Laâuca  marina, ^vc  intyhaua,  J.  Bauh.  Hilt.3. 
pag.  Soi.  Icon. 

«t.  Ulva  (  lacininta)  ,  frondihus  pla/iis  ,  purpurtis , 
apice  dilatatis ,  taiiaiatis ,  unduiatu*  Lightf.  SCOC. 
VpL  l.  pag.  574.  tab.  }j. 

Vfvm  (tatttiiara)  fronde  ampUttrohovatc-diUtatà, 

prvfuna<quc  lobiltà  ,  p/^nJ  ,  Juèp/icatd  ;  /obis 
Uitniatis  ,  fmudto- crifpaùs,  WiUf.  CtypC.  a<)uat. 
pag.  j.  u".  5. 

Vlva  latiniata  ,frondilus  foiiiuriis ^/Hntutldis  , 
pùinij  ,  pnfimée  ùukùûiù,  Roth*  Flor.  gcrm. 
vol.  3. 

fi.  Vha  {yixrpaxtz)  ,  frOHdibus  purpur.  fcmibui , 
ter.u'thtis  ,  folitariit  ,  oblongo-lanctoliiiis  ,  plf.nis  , 
margii'.t  ime^ris ,  undalatii.  Decjiid.  Flor.  (xwq. 
vol.  1.  pag.  9  ,  &:  Synopf.  Plant.  giU.  pag.  1.  — 
Rothj  Canl.  botan.  vol,  i .      aoj».  ub.  6.i^.\. 

Ulva  fu''pt^»'VÎQUeu.  Roch  »  Flor.  gemb  v«l. 

I.  pag.  5:4.  li".  <î. 

■  y.  Ulva  (  plicata)  ,frondibus  mtmhranaui*  f  p/i- 
eatis  ,  bajin  vtniis  t  radia  commuai  aduatit  i  Htar- 
fine  lacera.  (EJer.  Flor.  dan.  tab.  819. 

Vlvafotiit  agg^atit .  finuatit ,  centro-raiteatit. 
iQob.  &blr.  Sknft.  10.  pjg.  i$7.  tab.  G.fig.  9. 

I^/m  (plicata)  ,  frondibiu  pHeatié,  Udaiau»  , 
elongatit ,  à-^fi  coniutiâ  ^im^Uaiiê»  SLOfàit  CtuL 
pag.  208.  n».  j . 

Vulgjiremtnt  laitue  de  mer. 

D'ane  bafe  commune  s'élèvent  ptufi^urs  feuîf- 
k  agrégées,  membrancufe»,  trèi-minc«  ,  tianf- 
p»remes  j  d'un  vert«pâle«  fort  iiflcs ,  <iont  \eifor- 
•  nies  9t  les  proportions  lont  très- variable  s  ;  quel- 
qu'  fois  CCS  feuilles  font  co  rtes ,  lirgcs,  prelque 
uni^ormps  dans  toute  leur  longueur ,  âmples^  ob- 
iLfes  i  i  jutres  fois  beaucoup  plus  longues*  élar- 
gits  à  leur  bafe,  plus  éuoites  à  It  ur  fommet , 
Amples  ou  prefque  divifées  en  lobes  ou  eo  dîgi- 
latiOM^  pointues  ou  obcit(ès}  tam6c  éumm. 
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alongéei,  r^trë  îes  en  pétiole  .à  leur  bafe  ,  infeo> 
fibleniem  élargies  vers  leur  fommet  ,  ou  très-aî« 

![uës.  Ces  fcuillest  aicfiquekurs  lobes  ou  divi- 
ions ,  font  plus  ou  moins  ondulées  bu  ctépi»e»à 
leurs  bords  5  elles  ont  qn.lqut;  reflêmblanceawc 
la  laitue  frifée.  Jetées  par  1  s  vague*  for  k-  rivaae, 
&  frappées  pac  l'air  &  le  fokii  ^  dks  pt:rdent  leur 
couleur  vorw,  te  dovieimcm  i'iio  blanc  éda» 
tant. 

Cetre  plante ,  dans  !,i  Mé  lit-  rrnnée  8c  l'Océan» 
eft  attachce  aux  rocheri  ou  trts-i'ouvf-ni  au»  co- 
qitilles.  Je  l'ai  obfervée  fur  les  côtes  de  la  Barba- 
rie ,  8:  fur  celles  de  la  Provence.  Les  habitat»  dt 
l'ÉcolTe  la  mangent  en  falade.  C  v.) 

•  l'ai  Ibttvem  obfervé  for  les  bords  do  la  mer 

plufieiirs  plantes  afTtz  fomWi.iîes,  pour  la  forme 
&  les  carailères  ,  à  l'ulve  laitue  &  à  l  ulve  chi- 
corée, qui  preooieoc  UM  teinte  roup..âtre  plus 
ou  moins  foncée.  Fonnent-elles  des  ? (pects  djffé- 
rentes ,  ou  bien  n'eft-ce  qu'une  vanéte  dans  la 
couleur?  Il  faudroit,  pour  prononcer,  des  ob'Vr- 
vations  plus  étendues.  XJiùva  taci»iata  de  Light« 
foot  me  paroît  appartenir  à  une  do  ces  variétés. 
Peut-être  convient-d  d'y  rapporter  également  l'irA 
va  purpurea  de  Hoih  ,  oui  varie  dans  fes  couleuis 
biune ,  vineuftf  ou  violette»  &  qot  a  des  fèoillcs 

t lianes  ,  fimpîes  ou  découpées  ,  fouvent  ondu- 
ées  (ut  leurs  bords  >  obtu fes  ou  aiguës.  L'«/v4 
piicata  de  la  f!fo«  danoife  n'en  ell  très  probable- 
n,ent  qu'une  aiinf  vult^-é  à  t'euiiks  lacgOSt  pllt 
Jees ,  déchirées  à  Icuts  bords. 

jo.  Ulve  brune.  Ulvj  fufca. 

Ulva  mtmlraaaua  ^froadt  oiflongd,  vix  Jitutofi^ 

An  mtva  fufca  f  Hudf.  Flor.  brîtaon.  ' 
Vhm^nmafit.  GoMO. 

I.a  couleur  &  la  forme  alTey.  corftante  de  cette 
ulv  !i  dii^inaucnt  de  Vufvj  latijfîmj  ,  avec  Ijquelle 
ei\-  a  d'ai.lcux*  beaucoup  de  rapport ,  ai'iû  «qu'a- 
vec l'uiva  laSiica ,  var.  purpurca.  Il  s'elève  d  une 
bafe  commune  plufieurs  feuilles  alongées  »  tris- 
minces ,  membraneuses ,  longues  d*»m  pied 
plus  ,  p!;is  011  moins  étroites,  obtuf  s  ou  tm  peti 
aiguës,  de  couleur  brune  &  (omnc  c  tumcc ,  nu 
lie  de  vio  claire ,  prefqiie  point  ondulée  ,  quel- 
quefois lichaneiK  échanciéet  &  finuées  à  ko» 
bords. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  Decandrtlle» 
\  l'embouchure  de  la  f  oire  ,  près  SaïnC*NaiMl*> 
iV.f,  ta  htrh.  Dtèand.  ) 

|i.  Ulyi  ponânée,  Uivê/taStui,  Sade. 

U'-i'j  tiichotorna  ,  memir^mici  i  ,  diaphtina ; ftg' 
nuiuis  laits  ^  unii»ttmt»HS  t  apue  f^ca  n  ifruSijtoi' 
«ÎM/  ihbofê,  fe0Ui,  M  «NMHiSi  perMtm 
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f-Mif-n  g/ûfH£taàm  Sffofitd,  Suek.  Tnaî,  Lion.  ] 
loL  |.  pig.  i}6. 

Quoique  très-npprochée  des  fucus  t  cetwpbnte 
cooTtent  davanuge  aui  uiva  par  fa  £ru£iificatioa , 
k  ctfire  que  '.que  reflèmUaiice  avec  I'iiIim  umbiUc*- 

Bt.  Elie  adhère  aox  rochers  p'.r  un  tubercule 
abutâ  en  de  (Tous  ^  d'od  s'^ève  une  fcuilk  mcm- 
Kiiitufe  ,  diaphane,  fom  aucune  nervure,  lon- 
fued  environ  <îx  pooceia très-mince,  qui  fe  di- 
viken  bituiC4tions  ï  peine  larges  d'an  pouce  , 
eaôèies  à  leurs  bords,  dichototnes  8c  obtufes  ï  leur 
foT>nvt.  La  fructification  confifte  en  tubercules 
fiADr^s.  ,  airondii ,  lediks  ,  d  un  fouge-foncé  ,  ag- 
^omexést  &  dif^ofés  fur  deux  rangs  dans  toute 
I  etïodue  des  feuilles  ^  fous  leur  épidertne. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ,  fur  lo  Ctble  , 
proche  la  ville  de  Weymouth  en  Angleterre» 

î:!-  Utvï  onibiUquéc.  VtvaumhUkalis.  Lînn. 

V'.wi  fonde  orbicuiari  ,  ttmiUicaut  ft^U  ,  long'f 
tAun^ner  flicûttif  marptu  fûuiaM'ioiau.  Wulf. 
txffit.  aqtnt.  fap  7.  n  .  Il* 

Uiva  pLtma  ,  orb'icularïs  ,  ft^d  s  y  pthata  ,  coria- 
mt,  LÏMU  âyfl.  vegei,  pag.  817.  edit.  I J.  —  Svft. 
Pltfic  vol.  4.  pag.  5S1.  n*.  Jt»  —  Gnon.  Flor. 
6  r%  .  vn:.  z.  pag.  lai.  n*.  959>  —  Hudf.  Flor. 

anji.  pag.  ^(^7.  n".  j. 

Uhé  fhtnde  d'ituaiâ  ,  fubfinuati  j  untro  radicmii. 
lion.  Si^c,  Plant.  voU  1.  pag.  1653.11*'. 7. 

U/m  fromde  «féiemlaùm  diAttati  ,  fuhfùnuuâ, 

tnzTx/  sa  tfrenu  ,  memiranaceo-futxoriaced.  Decand. 
Flor.  fian^.  vol.  1.  pag.  9  ,  &  Synopf.  Pianc. 
galL  pag'  2.  —  Lightf.  Scoc.  vol.  i.  pag.  967. 

Futas  frondt  tMttvÛÊfeMiâ  ,  pdtûié ,  tùfiMeti. 
Ncck.  Mclhod.  19. 

Fms  trtmtUa  ttmiUkalisr  Gmt]  Fuc.  219. 

TrtmrlLt  manM ,  amiiiicoid.  DiUcn.  Mafir.fag. 
4f .  ub.  8.  fig.  !• 

UmiUiait  mûrhuu,  Imperat. 

Faefg  UÊiMicms ,  manmu  diâu$»  C  Bailh.  Pin. 

lifktn  mariuiu,  J.  Bluh.  Hîll.  9.  pag.  81 1. 

C*ve  pbote  «A  alT^i  diflinôe ,  flf  ne  peut  être 
conf'  n  1  1"  avec  l'u/vj  Uâuca  ,  éuni  d'une  coniîf- 
tinvc  .  j^a  j>.us  milice  &  m. tins  lobie.  Eil  ■  con- 
ilin  en  une  tcuille  ou  uae  expanlion  menibra- 
•eaU  ,  bige .  étalée  ,  d'une  couleur  violette  «  lé- 
gèrement on(lul«e  oM  finuée  à  fe»  bords ,  arron- 
f  te ,  prei'.^u  orbiculaire  à  fon  contour ,  quelquefois 
éèdtiree  irfégult'^reinent ,  fcdUe,  attachée  par 
Ibn  centre  aox  r«»cher5.  M.  Dft^an^o!le  y  a  ob- 
fcrtè  taches  brunes,  fort  perires  ,  dih'iféc^ 
C3  cetck  ou  en  anaeau  «  i\u  û  (oup^oDAe  eue  les 


«L  V 


17» 


organes  de  h  ftnffifioition  :  fet  lenilles  Tant  fou» 
ve;  r  i  iurquécsde  troiis  ovales  s  de  grandeur  va* 

riable. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan.  (  V.f.  ) 

Quelques  habitans  descôces  d'Angleterre  nnan» 
f;ênt  cette  plante  en  falade  :  ils  l'afTaifonnent  avec 
du  poivre  ,  du  vinaigre  &  du  beurre { ils  to  (aient 
pour  \i.  confervcr  pendant  l*hiver. 

55.  Ulvc  antpoulle.  Ulva  ampuUteea. 

Ulva  fronde  pipitatà  ,  memhranauo  •  coriactâ  ^ 
fuhoriicutaris  ^  jttprm  lobij  eonvtxu  ,  fubtks  V€ficulis 

Cette  efpèce ,  dont  je  n'ai  pu  obferver  qu'un 
feul  cxennplaire  fec  ,  eft  très-fingulière.  S:  mérite 
d'être  examinée  piu&  attentivement  fur  des  indi- 
vidus vivans  :  on  y  tiouveroittrès^obablenenc 
des  caraâères  plus  particuliers. 

Elle  offre  ,  ttlîe  que  je  l'ai  vue  ,  une  petite  ra- 
cine fimple,  fibreufs  J  blanchâtre,  filiforme,  lon- 
gue de  cinq  à  fix  lignes ,  qui  parcît  être  plutôt 
une  lorte  de  tige  qui  s'épaiâit  infeoiîblenient  vers 
fa  partie  fopërîeure  ,  s'épanouit  enfuite  en  uo 
feuillage  attaché  par  le  centre,  oibiculaire  ,  largo 
d'un  pouce  «  d'un  brun<foDcé«  ccmpofé  en  deiuis 
de  plis  ou  de  lobes  convexes  ,  coinitie  renflés  ^ 
prelqu'imbriqués  ,  airo'T  '.ii  ,  très  <  nriers  ,  fans 
nervures  :  le  delfous  otire  piuiieurs  bulles  de  U 
grofleur  d'un  pois,  fphuriques,  entièrement  tef 
met  s ,  vides  ou  rt  mpiies  d'air ,  à  ce  qu'il  m'a  paru. 
Je  n'ai  pu  obierver  aucune  apparence  de  fruâ<ii' 
taticn.  Sa  confiltance  eil  menibraneure ,  prefque 
coriace,  fennc  ,  fricdif^f r-:-mprr  dia,  hine  ,  ayant, 
dans  l'ttat  de  licticâ,  la  loupiciTe  &  prei'que  U 
ténacité  du  parchemin. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  ,  en  Fi  't^^'e,  le 
long  de»  côtrs.  SU  enviloitt'de  Brefl.  (f^./.  «s 

herb.  Dtifoat.  ) 

J4.  UlVE  interrompue.  Ul^a  iraerruptd. 

Ulva  froadihn»  linearibia  j  pUait ,  initgris  «  nt» 

fiAardaUatù.  (N.) 

J»  fiiau  ^lyttaê  î  Var.  ?  FUr.  dan. 

Cette  u've  fe «yftîngtte  facilement  à  i  ëtrangl»» 

m«nt  de  fes  rameaux,  qui  laifle  de  dirtame  ? 
tre  U  princip."»le  nervure,  à  nu  ,  &  cffie  aïois 
quelque  rcH'-mblance  avec  ce  fi'et  tourt  qui ,  d^ns 
les  guêpes  ic  piufieurs  autres  infed^s,  unit  le 
ventre  avec  le  thorax.  Cette  pli:ice  a  d'ailU  urs 
des  rapports  avec  l'«/v<i  ai^hoioma  par  fou  ttiuil- 
lage,  bc  avec  Vuiva  anuulata  par  les  étrangleinens 
de  Ces  rameaux.  Sa  confift^nce  sft  niînce ,  mem- 

hraneufe  ,  rranfi  art-  ti  ;  f  cnlLiir  1?  p  tinpre- 
clair^  queiqut,fuis  un  peu  veiuatre.  Sou  ieuiiUgié 
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fe  diviCe  en  rameaux  écalés,  pl.mes,  linéaires, 
étroits,  pliifieurs  fois  bifutquts,  entiers  à  leurs 
bords  t  iravtrtes  par  une  netvure  un  peu  failUme , 
longitudinale  ,  n>  Ile  ou  à  peine  fenfible  dans  les 
dernières  ramitications.  La  mtmbiane  latér.»!c  & 
«lécunente  fe réirécic  ou  difparoît  à  l'infci  ciun  des 
ramifications  ,  quelquefois  auflfi  dans  leur  lon- 
gueur, tcilfement  que  ces  rameaux  femblem  «lurs 
des  feuilles  alonk;éi:s ,  pedicellées  ,  placées  !cs 
unes  à  la  fuite  des  autres.  Les  derniers  font  ob- 
tus Se  dîchoionws.  Je  n'y  ai  point  remarqué  de 
froâificaiion. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ,  fur  les  côtes 
de  la  Bretagne,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  De- 
cudoUc.  (  Fl/  M.  hêri.  Dteand.  ) 

jf.  Ulve  i  fautfes  racines.  Uiva  r^dicaïa.  De- 
caiidol. 

Ulva  memhraïucta  ,  diaphana  ,  plana  ,  foll'u  II  ■ 
ntariàus  f  «btujû,  ^pl'uibut  feu  diJiotomis  j  iaji 
Mtemtatht  nSàformiius.  (  N.  > 

Cette  efpèce,  dit  M.  Decandolle  ,  eft  d'un 
vert-roug'îâtre ,  d'une  corfiAance  mince  &  tranf- 
parente.  Sa  feuille  commence  par  être  fimple  «  li- 
néaire ,  étroite  ,  obtufe;  enfutte  elle  fe  bifurque 

une  ou  plufîiurs  fc  s  lh  lobes  rtitlcts  fur  leuis 
bords ,  obtus  à  leur  fommet.  D'asll^iurs ,  un  carac- 
tère diiUnâif  de  cette  plante  eft  que  de  la  même 
bafe  partent  des  fihmens  rvlrn-^r-q  les,  filifornus , 
ranteux,  qui  relfembltnt  a  tics  racines  :  fouvcist 
les  feuilles  na  iT.nt  du  fommet  de  ces  fiUmens , 
ou  plutôt  n'rn  font  que  des  evpanfions.  La  fruc- 
tllicution  n'eft  pas  connue.  (Dtfaipt.  utDtcand. 
Mff.) 

C  tte  plante  croît  dam  rOcéui.  {V.fÎH  htd. 

DtiJnd.  ) 

36.  Ulve  des  ruîfleaux.  Ulva  rivularU.  Wulf. 

Ulva  frond'bus  càfpitofu  ,  mtmiranattP-a^pefis , 
ereHit ,  iinearihus  ,  vapi  ramofis  ;  ramuU$  ixtimU  ht- 
\iur  dichotomls,  digi(jt:fv€  V  tkê^.  Wuif»  O^pt. 

aquat.  pag.  7.  II".  1  5. 

Cette  ulve  recouvre ,  en  forme  de  garon ,  les 
pierres  plongées  dam  le  fend  des  rniu.-aux.  Ses 
feuilles  fout  drt  ites  ,  reunies  en  touffes,  loi.gues 
d'enviion  un  pouce  &c  domij  tBembraneu(«:s«  un 
peu  charnuee,  matt  point  vifqwttfes  ih  félati- 
neufcs ,  d'un  vert-foncé ,  devenant  noirâtres  par 
la  delficcation  ,  planes,  oblongues  ,  étroites  ,  li- 
néaires ,  di%ilees  en  rameaux  epars  ,  linéaires, 
dichotomes  ou  prefque  digitées  |  les  dernières 
diviiions  plus  courtes,  obtufes,  entières  ou  un 
peu  finuécs ,  m^liocrement  tranfparentes. 

Cette  plante  crnî'  d-r^  V-;  raux  vives  &r  lim- 
^les  ,  dans  ks  enviions  de  l  ut^ite.  ^Dtj'cript,  <« 
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17.  UtTl  terreftre.  Utva  umffis,  Rotli. 

Uh  j  frondibus  cifpitosi  a^gre^atis ,  dtcumheati- 
èus ,  lenerè  membranaceis ,  inorainatt  iobûtis  ,  anfrac 
tuos'e  finuatis  ,  rugofu  cifpaùfyiu,  WttK«  Cryptog. 

3'.]tiir.  pag.  8.  Il", 14. 

Tremelia  t<rrejV.'s  ^  i^nert,  «riff^-  Dillco.  HiO. 
Mufc.  tab.  10.  fig.  1 1. 

Ulva  erijpu.  Lightf.  Flor.  fcot.  vol.  l, 

Conferva  trtmtitoidts.  Balb». 

Vha  fmiJUms  eonfertis  ,  ttnuiffimis  ,  expanfis  , 

dccumientiéus,  pllaito-cr.fpis.  Roth  ,  Catal.  1 .  pag. 
21 1.— Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  2.  n*.  17.* 

Cette  plante  eft  une  exception  remarquable  dans 
ce  genre,  dont  les  efpèces  font  toutes  aquatiques. 

Cclît-ci  tft  terreftre,  &  fe  préfcnte  prefque  fous 
la  forme  d'un  rremellu  :  mais  fa  fubftance  eft  mem- 
brane ufej  elle  confifte  en  plufieurs  petites  feuilles 
niir:cî:-<;,  très  fcrtecs,  ëtalt^e^  ,  '«rant  3  ptine  .i  la 
ceire,  rans  oetvutes  lù  pidontulc, couchées,  plil- 
fées  Se  crépues,  d'un  veit-gai,  à  demi-tranfpa- 
rentes  ,  point  gélatineufes ,  variables  dans  leur 
grandeur  9t  Ipun  formes,  longues  de  fix  i  dotne 
ou  quinze  lignes  ,  étciiJues  en  differens  fens,  lo* 
bées ,  paiicmees  à  leur  Tuiface  de  rid<:s  failUntes. 

Cette  plante  croit  à  l'ombre ,  fur  la  terre  hu- 
mide, dans  les  allées  ombragées  des  jardins ,  nil 

elle  forme  lies  jbqu»:^  *.s  y'.v.dtur^  pieds  d'éten- 
due ;  tite  paroit  vers  U  tin  du  mois  de  février. 

38.  UlVF  naine.  Uivu  numma.  \  auth. 

Ulva  jrelficulù  diaphjnà  ,  mcmbr-inucta  ,  globit» 
lofj  ;  nuculo  iiiconfpicuo  ,  granulis  quattnui»  Veudi» 
Conterv.  p.ie.  245.  tab.  f.  fig.  i. 

Ulva  mtmhranaaa  ,  dmphana  ,  fubflohofi ,  par- 
vaia,  Decand.  Flor.  frjnç.  vol.  2.  pag.  8,  &  Syoopf. 
Plant,  gatt.  pag.  x.  n*.  17. 

V'aucher  a  otif^rvé  cette  petite  plante  ju  piirv 
tems  ,  attachée  aux  pierres  dans  les  ru'ifeaux  d'eau 
courante.  Elle  fe  préfeme  fous  h  forme  d*espsn- 

fions  nit-mbraneul^^s ,  irrondies,  fl>'ttant!.s,  fort 
petites,  d'un  vert- foncé  «  fans  pedoncuie  m  oer- 
vmes. 

Sa  fubftance  eft  aflvz  femblable  à  celle  des  tilvef 
marines.  Observée  au  microlcope ,  elle  paroît  fof 
mée  d'une  rénnion  de  globules  difpofés  trés-regii- 

lîéiemtnt  en  f  u  i  e  -fe  qu^rréj  ces  grains  sVcif- 
tent  enfuitc  ,  &  fe  prelcntent  difpoles  quatre  pat 
quatre ,  de  manière  i  ce  qu'on  ne  peut  pas  recoo- 
noître  leur  ancienne  diipoiiilon. 

rrtte  plante  croît  en  France,  dans  \is  siMt 
courantes,  fur  les  picircs  i  elle      com?)UJic  au 

commeiiMiiieiK  dtt  piimeim. 
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J5  Ulve  qlilT^nre.  UIvj  luhricd.  Roth. 

Li\j  j-or.arSùs  cêjpitojis  ^  o^éite^S  ,  convolatit , 
uftxit ,  undulatis  ,  r<igoJis  ,  afUfiomùfintiiiU  $enuif- 

pni$t  luàncit.  Hoth,  Catal«  pag.  «04.  n*.  i.  ub.  j. 

H'  7- 

TraméUa  paLfiris  vu/gari  maria*  fmitit^fid  mi- 
K9r  ttnerior.  Dillen.  Hift.  Mufc.  pag.  44.  Mb.  8. 
fig.  Z.  M^ld  ,ffd  dtft:ripih  èona, 

TftmtiU  /v/ti/riJ.  Web.  Spic.  Goctt.  pag.  479. 

Ufva  Lcluij.ViT.  f.  Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  971. 

fucitJ  l'^md/ii  léiiluca.  Gfftl  }V\l\  Fuc.  pag.  Îl6. 

Il  paroïc  <]}i'il  exiûe  beaucoup  de  rapport  entre 
aecie  a/v«  stkgrta  &  cette  plante  ;  mais  celle-ci 
tft  beaucoup  plus  petite ,  fes  divifions  bien  p!us 
étroites  ;  d'ailleurs^  elle  croît  daos  l'eau,  &  non 
ùxh  ceife. 

Son  fisuillige  eft  d'une  forme  Cfès*irrégtilière, 
■iiîi  3(Tt7  «'rTie'-  Ir'ncnr  alongë  ,  mince  ,  meiTihra- 
Beux  ,  a  un  V(.rt-gai ,  tt.iNlYartnt ,  tres-lilie^  lu»g 

quatre  à  fiz  pouces,  large  d'une  à  trois  lignes, 
fimé,  prefctue  roulé  fur  lui-même^ tellement  qu'il 
paroïc  tabulé ,  courbé  en  difFërens  fens ,  ridé  , 
ondulé  }  toutes  les  divifions  adhérentes  &  analto 
mofées  eocr'elles.  Il  conferve  fa  couleur  même 
lotfqu'il  eft  iêc  ,  adhère  fbncaiem  au  papier ,  & 
i'j  étend  fous  la  forme  d'une  oaemmrane  très- 
i&ince ,  plane,  tfanfpirente. 

Cette  plante  croit  dans  les  eaux  douces ,  dans 
les  éungs ,  od  elle  fe  montre  dans  le  printems  8r 

ao  comintncement  de  l'été.  Elle  forme  ,  dans  un 
fond  limoneux  ,  des  gazons  épais  ,  un  peu  arron- 
dis ,  d'un  demi-pied  de  diamètre ,  fouvent  nageant 
»b  foiCace  des  eaux.  (  D*fcrigt.  ex  Rjuk,  ) 

40.  Ulve  aéiiemie.  Vhmêthma, 

Utv*  fronde  mtntbranactà  ,  fubgtlatinofa ,  lait  ex- 
f^fi  ,  irrtguiariur  fuidivïfâ  Jtu  hbatà.  (  N .  ) 

Cette  plante  efi  encore  une  exception  aux  autres 
cTpèces  d'oive,  totites  aquatiques  ;  elle  croh  fur 

fi  terre  tr.  larges  plaques  etalces  ,  n-.inces,  mem- 
braoeofcSj  légèrement  vifoueufes  ou  gélattneufes. 
pNCes.  ridées  I  leur  furnce,  d'un  vert- foncé  , 
tirant  un  peu  fur  le  hu^^  ,  f  rgcTitnt  &  itrogu- 
Herement  divitées  ou  lobéa*,  conf^rvant  par  la 
deficcatton  U  foupleffe  9t  la  flexibâîté  (fun  mince 
yiii'hemo- 

Cwe  plante  a  été  obfervée ,  pir  ^T  Decan- 
(loik^dans  les  allées  humides  bc  ombragées  dts 
fliàà».iF:f.iitkeri,DÉaud.) 

Obftrvadant,  J'ai  obfervê  ,  dans  l'herbier  de 
M.  Decandolle ,  une  plante  très-voifine  de  la  pié- 
cedentc,  qui  !ui  a  été  envoyée  par  Schleider,  fous 
le  rHjro  d'«/vj  pap^  racta ,  recuei  lie  dans  les  maré- 

ci|a»  (itf  iei  iK»<ii  (iii  lac  Loiloof  dans  la  vallée 


U  L  V  175 

de  Saanen.  Sa  confiHance  paroît  plus  épaiiTe ,  pref* 
que  coriace  ;  fa  couUur  jaunâtre  :  elle  paroit  trèi« 
hnement  ponâuée.  Au  relte.  cette  plante  exige- 
roit  d*étce  obfervée  vivante  ^-oui  être  mieux  dé- 
terminée. 

41.  UtVE  inteftinale.  Ui\a  iiurjHnatis.  Linn. 
Uha  tukults  cyiiiàricit  f  JîmpJtiiOuj  ,  fubjiauojûs 

U.'va  tuf>u/ofa  ,  JImp/tx.  Linn.Spec.  Plant.  Vlkl.l* 
pag.  i6jz. —  flor.  lapp.  4^8.—  Flor.  fuec.  lorj. 
1 1 J4.  —  lier  Œland.  —  Hort.  ClifF.  478.  — 
Roven,  I.iigd.  Bat.  yif.  —  Gronov.  Virgin.  Z04* 
118.  —  Neck.  Gallob.  J44.  —  WeifT.  CrjrDtog, 
pag.  17.  —  Pallas ,  Itin.  vol.  ^  pag.  ^4.  —  Lam. 
Fior.  franç.  vol.  i.  paç.  98.  —  Desf.  Flor.  atVint. 
vol.  z.  pag.  425;.  —  Lam.  liluftr.  Gêner,  ub.  8S0. 
fig.  I. 

U/va  tubulit  cytinirieuf  tuiuhfo.  Haller,  Helv. 
n«.  iiiS. 

Uh  ii  tubo  tongiffimo ,  cyliadrico  ,  fu'-pnuofo ,  fim- 
piict.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  i.pag.  8  j  &  Synopf. 
Plant*  gall.  pag.  1.  n*.  if . 

mentt^s.  Neck.  Me  th.  11. 

Vha  marina  ,  talbidofa  j  iM^inonm figurât  Rai» 
Angl.  3.  pag.  61. 

Liakia  paLfirit^  intefiini  formâ  ^  tubulofà.  HaUer« 

Ennm.  Htlv.  pag*  6a. 

Trtmtlla  marin  j  ,  tuhulofa  ,  inufHll9WM  i^tném 

Diikn.  Mufc.  pag.  49.  tab.  9.  fig.  7. 

F^cus  cjvus.  C.  Bauh.  Pin.  564. 

Fucus  tubulofiu  ^  inufiiaorum  formât  Tooro.ioft* 
R.Hefb.568. 

Kii/f  Mmwjir  boyau  de  duc» 

Cette  plante,  torfqu'eUe  cntwnence  I  crohrt, 

l'clTenihTe  i  ui^e  (.mifrMve  ;  elle  ne  fe  montre  J'a- 
bord  que  fous  la  forme  d'un  petit  filament  grêle» 
fimple ,  qui  Te  renfle  «s'alonge  «  groflit ,  8r  devient 
un  tube  cylindrique,  très-nmple,  un  peu  irrei^u- 
lier  t  long  d'un  pied  8r  plus ,  fur  un  pouce  de  dia- 
mènedara  fa  plus  grande  épaiffeur.  Il ell  fordbS'- 
vent  iînueux ,  courbé  en  diiféreos  fens,  contemnc 
fouvent  des  bulles  d'air  &  d'eau  ;  ce  qui  lui  donne 
l'afpefl  de  llnteAin  colon.  Sa  couleur  ci\  d'ua 
v?rt-c'air  ,  un  peu  jaunâtre  dans  fa  vieilIeJTe.  Ces 
tubes  font  taniôt  foUtaires ,  tantôt  agrégés.  Se 
l'on  diflingue  (ouvent  à  leur  bafe  des  nlafner>s  qui 
font  des  tubes  fort  menus  «  des  ttlves  inteflinaJes 
naiffantes.  «  Si  l'on  examine  lio  imcrofcope  ,  dit 
M.  Decandolle,  la  men.braTie  qui  forme  ces  tubts, 

QD  y  découvre  des  cellules  anoodies  «  comae  daw 
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les  efp&ce*  marines,     fle  12  on  en  voit  partir  de 

petiis  filamens  qui  parofffent  des  tubes  très-grêles, 
lemblabies  à  des  conierves ,  6c  qui  ptobablemeot 
fe  (tlpareoc  naturellement  de  la  frfante  mète. 

Cett9  plante  crcîc  Jans  les  eaux  douces  (lagnan- 
tes ,  aux  t'nviro?s  de  Paris ,  dans  le.  i-  fTrs  de  la 
prairie  de  Gi^miiiy ,  dins  les  eaux  laices  £c  fiumâ- 
tres,  dans  la  mer  Biltx^tie  ^  ia  Méditerranée  :  je 
l'ai  également  recueillie  dans  quelques  lacs  laumâ* 
tros,  tur  les  côtes  de  l'Afrique  fcptenttiooale. 

42.  UtVE  Beraeufe.  Vlvafitxuofa.  Wulf. 

V'.v.^^i\ttdt  fmpUi'iffimâ ,  lintari  ^planâ  ^jiixuofâ^ 
alt.r  ^ati  n  ^tM^^oâ ,  îM^Haonan  more  MiaU. 
Wulf.  Cifpt.  aquat.  pag.  t.  »*.  i. 

ri'.e  fe  rapproche  du  conftrva  inttpintJ'a  Tes 
feuilles  croiffent  en  gaaon ,  d'une  Touche  com- 
mune t  elles  font  très^mincés^  papyracées  3  d'un 
vert  \\  \  ou  moins  clair  ,  à  deini-diiphanes  ,  lon- 
gues de  huit  à  neuf  pouces  ,  larges  d'environ  une 
ligne ,  réttécies  en  n'  fin  à  leur  partie  inférieure, 
Irnéa'r.s  Uncéolées  ,  planes  ,  point  tubuleuCcs, 
flvxuâiifes  ou  comme  étungîees  à  des  dilhnces 
afftk  rapprochées  ,  tellement  qu'elles  paroiflent 
comme  ai  t'en  II  es  &  nil-ul -ules ,  quoiqu'ay  mt  iti'e 
membrane  (impi .- ,  point  doublée  »  mais  dans  i  eau 
«Uvs  fe  rei^flL'iit  en  forme  de  bulles,  8f  prennent 
I»  forme  des  inteflins  \  elles  deviennent,  par  la  def- 
ficcation,  u<(>lia£es , ridées  ,  comprimées,  jaunâ- 
ti«l. 

C.ttc;  lante  croît  furies  cdtes  de  la  msT  A4rb-> 
tKyie.  (  D^trift.  ex  IVul/.  ) 

4).  Ulvi  ventrue.  Ulva  vaurictft, 

Uhàfroilit  tmiu/ofd ,  Jt/npiici ,  mmximà ,  ventri- 

ccfj  ,  o\uiio  liir.ctoLtâ ,  bafi^faraûtftA^ùtoftr' 
tuiifonni  cojriiaià.  (  N.) 

Cette  ulve  préfente  les  mêmes  caraûères  que 
r«/vij  comp  cjfu:  eîlt  en  diffère  p.r  fa  graridcur  6c 
par  fa  forme}  elle  a  environ  un  pied  de  haut,  fur 
deux  ou  trois  pouces  de  larce.  Sa  couleur  e(l 
verte  }  fa  confiftance  mince ,  diaphane  ,  membra- 
neiife  ,  tiibu'ee  ,  ventrue.  Sa  bafe  eft  une  petite 
callnlicé,  d'cil  s'élève  une  feuille  fimpte^  droite, 
iongttement  rétrécfe  &  prefqué  filiforme  i  fa  par- 
tie !  Ii  riirure,  inf^nfîWemeiit  elarcie  8e  renfît-e 
en  to  me  de  poire  tiès-alongée  j  elle  fe  rétrécit 
ver*  fon  Commet  par  un  étranglement ,  &  fe  pro- 
ImT:;e  de  nouve.ni  en  forme  de  buurfe  ovale,  très- 
obtufe.  Je  n'y  ai  découvert  aucune  apparence  de 
liruâifiution.  11  eft  très  probable  qu'elle  eft  la 
nié'Tie  que  celle  de  Vu/va  tomprtffa,  avec  UquiUe 
elJe  a  de  fi  granls  rapports. 

J  ai  vtt  çaiic  pl^ute  daoi l'besbtet  de  hâ.  Decan- 


U  L  V 

dolle.  Elle  a  dté  recueillie  dant  rOcdto  «  fi»  kl 
côtes  de  la  Bieiagae.  (  V.fO 

44.  Ulve  comprimée.  Ulva  comprtjfa.  Lino. 

Vlvd  tuiulofa  ,  ramofa ,  çompteffa.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  i<pag<  165  a.— Flor.  fuec.  1014.  ii5(. 
— Scop.  Carn.  edir.  2.  n**.  i4'4.  —  Neck.  GalloD. 
514.  —  OesfoDt.  Flor.  atUnt*  voL  2.  pag.  429.  -~ 
Lightf.  Scot.  a.  pag.  969. 

VtvA  uiio  comprejfo ,  kafi  atttnuato  ,  fimplict  «uc 


bafi 


S  0  claujîs.  Deca^d. 


i  lor.  tranç.  vol.  2.  pag.  7,     SynopfL  Plant,  gali. 
pag.i. 

TrtmtUa  marina  ,  tenujjfima  &  eomprtjfa.  Dillen. 
Mttfc.  pag.  48.  tab.  9.  fig.  8.  A.  B.  C  D  »  &  tab. 
10.  fig.  8. 

Canferva  fimpitx  ramofaque.  Neck.  Meth.  }}• 
Ulva  (  confèrvoides)  ,Jiliformif,  ardcaiMdf. 

anicuiis  ahe'iJttm  tomff^fis,  Linn.  Spec  Plane 
vol.  t-  pag.  16^1. 

Conftrva  (tubulofi),  anitulis  aittrnaiïm  ewm- 
prej^s.  Gme!.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1395*  H*.  Î7» 
—  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  487. 

Conftrvm  maria»,  f^tule^a*  Dillen.  Mufc.  tab. 

fig-  }9- 

Cette  plante  eft  tantôt  fimple,  foMvent  rarrieufe: 
fes  rameaux  font  dichotomes  ou  pluiieurs  fois  bi* 
furque!>.  rétrécis  à  leur  baf  ,  vm  peu  el         ÎS:  ren- 
flés vers  leur  fomntet.  Le  tubt  principal  oÉirc  lui- 
même,  de  diftance  à  autre,  quelques  étranglemene 
d'oii  partent  les  ranwaux.  Toute  la  plante  eft  d'uo 
vtit-g^i ,  très-dilicaie ,  membrancufe  ,  très-cnince, 
un  peu  variable  dans  fes  formes  ,  leion  fon  à;;;e. 
Elle  n'off  e  en  naiifaot  que  des  AUmeos  très- 
étroits  ,  linéaires ,  planes ,  fans  tobolare  fenfible , 
fans  étranglement.  Peu  après  e!Ie  s'élargit  un  peu 
plus ,  fe  gonfte  vers  f^  partie  fupéricure  ,  &  pré* 
fente  alors  un  tube  ret.fli  &  fermé  i  fon  fomniet, 
rerréci  à  fa  hafe  ,  étroit  dans  fa  largeur,  d'une  lon- 
gueur variable  :  le  reireciliement  du  tube  à  fa  bafe 
a  probabl<*mem  donné  liâu  i  rétabliflêment  de 
l  iiiÀj  ccnj\rvoidts  y  qui  ne  parnît  être  que  le  dé- 
vtlwpptmt-ric  de  la  même  efpèce,  dont  le  rétré- 
ct(r:!nient  des  ra:-  c  uix  a  l;ur  bafe  offre  l'aprâcence 
d'articulations.  M.  Berg  r  a  découvert  ,  aans  les 
renfiemetisdu  fommct^  vingt  à  trente  grains  (|u  il 
compare  à  dea  ovaires. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  )  elle  adhèro 
aux  rochers  p<r  une  bafe  fimple  j  iana  racines. 

(K.V.). 

4f.  Utvi  prolifère.  UhêrraGftra,  Œder. 

Vlvj  tu  'outvfa  j  pmpltx  f  teres  ,  aduhïor  cajiy/t^ 
fHijuUa.  (&d€f,  tlos.  datk  |«b.  76J.  tig.  1. 
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Cette  tCohct  t  ViCptSt  d'un  confcrva  ;  elle  eft 
coinporée  de  filamens  ftmples,  alongés,  cylindii- 
eues,  tubulein ,  tomieiix ,  très  glabre»,  d'un  ve^^ 
foncé  .  im  pcH  gélatineux ,  l-pérement  comprimés 
évii  leur  vieiil^lfe ,  de  groffeur  variable,  fans  ar- 
ti.-ulaticns  ,  iiiib  nervures;  les  principaux  i  peine 
4e  h  groffeur  d'une  plume  moineau  :  ils  en 
predoifent  d'autres  épars  a  leur  furface  ,  égale- 
tBenc  (impUs  ,  beaucoup  pliii  fini,  lilifonnei  ou 
ietaces,  fxns  fru<ttitication  connue. 

ttf  plante  croît  en  Danenurck,  àua  les  fofles 

4^.  Ui-V  E  éponge.  Ulvafponglformis.  (Eder. 
Uhr*  tuiitlojaf  ramofa .  uns ,  nunis pHfikifmis. 

Clin,  Flor. dan.  nb.  765.  fig.  1. 

Sa  cooleur  eft  brune,  fa  fuUhnce  légèrement 

fpongii  ufe  ^  fa  gmlfe  ur  approchant  de  celle  d'une 
pJume  d'oif  ;  fa  forme  tuouleufej  cylindrique.  Le 
nlw  principal  Te  dtvîlé  8e  fe  ramifie  in^gulifre- 
fK-nt  à  fon  fommet.  Se%  ramifications  font  alon- 
gées,  irès-ûmples ,  grétes ,  obtufes;  cylindriques , 
nteîeulês ,  fans  fruâificuion  apparente* 

Cette  plante  c  rojr  fur  les  rives  de  la  ner  Balti- 
(  K./.  M  iuik.  Dte«*d.'i 

47«  Uuri  en  bulles.  Vh*  Mitta, 

Vlva  frondt  tutâ  hullofà ,  mtmkranattà ,  fuhvif- 
afii  6u/uj  fu.->fskt.ncis  ,  irregu/ariitis,  agfngaiù  , 
•M  af€r:is  ,  i/ukt  vacuis.  (  i\.  ) 

Cette  fingulicre  efpèce ,  peu  reconnoiffable 
lofiMrelle  eft  lèche,  a ,  dans  (on  «tar  de  vie ,  des 

araâères  "ès  prononces  ;  elle  s'offre  fous  h  tor  Tie 
4' me  malle  4  un  vert-foncé  ,  uniquement  compo- 
se 4e  bulles  très-iriégtiliéres ,  prefque  ri»héri. 
c«ï-<  ,  iz:ézcrs ,  exait^:pient  fermées  tie  toutes 
piits  ,  couvrant  Ks  tochcrs  fous-marins  par  de 
largrs  plaques  étendues  en  tout  fens.  I/intérieur 
etl  vide  00  plutôt  rempli  d'jir ,  qui  s't'Lhappe  avec 
bruit  lorfque  l'on  comprime  ces  bulle*.  5a  confif-. 
tance  eft  mmce  .  meminaneufe ,  un  peu  vif- 
qaeufe. 

Cette  plante  croît  le  long  des  côtes  dt>  la  Bre- 
tai;ne,  fur  IcS  rochers  fous-marins,  à  Sitiac,  oû 
eac  a  été  découverte  par  M.  Decandcdie.  (#^/. 
i*  ktrk.  Detmmd.  ) 

48>  Vvf»  ooftocb.  Uha  Hçfhck. 

Vha  coriacea  y  viridi-oUv  uea  ,  fronde  irregula- 
nur  loàmtéf  ioits  toav*»*  .  upertU^  iniùs  vacms. 

(N.) 

Cette  id»e  a  quelque  rapport  avec  Tefpèce  pré- 
cédeTite  i  en  dl  cependmt  très-dtfFerenit. 
Ettodue  comme  elle  par  plaques  fur  les  rochers, 
tH»  f  foine«  aoa  des  bulles  feimées.  mais  de 
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lobps  conveyes  ,  irréguliers  ,  vides  en  dedans , 
ouv-ins  en  deiTous,  d'ui»e  conitftaace  ferme  »  co- 
riace &  non  membraneufe.  Sa  couleur  eft  d'un 

vett-jaune-olivf  •  f»t!e  a  Tappartnce  du  n^Ôocfa, 

mais  non  les  caraâères. 

Cette  pUnte  a  été  découverte  par  M.  Decao- 
dolle  dans  les  mêmes  lisux  que  U  précédente* 
iK.f.imktfi.Detand.) 

49>  Ulve  capillaire.  Uiva  e^Ularis, 

Ulvmffpiti*  filîformi ,  fubtuhttlofâ ,  ramofà  ;  ramît 
^ra««;  Mmuiù  fititffofitU  »  ireMàus ,  uamijfimû. 

Elle  relTemblei  une  conferve  j  elle  eft  petite^ 
n  ;jnbraneuie  ,  d'un  vert-foncé.  Sésii^sfiint très- 
g:éles,  filiformes,  longues  de  quatre  à  ctnq  pou< 
ces,  peut-être  beaucoup  plus  ;  divifées  dès  leur 
bafe  en  quelques  raiiu  iux  a'ons^es,  de  même  for- 
me ,  comprinkés ,  que  je  foup^onne  tubuleux  ;  ce 
que  je  n'ai  pu  vérîlier,  vu  l'extrême  déltcateiTe  de 
la  plante.  Ces  rameaux  fe  foufdivifent  ,  furtout 
vers  leur  partie  fupérieure,  en  d'autres  beaucoup 
plu*  courts ,  alternes ,  quelquefois  oppofés ,  capil- 
laires ,  écant  dans  route  leur  longueur  ,  nus  ou 
charaë^,  ainfi  que  les  principales  ramiHcations» 
drt  petits  filets  très-courts,  fonvent  oppoTéa,  tan- 
tôt rares  &  dtftans ,  ranrôt  rrès-rapprochés ,  ou- 
verts  en  angles  dioi-s,  fetacés ,  mégaux  ,  ayanî 
depuis  un  quart  de  ligne  jufqu'i  oneiifoe  fie  plus 
de  long.  Je  n'jr  ai  obfenré  aucune  «ppatence  du 
miâîficaaon. 

Cette  plante  croit  fur  les  côtes  de  France ,  dam 
l'Océan  .  aux  envtrom  de  Bteft.  (  V,/,  Ai  iitrii 

Dufora.  ) 


fo.  Ulte  filifocme.  VhnfRJmnM, 

Ulva  frondt  càfphvfâ ,  compLt-.ctâ  ,  fil^ 
ridi  ,  vlx  ramofà ,  arnc  o^r^fj  (  \.  ) 

D'une  bafe  commune  s'élèvent  en  touffe  gaio* 
neufe  un  grand  nombre  de  tif^ ,  hautes  de  lit  I 

Htnr  pon  es,  tendres .'membran^iifes  ,  d'un  vcrr- 
iunce ,  tcmpritnées ,  filiformes  ,  très-hnes,  à  peine 
larges  d'un  quart  de  ligne,  rrè.-eritière:s,  égalet 
dans  toute  Lut  longutur  ,  quelquefois  un  peu 
élargies  «  principaien.cnt  à  leur  partie  fupérieure, 
obtuftrs  à  leur  Commet,  minces*  tcanfparentes , 
médiocrement  rameufvs  ;  les  rameaux  rares  ,  dif- 
tans,  de  même  forme  qu?  Ls  tigt:s,  fi  npiet  pois 
la  plupart,  fans  fruâ^ficatton  fenfible.  ' 

Cette  pîar  e  crf  î  fur  les  côres  de  France,  dattt 
l'Océan .  aux  wivitoos  de  Craoviile.  (  y^f.iiihtrk. 

Desfont, y 

51.  Ui.VE  lombtiqtie.  Uha  tumhrtcaHs. 

Uiva  tubulofa  ,  ijlhmis  inierctfta.  Lffin,  SyH» 
Plant,  vul,  4.  pag.  s^i^it  MtnùS.  pag.  jii. 
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«Cette  plante  ,  dit  [-inné  ,  différente  de  \'u!va 
inujiinalis ,  poulie  ,  d'une  bafe  commune ,  plu- 
fieurs  tubes  de  la  lo:irueur  du  doigt  de  U 
groffeur  d'une  plume  d'oit ,  îimples  ou  médioci  e- 
ment  rameux ,  cylindriques ,  jaurâtres^  égaux  dans 
lent  longueur,  membraneux ,  aiticalés  en  dedans^ 
mais  feulement  contre  les  parois  incerhes,  ces  ar- 
ticulations ne  formint  point  de  diaphragmes  en* 
tiers  ,  ces  réparations  approchant  un  peu  des  tu- 
bulaires.  Chaque  tube^  ainfi  que  les  ramifications  j 
porte  I  fon  fommet  un  faifctni  de  petites  Yéfi- 
cuL'S ,  qui  p:iroi(Ient  les  rudimen» de  cuneauxnon 
encore  développés.  » 

Cette  plante  croît  dans  la  mer»  au  Cap  de 
Bofloe-Efpénoœ.  {Dtfer^,  ut  ItsM.) 

52.  Ulve  ridée.  Vlva  rugofa.  Linn. 

Uiva  tubulofj ,  ramofa ,  rugofa.  Linn.  Syfk.  Plant, 
▼ol.  4  pag.  504 ,  &  AAantiif.  pag.  311. 

Vhm  vAo  terni  t  hafi  attenaato;  aAereëUsmûmmii 

Ujii ,  tx:us  obfito.  Decan  <.  Flor.  fcanç.  vol.  1.  pag. 
8  ,  fi£  iynopr.  Plant,  gall.  pag.  1. 

Il  s'élève ,  d'une  bafe  commune  &  radicale 
plufî^urs  tubes  droits,  formés  par  les  feuilles  re- 
pliées fur  elles-mêmes ,  longs  de  trois  ou  quatre 
pouces,  entièrement  fiftuUux ,  d'un  brun-ver- 
dàtre  ,  deTépailTeur  du  doigt ,  très-minces ,  mcm 
bcaneuXj  tres-ridés,  ouverts  ù  leur  fommet  j  ils 
poufleot  latéralement  plufieuts  ramifications  af- 
ccndemes  »  fimple s ,  rétrëdes  i  leur  bafe ,  plus 
courtes  &  un  peu  plus  étroites  que  Its  tubes  prin- 
cipaux, ihargées  à  leur  furface  de  points  tubtrcu- 
4eux»  brans  &  faillans ,  qui,  vus  ï  la  l-.upe ,  paroif- 
fent  compoiës  de  plufieurs  mamelons. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  BoOne-Efpérance  : 
on  la  trouve  aufli  dans  la  Méditerranée  &  iur  les 
côt  s  de  l'Océan  «  aux  eDvitoi»deBicft.(  K./.  m 
ktrè,  Dufm.) 

j$,  Viyt  orangée,  Uhm 

Uhj  frmde  f  ihfimptici ,  fuhcompr«0H,tevîter  con- 
tonà ,  ti^tUffd  i  apiee  oStuJo  ,  talore  mmuaiû^m  (  N.) 

On  diftingne  aifément  cette  rfpèce  à  fa  couleur 
d'un  jaune-orangé.  Son  feuiilage  eft  compole  de 
iîlimens  alongés ,  tubuUs un  peu  comprimés, 
fimpLs  ,  à  ce  qu'il  m'a  paru  \  légèrement  con- 
tournes, unif  -rnies,  à  peine  larges  d'une  ligne, 
tr.mfpart  ns ,  tendres ,  membraneux  ;  quelques-uns 
lus  fins  que  les  autres  ;  tous  o'  tus  d  leur  fommet. 
'ai  cru  remarqurr  quelques  tiiamens  capillaires 
Attachés  Litéralemtnc ,  à  plufieurs  des  feuilles,  en 
forme  de  petitÊ»  racines»  d'autres  femblables  à  la 
tefe  de  cesménus  feuilles.  Je  n'ai  pu  y  découvrir 
de  fhiâification. 

Je  ne  connou  pas  le  lieu  mtal  de  cette  plante. 
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q'.ie  j'ai  obfervée  dans  l'herbier  de  M.  Desfoa^ 
raines.  (  y.f.  m  her/>.  Dafont.  ) 

f4.  Ulve  renflée.  Ulva  incrajfata.  (Eder. 

Vlva  fronde  ramofi  ;  ramis  fimpltcijjtmis  ,  ttrai- 
bus^  luhricis ,  upicem  vtrjTu  craj^oribut,  GEder,  Flor. 
dao.tab.<f). 

On  pourroit  foupçonne r ,  avec  aflez  de  raifon , 
que  cette  efpèce  convient  aux  fuau  peur^tre  plus 
encore  qu'aux  ii/v<i  ;  mais  ccmme  la  fimfttfication 

pa<  encore  connue  ,  nous  nous  borntrons  i 
j  mentionner  ici.  Elle  a,  par  Ton  port,prefque 
afpeft  d'une  grande  cnnterve.  Ses  tiges  imit  cy- 
liriOriq  1  s,  ■  refque  filifoi  m  .S,  Ji\ i  "^éf  s  <rn  rimeaut 
trés-AmpUs  ,  ^pars,  difpofes  en  dttfv-rens  fens,de 
la  groiTeur  au  moins d'une^tume  de cori»ean,niif, 
cylindriques,  a'ongés,  d'inéga  r  longueur  ,  obtus 
ou  à  ptine  .ligus ,  très-'.iiïes ,  un  peu  r-^nfles  vers 
lent  Commet  \  ce  qui  pourroit  fiiire  foupçonaer 
r,nc  la  frudlification  doit  fe  trouver  ians  cette 
pjiiic  ,  &  fe  rapprocher  de  celle  de  plufieaiS 
fucus. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  de  h  Nor- 
vège' 

5f.  Ulve  fiHulsufe.  Vlva  ffUofa.  « 

Vlvm  tuhc  urfii  ,  bjfi  attenuato  f  Jimplici^mo  f 
fuboti\acto.  EnglisI).  Boun.  tab.  641.  —  Decaod. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  1.  n*.  IJ.  *  * 

Uha  fhm.  Gouan,  Flor.  monfp. 

Rien  de  plus  fimple  en  apparence  aue  cette 
plante  ,  fi  toutefois  elle  appiriient  réellement  à 
ce  genre.  Elle  confifte  en  plufieurs  lubes  produits 
ar  une  bafe  commune ,  filtuleux ,  très-fimples ,  cy 
itidiii^u.s,  d'un  vert  d'olive,  droits,  Kings  de 
fix  à  huit  pouces  &  plus,  obtus  à  leur  fommet« 
d'une  ligne  au  plus  de  large,  rétrécis  i  leur  baie. 
La  fruâificatioD  n'eft  pas  encore  bien  comme. 

Cette  plante  crokdans  la  Méditenanée.  {F.  /) 


î 


f6,  VhVt  mandée.  Uiim  mtcuUim, 

Vlva  fronde  tubuhfâ  ,  JubfimpUci  ftu  ramÊ^^ 
comprtjfu^  diaphand,  viridt  ^  Mpiee/ai^UaU,  WU/Of 

lis  fiifcii  notatâ.  (N.  ) 

Cette  ulve  eft  tantôt  compofée  uniquement  de 
filamens  fimples ,  en  touffes  gaioneufes ,  longs  de 
deux  à  trois  poucts,  larges  d'environ  une  demi- 
ligne  ou  une  ligne  ,  fubulés  à  leur  fommet ,  uni- 
formes ,  droits  ,  tubulés,  comprimés  ,  d'un  Vïft* 
gai  ,  un  peu  jaur.atre  ,  d  une  fubftaiicr  tendre, 
m.mbraneufe,  tran(patcnt£  ;  tantôt  elle  fe  divife 
à  fa  bafe  en  plulieurs  tubes  fimples  ou  médiocre- 
tnent  ramifies ,  plus  alongés  probablement  feloo 
l'âge  de  la  plante  ;  de  petites  taches  ovales  ou  ar- 
rondies, irtégulières a  folitaiiei  ou  agrégées, 

(aillâmes. 
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fiillintes,  d'un  brun>foncé«  font  ëi^rfes  fur  le 
fnitiUge ,  plus  pmictttiirement  i  f»  partie  fupé- 
reurc  ce  font  elle»  probablcinent^iti  coottituent 

Ufruâiiîcation.  ' 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  Se  daitt  la  Mé- 
£itif  jnés  >  aux  eovtroiic  de  MouipeUler<  (  V. 

p.Vtvt  prîape.  Uhafriapus.  Ctnel. 

CSW  tuMofa ,  fimplex,  inth$  etUulofa  ,  Jubtùt 
Uhfi.  Cmel.  S\'(ï.  Nat.  vol.  i.  pag.  1 591.  n".  lo. 
—  S.  G.  Gmel.  Fuc.  pag.  i^i,  tab.  31.  fig.  z. 

Cefi  une  plante  gigantefque,  qui  s'étève  du 
fond  de  U  mer,  &  parvient  à  une  hauteur  de 
cuirante  i  cinqmrre  pieds  ^  &  peut-étre^beau- 
codp  pins.  Elle  «ft  herbacée ,  cyliihirique ,  tubu- 
leore  en  dedans  ,  très-lîniple  ,  celluleofe ,  d*oti 
Trn  J'olive  ,  çlabre  ,  finueufe  à  fa  fuperfîcie,  di- 
Bunuant  inienfiblement  de  gtolTeur^  qui  Te  réduit 
prcf^u  a  celte  du  petit  doigt.  La  bâlê  qai  lui  fen 
déracine  eft  une  bulbe  rreufe  ,  épailTe  ,  en  i  if- 
f«ej  accompagnée  de  fibres  très-petites  :  elle  a 
■efene  odeur  de  concombre*  Sa  fxtiâificacion 
l'apis encore  été  obfervée. 

Cette  plante  croît  dans  le  fond  de  h  mer ,  au 
Kimtuhaïka}  elleeA  rejetée  fur  le  rivage  par  les 
ngues.  Leshabitans  de  cette  contrée  prétendent 
que  lorfque  cette  ulve  eft  abondante  fur  les  cotes, 
tlle  annonce  que  des  baleines  ne  font  pas  fort 
(Soignées ,  Se  même  qu'il  arrive  fouvent  que  ces 
mma  font  arrêtés  par  ces  longues  plantes ,  qui 
kl  accrochent  «  les  épnilènt  en  efi»m  pour  s'en 
débirraOer*  8e  ijuelqiiefots  les  feue  écnooer  fur 
letifjge. 

;t>  UiTB  appenJicnlée.  Uiva  fiMiftnt,  (Bder. 

cauHhus  pluribtu  yjimplic'tbus ,  tubulofs  ;  f- 
ktu.'.iis  ifrtxiius  ftu  foliaceh  undiquîe  [parfis.  (N.) 

VhM  coriacea  ,  ftmpUx  ^  t^bulofa  j  undiqué  ap' 
padUatâta.  <Eder«  Flor.  dan.  tab. 

Fêiu  (  ramentaceus  )  ,  frondibus  fi/iformibus  , 
ftfficibuj ,  ktnc  rj-Tienns  foltactis  tonfcrùs.  Linn. 
îfâ.  veget.  pag.  ^iG,  &c  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 

jSo.  11^.49. 

Qnoîq^  la  ftnâification  de  cette  plante  ne 
Ut  pas  connue ,  il  eft  difficile ,  d'après  fon  port, 
4e  h  regarder  comme  devant  appartenir  aux  fucus  , 
panni  lefquels  Linné  l'a  rangée.  (Eder  U  place 

»T«pl!*5  de  rj'fcn  parmi  les  ulves. 

D'une  bafe  commune  s'élèvent  plufieurs  tîgcs 
■H^jïei,  hautes  de  quatre  à  Ht  oo  huit  pouces , 

éTOÏifs.prefque  filiforn^es  ,i  leur  partie  inférieure, 
iîifenfiblemenr.  rei  flces  &  filluleufes  intérieure- 
MK ,  cylindriques ,  d'égale  grofleur  jufqu'à  leur 
net ,  an  peu  flexueufes ,  pve^u'obiittiss,  fan» 
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au  cune  ram  iiîcation.garnies  daosprefque  toute  leur 
longueur  de  petits  filamens  prefqoe  féracés ,  fon- 

vent  très-courts ,  quelquefois  pli:s  aIons;és  lV  |  lus 
larges  ^  ferrés ,  épars,  quelques-uns  fe  prolon- 
geant en  une  foliole  tinéair« ,  étroite  >  fimple  on 
un  peu  ciliée. 

Cette  plante  xrolt  fur  les  rocheis»  dans  la* 

mers  du  nord. 

jp.  Ulve  d'HalIer.  Uiva  UaiUru 

vindis.  (N.) 

Rivularia  HallerL  Decand.  Flor.  franç.  voU  1. 
pag.  5.  —  Syoopr.  Plane,  gall.  pag.  1.  n^.  zo. 

Ulva  tubulis  cylinJn'cij  ,  tubtrojis.  Hall*  Hdiv* 
n*.  ZI  28.  (  Exeiûfo  Dii/c/Ui  fynonymo.  ) 

Sa  fftiille  eft  une  membrane  très  mince ,  langue 
de  t^iiatre  ù  cinq  pouces,  d'un  vert  paie,  qui  fe 
replie  fur  elle-même  en  un  cube  alongé ,  d'une  i 
deux  lignes  de  diamètre ,  rameux  à  fnn  Coinmet  , 
aigu  ,  &i  dont  la  tace  extérieure  eft  ordnuirement 
couverte  d'une  pouffière  créracée ,  &  revêtue  , 

Erincipalemenc  dans  fa  jeunefle  »  d'un  enduit  gé" 
tiineux. 

Cette  plante  croie  en  Suiflè,  daos'les  eaux  fia* 
gnaotes.  (  K./I  iff  Ae/é. /«^) 

éo.  Ultb  en  fonne  de  gbnd.  Utva  gUiui^w 

mîâ, 

Ulva  tubulofa  ,  fmpltx ,  glaberrlma  ,  inufterimég 
utrin^ui  obtuf»,  Gmel.  Svii.  Nat.  vol.  1.  p.  159t. 
n*.  II.— S.  G.  Gffidi.  Fucpag.  tfu 

D'otw  bafe  membraneulè  s'él&venr  ctnq  i 

quin?  -  feuilles  droites  ,  longues  de  huit  à  dix  pou- 
ces,  iimples>  Cvlindriques  ,  tranfparentes,  d'un 
vert  d'olive,  tuoulées  oc  creufes  intérieurement, 
quelquefois  remplies  d'une  liqueur  gélatineufe, 
un  peu  jaunâtre)  très-entières,  obtufes  â  leurs 
deux  extrémicés ,  foutenues  chacune  par  un  pédi- 
cule  très-court .  fîtiforme  >  .cylindrique,  long 

d'une  à  deux  lignes. 

Cette  plante  eft  pouflee  par  les  âots  fur  let 
rivages  du  Kaoïitdittka,  - 

*♦*  SuijÊMiue  gélatintufe  ;  feuiiiage  fouvent  tubuli, 

61.  Ulve  gélatineufe.  Uiva  gtlatinofa.  \'auch. 

Vha  gelatiaoCa  ,  utiuio^a  mUulo  inconfpieuoi 
granuiis  qHMtmu  ,éiftùiihâ,  Vauch.  Conferv.  pag* 
144.  tab.  17.  fig.  t. 

EHe  reffemble  au  frai  de  grenouille  ,  avec  l'';- 
quel  elle  peut  être  confondue.  Sa  fubitance  eft 
gélatineufe ,  fanstéfeau  apparent»  fa  couleur  d'un 
veit  finUe»  pcn  Icofible.  Quelquefois  elle  flotio 
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fur  TeMt  ravs  plus  fouvent  elie  s'élève  du  fond  i 
la  (vahee  •  (bus  la  foniie  d*tui  tube  cylindrique , 
tcrmini  à  fon  extrémité  par  une  efpèce  de  léte. 
Elle  contient  ks  mêmes  grains  que  l'uiva  minima  , 
mais  CffSgratns  font  plus  gros ,  &  perdent  aififmenc 
leur  première  difp'.fition.  Ils  groflîfftnr  beaucoup 
avant  de  fe  réparer  de  la  matière  géiatineufe  qui 
les  renFernv.  Il  m'a  femblé  ,  dit  Vaocher ,  voir 
afftz  diOinél  ment  Tur  chxcun  de  ces  gn|.ini>  un 
oint  noir  ou  un  '  ouveriuxe }  mais  il  CetmtpoSi- 
le  que  cttte  apparence  ne  tûx  qu'une  iUufion 
4'optique. 

Cette  efpèce  Te  rencontre ,  au  commencement 
4u  pri'items ,  dans  les  eaux  courantes  des  petits 

ruinlauY.  On  h  troMve  aufTi  dans  les  mares  &:  !e$ 
petits  ioSéi  dont  l'eau  n'eft  pas  corrompue.  Elle 
difparoh^i  proOipcenieoc.  {Defcript.  *»  Fom- 
dur,) 

6t.  Ulvi  fétiiie.  Ulva  fitida.  Vauch. 

Uh/a  filament  is  tylindricis ,  fol  i  dis ,  gtlaùnofis  , 
extremi'lJiiius  mu/tories  div'tfts.  \  aucbeCt  ContCrV» 
pag.  144.  n°.  j.  tab.  17.  fi^.  j. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  des  con- 
ferves  par  Ton  porti  elle  s'en  éloigne  par  fon  or- 

ganîfation. 

Cette  finguliète  ulve ,  «lit  Vaocher  •  fe  rencon- 
tre dans  toutes  les  eant  fraîches  flr  courantes  des 

petits  ruilTcaux  ;  elie  cfi  adhérente  aux  pierres  du 
fond  pendant  tous  les  mois  de  l'année.  Sa  cou- 
leur eft  d'un  bran-nofritre  vers  les  extrémités  ; 
mais  les  tubes  eux-mêmes  ,  furtnut  ceux  qui  font 
jeunes  ,  ont  un  coup-d'œil  verdâcre.  Cette  ulve 
•ft  probablement  celle  que  M.  Villars  a  rencon- 
trée dans  les  cuves  de  Saf&nage ,  a  laquelle  il 
donne  des  racines ,  i<  qu'il  defigne  fous  le  nom 
de  confen'e  fétide.  (  Hijijire  des  Fiantes  du  Dau- 
phiné ,  rab.  j^).  ).  Klie  paroît  entièrement  formée 
tle  tubes  tranfparens  ,  folides,  cylindriques,  geU- 
tir>euY  ,  dont  l'extrémité  eH  en  barbe  de  plume , 
&qui,  dans  leur  vieillelîe ,  n'ont  plus  de  divi- 
fions.  Ils  font  remplis  de  grains  moins  réguliers 

aue  ceux  de  Vuha  minima.  Ces  grains  s'alongent 
i  femblent  redonner  l'ulve  j  mais  je  n'ai  pas  af 
ffi  fttivi  leur  développement  pour  affirmer  quel- 
que chofe  à  cet  é^ard.  L'odeur  qu'elle  répand  eft 
très- forte  «  &  reûemble  aux  odeui  s  animales,  fur- 
«out  A  celle*  da«  corps  qui  coaMnencent  i  cmer 
en  patféfaûion. 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  courantes  des 
petits  ruiueaux.  (  Dejcript,  ex  Faucher.  ) 

6\.  Ulvi  vennifléan.  Uhm  êtmùuktUts. 

Wiih. 

Vlva  glutinofa  ,  froade  opacâ  ,  fimplicifeu  Cuh- 

nmuft ,  tmumàt  é^iu  Otafi.  With.  Anfl.  Plam. 
wl.  4.  iif .  tab.  17.  lig.  1. 
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D'une  bafe  commune,  épaifléj  charnue,  frr- 
tent  plufieurs  feuilles  longuM  •  étroites ,  tor- 

tueufes ,  approchant  de  Vuiva  intiftinatis ,  niiis 
bien  moins  larges^  uniformes  dans  toute  leur 
longueur  ,  gélatineufes ,  opaques ,  fimples  ou 
quelquefois  un  peu  rameufes  veis  leur  n;ilieu  , 
obtuies  à  leur  Ibmiriet ,  cylindriques  ,  minces , 
membraneufes  ^  remplies  intérieurement  de  petits 
corps  granulés^  placés  dans  une  liqueur  vifqueufe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ,  \ç  long  des 
c6tes  d'Angleterre ,  fur  Us  rochers. 

64.  Ulve  brifée.  Ulva  defraSa.  With. 

•  Ulva  fronde  fimpUci  ,  cyliaelrici  ,  varii  contona  , 
vifâé9  S^kmâ.  With.  Btittsh.  Plane,  vol.  4.  pag. 
124.  tab.  18. 

Ses  tiges  ou  f.  uilles  font  (împles  ,  alongée», 
fouvent  contouinéeii  en  differeiu  fensj  égales 
dans  leur  longueur ,  cylindriques ,  fort  tendres , 
hautes  d'environ  un  pied,  !ur  prefqu'un  pouce 
de  diamètre  ,  ehlliques ,  glutineufes  ,  (e  rompant 
-facilement  de  diftance  i  autre  ,  comme  fi  elles 
ëtoieni  articulées;  remplies  iinérieuretnent  d'une 
liqueurvirqueufe,  tranfparcnte  :  la  membrane  exté- 
rieure eft  très-mince,  &  laiflieappercevoir  aifémenc 
un  grand  nombre  de  petits  points  rougcittes  «pla- 
cés fous  l'épiderme  3  qui  prennent  une  covwur 
d'un  jaune-orangé  â  mefure  que  la  matière  vif- 
queufe  fe  delfèrhe  \  la  portion  de  l'épiderme  qui 
répond  i  chaque  point,  fe  détruit,  flc  alocioes 
points  paroiftenc  failbns  en  dellon«  &ComiM 
fixés  à  la  furface  de  la  plante. 

Cette  plante  croit  en  Angleterre^  fur  le  bord 
de  la  mer. 

Ulve  écorcée.  Ulva  deeortîe^. 

Ulva/rontUunli ,  ramofâ,  ramis  fuidiehotomis , 
apice  dueimtth,  0hufft,  l'twf.  Linn.  vol.  ).  pag* 

On  ne  remarque  d'autres  racines  à  cette  plante, 
que  la  bafe  des  feuilles  an  peu  élargie ,  &  appli- 

liée  contre  les  roch-  rs.  Le  f  uilijge  eft  cylin- 
rique ,  rameux  proche  la  bafe  ,  compolé  de  feuil- 
les nautes  de  (ix  pieds  ^  plus,  hrgps  de  quatre 
■lignes,  dont  les  découpure*  ou  ra-v.ific  tinns  font 
très-longues  ,  deux  fois  lachntomes  pl  iS  ,  coir- 
primécs  à  ia  baie  des  divtfions ,  filiformes  dans 
le  refle  de  leur  longueur  ,  amincies  S:  ohtufcs  à 
leur  fommet.  Leur  lubftance  tft  gelatinenû  ,  cai- 
tihgineufe,  pénétrée  d'ttt>e  matière  ffHmgieufe, 
entre-mélée  de  grains  extrêmement  petite  ,  point 
d'écorce  ou  d'épiderme  fenfible.  La  couleur  de 
cette  plante  eft  verte  à  fa  partie  fup^rieMe  j  d'un 
blanc- fale  inférieurement. 

Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée* 
66*  Ulvi  raqMtie.  Vhw  qp««i«. 
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Uhm  fronde  eanitagined  ,  fuiconiprt0 ,  folidi , 
mtttÊmâiim  anieuiatâ  ,  ramofi  s  ramis  miformiius, 

Fmcus  opuntia.  Tranf.  Lîrn.  vol.  5.  pag.  119. 
I  *.  6c.  —  Scackh.  Ner.  britan.  pag.  104.  lab.  16. 
— 'Dultn.  pif.  fo.  mbb  la  6g  9.  A.  B.  C.  O. 

Uhm  vtitaUu»  Var.  ^.  Hadf.  Flor.  angl.  pag. 

Il  eft  difficile,  au  premier  afpeâ ,  de  regarder 
cette  plante  aurremenc  que  comme  une  variété 
f  petite  de  i'^/va  artieutata,  dont  elle  offre  les 
prin.-îpanx  caraélèrïs  j  repcndartt  MM.  Woo^'ard 
&  itackhoole  en  ont  fait  une  efpèce  difttnâe . 
fend^  fur  ce  qu'elle  a  un  port  qui  lui  eftptriicu» 
lier.  Ses  articulations  font  rotdes.  plus  courtes,  & 
Ht  produtfent  point  de  petites  racines  aziliaîres  , 
comme  l'eibèce  fuivante.  Elle  croît  en  touffe 
in  les  rocoers  qu'elle  recouvre  ,  à  peu  près 
caaane  les  lîchër.s  ;  elle  eft  3  peine  longue  d*un 
pouce  ,  de  co.ileur  rouge  ,  purpurine  ou  un  peu 
veidârre.  ferme,  cartilagiaeufe «  un  peu  compri- 
■ée»  tameore  ,  articulée  ;  les  rameaux  diehoto- 
Ml,  cernés  ou  pref^que  verticillés  j  les  articu- 
lations owUeSj  les  dernières  contenant  dans  leur 
iecérieur  des  tubercales  remplis  de  lèmiMices  fort 
petites. 

Cette  phnte  croît  fur  les  rocbnSjdaitti'Ooéao  > 
fez  les  côtes  d'Angleterre. 

67,  Ulvi  aiticiilë«.  Vhm  mniaiUtt»  Ligch. 

Ohm froade  Mnieuiatd  ,  ùuhs  gttatînofâ  ;  anicuUs 
0¥tÊiSg  mtrinqvi  attenuatis  ;  ramis  oppoptis  aut  vtr- 
BôUttù.  Lightf.  Scot.  pag.  9fg.  —  Decand.  Flor. 
firanç.  vol.  1.  pag.  17 ,  8f  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  1. 

I  j.  —  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  j6^. 

Uivd  tuhuiofa  ,  ramojî0ima  f  anieuUtat  anieulis 
tgUwirieU  »  nmis  oppofuU»  Gmel.  Nat.  vol.  a. 
pag.  ij9i.n».  ly. 

Tiicut  (  articulatus  )  ,  fronde  mtmhranateâ  ,  Jili- 
fttmi ,  tubulofâ  ,  cont.attnailtn  artieitiatâ  ,  ramofi^- 
fmi  ;  ramis  uniformisât ,  diekotomis  vertmitiUif- 
fu.  Tranf.  Unn.  vol.  }.  pag.  117.  n<*.  64. 

F-f3*  pmrpureuS  ,  hwnUis  ,  tenuitcr  divifus  ,  gtni- 

aiaus.  Morif.  Oxon.  Hiâ.  3.  pag.  646.  %.  ij. 
tab.  g.  fig^  14. 

Piuus  mrtitaiMt.  Skackh.  N«r.  britao.  pag.  18. 

il  eô  difficile  de  décider  affirmativement  fi 
cette  plante  appartient  aul  aha  plutôt  qu'aux 
/'.bj  ;  il  paroît  cependant*  d'aprei  fa  fubihnce 
imetieure,  géiatineufe  ,  qu'elle  doic  naturdle- 
kneac  uoitver  place  ici. 

Elle  t  pour  bafe  m  diiq«e  fort  étfdt,  com- 
fmé,  pu  lequel  elle  adli«w  aux  «ocbess  0»  fim- 
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vtDt  à  d'autres  plantes  marines ,  aux  coquilles} 
elle  ^âève  peu  :  Tes  tiges ,  réunies  foavent  au 
nombre  de  trois  ou  quitre,  fontdro'res  ,  un  pt  u 
cylindriques,  longues  de  crois  i  cinq  pouces^ 
d*un  tou9e<fatr  00  un  peu  vêfditre  ,  compoCks 

d'une  fuite  d'artici '-rio:  s  ovrïdtsou  oblongues, 
rétrécies  à  leurs  deux  extrémités ,  ramiiiées  ;  les 
nmeaox  fitués  i  kc  bafe  des  arciculatkH» ,  epp^ 

fës  nti  vr  rticillés,  fembUb!es  aux  tiges,  un  peu 
plus  étroits ,  articulés  comme  eiles  i  les  articula- 
tions du  fonmnecdes  rameaux  renferment  des  glo» 
bules  que  l'on  regarde  comme  la  frudtiBcaiioa. 

Cette  plante  croît  fnr  les  borâ*.  l'Ocë.in  ,  fut 
les  rothes  calcaires  .  &  fuitout  parmi  ies  gtajideï 
efpèces  de        (     jC  ) 

6S.  Ulve  iongueufe.  Uha  fungofa. 

U/va  cauU  ttrtti ^  molli,  pluries  dickotomo.  intkt 
fimgtfifi  rtmtt  t^t  fimtutitfuMtufis.  (  N.  ) 

Ulva  (  tomencofa  )  ,  fronde  teretà,  àuks  fungofo  , 

pluries  d;cht.tvmr)  ;  artf.uhs  .-rpicitufqae  ohtufis 

cand.  Flor.  iranç.  vol.  1.  pag.  6 ,  6c  Synopi.  Piant. 
gall.  pag.  2. 

Fucus  (tonnencofus), /rofl^«  ftUfomù,  rmmfif 
fmây  tomtntofâ;  ramis  dichotomis  ;  apiciius  anga» 
lifqut  oètufis,  Tranf.  Linii.  vol.  j.  pag.  i^j.  n*.  yi. 
—  Petiv.  Gaxopfa.  cab.  4.  fig.  ix  *  6c  pag.  au 

Fucus  (  fungofus)  ,  caule  aphyllo  ^  ttreti  ,  dieho- 
tomo  .fungvfo  ,  num/  rtDttk»  apict  fufuuù*  Def- 
font.  Flor.  aiclaat.Tol.  a.  pag.  428. 

Fucus  (tomentofus),  fronde  fuStereti,  craffi^ 
ramofi  j  fubdichotomâ  ,  forçat â  ,  tonteatofâ  ^angulû 
ramulorum  rotundiufculi*.  Hudf.  Fl0r.  angl.  pag. 
(84.  —  Stackh.  Neietd.  britan.  pag.  ai.  tab.  7. 

Spongta  dickotomos ,  teretifolia  ^  vifidiSt  Baîj 
Synopf.  pag.  19.  n".  5.4. 

Fucus  ehngatus,  Wither.  vol.  }.  pag.  iji. 

Fucus  fpongiofus  ,  terts  ,  ramojtor  ,  viridis  ,  erec' 
tus.  Morif.  Oxon.  Hi(h  j.  pag.  647  §.  ly.  cab. 8. 
fig.  7.      Tournef.  Inft.  R.  Herb.  567. 

Lamarekîa  vcrmiliata.  Oliv.  Zoolog.  adriat.  pa|^ 
Z58.  le. 

Cette  efpèce  remarquable  a  prefque  le  port  dit 
fucus  furctllatus  Linn.  Elle  en  diffère  &  fe  carae- 
térife  par  fa  fubftance  très-molle  ,  aqu-  ufe,  point 
cartilagineufe  }  elle  adhère  aux  rochers  par  ut» 
retîflament  de  fa  bafe  ;  ellt  produit  une  tige  mol* 
laffe,  fpongieufe,  Cflindrique,  au  moins  de  la 
grofleur  d'une  plume  de  rigne  >  d'tm  vert>foncé, 
fans  articulations,  fins  nervures  fenfîbles  ,  fon- 
gueufe  intérieurement ,  qui  fe  ride  fie  devienc 
prefque  chagrinée  i  fa  furface  par  la  deHtccacion , 
nais  poiKcocoMuft.  Elle  fedivilb  dèe  fil  brtAeh 
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rameaux  nombreux,  dicbotomes ,  pluficurs  fuis 
biforqués ,  fembtables  à  la  lige  principale  {  les 
dernière;  bifurcations  plus  courtes  5f  fouvent  plus 
étroicesj  obtufes  à  leur  fommet,  quelquefois  un 
peu  aiguës.  Je  n'y  ai  remarqué  aucune  apparence 
de  rriidification.  M.  Gouaii  Sc  Quelques  autres 
nacuiiliites  regardent  cette  produdiion  comme 
une  ^NNige  I  Stackhoufe  regarde  cette  plante 
comme  compofee  d'un  grand  nombre  de  petits 
tube&  réunis  dans  une  membrane  commune.  Je 
n'ai  ptt  vérifier  cette  ebrervacioo. 

J'ai  trouvJ  cette  {îngulîère  plante  en  Parbarie, 
dansks  environs  de  Lacaile,  jetée  par  les  vagues 
iiir  le  rivage.  Elle  fè  trouve  auffi  fut  let  cotes 
de  France  &  dans  rOcéaa.  (  r./.  ) 

éf,  Ulvi  dtaphane.  USvm  diapluum*  With. 

Vhû  intîu  gelatiinfô  aquofa  y  iuttfitiUf  peUHcida , 

nunc  cylindricj,  nunc  comprtjfa ,irrtguldrtUr  tamofa. 
With.  Britan.  4.  pag.  ijif ,  English.  boUD.  tab. 
263.  —  Decand.  Flor.  finnc.  vol.  x.  pg*  6,  & 
Synopf.  Plane,  gall.  pag.  1.  n  .  11. 

Fucus  gtlatinofus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  471. 
n**.  26.  —  Joiml.  lier  Cantebr.  pag.  }.  fig.  3.  — 
Geiard,  pag.  1 57.— Menet.  Pin.  ptf .  40. 

Fucus  nodofui  &  frongiofus.  Rai ,  Synopf.  peg.49. 
n®.  4i.—  Scbal.  Muf.  3.  tab.  98.  hg.  4. 

Akyonùm  (  gelatinofum  )  «  pofymorpkumt  gi/a- 
linofum.  Linn.  Syft.  Nat.  edit.  Gmel. vol.  1. pan  6. 
pag.  i8 1 4.  n".  1 1 .  —  Faun.  fnec  iiaS.-*  Millier^ 

Zool.  dan.  Prodr.  5081. 

Alcyotiium  cintrafctnu-hyalinum  ,  ramojijfmum  ; 
f»mù  untiiut ,  fiiUctitis,  PalL  Elcm.  Zooph.  pag. 
j^j.n'.ioy. 

Alcyonium  cintra/cehte-hyalifium  y  polymoffkam, 
Fabr  Faun.  groenl.  pag.  447.  n".  464. 

Alcyonium  luuum  ,  gtiatinojum  ,  polymorpkum, 
SoUand.    Ellif.  CoralJ.  pag.  176.  n*.  f. 

Alcyonium  ramofum ,mot/t.  Ellif.  Corail.  pag.S7. 
tab.  3z.  fig.  Di  de  Bafler.  Opuf.  fubf.  i.  tab.  i. 
fig. 

ÂityMiam  MgitMum  y  gtlatinofum ,  molU.  Plane. 
Conchy].  edk.  1.  pag.  1 1$,  c.  19.  tab.  ta  fig*  A. 

Sfon^û  rémofa,  «/«rni^  mt^û,  Park.  Theatr. 

IJ04. 

Cette  (ingulière  oroduâiona  été  fuccei&vement 
•  placée  parmi  les  fuoftances  animales  &  végétales  : 
les  obfervirions  n'ont  pas  encore  paru  fufEfantes 
pour  lut  aûigoer  une  place  déterminée  j  quelques 
anciens  botaniftea  l'avoient  regardée  comme-  un 
fucus;  d'autres  comme  une  ëpopge  ;  Linné  l'.i  ran- 
gée parmi  les  aicyons  i  depuis  lui  quelques  bota- 
mAes  modernes  ont  cru  qu'elle  devoic  appartenir 
tu  hIvcs.  N'ayant  point  d'obfer niions  pinicii*  < 
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lières  à  pouvoir  ajouter  aux  leurs ,  ni  aucune  qtn 
paifle  les  contredwe ,  je  h  préfente  ici ,  perfmdé 

néanmoins  que  cette  efpèce  &  quelques  autres  de 
cette  diviûon ,  mieux  obfervees ,  pourront  former 
par  la  fuite  un  genre  particnlttr. 

Cette  plante  eft  cylindrique  on  médiocrement 

comprimée,  <ie  crmlriir  jaune-'ale  ou  un  peu 
brune ,  tiès-vjriec  dans  U  manière  Jont  elle  fe 
ramifie  i  elle  s'élève  â  la  hauteur  de  huit  à  dix 
pouces.  Tantôt  elle  fe  divife  en  ramifications  laté- 
rales &  cylindriques  y  d'autrefois  elle  eft  compri- 
mée, &  fe  partage  vers  fon  fommet  en  décou- 
pures irtéguliéres.  Son  tiflii  cetiulùte  eft  renflé 
par  une  grande  quantité  de  fucs  moqueur  gr  tranf^ 
parens,  p:rmi  lefquels  on  diiiinij'jL  Iv  .vicnup  de 

gctics  grains,  qu'on  foupçonne  être  les  lemences. 
ar  ta  defSccauon«  cette  plante  acquiert  de  lafec^ 
meté  &  un  peu  de  tranfparence. 

Cette  efpèce  croît  dans  l'Océan  8f  même  dans 
la  mer  Glaci.ile ,  le  long  des  côtes  de  l'Europe. 
Elle  adhère  aux  algues,  aux  pierres ,  aux  coquiU 
Us.  &:  elle  efl  fr^^quemm^nt  tcjeiée  fur  Its civ^sf . 

(  y^.f.  in  htri»,  Dicur.u.  ) 

^FfpfCff  moins  conrutt ,  ou  dora  h  eenre  rfi  incertain^ 
ou  qui  pdrotjjcni  appartenir  aux  tremcUi. 

♦  Ulva  (  oryiiformis  )  ,  anhulii  vejtculariiuj y 
congefiis ycoh^^tntibus.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  l,  pjg. 

';9i  -  ~  Foiskb,  Flor.  atgypc.-arab.  pag*  i88* 

n*.  ij. 

Cette  plante  forme  une  tnafie  aflei  femblable  ï 
des  grains  de  riz  crevé  loriqu'elle  eft  tefiée  qnet- 

ue  tems  expofée  au  foleif  i  elle  eft  compofee 
'articulations  véficuleules,  adhérentes  &  entaf- 
fées  prefque  fans  otdce. 

Elle  croît  dans  la  Méditerranée»  &  fe  rencontre 
fur  les  côtes  de  France,  fut  celles  de  ÏKS^  tt  de 

l'Egypte.  ^ 

♦  Ulva  (cuneata),  cauU  ttrtti ,  undiqu'e  imbri- 
cato  ;  Vtficis  CuneifomÊ^USf  WHpreJii  ,  apice  ftrfo* 
ratit  i  limho  dilatato  y  concavo.  Gmel.  Svft.  Nir. 
vol.  1.  pag.  H91.  n*.  il.  —  Furskh.  Flor.  «gypr  - 
atab.  pag.  188.  n**  14. 

Ses  tices  font  étroites,  prcf.^ ne  cylindriques, 
garnies  dans  toute  leur  longuear  de  véficules  com- 
primées .  imbriquées ,  cunéiformes,  perfofées  1 

leur  fo'r  iT^et  ,      iurmontées  d 'un  limbo COUCave, 

élargi  U  prefqu'en  torme  de  rein. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie,  fur  les  bords 
de  la  Mer-Rouge ,  proche  la  ville  de  Tar*  Ne 
feroit-elle  pas  un  fiuus,  voifin  du  fiaupyr^nut  ^ 

♦  Ulva  (  moccana  ) ,  vtficis  ovatis  ,  comprt^s  { 
foramine  apicis  oiioHgo.  GmeL  Sytt<-Nac.  vol.  a. 

pag.  1491  •  n°.  za,  —  FofsUi.  mt,  «gypt.sii8b. 
pag.  188.  A*.  Aj. 
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Cette  efpèce,  qui  croie  également  dans  la  Mer- 
iMge  j  proche  la  ville  <le  Mocka  »  ne  piroit  être 
qjune  variété  de  fa  précédente,  dont  les  riges 
font  couvertes  de  véficukf  ovales,  comprimées  ^ 
1  leur  finunet  pur  jne  OBvCfttt»  ob- 
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•  Vl\a  (  nriontara  ) ,  plana ,  rtniformit ,  ftplh , 
f4t4 1  lonata  ,  Juititt  incana.  Svartz, ,  Nov. 
Gen.  de  Spee.  pag.  14IS. — Cmel.  Syft.  Nat. 

Tht^efkora^ûvonU.  Sv.Flor.  Ind.  occid.  vol.  5. 

Cette  plante ,  qui  croît  fur  les  montagnes  de 
rAménoue  ,  n'appartient  ni  aax  ulves  ni  même  â 

b  hmWie  des  alguts.  C'eft  un  champignon  qui 
piut  devenir  le  type  d'un  nouveau  genre  ,  voifin 
inhfUtia  Linn.  ,  mais  fans  ports  tli;n:>les.  II 
croît  en  nufle  agrégée  ,  Çm^  p-^Hirn'.L- ,  [.'bne  ,  en 
forme  de  rein ,  blanc  à  la  ïicc  iiiteneute,  autque 
lAoes  tianf verdies. 

Svartz ,  qui  l'avoit  d'abord  mentionné  fous  le 
tm  i'u/va  dans  fon  ProdiDini^  en  a  fait  depuis 
vedpéce  de  thtUpkora. 

•  Vhû  (  flibelliformis  ) ,  frondt  fimplici ^  fiipi- 
tuittkoiMtO-^aheilifiarmi  t  pland  ,  per  oras  margi- 
3SB  vt*quatiter  &  ollusi  ertlêCtd*  Wtti£  CiypiOg. 
a^ut  pag.  6.  n".  11. 

J'ai  dâja  parlé  d'une  ulve  fous  la  même  dénomi- 
ntion ,  que  M.  I>esfontaine$  8e  mot  avons  rts 
coiillie  fut  les  côtes  de  la  Barbarie.  Celle-ci  paroît 
i^oh  avec  elb  de  très-grands  rapports .  mais  la 
vÀt'.t  eft  remarquable  par  des  zones  tranfverfales, 
lient  il  n'eft  point  fait  rr.  nrion  dans  la  defcription 
qu'en  donne  Wulfen }  ce  qui  laiffe  des  doutes  aflez 
h-.zr.  ropdés  »  onife  d'anties  caraâètcs  parotf. 
itnt  la  dtftingaer. 

Ses  feuilles  font  foHtaires  ou  agrégées,  ten> 
èe$ , membraneufes ,  papyracées .d'un ver t-toncé, 
i  iemi-tranfparentes ,  planes ,  très-liiTes ,  en  ovale 
tmeifë»  rétrécies  à  leur  bafe^  élargies  en  éven- 
ui  i  leur  partie  fupérieure ,  arrondies ,  un  peu 
pUffees  .1  'enr  rcfoiir  ,  .-îi\  if/cs  A  leur  pnrtie  fu- 
périeure en  crénelures  iiiégiles  &c  obtufes,  larges 
«i'eofitQO  tin  pouce ,  foutenues  pu  un  pédicelle 
long  d'OD  dcmt>poaoe«  cylindrique  j  un  peu  co- 
nace. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  lavés  par  les 
~-  de  la  mer  Adriatique. 

UMARI,  Ctofr*a.  Genre  de  plantes  dicotj  lé- 
^nes,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées ,  irrégu- 
lièrts.  de  la  farnille  des  légumineufes ,  qui  a  des 
r  cpoin  avec  les  angélins  (ofidtra)  , avec  lefquels 
'  -  oit  être lésni ,  &  avec  Us  deiutUa.  \\  comprend 
4(  acbi»  ott  acbuâes  domies  £eiiiUei  fgoc  aiMcs* 


avec  une  impaire  { les  rameaux  avec  />u  Cum  épi- 
nef  f  Iflsflciirten  grappes  paniculées. 

Le  canAèce  eflëmicl  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calkt  k  cinq  dkoupuret  ;  unt  corolle  papillo' 
nacit  ;Jes  aiUj  &  la  carène  prefj:'f^a!,s ,  dix  iiami" 
nés  diadtlphes  un  drupe  ovoïde ,  1  enfermant  «a  twsatt 
iivaive  ,  mono/permt. 


Caractère  génëRIQOS. 
Chaque  fleur  office  t 

I*.  Un  calice  campanule  ,  divifé  jufque  vers  fa 
moitié  en  cinq  découpures,  pretqu'en  deux  lè- 
vres i  les  deia  décoopuies  rupérieutes  divergen* 
tes ,  étalées. 

1*.  Une  corolle  papillonacée ,  dont  l'étendard 
efl  plane,  arrondi,  réfléchi,  échancré  i  fon  fom- 
met  i  les  deux  ailes  prefsiie  de  la  même  longueur 
que  l'étendard,  obtufes,  concaves  i  la  carène  com- 
primée, de  Ja  même  figute  6c  aufC  longue  que  les 
ailes.  ^ 

3°.  Dix  éiam'ines.  dont  les  filamens  font  diadel- 
phcs ,  de  la  longueur  de  U  carène  j  fupportaut  des 
anthères  arrondies. 

4*.  Un  ovaire  arrondi ,  furmoned  d'un  flyle  fu- 
buléj  terminé  par  un  ftigmate  obrus. 

Le/z-aiieft  un  dr  ne  nvale  ,  affez  gros,  marqué 
de  chaque  côté  d  un  iillon  longitudinal.  Il  ren- 
ferme un  noyau  prefqu'ovale ,  un  peu  ligneux , 
légèrement  comprime  .  «runi  à  fes  deux  côtés  d'un 
fîllon  longitudinal,  a  deux  valves  aiguës,  à  une 
feule  feoience. 

EspicBS. 

I.  Umari  épineux.  Geofrta  fpinofa.  Linn. 

Geofrta  fpinofa  ,  folioUs  oklongis ,  obtufh.  Sw. 
Prodr.  pag.  ic6.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  t. 
pag.  1 119.  n^.  i.  —  Lam.  lUuflr.  Gêner,  tab.  ^4. 

GMjfrM.  Linn.  ^ec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1043.— 
Jacq.  Sdrp.  Amer.  pag.  207.  tab.  180.  fig.  62. 

Utmêru  Margr.  Bralil.  m Rat.HIA.  1518. 

C'ell  un  arbre  qui  s'élève  à  la  hauteur  d'environ 

dou7.e  ou  quinze  pic.^s ,  garni  de  rameaux  diffus, 

Erefqu'ca  builfon,  armés  de  quelques  épines  fu- 
ulées ,  fouvent  longues  d'un  pouce.  Les  feuilles 
font  ailées,  pétiolées,  compofées  d'environ  fcpe 
paires  de  folioles ,  avec  une  impaire  i  oppofécs, 
oblongues,  entières ,  obtiilts  à  leur  fommet»  gla- 
bres à  leurs  deux  faces  i  le  pétiole  commun  long 
d'environ  quatre  pouces,  dépourvu  d'épines,  ca- 
naliculé  en  déflus* 

.  Lei  fleitn  fine  d'ua  |auiift-lâle,  d'une  odeiv 
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défigréable^  difpofées  en  grap«>rs  fimplei,  ^palf- 
fes,  UtlIaiKS ,  longutrs  de  trois  à  quatre  pouces; 
chaque  fleur  pédicellée.  f  em  cane  eft  campa- 
nule, comprimé  &  angul-uit  i  un  de  Ui  côtés, 
divile  (uiqu'i  fa  moitié  encinq  d  i;«^Hpures  plints, 
prerqu'ei;;^les  i  les  deux  lapérieitres  un  peu  anon- 
dîcs  ,  aiguës  ,  divergenres  ;  les  tmh  inférieures 
ovales-lancéolées, atuminécs ,  plus  profondément 
incifées  ;  la  corolle  pipUlotmec  ,  un  peu  plus  lon- 
gue que  le  calice.  Le  fruii  eft  un  drupe  aflet  fem- 
bl.ibk-  au  fiuit  <\c  !' ; rnan  Jier ,  dont  b  toulcur  efl 
d'un  jauiK-verdatre  ,  i'eccrce  légèrement  tomen- 
teufe ,  coMtcnjnt  intérieurtment  une  pulpe  molle, 
douce^^im  peu  jaunâtte,  d'une  odeur  défagr'ïable  s 
un  noyau  adhértMAt  fort«nicm  à  la  pulpe ,  6c  ren- 
fernunt  une  amande  bLinctiitre  j  d  line  Âveur  fa- 
rineufe ,  allringente. 

Cet  aibre  croit  a  la  Jamaïque ,  dans  les  environs 
deCarthagène,att  milien  dés  grandes  forêts.,  dans 
des  terrains  r;Âloiieax ,  pctt  diftant  dt  la  mer. 

X.  UmARI  fans  épines.  Gtoffrêet  inermii.  Sv. 

Geoffrûa  iiurmis  tfoiiis  ovato-laattoUtu.  S vartx , 
Pvodr .  pag.  lOb  »  flr  Flor.  Ind.  occtd.  pa«.  125;.— 
Willd.  Sj>ec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1 1 30.  n*>. }. 

Gecfrta  inermis ,  jjmalctnfis.  Wright.  Aâ.  Aogl. 

1777.  vol.  67.  pag.  su.  tab.  io. 

Il  diffère  de  l'efpece  précédente  par  Tes  rameaux 
privés  d'épines ,  par  fes  feuilles  acuminees  8c  non 
obtufes  >  par  fes  panicules  nmeufes  &c  non  en 
gra|>pes  fimples ,  enfin  par  fes  fleius  purpurines  au 
Seu  d'être  }aunes. 

C'cft  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur,  dont 
le  tronc  e(l  revêtu  d'une  écorce  un  peu  glauque , 
cendrée  )  divifé  en  rameaux  dtatés .  lilTes ,  cylin- 
driques ,  médiocrement  ramifiés ,  garr  de  feuilles 
alternes,  ailéfcs  ,  avec  une  impaite;  pr>.rque  lon- 
gues d'un  pitd  .  compofées  de  cinq  a  huit  paires 
de  foholes  ovaief-lanc^olées»  coriaces ,  glaoïes  à 
letifs  deux  ^ces,  entières  I  leurs  bords ,  arrondies 
i  leur  bîfe  ,  aip  t  s  q  i  Iquefois  acuminees  à  leur 
fommet  >  oppofecs ,  pédtcelltfes  ;  deux  fitpules  axil- 
laires  &  acnnrinées  a  U  iMife  dn  pétiole  commun . 

deux  antres  courte»»  fines»  uibttléea  i  la  bafe 
des  pc  dite  lie  s. 

'  Les  fleurs  font  difpofers  en  une  ample  panicule 
terminale  ramifiée ,  droite  ;  les  rameaux  roides, 
anguleux,  Aiiés  «étalés ,  fupportin t  des  fleurs  nom- 
breufes ,  entafl^  ,  purpurines  ,  médiocrement 
pédicellces.  Leur  calice  e(!  urcéi  I.  ,  n  cinq  dents, 
pubefcentj  un  peu  rouilléiles  dents  droires,  pr«  f- 
qu'égales,  courtes  ,  aiguës.  L'étendard  de  la  co- 
rolle, arrondi ,  échjncré , onguir u'  "  ,  légèrement 
dentîculé  d  Tes  bords;  les  ai!es  ovaies ,  conni- 
yentes  i  leur  foaimtK,  avec  de  petites  dents  latié- 
fa|e»i  Ja  «aràii»  coi»p«£ée  de  deux  pétales  con- 
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vexes .  denticut^ ,  plus  petits  que  l'étendard  { dix 
lUamens  diadelphi^s  \  les  anthères  oblongucs ,  noi* 
râtres  ;  l'ovaire  pédicellé  ,  oblong  ,  arrondi ,  pu- 
befcent  à  fa  partie  antérieure  ,  furmonté  d'un  fliyle 
fubulé,  recnu'béwfetmire  nar  un  llig^  ate  (impie, 
aigu.  Le  fiuiteinine  gouife  pédicellée,  oibicu» 
laire ,  un  peu  dore,  l  une  loge ,  s'ouvraot  en  deux 
parties  à  l'époque  de  la  maturité,  renfermant  une 
feule  femence,  une  ou  deux  autres  avortées. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  ti^  à  la  Marti- 
nique, dans  les  forées,  fur  le  bord  d-'S  fleuves | 
elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Ledru  ,  qui  l'a 
recueillie  â  Porto-Ricco.  T>  (  ^-f)  On  la  culrîvB 
au  Jaidio  des  Plantes  de  Puis. 

3.  UmarI  cotonetfe.  C^fê*  tmtwofgt 

Geof^da  fôSotit  ovttt'ldHeeotdiis »  obtujis  ^  faiàu 

fu'-eftniihus  ;  rjccnh  lateralthas  ^  Jfétpg  i  fMUV 

ptduni.u:'i/(juc  tomcntofn .  (  N.  ) 

Ses  rameaux  font  épais,  cylindriques,  un  peu 
comprimés  &  irrégulièrement  anguleux  i  wur 

partie  fupérieur? .  rc\  étus  d'un  duvet  tomenteux  , 
jauiuire  ou  cendré ,  garnis  de  feuilIcS  éparfes,  fort 
longues,  ailées ,  «vec  une  impaire  r  compofées  de 
rieof  à  onze  fulioles  prefquâ  feflTdes ,  disantes , 
ovales- lancéolées,  membraneufes,  longues  de  deux 
à  trois  p<^ucts,  fur  un  pouce  £«:  plus  de  hrije,  eD- 
(ières,  obtufes ,  quelquefois  un  peu  échancrées  à 
leur  fommet,  vertes  ,  glabres  ï  leur  face  fuoé- 
rieure  ,  un  peu  jaunâtres  &r  tomenteufes  en  aef- 
fous.  Les  pétioles  font  roides,  épais,  à  demicf- 
Itndriqoes ,  pubefcens»  renfiés  U  prefqoe  ciOciK 
à  leur  bafe. 

Le^  fleurs  font  difpofées,  fouvent  à  la  panie 
inférieure  d'-s  rameaux,  en  grappes  alternes  ou 
épitfes  ,  latëral.-s  ,  prelquî  fimples  ,  longues  de 
quatre  ou  fix  pouces,  garnies  d'un  duvec  tomen- 
teux {  chaque  fleur  pédicellée,  un  peu  tncUnéei 
les  pédicclles  fimpifs,  épiis  ,  pubefcens ,  très- 
courts.  Le  calice  tll  velu ,  entier,  urcéolé»  â  cinq 
dents  courtes  { la  corolle  papillonacée  t  les  pénlss 
prer«qu'éeaux.  Les  fruits  ne  me  font  point  connus. 

Cette  plante  a  été  découverte  au  Sénégal  pu 

M.  Rouflillon.  T>  {y.f-  in  hfh.  Lam.) 

4.  Umari  à  fetii'.It-*;  émouffées.  Gtcfrsarttvfi- 
Geoffréa  intrmit  i  foitis  impari-putnatis  ;  foliolit 

raccmofâ.urmhait.  (  N.)  Lan.IUuftr. Gcner.tak 
604.  fig.  X.  a.  b.  &c. 

fes  tigés  fe  divifent  en  rameaux  cylindriques , 
épsrs ,  fnabies ,  garnis  de  feuilles  pétiolées ,  al» 
ternes ,  ailées  ,  compoféts  de  onie  à  -r eize  folioles 
oppo'écs ,  pédicellees  ,  coriaces ,  ovjles,  prefqoe 
elliptiques  ,  un  peu  arrondies  à  leur  bafe,  fone- 
lueni  éneuffées  fie  fouvent  dchanaées  àkucfo» 
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9(t>  ttvkim  •  l«ngues  d'environ  deux  pouces ,  | 
k  »  peuce  de  large ,  glabres  i  leurs  deux  ftce» ,  | 
fcr:$  &  luiî'anies  en  tielîu* ,  ternes  ,  d'un  brun-  I 
(cftke  tt\  OL0bus«  traverses  par  des  neivures 
huMtt ,  fimpki ,  alternes^  (âillantti  en  àttttm. 

les  leurs  font  difpofifes  en  une  panîcule  droite , 

Sfrmmaîc  ,  alTi:?  ample  ,  rr.mporée  dj  prappes 
Épirfes  ,  toides,  plus  fenees  tk  plus  courtes  à 
«fure  Qu'elles  approchent  du  foroniet ,  compo- 
.t?  d:  H  iiiç  nombreufes  ,  pé<ic  ncuîées  ;  les  pé- 
lioncti.s  courte  ,  fiHfoimes,  à  une  ou  a  plufieufs 
leon  p^ictLees.  Leur  ca'ice  eil  prefque  campa- 
'z't,  3  cî;>q  dents  prefqu'égalts  ,  fne H  -crf  rreiit 
:;^;.>  i  k>  pétales  de  la  coroik  égaux  en  lon- 
peur  ;  l'ovaire  pédirellé.oblong,ajguà  fesdrux 
utrevites  i  le  liyle  toitement  recourbé |  !«  Aîg- 
nxi  aigu.  Je  ne  connois  pas  le  fruit. 

Cette  plante  a  été  recodUie  à  file  de  Cayenne, 
rv  M.  Riclucd.  5  (  F,f,  inktrk.  Um.  ) 

5.  UmjIR]  à  grappes.  Get  frta  raumefih 

Ct0f'ëa  fifGiê  impart  -  pin» atis ,  folioSs  ovtto- 
uamméitt  ,  glabcrrimls  ,  p^  rlhus  pu'  ic uUti>-'t2cemo- 
^.  (  N  )  Lam.  Illuflr.  Gcn;r.  tab.  604.  hg.  i. 

AiLÉiru  ruitmofa.  Lam.  Did.  vol.  i.  pag.  171. 

Vouacafoua  amtriiona.  Aubl.  Guian.  Supplém. 

fn^  lo.iab.  375. 

Jmdàa,        Migdyn,  Pifon ,  Brafil.  pag;  175. 

Cette  plante  a  été  décrite  dans  cet  ouvrage  par 
M.  de  Lamarck ,  fous  le  nom  d'dt^f/.'T  (>  favan'  a 
depuis  reconnu  qu'elle  appartenoit  au  genre  gcof 
f'^-  C'en  fous  ce  nom  Qu'il  l'a  fait  graver  da>>s  us 
U.  mettions  dts  gtnrts.  Nous  n'avons  tien  à  ajoiiicr 
i  b  defcTiption  qu'il  en  a  donnée. 

Cette  plante  crok  â  file  de  Cayenoe.  'b  i^f 
Â  Acri.  Lux.) 

*  Ge^ff'à.a  (  furînamf  nfi^)  .  Irtrmis ,fol'ol.s  ohlon- 
iu ,  »!>i^jis ,  tmargtauUi.\i  A\ii.  Spec.  PUnt.vol  3. 
pag.  if  )Owa*.  a. 

G<ogréa  ftrimaJKtitfis  ,  iaermis ,  folioUt  o^'altkut^ 
:fu  'tn.jii  ;  iufinâ  diftuù^  Bondu  Mono» 

i'\  f  F-'S-  M-  Jcon. 

Cette  efpèce  ne  m'tft  po'nt  du  tout  connue  i 
^'V  paroit  avoir  quelque  rapport  avec  notre  geof- 

rttuja.  On  peut  encore  confulter  Tarride  i 
fere  par  M.  do  Laniarck  fur  une  plante  «ie  buiiium 
de  rhctbtcr  de  M.  de  JufCeu,  À  la  futie  dn  mot 
Ap^ELUI,  vol.  i.p^  170. 

UNI  A 1.  A  V,h»U,  Rheed,  Hoit.  MaUb.  voL  7. 

HS-  5î.  tab.  iS. 

Aibfifieau  du  Mdabai .  fur  lequel  il  nous  man»  i 
^  éta,  détails  partiadicn  idJttvunent  i  la  finie- 
ti&ctMQ  j  ^tti  en  fcodcfit  k  IMto  &  1*  flence' 
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difficiles  à  dét«rmioer.  Cet  aibufte ,  d'apièf  Rltaed» 
fe  conferve  ven  f*endant  toute  l'année.  Ses  tiget 

fnfit  pîabrt!.  ,  cv'indr'qiies  ;  les  feiiilks  aittriics  , 
ionguemtnt  pedonculées  «  réunies ,  au  nombre  de 
trois  ou  cinq ,  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  rotn- 
mun  ;  tourcs  pcdicellées,  d'un  iaime- verdâtre, 
rouies,  épailles ,  ovales  ou  ovaks-oblongues^ foic 
grandes,  g>abrcs  à  leurs  deux  faces,  entières  à 
leurs  bofils ,  acununées  ,  algues  à  kur  fon.rrtet  ;  ks 
pédicelles  articulés ,  de  d^ux  tiers  au  moins  plus 
court;  que  les  feuilles;  les  pédoncules  deux  fois 
plus  longs  que  ces  mêmes  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofees,  à  l'extrémité  des  tice$, 
en  grappes  nombrtufes,  epaifes  ,  alongécs ,  for- 
mant par  leur  réunion  une  panicule  ample  ,  touf- 
fue.  Ces  fleurs  font  pédicellees ,  de  coukur  ver- 
dâtre, petites,  arrondies,  à  cinq  découpures  pla- 
nts ,  cufpidées ,  ouvertes  en  étoile.  1  i  kur  luctède 
des  fruits pbnes,  comprimés,  prefqu'orbicuiaireSs 
revêtus  d  une  enveloppe  dure ,  epaiffe ,  d'un  vert- 
jaunâtre  :  ils  renfcr  1  :  i  t  une  feule  femence  p!.ine, 
blanchâtre .  arrondie  ^  d'une  faveur  amère.  Les 
fleurs  font  Icres  tt,  aromatiques. 

Cet  arbufte  croît  dans  les  terres  au  MalsIiÉr  { Il 

fleurit  dans  les  teins  pluvirux  ,  &  porte  feiftuilt 
dans  les  mois  d'ombre  &  de  iu>vembre. 

UNlCiPSULAlfiE  (Péricarpe  ).  Unicapfuiar» 

pericarjium.  Le  péricarpe  ,  confidéré  d"arrès  !e 
nombre  dcs  capuilcs  qui  ie  compofent ,  prend  ia 
nom  d'uni  Ljpfuhire  lorfi|n*il  n'eft  compofé  que 
d'une  feuk  capfule  ,  comme  dans  les  lychnîs,  les 
ger.tijnes  ,  Stc.  Il  eft  bicapfulaire  ou  à  deux  cap- 
fules  dans  les  érables  \  tricapfulaire  ou  à  trois  cap- 
fules  dans  le  éiipiùniiun  ^  le  vtratn^m ,  Ù<,  &  ainfi 
de  fuite. 

UNIFI  ORF  (Vri]onCH\e).Unîflorus peJunculus. 
I.orfque  l'on  veut  txpiimir  le  nombre  de  fituts 
que  porte  chaque  pédoncule ,  on  dit  qu'un  pédon- 
cule ti\  unifiore  OU  â  une  fcule  fleur  ;  éi/lon  lorf* 
qu'il  en  porte  deux  j  tr^re ,  trots }  Se  enfin  muùî» 
fiori  lorfqu'il  luppofte  ofaucoup  de  fleuis  en  nom* 
bre  iodéietminé. 

UNIOLE.  Uniola.  (  Voytx  BrizI,  vol.  I.  pag. 
46}  8f  465,  I  C' ,  -  ,  S  ,  9.  )  Ce  genre,  qui  tient 
le  militu  entre  ks  /^ou  &  k&  ir/jj,  fc  rapprocha 
davantage  des  derniers.  M.  de  Lamarck  les  a>réu- 
i.is^  pt  rfuadé  qti?  les  uniota  de  Linné  ne  pouvotenc 
ccrc  kpates  des  hiin  pour  confiitutr  un  genre 
particulier,  &  n'en  ii:ifjrant  ni  par  kur  afp  éÀ  ni 
par  les  cataâères  edcntitils  de  leur  frutliticaiion. 

Kn  tffier ,  dit  ce  célèbre  botanifte ,  le  calice  com- 
mun  dt  ihicun  de  fes  épillfts  tft  pareilkm'int  bi- 
valve &  muUifiorej  mais  ks  fleurs  des  balles  laré- 
lulos  infiéfiewe»  qui  gvottem  connamiéniem ,  laif- 
feni  sdois  leurs  valves  vides  j  ce  qui  9  £ût  cxoic» 
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nat-i-propos  (jue  le  calice  commun  étoit  lutu- 
xelteniMit  nuhivalTe.  «• 

Il  cft  certain  que  er  s  troii  gi?nres,  les  poa ,  les 
^ri^a,  XtiwnitUf  font  ués- rapprochés  i  cependant 
le  plus  gran4  nombre  des  efpèees  qui  les  compn- 
fent,  ont,  dans  chacun  de  ces  genres  ,  un  pm' 
particulier.  i^$  inja,  jurqu'alors  peu  nombreux 
en  efpèces ,  ont  leufs  fleun  difporées  en  une  pa- 
nicule  ét  ilée  ,  foutenues  par  des  pé.ionriiles  capil- 
laires, tfès-fins  ,  très-mobiles  ;  compafees  d'epil- 
lecs  obtus ,  point  comprimés  ;  un  calice  à  deux 
valves  concaves  «  obtufes  ,  renfermant  plulieurs 
fl.'urs(  deux  valves  corollaire  s ,  inégales,  ventrues, 
arrondies  à  leur  fommet  :  tels      t  les  caraâ^ères 

3ui  forment  des  kri^ià  un  genre  aflfez.  naturel ,  bien 
iiHngué  des  deux  autres  t  mais  il  faut  renvoyer 

aut  pou  1«  hrira  erugrofîris ,  comme  -p  l'ai  dt|à  in 

dii^ué  à  l'article  pATuaiN  i  ce  qui  a  été  exécute 
par  plttfieara  auteurs. 

Ltipoa  font  bien  évidemment  diflinÔs  des  IrniJ, 
ayant  leurs  épiUets  comprimés les  balles ,  tant 
du  calice  que  de  la  corolle,  ordîniîrement  plus 

étroites,  ait;  es  ;  les  pédoncule*  filiformes^  plus 
roides,  bien  moins  mobiles. 

Les  unioia  font  plus  difficiles  â  diHinguer  des 
foi  que  des  ^r/|^«;  tb  n'ont  point  leurs  balles  ren- 
flées il  obtufes  comme  celles  de  ce  dernier  genre  : 
elles  font  comprimées ,  aiguës ,  comme  dans  les 
poa  ,  mais  ordinairtment  p'us  larges  ;  ils  fe  dn\\n 
guent  par  leurs  épillets  aplatis,  fouvent  d'une 
grandeur  remarquable ,  ovales ,  prefqu'obtus  j  d'où 
réfulie  le  caraâere  futvaot  i 

CA&ACTàHl  GÉMiRlQVt. 

I*.  Une  MU  calicinale ,  compofiSe  de  deux  val- 
ves ,  quelquefois  plus ,  par  l'avortement  des  fleurs 
inférieures  i  toutes  deux  comprimées,  tranchantes 
à  leurs  bords  ,  relevées  fur  leur  dos  en  une  carèn  ^ 
aiguë. 

i".  Une  corolU  compofée  de  deux  valves  iné- 
gales ,  mutiques  i  la  valve  extérieure  plus  grande, 

uncént  e  ,  aiguë  ;  l'intérieure  beaucoup  plus  pe* 
tite ,  renfermée  dans  la  valve  extérieure. 

Deux  appeidicet  prefque  de  moirié  plus  courts 
que  l'ovaire,  cunéiformes,  echancrés,  prefqu'en 
croiflant ,  &  terminés  p^r  des  pointes  en  forme 
écorne. 

)*.  D'une  â  trp»  éumines ,  dont  les  fitamew 

Ibnt  plus  courts  que  la  balle  florale ,  furmontés 
d'anthères  oblongues,  entières  &  obtufes  i  leur 
lOmmet. 

4°.  Un  ovjtrt  oVale ,  cylindrique,  un  pen  corn-' 
pin? ,  furmonté  de  deux  ftyles  connivens  1  leur 
bal. .  deux  ftigmates  alongés*  nuinis  de  petites 
lioup;:s  de  poils  lâchesj  Im  poïb  gUnduleux  vus 
fttiniaoii^pe* 
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Lesfcaunets  foiitaires,  ovales-oblongues. 

De  cet  expofé  il  réfulte  pour  caraAère  eflentitl 
de  ce  genre ,  qui  doit  éa«  confërvé  t 

Utit  halU  calhinale  à  deux  ou  pii^^eurs  xahtj, 
contenant  p/ufieurs  fiturs  ;  tef  valves  calicinalt*  ii  fio» 
mies  comprimées ttrMehaitus,prtfytioiftlu,ri^tvSa 
en  carc/tefaiUoMtti  wu  à  troU  éumàtu  {  éum  /if- 
mates  aloagit. 

Espèce  s. 

Les  efpèces  qui  entrent  dans  la  compolition  de 
ce  genre  ayant  été  décrites  à  l'article  Brizc  ,  not» 
y  renvoyons  le  leâeur,  nous  bornant  ici  à  quel- 
ques obfetvatioos  particulières  en  ciunt  les  ef- 
pèces. 

f .  Uniole  maritime.  Uniola  marïilmj.  Midi. 

Vniolaatiiffima  ,foliis  convolutistpuntcuia  îon^  j, 
fpuulls  fuifrjpltlius  ,  glumâ  nrultivalvi  ,  fionbus  M- 

rinâ  glabriSf  triëiutrit.  Mïch.  Flot.boreal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  fï. 

Uniola  (  pantculata)  ,fpicnUt9iMis.  Lînn.  S|pec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  104. 

Br/fj  (  caroliniana  )  ,  fphulis  compreffît,  ovaih, 
mu'tifiorii  ,•  paniiulà  amplà ,  terminait.  Lam.  DidL 

vol.  I.  pag.  465.  n".  ^,  U  lUufkr.  Gêner,  vol.  t. 

pag.  187.  tab.  4;.  fig.  j. 

L'on  3 ,  pendant  plulîeurs  années^  donné»  dans 
quelques  jardtns  botaniques ,  à  Vuniota  tatifmaéb 

Michaux  ,  U  nom  de  Vuniola  panlculaia  Linn.  Cet 
deux  plantes  font  très-différentes.  L'efpèce  dont  il 
s'agit  ici  eft  beaucoup  plus  élevée  t  les  feuilles  font 
plus  étroites ,  roulées  fur  elles-mêmes  longitudi- 
nalement  ;  la  panicule  alonçée  ,  étalée }  les  épiUets 
bien  moins  longuement  pédoncufés,  quelques^ 
prt  fqiie  felfiles ,  furtout  les  derniers  î  le  calice  corn- 
j  j'e  à<t  plufieurs  valves  comprimées  &  point  pi* 
i  -  ufes  fur  leur  carrn'-  ,  .linfi  que  celle  de  lacOfOllei 
chaque  fleur  contient  trois  etamtnes. 

Cette  plante  croît  dans  les  fols  fabloneux,Is 
long  des  rivages  maririnics  j  dans  U  Virginie  «  la 
Caroline. 

2.  Uniolb  i  larges  feuilles.  Vnhla  ittifiBs* 

Michaux. 

Ueùola  foliis  laio-flamt ,  pMicÊtii  iéxdf/jùatlts 
omaiku  longe  ptdîttUatis ,  ghmi  evmmiaù  trivtM, 

fionbus  fursitm  fulcato-angufiaiis ,  carinà  pilcfis  ,  m»* 
nandris.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1 .  pag.  tc. 

Quoique  cette  plante  reffemble  beaucoup  a  ia 
précédente  par  la  forme  de  fes  épillets,  elle  s'en 
dillinsue  aifément  par  plufieurs  caraûères  bien 
tranchés.  Ses  tiges  font  un  peu  moins  élevées, 

quoique  haute',      trois  à  quatre  pieds,  rameufe*. 

I<eft  «quilles  fooc  piaoes,  larges  «  point  roulées» 

tfès-liws. 
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trê-îiflW,  prerqu'enfiformes ,  très-aigues .  fine- 
n-ir.t  ttretf5,  d'un  vert-tcnùte,  prefque  gbu  juc»  i 
ljp<r.:culî  lâche,  droitcr,  J>lus  ou  moins  étalée» 
b  ciuilct  rç»  r  trt  pt;dnnculc*  >  les  pédoncu- 
k  -II!»  rnits,  iiidts  au  t';iith:.r ,  un  peu  anj-.iileux  ; 
k  < ,!"( .  lou» ent  compofc  de  trois  valvts  j  les  fleurs 
f  buuiei ,  imbriquées,  fur  deux raOWjà'un  vcri- 
j  .'tt^ue,  de  couleur  jaune  après  lalowifon;  !e* 
»ii»ti  de  \i  corolle  incgaltsi  l'extéri  rc  ttè>- 
|tJiuk,coir.primée,  caienée*  lçgéren»etu  piieuie 
fiir  fa  «cène  ,  aigué  i  Ton  Commet»  quelquefois 
iH'  U  cr>iirl>er  t.  n  d.  iar.s  :  chaque  fleur  ne  ren* 
ft."n  u'j'une  feule  eta  :.i.ie. 

Cette  plante,  cultivée  d'aboid  pour  VunioL 
foûalgtû,  crcit  fur  lieux  moritiieux,  dans  les 
«  nrr.ci  occi<tentti«s  «le  l'Ainéciqiie  (eptenuio- 

wit.  (  r.  V.  ) 

}  LMoiE  à  épis  grêles.  Vrùola gracîlls.  Mich. 

Uaiofa  xjgin'ts  culmttqut  comp'f0is ,  foliis  pla- 
^fcklis ,  paniculÀ  hngi^imè  gracUi.erque  fubjpi 
riTKii  brc\ioui  ùuffrtjj^ii  ;  fplculu  p^f  x'ii ,  fub' 
i'pitiUp  glumÀtriv4l\i,^orit>us  moaundrii,  h\\<.ïi» 
fjof.bocral.  Aimt.  vot.  i.  pag.  71. 

4m  mnola  (  fpicata  )  ,  foiiis  involtuh  ,  rtpdisî 
IiaB.$pec.  Plant.  voK  1.  pag.  104. 

An  hriid  (  fpi.  at.i  )  ?  L  m.  Dift.  vol.  I.  f»%*^S» 
Si  l.luflr.  Geiicr.  vol.  i.  pag.  187. 

La  plante  que  je  ciw  td,  d'après  Michaux , 
riroii  bien  écre  la  même  que  eelie  nommée  par 

Uïïnt  untola  fpicata  ;  il  peut  néanmoins  rcftcrqurl- 
fues doutes >  la  defcription  de  cette  elpece  n'étant 
i^^tfée  d'aocane  fieure.  Se*  tÎRe*  font  coropri- 

trees,  ain^î  que  !t.s  ;  .ii'  es  de.  s  fruilks.  Celks-ci 
fn't  un  peu  planes,  mais  en  vieiiliffmt  &  par  la 
deftccation  elles  fe  foolenc  fur  elles^mes.  Tes 

feun  for.r  dirpoféesen  une  lonpiie  pintcule  çiê'e. 
Sfs  r:in  ficaiions  font  couftes,  appliquées  cuiure 
Itîtigts  ;  !r5  epillers  diftans  ,  fort  pttirs,  prcfqne 
f-:T'rs  ,  1j  bj.ll"  f.ilKinale  con^pofee  de  trois  val- 
TtSjimc  kutc  etannne  dans  chaque  fleur. 

Cette  plante  croît -à  l'ombre  dans  les  grandes, 
fvê  s ,  depvis  laCarolineiufqiie  dans  la  Nouvelle- 

4.  Unioii  imicfoiDée.  VtùoU  «wamtfM.  Liim. 

l/jT'p/j  fricâ  dijîchà,  f  i.  ovJt'is  ,  ca/icil>us 
f>.iar  jijtis.  Linn.  Spcc  Fiant  vol.  i.  pag.  104. 

B-^ia  mucTonata.  Lam.  D:â.  vol.  i.  pag.  46;  , 

&  lUBftr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  187.  n*.  loxa 

On  11  difitnfriie  ï  fes  ttf«s  baores  d'un  pied  ;  i 

tit'tu  !  »  uîaiuîs ,  t  tt<  itt",  ,  ft-iéfs  fur  leur  g  ;îne  ; 
lié)  e^i  kts  difpolés  fur  deux  rangs  ,  au  nomb  e 
éeme  à  doine,  alternes .  glabres,  ovalts ,  pre(- 
•i.e  felfUes  ,  convpof?'  d'envirop  ACttf  flfiOlf  {  Ict 
Bouuùfut,  Tomt  yill. 
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balles  calictnales ,  terminées  par  une  pointe  droite» 
>tolongée  prefqu'en  arèM. . 

Cette  plante  croie  dans  lesTndes  orientales. 

Opftrvaticns.  M.  Bofc  m'a  comirunïqué  une 
liante  qu'il  t  recueillie  dans  la  Cni<  line ,  &  qui 
te  rarpioche  beaucotip  de  la  précc.îente ,  elle  niO 
paroit  néanoioins  devoir  en  être  diiîinijuée.  Ses 
tig  s  lent  longues,  très-gièlts ,  li  i.s,  fî.it:oniics | 
les  feuillts  ne  me  font  pas  connues. 

Les  â;ur&  font  difpofees  en  une  panicuie  termi- 
nale, très- tâche,  compofée  de  qu<  li^uis  ran^eaus 
iïiipks,  n't  rhis ,  divi-rf^TS,  fort  diltrins ,  a'on- 
t;es,  garnis  de  peu  deptllct»  alternes,  prcfaue 
fcflilcs ,  compriRiés,  dTune  grandeur  médiocre»  les 
valves  tenninées  par  une  poiote  nucronée. 

f .  Uniole  à  fleurs  feflîles.  Vmota  fe$Ufiora* 

VnioLi  ff  Uis  fmpln.i^mis ,  fpicul'ts  fcfiUiut  unîltU 
mis ,  dijUntibus ,  fMuiflonti  gttimiê  Mcituito-fiàa* 

tiuis.  (  N.  ) 

Cette  efpèce  fe  diftingue  de  toutes  les  autres, 
&  principalement  de  Vuniota  fpîcûtû ,  avec  lequel 

elle  a  le  plus  de  r.ipport ,  par  f<rS  fleurs  difpofécs 
en  un  épi  finplc,  droit,  terminal,  qui  fupporto 
de  petits  énilLts  f.  iVi'ts,  dilUps ,  compoles  de 
tii  j--  eu  de  fik^urs,  &  d<  nt  les  valves  0"  t  un 
e'iîciLS,  moins  comprimées  eue  dans  les  autres 
t  i  j  èces ,  termir.éts  pjr  une  pointe  un  peu  courbée 
en  bec.  Les  tiges  font  longues,  filiformes,  très- 
glnbres,  cylindriques,  finement  liriees.  Je  ne  con« 
nota  pas  les  feuilles. 

Cette  plante  été  communiquée  par  M.  Baie, 
qui  l'a  recueillie  dans  la  Caroline.  (  V.  f.  ) 

Nota.  L'untoh  hipimautf  Linn.  ou  le  brî^u  bipid' 
nata ,  Lam.  Diâ.  I.  C. eft  le poa  cynofuroidts.Willé, 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  59^. 

Uniole  diAiquée.  Vaioit  difiic^kyUa,  La- 

bilbrd. 

Untola  Jpiculii  alitrnis  ,  ineus  ad  quatuor ^  foii  'ts 

difiichis.  Labill.  Nov.  Holland.  Plane,  vol.  i.  pag. 
ZI.  lab.  24. 

Ses  tiges  font  foibhs,  grêles ,  en  partie  cou- 
chées ,  rameofes ,  médioerement  cylin.lriques ,  re- 
vêtues i  leur  partit:  In'.eri  uie  de  :;jinei)  courtes, 
alternes,  garnies,  à  leur  partie  tupcricure  bt  re» 
drefféoj  de  feuilles  ératées ,  dtfpofées  fur  deux 
rangs,  alternes,  roi.les  ,  fubulets,,  r(Mile;  $  fut 
elles-rrèmcs ,  gl.v.  res,  infenfiblement  plu^  courtes. 

Lts  flïurs  font  terminales  ,  réunies  tn  épill.ts 
oblongS,  les  uns  prt  f^uc  ftdîl-s,  d  .irres  longue- 
ment f  édoncu  es  I  3  b  .'îe  ca!i  :.  aie  tft  compofée 
ded'-ux  ,  lartmti't  de  trois  vaiv«.i,  i  ontenatit  cinq 
à  Ç\\  fl.'uts  iritbrîquécs  lur  deux  rai^L^j  ,  oblongues» 
[  aiguës  1  relevées  en  carène  fut  leur  dos  ,  men- 
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t>raneures  à  leurs  bords  i  la  balle  de  la  corolle  à  < 
deux  .valves  inégales  s  l'exiérieure  fembhble  à  I 

celles  rfu  cn!ice  ■■,  l'inti'ri- ure  roulée  à  fes  borJs , 
un  peu  plus  longue  oue  l'extérieure  .  deux  pciitcs 
écailles  ovales  .,  bifi  ies  à  leur  fommet,  environ- 
rant  les  organf  s  He  h  reproduction  ;  les  fi'.amens 
des  etamiri' s  courts ,  filitorm^*}  les  anthères  ob- 
loniçues,  à  dtux  loges.  L'ovaire  eft  ovale  ,  fur- 
monté  de  deux  Hyl^s  prévue  filifoimes»  terminée 
par  «tes  fligmaces  pubefceiiii  ies  femeiices  ovales- 
obJongttei. 

Cette  plante  a  été  il-^couverte ,  par  >î.  T  a- 
billardière .  au  capVan-Diémen,  dans  l^iSouvcilk- 
Hollande.  {Dcfcnpt.tstLakiO.) 

UN1VERSEL.I.E  (Collerette »lDvolucre).  Uni- 
verftU  inwLeram.  La  cenerette  ou  involucre  qui 

fe  trouve  plicef  au  kîtfTf'Us  ..îe  plufieurs  flturs, 
fouvcnt  à  la  bafe  dcs  pédoncules,  comme  dans  les 
Mnbelles ,  porte  le  nom  A'mhtrféiUt  dans  le«  plan- 
tes ombellitVres,  lorfqu'eile  tft  fituée  à  l'infertion 
des  pédoiicu  <rs  C'  innrttms.  Elle  prend  le  nont  de 
pauitUt  lorrqu'eOe  eii  fnuée  i  la  bafe  des  pédon- 
cules propres  de  clu4)ue  Aeur. 

-On  donne  encore  le  nom  à'unîverfUU  à  l'om- 
bellt  lorsqu'on  la  confidère  dans  d  n  enfemble, 
«n  y  coniprLiunt  Ics  peiitts  ombelles  ou  ombel- 
iiâlcs  qui  la  compoient^  ou  aui  foitneoc^  par  leur 
téufiion,  l'ombette  «niverfelle.  « 

UNONF.  U-ortii.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  a  fleurs  complètes  ,  polypétalées  ,  de  la 
làmille  des  anones ,  qui  a  des  rapports  avec  tes 
uvaria  &  les  anona  ,  Ik  qui  comprend  des  arbrif- 
feaux  exotiques  à  l'Europe  «  à  wuiUe*  limples , 
alcemes}  à  ieun  axîHaifCs. 

Lt  caraâère  effemiel  de  ce  genre  €h  d*av«Mc  ; 

Un  calice  à  trois  foliolts  ;  fix  pér^fcs  concaves, 
ureioUf  à  iiur  àaftf  du  anthères  nomhrtujis  ,ftjjihs  ; 
gWinrOH  dàt PilHi  du  taies  aivergenus  en  ombelle  ; 
deuM  ou  mis  fiaumea  aniailéts  ta  form*  dt  dia- 

CARACTiRE  GSNÉRIQUB. 

Chaque  fleur  ofte  : 

i".  L'H  i^tut  fort  petit, compnrë  de  trois  folio> 
k$  algues,  api  îi  luées  l'une  fur  l  autte. 

z*.  Une  corolle  coinpofée  de  fix  pétales  lancéo- 
lés, fans  onglet,  retevés  en  bo^e  en  dehors  à  leur 
bife ,  concaves  en  dedans^  ik  formant  un  urcéole 

par  leur  etifemble. 

j".  Un  grand  nombre  d'étamines  fituées  dans  la 
partie  concave  &  inférieure  de  l.i  cotollt  }  pomr 
de  hhm  ns;  ks  anthèrts  oblongues,  réunies  en 
^fi  corps  globuleux  autuor  dei  ovaires. 


UNO 

4*.  Environ  dix  ovaires  reeouvettf  ptr  les  an- 
thères ,  furmontés  par  des  11  y  les  fétacé»,  fiifcicii- 
lés ,  prcfqu'aufll  long»  ^ue  les  étamines »  tAnninés 
par  les  fligmates. 

l  e  fruit  eft  compofé  de  pliifieurs  baies  pédtcel» 
lées,  leparées,  art;cuI-e$,divergenteseOOn>belle4 

ovales,  lin  peu  relrvées  en  bofitf. 

Drux  ou  trois  femtactt  dans  chaaue  baie  »  très« 
^bres  t  ovale*  »  pbcées  l'une  fur  r  autre  coauno 
par  arcicutotions  û  eo  fecme  de  chapelet. 

E  s  p  i  c  B  s. 

1.  Unone  à  fruits  ombellés.  Unona  difcrcta» 
Linn. 

Unona  foliis  lanceolatis  ,  fubtus  fericeh,  VaM  , 
Symb.  vol.  2.  pag.  6j.—  Willd.  ;Spec.  PleOt. 
i.  pag.  1171.  n*.  I. 

Vnoiu  etifcrtta,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  170. 

Pvyf^tnm,  Sutinain. 

Ses  tîfïes  Te  divifent  en  nrateaux  pubercens» 

menus  ,  flexibles,  effilés ,  garnis  de  feuilles  à  peine 
petiolees,  ahernes,  lancéolées,  très  étroites ,  a/Tes 
femblables  à  celtes  du  faute  ,  très-rétrécies  i  leur 
bafe ,  aiguës  à  leur  lommet,  entières  à  leurs  bords, 
giubrcscn  deifus,  foyeufcs  à  leur  lace  intérieure, 
longues  de  deux  ï  trois  pouces  ,  foutenues  par 
des  pétioles  très-courts.  S.s  fleurs  reifemblenc 
beaucoup  à  celles  des  anona  ;  mais  il  en  diffère 
par  Ton  fruit,  qui  confilte  en  de  petites  baies  arti- 
culées les  unes  au  defliistbs  autres  «  (àvoureufes  » 
aromatîqiiec. 

Cet  aibre  croit  ï  Surînuun.  ^ 

2.  U  N  o  M  £  conaenteufe.  Varna  tmataio/k, 
Willd. 

Plant.  voL  X.  pag.  1271.  n*.  1. 

Defmos  (cocheuCmei)fiy  ),  foliis  lanceolatis ,  to- 
mentojû  fioribut  Joluariij^  claujis,  Lour.  Fiof. 
cochinch.  pag.  431. 

Céft  un  arbrïfTeatt  qnl  s'élève  i  h  haoteor  d'en- 
viron cinq  pieds ,  dont  tes  t'ges  font  droites,  cy- 
lindriques^ munies  de  rameaux  alternes ,  pétio- 
lées ,  lancéolées ,  très-emièies  i  lews  iKwds  ,  ve 
peu  aiguës  à  leur  fommet ,  tomenteufes. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  d'un  jaune- verdi tre , 
firuées  à  l'txtrémiié  des  rameaux  ,  fourenues  par 
un  long  pédoncule  pendant.Xeur  calice  efl  petit, 
à  trois  folioles  ouvertes  en  roue  ,  caduques.  La 
corolle  eft  compofée  de  in  peuUs  linéaire», 
lanc.oîés ,  planes,  redrelTés ,  trois  intérieurs  plus 
petits  }  un  grand  nombre  d'étamines  renferiMCS 
dans,  U  coioUe  i  les  iîiaroens  uès-courcsj  les  i>* 
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tb^rKpeTfT?<:  ,  DbtuH.'s  ,  des  ovaires  nonibreuT  , 
Uni  llyles .  couronnés  par  des  fligmates  obrus  ; 
plufi«nrs  baies  d'un  vettToageàtre  ,  prefque  fef- 
nlrî,  inUrées  fur  un  réceptacle  hémifphciiiqiie  ; 
(tincs ,  gréies,  aloogées ,  aiticulées  ,  à  une  feule 
 i  Uttè. 
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Cet  arbnfleaa  croit  paimi  les  bttiflbm.  i  la 
Codunchine.  ft 

}.  Unonb  de  h  Chine.  Unmm  Jiftohr.  Vehl. 

Uiona  foîlti  ovato  ohlongis  ,  utrùtfà  glatriê» 
Vahl.  Symbol.     pag.  J65.  tab.  j6. 

Dcjmos  (  chinenfis  )  ,  yl///j  ovato'lanctoljtis  , 
iUrij;  fioribut  foUtariis  ,  ptotntihuM.  LolU.  Flor. 
cochincb.  pag.  4)1. 

ùmfkrtum  muriâ  u^euiU,  Um.  Encycl. 

Cefi  un  arbre  dont  les  rameaux  font  qrtindri- 
j|uej,  glabres ,  légèrement  poorpréi,  ï  peine  ve- 
to ws  leur  fommet,  farnfs  de  fetiHtes  ttiernes  , 

P«if)!ées  ,  ovaJes  ,  oblongues  ,  glabres  à  leurs 
«iéiutices,  membraneuies,  nerveufes^  glauques 
&  légèrement  veinées  en  deflbttS»  un  peu  foyeu- 
1«  dans  leur  jeunefTe  ,  longues  de  trois  pouc  s , 
urgeidedeux ,  entières  à  leur  contour,  arrondies 
a  kur  bafe ,  légèrement  wmBMiée*  &  un  peu  ob- 
ttjëià  leur  fommet ,  fniiteniies  par  des  pétioles 
Wiis,  à  peine  longs  d'un  demi-pouce, 

L«  lleors  fom  latérales,  fimées  dans  l'aiffelle 
«jfeurlies,  fup^iortées  par  des  pédoncules  longs 
d'environ  deux  pouces  ,  un  pettépaiffis  à  leur  fom- 
jnet,  fimples,  foKtatres,  untllores,  munis  dans 
leur  milieu  d'une  petite  feuille  ou  bractée  lancéo- 
lée, obtufe.  Le  calice  eft  compofé  de  trois  fo- 
lioles velues ,  ovales ,  aiguës ,  de  moitié  plus  cour- 
ttstjuela  corolle  :  fix  pétales  coriaces,  tomtn- 
ttot ,  lancéolés ,  longs  d'un  ponce  \  le«  trots 
mterieurs  plus  étroits.  Les  fruits  font  pcdteellés , 
en  forme  d'ombelles ,  corrrpofés  de  plufietus  biies 
globuleufes  ,  de  la  groffeur  d'un  petit  poi»  ,  «iif- 
pofees  deux  ou  trois  par  articulations  ,  glabres  j 
«  dernière  mucronée  ;  le  réceptacle  globuleux  , 
W  peuveltt  ,  de  la  grofleur  d'un  pois. 

Cette  plame  cniit  eunielUnient  dans  les  In- 
des eiientales.  5 


4.UN0NB  maniguetce.  Unma  cwieohr.  Willd. 

Unna/o/îù  oblonps  ,  acumiiutiSf  mtrinqui  gla- 
^w,  concoloriius  ,  pdutculis  bifiorig,  WfUd.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  nji.  n".  4. 


y^iiria  leylanieaf  Kix\>\.  Guian.  vol.  I.  p.  éoc. 

Vidgfiînmau  mmiguette ,  poivre  des  Nègres. 

^^oique  très-rapprochéedes  viurmtf,  cette  ef- 
pKe  coDvieoK  bien  daveotage  aux  awMp»  fes 


fruits  articulés  en  forme  de  grains  de  chipeletj. 
C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  s'élève  â  plus  de 
vingt  pieds  de  haut,  fur  un  pied  de  diamètre.  Son 
écorce  eft  cendrée ,  fon  bois  blanc  ,  peu  com- 
pacte }  fes  bram  he»  droites  &  longues  ;  fes  ra» 
«neaux  flexibles ,  alongés  .  garnis  de  feuilles  >!• 
terties ,  (erti  es ,  vertes ,  glabre»  à  leurs  deux  faces , 
entières  à  leurs  bords  ,  ovaK  *  oblongues  «  acumi- 
nées  à  leur  fommet ,  longues  de  quatre  i  cicM| 
pouces ,  fur  on  pouce  &  diemi  de  large. 

^  Les  fleurs  font  folitaires  ou  deux  enfemble  dans 
ratlTelte  des  feuilles ,  foutenues  par  un  pédon- 
cule court  :  kiir  calice  fe  divife  en  trois  décou- 
pures largts  ,  aiguéSi  la  corolle  eft  compofée  de 
fix  pétales  oblongs  ,  ovales  ,  pointus  ;  trois  exté- 
rieurs épais  ,  revêtus  en  dehors  d'un  duvet  cen- 
dré, iilles  6f  violets  en  de.dans  j  trois  intérieurs 
alternes  avec  les  extérieurs ,  plus  courts ,  moins 
larges,  de  couleur  vioîette-toncée  }  les  étamines 
nombreuses  }  les  fibiuens  très-cours  ;  les  anthères 
a>ongées,  i  quatre  filions  «à  deux  loges.  Les  fruits 
font  noueux  «  cylindriques,  rouiEtâties  «  longe 
d'un  pouce. 

Cet  arbre  croît  à  rifle-de-France  ,  dans  l?s  fo- 
rêts de  la  Gui  inc  ,  furfut  dans  celles  de  Timou- 
tou.  V.  fl;-()rit  &  frudtific  dans  le  mois  d'avril. 

Les  fruits  de  cet  arbre,  piouans  &  aromatf- 

Sues ,  font  employés  par  les  Nègres  au  défaite 
'autres  épices.  Ils  fonr  connus  dans  le  p  ivs  fous 
les  noms  de  poivre  des  Nègrtf ,  foivre  a'Ethiopuj 
vulgairement  Mûaiguetu. 


UNXIA.  Unxia.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes,  i  fleurs  compofées^  de  la  famille  des  corynw- 
bifèr^s  ,  qui  a  des  rapjiorts  avec  Ie<  f:hrocarpus  , 
&  qui  comprend  des  herbes  exotiques  a  M^urope, 
à  rameaux  dithotomes ,  à  feuilles  oppofées  ,  & 
dont  les  fleurs  l'ont  folitaires  ,  fiiuées  dans  la  bi- 
furcation des  rameaux. 

Le  caiiâèie  eiiènuel  de  ce  genre  et  d'avoir  : 

Dts  fifws  radtfts  ;  un  caUeeà  cinq  foliotes  igaU$i 

les  Lu'oHes  peu  numbrcifts  i  un  rtceptucle  pi'^.-.e  & 
nu  ,  jtmemes  fans  aîgrtttts  ,  tmitiopptct  par  les  fa^ 
lioUs  du  calictm 

CaRACT^RB  eÉNÉRlQUË. 

I^s  fleurs  font  radiées,  rompofées  de  flmrona 
mâles  dans  le  ceiute  ,  &  de  demi-fleurons  femelke 
à  la  circonférence.  Elles  oftem  t 

1°.  XJncalîce  commun,  un  p-^u  arrondi,  com- 
pofé de  cinq  folioles  égales ,  de  lotiiic  ovale ,  tcn- 
nrinant  oriinaîremenc  dix  fleurs.  ..^ 

t 

1°.  Une  corjUe  ra.iiéf',  ordirairement  cinq  de» 
mi;fleurons  coi>rt& ,  temtlles ,  ovaks  i  la  circon- 
férence {  cinq  fleurons  fr.i1.-t  dans  le  centre  «  in- 
ftmdibatiformcs^  i  cinq  découpures. 

Aa  1 
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Cinq  étam'tnts  f,  -r^néres ,  dont  les  fiîamens 
fout  capilUires,  les  eiammcs  réunies  en  cylindre. 

4".  Un  ovaire  ovale  ,  furmontë  d'un  llyle  fim- 
ple ,  tel  miné  par  un  fttgmate  bifide* 

l  es  j'cnncts  fon:  ovales  ,  dures  ,  nues  j  enve- 

lOi  pea  par  les  écailles  dn  ca'ire,  point  ugrettées. 

Le  rictftatU  eft  piaoejnu,  fans  poils  ni  paillettes. 

Espèces. 

'  I.  UnxiA  camphrée.  Uiixia  camphorata.  Linn. 

.  Unxia  fotiU  UauttUtis ,  dijco  d  radio  qut.i^ut- 
fùfo.  Wîlld.$pec.  PImc.  vol.  4.  pag.  2}39.  n*.  i. 

Unxia  carr.fho'-jra.  I.inn.  f.  Suppl.  pag.  jtf8* -~ 
Lam,  IKuflr.  Gêner,  tab.  699. 

Cetie  plante  répand  une  forte  odeur  de  cam- 
phre :  fes  racines  produifeni  des  tiges  droites, 
grêles,  prefque  filiformes,  herl^acécs  ,  hautes 
•d'environ  deux  pieds  ,  ramïHees  par  bifurcation» 
Miiffées  de  poils  courts ,  un  peu  renflée»  ï  Tin- 
fcrtion  des  fuuilUs.  Ctll^s  li  Ic  iit  e;v  .  l  s,  fef- 
iîieSj  lancéolées  ^  longues  d'un  pouce  ou  d'un 

tiouce  &  demi  &  plus  ,  larges  de  nx  lignes,  mol- 
es ,  hifpidcs  à  leurs  «i:  ux  taCtS ,  entières  ^  leur 
contour,  aiguës,  prertju'acumiiiets  a  eur  lom- 
niet,  plus  ou  moins  réirécies  à  leur  b  ile  ,  mai- 
qiié' s  de  cinq neivares  longitudinales 4  fttnple»^ 
parallèles. 

Les  fleurs  font  folitaires,  fituéesdans  la  bifur- 
cation des  rameaux ,  ou  terminales,  foutenues  par 
un  p^oncule court ,  fimple»  droic«  velu,  fili- 
forme. Ces  IleuTS  font  petites ,  de  la  grofTeur  d'un 

pois,  radiées.  Leur  c  litce  eil  compofé  de  cinq  à 
£x  folioles  fimples ,  hifpidcs  »  ovale»-lanccolee& , 
aiguës  ,  d'égale  longtseurt  les  demi  fleurons  de 
la  circonféTence  courts,  peu  nombreux  ,  étalés; 
les  flcutom  du  centre  plus  courts  ^ue  le  calice  , 
en  forme  d'entonnoir ,  divife  à  leur  Commet  %.n 
cinq  petites  dtots  égales}  les  feibences  ovales , 
ttes-dures. 

Cette  plante  croît  à  Surinam ,  dans  tes  terrains 
ftblooeua.  {y-f  in  hirb.  Lam,) 

La  déc<  ûion  de  cette  p  lante  paffe  pour  un  très- 
bon  fudoiitiiiue  chei  les  habiuns  de  Surinam,  & 
d'une  grande  tficaciié  pour  la  foiblefle  des  reins. 
On  fc  lu  t  aulii  de  la  [liante  iechc  ,  ap  pliqué,  cx- 
tér  eaiemem  «  poiu  letabàt  la  tranfp^atioo  ar> 
léièe. 

1.  Unxia  hériflee.  Unxia  ht' futa.  Rich. 

V  -xia  omiiious  partiàus  hirjiuijimis  ;  Jo/iis  Jsih- 
tO'dMO'^.\  Ji:t  y  ont  f.ulis  i  ^al  tious  multipons. 
Huii-  in  Act.  S  c.  lltlt  n.tt  r'ar:!'  pag.  lOf . 


VOL 

hîrfuds  ;  Câu!e  v'Tifo  ,  r  i!iàbus  multifiori*,  VifiM* 
Spcc.  Plant,  vol.  4.  pag.  1^59.  n".  l. 

Cette  plante  paroît  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  1.1  précédente  ;  elle  en  diffère  p:ir  la  forme  de 
fes  teuilles  ,  par  fes  calices  plus  garnis  de  fleurs; 
toutes  fes  parties  font  hérilTées  de  poils  nom- 

bieux  i  fcS  ti'^cs  miitiicsde  fetiilk'!.  oppofees,  ova- 
les, preiqu'tn  cœur,  un  peu  alongées,  velues  4 
leurs  deux  faces,  entières  i  teiirs  bords ,  un  pM 
obtufes  à  leur  fommet ,  point  acummées.  l  es  fleurs 
font  folitaires  ,  pedonculees,  tcrtitsnalesou  luuees 
dans  la  bifurcation  des  rameaux.  Leur  calice  ten- 
ftrme  des  demi-fler.rons  à  fa  circonférence*  8C 
des  fleurons  nombreux  d.i:;s  le  centre. 

Cette  plante  croit  dans  l'ile  de  Cayemie»  0 

UOLIN.  rimetca.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones à  fleurs  incomplètes  ,  de  U  famille  des 
ihymeiets  ,  qui  a  des  tapports  avec  les  paJJ'c^iiat 
&  «(ui  comptcnd  des  arpuftes  exotiques  a  l'Eu- 
rope ,  à  fcudes  limples  ,  entières .  &  dont  les 
flcuts  font  ordinairement  léunies  en  une  t£te  axd- 
laire  ou  uraûnale. 

Le  caraftère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ! 

Un  calitt  (ou  une  corolle)  a  quatre  dicaupuits ; 
point  de  tOKiUe  i  deux  éiamines  tnj'trru  à  toriittét 
caliee  ,  oppofêes  à  fet  aivijions  ;  un  fiytt  Ùuif^i  «OC 
JimttM  eotwftt  à'mt  éeorce. 

Caractère  sittBRtQui. 
Chaque  fleur  oÊttt  s 

I  °  Un  cjli<*  d'une  fenfe  pièce ,  tabulé.  dîvtlS 
à  fon  lin.be  mi  quatre  découpures  égales  «  ovalo- 

oblongues ,  rcâi^chies. 

i".  Point  de  coroUe.  Quelques  auteurs  doonene 
au  calice  le  noih  de  corolle. 

3".  Deux  etumines  dont  tes  fîîamens  font  infé* 
rés  a  l  oi  itîce  du  calice  ^  oppoiés  à  fes  divifioos* 
un  p  u  plus  longs  c^ue  le  calice ,  fupporiaitt  des 
an h  e  r  es  ntédiocremeuc  veriaciles »  ovales,  i  deux 

loges. 

4"^'.  Ln  ovaire  enve  loppé  par  le  calice  a  ù  partie 
inteiicure  ,  lurmomé  d  unftyte  ftlitorme,  latéral» 
failiant ,  termine  par  un  iiigmate  prelqu'in  téte. 

Lt  fruit  coniîfte  en  une  noix  enveloppée  à  fa 
baie  par  la  partie  entière  &  perfiftanie  do  Calice  , 
revêtue  J'nne  eccirce  mince  Ik  curiacSj  renfiv^ 

uiant  une  Iciiitncc  de  nién-.e  forme. 

Oi ftivdtianî  Ce  genre  t  ft  très-voifin  des  ptfe- 
rin.i  ■  il  n'en  dififere  efli?ntiellement  que  par  les 
deux  étamines  au  licu  de  h^iit.  Son  trutt  cftune 
i  no'X  ,  qui  aff  ^tc  une  fui  me  ca,  Udaire  par  la  pet* 
'  fiOance  du  calice  qui  l'envelo}  pe  en  partie  ,  bi  lui 
^  lieue  lieu  de  pëiicatpe.  Les  efpèces  de  fûMtrûiA  à 
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^ox  étamines  ,  doivent  être  ram?né;s  danî  c? 
geore  :  nous  les  indiquerons  à  U  tuire  des  etpèces 

Îue  noiM  aUnnt  décrire.  M.  de  Labillardiere  a 
.  oaaé  une  nouvelle  côhfifhnce  à  te  genre  par 
pfufieon belles  efyèces  qu'il  a  recueii  :ti  i  h  Nou- 
velle Hu  lunde.  (  jiwiVtfirjV/«  PaSSKRIME, 
MBi.  \',  pag.  59.) 

Toutes  les  efpèces  de  pimeitm,  d'après  l'ob- 
fervation  de  M.  de  Labillardière ,  ont  leurs  tiges 

&  leuis  rameaux  rc^  êtns  d'une  écorce  tir.acc  ,  fi- 
Umenieule ,  très-propre  à  labrrquer  dts  cordes  , 
te  employée  tris«(bavent  3  cet  ufage  par  les  ha- 
UtMisdeplufieun  contiéesde  la  Nouvette^Hol- 
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Espèces. 

i.  UoLiN  i  feuilles  de  noéfie.  PimcUa  Uguf- 
tttM.  LabiU. 

Pîmeleafofthowito-taiiftet^hjCjpiiulis  urmina- 
ILs  i.i-;.7.;,'.'.'../^'„*-  .•/n;j/".  '<i/W."Labill.  Nov.  Hoil. 

Pïar.t.  vol.  1 .  pjg.  9.  tab.  5. 

^  Arbritfeau  dont  les  tige$,  droites  «  glabres,  ry- 
Hndriqu'S  .  s'élèvent  i  la  hauteur  de  cinq  d  fix 

piîiis  ,  iHvifée?  en  rameaux  alrernes  j  fouv^nt 
pceCque  dichotomes  à  leur  fommcti  droits,  dan- 
cé»,  garnis  de  feuilles  oppofées,  (effiles  ,  ovalcs- 
lancéolées,  glabres  à  !eurs  Jeux  faces,  enti/re-,  à 
leurs  bor^ls,  aigites  à  leur  lomnitjt ,  retrecics  tn 
poime  à  Uur  bafe ,  longues  d'environ  deui  pon- 
ces, fut  fia  ou  huit  lignes  c'a  large ,  tnarauées  de 
nervures  ioes,  prel'que  (impies «  latérales^  al- 
tencs. 

Les  fleurs  font  réunies,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  un  paquet  globuleux,  en  tête,  ac- 
compagnées à  leur  bafe  d'une  forte  d'invofucre 

compofé  r^e  quatre  folioles  ovales  ,  affez  grandes, 
Bn peu concuves,  aiguës,  pileufesen  dedans,  vei- 
nées en  dehors;  <.hi<)ue  fleur  foutenue  par  un  pé- 
doncule grêle  ^  filiforme  ,  à  f  cir  e  de  Ii  iongii  nr 
des  folioUs,  pUcux.  Le  calice  eft  d'une  leule 

Îièce ,  cubulé,  alongé  ,  en  forme  de  corolle  ,  ren- 
e  à  fa  bafe ,  léiréci  vers  fon  orifice ,  pileux  en 
dehors}  les  poils  infêrteurs  plus  roides;  le  limbe 
diviîé  ti)  q;,atre  découpures  égales,  ovalcs-oblon- 

Îues^  un  peu  réfiëcbies  en  dehorsj  deux  etamines 
litlantes ,  inférées  i  l'orîlîce  du*  calice  i  les  an- 
thères ovales  ,  à  lieux  loges  ;  un  ovaire  ovale,  pi- 
leux à  fa  partie  t'upeiieure,  eiW(.loppée  à  fa  bafe 
par  uneporfion  du  calice  }le  Hyledrotc,  filiforme  , 
plus  long  i^ne  h_-  cjlict:  i  le  fligmate  pref^n'en 
itic.  Le  fruit  eit  une  noix  eiivclopée  par  U  baté 
periïilanteduca)îce,pi]cufeà  rapardeTupérieute  , 
ovale,  acuminéej  à  une  feule  loge^  une  feule  fe- 
aien^. 

Cet  arbufte  a  été  découvert  par  M.  de  Labil- 
hrdiere  ,  djns  la  Nouvelle-Hollande»  au  capVan- 
£i£ai6a.  l)  (  Dtfcrift,  ex  JLaiiU.  j  ^ 


I     2.  l'oLiN  à  feuilles  fpatuléei.  Pimetat  f^atm» 

laïa.  Labiil. 

Pimtlta  fiiliis  ffatuidtis  ,  giairis  ;  capiiulis  ia- 
votucrati»,Lsi\À\\»  Nov.  HoU.  Plant,  vol.  i.^ag.^. 

vA).  4. 

Cet 
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cei.iei-.r 


(lOe  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  pré- 
1  en  diffx^re  par  fes  lie-  s  motns  é  evécs  , 
par  1.1  forme  un  peu  diftV-enr  ■  i-^e  (Vs  fcuilîts  ,  pat 
fes  téits  de  fl.uis  un  peu  moins  ferrées ,  poinc 
«lobule ufes.  Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques, 
h.iiitc5  d'environ  quatre  à  cin^i  pieds;  les  rameaux 
giclts,  aîtwrniS,  cynnvitiqiKs ,  élancés  ;  les  fupé- 
[ieurs  dichotomes,  garnis  de  tcuUles  oppofées» 
ftjfiles,  oblongues,  prefque  fjnuuîées ,  lonj^ues 
d  environ  un  pouce  ,  entières,  gbbres  à  luis  deux 
f.ut<.  jlargt.s  de  deux  lignes,  arrondies  &  plus  lar- 
ges à  leur  fumtnec ,  rétrécies  prefqu'eo  pecioîtt 
à  leur  bafe,  fans  nervures  fenfibtes. 

Les  fle  urs  fontJSti^sà  l'extréimtédesranneauXj 
réunies  en  téte,  un  peu  étalées,  accortipapnét.s  i 
leur  bafe  d'un  involucre  à  quatre  &:  quelquefois 
à  huit  folio'ts  g!abr:  s ,  ov.iles-oblonguts  ,  un  peu 
aiguës  i  les  pédoncules  font  très-couisi  fouvent 
du  milieu  de  la  bifurcation  des  derrfîers  rameaux 
s'élève  un  pédor.cu'^-  hmg  d'tnvir: n  un  pouce, 
droit,  terminé  par  plufieurs  fleurs  rarement  feuil- 
lues. Les  autres  parties  de  la  fruâtlicadon  ref- 
ft-mbient  à  celles  de  l'ifpèce  précédai. te. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande  • 
ail  cap  Van-Diémen^  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Lafaillaidiète.  (Dffiript.  exUbHL) 

^ .  UOUN  à  feuilles  routllées.  PimeUa  fufugùuA, 

Lubill.  ^ 

PimtUa  foliis  avatit  ^fuitiu ftrrug'uuUi  etpituiU 
iavoiucratis.  LabiU.  Nov.  Holland.  Plant.  voK  i. 

pag.  ic.  tab.  j. 

C'itt  un  arbiiffeau  affex  élégant  ,  d'un  port 
agréable,  quis'elève à  la  hautturdccinqà  fixpieds 
fur  line  ti^  drore,  glabre,  cylindrique,  muftie  de 
rameaux  epnrs,  prefque  fimples ,  très-droits,  gar- 
nis de  feuilles  petite  s,  oppofées ,  feflîles,  fermes, 
ovales  ,  nombreufes  ,  très-rappiochéts,  entières 
à  leurs  bords,  glabres  â  leurs  deux  faces,  fauft 
nervures  fcnfibles,  vertes  en  deflus^d'un  jaune 
de  rouille  en  dt  iToiis  ,  prefqu'obtufes  à  leur  fon- 
met ,  un  peu  rétrécies  à  leur  bafe. 

Les  ffeurs  font  ordinairement  réunies  en  une 

petite  tête  i  l'extriimite  des  rameaux,  accompa- 
gnées d'un  involucre  allé*  femblable  aux  feuilles, 
compofe  de  quatre  à  huit  folioles  ovales ,  prefque 
orbii  u!  lires,  aiguës  à  leur  fommet,  glabres  à  leurs 
de  ux  faces,  ciliées  à  leurs  bords  de  poils  roides ^ 
caduques.  Le  calice  &  les  autres  parties  de  la 
friidificatton  fen  bl.,bles  a  celles  des  efpèces  pté- 
céd-ntes.  L'tmbr^  on  cft  plane ,  un  peu  con ventes 
la  radicule  Tupeticure  enfoncée  «as  un  péri^ 
peisne  mince  U  cbainu» 
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Cet  arbrifTeau  croît  nsttirelfement  dans  U  Nou- 
velle-Hollande ,  à  la  terre  Van-Lcuwin.  La  dé- 
couverte en  elt  liue  à  M.  de  LabiUardiète.  b 
(  De/tript*  t»  LaiiU,  ) 

4.  UoLiN  i  fettîNes  blanches.  PiWm  aivea, 

Labilt. 

Pimelea  foliis  ovttis,  nvattttit\  fubtlis  niveis. 
LabiO.  Nov.  Holland.  Pbne.  vol.  1.  pag.  10. 

Cette efpêce  Te  rapproche  un  peu,  p.ir  h  forme 
de  Tes  teuilks  ,  de  t'elpèce  précédente  i  elle  en 
dKdhre  par  Ton  p<-  rt ,  par  le  duvet  blanc  qui  revêt 

?»lu(îeufs  de  Tes  p.uties.  Ses  titres  font  droites  ,  cy- 
indriqu«.& ,  hautes  de  ùx  à  iept  pied»  >  dures  >  li- 
gneufes ,  diviféesenrameauxtr^i-droin, alternes  ; 
les  fupérieurs  dichotfme^ ,  recouverts  à  leur  par- 
lie  fupérieure  d'un  duvet  blanc  &  tomenteux , 
parois  de  Feuilles  nombreufes ,  ferrées ,  feflfiles  . 
oppoféesi  un  peu  plus  grandes  que  dans  i'ef- 
pece  précédente  ,  roides ,  ovales ,  un  peu  ar- 
rondies ,  entièies  &  roukes  à  leius  bords  ,  d'un 
vert  foncé  en  deifus,  tomenteufes,  d'un  blanc  de 
neige  en  dcflbnt  ^  obtufies  à  km  deux  extré- 
mités* 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  Textrémité  des  r.^- 
tneaux,  en  une  pente  tête,  accompagnées  de 
d(.  UX  ou  de  quitte  folioles  en  forme  d  involucre , 
allez  fembbbles  à  celles  des  tiges.  I.tur  calice 
ett  muni  d'un  tube  alonge,  cylindiique  ^  prcfqui^ 
égal  i  le  limbe  dÎTÏw  en  i|iiatce  découpures 
ovales-oblongues,  un  peu  aiguës  ,  point  réflé- 
chies ;  les  étamines  plus  longues  que  la  corolle; 
le  (lyle  droit  .  filitorme,  un  peu  plus  court  que 
les  étamines  -,  le  ftigmate  tn  tète  ,  fort  petit. 

Cet  arbriûcau  croit  au  cao  Van-Diétnen  >  dans 
H  Nouvelle^Holtande  >  où  if  a  dté  découvert  par 
M.  de  LabiUardièfe.  ^  {Dtfmpt.  car  LMU.) 

5.  UOUH  drnpacé.  Vàmttm  èr«p«n;  Labitl. 
Pimelea  foliis  ovûto-tihneis  ,  infrà  pilofisifrtu- 

tiùus  drufaceis,  XjSoXSL  Nov.  Holbod.  Ptant.  voL  I. 
pag.  io.  tab.  7. 

Ses  ftnits  en  dnipe  1  dépouillés  de  la  partie  in- 
fértetire  du  calice ,  forment  un  caradère  fuiHlant 

pout  la  diflinifliuti  de  cette  efpéct.  Ses  tig.'î  lont 
droites»  Itgneufes  ,  hautes  de  lept  à  huit  pieds, 
munies  de  rameaux  axillaires ,  oppofés ,  cylindri- 
ques ,  (impies,  alopg-^s,  piteux  ,  garnis  Je  f.ui!- 
les  fefTdeSj  oppoiées.  ovales-oblongucs,  eniièies 
à  Uur  contour ,  un  peu  aignés  à  leur  fommet,  ré- 
trécies  à  leui  bafe ,  longues  d'envirnn  deux  pnu- 
ce»,  fur  à  peu  près  fix  lignes  de  large  ,  glabres  à 
leur  ftce  lupérieate  ,  parTemées  en  deuous  de 
«quelques  potls  rares  &  couchés. 

Les  fleuis  fonc  pileulês  j  xénoiet  en  âTckaie» 
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en  tête  ;  \c%  une;  terminales ,  plas  nombreufes  j 
d'autres  axillaires,  plus  rares,  quelquefois  foli- 
tairLS  ,  accompagnées  de  deux  i  quatre  folioles 
fenibl.û^les  à  telles  des  tiges,  mais  plus  petites. 
Le  calice  a  foa  tube  un  peu  renflé,  divilé  à  fon 
limbe-  en  quatre  découpures  ouvertes  *  ovales , 
obtufes  )  les  étamines  plus  courtes  que  le  calice  ^ 
le  iiyle  droit  ,  ftlifortne.  Le  fivii*eft  nn  petit 
drupe  en  forme  de  biie  ,  ovale  ,  globuleux  ,  noi- 
racre«  pulpeux ,  a  une  feule  lofe,  enveloppé  dans 
fa  jeunefle  par  la  partie  inférieure  du  calice ,  qui 
fe  déchire  &:  fe  détruit  à  mefure  que  le  fruit  grof- 
(it.  Ce  drupe  contient  une  noix  ovale  ,  luifanre  > 
à  une  logç  }  une  l^ule  femence  d'un  blanc-pàle. 
L'embryon  eft  ovale-arrondi  ;  la  radicule  lupé* 
rieute^  enfoncée  dans  un  périfperme  niince, 
charnu  >  blanchicie* 

Cet  arbulie  croît  au  cap  Van-Diémen»  dam  h 
Nouvelle-Hollande.  11  a  été  découvert  par  M.  de 
Labillardière.  T)  {Defcript.  ex  LabUl.) 

6.  UoLiN  en  maffue.  Pimelea  clavata.  Labill. 

Pimeita  foliis  laneeolatis  »  eapitutis  ptiiceUo  eU- 
vaio ,  axUimius  urmin^buf^,  LabiÛ.  Nov>  Holl. 
Plant,  vol.  I.  pag*  tl* 

Cet  aibrifïeau  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  à  fix 
pieds  ,  fut  une  tige  droite,  cylindrique ,  diviieeen 
rameaux  dont  la  partie  fupérieure  eft  parfeméede 
queîquts  poils  rares.  Les  feuilles  font  oppoiees, 
red'tles  ,  lancéolées  ,  entières  a  leurs  bords,  gla- 
bres à  leur  face  fupérieure*  munies  endeflbusde 
quelques  poils  épars. 

Les  fleurs  font  réunies  en  un  paquet  en  fonne  de 
tête  ,  dépourvues  d'involucre  &  de  braâées  2 
leur  bafe ,  fout^nucs  chacune  par  un  pédoncule 
long  d'environ  un  demi-pouce  &  pluSj  grélt,  ii- 
liforme  ,  pileux ,  dilaté  8f  épaiflï  en  mallue  à  fa 
pirti.^  fupériture  ;  lercde  de  la  frttâifiCAtioncOR' 
forme  au  catactère  générique. 

Cet  arbrilTeau  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande  j 
au  cap  Van-Diémen  ,  oû  il  a  été  découvert  par 
M.  de  LabiUardière.  1i  {Dtferipu  at  UAUl.) 

7.  UoiiN  \  fettillei  de  lin.  Pîmtka  ëniftea, 

Smith. 

Pimtlea  foliis  lintari-lancectatis  ;  capituUi  termi- 
nalibus  ,  involiurai  'u  ;  coroLlâ  exiin  viUofà.  Stnitb. 

Nov.  Holland.  vol.  i. pag,  ) i.  tab.  1 1. 

Pimcle.1  iinifulia  ,  foliis  lanceolatis  rjm'fqueg/j- 
ketrimis  f  capitu/is  ttrminalibus  ,  involueraii*  i  ''s* 
voiaeris  tttraphyllu.  Vahl  ,  Enum.  piant*  fol.  I* 
pag.  îoç,  n".  a. 

Ses  ticts  fe  divifenr  en  rameaux  filiformes ,  ela- 
bres  ,  charges  d  ai'pérites,  garnis  de  feuilles 
les  ,  linéaires-lancéolées  ,  plabies  à  leurs  dtux  li- 
ces»  encièies  à  kois  bords  ,  longues  d'cnvinA 


DiQïUzeû  by  Googlc 


VOL 

«qà  fix  lignes.  Les  fleuis  foot  réunies  en  téce  à 
remépiité  des  rameauv ,  portées  fnr  un  pëdon- 

tute  commun .  long  de  trris  1  q  jure  lignes ,  épaif- 
»à  leur  fommet  î  environnée*  à  leur  b^fe  d'un 
■tolucre  i  quatre  folioles  ovales-oblongueSi  cha- 
^  ur  rediJe>  foyeufej  plus  longue  que  fia- 

Cet  arbritieau  croit  naturellement  à  la  Nou- 
fdfr'Holbnde.  1) 

8.  UOLis  gnidien.  Pime/ej  gnidla.  WiMd. 

FimfltJ  joiùi  ohlongo-lanttolaùs  t  ghtwrimis  ; 
mMâ  fziSs  vithfi.  WiUd.  Spec.  PUnc  v«L  i. 
pi|.  50L  o*.  1. 

ftmtlea  gnïdîd  ,  foUls  oblun^o-lanctddth  ,  acu 
ramuùjqut  giaotrrimis  ;  coroUà  extits  kirfutâ. 

Vebl  4  Emmi.  Plane  vol.  i.  pog.  joj.  n*.  3. 

BankjU  (  gnidia  )  ,  /«>///*  iauetoUtig,  fuhpttio- 
ktit,  rigiàii.  Forft.  Gen.  Plan&  pag.  8  «  &  AÔ. 
tp&l.vol.     pag.  175. 

gnidia  )  ,  dîand'-a  ,  giaitrrimaf  foliis 
l^eoiaùs  ,  actijj.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  12<Î.  — 
EiKycl.  vol.  j,  pag.  124.  Si«<  dcjfcript. 

Sts  tigea  font  droites  ,  ligneufes ,  divifëes  en 
hmiclKS  alternes  &  en  rameaux  très  glabres , 
gimis  de  feuilies  oblongues ^  lancéolées,  médio- 
cremenr  petiolées  «  roid«s,  luifantes^  rétrécies 
prefqu'en  pétiole  i  leur  bafe  ,  fans  nervures  fen- 
tblcs  .emi- rts  à  leurs  bords,  gl-ibres  a  leurs  deux 
fices ,  aiguës  à  leur  fommet  i  celles  <)ui  accompa- 
gnent les  fliurs ,  elliptique*.  Les  fleurs  font  fituées 
i  l'rxtrémiré  des  rameaux  ,  fefliles ,  de  moitié  plus 
courtes  que  les  feuilles.  La  corolle  eft  velue  en 
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Cet  arbufte  croît  ï  la  Nouvelle-Zélande  ,  dans 
les  fentes  des  rochers ,  le  'onc^  des  rivages  de  la 
tati  &  fui  le  fommet  des  moiiugties.  ^ 

9.  UoLtN  i  baguectes.  Plnc&w  Wif«M.  Vahl. 

PîmtU-i  foliis  lanctoUtis  ^  acutis,  fàkài  pUi(/tt  j 
t4Uuàs  tomtau^  i  fioriius  terminaiikus,  aggrtgattt. 
\'ûâ ,  Cnum.  Plant,  vol.  i.  pag.  ^06.  n*.  $, 

C'efl  un  arbnfie  ju  dont  les  rameaux  font  grêles, 
feaples,  élancés  en  baguettes ,  glabres  à  leur  par- 
tie inférieure ,  hérilTés  d'afpétités  &  de  cicatrices 
pr  la  chute  des  feuilles  ,  chargés,  ainlî  que  les 
rainificattons  ,  de  poils  toufFu<'  ,  un  peu  roides  , 
S»Db  de  ie«tilltt  à  peioe  péciolées  ,  nombreufes 
If  If  d-  rapprochées  vers rextrémîté  des  rameaux.  , 
lancéolées,  clu'c  les,  aiguës  à  leur  fommet,  par- 
fetners,  principalemeot  à  leur  face  inférieure,  de 
longs  poiit  blancf.  Les  Aedrf  (ont  agrégées  «  léu- 
Sicsen  téte  à  l'extrémité  des  rameaux,  pileulès 
«B  dehors  j  plus  courtes  que  les  feuilks. 


Cet  atbriflèau  fe  reocovcre  dans  la  NMTctle» 
Zétande.      (Defaipt.ex  Fakl) 

10  I  OT  TM  come  d'abondance.  Fimelui  wm^ 

copi*.  \  ani. 

Pime/ea  foliis  lanctoUtis ,  ^Uberrimis  ;  jiori^us 
involucfdtis  ;  involucris  monopkyltif  ^  fwéimath ; 

cauit  heriaao,  Vahl,  Ënum.  Plant,  vol.  I.  p.  jOf, 


Ses  tiges  font  glabres,  herbacées,  filiformes, 

garnies  de  feuilles  I  iricé cApcs  ,  longues  d'un  pouce  , 
glabres  à  leurs  deux /aces , entières  à  leurs  bords» 
très-lîlTcs  à  leur  face  fupérieure,  iâns  nervures 
fenfibles ,  aiguës  à  leur  fommet.  Les  fleurs  (bot 
téuniei  en  téte  à  l'extrémité  d  un  pédoncule  cooi- 
mun ,  perminal ,  épaiffi  à  Ton  fommet.  Leur  jnvo* 
lucre  eft  d'i^ns  r?ti!e  pièce  ,  tutbinéj  divîfê  en 
quatre  découpures  ovales  ,  aiguës. 

Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle  -  Hollande»- 
(  Dtftript.  ex  ITakL  ) 

II.  UOLIN  pileux.  Pime/ea  pi/afi.  Willd. 

Pimeleafviiis  ianceoUlitt  obtufis  i  ramulis  pilofo* 
tamentofis ,  imeMh  fforitut  ttrmiiuUihu  ,  aggrtga- 
lis.  Vahl^Enum.  Plant,  vol.  I.  pag.  jotf.  n*.  j, 

Pimtlea  (pAod) ,  pilofa , foliis  linearihu ^tufit, 

WiUd.  Spec.  PUnc.  vol.  1.  pag.  50. 

Banhfia  (  toroentofa ),Joàis  oi>iongU ,  fuhpttio^ 
tMu^fKàéiêtpUofu,  Foift.  Nov.  Gen. pag.  8. 

Baml^  fUofa.  Foift.  itt  Aâ.  UpfàL  voL  ).  pig; 

174. 

Pajferina  (  pilofa)  ,  dtMdra  ,  pilofa  ;  foliis  //- 
HHuikts,  oitufis.  Linn.  f.  Snppl.  pag.  126.  —  £tv- 
cycL  voL  f .  pag.  44.  Nm  d^cripu 

Cet  arbufte  fe  dtvife  en  rameaux  ëtincés ,  M* 
vêtus  d'une  écorce  purpurine,  glabres  à  leur  par- 
tie inférieure  ,  converts  d'afpérités  &:  de  cicatrt- 
c  s  p  u  la  chute  des  feuilles,  chargés  ,â  leur  partie  . 
fupérieure,  de  poils  blanchâtres  &  touffus )  gar- 
nis de  fèttïlles  tnédîocrement  pétiolées ,  longues 

d'en\itoii  fii  îi.M.ts  ,  riiverces  ,  d'une  conliflance 
tendre  ;  lancéolées,  entières,  obtufes  à  leur  foo). 
met ,  glabres  à  leur  face  funérîeure,  parfeméesi 
l:ur  face  înférieure,  de  poils  longs,  rares  &  cou- 
chés, i  es  fleurs  font  folitatres ,  feffiles,  fiiuées 
dans  l'arflelle  des  feuilles  ,  à  l'extrémité  én  ra- 
meaux ,  r^pr'rorhées  -m!  nombre  de  quatre oncin^t 
les  decoupuïcs  de  leur  toroile  obtufes. 

Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle-Zélande, 

♦  Efpeces  de  pafferinl  k  rapporter  aux  pimelea. 
*  Pimelea  (  ptoftrata  )  ^  filefa  ^ffitit.  avMtt  p 
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f^libus ^carnojls.  Willd.  Spec.  Pl:nt.  vol.  i.  pag. 
5 1 .  n".  4. 

lianitfia  (  proflratl  )  ,  foi:is  ovato  •  oblonp/s  , 
ftffili'ius  ,  camofi:.  Forft.  Caraét.  Gêner,  pag.  8 ,  & 
Aà..  Upf.  vol.     pag.  175. 

Pa/fainn  proflrata.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  227.  — 
Encyclop.  vol.  y.  pag.  44.  n*.  i  f . 

UPODERME.  Hypoderma.  Genre  de  pljnres 
acotylédones  ,  île  la  tamilk-  des  hvpoxvU'n*,  qui 
a  des  rapports  avei  lis  xyloma,  b:  qui  renfcniie 
de  tiès- petits  végétaux  qui  nailTcni  Tous  l'épi- 
derme  %ies  autres  plantes. 

Le  caraûère  elîentiel  de  ce  genre  conlîfte  dans  : 

Un  rtctptaclt  oi)/ong  ,  qui  s'ouxre  pur  une  ftttt 
lonptudlnale  ,  (j  ré.anU  une  muhtrt  puIviruUntt  qui 
renferme  les  ftmtnus. 

Oiffervatiom  [.n  hypodcrma  ,  très- rapproches 
des  x.lvtna,  en  d  ffèrert  par  Ic.ir  port  &  par  leur 
réceptacle  qui  fe  fend  lonpitu'-.iiialernent.  On  les 
dilMogue  encore  dts  hyftiri<s  (  voye[  le  Supplé- 
,  ment)  ,  foir  parce  qu'il*  naillent  fous  l'épiderme 
qu'il»  déchirent  en  granHilfant ,  foit  parce  que  leur 
pulpe  ftiuiinifcre  fort  d'une  manière  fenfible. 

Espèces. 

I.  Upoderme  xyloma.  Hypoderma  xylomoides. 
DecandoLe. 

Hypoderma  ellipticum  ,  planum ,  nitidum  ,  hif  oit. 
D.-cand.  Flor.  Iranç.  vol.  2.  pag.  jOf ,  &  Synopf. 
Punt.  gall.  pag.  64.  u°.  822. 

Xyloma  (hyfteroides)  .  tUirticum,  nitidum  ,finu 
fuhparjUelo.  Pt  rf.  Icon.  &  Defcript.  Fuiig.  tib.  ic. 
£g.  3.4  ,  &:  Synopf.  Meih.  Fung.  pag.  ic6.  w".  9. 

fi.  Hyfierium  berbcridit.  Schleich.  Crvptog.  Exf. 
82. 

y.  Hyfierium  aucuparit.  Schleich.  Crvptog.  Exf 

Cette  efpèce  ,  de  toutes  celles  que  nous  con- 
noiiTons  jafqu  i  préfent  ,  tft  la  ftuk'  qu'on  puille 
rapporter  aux  ihampignons  paralires  pronrernent 
dits  {voyei  l'article  Uredo).  Llle  naît  fous  l'épi 
piJcime  à  l'une  &  .î  l'autre  furfaie  des  feuilles; 
elle  elt  d'une  couleur  notre.  Sa  forme  e(l  ovale  ou 
oblongue  i  fon  recepiacle  s'ouvre  par  une  fente 
longitudina'e ,  cotrime  dans  Us  A<y^*r/iir>j  ;  fi  lon- 
gueur tlt  d'environ  une  ligne.  Il  n  exifte  point  à 
la  bafc  de  croûte  licht^noi  le ,  comme  d.ms  les  opé- 
grafhcs  de  Ptrfoon  &  de  Decaiidolle.  (^Lichenis 
fpeeies.  Linn.) 

Cette  efpèce  fc  trouve  fur  les  feuiîlts  de  plu- 
fieurs  plante?,  fur  celles  du  mefpilus  oxyiic<i"tka  , 
du/  joAuj  communii  ^^\x  berberit  vui^arij ,  du  forbus 
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1.  Upoderme  des  pins.  Hypoderma  pinafiri. 
DecanJolle. 

Hypodirma  ovale  ,  plénum  ,  epidermiJe  fboccul' 
tum  ,  j\p'c  li  <eij  nigris  limit  Jtum.  Decand.  Finr. 
frariç.  vol.  2.  pag.  305  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
64.  n'.82j. 

Hyfierium  (pinafiri),  erumpens ,  ovale ,  nigrum, 
nitidum.  Perf  Synouf  Mcthod.  Fung.  p.ig.  28. 
n".  1  f .  —  Schrad.  Journ.  pag.  69.  tab.  3.  fig.  4. 

C't  fi  une  très-petite  efpèce  ,  de  forme  ovale , 
de  cowleur  noire,  planr ,  cathée  fous  l'epideime 
des  ffuilles  qu'elle  perce  fans  la  foulever,  &  qui 
s'ouvre  long.tudinalement.  On  difiingue  fur  les 
fc-uilles  at:a  juées  par  cette  efpèce  ,  des  hgnes  noi- 
res, qui  fs-iiiDlent entourer  l'Ayr^i^erma,  ainfi  qu'on 
le  remarque  dans  plufieurs  lichens. 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  du  pin  &  du 
fapin. 

}.  UroOEUME  des  cônes.  Hypoderma  eonigenum. 
Decandoile. 

Hypoderma  fuhovatum  ,  minimum  ,  rtigofum.  De- 
cand. Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  50J,  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  64.  n*.  824. 

Hyfierium  (  conigenum  )  ,  erumpent  ,  parvum , 
fubovaium ,  rugofum.  Perf  Obferv.  Mycol.  pats  1. 
pag.  30  j  &  Synopf.  Mcthod.  Fung.  pag.  102. 
n".  15. 

Cette  efpèce  forme  ,  fur  les  écailles  des  cônes 
des  fapins ,  de  petites  (Iries  noires»  elle  fbulève 
l'épiderme  en  forme  de  petites  puAuIes  oui  fe  fen- 
dent longitudinalemeni  :  urv?  petite  pouuière  noire 
s'échappe  par  cette  fente.  C'eft  la  plus  petite  ef- 
pèce de  ce  genre  ,  difficile  à  obferver ,  &:  qui  lailTe 
en  doute  (l  elle  n'appattiendroic  pas  aux  uredo. 

Cette  plante  croît ,  en  alTez  grande  abondance, 
fur  les  écailles  des  cônes  des  pins  &  des  fapins. 

4.  Upoder.ME  des  rofeaux.  Hypoderma  arundi- 
naceum.  Decandolle. 

Hypoderma  ovjle ,  dtprtjfum  ,granu/ofum ,  egriftth 
nigrtjltns.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  305 , 
Se  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  64.  n".  82 

Hyfierium  (  arundinaceum  ) ,  immerfum  ,  deprtf- 
fum  y  ovtilt ,  tranulofum  ,  è  fuJco-Jerruf;ineum.  Peif. 
Synopf.  Method.  Fung.  pars  i.  pag.  18.  n**.  15.C. 
—  Schrad.  Journ.  pag.  68.  tab.  3.  fig.  3. 

Il  forme  ,  fur  les  tiges  S:  fur  les  gaines  des  feuil- 
les du  rofeau  commun,  des  bourfouflures  ovales, 
un  peu  comprimées  ,  comme  granuleuf^s  ,  d'un 
pris-noiràtre .  qui  s'étendent  en  fuivani  la  direc- 
tion des  fibres,  9<  qui  s'ouvrent  par  une  ou  deux 
fentes  longitudinales.  On  ne  dittingue  qu'avec 
peine  l'enveloppe  propre  de  cette  plante  d'avec 
i'bpideiiiiâ  de  la  plante  où  elle  croît. 


Od 
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On  ia  cencootre  fui  ic%  tiges  mortes  de  l'arundo 

fkragmitts. 

S'  Upooerme  du  cbéoe.  Hypoderma  qutrcinum. 

Hypodt/ma  Mongum ,  fit  xuofum  ,  fuiveturieojum , 
vol.  1.  pag.  306  «  &  Synopf.  Plane,  gall.  pag.  64. 

Hyfltrium  (  qucrcinum  )  ,  trumptns ,  fiexuofum , 

f.^itutcoftim  ,  molle  ,  nif^'ef^eiic-  c'i'i(rtLm.  Perf. 

Obfefv.  Mycol.  pws  i.  pag.  85 ,  &  Synopf.  Meih. 
Fmg.  pag,  ICO.  n*.  1 1« 

Hyjlerium  (nifram)  ,  fufiforme ,  cortaceum,  oh- 
nptMum  ,  afferitvm  Todd.  FuDg.  Meckl.  pan  1. 
pig.     tab.îJ.  fig.  64. 

y^fiiUttria  (corrugata),  amlocidariâ ,  infiata , 
f(Xkt>f<i  ,  fu-f.if.j  ,  brtvi  tvanUa.  Hull*  Clutnpk  de 

fnoce  j  pag.  1 17.  tab.  431.  tîg.  4. 

hjfCOptrdon  yahatum.  LatOUf.  Chlof.  Lugdun. 

Ce'îi?  flr  hcf  c!  oit  fur  les  Jeune?  rameanr  d?(Té- 
rtés  <ie$  1  henes  ,  Tous  l'èpidermej  où  elle  forn^e 
det  pufhiles  alongées ,  fînueufes  &  la  plupart  tranf- 
T  rfiles  ,  alTez  femblables  à  de  çeciu  vers  logés 
£c  travaillant  fous  l'épiderme,  qui  s'entr'ouvre  en 
trivers  &  quelquefois  en  long  à  l'époque  de  la 
Âfpetfioo  des  femences  t  le  réceptacle  ou  la  loge 
fe  fend  dam  la  métne  direAion ,  livre  piŒige  aux 
graires  ,  81  difp.iroK  bientôt  lui-même.  Ces  graines 
font  noirâtres ,  tort  petites i  le  difque  du  récepta- 
dé  qui  les  coittient ,  eft  de  couleur  ceadrée. 

Cette  plante  croit  fur  ies  jeunes  rameaux  du 
chêne  ;  elle  (e  trouve  auffî  fui  plufieuts  arbres  i 
h(m  tendre  4  félon  BuUîard. 

6.  UroDEKiâË  du  fténe.  Hypoéirma  fwtim. 
Decandolle. 

Ifyptdirma  ovato  •  ohlonfftm  ,  convfjcum  ,  rimà 
fm/inéé  t  IMiâ  tamidn^s,  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  2.  pag.  599 «  8e  Synopr.  Plant,  gall.  pag. 

Hy^rium  (  fraxini  )  ,  erumpcm^  ntgrum  ^fubova- 
tÊm^Utës  tiuàdutu.  Perf.  Difpof.  mthod.  Fung. 
pag.  5 ,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  loo.  vP.  9. 

^àMa  JkUtu,  Bolcon.  FuQg.  ub.  1x4. 

Il  naît  tantôt  folitaire,  tantôt  réuni  en  groupes 
peu  ferrés  fur  l'écorce  du  béw }  il  foulève  &  perce 
i'éptderaie ,  forme  un  tnbercnle  noir  ,  alongé , 
«'ouvrant  à  fa  face  fi'périeure  par  une  fente  lon- 
gitodinale  afliei  profonde  ,  8c  donc  les  bords  font 
mitfds  tic  obtus* 

n  croît  quelquefois  fur  les  ntncMB  de  l'arable  « 
pkis  fouvent  fur  ceux  Ju  frêne. 
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7.  Upopbrme  crépue.  Hypoderma  cri/pum.  De- 
candotle. 

Hypoderma  tlongatam  *  epttvtaam  ,  fiiveiurîto- 

fum  ,  liions  lenui'ous,  cri/pis.  Decaod.  Synopf.  PJant.' 

gall.  pag.  64.  n»,  2l6.  ♦* 

Hyjlcnum  (crifpum),  erumpetts ^tlongaium  ffuh' 
ventricofum  ,  n'rgrum,  laUis  tetuitm,  eri/ph»  Perf* 
Syaopù  Meth.  Fung.  pag.  loi.  n*. 

Cette  efpèce  ,  aiTLz  rare,  croît  fur  lecorcc  du 
fipin,  pinut  abies  Linn.  C'eft  une  de»  plus  jgran» 
des  i  elle  forme  d*abord  fous  l'épiderme  desbour- 
fouflures  convexes,  ventrues,  alongées  ;  enfuits 
elle  pfrce  ce  nnéme  épiderme,  oui  (e  déchire  par 
une  fente  longitudinale.  "Ses  débris  forment  im 
bourrelet  mince  autour  de  la  plante,  qui  fe  dilate 
peu  après  d'une  maaiète  uès» ictégulière.  Les 
bords  du  rdceptade  fooc  crfei-mince» ,  lleiiieiis>8c 
cr^ut. 

UR  ALIER .  Aatkoetrdi,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  monopétalées,  ré» 
eulières .  de  la  famille  des  folanées,  qui  a  des  rap- 
ports  avec  Ics  ce/j^a^  &  qui  comprend  >lesarbufle$ 
exotiques  à  l'Europe,  dont  les  feuilles  font  alter- 
nes ,  épaides ,  entières  i  les  fleu» ,  ou  rolitaires  f 
ou  en  grappes  conrteSj  axillaircs«  latérales  ou  ter- 
minales. 

Le  caraftère  effentiel  de  ce  genre      d'avoir  : 

Un  ealice  a  cinq  di(oupurt*i  une  corolle  hypocrati' 
r! forme  •  h  cinq  grandes  dicoupures  égales  ,  UneMie$§ 
quatre  tiamines  <^.dyndmeSittm/UgmaUpre^tn  Uug 
une  capfulc  a  deux  loges, 

s 

Chaque  âeur  ofifre  : 

I**.  Un  m/ic<  d'une  feule  pièce  j  divifé  iufqu'i 
fa  moitié  en  cinq  découpures  droites ,  perfiftantea  j 

aiguës. 

1°.  Une  corolle  monopétale,  en  forme  de  fou- 
coupe  ;  le  tube  court  i  le  limbe  plane ,  ouvert .  à 
cinq  découpures  alongéeij  lancéolées,  aiguës, 

toutes  égales. 

Quatre  étamines  dïc?vnames,  dont  1?^  fila- 
men$  font  inférés  à  la  bafe  de  la  corolle  ^  élargis  à 
leur  partie  inférieure,  plus  courts  que  le  tube» 
terminés  par  des  anthères  ovales ,  à  deux  loges. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur,ovale  oblong ,  turmonté 
d'un  flyle  cylindrique,  à  peine  plus  long  que  les 
étamioes,  terminé  par  unftigmate  prefqu'entéte. 

Le  fruit  eft  un?  cr,pf'j!i:  r  v  i!e-obIongue  ,  amincie 
ï  fa  partie  fupéneure,  à  deux  loges,  à  deux  val- 
ves ,  s'ouvrant  i  leur  fommetj  fouvent  bifides  I 
Jeur  paitie  fuMiieuxe.. 

•  Bb 
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Flufieurs  ftmences  léDiformes^  attschées  à  un 
récepcacle  central  &  comiiveiic  avec  les  bords  re- 
plies des  valves  planesj  8e4)ui  fonaeni  en  même 

tems  la  cloifou. 

Vtmbryon  cft  cyltodrique  >  enfoncé  dans  un 
périlf)enpe  cbarmi  )  la  ladiciaie  divifée  vers  le 

centre. 

Ohftrvations.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de 
Labillardière.  Son  nom  elt  compofe  de  deux  mots 
grccs  }  fivoir  :  amliot  (  flos  )  ,  fl.'ur ,  6f  keritis  {  rx- 
dius^,  rayon ,  c'eft  à>dire ,  dont  U  fleur  eli  divi- 
fiSe  a  fon  limbe  en  découpures  feniblablet  i  cn\<\ 
rayons. 

E  s  i>  à  c  I. 

Uralier  des  rivages.  Aathoctrcu  Laiona.  La- 
biUardièra. 

Anihoctrcls  foli'is  ohovatit ,  craj^ufcuUs ,  avçtiis; 
racemis  bnvibus  ,  fïorièufve  J6/itui!ii  ,  axillaribus , 
terminatibufve.  LabiU.  Nov.  Holiaiid.  PlaiiC.  vol.  2> 

pag.  19.  tab.  158* 

^.  Eadtmf  foUii  nmifipu  aatUatUé  LabîU.  L  c. 
pag.  zo. 

Arbrifleau  dont  les  tiges  font  droites ,  cylindti- 
queSj  hautes  de  fit  à  huit  pieds  i  les  brandies  ga{- 
ntea 4e  rameaux  glabres ,  alternes ,  redrelTés ,  lé- 
gèrement anguleux  ,  garnis  de  feuilles  alternes , 
fetfiles,  epaiflés,  en  ovale  renverfé,  très-entières 
à  leurs  bords,  fins  nervures  fenlîbles ,  arrondies 
&  fouvent  un  peu  acuminées  à  leur  fommet^  té- 
trèdes  à  leur  bafe  prefqu'en  pétiole ,  longues  d'un 
pouce  &  plus  ,  brgcs  d'environ  un  demi-pouce. 
Dans  U  variété  $  les  rameaux  font  armés  d'aiguil- 
lons couhs ,  épars,  &  les  feuilles  dentées  «  en 
t  Kd!ité  ou  en  parttOj  à  leur  cootour  par  les  mê- 
mes aiguillons. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  ou  deux  à  deux ,  ou 
quelquefois  prefqu'en  petites  grappes  latérales  ou 
terminales  ,  iîtuees  dans  TnifTelle  des  feuilles  {  le 
pédoncule  commun  plus  court  que  k's  pëdicclies 
lur  lequel  ceux-ci  font  articulés ,  épaiflîs  à  leur 
fommtt ,  îî»:  quelquefois  r.imfTe^  pr^^'qu'en  ombelle 
a  l  extrémité  du  péUoncule,  ch.icun  d'eux  accom- 
pagné i  fa  bafe  de  trois  ou  quatre  petites  bradées 
en  forme  d'écaillés  caduques  j  aiguës.  Le  calice 

d'une  feule  pièce,  divilë  jufque  vers  fa  moidé 
en  cinq  découpures  droites  j  lancéolées .  aiguës , 
porfillantes.  La  corolle  eft  d^on  jaiuie  de  foufre, 
monopéiale  ;  te  tube  à  peine  une  fois  plus  long 
que  le  calice  ,  marqué  intérieurement  de  lignes 
purpurines  «  lé  limbe  plane ,  ouvert  en  étoile  j  à 
ctnn  découpures  alongées ,  lancéolées,  égales  en- 
Ti'f'lf  <; ,  3Tfi]p^  ,  pltis  Ivincues  que  \e  Tube  ;  quatre 
éumir>es  didynameSj  inféiees  vers  U  bafe  du  tube  ; 
les  ilamens  un  peu  élargi»  à  leur  partie  inférieure , 
légécenent  ciliéSj  liipporaatdes  aochèmovaies , 
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à  deux  loges.  L'ovaire  tù.  ovaie-oblong }  leftyle 
cylindrique)  le  ftigmate  petit,  prefiju'en  téte.  L« 
fruit  tft  une  capfule  ovale-oblongue,  amintie  à  fa 
partie  Tupérieure  y  un  peu  aigué ,  à  deux  loges ,  i 
deux  valves ,  fouvent  bifides  à  leur  fommet  à  l'é- 
poq  je  do  la  maturité.  ?'lle$  renferment  phifieiits 
femences  rénîtormes,  petites, en  fe  rme  de  bourie, 
attachées  à  un  réceptacle  cemtal ,  connivent  avec 
les  bords  |>lants  &r  u  pUés  des  valwes.  &  qui  cont- 
tituent  k&  c  oiions. 

Cette  plante  a  été  découverte  ,  par  M.  de  La- 
hiliardière  ,  dans  la  NnuveMe-Hollande,  ilatetrO 
Van-Leovin.  ^  iD«fcript.*je  LahUiard,) 

URANOTF..  S i'oxerus.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones,  à  fleurs  compofées.  flofculeuies,  de  la 
famille  des  cinarocéphalcs ,  qui  a  des  rapports  avec 
les  fphâf-jnifiLs  ,  &  qui  comprend  des  herbes  exo- 
tiques à  l'Europe,  peu  élevées  ou  couchées,  i 
feuilles  fimples,  oppofées  ou  alternes  i  les  0etns 
réunies  en  une  tète  terminale,  prefque  gtobit" 
l-ufe. 

Le  iaraftère  eflentiel  de  ce  genre  eft  li'avnir  : 

Les  caUics  partiels  ,  u  atux  ou  cinq  feui s  herma- 
phfodites  ;  la  corolle  renfiie  en  bulle  ;  cinq  ètamines 
fyngenefesi  Mn^le  en  ma/fue  renverfie  ;  U  réceptaclt 
commun  pileit*  ;  le  partiel  garni  de  paillettes  la  fe^ 
menées  couronnées  par  une  mgmimat  emmpMaU^  «  k 
cinq  lUcoupurtt  dtiuuniétt. 

CARACTikl  ciHilLIQIJI. 

Les  fleurs  font  toutes  compofées  de  fleurons 
hermaphrodites .  réunis  en  une  téte  ovale-globu- 
leiiro.Ellcto0TeiR: 

1*.  Un  caiiet  coniman  nul,  remplacé  par  p!o- 
fieurs  feuilles  terminales,  très- rapprot  becs  ;  les 
calices  partiels  compofés  de  cinq  à  fept  écailles 
égales  j  fur  un  feul  rang  j  plus  longues  ^ue  les  deux 
ou  cinq  fleurs  qu'elles  contiennent. 

z".  Une  cyrolle  compofée  de  flpîiror«;  tons  hcr- 
maphfodites .  égaux ,  petits ,  monopérales ,  ovale«« 
oblongs ,  renflés  en  balle ,  un  peu  reflèrr^'  foos 
leur  orifice,  terminés  par  cinq  dents. 

5".  Cinq  éijmlrr^  U^r^r/  r\h(c'.  ,  ■nfî-^-é'"'?  Tu-  îa 
corolle  )  les  filamens  courts ,  toutenant  des  anthè- 
res réunies  en  tube»  point  faillantes. 

4°.  Un  orvatre  en  pyramide  renverfi^e  ,  tubercu- 
leux ,  furmonté  d'un  flyle  très-renflé  à  fa  baf? , 
amincie  i  fon  fommet,  terminé  par  deux  (lig- 
mates  obtusj  point  fatUans. 

Les  femences  font  foittaires  ,  pyrainîdales  ,  tu- 
berctilèes,  lutmoatées  d'une  couronne  campa- 
nutée«  à  cinq  découpures  wûei^,  daaticulées« 
ciUées. 

Le  rétiftatU  tùomm»  «Uoog j  pilem  }  les  ié> 
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WSfîW  pjrri^k  rirniç  de  paillettes  obklQglieS  « 

apçiîiê  piui  longuui  que  les  fleurs. 

Oiftrvations.  M.  de  Labillacdièr*  çft  l'auteur  de 
•t genre,  remarquable  par  U  forme  des  corolles , 
pir  celle  du  piftil  &  des  femenceç.  Son  nom  eft 
toTipoie  de  deux  mois  grecs^  favoir  :  fulos  (  llylus), 
h:t,ic  o^tru  ( nimidus ) »  enflé \  le ftyle  conu* 
imbiaMoc  icnflé  à  fa  partie  îofêrieiiTe* 

Espèce. 

Uranotb  couchée.  Silntenu  humifiifis,  Labil- 

LsrdJère. 

Siloxtriu  cjulihus  fu^profiratis  ^  foitis  oppofiùs  , 
tl:t'Mtif%  e  ^  lintaribus,  oiuifit,  I^iU*  NOV.  Holl. 

Finit,  vol.  1.  pa^  |S, 

Ceft  une  fort  petite  plante,  dont  les  tiges  &• 
ki  rameaux  peu  nombreux  font  ordinairement 
éaiés  fur  la  terre ,  lonp  de  deux  on  trois  pouces , 

<)udquefois  un  peu  relevés.  Les  racines  font  litn- 
p^es ,  perpendiculaires.,  gtéles  >  filiformes  ;  les 
tailles  feflïles,  oppofées*  quel^àefois  alternes^ 

très  hnn!e<:  ,  linéaire?  ,  un  pcfi  tiîftantes  ^  glabres 
i leurs  ueux  tjites,  entières  a  ieurs  bords,  ohtuf^s 
à  leur  fommet ,  pcefqu'à  demi-amplexicaules  ,  à 

Saoe  longues  d'un  pouce  ,  fur  une  ligne  ^v-  demie 
e  largeur  i  les  feuilles  terminales  très-rappro- 
chéet ,  &  prenant  fous  les  fteucs  l*^paieilc«  d'un 
ciîice  commun. 

Les  fleurs  font  petites,  «grégëes,  fîtuées  j  l'ex- 
tréauté  des  rameaux,  foawnues  par  un  pédoncule 
tèî- coure,  prelque  nul  i  réunies  en  une  tête 
OTik,  un  peu  gtobuleufej  fur  un  réceptacle  com- 
«10  *oblong ,  prefûu'en  maflbe,  hérifféde  poils. 
Lt$  calices  partiels  font  feffiles ,  compofés  de  cinq 
a  frpt  écailles  difpofées  fur  un  feul  rang  ^  dia- 
phanes ,  membraneafos ,  o«a!es»oUoogues ,  obtu 
f.5 ,  plus  longues  que  la  corolle  ,  renfermant  de 
deux  i  cinq  fleurons  tubulés ,  ovales  -  oblongs  , 
renflés  en  bulle ,  un  peu  reflerrés  au  defTous  de 
leor  orifice  ,  terrriiré<;  par  cinq  dents  aiguës}  les 
antberts  &  les  ihgmates  plus  courts  que  la  co- 
rolle ;  l'ovaire  en  forme  de  pvramtde  renverfée , 
tubercalé  ;  le  ftyle  confidéraolement  renflé  à  fa 
pinie  inférieure  ,  rétréci ,  filiforme  à  la  partie 
Supérieure  ;  deux  Aigmates  obtus,  divergens.  Les 
fetaces  font  pyramidales  ,  la  pointe  en  bas , 
diarfécs  de  petits  tubercules  fur  plufîeurs  lignes , 
bordées  i  I^ur  fonime:  l'environ  une  douzaine 
àt  petites  derics ,  &c  couronnées  par  une  mem- 
btàeoBiBce,  diaphane ,  à  cinq  découpures  ovales- 
Kuminées  ,  denticulées  ,  pre  fqn-:  ciliées  à  leurs 
bords  i  les  réceptacles  partiels  cnuvetts  de  pail- 
lBtnt«blongut«».teanmw,èp9tne  plus  longues 
^ksflews. 

Cnte  plan»  ci9ii  d«MjlAl>ipiirallft-IIoUtt^« 
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à  h  terre  Van-I.euwin  ,  où  elle  a  ér^  t^^couveWft 
par  M.  de  Labiilardièie.  {Dejcnpi.  ex  LiiJiU.) 

URATÉ  de  la  Guiane.  Oitfuta  guianenfis.  Aubl. 

Ouraud  folits  alumis ,  ovato-ohioapâ ^  ÎM^rii  f 
fiipulatis  ;  fioribus  fcniculalis.  (N.  ) 

Ourateaguiancpfit.  Aubl.  Guiao.  vol.  I .  pag.  397> 
tab.  a. 

C'tft  un  des  plus  grands  arbres  des  forêts  de  la 
Guiatie ,  <{ui  confiitue  un  genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  â  flcHirs  complètes ,  polypéraléea»  ré- 
gulières, dont  les  fruits  ne  tout  pas  encore  con- 
nus «  &  donc  la  famille  oatuielle  n'a  pas  encore  pu 
étru  déceimhiée. 

Le  caraâète  eflèmiel  de  ce  geiiie  eft  d'avoir  : 

Un  eaSêti  thq^oUst  cmqpétalis;  dixûiuhht* 

réunies  en  un  tube  travcrfé  par  le  ftyU  ;  un  ovaire 
libre  t  à  cinq  anglet  i  un  fiyle  i  un.fiigmait  prift^u'i 

Cet  arbre  s'élève  â  plus  de  foixante  pieds  de 
haut,  fur  un  tronc  droit,  revêtu  d'une  écorce 
épaifle  ,  rougeâtre ,  dure ,  raboteufe.  Le  bois  eft 
tetuire  Se  blanc  ;  les  branches  &  les  rameaux  touf- 
fus >  nombreux,  très>étaiésj  les  feudles  alternes» 
pétiolées,  (impies ,  ovates-obtongues ,  roides ,  gU- 
bres  à  leurs  deux  faces ,  très-aiguës  à  leur  fommet, 
en  ;  i  ères  à  leurs  bords ,  longues  profque  d'un  pie4* 
largts  de  deux  i  trois  poem ,  d'un  ven>j«un£tire$ 
Its  pétioles  couits  ,  cpiis ,  canaliculés  en  deffus, 
n;unisà  leur  bafe  de  deux  longues  Aipules  cadu- 
ques  &  i  demi-aniplexicanlec. 

Lesfleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  tigat* 

en  une  panicii'e  l.u  he  ;  elles  répandent  au  loin  une 
odeur  très  -  agréable ,  appmch  int  de  celle  de  U 
giroflée.  Leur  caUee eft  arvi fé  en  cinq  découpores 
épaifles ,  aiguës ,  verres  en  defftis ,  de  couleur  jaune 
en  dedans  ;  la  corolle  compofée  de  cinq  pétai  s 
jaunes ,  élargis ,  un  peu  arrondis  ,  d'un  tiers  plus 
grands  que  les  calices ,  inférés  fur  le  récepucle  de 
Fovaire.  Les  ëtamines  font  au  nombre  de  dix,  dans 
la  même  poficion  que  le;  p  ^Mles  ;  U  s  fifamens  alon- 
gés,  terminés  pat  des  anthères  rapprochées  en  un 
tube  un  peu  eontqae.  L'eiraireeft  libre ,  Tupérieur , 
verdâtre,  à  cinq  t  ô  t  ,  furmonté  d'un  ftyle  long  , 
fétacé,  qui  traverle  le  tube  formé  par  tes  étami* 
nés ,  8e  qui  fe  tetmine  par  un  fligmate  fort  petit, 
prefqu'à  cinq  divifions.  Le  fruit  8c  les  femences 
ne  Ciint  point  connus. 

Cet  arbre  croît  â  Cayenne,  fur  les  bords  de  la 
crique  des  Galibis  1 9  nenth  dans  le  mois  de  mai. 

Les  Galibis     "o^rrienr  otird-cirj  ^  Se  |es  Gacîpoili 


avouou-yrj ,  \)  ^  Dcj] 
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URCÉOLAIRE.  Cyetkodes.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ,  à  lleurs  complètes ,  monopéraieei^ 
f  éiHlièfcs,  de  JaJûfeiîUe  dia  ;bruyères«  qiti 
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rapports  avec  les  f'yfhcUa,  qui  ccmpr^nd  des 
arbres  ou  arbudes  t-xntiquis  à  I  KuTope,  à  fcuilUs 
fîmpte5 ,  alternes,  &  dont  les  fleurs  font  termina- 
les ^  folicaires  ou  difporëes  en  petites  grappes. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  k  cinq  folioUi  ;  dit  écaUUs  imltriquics 
■  i  fa  èjfe  ;  unt  coroUr  luiuleufi  ;  cinq  étamines  ;  un 
fi  le  i  l'ovJi  e  fu:  êritur  tnvironne  d'un  urci'oi'e  j  jii 
hafe  i  unt  baie  polyfperau  ou  un  drupt  à  huit  Uget  ; 
des  fimtHett  folittires. 

CARACxiRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  cj/ùf  dîvifé  en  cinq  flio!  s  ovilcs.per- 
fiOantes ,  fcarieufcs ,  accompagne  a  la  baie  de  p!u- 

Bautt  écaillci  oa  bradées  cottrte»«  inégales,  im- 
briquées. 

1**.  Une  corolle  monopétale ,  tubuieufe  mi  un 
peu  campanulëe,  médiocrement  barbue  *  l'orifice 
du  tube  i  le  limbe  i  cinq  découpures  aiguës  ,  ré- 
fléchies. 

Cinq  ctamiaes  ,  dont  les  filamens  font  inféré» 
i  Totifice  du  tttbe  i  les  anthères  oblongues ,  bival- 
ves j  i  une  loge. 

3®.  Un  ovaire  fupérîeur,  globiiteiix  OU  turbiné, 
environné  d'un  urceole  entier  ou  denté ,  adhérent 
i  l'ovaire  par  fe  bsfes  le  ftyle  court}  le  ftîgmate 
fimple,  obtus. 

Le  puîi  eÛ ,  ou  un  drupe  en  biiej  renfermant 
un  noyau  à  huit  loges,  ou  une  baie  à  dix  oflclcts 

•féDtfoimes)  Us  femeoces  foUtaiies. 

OiftrMtions.  Ce  genre  a  pour  ëcymologie  le 

moT  grec  cnatodus  (uiceo'us  geraien  cingens), 
c|ui  a  rapport  à  la  furme  de  I  urceole  qui  environne 
1  ovaire.  M.  de  Labîllardière,  dans  rétabliffement 
de  ce  genre  «  a  fenti  que  les  deux  efpèces  qui  le 
compofent.  pouvoient  rigoureufement  former  deux 
g  1  r  s  particuliers,  le  fruit  n'étant  pas  le  même 
dans  les  deux  efpèces  ;  mais  retenu  par  l'inconvé- 
nient de  trop  multiplier  les  genres,  ces  eff  èces  fe 
rapprochant  d'ailleurs  par  les  autres  parties  de  kur 
fruuification  «  il  a  cru  devoir  Its  réunir  dans  le 
ntdtie  gcote. 

EspicBS. 

I.  Urcéoiaiiu  i  feuilles  glauques.  CyMihoétt 
g/««rtf.  Labill. 

Cyatkodes  foliis  tanecoljtis ,  fubvtrticillatis  i  fnu" 
t!f<us  Jrw^j.e  s  ,  feifi/iôuj  ,  axillaribut-  Labill*  Nov. 
Halîand.  Pl.int.  vol.  1.  pag.  ^7.  tab.  8r. 

Ceft  un  irbre  donc  le  tronc  s'élève  à  la  hauteur 
de  vingt-cinq  i  trente  pîeds.  Ses  nmems  font 
fUBh  ét  UsinUts  alMOMS*  lirfGlet»  npprodiées 
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par  fafciciiles  &  même  prefiuie  vertîcîllées  l  \% 

f'artie  fuperieuie  des  taaitiux ,  eirctics,  alo"gérs, 
ancét.lcts ,  tétrécies  à  leur  bafe ,  acun'iné.  s  i  loir 
fommet ,  très-entières  ,  glabres  a  leur  face  fupé- 
ricure,  çlauques  en  deflouSj  marquées  de  Itiies 
longitudinales* 

Les  fleurs  font  fitu-^'es,  dar'~  l'jilTLMe  des  feuil- 
les ,  vers  l'extrémité  des  rame.^ux^  foiitaires  ,pref- 
que  feflîles.  Leur  cal>ce  cft  divtféen  cinq  folioles 
ovalo,  fc.ii  ietiits.  l^gi'ieirt  pt  ci  iéesa  ItU'-s bordî, 
Oriécs,  accoiiipagnecs  a  leur  patii:;  inferieuic-  de 
fcpr  i  tre  ze  égailles  inribsi ^uei  s,  ovales,  aiguës, 
thiéts.  I.j  corolle  eft  tubulec  ,  'Tgert-tn- 1  t  barhae 
j  l'oiificc:-  de  Ion  tube  .diviiéc  a  lutv  li.ube  en  cioq 
dw'coupures  aig  è*,  réfléchies  en  dehors.  Les  fila- 
mens  lont  infct  js  à  l'onfice  du  tub.  ;  les  atithèrcs 
f<«itlantes,  oblongues,  bivalves  .  i  une  feule  luge; 
l'xvure  globuleux,  environné  d'un  urcéide  adhé- 
r:  lit  i  l'ovare  par  fa  baie,  cntiti  à  Ce»  bords  i  le 
U)  le  ai  ni  i  fa  partie  infêrteure  ,  plus  court  qoe 
la  corolle  ;  le  lbi;matc  obtus.  !  e  fruit  cil  un  drupe 
en  forme  d::  baie,  globuleux ,  furmonié  d'un Ityle 
peifidant ,  recouvert  d'une  pulpe  épaifle ,  bonne! 
mjnger.  Il  renferiTie  un  noyau  à  nuit  loges;  les 
fi  mences  fohtaires  dans  chaque  loge  ,  pendantes 
à  l';txe  du  fruit»  L'embryon  cft  cylindriv^ue ,  en- 
foiu  é  dans  un  péiilpetme  clutnu  j  U  radicule  far 

péiieurc. 

Cet  arbre  a  été  découvert,  par  M.  de  Labillar* 
diere,  au  cap  Van-Diémen  .  dans  la  Nouvelle* 
Hollande.  {^Defmpt  t»  LahiU.) 

X.  Urcéolairi  dilliquée.  CjtikoéiM  ^jHttê* 

Labillard. 

Cyathodes  foUls  irînervUs,  difiichis ,  paitntihus  ; 
fruàiàas  haicatu  ^  rticemofn.  Labill.  Nov.  Hoiland. 

Plant.  voL  1.  pag.  ;8.  tatb.  81. 
Très-diftnigaé  de  Telpèce  précMenie ,  cet  at» 

btifT.au  p.^rvient  à  la  hiutcur  de  cinq  à  fît  pieds, 
fur  une  tige  droite ,  cylindrique ^  rameiife  j  les  ra- 
meaux grêles, ahernes,  ouverts ,  garnis  de  feuilles 
alternes,  méiiocrem.. nr  pétiotées,  diff>orf'-t s  fut 
deux  rangs ^  ovales,  oblongues,  glabres  à  leurs 
deux  faces ,  acuminées  à  leur  fommet ,  entières  i 
leurs  hn':^.%  y  niirquées  de  trois  i  cinq  nervures 

iongitùui^ùics. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  «r.ippe$  axil- 
laîres,  la  plupart  terminales ,  courtes  ;  chaque  flrur 
accompagnée  o'une  braâée  fcarieufe ,  ovale ,  i 
peine  aiguë .  fhiee  ,  &  de  deux  petites  écaiUes 
oppoféfs,  également  ftriécs,  peififtantes,  ovales, 
femblables  à  celles  oui  garniflent  la  baie  du  calios. 
La  corolle  eft  tubulée ,  prefqiie  campanulée ,  bar- 
bueà  l'oiifire  de  fon  tube  ,  civifee  ï  Ton  limbe  en 
cinq  découpures  linéaires  «  courtes  ^  rabattues  en 
dehors  (  les  fllamens  des  éumines  coimivens  avec 
]«tiib«4  fidUan».  L'«v«iie «Il  en  f«nne  depete  - 
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rïfrrerfé;,  environné  ci  un  urcéole,  '\'v'fc  en  cinq 
iemi  3  fe$  bords.  Le  ftyie  eil  court  i  ie  Itigniite 
(lim,  mamelonné.  Le  trult  elt  une  baie  pretque 
orbiculaire,  renfemunt  dix  petits  olTtlcts  ténifor- 
aa  4  comprimés,  à  uoe  feule  loge,  fatis  valves  « 
«Mteim»  chicun  ane  Temence  île  même  fotme. 

^Cene  plante  croît  dam  U  Nouvelle-Holhnde, 

»3  0p  V  jn-Diémen  ,  où  elle  3  été  obfervée  par 

M.  de  Lalrllardiete.  (Dr/îW;r.  tx  LabUt  ) 

UflCtoLE  élaflique.  Vraoij  Roxb. 

(7rcfo/<i  tljfifea.  Roxb.  In  Afi«.  Refearch.  f. 

pjg.  167.— Sj>rrii;;.  in  S^hra  i.  Journ.  B«nan.  1800. 
id  2.  pag.  ij6.  — Perf.  dyaupf.  Plant,  vol.  i. 

Ceft  an  arbrifTeati  dont  les  tiges  font  grimpan- 
W,  S* s'appuiem  fur  les  arbres  qui  les  .ivo;firKnt  : 
frj  riDeaux  font  garnis  de  kuillcs  opjjolees  ,  ova- 
les. rwr\'eufes ,  entières  i  leurs  bords ,  glabres  , 
xwnio^  à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  difpo- 
6es  n  pantcule  i  la  corolle  urceolée  >  un  appen- 

5  cvlndrique  ,  entier  i  les  bords,  pbce  autour 
ài  loraire  i  les  étamines  au  nombre  de  cinq  ,  in- 
as  fond  de  h  corolle ,  terminées  pjr  tie<^ 
i  î'.é-.s  en  "loch  ?  ;  un  ft ul  flyle;  un  ili^mate.  I.e 
1  :i;  cGiilittcen  deux  toilicules  à  une  loge  ,  à  deux 
«  '  s,  contenant  plufieurt (èmences  éparfes  dans 
lifubrtance  pulpeu£e  qui  remplie  ka  follicules. 

Onafiit  de  cette  plante  un  genre  particulier 
qoi ippartienc  à  la  famille  des  apocinees  ,  &  qui  a 
dcsrapport^  avec  les  taitrmmontaiM  &  W%r*rgii- 
WSoocaradtère  elTsntiel  elt  d'avmr  : 

IhttO'otle  urcéolét  ;  cinq  itamints  ;  un  ovaire  tn- 
^itMi  i'an  appendice  cylindrique  ;  deux  follicules  a 
^'t  fctile  logt ,  à  deux  valves ,  contenant  pb^tun 
j'^eiicu  rtnfermits  dans  une  pulpe. 

Cet  arbrifleau  croît  dans  les  Indes  orientales. 
B  II  fonmtt  par  des  tncîfions  â  fon  tfcorce ,  un 

f»c  Ijitcut  qui  fc  durcit  à  l'air  ,  &  qui  offre  les 
■némes  quiiites  que  le  caoutchou  ou  gomme  élaf- 
ttqtt: ,  qu'il  peut  très*bten  remplacer.  Les  Cht- 
soiientrnt  li-uts  bagues  él.ifliques.  On  fin";  a-.i 
1<^4  hui  que  la  gomme  elaltique  n'e(l  point  le 
ptsdeitd'un  feul  arbre ,  mais  qu'on  peut  égale- 
■Cît  la  retirrf  du  ctcopia  pe/tjtj  ,  OU  jatropha 
*^ii4fàe  l  hivea guiuntnjis ^  de  \' arciocarput  in^ 
ctnftiin  ,  de  l'A^fMÊidnt  UgàutdiUo/k  9c  de  plu* 
autres. 

IRCHIN.  lîydnurn.  Herîàum.  Genre  de  plan- 
er icotylédjj^ne» ,  cryptogames,  de  la  famille  des 
chimpigDoos  ,  qui  a  des  rapports  avec  lesauTÎcu- 
li-'TCs&c  les  agarics  (bo'aus  Linn.)  ;  qui  comprend 
^  fodgofites  charnues  ou.coriaces ,  qui  cioillenc 

Kl»  on  fiir  1m  uodcs  d'arbf  e. 
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Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  confide  dans  : 

Dis  fu^Jî.inccs  fo'irueufes  ,  dont  /.i  fwpce  îpfé- 
rieure  t>«  quelquejou  la  f.ipérieure  tfi  hiujfit  de  poin' 
tes  cylindriques  ,  quelque  fois  lamtUeufes ,  plus  ordi- 
n  nremtnt  dinfées  vers  lu  terre  ;  Ui  ftmtUUS  fituitt 
vers  l  txirémtté  de  ces  pointes. 

Obfervjtions.  Lorfque  \\.  de  Lamarclt  a  traité 
ce  genre  ,  vol.  z  pag.  ^Sf  ,  fous  lenoind  t  /  .atr, 
il  fe  bornotc  alors  à  tics-peu  d'ef|  ècts ,  &  ce  fa- 
vant  Tavoit  divifé  en  dvox  genres ,  dont  le  princi- 
pal caravfÎL're  coiififtott ,  pour  I  .  Sf  ■;'.'.i-t.>  (  hyJnum), 
en  un  chapeau  pédicule,  &'  pour  ks  uichtns  {he- 
ricium)  ^  en  un  chapeau  feflile  $  les  autres  caratiè» 
res  font  h  pl  .iiuit  communs  aux  deux  genres  ,  & 
le  premier  elt  û  peu  conftant,  qu'il  anive,  dans 
quelques  tfpèces ,  que  leur  bafe,  félon  certaines 
circonftjaces ,  fe  prolonge  en  un  pédicule  plus 
ou  moins  prononcé.  Ce  caraûère  ne  pt-ut  donc 
rigoureufcment  former  qu'une  foii.livilion.  F.n 
léunifl'jnt  ici  ces  deux  getires  de  M.  de  I  amarvlc, 
je  prefcnterai  pour  le  premier  qu'il  a  iraue  (  ks 
érinaces  ,  Ay^ffum ),plufieuTS  efpèces  découvertes 
depuis  »  &  je  renverrai ,  pour  les  autres  eTpeces ,  à 
la  defcription  qui  en  a  été  donnée ,  i  m<-inv  que  je 
n'aie  quelques  liouvcl  esobfervationsà  yajoiner. 

M.  Peiioon  adiltribuéles  Ajt'i£(u/n  en  crois  lou» 
divifions  principales;  favoir  :  I.S  hydnum  propre- 
ment dits  ,  les  ntriaurn  ,  les  oixomij  ,  auxquels  on 
peut  ajouter  quelques  efpèces  de  fon  genre  fyfio- 
tremn ,  en  prenant  pour  caraâère' générique  oc 
feniiel  des  urLhins  les  pointes  d(  nt  leur  (urface  in- 
férieure, &  quelquefois  même  la  fuperieure  eft 
heritrée.  Butliard  les  avoir  réunis  en  un  reulgente« 
.1   fi  que  M.  Decandolle  :  nous  avon^  cru  cette 
diiinuution  plus  naturelle  en  employant  les  ibudt- 
viHons  convenables,  quoiqu'elles |Mréfcment  de» 
efpèces  d'un  port  un  peu  d!*f»rent.  Les  unes  font 
compofëes  d'un  chipcju  très-apparent,  de  forme 
variable,  fupporté  par  un  padtcule  quelquefois 
très-court ,  plus  ou  moins  épais }  les  autres  font 
felCIes.  &  leur  chapeau  eft  fouvem  attaché  par  un 
de  les  bords  ;  il  elt  fnlitiire,  ou  bien  plufieurs 
font  réunis  eufemble  par  imbricatioiu  ,  les  uns  au 
deffus  des  autres  :  ennn  un  grand  nombre  d*atttret 
efpèco';  ^'offrent  fous  la  forme  de  larges  plaques , 
adhérentes  par  une  de  leurs  lurfaces  ,  en  totalité 
ou  en  partie  *  au  rronc  des  arbres ,  fur  de  vieux 
bois  ,  tiès-rarenici.t  fur  la  terre  ,  munip<  5  l'autre 
furface  de  dénis  ou  de  pointes .  dont  la  bafe  ou  la 
partie  inférieure  eA  fouvent  tubulée  ou  en  fonns 
de  pofcs*  comme  dans  les  koUua  Lion. 

*  Oumpi gnons  nmtitx  ;  peint  de  chapeau  diJlinS, 

I.  UrchIN  tête  de  Medufe.  Hydaum  caput  Me 
du/k.  PerL 
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Irtvi  >  acultls  undulutls ,  coniortu  ttrmînato.  Dec. 
Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  108,  8c  Synopf.  Plaat. 
galUpag.  ^1.0*.  181. 

Hydnum  (  caput  Meciufat  ) ,  tninco  crajfo  ,  brevi  ; 
fubuUs  UHduUtiSf  coHtortU  urmituto.  Perf.  Conim. 
Fung.  Cbvaefor.  pas.  16.  (fiMeriei»),-~Syao^(. 
VUtSk,  Fung.  psg.  504.  n*.  16. 

Cavaria  carut  Mtéif;  BolL  Chaoïp.deFniic»  « 
pag.  210.  tab.  412. 

Cette  efpèce  eft ,  dans  fa  jeuneflTe  ,  d'un  blanc 
de  lait:  elle  devient,  en  vieiiiiflànc,  d'un  gris- 
cendré  un  peu  clair }  elle  a  pour  bife  un  tronc 
courti épais j  charnu ,  qui  fupporce  un  très-grand 
nombre  de  ramifications  fiiiptcs ,  grêles  ,  alon- 
gées  ,  aiguës  à  leur  foir.metj  réunies  en  touffes  : 
elles  font  d'abord  verticales  comme  celles  des 
clavaires;  ce  qui  l'avoir  fait  ranger  dans  ce|eflre 
par  Bulliardi  elles  le  courbent  enfiiite  peu  a  peu 
en  divers  fens  ,  &  deviennent  enhn  tout  -  à- fait 
pendantes  comme  celles  de  Ykyéum  trimuttu. 

Cette  plante  croit  en  Francejfuktboismoits 
de  ptefqu'i  demi  putréfiés. 

1.  UftCHiN  hériflbo.  J^rdum  trinactus.  Perf. 

Hydnum  mj JUS  ,  convexum ,  i  candiJo  fïjvhans  , 
toriaetum  ,  acu.ds  tonoijftmis  ,  pradatïm  depcndenti- 

fas,  Decand.  Flor.  »ranç.  vol.  1.  pag.  ic8,  & 
Svnopr.  Ptanr.  gall.  pag.  22.  n*.  x82.      Lam.  lU. 

Gcn.  tab.  SsS.  Hg.  a.  b. 

Hydnum  (  erinaceum  )  ,  fubaeauU ,  convaeum  , 
tordiformt  y  ochroUucum  ^  acuteis  iongiufculh  ,  apict 

dîdis,  AnI.  Champ,  dt  Ftnoe,  pag.  304.  tab.  34. 
«-Onei.  Sj^,  Nst.  vol.  i.*pag.  14)9.  n*.  17. 

Hydnum  (  eriiiaceii";  )  ,  rriiijus ,  convexuTt ,  }  can- 
dido  Jiavicans  j  coriacium  ,  acuUis  tongijfimis  ^  gra- 
daàm  dependentihu,  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  f6o.  n°.  ij.  —  Bttxb.  Centur.  1.  pag.  jf. 
tab.  56.  lig.  I. 

Cette  plante ,  d'une  forme  convexe  ,  une  des 
plus  grandes  efnèces  de  ce  genre  ,  eft  d'abord  de 
couleur  blanchâtre  ,  puis  elle  devi  ru  )iunâtre  ; 
elle  elt  d'une  l'ubilance  coriace  ,  un  peu  tendre  , 
charnue ,  ordinairement  felCde  .  mais  quelauefois , 
furtoui  lorfqu'elle  fort  d'une  fente  ,  fa  baie  le  ré- 
trécit &  fe  prolonge  en  une  forte  de  pédicule  de 
forme  irréeulière  ,  cylindrique ,  ç^ui  fe  recourbe  i 
là  partie  uipérîeure,  &  produit  un  très-grand 
nombre  d'aiguillons  fort  grêles ,  qui  pendent  tous 
perpt:ndicttliMremeiiK»8e  fe  tetmÎBeiR  comme  par 
étages. 

Cette  efpèce  croît  fur  Ie<  vieux  chênes.  QueU 
qoes  autevis  prétendent  qu  on  la  maoge  dans  les 
Vofges. 

|.  URCfitK  CDiail.  Hydrmm  conithidu»  SdioelT. 


•vue 

Hydnum  magnum  ^  ramofijfimum ,  ramis  tw^tn'n , 
incurxïj  f  acuitis  terminalibm  ,  fuhfaCiicuUtU.  iJe* 
cand  Flor.  franç.  vol.  X,  pag.  XOe  •  &  Spiepf. 
Plant,  gall.  pag.  22.  n".  28|. 

Hydnum  (  coralloides  )  ,  magnum  y  ramofi/Jimum , 
ramts  tonfcrth  ,  incurvtf    fubuUs  fubfafcicklatii  , 

ttrminMÛuu,  Fèrf.S)mopf.  Method.  Fimg.  p>  f6). 

n°.  If. 

Htriiium  coralloidts.  Peif.  Comment,  de  Fung. 
Clavzf.  pag.  2}. 

Hydnum  (  coralloides)  ,  aÊktdnm  ,  namû0mum , 

ramis  comprt^s  ^  apicibus  dtflexis.  Schacff-  Fung. 

tab.  1^2. —  Soverb.  Fung.  tab.  aji.  —  Cmcl- 
Syft.  Nar.  vol.  a*  pag.  14)8.  n**.  7.  ^ 

Hydnum  nmtfnnt.  Bull.  Champ,  de  Fiance,  pag. 
)o;.  tab.  )90. 

/5.  Hydnum  (  clathroides  )  ,  cinereum  y  anaftf 
mofiintibut  ,  jubuiis  Uifcrmibus  ,  uniformibui  ,  Jrti* 
lattratibus.  Perf.  Comment,  de  tung.  Clavcf. 
pag.  2  j .  —  Pall.  Itcr  ^  vol.  2.  tab.  K.  fig,  3 . 

Hydnum  clathroidts ^  ^rigofum  ,  ramofijfmum  , 
k\nc  papiUofum  ,  wi/ofum.  Gmel.  Syft.  Mat. 
vol.  1.  pag.  1440.  D*.  atf. 

y.  Hydnum  (abietinum),  ercBum ,  rjmls  fnh- 
â^ualibus  f/ubtUit  tranfverfs  »  diflicku.  Perf.  Con- 
m?nt.  de  Fung.  Clavcfor.  pag.  24.  <—  Sdiraé.  | 
Spic  il.  pag.  i8t.  — >  Mich.  Nov.  Geo.  Plam.  tabw  | 

64.  fig.  2.  I 

S.  Hydnum  fiaiaâicum.  Schrad.  Reif.  Nach.  pag. 
130. 

Ce  champitcnon,  qui  reffemble ,  dans  6  jeu- 
neffe,  à  une  tère  de  chouf^^Mr  ,  efl  îe  plus  grand 
détoures  les  elpères  connues  jufqu'à  piefent;  il 
oflFire  plulieucs  variétés  aflèa  remarquables  ,  qui 
peut-être  pourrotant  être  confidérëts  comme  au- 
tant d  efpèces  fi  elles  étoicot  fuivies  da:>$  tont 
leur  développement.  U  eft  felfile  {  fa  couleur 
d'abord  blanche ,  puis  jaunâtre  {  fa  confiftance 
tendre  &  charnue  ;  fa  oafe  épaiflis  :  elle  produit 
une  multitude  de  branches  ramifiées,  en  forme 
de  corail  { la  furface  inférieure  eft  herilîee  de 
pointes  ,  dont  les  dernières  divtfions ,  rappro- 
(  îit'  s  en  tdiiffe  8c  imbriquées,  fupponent  chi* 
cune  à  leur  lommet  une  houpe  de  longues  poin- 
res ,  d^lbord  droites ,  puis  pendante* ,  &  qui  Te 
terminent  par  ér  ige.  Dans  la  variété  <j  la  couleur 
eft  Cendrée  &  les  pointes  unilatérales }  dans  U 
plante  y  les  ramifications  font  prefque  tootts 
égales;  les  pointes tranfverfiles  8c  diftiquées. 

Cette  plante  croît  fur  de  vieux  aibres  oufur  de 

vieilles  Touches  mortes. 

♦  »  Couche  étendue  fur  les  troncs  ;  point  de  cAgftJH 
dijtinê.  (O^iMPerf.)  , 

4.  Urcbim  blanc.  ^;|rd«aw  nhâou  Perj; 
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IfjiiBm  Uà  efufuth  ,  a/I>um  ^  margine  lylftno  ; 
«alàt  tn^nis  ,  bmihus.  Decand.' Flor.  ttany'. 

fij.  if^  ,  ii  S-nopf.  Plant,  p.il'.  p.ig  ii.n".  184. 
- Pir£. Synopf.  Method.  Fung.  pag.  ^iSj.n*.  23. 

OcMUM  tùvta.  Perf.  Difpof.  Method.  i^ung. 

p|.  |a  ub.  4.  fig.  6. 7.- 
Crae  ef^èee  s'étend  entre  Pécorce  8c  le  bois 

Lip!;i(!eiir5  arbres:  elle  y  forme  delircjes  pli.iufs 
corucc*,  ire$-irrfgulière$,  plus  ou  moins  epau- 
fe,  «1  un  blanc  de  neige}  elle  eft  d'abord  très- 
!;ffe, uniforme  ;  e!!e  devient  enfuite  poreufe  ,  8c 
pcarroit  être  prite  dans  cet  état  p6ur  un  boUiuj 
UnL;  nuis  elle  fc  charge  enfuite  de  pointes  cour- 
trt,  Ifrégu:■'■'^■^  qui  doivent  de  préférence  la 
ûr« ranger  pâtuii  les  hydnum. 

Cette  plante  croît  entre  le  bois  &c  Técorce  de 
ikâem  arbres  vieux  ou  mores.  (  y.f) 

S-  Urchin  baibe  de  Jupiter.  Hydnum  barba 

l^*éiiNi  fiavO'rufefctru ,  mtmbranûctum ,  f*0i  , 
ti'mtam ,  acuUis  fnrrùm  a/bis ,  obiufs  ,  fiiamtnia 
L-M ,  ramofa,  dtmàm  tmiutntibus.  Decand.  Flor. 

vol.  2.  pag.  109,  & 'Synopf.  Plant.  gaU. 

pj|.ii.n°.  18  y. 

Uydwn  (  barba  Jovïs) ,  mtmbranactum ,  flramî- 
ttt^n^^aut  ,  actUeii  muUifidit.  fiuli.  Champ,  de 

foMe,  pag.  |o).  ub.  481.  iig.  2. 

Qtte  plante  fbrme  des  couches  membrineufes , 

r.  r;;[cs,  fefTilc?,  érendties  &  appliq-i^'f  <;  pnr  tous 
poifiu  de  leur  furface  fupérieure  ,  fur  le  bois  j 
^  eft ,  dans  Ta  première  jeunefTe  ,  de  couleur 
bliKbe,  &  devient,  en  vieilliffant,  d'un  jaune- 
routfjfitre  :  fa  furface  inférieure  eft  garnie  d  ai- 
^illonscourtSt  nombreux  >  obtus ,  fimples,  fem- 
^'^In  à  des  mamelons ,  d'abord  blincî  ;  err  et 
ttai  eofuite  de  leur  fonunet  des  biimens  jaunes , 
fcaples  ou  fameux. 

Cette  plante  croît  Tur  les  branches  d*arbres , 
fupaincuUérement  fur  celles  qui  font  cxunbées 
ttetie,  &  atteintes  par  l'humidité. 

6.  U&caiM  à  longues  deots*  Hydnum  macnion. 

M. 

ihèiurr.  ex  ûlbido  ru  fefctr.i  ^  pilto  eblîttrato  ; 
'î  .  r;  «sltquis  ,  iMIfifms  ^  pcndulit,  Petf.  S/UOpf. 

^Miod.  FoDg.  pag.  ;6o.  0°.  16,  a. 

Difiifigoé  \2r  Crs  r'^'in'e'^  1:  f!ii5  lonj^ue^  que 
l'on  coonoille  parmi  les  etpeces  de  ce  genre ,  il 
^omt  fur  tes  vieux  troncs  des  pins^  des  plaques 
ts,  blanches,  plus  ordinairement  rouffeâtres, 
^preit^otent  une  forte  de  chapeau  oblitéré ,  donc 
■Ai&ce  eft  gaenie  de  peintes  obliques ,  très-lon- 
9*1  ,piodwccs  «couniveaset  daos  leur  longuetv. 


U  R  C 


»99 


Cette  plante  a  ete  découverte  dans  1«  Mifois 
par  Lttdvig. 

7.  Urchin  fragile.  HyJnum  frtgSU.  Perf. 

Hydnum  mtmbranactum  ,  albldum  ,  fubulit  frJgi' 

llhus ,  lorp'iffimis ,  fuhjifxuofis.  Petf.  Syuopf.  Meih. 
1  ung.  pag.         M'^.  16.  b. 

Ce  champignon  s'ciend  fur  le  bois  en  plaques 
minces  »  blanchâtres  ,  d'une  confiltaoce  membra» 
neufe,  en  partie  détachées  du  bois,  munies  de 
pointes  longues  d'un  deroi*pouce«  épailles,  fet- 
té»t  droites ,  un  peu  6exueufes. 

Cette  plante  croît  dans  le  même  lieu  que  la 

ErécéJeiue  «  &  a  égakmenc  été  découverte  par 
ud^'ig. 

8.  UncHiN  membraneux.  Hydtum  mtmkûn^- 
uum.  BulL 

Hydnum  rufa-ferfuglneum  ,  coriactum  ,  ligna  ubi- 
qui  iirih  adhtrtns  ;  actiltis  cyLndricis  ,  Ciajjis  ,  fu3- 
orcvibui  tiLiijuûndû  mmofu.  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  2.  pag.  J09,  &  Synopf.  Plant.  ga!l.  pag.  22. 
n  ' .  286.  —  BuU.  Champ,  ae  Fiance, pag.  jo^  tab. 
481.  fig.  I.  * 

'    Hyénum  (  ferrngineum  )  ,  rfufum  ,  tomtntofum  « 

ftrru^incum.  Perf.  Svnopî.  VIethod.  Fitng.  p. 
n°.  2i  ,  &  Difpof.  Method.  Fung.  pag.  jo.  ? 

Hydnum  tonttatofum,  Schr.  Spicil.  tab.  4.  fig.  ).? 

Il  paroît  que  ce  champignon  eft  le  même  ou  du 
moins  une  variété  de  celui  que  M.  Perfoon  a  nom- 
mé hydnum  ftrrugintum.  Il  el\  feHile,  mince  ,  co- 
riace .  étendu  par  plaques  fur  le  bois  >  auquel  il 
adhère  par  tous  les  points  de  fa  furface  fupérieure  1 
Ton  extérieure  ou  i'x  furface  inférieure  eft  quel- 
quefois un  peu  tomcnteufe^  d'une  couleur  tan- 
née ,  mêlée  d'une  légère  tetnte  fànve ,  plus  pile 
dans  fa  jeuneffe,  acqiiér.nnt  ,  Jjns  i  r.  .jge  plus 
avancé  ,  une  couleur  bitlrée  ,  parfemée  d'aiguil- 
Ions  courts ,  épais ,  cylindriques  j  obtus,  fouvent 
fimples,  quelquefois  divifés. 

Cette  plante  croît  à  la  furface  inférieure  des 
branches  d  arbres  mortes  tic  tombées  à  terre. 

9.  Urchin  couleur  de  lait.  Hyéutm  ctmUditm» 
WiMd. 

Hydnum  alhum  ,  an'leis  longis ,  eoncflortbus. 
WiUd.  Botan.  Magaf.  vol.  4.  pag.  14.  fis.  7.  — 
Ginel.  Syft.  Net.  inu.  a.  pag.  14  $9.  n*.  16. 

Sifiotrtma  (querctnum) ,  glahmm  ,  patBém  , 

fubru/tfctm  ,  dcntibus  (ra0t ,  difformiius  ,  incifis  ^ 

fubadfrt£is.  Petf.  Synopf.  Metb.  Fung.  pag.  ^ja. 
n*.  6. 

Odontia  qutrehâ,  Petf.  Obfexv.  Mycol.  pars  2. 
pag.  17.  tfi-,  14. 
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Il  s'ëtetiden  plaques  minces,  corisces,  très- 
glabres  ,  longues  d'environ  trois  pouces,  ttir  une 
largeur  fort  urégulière,  de  couleur  blanche  dans 
leur  jeunefle  «  mais  qui  deviennent ,  en  ▼ieHiir- 
fant  ou  par  la  deflîccation  ,  plus  ou  moins  rouf- 
l'eàtres.  Dans  le  centre  de  ce  clumptgnon,  & 
même  fouvent  fur  Tes  bords,  on  diAingue  des  po- 
res irréguliers,  déchirés,  qui ,  dans  l'entier  déve- 
loppement de  ta  plante ,  Ce  prolongent  en  dents  a 
large  bafe,  fouvent  à  dem  ou  ctoii  divifiom  i  letu 
fomniet. 

Cette  plante  croît  fur  les  branches  &  les  ra- 
meaux deiïéchés  des  chênes. 

10.  UacHiN  à  petites  dents.  Hydaummicndon. 
Perfoon. 

Sydium  maptum ,  codacam  ,  odwûsto-atnumit  «  , 
fihults  congiftis ,  ttauibus,  Pecf.  Sypopf.  'Method. 
Fung.  pag.  j6i.  n*.  17. 

Cette  efpèce  eft  fort  ample  «  longue  de  fix  à 

fept  ponces  ,  d'une  confiftance  coriace  ,  de  cou- 
leur ocracee  ,  approchant  At  celle  de  chair ,  to- 
menteufe  à  fa  furtace  inférieure,  légèrement  ré- 
fléchie i  Tes  bot ds ,  munie  de  pointes  ou  de  dents 
courtes,  [grêles.  quelques*ttlies aigttël,  d'autres 
ineJiocrenient  comprimées. 

Cette  plante  a  été  découverte  au  mont  Meif- 
n?r ,  dans  les  canri^es  de  ^eire.  (  Dtfcript.  ex . 
P"f.) 

1 1.  Urchin  des  moifiOures.  Hyéuim  maeidim. 
Perf. 

Hyinum  tfftfum ,  glahmm  ,  albidum  ,  fuhuHs 
eb'i^aiis  ,  conjtuis.  Perf.  Syoopf.  Meihod.  Fung. 
pag.  féi.n^  18. 

Hydnum  muàdum  ,  effiifum  ,  aîhum  ,  acuUls  terc- 

tibiu,  inugerrimii,  Gmel.  Syll.  Nat.  vol.  a.  pag. 
14^0. 

Ce  champignon  s'étend  Cm  le  tronc  des  arbres 

couverts  d;;  moitiffure^  ;  il  n'a  guère  que  deux  ou 
trois  pouces  de  large  :  ta  furtace  e(l  prefque  gla- 
bre. Vue  i  la  loupe ,  elle  paroît  légèrement  to- 
menteufe,  mnis  point  velue  ,  (le  couleur  bîjnche. 
Ses  pointes  iont  alongées  ^  ferrées  j  un  peu  cylin- 
driques» très-entières* 

Cette  plante  n'eft  point  commiine  $  elle  croît 
en  Fiance  &  en  Allemagne. 

1 X.  UncHiM  cruOacé.  Jfydium  «nHofim*  Perf. 

H;,  ^-'-r^T?  cf./s/OTj  crujltformt ,  alhidum  ,  fuhfar'tna- 
^um  ,  fuiuiis  minutis ,  oitufis.  Petf.  iiynopr.  Meth. 
Fung.  pag.  j6i.  n°.  19. 

Odontia  (criillofa)  ,  efufa ,  crufiàfomis,  0/itàa , 
fuhfarinucta ,  ohiru^  Ùt»  Pcrti  Obi.  Mycol.  patS  l. 

pagf  i6.  n°. 
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Elle  s'étend ,  fur  les  vieux  troncs ,  Tous  la  forme 
d'une  croûte,  affe?,  ftmblable  à  celle  dts  lithcns 
cruftacés^  avec  lefquels  on  pourroit  la  confondre 
au  premier  afpeft.  K.lle  eft  b'ànche  ,  j^libie,  très- 
mince  j  un  peu  fatineufe  :  oit  y  diUingue ,  i  l'aitie 
d'une  bonne  loupe*  de  petites  pointes  obtufcs. 

Cette  plante  efi  rares  elle  «oit  fur  les  vieux 
troncs  des  Eiules. 

I  f .  Urchin  farineux.  Uyèuon  ftrintetum.  Perf. 

Hydiutm  tffufum , paliidum  ,  ntii-^inc    .  r'^^  ^  ,  T- 
bu/is  acuiis ,  taimfimit.  Peif.  Synopf.  Nletb.  fung. 
pag.  f  62.  n**.  ao. 

Ce  iîngulier  chamf>ignon  adhère  fortement  aux 

bois  fecs  fur  lefquels  il  crfît  i  il  offre  prefque  Vif- 

Êïâ  d'une  farine  d'un  blanc-fale  :  fes  bords  ref- 
mblent  i  un  bylTus  ;  fa  fiir&ce  eft  parlèmée de* 
très-petites  pointes  aiguës. 

On  le  trouve  fur  les  branches  8c  lies  boisnoitlf 

deffechés.  (  Dtfcript.  tx  PcrJ.  ) 

14.  UrchiM  obtus.  Hydnum  «hutfian.  Schrad. 

Hydnum  candi dum  ,acu!tîs  urtnbus  ,  obtufut*^t* 
pilojis.  Pctf.  Synopf.  Meth. Fung.  pag.  \Gi.xf,X\, 
—  Schrad.  Spicil.  pag.  17S.  —  Rai«  Synopf.  pag. 

14.  tab.  I.  fig.  4. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  troncs  des  héirti 
abattus  :  elle  eft  blanche  ,  large  d'environ  deox 
pouces  ,  plane  ;  elle  fe  reflf  thît  i  fes  bords  à  me» 
fure  qu'elle  avance  en  âge.  Sa  fur  face  eft  garnie 
d'aiguillons  droits  «  cylindriques,  fort  petitti  ob- 
tus, pileux  k  leur  fommet. 

I  f.  Urchin  diaphane.  IfydnM  diafkamui,  Perf. 

H\dnum  papyraceum  ,  diapftanum ,  acuUis  fparfs, 

A-f./  r.!.  Per!  S  nripf.  Method.  Fung.  pag.  jf'J. 
ir .  2^.  —  Sifit^tl.  Sp)c  1.  pag,  178.  tab.  }.  lîg.  j. 

II  croit  par  pl  iques  Air  le  tronc  des  hêtres:  cet 
plaques  font  très-minces,  membrantufes,  glabres, 
papy  racées  ,  prefque  diaphanes,  roulées  à  lents 
bords  à  mefure  Qu'elles  vieilli^t,  garnies d'at* 
guillons  épars,  fuDulés. 

16.  Vrchin  du  hêtre.  Hy<//ium  f^gintvm, 

Hy  dnum  atHdurn  ,  palUfitns  «  fiataBiùw»  ,èm^ 

Ugrij. 

Sifiotrema  fagmtum.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  jji.n*.7t 

Il  fe  préfenre  d'abord  fout  une  lutine  oitico" 

lïire  ,  tiifuite  ,  à  nuTure  qu'il  fe  développe,  il 
s'étend  en  plaques  grumeieufes,  ayant  l'apparence 
des  (lalagmices.  Sa  couleur  eft  d'un  blanc- pâle  ;  u 

e\\  muni  de  dents  irrégulières  ,  prefque  fafcico- 
'  iéci.  entières .  courbées  en  anneau  à  leur  bi<e. 

CM» 
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Cette  plante  fe  rencontre  rarement  »  elle  croît 
im  les  (orévis  fiir  le  nONc  dtf  héties.  {Defarift. 

ttPtrf.  ) 

17.  UrcBIN  du  certfier.  Hydnum  eeraj!. 

Hydnum parvum ^orkiculare  ,  g-.^rcfam  ,  fû//rdum  ^ 
mtrpat  tomeaiofum. ^duuioiu  variUfCra^Jtuùit  ad- 

Slptuma  eerafi,  PcfC  S/fWOlft,  Ifethod.  Fttng. 

pag.        u°.  8. 

OdMiU  etrafi,  Petf.  Obfetv.  Mycol.  pan  a.  pas. 

C'eft  une  fort  petite  e^ièee  qoant  ï  fou  con- 
tour. Sa  form?  eft  conTCxe,  &  même  ^r^s  fijuvent 
otbiCTilairc  ou  elliptique.  Taillante,  en  boffe ,  un 
peu  inégale  :  fa  couleur  eft  d'en  bbne-pile  %  Tes 
ootds  couverts  d'un  duvet  tomenteux.  S-s  pointes 
fwt  affei  grandes,  inégales ,  épailles,  un  peu  dif- 
tantes  entr'elles;  les  unes  alongées,  d'autres  plus 
courtes ,  entières ,  qoelquifois  fendues. 

Cette  plante  croît  fur  les  troncs  &  les  rameaux 
des  cerifiert  Bf  des  pruniers.  (  Defeript.  ex  Perf.  ) 

18.  Urchin  frangé.  Hydnum  fimbriatum. 

hydnum  fubmembranactum  ,  incantato  -  rttfmm  . 
mfgmêfiriUofim^fiiMÎMfiriëis,  multifUit. 

S^ui*majbiiinMmi»Ht(.  Sjrnopf.  Meth.Fiiiig. 

m  TTJ.  n».  9. 

Odomia  fimirlata.  PecC  Obfcrv.  MvcoL  pan  i. 

pag.8S.r.^  149.  '  ^■ 

Dans  fa  jeuneffe  cette  plante  fe  préfente  fous  la 
forme  d  une  membrane  fimple  j  oitDCe^ large  feu- 
Jemeot  de  trois  ou  quatre  lignes  j  mats  attachée 
an  tronc  des  arbres  par  de  longues  fibres  diver 

gïlitt  s  i  e!!e  parvient  enfuire  à  la  longueur  de  deux 
00  trois  pouces ,  d'une  coniiliance  coriace,  lèche, 
aiembraneufe ,  tantôt  prr fque  g'abve  i  fc* bords, 
tartoi  munie  de  c  h  ou  filamens  fibreux  ,  riinsfiéi, 
plumeux.  Les  aiguillons  ne  paioitfcni  d'dbor>l  tjue 
comme  de  petits  tubercules  granuleux }  avec  l'âge 
iis  s'alongf  nt  d  une  ligne  &  plus  ,  &  forn.ent  des 
dents  prefque  cylindriques,  roi  Us,  tcrminéts  par 
utj  granJ  nombre  de  découpures  ines,  divergco- 1 
tes,  en  F  rm?  de  pinceau. 

Cette  plante  crr  it  fur  les  rameaux  abattus  des 

bétres.  (  Defeript.  ex  Ftrj:  ) 

15.  l'éVCHiN  Jigiîé.  Hydnum  dighitum. 
HyÀnum  çunMdunit  aivcgeru^  denttéut  digitatis  , 

Stfiotrema  digiuum,Vttf*  SfUùpC  Meth.  Fung. 

pag.  jjj.  n^  10. 

Hydwm  paradoxum*  Schrad.  Spicil.  pag.  m. 
lw.4.Dg.  I. 

B^uuti^,  Tomi  VIU, 
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II  s'étend  fur  le  tronc  des  arbres,  en  plaques  di- 
vergentes ,  irrégulières ,  de  couleur  Manche, mi»- 
nies  de  dents  fertées ,  fouvent  conniventes  à  lauc 
bafe ,  tantôt  droites ,  Quelquefois  courbées ,  velues 
Ae  comaie  digirées  î  leur  fommec. 

^^ao^UitCHtw  ^tiilé.  ifyimm  fiati^tatiim, 

fp^iAulatià»  Schrad. 


Hydnum  cand'iJum  ,  aculeîs 
Spict!.  pag.  178.  tab.  4.  fig.  5. 


Stfiotremafpathulatum.  Perf.  Synopf.  Metb.  Fung. 
pag.  55).  11. 

Ce  champignon  forme,  fur  l'écorce  des  arbres 

à  derri  pnrrifi;^';  ,  des  expanfions  irrégulières,  de 
couleur  bLiuhe  ,  larges  de  deux  à  trois  pouces, 
&  dont  les  bor  is  relfemblent  à  un  byfliis.  Leur 
furfice  eA  garnie  d'aiguillons  obliques ,  très-rap- 
prochls  ctitr'èus,eii  forme  de  fpatule,  obtufes 
9t  velues  i  leur  fomnet. 

it.  UitraiM  des  caves.  Hyéitu»  uUmu 

Hydnum  crafiufatlum,  ferrugineum ,  fuiAi  miMI* 
brantftum  «  moilt^  detuitms  ti^uiatii^  eengtftU, 

Si'jÎ  Mnma  cellare.  Perf.  SynopT.  Meth.  Fiin|. 

pag.  5T4,  n".  12. 

Cette  eipece  n  app^ini^nt  que  foiblement  1 C9 
genrt?  {  elle  a  pour  bafe  une  membrane  extrême- 
ment mince,  très -molle,  étendue  fur  de  \  irux 
bois,  toute  couverte  de  dents  épaiflf.s,  très-up- 
prochees ,  angulrufts,  mnnies  ordinairement  de 
trois  ou  quatre  angles  ,  couvertes  d'une  pouflièie 
de  couleur  jaunitre  ou  touillée. 

Cette  plante  croit  dana  les  caves  &  lés  celliers* 
fur  de  vieux  bois,  où  elle  a.  été  obferv^  pai 

Ludvig. 

*    *  Pointe»  eyiindri^i  ou  coniques  ;  cln^ttM 
di0inS,  (  Hydnam.  Perf.  Lam.  ) 

XX,  Urchin  gélatineux.  Hydnum  gtlatiaofum, 
Jacq. 

Hydnum  gelatinofum ,  aibtdo  glaucum  ,pîieo  uirittm 
que phno tjiifitt  lattrali.  Pttf.  Synnpf  M=th.  Fung. 
pag.  560.  n".  14.  —  Decand.  Fl jr.  franç  vol,  2. 
pag.  1 10,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  la.  n*.  187., 

•  ♦ 

Hydnum  (  gelatinofum  )  ,  piUo  dimiàlato ,  fiprk 
gtahtrrimo.  Jicq.  Flor.  aufir.  vcl.  j  tab.  239. 

«?  Hydnum  (clan<.ieftinum)  ,  cjmofum ,  aiéiJum^ 

Fung.  tab.  144,  145.  ~(£der,  Flor.  dan.  ub. 

717.? 

fi.  Hydnum  album.  Deciud.  T  ior.  tranç.  1.  c, 

y.  Hydnum  murinum,  DtcaiiJ.  l'!jr.  franç  1.  c. 

Ce  champignon  c(t  d'une  coniîitancc-  iaun«ufei 

Ce 
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1  demi  mtifparente:  fa  conleiir  eft  ordinairement 

blanche  ;  elle  ert  quelquefois  d'un  gris  de  fouris 
en  deHus ,  f£  fur  tout  vers  les  bords ,  ainli  (jus  l'a 
«blêrvé  U.  Decandolte  danc  la  variété  y  ;  elle  s'8^ 

t.iche  aux  vieux  w-.ncs  à  demi  pourris  pir  un  pé- 
dicule très-toiiit  6i  htéril.  Le  chapeau  eft  pief- 

Î[u*arrondi ,  entier,  liflc  en  di  flu$,  muni  à  fa  fur- 
ace  inférieure  de  papilles  coniques,  délicates, 
zSeï  nombreufes ,  f>>uv-  ru  chiicune  ii'tlhs  termi* 
née  au  lommet  par  une  petite  go  rtte  d'eau.  VJ^d' 
num  clandejlinum  de  Sclisftcr  parnît  devoir  appar- 
tenir à  cette  efpèce,  au  moins  comms  variété. 

Cette  plante  croit  dans  les  bots  touffus  &  hu- 
mides, dans  le  courant  le  l'été.  M.  Pcrfoon  l'a 
obfe  r  vée  fur  les  pio»  :  elle  a  trois  quarts  de  pouce 
de  longueur. 

a; .  Uacmim  ciiie<«reUle.  Hyéum  amfitifyimm. 
Linn. 

Hydnitm  fîpÎMtum  ,  fpadiceum  ,  pileo  dimidiatOt 
coriaceo.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  y^j.  n*.  7, 
&  Comment,  de  Fung.  Clavacf.  pag.  j6.~Decand. 
"flot.  fnnf.  vol.  1.  pag.  i  la 

Hyéuan  aurifialpium  ,  fiipitatum  ,  fpadictmm  , 
fU«0  dimidifitOf  çoriaceo;  fitpiie  ki'Juio  ^  p/eno.  De- 
cand.  Synopf.  Fiant,  gall.  pag.  11.  n*.  2i>8. 

Hydnum  (  aurifcalpium),  pilto  iimidiato  ,  klr- 
fttto  ,  fufc»  ,  inftmi  é0k»iut  f  fiipite  ftfto.  Gmel. 
Syft.  Niit.  vol.  X.  pap.  14^0  n*.  11.  —  Curt.  Flor. 
lun.'t.  tab.  tpo.  >—  (Kder.  Flor.  dan.  tab.  toao.  - 
SuU.  Champ,  pag.  )0|.  tab.       fig.  f . 

HyJium  aurifcdlpium.  (  Énnace  cura -oreille.  ) 
Lam.  DidI.  vol.  x.  pag.  n*.  j.  —  Linn.  Spec. 
Fiant.  &c. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  un  long  pé- 

doncal  -  grè'c  ,  cv;iii  in^uu  ,  plein  ,  velu  .  i'-  cou- 
leur brude,  fuppottant  un  chapeau  aikz  petit,  à 
demi  orbicttUire  •  coriace ,  velu  ,  attache  par  le 

côr<^  ,  rnuni  à  fa  furface  inf  rituie  i'aisuillona  gré 
les  ùc  pointus.  (  yoy*x.  P^e-  }of  »      î  ) 

Cette  efpèce  croit  fur  les  rameaux  morts  «  ou  ' 
Ifar  k»  cAnes  des  pim  Mnbdi  i  ten».  (f^**  ) 

14.  UrchIN  d'ttO  jaUMf âle.  Hydaum  jpadiuum. 

Peiioûio. 

Vlyénum  magnum  ,lpaJieemn         néero/i  ,fii^ 
ieprtffo ,  lomtniefô  ;  fii^iis  intqunfibus .  d}fornub..j  ^ 
LufciMthiu.  Peii-  Icoo.  Clf  Dda.  Fung.  pag  54 
ub  9.  fig.  1  «  6e  SynopT.  lieth.  Fung.  pag.  557  , 
A*.  6.  b. 

Son  pédicule  eft  court  ,  médJorrement  tubé- 
reuxi  il  tertnine  par  un  chapeau  l'rge  de  iîx  à 
fept  pouces  3  un  peu  comprimé  «  tubéreux  ,  d'un 
jaune- clair  de  paille  »  couvert  d'un  léçer  duvet 
yomenteux ,  garni  eo  deffoua  de  poioiea  jauoÀuesj 
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trèf^rrégnlièret}  lei  unes  comprimées,  lanelka-  ■ 
fes  i  d'auuMs  à  demi  cnbulécs }  queiquci-inc»  iB> 

cifées. 

Cette  plante  n  eft  pas  commune }  elle  croit  dans 
les  bois  de  pin.  (  Defcrîpt,  ex  Vttf.  ) 

IJ.  UrchiN  odorant.  Hydnum  fuaveoliKt.  Scop. 

Hydnum  piUo  eoriaceo  ,  piano  ,  rugofo  ,  vifiido  ; 
aeuUU  ^0tiieei$ipipiuirtWf  eMfo.  Scopol.  Flor. 
carn.  ef^ir.  î  vol.  2.  paf».  47a.—  Peti.  Syoopf. 
Meth.  Fung.  pag.  558.  n".  8. 

Ce  champignon  eft  remarquable  par  une  odeur  ' 
très-agréable  ,  approchant  de  celle  de  la  lavande  ,  ' 
^u'il  conferve  long-tem$  même  après  fa  delitcca- 
tion.  Son  pédicirie  eft  court  j  fort  épais  )  fou  cha> 
peau  plane,  ridé,  viPcjneux  ,  b^aiuliâtre  dans  foo 
milieu  à  la  face  fupéneure^  large  d'environ  trois  , 
pouces  8e  plus  «  gann  en  ddfimi  d'aiginllonS  vio- 
lets. 

Cette  plante  ct^it  diM  la  Caraielew  (Os^nspi. 

cxSlopoI.) 

x6.  UrchiN  cendré.  Hydnum  cintreum.  Bull. 

Hydnum  fitigngarîum  ,  gr'ifto  fufcum  ,  Jfipitamrn  ,  ' 
fiipitt  bafi  încrajfaio  i  piUv  iuto  tituîeato  ,  turùimUf  »  i 
dein  infundib$tlkf9tmd  ^  Itr'uta  xtl  fiJ>fquamofo,  Dec 
Flor.  hanç.  vol.  1.  pag.  1 10  ,  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  za.  n*.  aS^.  —  Bull.  Chantp.  die  Fraoce> 
pag.}09.t^.4l9. 

Hydnum  eyaif^' forme.  (  Var  ^  cineieillB.>Gl9cL  ■ 
Syft.  Nai.  Vol.  i.  pjg.  1459.  n*.  9. 

Ce  champignon  eft  d'une  fubflance  coriace,  de  ; 
couleur  grifitr»  »  «initt  m  pM  ftu-  cdlo  de  la  fuie.  1 

Sa  bafe  eft  ordinairement  très-renilée ,  flc  lé  pio»  ! 
longe  en  un  pédicule  qui  foutieru  un  cbajwn  ; 
i'abord  sAfOOoi  ou  en  forme  de  toupie ,  garni  de 
pointes  fur  toute  fa  furface  j  il  devient  concave  à 
Ton  fommet }  tSr  lorfqu'il  eft  parvenu  à~f on  entier  9e 
parfait  développement ,  i)  eft  aplati  eu  convexe»  ; 
arrondi ,  pubefcent ,  foyeux  ou  un  pi»u  éciî'leui , 
ayant  environ  un  pouce  &  demi  de  diamètie.  iks  ^ 
aiguiiloot  fout  grêles»  cyltndiiques,  de  couleur  ' 
cendrée.  Cette  variété  de  formes  fiut  fouoçonner  ' 
qu'il  poutroit  bien  être  le  même  <iue  l'Ay^Mcai 
lomamafim,  Linn* 

Cette  plante  croît  fur  la  tttie»  taïuèc  ilUéet 
plut  fouveot  par  gtoupes.  | 

u.  UacBiN  rametiteiii.  Bféum  tommrfm, 

Ltnn. 

Hydnum  fiipitatum  ^pitto  piano ,  infundHulifhrmi  i  ■ 
marginefidMffât^^éa,  Perf.  Comment,  db  Funt^ 
Cla\  xf.  pag.  n  ,  &■  Synopf.  Mcrh. FuKg. pag.  jfo.  ! 
n*.  6.  —  Schartf.  Fung.  tab.  159, 

Hydnum  tomtatofum.  (  Ériuace  comenceux.)  Lam. 
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Di^^Tol.  1.  pag.  ^85.  n».  4.  —  Linn.  Spec.Phnt. 
—  «der,  Flor.  dan.  tab.  5^4.  fig.  3. 

fl  jr  a  de  très-grands  rappor»  antre  ce  champi- 
P«û  te  Vkyàamm  einmmm  f  ce  qui  donne  Heo  de 

fo-jpçonner  qu'il  n'en  eft  qu'une  variété  ,  ou  peut- 
ètrt  le  tnéaie  dans  un  état  particulier  de  dévelop- 
P*""^W-  Il  M  diffère  néanmoins  en  ce  que  fon 
•^ioile  ne  paroît  pas,  d'après  h  defcription 
te  auteurs  cités,  être  renfle  à  fa  bafe  ;  que  les 
bo'ds  de  Ton  chapeau  &  les  pointes  de  fa  furface 
"fenewe  font  dé  couleur  bunche.  tandis  que  le 
OMre  4tt  chapeau  Se  le  pédicule  font  btuns  ou  de 
«wlenr  cendrée.  (  Key^j  ce  qu'en  dit  M.  de  La- 
■Btck  i  l'article  cité  plus  haut.  ) 

Cedttmpinon  aoit  dans  les  forêts,  particu- 
KiaBeoc  en  niëde. 

Urchin  eo  coupe.  Hyéum  cyathiform. 


U  R  C 


rmheétfpitofum ,  €»nfUutU ,  ]^eo  fubtrofo , 
ufm^kmliformi ,  fafciato ,  fpad'uto  ;  acuUit  ttnuiëus, 
aP^FiJ"*  i  ftifut  breviffimo  ,  fubtiiberofo^  Decand. 

Jm.  fiôuiç.  vol  1.  pa^  M 1 ,  &:  Synopf.  Plant. 

gl.  m.  21.  tt*.  a^Q^—  Um.  lihiftr.  Geaer.  lab. 


%^mi  eyatklformt,  ertgûrium,  pilto  infundi- 
kJ.-fjrmi  ,  fafciato  ,  fibrojo  ,  elafiico  ;  flipiu  brevi. 
Bofl.  Champ,  de  France,  psg,  308.  tab.  ij6.  — 
SchaC  Fung.  2.  lab.  119.  —  Cmel.  Syft.  Nat. 
foL  X.  pus.  1439.  É*.  9. 

Hydnum  f  cnncrefcens  )  ,  gregarlum  ,  confluens ^ 
ptUo  futHrofo  ,  infundibulijoimi .  fafciato  ,  fpadîceo  / 
fiMis  umûhu  ,  fitfio-ntti^s  y  y?/>/«  A/rv/  ,  /L^tu- 
btrofo  ,  diformi .}  vert.  OhÇtrf .  Mycol.  p  ie.  74, 
8c  S^xiopi!.  Meth.  Fung.  pag.  n«.  ç.—  Batfch. 
F«s.  leoo.  fig.  XII.  a.  b.  —  ji.  Schaff.  tab. 

Hydnut^  cyathiftmt,  (  Érinace  Cfathiibnne.  ) 
Diâ.  veL  a.  pag.  ^Bj.  n**. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  encore  beaucoup  de 
Xkydnum  cintnmi  &  de  Vhfdaum  tomentofvm»  Il  eft 
conflatiunent  plus  petit .  ét  forme  varbble ,  félon 
le  degré  de  (on  développement.  Son  pédicule  eft 
court  i  fon  chapeau  d'abord  anondi  ou  en  forme 
de  pMie ,  & ,  d.ins  la  jeuneCTe ,  hériflë  de  pointes 
fur  toute  Ùl  furface.  Il  fe  fend  enfuite  à  fon  fom- 
mec  ,  (c  creofe  en  entonnoir }  il  eft  dans  cet  état 
ptos  mince  &  zôné ,  d'une  couleur  tannée.  Ses 
pointes  font  grêles,  cylindriques ,  courtes  ,  d'un 
•nm-cris.  (  Voyt^  au  tome  II  l'article  cité  plus 


O  champignon  croît  for  la  terre,  dans  las  bufa^ 
«à  li  fonue  des  touffes  oouibreiifas. 

S9.UKOMM  hybride.  Uyéum  t^Mm,  Bull. 


niufcufo  ,flexuo/iHrugofo ,  cintra fctnte  ;  acultis  iadiit{ 
fiipite  irtvijpmo ,  eoafuentt.  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  a.  pag.  III,    Synopf.  Phnt*  gall.  pag.  it. 


n*.  it}x 


Hydnum  (  hybridum  ) ,  rufefcens  vel  atrum  ,  pîUé 
infunditu/iformi ,admargiaem  crM^to.  Bull.  Champ. 

de  Fiance,  pag.  107.  ub. 4^ |.  êg.  1. 

Hydnum  (  flortforme),  coriae^m  ,  pilto  turhi» 
naio  ,  vtUtin»  ,  puTpurmfcentc  ;  fiipite  nigro  ,  fiiUig» 

nofo.  SchdF.  Fung.  1.  tab.  146.  fig.  i  -  6. 

Hydnum  (compaâum),  eamofo-fuàerofùm  ,  ob» 
contcum  ,  pileo  pldniufiulo  ,  fltxuofo-rugofo ^  cineraf- 
cente;  fuhuUs  hadiis i  fiipite  irevijpmo  ^  conSuente, 
Perf.  Comm.  de  Fung.  Clavaef.  pag.  37 .  &  bynopf. 
Meth.  Fung.  pag.  f     n*.  4. 

Ce  champignon,  d'un  afpcft  peu  agréable,  eft 
coriace ,  charnu  ,  d'une  couleur  tannée  dans  fa  jeu- 
nelTe;  i!  devÎMC  enfuite  d'un  brun-noirltie.  Son 
pédicule  eft  gros ,  court  Se  plein  ;  il  fupporte  un 
chapeau  arrondi ,  quelquefois  lôné ,  lifTe  en  def- 
fous ,  d'abord  en  forme  de  vodte  »  il  fe  creufe  en- 
fuite  en  emoiuioir,  &  acquiert  quelquefois  juf- 
qu'i  fo  ou  huit  pouces  de  diamècte.  11  eft  muni  i 
fa  furface  inférieure  d'aigniUons  giilea,  cjrlindcs» 
ques  &  verticaux. 

Cette  plante  croît  fur  la  tane  j  dans  les  boia  4« 
pins. 

JO.  Urghin  finué.  Hydnum  repandmm.  Linn. 

Hydnum  incarnato-paltidum  ,  eanmfo/ranU  ^  pilf 
mgofo  ,  flexuofo ,  ftAMato  ,  gU^  ;  «mUf  ertftuf 
culis ,  plurihus^  comprtfs  ;  fiipiu  taktrofo  ,  fubex- 
eentrico.  Decand.  Flor.  firanç.  voL  i.  pag.  il île 
Synopf.  Plant  gall  pag.  aa.  v^,  Mft. — Lam.  m. 
Gêner,  tab.  S85.  fig.  z. 

Hydnum  (tepitldum) , pi/eo convfxo  ,  rufi  ,fuèthà 
miio  i  fiipite  hafi  incratal*,  OLder,  Flor.  dan.  tab. 
Jio.  var.  y  —  Schatff.  Fung;  tab.  318.  nr.«k  ^ 
Gmel.  Syft.  Nat.  roi.  1.  pag.  I4)8.^n* 

Hydnum  fimtatmm,  BuU.  Champ.  daFianoe,bag, 

31 1.  n*.  17*.  n 

Hyéêam  (  fUpandum  ) ,  intamato-ptlUAtm ,  pileo 

"'g^f"  '  fifuuofo  ,  fublohato ,  glakro  ;  fiAuiis  crofiuf^ 
cuUs  ,  plurib^ ,  compreffis  ,•  fiipite  tuberofo  ,  fukiKcttt- 
trico.  Perf.  Obfenr.  Mycol.  pan  a.  pag.  96,  éè 
Synopf.  Meth  F«m.,pag.  i|/..n«,  a.  — 

Fung.  tab.  176.  ^  ^ 

Hydnum  répandu^  (Érinaee  fînué.  )  Lam.  Flotl 
franc.  Sf  Diâ.  vol.  z.  pjg.  38;.  n*.  ak-AK  ViflL 
Parif.  pag.  j8.  tab,  14, ig.  6,  7, 9^  j  . 

y vlgcdrtmtM  eurchoB ,  rf ^thé. 

Cette  efpèce  a  été  décrite  dans  le  ferond  vo- 
lume de  cet  onvrfge,. fous  le  nom  d'ÉRiNAci 
finné.  Sa  chiir  eH  bkiiéhe,  ferme,  caflànie^  foa 

Ce  a 
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pédicule  gros ,  coart  *  bbncbâtre  i  fon  chipeau 
convexe ,  large  de  deux  potiees  environ ,  muni  i 

fa  face  intérieure  de  pointes  fragiles,  cylindriques, 
d'une  couleur  plus  fnnc<îe.  Les  gens  de  U  campa- 
gne le  mangent  cuit  fur  !e  gtil .  avec  du  beurre 
fiais ,  du  felj  du  poivre  &  de  fines  herbes. 

C.  tie  plante  croît  da:i$  les  forêts  de  hêtre  ,  fur 
la  terre ,  i^ueiijuciois  fuliiiite ^  plus  ordinairement 
pjr  groupes. 

^  31.  Urcuin  de  Perfoon.  Hydnum  Perfoonii. 

Hydmtm  pileo  fabtenui ,  carnvfo ,  fubtomentrfo  ,  i 
ruftfctnu-fabcamto  ;  fukulis  acutii  ,fuicompreJfit  ,  in- 

tamato- oihraceis  ;  Jîrphe  tcnuifçuio ,  fubcyt'indr  'ico, 

Hydnum  ruftfiens,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.        n*.  }  ,  &  Obf.  Mycol.  pars  1,  pag.  9;. 

Hydnum  npaïubm. Boir.  Fung.  pag.  88.  vHb*  88. 

HydHttm  eantcfam.  Bscfch.  El.  Fung.  pag.  197. 
nb.  16.  fig.  1 56.  ?  (  QuoadfUiie»ionm.9iv»^ 
vaiidus  Perf.J 

Cetw  efpèce  fe  rapporte  en  pettie  i  Vkydnum 
.  npéndum  ^  mais  elle  eft  bien  plus  tendre,  plus 
grêle  dans  toutes  fes  parties  ;  fon  chapeau  un  peu 
tomemeiut,  légéremsnc  inar<|ué  de  zones  fines, 
peu -apparentes.  Son  pédicdo  ell  long  de  deux  a 
trois  pouces ,  épais  d'un  demi-pouce ,  plein ,  cy- 
lindrique s  un  peu  plus  ëpais  vers  fon  fommet ,  de 
coulent btancbe.  Il  fupporte  un  clupeau  plane  ,  un 
peu  convexe,  entier,  régulier,  large  d'environ 
trois  pouces ,  épais  de  trots  lignes  ,  charnu ,  légé- 
femeiit  ridé  i  Ta  fnperfide  «  traverfii  de  Iî^ms  en 
rnrtf?  peu  mii-q'iées ,  médiocrement  tomentcux  , 
û  ime  couleur  oe  ciuir  foncée  ou  roulTeâtre  ;  fa 
Atrface  inférieure  garnie  d'aiguillons  épais ,  ferrés, 
Juifans  ,  à  peine  comprimés  «  de  couienr  d'ocre» 
flaire. 

.  <  Cette  efpèce  croit  dsiil  ht'  tmÊt»  de  hécie. 

i;2.  Urchin  écailleux.  HyJftum  /fitém0jltm, 
iavd. 

.  Hydaum  fiteo  ctnwf»  ,  C0riaa0t  mmhiUcaf,  mm- 

rlvîM^  ueewd.  Hor*  linfif .  vol.  1.  pag.  1 1  a  »  & 
.  %nopfl  Ftaifr.  gill.  pag .  ai.  a** 

If>  i.i,      (  («juamorum  )  ,  tonaceum  ,  ferragi- 

y^H  fyuamofih  BaU.  ChMIp».  4ê  VuêU»»  p»g. 

3.iOi,tab.409. 

JJydnum   (  fuhfquamofufn  )  ,  piteo  ockracto , 
fujto  \  (uiiftnuguita  i  mmcuii*  mpplfÊMaùt  ,  fmrvit , 

«Mdif«»Mi|^ercj».B»tlclk6ePwig.  pif.iii.nli.  10. 
,^  Jfy^nm  (imbcka^npO*  Ji^  s«rB^«  miili* 
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€0*9 ,  umhrino  t  fquamofo  ^  £fc,  Perf.  Obf.  Mjrcol. 
pars  I.  pag.  74  ^  tic  Synopf.  Mctb.  Fung.  pag.  j;^. 
n°.  I. 

Hydnum  cervtnum.  SdwflT.  FlUg.  tab*  I40.  — 

Sowetb.  Fung.  tab.  7^. 

Hydnum  (  imbricatum  ) ,  fufinm  ,  filto  fiAtmt- 

Syil.  Nat.  vol.  2.  pag.  14)8.  n**.  i. 

Hyd/ikm  imbricatum.  Linn.  (Kr  nace  imbriciié.) 
Lam.  Diii.  vol.  2.  pag.jSf .  n°.  1.  —  CÔ.der,  tlor. 
dan.  lab.  m,  —  Schnt.  Fung.  ub^  173. 

Quoique  ce  champignon  ait  déjà  été  mentionné 
par  M.  de  Lamarck  tous  le  nom  à'iriajt*  imhrifj, 
il  étoit  eflentiel  de  le  rappeler  ici ,  &  d'y  réunir 
la  nomenclature  de  pluficurs  auteurs  qui  îui  nrit 
donné  j  ou  un  nom  différent  >  ou  qui  ont  preienté 
comme  efpèee  la  même  planté  dwa  te  diiMtens 
étits  ou  dans  f  s  Nuriécés.  Son  principal  caraûère 
confiée  dans  les  taches  ou  petites  peaux  brunes 
on  blancUtres  parfemées  i  la  &ce  extérieure  du 
chapeau  «  &  fui  lu  Ibot  paioiire  .cmum  écail- 
leufe. 

Cette  plante  croît  fur  U  tterrOj  plus  ordinaire» 
neoc  Iblitatre. 

3).  Urchin  agaric.  Hydmm  agtricùidts.  Sw. 

Hydnum  fubeeault  ,  pilto  dimidtato  ,  eonveco  , 
levi  y  pallido  i  acuitii  ftrrugineis.  Sw.  Prodt»pa|* 

149,  &  Flor.  înd.  occid.  vol.  v  p2g.  19^7. 

Ce  champignon  eSt  à  peine  pédicidéi  fon  çha* 
peau  eft  attaché  tatéralemeor aux  troncs  deii  arbres, 

dans  une  pofîrion  horizontale  ;  fa  forme  à  demi 
arrondie  ,  epaiile  ,  conveie  en  delTus  ,  pref^ue 
plane  en  deiTous ,  d'environ  deux  pouces  &  plus 
de  diamètre.  Il  t-ft  d'une  fubftance  charnue  ,  prcf- 
que  lubëreufe  >  blanchâtre  ,  fragile  lorlqu'il  ei 
encore  frais  ;  fa  furface  extérieure  lilTe ,  pâle  1  gand 
en  deffous  d'aiguillons  nombreux,  fimple? ,  très- 
ferrés,  (ubules,  quelquefois  obtus  à  leur  ronimet, 
longs  d'environ  troK  lignes ,  prefque  diaphanes, 
d'une  couleur  de  rouille-chire  «  bbncbicres  dans 
leur  jeuneiê. 

Cette  efpèce  aolt  â  la  Jamaïque ,  fur  le  trooc 
àtê aibiea  à  demi  décompolib.  iùtfir^»  » 

*  *  *  *  Poimut  bmdUufes  ;  ihoftam  phs  wm  SMcH 
d^lliM.  (Sjraotiena.  Perf.  > 

34-  Urchim  lamellcux.  Bydium  fmUamêlk^ 

Hydnum  grtgarùmf  Mmn  ,  pAUefiau,  pUn»  Mf» 
n«fo  ,  fiexuefo  ,  conflurnu  ;  UmtUtj  decarremikur , 
aibidtt.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  112,  & 
Synopf.  Pfant.  gall.  pag.  x%.  n*.  ijP4. 

Hydnum  fuhlamtttofum  ^  album  t  fine fcens  ,  eefc»» 
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ntuofij.  Bull.  Champ,  de  France ,  pag.  )o6.  tab. 
4n  6g.  1.  —  Soverb.  Fung.  tab.  lia.  —  Gmel. 
X.  ptg.  t4)S.  n*.  5. 

Sy0ÊtnmM  (^coofluens  )  «  gr^riumf  album ,  pat- 
kfuiUjpileo  camofo  ,  fiexuujo  y  &c.  Perf.  Synopf. 
Metb.  Fung.  pag.  jji.  d".      Se  Difpof.  Meth. 

Cène  efpèce  cfl  affez  élégante  ,  hnite  .l'eiiviron 
deux  poo^s ,  d'une  confiltance  tendre^  moUe  ,  un 
pn  dnmne ,  de  eoul^ttr  blanche  «  manie  a*an 

f^divule cylindrique  ,  in  ' Jiorremer.r  cpr.is,  cntirt, 
fOfflt  fiftuleux  :  li  fupporte  un  chapeau  charnu, 
Irttf  ocre ,  z  épais .  garni  de  pointes  étroites  « 
planes  ,  blanchâtres  ,  l:?melleufc8  ,  diverfcment 
costouf  née» ,  point  cyUndiiquet comme  celles  des 
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Cette  plante  croît  Hir  la  terae  ;  datt  kl 
tank  foiiutre  *  nnc6c  par  groupes. 


}5.  Urckin  bifailiiiwl.  Bfétmm 

HydMtm  fiipite  coniraHo ,  lanato  ;  piito  cyathi- 

mM^rmiiM*  Dec»ii4.  tlor.  finnc.  voL  2.  p.  112, 
It  %iMpr.  Plaot.  glU.  pQ.  X3«  ir«  xj^. 

Boltius  {  biennis  )  ,  pîteo  infundiludijitrmi  ,  <rr- 
acte,  ra^J'ctnu  ad  margintm  aièido  i  carat  ûlkâ  , 

«kmmI.  iittll.  Champ,  da  Fianeej  pâf.  tab. 

449  fig  »•  ,  . 

Srflatrema  (  tienne  )  yftiptte  cOHtraOoj  lanato  ; 
piûo  cyaihiformi  ,  traffo ,  fuhftrfU^nto  j  Utils  ciat' 
mt,  UhynnthiformiUM,  Pcff.Syoopf.  Meih.Fiing. 
pag.  jjo.  n".  a. 

Sa  confiitance  eft  coriace,  un  peu  cbarnae  i  la 
diair  blanche  -,  le  pédicule  »rt  court,  épais,  de 

cuiileur  fj  iv',-  )  un  peu  lanugineux  j  f.i  partie  in- 
férieure} il  lupporte  un  chapeau  globuleux  à  fa 
oaHCmee ,  cofi?exe  ,  garni  de  pores  fîir  toute  fa 
furface;  il  devient  eTif  i-te  cnncave,  couvert  de 
pores  feulement  i  fa  iurtace  inférieure  :  la  fupé- 
lieore  eft  de  couleur  fauve  dans  Ion  centre  >  blan- 
châtre fur  fes  bords,  douce  au  toucher,  d'un  af- 
peâ  poudreux  j  l'inférieure  blanche  ou  d'une 
u  eur  cendrée  ;  les  pores  irréguliers .  finueux , 
hi.  qui  femblent  formés  par  la  foudure  d' aiguil- 
lons analogues  ï  ceux  des  autres  hjdnes. 

Cette  plante  fe  trouve  fut  la  tene  ou  Au  le 


étùpiens. 


Hydnum  dlmidliitum  ,  Imhricatum  ,  tomtHtoftun  , 
t&idum  ^  Juitùs  purpurafetnu^ioiaetum.  Decand. 
flor.  franç.  vol.  x.  pog.  iix«  9t  Synopf.  Plant, 
gall-  pag.  2}.  n*.  X96. 


Byèiam  ,(paifliikttinX> 


mentofum.  Lion.  Syft.  vcgec.  pag.  79p.  ^  Sdtt; 

Spicil.  pag.  180. 

Agaruus  dcupittu,  Wiiid.  bocan.  Magal.  voi.  4. 
pag.  IX.  cab.  x.  fig-  .f« 

Syjlotrema  viotaetunu  VCff.  ^FllOpf.  Mothodl. 
Fung.  pag.  f  f  I.  n^  f. 

Ce  champignon  trompe  ï  fa  première  vue,  8e 
Te  préfente  fous  l'afpeâ  du  ioietus  vaficohr,  tan- 
^i|tte  fa  fttrface  inférieure  (ëmble  le  rapprocher 
des  agarics  ou  des  mérules?  mais  fes  pointes  le 
rangent  parmi  les  urchiiis  :  il  n'a  point  de  pédi- 
cule i  Ton  chapeau  eti  attaché  au  tronc  des  aroresi 
il  eft  obloDg  ,  étroit»  £tc,  coriace  «  uo  peu  £• 
QOfux  «  covofKttx  8r  bhnchlcre  en  «felTus ,  oe  eon- 
leor  violette  ou  vineufe  en  deff  ius  ,  hérifTée 
à  là  furface  inférieure  de  pointes  lamelleufes« 
fimvcm  £lî»ofées  pat  bandea  K  réuiûes  par  le  bea. 

Cene  plante  cn4c  fn  le*  arbres ,  panScoltére- 
mène  fur  leapio». 

97»  Uncniii  fibreint.  Byéum  «irrtum,  Perf. 

Hydnam  pilto  imbricato  ,  flexuofo  ,  pallefcente* 


ne;: s  ,  Knuiruf. 


(tlho  ,  viUis  fparfuoifito,  fubulls  !c 
Perf.  Difpof.  Methoo.  Fuiig.  pig.  ,  ik  bynopr. 
Method.  Fung.  pag.  558.  n*.  9.  —  Mich.  Nôv. 
Gen.  Plant,  tab.  64.  fig.  4.  ? 

Ce  champignon  varie  de  grandeur  &  de  forme , 
félon  fes  ditterens  âges }  il  eft  d'une  coniïftance 
charnue  :  fon  diapeaa  eft  d'un  blanc-pâle,  (effile , 
un  peu  ftexueux ,  compofé  de  fibres  torrc; ,  qui 
le  rendent  très-reconnoiflable ,  pariemé  de  poils 
épars ,  garni  en  deflbua  4'ai^illoiia  longa  te 
grêles. 

Cette  plante  croît  fur  le  tronc  des  hêtres  ;  elle 
parott  devoir  être conieft9>le.  (  Defcript.  œ  Perf.) 

Urchin  orbtculaire.  â/<^tfm  orUadMm, 

Perf. 

Hydnam  pileo  orbicutarî  ,  imbricato  y  v'illofo , 
atbo ,  fubtlis  gr/feo,  Perf.  Sync  pr.  Mechod.  Fung. 
pag.  Cj9.  n".  II.  — Mich.  Nov.  Gen.  pag.  ixx. 
tab.  64.  fig.  5. 

Son  chapeau  eft  feflite ,  inliriquë ,  velu  ,  de 
couleur  blanche ,  gris  00  cendré  â  fa  face  infié- 
rieure ,  de  forme  orbicnUire.  Ce  champignon  croit 
dans  l'Italie ,  aumoii  deoMis.  Il  a  dei»  poncée  éc 
plof  de  iatgeor. 


}Pb  UfteHiM  hecfe.  Hféuum  o€Êmhm,  Mie 

Hydnam  vlllofum  ,  alkum,  imhrîcatum ,  pîteo  dl~ 
miiiaioi  deatibtu  crtt0s,pianiu  PetC  Syoopf.  Me- 
ifaod.  Fong.peg.  ff9.  0*.  11. 

Hydnum  oeearium ,  viUofum  ,  album  ,  aculeîê 


Digitized  by  Google 


zo6  U  R  C 


U  R  C 


vol.  1.  pag.  14^9.  tj*.  ji.—  Mich.  Nov.  Plant. 
Gen.  tab.  64.  fig.  4.  f . 

Ce  champignon  eft  d'une  cor.fiftance  chimue  ; 
il  eft  velu  ,  imbriqué  ,  de  couleur  bLinchej  com- 
pofé  d'un  chapeau  feflile  ,  plane ,  large  d'environ 
trois  pouces  &■  p!u$ ,  garni  à  fa  furface  inférieure 
d'aiguillons  connivens,  dont  l'extrémité  forme  des 
dents  planes  ^  épuSts .  grandes ,  oblongues  ,  ob- 
tufes. 

Cette  plante  croît  dans  J  Italie  j  où  elle  a  été 
obfervée  p^r  Micheli. 

48.  Urcmin  ocracé.  Hydnum  ockraccum.  Perf. 

Hydnum  ef^fo-rtfiexum  ,  fubimkrieatum  ,  pilto 
toriaceo  ,  lenui  ,  ^onato  ,  ockracto  ;  acuttis  minutis  , 
ëthracto-cjmeis.  Perf.  SynopT.  Method.  Fung. 
pag.  jfj.  n*.  H,&  Obferv.  Mycol.  vol.  i.pag. 
7j.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag.  1440. 

Pendant  fa  jeunefle  ce  champignon  eft  renverfé 
entièrement  ;  il  eft  enfuiie  réfléchi  feulement  à 
fon  fommet  de  la  longueur  de  fix  lignes  ,  &  fait 
alors  paroître  un  chapeau  difitnâ,  qui  parvient  à 
une  largt-ur  d'un  pouce  &  demi  à  trois  pouces  ^ 
d'une  confiflance  îèche ,  coriace  >  marquée  de  ban- 
des ou  de  zones  fort  petites,  parallèles,  à  demi 
circulaires  j  finué  à  fes  Dords)  fa  furface  fupérieure 
cft  prefque  glabre,  mais  un  peu  ridée  ,  d'une  cou- 
leur jaunitre-ocracée  jla  furface  inférieure  munie 
d'aigutilons  fort  petits ,  très-ferrés ,  entiers ,  irès- 
liflits ,  octacÉS ,  tirant  fur  la  couleur  de  chair. 

Cette  pUnte  croît  fur  le  tronc  du  pinot  fUvtf- 

tris.  (Defcrift.exFtrf.) 

41.  UrchIN  rOU0eâtre.  Hydnum  rufefcau. 

Hydnum  magnum ,  coriaceum  ,  rufifctns ,  pilto  in- 
fundibuUformi  ,  hino ,  fuhtîu  pâlit fctnte  ;  fiipiu  fub- 
àrevi  ,  réigofo  ,  crajpufculo, 

Syftotrtma  ruftfctns.  Perf.  Synopf. 

Cette  efpèce,  d'une  grandeur  médiocre,  eft 
TOufTeâtre,  d'une  confiftance  coriace  &  charnue  } 
elle  eft  pourvue  d'un  pédicule  un  peu  court, 
ridé  .  meiliocrement  épais ,  tubéreux  ;  il  fupporte 
un  chapeau  ayant  deux,  trois  &  quelquefois  qua- 
tre pouces  de  diamètre,  ride,  qui  prend  en  fe  dé- 
veloppant la  forme  d'un  entonnoir  â  fa  face  fupé- 
rieure ,  heriâ'é  en  deflus  de  poils  courts  &  unjpeu 
roides,  plus  f  aie  en  delTous,  &  muni  en  deffous 
de  tubes  afTez  grands ,  flezueux ,  blancs  dans  leur 
jeu  nèfle  :  ces  tubes  font  aflez  probal  •  metu  for- 
més par  des  pointes  lamelleufes  &  réunies,  qui  fe 
terminent  par  de  petites  dents  inégales. 

Cette  pbnte  croît  fur  la  terre,  parmi  les  gazons, 
dans  les  foiétsde  chêne. 

"   41.  UrchiN  au.  Hydnum  unicohr. 


Hydnum  tmhrîcdtum ,  fmitrofum ,  pittc  dimîHâto, 

hirfuto  ,  fuhtiu  cintrto. 

Syftotrtma  cintrtum.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung, 
pag.  iji.  n".  4.  &  Oifpof.  Method.  Fung.  pag. 

Bolttus  unicolor.  Bull.  Champ,  de  France,  pag. 
365.  tab.  ^ot.  fig.  5.  —  Bolton.  Fung.  tab.  16). 
—  Wiiher.  Arrang.  j.  pag.  413. 

Boltiui  (unicolor),  imhricatut  ^  fubtrofut  ^  ^o* 
natuÀ  ffuprii  fuliginto-cintrtus ,  pilto  dimidiaio  ,  hit' 
fuio  f  fubtiu  cintrto.  De«.and.  Flor.  franf.  vol.  1. 
pag.  1 1  f  ,  fit  Synopf.  Plant,  gai!,  pag.  23.  n".  303. 

Ce  champignon  a  au  moins  autant  de  rapport 
avec  les  bolets ,  qu'avec  les  urchins  :  on  peut  le 
coniidérer  comme  une  efpèce  intermédiaire  entre 
ces  deui  genres.  Il  a  II-  port  du  bolttus  vtrficohr, 
avec  lequel  il  a  été  quelquefois  confondu  :  il  eft 
mince,  feflile,  coriace,  imbriqué,  large  d'envi- 
ron trois  pouces,  attaché  fur  le  tronc  dc>s  arbres 
par  le  côté,  de  couleur  grifatre ,  tant  en  defliis 

3u'en  deflbus  i  fa  furface  fipérieure  eft  couverte 
'un  dnvet  laineux  ,  marquée  de  zones  légèrement 
enfoncées  flc  de  même  couleur  ;  fa  furtace  infé- 
rieure ,  d'tin  eris-cendré  ,  munie  de  tubes finuewr, 
irréguliers ,  aïongés ,  la  plupart  prolongés  en  dents 
inégales,  aiguës  ou  obtufes. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois,  fur  les  vieillis 
fouches.  (V.v.) 

*  EJpeeu  moins  eonnutt ,  ou  dont  U  gtart  tfi 
douttux. 

*  Hydnum  (  camofum  )  ,  pilto  convtxot  glairo, 
rubtllo  ;  acultis  g^ifeis  jtipittque  concoloriius. 
Schafff.  Fung.  tab.  173. 

Le  pédicule  eft  grifâtre  i  il  fupporte  un  cha- 
peau convexe,  çlabre,  de  couleur  rougeâtre  i 
fa  furface  extérieure  ,  muni  en  defTous  d'aiguil- 
lons de  même  couleur  que  le  pédicule. 

*  Hydnum  (  zonatum)  ,  pilto  conico  ,  excavaio, 
coriaceOf  fafciato  ftipittqut  Itvi  ,  atris  ;  acultis  gn- 
fto-albis.  Schrff.  tab.  171. 

Le  chapeau  eft  conique  ,  creux  en  deflbos.  co- 
riace, d'une  couleur  fombre  ,  traverfé  de  bandes 
>  en  forme  de  zones ,  foutenu  par  un  pédicule  liiîe  > 
la  furface  inférieure  du  chapeau  garnie  d' aiguillent 
d'un  blanc-grilâtre. 

*  Hydnum  (  fuberofum  )  ,  lignofo-fubtropim ,  pi- 
lto colorato  ,  fuprà  fovtnto-piicato  ,  margint  acuto  , 

'  crifpovt;  ftipitt  okconico.  Bacfich.  £1.  Fung.  cab.  4;> 
fig.  zaï.  112.  2x3. 

Il  eft  dur,  ligneux  ,  prerque  fubêreux  »  le  pédi- 
cule rétréci  ,  un  peu  aigu  â  fa  bafe  .  élargi  en 
cône,  renverfé  â  fon  fommec  i  il  foutieni  un  cha- 
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fCM  coloré ,  pGflié  j  Ucudcux  en  deiTus  t  »gu  ie 
vâifê  à  fts  bof  4s. 

•  Hydttum  (rubicundum  )  ,  uHum  ,  aculàs  ru- 
f^ftntibuj ,  bnvifimis.  Willd.  Eotan.  Magaf.  vol. 
4.  pag.  I). lab.  6.  —  Gmel.  Syft.  Nac.  vol.  2. 
fwg.  I4Î9.  n».  I  y. 

Cf  champignon  eft  felTtle ,  de  couleur  b'an^ he  : 
fw  chapeau  ell  garni  en  deflbus  d'aiguillons  ires- 
eoms,  d'un  bruo  toi^icre. 

*  Jfyéjtmm  (  peâimfomie  )  ,  vUkfum  ,  album  » 
«ct/rt/  fitiulatif,  yaliJii  ,  a^irtviott»»  MÎCh>  NOV. 

Plim.  Gen.  cab.  64.  lîg.  4.  /. 

Celui-c>  eft  velu  «  feflîle,  de  couleur  blanche  : 
foo  chapeau  eft  ptn  d'aigmilloBtim  pt«  courn  « 

forts,  fubuiés. 

*  Uyémum  (  hifiricinum  ) ,  fubdavatum  ,  a/- 
!■■  «  aadÔM  tlùigMÙ  ,  ifaliiùs ,  fubuUtit  ,  pauiui- 

mtSû,  Mich.  Nvr.  PJant.  Gen.  cab.  64.  ig.  1. 

Il  fe  piéfenre  ft  us  la  forme  d'une  ma(Tii?  ^  de 
csaieec  blanche ,  aitné  d'aiguillons  alonges^  ttèi- 
iaRs«  Ibbolés.  éniéi,  tediefféi. 

*  Hyd'^um  (  carolinianum)  ,  ovatum^fifA 
tiffi*  eJunatum.  Walth.  Fior.  carol.  pag.  263. 

n  eft  re0De ,  de  forme  ovale  ,  &f  muni  d'aîguîl- 
kiSA,  une  i  û  face  fupéiieure  ,  qu'a  ia  iurface 
irftii*uiii,  U  croit  d«m  b  Caroline. 

*  Uydnum  (  papyraceum  ),  memhranactum  ,  Jii- 

tf^.  Wuie  apnt  Jacq.  CoUiâ.  yoI.  t.  pig. 

m- 

!I  forme  une  pîjque  membraneufe ,  trh- mince, 
^on  blanc  de  ntige  j  tifle  en  defliis  ^  garnie  en  def- 
foas  d'aiguitlom ,  caoc6c  fimples  «  tamftc  i  plu- 
ieuts  diinfioos. 

*■  Hi-^rtam  f  fericeom  )  ,  imbncmurn  ^  p!anum  y 
wmil€ j  u:rt/îqtu  Jtnctum  ,  cxuibido-virtjctiu,  âv. 

Pkodf.  Mov.  Gcn.«  &  Spcc.  pag.  149b 

*  Uydnum  (rerupinatum)«pl«Jlllif| ,  imhricatum  , 
fa^ks  fcabrum  ,  Copra  fais  ramaUMâit  firriigûitis 
ttamm.  S«r.  Prodr.  pjg.  149. 

M.  Svam  a  converti  cet  deux  efpèces  en  thi- 
kkora  dans  fa  F'or^  dts  Jades  otàdtr.talts    la  prc-  * 
v»ère ,  fous  i«  nom  de  thtUphora  fericea  ,  vol.  ' 
pdg  1918  i  la  léMnda.  fom  «elui  de  «AdlqMltfn» 

URÉDO.  I/^Wo.  Genre  4e  plam«  vewjHào- 

res.  de  b  famille  des  champignons ,  quia  quf'lqne  ' 
rapport  avec  les  tubulines  &  les  trichies ,  &  (jui  [ 
«ipiend  de  irès-pettts  végétaux  paraiîtes  ,  pto-  . 
ifTes  ,  rpijî'-î  leu;  ;eunefle, parrépidctniedela 

fiiAt.tc  [jr  Ijqiitlle  ilstroiflcnt. 

Leur  caïaâère elle otieUooiîAe dan*  i    .  .. 
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De  pattes  eapfults  ftminàUt  renfimies  iofu  um 
réceptacle  ou  pindium  ;  cet  apfuUs  font  pédictlUeê 
ouftfiUs  ,fioî/oanétt  •ufaiu  loget ,  renfermant  de* 
gru inet  pttlvéniUittÊâ  ,  à ptiiu  peueptihles ,  peint  en- 
tre-méléet  dtJUtimiââ  ,  fitelfiûfiiis  dipwtnmt  éejUn 
ridiam. 

Oifervaciott  I.  il  e(l  aiié  de  reconnortre  que 
j'ai  donné  au  caraélèie  eflênttet  ée*i(né»,  une 

gnvie  extenfîon  ,  qui  annonce  pluficurs  coupea 
ou  louJivifions  ,  dont  on  a  tait  autant  de  genres. 
Je  n'ai  point  prétendu  ,  en  les  réunifbnt ,  défap- 
prouver  Irur  etabiitfjment  ;  mats  comme  la  plu- 
pait  il'cncc  eui  n'oni  pas  pu  être:  prefciués  dans 
cet  ouvrage ,  qu'ik  font  appuyés  fur  des  vé^aoi 
récemment  connus,  ou  qui  n'avoiert  été  aurrc- 
fofs  oblêrvés  que  très-imparfaitement ,  que  ces 
genrev  ont  d  ailleurs  de  tres-grands  rapports  en-- 
(r'cux  ,  qu'ils  renfermeiu  cous  des  plantes  para- 
(ices  qui  ont  te  même  accroifTement ,  prefque  ta 
même  organîfation  j  qu'elle»  fx.nt  renutquable» 
par  leur  extrême  petiteffe,  (buvent  fi  menues  « 
qu'elles  échappent  aux  yeux  ,  ou  qu'elles  Rom* 
çent  l'œil  par  l'apparence  d'unt  ^  uîTière  fine, 
j  aî  cru  pouvoir  me  permettre  de  les  réunir  dans 
un  même  article  ,  en  formant  autant  de  divisons 
parrt:ulières  jvr.c  l'énoncé  des  caraûères  qui  ap- 
partiennent à  chacune  d'elles,  &  qui  deviennent 
autant  de  caraâères  génériques.  Qiilesdaiiligiiera 
aux  notes  fui  vantes. 

1*.  Uredo.  Point  de  pérîdium  ou  d'enveloppe 
commune }  poiiflîère  nue  ,  placée  lous  i'epidetine 
des  feuilles  vivantes,  qui  fe  déchire  &  fembl^ 
former  un  petit  réceptacle  frangé  i  fes  bords. 
Cette  pooflière  eft  autant  de  capfuUs  ovoîdes  014 
globuteufp  ,  felTilesou  prefqac  rclfiieS^àUMiiealb 
loge,  fans  cloilons  tranfven jles. 

2*.  Pueeinia.  Point  de  péridium  ;  capfutes  pédH 
cellees,  à  deux  ou  à  pUifieurtIogtes, i^nmantïr 

Icrur  fommet,  inférées  fur  un  difquepfelquecliaiw 

nu  ,  remplies  d'une  pouflière  fine. 

î*.  BiiiUna.  Point  de  péridium}  çapfules  fcf- 
files  >  à  deux  loges  ,  inffirées  foiis  réjfideinie  <k» 
plantes  mortes. 

4*.  JEcidium.  Péridium  ou  enveloppe  membra- 
neufe ,  feifile  ou  pr<  fque  fende ,  qui  le  déthire  à 
Ton  fommet ,  &r  forme  un  orifice  circulatre  plus  on 
moins  profuodémemdwcé  «fenfiinieaK  uneMP 
fièie  tcès-fine. 

(^firvmtion  li.ToWBt  cet  plantes  font  parafites  t 
elles  rjiffjiit  fous  l'épivietme dt  s  feiiillts  vivantes, 
ou  quelquefois  fous  celui  de  leur  écorce  )  les  feu- 
les Mtmrim  cfoiflent  fous  répMerme  des  i^lamef 

mortes.  Ces  petit?  rh];npji-;nons  fe  troovent  tan- 
tôt i  la  furface  fupérieure  des  teuiiles ,  8r  point  i 
1  inférieure  ;  tamoti  la  fuftace  inférieure  &  point 

3  li  iupr-riiure  ;  t.inrfir  enfin  e!l:«;  fe  trouvent  aux 
deux  iuiface».  (Jn  a  en-  cootcquence  donné  le  nom 
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à'hypepkyUt  (hypophylii)  i  ceux  de  ces  champi- 
gnons qui  (e  trouvent  réunis  en  petites  nuffes  ga- 
Koneufcs  â  la  furface  inférieure  des  feuilles  ;  le 
nom  d  ipyphyiUs  (  epyphylli  )  à  ceux  qui  croilfent 
â  la  furface  fupérteure  i  celui  de  à  dtux  faces  (  bi- 
frorues)  lorfqu'ils  fe  trouvent  aux  deux  furfaces. 

On  dit  encore  qu'ils  font  épars  {fparfi)  lorf- 
qu'ils fc  rencontrent  indifféremment  aux  deux  fa- 
ces des  feuilles  ,  fur  tes  pétioles  &  les  tiges. 

—  PiùoUtres  (petiolares  )  lorfqu'ils  n'cxiftent 
que  fur  Li  pétioles. 

—  CuuUnairti  (  caulini)  lorfqu'ils  font  répan- 
dus uniquement  fous  l'épiderme  des  tiges  ou  des 
rameaux. 

O''fervaiioi  lll.  Comme  j'c'tois  occupé  de  ce 
travail  ftir  les  uredo ,  les  écidium ,  &c.  M.  Decan- 
dolle  a  lu  à  I  Inftitut  national  un  Mémoire  rrès- 
intérefTant  fur  les  champignons  parafitcs.  L'ettiie 
particulière  qu'il  a  faite  de  cette  famille  de  végé- 
taux >  fi  f^eu  connue  juft^ue-li  ,  a  donné  lieu  à 
beaucoup  d  obfervations  neuves  ,  à  la  décou- 
verte de  pluficiurs  efpèces  nouvelles .  à  la  détermi- 
nation plus  exjdle  des  caraâères  génériques. 
M.  Decandolle  a  bien  voulu  me  communiquer 
fon  Mémoire  ,  que  je  vais  préfente  r  ici  i  6c  comme 
la  plupart  des  genres  qui  appartiennent  aux  cham- 
pignons pirafites  ,  n'ont  pas  pu  être  décrits  juf- 
qu'i  prefent  dans  cet  ouvrage^  j'ai  pt  iifé  qu'il  fc- 
loit  avaiuageux  de  les  réunir  tous  ici. 

«  Les  champignons,  dit  M.  Decandolle  ,  vivent 
fut  les  autres  végétaux  de  trois  minières  fort  dif- 
f.rentes  les  unes  des  autres.  Les  prtiuiers,  tels 
que  Us  agarics,  les  bolets,  it  en  général  ceux  qui 
fbnrles  plus  granvis  Si  les  mieux  connus,  nailfent 
fur  l'écorce  des  arbres  morts  ou  vivans,  ne  for- 
tent  point  de  defTous  l'épiderme  ,  &  parriffent 
tirer  leur  nourriture  ,  ou  de  l'air,  ou  de  l  humi- 
dité fuprrfîcielle  \  les  fecon^is  ,  tels  que  les  fphé- 
rics  ,  naillent  de  même  fur  les  arbres  morts  ou  vi- 
vans,  mais  fortent  de  delTous  leur  épiierme  ,  &  fe 
nourriflént  de  l'humidité  Annx  leur  écorce  ou  leur 
bois  ell  imbibé  {  les  troilîèmes  ne  naiffcnt  que 
fur  les  végétaux  vivans  ,  fe  développent  prefque 
cous  foui  leur  épiderme  qu'ils  percent  pour  par- 
venir à  l'air  libre  ,  &  fe  nourrifTcnc  évidemment 
des  fucs  mémïs  de  la  plante.  Ce  font  ces  «leriiitrs 
l<.uis  qui  méritent  évidemment  le  nom  de  parj- 
fit  et. 

»  Linné  ne  connoiiïoit  que  quatre  efpèces  qu'on 
pût  rapporter  à  cette  divifion.  HulIijtJ  ,qui  avoit 
coiiùcré  fa  vie  à  l'étude  d»s  ihmipignons  ,  n'en  a 
décrit  que  trois.  Fcrioon,  qui  le  premier  les  a 
obfervés  avec  attention  ,  en  a  fait  connoîirc 
foixante- dix-huit  efpècef.  Pendant  plufieurs  nn- 
nées  de  féjour  à  |a  campagne  ,  j'en  ai  fait  l'objet 
tavoti  de  mes  rechenh-  s  ,  &  fi  monographie  en 
cjonticac  H^i  ftèt  de  «kuJLcerus  efpècfis.  . 


»  Ce  nombre,  qui  croît  fi  rapidement ,  prouve 
que  nous  fommes  encore  éloignés  de  connottre  U  i 
totalité  des  champignons  parafites,  même  euro- 
péens ;  mais  il  eH  aiTez  coniidérable  pour  que  nous 
ayions  ciéià  recueilli  à  leur  égard  certaines  don* 
necs  générales  *  dignes  d'intérefler  fous  divers 
rapports. 

"  1°.  Ces  végétaux  fi  petits  &  fi  peu  connus, 
n'en  tiennent  pas  moins  leur  place  dans  la  valle 
férié  des  êtres  ,  &  leur  forme,  leurs  rapports  na- 
turels ,  ne  doivent  pas  être  négligés  par  le  botanilte 
claflificateur.  I 

M  i'.  Leur  origine  ,  leur  développement ,  leur 
manière  de  fe  nourrir ,  de  s'introduire  fous  l'épi- 
derme des  plantes  ,  font  d*s  objets  dignes  de  pi< 
quer  la  curiofit^  du  phyfiologifte. 

«  j*.  Enfin  leur  irflueace  fur  les  plantes  qu'ils 
attaquent,  &  notamm^rnt  k  s  maladies  auxquelles  ils 
donnent  nailfance  .  inttrelTent  également  la  phy- 
fiologie  &  l'agriculture. 

"  C'efl  fous  ces  troi*  points  de  vue  que  je  vais 
expofer  les  faits  que  j'ai  obfervï s  relativement  à 
CCS  champignons ,  qui  font  i  tous  égards  ,  dans  le 
règne  végétal ,  ce  que  les  vers  inteAinaui  font  < 
dans  le  règne  animal. 

§.  L   Confidirations  giniraUs.  ClaJJtfication  des 
champignons  parafiies. 

"  Dans  ce  premier  article,  je  tracerai  rapide- 
ment l'efquiffe  des  carat^ères  généraux  de  ces 
champignons,  les  trneum  ne  préfentent  â  l'oeil 
armé  des  plus  forts  microfcopcs ,  que  des  tubes 
fouvent  cylindriques,  quelquefois  en  forme  de 
toupie,  tronqués  au  fommet.  Ils  paroifTent  avnir 
quelqu'analogie  avec  les  hyjfus  ;  mais  on  ignore 
encore  fi  leurs  graines  funt  placées  en  dedans 
du  tube  ou  à  fa  furface  externe  ;  de  forte  que 
leur  place,  dans  l'ordre  naturel ,  eft  encore  in- 
décile.  Ils  naident  en  groupes  ferrés  fur  la  fur- 
face  des  feuilles  des  arbres,  &  y  font  fi  fortement 
fixés  ,  qu'on  ftroit  tenté  au  premier  coup-d'oeil , 
de  les  regarder  plutôt  comme  des  efpèces  de  poils 
d'iine  nature  particulière  ,  que  comme  des  végé- 
taux ,  fi  d'ailleurs  on  n'obiervoit  diftinâemînt 
leur  naiffance,  leur  développement  &*  l<:ur  mort. 
On  ne  peur  encore  alfurer  s'ils  prennent  naiffance 
fous  l'épiderme;  mais  ce  qui  paroit  certain,  c'cA 
qu'ils  fe  nourriiTent  des  fucs  de  la  feuille,  dont 
ils  altèrent  It  tiflu.  l'erineum  du  hêtre  eft  d'une 
couleur  grifàtre  lorlqu'il  croit  fur  le  hêtre  ordi-  , 
tuire,  &  de  couleur  purpurine  lorfqu'il  fe  deve-  I 
loppe  fui  le  hêtre  pouipcé. 

»'  I-es  gymnofportnges  offrent  une  maflê  gél:tî- 
npufe  ,  analogue  à  celle  des  trémelles.  A  la  fur- 
face  de  cette  gelée  fe  trouvent  des  péri  carpes  très- 
peùis ,  qui  >  vus  au  inicifilcope  «  fooc  cpmpofes 
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ècitox  îogesconîqneï,  appliquées  parleurs  bafes , 
&  ffiu  te  réparent  i'une  de  i'auue  à  leur  macutiié. 
Cet  péticirpes  font  placés  au  fommec  d'autant  de 
iiamens  déliés,  qui  pjrte-r  du  rfrrrf  Je  plante 
8r  traverfent  la  malle  gelatineuie  i  ccs  hUmens 
s'obliccrenc  fouvent  à  leur  extrémité,  de  Torte 
Me  les  péricarpes  mûrs  s'en  détachent  facilement. 
Tbos  le»  gymnofporanges  font  de  couleur  jaune 
ou  roufTeitrc  ,  de  forme  à  peu  }  lès  conique.  Ils 
miStùt  lur  l'écotce  des  branches  ,  ôc  peicenc  i'é- 
pMenne  pour  parrentr  1  l'air  libre. 

•  Les  ptucinltt  nailTent  toutes  fous  l'épiderme 
des  feuilles  vivantes  j  elles  offrent  ime  bafa  Coi»' 
piâe,  demi-gélatineufe  ,  aplatie  ,  peu  apparente; 
A;  cette  bafe  s'élève  un  groupe  ferré  de  pédiculei, 
tr.rnincs  chacun  par  un  péricarpe  qui  s'ouvre  au 
ioacnet  ou  fur  le  c6té  :  ce  péricarpe  eft  uncôt  à 
Jeu  toges ,  quelaueTofs  I  trois ,  quatre  ou  cinq 
loges  fe'parées  p:ir  des  cloî'"ons  ou  des  étranglemens 
trauf ver  faux.  Les  puccinies  font  généralement 
bntnes  ou  nohret  i  leur  maturité:  plufieurs  d'en 
tr'elles  ,  dans  leur  jeunefTe  ,  font  de  couleur  j.iune 
&pr6faue  fefTiles,  de  forte  qu'on  peut  alors  les 
cniifijndre  avec  certains  urtdo  :  elles  tiennent  alTez 
fortement  à  leur  bafe,  de  forte  qu'elles  ne  s'en 
volent  pas  en  poufTière»  convne  les  urtdo.  F. es  pue- 
doîes  des  ronces  &  celles  des  roHers  nailfent  fou- 
veot  mêlées  avec  \e\ixs  wido  ,  q'j^îqnefois  même 
i^laotees  fut  Vuredo^  lequel  tii  iui-œéme  pa- 
laite. 

»  Le  genre  hullana  doit  à  peine  trouver  place 
îd  •  car  ce  champigoop  ne  w  trouve  que  fur  les 
des  ombeHimes  mortes  ou  mourantes.  U 

naît  ff  n-i  \iui  épiderme  qu'il  foulève  en  bi:llcs, 
bc  perce  irrégulièrement.  Il  offre  alors  un  amas 
de  péricarpes  fellîles,  comme  ceux  des  urtdo ,  di- 
vife%  en  druT  loges  par  un  étrangtemenitranrver- 

fai^  comme  dans  les  puccinies. 

»  Les  uni»  font  les  plus  nombreux  &  les  plus 
dîSdIet  i  «fillîngiM»  des.  champignons  paraiî- 
tfî  :  ils  nai fient  fous  l'épiderme  des  feuilles  en 
groupes  nombreux*  fouvent  irréguliers;  ils  fou- 
K«eiic  ceréfnderme ,  &  le  déchirent  pour  parvenir 
à  l'air  libre  :  ces  groupes  n'offrent  à  l'oeil  nu  qu'une 
poutfierc  fugace,  blanche  «  jaune,  orangée ,  brune 
es  noire.  Au  microfcope,  cette  poudre  paroit 
compofée  de  péricarpes  ovoïdes  ou  globuleux, 
quelquefois  pédiceilés^  ordinairement  defUtués 
de  pédieelles  &  toujours  fans  doifons  tranfver- 
ûles,  remplis  eux-mêmes  de  grains  beaucoup 
plus  petits,  qu'on  a  confidérës  comme  des  grai- 
ne*. Les  plus  fortes  lentilles  des  inicrofcopes 
oe  pemrent  faire  appercevoir  aucune  autre  partie 
dn»  les  tindo  ;  mais  comme,  en  admettant  ce  ca- 
raôère  géntrique  ,  ces  crypiogimes  fe  trouve- 
soâent  réduits  à  n'être  compofés  que  du  péricarpe 
tttà ,  on  peut  légitimetnent  (onp^oniier  que  leur 
•f^ni(ation  t  A  moins  complélWieinCOIlDW  qM 
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celle  des  genres  voifïns.  Peut-érr?,  ce  foupçon 
eft  autorifé  par  l'anaromie  des  gymnofp.iranges  , 
peut-être  tous  les  péricarpes  d'un  même  groupe 
de  puccinies  ou  A'undo  appartiennenr-iK  à  un 
même  individu,  &  Ls  fiUmei»s  qui  les  unifToienc 
font-ils  oblitérés  par  l'âge.  C'eft  d'aorès  cette 
idée  que  j'ai  conlîdéré  comme  congénères  des 
urtdo,  &  non  des  puccinies,  les  efpèces  à  capfulcs 
uîiiloctilaires  pédicellées.  En  effet,  la  longueur 
du  p^dicelle  elt  très-variables  il  eft  quelquefois  (i 
court ,  qu'on  s  de  h  peme  i  s'aflurer  de  fbn  exi f- 
tence  ;  de  forte  qu'on  peut  penfer  que  ,  dans  les 
efpèces  (bflîles^  te  pédicelle  eft  très-court  ou  obli- 
téré. 

»  Les  dcidium  font  d'une  ftruâure  en  apparente 
beaucoup  plus  compliquée  que  les  uredo  :  on  y 
difiingue  i  i*oeîl  nu  des  tubîTCnTes  d'abord  fer- 
mes, enfuite  ouvert';  ,  fous  forme  de  tube  ou  de 
copule ,  pleins  d'une  pouQîère  pretque  toujours 
jaune.  Les  globules  de  cette  poufl^re.  vus  au 
microfcope ,  paroilTent  renfermer  de  petits  graitiî. 
Les  dtidîum  nailfent  fous  l'épiderme  des  feuilles  « 
8e  y  occalionnent  ordinairement  des  taches  afTez 
remarquablts  Le  bord  de  leur  cupule  eft  géné- 
nér^lcment  dentelé.  On  doit  fans  doute  former 
un  genre  particulier  de  la  feâion  i  laquelle  j'ai 
donné  le  nom  de  camtUaria.  Dans  ces  efpèces  le 
bord  du  péridium  fe  prolonge  en  longs  filamens 
brunâties:  ces  filets  font  tantôt  libres  ,  tantôt fétt- 
nis  par  te  fommet,  de  manière  i  formrr  comme 
uneefpèce  de  coiffe.  Cette  Singulière  Oruâuie  efl 
très  vift  '  jns  Vmémm  ttnulUmm,  û  coDAim 
fur  le  poirier. 

»  Les^*/yjî^A<  préfenient  un  tubercule  charnu ^ 
orbiculaire»  de  la  bafe  dur.uel  partent  en  ra^on* 

nant  cinq  ou  pluHeurs  fll-ts  blancs  qui ,  vus  an 
microfcope,  font  cloiionés  dans  l'intérieur.  Ce* 
RIets  font  la  première  partie  de  la  plante  qui  fe 
développe  i  ils  font  tantôt  courts  &  fimples,  quel- 
quefois dîchotomes  ,  quelquefois  fi  longs  qu'ils 
s'entre  croffent  avec  ceux  des  plantes  voifines,  8c 
forment  fur  la  feuille  une  efpèce  de  réfeau  ou  de 
leurre  blanc»  Il  eft  probable  que  Icn  pouilières 
bianchos  qu'on  obfcrve  fur  plufieurs  plantes  ,  ne 
(ont  autre  chofeque  des  efpèces  d'éryiîphâ ,  donc 
le  fruit  n'a  pas  encore  été  obfervé.  Le  tubercule 
central,  dont  j'ai  parlé  ci-dc(Tus  ,  commence  Vi- 
bord  pat  être  jaune  ,  enfuît^  roux ,  &  devient 
noiri  fa  maturité.  .Mors  on  peut.  le  comparer  i 
une  petite  trutT:;  ;  fi  on  le  coup>î  trjnrvcrralement 
on  y  trouve  des  globules  ovoi  les  &  pointus  qui^ 
VUS  i  de  très-forts  microfcopes,  paroifTent  con- 
tenir chacun  deux  gratnfs  ^  d'jprès  He.lvig  fiU. 
Guettird  a  décrit  afTez  bien  les  éryfiphcii  maif 
n'avant  pas  étudié,  la  cr/ptogamie ,  il  conft  1ère  Jet 
poils  &  t«$  tubercules  de  ces  p>tits  champignons 
comme  des  produiu  de  la  tuaf^iratiou  des  plau- 
tes  qtû  les  portent.  .'  .  .> 

.  m leitay/lBaMdillifentbMilcoup  des  genreiné» 
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c^Jens ,  &  arpartiennîni  même  à  Ii  famille  des 
hypoxylons.  Ils  reffcmblent  à  des  taches  ordinai- 
l'.nij.it  ijoires ,  quelquctuis  rouges,  i  j  ^  r  sà  !a 
furiâc«  des  feuilU-s{  mais  on  ne  urde  pas  à  re» 
coimoîne  qu'ils  ont  firrs  luiflanc»  dam  l«  paren- 
chyme ,  qu'ils  ofciiptnt  l'fpaifTt  i-  -i  ctut  i\s  la 
lêUilU  «  èc  (ouievent  Ion  épMtrme  ,  lequtl  ell 
tant6r  lifle  &  entier,  tamAt  fendillé  p.ir  la  tV\(- 
Itïir  n  qu'il  C|  roiive.  Le  xy-fetia  dï  alhz  r  , 
d=  tormc  variable,  plein  d'une  chair  gélatintiue, 
ni  probablement  renfetme  les  graint-s ,  comme 

jcllc  icirne  djiis  qiu-icjiics  clp  tes  ^  K'  ûaiis  quel- 
ques autres  fe  fend  irr*  guliérement  pour  donner 
idue  à  la  gcke.  La  (irudiare  lieixylama  eft  en- 
coie  obfcur'.  ;  ce  qui  tient  à  la  difficulté  qu'on 
éprouve  pour  «bretver  ?ii  nti.roftof  e  ces  corps 
opaques,  noirs,  conpa^es.  Les  el'pcces  dt  ce 
genre  naîfftnt  de  préfétence  i  la  furface  fupé- 
tieure  iie>  fcuil!ts  ,  tun-iis  que  ctlUs  d.-s  genres 
précédons  paroilknt  plus  liiiporées  à  (loîtie  à  la 
rur£ic«  inferieuie. 

M  Les  genres  que  je  viens  «l'épumérer  font  les 

feuls  dont  toutes  leserpèc^î  foi  nt  parafites.  On 
trouve  encore  quelques  tipèces  paraiîtes  parmi 
les  fJerotium  ,  les  fphiria  &  les  hyfod<rmû%  filcs 

fcroi»  indiquées  dans  le  ubleaa  ci-après. 

f .  II.  Bfifi^rt  des  ehampignens  paraftes, 

»  Linné  n'avoic  pas  hé&té  â  placer  parmi  les  vé- 
gétaux le  pectc  nombre  de  champignons  paraiîtes 

qui  lui  etciieiu  connus.  Depuis  lots  aucun  des  bo- 
taniiics  qui  ont  étudié  la  cryptogamie  ,  n'a  élevé 
tte  doutes  i  cet  égard }  cependant  quelques  ob- 
fervaieurs  ont  cru  que  les  maladies  des  plantes 
ttoitnt  produites  par  des  animaux,  8r  ont  fans 
doute  été  induits  en  erreur  par  la  rencontre  ac*- 
cicîentelle  de  quelques  animalcules  infufoires.  On 
a  aulTi  confidere  quelquefois  ces  maladies  comme 
des  ttavatix  d'infetteSj  &  cette  idée  a  quelque 
chofe  de  fpécicux  ,  foit  parce  qu'on  y  a  qu  1- 

3 «t. fois  obfervé  certains  infeâcs,  foit  à  cjuC:: 
e  kur  rcfltmblance  extérieure  avec  «crraitits 
gai^es  oo  certains  oeufs  j  ain/i  les  crufs  de  I  hé* 
mérobe  ont  été  décrits  comme  des  plantes  par 
des  bot:D;ï?is  pfu  exercés  à  !.i  c; )p!ogr.rnie  j 
mats  1  obfervation  a  prouvé  que  les  ini'câcs  qu'on 
rencontre  daoJ  Irt  âttdiam ,  n'y  font  pas  eflemicls , 
mais  pour  airfi  dire  p-ifTapers ,  &:  que  l'aïutomie 
éti  ccs  ruWctcuits  diffère  entièrement  des  galles 
ft:  res  œiif>  des  inftâ^s.  Petfoon,  Hedvig  fils, 
Vauthn  irri  j  qui  avons  chacun  de  notre  cô;é, 
ftf  lans  nous  communiquer,  oUf«rvé  a*.i  microf- 
rope  la  préfqoe  totalité  des  champignons  parantes 
cnr.n'.î^ .  mus  n'avons  appcrçu  en  ?'jciin  cf'eux  au- 
cune etrece  de  mouvement ,  ik  nous  ^  avons  re- 
connu des  formes  tellement  analogues  a  celles  des 
wm»  «rxptolaaies^  qpi*QD  peut  nès-facikuicnt 


déterminer  leiir  place  dans  l'ordre  naturel  des  vi- 
gétaiiv.  Quelques  aprîca'teors  ont  cru  au  coi>- 

tr.iire  que  ces  champ nnons  etoient  desmalidtes 
organiques  de  la  plante, auxquelles  en  efftt  les 
unif  reflemblent  quelquefois}  mait  on  ne  peut 
admettre  cette  idée  pour  aucun  de?  autres  genres 
dont  la  flruâure  eft  plus  facile  à  démêler,  S|  U 
différence  entre  les  pttccinie»  &  Us  ureJo  efl  n 
fciblc  ,  oue  dès  qu'en  admet  la  vépêtabilité  def 
prtir.iercs,  on  ne  peut  nier  celle  des  fécondes. 
Cette  opinion  eft  plus  plauûfale  reUtivcm^gm  aux 
<iirtt!im  ,  que  cependant  leur  rtiTtmblauce  avec 
ks  Àyffus&c  leur  manière  de  vivre  rappiochentde» 
végétaux  i  mus  i  Ton  vcnoit  à  prouver  que  les 
f'ineum  font  tous,  OU  quelques-uns ,  des  poils  ina- 
iades  &'  non  des  plantes ,  on  n'en  pourroic  rien 
conclure  ni  contre  les  autres  genres  ni  comte Ict 
faits  que  je  vais  tenter  d'établir. 

w  11  fe  préfente  ici  une  qtteftion  plus  délicate  i 
réfoudre,  c'tft  de  favoir  B  ces  champignons  de 

forme  f l.is  ou  moins  diverfifiee  ,  que  nous  appfT- 
cevons  fur  ditférens  végétaux  ,  for  t  vént^blcnient 
des  efpèces  diflinûes ,  ou  s'iU  font  des  modifica- 
tions d'une  même  t  fpèce  ,  produites  par  la  diffis- 
lence  des  j'Utitts  qui  leur  ont  donne  naiffance* 

»  J'obferveraî  d'abord  que  l'analogie  avec  le» 
animaux  parafites  peut  fournir  une  première  pré- 

fomption  que  nos  champignons  font  véritablement 
diftinto  i  en  fécond  lieu ,  dans  l'état  aâuel  de  la 
fcience  .  perfonne  ne  contellera ,  je  penfe  ,  qu'au 
moins  les  trois  genres  que  non*  venons  d'énumé- 
tci  ,  lont  des  efpèces  rtiftirétes,  &  lî  on  le  nbit, 
ie  citerois  pluficurs  plantes  ,  telles  q«e  le  rofier, 
la  ronce,  le  laitron  ,  l'anémone  des  bois,  oui 
pnrttnt  fouvent  à  'a  lois  des  champignons  para- 
fites de  genres  différens  :  ce  premier  point  accordé 
nous  permettra  de  répondre  aux  doutes  élevés  par 
fit  Joieph  Bancks,  dans  fon  Mémoire  fur  ta  puc- 
cinîe  du  froment .  c'eft  que  (x  l'épine-vinerre  nuit 
au  froment,  comme  le  penfent  quelques  agricul- 
teurs ,  ce  n*eft  fûremem  pas  parce  que  les  grainn 
de  \'/Litdium  ttrbiridis,  tontbant  fur  I;  (rom-'nt.jr 
p'odu  fent  la  puccinie  du  froment, hypothefe  qae 
h  û  pie  obrervaiion  fuffit  pour  détruite,  pnifqu  on 
trouve  fnuvent  l'épine- vinttte  chargée  à'tàdim 
auprès  d'un  champ  de  froment,  fans  puccin'W, 
des  fromens  attaqués  de  puccinies  ou  à'utd» 
fans  la  proximité  des  éptnes-vinettts  :  ie  n'auroîs 
pas  même  agité  cette  quelHon  s'il  fe  tiit  agi  d'un 
végétal  moins  important  que  le  blé ,  ou  d'un  la^ 
vant moins  diftiogoé  que  nr  Jofeph  Bancks. 

r.  Mais  fi  Ton  accor.i?  c*ie  It's  genres  font  éif* 
tinéis  ,  les  le  étions  de  cet  genres ,  qui  font  elles- 
mémestfèa^prononcéM ,  fetR^Mei  am  dsAinâ»} 

En  un  rr.Dt,  oi\  nmi^  arrêterons -nous  pnnr  éia» 
blir  des  limites  ,  h  drs  rfirf-Trnces  perceitibleS 
dans  la  forme  Se  dans  la  lv)caliie  ne  futfi'ent  pi» 
pa^  diiliagiier  dc$  elipècesl  Quelle  i«n,  daof 
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iesènts  fi  obfcurs  8c  fi  în'pnfTibîes  3  cultiver, 
^Ife  fera  ,  dis  je,  ia  balance  à  laquelle  nous  pe. 
'fions  la  valeur  de  leurs  caradèref  ?  Mais  indé- 
peodanimtrt  de  cette  difficulté ,  qui  ne  tieocau'4 
DMre  ignorance .  nous  «vous  des  pTewes  diiedles 
^  Is  ihéori«  que  les  cryptoguntfles  ont  admife. 

Les  fcutis  plantes  puafiresbien  connue',  r.-.t 
k  gui  &  U  cuicute  i  elles  croillenc  l'une  U  l'autre 
furdîlRrens  végftaat ,  mais  ne  changent  point  de 
foTîre  en  chanee:itir  <ie  nourriture  i  ainfi  l'aralo- 
$'eàott  nous  porter  a  conclure  que  les  chimpt- 
pions  paraiites  peuvent  bien  narre  fur  dtfférens 
végétaux  fans  changer  de  formes;  &  en  effet,  \'u- 
ndo  vagans  ,  Vurnio  ftgeium  ,  l  'ureao  rubigo  ,  Vac  'i- 
éam  ruéetlum  fe  retrouvent  fur  différentes  plantes  ; 
BOÎS  piitfque  j  dflns  les  exemples  qt:e  je  viens  de 
mer,  la  dîveifite  de  ftation  n'a  pas  change  ks 
fermes  ,  pourquoi  admettroit  on  que  dans  les  au- 
tre» b  diverlité  de  foimes  eft  produite  pat  celle 
des  ftadons? 

»  2*.  S'il  ëtoîf  vrai  qt>e  les  (^fnes  d'tm  de  ces 

cfiampignons  puflent  crc  îrre  iiu^ifFéremment  fur 
h  plupart  des  plantes»  on  ne  verroit  pas  dans  un 
ttéme  champ ,  dans  un  même  iardin ,  une  certaine 
efpèce  dont  prefque  tous  les  individus  fc  nt  atta- 
ques par  un  champignon ,  &  toutes  les  autres  plan- 
tes voifines  ,  ou  mêlées  avec  les  premières ,  n'en 
pis  nfftfr  un  veftige.  J'ai  obftrvé  ce  fait  très- 
ibuvenc  j  fiirj'en citerai  quelques  exemples.  J  a»  vu 
«npiéimllédetrèfle,  de  graminées  de  plufieurs 
lutter  herbes  ,  dans  lequel  tout  le  trèfle  étoit  fur- 
charge  du  put-cinia  infolu  ,  tandis  qu'aucune  herbe 
Toifine  n'en  étoit  attaquée.  Les  pépiniérilUs  ont 
tu  fouvent  tous  les  poiriers  d'un  jardin  attaqués 
par  Vâctdîum  eanellautm  ,  tandis  que  tous  les  au- 
tss  atbres  ëtoier.t  t'is  5;  j'ai  vu  un  jardin  négli- 
gâ«  dans  lequel  ccoiUoit  beaucoup  de  liferon  des 
diûnps ,  qui  «  comme  on  fait ,  sVntortille  autour 
dci  p'antts  qu'il  rencontre  ;  pi>_r':|u;  tous  les  pieds 
de  ce  liferon  etoient  couverts  de  Vtrefpht  convoi- 
wuli,  tt  fe  n'ai  pas  trouvé  fur  toutes  les  autres 
p'anres  voifines  a  mnintlre  indication  da  déve- 
I^pperr.ent  de  quelque  eryfpht. 

uJe  n'entends  point  ici  rien  préjuger  fur  la 
grande  qtiefiionde  la  dininâiondesefpèces  &  des 
viriérés-,  mais  te  crois  qu'on  peut  conclure  des 
ODiervatioos  précédentes  ^  que  les  différences  que 
foo  obferfe  entre  les  champignons  parafites ,  ne 
tiennent  pas  généralement  à  leur  habitation  fur 
telle  ou  telle  plante ,  &  que  les  efpèces  de  ce 
genre  meiitent  d'être  didinguées  tout  autant  que 
celles  des  autres  genres  de  la  cryptoganùe»  peiic* 
étfc  taémm  qee  celles  des  autres  végétaux. 

»  S'il  eft  vrai  de  dire  qn'en  général  chaqneef- 

pèce  de  champignon  croît  furune  eTf  è  ■  i!c  >.;jnic 
pirriculière ,  il  faut  obfervcr  cependant  que  plu- 
fiems  d'entr'eox  çroiflênt  for  diffireoces  plantes  j 
Mi»  c'en  pterqne  toujours  A»  des  efpeçes  du 
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\  ntéme  genre  ou  de  la  même  famille  :  j'ai  déjà  in- 
diqué ce  fait  dans  mon  E^ai  fur  les  propriétés  mi- 
dtvaJet  des  rUmes  ,  &:  je  le  citoi»  alors  comme  une 
induâlon  pour  peoferque  les  plmtes  qui  fe  rel- 
TemMent  par  leur  ftniaiire.  Te  reflcmblenï  aufll 
pir  li  L.r^  propriétés.  Ainli,  les  puccinies  des  ro- 
fit-rs ,  de»  ronces ,  de^  circées»  des  menthes  ,  des 
raiponces  »  des  tièllcs,  des  véroniqaes  »  des  pru- 
niers }  les  uredo  des  rofiers ,  des  ronces  .  des  mar- 
ceanx  {  les  acidtum  du  pin ,  des  violettes  ,  des 
prenjnthes  ,  du  tuililage  ;  le  xyhma  falkinum  , 
croi(r»nt  fur  pluiîeurs  efpèces  d.s  genres  dont  ils 
portent  le  nom.  La  fphérie  des  graminées  ,  i'ureja 
des  blés  &  la  puccinie  des  graminées  attaquent 
toutes  les  efiièces  de  graminées  de  nos  prës  ^  de 
nos  moitroni.  L'unda  des  j'edum  ,  des  thinanth> 
cees ,  des  chicoracées ,  des  crucifères  i  i'tcidium 
des  chicoracées ,  des  borraginées  ;  VeryJIphe  des 
chicoracées,  croiffent  fur  pluiîeurs  efpèces  de  plan* 
tes  de  la  mé  ne  famille.  L'*c:dium  eaneellutwr.  croit 
fur  plufieurs  arbres  de  la  première  feétion  des  ro- 
£icées.  Enfin  tes  nrois  efpèces  de  gy.nnofporangcs 
connues  croiflènt  indifféremment  fur  toutes  les  ef- 
pèces de  genévrier,  &  ont  même  atuquë  les  gené- 
vriers étrangers,  natoraHrdsdansnoSfardins* 

w  J'obferversj  4  cette  occilion,  que  parmi  let- 

plantes  étrangères,  cultivées  en  Europe  .  on  ne 
rencontre  de  champignons  paraliies  que  fur  celles 
qui  ont  trouvé  dans  notre  pays  des  plantes  du 
mêm?  !^"nre  ,  infeftets  pir  <ni?!  p:?  champignon. 
Se  qu  ua  y  trouve  su  contraire,  comme  fur  nos 
végétaux  indigènes ,  les  lichms ,  les  moufles  8c 
toutes  les  h-jlt-.'S  pirafltes. 

»  Mais  comment  les  gcatnes  de  ces  champignons 
parafites  font-elles  tranfportées  d'une  plante  a  un* 

autre  plante  ?  Il  ne  s'agit  pas  ici  feulement  du 
fiinple  iranfportdesfemencesque  le  vent  ou  toute 
autre  caufe  pourroit  facilement  opérer ,  mais  do 
rintrodudion  de  ces  graines  dans  le  tilTii  mente  de 
U  p'ante  i  car  nous  avons  remarqué  plus  haut  que 
prefque  tous  ces  parafites ,  à  l'exception  des  ery^ 
fphe,  naiflent  fous  l'épiderme,  le  percent  &  ré- 
pandent leurs  graines  au  dehors.  Puifque  cescham< 
pignons  vivent  fur  les  tcui  les  bc  fur  les  autres  par^ 
tîe s annuellesdes plantes,  il  taut  que  leurs  graines, 
après  leur  matnrité,  refient  fans  germer  jufqu'au 
printems  fuivant.  Quint  à  l'introJuâion  de  ces 

Saines  dans  le  végeul,  la  confiance  de  leur  por 
ion  indique  qu'elles  ne  font  point  entrées  par 
les  perçûtes  acciJentelIss  de  l'écorce,  mais  par 
les  ouvertures  naturelles  des  végétaux.  On  ne 
peut  donc  concevoir  que  deux  explications  plau- 
fibles,  peut-être  même  poffibles;  l'une  ,  qui  a  été 
mife  en  avant  par  fîr  Jofeph  Dancks,  cil  que  ces 
graines  entrent  dans  les  miilkt  par  les  pores  cor- 
tir  «n  y  ;  !'-intr"  ,       mi?  pn-oît  pluS  probable,  c'cfl 

âu'cnes  loue  inuoauues  par  les  racmes  avec  la 
>ve« 

n  Les  pores  coiriceus  font,  cnmme  on-iUt) 
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épàts  fur  toute  b  furfjce  h..rbâcée  des  plantes  j 
iU  fervent  généralement  à  la  tranfpir  ition  ,  &: , 
dans  quelques  circonftanccs  ,  à  l'imbibiiion  des 
VJpeurs      dti  gaz.  Ainû  Us  gratncs  de^  cham» 

Eignons  qui  flotteroient  dans  l'air ,  poarroienc 
ien  entrer  dans  ce?  pf>r«s,  &  fe  développer  fous 
répîdtrrme.  Ce  Ioiii,çot)fÊmble  mèmc-d'autant  plus 
plaufi'jle,  que  généralement  les  champignons  pa- 
la/îres  naiflent  à  U  furface  tnféikure  àcs  i'tuiUes, 
qui  eft  auflî  celle  l'on  trouve  le  plus  de  pores 
corticaux,  &  que  quelquc-tois  k-s  ch.impipnons 
foftent  de  ces  pores,  comaie  M.  Baocks  l'a  re- 
aiarqaé  rebtivement  à  la  pardnie  du  froment  ) 
mais  cette  théorie  e(l  fujète  i  dec  objcâioM  qui 
nie  paroilTcnt  impottanicj. 

»  i".  Il  exifte  plufieurs  feuillet  oui  ont  des 
pores  fur  l«s  deux  (ùrfàces ,  &  qui  n'émettent  de 

champignons  c,uc;  par  l'une  d'tlks:  ttU.s  font  la 

f>uccioie  &  Vuredo  des  graminées  >  la  pucciaie  de 
'oeillet  j  Vured»  des  crucifères. 

»  1*.  Il  y  a  quelques  plantes  qui  n'ont  de  pores 
qu'î  la  furtice  inférieure  dts  f-iiil!es,  &  qui  por- 
tent les  champi^onsâ  la  furface  fupérieure  :  telles 
font  les  puccinics  da  grofieillef ,  8c  la  plupart  des 

»>  j**.  Les  champignons  parafires  naifTent  fcu- 
vent  tur  des  organes  dépourvus  de  pores  corti- 
caux i  ainfî  on  trouve  l'uredo  de  la  rofe  fur  la  bafe 
de  l'ovaire  &  fur  le  péHfcellc  ;  Vundo  des  moif- 
fons ,  fur  les  ovairts  ;  les  puccinies  de  Vudoxa ,  du 
trèfle  ;  les  uredo  de  la  féve  ^  de  la  potentille  ,  du 

Gtfil  I  les  tddium  du  pin ,  des  violettes,  de  la 
rbs  de  chèvre ,  de  l'ortie ,  da  hunlum ,  fur  le  pé> 
tiole,  les  nervures,  &:  quelquefois  rurlesrmeaus 
ligneux  des  plantes  qu'elles  attaquent. 

>•  4**.  Dans  quelques  plantes ,  telles  que  le  frarn» 
boffiler  &1e  tufISlage  ,  les  champignons  parafites 

niifTent  fous  l'épiderine  ,  lequel  elt  recouvert  par 
un  duvet  ferre,  comme  feutré  &  qui  repoufle 

f   Quelques  panittes  oaiflèm  fur  des  plantas 

ac OTyl<»dones,  c'er-à  dire,  dépciirvu'^ç  de  pores 
corticaux:  tel  ed  Vuredo  des  champignons,  Ht 
l'êeiSam  de  Upeltigère. 

»  6*.  On  fait  que  les  injeâioYis  colorées  pénè- 
trent bien  plus  tacilemem  par  les  racines  *  quoi* 
que  leurs  pores  ^eoi  encore  mal  connus ,  <]ue 
par  les  poics  corôcaui^  quî  font  cependant  bien 

vifibles. 

u  D'après  ces  obfervations ,  il  eft  plus  pbuCble 
de  penfer  que  les  graines  des  champignons  para- 
fites tombent  à  terre  à  Uur  maturité,  fe  Tr.ê!ent 
avec  le  terreau,  font  entraînées  par  la  féve  afpiree, 
entrent  dans  les  racines .  montent  le  long  du  corps 
ligneux  p.T  les  v  iifTeaux  féveux  ,  arrivent  avec  la 
ièvc  à»XA  k&  par  lies  heibacées  i  que  ia ,  tiouvant 


«ne  pofition  ou  une  nourriture  convenable,  ces 
germes  fc  développent  :  on  voit  d'abord  la  cou- 
leur de  la  f  uille  s  aUértr  un  peu  ,  puis  l'épiderme 
fe  foulé ve  &  fe  ûud.  Si  Us  parafites  font  plus 
commi\ns  à  la  furface  qui  pone  Icj  pores,  c'cft 
que  la  féve  qui  fe  dirige  vers  eux  ,  y  conduit  na* 
rurellement  les  graines  :  fi  on  en  trouve  aiUcttis« 
c'efl  que  la  féve  parcourt  fuccdSvement  tout  le 
végétal. 

«  On  ne  doit  pas  s'tJfrayer  ici  de  l'extrême  té- 
nuité que  je  f'jppofe  dans  les  graines  de  nos  clum- 
piçnons.  Fn  tffet ,  une  planre  entière  de  puccinie, 
par  exemple ,  n'a  pas  un  quart  rte  ligne  de  lon- 
gueur :  chaque  loge  eft  i  peine  un  point  feniible , 
&  Cette  loge  renferme  ?u  inoîns  cent  petits  glo- 
bules à  peine  vifibles  au  nucroicupw  ,  &  certaine» 
ment  plus  petits  que  certaines  molécules  tetreu- 
fes  ou  colorantes  que  nous  voyons  s'intioduicd 
dans  les  vaiHeaux  des  plantes. 

n  Au  moyen  de  cette  théorie,  on  explique  fa- 
ciieirent  pluiieuisfkiisdont  laprdcédentenepeut 

rendre  raitun. 

»  1*.  Ceft  un  fait  q^ui  me  paroît  conOant,  que 
(i  dans  un  certain  terrain  les  plantes  font  attaquées 

d'une  parafite ,  elle?  le  font  encore  les  années  fui- 
vantes.  Or,  on  rend  bien  plus  facilement  raiCon  de 
ce  fait  en  admettant  que  les  graines  font  mêlées 
avec  le  terrt'au  ,  qu'en  les  fupp:  f.iMt  v  /•!  ^fantes 
dans  raimolphére.  J  ai  vu  pendant  piuSicurs  an- 
néeSf  deux  jardins  féparés  feulement  par  un  efpace 
de  quelques  toifes ,  dont  l'un  avoit  tous  fes  poi- 
riers  iiifcftés  de  Vûcidtum  carteeliatum,  8f  l'antre 
avoit  tous  fes  poiriers  fains.  \.' erhhronium  qui  croît 
dans  un  petit  bois  près  de  Genève^  y  a  été  ob- 
fen^  par  M.  Viorner  dix  ans  de  fuite ,  attaqué 
dumé  le  ii'd  u-fi.  l'ai  vu  un  pied  d'^z-yrArpr/umat* 
taqué  de  fon  nadium,  qu'on  avoit  enlevé  avec  U 
motte,  8e  qu'on  avoir  tranfporté  i  un  quart  de 
lieue  de  diftance  dans  une  orangerie  j  l'année  fui* 
vante  les  feuilles  de  cette  plante  étoient  atu- 
quées  (itûetdium  comme  la  précédente. 

»  2**.  Il  me  parole  prouvé  par  l'oblcrvatibo, 

que  les  champignons  pnrafites  ont  chaque  année 
une  époque  Hxe  ;  que  ceux  de  cette  année  ne  peu- 
vent provenir  des  graines  dilTémfnées  a^uellement 
par  d  autres  individus ,  nuis  des  graines  de  l'an- 
née précédente  :  il  faut ,  en  effet,  leur  laifltr  le 
tems  de  cmirrc.  Or ,  cette  croilTance  neft  pis  ra- 

Fide  j  &  tous  ceux  dont  j'ai  eu  occafion  de  fuivre 
hiftoire ,  font  reftés  plofienrs  mots  k  parvenir  â 
leur  maturité.  On  fait  d'. i  l'r'urs  qu'on  n'cO  pas 
encore  parvenu,  en  faupoudrant  une  plante  de  |a 
poufTière  de  fon  parafite  ,  i  faire  développer  ce 
parafîre,  quoique  cette  expérience  ait  été  tentée 
plufîeurs  fois  fur  les  parafites  du  froment ,  Que 
je  l'aie  tentée  pour  quelques  aurres.  Or.ficesaiii 
font  aiîmis,  ih  s'expliquen:  hren  plus  t'Kil°metTt 
par  la  iheoiie  ^ue  je  propoic ,  que  par  ceiie  uinii: 
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pét  par  fir  Jo(èp!i  Bine ks.  On  conçoic  bien  mieux 
^■i  les  grainis  des  champignons  fe  confeivem 
«jpoficteo  cane,  que  voltigeant  dans  l'air. 

»  De  toutes  ces  confiHérations  ,  je  fuis ,  ce  me 
icrnUe^  autotifé  à  coi  clure  que  fi^  comme  per- 
ftone  n'en  donte,  ces  parafiws  font  des  végecaux 
«fui  Te  reproduifent  de  vrraines,  fi  l'intiuduition 
^  ces  graines  ne  peut  avoir  lieu  que  par  ks  pores 
cenicauK  ou  par  ceui  des  racines ,  cVft  i  cene 
(itmiére  voie  qu'on  doit  ior.ner  la  préférence  : 
»  ii  m'a  même  paru  que  le  petti  nombre  d'objec- 
tHMB  qu'on  peut  faire  à  cette  théorie ,  (ont  coui- 
ir.otes  à  '.'une  &:  i  l'autre  ;  ainli ,  par  eremple  , 
l'i^on  du  ihaulage  pour  détruire des  blés, 
faioic  coDCraîre  aux  idet.s  que  je  viens  d'avancer  i 
«lis  je  remarquerai  que  ['urcdo  J  :s  blés  s'écarte  ^ 
/oioplufieurs  rapport»,  des  habitudes  communes 
.  ;ci,s  lei  ureJo.  Au  lieu  d'attaquer  les  feuil'es,  ii 
seublit  de  préférence  fur  les  élûmes  8c  futtout 
Ut  les  graines  des  graminées  :  n  eft  probable  que 
'-^  ferr.cnces  Je  cet  urt-io  reHctU ,  foit  dans  les 
paines  mêmes  du  blé«  (oit  peu^étte  lixées  à 
ù  fnriace  i  qu'elles  font  ainli  tranfportées  par  les 
frîiujlles  î  que  le  Lhaulige  détruit  telles  de  ces  fc-  j 
»eoces  qui  font  Hxées  a  la  iurtace  des  grains  de  | 
Mé  {  mais  que  fi  cette  opération  paroiit  ne  pas 
•  fljrconftimiiient,  c'eft  parce  qu'elle  n'a  aucune 
uoti  tur  les  femences  d  ur^<to,  qui  peuvent  Te 
ttnifftrdans  U  terre  oà  le  bléa  été  femé. 

»  Peet^écre  même  pourroit-on  dé;i  ,au  moyen 
iti  vues  que  je  viens  de  préfenter ,  indiquer  quel- 
eues  procédés  pour  diminuer  les  ravages  de  ces 
paraiites  ,  &  ce  moyen  fera  une  confirmation  de 
la  mie  théorie  des  i^flolcmens.  Lorfqu'un  champ 
le  Ué  a  été  fort  attaque  ^TVumh  ou  lapuccinie 
dtï  blés ,  fi  l'année  fuivante  on  y  tcfème  ou  du 
froneot  ou  quelqu'autre  stamiitée  «  cette  nou- 
velle noidoD  en  lera  infeme comme  la  première  -, 
Buts  (î  au  contraire  on  y  place  des  végétaux  d'une 
aocre  famille  j  les  graines  de  Vuredo  des  bles  y  le- 
net ,  il  eft  irrai ,  introduites  par  la  Téve ,  mais  n'y 
r-îuvant  pas  la  nourriture  qui  leur  convient ,  elles 
arortetonc  fans  produire  de  dommages  ^  &  le  ter- 
nie s'en  trouvera  dépouillé*  Je  Uvre  cette  idée 
aux  agriculteurs ,  pour  qne  des  expériences  faites 
en  srand,  la  vérifient  ou  la  condamnent ,  &  je  me 
bate  de  paffer  à  la  dernière  partie  de  ce  Mémoire  j 
favoir ,  à  l'influence  des  champigiunca  paiafites 
(ar  les  végétaux  qu'ils  attaquent.  » 

Avant  de  pailer  à  l'examen  de  cette  troifième 
partie ,  M  Decandolle  répond  à  une  objection 
taite  par  M.  iJcbeauvoiî  ,-<d3ns  un  Mémoire  lu  à 
rinâitut  national  >  aans  lequel  >1  avance  qu'en 
cbfervam  attenttvemem  dans  leur  jeuneUe  les 
fiantes  qui  doivent  être  attaquées  de  champignons 
parafites ,  on  y  difiiiigue  déjà  de  petits  globules,  | 
■ti  ans  jaunes ,  les  «iKres  hruinfc  analoguci  i  ces  I 
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«Je  ne  m'ariécerai  pas,  dit  M.  Decandnlle  ,  i 
demander  comment  on  peut  deviner  d'avance  que 
tels  ou  tels  in.livi  lus  H  ront  attaqués  de  champi- 
gnons paraiîres  ,  pour  les  obferver;  comment  en- 
fin on  peut  s'afTurer  que  ces  globules  fi  petits  font 
bien  les  mêims  tfjièct  s  que  ceux  qui  le  develof.- 
pcront  par  la  fuite.  Négligeant  ces  obfetvations  , 
je  demande  fi  ces  globules,  qu'on  dit  avoir  ob- 
fcrvt's ,  tiuient  delfus  ou  deflous  l'.'p:d:rn.-  j  s';'s 
font  dcllus  la  quciiion  rtOe  toute  entière,  car  U 
s'agit  toujours  Je  favoîr  comment  ils  peuvent  une 
fois  traverfer  l'épiderme;  s'ik  font  dL(Ir.ii>;,  ]x 
queilion  relie  également  entière  ,  ô£  il  s  agit  de 
lavoir  comment  ils  y  font  paivenus. 

$.  III.  Jnfiuence  des  champignoru  parafaes  Jur  ics 
végétauit  ft^Ut  «ttaquent, 

»  Dès  qu'on  champignon  parafue  fe  développe 
fur  la  fruille  d'une  planta,  l'effet  !e  rlus  prompt 
&  le  plus  général  qu'occafionne  cet  hôte  noi:\'?,-.;i^ 
eft  une  tache  colorée.  Cette  tache  eft  ordimi re- 
ment placée  fur  la  furface  fiipérieure  de  'a  feuille, 
c'eft-3-dire  ,  fur  U  furface  oppofée  i  celle  par  cù 
le  tha  npignon  doit  (brtir;  ell-  eft  vifible  avant 
que  le  champignon  ait  percé  1'  piî  r  ne.  De  cette 
circonftance  il  réiulte  que  Ii ,  par  une  caufe  quel- 
conque, le  champignon  vient  à  avorter  avant  que 
d'être  forti  du  j'ir-  nchymc  ,  la  f-uilîe  dem.ure 
tachée  par  le  parafue  fans  que  la  piefence  de  ce 
dernier  ait  été  manifefte.  Cet  accident  eft  très- 
fréquent,  par  exemple,  fur  les  feuil  es  du  ntmcx-, 
attaquées  par  Vâcidium  rubcUum.  Ces  taches  m'ont 
in  ;  ,  ent  fervi  d'indice  dans  les  herborifatîons , 
pour  découvrir  des  champignons  p.irafites  encore 
mconnaS{  elles  fe  diai  gn-nt  des  fi  nples  pana- 
chures  par  leur  forme  pKi<.  arrondie  &  plus  régu« 
lière  ,  &  des  marques  produites  par  les  vers  mi- 
neurs ,  en  ce  que  celles-ci  font  foiivent  finueufes, 
décolorées,  &  que  le  parenchyme  eolevé  permet 
de  didinguer  les  deux  épidermes. 

"  Ces  taches  font  ordinairement  de  h  même 
forme  que  les  groupes  des  champignons  placés  i 
la  furface  oppofée  ?  cependant  lorfquf  les  groupes 
de  champignons  font ,  comme  on  its  rencontre 
fréquemment,  difpofés  en  anneau ,  dont  le  centre 
eft  faio,  alors  la  tache  correfpond  à  la  forme  d'un 
cercle,  &  occupe  à  peu  près  1-  même  efpace  que 
celui  oui  relie  au  centre  de  l'anneau  :  on  «îiroitque 
les  radicules  imperceptibles  de  tous  ces  pétris 
champignons  percent  d*an  centre  commun  placé 
au  coté  op|.ofê  de  la  feuille.  Dans  VAcidium  cari' 
cclLium  on  obferve  même  des  points  noirs  &  dif- 
linds ,  placés  for  la  fnrfàce  fupérieitre  desfeuilbs 
de  I  oiriers,  au  centre  de  la  uche  que  lW^«at 

développe. 

o  Les  taches  produites  par  les  champignons  pa« 
rafites  font  généralement  rooges  ou  jaunâtres: 
cette  cottleuc  ne  ne  pateit  pas  devoir  éiie 
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Jtoitée  à  U  raïuie  du  l'anike  ,  mm  i  celle  dr  s 
lies  mimes  de  la  plante.  En  effet ,  les  taches  font 
rouges  dans  toutes  les  Feuilles  qui ,  avant  l'époque 
de  leur  chute,  ont  coutume  de  prendre  une  teinte 
rouge  ,  comme  on  le  voit  dans  les  rumex  ,  les 
fraifiers,  les  poiriers  i  elles  font  jaunâtres  dans 
les  feuilles  qui  deviennent  jaunes  en  vieillilfant , 
par  exemple,  ks  pranbfs«  les  taules ,  les  peu- 
plietSt  8w. 

>»  L'influence  des  champignons  panfites  fur  li 
forme  des  feuilles  oSre  bien  moins  de  régularité 
que  celSe  <)d*îIs  exercent  ilir  leur  coloration.  Dans 

un  grand  nombre  la  forme  des  feuilles  n'eft  pas 
fen&blemenc  altérée  par  la  préfence  dts  paralîce&j 
dans  quelques  plantes  cù  les  champignons  naifllnr 
en  grand  nombre,  les  fucs  nnurritit  rs  dt  l.i  feuille 
étant  déviés  de  leur  ufage  na  turel ,  L  tcialle  rtflt 
plus  petite  &  un  ^  eu  rabougrie.  Quelquefois,  au 
contraire,  elle  devient  plus  large,  pîiis  épaiffe, 
tt  femble  defliiuée  de  nervures  >  comme  un  le  voie 
dans  l'euphorbe  cyprès  railleurs  les  nervures  &  Ks 
,  peiioies  fe  bouifouAeut  ou  fe  déforment ,  comme 
on  le  yoit  dans  i'aihxaf  le  itmium,  Quelque- 
fois ,  ?c  notamment  lorfjue  L-  parafîte  t  II  du  cr.inv 
tnneum ,  la  feuille  fe  relève  en  une  boflTe  iriégu 
Hère  du  c6té  Aipérieur ,  b  Vtrituum  fe  trouve 
nich^  dans  la  cavité  opporée  :  cette  miladie  e(t 
très  -  commune  fur  la  vigne.- Enfin  ,  les  efpèces 
d  ii:dium  qui  appartiennent  à  la  divifion  des  can- 
CL'.Uires  font  riajtre  ,  fur  les  fnulles  qu'elles  atta- 
quent ,  des  elpèces  d'exofioles  compactes,  qui  ont 
quelque  reflVnibUnce  evfc  les  galles  des  inteâes , 
&  qui  font  particuUeieneae  remarquables  fur  le» 
poiriers. 

»  Il  arrive  quelquefois  que  1  idtion  niuiible  des 
champignons  paraures  ne  s'arrête  pas  aux  feuilles 
qu'ils  at»attenE  {  ainfî  on  voit  fouvent  dans  les 
euf/horbef  les  feuilles  placées  au  defliis  de  celles 
où  le  parjfîte  cfl  né  ,  devenir  pâles ,  jaunâtres ^ 
r^ter  petites  &  rabougries  :  fauvent  la  plante  en* 
ttire  offre  «ne  apparence  de  débf Itfé  fie  de  mala* 
di'^  Cet  tlfït  s'explique  naturellr-ment  par  la  di- 
nittiution  ou  la  fuppreflîon  de  l'action  des  feuilles 
il  nécriTaire  à  la  vie  des  plantes  ;  mais  cette  mal.i- 
die  préfente  des  raraâères  particuliers  lorfqu'tlle 
s'établit  nu  qu'elle  agit  de  loin  fur  les  organes  de 
la  fru^ficatton. 

•  Dans  querlques  plantes  les  urr</o  nailTent  fur  les 

ovaires  ,  dont  ils  çênenr  !••  déve'oppemenr.  C'tW 
ce  qu'on  voit  fouvent  fur  Us  rofists  \  c'elt  lurtout 
et  que  les  agriculteurs  ne  connoifTent  que  trop  fur 
nos  graminées  céréales.  L'urtdo  des  blés  attaque 
Us  plumes,  les  ovaires  des  graminées,  &  pénètre 
mêmr  l'inté'ieur  du  Rrain ,  dont  il  confume 
ta  fécule ,  &c  qu'il  remplit  d'une  pouil'ière  noire. 
Cette  maladie .  très*  bien  d^rite  par  M.  Teffier , 

foU$  le  n( m  de  charbon,  dans  fon  Triihi  des  mala- 

fi,ff  dif  gntfiiJ te  fiotneflt,  l'orge ,  &  fur- 


tout  l'avoine  :  on  la  retrouve  fur  les  graminées 
fauvages  ;  t  Ile  attaque  suffi  le  maïs ,  dont  elle 

bo;!  f()ufle  les  grains  au  point  qu'ils  acquièrent  la 
groileur  d'une  noix  j  nuis  ces  grains  font  etuiéit» 
ment  remplis  d'une  poudre  noire. 

»  L'aâion  des  parantes  fur  la  frudlification  ne 
s'exerce  pas  feulement  lorfqu'ils  nnr  pi  is  naîffanie 
dans  la  fleur,  mais  lors  même  qu'ils  ne  font  que 
couvrir  abondamment  les  lèuilles.  Je  citerai  quel- 
ques exemples  déuiiiés  de  ce  fait  remarquable. 

»  Dans  un  voyage  tiue  j'ai  fait  à  Dieppe ,  un 
cultivateur  de  cette  ville  me  mena  voir  un  champ 
qui  ,  depuis  plulîeurs  années,  étoit  infefté  d'une 
mauvaife  herbe  qu'on  n'y  avoit  jamais  vu  fleurir, 
8i  dont  te  dos  d<s  feuilles  étoit  couvert  de  poof« 
fière  brune ,  comme  un  acroftique;  ce  n'étoit  antre 
ciiofe  que  le  chardon  des  champs  {ftrratuiu  antn- 
fis  ) ,  qui  étoit  tellement  couvert  de  Vuti»  fitaveo' 
lent,  qu'il  ne  pouvoit  plus  fleurir.  Lorfque  le  pari- 
fite  y  ctt  en  moindre  t^uanuté  ,  ce  chardon  fleurit 
c  ncore  affez  bien.  Cette  manière  de  croître  des 
ur,  do  fur  le  dos  des  feuillts  ,  leur  couleur  !a  non 
ticrailon  de  la  plante  qui  les  porte ,  ont  fait  que 
quelques  botaniftes  des  provinces  m*ont  envoyé 
des  feuilles  couvertes  A'urcdo  ^  comme  étant  de 
nouvelles  efpèces  de  fougères ,  erreur  que  l'inf- 
peâion  microfcopique  détruit  iicilement. 

>'  On  obferve  fouvent  cet  avoriement  des  fleuri 
dans  l'euphorbe  cyprès .  &  il  y  eft  même  aflës 
commun  pour  qu'avant  fa  découverte  des  cliaii»> 
pignons  parafites ,  il  fe  foit  trouvé  <î-s  botanifles 
qui  ont  décrit  les  pieds  d'euphorbe  cyprès  ana* 
i|ués  A'teiiiam ,  comme  une  elpèce  dlftintte  qu'ils 
avoirnt  nommée  tuphoriia  dtgener.  De  rréme  plj- 
lleurs  jardiniers  ont  remarqué  que  les  pieds  d'ane* 
mone  attaqués  par  IWdïem  ftudrtfMum  ne  fleu- 
rilTtut  pas. 

»  Quelquefois  les  fleurs  fe  développent  comme 
à  l'ordinaire  ;  mais  li  le  champignon  parasite  ne 
prend  tout  fon  accroiiïement  qu'après  la  floraifon» 
les  fruits  ne  peuvent  parvenir  à  leur  maturité } 
auffi  les  agriculteurs  ont  remarqué  que  ,  lorfque 
les  feuilles  d;rs  céréales  font  attaquées  par  la  puc- 
cini:  des  graminées ,  leurs  grains  font  générale* 
ment  moins  n(>urris ,  quelquefois  même  ftérilest 
c'efl  ce  que  j'ai  obferve  quelquefois  fur  le  noiftt- 
(icr  ,  dont  les  fruits  avortent  fouvent  quand  les 
feuilles  font  abnnJamm'ent chargées  d*«n^Mr.  J'ai 
vu  de  même  des  liferons  tout  couverts  à'tnfviht 
qui  fleuriJfoient  aflVz  bien  ,  mais  eafuite  leur  fru:t 
vt  defféchoit  &  tomboit  avant  fa  maturité.  J'ai  vu 
encore  des  pruniers  dont  tous  les  fruits  tomboient 
avant  la  maturité  ,  &c  dont  toutes  les  feuillts 
étoienc  chargées  de  puccinies.  Les  jardiniers  m'a- 
voienc  espliqué  ce  fait ,  comme  i  leur  ordinaire  i 
en  me  dîfant ,  les  uns ,  que  c'étoit  le  vent  5  fej  w 
très,  que  c'étoît  la  brume  qui  avoit  fait  tor:;b?r 

les  prunes  >  &  je  peofe  que  plu&eurs  des  effets 
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r)'in  rapporte  I  ces  caufes  obfcure*,  jevroi«nt  ' 

e:e ramenés  ,  par  l'obf'.i  viti.m  ,  à  l'iiifljence  des 
(  j-^pignuns  pnêUtLi.  Au  rcllcj  ne  prétends 
pont  que  ceox-ct  foknt  toujours  des  obftacles  i 
h  (rvUiUcinon  ;  leur  action  à  cet  égard  eft  pro- 

i-irtiocnee  à  le  ut  notcbie;,  à  leur  proiimiié  des 
«m ,  &  au  degré  de  foibblTe  de  h  piance. 

•Us  faits  dont  je  viens  de  rendrecompteprcu- 

wntque  les  chan. pignons  par^fites  caufcnt ,  dans 
lis  rfgétaux  qu'ils  a:ta»^ucnc,  des  maladies  nom- 
bfiufes ,  &  qui  n'ont  encore  eré  étudiéts ,  avec 
^jelque  (bio  ,  que  dans  les  plantes  cultivées  :  ce 
A'cft Oléine  que  dans  ces  dêmiéres  années  t^it'on  a 
iquis  qudq  je  notion  précife  à  leur  é|;3r<l,  &  je 
ptniie  ti'eft  pas  inutile  d'indiquer  ici  rapide- 
KKfflcdtes  des  maladies  des  végétaux  que«  dans 
!>cjt  ^niiLl  de  la  fcience*  on  doit  rapporter  i 
cJttecliiie. 

»  1°.  On  fait,  depuis  le  beau  travail  de  Duha- 
■d, que  la  maladû  connue  en  Gâtinoii  fous  le 

Botn  de  mort  du  f.ifran ,  &  déiîgnée  par  Plenck , 
da:a  fi  Pathologie  végétale  ^  fous  le  nom  de  nécojé 
itièMts  au  jafran ,  eft  due  au  champignon  para- 
nte ^noaime  fiUrotium  crtxorum.  Perf. 

»  1°.  La  maladie  que  Plenck  indique  fous  h  nom 
^4  \ei7uiofni  aes/eutllej^tik  due  au  développement 
inêàJûm  far  plufieiin  plancet. 

^  Ccfle  qui  eft  nommée  pvn  par  Adnnf  jn  , 
ou  àli/u  fonguti.x  pir  Plenck  ,  on  quelquefois  blanc 
pir  Us  iardiniei  s ,  provient  de  la  uaillance  des  di- 
i«fes  efpèces  d'wifyfh*, 

"4*.  La  maladiâ  tii'critc  par  Ai^anfon^  Tefïier 
^  Parmentier ,  fous  ie  nom  de  ckarboa  «  &  par 
P  code  fous  celui  de  eluuio»  du  elréaUs»  eft  due  i 

"  j*.  La  ma'adîe  décrite  par  Adanfon,  Tefncr 
i:  Parmentier ,  fous  le  nom  de  rouiiU,  par  Plenck 
'iMtt  celui  de  rouille  de»  eérialtt ,  par  Banckt  fous 

noms  an-lais  Je  C'/.'ghty  mildtw  S:  ri  ji ,  eÛ  due 
i  un  chi.T.p'gnon  paralitequt  change  d'alpcdl  félon 
f^'n  âge.  Dans  fa  jeunefle  il  eft  jjune ,  &  a  un 
FeiîCîHe  fi  court  ou*i!  a  (îté  pri";  pnur  t.n  waij , 
8r  décrit  par  Soverby  fous  le  nom  d'unJo  lon^if- 
/■KJ,  par  Lambert  fous  celui  d'uredy  frumenfi ,  & 
pntPerfoon  foui  celui  d'uredo  Uneais.  Dans  un  afre 
arancéïl  devient  noirâtre  &  évidemment  pédi- 
cule. Dans  ce  dernier  état  il  a  été  décrit  fous  le 
Tiom  àtt  puuinU  gramittum  ,  qu'il  devra  déformais 
coofenrer.  Perfoon  &  moî  avions  foupçonoé  cette 
■  'rité  ,  qui  vient  d'êcre  nilfc  hors  de  doute  p*r 
1  excelletw  Mémoire  de  M,  Bancks. 

»Oa  a  fait  Quelques  ohj«âions  contre  l'opinion 
«Macëe  dan»  la  féconde  partie. 

»  i".  Les  germes  de  ces  chanipïgnont  nes'în* 

t'oduirr  ieru-,is  pas  pif  les  petits  s  fiffures  accidtn- 
uUes  qui    trouveiit  dans  les  plantes  ?  Mais  com- 
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ment  par*U  expliquer  la  fixité  de  leur  pofitîon  dans 

la  ginéraliré  d-s  |  lintes  qu'ils  attaquent,  &  l^nr 
permanence  dans  certains  terrains  J  D'ailleurs,  ces 
nifures  accidentelles  font  extrémemeeit  races  dans 
les  herbes  à  tige  annuîlle,  fur  lefqiielles  cepen- 
dant on  trouve  fouvrnt  des  parafitcs  i  euHnj  ces 
fiffbrcs  ont  généralement  li  u  dans  l'éeorce.  Or, 
cnT.ment  les  fucs  dcfceiulins  de  l'ocnrce  ponr- 
roient-iis  conduire  ces  germas  à  U  partis  lupe- 
rieure  de  la  plante  ? 

»  1°.  Ces  graines  neponrroîeiiT'etlef  pas  tomber 

accidentellement  fur  IVpiderme,  s'y  fixer  par  que!»  ✓ 
que  gluten  ,  comme  le  uai ,  poufTer  leurs  radicu'.cs 
au  travers  de  Tépiderme  nar  les  pores  de  tranlpi- 
raiion  infenilble  *  &  le  déchirer  lorfque  leur  ac- 
croflTement  ëtant  avancé ,  ils  ne  peuvent  ptos  tenir 
dans  ÎVfp.ice  qu'ils  occupoient  d'abotd  î  Contre 
cette  obj-  ctioti  ("e  r'^prefentent  pliifieurs  des  rir- 
fons  que  )\ii  citées  pl  :S  haut.  Pourquoi  li  pïmiai- 
nence  dans  un  même  organe ,  S:  dans  un  certain 
terrain?  Mats  de  plus,  quiconque  aura  oVfervé 
ces  champignons  par  lui-même  >  aura  vu  que  r>u> 
vent  il  en  eififte  une  maïTe  co  fiitrrablo  qu!  diftcnd 
beaucoup  i'ëpiderme  .  8i*  ne  le  rompt  q'i'à  la  der- 
nière extrémité  i  il  aura  vu  que  ces  groupes  nom* 
breux  de  globules  nailTtnt  d'un  centre  cot-n-nnii 
placé  vers  le  centre  de  la  feuille  i  il  obftfrvi:ri' 
enfin  que  ces  pores  de  la  tranfpiration  infenfible 
font  des  organes  que  nous  fuppofons  exilter ,  maïs 
qu'on  n'j  pujnt  encore  vus  mé-na  avec  les  plus 
forts  microfcopes  ,  &  qu'il  n'eft  p.is  de  la  faine 
logique  d'appuyer  une  nypochèfe  fur  une  bypo* 
thèfe. 

»    .  On  pourroit  dire  enfin  que  \t%  graines  des 

parafites  font  tranfporiées  ,  par  1-S  fucs  nourri- 
ciers, dans  les  graities  mêmes  des  plantes,  &  par- 
là  fe  reproduiiênt  avec  elbs  dam  les  nouveaux 

individu?.  J'ai  moi-même  inCnné  cetts  opinion 
relative nifnt  aux  uredo  qui  vivent  dans  les  graines 
des  graminées  ;  mais  quant  i  ceux  qui  vivent  fur 
les  feuilles  ,  je  ferai  r&marquer  qu'éviJemmenc 
leurs  graines  tombent  tn  dehors,  ik  non  en  de- 
dans de  la  plante  ;  qu'il  faudroit  encore  expliquer 
comment  elles  font  tranfpnrrées  fi  :  I  ;  tV-uilie  juf- 
qu  a  ia  graine  :  il  faudroit  enfui  a.imrttre  une  ex- 
ception bien  notable  pour  ceux  de  ces  champi*  ^ 
gnons  qui  ont  tompIétem;nt  fini  leur  exiftence 
avant  l'apparutio.i  d::  la  graine,  ou  pour  ceux  qui 
vivent  fur  des  arbrts  dont  les  graines  ne  font  pat 
femmes  ,  comme  les  poirierî.  ■» 

Ohfirvatlont.  A  la  fuite  de  ce  Mémoire,  M.  De» 
candolle  préfente  ^n.i»l>l?au  destiivers  genres  dei 
champignoi»  parabtes  «  qu'il  di  vife  ainfi  qu'il  fuit  : 

TûtUau  des  genres  des  champignons  ptarajUet» 

Les  champignons  parafîtes  mifient  : 

I.  Sur  les  racines.. . .  Ln  S^^  tro  rr  d.  s  Hifran^. 
^  i^ideroiium  crotomm,) . 


Dlgltlzed  by  Google 


fli6  VUE 

U,  Sur  l'écorcc  des  arbres* 

».  Champignons  gélatineux ,  couverts  grains 

i  leur  fuperficîe  Les  Gvmnosporangls. 

(  GymMfformpiim.'i 

fi.  Champignons  membnneox  ,  remplis  en  de- 
dans d'une  pottffière  fine  L'yEcioiE  du  pin. 

{Mcidium  fini.) 

III.  Sur  les  ftuUles  on  for  rëcorce  dei  plantei 
lieriMiCée$> 

I.  Inttcët  fur  l*épidenne. 

«.  Tnbulés  en  mafflie ,  redreffés.  Les  Erineum. 

fi.  Tuberculés ,  produifant  à  leur  bafe  des  riyons 
articulés..  ^ts  EfusYPHt. 

i.  Inférés  fous  l'épiderme ,  «ju'ils  foulevenc  & 
dëchirenc 

*  Le  réceptacle  com^iôe,  rempli  d'une  fubf- 

t^lice  i-niIpL-nfe. 

m.  tUceptaclé  if\\é(ic{\xe,  arrondi  à  fes  bords. 

 ,....,«.•.  Les  Sphéries. 

(^Sphéria.) 

fi.  Réceptacle  oblong ,  s'ouvrant  par  une  fente. 
  Les  Upodermis. 

y.  Réceptacle  irrégttller,  fermé  ou  fe  déchirant 
en  différens  fens.  L?'>  Xyloma. 

*  I.e  réceptacle  nul  ou  rempli  de  pouiTière. 

1.  Réceptacle  nul. 

«.  Péricarpe  i  une  leule  loge  Les  Uredo. 

^  Péricarpe  fei}ile»àdeux  loges.  LesbuLLAiREs. 

y.  Péricarpe  pédicellé,  i  deux  ou  i  plufieurs 
toges.... >..f  Les  PucciNtEs. 

{Puccinia.) 

X.  Réceptacle  ou  pétidium  rempli  d'une  poof- 
fière  très-fine  ».  Les .^c i di e s 

(  JEcidium.  ) 

Ohjervat  'ton  /.Quelques^ms  des  genres  des  cham- 
pignons parafites  les  p1a«  nombreux  en  efpèces 
ont  été  mentionné?  il  <.  cet  nuvrage;  les  autres 
n'ayant  pu  dans  le  tems  y  être  places  parce  qu'ils 
n'avoient  pas  encore  été  établis  i  l'a»  cru  ,  pour 
<  <:i;;iplc'ter  Ce  travail  ,  devoir  les  m^peler  ici  ,  & 
me  permettre  d'interrompre  pour  un  inftant  l'or- 
dre alphabétique. 

{^ovation  II.  Il  eft  à  remarquer  que  plufieurs 
des  gçnres  rttés  plus  haut  ne  contiennent  que 
quelques  efpèces  parafites  proprement  dites,  tels 
que  les  fçenres  Sclerote,  SrwtRir ,  qui  le  nou- 
vem  déïjà  décrits  i  les  hfp^dtrma  ,  dont  il  a  été 
queftioo  à  l'article  Utodeams.  Les  ^mnofporan- 
gci  putéié  pUc^fs  4  11  fuite  des  TasMikis s. 
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Ohftrv  !i:on  lit  ^  joins  ici  l'étymologie  des 
genres  qui  comp oient  la  fanùUe  des  champignot  s 
parafites. 

I.  Erineum,  formé  du  mot  grec  trineos  (fi  l$ 
caprificatus))  caprification  du  Hguter»  parce  que 
les  fieoines  chargées  ^ematm  Semblent  avoir  été 
piquées  par  les  irTr^tes,  comme  il  arrÏTe  dstf  la 

capriâcation  des  hgues. 

I.  Gymnofporangium  ,  compofé  des  mots  grecs 
gymnts  (  nudum  ) ,  nu  J'pora  (  femen  )  >  lêmeoce* 
aggion  (vafculum),  petit  vafe  ,  exprefftons  qui 
indiquent  que  ,  dans  ce  genre ,  les  capiuies  fout 
nues. 

Puccinia.  Micheli  avoit  donné  ce  nom  ï  pK;- 
fieurs  efpèces  de  gymnofjporanges ,  en  l'honneur 
de  Thomas  Puccini  «  profefltfui  d'anatonûe  à  Flo» 
renée. 

4,  Bullarm ,  du  mot  huila  y  bulle,  .r  caufe  ds 
puHules  que  ces  petits  champignons  occalionoeat 
à  I  cpiderme  des  feuilles  qu'ils  foulèvent. 

f .  UrtiOf  du  mot  latin  «wv,  brdler ,  parce  que 

les  feuilles  attaquées  par  ces  champignons  paro  f- 
lent  couvertes  de  petites  taches  ou  ampoules  feic* 
blables  i  celles  que  les  brûlures  occanonoent  fer 

la  peau. 

6.  j'Eàdium  ,  du  mot  grec  atkia  (  ptaga),  phie, 
à  caufe  des  plaies  que  les  eipèces  de  ce  geme  fo^ 
ment  fur  les  feuilles  en  déchirant  leur  épidetsoe. 

7.  ErySpht ,  du  mot  grec  trufphe  (rubigo), 

rouille,  la  pluprt  des  efpèces  de  ce  genre  for- 
mant for  les  feuilla  des  taches  fouvenc  couknt 
Je  rouille* 

8.  Sclerotium  ,  compofé  du  feul  mot  grec  Jclyroi 
(durus),  dur,  la  plupart  de  ces  petits  champi> 
gnons  avant  une  enveloppe  aflex  dure,  Se  dioi 
leur  intérieur  une  chair  plus  ou  moins  fertne. 

9.  Spkària,  nom  tiré  de  la  forme  fphériqueon 

globjkufe  des  réceptacle». 

I  c.  Ntrrtjfpora ,  formé  de  deux  mots  grecs, 
(  latex  ) ,  liqueur ,  fpora  (  femen  )  ,  femence ,  i 
caufe  des  femences  renfermées  dans  une  liqueur 
ep^idie  ou  dans  une  matiiie  pulpeufe. 

I I .  Xyloma  ^  du  mot  grec  Kuton  ( ligmiih^,  boîs» 

Jnnt  le  réceptacle  eft  très-d:.i  °v*  [«rLtq.ie  li^-neux, 
étant  comparé  i  celui  des  autres  champignons  de 
cette  fàmule. 

I I.  Hypodtrma ,  compofé  de  deux  mots  pf^t 

upoit  (fub  ) ,  fous  ,  dermu  (pellis)  ,  peau  ,  cespeW» 
champignons  prenant  naiflance  fous  U  pe^u  oU 
Tépiderme  des  feuilles. 

t  Erinbvm. 
Lm  pituum  naUfent  par  groupes  uèinombreuf 
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trfMiombreux  fur  les  feuilles  vivantes,  compofé« 
de  rubes  fouvent  cylindriques ,  quelquefois  en 

fo'Tic  (Je  toupie ,  tronqués  au  fomoMt.  C«  genre 
renurme  les  elpècM  fuivances: 

I.  Ériaèm  des  étabks*  Eriimm  duriiutm.  Per- 

Ibon. 

Eriiuum  hypophyltum  ,  dtprejfum  ,  tatiufeulum  , 
nfefufcum  ,  primo  g'-umofum  ,  pallddium.  Perfoon  , 

Sraopr.  M'?th.  Fung.  pag.  70Q.  n**.  i ,  &  Dirpor. 
iMib.  Fung.  pag.  4).  —  DecandL  Flor..fr.  vol.  z. 
yif.71 ,  8e  Synopf.  Plant,  gall.  peg.  i  $»  n*.  i8y. 

Muorftrrugintus,  Bu!!.  Champ,  tie  France,  pag. 

IC8.  tab.  5'14.  fig.  lX.{Lxi.luf.  J'ynonym.) 

Cette  plante  forme*  à  la  iurtace  intérieure  da 
feuilles,  des  taches  ronffeâtres,  un  peu  touillées» 
é'.iléti ,  qu!  pretment  en  vieilUflant  urte  rt  inre  plu<i 
loncve  ,  un  peu  rembrunie.  Examinéésau  inicror- 
coyç,  eUés  paroiflèni  compofées  d'an  grand  nom- 
bre de  petits  champignons  feOîles,  coriaces,  mem- 
braneux ,  tranfparens ,  en  forme  de  mifTue  ou  de 
toupie.  Ses  péricarpes,  félon  Bu!li.ud  ,  s'ouvrent 
d'une  manière  peu  régulière  «  &  laidént  échapper 
les  graines  nombieii&s    pulvérulentes  qu'ils  ren» 

AtiMlItt 

Cette  efphcc  croît  fur  les  feuilles  de  Vactrcam- 
t^intf  Se  fur  celles  de  V attr  fftudopUttuius. 

uÈrimàuH  de  la  vigne.  Erintum  vitis.  Schrad. 

Ennctim  kypophyltum  ,  mûcu/.ifim  ,  irre^ulare  ^ 
fumofurn  ,  aliidum  ,  dcin  rubiginojum.  Decand.  Flor. 

ftv\(^.  vul.  2.  ptg.74(  0c  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 

ij.  n'.  186. 

Enneum  vttû,  Sctitad.  ex  Schleicb.  Crypt.  Exf. 
ft*.  100. 

Elle  sétend  fur  la  furface  inférieure  des  feuil- 
les, fur  lefquelles  elle  t"or:iie  des  caches  noinbreu- 
fesj  très-itiéguiières ,  gcumeleuG»,  d'abord  un 
peu  blanchâtres,  &  qui  deviennent ,  en  vieillifTant, 

d'une  coul  ur  roufTe  ,  3pprotIi:int  de  celle  de  la 
rouille.  Examiné  >s  au  microfcope ,  ces  taihes  pa- 
foMènt  compofées  d'un  très- grand  nombre  de 
tub"S  cylindrique* ,  lî nples ,  rrépTis  ,  tmnq.ié^  à 
Uur  fo^met ,  àc  donc  la  truàtmcation  n'a  pas  en- 
cote  été  obfervée* 

Cette  plante  croit  fi»  le  revers  des  feuilles  du 

^,Ènnhan  du  noyer.  Enatum ji^tanJi*.  Dec. 

Erintum  hypophylLm  ,  macu/ofum ^pUi/ôrme tpt^ 

UtHrufam.  Decand.  MfT,  n*.  ?. 

Cette  efpèce  ,  dont  U  fruâification  n'eft  pas 
cenmie,  elt  un  peu  douteufe,  8r  pourroît  bien 

être  rtflP  r  d:  q^u  lque  piqûre  d'itifeflr.  El!,  croît 
fui  u  (urfjcv  inicrteurt!  des  feuiîlcs  du  noyer. 
Boumi^tu.  Tomt  VJtt, 
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'  ÇJugLnj  regia  Unn.  )  Elle  y  forme  des  taches 
inégulières ,  de  couleur  pâle ,  un  peu  roulleàires: 
ces  tachLS  font  contpofdês  en  apparence  de  poils 

Amples  coutts. 

* 

4.  E'inêùm  du  hêtre.  Erlneum  fagin^um,  Petf. 

Erin<ttm  kypopkyllutn  jfubimmtrfum  ,  tompdUum , 
fuhtllipticum  ,  ruf{fc€iu  vd  purpurtum.  Decand. 

Flor.  f  ai:ç.  vol.  1.  pag.  591, geSyttopC Plant. galL 

pag.  ly.  n°.  iSf^.  ♦ 

«.  Er.ruurr.  pjiidum.  DccatiJ.  Flor.  franç.  1.  c. 

Enntum  (  fagineum)  ^fuhimmtrfam ,  compaâum ^ 
faMiipticum  ,fpd£amm.  Perf.  Obf.  Mycol.  pars  a. 
pag.  101     Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  700.  n».  1. 

fl.  Erintum  purpurtum.  Decand.  Flor.  franç.  I.  c. 

Rlle  l>  -énnn  i  fur  la  furface  inférieure  des  feuil- 
les, ^  y  tui.^ie  des  taches  irrégulières  ^  ordinai- 
rement un  peu  arrondies ,  compaâes  •  éparfes  ^ 
ferrées,  enloncé^s  dans  les  feuilUs  ou  peu  fail- 
bntes ,  &  qui  n'offrent  ,  examinées  i  une  forte 
[o  ip  ,  que  Je  petit*  poims  globttleux  «  dtverftt* 
ment  aggiomerés. 

variété  «eA  d'un  blanc-rou0èâtre  ^  elle  croît 
fur  le  fagtt$  fiivatica ,  vu/garh.  La  variété  $  »  d'un» 
belle  couleur  de  catimn.  fe  troiiv« fUT le jSti 

vaùca  ,  purpurta . 

5.  Érinéam  du  pommier*  Eniwm  hm/ôhnm. 

Decand. 

Erintum  oolongum  -,  laxum  ^  Jpaàic^um,  Decand. 

Mff*  n*.  5. 

Ermeam  (pyrinum).  Perf.  Difpof,  Meth.  Fung. 
pig.  4j.  tab.  4.  fig.  a,  8c  Synopf.  Meth.  Fung* 
pag.  700.  n*.  5. 

Cette  efpèce  croît  for  le  revers  dts  feuilles  du 

pon.mier  fîuvage}  tll^  y  forme  des  taches  oblon' 
gues ,  irrégulièreSj  Ucbws  ,  de  couleur  jaunàue, 
un  peu  pale. 

6.  Ériaium  du  tilleul.  Erintum  lUiactum.  De* 
cand. 

Erîntmn  hypo  (t  tplphytlian  ,  grtgurium  ,  fuhpuU 

vinatum  t  ahido -paltid-T:.  l^;;C3n1.  F, or.  franç» 
vol.  z.  pag.  74,  &  Synopf,  Plant,  gall.  pag.  ij, 

n*.  1S7. 

Erintum  (  tiliaceum)  ,  gregarium  ,  furtpalvînamm , 
alàiJo-paUiUÊua,  Perf.  5vii«)pf.  Vit  th.  Fung.  pag» 
700.  n".  4 1  8c  Obferv.  Mycol.  pars  i.  pag.  ij. 

Cette  plante  s'établit  aux  deux  forfaces  des 

I  feuilles.  Confi  lérée  n  l'œil  nu  ,  on  n'app.  r^oit 
I  que  des  taches  fort  irrégutieres ,  qu'il  ne  tant  pas 
I  confondre  avec  les  poils  des  veine$  qifi  font  pref- 

que  de  la  même  co  uleur.  Ces  taches  fïmb'ent 
'  elles-mêmes  o^tie  qu'un  amas  de  potUj  d'un 


ai8      '  URE 

blanc*  fale  ou  roafftâtre,  collés  fur  les  feuilles. 
Loffqu'on  tes  evamine  au  microTcofie ,  on  y  dif- 
cingus  de?  rubcs  (impies ,  cylindriques  ,  tronqués, 
un  peu  crépus,  6c  qui  paroiffenc  marqués  de  raies 
finiieurcs. 

Cette  efpèce  ,  encore  crès-încertaine,  «oit  fur 

7.  Ériniam  de  TauTne.  En/UMm  «hiam,  PerT. 

Sfiiuwn  hypophyllum  ,  putvitutttm  ,  gramofum  , 
fitvo-ferrugintum .  Perf.  Synopf.  MctH.  Fung.  pag. 
yol.  n*.  7.  —  Scbrad.  ex  S  hléich.  Catal.  pag.  61. 
—  Oecand.  Flor.  &ai  ç.  vol.  i.  pag.  591,  &  Syn. 
Plant,  gail.  pag.  t;.  n".  187*  * 

Cette  efpèce  croît  à  la  furfice  inférieure  des 
feuilles  «  ou  elle  forme  des  plaques  arrondies  ou 
«>blongues ,  irrégulières,  fenwlables  à  des  croûres 
gremiet.  Elles  font  .l'abord  jaunâ'rt s ,  &  acqui; 
fenc  enfuite  une  belle  couleur  d'un  roux-vit ,  & 
ticaoi  itir  la  teinte  de  la  Aeur  de  la  capucine.  Vues 
à  de  fortes  loupes  ,  ces  taches  paroiUent  f  irmees 
de  petits  cubes  de  confiHance  friable,  conillés  &l 
«gl^omérés. 

Cette  plante  croît  fut  les  feuilles  6e  Voùêus  glu- 

8*  Énnàm  doré.  Erituum  aunam.  Perf. 

Erineum  kypo  epipkyltttm ,  fubîmtnerfum  ^  laiiuf- 
(uf:.m  ,  firueutn  ,  aureum.  Decan  l.  Flor*  gall.  ^O. 
Piant.  g^li.  pag.  ly.  n*.  187.  *  ♦ 

Erineum  (  aureum  )  ^  fubimmerfum  ,  latîufculum , 
fieittam,  tunmm.  Petf.  Sjmopf.  Mcth.  Fung.  pag. 
700.  n®.  5. 

Cet  érinéiin  5 'attache  aux  feuilles  vertes  du 
peuplier ,  fôf.j/uj  m^'ra  Linn. ,  tant  à  leut  furface 
supérieure  ,  qu'à  leur  inférieure.  Elle  s'y  étend  en 
plaqoes  irrégulières, f  larpir-s,  forrenv  nt  îpp'jquees 
contre  les  feuilles,  d  un  aipciû  iuycux  u  a  une 
couleur  jaune-doré. 

9.  EriiUum  du  peuplier.  Erineum  popitUaum, 
Pcfibon* 

Erineum  hypopkylfmm ,  eu^tre»  immeifiim  ,  fiA' 

gruTofum  ,  f  aûsceum  ,  rrimà  fuhpurpurufLtns.  Perf. 
Syn  »pf.  Mtih.  Fune.  t»sg.  700.  n*.  6,  &  Oblerr. 
Mycol.  pais  1.  pag.  i  \'.  166.— Decaud.  Sjrn. 
Plant,  gdl.  p^.  15.  n^.  187.  *  |. 

Cette  planre  naît  à  la  furfice  ïnférfenre  des 
fcuill<  s  fèi.h.  s  du  crtrrT'ble  •  elle  s'y  préfcnte  fous 
la  ferme  de  cupules  éparfês,  d'unr  coulenr  (aie* 
un  peu  jiiiiiatie  ,  lég  rtm-nt  ■  n  pu'in  s  J.in*  leur 
p-eirière  H  tn  )Tc.  1 1  v»  l-  d  s  cup  les  elt  rem.  li 
ot  {  «t'es  ch*irpi?n(  ns  qui  fe  ;  r.'fentem  comme 
aataurde  parckules  grumuleutes.  La  partie  fiipé> 
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rieure  de  U  feuille,  qui  répond  aux  cupules,  eft 
Ibttlevée  en  forme  de  puftiue. 

Cette  efpèce  croit  fur  le  popiUtis  tnaulâ* 

10.  Èrinium  du  bouleau.  Eriueum  6etui*.  De* 
candolle. 

Erineum  tpi  0  hypophyllum  ,gntmofum  ,  emerfum, 
rnfcwn  \tl  \inufum.  Decand.  Flof.  fraoç.  Syûopf. 

Funt.  gall.  pag.  15.  n*.  187.  *  4- 

Erineum  ietul*.  Schleich.  Ci)  pt.  H.xftc.  n°.  <>4. 

C'eft  fur  les  feuilles  du  bouleau  blaoc ,  bttuU 
êita  Ltim. ,  i  leur  furface ,  tant  fupërîeure  qu*ln*  • 
féri  nire  ,  que  cette  plante  Ce  développe  :  elle  y 
forme  de  petits  groupes  faillans ,  grumeleux,  de 
couleor  de  rofeuu  d*un  reuge-vineuv. 

11.  Érinéum  de  l'yeufe.  Erineum  ilicinum.  Ut- 

candolle. 

Erineam  hypophyllum  ,  afglomeraxum  ,  lomento* 
f.m  ,  auranttaco-fulvum.  Decaud.  SyOOpf.  PlaOt. 

gall.  pag.  I  j.  n°.  187.  ♦  y. 

Cette  efpèce  fe  préfente  comme  un  duvet  ap- 
pliqué en  groupes  agglomérés  ,  irréguliers,  d'un 
iauoeK>raoeé .  mférés  fur  la  furface  inférieure  des 
feuilles  de  l'yeufe ,  qutrcat  ite*  Unn. 

1 1.  Ériam^  pourpre.  Erineum  purpureum.  De- 
cand, 

ErittÊim  epîphyllum  fp^rtum  ^purpuWUtfftA' 
tômtittifum,  Decand.  Mfll  n*.  12. 

Il  jr  a  quelque  rapport  entre  cette  efpèce  &  la 
précédente  :  elle  en  eft  cependant  bien  dillioâe, 
tant  par  fa  couleur  que  par  fon  tnfértion  )  elle 
forme ,  fur  la  face  fupérieure  des  feuillts  du  bo  i- 
leau  à  feuilles  ovales  »  ieiula  ovata  Linn. ,  des 
taches  agrégées ,  inégultères ,  légèrement  te- 
menteufes  ,  o£  de  couleur  purpurine. 

I  a.  Èrinitm  articulé-  Mrinum  drtieaiatmm,  De> 

cana. 

h' -•nium  minulum  ,   '      '/"ri!  ,  fufciculatum  ,  ft' 

tulis  divcrgentious  ,  lutiuriuuiuiit.  Df  cand.  Flor. 
fran(, .  n  o!  2.  pag.  74 ,  &  SynopC  Plane,  gall.  pag. 
i5.ii".i88. 

Erineum  articulatum.  Perf.  Difpof.  Meih.  Fung. 
pag.  41.  tab.  4.  Hg.  te  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  694.  n*.  I. 

II  eft  douteux  que  cette  efpèce  ronvicnr  c  <:^- 
fentteliement  à  ce  çenre  :  fon  extrême  petttciie 
n'en  permet.-qoe  diflScîiement  la  détermination. 
File  croît  fur  les  tig<-s  fèch:?s  des  h-i'oes,  où 

>  e  le  forme  des  mches  nnuàtres,  à  peine  vifiblrsâ 
l'œil  nu.  k  la  loupe  &  encore  mieux  an  mtcrof* 
\  copei  dit  M.  DecandoUe,  00  diftingue  que  ces 
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whet  font  formées  de  l'afliemblage  de  piufiean 
poopM  diRinds ,  c6mpore&  de  filament  min,  d!« 
ler^iai,  qrtindriqiiK,  un  peu  flexiieiix  «ti- 

•*  Érysiphé. 

Cegenre  compretii^  des  efpèces  qui  naiffeiit  fur 
les  kaû\n  vivantes  :  elles  ont  un  réceptacle  char- 
M ,  qui  reoterme  plufieurt  péricarpes  ovoïdes , 
Jitut,  idsux  ff  mrnt  es.  Ce  réceptacle  eft  entou  é 
d  une  pulpe  blanchâtre  qui  fe  prolonge  tnplufieurs 
fiTons  articulés ,  fimples  ou  rameux.  Sa  couleur 
eéd'iboTd  jjune,  puis  roufle  ,  &  enSn  de^iou- 
tuiii«ire;  les  prolongemens  de  U  lufe  font  tou- 

r*  KsbbiKs,  foiivcnt  étenduvfur  les  fcruilles,  fous 
tonae  de  poulfière  ou  de  réfeau  membrineux. 
Ce  genre  reoferme  les  efpèces  fuivances  : 

I.  Eryfipké  du  coudrier.  Eryfiphe  eoryli.  Hed*-. 

E'>Jipht  kypophylia  ,  /tfdmenrh  quinq::e  jj  ftx  , 
^  iiUuiit , /iitris.  Dccand.  fior.  franç.  vol.  i. 
pf.  i7it8cSyt»op{.  Plat»,  gall.-  pag.  57»  tt**,  7^0. 

Scbwwiii  (eryHphej  var.  ^,  cotviea  )  ,  to- 

munm  ttnttî^mum  ,  f^n^ill":  .iif.o  imr'iff  /;;■'•- 
^liBtfs  Perf.  Synopl.  Mtthod.  Fung.  pag.  124. 
iP.ll. 

Ifjftpht  (  eoryli  )  ,  paraptica  ,  ptrifporangiis  in 
ftdfà  atvtd  fttllatâ  gUbops  ,  fufco  -  nigrejltniibus 
erffut ,  ntme  aggrtgutit ,  nunc  fparjis  ;  jporang  is 
dsf.citi^us  ,  ovato-acuminaiis  ;  jporis  m  quoque 

éi»^»â  g  ovtitU,  Hedv.  Fung.  inédit. 

■kl. 

OtR  plante  ift^t  d'aWd  i  l'oeil  nn  que 

ii''  globules  nombreux  ,  jaunes  vbns  leur  jf  n 
Tk^f  puis  bruns  ,  qui  deviennent  no.r<'  en  vieil' 
!ijflt,épars  furli  furface  inférii-uic  dvs  feuill«Si 
ïïiiii  fi  on  les  examine  avec  une  forte  loupe  ,  on 
s';pper{oii  que  leur  bife  porte  cinq  à  iîx  prolon- 
gtmens  fîl*formes,  de  couleur  blanche  ,  év.ifes  à 
Wbife  ,  éîi^és  en  forme  de  nvom  ,  firnples  &. 
WHi  entrelaces  les  uns  avec  les  autres.  Ces  pro- 
Jonjcmens  font  apporçus  avec  plus  de  facilité  dans 
bjcuaeBe  de  la  plante  ,  Se  la  teutlle  femble  cou- 
«nteen  defT.ius  d'une  poiiflière  blanche  :  ces  pro- 
loo|emem  s'oblitèrent  avec  Tige. 

Cett^  phnte  croit  à  la  (drface  înfôrieiire  des 
tcailks  du  (oryius  avtUaaa. 

1.  tfy^ki  de  l'aulne.  Eryj^e  ût»i.  Decand. 

Eiy^ht  n\  ophyUa  ,  f/étiurttis  plurimrs  expan- 
fi,  lorififtmu  ,  iiieris.  l>6Can  l.  Flor.  franç.  ,  & 
î)Oopf.  P.ant.  gill.  pag.  57.  n".  750.  ♦ 

Stltniim'n  tryfipkt ,  ainea.  Schleich.  Cryptog. 
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&  la  précéJente  ;  elle  en  diffère  par  les  filamena 

de  fa  bafe,  beaucoup  plus  longs,  plu<  étalés  SreO 
plus  grand  nombre.  Cette  plmts  vi'aiîl- irs  c  oît 
iiir  la  furface  inférieure  des  feuilles  de  l'aulue , 
ainiu  incana  Linn. 

F.i,fi-'hêi\a  frêne.  £n  '/r 'f  ,'^-j-r.'f7.\  Decand. 

E'yfpkt  hypophylU  ,  ^lamtntis  pUrimis  ,  tien' 
gatis  ,  M  ptuicùiam  feimem  mtentstit ,  tkrtû  tuiei^ 

r-Zj  erefiii  ,  haft  fuhilUtaùs.  Dccanvl  Flor.  franç. 
vol.  a.  pag.  ,  &  Synopf.  Fiant,  gall.  pag.  57. 
n".  7JI. 

Sclervtium   (eryfiphe),  epiphfUum  ,  granulîs 

'^f!g'~f^  th,  fufi-o-r:i^ris  ,  tomtntp  dlho  îitjî:ien'.tbut, 

Perl".  Ot>ferv.  Mycol.  pars  1.  pag.  1  j  ,  &  Synopf. 
Mech.  Fung.  pag.  124.  n*.  ii. 

SJcroiium  fnatini,  Schleich.  Crvptog.  Exfic. 

n-.  86. 

Mucor  (  eryfiphe  )  ,  aihut ,  capitu/is  fufciSffeJ^ 
Jilihus,  Linn,  Syft.  veget.  edit.  iç.  p'iç.  ioto.  — 
GmeL  Syft.  Mat.  vol.  i.  pag.  i486,  n**.  1 3. 

Cette  efp^ce  avoir  été  rnnaé-?  par  Linné  parmi 
les  moififTjrcs  dont  el'o  offre  Tappar^nre,  &  à  une 
époque  uù  ces  végétaux  parafu«:i  u'avoient  pas 
encore  été  obfervés  ;  «lie  attaque  la  furface  infé- 
rieure des  feuilles  du  frêne  ,  s'y  éta'e  d'abord  fous 
la  forme  d'une  croûte  blanche  ,  extrêmement 
mince,  dont  il  eft  très-difficile  de  difcerner  la  na- 
ture ,  même  avec  lé  miccofcope.  Sur  cette  croûte 
s'élèvent  de  petits  nibercules ,  d'abord  de  couleur 
jaunCj  p^ùs  d'un  jaune-orangé,  en''uitc;  bruns ,  & 
<)ui  deviennent  noirs  dans  un  âge  plus  avancé  :  ils 
lont  entourés  înfiMeurement  de  fept  ï  huit  pro- 
longcmens  filiformes  ,  tr>^-,-iigus  ,  élargis  à  leur 
baie  ,  en  forme  de  cils,  d'abord  droits ,  puis  h;i- 
riiontaux,  &  qui  finiffent  par  s'oblitérer  tellement, 
qu'ils  deviennent  pcefqu'invifibitîs  dans  les  anciens 
tuberctiles. 

Cette  plante  croît  fur  le  revers  des  feuilles  du 
fraxinm  tiatiar  Linn.  ^ 

4.  E-yftphi  du  faule  Eryjiphe  filicis.  Decand. 

Ery fiche  tri  &  rariits  hypophylia  ,  fi'jmt'  ils  plu- 
rimis  tloagatts  ,  in  pelliculam  ttnurm  inte'textis, 
Decan  i.  Flur.  fra  iç.  vol.  1.  pag.  175  ,  à;  SynupC 
Plant,  gall.  p«g.  57.  n°.  jyi. 

Mueor  cryilphe.  Schletch.  Crypt.  Exfic.  n*.  77.» 

Cette  plante  ,  dit  M.  Oecindoll»' ,  n'cft  p*ut- 
étre  qu'une  variété  de  l'ervfii^hé  du  tréne  ,  à  la- 
quellr  elle  reffemb'e  abfobiiTient  à  l'oeil  nu  :  fes 
lu'iercuUs  <  afl"  nt  d-  mèiu  du  j.uine-pàte  à  l'o- 
rangé, au  brun  au  n  ir  De  la  b  /e  du  tuber» 
cule  partant  piufiems  fîis  blancs ,  fim  lei ,  qui  s'é- 
talent Cur  b  feuille  .  s'y  entre  croifem  avec  cetix 
des  aunes  tubercules ,  &  y  fo  n^nt  la  cfoAw 

Ee  i 


Digitized  by  Google 


02O  DRE 

blanche  donc  U  fuifice  de  U  feuille  eft  recou- 
verte. 

Cett»  plante  cr'>it  fur  la  ftirface  fupërieure  , 

p'us  r:rcni  tu  liir  h  fur  face  infen'eiMe  du  faaîe 
daphne,  Jalix  daphnotdes    Linn.   (  Dcfcripi.  tx 

J.  Eryjlphé  dç  l'érible.  Eryjlphe  aigris.  Decand. 

Eryfifthe  hypo  &  rarlùt  epiphyl/a  ,  filamentîs  plu- 
rimii  tlongaiis  ,  in  ptlîiculam  ttnuem  inccrttxtis  ,  tu- 
ierculii  àcmum  col/apfu  concavis,  Decand.  Flor. 
iranç.,  &5ynopf.  Pl  mt.  gall.  pag.  ^7.  n".  751.  ♦ 

Fixée  fur  ia  furface  inférieure  des  feuilles 
Quelque  luis ,  mats  bien  plus  rarement  fur  la  fur- 
jace  fupërieure  j  cette  plante  y  forme  une  cniilie 
blanche,  très-miacei  femblable  à  uiit-  légère  pel- 
licule ,  compofée  en  piriie  de  plufieurs  filament 
«longés  j  entre-mélcs  en  it Tcaux  membraneux  ,  & 
ui  partent  de  la  bafe  des  tubercu'.es»  ceux-ci  font 
ort  petits ,  &  laiflent  après  leur  chute  des  points 
concaves. 

Cette  efpèce  Cioît  fur  les  feuilles  de  Vaccr  cam' 
ftfiris, 

6.  Erypphi  de  la  renouée.  Ery^fke  foiygoni.  Di- 
cand. 

Efyfiphe  kypofhytlttt  pamtHih  plurimt  tioiiga- 

tu  ,  in  pdliculam  memirun.iccam  inttruxtis  /  tu- 
ktreuUs  raris.  Decand.  Flor.  ^r^nç.  vol.  1.  p.  175  » 
&  Synopf.  Plant,  gall  pag.  57.  n".  7)}. 

Cette  efpèce  eft  compofée  fie  tubercules  qui 

font  d'aboril  de  coulevir  jiune  ,  enfuite  orangés, 
puisbruns&  noifSi  iUémetcent  en  deilbut  un  très- 
grand  nombre  de  filamens  blancs ,  rameux ,  entre- 
croif  s ,  qui  fonnenr  untifTu  membraneux ,  étendu 
fur  toute  la  feuiliej  ce  tiliu  eft  plus  épais  que  dans 
les  ;<utres  efpèces  »  &  fe  fépaie  de  la  feuilie  Cins 
difficulté. 

Cette  plante  a  été  obf.'rvée  par  \f .  Df  cand^-îîe  , 
au  commencement  de  l'ete ,  fur  la  face  iutcr.eurc 
des  feuilles  dtt  fofygmatt  tKvitMUnt,  iDrfcr^.  tx 
Decand. } 

-  ^  ryfifhi  du  peapUtt.  ,Efyfipàt  ptftiH,  De* 

cand. 

Eryfiphc  epi  &  rania  hypophylla  ,  J^amtHÛs  plu- 
rimis  f  (•  ptiiîçutum  fur'tcmjiaeeam  hutruxtU,  De- 
cand. Synopf.  Plant.  gaU.  pag.  $7.  n".    ).  * 

Cf  lie  plante  attaque  1.1  f<irr.i;e  fupnieuie,  & 
bien  plus  racetiteul  Vi  lurtice  m^érieure  des  teuii- 
Its  lu  peuplier  :  de  la  balê  des  tubercules  parient 

des  fiiam  ns  nnmhreux  ,  alonftés,  entre-mélés, 
formiiU  une  p^rliicule  mince,  blanchâtre,  u<>  peu 

cruH.cée.  On  lencootie  cette  efpèce  furies  feuil* 
les  àufopidiu  aignt» 
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8.  Éryfiphi  des  pois.  Eryfiphe  pif.  Decand. 

EryÇipkt  fpiirfx ,  filiimtntis  piurimis  ionetjftir.ts  ^ 
tenuiffimii  ,  m  petliculam  irrtguljrem  mnc  iiu& 
intcrtixtis.  Dccand.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  274, 
iic  iytiopf,  Piant.  gall.  pag.  J7.  n*.  7J4. 

Cette  efpèce  d'éryfiphé^  dit  M.  Decandolle,  , 
attaque  la  fut&ce  infèriewre  Ar  fnpérteure  des  ; 

feuilles     des  (tipules,  8ir  quelquefois  les  pétiolts 
&  les  tiges  du  pois  cultivé.  Ses  péricarpes  font  , 
globuleux ,  d'abord  faunes ,  puis  bruns  8r  noirs  ;  | 
ils  émettent  de  leur  oafe  des  fi'aniens  nombreux, 
très-loDgs,  probablement  rameux  ,  qui  s'entre- 
croflènt  &  s'anadomofent  de  manière  à  former 
une  membrane  plus-ferrée  <|ue  dans  toutes  les  ef-  ' 
pèces  de  ce  genre.  1 

Cette  plante  a  été  trouvée  par  M.  DecandoUe .  | 
i  U  fin  de  l'été,  fur  des  pois  à  moitié  morts.  Se  ; 
après  une  longue  féchereffe.  {Dtfcript,  tx  D*-  | 

eand.  ) 

9.  t,ryRphi  des  chicoracées.  Eryfiphe  ckhvré' 
eetntm,  Decand. 

Eryfiphe  hypo  &  epiphylla  ,  fitamntîs  propi  lu-  • 
h'cu/a  finio'j  ,  ]ui>i"..fctnt:j.  !):  c.\iKÎ.  M  r.  ftanç. 
vol.  1.  pag.  174,  èc  iynopf.  Plant,  gall.  pag.  j?.  ' 
•»••  735-  i 
;  Eryfipkt  fit9r\merm  ki/pmueê.  Demid.  l.c* 
|.  Eryf^t  tragopùgi  frrifolii.  Decand.  I.  C* 

,    Les  tubercules  de  cette  plante  font  noirs,  épars, 

globuleux,  un  peu  fieprines:  de  leur  bafe  partent 
des  liUmens blancs  ,  nombreux,  éulé>  en  rayons j  > 
articulés ,  fouyent  rameux  &:  anaftomofés.  Ces  i 

filamens  prennent  beaucoup  d'accroifTtmenr  avar  i 
la  naiflance  des  tubercules ,  &  couvrent  quelque-  i 
fois  la  feuille  entière  d'un  fin  réfeau  blanc  avant 
de  porter  aucun  fruit  :  3  b  fin  de  leur  vie,  c<ux 
qui  avoiiîoent  les  tubercules  deviennent  rouflca- 
tres. 

Cette  plante  attaque  les  deux  furfaces  des  feuil*  ' 
les  de  ii  iVorfoncre  d'Efpagne  &  du  falfifis  à  ' 
feuiiks  dr  puireau  ;  elle  a  été  obfervée  par  M.  De-  1 
cjndoiie  à  la  fin  d'un  été  trèt-fec.  (  DtfenpL  <«  | 
Dtcand.  ) 

10.  ÉryJ^  de  lalietce.  Ef^^  hvmttU*  De-  \ 

cand.  ! 

Eryfiphe  kypo  it  epiphytia ,  filametuii  pùuhnis^  -, 
hrtvratis,  rmguiariius ,  tiheris  oui  vtx  inUrttstît} 

tuhcr^uLs  ^lolofis ,  fiti/ucidie.  Decand.  Synopf.  ! 

Fiant,  gall.  p.»g.  f?.  n^.y^^.* 

Eryfiphe  heradci.  Schleicb.  Cryptogana.  Eafic. 
n*.  89. 

Cet  éryfiphé  eft  répandu  fur  les  feuilles  de 
l'heratàum.  jpkMdiUtm,  lant  à  leur  furface  iole- 
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rfeore  qu'à  leur  fapérieure.  Ses  tubercules  font 
globuleux  ,  prefque  luifans  :  il  s'échappe  de  leur 

hé.L  plulîeuis  fil.imens  courts  ,  irreguliers ,  !i  plu 
jtut  limples  &  libres,  quelques-uns  legéieaient 
ciiti«*né1és. 

1 1 .  Éry^Aé  du  liferon.  Eryfyht  tomtoiviUi*  De- 

Eryfipfie  epifhyl/a  ,  filamentis  plurimis  in  ptlîicu- 
Umjuùmemhranaceam  udhtrtntem  interttxtn  ;  tuhcr- 
aiu  muK /parfis  ,  luuu  annulaùm  difpoJiiis.  ûecand. 

Fior.  îanç,  vol.  l.  pag.  174,  &  Synopf.  Plant. 

Cttte  elpèce,  d'après  M.  Decandolie^  diiTèrc 
ie  prefque  toutes  relies  de  ce  genre ,  en  ce  qu'au 
lieu  de  naître  à  h  furface  intérieure  feulement, 
elle  attaque  de  préfcrtnce  k  furface  fupérieure. 
On  h  trouve  quelquefois,  mais  toible  &  comme 
arortée,  fur  la  tige  &  les  pétioles  >  les  péricarpes 
fort  globuleux  ,  a'abord  ja-ines  P"i'>  biuns  &:  eii- 
iime  aoifs ,  quelquetois  epats .  fouvent  rappro- 
diésen  tache$  arrondies ,  qui  s*etendem  dn  centre 
à  U  circonffrencej  coTiune  les  iàd:um  :  de  la  bafe 
dec£spéricarpes  fortentdes  prulongemens  blancs  « 
fiifefmes  ,  nombreux,  ferrés,  encre-croifés  ou 
jrjftomofes  les  urs  avec  les  autres,  de  manière  à 
tocmer  fur  la  tVuiiie  un  lillu  bbttc  ,  fetté,  &  que 
foB  ne  peut  féparer  (ans  peine. 

Cette  plante  croît  en  grande  abondance  vers  la 
fin  de  1  été  ,  fur  le  lileron  des  champs  ,  corvol- 
viiiiu  arxenjii  Ijnn.  Peu  après  fa  floraifon ,  les 
fruits  des  individus  qu'elle  attaque  ,  nvortent  & 
tombent  en  peu  de  tems.  (  Déférât,  txDteand.) 

II.  êryfipki  de  l'dpine-vinectft.  Biyfpkê  Me- 

ridis.  Dec  and. 

Eryjipht  tpifhylLt  ,  f.l.jmtni's  ttpke  dichotomis. 
Decaud.  Fior.  tranç.  vo).  2.  pag.  17^  ,  8c  Sy- 
Mpf.  Plant,  gall.  pag.  57. 0®.  737. 

Cette  efpice ,  l'une  des  plus  fîngultères  de  ce 

fenre  ,  d't  M.  Decandolle  ,  croît  à  h  furface  fu- 
périeure des  feuilles,  qui  paroiiTeiit  alors  faupou- 
drées  d'une  légère  pouffière  blanche.  i.eî  tuber- 
tuîeç  f-nrit  l'abord  jiiir>e<  ,  ^  c  nfuite  noirs,  glo- 
buleux ,  cpars  :  de  leur  baie  p^i  cent  huit  à  dix  pro- 
longemeni  blancs ,  filiformes ,  rayonnans ,  qui  â 
km  fommet  fe  bifurquent  deux  ou  trois  fois  en 
nmeaux  courts ,  aigus  &  divergens:  ce  caraâère 
fuÇt  pour  didinguer  cette  efpèce  de  toutes ceÛes 

^tti  font  connues  jufqu'ici. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  de  l'épine- 
Tâiette  ï  fruits  violets,  vess  la  fin  de  Tété.  (  Dtf 
iripu-i»  Ihuaà»  ) 

Oaftrvjùon  I.  On  tmave  encore  quelques  au- 
ocs  efpèces  d'éryfiphé  fur  plufieuis  plantes  «  telles 
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que  le  houblon  «  l'aube-épine  ,  les  cucucbicacées^ 
mais  elles  exigent  d'être  mieux  obfervées. 

OhftrvatioH  IL  Les  fphërleSj  genre  nomt>reux 

en  elpèccs,  ne  rente  raienrque  quelques p  irafites , 
t<;lle$  que  iti /phina  xyhmoides  ,  —  ùphyna  ,  — > 
graminit,  —  trifotii ,  —  gnomon.  Les  eff/èces  fui- 
vantes  peuvent  être  reginde-rî  cnm-ne  dn'iri'crc-s 
ou  fauucs  parafites  ,  juf^u  a  un  plus  ample  exa- 
men }  iavoir  :  les  ffmtria  maculiformis ,  —  erau- 
rium  ,  —  complanata  ,  —  punitiformis ,  —  licke- 
noidts.  Toutes  ces  efpèces  oiu  été  décrites  dans 
le  feptieme  volume  de  cet  ouvrage  »  à  rartklfl 

l  es  fclérotes  (fclforium)  n'ont  préfeoté  juf- 
qti'alors  pour  paralire  proprement  dite  que  le plg^ 

'0!  i.nt  crocorutn.  (  Voyii^  vo!,  VU ,  5)Cr  T'  ROTE.  ) 

Enfin ,  parmi  les  nAmafpora  (  Decand,  fior.  franç. 
vol.  1.  pag.  )Oi  )  >  M.  Decandolle  foupçonne  que 

l'efpèce  qu'il  ,1  maimic  l'i'tuif^-crj  (piphylla  (Sy- 
nopf. Plant,  gali.  pag.  63.),  pourruic  bien  écre 
parafiee. 

Toutes  les  efpèces  cor^tenues  {ufqu'alors  dans 

le  genre  fymncffo'i-^  u'v  fnnt  parafite*.  Ce  genre 
a  été  décrit  à  la  luuc  des  trémelles.  Encyclop. 
vol.  VIII. 

Le  genre  A^;'o«/*rm<i  {Voyei  Upodermi)  ne 
renferme ,  comme  parafite  •  que  le  feul  hypodtrm* 
xytomaida* 

Espaces. 

URILDO.  Point  de  récepude  »  péiioirpes  à 
une  (èttle  loge. 

S.  I.  Ni  CREDO.   Poujpirc  noirt ,  bruHt  M 

♦  Pidictlte  apparent. 

l.  URtDO  des  haricots.  Uredo  phafeolomm. 
Uftdocé/pituiis  i  ruf«-ttigriâ  ,  h^o  ii  epiphylUt . 

gùi/aJùt  «ëpfuÛ  ovQÎdeâ.  Decand.  M£ 

Pitccin't.i  phjfeolorum.  Hcdvc.  Fil.  Fung.  îned, 
cab.  19.  —  Decard.  Fior.  franç.  vol.  1.  pag.  124, 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46,  n'.  J99. 

Undo  (appendiculaca ,  var.  •  phafeoli)^  cm- 

fcrta  ^  fubconflLens  ,  li^adia  ,  pulvtnata  ,  inquittMms» 
Perf.  Synopf.  Mtth.  Fung.  pag.  12.2..  n°.  21. 

Vulgairement  rouille  du  haricot.  Gir.  Chantr. 
Conferv.  pag.  t7i.n^  61.  tab.  14.  fig.  61* 

La  furface  tant  inférieure  que  Tapériettrie  des 
feuilles  du  haricot  eft  également  attaquée  par 
cet  uredo  qui  croît  fous  le-ur  épi  ierme  ,  qu'il  fou- 
!ève  &  p..rceirréBuliéremfnten  p'ufieurs  endroits. 
&t  couleur  cil  d'abord  roulfe  )  «Ue  devient  enfuito 
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noirâtre.  La  pbuflièie,  examinée  au  microfcope, 
eft  compofée  de  globules  ovoid:s ,  portés  fur  des 
péâiceUes  cylindriques ,  de  la  même  longueur  que 
Ir  péricarpe  :  dan»  rintérieur  de  celui-ci  on  ap- 
perçoit  dts  grains  opaqucs,  mais  on  n'y  diftingue 
pas  declniToif  <. 

Cette  plante  fe  rencontre  aux  deux  futfaces  des 
lienilles  au  pkaftoUM  emnntuùt,  {Dtfcripu  4*  De- 

1.  UrÉDO  do  q^ife.  Vredo  Itkinû,  Decand. 

Undo  Câfj^idis  fufeis  ,  kypojrhyUis  f  primà  orii- 

ctildrihtt$  ,  dtin  confiutntibus i  fiifiU  invi  »  tapfulà 
woiMfd.  Decand.  Mff. 

Puteinia  iakurni.  Decand.  Flor.  fr.inç.  vol.  z. 

pag.  114  >  ^  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n**.  600. 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  de  Yméèn  des  ha- 
ricots :  tWi-  ('ft'rt'  qut!  .,  u  '  ffermre  linn  fi  forme 
&  dans  fa  manière  de  végéter  »  elle  n'attai^ue  que 
]a  furface  inférieure  des  feuilles  :  elle  eft  défà  d'une 
cniil  -ur  bfune  au  11  ornent  où  ilîe  tort  de  dcllbiis 
l'epidcrme.  Se  ne  devient  point  noire  en  vieiUil- 
fane.  Sa  pouirière  ,  examinée  au  niicrofcope  ,  pré- 
fente des  péricirpfs  ovoïdes,  fans  clotfons  ,  ré- 
trëci«j  a  leur  partie  intérieure,  en  un  pédicule 
pli»  court  de  moitid  que  W  refte  de  b  plante. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  du  cynfus  U- 
burnum  ,  à  ieut  face  inférieure,  (  Dtfcnpt,  tx  Dt- 
eand.  ) 

|.  Urépo  des  pois.  Undû  p'tfi.  Decand. 

Vudo  ctfpitulisfufci»  tfp*'!*'  »  orhiculjth  feu  ob- 
UngiSf  epiitrmidt  fupri  eim&iii  fitfiie  bftvt^  capjuid 
0voi4leé,  Decand.  Mfl. 

Puccinia  pifi.  Dccjiid.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag. 
ai4,  &  Sviiopf.  l'iant.  gall.  pag.  46.  n".  601. 

UreJo  {appendiculata  ,  var.  $,  pifi  fativi), 
fiarfûf  inéquâiiSf  dituù  f^Jco-purpurta  ,  pluiûufcida. 

Ferf.  S]rDopf.Metb.  Fung.  pag.  2aa.n*.  ai. 

riîcfe  préfente  (bos  la  forme  de  puflules  bru- 
nes ,  un  peu  faillantet ,  cparfes  fur  b  tige ,  les 
vrilles ,  les  pétioles,  &  furtotit  fur  les  folioles  & 
les  flipiil  ^  du  pois  cultivé  ;  lII  s  font  oblongues 
fur  la  tige  &  les  pétioles  «  arrondies  fur  les  feuil- 
les ,  dont  elles  attaquent  les  deux  furfaces.  I/ëpi- 
dt  rme  ett  d'abord  foui  vé  ,  enfuite  tompu  ;  il 
for^iie  une  bordure  autour  de  chaque  puftulej 
rtl!e-ci  eH  compofde  de  tapfules  ovales,  à  une 
/euie  loge,  foutenae  fur  un  ttès-court  pédicelle. 

Cette  plante  croît  aux  deux  fm  f  ie  s  des  feuilles 
ti  fur  les  autres  parius  dapij^mfuitvum.  i^Dtfcrift. 

4.  Ua&oo  4u  g€aé(.  UMét  gatifié,  Oecand* 
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Urtdo  eifpituiit  fu/tû  ,  fuhroimdii  ,  parvis ,  tpi" 
itrmidt  ut  piunmum  claujis  ;  fiipitt  brtvi ,  caj^iUà 
ovuto-rotundâ^firiâ  obfcuriwr*  diftinaâ.  Dec.  Mff. 

Uredo  (appendiculata ,  var.  y,  genifl  r  tinftoria-), 
ctfpitidts  fuifMmidit ,  parvit  ^  Pcrf.  iiynopf. 
Metb.  Fung.  pag.  12t.  n*.  ti. 

Cette  plante  forme  ^  à  la  Airface  des  fniiOesdn 
genêt  des  teinturiers,  de  petits  gazons  prefque 
ronds ,  de  couleur  brune ,  très-fouvent  renfermes 
fous  l'épiderme  de  ces  mêmes  feuilles.  Les  cap- 
fules  font  ovales ,  légèrement  arrondies,  rétréci^S 
à  leur  partie  inférieure  en  un  pédictlle  court  :  ces 
capiules  font  fiiptrées  par  une  ftrie  1  pein«  fen- 

Cette  efpèce  croie  for  les  feuilles  du  guàfi^ 
thiëùria, 

f.  Urédo  du  faiofoîn  obfcur.  Und»  htdyfari 

obfcuri.  Decand. 

Urtdo  c*fpitulis  fafco-nigris  ,  epiphyUis  ,  orbiat' 
Ltis  i  jl-pitt  brevijjtmo  ;  capfulà  unilocutarit  dSff^ 
dea^  utrinqui  auenuatâ.  Decand.  MlF. 

Puctiniu  hedyfari  ohfcuri.  Schleich,  Crypt.  Exf. 
n*.  80.  —  Decand.  Sy.;opf.  Plant,  gall.  pag.  46. 
n*.  6e(.  ♦ 

Cette  efpèce  n'attaque  que  la  furface  fupérieure 
des  feuilles}  elle  s'y  préfcrue  fous  la  forme  de 
petits  gazons  ramjiTés  ,  d'un  brun  noirâtre,  étales 
en  rond.  Les  capfuies  font  prerqu'ellipiiques,  à 
une  feule  loge  «  reirécies  à  leurs  deux  extrèinités« 
foutenues  par  un  pédicelle  très-court. 

Cette  plante  croit  fw  les  feuilles  de  VkeJyfurtm 
^fiurum  j  i  leur  6ce  Tapérieure. 

6.  Uredo  des  raiponces.  Urcdo  phyieumanum 
Decand. 

U  ej'o  càfpitulis  fi^fcis ,  bypopkylUf  ,  pnmi  «f^MV 
iatis^  dcmùm  conf  ientibus,  tp  'tdtrmide  pr.  mà  «levait f 
dmkm  rt^td  einSis;  fiipitt  longiufiulo  ,  cuFfuli  cn'oi- 
Ai.  Decand.  MO.  ^  '  » 

Pu,:cinia  pfivuumurwr} .  r)ecand.  Flor.  fr.  vol.  1. 
pag.  ll§  ,  &C  Synopl".  Fiant,  gall.  pag.  46.  n*.6o2. 

m.  Urtdo  pkyteumA  fpiciu.  D-.  fani.l.  c. 

p.  Urtdo  phytcuma.  orbicularii.  Decand.  1,  C. 

Elle  fe  forme  fous  l'épiderme  inf^riture  des 
feuilles ,  qu'elle  commence  d'abord  par  loulevci  j 
elle  produit  alors  un  tubircu^e  plane  en  delTus, 
blanchâtre  &  un  peu  luifam:  bientèt  la  menifaraie 
fe  déchire ,  Dr  fis*  débris  entcwrent  la  tache  ar - 
rondie  ou  irréeuli^■Ie  que  forme  rt;rédo.  Ces  ta- 
rh-^s  tuiffent  diliinctesi  louvent  elles  fe  réuniHeRt 
dans  If  ur  vieillefTe.  Leur  couleur  eft  «Tun  liran  de 
ciMcolai.  Chaque  giobule»  va  «n  micioicopa* 
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inil «voide.  &  porté  fur  m  p&Ueelle  trèt» 

Cette  plante  croit,  ainfi  que  fes  variétés t  Hir 
pfaieois  efpèces  de  phyttama.  La  variété  «  a  été 

coudée  fur  la  variété  2  fleurs  bleues  du  phyuuma 
lfiuu,p»x  M.  Ueigec  ^la  variété  ^  a  été  décou- 
vent,  far  le  phyieanui  oréhuhtris,  par  M.  Ramond. 
E'iee?^  d'un  brun  plus  tUir ,  &  fes  tubercules  fe 
reuniilerit  les  uos  avec  les  autres ^  de  manière  i 
courrir  quelquefois  la  feuille  entïèco.  (  Dtfiript, 

7.  tJiiîi>o  de  la  ficiîn.  17ml»  jktrit.  Decaiid. 

UadûufpitL/is  fufcisgfeiMuiiiiS  6  hypopkyllis, 
*i  ongat  conjiutntibus  ,  epidermide  primo  tlivuiâ 
tàai&t ,  itin  ruptd  xariegatis  y  fiipite  iongiuj'cuiâ  j 
i^ditimdtâ^  aniUcaiari.  Decand.  MIL 

Pttinid ^arid.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag. 
tfjt&S/copf.  Plant,  gali.  pa$  46.  n*.6D|* 

Cetarédoa  de  très-grand?  rapports  avec  Vurtdo 
ihusjMrum  i  il  lui  retiemble  par  la  forme  des 
tvfeles .  fNir  leur  couleur ,  par  leiir  inanière  de 

foukwr  l  epicierme  ;  mais  ici  les  groupes  qui  per- 
cent l'epivieniie  ne  mifTencpasdiîlintts,  ouis  font 
Hf-prochés  en  une  tache  irrégulière  dès  leur  ori- 
V'*,t£  fouveni  lYpiiiernie  foulevé  &  luiCltK  re> 
ccwre  et  s  caches  toutes  eniieus. 

Cette  plante  croît  fur  le  pétiole  &  ï  la  furface 
ip'î'ienre  des  feuilles  du  rununcului  ficana  }  eKe 
>  été  découverte  par  M.  Berger.  (  Dtfceipt,  eu 

8.  UltEDO  de  la  cacalie.  Uredo  cacaUt.  Decind. 
Vrtia  ufpititlit  rufo-fufiis  f  hypopkyllis  ,  O'bicu- 

fjfifiutu,  Decand.  Mff. 

.j  a/i*.  Decaftd.  S/Dopf.  Plant*  gatl. 

pîç-  46.  n*.  603 .  ♦ 

Cette  efpèce  couvre  la  furface  extérieure  des 
Mlles,  ramafl'ëes  en  petites  touffes  d'un  brun« 

îoutîeirTe ,  o-btcu!.iires ,  prefque  planei  ;  elles  font 
wnpofôes  de  capfules  très-nombreufes  »  fort  pe- 
t»! ,  de  fbme  ovala  «  Ibutemies  par  des  pédi- 

'îll'^eTrr^ement  cntirts.  On  trouve  Celte  plante 
m  tes  teuiUes  du  cacaiia  ptiafits, 

9-Urédo  des  trèfles.  Urtdo  trifoUi.  Hedw. 

j    Vndo  câfpttutis  rufo-fufcif  ,  frarjts  ,  ohlorf  ié ,  tut 
I  rtfilaritcr  epidermidt  ruptâ  ctnSis  y  capfuiis  ovoi-  ] 

fidJUfîtétis,  Decand.  Mtt.  | 

Pstamia  trifobi.  Decand.  Flor.  frauç.  vol.  i.  , 
115 ,  8c  ^iu>pf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n°.  604.  { 

[   Pucànitt  trifolii  grtgatïm  tpidermidtm  difrumpenSf 
\H'*'Ptrf»raj£fat ,  niuas  i  fporaitgiit  oiovatu»  gùt-  . 
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In's  f  JîfftpimtHtù  unico  omatis ,  jtÙaUHài  ht^u, 
Hcdv.  Fil.  Fung.  inédit,  ub.  18. 

«.  Uredo  irifolii  repentis,  Decand.  I.  c. 

Uredo  trifolii  fiiiformis.  Dccand.  1.  c. 

y.  Urtdo  trifolii  kiiridi.  Decand.  1.  c. 

Cette  plante  atrtqnc  fr^ilcmcnr  Ls  tiges,  les 
pétioles,  les  nervures  Ik  Its  d;ux  lutfaces  des 
fcuilles)el1ebourfoufle,  defiç^ure,  recoquille  fou- 
vent  les  orgaries  for  lefquels  elle  croît ,  &  empê- 
che les  fleurs  de  fe  développer.  Ses  taches  lont 
oblongues  ou  trrégulières ,  bordées  ou  couvertes 
par  les  débris  de  l'épidernM  déchire.  La  poulTière 
eft  d'un  brun-roux  ,  compofée  de  ^buKS  ovoï- 
des.  portés  fur  un  pédic(  lie  exuémeanent  coure* 
&  qui  ert  quelquefois  oblitère. 

Cette  efpèce  a  éré  recueillie ,  par  M.  Decan* 
dolle  a  dans  on  ^  ««mbragé .  près  Fontenai-aw- 

Rofes  ,  aux  environs  de  Paris  ,  -  rr  ît  fur  le 
trèfle  ramuant ,  fur  le  trèâe  tiiUorme  &  le  trèâe 
hybride*  (Dejif^.  tx  DeeéKd.  y 

10.  Uredo  de  U  patience  atymiyae.  Uné»  rm 
muis  «fMtfffcr*  DaomL 

Urtdo  atfpkuHs  n^t-^fa»^  hifrtHàhu»,  paryts  ^ 

chi^ulutis  ;  'jLi/iiûr.  '':.i  i  : dtrmtde  ctnciis  ,  Jlipitiiuf 
hrcviixa  ,  eapfuiis  ovato-fphtfids-  Decand.  Mff, 

Cette  efpèce  a  hemconp  de  rapport  avec  Vurtd» 
trifolii  ;  elle  cn  dtticre  par  la  fc>rme  de  fes  cap- 
fules, â;  en  ce  <|a'elle  ne  crott  ordinairement 
qu'aux  deux  furfaces  des  femlies,  &  non  for  les 
tiges,  les  pétioles,  8fc.  Elle  forme  de  petits  grou- 
pes en  rond  ,  environnés  dans  leur  jeunelTe  par 
une  porùon  de  l'épîdernie  des  feuilles ,  d'un  brun» 
rouffeâtre.  I^es  eapflifes  font  ovales ,  un  peu  fphé- 
r  qiics  ,  ritrécies  à  Irur  b.ifc  en  un  pédicelle  tu  irr. 
Cette  plante  croie  fur  le  rumtx  aquatica  ,  aux  deux 
rurfacœ  des  fettiUes  :  on  la  trouve  dans  le  conranc 
de  récé. 

11.  Urédo  de  b  patience  en- bonctSer.  Vrêiê 
rmmth  fitiu^,  Decand. 

Uredo  lif  Itulis  r„fi>-fisfc!S  ,  dtmum  nigris  ,  Sifroft' 
t  'fhiu  ,  nunc  orbiçuiatts  ^  nunc  tn  annulum  confuenti- 
bas  ,  epidermide  nftÂ  etnSis  ;  ca.  fulis  fubgioiojis  , 
fuhfitfitMts.  Decand.  MIT. 

Cet  urédo  eft  fi  rapproché  du  précédent ,  qu'il 
n'en  eft  prefque  qu'une  v»riété  :  on  y  difiingutf 
néanmoins  des  caraé^res  qui  lui  font  particuliers, 
furtout  dans  fon  port  &  datfs  le  changement  de  fa 
couleur.  Il  4tta(}ue  Je»  deux  faces  des  feuilles ,  Se 
y  fomte  de  petites  touffes,  tantôt  orbiculaires , 
tar.tôr  confluenres  en  anneau  ,  d'abord  d'un  brun- 
roulftâtre  4  qui  deviennent  noires  en  vieiUiiTant , 
«onfitrvMib  atMonr  d'éll«i  l'épideimt  «{tt'dks  oot 
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percé  Lti  capfules  font  prefque  globulenfei  »  (bu- 
tenues  par  un  pédicelle  irès-court. 

Cène  efpèce  croît  fur  les  deux  furfaces  des 
feuilles  ikl  ramcx  fcutatui. 

11.  UnÉDo  de  l'iris.  Uredo  iridis.  Decand. 

Urtdo  ctfpituUs  rufo  Jufi.il  ,  bifroatibus ^  obiongis 
eut  oriiculaiis  ,  epidcmiJe  ruprù  cinBit  f  (Opjitiis 

E!!e  '.  n  à  pc;  f  diRinguéc  des  deux  précéden- 
tes ;  mais  elle  le  trouve  fur  une  plante  aifferente, 
&  fes  groupes  font  alongés.  Elle  fe  développe  fur 
les  deux  faces  de^  feuilles,  réunie  tn  petites  toulTes 
ordinairement  cblongues,  «quelquefois  orbicuUt- 
fes,  d'un  bniD«rouffeâtre  }  elles  peicent  l'épi- 
derme  qu'elles  confervent.  Ses  cipni'es  font  gio- 
buieuks  j  à  peine  pédtcellécs.  M.  Deiportes  a  re- 
cueiltt  ceue  plante  for  les  feuilles  de  Vms^imiia. 

I }.  Uréoo  de  la  unaifie  balfamite.  Undû  tana- 
£tti  M/àmitê,  Decand. 

Uredo  câfp'aulis  fufàs ,  fparfs  &  hifrontihus ,  orbi- 
<ulatis  ,  junioribiu  tpidirmide  cindis  j  capfidis  fub- 
^lobofts  t  ireviur  ftipitatis,  Deoné»  iâH, 

Paeeittk  tanaetti  hûfamiu»  Hedw*  Fil.  ined. 

Elle  s'attache  aux  deux  furfaces  des  feuilles,  fur 
lefquellc-s  elle  formi-  des  groupe*;  ëp.its,  arrondis, 
environnés  pendant  leur  jeunclTe  par  1  épiderme 

Î|tt'i1s  ont  déchiré.  Leur  coalewr  eft  brune  i  ils 
ont  compnfés  de  c/'.pfules  prefque  globukiifes , 

prefque  p  )inc  pédiccliées. 

Cette  plante  croit  fur  les  deux  furfaces  des 
lenîlles  du  utnaeettun  halfimta* 

*  ♦  Pédiullt  non  apparent. 

14.URÉDO  du  vérairum.  Uredo  veratri.  Decand. 

Uredo  cifpnulis  fufiis ,  hypophyllij ,  o'-fon^h  aut 
orbicuLtis  ,  tpidermidc  vix  (inHij  ,  cuffuiis  Jub^io- 

hoff.  Decand.  MIT. 

Cette  plante  ne  fe  montre  qu*i  la  furface  exté- 
rieure des  feuilUs  »  réunies  en  groupes  oblongs  ou 
orbiculatres ,  de  couleur  brun?  j  elle  perce  l'épi- 

denui  qui  fe  détruit  prefqu'entiërrTncî  !.  (  "n.ique 
groupe  elt  coinpofé  de  captuiss  fort  petites ,  pref- 

31e  globuletifes ,  qui  n'ont  point  ordinairement 
e  pédicelle  fcnlible,  excep  té  duis  l,(ir  c.iii  r 
développement  «  ic  lurfque  leur  vegéiaiiuu  ell 
crès-vïgourenfe. 

Cette  plante  rroît  fur  la  furface  fupérîeure  du 
vtrmtnan  etHum.  (^y.f,) 

I  S*  Unioo  en  écuflbn.  Uredo fcuuHata.  Petf. 
Urtda  ttfpudu  fv^m  ^  f^^hyltit  ^  fspHu.  ad 
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/r.irgines  f.  !!! feriatit ,  orbiculutis ,  planlufcuHs ,  epU 
dermtde  ruptacinSisi  taffuiis  g/obofis.  Decand.  Flor. 
franç.  vol.  1,  pag.  217,  &  Syiiopf.  Plant.  gall.pa{. 
47.  n*.  606. 

Uredo  (  fcutelhta  )  ,  orhicularh  ,  plu'iîiifcuU  , 
fr^'^Jd  ,  ore  fitbconntventt ,  inugro  J  puivere  nigref- 
I  Cl  nte ,  umbrino.  Perf.  Sy nopf.  Meth. FttOg. p>g. IKX 

n*.  17,  &  Obferv.  Mycol.  a.  pag.  ij. 

JEcidium  {  ÇcwrtW  ixnm  )  ,fparfum ,  tlbidum  ,  ft' 
minibus  Jufcis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  I47}, 
n".  II. 

LycoperJon  fcuteltcMm*  Sduaiik.  Floi.  bftvac. 

vol.  1.  pag.  éj  I. 

EfuU  verrueofût  Weinm.  Phytanc.  Icoo.  ub. 
491.  D. 

Cet  urédo  ne  doit  pas  être  confondu  avec  r«f^ 

dlum  tuphorbié  cyparalfu  Les  plantes  attaquées  par 
ce  cliampignon  paraiite  fleuriffent  rarement,  Se 
ont  des  feuilles  plus  étroites  qu'à  l'ordinaire.  Quel* 
ques  anciens  auteurs  les  ont  reg  r  Jets  comme  une 
efpèce  diflinâe.  Weinman  en  a  donné  une  lîguie 
fous  le  nom  A'efula  vemcofa.  Cette  plante  cioît  i 
la  furface  inférieure  de«  t>ir'!e5 ,  de  préférence 
fur  les  feuilles  du  haut  de  la  tige.  Souvent  elle  eft 
difpofée  fur  deux  fériés  de  points  de  l'un  &  de 
l'autre  côté  de  la  nervure  j  fouventaufli  elle  cett< 
vre  entièrement  la  furface.  L'épiderme  commence 
par  fe  foultver  de  manière  à  former  un  prti: 
bouton  arrondi  :  ce(  épidernne  fe  rompe  âc  uills 
i  découvert  une  poufuère  d'un  bnin>foncé  i  tes 
bni\i  ^  de  l'épiderme  forment  autour  d'elle  me 
(orte  de  réceptacle  blanc. 

Cette  plante  croît  fur  X'tt^rbia  cyparifia, 
(Kv.) 

16.  Uitioo  cveulS.  Uud»  txetrtnita,  Decand. 

Urtdo  CêfpituUi  fufcis  ,  hypophyllis  ,  ptmtlit , 
numerofis  ,  ^^u'jtis  y  fabimm^rfn  ,  epiderm'rde  jii:> 
inflatù  einéiii ,  iup/ulis  fubovoideis.  Decand.  Flor. 
f  r.  vol.  X,  pag.  ti7,it Sync^f. Plant,  gall.  pag*47' 

C'eft  fur  h  furf.jce  inférieure  de  l'cir*;  ' 
duUif  que  l'on  rencontre  cette  efpèce  d  uit  i  ; 
elle  en-  couvre  prtfque  toute  l'éreendue  ,  mais 
chaque  ponâuation  eft  parfaitement  didioâe  de 
Ce  lles  qui  l'entourent.  Elle  commence  par  former 
un  tubercule  8c  proéminent.  I.'epidermc  i- 
rompt  au  fomiuet  «  &  il  s'y  forme  un  orifice  cir- 
culaire ,  au  fond  duquel  on  apperçoic  une  pouf- 
fière  brune,  compofee  de  gUjbules  ov*  îles ,  un 
peu  irréguliers.  L'ouverture  par  Ui^uellu  la  poui- 
Itère  fort  eft  de  moitié  plus  petite  <|tte  cdie  de 
Vuredo  fcatcllasj.  Les  îambMiiT  Ac  l'épiderme  na 

I forment  point  une  bordure  blanche  autour  de  U 
pouifière* 
Cette  planes  cxolt  foos  l'épideniae  des  Coniles 

d« 
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étl'eapho/iiû  dalcu ^  à  leur  ùce  Ultérieure.  (^Dt- 


17.  Urédo  de  Torpin.  Urtio  fiJi.  Decand. 

Urt^  cij'riiufft  è  fuUO'Pfcis  hypo  &  tpiphyUis  , 
«r^cal't'is  ,  tridi  "it  de  /t^j/J  cincirs  .  'a,  (  <is  ; 
mtatinuto ,  depreffo  i  capfut^s  git^bofis.  Decand.  F. or. 
fr.  Toi.  1.  pag.  ZI7  ,  &  Synopf.  Piant.  gall.  )>ag  47. 
Ii*.6c8. 

JEddiam  fiii^ftfiriri.  Schktch.  Ctyptog.  Exfic. 

Les  fêuilln  ftériles  du  fedum  rtflexum  font  cou- 
tmcsde  cette  plante  i  !vur  Turface  fupérieure  8f 
inférieure.  Tl  exiHe  He  deux  à  fe pt  tubercules  dif 
tinâs ,  p!u;  nu  moins  r-ipproches,  â  chaque  fur- 
&ce  des  feuilles.  Cet  lubcKuks  font  d'abord  hé- 
mifphériaues  ;  ils  s'ouvrent  enfuite^  &  s'atfailT.'nt 
un  peu  a'u  fommet.  I^ur  pnulfière  eft  d'abord 
jîun^  ,  crir  iirc  hriine ,  compofée  de  globules  fphé- 
nques  ,  adhérens  enfemble.  Aptes  Ton  émiflîon  , 
9 fdie  fur  Is  feuillè  un  tubercule  vide,  arroadi , 
Jbnié  p*r  I*épidieniie  perfiftant. 

Cette  p!ante  croît  fur  I.s  deux  faces  des  feuilles 
ftâriles  du  fedum  rtfitxum  ^  &  fur  celles  du  ftmptr' 
«mm  mamuium,  XDtamd,  ) 

18.  URéoo  des  fèves.  Vrtdofah*.  Perf. 

Vrtdo  ctfpiiulis  Jparju ,  numerofifimis ,  rotundath 
Vtl  irregulariius  ^  tUpre0t ,  epidtrmidt  pariim  rttiSâ 
imSUi  earfuiis  fphéncis.  Decand.  Synopf.  Plant. 
galI.  pg.  47.  n».  609.  ♦  —  Flor,  franç.  vol.  2. 

Ureio  (  hhx),  fuhrotunda  a»  Uttêêris  fi^» 

Pttf.  Difp.  Meth.  Fung.  pag.  ij. 

Vrtio  (viciât  fabx),  conftrta  ^  orbUnUwîs  fuh- 
*ftfaqiu^ depreffa,piiMme/ufc0j,/fadieâ9,  P«»f.  Syn. 

Meth.  Fans*      m. d*.  10. 

Répandue  quelquefois  fur  les  tfges»  plus  ordi 
naiietneat  fur  les  feuilles ,  à  leurs  deux  fa^es  , 
cette  plante  y  forme  de  petits  groupes  épars,  tres- 
nombreux ,  arron  lis  ou  de  figure  irrégulière,  com- 
primés par  l'ibiderme  qui  fe  crève  &  refte  en 
partie  antour  (les  groupes  *  ils  fiim  cimpefés  de 
capfules  fphértques.  La  pouAèr»  cft  d'im-nmx- 
bron ,  globuieuie. 

Cette  efpèce  cri^t  (br  le  vicia  faèa,  où  elle  pa» 
nhdant  w  coorane  de  l'dié. 

19  Uredo  du  géranium,  Urtdo  furan!! .  SrhI. 

Vrtdo  eâfpitulis  fufeis  f  hypophyiUs  ^  orkiojiiri- 
Aw  ,  t^rmUe  mptâ  tuUH$  ^  téHém  pâihin  diff  .fo 

ft^intgulcribus  ,  cjpfutis  gfokofis.  Decand.  ^OOpf. 
Plant,  gali.  pag.  47.  u°.  610.  ♦ 

Vrtdo  gtranii.  Schleich.  Crypc.  Exf.  0".  75, 


U  R  E  2a5 

Cette  plinte  s'atfathc  à  !a  fu'face  îrféiieu'e 
des  feuilles,  <  à  tilt  s'ete-i  l  en  ctrit-s  plaïues 
bruiies,  orbiculities,  qui  reAtnt  envirniuiêi;$  de 
l'épîderme  qu'-lles  ont  crevé  ;  lies  prefi?  er»*  mtos 

f'-Tiiie  irréguliere  ap^ès  l't  iii'fi'in  A:  1.  .  «ni;!!;  le 
ati'elitrs  renferment.  LescapfuLs  foiic  iott  peines 
&:  globuleufes. 

Cette  efpëce  creltfur  te  gtraniam  mtomt^bHum^ 
i  la  furface  infétieufe  de  i'cs  feuilles. 

10.  Urédo  odorant.  Urtd»  fuaveoUtu.  Pierf. 

Ureào  ctfpitufis  rufo-fufùs  y  fiypophyl/is  ,planiuf- 
cu/is  ,  nutnoùfsy  confiueiii  'thui  ;  curfJh  glol^ofis.  Dt- 

cand.  Fiur.  kx.  vol  1.  pag.  118 ,  U  Syiiopt.  Plant, 
gall.  pag.  47.  n*.  609. 

Vrtdo  (  fuaveolens  ),  confbuns  ^  odorat  a  ,  inn- 
^ua/is  ,  puivtrt  dtlutè  fufco'purpu-eo.  P.  rf.  Synopf. 
Metb.  Fung.  pag.  zaï ,  &  Obferv.  Mycol.  pars  l>' 
pag.  14.  * 

M.  Perfoon  a  remarqué  que  cet  urédo  répan- 
doit  une  odf  ur  aflez  agréable  »  il  fe  trouve  fré> 
quemmeht  en  été  fur  la  furbce  inférieure  dea 
feuilles  de  la  ferratule  des  champs.  Né  fous  leuf 
épidertm.  1!  le  rompt  d'une  manière  irrégultère. 
Comme  il  en  croit  un  grand  nombre  fur  li  furface 
de  la  même  fi  uillt;  &  qu'ils  font  peu  éloignés ,  il 
arrive  le  plus  iouvent  que  les  fentes  de  l'epiJw  imo 
fe réunUuiK* La pouflière  eft  d'un  brun-roux.  Vm 
au  microfcope ,  elle  parolt  compnfée  de  globules 
fpheriques,  tranfparens,  dans  lefquels  on  apptr- 
çoit  de  petits  grains  opaques.  Ordinairement  tou- 
tes les  feuilks  de  la  plante  font  couvertes  de  cec 
urédo»  fie  alors  it  eft  raie  ds  b  voir  fleurir. 

^  Cette  plante  croit  en  été  fur  la  fm&ct  infé- 
rieure du  fimu»ia  0rwtfit, 

iK  Uredo  vagabond.  U-edo  vagans.  SchraJ. 

Urtdo  Càfpiiulis  rufv-fufiis  ,  hypopkyllis  ,  ra:ius 
tpiphyUis  j  cLi&antihus ,  orbicutatit  j  tpidtrmidt  rt^td 
cinSis  {  eap/ulis  g/obofit  aut  fubovoiatis.  DeCand. 
Flor.  franç.  vol.  t.  pag.  &  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  47.  n*.  610. 

m.  Uni»  ^UUU  UMgMtL  Decand.  Flor.  fiant* 

I.  c. 

fi.  Urtdo filvtfiru.  Decand.  Flor.  frarç.  I.  c. 

y.  Urtdo  poiygoni.  Decand.  Synopf.  Plant.  galL 
P»g-47» 

Undo  vUU»  Decand.  Synopf.  Plant,  gatl.  I.  c. 

Î1  eft  poflîble  que ,  parmi  les  variétés  réunies 

(^ifis  même  effèce,  i!  y  en  ait  qui  exigtnc 

d'en  être  fer arées ,  Quoiqu'elles  fe  préfenteni  tou« 
tes  à  peu  près  fous  la  même  forme.  Ce  font  ées 
points  épars  ,  orhicu'.ti;  t  <  ,  c  nnuirés  p.ir  !es  dcbi  is 
de  l'épideime  déchiré  fous  lequel  ils  naiflènt;  ils 

Ff 
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couvrent  la  furface  inférieure  des  fnrilles ,  quel-  ' 

quefois  la  face  fuj  érieiire.  Leur  pouflière  eft  d'un 
brun-roux.  Vue  au  microfcope ,  elle  paroic  corn- 
pofëede  globules  fphériques ,  diaphanes  ,  dim  lef 
quck  on  apper^oit  éa  graias  opaques. 

La  variété  «  cn  îz  fur  X'tpUobium  tetragonum  ; 
celle  jS  fur  le  vaienana  fthtàris  ;  celle  y  fur  le  f  0- 
fyg0num  «mpkibium  cfifin  fa  variété  /  fur  te  v<Wrf 
odtrautt 

lu  Urédo  du  cyoapiimi.  V/td»  tytÊpii.  Dec 

Uredo  cifpitulh  mfîs ,  hypoyhyUi's  &  pcliofuriéuS  , 
orhicularibus  4ut  oblongis  ,  tftidermidt  rupiâ  ctnSis , 
pianisf  capfuUs  giokofa^fuifiipittm.  Decandi  Mfl*. 

Cet  urédo  eft  répandu  fur  U  face  inférieure  des 
feuilles  &r  fur  levir  pétiole  ;  il  s'y  réunit  en  petites 
taches  rouHfàcres  ,  oblongues  ou  orbiculair:;s , 
prefqiie  planes  >  qui  percent  l'épidémie ,  &  en 
conferv*  nt  les  iéNris  à  leur  contour.  Les  c-ipTuI-s 
font  petites ,  R  ohuleufes ,  quelquefois  un  peu  lé- 
trécies  en  pédicelles  à  leur  partie  infôrienre. 

Cette  ptance  «où  for  lei  feuilles  de  Véïk^a 

tynafium. 

IJ.  URÉDO  dubluct.  UrcJo  cyjni.  S.hleich. 

U'cJo  nfp'itulis  fufi.is  ,  hypo  <J  rariùf  tplpkyllis  y 
diftantibus  ,  ovalttfus  ,  parvuin  y  capjuus  glosofis. 

*  Ikcand.  Synopf.  Plane,  gaîl.  pg:  47.  n*.  6tt,* 
Undotyani  Schleich.  Crypt.  Exf.  n*.  pj. 

F.!!e  forme  fur  le  revers  des  feuilles ,  8e  quel- 

Î quefois  à  leur  furface  fupcrieure ,  des  groupes 
ort  petits  ,  diftans ,  ovales ,  de  coitlear  brune , 
Compofét  de  capûiks  globuleufei. 

F.l'e  croît  fur  le  centaurea  cyanu^  [<:  Ce  lappro* 
che  beaucoup  de  l'urido  chicoracturum. 

24.  UaÉDO  del'athanunthe.  Vndo  athamaïahê. 

Decand. 

Uredo  cdfpitulis  è  fpadiceo  nigrh ,  h\po  &  inur- 
dùm  cpiphyltis  y  dîfliintiius ,  oblon^'is  Jtu  orbiculu- 
tis  ;  i.-.;; /!./;->  iam/Jc/j  ,  p^r\u!i-.  IVr.,;,..!  Fior.  fr. 
vol,  1.  p,ig.  ilS ,  6c  àyiiopf.  ta-.ii.  gali.  pag.  47. 
Ik*.  61 1. 

11  couvre  la  furface  infr*rieure  des  feuilles  de 
Vathamantha  etrvaria  :  on  le  trouve  auCTi  quelque- 
fois fur  la  face  fupérieure  ;  il  fe  développe  tous 
l'épiJerme  q  ni  ro-npi  avec  peu  l'o  :<  gularité ,  de 
nuo.ère  à  fucm.'r  des  taches  oblongUi^s  ou  arron- 
d'es ,  nties  ou  bordées  par  ]fs  débris  de  l'epi- 
derme.  La  poullibre  commence  pu  erre  fm.v  -,  ' 
elle  deucnt  e^fuitc  noire;  elle  eft  compolee  de 
gl')'ju!ei  ovoïdtis ,  tratifparens ,  plus  petits  que 
dans  la  plupart  des  efpèces  de  ce  genre. 

Ct^tt?  plante  croit  furl'  r  irtha  etfVâria,9!ax 
deux  iaces  d^»  fsunles.  C  DiLUiU.  ) 


U  R  E 

if.  UfiiDO  des  chicomcécs*  Vftâ»  «A&tfMife- 
nim,  Decand. 

UreJo  câfphuUs  fufiis  ^  bifrontîhus  ,  difijntibus^ 
miaimis  ,  orbicuiarièus  ,  tpidtrmide  mptà  fs,pius  ciM- 
im;  av^/s  globcfis.  Decand.  Flot,  franç.  vol.  i. 
pag.  ttj,  U  Sjrnopf.  Plaut.  gall.  pag.  47.  n*. 

Cet  urédo  croît  épars  fur  l'une  Se  l'autre  face 
des  feuilles  de  plufieurs  plantes  de  la  famille  des 
chicorarées ,  &  fouvent  les  tubercules  des  deet 
cotés  fe  correfpon  î.  nr.  Il  forme  îles  taches  c-c  è- 
mement  petites ,  arrondies ,  bordées  par  les  debtis 
de  l'épiderme  déchiré.  La  pouflière  eft  d'un  bran- 
roux.  Vue  au  microfcope  ,  elle  paroît  compoffte 
de  globules  fphériques  j  dans  lefquels  on  apperçoit 
des  grains  opaquea. 

Cette  plante  fe  rencontre  fur  les  feuilles  du 

pilTtnlit  &:  de  pltifieurs  aurre";  planrfs  chicora- 
cëes }  elle  y  tlt  louveni  mélangée  avec  V*cidium 
càieoractim,  (Déferai*  t»  Dttand,  ) 

16.  Uredo  à  double  face.  Uredo  bifrons.  DeC. 

Uredo  ctfpttuth  rups  ,  bifrontihiu ,  dijlantiiuf, 

orbicuiali'  ,  tpidcrnidi  rupid  ciruiis  ;  iarfu/h globo^h 
Decat^d  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  ll9«  &  Syoopf. 
Plant,  call.  pig.  47.  n".  614. 

Cette  plante  fe  préiente  en  petits  points  épats, 
peu  nonlMeux,  orbiculaires,  fous  l'épiderme  de 
la  patience  crépue  5  elle  offre  un  caraâère  remar- 
quable, c'efi  que  l'épiderme  fe  rompt  de  l'un  & 
l'autre  côté  de  la  feuille  également,  tet  épiJ  rme 
déchiré  refle  autour  de  la  poulfière  >  &  y  forme 
une  efpèce  de  péricarpe  blanchâtre.  La  poufltère 
ed  roude.  Vue  au  microfcope  ,  elle  p  r  )ît  com- 
pofee  de  globui'*s  fphétiques,  dans  kfquelt  00 
apperçoit  des  grains  opaques. 

Cette  plante  croît  aux  deux  faces  de  la  psdentf 
crépue.  (Defiript.  ex  Detaml,)  ' 

27.  URioo  de  l'anémone.  Und»  Menants. 

Perf. 

Urtdo  <tfp!tulis  ni^rh ,  bif  oniibus ,  oi/ongis  fat 
lineanèuj ^epiaeffnUi  e/iv^ia  Ù  ^rifpata  irregu/arittr 
tinitis i  eûppUit  globofit.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  2. 
pag.  ixf)  ,  &  Synopf  Plant,  gall.  pa?.  49.  n*.  615. 
—  Perloon ,  Synopf.  Plant,  pag.  lij  ,  &  Djfptti^ 
Meib.  pag.  $6. 

On  rencontre  cette  efpèce  fur  les  deux  faces 
des  feuilles  de  l'anémone  des  buis ,  qu'elle  bour- 
fnuflc  &  rend  plus  ou  moins  crépues.  Elle  perce 
l'é  iil-^rmepir  une  fente  ohloietic  ou  linéaire.  Sa 
pn  .fliere  eft  abondante,  de  couleur  notre.  \'nt  au 
microfcope  ,  elle  parok  compofee  de  globules 
fphériques ,  opaques  j  foovem  agglutinés  les  vos 
aux.  autres. 

Cette  plante  croît  fur  ïantmon*  atmorofi ,  cil 
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M  II  iremre  qaeiquef  >K  mêlée  avec  la  puccinie 
^l'anémone, qu'on  diHingue  à  fa  couleur  roufle. 

î8.  UreOO  du  ihym.  Vudo  thymi,  Sthltich. 

Vndo  Cifpitutis  ru  fit  ,  hypopkyllis ,  iijlantiàus  , 
ffiitrmlàf  allati  fctà  figa  teâij  capfttlu  glopojtt. 
ï>ccii<6.  Mil. 

Urtco  tkymi.  Schleich.  Cryt».  Eif.  ined. 

Elle  f  ft  compofée  de  capfules  fort  pérîtes ,  fef- 
filw,  globuleufes,  réunies  en  petits  groupes  dif- 
OM,  de  couleur  wnXk ,  if  in  fur  U  furface  infé- 
rieure dfs  teuilles ,  r' couverts  par  l'épiderme  de 
ces  mêmes  feuilles  foulevé  en  bulle  j  Se  qui  ne  fe 
oè«e  que  tard. 

Cetre  plante  creSx.  fnr  les  jeunes  feuilles  du  tky- 
i9-  UrIdo  de  Is  bête.  UnJo  heu.  PerC 

^''tdo  ctfpitulis  cinnamomeis  ,  fp.i  (îs  ,  eptdtfnUdt 
tliààttilis ,  orb'uula'il>us.  Decand.  Mff. 

Vrtéo  (  betx)  tfparfd  ,  oHticularis ,  pidvere  cin- 
•«M»,  ^Utrmiét  ùOà  eiiUh,  Perf.  Syn.  Meih. 
^""fr  P>g<  ^o.  u*.  i8. 

Cette  pîmte  Te  montre  en  automne  ;  elle  forme 
(or leiteu  lles  des  taches  éparfts,  régulières,  d'un 
pane  canelle,  d'un  afpeft  aiïez  agréable ,  aflès 
rembiibles  à  de  petits  éculTons ,  &r  fe  rapprochant, 
foiwce  rapport,  de  ['ureda  fcuttliana.  Ces  taches 
font  entourées  des  fragmens  de  l'épiderme  ,  qui 
perffte  en  forme  d'un  petit  anneaiu  blanchâtre. 

On  trouve  cette  efpèce  fur  les  feuilles  du  itta 

;o.  Lrédo  de  l'œillet,  Urtdo  dianthi.  Perf. 
Vrtio  cifpitmHs  m^fetatcbadiis  ^  lineariius  fui- 
rnt'^S.'  Mo,plitrimùm  huIUto.  De- 

Vndo  (dtinihi)  ,  \-efîcuUris  ,  /ineuris  fubrotun- 
<t*f»f ,  p«/ver«  nigrtfientfàadio.  Petr.Synopf.  Meth. 
fung.  pag.  211.  n*.  1|. 

I/nvKfiM  e^ryepkyiUittm.  SchiaolcFlor.  bevar. 
fo(.t.psg.  668. 

Cfîte  efpèce  fe  préfenre  d'abord  fous  la  forme 
i\at  vciicule  blanchâtre,  conOituée  par  le  fou- 
Wvement  de  l'épiderme ,  qui  fin»  par  fe  déchirtr 
longitu  ^inalemer.t.  Il  renftr-;ie  «ne  poulHère  d'un 
btun-noiraiie,  difpofee  par  peutes  lignes,ou  en 
SRMpes  un  peu  arrendîi. 

Cette  plante  crmc  ûtt  les*  feuilles  du  £aMtku- 

UfjtphyUuj. 

II.  UsTlLAOO.  F^mgkre  moin  ou  hwâ. 
)i.  URtoo  des  Uéi.  £Mi>«MrM.  PkiC 
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Uredo  (éffitulis  maximis  ,  irregulériius  , 

feu  nu.ns  ,  orguna  fr^diJinationh  ocdipantiBus  ;  tjp- 
ju/:i  fr'u.^.jh  ,  parvulis.  Decand.  Flor.  frj:  ç.  vul.  z. 
pag.  229.  j^ùg  6c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  47. 

UreJopulvefeeoplofo  t  nigro,  iugraminumJfietUis 
ftu  gtamiê  provtoienu.  DecaiMi.  MO*. 

Uredofigetum.  Perf.  Difp.  Meth.  Fung.  peg.5^» 
&  Synopr.  Meth.  Fung.  pag.  124.  n*.  17. 

Reiicu/aria  (fegetum),  fufco-nigticans ,  gram-- 
num parafitica  ,  intùs  fUnuntofa.  Bull.  Champ,  vol. 
I.  pag.  9a  tab.  47Z.  fig.  X.  —  Encyclop*  fol.  6, 
pag.  181. 

J^iilg>tîrem<r.[  le  rharhon.  A^anf.  Fit».  desPlant. 
vol.  I.  pag.  44.  —  Teûiet,  MaUd.  des  grains,  pag. 
19J  &  feq.  Icon. 

Le  charbon  des  «ëiéales.  Plenck.  Pach.  traduâ. 

franç.  pag.  i8j. 

a  UrtJo  (hordeî),  pfcudoptridio  fubelUpt'uo  y 
rugulofo;  pulvirt  latente.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  214.  —  1  edler,  Malad.  des  grains,  pag.  506. 

fig.  2  -  4.  —  Decand.  Flor.  franc.  1.  c. 

%  Vndo  { trilici )  ^fuieffuf*.  Perf.  Synopf.  Meth. 
Funp.  pag.  224.  —  Girod'Chantr.  Ôonf.  o^.  18. 
fig.  18.  —  Decand.  Flor.  franç.  L  e. 

Lycoperdon  trisici,  C.  Bîerk.  Aâ.  foec.  aan.  177;. 
pag.  ii6. 

y.  Urcdo  (avenx),  effufa.ûuûuaiu,  Perf.  Syn. 
Meth.  Fung.  pag.  124.  —  'Teflier»  Malad.  des 

grains,  pag.  ^^z(y.  —  Bull.  Champ,  vol.  1 .  tab.  472. 
tig.  2.  —  Girod-Chantr.  Conferv.  n*.  j^.  ub.  J4, 
—  Decand.  Flor.'-fTanç.  L  c:  pag.  ijo.  ^ 

Undo  (  panici  mi)tacet),«^«/Ii 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  .1^4.  —  Decand.  Flor. 
franç.  vol.  2.  pag.  230. 

».  Vredo  (decfpiens  )  ,  pulvere  toco  fcminum  gUf 
mis  inclufrt  Utoiut»  Perf.  SytiopC  Meth.  FuDg. 

pag.  22J. 

Uredo  agrofiis  pumi/4,  Decand.  Flor.  fr.  vol.  i. 
pag.  ijo. 

C  Vndo  tndci  nptaàâ,  Planck.  Psdi.  ttad.  franc, 
pag.  18).  —  Decand.  Mff. 

1.  Uredo  lit  mays»  Decsnd.  Synopf.  Plant.  gaH. 

pag.  47.  n**.  615. 

Uredo  pafpali  daHylis.  Decand.  MIT. 
»,  Uredo  avent  pratinjU.  Decand.  MU.  —  Girod' 

Chantr.  Obferv.  mîctofcop.  pag.       tad».  11. 

fig-  f4- 

A.  Uredo  (  carîctî  )  ,  pulvere  n'tgro  ,  capfaUs  nudh 
amàiente.  Fciï.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  Z2f. 
n".  i8. 

Ffi 
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Urcdo  f  carîcîs),  puhere  n'tgro ^  aruolos  nudt 

ambiente.  Decand.  Mff.  n".  Jl. 

Cet  urédo,  connu  fous  les  nomt  vulgaires  de 
tkarbon,  carie ,  nieUe ,  &c.  catife  Touvcnt  de  très- 
grands  ravages  dans  les  ntoiflfons;  il  atuque  les 
'  parties  de  fi  fritÂîfication  des  phnie*  céréales , 
&  s'oppofe  à  leur  fécondité.  11  eft  compofé  de 
globules  rphériqu~-s  exiiémement  petits ,  médio- 
crement «dhérens  les  uns  aux  antres ,  futtout  dans 
leur  jeiinefTe  ,  fons  la  forme  d'une  pouffière  de 
couleur  brune  ou  noirârre  trèi-abondante.  Elle 
naît  fous  l'épideime,  détruit  quelqurfois  la  tota- 
lité du  parenchyme  d'un  épilïet ,  quelquefois  d'un 
épi  entier.  L'épidcrme  qui  perfifle  par  lambeaux  , 
Se  les  fibres  qui  par  leur  dureté  réHftent  aux  rava- 
gr>s,  ont  été  pris  par  Bulliard^  pour  an  péricarpe 
&  des  filamens  propres  à  cette  plante  parafite. 

Cette  plante  croît  fur  le  froment,  l'orge  ,  l'a- 
voine ,  le  millet ,  Vugro/Hs  pumiia ,  6c  fur  plufieurs 
autres  graminées.  C'el^  à  tort  qu'il  avoit  été  placé 
d'aborJ  dans  cet  ouvrage  parmi  les  rédculâires. 
(  \'nve7  au  refte  ce  qui  en  a  été  dit  vol.  VI ,  pag. 
i8i,  n°.  10  )  (  r.  V.) 

O'^frrvûtinns.  Lorfque  cet  urédo  atuque  les  épis 
de  ipiis ,  var.  ,  i  1  s  y  préfente  ,  dit  M.  Deean- 
dolle  ,  fous  une  apparence  très-rematL^uable  ;  il 
bourfouAe  l'épiderme  des  grains  au  point  de  chan- 

f[er  leur  forme ,  Se  de  leor  faire  prefqu'atteindre 
a  groffeur  d'une  prune  i  il  d 'tr,.it  la  fubdance 
farineufe ,  de  forte  que  cet  épiderme  >  rempli  de 
poaiTière  noire  >  m  leflèndble  pas  mal  à  «a  fycp- 

ja.  UaÊDO  de  la  fclérie.  U/tthfitM  Decand. 

Uné9  puhtn  nigro ,  glumds  fpiaUonimque  ptdi- 
tiUo4  oecupantt.  Decand.  Mlf  . 

Cette  efpèce  croît  fur  quelques  efpèces  à^fcie- 
ritf,  originaires  de  la  Guiane;  elle  s'y  montre  fous 
la  forme  d'une  pouflière  noire ,  qui  attaque  le» 
valves  des  épillea  &  les  pédicelles. 

13.  Uftino  dtt  cyfTus.  Vred»  tyjfi,  Decand. 

Vrtdo  pulvtrt  »ign,  «v^riâ  etMifà  r^^oOi  &  dt- 

formanit.  Decand.  MÂT. 

Cet  uredo  a  été  obfervé  par  M.  Poiteau ,  fur  le 
cy/«(  fntoidet ,  à  l'île  de  Saint-Domingue.  Ceft 
une  poulfiere  noire  qui  attaque,  remplit  dé- 
forme les  ovaires  des  plaous  auxquelles  elle  s'at- 
tache. 

54.  UaÉDO  des  récepucles.  Undo  rtctptatulo- 
nm»  Decand. 

Uftdo  piUv«ne  ecpiofi,fiifco ,  purpureo ,  chUora- 
emwn  rtctptûodt  oaupani.  Decand.  MIT.  n*^.  5; • 

«.  Vrtdo  trafogi  pnotmfs,  Decaod.  l.  C- 
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Uredo  (  trapogi  pratenfi*  )  ,  pu/vert  topiofo  , 
fufto  purpureo  ,  in  tragopogi  pratenfis  rtctptteuùâ, 
Perf.  Dirpof.  Meth.  Funç.  pag.  57,  Sjnopf* 

Meth,  Fung.  pag.  2if.  n°.  29. 

^.  Uredo  fcor[ooaru  humilis.  Decand.  NKT.  L  C. 

—  Adanf.  Fam.  vol.  a.  pag.  4^ 

C'eft  une  des  plus  grandes  efpèces  de  cette  dt- 
vifion  :  elle  eft  afT'ïz  commune  en  été  fur  le  trago- 
pogoa  prattitfij  dont  elle  attaque  les  réceptacles  & 
le  calice  perfiftant.'  On  h  trouve  également  fbr  le 
fcoriorter^  humUis.  File  s"','  multi:  lie  fous  la  forme 
d'une pouiiière  très- abondante,  d'un  brun  tirant 
un  peu  fut  la  couleur  purpurine ,  occupant  tièi* 
fottvcntles  réceptacles  encocaltié. 

1;.  Ult&DO  violet;         vt^laeta*  Perf. 

Uredo  puhere  purpurto-viohceo  ,  in  antkirii  pro- 
veniente.  Perf.  Difpof.  Meth  ui  Fung.  pag.  f7,& 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  iij.  11°.  }o.  —  Decand. 
MIT.  H**. 

Cette  plante  fe  montre ,  pendant  l'été ,  fur 
le  faponaria  o^uintUii  8e  fur  le  fiient  nutaïUj  dont 
elle  attaque  les  anthères ,  9e  occafionne  fouvent 

l'avortemînt  des  fi-urs  ou  bien  d  s  '^londruofî- 
fités.  Sa  pouflière  eft  d'une  couleur  purpurine  «  ti- 
rant fur  w  violet. 

m.  RvbiGO.  Poujfi  'ere  jaune  ou  orangée. 

^6.  UaÉDO  des  champignons*  Und»  mye^pàUÊ* 

Perf. 

Uredo  capfjus  fphtricis  ^  prim6  aliiis  f  dtindijia- 
Vù-Mtnh  ;  ptiivere  copwfo,  fungum  petUtreuut  &  ob- 
tfçentt.  Decand.  Flor.  tranç.  vol.  1.  pag.  IJO^  8C 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n".  616. 

Uredo  (  mycrophila  )  ,  maxima  ,  pu/vere  fiavef- 
ctnte ,  per  fungum  putrefcentem  uhiqui  parajiiice  dif- 
F*rfo.  Perf.  Obferv.  Mycol.  i .  pag.  16 ,  fie  ^Mpf. 
Method.  Fung.  pag.  214.  n".  1. 

Mueor  ekryfofpermas.  Bttll.  Champ,  de  France  < 

piR.  ';/9-  tab.  504.  fij.  I,  &  tab.  4(57.  %.  |.  —  ^ 
With.  Botan.  Arran.  j.  pag.  48) . 

Cette  efpèce  attaque  plufîeurs  efpèires  de  grands 
champiftnons  i  elle  eu  compofée  de  globules  nom- 
breiix,  fphériques,  diaphanes ,  d'abord  blancs  & 
enfuite  d'un  jaune-doré  .  tantôt  feiSles ,  tantôt 
portés ,  félon  Bulltard  »  fur  des  pédicelles  fimple* 
ou  rameux.  Cette  poulTlère  couvre  la  furface  du 
champignon  «  &  en  pénètre  l^s  tubes  &  la  cbaic 
elle^mémp. 

Cette  plante  croit  particulièrement  fur  le  Me- 

t'js  ffrjlfuuf  Si  fur  le  io/c;i/j  fubtomtniofas  Lth  , 

lotlqu'ils  luut  en  état  de  putrefutUon ,  &  avant 

leur  entier  développement  :  on  ne  le   

que  trés^fmaent  m  les  agarics. 
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p.  Ur4dO  du  faule.  Uredo  plkh.  DéCand. 

Vrtéo  Céfpitulis  favis,  hypopkyllis  &  ffi^'f'i  » 
fédtffigii  ;  capfulis  pyriformihut  ,  fubptiictlUtis . 

I>ïcafi1.  F!cT.  f  ir  V  vo!.  2.  pag.  i%0,it  Synuff. 
FUiJt.galI.  pig.  4^.0".  617. 

Cette  efpèce  ,  dit  M.  D^canJolle  ,  refTemble 
èeiucoup  àVurédo  rouUk  pour  b  couleur  &  l'ap- 
pirence  générale  ;  mais  lorCqu'on  rexamtne  au 
nkroCcope  ,  on  remarque  que  fa  pouflière  eft  for- 
née  de  capfuleSj  non  pas  ovoïdes ,  mais  en  forme 

poire  ,  portées  fur  un  péJicelle  plus  ou  moins 
loog.  Dans  l'intérieur  de  ceicapfuies,  j'ai  dif- 
lÎBgiié >  ^oate  le  même  auteur,  des  grains  opa- 
fMs,  nuk  je  n'y  ai  apperçu  aucune  doiroci. 

Cette  plante  croît  fur  le  faule  à  trr  is  ét  i  mines; 
eiie  atca(}ue  ja  furtace  inférieure  des  leuilies  >  les 
pétioles,  les  jeunes  poufles  &  les  chatons  fé- 
ndks» 

|8.  Uaéoo  deTofi^.  Uredo  jnttUitu,  J)ee»nd. 

Undo  ctfpittUit  aaraHÙaco-jUws  t  hypopkyUis  ^ 
t9w<xii  ^  orbicularihus  ,  dtmùm  conflutnliùus  ;  cap- 
fji'it  JphAricis.  DecanJ.  Fior.  traiiç.  vol.  a.  p.  iji  , 
&  SfDdpT.  Ptant.  faU.  pag.  48.  n«.  618. 

Rouille  du  faule-ofier.  Girod-Chantr.  Conferv. 
B°.  4}.  ub.  18.  fig.  45*  &  n"*  i6.  ub.  2».  lig.  $j 
«TfJ  A. 

On  rencontre  fréquemment  dans  l'été  cette  ef- 
pèce à  la  furfjCL  iiitrDeure  des  feuilles  du  faule- 
o6er  «  &  elle  forme  à  leur  face  fupétieure  des  ta- 
ches faonest  conefpondantes.  Elle  croît  en  puf- 
tules  convexes  ,  oibiculaires ,  d'ahoid  diflinfces  , 
fouvent  en  fui  te  réunies ,  de  couleur  orangée.  La 
foutliere .  vue  au  microfcope ,  eft  compofée  de 
capfules  fphériques  ,  tranfparentes  ,  remplies  de 
grairves  opaques.  Je  n'y  ai  jamais  trouvé  ,  dit 
M.  DecandoUe  ,  l'amnnkule  décrit  &  figuré  par 
M.  Gitod-Chantrans ,  fig.  n  E  Mais  les  deux  fi- 
gures cirées  repréfeotent  bien  la  lorme  des  taches 
8e  celle  des  capfolM  de  cet  urédo. 

Certe  plante  croît ,  pendant  l'été,  fur  les  feuil- 
les du  faiix  vîteiiitt^. 

)9.  Urédo  du  lanle  narceau.  Unéo  c^réonm, 

Decand. 

Uredo  (afpiiulU  auraatiaco^vis  ^  hypopkyllis  ^ 
tùm/tmimtiku  ,  pnmimuiis ,  mmerofis  /  pidven  co- 
plofo ,  cupfulis  fpkântit,  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.48.  n^6i8. 

Undo  (  farinofa,  var.  «  ^falicis  capn*)^  majuf- 
eaU  ,  coiort  palG^orê,  Vttf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag-  217.  n*.  10.  «. 

Urtdo  fmlUÎM  taprt*.  Hédvig.  f .  Fung.  inédit. 
Elle  aicaqtte  les  feuilles  de  plufieun  efpèces  de 
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faule >  &  s'ëtend  fur  leur  furfice  înférîeuTP,  en 
petites  plaques  nombreufes  ,  un  peu  failbntes  , 
affei  fouvent  confiuentes ,  d  un  jaune-orangé,  Let 
capfules  font  fphériques ,  la  pou(fière  abondance. 

^  Cette  plante  croît  fur  Is  falix  caprta^  le  falix  aw 
rtta  9c\t  fatix  aeumiaara,  fur  la  furface  infêriéure 

f!f  5  f  :  ji'î'ls  ,  quelquefois  fur  les  ji^ unes  rameauil. 
LUc  le  montre  dans  le  courant  de  l'été. 

40.  URKDodesrhinanthacées.  Undo ràiaanttti- 

ceaium.  Decand. 

Uredo  ctfpnulis  croctis,  hypopkyllis ,  fubrotundis 
ûut  irreguUribus  ,  confiutnùbus  ^ptams  t/k^mpaC' 
lis  cp  dermideftriàtn^idi  et^fiUis  /pk^ntis.  Dé- 
coud. Mfl". 

Cette  eipece  forme,  fur  la  furface  inforieuredes 
feuilles ,  des  groupes  un  peu  arrondis  ou  irrégu- 
liers,  planes,  confluens,  alTaz  épjis  ,  ifii.i  jaune 
de  fafran  }  ils  ne  foulèvent  &:  ne  delferhent  l'é- 
pidenne  que  lorfqu'iis  vieiililfent  ;  ils  fo  iccom» 
pofés  de  capfules  fphéiiques.  M.  Decandolle  a  ob* 
fer¥é  ce  champignon  dans  une  prairie;  il  ne  fe 
trouvoit  que  fur  les  plantes  de  la  famille  des  rhi» 
nanthacées ,  fur  le  rkinaatkus glaier,  banfia  vifcofu  , 
tupkrafu  cfficinalis  ,  mtUmpyrum  nemorofam. 

41.  Urédo  du  tuflîlage.  Uredo  tu&lagim, 
Perf.  •  • 

Unde  CAfpitulis  axrmaiûeo'ptpis  ,  hypophyllis  , 
fubconceniricis  ,  pulvtrutentis  ,  dcmuT.  c'or.fiutntibus. 
Decand.  Flor.  tranç.  vol.  2.  pag.  231.  —Synopf» 
Plant,  gall.  pag.  48.  n«.  619. 

Uredo  (  tuffilaginis  )  ,  punau  fuheùiumncis. 
miniato  ruéfis,  Petf*  Synopf.  Metfav  Fung.  p.  ti£ 
n°.  ij. 

Cet  urédo  d:fFcrc  de  \  icidium  qu*oo  trouve  fur 
la  même  plante,  en  ce  que  fa  pouflière  n'tft  point 
renfermée  dans  un  péricarpe.  Il  n'offre  à  l'œil  que 
des  taches  d'un  jaune-orangé ,  arrondies  &:  pulvé- 
rulentes :  quelquefois  la  furface  entière  de  U 
feuille  el)  couverte  de  cette  poulfierequi  eft  com- 
pofée de  globules  fphériques. 

Cette  plante  croit  fur  la  furface  iniérieure  des 
feuilles  du  t»giiU§»  fûtfart, 

41.  Urédo  du  feneçon.  Ur«d»  fetueionh,  Dec. 

Uredo  ctfpttulh  croceo-aunis ,  hypophyllis  y  ohlomm 
gis  aut  irregulari!>us  ,  demùm  confiaentibus  ;  ca  'fJlt 
.  fphtncis.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  1.  p.  11 1\  & 
^  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n«.  610. 

I  Urt  do  (  farinofa  )  ,  confimns ,  farinofa  ,  œkraet^ 
Perf.  Synopf.  Meth.  Funei  rv?^  zî-.  n".  10.  Var. 
fi.Senecionis  crujlacea  ,  àUuu  tiwej.  I.  c.  ? 

Cette  efpèce  fe  fait  remarquer  par  fa  vive  coo- 
:  leur  orange  ou  aurore }  elle  tuiit  Ibus  l'épidermu 
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du  (eneçfkii  vtilj^ire ,  à  la  face  inférieure  «ie  Tes 
feoilles  qtt'elle  liithcurfouller  fntit  I»  forme  d'une 

bulle  ovile,  ob'onçne  ou  irrt.'i;ti:ier'  ,  cû'.vtxc  & 
déjà  colorée  :  bientôt  cts  bulles  ie  dechtretu  ,  :k 
Ibttvem  les  (iAares  fe  réuniflent  Us  unes  avec  L  s 
autre";.  Les  capfules  ,  vues  au  micrnfcope ,  for.c 
fpheriques.  Le  feneçon  cU  attaqué  pir  cet  ufe*io, 
àl  époque  de  fa  loraifon  :  Tes  fl^furs  en  paroiffcnt 
altérées  ,  8:  on  y  remarque  en  particulier  un  alon- 
ennent  conliJerable  dins  ovaires  &  les*  corol- 
les •  figne  afiez  fvéquem  de  ravoctement  des 
graines. 

Cette  plante  croît  Tur  les  (evàWtt  du Jtntcio  vui' 

gii-'is.  (  Difcn'pt.  tx  Dtctind.  ) 

4;.  Urédo  de  U  pocentiUe.  Uredo  poutuUU. 

Dicmd. 

Viido  CiifJuJis  auraatiacis  ,  fparjis ,  convex'tM  , 
ohlongis  aut  mtgtdafibuM  f  cvpfdit  fphéruis.  DcC. 
rior.  frarç.  vol.  1.  pag.  ^^l-,^  S/nopr.  Plant. 

Cil!,  pag.  48.  n"*.  611. 

Cet  urédo  commence  p.ar  foulever  &:  bourfou" 
fler  d'une  manière  très  Ici  lible  l'épiderme  des 
feuiil  s  fur  lefquclles  il  croît  à  la  furface  inft- 
lieure  ,  ainli  que  fur  les  pétioles.  Il  y  forme  d>;s 
tubercules  convexes  fur  les  feuilUs,  oblongs  & 
îiréguli -Ts  fu:  l:s  pet  iles.  Ils  fe  fendent  divcrfe- 
ment,  emtcteut  une  pouHière  orangée,  com- 
f  olée  de  globules  fphériquts,  un  peu  adhéicmen- 
lemble  ,  en  forme  de  chapelets. 

*  Cette  plante  croît  à  U  furfice  inférieure  des 
feuill-.s .  {fc  fur  les  pétioles  du  potentUU  verna ,  & 

fur  le  pottnt'tlla  frji^aria.  L'uréiio  du  poicntilla  ar- 

gentta  &  cclm  du  pour'tum  funguifodti  ne  paroilleni 
pttinc  diffc'rens  de  celuî<i.  (  Decand.  MS.  ) 

44.  U  RE  DO  du  réveiUeHiMtki.  Un<^  hetitfeop  'u. 

D.cand. 

Undj  cifpituUs  kypophyUis ,  uurantiacis  ,  diflan- 
t'tbut  ,  fubplanis  y  ep:dtrmide  rupta  ciniiis  ;  capfulis 
fuiglo'fojîs.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  iji, 
&  bynopf.  Plant,  gall-  pag.  48.  n».  6ti. 

Uredo  (  eiiphorbix  ,  var.  «.  )  ,  fparfa  ,  fuig/o- 

bojj  ,  protminens  ,  juvj.  P-iT.  ^viiop!'.  Aîv.'rho<L 
Fung.  pag.  11  j.  n**.  4  4  &  Dilpol.  Mcthod.  Fuag. 
pag.  ij. 

Ured9  eupkoriîé.  Schleich.  Ctf  pt.  ExC  n*>.  95. 

Ses  tubercules  ,  pîacës  à  la  furfiice  inférieure 
des  feuilits,  font  epjrs,  prefque  planes,  d'une 
couleur  orangée  alfei  vive  «  entourés  par  les  lam- 
beaux de  l'épiderme  déchiré.  1^  globules ,  vus 

au  u  tcfoknpe  ,  foiic  piL'quis  globuleux  «  peu  ad- 

hcr^ns  les  uns  aux  autres. 

Cette  plaote  ctott  du  Ya^korhia  ktiiofccpia  ,  à 
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la  furface  inférieure  de  Tes  feuilles,  quelquefois 
mélangéè  avec  l'urédo  potiéhié. 

« 

45.  Uredo  de  l'androrzoïum.  Ureda  androfém, 
Decand. 

Uredo  ctfpituHt  er9€to-0mnh  hyrophyllis,  dijî:ifc- 

tîs  ^  cfbiculittis  ,  erlJ.rrnicfe  pr':rr.urn  bullixià ,  jt'iit 

rupta  ;  capfulis  Jphtruis.  Decand.  MIT.  n".  44. 

Cette  plante  attaque  les  calices  &  le  deflbus 
des  feuilles  de  Vandrofjtmum  officina/t;  elle  y  forme 
Jcs  ptouiKS  fêparés  ,  orbiculaires  ,  point  con- 
Auens ,  d'un  )aune  de  fafiran  doré  :  ils  commencent 
par  foulever  î^épiderme  en  bnHes  >  ic  finirent  par 
le  déchirer  1  ils  foot  compoTés  d*  capfules  fphert* 
ques. 

« 

4<î.  Ur^do  du  carex.  U/tib  taricU,  Decand. 

l/rtdo  Ctfpitulis  i  fldVO  dtfrliTi  fufcis  ,  hypophyl- 
lis  y  minimis  f  oblmg'tj  ipidermide  /ongiiudjaaùui 
ruptû  i  capjulh  fphtrieh,  Decand.  Synopf.  Rior. 
gall.  pag.  48.  n*.  61^ 

Urtdo  carieis.  Schleich.  Crypt.  Exf.  o**.  5^1. 

nie  attaque  la  furface  inférieure  des  feuilles  da 
carex  cvperoides;  elle  s'y  étend  en  grou|»es  fort  pe- 
tits, oDiongs ,  d'abord  jaunâtres ,  prenant  enîtiite 

une  couleur  brun?  ;  ils  crtv;  tit  l'épi;leraie  lofiji- 
tudinalemeut  )  ils  lont  compotes  de  capfules  ffhé- 
riques. 

47.  Ur&do  de  l'alchemilU.  Uredo  aUlumUà. 
Perf. 

hriso  cêfphulis  pailid'tt  fiavis  ,  hypophyllif , 
lunduiis  ,  fApiks  oUifttgis  «  iintartbus  ^fubparalUlts  , 
ruptâ  epidermide  cia:1i$i  cepfiUi*  fphéruis,  Decand. 
Sjrnopr.  Plam.  gall.  pag.  4S.  n^  61$. 

Uredo  (alchemilli)  ,  co-:\  :a  ,  fljva  ,  &  tintti 
fuàparaiieias  erumpens.  l'erl.  Oble.tv.  MycoL  l.p. 
9S ,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  iij.  n". }. 

Cet  urédo  forme,  fur  îe  revers  des  feuilles  de 
Valchemiilt  w^ufii  t  des  plaques  «ttaflees ,  d'un 
j.^ une-pâle ,  arrondies,  plus  fouvent  oblongues, 
linéaires ,  prefque  parallèles  ,  compofées  de  cap* 
fiilfs  fphériquts.  Les  groupes  confervent ,  à  leur 
contour,  les  fragmens  de  l'épiderme  Qu'ils  ont 
déchire.  Jl  eft  i  remarquer  que  les  feuilles  qu'ils 
attaquent ,  reftenc  plus  petites  que  les  autres.  ■ 

Cette  plante  croît  pirticuti  'rement  auX  iietdt 
montueux  ,  fur  ïûiihemtUd  vu/garis, 

48.  UaÉDO  des  rofiers.  Urtdq  rofet.  Perf. 

U'fJj  Câfficdis  aoreo  fia\h  ,  hyfofkyllis ,  o^^i- 
(iàlun^us ,  ionfèrtij  ;  pulvere  e^ujo  ,  eopiofo  uffidit 
fpktricis.  D;:cand.  Flor.  franç.  vol.  1.  pagfXI^'^ 
Synopf,'  Piam.  gall»  pig.<48.  n^.  éa j . 
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V'tdo  (rofx  )  j  orhicuUris  ,  iava  t  aièo-margi' 
ttu,  Peif.  TeocuD.  Dirp,  Meth.  Fung.  pag.  i 

[/'■rio  (rof'at  ceniifoliz),  conferta  ,  fifivefcens  ^ 
iifp/ana^  ef^fa,  cdfpiiulis  orbUidar'^a.  PecfOOElf 
ifropf.  Meih.  Fung.  pag.  215. 

^  EaJem  ^  paioiot  ovariaque  oecupans.  Gîrod- 
Chwtr.  Conuerr.  pag.  154.  tab.  21.  n**.  5s.  fig. 

a- 

RooîUe  des  feuilles  de  l'églantier.  Cirod- 
Cian».  I.  c. 

y.  Urtdo  nf^  ûiU,  Decttd.  Flor.  fianç.  voU  t. 

Hg.25X. 

Il  recouvre  la  furface  inférieure  des  feuilles}  fa 

ouleur  til  d'un  jjune-orangé  :  il  (emble  3U  pre- 
•ser  cnup-d'œii  ,  que  ces  feuilbs  font  couvertes 
i  une  poullière  jaune.  On  voit  çj  &  là  l'épiderme 
iouleve  &  rompu,  après  avoir  donné  paflage  à 
crtte  pouflîère.  On  «econnotr ,  lorfiqu'oti  l'exa- 
ffiine  au  m  ctofcope, qu'elle  eft  compoiec  de  rIo- 
kiles  ipbéxii^ues.  il  arrive  fouvent  que  cet  urédo 
fert  de  bafe  i  la  puccinie  du  rojRer.  La  variété  # 
rraque  Its  petiolcs,  les  pédoncu'cs  &c  les  ovaires 
de  b  même  p.ante.  Elle  torme  des  taches  larges  , 
pu.véruientes  «  qui  ddfovmmc  abfolumetit  la  tige 
d»ro6«r. 

Cette  plmtc  croît  fur  le  rofa  ceniifollu  ,  &  la 
nricte  y  fur  le  rofj  aiia  tc  fur  le  roj'j  canina. 

49.  UltiDO  du  peuplier.  Ûr«é>  pqpaiiM,  Dec. 

UreCi.1  ci.f~!tu!:s  ftiiv'ts  ,  hypophyllis  ,  rotundiitis 
ta:  m»lotg!J  ,  ruptâ  tpidtrmid<  einihii  pulvere  copia- 
ffm»  {  cupfuiis  ehngatist  tylindricis  ^  utriaquk  ob' 
t.jîs,  Decand.  Flor.  6an(.voU  a.. pag.  a)i.  {Dnio 

I/rfrfo  (  populina,  var.  •  ),  confma ,  favefcens  , 
i^é^Mmlitf  htÙita  «  utptusnmkmelauft,  Perf.  Synopf. 
UMh  Fune.  pa^.  219.  —  Decaad.  Synopf.  Plane 

pag.  4S.  n".  62  f . 

Lycoptrtioa  pojuiinum.  jacq.  Coikâ.  vol.  5. 

A-iiaium  (piiiolat),  [parfum  ,  deprejfttm  ,  lutium  , 
^■niniL  >  .  !  coloriàiU.  GlDci.  Sylt.Nat.  VOl.  2.  pag. 
1475.  r.^  ij..> 

Cène  efpèce  Tort  de  delTous  l'épiderme  de  la 
forfactf  inférieure  des  feuilles ,  le  traverfe ,  le 

f<rce  ,  &  forme  de^  taches  difliaftei ,  arrori.iirs 
ou  («blongues  ,  bordée»  dans  leur  jt-u'iefTe  p^i  Us 
cearis  de  l'épiderme.  Sa  potiifière  tfl  très*abon- 
ii'ti  ,  jaune  comme  dans  Turédo  rouille  ,  nuis 
f ■  t  tn  d:(îerc  parce  qae  fes  capfult  s  ,  au  lieu 
dètre  o/r ld-s ,  font  trè^-.ilongees  &  cylindrî- 
qws,  ayant  leurs  deux  extrcniites  obcufcs. 

Cette  pltfite  aoît  à  la  furface  iaféricure  des 
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feuilles  du  populai  nigra ,  Sc  quelquefois  fur  celks 
à^poptUaskaifamifira. 

jo.  Uredo  confluent.  Uredo  conf.ua-.s.  Perf, 

Vredo  ctfpjtuits  paUidi  fiavis  ,  kypophyiits  ,  con- 
ctntricis ,  coiifiuentiius ,  ptdvtre  laoM  t^f^fo-  De» 
cand  Flor.  frarç.  vol.  2.  pag.  xjt  ,  OC  Synopf. 

Plant,  gall.  pag.  48.  n".  616. 

Ufido  (  cojiâutns  )  ,  fiavus  appinUiitu  ,  circinna- 
ùm  confiuens.  Obferv.  Mycol.  pars  i.  pag,  90.  « 
PcTf.  Synoi.ir.  Me  th.  Fuiig.  pag  214.  (  Var.  ^,  mer- 
curulis  perennis)}  major  ,  difiiacla  ,  in  foins  mer' 
tluiatis ptwmis  ffwttûtM.  Perf.  l.c. 

Cet  arédo  fe  rapproche  beaucoup  de  Vuireio  n- 

higo  ;  il  en  diffère  en  ce  que  fa  couleur  eft  d'un 
jaune  plus  pale,  que  fa  pouflîère  eO  peu  adhe- 
rente ,  fie  s'envole  avec  facilité  dès  que  l'épiderme 
efi  enlevé  ,  &  furtnur  parce  que  les  fc  iit-  s  (if  i'é« 
piderme  ont  une  dttporition  a  fe  reunir  fous  la 
forme  d'anneaux  concentriques. 

Cette  plante  croît  à  \i  furface  inférieure  du 
mercunalis  pcrennis  &  de  Veuphùfbia  peplus,  (DfJ^ 
cript.  ex  Dtcand.  ) 

Ohfervûtions.  L'uredo  riies  alpini  ,  var.  «,  Perf. 
214,  efl  la  même  efpèce  un  peu  plus  petite.  Il 
faudroit  Cja'ement  y  létinir  Y  à,  idhrr,  ii  lii  a-fîn! , 
Perf.  Synopl.  pag.  210,  qui  n'en  ell,  au  jugement 
d'Hedrig,  qu'une  variété  ou  du  moins  une  ef- 
pèce très-rapproché0t 

|i.  UiiiDO  rouille.  Undo  nik>o.-Decand. 

Uredo  ctfpituUs  fiavo-ruhifinojts  ,  hyfophylSs^ 
fuhderrtffls ,  demiim  (enfiatntittu  ,  tpidtrmide  diverm 
fiffimi  ruptâ  i  capfutit  bvMtf,  Decaud.  Flor-  ffar 

vol.  2.  pag.  1^4,  «r  Synopf.  Plant,  gall,  pag.  48. 

n".  627. 

.  Ured»  (çampanulaf)  ,  rotunda.fuhdfprfffaqut ,  fia- 
vo-ruira ,  magnitudine  varia,  P«rf.  Syuopf*  Meth. 
Fung.  pag.  ji  17. 0".  8. 

/8.  Uredo  (  fonchi  arvenfis  )  ,  ccnferra ,  fthccn» 
fluens  ,  fuivj  ,  (tfpitulit  pi«niujitilit  y  iircguLiribus^ 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  117. Decaod. 
Flor.  franv-  1.  c.  var. 

y.  Urtdo  rMbifuxMiii*,  Decand.  Flor.  franç.  i.  c. 

Cette  efi  èce  artjque  la  fm'"ace  inférieure  de 
plulieurs  plantes,  ba  couleur  eit  d'un  jaune  de 
rouille  ;  elle  déchire  l'épiderme .  tantôt  cîrcutaî* 
remt r.t ,  tantôt  en  t'entes  ob!onf  iies  ois  fitiuttifc  s. 
Ces  fentes  fout  bardérs  pir  ies  débris  plus  ou 
moins  perliftans  de  l'cpid-rme,  &  finiflènt  pref- 
qne  toujours  fe  réunir  l  s  uns  anx  autres.  La 
pnufTière  qui  les  remplit,  observée  au  nticrok^'p?^ 
priiriit  coiT.pofée  de  globuU?  <"  'M  ie^,  fefiilcS*. 
l  dcfl.i*uanfparens«  fouvent  agglutines  les  uns  aux 
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autres  ,  dans  leCquels  on  ipperçoit  des  giains  opa- 
ques. 

Cette  plante  croit  fur  les  campanules ,  le  laitron 

des  champs  ,  li  ronce  des  rochers ,  8f  fousUface 
ioféneurâ  de  pluliâui&  auucs  plantes. 

fi.  UltiDO  da  finmboifier.  Undg  ruU  idài. 
Perf. 

Urtdo  câfpitulis  fiavis  ,  epyphyllh ,  dîfiantihus  , 
annulatis  }  puâidis  centre  deprt^s  ;  cap  fui  is  ovaiis , 
fnbfphiricis .  D;;cand.  Flor.  franç.  vol.  1,  pag.  234  , 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n*.  6tt, 

Urtdo  (  rubi  îdari  )  ,  fparft  ,  fiava ,  j'uhconica  , 
éifco  fvihr im  eyrofe  rupta.  Perf.  Svitnpf.  Method. 

Fu  )g.  pag.  118.  u**.  tz^  & Obrerv. Mycol. pars  1. 
pag.  Z4. 

Cette  plante  eft  d'une  couleur  jaune  :  elle  fe 
trouve  éparfe  à  la  furface  fupérieure  du  fran  boi- 
lier .  iif  fcmble  préfL>rcr  celles  qui  font  les  plus 
frakhv  s  &  tes  plus  vertes  I  elle  perce  l'épiderme 
fjiis  \i  f  rm-  d'uTi  inneau  circulaire,  Bd  s'élève 
fous  celle  d'une  petite  pullule  concave  dans  le 
centre.  Là  poiidîère,  vue  au  microfcope,  eft  com- 

Îofee  de  péricarpes  ovoï  les  ,  prefque  iphéri^ues. 
ai  cru  ,  dit  M.  DecandoUe^  dittinguer  un  pedi- 
feUe  dans  quelifues-uos* 

Cette  planre  croit  fous  répiderme  des  feuilles 
du  rubtu  iààus  ,  Sc  fut  celles  au  nif>iu  faxatiiù, 

$  y  UltiDO  des  ronces*  Urub  nAenun,  Decan  d . 

Ufedo  càfriiulis  aumntio-fiavis  y  orkifultiiis  aut 
ohlong'ts  ,  hyro  Ù  raruu  tpiwtyiUti  eapfulis  ovatis, 
fuifphàfUii*  D«cand.  Flor*  franf .  vol.  t.  pag.  254. 
j^o  f  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49.  o*.  619. 

«.  Vn^  raii  cêfii.  Decand.  Flor.  franç.  1.  c. 

^.  XJrtdj  (  rubi  fi'Jticnfi  )  ,  mrnuu  .  fu^gh!<ofa  , 

ftUvtruitntt  j  aurta,  Perf.  synopf.  Method.  Fung. 
pag.  iiS. 

Il  fe  n  on  -  i  la  furface  inférieure ,  fouvent  à 
la  furface  fu péripure  des  feuilles  ,  du  moins  elle 
forme  toujours  fur  cette  dernière  ies  taches  oran- 
gées. Ses  pullules  font  arrondies  lorfqu'elles  naif 
(Vnt  fur  le  parenchyme ,  Bc  alongées  fur  les  ner- 
vures ou  les  pétioles.  Sa  pouiltère  efl  peu  adhé- 
rente,  d'un  ;  lunc-oranré  très-vif.  Les  CSpfolcs 
font  9vr  ïâcS ,  prer«4ue  fphirtqMes. 

Cette  j>l3nte  croit  fur  piu£eurs  efpèces  de  ru- 
èut  j  particdtiérement  fur  le  rtiius  t4fus  ^  le  néus 
jfutinpu ,  6e  même  fur  le  niAn*  gMiatftu. 

(Hptrvations.  Cetfe  efpèce  ,  dit  M.  Dscandolle, 
croit  aufH  f  ir  ti  fi-rfue  nifcrieure  des  tcuillts  Ju 
£r  lu  b.Mhcr,  nuis  elle  ne  doit  point  ctre  pour  celj 
confondue  avec  l'tfpèce  précédente,  qui  eft  par-  1 
(iculièce  i  cet  atbuiie.  L'urédo  des  ronces  fert  i 
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fnuvent  de  fupport  à  la  puccinie  des  ronces , 
comme  rutédo  des  cofieis  à  U  pucdnie  des  to* 

lîi^ra. 

f4.  UfttDO  ^  It  confoude.  Urtia  fyw^hiù^ 

Dtcand. 

Urtdo  c*fpiiufis  fLivo-ruiiginofij  ,  hypopkyll'tt , 
parvis  ^  rotundatii  ,  juàcoafiuentious  ,  numcrofijpmii. 
Decand.  MO*,  n*.  j). 

Des  plaques  nombreufes,  tirefque  confluentes, 
s'étendent  lur  la  furface  intérieure  dts  feuiilcs  « 
&  y  préfentenr  de  petits  groupes  arrondis ,  d'un 
laiine  dérouille;  c'lO  fin»  cetre  f'utrii  que  c  rte 
efpèce  a  été  d  rouverte  par  M.  Defpoites  fur  le 
/ympHiiam  tffuhtdlt. 

5  y.  Urédo  Je  la  menthe.  Vrtdo  memh*.  Perf, 

Uredo  etfpituUs  pallidis  ,  fufctfctmibui ,  fp^rÇu^ 
orhuui ^rihus  ,  pUmi^cadu  a  mmariàtu*  Decand. 

Mil  n".  61. 

Urtdo  (  menthz  )  ,  fparfa  ,  orhicularis  ,  fttuii^' 
cuU  ,  pallida  ,  fufccfcens.  Pfeif.  Synopf.  Methud. 

Fung.  pag.  aao.  n*.  lé. 

Cet  urédo  croît  fur  tes  feuilles  de  la  menthe 
fauvage  (  mentha  Jiivefint  ).  li  tll  fort  petit  j  il  s'é- 
tend par  groupt^s  epars  ,  fort  petits  ,  planes,  orbn 
cul  lires ,  d'une  «iouiettr  pile  Oc  qui  devient  brnne 
avtc  1  âge. 

^6.  Upédo  du  lin.  Uredo  lîn'i.  Decand. 

Urtdo  céfvitulii  fiavo-auraRtiacit  tffarRs  ^  pknuHF 
qut  eplphyltis  ,  tonvans  ,  ovatô'fotuHdu  î  capfJk 

f;  hàricis.  Decand.  Flor.  franç  vol.  t.  pag.  254, 
Synopf.  Plint.  g..ll.  p:<g.  49.  n*^'.  (îjo. 

Urtdo  (miniata,  var.  ^  lini  ) ,  conferta  ^cê^^iit 

Synopf.  Mcth.  Fung.  pag.  216.  n".  6. 

Cette  efpèce  naît  fous  l'épiderme  des  deux  Tît- 
faces  dc-s  feuilles  ,  mais  elle  attaque  de  préft?rence 
la  fjce  fipérieurei  elle  perce  l'épiderme.  Se  forme 
â'  %  r  ultules  convexes  •  ovales  ou  arrondies ,  d'un 
jaunt-unngé.  Leur  confiftance  eft  un  peu  com- 
p  £tc'.  f.3  poiiifière  ,  examinée  au  microfcope ,  otfrî 
dfs  globules  nombreux  ,  fphériques .  allez  gros, 
dans  lerquekon  dtftingue,  par  tranfparence  ,  ée% 
er  oujq'ics.  P.irmi  ces  globules  fphéiiqufsSr 
feliites ,  on  en  remaroue  quelques  autres  oVni  les 
ou  en  toupie ,  portés  lur  un  pédicelle  très-diflinâ. 
Ceux-ci  n'offrent  ras  de  grains  dans  l'intérieur. 
Ce  double  état .  dit  M.  Decandalte,  eft-il  dil  à 
une  différence  d'âge,  ou  bien  les  mémeS podulcl 
offrent-elles  deus  plantes  différentes? 

Cette  plante  croj-  fur  'rs  feiii'Vs  1r  s  tigesda 
linum  Laih^i ùi.utn  i<,  du  imum  vu.giicijjirnum. 

l7.UliiPO  chamu.  Umh  pinguis,  Decand. 

M» 
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Vrtio  eâ/pttulis  fiavo-rubiçinojis  i  fparjit  ,  cm  fis , 
m\<xtj ,  ruptâ  tpidcrmidt  emStS,  MffuUs  ooluniis. 
ii«4nd.  Flor.  franç.  vol.  x.  pof.  tjj,  &  Synopf. 
niBt.gall  pag.  49.  n*.  631. 

«.  DirMd!9n>/«  Decand.  Flor.  franç.  I.  c. 

|.  ITf»^  «>yi  a.>«M.  Decand.  Flor.  franç.  L  c. 

Getre  pUmte  s'étend  fiir  les  pétioles  y  les  ner- 

nres  &  la  furface  inférieur.  J.s  feuille  s  de  ptii- 
ficuri  tipeces  de  rofier.  Eil;  prend  naiifaitte  fous 
l'epiderme ,  le  rompt  circulairement  lorlqu'elle 
crcit  fur  !e  parenchyme  ;  mais  elle  forme  des  fen- 
ttt  obiongurs  &:  irrégulierei  lotfqu'elle  nah  fur 
V%  peti'îles  &  les  nervures.  L'épitlertne  rompu 
foniie  une  bordure  inégale  &  bîanchitre  autuur 
«TniH  phque  épaide  ,  charnue,  convexe,  d'un 
1:-..;  u'r  rouille,  lirge  d'une  à  deux  lignes.  Cette 
niHiere,  examinée  ïuus  te  microfcope,  eft  co»n- 
poiee  de  globttki  oblongs  ^  dans  lefquds  on  ap- 
pcxfoit  «  par  tranfptf ence  »  des  grains  opsquei. 

Cnre  plirte  fe  trouve  à  la  face  inférieure  du 
d:ifiriaea  Se  du  rcfa  aJfina.»  (  Dtjirij^t.  ex 

$S.  Uredo  piotub^raat.  Uudo  pnem'uum*» 
DKind. 

Urtdo  ctfp'uulis  jbv/i  ,  éoïkm  jitfcis,  hypophyilisy 
epimmidâ  ntptâ  citiBis  ,  eonvexo-ptaais  ,  capfuHt 
piintù,  Decuid.  Flor.  franç.  vol.  i.  pag.  ij;  ^  6c 
Plane,  gall.  pa$.  49.  n*.  6)a. 

Cil  ur:  !o  perce  l'épiderme  fous  h  forme  d'un 
tua.uuie  aj>!âii ,  fauve .  arrondi ,  bordé  par  les 
débris  de  l'epiderme  déchiré.  «  Il  foroît  facile  »  dît 
M  Decandolle,  de  le  confcn.ire  aver  un  iridium 
Il  on  ne  faifoic  pas  attention  a  la  inanière  doriC  il 

développe.  A  U  fin  de  fa  vie .  ce  tubercule  fe 
ch.nge  en  poufllère  roufTe.  f^s  péiicarpes»  VUS 
ia  niicralcopi  ,  fom  rph::riques.  »> 

Cette  plante  croît  éparfe  â  la  furiace  inierieuie 
è»  fe«tl:es  de  quelques  euphorbes. 

J^. UftÎDO  ponâué.  VrtdopunRjta.  D?cand. 
VnA  e*fpita/it  fiavidis^  hypopkyWis ,  (onvexis  , 

fciiiÇ.  voi.  i.  pig.  ij6,  ûc  Synopf.  Fjajit.  g;d!.  pag. 

«.  Vndo  t^fkvrih  ^tSafiopU,  Decand.  Flor. 

fe»nç.  I.  c. 

^  Vné»  ta^»riU  pt^lU.  Deand.  Flor.  franf. 
le. 

y.  Urtdo  euphorb'u  ttplidh.  Decand.  Flor.  fraiîç. 
1»  c. 

«  Cette  planre  ,  dit  M.  Decandolle  ,  naît  fous 
i'épvietine  «les  feuille)  «  à  kur  fuiface  infcrivute. 
Elic  Mrcé    détrnic  cet  é;;i«ieniie,  forme'  un  cu- 
UuMi^  Tomt  FUI* 
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bercule  convexe ,  d'un  jaune-pâle  ,  orbicuhire , 
un  peu  grenu.  Ce  tubercule  fe  couvre  bientôt  d» 
cinq  à  fcrpr  taches  protubérantes,  noires,  abîolu- 
luciu  Icmblable^  a  ceiie  de  la  fphe^ie  por^aee. 
Ce  tubercule  ayant  été  mis  dans  l'eau  fous  la 
lentille  du  microfcope.  j'en  ai  vu  fortir  des  cf- 
pèces  de  globules  tranfparens  ,  alongés ,  ob:us, 
difpofés  en  bénies  ,  6:  qui  0  inhlnient  retenus 
dans  cet  ordre  par  une  vifcofité  limpide.  A  la  Bn 
de  fa  vie,  le  tubercule  devietvt  noir  8r  charbo- 
iieux.  Ces  obftrvations ,  ajcute  M.  Decandollti, 
tendent  à  faire  penfer  que  ce  champignon  doic 
prpbablentMMitétift  rapporté  au  genre  des  fphériest 
mais  n'ayant  pu  appercevoir  li'ocifice  aux  points 
noirs  qui  couvrent  fa  furface ,  ;e  le  Uiffe  encore 
>ians  le  fenre  dont  Con  port  le  rapproche,  n 

Cette  plante  croît  fur  h  fuiface  inférieure  des 
feuilles  de  plufïeuts  efpèccs  d'euphorbes,  princi* 
paiement  fur  celles  de  l'euphortia  hetiofcopia ,  de 
\\-uphorbij pufi^ la .  de  \'etipkorUaf^$f  ûtVmpAor- 
Ifia  flut^pitylla  ^  (de» 

60.  Uni  DO  ccidie.  Undo  MtJioidu,  Decaiid- 

Uredo  ctfpitulis  auramiacts  ,  hypophyllis  ,  latï 
tiUtn^i  ,  ohLtiigo-Jînuofis  ,  vix  palveruUntis  ,  epidtr^ 
tHÎdé  mpté  ei«Sit i  c^pfutis  ovaiis.  Decand.  Flor. 
franç.  vol.  r.  pag.  136,  &  Synopf. Plant,  gall.  pag. 

49.  n°.  634. 

Il  attaque  dès  leur  naiffance  &  couvre-  in  ciitit-r 
la  furface  inférieure  d^s  feuilles.  Cli>virc  pullule 
eft  arrondie  j  obloneue  ou  finuiufe,  ue  couUur 
orangée ,  d'une  eonfillance  ferme  Ht  non  pulvéru- 
lente j  elle  naît  fous  rép'tierm",  dont  ks  'hcuk 
déchirés,  joints  aux  débris  des  poils,  formeut  une 
bordure  blanche ,  de  manière  qu'au  premier  coup« 
(l'œil  on  la  prcndroit  pour  un  Acidiwn.  Les  fpo- 
rangts  font  globuleux  ,  duphanesj  adhéttns  les 
uns  aux  autres ,  &  paroilTent  remplis  de  grains 
opaques. 

Cette  phnte  croît  fur  la  fue  i' férieure  ^es  jeu- 
nes feuilles  du  populus  alha.  (  Dcfinpi.  ex  De£.  ) 

6r.  Urkdo  tiu  pëtafite.  Uredo pttaftis.  D?c. 

Urcdo  t4^piiuli4  fiavo-aurandacis ,  hypophyLh ^ 
finuojis  jf  tptJermrde  prominula  ,  grjnuLfa  ,  nequa- 
quàm  ruptJ  cinéifs  ;  capfi.lu  watis.  Decand.  Flor. 
n^ar.ç.  vol.  i.  pag.  157  ^  de  Synopf.  Plant,  gail.  pag. 

Cet  orédo  fe  trouve  i  la  furface  inférieure  des 

fetiîl'r»,  qn'il  occupe  qu -Iquefois  en  entier.  Ses 
lichcs  f»nt  «l'un  j  unc-orangé ,  irréguliére-mmc 
fînuPGs  3  formées  par  des  globules  c  .mpattes , 
ovnidfs,  qui  nailTt-nt  fous  l  e-pi. terme ,  le  lou;è- 
vent ,  3«r  en  rctidcnt  L  furface  grenue,  mais  ne 
parviennent  point  à  1^.'  percer ,  «  cla  m  ins ,  dit 
M.  Decandolle,  je  ne  l'ai  jamais  rencontré  à  1  é- 
poque  où  l'epiitenne  cA  déchiré.  » 
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Cette  plante  croit  fur  U  face  inf<:rieuie  des 
feuilles  da  tujfifago  fetafitis, 

.  §.  IV'.  Albuco.  Poujjière  Uanchâtrt. 

6u  UftËDO  du  faUîAs.  Urtdo  tragopogi.  Decand. 

Urtdo  tâfpilulis  albis ,  fparfts  ^  oiionps ,  milùmt , 
ftmptr  inaptiiis  ;  CJrf^lis  fi  nAriàt,  Vinad,  FlOf* 

tiâiiç.  vol.  1.  pag.  z}7«  de Synopf.  PUnt.  gall.  pag. 

45.  M».  6ij. 

Uredo  (candida,  var.  i»,  tragopogi) ,  mi«i»r, 
intfiutliê  f  iltpnft  »  pu/vere  Utttiu»  PieTr*  Synopf. 
Meth.  FuDg.  pag.  113.  n*.  15. 

Elle  a  une  pooflière  blanche ,  compoCée  de  glo- 
bules fphëriquts;  elle  naît  fous  l'épiderme  qu'elle 
foalèvi:  légéicment,  mais  qu'elle  ne  perce  point. 
Les  puftulcs  frni  épatfts  fur  la  tige  &  les  deux 
fuifaces  des  feuilles }  elles  font  nombreufes  dans 
la  partie  de  la  feotile  app  liquée  contre  h  tige.  Srs 
Taches  font  obîonpn  ,  1i(iiii£les  les  unes  des  au- 
tre*, fott  petites,  .^ores  leur  mort ,  elles  devien- 
nent brunes  8e  belTewes. 

Cette  plante  croît  fur  le  fagoponn  fo/rifrlûm. 
Elle  a  été  obfervée  par  M.  Decanaolle. 

6},  Uhioo  du  perfil.  Unda  pttfvfitîni,  Dee. 

Urtdo  câfpitulis  a/hidis ,  fparjts  ,  rotunduto  obton- 
gis ,  confucnttiuj  ;  tpîdi  rmide  iuUutâj  convexâ  ,firà 
ruptâ  unis  pulvere  cophjîjfmo.  Decand.  Flor.  trai  q. 
v<'l.  a.  pag.  597,  61  Syvopf.  Plant.  gaU.  pag*  49. 
637,  » 

Elle  croît  fur  les  ft  uilles  de  Vapium  pttroftU' 
num ,  dent  elle  attaque  tes  principales  nervures , 
&  Us  lobes  ou  les  folioles  qui  en  partent  :  on  la 
trou\  e  fur  les  deux  iaces  de  ces  feuilles,  difpofée 
en  paoïiets  arrondis  ou  oblongs  ,  fouvent  con- 

fluens  Ics  uns  avec  les  aurrts.  Klle  commerce  p  ir 
fouîever  l'épiderme  en  bulle  convexe,  &  le  crève 
tard  8e  incomplétenient.  La  pooflière  cil  tfès-abotw 
dante  j  d'un  Manc-jaunitre.  (Dtfeript,  tx  Die,) 

6^.  Upédo  des  crucifères  Unéo  trucîfkrmrwm, 

Decand. 

Urtdo  CâfpituH  s  a!h:f  ,  hyforhyUis  ^  ^  .  fu!  - 
fft^S  f  epidfrmt^t  j^piui  iUhjd  tecits  i  puivcrc  cu- 

piofif  caffulis  f^lohojît.  Dec  and.Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  49.  I»".  6j6.  *  —  Flor.  fr.  vol.  1.  pag.  yç6. 

Urtdo  înaptrta.  Decand.  Flor.  franç,  vol.  2.  pag. 
237.  Exdufâ  dtfcriptitiuu 

M.  Undo  tryjîmi  U/éané*  Decend.  t\ùi,  franç. 
vol.  2.  pag» 

It.  Vrtdù  coAttarU  armoraâd.  Schleich.  Ciypt. 

j.  n«.  94. 

y.  Urtd0  (candida,  var.«j  ihiafpeos),  magaa. 
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j  pu.'vtrt  (op!ofoerua^ntt.?tt(.SyT\ofÇ.Mtth,fmf»  ; 
pag.  ix).  b*.  15* 

Mcidium  (candidiim  )  ,  di^ormc  ,  if-f'-n  ,/"<-•:> 

nibuj  caadiàii.  Ginel.  âyû.  Nat.  vol.  i.  pag.  i47}> 
n".  17. 

Urtdo  ^fi         Decind.  I.  c. 
Urtdo  (candide ,  var.  y ,  alvffi) ,  minor,  fUn» 

tunda  ,  forma  variâ  ,  fmhtn  LuoU,  Peif.  Syuopf, 

Mcîh.  Fung.  pag.  zlj. 

i.  Urtdo  ihàranthi.  Decmd.  I,  C.  pag.  ^97. 

Urtdo  (  cheiraiithi  ) ,  fparfa  ,  fuMoiofu ,  promi' 
ntnj ,  cjndido,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fnng.  pag.  ai^i^ 
n».  26. 

Cette  efpèce  ,  qui  fe  rencontre  fur  plufîeurs 
plames  crucifères  avec  un  port  un  pcu  tlifterent, 
psroît  éti  e  la  même  efpèce  ,  qui  varie  félon  le  t  (I.i 
des  feuilUs  Air  lefqu^lles  elle  fe  itévelo|me.  klic 
n'attaque  que  la  furface  Inftrienre  des  fvtii  l-s, 
ni  elle  forme  des  taihes  paifaitement  bluu l  es , 
larges  »  inégulières  j  aplat^ies  &  comprinues  uans 
les  trois  premières  variétés  «  convexes  dai>s  la  va» 
riété  L'ilpiderrre  rtlte  nrJiruiremert  ferme, 
excepté  dans  la  vaiieie  ^ ,  mi  il  fe  rompt  naturel- 
lement. La  pouifière  t\\  toujours  abondante,  com» 
pofée  de  péricarpes  globuleux. 

Cetr?  phnr?  croîr  fur  1  Vn' "rr  h:irhjrta  ,  !e 
cùchitiiria  diXitica  ,  le  cachiedrtu  armoratia  ,  le  thls^jfi 
iurfa  pofionst  Voiyffum  tétitmtim,  le  tlUitMtiaa 
htcmutt,  &Ct 

*  .'FciniUM.  Poujpire  renftrmét  dans  unt  tnvitopft 
ou  ptridium  mtméraatme ,  s'ouvraat  à  Joa  Jimmti 
tn  un  orifet  tintdtire. 

$.  I.  Péridium  dtnti  ^  ou  créaelé  à  /es  bordtt  0» 
tmUr* 

*  Piridiumt  difiinUs  ^  point  agglomères  ru  difpcjes 

e»  Mjwur* 

66»  URftno ,  awîdie  du  ^n.  JEâdùm  phù.  Goel. , 

JÊeidium  fpttrfum ,  txfirtom  ^peridio  poUiAjtavtt  '■ 

ol !un^o  -  c'  Tnfrffjà  ;  pufvert  aaranvaco  copiofipmo  , 
jpfuihfphsrttis,  Decand.  Flor.  fran^  vol  2.  pag. 
2 }  7 ,  8ie  SynopT.  Plant,  gai.  pag.  49.  n*.  638. 

Mcidium  (  pini  )  >  lUlduot ,  oblongo  -  comprtffum , 

paliidum  ,  pulvtrt  aurantio.  Pcrf.  Syt  npr.  Met.'i. 
Fung.  pag.  21 3.  li".  19.  —  Hutnb.  tiot.  trrb.  Spec. 
pag.  118. 

JEfidlum  pini  ^  ob/ongo  -  eompnjfam  ,  pailidurr  , 
ftminibus  aurMtiit,  Gmel.  Sytt.  Nat.  vol.  2.  pag.  \ 
173.11».  9.  j 

Lycoptrdon  piuî.  Willden.  Boian*  Magaf.  vol.  2.  i 
pag.  16.  tab.  4.  fig.  Il,     Erhr.  Plane.  Ciyptog.  1 

Eafic.  ! 
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-  Cm»  pbnte  diffère  à»  tvtm  efpècei  de  ce 
gcnie  eo  ce  ou'elle  ii'tft  poim  enfojicée  fous  l'é- 
pjdenne  des  feuilles,  mais  ^u'tl.s:  cil  libre  te  dé- 
gifee  ;  elle  eft  rapprochée  par  groupes ,  mais  les 
ndnridns  font  féparés  les  uns  des  aunes.  Son  pé- 
TÎrarpeeil  d'un  jaune- pâle,  oblong,  comprimé, 
lî'cnuron  deux  à  trois  lignes  de  longueur,  fur 
nre  ou  dtux  lignes  de  hrge.  Il  rent.rine  une 
fnSttt  très- abondance ,  de  coo!ear  orangée  , 
point  entre-méîée  de  fi'a  ntn»  ;  ce  qui  tie  permet 
{US de  la  réunir  aux  lytoferdon.  Ce  pétiiarpe  s  ou- 
Tie  latéralement  nu  à  fou  fommet ,  d'une  manière 
pea  régulière,  f  es  globttlcs  font  fphériques,  «g* 
glutines  enfemble. 

Cttre  plante  croît  «  non-feulement  fur  les  teuil- 
ki,  mais  encore  fur  Técorce  du  pin  fauvage. 

67.  Urédo,  «cidie  de  la  peltigèrs.  Mcldium 
fttiiftr*.  Decand. 

Miidigm  tpipkyi/um ,  granulofum ,  hÂmifyfitricum , 

t'.'.rj^-.r-rr-jm  ,  cjrfjlis  fphtriiis.  Dicand.  Flor.  fr. 

\o  .  L.  pag.  zj^^  6c  Synopr.  Fiant,  gall.  pag.  49. 

Cette  elpèce  offre  un  tubercule  granuleux ,  hé- 
tnirphérique,  couleur  de  vermillon.  A  la  loupe  on 
retnarqae  qu'il  eft  composé  d'un  grand  nombre  de 
globules  Tphérioues ,  pleins  d'un  liquide  dans  le- 
«ei  nagent  prooableinei»  le»  graines.  «  J'ai  cru , 
air  M.  Decandotle ,  retnarquir  que  ces  globules 
lepofent  fur  une  cir  uîs  niembraneuf : ,  trèi-cva- 
iit  i  caractère  qui  rapprocha  cette  pUutc  des  sci- 
àes,  6c  rdoigoe  des  cubetculatrei.  » 

Cette  plante  a  été  obfervée,  par  M.  Decan- 
<!u:te  ,  éparfe  à  la  focface  fttpérîeure  dei  fiiuil'es 

du  peiti^era  canina. 

£8.  Urédo  ,  aecidie  de  P^pilobe.  JEeUiam  q^*  i 

hhti.  Decand. 

Mcidium  hypo  &  rariiu  epipMtum  ,  péri  à  Us  (par- 

folvirc  aurantiaco ^itmitm  okjciiriori  D'cand,  l'Ior. 
hanç.  vol.  x.  pag.  ii8«  &  Synopf.  Plant. gall.  pag. 
jo.  0*.  <40. 

MtthSm»  paIcktMm*  Schnd. 
n  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  plante 

f\  \'x.:iJ'u'T:  ihi.-o-.H-fcru'r,  ;  p]]q  patoit  CCpendiOt 

«levojr  en  être  diftinguée  ;  elle  fe  montre  à  la  fur- 
face  inférieure  des  feuilles  ,  ouelqoefots  auAi  à 
leur  face  fupérîeure.  Sss  cupuf*:'.  font  di!>vnûes, 
tpaifes,  cubercaleufes  ,  blanchaires  >  leur  orifice 
cfi  extrêmement  petit }  fes  bovdf  font  étaldt ^  fran- 
gés &  ri^ur^  :  elles  renfetnent  UM  pouffière 
oiangée  cjui  devient  brune. 

Cene  pUmte  croit  far  les  fieuiNes  de  VtpUoèium 
mnêgûnm»  (  Drfcrift,  «»  Sk€Mié,  ) 
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r    6rf.  Untoo  1  aecidie  de  la  toeoe*  MctdÎKm  nti. 

Decand. 

j      Mcidlum  hypophyUimj  pltimufculun'. ,  p'erhîii  rr  :r- 
;  gîne  alildo,  o^ieàiûri  t  ptomiauio  ,  intc^'^f  vcl  jub- 
I  deniato  ;  pufv^re  fuvo  ,  fujco       cand.  Flor.  frar.ç. 
vol.  1.  pag.  i^H   6c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  50* 

Elle  s'attache  i  la  furface  inférieure  des  feuilles^ 

où  elle  tll  éparfe  ,  fans  former  ni  tachrs  ni  lub.r- 
cule»  fur  la  feuille  i  eiie  eit  très  p'ate  &  diâîciU:  à 
apperceveir.  Son  bord  efl  blanchâtre ,  orbiculaire , 

prot'ibcrenr  ,  entier  ou  légèrement  dentelé.  Le 
centre  de  la  cupule  eU  d'un  jautve  fauve. 

Cette  plante  croît  fous  l'épiderme  des  feuilles 
du  rui>us  fntUo/iu  ;  elle  y  eft  fouvent  mélangée  avec 
la  pucciitie  de  U  ronce.  iD^/iript,  ex  l>t(«»d,) 

70.  Urh  no  ,  arcidic  à  poudte  blanche.  jEairiM» 

Itucofpermum.  Dticand. 

* 

JEeidium  hypophylliim ,  perUiit  cy'hjncij,  p'o- 
minulit ,  albidïs  {  ort  crjjfo  ut  flwimiim  dtnt^co  ,• 
pulvtre  cop  'tofo ,  albo,  Decand  Flor.  franç.  vol.  z. 
pag.  2)9  ,  &•  Synopf.  Plant  gall.  pag.  ;o.  n**.  642. 

S.tidium  (  anemoives  )  «  fpaffum  ^  fi^'glohofum  , 
pai/itùim,  fi$ninHtu  coneotor^m,  Gmel.  Syft.  Nat. 
vol.  X.  pâg.  1476,  n".  II. 

Mcidium  (  anémones),  fimpUx  ,  fv.irfum  ,  ptri- 
diis  cytittdricitf  promintUu  ,  ta  plurimkm  deuijtijj 
puivere  a&o,  tx  tôt»  rtpUtis»  Perf.  Synopf.  Mcih. 
Fung.  pag.  111.  n*.  17. 

LycoperdoH  atumMs,  Pult.  Aâ.Soc  Lin.  vol.  x» 

pag.  jji. 

Elle  rend  affei  ordinairement  fiérile  la  fui  face 
inférieure  des  feuilles  fur  laquelle  elle  naît.  Se» 
cupules  font  cylindriques,  dScz  protubérantes, 
de  couleur  blanchâtre.  Leur  bord  eft  épais ,  qutU 
queFois  tmi:r ,  le  p'us  fouvent  légèrement  dentelé. 
La  pouûiôre  efl  abondante .  blanche .  compofée  de 
gloDuleb  ovoïdes,  peu  adlû^rens  enfemble.  File  ne 
doit  pas  être  confonflue  avec  l'arcidie  po:  dtuce, 
l'ur^do  de  l'anéinuiie  fie  la  pucciriie  de  l'an«;iuoni. 

Cette  plants  croît  fur  l'anémone  des  bois,  à  la 
furface  inférieuie  de  iès  feuillet.  (  D^tripu  tx 
Dteund.) 

71 .  L'ntDO  3  xcidie  qiiadiiAde.  Mei£um  qua- 

drifidum.  Decand. 

JEcidium  hypophy/ium  ,  ptridiis  nunttrfifis, 
panulatis ,  aibidùf  4-  ^-fidis  f  iMâ  nvodail ,  idtU i 
pidMtr* ftfitfuMê.  I)ecaiML  MIL 

C«tte  efpèce  a  été  découverte,  par  M.  Defpof 
tes ,  à  la  face  inférieure  de  l'anémone  des  jardins , 
donc  elle  arrête  ota  détruit  la^floraîfon.  Ses  péri- 
carpes font  très-iMMnbrettr j  blanchâtres,  campa* 

Gg  a 
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nulés,  divifës  en  quatre  ou  cinq  lobfs  un  peu  ë!ar- 
gis ,  réfléchis  en  4thois.  La  pouilière  cft  d'une 
couleur  brune. 

7*-  UrÉDO  ,  xcidic  ponâuée.  JEuiUum  puadu- 

«wt.  Pterf. 

Mcid'um  hypophylium  ,  ptridiis  htmifp/ttncis  , 
pallidk-fiayis  i  ère  hueg-o  ,  putvtre  fuf.o.  Decand. 
Flor.itinf.vol.  i.  j>ag.  ijp,  8c  Synopi.  Plant,  gall. 
pag.  50.  D*.<$45. 

JEiiiiijm  (  Dundljtum)  ,  jîmplex  ,  fpjrfu-n  ,  péri 
é  isfubimmtrfis,  ort  j'ujbtonaivcnit ,  puivcn  tompjûo  , 
/jfcefctnte.  Peif.  Synopr.  Mith,  Fung.  pag.  tti.  — 
Aiiu.ll.  botan.  pag.  135. 

Mcidium  antmMU»  Hoft».  Ftor*  gCtm.  Vol.  2. 

tab.  u.  fig.  I. 

Cette  efpece  forme,  fur  la  furface  fupérieiue 
des  feuilles,  des  boflelures  d'un  jaune  «vif  :  on  y 
apperçoit  en  ^  iTuis  dfs  tubercules  é;  irî  ,  dif- 
tiréls,  d'aboni  hemilpheriques  &  d'un  jaune-pâle. 
Ces  tubercules  fe  fondent  i  tettr  fommet ,  ^  of 
ftent  un  oriHce  circwlnre,  entier  ;  on  diftingue 
•au  fond  de  la  coupe  une  pourtiète  brune.  Cette» 
plante  fe  trouve  fouvcnt  ertri-mélée  avec  d'au- 
tres pttits  globules  brutis ,  qui  font  probablement 
foinits  pr  «les  infeâes. 

Cette  plame  croît  ï  la  face  fiipéritttre  «le  IW- 
moitt  ramuicu/oUtt, 

yi.  UniDo ,  xcidin*  des  chtcoracées.  Mtîiium 

ck'cofuieurum.  Decand. 

JEc'dium  [pcfum  ,  ftriùs  hypophylium  ,  pe>liî'!s 
kÂmifpiuricis ,  uloiani  on  miij^u/i ,  lucero  ;  hcmus 
pau4.i1  j  latis ,  nfigxis;  puhere  fiavo.  Dccand.  Ftoi.  . 
i'l«nç.  vol  2.  pag.  i}5(* &  Synopf.  PUnt.  gali.  pag. 
jo.  n*.  6^4. 

m.  Meidkm  fcorfontré  iaàttûuë»  Decand.  Flot, 
fî-anç.  J.  c. 

fi.  JEildium  tragopogi  pratenfis.  Decamt.  I.  C. 

Mcidium  {  xr^.C.O^op)  ,  fpatfum  ,  peridiit  f::!>e! 
Itptuis  ,  margine  iné^uaii  ,  luicris  ,  albis  ;  pulure  . 

fiavo*  Perf.  Synopr.  Meih*  Fung.  in9.-ai  1. 

Cette  efpècte  ne  formé  point  de  taches ,  mais 

elle  nait  éparfe  fur  les  tiges  &:  les  fsuill-S  ,  fur- 
tout  à  leur  imfjce  inférieure.  Elle  comtnence  par 
former  un  tubercule  convexe  &:  jjunâue,  qui  fe 
fend  à  fcn  foi;  met  ,  &  d  ru  le  borJ  le  rep  lie  en 
dehnrs.  Ce  bord  dï  rres-fouvtnt  dtntelé  ,  quel- 
quefois dë<ouré  feuletjïent  en  quatre  i  cinq  la- 
nières affei  ljrges£c  blanchâtres  l.â  pouflîère  til 
d'abord  d'un  jaune- orangé  «  &  devient  enfuite 
noire,  f  a  cupule  ti\  évaféet  ollo  »  enviion  une 
dtnii  ligne  de  diamètre. 

Cette  iliosfi  croit  â  ia  face  inférieure  du  fioiftH  \ 


U  R  £ 

fterj  h:!nuii.î ,  &  la  variété  ^  fur  le  tMfOftftn yi^ 

tenji,  (  Defcrip:,  t*  Dtutni.  ) 

♦  ' 

-4  l^H  É  r  o ,  ccidie  des  viojenes.  JBcMIêm 

Lrum.  Dticand. 

JEtiiiium  Jparfitm  f  ptridiis  nuirero£t ,  approxim*- 
lis fuiprominnis ,  alhiiUê  ;  ore  thntJtv  ,  pttht't 

jurunÙJco t  dernùm  obfiuriori.  Dccan.i  t  înr.  fijnç. 
vol.  2.  pag.  ^4  &  Synopr.  Plant,  gall.  pag.  jo. 

m.  Mddiumvieiâ  tri^hris,  Decand.  Flor*  firanc. 
I.c. 

fi.  Mctdtum  vioU  calcarau.  Decand.  1.  C. 

Elle  eft  éparfe  à  !.i  furfice  des  f  uilles  î.jférieu- 
res ,  fur  Its  petiuies ,  attdi  que  fur  les  tiges  ,  uû 
t-llc  forme  des  coup<rs  très-n<>mbrc-u!es ,  rappro- 
chées,  tnji-.  point  réunies,  bî.inthâtres  ,  othicu- 
laires  ,  médiocrement  protiii^éraittes.  Leut  bord 
cil  dentelé  )  la  pouflTièic ,  d'abord  orangée  ,  de- 
vient brune  avec  l'âge. 

Cette  plante  croit  fur  la  face  inférieure  du  viola 
tricotor,  Be  la  variété  $ùtt\»  w»ùt  eaiearatt,  {Dtf 
etipi.  t»  Deauid.  ) 

7f .  Urédo  ,  accidie  du  chèvrefeuille.  Mcidium 
periefymem,  Decand* 

Mcidium  (  peiic'ymeni  )  ,  hypophylium ,  peridiit 
tumtfofu  ,  primé  fubglobofis  ,  dein  Jukeoniùs  ;  «v 
ùtniMo  ^  pulv/et  fûvo-auraïuiaco.  Decand.  Flor.  fi. 
vol.  a.  pag.  240.  597«  &  Synopf. Plant.  g»ll.  pif. 

)0 ,  n".  6^6. 

F.  le  forme,  i  la  furface  inféii<  ure  des  feuilles, 
une  tache  ^one  en  dcflus,  prefque  toujours  cir- 
culaire :  cette  tache  ,  vue  tn  Jt  (lous ,  a  unafptâ 
d'un  bUnc-roft.  Les  puftules  iont  diftine^es,  ja- 
mais réunies  ,  nombreufes  ,  prefque  globuteofes 
avaiit  leur  maturité.  A  cette  époque  îe  ir  fommet 
devient  un  peu  conique,  &  fè  petit  par  ua  trou 
ijui  va  en  s'elargiffant ,  &  dont  les  bords  bot 
droirs  &  dentelés.  La  poui^re  eâ  d'un  faïue- 
orangé.  ,  ^ 

Cette  cfpèce  croit  far  les  fediles  du  capri/olim 
periefymauim  ,  dans  l'été.  (  Crftnpt,  *jt  Dteeetf.) 

76.  Urédo,  ycidie  de  Teuphoibe  cyprèi.  Und» 
typ«ri0A.  Decand. 

Uredo  hypophylium  ,  ptridiis  nunuro/lgimit ,  pat- 
Udffiavis ,  primà punUiformiku  prnnitaiit,  *rt fJh 
inugro ,  rtflixo  ;  pulven  aarémtimM  »  AmÂn  fifia. 
Decand.  KW-r.  franç.  vol.  1.  pag.  l^O,  &  ^pnopT. 

FUnt.  gall.  pag.  jo.  n".  647. 

Mcidium  (  euphorbiat)  ,  confenum  ,  cyl'uidrictim , 
ore  njkao  »  femlmhiu  murmih,  Gfliel.  Svî.  Nau 
¥ol.  A,ptg.47}.&*«(o. 
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Mâéam  empkùrbU  ,  fimpltn  ,  Mt^Hum  ,  ftruRii 

(yltndnii$  y  palliâ  t  ;  org  ftfexo  ,  puivf'e  ow  ini^. 
Perl.  Synqpf.  Mctn.  hu»g.  pag.  zu.  n".  i).  *.  — 
NMib.  Flor.  fireyb.  pag*  i». 

LycoptrtÙM  OlpAtffAM.  SchlMlCk.  Bav^T.  TOl.  2. 

TUhy malus  cypjrijSas.  foliis  punHis  croctit  no- 

tti&.CItoili.Phi. 
IvMm  dbsfMfr.  niV.  H«p.  Eâyp.  f fo. 

Cette  plante  tft  très- commune  fur  i'cujihorbc 
C)rptès,dont  elle  change  tellement  raU>td,qu*el'e 
a  été  décrite  ,  pu  quelquet  boniiiues ,  comme 
mte  efpèce  différente ,  Tous  le  nom  é'tupkoriùt  dt- 
Riv.  Hop.  Ed>.  y(V  Gafpard  Bauhin  l'a  dé- 
li|aée  fou*  le  nom  de  t  'ukymaliu  cypariffêas^foUi* 
fûriliâ^Tùtàê  matait,  CttM  Midiene  dioicpisétré 
confewkie  avec  l'uiédo  en  ëculToii. 

Tertf  p!jnte  fe  montre,  dès  le  prifltemt ,  Tous 
ta  fr.rme  de  petiis  points  jaunes  8c  protuberans. 
Ssstubercules  groflîirenc&  t'ouvrent  en  une  coupe 
circuta-re  ,  d'un  jaune-pâle ,  peu  proéminente.  Les 
bords  lont  prefqu'entiers ,  un  peu  réfléchis.  La 
pouffière  eft  d'abotd  d*na  jaune-firangé ,  &•  finit 

Erétre  bruiv.  Ses  petites  coupes  ront  diflinétis 
uties  des  autres  j  mais  ordinairement  il  èi\  n  h 
iinr  te  le  quantité  >  que  la  fenttie  entière  eh  ei! 
ccuvene. 

Cette  plante  croît  fur  Vti^horiia  cypAri^as^  â  U 
fiitface  Hiférieure  des  feuilles.  &  iRéme.aflTe^  fou» 
vent  fur  les  involncres.  iDtfcr^t.  a  OttanJ,), 

77-  Ubédo  ,  xcidie  de  l'euphorbie  des  boû. 
£tid/um  euphori'u  fUvûVcg,,  Oecand. 

X.ùihtm  hvpo  &  rjriit!  rpifhv/iiTj  ;  pena'Hs  rtmc- 
tis,  on  fitiiategro,  rejiexo  ;  puivtrc  uuruntiaco.  DeC. 

Flor.franç.  vol.  x.  pag.  5yiiopf*  Plant. 

|>IL  pag.  50.  n**.  643. 

CttterciJi.  naîr  :u  printems,  fur  l'euphorbe  des 
bi)is  :  on  ne  li  uauve  point  fur  les  feuilles  de 
l'jr.n-e  pteté.l  nte ,  mats  fett'ement  fer  les  jeunes 
poulTes.  «  Les  plantes  attaquées  par  ci  t  éààium  , 
Wit  M.  Dccandolle  ,  ne  flcurilTent  point.  Il  rcfftm- 
lic  ,  poiiT  U  forme  ifi  la  couUur ,  à  l'xcidie  de 
1  euphorbe  cyprès  >  mais  il  nait  plus  épars,  &  il 
pouâe  quelques  puiiules  I  la  fuiface  fûpéfieure 
de  lafieuille,  tandis  «|u  ^t;\:.:.T:  yparigiA  ne  fe 
développe  qu'à  la  furta<  e  intcticure.  Sa  poulFtère 
eft  orangée ,  compofée  de  rapfules  fphériques ,  un 
peu  collées  tes  unes  aux  autres.  » 

Cette  plante  a  été  obfervé" ,  par  M.  Decan.. 
dolle,  dans  les  bois  de  Fonratnebleau  ,  au  prin* 
wms,  fur  ks  feosUes  de  Va^ktrii^filvatit*,- 

7S.  Uréoo  t  aceidis  de  la  bttie.  J£tiéum/al- 


u  R  E 


US/ 


JEùidhtn  p^riiîit  conftftis  ,  favU  ;  'ow  dditatù$ 

JtHiibuj  ijtiufiu/is ffuoiriélis.  D(iCMià.MSt  .■  t 

JEctdium  (  lïi  fjl<:atix  ) ,  jîmp.'ex  ,  fukonftrram  , 
fiaxum  ,  ptrtdii  dentihut  Ijuujlulis  ,Juiicrfciis.  F«(U 
SynopL  Mcth.  Fung.  pajÇ.  Ail*  n*.  16.  - 

Radium /kUarit,  Perf.  Dilpof.  Method.  Fang; 

pag.  li.  . 

Cette  p"  m'f  ,  d'aptè^  M.  P^rfoon  ,  eft  commune 
fur  te  fium  jukjna  i  elle  romnience  â  naître  au 
printems ,  te  fe  montre  abord- feus  la  forme  de 
petites  puftules  funpies ,  un  peu  rarrijrr^cj  ,  de 
couleur  jaunltre  ;  elle  perfifte  &  achève  te 
dév'Jopperdans  Tété.  Son  péridium  tft  alors  denté 
à  ion  orifice  i  les  dents  font  nu  peu- élargies  8f 
prtfque  droites.  -  . 
'  t 
*  *  firîdlums  difpoféi  «n  aaneau, 

•..      r       :  \    '  > 

y.  Urédo  ,  xcidie  du  tttflilagQ,  Màé^  $^ 

iagi/iis,  Gmel.  •  • 

JEcidiiimhyfophyltum,maculàfuprà  purpura fctrite, 
flavd  ;  ptfidiis  îmmirfîs  ^  confiuentihus  ,  èreri^îmù  , 

alhidls  ;  rr.iir^'fne  dtn:û:o.  Dctan.l.  Flor.  t"r.  vol.  2. 
p;ig.  ijf  i ,  !k  SjnoyL  i'Luc.  gail.  p^ig.  jij.  u".  649.  ^ 

,  JEtidium  itaOAApm$),  tiaù /ubpromintittièiu, 
fuvij  ,jt'Tir.iUi  émaétii»,  Gawi. S}rft.-Nat.  vol." li 

p.ng.  147.;.  n".  8.  , 

JEâUium  tugUaginis  ,  maeulâ  puifueajiente tfl..vâ { 
perUiU  immtr/is ,  ctj'pitulo  piano.  Perf.  Synopf.' 
Mecb.  Fung.  pag.  ic<).  n«.  lo. 

lycûptrdon  tpt^Uum.  Linn.$pfc.  Plant,  vol.  jbr 

pas- fi-  ...fi'.  .fî 

Cette  plante  produit,  i  la  fnrtace  fupérienre 
des  {êuiltes  oà  elle  aolr,  def  tachas  d*abord  rou-j 
pâtres,  qui  tnfuire  nnn.t  l'iuriis  en  viêil- 
lilTant }  elles  lont  toujours  arrondies  :  on  diâingue 
dans  le  centre  de  ces  taches  de  petits  tubercules 
d'une  couleur  plus  foncée.  Les  c;-pij'es  ["nu  dif- 
pofées  en  t.iches  arrondies  &  ferrtes,  ou  le  plus 
fouvtnt  en  a.ineau  circulaire.  Cf.acune  d'elles  eft 
orbiculjiie,  .ientcloe  fur  les  bords,  ttès-coutté 
blanc.^.atr.;.  La  pouJlièie  qu'elles  cuntierment.  eA 
ordinairement  de  couleur  orangée}  quelquefois 
elle  eft  tout-à-fait  blanche. 

Cette  efpèce  crr.ît  fur  les  feuïUes  du  M^ege 
fArfat4  f  à  leur  lace  juierjeuie. 

So.  UnÉbo  M-  «ectdie  rtm^èitte.  'M/dlfMn 

ktlium.  ,  . 

JEàdium  hypopkyllum  ,  fronde  fupra  rahro-macu^ 
Utd)  ptriaiis  minimij  ,  conjUuntiius  ,  fuhimmrrfis , 
paUia^fiavis ;  pulvtft  dlbc-favefcente.  Decand.  Flor. 
franç.  vol.  i.  pag.  im,iic  Synopf.  Pi^i.  gaU.  pag. 
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MeUtam  <tiibolluii»>  Gmel.  Syfl.  Nir.  vol.  2. 
pag.  147?  n*.  7, 

.  m.  JSaémm  numd»Mëatàti,  Decaod  Fior.  ftanc. 

JEcidium.  rumicis.  Hoffm.  Flor.  germ.  vol.  i. 

nb.i.Sg.2. 

Mùdiitm  (rumicis,  v,ir.  <*) ,  ikecij  congejlis  fe- 
miaiiiifyM  mbu,  P»rl.  5yo«^.  Mcth.  Fung.  p»g- 

Màdhm  rkei  eûmpéBi,  Decand.  Flor.  fnnç. 

le. 

y.  JEcidûnm  tnuaurêé»  Docmd.  Flor.  fnnç.  vol. 
X.  pag.  Z4i> 

Acidium  fragarU  vefct.  Uecand.  FJor.  franç. 

I.  c. 

,    •       •  • 

«t  Les  ftfttilles  (le  la  panence  aquatique .  dit 
M.  DecaxKioUâ  y  fort  que^oefoik  marquées  en 
deûus  de  taches  rouges,  arrondies,  allez  grandes. 
Si 'on  foulève  ce*  feuilles ,  on  trouve  à  la  face  in- 
fërîeiire  cc«:  tache-î  cntncrt^s  de  petits  tcidium 
très-r.ippro(lies ,  &  fu:  inant  un  aiuu  au  affcr  rogu- 
Ker  qui  laifle  a  nu  le  milieu  de  la  tache.  Chaque 
cupule  eft  oibiculaire  ,  pcû  élevée,  &  mônne  u:i 
peu  enfoncée  ,  d'un  jaune  tres-pile.  Ses  bords  , 
vus  à  la  loupe  ,  paioifTent  à  («ina  dentvU*.  La 
pouffière  eft  d'un  blanc  jaur.a ire.  » 

On  trouve  cette  plame  en  été.  Les  feuilles  de 
plufieurs  efpèces  de  patience  8e  de  rhobtrbe  of- 
frent des  taihes  rDur.tâtres  ,  qui  femblent  êcre 
les  bifes  de  cette  même  plante  para£te  avortée. 
M.  Berger  t'a  troovée  fur  la  rhubarbe  cultivée,  & 
fur  une  efpèce  de  centaurétî.  M.  Challet  l'a  ob- 
fervée  fur  des  feuilles  de  fraifîsr,  qui  purteiit  des 
taches  analogues  à  celles  que  \'*cidîttm  nàtitum 
fait  naître  fur  la  patitnce ,  mais  les  «  rfr  "7  ne  s'y 
trouvoieot  pas.  M.  l^erioou  a  ciouvc  ia  même 
•fpèce  fur  le  giofeillcr. 

81.  Uréoo  t  xcidie  des  borraginées.  UrtJo  af- 
ftfifôHL  Perf. 

UreJo  hyporkyllum  ,  fblto  fupern}  ertavato  ;  pt' 
ndiis  aiitàit  ,  confintnuim*  «  tyathîformiitus  t  ore 
Amef» ,  fnlvtit  MMWiuùte»*  Otctnd.  Flor.  fiwiç. 
vol.  tt  &  Synopf.  Plant,  pli.  p«f .  p.  n*.  6$t» 

t/rfi/o  (afpetifolii  ) ,  CAfpitofitm  ,  o/h'uuljrc  ,  /li- 
tus  ixcavatum  ,  crajji.fcutum  ^  auraniium ,  ptridiit 
parfit.  Pcrf.  5yno,  f.  Method.  Fung.  pag.  io8. 
9*^  (E)bfeiv.  Mycol.  pan  i..pag:  97. 

Cette  (  fpèce  habite  la  fjce  inferif  ure  des  feuil- 
les. Si  S  cupules  y  loi  ment  une  cache  arrondie  , 
tM-ge  d'environ  une  lifne:  ta  place  qu'elle  occupe 
{ U  jr»  rcinarqaabfe  par  une  deprelïi<»n  irré- 

g^iètc,  jiemie,  plus  ou  qioiiis  icnftble  à  la  face 
iiipéikuie  de  ce»  mdoie»  feuilles.  Ces  ai^»  font 
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dîflmAes,  rapprochées,  bUnchàtres,  enfonnB 

de  cuupe  ,  dentelées  fur  leur*  bord^ ,  cnmeninc 
urte  poufTière  ft'uo  touge-.oraRge  >  cumpotée  de 
globtttespcefiioe  rphéritfOM,  adheKoneletoMaug 

autres. 

Cette  plante  croît  en  été  fur  les  feuilles  des  cy- 
no^luiTes^  des  lycopfij^  6c  de  plulkurs  autres  plan* 
te»  borraginées.  ,  •  ,  > 

Si.  Urédo,  zcidie  dunerprundos  Alpeft.^cî- 

eidtufn  rhjm.ti  jlpmi.  Dscand. 

JEcid'rum  kypcpkyllum  ,  folio  fupra  fuoruhntci 
piridiis  h  âmi je  ht  n'eu  ,  fiavo  jurantiacis ,  ore  denU' 
to^  pulvtre  fia^'ido.  Dfcand.  Flor,  ftarç.  vol.  i, 
pag.  242 ,  ?J  Synopf.  PLnt.  ga!l.  paj,  jc.  u°.  651. 

Cette  plante  attaaue  la  face  inférieure  des  feitil* 
les.  Ses  tubercules  rom  fépanés ,  point  coiinivens, 

maisaffez  rapprotîiésfurun  ou  deux  rinps  pour  f-^r- 
mer  un  anneau  allez.  rér,ulier.  La  teuillc  fut  UqiKlie 
ils  fe  trouvent ,  devient  rouge  âcre ,  furtout  en  def. 
fus ,  tandi«i  que  cc<.  rci  lies  font  d'un  iaune-oranj;é  : 
ils  le  préîenunt  d'abord  fous  la  forme  d'un  tu- 
bercule cu:i vtxtTjpl^'in  d'une  pcuCTièr.  d'un  jaune 
un  peu  plus  pâle,  comporée  "îubuLs  aggluti- 
Ui's  Us  uns  aux  autres,  fpheu  jucv ,  tranfparms, 
&  dans  terquels,  à  l'aide  du  microfcopejondiitin. 
gue  Ics  graines  par  tranfparence. 

Cette  efpèce  croit  fur  la  face  infértewc  do 
rhamnut  alpinut.  M.  Berger,  qui  en  a  fait  U  décou» 
verte,  a  vu  la  partie  fup^rieure  du  periliu  .  ti 
foulever  conutie  un  cuuvcrcLj  reftcr  «..héicnte 
par  un  feut  point,  puis  fe  décacher  entièrement  U 
h'xKix  une  coi^  à  bocds  dentelés.  (  Dtft^u  e* 
Dccand,  ) 

8}.  Urédo, aecidie  du  £aux nénuphar.  Mùém 
nymphoiaii.  Decand. 

XtUhm  epiphyi/um  ,  in  lonas  tmermtricas  fuh- 
rtgularts  difpojîtum^  peridiij  conjlu,  t      s ,  irrmti 
ort  inttgn^  pulvtre  aurantijco ,  acmuti  Jujccjcintt. 
Decand. Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  J97,  bc  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  51.  n".654.  * 

Ctt  4f<V/«i»i  forme  une  tache  arron.lie  ,  qui  p: 
roîi  compofee  de  loues  concenniques  ^fc  peu  ré- 
gulières. Les  cupules  fout  diflinâei,  rapprochées, 
enfoncées  dan»  la  fubft<nce  de  la  fruilb  ,  à  peine 
proéminentes  ^  entières  lut  tes  bords  i  ia  poufliète 
eft  compaâe ,  d'un  iaune-orangé  ttè«-vif  f  «Ue  de* 
vient  d'un  gri^-brun  en  vieiitilfant. 

Cette  <>fpèce  croit  à  ta  furface  fupérieure  des 
feuil'cs  du  vilUrfia  nymfhotdes.  cite  eft  la  première 
qu'on  ait  encore  dét  ouverte  fur  des  plantes  aqua- 
tiques. M.  Berger  t'a  trouvée  fur  un  pied  fleuti  du 
faux  n«>uphar.  ( Dtfcript.  tx  Dteâmd.) 

84.  Ur£i>o  f  «cidi«  de  U  baibe  de  chèvre. 
dium  anoui,  Decsnd* 
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MtidUm  hyfopkyttMm ,  «rwèi  ftàtUii  ,  ffûndt 

ftp^à  fjvefttnte  ;  ptriJiis  paillai  fr-vls ,  fnmo  cont' 
fu ,  uhutfii  ,  dein  cylin>incis  ;  ore  JuJtruio  ,  atntato; 
fthtn  aururitijco.  Decnnd.  Fior.  fnttç-  vol.  i. 
Hl  «    Synopf.  Pbi».  g«)l.  p»g.  ;o.o".  6;  5. 

Pîicé  fur  U  AirFjce  inférieure  des  fenilles  8c 
fKlouetou  Cuc  leur  pétiole,  il  forme  au  «ieflus  de 
ces  wtitUes,  des  tacke*  arrondies  >  grumeleiirts , 
brura'.res  au  centre,  &  entourées  d'une  auréfils 
iwoàtre.  LorCqu'il  croît  fur  le  parenchyme,  il  pré- 
Utnt  de*  inneaint  aflêz  régiuters  &  i  pluiieurs 
feries  ,  man  il  forme  des  groupes  irrépuîiers  quand 
il  croît  prés  des  nervures.  &S  cuputes  font  d'un 
iionei^ue:  ««am  leur  épraoniflemet^r,  elles  ont 
U  forme  de  mamelons  mniques  &  obtus  ;  sprès 
Cette  époque,  e  les  deviennent  cylindrtiuie*  ,  & 
!.ur  bordtll  droit  »  à  peine  dentelé.  La  pouflière 
eli  d'un  jaune  orangé  ,  compofëe  de  globules 
if  heriques ,  un  ptu  agfilutinées  fnlêmble.  Dji  s 
rhi^ue  cache  les  globiUês  du  centte  s*ouvKnt  les 

premieis. 

C^tce  efpèce  croit  abondamment  fur  le  fpirta 
tnaois,  i  J.t  furfactt  inférieur  de$  feaiiks.  <  Drf- 
trifU  €»  Dicatd,  ) 

Sf .  Ur6do  ,  «ctdie  ét  la  clématite.'  JScUîum 
(Itir^îcrs.  Oecand. 

.^i-:j:u-n  hyp9pkyllum  ,  foUo  fuprù  macula  fuf:J: 
KMaià;  pe^iiiit  pa/lUf  jLtvis;  ore  Jjbdmtato^  dtmkm 
tmMtfigWf  pulvere  flaxo.  D^carnl.   Hor.  fraRÇ. 

vo*.  i.  pag.  1^,  &£ynopr.PUoc.  gall.  pag*  50. 

li".  6)+. 

JE».)diêm  craffum.  Schleiclii  Crypcog.  Lxûc. 
r.»-79. 

"Cette xciùie  diffère  fortpeii  deceliedelabarhe 
de  cbevre  ,  dit  M.  DccaiMloile  :  elk  naît  à  U  fur- 
face  atiférietwe  des  feiitllcs  {  elle  forme  en  deflin 
urt«  rache  arrondie,  brunâtre,  grumeleu!e.  Les 
cupules  font  d'un  jiune-pàie^di'potiàes  en  anneau 
fur  quatre  «H  cinqjangs,  aflêx  écartées  les  unes 
lits  autres.  A  leur  naiffance  elles  offrent  des  nia- 
iaeloDS  obtus .  puis  elles  s'ouvrent  Se  deviennent 
a  ptm  près  cylindriques  :  leur  bord  t  ft  à  peine  den- 
tt  é,  miis  aj>rès  repjnouifTement  il  fe  détruit  j 
eo  forte  qye  les  cupules  ouvertes  depuis  quel- 
•]ue  tems,  font  j>Ius  courtes  que  Us  autres.  La 
pvuQière  eft  )aunatre ,  compofëe  de  globoLs  (phe< 
nques  :  les  cupules  font  fouveni  inclinées,  &  s'é- 
pnoBificm  iuis  otdre  déteintiné.  « 

Cette  plante  croît  fur  le  cUmmdt  vkalkii  i  la 
iiirfàce  tiiférieure  des  ieuittes. 

Bâ.  URSi»o,«cidiedt  l'ortie.  ^ritfittJK  itffic4. 

^'^cand. 

M<'dtum  fparfunt ,  confertum  ,  pendiis  campanu- 
t  j^«vi*  i  ore  dtntato  ;  piUvere  primkm  Jiavo  ^ 
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dtU  raf(t.  D«c«nd.  Flor.  fratiç.  vol.  t.  pag.  145  * 
aeâjpiiopC..PUnc.  gailrfas*  51.  u*.  é^j. 

Cette  efpèce  forn;e,  fur  les  dtux  fiirfaces  des 
{"tuiiks  &  fur  les  tiges,  des  groupes  épars«  rtés^ 
qui  occupent  quelquefinK  en  elpaoe  confidimble , 
éc  détruifent  les  poils  d.ins  L  pircii  dont  ils  s'em- 
parent. Ctuquo  cupule  eft  /en  totms  de  docile  : 
fes  bords  font  dentelés ,  d'un  jaun«;-ebricot  1  I« 
pouflière  tW  de  la  même  coulfur,  compofëe  de 
capfntes  fphértqucs  ;  en  vieiililTant  elle  dévieoc 
d'un  bran  ronx.  qui  contrafte avec bcotilenr pilé 
des  bords  de  \x  coupe. 

Cette  plante  Te  trovv?  Oir  \'::'tuj  dioicj  ;  elle 
croît  liir  les  tiges  &  aux  d<.ux  ûccs  des  teuillcs. 
(  Deferip$.  tx  Dttând,  ) 

87.  UaiDa,  scidie  de  la  Barbarée.  J^cidiuat 
iarSarté.  Decand. 

Mctdium  iifrMs  ,  /Mre  «irik  ftibèfiente  ;  periiHit 

fahiui  co-:f:  n'-jfsmls  ,  orhicilarhas;  ore  aliido,  crenu- 
laio ,  fidvert  uuiattiiaco.  Decand.  Fior.  fran{.  vol. 

2.  pag.  145,  &  Sjraopr.  Plant,  gail.  |Mg.  $u 

Cette  rcidie  fe  répand  fur  les  jpétioles  &  fur  tes 
deux  faces  des  ftuiilesi  elle  y  forme  des  taches 
gran-lts  &  irrégul.-ères ,  qui  ëinettcnt  des  cupules 
des  deux  chiéi  de  U  feuille  i  du  côté  infeiieur^U 
tache -cft  entièrement  rouverte  de  cupules;  dn 
côté  fupérieur ,  on  n'en  trouve  qu'un  petit  nom- 
bre ,  8c  le  relie  eU  de  couleur  rouiïe.  Chaque  cu- 
pule eft  oibicutaire,  ouverte ,  diftin£te  de  celtes 
qui  l'entourt-nt;  fon  bord  eft  blanchâtre,  cré:is!é» 
fa  pouflière  d'un  )aune-orangâ ,  &  patoit  fouvenc 
fendue  en  travers  lorfqo'on  resamine  à  U  loupe: 

Cette  riante  croit  ÇmYvy^imamkwhéWt* 
trift.  tx  DtcMà."^ 

SS.  URii>o««cidie  dubehen.  Mà^wm  hdmis» 
Decand. 

JEcidium  hy-ophyllum ,  pendiis  circu'arlur  t^i^gre- 
gati$  f  ceairo  contenu  ,  alhidis  ,  margine  atntaiu  ; 
pahtn  MtroBtiaeo.  Decaad.  Mfl*.  . 

Cette  xcidie  attiaue  la  furface  inférieure  du 
cuiubalus  bektn  celle  du  ji^cr.e  ï/JhtA  :  fes  péri- 
carpes font  blanchâtres ,  dénies  a  leurs  bords,  ils 
font  réunis  orculairemtnt  en  petites  malTes  agré- 
gées ,  beaucoup  plus  entafles  dans  le  centre.  Leur 
poulFiéra  eft  d'un  jatine-orangc. 

R9.  URfno,  atcidie  de  la  menthe.  J^dùm 

nifnth*.  DcCind. 

JEcidium  caulinum  &  hypopkyllum ,  irregalarg  | 
pendiis  oblongis ,  aui  orbicularibus  immtrfii }  mar* 
gine  latente  ;  paive/t  çcfiofo  j  fiavO'êurMUiacOt  De* 
cand.  MC 
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Cette  efpèce ,  qui  cmk  fur  les  tiges  &  à  h 
furfacc  iiuliieure  du  mtntkA  fthcflris  ^  enfoncée 
fous  t'épidenne,  eft d'une Pomie  un  peu  variable, 
irrégii!;ère  \  fes  péricar^K-s  font  en  pctirs  groupes 
oblongs  ou  orbiculaue»,  remplis  d'une  p«uiiàere 
d'un  jaune-orang*,  tiès-abondiiite. 

90.  Urédo  ,  xtidics  des  prénanthes.  Mcidium 
frtMtitku.  Perf. 

JBeiJium  kypopkyllum ,  ptrUiis  paUidk  tiurantia- 

diore.  Deiaiui.  f  lor.  fiarç,  vt/i.  z.  oui.  144,  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  y  i  :  n».  <i>7.  . 

JEeiéiiaim  Cprenanthis)  ^'etfpUafam  ^  tmguhn, 
mrum  ;  pcnàtis  jî^v'^s  ;  ore  connivence  ,  tmegro, 
Perf.  Synopf.  Meih.  Fung.  pag.  ic.S.ii",  7. 

«.  JEtidùi^  fUBanthis  muraiis.  D:canJ.  Flor. 
franç.Lc.  , 

/j.  JEcidiumfutÈ^tuhi* ,  fmpunà.  Decand.  FJor. 

Iranç.  I.  c. 

■  «  fe  rencontre  à  U  furtace  inférieure  des  feuil- 
let fur  lefqueriesrestabeTcolesrontrapproch.  s  au 
noTibre  de  quinze  à  vingt ,  en  un  paquet  arrondi , 
inaii  point  foudés  les  uns  avec  les  autres.  Ils  font 
de  cottlenr  orangée-pale ,  peu  alongés  :  leur  bord 
en  épais,  entier,  peu  ouvert  i  la  pouiîlère  tlî  d'un 
jaune  plus  pâle;  les  globules,  vus  au  micr olcope , 
font  fpheriques,  nonencrMoéléade  iilafn«ns*  mais 
un  peu  agg'utines  les  uns  avec  les  autres. 

Cette  plante  croît,  U  première  variété  fur  le 
prenanthet  mt^iitis ,  la  féconde  fur  le  freaamhti 

9'.  Urédo,  «ciii«  épaifle.  JEeidium 
Perf. 

JEcidium  fparfum ,  irregulariter  g/omeraium ,  eraf- 
fum  ,  convexum  ,  peridiij  fahcloagato  ,  aurmticco  , 
pulvtrt  (oncolore.  Decand.  Hor.  twoç.  vol.  1.  pag 
*44  .  ^  Synopf  Plant  gill  pag,  ji.  n*  $f$. 

JEcidium  (evonymi)  .  cr.ifum  ,  ff^fa-n,  thtcis 
promiitntiius  femtmlujque  aurantiis.  Gmel.  Syft. 

Nat.  vol.  1.  pag.  .1^7 >.  n«.  6. 

aurunuum.  FerC.  Sv  ncyl.  \/cth.  Fung.  pag.  208  , 
fclcon.  1.  pig.  ^7.  tab.     Hg.  I.  i. 

r.lle  forme  lui  les  f  uill.s ,  fur  les  pctiolc*  ,  les 
ped.>ncu!ts  fi  I.s  jcnes  poufR,,  def  maflés  ir- 
r  gulières,entJll  es,  é.uiilcs  \r  conve>ev  f  lu 
que  individu  cornint-n  .c  par  rormer  u;i  tuk  rcnle 
convexe  ,  qui  le  cha.ifîe  cnâiitc  er.  un  tube  Court 
d'un  jauit-or.îfige,  dont  les  bords  i-grren  cm 
flrnteiés,    la  puutfiere  de  coulf-ur  or mgt-e. 

'"•jCféte  planté  croît  foc  le  rh^maut  frjr.^ula,  & 
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•  9^.  Umédo  ,  SKidie  camalfêe.  JEtUkm  cm/St» 

tutn.  Oecand. 

JEcidium  fiypopfryi/un  ,  fjHj  ^'r^ù  alh-.fctntt  ;  pt- 
ridis  couHuf.iikus  ,  ti/^ldis  ,■  vre  atntato i  puiwe 
fijvo  ,  d.mùmfujio.  Dccâjid.  Flot.  Iranç.  voUi. 
P^Z-  HS  »  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ji.n".  6j*> 

».  Mcidium  (ficarix)  ,  Cà.fp  '::u'o  \  jrio  ,  inq::d!! , 
craftufculo,  létc  Jiavo;  pendus  fubdifianttinu.  Fcrû 

ObTetv.  Mjreol.  par»  1.  pag.  i|. 

.¥,cidii.m  (  craJuin  ficarix  ,  var.  ^ )  ,  fub^afim, 
cr>:jfum  ,  fldvum  t  formà  variû  ,  imquali  {  perUiit 

fut>ulfiuntièut,  Ob(erv.  Mycol.  pats  i ,  pag.  x^.  — 
P«tf.  âyuopf.  Meth.  Fung.  pag.  ac8.) 

fi.  Mei^Êm  Wo/«  «dorau.  Decand.  FloTi  franç. 

I.  c. 

C'efl  fur  la  face  inférieure  des  feuilles  que  l'oo 
reticodtre  cett«  efpèc«  ;  el:e  y  forme  des  tathss 

blanchâtres ,  arrondies  ou  oblongues.  Les  cu:oIt.i 
font  rapprochées,  miis  dillnvaes ,  diipofets  en  pa- 
quets arrondis,  oblongs,  annulaires  ou  irr  gu- 
lieisj  elies  font  blanchâtres:  !ent  bord  t  H  Jen:rl  -  , 
leur  poullière ,  d'abord  de  couleur  jaune,  devient 
enfoite  d'un  bntiv  noir. 

Cette  pl.inre  cr<-ît ,  la  variété  «  fur  le  fVMMca- 
lia  ficaria ,  &  la  variété  ^  fur  le  vioLt  odor^, 

I 

9)-  UnÉDo  ,  aecîdie  irrégulière,  JËeUiiit  jr/v 

gAlare.  D.cand. 

M^idiwn  hypofhyllum,  macuHs  fuhfufcis  ^  crajfi.f- 
cuits  ,  foprd  punciatis  ;  pendus  paUiéè  ftavis  ,  primi 
cylmdricij  ,  ol>tu/ii  ,  àtmum  Juhcvanidis.  Decan'l. 
Hor.  franç.  vol.  i.  pag.  145  ,  &  âynopf.  Plant, 
gall.  pag.  ff.R»  6G0. 

E  le  forme,  à  la  furfâce  inférieure  des  fcuill<"ï, 
des  taches  brunâtres ,  un  peu  épailfes ,  irrégulières, 
ponâoée«ende(rous.«  Ses  cupules,  dit  M.Decan- 
ii>!!e  ,  font  d'un  jaune-pale  ,  d'abord  fous  forme 
(ie  tnanteloi»  cylindriques  &  obtus  ,  paîi  elles 
s'ouvrent  i  leur  fomm^t.  Bientôt  le  robe  fe  dé- 
tniît  pr-rqti'en  e;ui.r  ,  &r  il  n"<-n  r,      que  la  biie 
quiet(  concave  &  ^pleine  d'une  pouflière  d'aboid 
jaunâtre  ,  puis  itojraire.  Les  grotipes  ibnt  rappro- 
chas ,  ineguiiers,  compofes  .ie  trente  A  qii.iranrL- 
ctj|)iil'  s.  "M.  Berger  a  obferveque  les  cupules  ro- 
,  tent  tiois  jrt-irs  pour  prendre  Itfor  accro'Heinent. 
I  1.11e  diffoie  b  aucoup  d'une  atirre  elpèce  d'a./- 
'  dium  que  M.  Perfoon  a  obfe.  ve  Jur  le  mémeat- 
bridTeaa .  it  qn'il  appelle  sii^am  hbMMÎ. 

'    Cette  ptu  rr  croît  fur  la  Ace  ioférieute  d«$ 

fi:uillcs  du  rhumnut  (athartUaSm 
94  Urédo  j  arcidie  imihtéralc.  Mtidiamtm' 

^^d-um  hy-Qphy:Um^  folio  linà/uj'ccf., nte;  ntU' 
élit  fiuro-mtruutMfU  ,  m  gtmtuiutM 

JÛUi 


I 
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fiii  ;  on  traffo  ,  inttgro.  E>ec3nd.  Flor.  frarç.  vol. 
^  P'S*  HS»  &  Synopr.  Plant,  gall.  pag.  fi. 
a*.  66t, 

I'  V  a  de  grands  rapports  entre  cette  efpèce  & 
iéu4mm  bt/hiui  wMii  elle  ne  fc  montre  qu'à  la 
fortace  iniérieiire  des  feailtn,  8c  quelquefois  for 
leur  pétiole  .  5j  rtnn  à  leur  fice  fi  f  /eiire.  S  s 
tubercules  iont  d'un  jaune-orange  ,  point  conm- 
vens ,  mais  feulement  rapprochés  par  groupes  ir- 
reguliers,  obiongs  h  feuille  brunit  autour  de 
ces  groupes  &  eiurs  !és  tubercules  :  ceux-ii  font 
d'abord  puftuUux}  ils  s'ouvrent  lard  8f  incomplè- 
tement; leur  bord  eft  enricr,  epiis  ;  les  globules 
preftju'articuléSj  comme  dam  Il  s  j  accinies. 

Cette efpèce  croît  dans  les  ASpes,  lur  V anémone 
nareijpfiora,  où  elle  a  été  découverte  ptt  M.  Ber- 
gei.  (  Dtfcrifu  at  Dtcand.  ) 

95-  Urédo«  «ddie  i  double  face.  JE«î^  ii- 

froas.  Decand. 

Radium  hifrons^  macuUs  mandis  vel  oUoagiâ  , 
iî^j  pLxnis  /fubths  coovcm  ,  mgrit  ;  ptridut  eam- 
patuhih;  pulvtre  fttvo,  eopiofo.  Decand.  Flor. 
tranç.  vol.  1.  wg.  046,  &  Syoopf.  Plaot.  gall. 
|Mi>  f  I.  O**  661. 

«.  .««dfmt  Mmia'  fyedhm»  Decind.  FJor. 
nwç.  1.  c. 

Cette  efpèce  forme  des  taches  arronriies  ou  ob- 
longues ,  uregulieres ,  qui  émettent  des  cupules 
de  I  un  &  de  l'autre  câté  de  la  femlle .  &  quel- 
quefois fur  le  pétiole.  La  tache ,  vue  en  defTus ,  tli 
plane  ;  vue  en  deflbus  eiJe  eft  convexe  Se  nuirâ- 
tiei  les  coupes  font  très-évafées ,  arrondies ,  plei- 
nés  d'une  potifTiere  jaune  ,  abondante  ,  &  qui  cnn- 
fctye  fa  couleur  même  après  la  defliccation.  Les 
m$  de  la  cupule  ne  font  point  ptodminens. 

Cette  plante  croît  dans  le  Jura ,  fur  l'acoaitum 
lycoHonum^  &  la  variété  j|  ùu  le  raauauUiu  acris. 
(  Dtfcript.  ex  Decand.  ) 

96.  Ur£i>o«  «cidte  dubuninn.  JEcidùtm  iuiùi. 
Decwd. 

JBeidium  fparfum  ,  fronde  buflatâ  ,  difformi  ;  pe- 
ridiis  numéro  fis  ,  fubdiJlinSis ,  orbiculanbus  vel  ovu- 
tisAavo-aurantiacis  y  orefnHattero.  Decand.  Sy- 
nopC  PUnt.  gall.  pag.  5 1.  n*.  é6c.  * 

Cette  icidie  attaque  les  pétioles,  les  nervures 
&  les  feuilles  du  bunium  ÏMotafianum  ;  elle  y 
^  éjwrfe  t  foulève  répiJerme  en  bulles  irregu- 
Hères  }  les  capfules  font  nombreufes  ,  prefque 
point  réunies  ,  orbiculaires  ou  ovales»  d'un  jauM- 
oosgé ,  eQuè(e$  i  Uurs  l^otd». 

97.  Uatoo ,  xcidie  delà leooocule.  Màdmm 
rêOMculi.  Decand, 
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JBàdium  hypopkyllum  t  peridifi  paucis  ingtome- 
rufis  eoûUtis  ,  patttA  aimntiaeis  ,  fubprûmMtHi  i 
ore  lacero ,  refexo.  DeCaud.  S/nopf.  PlaOt.  gall. 

pag.  y I.  n".  662.  * 

JEcidtum  (  ranunculi  acris),  macula  nuUâi 
Céfpitulo  forma  vdrio  ;  peridiis  conférât,  ttmdtlUp 
fiavtfcentihus.  Perf.  SynoL»f.  Meth.  Fung.  p.  tlO* 
!>**.  I},  &  Obfcrv.  Mycoi.  p^rs  i.  pag.  zi. 

Elle  eft  répandue  fur  la  furface  infétieure  des 
feuilles .  phis  ordtnatrement  fur  leurs  nervures , 

en  petits  paquets  ag^lomirés,  rapprochés  ,  peu 
nombreux  ,  d'un  jaunt-pâte  de  citron  ,  médiocie- 
ment  proeminens-  Les  péricarpes  font  un  peu 

cnmiîriinés  ,  déchirés  réfléchis  i  L  urs  bords. 
Cette  p  aiite  croit  fur  le  ranunculus  acris. 

98.  URfiOO ,  «cidie  du  galium,  JEcidùun  galit» 
Perf. 

Xcidium  lineare ,  obfcuri  fufcum  ,  peridiis  put- 

ve-eque  al»idis,  Perf.  Synopr.  Meth.  Fung.  pag. 

Z07.  n**. 

Elle  forme  fur  les  feuilles  du  gaUum  bomUe  des 
taches  cruftacées,  ridées,  un  peu  jaunâtres  ou 

d'un  hrun-obfcur ,  cotnpofées  de  petites  lignes  : 
les  péridiums  fie  la  poufljère  font  blanchâues* 
(Perf.I.  c.) 

99.  Uréoo  ,  xcidie  de  l'orobe.  Mcidium  orobi, 
PetC 

JEcidium  cdfpitofum  ,  ovutum  ,  aliîduMf  pefidttt 

flavifcfmbuî,  Peif.  Sjruopf.  Meth.  Fung.  pag.  zio» 

n".  II. 

JEcidium  orobi  tuhcrofi.  Perf.  Difpof.  Méihod. 
Fung.  pag.  lu 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  petites;  fes  tu- 
bercules font  d'une  forme  ovale  ,  ramaffées  en 
gazon ,  quelquefois  un  peu  elliptiques ,  de  coih 
leur  blanche  ;  leur  périJium  eft  de  couleur  jaunâ- 
tre. Cette  plante  croit  fui  les  feuilles  de  ïorobiu 
uAtrofus.  (Perf.  1.  C.) 

100.  UaÉpo  ,  atcidie  de  h  dent  de  chien. 
Ured»  eiytiAnieiSt  Decand. 

Uredo  bifrons ,  macuits  rotunda-Monpt  y  tiiiJtsf 

peridiis  orblcul.i'ii'us  ,  fl.ivn  ;  ore  fuhintegro  ,  put- 
vtre  aurantiato.  Decand.  il  or.  franç.  vol.  l.  pag. 

245,  &S]raopr.  Plant,  gall.  pag.  f  1.  n*.  Mj. 

Cette  plante  forme  des  taches  arrondies  ou 

oblongues  ,  qui  émettent  des  ciiputes  des  deux 
côtés  de  la  feuille  :  ces  tachas  font  planes  ,  d'un 
jaune-blanchâtre  :  dans  leur  centre  fe  développent 
d'abord  de  petits  tubercules  Qui  s'évafent  i  leur 
fommei  en  une  cupule  orbicunire,  jaunâtre,  à 
bords  prefi]tt*eiitiers,  &  qui  renfcnnentuneppuf» 
fièred'uoiaaiiesKWgé  ttèt-vif.  .  •  > 

Hh 
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Cette  efpèee  a  M  découverte  par  M.  Decan- 

dolle  au  bois  de  la  T'  (i  ,  p  ès  Ger.ève  ,  fur  les 
feuilles  de  ï'erythionium  «Uns  caais.  {Dc/frift.  ex 

10 1.  Urédo  ,  xcidie  de  1  épine- vinette.  JEd- 
«^m  ierîtridù,  Gmei. 

Xeidium  '  hypopky'lum  y  cAfpitulis  ro lundis  y  con- 
<tfgxiêi  folio  fuprà  macula  rubrâ  notato  j  ptridiit  ty- 
Uniricis  ,  ferà  dthifetntibiu  ,fiavO'ûurantimâ»  $  on 

fexdtniiito.  Decan.l.  Flor.  fianç  vol.  i.  pag*  2461 
H  Synopf.  Plant  gall.  pag.  51.  n**.  «564. 

JScidium  (^Hïberiiii)  g  oriUutareyfubcoHvexum  i 
^ech  fTomtMiaUiisfeminiiiifiiiu  ptm**  Gmei.  Syft> 
Nat.  voh  X.  pag.  147}.  i  *.  5. 

Xcidium  câfpitufum  ,  orbitulcir-e  ,  parvum  ,  con- 
Vtxum  ,  ptndiu  fubtioisgatis  ^  Aavis.  Perf.  Synopl. 

Metb.  Fimg.  pag.  109.  —  Hedv.  f.  Fung.  ined. 
tab.  )i. 

Lycoperdon  poculifomu,  Jaoj.  CoUcâ.  vol.  I.  p. 
tii.  tab.  4.fîg.  1. 
^.  Màiùtmt*mpMi^tm,ï^,  Flor.  franç.  I.  c. 

F.lle  naît  en  touffes  convexes  &  arrondies,  fur 
U  face  inférieure  des  feuilles  de  l'épine  vinetie , 
quelquefois  fur  les  baies.  La  place  de  chaque 
touffe  eft  marquée  à  la  fiuface  rupërieiire  de  la 
feuille  par  une  cache  rouge  :  de  la  b^ife  commune, 
ç^\x\  efl  rougeâtre  ,  s'élèvent  de  petits  tubercul  s 
jaunâtres  ,  à  la  hauteur  d'une  ligne  &  plus  fans 
S'ouvrir  )  t  nhn  leur  fommet  &'ouvre  par  un  ori- 
fice drcuhire ,  dont  le  bord  a  cinq  a  (tx  dente- 
lure?. I.e  uibe  efl  cylindrique  ,  <1rmr,  d'un  jiune- 
orange  ,  î^r  rcnfernae  une  poutiiere  cie  ia  même 
couleur.  M.  Decandolle  a  obfervé  une  variété  de 
cette  plante  i  tube  trcs-coun  &  à  bocd  prefque 
entier. 

Cette  plante  croît  au  printemi«  far  la&ce  in- 
férieuie  ou  ietieri*  vulgtmt» 

I  I.  URioo,  ccidie  du  nerprun.  MàdÎMm 

rhamru.  Perf. 

Mcidium  cAfphofum  ^  rofeum  ,  ptridiis  tionpjtis , 
fiMivtrpntiàms ,  ^mkm  ntpalHjis.  PerC  Synopi. 
Meth.  Fung.  pag.  ao6.  n".  4- 

Mcidium  rkamni  ,  càfpitcfum  ,  flavo- rofeum  ,  pe- 
ridiii  eJongatis  ^fuàdiverg<ntiou$.  Perf.  Obfcrv.  My- 
col.  1.  pag.  97.  n*.  i4Si.  tab.  a.  fig.4> 

Mcidium  (rhamni)  ,  thtcis  cylindricis,  mfih  i 
fc-^:-xihus  auraïuiis,  Gmtl.  SyA.  Nat.  vot.  1»  pag. 
J47i.  n**.  1,  * 

Elle  croit  far  la  furface  inférieure  des  feuilles,  <■  ù 

elle  forme  de  petits  gazons  en  touffes  arrondies, 
d'environ  une  ligne  de  diamètre.  Ses  peridiums 
font  d'une  belle  couleur  rouge  au  moment  de  leur 
plus  forte  vt  pf  :ation,  d'environ  une  demi-ligne 
de  lt)Og«  un  peu  cyliodr^ues  j  légéiement  amiu- 
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cis  i  leur  fbmmet ,  tantôt  droits ,  quelquefois  m 
ptu  courbés  &  divergcns.  La  pouffière  qu'ils  ren- 
iFermenCj  eft  d'uo  jaune- orangé,  viiible  à  travece 
l'envdoppe  des  véridiuim }  eUe  devient  blanchâ- 
tre quand  elle  eft  deffikhéew 

Cette  plante  fe  trouve  fur  le  revers  des  feuilles 
du  rhamnus  cathanuut.  (  Perf.  1*  C.  ) 

Io^  UaÉoo,  arctdie  cornue.  JEciditm  t»nuf 

tum,  Pttf. 

Mcidium  hyppphyllum  ,  macula  granulojà  ,  auran- 
tiacif  ptridtis  paucis ,  grijto-fiav:t ,  ionfiS  ,  tytiH- 
drieis  y  Jubacuiis  ,  ercSis  ,  atinde  rtftxis  ;  ore  de- 
mttm  deniiiCo  ,  puivere  grifto-rufefctntt.  Decand. 
Flor.  franç.  vol.  i.  pig.  146^  lit  Synopf.  Plam. 
gall.  pag.  f  I.  66f. 

,£<iViiM)ii  (cornutum),/<tvifiii ,  tkteié  iongij^mit , 
fiAareiutùf  «iivMto-grijeitt  Gmei.  Syft.  Nat.  vol. 
a.  pag.  1471.0**  I. 

Mcidium  (cornutum),  ffavtfcens,  ptndUs  Ion- 
giâtiais  f  curvdiis  f  oiivacto-gn/iu.  Perf  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  iOfttc  Obterv.  Mycol.  pars  i. 
pag.  II.  tab.  4.  fig.  2. 3.  —  Uedw.  f.  Fung.  ioed. 

tab.  30. 

Lycoptrdoa  comiferum.  <Eder  ^  Flor.  dan.  tab. 
8)8.  —  Erhr.  Plant.  Cryptog.  Exfic.  dêc.  ao. 

Cette  xcidie  s'attache  à  la  furface  inférieure 
des  feuilles  du  fotbier  des  oifeleurs  \  elle  forme 
d'abord  une  tache  orangée  8e  tuberculeufe  ,  de 
laquelle  s'eîcvciit  trois  à  fix  tubercules  longs  de 
trois  ou  (}uatte  lignes,  gbbres,  cylio4lri<)ues » 
d'un  gris-jaunâtre,  d*abord  drtrits,  pointus  Ac 
fermas  à  leur  fommer,  enfuiie  courbés ,  ouverts 
&  dentelés  fur  leurs  bords.  La  poufTière  eil  d  un 
roux  gris  .  compose  de  capfules  fphériques  ,  ag- 
glutinées les  unes  aux  autres  ,  &  dans  lef^ueîlcs 
on  apper^oit  les  graines  à  l'aide  d'un  microf- 
c^. 

Cette  plante  croît  vers  la  fin  de  l'été  *  I  lafwi^ 
face  inférieure  des  feuilles  du  fitrkuÂ  «nciiftfrM, 

{Defcript.  ex  Decand.  ) 

$.  U.  CaNCELLARIA.  Ptridiums  divifls  h  Iturt 
èofds  m  ftw^urt  dMiirarti  fMftmu», 

104.  Urédo  ,  accidie  déchirée.  Mddiam  Uu' 
Mtra.  Decand. 

Mcidium  hypophyllum  ,  ptridiis  in  lacinijs  ca- 
fi'lart*  %  apict  divttgtnus  ,  prcfunde  fifis.  Decand. 
Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  Z49 ,  &  Synopf.  Plant. gall. 
pag.  {1.  o*.  666» 

m.JBcUBim  mâUJUvt^ris,  Dec.  Flor.  firanç.  I.c. 

^.  Mtîéitim  eraugi  otymcûntks,  Decand.  Flor. 

franç.  1.  c. 

Mciditm  (ozyacaothac)  ,  iaâqmU,  afpiaiuuum. 
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p^ttm,pendils  in  tac  in  i  as  divergentes ,  ad  hajin 
ffi.?exC.  Sy  nopr.  Me  th.  Fung.  pag.  io6. 

Vf*  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce 
k  Ixciiie  en  grilijpe,  l'urtout  relativement  à  fa 
ftnâure  &  à  fa  nunièt c  de  croître  i  mais  les  taih^s 
fm  frtutftt  f'aonàtres  en  deflu» ,  que  rouges.  Les 
nbcKul  s  fo  t  p^  u  tlt  vés ,  fitués  à  la  furtace  in- 
ftfienie  des  teuilles.  d'un  brun-clair,  divifés  en 
dhu  ou  trois  mamelons  (buvent  ifolés  les  uns  des 
îums  :  ces  mamelons  s'ouvrent  i  la  coiffe  qui  re- 
couvre U  pouiUere,  f«:  déchire  en  piulicurs  hls 
inégttiien,  qui  ne  reflent  poim  adhéveos  i  leui 
tammeu 

Cette  ef|»èce  &:  fcs  variétés  croiffent  à  In  Tur- 
fKe  inférieure  de  pluCcuis  feuilles  ,  patticuiie- 
leaiem  fur  celles  du  nuùis  JUvejlris  ,  cnuégu  »xya- 
tÊÊikÊ^riat^mâme/pUiat 

lOf.  Urédo  ,  ccidie  en  grilhce.  Meidùm  «m- 

ttlljtum.  Pcrf. 

MadiaM  kyptfkyllum  ,  folio  fiétkf  tttèerca/ato  ; 
ftnéii»  ht  taeimias  capitlarts ,  apice  C9hârhUeJt  demiim 
fai.  Decand.  Flor.  franç  voL  2.  pag»  14.7*  &SyD. 
hant.  gali.  pag.  1;.  n°.  667. 

Ljetperdoa  Çancf^llitum) ^parafaicum  foliomm, 
ewtUîuMm  tpUparaUtiis,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  4^  ^ . 

—  <fftier,  Flor.  dan.  tab.  -04.     ^icq.  Flor.  auftr 
roi.  1.  pag.  ij.  tab.  17.  —  Murr.  Syft.  veget. 

Mciéum  (  cancellatum  ) ,  thetis  laintf^^  Éfia 
vuegm.  Gtnel.  Syft.  Nar.  vol  a.  pag.  1471,  n*.  3. 

—  Humb.  Flor.  frieb.  fpec.  171. 

Jtiidtam  cancellatum.  ,  tuhercuiatum ^  fpadiceum  , 
ftriiiii  in  Ucinias  apice  xokâtaïUâ  ,  dànim  Ji0ù. 
ftti  Synopf.  Meth.  Fong.  pag.  10  ^  n**.  1. 

Cette  plante  naît  toujours  â  la  furface  inféripnr? 
des  feuilles ,  rarement  à  leur  face  fupérieure.  Les 
feuilles  qu'elle  attaque  j  font  marquées  en  defTus 
de  ucbes  orangées,  arrondies,  au  cenue  defouel- 
les  en  remaraue  de  petits  points  noirs  { en  deUbus 

!i  îïuille  fortne  ,  dès  l'été ,  une  protubérance 
ationdie,  d'un  jaune- brun  «  qui  grandie  &  fe  di- 
«fe  ca  placeurs  numeloi».  Cliaoïn  de  ces  ntatne* 
loo$  j'ouvre  .1  f  in  excr'^mitéi  il  en  fort  une  efpèce 
de  coitfe  comporee  de  Alamens  dilltnâs  par  le  bas» 
9t  léum  au  HMnmet.  C'eft  entre  les  baneani  de 
ctne  fnrte  de  cage  que  fort  la  pouffière  brune 
tenfecmée  dans  les  tubercules.  La  coiffe  tombe 
fouvent  d'elle-même  ;  elle  donne  A  potiflîère  î 
l'entrée  del'su'nmne  Ccite  pouQîèrei  vue  au  mî- 
crolcopejCil  conipolée  de  globules  arrondis  ou 
n^wien«  d»»  inqueb  on  diftingiie  des  gtains 
opaques. 

Cette  plante  naît  fur  le  poirier  cultivé;  elle  in- 
Me  fouvent  tous  les  poiriers  d'un  jar  lin  pendant 
plates  uiBées^  fuite.  (D^hipt,  mAmm^.) 
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*  Puccinia.  Point  de  p^riJium  5  capfule  pédi- 
cellée,  à  deux  ou  à  plufieurs  loges,  s' ouvrant 
à  leur  fommetj  iofétées  fur  un  difque  pcefqud 
charnu. 

$.  I.  C^JùUi  i  plufaurs  l^a* 

ic6.  UrAdo  ,  puccinie  du  tofier.  PaeemU  rofi, 
Decand. 

Puccinia  c*fl  hu/is  ni^'is  ,  hyporhylUs ,  /'-ôr/./'/f- 
raitif  ;  fiipitt.  alao  ,fiiiformi  ^  bafi  i  tcr^i^aiu  y^^a  juiâ 
ttrttiytrt  feu  quraquehealari ,  mktemttito  acuminatJ. 
Decatid.  Flor.  franç  vol.  i.  pag,  ii8«  6e  Synopf* 
Fiant,  gall.  pag.  44.  n".  581. 

Puccinia  (  muCTonata ,  var.  « ,  rofx  ) ,  fporuSs 

crajpujcuUs  ,  obtUjîs  ,  in  ■ured:ne  rofi  parcfiticii.  PtrC 

Synopf.  Meth  Fung.  pag.  130.  n°«  II.  —  Ttnt» 
pâg.  j8.  lab.  5.  fig.  y.  a. 

PuÇffHia  (mucronata  ) ,  gregaria  quidtm  ,  fed  rt- 
mota  ,  ni^rj  ^  \ut?  1 ,  fpvrjrtr'ttt  ovato-clavatis  ,  muco- 
natit ,  inplis  eiajlicii  longiufcdis  ^  kiUkofis.  Hecv.  f. 

Fung.  inédit,  ub.  iv. 

Afcophora  (  difciflnra  ) ,  capitutis «vm^thntatis, 

deàduis.  Toild.  Fure.  Meckl.  1.  pag.  16.  tao. 

16.  —  Gmel.  Syll.  Nat.  vol.  2.  pag.  1484. 
n*.  7. 

Cette  plante  ne  préfente  que  des  taches  noirl- 
tres ,  éparles ,  répandues  çà  &  là  fur  la  furface 
inférieure  des  feuilles  ;  elle  relTemble  quelquefois 
à  une  poudre  noire  qui  y  feroit  parfemee.  Chaque 
tiche ,  examinée  au  mtcrofcope,  fe  montre 'com- 
pofee  par  une  foofe  de  petits  champignons  para- 
iues ,  fourcru-.  pir  un  pédicelle  blanc,  cylindri- 
que «  un  peu  renilé  à  fa  bafe.  Le  réceptacle  ell 
noir ,  cylindrique ,  partagé  en  trois  ou  4}uatre 
d  n  ifons  trsofverfàles  j  8e  ternùiié  feiifiblemfeix  co 
pusnte. 

Cette  plante  croît  fur  le  rofa  alba ,  le  rofa.ctnti' 
fotia  ,  le  nfa  canina  ,  &  quelquefois  fur  l'uiédo  ét 

U  rofe«  doat  elle  cft  paiaite.  (  K.  v.  ) 

107.  UitftDO*  pnccinie  de  b  nmce.  Pacemi^ 
n^i,  Hedsrig. 

Pucc'nta  ctfpitulis  nigrit  ^  hypcphyllis ,  fuhpulve^ 
raceis  ;  ftipite  aho  y^liformi ,  bj^  incrajfaio  ;  taffaià 
urtti,  tri  feu  quinqutlotulari  ^  hriVifimà  .mi.crontif 
latâ.  Dei  and.  Flor.  franç  vol.  a.pag.il8»  SC  Sjll* 

Fiant,  gall.  pig.  44.  n".  j8i. 

Puccinia  (mucronata,  var.  rubi)  ,  tongefia  ^ 
vtllonigrofimtitffpcn^ftAatttmmii.  Perl.  Synopf. 
Meth.  Fung  y:ko,  2^0.  n*.  II.  —  Difpof.  Meth» 

Fung,  pjg.  jS.  tib.  }.  fig.  J.B. 

Afcophora  difcifora.  Var.  ^  Todd.  Meckl.  Fung. 
I.  pif.  16.  tab*  3.  fig.  a7> 

Patàmû  (nifai)ifra|f«n«j  co^  A  ^'  in  me^fp^i^ 
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gjiofâ,  i  fporangîà  oiovails ,  cylindricis  ,  murkatis  ; 
mmcronê  irevi  in^ruSoi  jUamtntif  bulbofis  ^  longijp- 
mU  i  Jforis  mm*t  murieatis*  He<tv.  f.  Fiing*  ioed. 
ub.  f . 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  U 
précédente.  Confidéréeâ  l'ccil  nu  «elle  nepréfente 

que  des  points  noirs  ,  p'iî'-erulcns ,  convexes  8c 
arrondis,  qui  naiUcnt  mr  ta  l'urface  intéiit^uie  des 
feuilles.  EHe  diffère  de  la  puccinie  du  rofîer  en  ce 
«{u'eile  ell  terminée  par  une  pointe  exceflivement 
courte ,  que  les  articulations  font  leniibles  à  l'ex- 
térieur, i^:  t  les  globules  qui  lé  tcottveoK  ettne 
Ifes  cloifoiis  font  herilTées. 

Cette  efpèce  croît  fur  le  reven  des  feuilles  du 
nkus  fruticofus  &  du  néiu  Cêfms, 

loS.  Urédo  ,  puccinie  de  la  potencille.  Pucùnia 
fouMîtU  Perf. 

Puecin'ut  ctfpituUt  nigris  ,  hypophyllU  ,  fuhcom- 
ioculari ,  oètuj'a.  Dccana.  Syiiopi.  Fiant,  gail.  pag. 

Puccinia  (  potentillx)^i''o(«ll^,/f|^//V  t  ligra , 

fporulit  cyliiiarkif ,  obtufit.  Perf»  Synopft  Mechod. 
Fung.  pag.  iiy.  n". 10. 

Paecinia  (potentillsr),  otiîeularà^  conferta , 
prejfa  ,  nigrejctns ,  nuda  ,  fporangiâ  in  fUis  tUjlicis  , 
tjkuloJo^Ùaci/kÂt  oitu/ât  difftpimvuit  quatuor  vtl 
^uinqut  trmn^rfûàhus  diJKnSd,  Hedv.  f.  Fung. 
loedtMab,  |. 

On  diftîngue  cette  efpèce  des  deux  précédemet^ 
en  ce  que  les  réceptacles  ne  font  point  terntinés 
par  une  pointe  à  leur  fommet,  &  que  les  capfules 
n'ont  ordinairement  que  trois  ou  quitre  loges  ; 
elle  atuque  U  furface  intérieure  des  feuilles,  oû 
elle  fe  leuiût  en  jmits  paquets  médiocrement 
épais,  de  couleur  noire  I  -  ^  pedicelles  font  blancs, 
filiformes}  les  capfules  glabres  «  cylindriques,  un 
peu  ovales ,  obtuies»  arrondies  i  leur  fommet ,  di- 
vifées  intérieurement  en  trois  ou  quatre,  rarement 
cinq  cloilons  membraneufes,  tranfver  fales. 

Cette  plante  croît  une  grande  partie  de  l'  .n- 
ie,  mais  plus  partîcuîtérement  an  prîntems ,  lur 
le  revers  des  feuilles  du  potctuUU  vtma^  &  du 
pottntilla  ar^tnua.  (  /) 

.  109.  Uredo  i  pocciote  du  fraifier.  Pueàniafr^ 
gari*.  Decand. 

Puccinia  cafpituUs  ruf  -fufcit,  hypo  &  epiphyUis, 
minimis  ;  ftipite  u/bo  ,filtformi  ;  capjula  u  reti ,  qua' 
tuorfeu  quinqutloiuUri ,  obtufi.  Decand.  Mff.  n°.  4. 

Elle  eft  fort  pctitf  ,  foiivert  rrch-pée  ,  avec 
une  efpèce  d'urédo  encore  peu  tuiniue  ,  fur  le 
pottntiUa  ^agûria  y  dont  elle  attaque  la  furface, 
une  fupérieiiiequ'îuféiieutej  des  feuilles  i  eUe  jr , 


U  R  E 

forme  de  petits  paquets  épars  ,  d'un  brun  reuf» 
ft-âtre.  Ses  pédicellts  font  courts,  filiformes,  de 
couleur  bl.mch«;  les  capfules  cylindriques,  obiu- 
fes  à  leur  fommet ,  divjfécs  intérieurement  eu 
quatre  «'«laelquefeii  cinq  loses. 

I  io.UiUdo,  puccinie  de  l'orme.  Puccinia  uùni. 
Deeand. 

Puccinia  câfpitulii  fufco- nigris  ,  hypophjtlis  ^  fiA» 
pulveraceit  fftipiie  alho  ,  fîfiformî  ;  capfu/â  tertti  ^  tri 
feutttralocuiari ^obtt-fà.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  1. 
pag.  119 ,  8r  Synq»r.  Flanc.  gaU.  peg.  44.  n*. 

Mucor  articulatus.  Bull.Clump.dcFRacejpag. 
iio.  tab.  104.  fig.  14. 

Elle  forme,  fur  la  furface  inférieure  des  feuil- 
les ,  des  taches  d'un  afpeék  velu ,  d'un  brun-notrâ- 

;rCj  comme  fi  on  avnit  répandu  du  noir  de  fu- 
mée. Le  pédicule  elt  gtéle  ,  fort  fimple }  il  fupporte 
une  en p fuie  en  forme  de  maflue  cyltndrioue ,  di- 
vifee  par  des  cloifons  en  trois  ou  quelquefois 
quatte  loges  ,  terminée  par  une  protubérance  ob» 
tufe.  Chaque  loge  contient  des  femences  fort  pfr 
lires  ,  de  tonne  elliptique .  1";^  a  de  gISfidi  tip" 
puui  awc  .a  puccinie  Ue  loace. 

Cette  plante  croit  fur  la  face  inférieure  dt$ 
fietiilles  de  Yulmi  campcfiris  ;  elle  paroît  être  fort 
rare.  BuUiatd  eft  le  feul  c^uijufqa 'alors  ait  pu  l'ob- 
ferver. 

I I  i.Uréoo  , puccinie  de  U  fpargoute.  PucciM 
fpi'g^  Decand. 

Pucehàû  eêfpitulis  fufcis ,  fparfs,  compaSit  ;  fii" 

pht  iilbo  .  fiiiformi  ;  CLtpfu/J  tcrci ,  hi  Jeu  triloculan  , 

ohtufÀ.  D  cand  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  aij),  fie 
Sj  nopf.  Plant.  ga!l.  pag.  44.  n*.  584. 

Cette  puccinie  forme  fur  les  feuilles  ,  les  tiges 
8f  les  pédoncules  ,  des  tubercules  obiongs  ou 
ovales,  très  -  convexes  ,  duo  brun  -  roux  ,  a/Tti 
compares.  Lerfqu'on  les  examine  au  microfcope* 
on  s'.i;'p  rçoit  que  chaque  tubercule  r  un  amas 
très-Ici rc  li?  ptiits  champignons.  Leur  pedicetle 
eft  de  couleur  blanche  ,  cylnidri(^ue  ;  il  porte  un 
réceptacle  alongë,  obtus,  cylindrique,  feparé  par 
deux  ou  trois  loges  .  par  une  ou  deux  ctnifons 
tranfverfalcs.  Dans  chaque  loge  on  dirtingue  des 
grains  opaques,  qui  pcobabkmeac  font  les  fe> 
menées. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  fèulllea  &  fur  plU" 
iieiirs  autres  parités  du  fit^uU  ûTvenfis*  ^D^fifi^» 

€X  Decand.  )  ^ 

1 1 2  Urédo  ,  puccinie  du  iafoiio.  PMcebùâjaJ^ 

mini.  Dccand. 

Puai  nia  ctfpitulis  fuft.it ,  hypopkyllis  ,  comp^iciis , 
epidtrmidt  ruptâ  cinÛis ;  fiipite  ulûj  ,  Ji/iformi ,  ri^:- 
ddo  i  <t^fulà  urttif  «Ach/S  j  ifiimo  biftu  trilofuiari. 
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Decand.  Flor.  franç.  vol.  i.  pag.  11^»  Sc  SynopC 
ïhK.  gall.  pag.  44.  n°.  585. 

Elle  s'éceod  Tur  L  iuiùce  inférieurâ  des  feuilles 
doiafininj  &  couvre  prefque  toute  la  foliote  pir 
me  foule  de  tubercules  diftmdts ,  tiès-convexes , 
brans ,  compares,  qui  forcent  de  deffous  l'épi- 
«l:r!iie ,  &  demeurent  bordes  par  les  débris  de  cet 
épideime  décbiié.  La  partie  de  la  feuille  occupée 
ftt  cette  poectoie  devient  jaunitre.  La  matière 
des  tubercules,  examinée  U>  :  1  e  microfcope ,  offre 
descapfulesbrunesj  portées  iur  un  pédtceile  blanc^ 
filiforme  &  an  pen  roide  «  dîvilieet  en  deux  ou 
«rdinairement  en  trois  loges  parmi  OU  deux  étraii' 
jleœens  tranfverfaus. 

Cette  plante  a  été  découverte  j  par  M.  Dufour , 
far  les  feuilles  àujafmimimfiatieMt*  iUtfcfift»  tx 

ti).  URiDO.  pacdnie  do  lierre  terreftre.  I*uc- 
ÔÊÎâ  fbdumttit.  Decapd. 

csfpltulis  rufis ,  hypophyllu  ,  fApihs  annu- 
Itùm  d'jpofitts  ifi^itt  alboMiiormii  capfuià  tueti^ 
"  tt.fi  i  ijfkaw  Si  ftu  triheaiûn*  Decaod.  Mff. 

Puceinia  (affinis),  conftrta,  oriiculari  modà  dif- 
fofita.,  non  djfnimpctu  i  j'porangiu  otttafis  ,  cylin- 
drice-evath  ,  variit ,  gUbris;  diftpimento  uno ,  duo- 

^ifiÊMtMU  ioai^gaùê,  Hedw.  f.  Fuog.  inédit. 

Elîe couvre  de  taches,  d'un  jaune-roufléâtre, 
lî  furficr  inférieure  des  feuilles  du  lierre  terrefifO. 
Cesacbes  font  orbiculaires  ou  difpuftes  en  an- 
•wni  affez  rapprochés,  qai  foulèvent  1  epiderme 
fîns  te  déchirer.  Les  pédicelles  font  Bli formes  ^ 
de  couleur  blanches  iU  fe  terminent  par  des  eap- 
luesghbres  «  us  peu  variées  dan«  leurs  formes  ^ 
cylindriques,  quelquefois  prefqu'ovales,  ubtufes 
à  kur  loaimct^  divifées  en  deujc  ou  trois  loges 
Kt  Mcant  d'dtranglemens  itanAmrfaux. 

Cette  plante  croît  en  automne  j  dans  les  tems 
pluvieux  ,  fur  la  face  iafétieiiie  dos  feuiOes  du 

fUikoma  hnUracea. 

114.  Ur'ïldo  ,  puccinie  de  h  reine- dea-prés. 

Pëtanta  uiman*.  Hedv. 

Puceinia  céfpittUit  fufcis ,  kypopkyllis  ,  parvis , 
•fikaUûii  ftipit*  «Uo  ,  fi'  formi  ;  capfutts  aliis 

Uftùimt  ^  trttocularibui  ;  aitis  iatts ,  irigonts  ,  tritu- 
adaribiui  fipiidi*  perptndietUariilu.  liecaod.  Mfl. 

Puccinia  (  fpitest  ttlmariz  ) ,  conftna ,  glomentti* 

ftnâi-furrri'^us  ,  atro-fuf.n  :  Ifttrun^iis  mlnimis, 

aliit  trigonii ,  quadrigonit  atiis ,  omaibut  roiumUuiSj 

P^uMiit  imi^*  Hedw.  Fung.  ined.  tab.  1 }, 
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Cette  nuccinie  s'établit  fur  la  furface  inférieure 
des  fêoitles  de  la  reine-des  près  i  elle  y  forme  des 
taches  brunes  ou  un  peu  purpurines ,  fort  pentes  , 
arrondies,  compofées  de  très-petits  points  agglo- 
mérés. Les  pédicelles  Toot  filiformes ,  de  couteur 
blanche;  ils  fupportent  des  capfules  d'une  forme 
variée»  les  unts  cylindriques,  à  trois  loges;  les 
autres  .un  peu  plus  larges,  à  trois  faces,  à  trois 
loges  ;  quelques-unes  foiit  à  quatre  facCS^  divifées 
par  des  cloifons  ptrptnilicubires. 

Cette erpèce croit,  en  automne  &  au  commen- 
cement dn  priniems ,  fur  les  feuilles  du  fyintm 
uimaria, 

S.  II.  Ct^fuks  k  deux  /ofw. 
iif.  Urédo«  pucdnîe  de  l'abfynttie.  Und» 

ahfynthii.  Hedw. 

Puccinia  capituUt  fufco-nigris ,  h^popkyllis ^  orii' 
cu/itiis  ;  fiipitt  albo ,  fliformi  /  cap/uia  ot>iongâ  ,  oi' 
tupi  iflhmo  bUocufarif  rériîs  trUocutari,  Oecand* 

Mil  n".  10. 

Puccinia  (abfynthii),^r«far/j  ,  in  glomtrutos  or- 
Heu/aret  di/pojita  ,  miniata  ,  nig  efccns  ,  fporangits 
obovatis,  g/oic/îs  ,  muricmis  ,  miniatis  ;  fittmttttû 
longijftmis.  Hertv.  Fuog.  ined.  tab.  11. 

Sur  la  furface  inférieure  &  velue  des  feuilles  de 
l'abfynthe  on  apperçoit  d'abord  des  tachss  d'un 
jaune  un  peu  rougeâcre  ,  dans  lefqiultes  OU  dif- 
tingue  enfuite  un  grand  nombre  de  petits  points 
arrondis, mélangésde blanc &deiK>ir.  Ces  points, 
obfervés  au  microfcope,  offrent  chacun  un  pédi- 
celle  blanc  ,  filiforme .  qui  foutient  une  petite 
capfule  d'un  brun*noiratre ,  globuleufe,  un  peu 
oblongue,  obrufe,  légèrement  hérinoe,  divifée 
intérieurement  en  deux  ,  quelquefois  en  trois  lo- 
ges ,  remplies  d'une  pouliiére  très-fine  qui  paroSt 
être  la  gtaioe. 

Cette  p'anre  croît  fur  les  reuil'es  de  Vjrum'fa 
aéfynthium  ;  elle  fe  montre  principalement  dans  le 
courant  de  rautomne. 

116.  UrÉdo  ,  puccinie  de  l'^doxa.  Fuatnia 
idaxA.  Hedv. 

Puccinia  ctfpitulis  fnfcit ,  fparfis ,  irregularibus  ^ 
eonpuntiku$i  fiipitt  brv»i  capfuld  biloculari,  obtufà.  ' 
Oecand.  Flor.  iiranç.  vol.  a.  pag.  220^  &  Synopf. 
Plane,  gall.  pag.  4; .  n*.  jfô. 

Puccinia  (  adoxï"  )  ,  grr^tvîj  ,  frcrficialis,  de- 
prtjfj ,  fforangiis  lutco-croctis ,  turiinatis  ,  murica^ 
fis  ;  fiiamenti*  inviffimis.  Hedw,  f.  Fung.  inédit, 
tab.  16, 

Cett?  plante  végète  fous  l'épiderme  des  pétio- 
les Oc  des  feuilles,  plus  ordinairement  à  leur  fur- 
face  inférieure ,  quelquefoii  aufit  i  Tune  6e  à 
l'autre  en  même  temsj  elle  commence  par  foule- 
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ver  répiJerme,  pui«  le  déchire  &  forme  une  tache 
arroniiie  ou  iiregul'ère ,  bordée  par  les  débris  de 
l'epitlcrme.  Ces  taciits  font  foiivent  rapprothîes 
les  unes  îles  autres,  dirpotèeseo  anneau»  fur  plu- 
ficun  rangs  ;  mats  btcncAe  elles  fe  réuniH^nt .  & 
ne  forment  plus  qu'une  gran.ie  tache  iriégulièrc 
&  finueufe.  Sa  couleur  elt  d'un  bruni oux.  Chaaur 
globule ,  vu  ifolément  au  Riicrofcope  ,  «ft  don 
roux- fauve  ,  porté  (ur  un  court  pétHcelle  ,  obtus 
à  l'on  foinmet ,  &  partagé  en  dtux  loges  par  unt 
cloifon  peu  prononcée.  On  apperçoic  dans  chaque 
loge  des  grains  opaques. 

Cette  t  fpèce  cr  >ît  fur  les  feuilles  6c  les  pétioles 

de  i'uàoxj  moJcattUina. 

1 1^.  Ur£  do  ,  puccinie  des  vétoniques.  Puecinia 
vtromiearm,  Decand. 

Pucctnîa  eàfpitttlis  fufcis  ,  kypophyUis  ,  annu/atts; 
Jli  Ut  b:c\iJflmo  ;  c  ,  Ju'is  minlmii  ,  bil  culuriSus  ^ 
receptaculofarùm  aahàrtniibu4.  Decand.  Flor.  frarç. 
vol.  t.  pag.  {94.4  &t  SynotHT.  Plam.  gall.  pag.  4;. 

«Cette  f^pèce  ,  (îit  M.  Decan^ioîte ,  efi  une  des 
mieux  caraâ  ::rii'ecs  que  nous  poltéd  onsjparnii  les 
pucciities  ;  elle  naît  à  la  furfaco  inférieure  des 
f  j,,;t|,  ,  »<^-  y  fnrTT  !es  anneaux  brons,  arrordh 
bc  réguliers,  iu.  milieu  dcfquels  l'epiderme  de  U 
foifUe  rd)e  intaâ.  Les  puccinies  qui  compoferit 
ces  anneaux  font  très-remirquab!es  par  leur  pe- 
titetfe  {  elles  adhèrent  fort  peu  au  réceptacle  , 
lequel  efi  à  peine  feDfibie  j  elles  font  portées  fur 
un  pédic6ll«  tris-court.  Ce»  trois  caraâères  fem- 
blent  rapprocher  cette  efpèce  des  wndoi  mais  ft  s 

fiéricarpes  font  très-certamement  divifés  cndetx 
oges  par  une  cloiûja  tranfverfale.  » 

Cette  plante  a  été  trouvée,  par  M.  Decandolle, 
lur  la  furface  inférieure  des  Muilles  du  vcronicj 
font,  &  fui- celles  du  W/WifV'lii«(r4)%/ie.(ll^^fr. 

Duand.  ) 

1 18.  Urédo  ,  puccinie  du  flatlcé» PuetÎM  U' 

monii.  Decand. 

Puecinia  câfpitulis  rufo-fufiis ,  fpa'fs  ^  convtxiî , 
o^longo-roiunais  ;fiipit€  aho ,  unui ,  aniculato  ,  cap- 
Jittâ  dupià  longiori  ;  Capjuiâ  clavatà ,  dcnum  ovoi- 

4ii,  Decand.  Flor.  franç.  vol.  z.  pag.  j^j ,  &  Syn. 
Plaiit.  gall.  pag.  4f.  n*.  f 86.  * 

E'ie  fe  répand  fur  Ii  furface  tant  inférieure  que 
fupérteure  des  feuiih  s,  &  quelquefois  fur  les  tiges 
âr  fur  les  pétioles  t  elle  commence  par  foulever 

l'épîiierme,  qui  forme  alors  une  pu^^ule  arrondie, 
convexe  ,  blanchâtre  ,  Si  qui  enfuite  fe  rompt  ert 
quatre  ou  cinq  lobe5.  On  y  déco4ivre  un  groupe 
jrron  ii  ,  (Quelquefois  oMon?  ,  d'nb-rd  xnv.x ,  en- 
fuite  brun,  compoféd'un  granii  nombre  Je  petites 
puccinics  ,  dont  le  pédicule  cft  bhnc  ,  Sîèli  ,  arti- 
Cliiéj  deux  fois  plus  loflg  que  U  capfule.  Celle-ci 
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fe  préfente  d'abord  fous  la  forme  d'une  mafllie; 
elle  devient  enfuite  nvcids  &  prefque  ^phérique. 
A  cette  liiriiiète  e^  o  le  elle  fr  denche  fouvent 
du  pédicelle.  Se  cvs  globules  reâemblent  alors  i 
ceux  des  undo.  «  J'at  cru  dKtinguer  une  cloifon, 
tiic  M.  DicanJi  llei  nuis  l'opicité  il'  S  y  Ti'a 
empêché  de  diltinguei  fi  elle  eft  réellement  à  une 
oui  deux  loges.» 

Cette  efpèce  a  été  découverte,  par  MM.  Del»- 

roche  &  Berger  ,  fur  les  côtes  di  la  Manche^eO 
automne  »  elle  croit  fur  le  jUuce  limoaium. 

!  19  Urëdo  .  puccioie  de  l'afpecge.  Piêeùiùé 

jfpûugi.  Decand. 

Putcinia  ctfpituiis  fufcis  ^/parfis  ,  ovato-oètongis, 
convexii  i  ftipitc  difo  orSt  inftrto  ;  capf  Jà  oi>io-gd, 
oktufù  ;  ijihmo  biloculari.  Decind.  F!or.  frarç. 
vol.  1.  pag.        ik'  SynopC  Plant,  ga  i.  pag.  4]. 

On  rencnr're  cette  plante  affcz  fréquemment 
en  automne,  lepandue  tur  It-s  tiges,  les  branch-s 
&  les  feuilles  de  l'afperge  ;  elle  y  forme  des  taches 
ovales  ou  p  us  fouvent  oblongues,  bruftCS ,  con- 
vexes. L'épiderme  fe  ftnd  dans  fa  longueur,  ic 
ces  puccinies  fe  préfentent  alors  inférées  ou  for- 
rement  fixées  fur  un  r::ccpT:\cle  dur  &  charnu. 
Chacune  d'elles  efi  compoiee  d  un  pédicelle  blartc, 
qui  foutient  un  péri*  arpe  oblong  »  obtus ,  à  deux 
loges  feparées  par  un  étranglement  (rè5  pronoacé. 

Cette  plante  croît  fur  Vafparagus  offiândis ,  dans 
le  courant  de  l'automne.  (  De fc ripe,  ex  Dtcand.  ) 

110.  Uiif  DO  ,  pdccîoie  de  l'œiUec  Pmcmm 

d'uinihi.  Decand. 

Puecinia  ctfpiiulis  rufo  fuf.it,  hypophy'lis  ,  fe^ 
con^9ii  f  annuluàm  aut  conctntric'e  difpofitis  ifi'fit* 
longo  ,  eapfulâ  ifihmo  biloculari  tertti ,  apitt  fubatiê» 
nuatâ.  Di-cand.  Flor.  fraoç.  vol.  i.  pag.  110  «  U 
Synopf.  Plane,  gall.  pag.  45.  n*.  587. 

Elle  attaque  la  furfjce  inférieure  des  feuilles  » 

Sr  occafiontïe  ï  leur  fur  f  ce  l'upTieurf  une  tsche 
laur^e,  large  de  cinq  a  lu  lignes,  tandis  qu'en 
de  (Tous  elle  fouléve  l'épidctine ,  pois  le  perce ,  & 
y  forme  quatre  ou  cinq  anneaux  concentriques.il 
en  fort  une  malTe  compare ,  proémitiente ,  d'ni 
brun  de  thocolat.  Cette  malTe  ,  examinée  au  mi- 
crofcope  ytft  compofée  de  péricarpes  portés  (oraa 
long  pédicelle  ,  fyîirdrtqufs,  un  peu  aanncti  as 
fommet ,  refferrés  A\n\  leur  milieu  par  un  étran* 
glement  .  &  divifés  en  deux  loges  tiès-dlrtinôef. 

Cette  plante  a  été  découverte  ,  par  M.  Eugène 
Coqu^bert ,  fur  le  thantkas  ca'thupanorum  hvnaf»* 
f.es  ilébru  de  l'ériderme  rtftent  fouvent  fur  cette 
puccinie  ,  Bk  y  prennent  l'apparence  d'une  totto 
d'ani^née  éteMW  fut  le  gcoupeé  (O^f^^o 
Dteaadé  ) 
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iii.UaÉDO^  puccime  de  Jytlinis.  Uruo  iych- 
aw.Deciod. 

Oitdo  ufpitulis  n^  JÎÊfâif  hypophytHM^  tumpat' 

bj,  «fitculaùs  ,  foliiaf  iii  aut  drculariter  aggregatis ; 
pftu  Tifi^  f  hngiffimo  ;  capfulà  oblongâ  j  oitttfâ  / 

Cmrpacdnte  s'ët^Ht  fur  la  furfacelnrërieure 

iei  ffuillés ,  fur  lefquelles  elle  forme  de  petits 
PK^ts  en  mafle  compa^  ,  d'un  brun  uti  peu 
mcé.orbiculairei,  rimftt  foittatres  >  tantôt  rap- 

pf^chcJ firru'iîrrmt-nr  e-n  arinraii.  (Chacune  de  ces 
pfcainics  cit  11  tinie  d  unpc.1jct.k-  roidëj  tort  long, 
fouKfunt  à  fon  otrëmiié  UM  capfiite  Mmop^, 
c^ule,  divifée  imérteufemeiK en  deux  loges. 

Cette  plante  a  été  (découverte,  par  M.  Defpor- 
ces,  iiu  k  revers  des  feuilles  du  iychnis  aioica, 

m.  URèDO»  pncdoie  de  la  drcëe^  Paetinîa 

u'ut.  Perf. 

tMuuU  céJpitiUis  n^tfetntihta ,  kypopkyUis,  or- 
ikdêtts,  tfidermidê  ttgataùm  nipto  ,  fiiboceiuiîs  ; 

tiit'.tlo'-.giuf.^j.'o  ;  cjffulii  i/Ihno  bilocuiari  ^  utrinqut 
«i  j.  £K:cand.  Flor.  franç.  vol.  i.  pag.  210  «  & 
im^,  P2ant.  gail.  pag.  4^.  n".  58S. 

P«cnH (cifCeae  ) ,  fp^i^fa ,  venutaformis ,  hadia  , 
j-.ftlis  ovdto  acutis,  Perf.  Difpof.  Meth.  Fung. 
pas.  $9-  lab.  5.  Jig.  4j  &  Synopf.  Meth.  Fuog. 

PacrÛM  ( circex  )  ,  verructform'n  ,  in  oriiculum 

t:jf?f:j  ,  cnfcrr.:  ,  hudin  ,  fporang:is  o'acontco  ova- 
,  iicaminatit  ,  giaorij  i  aifftpimento  uHicOy&ia- 

wtf  tnfi^û,  Hedv.  f.  Fung.  ined.  tab.  S. 

Ceft  i  h  futface  inférieiife  det  fninies  aue 

tttt«f»hnte  fe  préftntt  ;  tllc  y  forme  des  taches 
urondies ,  faillanres ,  d'un  roux  tirant  fur  le  gris , 
fà  foalètent  l'epiderme ,  raltèrenc  |  ît  eS  alors 
tcmme  fctvii!!  -  ,  à:  donne  i  cette  tache  l'appa- 
tntce  d'une  vtrruc  plutôt  que  d'oQ  amas  de  plan» 
^  parafites.  Les  péricarpes  font  alimgtff  »  aigus  i 
Itorj  deux  extrémités  ,  léparés  en  deux  loges  par 
lUHoQ  tranfveriale  ^  un  peu  étrangles  à  la 
i^ctic  n  des  deux  loges  >  Û  portés  fur  un  pédicelle 
iiti  long. 

Cette  efpèce  croit  fur  le  revers  des  feuilles  du 
^^41  ktuiaaa  ,  &  même  fur  celles  du  cireàû  al- 
?'*  I  elle  lé  aaancie  à  la  £n  de  l'été  8e  en  au - 
tanae. 

m.  Unioo  t  puccinîe  de  la  bétoîne.  Urt4» 
«•Ubi.  Decand. 

Vtdc  ctffitulh  rufefcentikuj  j  ^vro  £  rjr'ius  rpi- 
tûn\exii ,  fjrvif^  orôuu.'uiis  ;  tpiàt' mtde  in 
^'!*formam  rtgularher  rvpio  ,fiipiu   ■r\  ;  ^  mpfulà 
•mà^oStM/d,  iiioeiUari,  Dtaaà.  Mtf.  a^  «8.  . 
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Lytoperdon  epiphylium.  Aubry,  Moîbih.  Frogr. 

an  X ,  pag.  ai. 

Cette  efpèce  ferme  des  groupes  de  coufeur 

roufTeâtre  .  petits ,  convexes ,  difpofés  circulaire- 
ment»  fiiues  à  la  furUce  interiti^ure  des  feuilles, 
&  quelquefois,  mais  très-rarement ,  à  leur  furface 
fupérieure  :  ils  foulèvent  l'épiderme  ,  le  déchi- 
rent i  les  dëbii&qui  en  reftentjprclentent  une  forte 
de  cupule  alfez  tégulttre.  Cfaîaque  pucdnie  efl  mu- 
nie d'un  pédicelle  court,  oni  fiippoire  ''nc-cspfirlc 
ovale,  obtul'e  à  fon  for.iniet,  diviltc  imeucuie- 

ment  en  deux  loges. 

Cette  ptame  croit  au  printems  fut  les  feuilles 
du  bttMÙM  i^feitutis, 

114.  UaÉDO  .  puccinîe  de  la  renouée.  PuccinU 
imcuhriâ,  Decana. 

Puccinia  c*fpitulis  fufch  ;  cautinis  oi*»tlgh,  hypo- 
phyUi*  g  futrotunaii  iftipitt  ioago  ,  fi*ccido  ;  ca;fulé 
ovoidei  g  téiufj  t  Motitan,  Decand.  Flor.  haiiç. 
vol.  2.  pag.  xxt,  9c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  45. 

n^  589. 

Puccinia  (  polygoni  ivhn]inz  )  , /uklintarit  ^ 
fparfû  ,  fpûdkta,  fporttlh  ^luùifis,  Perf.  Syn.  Meth. 
Fung.  pag.  217.  n*.  6. 

P.  sc.'nia  polygoni  avicular'u  ,  lîntarî-tffufa  ,  c/tf- 
vlIh  juhglttbofu.  Peif.  Difp.  Meth.  Fuog.  pag.  55?. 
tab.  ).  Hg.  1. 

Puccinia  (polygnnî  avtculariar)  ,  gregjrij ,  /inea* 

ùm  mtmbtanam  àifrumj  rns ^fp^juro-ni^rt  ficns  .  [po- 
rungiii  ohconicis  ,  gla6ns  ,  dijj'tpimeitto  unuo  dip- 

tindis  ;  jUtmtMit  Uagijpmts,  Hodv.  Fung.  ioedit. 

tab.  17. 

Cette  pur  ci  nie  s'attache  aux  tiges ,  aux  fiui'Ies 
&  même  aux  calices  de  la  rcnouéc  des  petits 
oifeaux  ,  nommée  vulgairement  (rtf/aj^/  elle  naît 
fous  rép:i^Frrrie  ,  !a  f^rtlv-^e  en  feiilts  oblongiies 
&  longituiiiiuies  ioriqu  elle  crnit  ft.r  les  tiges,  & 
en  fentes  arrondies  fur  Us  feuilles ,  dont  elle  n'at* 
taqne  que  U  furface  intVririire  ;  ç-lle  de  coii- 
leu(  Urune.  Sa  pouflîère,  cxau  iiice  :iu  miciofcope, 
paroît  compofée  de  globules  ov  1  ,  ohtas,  lë< 
parés  en  deux  loges  par  une  feul:-  cloilon  â  peine 
feifible.  Les  pédicelUs  font  grëUs,  tranffarcns j 
mous,  fouvenc  coutÙs,  trèa>alonge's. 

Cette  plante  fe  montre  ,  à  la  fin  de  l'été  ^'  au 
commencement  de  l'automne  «  fut  le  polygomm 

1 2  j .  Uni  DO  •  pucdnie  de  grofeiUer.  Pmûim 

rihii.  Diiand. 

Puccinia  ctfpitulij  fufcis  ^  epipfiyilis,  orhiculari' 
hus  ^  cpidermide  rupto  cinOtis ;  fttptte  hrt\i  ;  capfulâ 
^Uadrisât  o6té.fd,  bitotulûri.  Pecaod.  Flor.  tun%. 
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vol.  i.  pag.  zii  »  &  Synopf.  Plant,  gai),  pag.  4;. 
n*.  JSKï. 

-  Urréf  ^^tptiuiiaUmta.  SchISekh.  Ccypcog.  Exfic 
ti»,  87. 

Cene  plante  c-ft  remarquable  en  ce  qu'elle  eft 

fTcfquc  h  ûuie  de  ce  genre  qui  H.^  moinre  à  la 
îfrfiice  ftiperieuie  des  feuilles ,  &:  point  à  l'iiife- 
rteure:  elle  coinmence  par  foulevcr  l'épiderme  , 
le  déchire  &:  conferve  les  débris  autour  d'elle  ; 
elle  forme  des  pulUi'.es  planes,  arrondies,  de  cou- 
leur brune >  légéremtnt  çulvéruknies.  Ses  pédi- 
ce'Ies  for.t  courn ,  terminés  par  des  péricarpes 
cylindriques ,  oht  is  A  leur  fcm» net  ,,divilés  int,-- 
rieurement  en  deux  loges  Te,  arées  par  uns  Icuie 
ctoiton  très^totioncéedans  qu..lques  individus  j  i 
|>eijie  vifiUe  dam  le  plus  grand  nombre. 

C.  rte  erpère  croît  fur  tes    uittcs  de  notre  gro« 

juillet  rouge  ,  riits  rui>rum, 

I  iG.  Urédo  ,  piircinie  delachauflè-trap^.  Puc- 

eini^  iakitr^r^.  Oecand. 

Un^a  iijphu^ii  nigris,  kypophyUis ,  htmijphtri- 
tts  ;  JUpite  brcvi  ;  capf^la  ovaio-tcrtti ,  fAt^fâ,  kilo- 
cul.:ri.  Decand.  Fior.  franç.  vol.  i.  pag*  111  ^& 
SynopL  Pliiit.  gall.  pag.  45.  n*.  Î91. 

Des  tubercules  noirs ,  épars ,  hémifphériques  fe 
montrent  à  la  Airface  inféiieure  des  feuilles  8f  en 
percent  l'épicierme,  donc  ils  confervenc  â  peine 

Jjuelques  fra^mens  autour  d'eux.  Les  pédtcelles 
ont  courts,  îk  fupportcut  à  leur  foinmet  Jts  pé- 
licaipes  ibrc  petits  «  lefqueU*  vus  au  microfcope , 
fe  préfentent  fous  la  forme  d'un  pédicelte  cylin- 
drique  ,  court  ,  arrondi  à  H-'s  deux  extrémités, 
divils;  cil  deux  loges  par  une  cloifon  tranfveriile. 

Cette  efjpèce  a  été  obfervee  »  par  M.  Léman  ^ 
far  les  feollles  éa  çauûùrta  eûleitraftu 

IZ7.  UrédOj  puccinie  des  menthes.  Puccinta 
meiuks,  Perf. 

Paccinia  c^j^aMs  nigris  »  kypopkyttis ,  htmifpAe- 
rkts  ,  pulvtrûctis  {  ftipitt  hrevi ,  fi  ijormi,  baji  y  fuk- 
incrafaio  ;  c.iffud  ttrtti  ^  oktufi  ;  ijlhmo  hilocuUri. 
DecanJ.  Fior.  harç.  vol.  2.  pag*  AXtt  8C  ^nopf. 
Plant,  gall.  pag.  4^.  n°.  591. 

m,  Puccinia  menikt.  aquatict.  Decand.  l.  c. 

Paceiaia  (  menthjc  ) ,  fparja  ,  puniiifbrmis  ,  obf- 
turi  fpm£cea  y  jporitlis  ju^quudrangularibus ,  caud4 

krevi^mà,  Perl.  Synopl*  Metbod.  Fung*  pag.  X17. 

Puccinia  menthe  flveftris,  Decand.  1.  C» 

y.  Puccinia  menihA  exigu*.  (  N.  ) 

On  ne  diflini^ue  de  cette  plante ,  au  premier 
tfpeA  &  à  l'œil  nu  ,  que  des  points  noirâtres  & 
liîilv^rttiens,  ^ais  fiic  la  buuet  inféuetire  des 
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feuilles  de  plufieucs  efpèces  de  memhej  imî$, 
examinés  au  microfcope  ,  on  reconnoit  que  cei 
points  font  des  amas  de  pftirs  champignons  pan- 
•fites ,  ifi'i'-res  foui  l'épidcime  6:  fur  liis  poils  cmi-  , 
ronnans.  Chacun  d'eux  eft  mui  i  d'un  pédltelle 
court  ,  b:aiic  ,  filiforme  ,  cylindrique  ,  un  peu 
épailTi  à  fa  bafe ,  &c  dont  U  fommet  eft  obtus, 
cylindrique,  de  couleur  brune  ,  conftituant  une 
petite  cap  fuie  étranglée  par  une  doifon  ttàa{vet> 
fate .  &  diviféeen  deux  loges  globnleufts^un  peu 
déprimées. 

Cette  plante  croît  fur  le  revers  des  feuilles  c'a 
mtntha  aquatUa  ^  du  mtntku ^Uvifiùs  fie  du  aumiia 
exi^ua. 

i  iS.  Uredo,  puccinie  du  Uacbys.  Puccitûa fin' 
chyais.  Oecand* 

Puccinia  eâfpitutis  fufco'nigrîs »  kypophyllis  ,  or- 
bicuLirihus  ,  convtxi»  «  ffpflt'itiklU ,  epidermidt  m'it 
ctndif  ;  ft  'pite  mediotri  ;  copfulê  oblongà  ,  oèt-pij 
iflhmo  /.;  ;■.  DLcan.l.  Synopf.  Pl.int.  gall.  pag. 
4y.  n*.  jyi      &:  Fior.  franç.  vol.  z.  pag.  59^. 

F.Ile  s'étend  fur  la  furface  infiérieure  des  feiii  - 
les  i  elle  y  forme  dei  tubercufes  convexes ,  orbi- 
culalres,  pctfidans ,  d'un  brun-noir,  écaites  \t\ 
uns  des  autres*  &  non  entourés  des  débris  de  l'é- 
piderme. Chacune  de  ces  plantes  éft  compoife 
d'un  pedicelle  court  ,  fupportnnt  un  pé'icarfje 
alonge  *  obtus  à  fon  fnmmet ,  divife  en  4<.  ux  ioge^ 
arrondies  «  féparécs  par  un  énanslenient  t^' 
diftina.  I 

Cette  efpèce  a  été  découverte ,  par  M.  ChatUetl 

fur  ks  feuilles  du  fiachys  fidtritis. 

129.  Urbdo  ,  puccinie  de  la  tanaifle.  Puecin» 
laïuctti*  Decuid. 

Puechta  ctfpitttiit  fufeo-nigris  ,  bifrontihit ,  epÀ 

dfrrrtide  rupiâ  cinSii  ,  orbtculatii  pu  irregularih^!*^ 
Jiipite  Altformi  ,  e>ongjto  ;  cap/tUâ  tertti  ,  obtuju', 
iÙœutari.  Decand.  Fior.  franç.  vol.  x,  pag.  Xii, 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4f.  n".  S9S'\  j 

Attachée  aux  ftiiilK-s  d  »  li  nnaifie,  tant  à  lei! 
iuiiace  fuperiture  qu  a  1  intérieure  ^  cette  plani 
en  perce  l'épiderme ,  &  fome ,  fifincipalemei 
en  deffousj  des  taches  qui  commencent  par  éti 
brunes ,  8f  fint^nt  par  noircir  )  elles  font  arroi 
dics  ou  oblongues  d'une  manière  irrégulière  >  el 
tourées  par  les  lambeaux  de  l'épidertne.  Lei 
poufllère ,  vue  au  microfcope ,  préfente  des  pét; 
carpes  inférés  fur  un  réctptatle  ferme  ,  un  p^ 
dut,  &  portée  fur  des  pédicelles  cylindriquei 
alongés ,  obtus  i  leur  fommet ,  iin  peu  lenerr^ 
vers  le  milieu,  9c  (épi-c'-,  rn  deux  loges  par  tti| 
cloifon  tranfverfale  ,  aiiez  apparente.  1 

Cette  plante  a  été  obfervée ,  par  MM*  Delj 
roche  &  LédUtt^  fin  Ifes  feuilles  du  tmacttu 

1 10.  U&£I>C 
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ijo.  Urédo,  puccijjie  du  paQÏcauc.  Puednia 

pMccinîa  céfpituùt  nigris ,  ii/fwttha ,  enfis^im^ 
pli/iias,  tpidermidt  ruptâ  cinHis  ;  fliphe  èrevij  cap- 
fiti  Mtgga,  oitufâ  i  ifikmo  btiocuian.  Decand.  MU". 

Hfs  tachei  épaiffes,  noirâtre*,  de  forme  irré- 
faiète,  font  répandues  fur  la  furface  ,  tant  fti  >ë 
Heure  qu'iiiférîeuie  ,  des  feuilles  du  panicaut  j 
tl-A  perccnr ,  rîëcfiirent  l'épiderme,  &  en  confer- 
«oK  k$  Uagmens  autour  d'elles.  Chacune  de  ces 
pBcnnies  eft  munie  d'un  pëdîcelle  court ,  terminé 
pu  un  péricarpe  obinng ,  obtus  à  ton  (ommet, 
^vue  intéricuremcK  par  une  feule  doifoD  en 
^legss. 

One  plante  croit  fur  ks  deux  &CM  des  feiiiUes 
Mi.  Urédo«  pttcdiiie  des  priinien.  Pm«mm 

Pecand. 

Pxcinia  C4.frl!ur,s  fuf-  ',s  ,  hypopkyUis  ,  orf^kulatls 
*K  fikonfii^ciitiùiis  ;  /tipue  brevi  ,  cuffulà  tcreti 


2^9 

z.pag.iu,iSc 
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rvtundatÂ.  Decand.  Flor.  franç.vol 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4f .  n*. 

Pueetiù»  (anémones  )  ^fparfa ,  fuhparalltlayfFO^ 

dtaa,  in^uinans ,  Jyo'uUs  uno  jcrii^'o  mcdio  co'firic- 
tù,  utrinquk  roiundatis.  Perl.  5ynopf.  Mctb.  Fung* 
ptg.  xi6.  n^  I. 

•  • 
Puccinia  anémones t  detergiàUiftJuigiùhfii,  ba£a, 
ff^orulis  utrinque  rotundatis ,  uno  jitptulo  mtdio  conf- 
tridts.  Heif.  Obferv.  Mycol.  pat»  i.  pag.  14.  u''.4i. 
tab.  6.  fig.  |.  (LeMtï  «ova.) 

Màdiumfafcim^Siii^txh.  F.ngIish.Fiing.  tab.  J). 
(  Exclufis  fyKonynùM*)  —  Relh.  Flor.  cantabr.  Sop- 

p/em.  z. 

Elle  perce  l'épiderme  de  la  furface  iuf^irieure 
des  feuilles,  &  quelquefois  auffi  celui  de  la  fur- 
face  fupérieurei  elle  y  forme  des  taches  arron- 
dies «'Ottivexes ,  d'un  bmn-foncë  ,  prefoue  tou- 
jours difliiiftiS  les  unes  des  autres,  &  difpofées 
fur  plufieiirs  rangs  peu  réguliers,  le  long  des  bords 
de  la  firunie.  La  pouffîère ,  examinée  au  microf- 
cof»e,  parrît  compoTee  nértcarpts  prt'"que  fef- 
lîles  ou  â  peine  pédiceilés ,  mués  fur  un  rec-|>tacle 


.t^«  ktloiuhri ,  fcabrâ  ^  ohtufà.  DecanrI.  Ftor.fr.  |  Wancbâfe.  Ces  péricarpes  f'^ntalongés,  refTc^rrés 
<«l>i  pag.  txx,  6c  ^yaapL  Plaoc  gtU.p4g.45.  I     '"'^   '  ^    omme  tonnés  par  deux  globules 

*^'$9i»  I  accoliés  ctiltmble. 


PnKiaitf  (pnini  fpinofz)  ,/parfa,  minuta ,  pune- 
i^i'^ti ,  fporuiti  ^loi^oju,  ^eminhi  caudà  brevïffimà, 
Fffl.  Synopf.  M=th.  Fung.  pag.  116.  n".  z. 

Puccinia  (  gimella  )  ,  minuta  ,  laxa  ,  Jiftaru  in 
r^ts  ,  fufc9-aigrefcens  ,  fporangiis  vanis  ,  ovatis 

*iwt4/u  amnihus  ;  filanuntii  brevioriita.  Hedv. 
fog.  inédit,  tab.  10. 

Cette  efpèce  fe  montre  â  la  furface  inférieure 
«sfîuilles  de  quelques  pruniers  ;  elle  prend  naii- 
ûoce  furl'épid;rrmej  &  y  forme  de  petits  points 
•ww,  convexes,  arrondis ,  épars .  diftans,  ordi- 
Hiirenient  diftinâs ,  quelquefois  reunis  en  une 
ûiûc  urëgulicre.  Vue  au  microkope ,  la  pouf- 
fee  paroît  compofée  de  péricarpes  portés  fur  un 
pedicelle  très-court,  variés  dms  L'<ir<i  f  nues , 
«T'fféï  à  leur  lustace,  ovales  ou  globuleux,  cy- 
Wfi^oes,  reiferrés  dans  leur  milieu  par  un  cran- 
{K'^netttqai  leur  donne  l  i  fnnne  de  deux  g!<'bule$ 
ip-^enques,  accolés  l  un  a  i  autre.  Cet  etrangîe- 
n'ei  prefiiue  point  Tetifible  dans  les  ieupes 

Citte  puccinie  croît  en  automne  fur  les  feuilles 
^f*é»us  jpittofa  &  du  prunus  é^mefHea. 

m  Urédo  ,  poccinie  de  l'anémone.  Pueciniu 
«wcart.  Perf. 

Pt%imt  tâf  itul'it  fifiis ,  hypo  &  tpipkyUis  ,  ht- 
-ic/i  ,  f-p.us  Jt'iurii  &  maiginuîious  t  fiipite 
^'f^,  (itfjuia  .^kmo  protuada  hiUfaUari ,  turinonk  1 


accoliés 

Cttte  effèce  croît  îur  les  feu; 
ntmofiffut 


.icS 


de 


aiumone 


I)).  UkédOj  puccinie  des  grami.aées.  Puccinia 
grmmnit,  Perf. 

Puccinia  afpitulis  c  luteo  f^C.i  s  &  r'rris  ,  fpa'fîs  ^ 
iintaribus  ^  puraUeiis i  fiipnt  brcvi  c^pjuia  btiocu- 
ian ,fttMavutâ  «  itMMto  attiinù  majort.  Decand.  Flot.' 
franç.  vol.  z.  pag.  Uj , &  Synopf. Plant.  gaU.  pag. 
46.  n".  596. 

Rouille.  AdinÇ:  Famill.  des  Plant,  vol.  1.  pag. 
4^  —  Teffiér«  Malad.  des  Grains,  pig.  aoo.  11/. 
Icon. 

Rouil/e  des  ciréules,  PJenk.  Pathol.  trad.  &anç. 

pag.  i8z. 

bligkt ,  mildtw  or  rufi.  Bancks  ,  Diflen.  Iton. 
Anoal.  botan.  4.  pag.  51.  tab.  $'4. 

«;  Jwûcr.  Decand.  MiT.  n*.  28. 

Vrcdo  (  linearis  )  ,  ctfpitulis  e  flavo  dtmitm  fufcis, 
bifroruibus  ;  capjulu  ovuiaa's.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  z.  pag.  2}j ,  Se  Synopf.  Plant,  gall.  pjg.  48. 
n°.  624.  —  Lambert^  AtL  Soc.  Lînn.  vol.  4.  pag. 

J9J. 

Ureiû  (  linearis,  var.  «,  frumenti  )  ,  linearis  ^ 
long:fpma  ,  ii.quinans ,  fiava  ,  demkm  ei-îon  ebfin^ 
riore.  Pt  rf  Synopf.  Mtih.  Fung.  pjg.  216.  n".^. 

Urtdo  bn^ijjima.  Sr-w.  ib.  Engl.  Fung.  tab.  l  .'p. 

Lytoptrdon  iituare.  âvhiank.  Flor.  bav.a",  i8ct. 

a 
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Jf.cidium  (  Itneare  )  ,  Uneare  ,  feminibus  fufco- 
atrii.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  147}.  n*.  18. 

jj.  AiJia.  Decand.  Mff.  n'.  l8. 

Puccinia graminis ,ctfpiiu/is  e  lutto-fufcis  b  nigris. 
Dïtand.  Flor.  franç.  I.  c.  &  Synopf.  n°.  596. 

Puccinia  (graminis),  conftrta  ,  Hntaris ^  nigrtf 
cent  f  fporu/ij  fubturbinati*  ,  medio  confinâis.  Ferf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  228.  n*.  8,  &  Difpof. 
Mcth.  Fung.  pjg.  y),  tab.  ).  fig.  3. 

Puccinia  (  graminis  )  ,  gregaria  ,  loHeituiinaliter 
djf^ojita  ,  tx  epidermide  crumpens ,  nigrtjctndo-fufcà 
f)  orangiis  ohconico  turbinatis  ,  glahris  ,  ad  difftpi- 
mtnium  unicum  confiriflisi  filamtntis  elûfiicii  longis, 
albii.  Hedv.  Fung.  ined.  lab.  6. 

Cette  puccinie  croît  fur  les  deux  furfaces  de 
plufîeurs  graminées }  elle  s'y  montre  ,  félon  fon 
âge,  fous  des  formes  affez  différentes  pour  la  faire 
méconnoicre  ,  comme  il  eft  arrivé  en  effet,  quel- 
ques botaniftes  l'ayant  priie  dans  fa  jeuneffe  pour 
un  uredo.  File  forme  fur  les  feuilles  des  taches  li- 
néaires, vifibles  des  deux  côtés,  éparf;$,  paral- 
lèles }  elles  fe  développent  fous  l'épiderme  ,  le 
foulèvent  &  le  rompent.  Ces  taches  font  compo- 
fées  de  petites  puccinies  d'abord  jaunes  ou  d'un 
jaune-brun,  enluite  noires.  Vues  au  microfcope, 
on  n'v  apperçoit ,  lorfqu'elles  font  jrune«,  que 
des  globules  ovoïdes,  (^ui  n'offrent  ni  iloifons  ni 
pédtcelles }  mais  lorfqu  elles  font  plus  avancées 
en  âge  ,  alors  on  y  dillmgue,  avec  le  microfcope  , 
des  perlca^pr^  portés  far  un  court  pédicelle,  ayant 
à  p-.u  près  U  forme  d'une  maffue .  di viles  en  deux 
loges  (Celle  de  l'extrémité  plus  groffe  qua  l'autre, 
réparées  par  une  feule  cloifon. 

Cette  plante  croît,  en  automne  &  dans  l'hiver, 
fur  les  tiges  &  les  feuilles  de  plufîeurs  graminées, 
particulièrement  fur  celles  du  froment ,  de  l'orge 
&  de  quelques  paturins.  (  y.  f.) 

i;4.  Urépo,  puccinie  du  fcirpe.  Puccinia 
fcirpi.  Decand. 

Puccinia  câfpitulis  nigrtfctntihus ,  caulinis ,  com- 
paUls  ,  fubrotundts  ,  epidtrmide  ftJfUi  &  e/tvacà  fui- 
oecudis;  fiipiu  hrevi  ;  capfulà  biioculari  ,lubclavatà  ; 
loctilo  uliimo  majon  ,fubg/oboJo.  Decand.  Flor.  fr. 
vnl.  2.  pag.  223,  Synupf.  Plant,  gall.  pag.  46. 
n".  S97- 

Elle  fe  trouve  ,  en  très-grande  abondance ,  fur 
les  tiges  mortes  du  fcirpe  des  lacs  ;  elle  croît  fous 
l'épiderme,  qu'elle  foulève  en  puftules  arrondies, 
&-  qu'elle  fendille  longitudinalement.  Ces  pullule» 
font  d'un  gris-noir ,  compares,  aplaties  en  deffus, 
compofées  de  capfules  portées  fur  un  court  pédi- 
celle ,  en  forme  de  toupie  très-alongée  ou  de 
maffue  ,  divifées  en  deux  loges  par  une  cloifon 
tranfvetiale  {  la  loge  fupétieure  plus  globuleufe  i 
l'inférieure  plus  alongée. 


Cette  plant*  croît  fur  le  /cr/pi«  lacufiris  ;  elle 
attaque  fes  tiges  mortes.  (  V.f.  Defcript.  ex  Dtc  ) 

Urédo  ,  puccinie  des  rofeaux.  Piucinia 
arundinacea.  Hedw. 

Puccinia  càfpiiulit  nigrtfcenlibut ,  fparjis  ,  //«u- 
ribus  j  paraUtlis  ;  ftipiu  longo  ;  capfuld  biloiulari , 
f^èclavaii  ^  muricatâ  ;  loculit  ifihmo  non  itiurJtJu, 
DiCjnJ.  Mff.  n".  jo. 

Puccinia  conftrtm ,  lorgitttdinaliter  difpofua,fub 
epidcmide  nidulans yfufctfcens  ;  fporangiij  obconics, 
roiundatis,  muricaio-pundalisjfiîamentis  longis^a/oo- 
tuttjctntibus.  Hedv.  f.  Fung.  ined  tab.  7. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  les 
deux  précédentes  {  elle  forme,  fur  l-'S  fvuilles  de 
quelques  efpèces  de  rofeau,  des  taches  éparfes, 
linéaires,  parallèles  ,  noirâtres,  placées  fous  l'é- 
piderme ,  compofées  de  petites  plantes  mut.ies 
d'un  pédicelle  alongé  ,  fupportant  une  caplule 
prefqu'en  forme  de  maffue  ou  un  peu  conique, 
arrondies  à  leur  fommet ,  hériffees  de  petits  points 
divifées  intérieurement  en  deux  loges,  fans  tloi- 
fon  fenfîble ,  fans  étranglement. 

Cette  plante  croît  fur  les  tiges  &  Ie«  feuilles  de 
Varundo  phragmites ,  fur  celles  de  Vagrofiit  eaUnu- 
g'^ojlts ,  &  Vagrofiis  arundinacta. 

I  ^6.  Ureco  ,  puccinie  de  U  renou^e  amphibie. 
Puccinia  polygoni  ampkibii, 

Puccinia  ctfpnulis  rufo-fufcit ,  hyçophytlis ,  jar' 
vulii  ,  orbiculutis  ;  Jlipitt  brevi  ,  capfulà  bitocuian , 
loculo  inftriort  lon^o  angufio  ,  fuptriore  ctajfo,  ^lo- 
boj'o.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  215 ,  &: 
Synopf.  Plant,  gill.  pag.  46.  n*.  yj>8. 

Puccinia  (polygoni  amphibii)  ,  opaca ,  fpadicta , 
deprtffii  ,  Jporulis  oblongo-  ovatis ,  in  caudam  ttnutm 
atitnuatii.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  227- 
n*.  f . 

Puccinia  (  polygoni  amphibii  ) ,  glomerat*  ,  filo- 
mtrulit  deprejpj  ,  orbicuùtri  ordine  fofitis  ,  inur  Jt 
diflinâis  ;  fi>orangiit  obovatis  ,  colore  aureo-fiavtl- 
cente ,  atttnuatit ,  uno  dijftpimcnto  gaudentibLt ^la- 
mtnttt  comprt0i$  ,  Itgamtntofis y  brcvibus.  Hedw.  t. 
Fung.  inédit,  tab.  14. 

Elle  s'étend  fur  l'épiderme  de  la  furface  infé 
rieure  des  feuilles.  Sa  couleur  eff  d'un  roux  tirant 
fur  le  brun  i  elle  forme  de  petits  points  arrondis , 
peu faillans, diftinâs , fouvent  dtfpofés  en  anneau. 
Ces  points ,  confidérés  au  microfcope  ,  préfentent 
autant  de  péricarpes  fupportés  par  un  pédicelle 
très-court,  divifés ,  par  une  feule  cloilon  tranf- 
verfale,  en  deux  loges  très-différentes  l'une  de 
l'autre  j  la  fupérieure  eft  globuleufe,  un  peu  char- 
nue ,  d'un  jaune-doré  ;  l'inférieure  eft  blanche  . 
tranfparentej  étroite ,  alongé«  ,ei  forme  de  cone 
renverfé. 
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Cens  pbnte  ctott  fur  les  feiiilki  da  folygutum 
I    Urédo  t  pocctnie  dn  podolperme.  Pmcd' 

PaecUia  uJpttuUs  lùgris  ,  kif^ûHtthus  j  planis  ,  rty- 
tmiÊÊÎit  vâ  ^éermidt  rupti  cinBis  ;  fiipite  ^rtvi  ; 
UffdÀoyatif  biloculan.  Decand.  Flor.  fr.  vol.  i. 
pij.  jjj ,  ie  Syn.  Plant.  gaU.  pag.  46.  n*.  598.  ♦ 

Cette  plante  diffère,  par  fa  couleur  noire  &  la 
fane  de  lès  péricarpes ,  de  l'urédo  des  chicora- 
cé«  qu'on  rencontre  far  les  mêmes  tndivKiu^  ; 
(Ileittaouc  indifférentunenc  Içeideux  tuitaccs  des 
feiilles,'&  même  les  involucres }  elle  croît  fous 
repkkrnie ,  le  perce  ,  &  forme  de  petites  taches 
«réadtes,  éparies  *  peu  nombteufes ,  planes ,  d'un 
Doif-mat ,  âi  à  peine  entourées  par  les  débris  de 
lépiderme.  Lapouffiète^vueauniicroicope^offre 
iit%  péricarpes  enâemetit  eir|ndes  ,  fowienus  par 
en  très-court  pédiceUe ,  8e  dirifés  en  i  '  n'c  lo^es 
|>ar  une  cloifoo  tranfverlâle»  qui  eft  diâîciie  à  dU- 
dmicr  i  ciufè  de  ropecité  des  globales. 

Cette  clpèce  crott  fur  les  fe onies  du  podofper- 
mm  iêtàûtitim,  (  Dtfir^  t*  J^Aietf.  ) 

i}8  Uréoo,  pucdnie  du  vebntie.  Pauûti* 
«HMiirc.  Perf. 

Pactinia  cÂ/riiulu  fpddlceo-nîgnfctntihus ,  [parfis ^ 
ptrm  ifiolofis  ifipiu  craSo,  hrevi  ;  c^pfulâft^r- 

■i, JîMm'.  Decsfid.  Mff.  n*. }  j. 

fmàm*  (  valantic)  *fp«fU»  nigrefiente  fpai'utat 
f:srun,  fiiJiformihtÊM»  P»rf*  jynOpC  Method.  Fttllg. 

pig.  ii7.  n".  4. 
Pmcinia  valantié  t£p*tf*  »  Jpo<iiua-Bigrt[uttU  ^ 

%col.  |nrt  A.  peg«  if*  tab*  I*  fig.  4. 

Elle  Te  montre  en  anromne  fur  les  feuilles  du 
yaUiuU  cruciata  ;  elle  y  forme  de  petites  taches 
épirfes  f  globoleufes  ,  d'un  brun^oir âtre ,  corn- 
potées  de  très-petites  planter  rnTafTt^^^  ,  prefque 
cootacmes  à  leur  bafe  ,  de  forme  obion^ue ,  un 
pce  etde  •  piefiqne  fufiforme ,  dont  le  pédicells 
«Il  etrrêmement  courte  épais  h  capfule  en  forme 
de  ieiiëau .  un  peu  comprimée  ou  arrondie  à  fon 
IboMiet,  réparée  par  une  feule  cloifon  en  deux 
bges ,  dont  réuanglcmeiit  traafverâl  eft  peu 
anqpé. 

Cène  plaMe  ccek  fer  les  fteiHes  de  dmAmtm 
eemM,  dam  le comaot  de  ramoeiiie. 

i}^  URéoo  I  pttcctnie  de  U  renouée  lifetone. 

Patinia  €A[pitulis  nifo^[u[ù$ ,  dtnùtm  nigris  ,  hy- 
tÊfàj^^  5pidmudt  Afid  gaikêi  ftifiu  loa^of 
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rioreglobofo,  Oecand.  Mflln*.  14. 
Pueemia  (  potygoni  eonvelvulî  ) ,  gn^rm ,  luUo~ 

èadia  ,  g/omf-ufis  ovacis  ,  fporang'iii  Infijio-atienua- 
ti*  fgiâhris ,  d^tpimenio  uiùco  difiit&is  ifilamentis 

/o^»  ùuh,  iMk.  f.  Poog,  ined.  tab.  t$, 

ERe  fe  rapproche  de  la  pucctnte  de  la  renonce 

amphibie  ,  dont  elle  diffère  par  Tes  taches  foliui- 
res,  point  réunies  en  anneau.  Ces  caches  font 
ovales,  d'abord  d'un  bran-rouflèitre ;  elles  de* 

viennent  noires  en  vieiHifTanc ,  &  font  inférées 
fur  la  furface  inférieure  des  fcuUles  }  ellei  foulé- 
vent  &  déchirent  l'épidetme ,  donc  elles  confier- 
vent  les  fragmens.  Cnaciin'î  ces  plantes  ,  con- 
fidërée  ifoiémentj  otfre  au  mictofcope  un  petit 
gbbule  çlabre*enflé,  muni  d'un  pé^icelle  aloagé, 
qui  foutienc  une  petite  capfule  divlféc ,  par  une 
cloifon  tranfrerfale ,  en  deux  loges  très  d  tf^jrenifes 
l'une  del'aucre  ;la  loge  inférieure  un  peu  alongée 
8e  en  forme  de  poire;  la  fupérieure  gfobuleufe. 

Cette  efpèce  croît  fur  le  revers  des  feuilles  du 
^emcpt  de  l*aiinHiine* 

*3uLLAlRt.  Poîb:  de  ptridium  ou  <t enveloppe 
commune  i  capfuUs  feffilti  ,  à  daiM  b^s  ,  infe» 
rie*  fifuâ  t épidtrme  des  plaaus  mortes  ,  &  ju* 
mtU  fur  Us  tige*  w  it*  JkuUit*  des  plantes  vi" 

VMM, 

140.  UniDO  *  bullaire  des  ombelliftres.  BiU^ 
letrim  mmMiferantat, 

Bullaria  ctfphulis  rufo-fu[cis  ^  caulinis  ,  [uj  epi- 
dermide  iiUlatis   puivere  Ipadiceo  i  eapfuld  feJlUi  . 

BaÛaria  «tuMRftrarum.  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  1.  pag.  u<«  flcSynopf.  Plane  gali.  pag.  46. 

n".  60J. 

Urtdo  (  buliata  )  ,  in  herbarum  cauU  btUlaiim pro~ 
minens ,  [uhovata ,  puivere  [padJeeo,  [poru  is  Moiis* 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  iiz.  n*.  11. 

Uredo  iitiùua  ,  iuUaùm  promirent ,  puivere  /pa- 
dicco  «  [piU  hikiis.  PefT.  Obferv.  Mycol.  pats  i . 
ub.  2.  âg.  f  «  &  ttb^  !•  £g*  f*. 

Cette  plante  oak  forn  VéùAetrm  des  tiges  mor» 

tes  des  ombellifères  ,  qu'elfe  fouîève  en  forme  de 

SuAule  ovale.»  de  couleur  grUatre.  Cet  épiderme 
\  &pd  loRginidinaleinene ,  8e  laiife  appercevoîr 
une  mafTe  pulvérulente  d'un  roux>brun.  Si  t'en 
examine  cette  pouflière  au  microfcope  >  on  y  dif* 
tingue  un  grand  non  bre  de  petites  capfales  feî^ 
files ,  obtofes ,  féparées  eo  deux  loges  par  une 
cloifon,  OM  plutôtpar  an-dnaMleiaentcranfverfal , 
I  qui  donne  à  cette  capiule  Ja  forme  du  chiffre  8  j 
!  8c  la  divife  eo  deiu  petits  globules  fphéri^ues. 

li  A 
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Cette  plante  «oit  fur  les  ligti  mortes  de  pk- 
f  curs  efpices  d'ombellifères. 

URkNË.  Urtna.  f}eart  de  plantes  dicotylédo- 
nones^  i  flewn  complèles,  polypétal^es,  régu- 
lières, de  la  famille  des  malvacées,  qui  a  des 
rapports  avec  les  pavonia ,  b:  (|ui  comprend  des 
herbes  ou  fous-arbrideaux  exotiques  à  rEitiope  , 
dont  les  feuilles  font  (impies  ,  lobées ,  munies 
fous  leurs  principales  nervures ,  d'unv  glande  po- 
reufe  «  &  éom  les  fleurs  fom  aiiUaices  8e  lermi- 
nsles. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  douèft  ;  l'extérieur ,  d'une  feule  pièce  ,  à 
cinq  dixrijions  i  l'inxéritur  a  cinq  foliotes  i  cinq  pétale  J 
connivens  &  rétrécis  à  leur  bafe^  dit  étaminês  tno- 
njdelphes  ;  une  ca/fule  armée  de  poiiuts,  à  «ÏMf  lo- 
ges féparéei  ,  fermées  &  monofpermet. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  m//c«  double,  l'extérlear  d'une  feule 
|Mècé  •  dtvifé  en  cinq  découpnres  élargies  ;  l'iiué- 
rieur  î  cinq  folioles  éitottes  «  angiileitfesj  perfif- 
ttntes. 

i*.  Une  corolle  à  cinq  pétiirs  rhloncs ,  plus 
larges  à  leur  fommct ,  obtus,  fumioritLS  d'une 
pointe  ,  rétrécis  &  connivt^ns  à  leur  batc. 

5".  Plufi.iirs  ét  irrl.iis,  dont  les  filamens  fimt 
réunu  en  cylindre  à  leur  partie  infirieure  j  libres 
à  leur  partie  fupérietite,  fapporcuie  des  anthères 
arrondies. 

4°.  Un  o\^ire  prefque  rond ,  à  cinq  côtés  ,  fur- 
monté  d'un  llyie  fimple  ,  plus  long  que  les  éta- 
mines  >  terminé  par  un  Oignute  en  téte»  i  dix  di* 
vtfions  pifeufes,  réfléchies. 

Le  fruit  eft  une  capfiile  arrondie,  armée  de 
poimes,  i  cinq  angles,  à  cinq  loges  diftirdes. 
Salées. 

Vne^emence  dans  chaque  loge  ,  un  peu  arrondie 
d'un  coté  ,  angiileule  &  comprimée  de  l'autre. 

Oi>jervations,  Lioné  ftls  ivoit  placé  parmi  les  ef 
pèces  qui  compoToRC  co  genre,  deux  pbntes  qui 
ont  été  depuis  renvoyées  aux  pavonia  de  Cava- 
nilles  ,  te  que  nous  avons  mentionnées  dans  ce 
dernier  genre  :  ces  plantes  font  Vurena  typhalta 
Linn.  MantifT. ,  l'urena  leptocarpa  Linn  f  Siippl. 
(  yoye^  l' article  PaVON,  vol.V,pag.  104,  n". 

&ps«.  109^0*.  14.) 

M.  Cavanillfs  croit  qi|*tl  fsudra  npporter  aux 

urem  les  deux  plantes  fuivantê.S. 

■  I.  Matvinda  foliit  iafaioriius  multijiSs ,  fuptrio- 
^  wiiai  incifis  ;  jlon  ftilitarm*  fiarm.  Zeyl.  pag.  ijo* 
itb.  i6.  fig*  1.  .  >  ' 
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l,  AU«a  indiea  ,  frutefeens,foliis  in  laciniesvf  : 

SfftmÊ*  Pliik.  Almag.  pag.  14 .  tab.  74.  fig.  i.  j 

E  S  p  è  c  E  s.  I 

1.  UrÈKE  lobée,  llrena  lobata.  Linn. 

Urtna  folits  Jubrotundo^ordûtis ,  anguljiis  ,  fah. 
tus  triglandulo/s.  Wllld.  Spec.  Plant,  vol.  J.  png. 

8co.  h".  I.  —  Un),  m.  C.en.  rah.  çS;.  fisç.  l.  —  I 

Gatrt».  de  Fruâ.  8c  Sera.  vol.  i.  p.  zp.  ub.  i jj.  j 

fig.  1.  I 

Uniui/irSii  trîgfantiu/ojîs  ^  cordjtit ,  angulttSt,  \ 

fernrtis  ,  latitudine  lor.giiudir.tm  j:tpt'aiH(.  (>3V^li.  I 
Didert.  botaii.  pars  6,  pag.  536.  tjb.        rig.  i. 

Urcnafoliis  an^-ujUm.  Lin:  .  Horl.  tl  it". 

—  Hott.  Upf  icô.  —  Flor.  Zeyl.  xj6.  —  Roy.  I 

Lugd.  Bat.  J58.—  Mill.  Ditt.  n*.  i.  j 

Urenu  Jînica  ,  Xanthii  facie.  Dilten.  Hort.  EUb  ; 

pag.  }4Q  tab.        fig.  4U.  j 

Trifolio  affinh  U£é  ûfitu«Ui ,  XfMfAn  faM,  ; 

Breyn.  Centur.  pag.  St.  ub.  jf.  | 

Lappago  H'nho  'inica.  Rutnph.  Hort.  Amboif).  vol. 
6.  pag.  fy.  tab.  ij.  fig<  —  Burtn.  Flor.iod.  pag. 
149. 

Ses  tiges  font  droites ,  haotes.de  quatre  pieds 

&  plus ,  ramcufcs  J  les  ramciux  nUernes ,  ét^stes , 
îégéremciu  toinenicux,  garnis  de  feuilles  peciu= 
lées ,  alternes  ,  anguleufes ,  échancrées  en  cieiir  à 

leur  bafe  ,  dentées  en  fcie  à  lei:rs  bords,  .ilTez.  | 

grandes,  plus  larges  que  longues  ,  diviiees  a  ietJt  \ 

contour  en  plufieurs  lobes  très-courts  i  aigut  à  ^ 

leur  fommet ,  un  peu  rudes  au  toucher  >  travei*  j 

fées  ptr  cinq  ou  lept  nervures ,  avec  des  veinules  | 

en  rrleau  ;  nois  petites  glandes  lituecs  vers  la  i 

bafe  des  principales  pervutes;  les  pciiok  sxcon-  | 

gnés  de  fl  ipules  courtes  ,  linéaires ,  caduques.  ! 

Les  fleurs  font  fituées  dans  Kailfêlie  des  feotlles,  1 

orilinairement  folitiircs,  foutenues  par  des  pé-  | 

doaculfS  courts.  Leur  calice  extérieur  eU  itrié,  ; 
profondément  divSfé  en  cinq  découpures  étroites, 
linéaire^  ,  aicuè^  ;  l'imérieur  j  lus  touit,compu'- 

de  cinq  foiiol^;»  gianduleufes  à  leur  bafe  i  U  <.u  I 

rolle  couleur  de  r  jfc ,  une  fois  plus  grande  que  ie  ; 

calice,  formée  de  cinq  pétales  entier',  ;  !j  ftyle  j 

fimple  :  les  Uiguuces  vatient  de  cuic^  a  dix  liivi-  \ 
fions. 

I 

Cette  plante  croît  au  Bréfil ,  ï  Ilile-de-Ftance ,  I 

en  Chute  &  ailleurs.  On  la  cultivo  iU  Jaidin  des  i 

Plantes  de  Paris.     (      v.  )  | 

2.  UrIhe  réticulée.  Urena  reticulata.  Cavan.  ! 

Urena  ftUiis  fùbtàs  uniglanàMloSs  ,  Mkrwi^s  \ 
trilobis  ,juperiori&us  paniurifornântt 

Plant.  voK    pag.  8ôt*  n*.  a, 
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jtt  fmut^-firrMis a  in/trionhus  trîhh'u  nltquts 
JMWû.  Ca«aii.  Differt.  bocan.  pars  6.  pag. 
Ifj.  ni».  i8).fig.  1. 

Cïtte  efpèce  fe  rapproche  beaucoup j  parles 
pirties  de  la  rruétiticat  ion  y  de  Vurena  tricufpis  £ 
t^tn  ditfère  par  fon  port  &  par  le  caraÂère 
t:s  feuilles. 

St$  liges  font  ligneufes*  droites,  fautes  cîe 
trois  pitds^  rameuics ,  légèrement  tumentcrufes^ 
itofi  que  les  laneaux  6c  let  pétioles  ,  garnies  de 
Jtuiljcialtcrnrs  ,  petïolées,  vtrres  à  leur  l'ace  fu- ' 
peticure,  Dianchcs  fie  légèrement  tomenteufes 
to  deflbus  ,  avec  des  nervures  réticuTées'}  les 
ftu.JJcs  tnierieuris  beaucoup  plus  graïuieç  ,  plus 
lodb'ues  que  kur  pétiole  ,  ovalti      ciitiètes  à 
Itu.  baie,  ilivifées  en  trois  lobes  profonds ,  iné- 
fuu,  celui  du  milieu  plus  long  i  les  (euillcs  fu- 
perieures  fimples  ,  entières ,  lancéolées ,  linuccs, 
ànncu'ées ,  trèi  medincrcmtnt  pétioleeSi  une 
giaaise  oblongui:  Ûiuee  a  la  baie  de  leur  princi- 
paVociviire.  Les  flcuts  font  foiitaires,  axiliaires, 
1  -  f  nu-s  pjr  des  pédoncules  couiis }  le  calice 
euecieur  divile  t  n  Cinq  découpures  aigu  es ,  ftriees  j 
bcoroile  femblable  à  celle  de  Vurtiutricujpit,  mais 
f^A  petite.  — 

Cette  pUnce  croît  dans  l'Amérique  m&ùlio- 

ûilî.  })Kl^  /.  in  furi.  Lam.  ) 

URiNfi  à  uoift  pointes.  Unaa  irie^ù* 

Ci.an. 

Urtna  foiiis  fuifius  uniglandulofis  ,  triioèit,  aeu- 

«'•"-^e        Willd.  Sp«c.  Phnc.  vol,  j, 

pi«.  Soi.  n°.  3. 

Urtnt  triiu/pÏJ  f  cault  pilofo  i  folih  untghndulo 
^  >  vvêtù'aHguLtu  ;  angulu  ac»minatis  ,ftrratis. 
C.vaii.  Oiflert.  botao.  pais  6.  psg.  ^^4.  ub.  181. 

bans  l'efpèce  ptc^cèJente ,  les  feuilles  fupé- 
ttsrtsfont  différentes  des  inférieures }  dansceile- 

f,  e!lïS  font  tout-S  Je  méiiiC  foiuit,  à  tcois  lo- 
fccj,  inégalement  dentées  i  Its  ligts  d  ailleurs  ne 
te  pas  comeotetilês ,  mais  feulement  pilcuiies. 

Ses  tfg«s  font  cylindriques ,  ligneufes  ,  ébn- 
«"^i,  hiures  d'environ  trois  piecis  &:  plus,  pî- 
•ei'H ,  garnies  de  [«: unies  grandes,  alterntSjlun- 
{utmtni  petiolees ,  ovales  ,  angulénfcs ,  ii^ale* 
ne;it  dcittees  tri  k*-?,  vcIuls  ,  tomctueults  , 
t>o:es  divjites  julquc  vfr>  leur  nalicu  en  tiois 
^fot\  acuminti  \  am  gluide  obtongue  ver»  !a 
«le  de  la  principale  nervurft,  les  |  ëf  ioir  ,  i  s 
•JÏUu  Cupéricures  beaucoup  plus  courts ,  jc- 
oopigiiés  de  âtpHiet  conrces. 

les  flcuts  font  axillaires ,  médfoctement  pé 
j!|»«ialées}  leur  ca'i.e  extérieur  ftrié,  pileux  i 
liBnneur  ciiié  >  tranfpaient,  i  cinq  foiioles  en 
t*RB»j  $baaiikiiiies  i  teui  bafe.  La  «oiottç  «Il 
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in')nç  ,  ouverte  ,  ftrîèe  ,  lonpue  d'un  pouce  ;  le 
cube  tlLs  ei.imincs  cylindrique  ,  plus  court  que 
,  la  corolle  ,  foutenant  des  fibmens  tiès-courts, 
terminés  par  des  anthères  petites,  réniformes.  Le 
fruit  eil  une  capfuie  à  cinq  loges ,  reoftrinant  des 
femeaces  noires  8e  glabr«i« 

^  •  f 

Ce  rte  pinnte  croit  i  rifle*de-Fraiice.  ^  (  K- 

f.iakirboJiig.). 

4*  URiMB  d'Améiiqu*.  E/raia  Munevia. 

Urtna  foiiis  trifidis ,  haji  integris.  Linn.  F.  Suppl. 
pag.  398.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  K>r. 
n**.  4.  — S»arf««  Obferv.  bortn.  pag.  zéf. 

Mdlva  fruiicofit  t  ribtfii  foliù  t  feminiius  êfitw» 
Sîom  ,  Hift.  I.  pag.  37.  tab.  il.  lig.  1. 

Il  exide  de  très-grands  r.ipports  entre  cette 
efpèce  &  Vurena  ciliaui;  clic  p.iroïc  n'en  être  guère 
qu'tme  variété  dont  les  feuilles  ùipériturcs  font 
fouvent  à  trois  décou^iures.  Ses  tiges  font  ligneu- 
fes ,  droites ,  cylindriques ,  à  peine  rudes  au  tou- 
cher }  elles  font  garnies  de  feuilles  pétiolées ,  en* 
tièresi  leur  balè,  un  peu  obtufcs  a  leur  fommet, 
divifées  jufque  vers  leur  milieu  en  trois  lobes  i  ks 
échancrurc>  obcufes ,  &  non  arrondies  ou  pro- 
fondes»  le  lobe  du  milieu  un  peu  plus  grand ,  les 
autres  plvfi  dîftans.  Onydtftîngue  une  glande  po- 
reufe  .  placée  à  la  bafe  3e  la  nervure  du  mihea_,  à 
la  face  inférieure  des  feuilles  ,  fous  le  duvet  qui 
les  recouvre.  L»  corolle  eO  plus  petite  que  daht 
les  autres  efpècesi  le  finit  hétiffé d'afpérités. 

Cette  plante  croît  en  Amérique  j  iSutinam*  ^ 

(  DtJ^fql  tx  Liiui.f.  )  ^ 

$.  URàNE  finuée.  Uiena  finuata.  Linn.  • 

Urtna  foUis  fuotits  triglandulofis ,finuato-quinqut~ 
lobisi  toois  ar.^uUns  ,  acnticuiuti*  ,  oitujis.  VViild. 
Spec.  Plant,  vo!,  }.  pag.  goi.  n«.  5.  —  Smmz» 

Obfcrv.  butan.  pag.  164. 

Ure$ui  foiiis  triglandulofii  ,  finuuio-Iohjtis  ,  Jtrra- 
tis;  jtfrubia  ûhtu^.  Cavao.  Oillerr.  boian.  6.  pag. 
5  f   r     1  g^.  bg.  a.  —  Lam,  lUuftr.  Gêner,  tab. 

Urtna  foUis finuatO'faJmatisifinuiusolnufis.  Flor. 
Zeyian.  2  y;.  —  MiU.  DUL  n*.  J.  —  Burm.  Flor. 
ind.  pag.  149. 

AhiJ  îtidica  puiffens  ,  foiiis  in  Lcinijs  Vtfrîi 
difftuis.  Pl..k.  Almag.  pag.  i  ^.  tab.  74,  fig.  i. 

Akea  tnuica  frutefctas.  Pluk.  Almag.  pag.  le, 
tàb.  f,  fig.  Métier, 

Malvinda  foiiis  inftrioribus  multifidis ,  fuperî^ 

hs  incijis  ;  fiort  folitario,  Bttim.  ZeyL  pag.  ijo. 

Itab.  69.  h-.  1. 
Ureiia.  Khetd,  Hoic.  MaUb.  voL  10.  pag.  a. 
nb*  A. 
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Cette  efpèce  diffère  de  Vureaa  americana  par 
trois  glanilcs  auiieu  d'une ,  lituées  fur  la  nervure 
inférieure  de  Tes  feuilles ,  8c  par  ces  dernières  toa< 
tes  finuées  &  à  anc|  lubes  \  mais  Vet  âtpéffeuies 

n'en  ont  quelquefois  que  trois. 

Ses  tiges  font  ligntufes  ,  cylindriques  ,  hautes 
'detrois  pieds  ,  légerettient  pubefcentes ,  de  cou- 
leur cendrée  ^  raineufts  j  Us  ranaeaux  alternes , 
élancés  ,  garnis  de  feuilles  pétioiées,  alternes^ 
diflantes ,  prëfque  de  la  longueur  des  pétioles  , 
en  cœur  àmw  bafe^  vet:xes  uaf«uput>elc«nte$ 
en  deflfus  ,btanchK8etome|ne«feseiiilelIbtis,  tou> 
tes  otdifuireiDent  divifées  en  cinq  lobes  jufque 
veis  leur  moitié  j  les  lobes  iinue^ ,  légèrement 
ckmés  en  Tcie  i  \tnr  coittonr ,  obtus  8e  «néme  an 
peu  arrondis  à  leur  fommti  ;  trois  glandes  à  h 
i>a(e  &  fur  i«6  piitictpaUs  nervures  d-s  Veuilles; 
les  pétioles  cylindriques,  pubcfcenSj  accompa- 
gnés de  deux  Aipuitti  «ceiuries^  Uoéaires^cadif 
.ques. 

■  fleurs  font  ou  fuîiraires  ou  au  rombte  de 

'deux  ou  trois  dans  tes  aifTelles des  feni Iles  ,  fou 
♦tenues  par  ies  pédoncules  courts  &  fimple^  ;  'e 
caHce  extérieur  pubrCcent  8»:  blanchâtre  ,  à  cinq 
découpures  ovales  .  aiguës }  l'irvtéricur  à  cinq  fo- 
lioles. La  corolle  efl  cotnpofée  de  cinq  pétales  ar- 
rondis &  échancrés  à  leur  fommet  ^  oe  couleur 
blanche ,  tin  pea  migeitre  «  une  fbts  flut  longs 

que  le  calice. 

Cette  jilaote  croit  dans  les  Iodes  orientales.  On 
la  cultive  au  lardin  des  Plantes  de  Parts,  "b^y.v.) 

t 

6.  Uràne  découpée.  IZ/vm  awlùjtda.  Cavan. 

Urena  foli'is  fultits  uni^!andu!afls ,  kirfut'is y  quia- 
futioàis  i  iobit  aUongU  ,  acumtaatis ^  incifii-iùiUit' 

tU,  Willd.  Spec.  Plane,  vol.  ) .  pag.  foi». 

ÏJftnafinik  untghndulojît ,  fioëaio-miit^dls  ;  fi- 
Wthus  rotundath  ,  aeit}::itatis i  ctult  r.imofiJftTio. 
XavaUt  DiHèft.  botAn.  6.  fag.  356.  tab.  184. 

Elle  offre  le  même  port  que  la  précédcnrej 
elle  en  dirfère  p:r  fes  feuilles  i  une  feule  glande  , 
flc  pat  les  lobes  plus  nombreux .  «cumînés,  inci- 
Hs  4  dentés  ;  elte  efl  reeoovevte  nir  toutes  fes  par- 

t'trv  trun  duvet  velu  &  toiDenteux.  Ses  tiges  font 
drojies  «  cylindriaues^diviféesen  un  grand  nom- 
bre de  tameaux  droits ,  roides,  élancés  ,  garnis 
de  feuilles  p.-tinlées  ,  .^'rçines  ,  échancrécs  r  ii 
cceur  à  leur  baie ,  plus  longues  que  les  pétioles , 
divifées  en  cirtj  lobes  principaux,  plos  ou  «moins 

Itrofondément  iocifés }  les  échancrures  arrondies } 
e. contour  des  feuilles  deoté  en  fcie,  i  cinq  ner- 
vures ;  une  feule  glande  oblongue  fur  la  nervure 
du  mi'reu  ,  v  t',  fi  bifej  les  pétioles  acromp.igres 
(ie  lieux  Uipuies  oppolées ,  ovales  «  aiguës  |  cadu- 
ques. 
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Les  fletirs  font  fituées ,  vers  l'ettrémtté  des  ta-  i 

meaux  ,  dans  l'aiflVlle  des  feuilles ,  la  plupart  fo-  | 

litaîres  »  foutenues  par  des-  pédoncules  cnuns  ;  | 

.leur  calice  e?ttéiieur  un  peu  plus  grand  que  l'in-  I 

térieur ,  à  cinq  découpures  étroites  «  uès-aigue^i  ' 

la  cocotte  petite ,  de  couleur  jaune.  ' 

Cette  plante  croit  naturellement  i  llflo'de-  , 
France.!^  {l^^fia/uri^J^f.) 

7.  Unèitt  coudiëe.  P>vwyecewfeei.  LiM. 

Ufena  foins  obloHgu  ,  fiiuattt ,  firraùsi  tmûi 
proiumbente .  Linn.  Spet.  Plant,  vol.  1.  pi?  '-ç.  ■ 
Sytt.  vcget.  jzi.  —  Wi;ld.  Spec.  Pbnt.  vol.  5. 
pag.  Sox.  —  C*van.  Di0l?R.  botan.  6.  pag. 

5es  tiges  fent  liçnenfes  ,  couchées  Sr  rampan-  1 
tfs  ,  très-ram  ufes  ,  les  nme.iux  p:!r;  is  de  N  ui'.bs  ' 
pétiolées^  alttim  s,  oblongues  ,  de  U  grandeur 
de  cèdes  de  l'origan}  lézéremem  en  roeor  à  leur 
bafe  ,  lifTfsi  leurs  deux  faC'^s,  :>  int  lobé-',  en- 
tières ou  finué.-s  à  I-.  arcontouf .  iînemi  nc  den- j 
tf^es  en  frie  à  kurs  bordv  ^jèi  fl::Uis  Hint  un  peu 
j  I  s  grandes  que  I.s  feu  Iles. 

Cette  pl  irrr  r  nîtrur  les  montagnes ImAh de  U 
Cbinc.  ^  (  Uij^itpt.  tx  Linn.) 

8.  URiMK  ofier.  VntMvimiitea»  ^van. 

Urtna  fo!':' s  uni^landul .'ps  ,  infene''i!>us  rotund.i* 
:o-acutis^  féblo^mis,  J'uptriorihtu  Lneeolati*  tjti^*' 
tiif  otiifit  tmtrian  m^y&n,  Cavan.  Diflërt»  ootan. 

pag.       tal».  184.  fig.  I. 

Ses  tiges  fonr  hautes  de  trois  pieds  &  plus,rj- 
meiifes  ,  cylindtiques ,  à  peine  tomenteulés  i  'es 
rameaux  alternes  .très-longs,  élances.  Les  feuU< 

le»;  font  alternes,  petiotéts,  plus  lonpues  que  les 
pétioles,  élargies,  rudes,  vettts  en  deflus  ,  ui^ 
peu  blanchâtres  en  delfous  ,  légèrement  pubef* 
cfntes  ,  glandu'eufes  à  la  bafe  de  leuir  princîpîb 
nervure}  Its  infi rieures  &:  celles  des  tiges  un 
n  arrondies  ,  aiguës  ,  un  peu  en  ctrnr  à  letit 
Te  ,  lég^^remcnt  lobées  &  dentées  en  ft  ie  à  leui 
coiitotir  >  les  feuilles  fupérieures  ,  fie  auelquefoM 
toutes  celles  des  rameaux  lancéolées  ;  les  pétiolei 
accompagnés  à  leur  J»afie  de  fli^let  caduques  & 
lancéoléesi  | 

Les  Petits -font  lôlitairts  ou  quelquefois  réi;- 
nir  s  deux  ou  trois  dans  les  aifletles  ries  feuilles  fu- 
peneures,  fupjMHtées  par  des  pédoncules  tr^s^ 
counsj  leurcniceevténeurobUnf ,  divifé  prof«i-l 

dément  en  cinq  découpures  linéairL s  l  incéolé' , 
ftriées ,  aiguës,  fort  étroites  ;  le  calice  intétifuf 
une  fois  plus  court,  ï  dnq  folioles  «vajcf ,  ai-! 
^ués  -,  Jacotolle  d'utie.frandêur  n^^iiiocxe  |  lej  pe< 
taies  arrondis  &  entiers  à  leur  lommct. 

Cette  plante  a  été  recueillie  au  Bréfil  parCont* 
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UROSPERME  ou  BARBOUQUINE.  Uro- 
jfvmum.  Genre  de  plantes  dicotylédones ,  à  fleors 
CflODcféts ,  de  la  famille  des  chicoracées.  C'eft 
•■  oéuMiBbmieiK  de  celui  que  Liimé  avoit  éta> 
tragopvgon.  WilldenoiT  1  rubf- 
ntae  i  la  dénomination  à'urofptrmum  ,  déjà  em- 
ployée par  Scopoli  &  Juflleuj  celle  à'anwpogon. 
à  quoi  «on,  en  adoptant  le  genre  ,  en  changer  la 
(iénoaimanon  Si  c  rftdjrisrititention  de  ptrfec- 
bcnoer  la  fcience,  oous  ofons  dire  que  te  bue  tit 
MBfié,  8r  qu'on  m  tendra  famais  i  la  perfec- 
•i^t  tînt  qu'on  furchargera  l'étude  d'une  fcience 
c  tnc  nomenclature  faftidicufe  &  embrouillée. 

Ce  genre  fe  diftingue  des  tragvpagon  par  fon 
alice  urcéoléj  découpé  en  hait  ioiioles  difpolces 
im  un  feul  rang  ,  réunies  par  leur  baie  ,  refl'errées 
«en  leur  Commet  ;  les  Tentences  font  lUiées  tranf- 
(«(alement^  rurmomées d'une aigrettepluiMare . 
A^ponées  fur  uo  pédicule  filiu!eu»  ,  conique  , 
(•ûbé,  fouveoc  plus  épais  a  fa  b^tc  >  que  U  fe* 
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ces  C3r3(f}ère'i ,  il  n'en  eR  guère  qu'un  feul  qui 
(c'nWenoe  eflentiellement  aux  urofptifmes  }  favoir  : 
tfiai  def  ibnences  ftrtées  en  travers  t  les  autres 
f^rregîlemfnt  communs  aut  u'ofpermts  Se  aux 
i»i6s>  cependant  le  port  des  efpèces  qu'on  a  taïc 
cotrerdam  ce  premier  genre  «  cil  un  pea  différent 
û^ccfui  des  f]|(ifîs.  Leurs  feui!tcs  font  découpées, 
l<^vent  hérifféesi  Us  fleurs  font  d'un  jaune  de 
f^  fit ,  alTtz  grandes  { l«S  demi -fleurons  extérieurs 
brun»  oti  r!*.!!i  pourpre- foncé  en  deflous,  à  cinq 
pfntei  ûcnts  à  leur  fommet.  Dans  Its  falfifis  «  les 
Scurjfont  jaunes  ou  viuIcttL-s  ,  les  feuilles  eniiè- 
Uilk  amp'exicaules  Hai  s  1-  plus  g'md  nombre 
*»efp»ces.  On  trouvera  u  l'aiciclc  iiALbiFis  ,  les 
fl'ifcfj  qji  doivent  entrer  dans  ce  nouveau  genre. 
{^«JH  vol.  Vl.pag.  4So4n**.  iij 

L'ROTTE.  Aaopurus.  Genre  de  plantes dicoty- 
j^^oe»»  à  fleur»  complètes  ,  roonopétalées,  regu- 
Kèftt,  de  b  f^amitle  des  gentianes ,  qui  a  quelques 
^iffOfii  avec  les  iouiouteu  ,  Hc  qui  comprend  des 
exotiques  à  fLurope,  à  feuilles  iimplesj 
>lttnKs«  &  dont  les  Beiic»  font  difpofëc*  «n  grap- 

U  canâèie  dfentM  de  ce  genre  cft  d'avoir: 

V*  uiEèe  ftrfilUitt,  k  fhe  éicoiÊfVtti  wu  tor^ttê 

^v-opk^U  .  à  tuée  trli-iourt  ;  le  Umbt  à  Jîx  lohtt 
'iWi^  étamines  i  un  pyUi  ifnt  eapjult  à  un*  fiiUt 

CARAeTiRI  «ilfilllQvl. 

\}RtaUet  court, pecfiftant,  d'une  teuie  pièce, 
M  en  fil  ddcottpiKCf  «valet  »  r 


i".  Une  Mtottt  monopétale j  régulière,  dont  le 
tube  eft  trèf-courr,  le  limbe  profondément  divtfé 
en  (ix ,  quelquefois  ripc  déconpares  concaves  « 

elliptiques ,  obtufes. 

Six  ,  quelquefois  fept  itamiaes ,  dont  les  SXk,- 
mens  Tom  (ubulés ,  plus  courts  que  la  «nolle  •  in* 
férés  â  fa  baie  j  fiipporcam  des  aatbàves  ovates«  ï 

deux  loges. 

4*.  Un  ovairt  Tupérieut ,  en  poire  renverfée, 
furmonté  d'un  llyle  court,  tennîné-par  un  ftigniste 

bifide. 

Le  fruit  eft  itn  ?  r^îpfule  obîongue ,  environnée 
par  le  calice»  à  une  kuie  iou; ,  à  deux  valvesj  les 
\  alves  s'ouvianc  pt6A|iie  juiqu'i  leur  bafe. 

Les  ÇrmiHcts  nombreufes ,  ovales ,  un  peu  com* 

f j-im'^;-'<;  ,  fil rI■^fîtué'J^  (l'une  aile  niirin  e  ^  f-h!o''"H'*  , 
attachées  lut  un  duubie  rang  aux  burus  cpa  llis 
des  valves. 

L'tmhryon  eft  prefque  cjliudriqae  »  eiifbncé  dahs 
un  périfpemie  charnu* 

Oiftrvations.  Ce  genre  n  'ré  ét:b!!  par  M.  de 
Labillardière.  Son  nom  eft  compufé  de  deux  mots 
grecs  t  «Ro  (furftftm)  ,<n  haut ,  pttron  (ala) ,  aile, 
à  caufe  des  femences  muflier  d'une  «île  Uiembra- 
t^ufe  à  leur  partie  fupérieuie. 

Urotti  gbndidcufe.  AnepttnM  gUnAthA, 
Ubillard. 

Anopterus  foli'u  ferrttO'glondulvfis  ,  racemis  jtm- 
piUibiu.  Labillard.  Nov.  Holland.  Plant,  voi.  i. 
pag.86.CSi>.  IIX. 

C'eft  au  fUbre  qui  s'élève  à  U  hauteur  de  vingt* 
cinq  i  trente  pieds,  dont  les  branches  font  char- 
gées de  rameaux  alternes ,  étalés ,  glabres ,  cylin- 
driques ,  parfemés  de  quelques  afpérités  prodûkce 
par  l'impreflion  des  feuilles  après  leur  chute  >  mé- 
diocrement étalés ,  garais  de  feuilles  amères  ,  al-  . 
ternes ,  legëreriient  pétiolées ,  (impies .  oblongues, 
prefque  lancéolées,  rétrécics  à  leur  bafe,  arron- , 
dies  &  «n  peu  aiguës  à  leur  fommer ,  glabtes  â 
î--ur<.  .icM\  tices ,  nurquécs       i-,er'aiies  fines, 
preique  iimples ,  lacèralts ,  dentées  lâchement  en  • 
fcie  i  leurs  bordifl  «  un  point  gbndnleux ,  noirâtre^ 
faillant  fous  le  lônunet  de  chaque  denteLice. 

Les  fleurs  font  difpofëes ,  vers  l'extrémité  dfs 
rameaux  j  dans  l'aiffelle  des  feuilles,  en  grappes 
fimples ,  folitaires  ou  quelquefois  réunies  au  nom- 
bre de  trois  ou  quatre ,  munies  de  fleurs  alternes , 
eparics,  pédiceliéesi  les  pédicelks  fimpies,  phis 
courts  que  les  fleurs  ,  un  peu  couibés.  La  cuîce 
eft  d'une  feule  pièce  ,  divifé  en  Ç'.x  découpures 
courtes,  un  peu  ovales,  aiguës  i  U  corolle  motio- 

péole  i  foo  tube  oès-court  \  le  limbe  long  d'en- 


Dlgltlzed  by  Google 


aSe  U  R  s 

viron  iix  lignes ,  divifé  profondémeat  en  fn  ou 
quelquefois  reptdétioapumcoiicaves^eUiptiques, 
obtuits  i  les  étamines  en  même  nombre  que  les 
dîvifiors  de  h  corolle  ,  attathëev  à  U  b^ie  ;  les 
Hbn  ens  fubulés,  plus  courts  que  la  coioile;  les 
anthères  nv^les,  à  deux  loges  >  l'ovaire  ovalei  en 
pointe;  le  Ityle  court  ;  le  Higtnare  bifide.  Le  fruit 
tl\  line  capliile  tiivelofjjée  à  fa  bafe  par  le  calice 

Jjerfiltani,  cbloitgue ,  aiguè^  à  deux  pointes  mouf- 
iss ,  i  une  feule  loge  ,  à  deux  valves  ;  le«  valves 
s'oiivrarr  pr^f^uc  jufqu'j  liui  bafe,  corut.:'...nt 
piufir  urs  femences  ovales  ,  pref^u'à  trois  taces ,  un 
peu  comprimées,  d'un  brun-noirâtre ,  fnrniontée» 
d'une  aile  membraneufe  ,  |:al-:',  obloncue,  (r.inf- 
parente ,  attadiée  fur  deux  tan^  aux  bords  epaiiiis 
de»  valves. 

Cet  arbre  a  été  découvert,  par  M.-de  Labillar- 
dière,  dans  la  Nouvelle -l  it.i,  ni. ,  aU  CSp  Van- 
Diemen.  f)  (  DiJ.r.pi,  ix  Lùbiil  ) 

URSINI1>.  Urjînia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  comporte;},  de  la  tamille  des  co- 
lymbilères ,  oui  a  des  rapports  avec  les  trîôjx  , 

3ui  comprena  des  heibes  exotiques  à  l'Europe, 
ont  les  tt!^es  (ont  quelquefois  un  peu  lîgneufes  à 
leur  bafe  ;  les  feuilles  prefqu  .i:let.s  ou  a  divifions 
nombieufesi  le»  fleurs  otduuitcmeoc  foUuires  & 
Ktininales. 

Le  caraâftde  eflêmiel  de  ce  gtme  eft  d'troir  : 

Un  ciitice  himifpkii  iqut  ;  une  ewott*  réSie  ;  dts 

ftmences  furmontéts  ttunt  douklt  aigrette;  t txiiricuit 
à  lina  païUtdts  Jcarieujit  ,*  l'intinturt  k  cinq  rayuni 
pt»ett  i  U  rêuftMtt  garni  ét  patiiettes, 

CARACTâRE 

T  es  fleurs  font  radiées  j  elles  renferment  des 
fie urunr  hermaphrodites  ât  fertiles  dans  ienr  cen- 
tre }  des  demi-fleurons  femelles  &  ftétiles  i  leur 
circonférence.  Chacune  d'elle»  oflire  : 

I".  Un  calice  conumm  ,  litfmirphérique  ,  com- 
pofé  d'écaillés  iir.briquies  »  épaifles  >  coriaces , 
Karteufes  6f  tranipartptu  i  leurs  bords  6ç  au 
foiâmet. 

1°.  Une  corolle  radiée  ,compo''^e  dan^  le  centre 
de  lieurons  tubules,  inti.ndtbuhtoimes  ,  divifes  à 
Jeor  limbe  en  cinq  découpures  égales,  hermaphro- 
(lit's  &  fertiles;  des  demi  -  fleurons  fcmtties  & 
llcriles  ï  la  circonférence,  compotes  d'un  tube 
très-(  ourr ,  d'une  lame  lancéolée  j  vblongue^  en- 
tière à  fon  fommet. 

Ciiu]  (tamines  fy-n^énèfo'' ^  dont  les  fiîamens 
funt  tcûv-ci'Utcs ,  capillaires,  turaiontes  par  dc<> 
anthères  cvlmJriques  ,  reunies  en  cube»  'i  cinq 
dents ,  de  la  longueur  de  la  corolie. 

4*.  Up  ovairt  ftérile  dans  les  demi-fleurons  fe^ 
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melles  ,  fertile  dans  les  fleurons  heimaphrodlrcs 
du  centre,  furmonté  d'un  ftyle  cylindrique,  ^U- 
forme,  un  peu  plus  long  que  la  corolle,  teminé 
par  deux  Uigiiiates  épais  ,  ovales-ublongs. 

f.es  femetcet  foHtaires ,  nulles  dans  les  deinl- 

fi  urons  Au  ctntre,  coiiiqucs ,  un  peu  courbées, 
(triées ,  furmontees  d'une  doubU'  aigrtttei  l'txté- 
rîenre  comoofée  de  cinq  paillettes  (carieufest  lin» 

téiieure  férarée,  ouverte  fti  tîtiq  i.iyons  conni- 
vens  à  leur  bafe  ,  plus  courte  qua  l'exceiieure. 

Le  réceptacle  plane  ^  garni  de  paillettes  fcarieu- 
Tes ,  fouvene  colorées ,  au  moine  de  la  longueur 
iks  fleurons  Qu'elles  enveloppentj  crénelétS  oa 

Jcnticulées  à  leur  fomincc. 

Oéfervations.  Ce  genre  efl  un  démembrement 
des  arffotis  ,  dont  pTnfieurs  efpèces  offroient  un 

cjradt  ^re  a(Tet  fineulier ,  leurs  (emenc  éc  vito  u- 
ronnécs  par  une  double  aigrette}  l'extérieure  com- 
parée de  cinq  paillettes;  l'intérfeere  i  ctnq  fi'ets 
lVr  icës ,  ouverts  en  étoile  ,  coniiivens  \  leur  biff. 
iîn  y  joignant  un  réceptacle  garni  de  paillettes  très- 
long  jcs  ,  les  fleurons  hermaphrodites  fertiles,  les 
d^  rtii- fleurons  femelles  &:  Ile:  il- s  ,  ou  aura  de^  ci- 
r.iétères  bien  lunLhés,  ik  qui  tendront  le  genre 
a'iljt.s  plus  niturcl ,  en  faifant  pafler  dans  les 
L-f  .1.1  toutes  les  efpèces  à'arUotis  dont  les  ferren- 
ces  leroM  munies  d'une  double  aigrticc.  Ces  ci- 
raâètes  n'ont  été  encore  obf  rvés  que  dans  quel- 
ques t-rHotis  ;  mais  il  eft  à  préfumer  qu'on  les 
reconnoitra  dans  un  plu;>  grand  nombre ,  &  q'i'il 
faudra  ptut-étre  fair»»  rentrer  dans  ce  nouveau 
genre  une  grande  partie  dt^s  aiUotU  dont  k  ré- 
ceptacle eft  garni  de  paîltettf  s  8r  non  de  pofis. 
Co  I me  c-.s  cfpects  ont  dcj'i  étc  fréfentées  dans 
cet  ouvrage  â  l'article  Arctoiid£,  le^  me  bor- 
nrrai  i  les  indiquer,  me  réfrrvant  d  atlieuts  de 
donner  dans  le  SuppU'n-  m  la  cnininifTjnce  de 
beaucoup  d  efpèces  Ck'araottdtt  découvertes  depuis 
la  publication  de  ce  dernier  genre. 

Les  principales  efpèces  i  fairt  cencter  petini  les 

tafintAg  ùnaxi 

EspicES. 

t.  UnsiJfte  i  longues  paillettes.  Urfinia.  para* 
doxa.  Gxrtn.  de  Fruît.  &  Seai.  vol.  2.  pag.  4^1. 
tab.  174.  hg.  4.  -~  Lam.  Illullr.  Gêner,  ub.  7 16. 

ArBotis  (  paradoxa  ) ,  foUis  hipiniutis  ,  mucro- 
natis  ,  glah'is  i  caule  fratuufo ^  decumùe/iti.  Thur.b. 
Prodrom.  pag.  i<')6. —  Linn.  Amoen.  Acad,  vot.  4. 
5  lo.  —  Willd.  S^>ec.  Plane,  vol  4.  pag.  i$f9* 

n*.  52.  —  Lain.  Diit.  vo}.  1.  pag.  157. 

Scibiofc  pumila ,  cotaU  folio ,  f,o-e  j!^v  ,  inmj''- 
ccjicnit  ,  af ricana  ,  Jeu  xeranthemouts  Mthtcpium  , 

po.^uiis  alàti ,  Jijluivjû.  Pluk.  Almaf.  pj|§i  }i4t 
l'hytogr.  ub.  jii.  fig.  |.  Mala, 

Je 
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k  n'ajonieni  i  cetxt  efpèce ,  déjà  décrite  à 
TMirleARcTOTtDB ,  n*.7,  que  qut'qo -s  détails 
ptêfenrej  pa:  Garrtncr  fur  la  fruCtitication.  Son 
recepucie  tfi  i>aDe,  garni  de  pailkaef  fcatieufe», 
)iu.  «res ,  ccMtcaves ,  prcfque  fiftttleafes ,  «nibnir- 
ûntlttflrurons  du  tiiiqut-,  les  égalant  prefqu'en 
feogiKufjfcnduts  longicudjnairiiHOt,cpénLlets  ou 
^Bwciiléîsi  leur  fomme^t.  Les  fcmences  font  en 
té-e renverfé,  un  peu  arquée»;,  pl'bres,  flriées, 
iTqo  bianc-fale ,  Turniontecs  d'une  Jt>uule  cou- 
iHtt)  l'extirieure  à  cinq  folioles  fcaricufcf ,  ar- 
Rwdics,  d'un  blanc  de  nei^e  ,  plus  longues  que 
ksIéoicAces,  roulées  autour  des  Ôeurons  qu'eUes 
oAeut  avmt  le  développement  de  ces  derniers, 
la  couronne  ou  l'aigrette  intérieure  eft  fctacée,  à 
enrayons  ccnnivcns  à  leur  baiè«  une  fois  plus 
coMire  que  l'extérieure.  L'embf yoo  cll  bb&C  j  de 
■éoe  fciiare  que  les  fcmenoes. 

i.U&snfiE  perte^l.  Uifinapi^tnu 

Urfiaitt  fiofcittis  radiantikut ,  /lenliius  {folits  pin» 
tm^gahris  f  pimùi  iifidO'dt/uaiis  ,  demièus  pili- 
ftiis.  Wtlid.  &ec.  Fiant,  vol.  4.  pac.  2260.  n*.  44. 
(iriMM) 

Arâotis  (  pittfera  ')yflof.ulît  radlanùhus ,  flenll- 
iuiftiiù  puaâati*  f  pinnatifidis  i  Udniis  biJjUit  f 

Befg.  Pbm.  Cap.  pag.  315. 

ArSoi'it f^i*  Kpinnath  ,fimSMu ,  pitifem,  gl^  i 
âw,'  têatg  kêfàMto.  Thunb.  Pïodr.  pag.  66,  i 

Chr^fj/tthemum  â.thiûptum  ,  foli'il  hrevlbut  r'tgl-  ; 
titJciUu  ^fubhirfittum  ;  fort  minore,  Piuk.  Almag. 
f«K.  to^  tab.  vj6.  figé  a. 

Araotii  dentatù.  Lam.  Dtâ.  Vol.  t.  flg.  & 
Qailr.  Gêner,  ub.  716.  fig.  1. 

Cette  effèce  a  de  très -grands  rapports  avec 
Xvpù*  itùata  ou  VatUoùs dtntata  de  Linné.  M.  de  ] 
Lnank  tes  a  ténniès.  Il  paroit  cependant  »  d'à- 
pî.HThunberg  ,  que  ces  deux  pljiir  '  doivent  être 
réparées ,  celle  dont  il  s'agit  ici  étant  beaucoup 
fm  petite  »  i  tige  beibacée ,  ayant  les  feuilles 
Ttrtes  &  glabres  }  elIcs  ibnt  tooeotcofts  dans 

I  Ursinte  dentée.  Urpùa  dentata. 

l'-fr.ia  flcfcutls  radJantikttS  ylic-Uihut  ;  folits  pin- 
<jru ,  tomttuufis  /  piaiis  pianatrfido  dentaiis.  WiUd. 

%c  Pbm.  irai.  4.  pag.  zjj^.  n*.  34. (i^fAniiV.)  - 

ArOMis  êmimtmm  lino*  Spec*  nant.  vol.  l.  pag. 

IJ07. 

Aràotis  foliis  bipînnatîs  ,  tomentofs  i  fauUfnui- 
«/« ,  tittlo.  Thunb.  Piodr.  pag.  166. 

Ckryfanthemum  foliorum  pinnis  hrevîffimis»  dtata» 

<>*•  flini.  Afr .  ptg.  i^j.  tab.  64. 
Ses  tiges  font  dures,  Hgneufeit^liliifisialMattl 
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de  deux  ou  trois  pieds  )  fes  feuilles  ailées }  tes  pin* 
onles  piimaifides,  dentées  i  leur  fommet  ou  ter- 
minées par  deux  pointes,  toroenieufes  &'  non  g!a- 
bre$«  caraâèces  qui  didiuguent  cette  efpèce  de  la 
précédente. 

I  4.  Ursinmh  à  feuilles  d'anthémis.  Urfinia  anthe» 
I  nmdiê. 

UrJIniit  flofiuRt  nidîantiiut,fierilihusi  foliis  bipin' 
.  nj!  ':s ,  liriez: iàut,  gla^nsf  caule  herbaceo.  Willden. 
Spec.  PIjiu.  vol.  4.  pag.  A0j.  n".  58.  {^ArSoM,  ) 
—  Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  716.  fig.  x. 

ArOotis  anthemoidts.  Lam.  Diâ.  vol.  i .  pag.  X)8. 
n*.  10.  —  Linn.  Amœn.  Acad.  voL  6*  An.  85, 
Berg.  Plant.  Cap.  pag.  514. 

ArStih  fitiiU  SipinaMu,  gUbrisi  ««m/<  ktriûUê» 
Thttfib.  Prodr.  pag.  166. 

Burtn*  Afr.  pag.  174.  tab.  63.  iig.  1. 

Ses  tiges  font  baffes  ligneufcs,  félon  M.  de 
Lamarck;  &  en  effet, elles  paroiffeni  ic^cs  d'après 
un  individu  que  j'ai  vu  dans  Ton  herbier ,  recueilli' 
au  Ca.")  de  Bonne-E'pérjnce.  Elles  font  herbacées, 
félon  Thunbrrg.  C'elt  la  ieule  différence  qui  paroit 
exIAer  entre  les  defcriptions  de  ces  deux  auteurf. 
Qcrtf:  <?rpèr<?  eft  d'ailleurs  affez.  bien  caraflérifée 
par  tes  teuiUes  ailées,  à  pinnules  courtes ,  fimples, 
linéaires,  aiguës,  ayant  des  fleurs  folitaires,  ter- 
minales ,  dont  tes  demi-fleuroftt  font  violets  en 
deflious  4  blancs  en  de  Sus.  ' 

|.  URSISIE  i  paillettes.  Urfinia  paltacta, 

Ulfiniu  fiofculis  radiantih^a ,  fltri!!hj.s ,  paltit  fiof- 
eulos  difci  àquantibus  ;  foliis  pinnatis  ,  liitarihut, 

Linn.  Amoen.  Academ.  vol.  6.  Afr.  pag*  84.  (  Jf«» 

ArSotis  foliis  bîplnnaiis ,  gtibris  ;  caule  fruùi:nfo  , 
tnSo  ;  foribus  ereSis.  Thuub.  ProJr.  pag.  iG6. 

foliis  iiuegriSf  angufiis  ;  fion  magna  ,  luteol 
Buxm.  Air.  pag.  176^  tab.  65.  lig.  1. 

ArBotiâ  pd€»eu,  Lam.  Did.  vol.  1.  pag.  ij8. 
n».  8. 

Quoique  je  n'aie  point  la  certitude  qus  cetto 
plante  att  (es  lèmenees  fumiontées  d'une  J<Aibte 

aigr  tte  ,  ell  ^  a  du  moins  deux  caudères  qui  doi- 
vent la  faire  ranger  plutôt  par. ni  Ls  w^f^  'r  t ,  que 
parmi  les  arSotisj  favoir  :  on  récept.icle  garni  de 

fatllettes  ,  &  les  demi-fleurons  femelles  &  ftéri- 
es.  Cette  même  confidération  m'a  dérermi.ié  i 
préfenter,  foushinéniedéiioiiiînaiioiigén«iriqae« 
les  erpèo^  foivantes  : 

6.  UfLsntiB  rcarieufe.  Urfiiîa /téH^a* 
UtAùM  i^Êlis  minnt'fhtt  ifrrry*"rT  M*lt  «ie» 
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Itaiis  ,  imprtJfo  punSatis  ,  gUhfiuJcuiis  ,  iineari-fili^ 
fhrmibus  ;  calicihus  jfyiUÊmis  fcariojis  ,  infiatis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1360.  n".  36.  (^rflorij.) 

Arâotis  fiofculU  radianùhuêtfieritibiui  pattisfiof 
cuUit  difci  ^mntihiis  i  foUit  tUeomfoJkû,  Ait*Hoit.  ' 
Kev.  vol    pag*  174. 

Arcloth  (  punâaia  )  ,  fcH'n  lincarihus  ,  pinnatis , 
glairij^  funUaiisi  tauU  fnaieofv.  Thunb.  Pfodr. 
pag,  166. 

Ses  tiges  font  droites ,  ligneufes ,  médiocrement 
mneures  •  garnies  de  leuines  alternes ,  pétiolées . 
ailées ,  prévue  glabres ,  compofées  de  pinnules  à 
folioles  linéaires ,  filiformes  ,  marquées  d'un  grand 
nombre  de  petits  points  enfoncés.  Les  fleurs  font 
folitaifcs  i  l'excrémicé  des  tameiux  ,  longuement 
iMdoncotëss.  Lear  calice  eft  gLibte  ,  compofé  d'é- 
cailles  imbriquées ,  fcarieufes  .  rtnflc  s ,  1  5  demi- 
fleurons  de  la  circoaférence  (lériles  )  le  técepucie 
girnî  de  paillettes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne>Erpérance. 
On  Li  cultive  en  Angjleterce  dans  le  Jardin  de 

Kent. 

7  Ursimie  à  folioles  Tubtilées.  Uffiaia  criiA- 

moiaci, 

Urfinia  fiofculis  radiantihus,  jlfrilibus;  palets  difeo 
hnvioribus  i  faliis  pinnatts  ,  imcaribus,  jwr.mts  fim- 

ftiàiiu.  Willden.  Spec  Plant,  vol.  4*  P'g- 
tfi,  Ij,  —  Jacq.  HoR.  Sctenb*  vol.  1.  pag.  1  ; 
tab.  If 5.  (iIrSefi/.) 

ji/thtîj  flofuUi  rad'iamihus,  JttriUhus  ;  paleis  f!vf- 
«h/m  irex'ioribus  /  foliis  piiinatis  ,  fubulatis.  Berg. 
plane.  Cap.  pag.  526. 

jtfOctis  (  crithmoîJeS  y^foliis  fUifjrmibut  ,  pin- 
Hatîs  .  ^hhu  i  cauli  fruttfcenu  ,  païUtlUato,  Thuub. 

Proilr.  Fhr,-.  Cap.  pag.  166. 

ArbrilTeau  dont  les  tiges  fe  divifent  en  rameaux 
glabres ,  cylindriques ,  redrelTés ,  garnis  de  feuilles 

éparfcs ,  nombreufes ,  iilee<;  ,  lonpups  d'un  pouce  j 
les  découpures  ou  iulioies  linéaires  j  iubulées , 
prerqu'oppofées,  glabres  à  leurs  detu  faces  ^  les 
feuilles  fupérteures  fimples. 

Les  fleurs  font  terminales,  foliraires,  pédoncu- 
iéesj  les  pédoncules  nus,  glabres,  très- longs» 
munis  au  plus  d'une  ou  de  dem  fi^ioles  fubulées. 
I,f  ur  calice  cft  hémifphérique ,  compofé  d'écniHes 
imbriquées  ,  inégales  ;  les  extérieures  petites ,  li- 
néaires-lancéolées i  les  intérieures  plus  grandes^ 

f»lus  larges,  arrondies ,  obtufes»  minces j  fcarieu- 
ts.  La  corolle  eft  jaune }  les  iemi-fiearôns  de  la 
circonférence  flériles;  le  réceptacle  garni  de  pai!- 
Jettes  plus  courtes  que  les  fleucons^  membraneu- 
fes,  ovales,  obtufes. 

-  Çette  plante  croît  au  Cap  de  Boone-Llperance^  - 
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elle  efi  cultivée  dans  plufieurs  jardina  de  ÏÎm* 

tOfêm  • 

I 

8.  Ursxhii  â  ftufllcs  de  leucancbtaie.  Urfkié 

Urjlitla  jîofculis  r^diantlbus ,  fertîllhus  ;  eault  ktf^ 
haceo  ;  foliis  iaferioribus  feâolut/s  j  oiovatis  ,  «* 
païuh-^entatisffitpenonhu  imutUâtU  •  iat^jtnàùs^ 
fe0nbus.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  i|<a. 

n".  ^l.{Araotis.) 

Urfiaia  (  leucanthemifolia  ) ,  conllis  radioatibiu^ 
ftnilibus ,  annua  f  eauU  ramofù  *  erUt^f  fettis  hét» 
rioriius  fuéovaiis  ,  in  pttioium  an^ufiatis  ,  ohtufij^ 
rtpandis  ^  vii  ofititi,  Jacq.  Hort.  bchœnb.  vol.  1. 
pag.  19.  tab.  16^ 

Ses  racines  font  ramenfts  1  fes  Hges  hautes  d*aa 

tded  ou  d'un  pied  &  demi ,  un  peu  droites ,  fiflu- 
eufês, cylindriques,  rameufc  s,  rougeàtres,ftriées, 
un  peu  velues  i  Ls  rameaux  limpies  ,  ultcrnes, 
garnis  de  feuilles  alternes  »  pétiolées .  d'un  vert- 
pâle  ,  très-fouvent  glabres  s  leun  deo«  faces  oe 
légèrement  \l1u-.s,  leç  int'érit. uixs  uhrufrs  ,  en 
ovale  rcnvt,ilé,  iinuéesà  leurs  bords,  rétrécit^  âc 
dentées  à  leur  bafe ,  longues  d'environ  deux  pou- 
ces; les  pét:o!es  de  même  longueur  ;  les  ^^euilies 
fupérieures  lancéolées  «  un  peu  aiguës^  fefliies  âe 
fouvent  entières. 

Les  fleurs  font  grandes ,  terminales ,  fupportlss 
par  des  pédoncules  lîmples ,  longs  de  deux  ou  trois 
pouces  ;  les  demi -fleurons  ftériles  ,  nombreux, 
obtus ,  blancs  en  dedans ,  tachetés  de  iaune  i  leur 
bafe de  pourpre  à  leur  fommet,  teint  de  roû 
en  dehors }  les  fleurons  i  cinq  dents  courtes  i  tes 
ovaires  velus  s  le  réceptacle  garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne<£fpérance. 

y  (  Dcfcript.  tx  Jacq.  ) 

9.  URsmii  i  finiilles  de  fenouil.  Utfiiim /m^ 

culacea. 

Urjinia  fiofculis  radiantihus ,  fierilibus  ;  foliis  piif 
natis  ,  glabris  ;  pinnis  lineari-filîfo'mibus  ,  fmpiià^ 
bus,  bî-irifdif\  e;  cau/e  htrbaceo.  Wiltil.^JCC.Plaar. 
vol.  4.  pag.  101.  n®.  39.  {Arâotis.') 

Urjîniu  (  fdtnicutacea  ) ,  cerollulis  raiiaattbuSyff 
rilibus  ;  palets  difco  brevtoriiiu  ;  foliis  pinnatis  fu^ 
bipinnttifyue  t  Unearibuâ,  Jacq.  iioct.  SchOBfri>.  vok 
1.  pag.  15.  tab.  if6. 

Toute  cette  plante  eft  glabre ,  fes  racines  r>> 

meufes  ,  fes  tiges  herbacées ,  cylindriques  ,  rameu- 
fes,  hautes  d'un  demi -pied  &  plus,  ganùes  de 
feuilles  alternes  ,  éparfes,  glabres,  ailées,  allét 
fcmblables  à  celles  du  fenouil }  les  rinTuilc;  pla- 
nes ,  Amples  t  linéaires ,  prefque  filiformes ,  lui- 
Tantes,  longues  d'un  i  deux  pouces,  fimples  oai 
deux  ou  trois  découpures  à  £e«r  fîsinaitc  j  Icsiu- 
fetieutes  plus  couctes. 
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Let  flstus  font  inodoiei ,  d'une  gnndeut  mé- 
êatn, de  cnHeor  jaune ,  droites ,  fotitairet ,  ter- 
niailes;  les  pédoncules  fimpî; ,  unifl  ires  .  munis 
ieQtiekiaespeciws  braâct^  cpirCcs  i  le  calice  com- 
fittd^éatlies  imî>ri(^uées,  venlitresf  les  infé- 
lîeures  droites ,  linceolées ,  un  peu  aiguës  i  les 
/open'eures  concaves  >  obtufes  ,  fcarieufes ,  très- 
«avenes ,  d'un  brun  -  argenté  i  les  deaii*fleitroM 
linewes-bncéoiés ,  i  deux  dents ,  tres-ouverts  , 
kniti  i  les  fleurons  hermaphrodites ,  fertiles  «  in- 
lattutifooneti  leiéeepiacle  firni  de  paillettes. 

Cer»  plante  croît  an  Cap  de  BonDe-Erpdtance* 
la  Ursikib  à  fenilles  en  icie^  Vrfinia  ferrauu 

Vffaùâ  fiofcuGt  fmGtM^mt  ^Jlfri/ilnu  j  folm  iMf 
mIhu  ,  intixlfis  ,  deniatihftrratis.  Linn.  i.  Suppl. 

pg-        WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  x\6i. 

Ardotis  (  ferrata  ^^^h  Untài&iu ,finatis,  Ur 
Tbuno.  Pïodr.  pag.  L64. 

ArdMû  firrttm*  LaiB«Diâî<Mi«  voL  i.  peg.  1|8. 

o'.  u. 

Cette efpèce ,  ainfi  que  la  fuivanre,  me  femble 
devoir  rentrer  d^ns  ce  genre.  Les  demi-fieur6ï)S  dé 
h  urconféTCnce  font  ftiriles  ;  les  Temences  cou- 
ronnées par  des  paillettes  d'un  bknc  de  neige  i  ies 
ttm  jaunM ,  nombceufes ,  portées  fur  de  lottgi 
pédoncules  terminaux;  les  feuilles  très-rappro- 
di^es,  feâîles,  lancéolées,  prcfque  linéaires,  lé- 
gèrement pubefcentes  ou  un  peu  velues}  les  tiges 
droites,  fimples  «  tigneufes ,  un  peu  pubefcentes. 

Cette  plante  croît  oatmelleiiieDC  au  Cap  de 
ione-Erpérance.  T? 

II.  UftsiNift  â  feuilles  memies.  Urfink  umi- 

Vrfimé  fiofcuUs  radianxibus ,  jltrllibus  ;  foins  li' 
utribmtf  ùtdiviju ,  giairis .  Linn  Mant.  pag.  zS8, 

&  Linn  f  Suppl.  pag.  385.  —  Willd.  Spec.  Plant. 

Toi. 4-  pjç.  2^61.  n".  4t.  (ArBotù.) 

Àrdoiu  unuijoUa*  Lam.  DitX.  vol.  i.  pag.  zjS. 
iP.ll. 

EHecft  mmrquable  par  Tes  fimilks  fbn  meimes» 

liûéiiies,  prefque  filiformes,  lUfes,  un  peu  char- 
BOM,  de  la  longueur  du  doigt.  Ses  tiges  font  çla< 
tm,  rameufes,  prefque  tigneufesi  les  fleurs  )au- 

n«,  folitaircs,  terminales,  foutenues  par  de  très- 
longs  pédontules  i  les  calices  hëmirphériques , 
ccmpofés  d'écaillés  glabres,  imbriquées;  les  inié- 
tii^tires  blanche;      fcarteufes  i  les  demi-fleurons 

de  U  circonférence  ftcriles. 

Cette  plante  croit  au  Cap  4e  Bo{UM*£fpéran€e^ 
fa  1m  rircs  ■MvituMi»  ^ 
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URULE*  Comefperma.  Genre  de  plantes  dico* 
tylédones,  â  ffeurs  complètes,  monopétalées » 

irrégiilières  ,  de  la  famille  des  pédicuhires ,  qui  a 
de  très-grands  rapports  avec  les  po/ygala ,  A-  qui 
comprend  des  arbtilTeaux  ou  des  herbes  exotiques 
■À  l'Europe,  i  feuilles  fimples,  .ilt  rnes,  dont  les 
fli-urs  font  difoofees  en  épis  ou  en  grappts,  mu- 
nies de  braâéës ,  au  nombre  de  trois,  dont  deux 
p!us  petitf<,  &r  qui  ne  s'apperçoivent  foiivenc 
qu'avec  le  fecours  de  la  loupe. 

Le  Ciiiadère  efleuncl  de  ce  genre  ell  d'avoir: 

Un  calice  à  cinq  découpures  ^  dont  deux  plut  gran» 
d($  s  une  corolle  irrépiSiri  »  ia  ùvn  pipintwt  k  dm* 
dieoupurts ,  Cinfineur^  concave  ;  huit  hamines  en 
deux  paquets  ;  fiigmatt  prefque  iifide  ;  une-  tapfu't 
prefque  /paluiéê  ,  l  doix  àtgu  j/MMMfr  tkéigéti  di 
poiiseapiUaint» 

,  ..'  j 

Chaque  lleur  olfre  : 

I*.  Un  ealiet  dtvifiS  en  cinq  dëroupntcs ,  les 

trois  extérieures  ovales  .  les  deux  autres  plut 
grandes,  ouvertes  en  aiks,  fouvtnt  colorées. 

1°.  Une  corolle  monopétale  ,  irrégulièteL,  à  trois 
découpures  profondes ,  prefqu'i  de«x  lèvNS  là 
lèvre  lupéfieuRe  bifide,  l'ioMiieiure  cenove^eo* 

lière.  : 

J*.  Huit  itafnine*  ,  dont  tes  fïlamens,  réunis  eâ 
deux  paquets,  font  places  dans  h  lèvre  inférieUMf 

termiiiés  par  dtS  anthères  à  un  :-  ftule  lope, ,     .  ^ 

4°.  Un  ovaire  ovale-oblong ,  fupérteur  ,  fur»- 
moDté  d'un  fiyle  fimple ,  un  peu  compiiir.e  ou 
merobnneux ,  lemiiié  per  un  ftigmace  légéteeaeiic 

bifide. 

Le  fruit  eft  une  capfitte  oblongue ,  comprimée , 
i  deux  loges ,  i  deux  valves ,  s'ouvrant  à  leur^ 

bords;  chaque  valve  contenant  une  fcmence  COIH 
;  verte  à  fa  bafe  ce  poil»  longs  &:  capillaires. 

Ohfervatiotu.  Ce  ^enre  ,  d'après  M.  de  Labti- 
landière  Int^néme  qm  1*«  drabli ,  ne  peut  être  can> 

fidéré  que  comme  me  dix  ifion  de  celui  des  poly-- 

{ala  i  mais  comme  ce  dernier  eft  déj4  très-nom' 
«feux  en  cfpèces ,  cet  auteur  a  fatli,  pour  fomm 
(elui-ci,uncar3élère  particulier  aux  (emences  ,  8e 
qui  confiile  dans  une  tou0^e  de  longs  poils  capil> 
laites  qui  les  environnent  à  leur  partie  inférieure. 
C'eft  ce  mém4  car.idère  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  comefperma  ,  conipofé  de  deux  mots  gfôcs^ 
corne  (^cvma),  chtvelttte,  fferma  (/tmea),  Cemence» 
c'eft-àfdtie  «  (emaces  cbeveluei. 

Es»A*eBs. 

I.  Uk,ui.E,  à  baguettes.  Comefperma  tfirgatA. 
tabiU.  i 
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Contt/ptrma  foirs  iumeoiato  itntanoui  ,  oilusi 
mçamiaaiis  S  labio  inftriorc  fuhtmargindto  i  raeem  'a 
UoMfatiê.  Labili.  Nov.  HolUuid.  Plane  roi.  a.  pag. 
ii.tab. 

Arbri^an  feu  élevé,  dont  If  s  «igf  s  font  droi- 
tes, hniittsde  ttoi»;  à  qti.itie  [lieiîs ,  divifées  en 
lamcaux  alternes ,  élances ,  grêles  ^ jpcelqu'sngu- 
leux  t  garnis  de  feuiltes  alternes ,  fefliles ,  rcdref- 

•  fées ,  étroites  ,  liiicairci-lantéolecs ,  un  (.cii  épaif- 
fts,  Tans  netvures  apparentes  ^  entières  à  leurs 
bords,  glabres  à  leurs  deux  faces,  médiocrement 
récrée ies  à  leurs  deux  extrémités»  un  peu  obtu- 
les ,  aciiminéts  i  leur  fommtt. 

Les  fleurs  font  difpofécs  ,  à.l  extréaiite  des  ra- 
meaux ,  CB  épis  aloogéSi  <in  peu  rameux  »  chaque 
ieur  foutcnue  par  un  p^dicelle  à  trois  angles^  ac- 
compagnée de  trois  braâéts  fubulées,  caduques  , 
deux  latérales  extrêmement  petites  ,  en  forme  de 
Aipules.  fif  qui  ne  font  bieof<.olible$qiri  la  loupc} 
une  tTolfiènie  intermédiatre ,  plus  longue  que  le 

f»édifelle.  l  es  trois  divilî'  ns  txtnieuits  du  cn- 
ice  font  ovales  >  les  d^ui^  autres  beaucoup  plus 
^niufeS;,  en  fmme  d'ailes,  elliptiques  j  veinées , 
d'uiie  teinte  violette.  La  corolle  cil  à  [  cinc  Ai  la 
longueur  des  plus  grandes  diviiîons  du  calice , 
monopétale ,  itréguUère  «  â  tfois  découpures  pro- 
fr ndi-s  ;  Sîs  Acux  dêrnupitres  de  la  lèvre  fupé- 
Tieuie  oLiloiigucs  ,  ic^^rimi.nt  ciliées  i  leurs 
bords)  la  lèvre  inférieure  concave ,  entière,  mé- 
diocrement échancrée à  fon  fommet.  Les  Blamcns 
fontréanb  en  deux  membranes  planes^  plus  elar- 

{;ies  à  leur  partie  inférieure  ,  inJetées  vers  le  n.i- 
ieu  M  la  lèvre  inférieure  de  U  corolle  qui  les 
f»cottvre,  terminées  chacune  pir  quatre  anthères 
SPbuïeufts ,  à  une. feule  loge  ,  oM;  e  u  nient  tron- 
«oéesi  lcur  fommet ,  percées  d'un  ^ure  »  l'ovaire 
cft  en  ovale  renvetfe  \  le  Oyie  un  peu  coucbé  en 
laïUt  j  COmptimi ,  ni'n,bra;itnix  ;  le  Uigmare  pre-f- 
Ijue  bifide,  l  e  fruit  tit  une  capfuic  oblongue^ 
comfftmée,  dilatée  à  fa  partie  fuperieure  ,  prel- 

2u'acumjnée .  r/trctie  i  fi  b.ife,  mariante  d'un 
lion  à  fes  dtux  faces ,  à  di  ux  loges ,  à  deux  va!- 
«ef 4  l'ouvrant  à  leurs  bords.  Chjx)ue  valve  ren- 
§ÊtXù9  une  femence  ov<«le  ,  aplatie ,  à  demi  xt" 
vêtue  d'une  membrane  mince ,  très-blanche  ,  en* 
vti(i]'Pt*e  à  fa  bafc  Jl-  pnih  très-longs.  L'embryon 
en  eliipti<^ue.  un  peu  aplati  .  enfoncé  dans  un 

{>érifpenne  mioce  se  diaimii  n  ladicule  comte  « 
bpéiieufe,  «n  peu  cylindrique. 

Cette  plante  Te  trouveà  laNc^veHe-HolIande , 
dans  la  tetre  de  Vau-Ueuvin.  B  (LDtkrîpu  ex  La- 

X.  Unuit  emoii/Tee.  Cjmifptfma  mufa.  \  abill. 

Comtffftrma  fotiit  oblongit ,  olnu^s rjctm  'u  lon- 
,  iraSi*,  in/niore  laiio  iuugro  ,  capfittà  raufâ.  La- 

biU.  ïiov.  HoUand.  Pkoi.  voL  x,  pm.  aa,  cab. 
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Cetarbufie  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  pré- 
cédent }  il  en  diffère  par  fes  tiges  moins  étevéesy 
par  fes  feuilles  obtufes ,  par  fes  âeurs  difpofées  en 
grappes  plus  courtes.  Ses  tiges  (ont  droites ,  hau- 
tes d'environ  un  pied  &  demi^  cylindriques^  di- 
vifées  en  rameaux  alternes,  iné^ux.  vami&vsi 
leur  partie  fupérieure  ,  garnit  de  ièustles  médk>> 
cretnent  pétiolées  ,  i^ioi-  es ,  oblongues ,  un  pc» 
épaiiles ,  glabres  à  leurs  deux  faces  »  ians  nervu- 
res fenfibles ,  endèics  i  leuis  bocds .  obtures» 
émuulTécs  à  leur  fommet  »  sëoécies  i  leurbtfèc» 
un  pétiole  ttès-coun. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  petites  graphes  courtes,  ramalTéeSt 
dioites ,  ineg.ii'S  i  chaque  fleur  fouttniie  par  un 
pédicelle  triangulaire  ,  acconipagnée  de  braâées 
oblongues,  entières  ,  caduques  ,  cara!iculc«s  «o 
dedans,  obtufes  i  leur  fommet  «  de  la  longoMr 
des  pédketles.  Les  divifions  du  calice  font  iné« 
gales  ;  les  deux  latérales  ovales,  en  ailes  »  la  co<^ 
roileplus  courte  que  les  deux  ailes  du  calice j  fa 
lèvie  inférieure  entière  ;  fes  filamens  des  éunines 
féparés  en  d-  .ix  paqut  ts  mcmbrnneux  j  dilates  i 
leur  patrie  fupeneure.  La  capfule  e(l  émouflée^ 
prefque  tronquée  i  fon  fommet  ;  les  femences 
envetopées  de  longs  poils  à  leur  bafe  »  puis  pri* 
vécs  d'une  menibiane  caronculée. 

Cette  plante  croit  au  cap  Van- Diémen,  dans 
la  Nouvelle-Hollande  ,  où  elle  a  été  découverte 
p»r  M.  de  UbilUrdière.^  iOtfcm»  wlMU.} 

3.  Uruli  i  lîeuine»eDttfiei.  Cmejfimâ  vti^ 

fertj.  Labill. 

Comtfpeima  foliis  Unearibut  ^  margîne  revoiutît^ 
confenis labio  inftnort  tri^o.  Labllt.  Nov>  Hol* 

land.  Plant,  vol.  1.  pag.  2}.  ub.  16t.  ' 

Petit  arbuRedonc  le»^  tiges  s'élèvent  i  «1  pied 

&  plus  ,  couvertes  de  pt  rites  lignes  courtes, 
fa'llantes ,  placées  au  deffous  de  U  baie  des  feuilles. 
Lt  s  rameaux  offretK  le  même  CJtraâère  {  ils  font 
drn  ts  ,  menus,  alternes,  élancés,  prcf^tic  fim- 
ples ,  garnis  de  f<;.iiUes  nombre  ulés,  feAiles, 
éparfêS,  très-rapproch  es ,  ferrées,  fort  étroites, 
linéaises ,  f  cuminées  â  leur  fommet  »  coulées  en  • 
dedans  ï  lem  «  bords ,  glabres  i  leon  dent  û«*  • 
un  peu  tétréc  ies  à  1^  ur  bafe ,  longues d'oivironia 
pouce  ,  fur  une  demi-hf.ne  de  large. 

Lesfleuts  font  fuuées à  l  'extrémité  des rame»ii« 
difpofées  en  grappes  ou  plutôt  en  épis  très-iireilSt 
touffus,  plus  étroits,  vers  leur  fommet}  chaque 
fleur  pédiceitee,  munie  d'une  biaâée  caduq'  e, 
fubulée  ,  plus  longue  que  le  pédicelle  ;  le  rudi- 
ment de  Q'  wx  autrés  priites  br'ftcci  G  nfible  à 
la  loupe  ;  ta  *èvre  inférieure  d:  la  ccuolle  eft  lé- 
eéren»ent  trifide.  Toutes  les  autres  parties  de  h 
frnâificatiM  reflènbktt  à  MUetda  Msi^^cmi 

virgata. 
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Cme  pitnte  a  éié  découverte  par  M.  de  La- 
tthriièfe  ètm  h  terie  Van-Uuvin«  à  la  Nou- 
ffOe-HoJand».  h  (  D^tnpt.  m  LMii.  ) 

f  UrvIB  I  C«lice  égal.  CèmgfiermM  calymtga. 

Cmtfitrmû  foiiis  laaetoliuîs  ^  Ucmum  tûUeitus 
fëitfétUiu.  I  abilL  Nov.  HoUasd.  Plant,  vul.  2. 

pg.  1}.  taL>  162. 

Ceitecfjjece  tlt  htrbacéé>  tilea  une  racine  fim- 
pk,  droite,  grêi««  foliforme,  perpendiculaire  :  il 
l'en  élevé  j4u fi tur$  ripes  drc  ites,  gt.ibres,  un  peu 
ïjlifldriouts,  hjutts  de  fix  à  Icpt  pomes,  i>T.{- 
tftsSmputs,  garnies  de  feuilles  alternes  ,  fenîlcs . 
npea  tp^ilî.s,  lancéolées,  rétrecies  à  ItUisdcux 
(itteoiues,  un  Péu  courbées  «  algues  &  quelque - 
I  Macuniiiiées  a  leur  fommet ,  gLbres  i  leuis 
iiutficcs,  enticres  à  1'  ui<;  bnr     ,  întn  nrrMir-s 

Saieotes,  loii^uts  au  muin^  a  un  pouce,  lur 
iltpies  de  large. 

I  Lts  (îturs  font  difpofées  en  épis  droite  à  l'ex- 
Btaite  des  tiges ,  toutes  fédicellée»  &  m«^nies  2 
hhifede  chaque  pëdiceilede  trots  bradées  ca- 
(îw  jes,  i!oii).ers  ,  de  la  même  longueur  que 
b  pédicellcs.  Lci  divisons  du  calice  lonc  ptelque 

'  Mtts  de  aiétne  lofigueur  ;  les  deux  intérieures 
ui  prO  plus  courTc*.  ,  ouvertes  en  aile  j  retrécies 
iiear  bâfe  en  fornie  d'ooglct  j  de  cunleur  bleue  > 
la  ie>te  inférieure  de  la  corolle  entière |  les  fi- 
bmens  des  i  tamines  reunis  rn  deox  membranes 
irrondies  à  leur  partie  fiiperieure}  les  anthères  à 
ane  leule  loge ,  prefqu  t  n  mailue  «  s'ouvrMit  i  leur 
fcnxet  i  It  (tr-r"3:î  blanchàtrf  ,  un  peu  hniigi- 
ttat,  a  pciikc;  iaivi;ei  les  (emences  dépourvues 
d'aaeaioiiciile  nembraneufc* 

Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle-Hollande,  au 
^  Van-biëmen.  ( Defiript.  tx  LattiU.) 

^  Urol£  grtUttnnte.  Come^umé  votMUs. 

Ubiii. 

Cemefpernu  foliit  Un«*oUti$  ,  cauU  voluiiii , 
1^0  ttjttion  iriJêatatQ.  Labill.  Nov.  Holland. 
Km,  toL  1.  peg.  14.  cab.  t6i» 

Plante  herbacée,  Hnnt  les  ttces  forr  !  ngues 
^un  pi«d  &  demi  &  même  davantage  «  larmen* 
Vttfa.  concilies  ou  etitortillées  autour  des  pian- 
tKqui  les  avoifincnt,  ftriees,  à  rameaux  fouples, 
iloi^es,  glab<rtfS«  ftriés,  garnis  de  feuil'es  aher- 
Mtf  fflediocrenKDtpétiolees ,  très-caduques ,  lan- 
cîo!;e^ ,  cbbres  à  leurs  deux  faces,  fans  n  rvu 
■'  5  Têiébles,  entièies.i  leurs  bords^  à  peuie  ai- 
uet  à  letv  fMMiiet,  rétrécies  en  poinee  |  leur 

Les  fleurs  font  di''porées  en  épis  couits,  laté- 
nitx  .  redreffés  ,  chacune  d'elles  pédicellée}  ie 
yedicellr  muni  de  trois  braisées  fort  pertf^î  ,  ca- 
ques i  ceiie  du  milieu  un  peu  plus  grande  que 

m  ém  Mivef  i  .kf  dcui  divwoDs  latéraks  9e 
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intérieures  du  calice  beaucoup  plus  grandes,  lé- 
gèrement onguiculées ,  de  couleiii  bleue  >  la  lèvre 
inférieure  de  la  corolle  à  trois  dents  uinur'.s  5c 
un  peu  crénelées.  Les  filamens  font  au  nombre  do 
huit,  un  peu  planes,  réunit  en  tube  vers  leur 
bile,  &  Itiidus  longitutliialriiienr  en  ikux  pa- 
quets i  les  ambètes  ovalesj  à  une  fculc  loge, 
tronquées  obliquement  i  leur  fommet,  &  per- 
cées ii'iin  poie  i  les  Iciri'.  nce';  dépourvues  de  cette 
membrane  en  forme  de  caroncule  ,  dont  plufieurs 
autres  efpices  font  pourvues  i  leur  enveloppe  es» 
terieute  ridée. 

TiTi*  plante  croî'  dans  li  Nouvelle-Hollande. 
Elle  a  e:e  découverte  par  M.  d  -  Labillardièce  an 
cap  Van^Oiéinen.  {Dt/eript.  ex  LtiUi.) 

USNÉE.  (/fnea.  Ceft  une  divifîon  du  genre 

lichen  ,  dont  p'ufïeurs  bc  tanifles  ,  Hoffmann  , 
\entcnac.  Mi.  baux,  &:c. ,  ont  fait  un  genre  par- 
ticulier, qui  comprend  en  grande  panît  les  U- 
(htns  filamenteux  de  Liaoéj  &  dont  le  caïaâèce 

tfnnticl  eft  d'avoir  : 

Du  tiges  folidts ,  trèj- ramifiées  ,  revêtues  d'uHe 
écoree  pnfyu  cn^tûût ,  portant  des  jcutelles  iparfi»^ 
pL-nes  ou  ctmtstu,  uii-fimt9t  ienlée*  ét  eiU  «s 

rayons. 

Les  principales  efpèces  à  rappeler  dans  ce  genre 
font  le  Uchtn  f.oridus  ,  lichen  hirtus ,  lichtn  pliea" 
tus  f  lichen  barbatjs  ,  ixhen  di'w.ric  ic^  ^  Oc  qui 
ont  été  mentionnés  dans  cet  ouvrage,  a  iait^le 
LiCHEM. 

USSASI.  Folium  acidum  minus  ujfajS,  R|iii|»h-.. 
Herb.  Amboin.  vol.  3.  pag.  60.  tab.  i 

C'en  un  arbre  de  médiocre  grandeur ,  men- 
rionné  par  Rumphius  dans  Ton  herbier  de  l'tiç 
d'Ambome,  donnes  caraâère»  géiérique*  ne  font 
pas  affei  connus  pOur  pouvoir  le  rapporter  k  fa 
famille  natujellc.  Son  tronc  eft  chargé  de  bran- 
ches qui  fe  divifent  en  rameaux  oppofés ,  cytin* 
driquesi  les  plus  jeunes  prefque  cétragones,  n- 
vêtus  d'une  écorce  glabre ,  d'un  brttn-rougeâere, 
garnis  de  feuilles  oppofees,  pétiolées,  épaifTos , 
glabres  i  leurs  deux  faces  j  Ovales  j  longues  de 

Quatre  i  cinq  pouces ,  iur  deni  on  tfoii  pouces 
e  large ,  entières  à  leurs  bords,  aiguë),  prefque 
acuminées  à  leur  fommet ,  munies  de  nervures  fi- 
nes, iîmples ,  latéralet',  d'une  (âveur  acide  aflèx 
agréable  {  1-s  pétio!;?  heaucrup  p!u^  courts  que 
les  feuilles.  Les  fleurs  ne  (ont  point  connues.  Le§ 
fruits  offrent  des  drupes  planes*  un  pevMrMidfo  , 
d'un  vert-jaunâtre  en  dehors,  contena-^t  une  chair 
ferme ,  acide ,  dans  laQuelle  font  renfermés  quatre 
ou  cinq  oiTelcts  :  ces  tru;ts  font  liflUei,  oppoiil^ 
folitaires ,  Htués  le  long  des  rameaux. 

Le  bois  efl  dur,  empîryé  à  faire  des  pieux  ;  i! 
peut  auffi  entrer  dans  la  conlliudion  des  bâumcns. 
Les  firiiUlcs  enoem  comm  aflaifennement  dans 
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plufieurs  rapoûts  .  particulièrement  dans  l'apprêt 
du  poifftiii.  Les  fruits  ,  lorfqu'iU  (unt  bieii  mûts 
&  qu'ils  tombent  «l'eux-ntémes ,  (è  mangent  crus  i 
ils  appaifent  la  foifi  leur  faveur  approche  de  celle 
du  laiiin  prefque  mûi  ,  mais  leur  acidité  n'occa- 
fionne  aucun  agacement  aux  dents.  Ceux  qu  on 
recueille  fur  l'arbre  fe  marinent  dansle  Cdj  coaune 
les  olives  «  &  Te  mangent  de  même. 

Cet  aibre  croît  dans  pluûëurs  îles  des  Indes 
orientales  i  il  ne  fe  tcoave  f»  dans  celle  d'Am» 
boioe.  ff 

USTÉRir.  UjJcrlj.  Cenie  de  planter  dicotv- 
lédonvS,  a  fleurs  complètes,  monopetaiees*  irre- 
gulières ,  de  la  famille  des  acanthes,  &  quipsroît 
avoir  qutlque  rap,^ort  avec  les  thunotrgta.  Il  com- 
prend des  neibws  i  tige  prefque  ligneufe ,  grim- 
pante «  à  feuilles  alternes} les  fleurs aiîllaires  & 
vlitstres. 

Le  canâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  cfilice  à  cinq  d'tv'rfîons  ;  une  corolle  eamyanu- 
litf  irri^uliere  i  qmt't  jilamcm  talUux  à  leur  baje  , 
liiàpumts  i  un  fiyte  ;  prefque  dim»  tapfiUa  tonni- 
wm,  à  dnq  VMvt»  k  lturfwimtt% 

CARACTIrI  ciMBRtQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calict  perltflant,  divife  en  cinq  decou- 
pmes  concaves  •  lancéolées  ,  cooniventet. 

X*.  Une  corolle  monopétale ,  campanulée,  pief- 
i^u'à  deux  lèvres  >  le  tube  court  ;  la  lèvre  uipé- 
tteure  du  limbe  à  deux  lobes  droits  s  l'inférieure 
une  fois  plus  grande^  étalée,  \  trois  découpures 
égales  j  anondu";  ,  échincrjc^. 

Quatre  itaminft  didyaames^  plus  courtes 

ria  cosolle ,  inférées  ibr  Ton  tubet  les  fibmens 
ifî:s  &  calleux  à  leur  bafe,  filiformes ,  un  peu 
courbes ,  en  noaHue  à  leur  fomoKi  «  fupportant 
des  aacbdtes  ovales ,  )  deux  loges. 

4*.  Un  cvaire  ovale  ,  obtus ,  ï  deux  lobes ,  fi- 

tué  dans  le  fond  de  la  corolle  ,  fiJrmonté  d'un 
ilyle  liliforme  j  de  la  longueur  des  deux  plus  cour- 
tes étamines  ,  terminé  par  un  (Nginate  £mple , 
oblong,  obtus. 

Le  fruh  c  \\  iir  r  capfule  ovale  ,  divifée  en  deux 
prefaue  )uiqu  a  la  baie,  rtcouvtrte  par  le  calice 
perâilanct»i  dei^  loges  )  les  loges  s'onvrant  i  leur 
ibmroet  en  cinq  valves  courtes,  réfléchies. 

Plufieurs  ftmeiicts  ovalts,  tiibcrculeufes ,  atta- 
chées à  un  réceptacle  longitudinal ,  convexe 
d'un  c&té ,  plane'di^l'mcre. 

Ohf.^xai'tor.s.  Il  faudroit  prefque  répéter  à  cha- 
que genre  les  reproches  que  nous  avons  faits  à 
•es  auteurs  ,  «félèoies  d'ailleurs  ,  de  leur  iégérete 
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à  chann^r  le  nom  des  genre*.  Cavanîlles  avMt 
dorni  a  <..'wi-ci  le  nom  d'ujlcnu,  adopté  par  An- 
drew,; Jacquiii  &  après  lui  Willienov  l'ont  retn« 
pl  ue  par  le  Mo:n  de  maurandia.  Ce  dernier  a  em- 
ployé le  nom  é'u/ltria  pour  un  autre  genre  defigné 
ib  (S  celui  de  monodynamis  dans  le  SyfitmaSaturt 
de  Gmelin.  Enfin  Roth  ,  dansfes  Cataltitu  àouvtica, 
a  appelé  rtîekardia  Y^iriû  de  ClvanilIes.  Ceft 
auilj  qu'un  premier  changement  dans  la  nomencla- 
ture en  néceiiite  plufieurs  autres,  &  que  lacon> 
fufion  s'introduit  dans  une  fdence  que  la  narate 
nous  offre  fous  tant  de  rapports  a^reabU-s  &  fé- 
duifurs ,  &c  que  les  favans  iembient  s'efforcer  à 
l'cnv  d'hérifler  d'épines,  tout  en  cherchant  àla 
perfctSionner.  li  f  n  traité  dans  le  Supplément , 
de  l'ujieria  ifitrt  de  Willdenow  ,  à  l'atucle  Mo- 
NOOVMAMfl. 

E  S  F  1  C  B. 

UsTÉRiE  grimpante.  Ufleria  fcandent.  Civan. 
Ujleria  cuuie  J<.Ltndente  ;  fu'iis  h.ifiutis  ^  aùerntij 

fioribus  amUûribus ,  foLt^  :  s  Cav-n.  Icon.  Rar. 
vol.  i.  pag.  i;.  tab.  1 16.  —  Ufter.  Annal,  botan. 
1 1 .  pag.  78.  —  An Jrevs ,  Botan.  Repof.  pag.  6 j. 
tab.  6;. 

Maurandia  fcmptrforens.  Jacq.  Hort.  Schoenb. 
vol.  )  pag.  ao.  ub.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  5.  pag.  589.  «-Curtis^Magaz.  pag.  460. 

RâiekMrdU  [um4au,  Rodi,  CataL  bottn.  puis 
pag.4^. 

Ses  tiges  font  cylindriques  «  très>glabtes  ,  pref- 

3ue  ligneuft  s  à  leur  bafe  ,  gri'ïif  antes  ,  longues  de 
eux  pieds  &  plus  ,  luifantes^  unpeu  purpurines 
â  leur  bafe  ,  vertes,  un  peu  rouflcâtres  &  pref- 
que filiformes  à  leur  fommetj  divifées  en  rameaux 
ouverts  prefqu'en  angle  droit  )  les  inférieurs  op- 
polés  >  les  fupérieurs  alternes  ,  garnis  de  feuillet 
pétiulées,  oppofées  à  la  partie  inférieure  des  ra- 
meaux { les  fupérieures  alternes,  en  forme  de  pi- 
que, echancréts  en  cœur ,  longues  de  deux  à 
trois  pouces  fur  deux  pouces  de  large  ,  glabres  i 
leurs  deux  faces ,  d'un  vert-gai  en  deous ,  plus 
pâles  en  detfous,  lancéolées  à  leur  fommet  ,  en- 
tières i  leurs  bords ,  un  peu  anguleufes  fur  leurs 
lobes  terminés  en  pointe  aiguë ,  foutenues  par  des 
pétioles  filiformes  qui  font  !\'iTi:e  de  vtllte  CU 
4'accro»hant  aux  plaints  q-.ii  Ics  avoifinent. 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  axiitaires  ,  pédonctt* 
lées ,  pendantes ,  d'un  pourpre-violet  «  les  pédon* 
cules  filiformes ,  glabre^ ,  fouvent  flexueux  ,  un 
peu  lapides,  uniflores.  Leur  calice  efl ovale,  acu- 
miné ,  un  peu  plus  court  que  la  corolle  «  gbbie  » 
verdâtre,  un  peu  charnu  ,  à  cinq  découpures  pro- 
fondes, concaves,  lancéolée»,  perfîltantes;  la 
corolle  campanulée  .  cadunue  ;  (on  tube  très* 
conrr ,  ventru ,  parni  en  dedans  de  poils  courts  , 
cofliptiméS)  fon  limbe  pubefceot  en  debocsj  à 
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lobes .  prefqu'à  deux  lèvres»  Le  fruit  eft 
■e  apfule  prefque  partagée  en  deux  jufqu'à  fa 

,  glibre  ,  ovale  ,  obtufe  ,  recouverte  en  en- 
»r  par  le  calice»  chaque  loge  s'ouvrant  à  Ton 
boMt  en  cinq  petites  valves  coiirus^  réfléchies^ 
eiftafej. 

CetK  plante  croît  au  Mexique  :  elle  eft  cultivée 
àss quelques  jardins  botaniques}  elle  fleuiit  pen* 
àncBiK  grande  partie  de  l'été  «  &  peut  être  pb« 
«fepami  les  fleuis  d'oroenem.  ^  (  y,f,  ) 

USUBE.  Omitr^t.  Seimiddia.  Genre  He  plan- 

tr?  (Ikotyléd-ines  ,  à  fleurs  complètes,  poiy^éta- 
ka,<k  \i  famille  des  iitvoniers ,  qui  a  lies  rap- 
pofï  av!c  les  «pertuca  Ht  les  eupkoria ,  &  qui 
comprend  àc%  arbrifFeaux  exotiques  à  l'Europe  , 
ioK  les  feuilles  font  fouvenc  tcrnées  &  les  âeurs 
èfpolSes  eo  gracia  axtUaires. 

Le  caraAère  efleotiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Va  calice  à  quatre  ^wfiams  profôndtiî  quatre  pé» 

u/ts;  hëit  étami.-^  'i  ,  ut  ^vsi'-t  h  aeux  lobfs }  un  flyle 
4  ieiu  évifiom  ;  £Uux  fiigmuuf  deux  baiu  ,  dont 
mwntfaitveuis  mtfomeiia  daiu  ehaqut  hue. 

Caractère  générique. 
Chtque  fleur  offre  : 

i".Un  cj/ue  à  quatre ,  quelquefois  deux  folioles 
ovales  ou  arrondies  «  au  moins  4ufli  longues  que 
bcaielle. 

A  tiNe  eoroiu  compofée  de  «|uatfe  pétales 

courts ,  prefqu'arrondi^  ,  point  OttglÛColéSj  lou- 
ventbatbus  dans  leur  milieu 

Huit  itamtnts  inférées  fur  ie  réceptacle  ; 
qnure  oppofées  aux  pétales  ;  quatre  altetne<(  ;  les 
fiUiaeos  filiformes  ,  prefque  plus  longs  que  îa  co 
roiletternÙDés  par  des  anthères  arrorâies«  à  deux 
lobo» 

4*.  Un  ovaire  libre,  fupërieur ,  à  deux  lobes 
«raies,  on  peu  comprimés  j  quelqiiefois  légère 
■ne  pédkcilé  •  fnnnoiiié  d'un  ttfi»  bifide ,  ter- 
■iiépw  deint  ftigmaws  fimples. 

te  fruit  eft  une  haie  l  ckux  loges,  dont  unr 
(mtoc avorte  j  pyrtforme  ou  ovale,  légère m-iu 
Hpq»fe»cootenamtine fewencedaw  chaque  loge 

Oèfirvations.  Les  efpècet  eontemies  dans  ce 

Jïprç  avoient  été  diftribuées  en  deux  genres ,  l'or 
auropài  àc  \t  fikmidtlia ,  mais  qui  ont  de  11  grands 
apports  entr'eux  ,  qu'il  n*7  a  nol  inconvénient  à 
les  réunir ,  d'autant  plus  que  le  fchmldelia  ne  ren- 
fïnne  au'une  efpèce.  Ce  dernier  ne  diffère  des 
*«<r^ptff  ^jot  par  un  calice  à  deux  folioles  au 
Ken  de  auatre  ,  deux  ftyles  courts  311  It>u  d'un 
bifide,  les  ovaires  pédicellési  les  autres  par- 
tti  font  les  mêmes  ^daos  les  onioio^^  èt  le 
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port  fe  préfente  fous  les  mêmes  forme*.  Sf^uvent 
un  des  deux  ovaires  avorte ,  &  ne  produifent 
qu'une  feule  baie  an  lieu  de  d«ux  baies  cooni- 

venres. 

h'ailophyliis  ^tyianicus  Linn. ,  dont  il  a  été  fait 
menttoti  dans  cet  ouvrage ,  vol.  I ,  pag.  8 j ,  parole 
devoir  être  réuni  ï  ce  genre» 

ESPÂGBS. 

I  ■  UsoBB  ï  grandes  feutltes.  Omitnphê  maerê' 

phylia. 

Ornttrapfie  folth  temctis  ^  foUoUs  coriaccis  ,  ovj- 
cis,  acuminatis ,  integirrimii  ^fuhtits fubpubt^'ctnttbtuf 
raemis  eompofitis,  (  N.) 

Cette  efpèce  fe  rapproche  un  peu  des  pauUiiUa 
par  fes  b-,ip<;  à  trois  côtes  ou  bourrelets  faillans, 
contenant  deux  femences,  peut-être  trois.  Je  n'ai 
pu  vu  les  fleurs.  Son  port,  la  difpofition  de  fes 
grappes ,  conviennent  aux  orn/fro;;A«.  S^s  feuilles 
font  alternes,  pétiolees ,  tcrnées  ;  les  tolioles  pé- 
dicellées,  très-amples ,  coriaces ,  épailTes ,  ovales^ 
longues  de  huit  à  neuf  pouces  &'  plus^  larges 
moins  de  fix ,  entières ,  un  peu  roulées  a  leurs 
bords ,  acuminées  3  leur  fommet ,  glabres  en  deG- 
fus ,  pubefceotes  en  defTous*  particulièrement  dans 
leur  jeuneilè ,  marquées  de  fortes  nervures  laté- 
rales &  de  veines  fail'antes  ;  le  pétiole  commun 
roide  ,  épais  ,  cylindrique  »  les  partiels  courts  | 
celui  du  milieu  une  fois  plus  long. 

f-e$  fleurs  font  dtrpo<ëes  «n  grappes  latérales, 
rameufesi  les  ramificjtions  principales  très-roides, 
épaiflés,  prefque  pubefcentes  i  les  pédoncules  par- 
ticuliers épars ,  alternes ,  roîdes,  i  tme  ou  plu- 
fieurs  fleurs.  Le  fruit  eft  une  baie  une  fois  plus 
greffe  qu'un  pofs ,  un  peu  ovale,  preCqu'à  trois 
faces,  pédoaculée,  ridée,  de  couleur  cendrée, 
contenant  une       denY  femences  j  le  calice  i 

Suatre  folioles  concaves  ;  deux  plus  grandes ,  per- 
flantes  à  la  bafe  du  pédoncule  des  mits.  Ce  der- 
nier eft  épais ,  renfle  vers  Ton  fommec ,  long  de 
deux  ou  trois  lignos. 

Cette  plante  a  été  découverte,  par  M.  Martin < 
i  l'ile  de  Cajrenne.  «  (  »^/.  in  M,  Di*fim.  ) 

1.  UsVBt  COQkinie.  Omitrcp'u  cominia.  Willd. 

Omitr»phe  foHî*  Umatit  {  fttrôUt  petiùlatis ,  oi- 

longis  ,  utrinqui  atténua  ci  s  ,  fu'-ius  pubefcentiôus  ; 
rucemij  co/npofiiis.  Willden.  Spcc.  Plant,  vol.  t, 
pag.       n^.  4. 

Ail9phyliu  (  cominia  ),  folitÉ  unmis ,  JU>rihut 
panicuUuis,  Swuu,  Pfodr.  pag.  £1. 

SckmieUHa  (  cominia)  ,  foUit  ttmatit ,  fo/iolis 
petiolatit ,  ractmis  compopiis.  SvattZ,  Flor.  Ind. 

occid.  vol*  s.  pag.  6ùj. 
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Utist  «VatiSf  itmoti^mc  ferraiù,  fjtsùs  tomauofit. 

AmaM.  Aud.  vol.  j.  |ttg.  }95. 

Temeoiminan  arionam.  Mill.  Dtâ.  H*.  8. 

Cominia  arhorea  ,  /«j/i/^  undutatis  ,  pinnato-  tema- 
dtf  fhriims  minimis^  rûumi$  umiitaiihtu  Brovn , 
Jam.  to$. 

Baccifca  ind'-ca  ,  tnfolia  j  fructu  rotundo  ,  mono- 
fyreno.  Sloan^  Jam.  ito.  Hift.  l.  pag.  IGO.  tab. 
io8.  fig.  1.  —  Riij  Hifi*  - 

Cet  arbre  a  des  rameaux  gfabres ,  alengés ,  re- 

dre (Tés, revêtus  d'uue  écorce  liflè,  garnis  de  feuil- 
les alceines,  pétiolées ^  lîmples^ ternées  i  les  folioles 
pédicenées,  eblongues  ou  ovales- lancéolées .  ré- 
rrécics  à  leurs  deux  extrémités  ,  longues  de  tiois 
pouces  èk  plus,  fur  deux  pouces  de  iargËur,glibrês 
en  dcffas  >  vertes  ^  prefçtuc  luifances ,  pubefcentes 
feulement  fur  les  principales  nervures ,  plus  p  aies 
&  cotontufes  en  defTous »  veinées,  a  nervures 
latérales  un  peu  f^iiUntes  i  les  veines  difpofées  en 
un  réfcau  lâthe  ;  !e  r<»!!ole  commun  prefqup  Ac 
oioitie  plus  court  que  les  kuiUes,  cylindrique:  , 
pubefceptj  aîa£  que  les  pédioeUes»  quelquefois 
flabie. 

Les  fl  urs  font  dîfporée! ,  vers  l'extrémité  des 
ramËaux ,  en  une  forte  de  paiàcule  axillaire,  cotn- 
pofée  de  ptufieurs  grappes  fitnples ,  alternes^  alon- 

eéesi  les  pédoncules  communs  cylindriques,  pu- 
efcens*  i  peu  près  de  la  longueur  des  feuilles . 
chargés  Je  fleurs  fort  petites,  très-non^breufr's , 
blanchâtres,  à  peine  pédicellées ,  panni  lcfqutlle« 
il  s'en  trouve  Je  plus  petites  qui  ne  eoniiement 
«jue  des  étaminesi  le.  aut;es  font  hermaphrodites. 
Leur  ca!ice  efl  di/ife  en  quatre  folioles  blanchâ- 
tres, colorées,  dont  deux  plus  petites)  h  corolle 
compofée  de  quatre  pétales  à  peine  de  la  longueur 
du  calice,  tournés  du  même  côtéi  ovales ,  lège 
tenkent  cinés  &  velus  à  leur  fomnet ,  deux  conni- 
vens  i  leur  bafe  ;  chaque  pétale  muni,  â  fa  partie 
inférieure  ,  de  glandes  fort  petites ,  jaunâ:res  , 
échancrées  i  huit  filamens  fubulés ,  plus  courti^ 
que  la  corolle  ;  les  inrhère";  fo-r  rerifs  ;  Hpisx 
ovaires  connivens  ^  arrondis,  vrrdauci  j  un  leul 
fiyle  droit ,  fortant  d'entre  Us  ovaires ,  bifide  d 
fon  fommet  )  les  lligmates  réfléchis.  Le  fruit  efl 
une  baie  de  la  grolfeur  d'un  pois,  d'un  rouge 
écarlare ,  arrondie ,  à  peine  pedicellée  ,  folitaire 
par  l'avortement  de  l'un  des  ovaires  ,  renfermant 
une  feule  femence  arrondie. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  ,  fur  les  lieux 
montueux ,  paraiiles brouflaUles.  1>  (  K*f.mhtri>. 

|.  Usoas  cobbét.  Omknpkt  «ûthi»  Willd. 
Omitrophe  folut  wiuuis  iffU^ifOi^ûtis  ,  ovu- 
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fimpUcihus  tpeduncuio  tomtaiofo.  WiUd.  SpecPUati 
vol.  a.  peg.  )ii.D*. 

Rlias  (  cftbbe  )  ,  fo/iii  ttmatis  ,  foUol'u  ovatit, 

^•l  .mtnjtis  ,  ftrrjt'a  ,  pcdun.utis  torrenujis.  I  inn. 

Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  382.  —  Sylt,  vegci.  pag. 

RJtoii  trifoiiatâ  ffutex  falwjcctnfis  ,  fiorlhua  ji^ 
formiiuj.  Petiv.  Muf.  678. —  Kai ,  Dt-ndr.  j8. 

Fra'.ex  trifoiiui ,  fpicatis,  productns  iattûS  lùgnt» 
Burm.  Zeyl.  loi .  —  Herm.  Muf.  14. 

KoU*.  Flor.  zeyl.  n".  44t. 

Sthmidttût  kM«.  Lam.  Uli^.  Gca»-  tab. 
fig.  *.  ^ 

J  V  \  dendrum  cohbe.  Gzrtn.  de  Fmâ.  tiScfll. 
vol.  I.  pag.  107.  tab.  44.  iîg  j. 

D'après  la  defcription  que  Linné  nous  a  donnée 
de  cette  plante ,  c'eft  un  ai  brilTeau  dont  les  feotlUt 
fonr  alternes  ,  longuemettr  uéiiolecs,  temées  ou 
à  trois  &  même  à  cinq  folioles  digitées  »  grandes , 
htrbacées,  ovales  j  aiguès  i  leur  fommet,  fine- 
ment dentées  en  ftie  i  kuis  bords.  Les  flcurs  R  nt 
difpofées  «n  épis  fimples,  rarement  tameux  ,  for- 
lant  de  l^flèile  des  feuillet.  Ces  Seuis  fonc  fort 
i-iL;tît<,  r.TMTti.iu^  p:ir  pc  'ic-  Iles  très-aMitss 
les  pédoncules  communs  romeiiteux. 

En  parlant  de  cette  même  plante,  WUldenov 
dit  avoir  teçtt  de  Koentg  un  individu  que  ce  der> 
nier  auteur  regarde  mmme  la  même  efpèce  que. 
Cille  de  Linné  J  &  qiu  dttre  Irs  caraâères  fuivans: 
les  rameaux  font  c}  litK^riaues  &  tomeateùa  i  les 
Miîilles  ternées  i  les  folioles  pétiolées  ,  ovales, 
iîgues  îii  non  ncuminées,  dentées  en  ftie,  tomen- 
teui'es  en  delTouj  dans  leur  jeunefTe,  pubefcemes 
lorf.^uelles  font  plus  développées}  les  fleurs  dif- 
pofées  en  grappes  (impies ,  fans  aucune  ramifica- 
tion ;  le  pédoncule  cotrmun  couvert  d'un  duv^c 
épais,  tomentcux.  Le  iro/ago-maram  Rhced,  Ma- 
lab.  vol.  f ,  pig.  49,  tab.     .  parott  avoir  beau* 
coup  d'affinité  avec  cttte  plante  }  il  en  diff^  'C; 
cependant  par  fes  grappes  rameufes,  Qc  femblej 
tenir  le  milieu  entre  cène  eipèce  ft  rorminpi» 
comiiùa. 

Les  fruits  de  l'ufube  cobbée  confîftcnt ,  d'après 
Gxrtner,  en  une  baie  fupericure,  prefqu' ellipti- 
que ,  un  peu  fphérique ,  glabre ,  cbatocM  ,  4le  co\h- 
leur  noire,  à  une  leu'e  luge,  lëk'.éremcnt  pédt- 
cellée  i  une  feule  femence  aJlez  grande  ,  ovale, 
adhérente  à  la  partie  pulpeufe  du  péricarpe.  L'enw 
bryon  ,  de  même  forme  que  U  femence  ,  eft  droit, 
finnârre,  oléagineux  ,  fans  perifperme  »  les  cocy- 
lé :1o:  s  épiis,  elliptiques  j  la  radicule  fort  petite, 
gtobuleufe^  ealioncée  dans  la  bafe  des  cocyléi 
dons.  T 

Cette  plante  croit  i  l'île  de  Ceilan  &  dans  l^j 
Jades  «iieocaks*  1^ 

4.  Usuel 
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4.US011  à  fèttîUcs  «taxées,  ùnkra^  ftrfÊM. 

ùnitropkt  foKh  Umatit,  feahrts  ;  foliolit  petio- 

Uùi,  o\c::i  ,  a.uminatis  ,  fcr-^  i  ! .  ;  ractmis  fimpH- 
<rki.Willd.Spcc.  Plant,  vol.  z.  pag.  ^il.  11°.  1. 

Onàmfktftrraui.  Roxb.  Corom.  vo).  l.  ^^-^ 

Cftte  erpèce  paroit  Te  rapprocher  beaucogi»  cle 

\'iri;:rofht^  inugrifotia ,  mais  fe$  folioles  font  dén- 
ués ea  fcie  »  il  a  ,  par  ce  dernier  caractère ,  «les 
nnmtsmc  Vomitnpkt  eoUe ,  fle  tient  le  milieu 
Mcre  en  deux  efpèces  ;  il  difïère  de  celui  ci  par 
b folioles  itumincés,  rutHes  au  toucher,  point 
pAeftientes.  Ses  tige*  fe  divifent  en  rameaux  al» 
tWl>M,  garnis  de  feuilles  pétiolées ,  alternes,  ter- 
■W}  les  folioles  ovales,  pedicellees  i  les  dentt- 
^  aiguës.  Les  iears  font  difpnfées  en  grappes 
Mples.  plus  coitttes  que  le»  leuiUes,  ficuèes  dans 
imiiffelies. 

Cette  plante  croît  fur  les  hauteurs  j  dans  les 
JodeieRaiaies.'^ 

n eft  à  rcmar<juer  que ,  d'aDrès  Roiburg /cette 
^ece  s'élèvera  U  hauteur  d'un  arbre  médiocre 
kni^enecroît  for  les  montagnes ,  &  qu'elle  n'eft 
àiOilis  bas- fonds  u'un  fimple  arbrineau.  Ses 
kiies  foot bonnes  à  manger,  &  fa  racine  eft  afirui» 
'     on  remploie  contre  la  diarrhée. 
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UsuBE  i  feuilles  eiidèt«s.  Onùuofke  int^- 
jUu.Lam. 

OnitTopke  foliis  tematis  ;  Miolis  ovato-ianceo- 
htit ,  inttgtrrimis  /  ratemis  Ji^fimplicikaM.  Willd. 
^.Plant.vol.  a.  pag.  ^ii.  n**.  i.—  Lam.  Illuftr. 
OMer.  cab.  309  fïg.  1 .  —  Juff.  Geocr.  |»g.  147. 

y iJimtmmt  boù  de  merle. 

Ses  rameaux  font  roides  ,  cylindriques ,  très- 
glabres,  d'un  blanc-ccndré ,  fouvent  couverts  de 
poftules  blanches  ,  garnie  de  feuilles  pétiolées , 
3Jtfn'.es,  te  ruées  i  les  folioles  pédicdlees ,  ovales- 
laïKéoiées ,  kngoes  de  quatre  i  cinq  pouces  & 
pitis,  larges  au  moins  de  tr«b,  glabres  à  leurs 
U^x  fices ,  prefque  membraneufes ,  entières  ï 
Ifarj bords,  acuminées  à  leur  fommei,  traverfëes 
^  Kfvures  jaunâtres ,  parallèles ,  &  de  veines 
UdMnent  réticulées.  Les  deux  pétioles  latéraux 
Imgsdedeux  f-u  rrois  Ii;;nes  >  celui  du  milieu  long 
^«n  ponce.  &  le  pétiole  commun  roiJe ,  cylin- 
^i^ae,  glabre ,  un  peu  comprimé,  un  peu  plus 
«MttqoelesfetttUef. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  droites , 
Biliaires,  prefque  limpies,  plw  longues  que  le 
pétiole  commun.  Ootie  le  piédoncule  commun , 
î-i  petit  pédoncule  t-c';  court ,  épais,  Oipporte 
une  ou  quelquefois  plufieurs  fleuis  pendantes  à 
fcttrémité  d'un  pédicclle  féacé,  oèt-conit.  Cet 


fleurs  font  fort  petites  {  elles  produifent  des  baies 
noirâtres ,  un  peu  ovales,  de  la  grofleur  d'un  pois. 

Cette  plante  a  été  recueillie  ,  par  Commerfon  j 
à  rile>de-France*  "5  (       in  ktrï,  Dttfiiu.  ) 

6.  USUBE  roide.  Omiirophe  ri^id^.  Willd. 

Oraitrophe  foliis  Rmplicibus  ,  lient icidatP-fpinofisj 
foriiiu  weaufis,  Willd.  ^lec.  Plant,  vol.  t.  pag. 
i  14.  n°.  6. 

Ailophylus  rigidus.  Svarti ,  Prodr.  pag.  6tw 

Schmiaclia  rigida,  SwUVt,  Fior*  iud.  OCcIdeilt. 
vol.  i.  pag.  66j. 

Cet  arbriiïeau  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  à  Itx 
pieds,  fur  une  tige  droite ,  roide ,  rameufe  ;  les  i«- 
;iiejux  rcdrelTés  ,  finiplts  ,  cylindriques  ,  glabres  , 
d'un  gris-cendre ,  garnis  de  feuilles  a'terne*i,  pétio- 
lées >  droites ,  ovale» ,  acuminées  à  leur  fommet, 
denticulées,  prefcqu'épineufes  à  leurs  bords,  irès- 
roides ,  nerveutcs ,  glabres  à  leur  face  rupérieuie  , 
d'un  vert-foncé ,  pnbeicentes  8e  de  coiueur  cen- 
drée en  deflouï ,  traverfées  par  des  nervures  blan- 
châtres &  des  veines  réticultr  es  ;  les  pétioles  courts, 
roides,  renflés ,  prefque  géniculés  a  leur  fommet» 
armés  vers  leur  bafe  de  deux  aiguillons. 

Ses  (leurs  fout  jiolygames  «  difpofées  en  grappes 
axitlaires;  les  calices  1  quatre  découpures  profon- 
des,  conca'ves  ,  prefque  rondes,  inégïl-s  j  dtux 
beaucoup  plus  courtes  {quatre  pétales  fort  petits» 
ovales ,  obtus ,  caducs ,  en  capuchon  I  leur  fom- 
nct  ;  quatre  glandes  fort  petites  ,  fiiuéf  ,  i  I .  bafe 
de  l'ovaire ,  entre  les  pétales  }  huit  étamines,  do 
la  longueur  des  pétales ,  dans  les  fleurs  herma- 
phrodites j  du  double  p!u^  longues  dans  les  fleurs 
mâles }  deux  ovaires  arrondis  ,  connivens  ,  donc 
un  avorte  très-fréquemment  ;  un  Oyie  bifide  |  let 
fligmates  réfléchis.  Le  fruit  e(t  un:"  baie  prefque 
ronde ,  de  couleur  rouge ,  de  la  grolfeur  d'un  grain 
de  poivre  ,  à  une  feule  femence. 

Cette  plante  croît  fur  les  coiRlAes  montueufes 
&  arides  de  la  Nouvelle-Efpagnei  elle  fleurit  dms 
le  courant  du  mois  de  janvier.  J)  (Dcfcript. 

7.  U$0BB  i  épis.  Ormtropke  fpietta, 

Omiirophe  falus  ttmdtiêi  Jô&oUs  fe0tikUf  ava- 
tis ,  fubftrrmùt,  fi^tks  tomattofis  i  jftorUat  Jpieaii*. 
(  N.  ) 

Cette  efpèce  me  paroit  très-rapprochée  de  l'or' 
nitnpht  toièe  ;  elle  en  diffère  par  fes  folioles  fbf- 

files,  point  acuminées.  Ses  rameaux  font  cvlindri- 
<^ues,  pubelcens,  élances,  garnis  de  feuilles  pé- 
tiolées, alternes ,  ailées  ;  les  folioles  felCIes ,  tné- 

6 aies,  ovaUs,  longues  d\in  pouce  &:  plus  ,  Tut 
uit  lignes  de  large ,  entières  ou  légèrement  den-* 
,  téescafctejOboiicsonàpeiMatgoCSjiBédiocif' 
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ment  nerveufes-,  les  nervures  blanchâtres,  vertes 
tn  deifus  ,  pubefcentes  ,  un  peu  blanchâtres  en 
dcfTousj  la  foliole  teru.inile  prefqu'une  fois  plus 
grande  que  le  s  autres  j  plus  fouveni  dentée  i  les 
pétioles  pubefceos  >  pverqa'une  fois  plus  conrn 
^ue  U»  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  dans  l'.ii(Tclle  des 
feuilles  j  en  épis  grêles,  une  (on  plus  longs  que 
les  feuilles,  irès-fin>ples ,  filiformes,  pubefcens . 
garnis  d'un  grand  nonibre  de  pttite';  fleurs  très- 
rapprochées  ,  éparfes,  prefque  feflilts,  accompa- 
gnées de  très-petites  bradées  fan  eouttes,  velues, 
le  o'm  point  vu  les  fruits. 

Le  lieu  n.ita!  de  rette  plante  M  m'eft  pas  conim* 
(  K./.  tn  htrb.  Dtffoat.  ) 

8.  Usvvi  d'Occident.  Ormtnfkt  œâdtnuiii/. 

"Willdcn. 

Omitropht  frUis  Wnatit  ,foitolis  fuhftffMus  ,  m- 
tmis  JimfluAv.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
323.  n*.  j.-'ûi».  lUuftr.  Gen.  tab.  509.  fig.  i. 

jU^kflus  rtuemofus.  Svartz,  Prndr.  pag.  62. 

SchriiJri'd  occident^, Svartt»  Flot. lnd.eiccid. 

vol.  2.  pig.  <'6y. 

Arbriflfeau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  neuf^  dix 
pieds ,  fur  une  tige  droite ,  rameufe  s  les  rameaux 

jjhbres  ,  cendrés,  médiocrtmenr  cylindriques, 

};arnis  de  feuilles  alternes  j  petiolées,  cernées  i  les 
bfioles  prefque  fediles,  tr^-rapprochées  à  leur 
point  d'infïTtion ,  oblongues,  prerijue  Uncéoltt  s, 
rétrécies  vers  leur  bafe,  acuminées  a  leur  fcmmet, 
dentées  en  fcîe  à  leurs  bords  \  les  dentelures  cour- 
tes 8f  disantes  ,  glabres  à  leur  face  fupérieure, 
légèrement  pubefcenies  en  dcffous  ,  vertes  des 
deux  côfés,  minces,  iranfparemes j  les  deux  fo- 
lioles latérales  plus  petites ,  inégale»  âe  plus  étroi- 
tes à  leur  côté  intérieur  vers  leur  bafe  |  les  ner- 
vures latéiales,  prefque  fimples,  alternes  ,  peu 
ftiliantes  ils  peitoles  cylindrioues ,  un  peu  com- 
primés ,  prerqii'aaffi  longs  que  les  feuilles. 

Les  flturs  funt  polygames  i  les  fl«urs  nùlts  fé- 
paréesdts  fleurs  hermaphrodites  fur  des  individus 
diflerens y  elles  font  difpofées  en  grappes  (impies, 
dioites ,  axillaires ,  folitaires ,  de  la  longueur  des 

J>étioles  ;  les  pédicelles  très-rapprochés ,  alternes, 
Ottti  nant  deux  â  quatre  fleurs.  Celles-ci  font  blan- 
ches, petites;  leur  calice  eft  divifé  en  quatre  fo- 
liole? »  df^ux  plus  grandes ,  ovales,  concaves ,  pu- 
befcentes  ;  quatre  pétales  légèrement  onguiculés , 
de  l«  longueur  du  calice»  courbés  en  capuchon , 
ciliés,  velus  à  leur  fomn^eti  quatre  petites  glandes 
fefiiles  fur  le  côté  des  pétalesi  huit  filameBS  à  peine 
«uifî  longs  que  la  corolle  1  tes  anthères  arrondies  i 
l'ovaire  un  peu  pédicellé  ,  velu  ,  î  deux  lobes ,  !e 
Ayle  court,  bi&de  i  ion  iumm&ti  les  (lignutes 
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réfléchis.  Le  fruit  eft  une  baie  charnue,  arrondie, 
de  couleur  rouge>vif ,  i  une  feule  femence. 

Cette  plante  croît  parmi  les  broufTaiTes  fur  les 
montagnes ,  à  U  NottveUe-Erpagfie.  h  iy*f»» 

htrb.  Dtifant.  ) 

9.  UsUBE  fchmidèle.  Omltrophe  fefimidelia. 

OraitiophtJ^oliis  urnaùs  i  foliolit  fttiolûti»  tf"^ 
ferratÎM ,  nadtM nctmis  fimpBciiMs.  Perf.  Synopf» 
Plant*  vol.  1.  pag.  411.  n^.  6. 

Schmidelia  racemofa.  Linn.  Mjntiff.  pag.  67.  — 
Willd.  Spâc.  Plant,  vol.  z.  pag.  4)5.  n*.  1. —  Lam. 
JUuftr.  GoMT.  tabb  312.  fig.  i. 

Vfuhh  tripkyOa.  Bonn.  Flor.  ind.  pig.  8t.  tab. 

52.  fig.  1. 

SchmUdi^  (  oriental  is  ) ,  fcliit  tematis ,  fotiotU 
petioiaiU ,  raetmit  fmpticikm  f  iongiludtut /oUoram^ 
'  virtz ,  Flor.  Jnd.  occident*  vol.  a.  pâg.  666, 

Obfetv. 

Cet  atbriiïeau  fe  divile  en  rameaux  glabres* 
cylindriques ,  un  peu  flexueux,  alternes,  garnis  de 

feuilles  périolecs  ,  alternes,  t^rnées,  compofées 
lie  ttot<>  folioles  pêiiiceilees ,  ovaies-oblongues  ott 
lancéolées  ,  entières  à  leurs  bords,  rarement  un 
pcii  dtnticulees  ,  acumi:;éès  i  leur  focr.met  ,  ^U- 
kres  à  leurs  deux  faces,  prefqu'égales;  le»  pédt- 
celles  longs  de  deux  ou  trois  Ir«tne«,  UQ  peu  ail^i 
le  pétiole  commun  prcrqu'aufTi  long  que  les  fettît» 
les,  cylindrique,  légèrement  tomenieuit. 

Les  fleurs  font  (ituées  dans  l'aîfTelle  des  feuilles, 
réunies  en  gnppes  f  mples ,  droites  ,  un  peu  plus 
longues  que  Us  pétioles,  foutenant  de  petites 
fleurs  épirfes,  pedicettées  1  les  unes  ToKiativs, 
d'autres  rapprochées  par  petits  paquets,  furtout 
les  intérieures.  Le  calice  fe  divife  en  deux  folioles 
colorées ,  arrondies  ;  la  corolle ,  plus  petite  que 
le  calice  ,  (  cr  mpofée  de  quatre  pétales  prefque 
ronds,  fans  onglet  ;  elle  renferme  huit  étanunei 
de  la  longueur  des  pétales ,  foutenantdes  anthères 
arrondies  i  deux  ovaires  pédicell-és,  comprirnés» 
plus  longs  que  la  corolle  ;  deux  ftyles  fimpics  Si 
courts ,  terminés  par  dettxftignuites  limplcs»  deus 
fruits  pédicellés. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orienulcs.  B 

10.  UsOBB  i  feuPlcs  ailées.  Omitnpke  ^ 

nota. 

Orntiropht  foiiit  pinnaùs  ,  foliolis  ovato-lanceo' 
lath,  ramis  petioUfquc  fuhfufco  puhtfttnùbm  .fitri» 
bus  ra^mofit ,  racgmtUù  tonfinis.  (  N.) 

Sis  rameaux  font  roidcs ,  épais ,  prefque  cylin* 
driques,  Utiés,  couverts  d'un  duvet  roufleâtre, 
un  peu  caduc  i  garnis  de  feuilles  très- longues, 

alternes  ,  p^ï^rinler^  ,  nilëes  ,  corr.pofées  su  rro;r5 
de  cinq  a  ux  panes  de  loUoies  oppofees,  pteiquc 
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fttfles,  Ofalfs,  un  peu  lancéolées ,  longues  au 
Boini  de  deux  pouces  ,  lur  un  pouce  6c  plus  de 
lirge  i  menbcamu&s ,  g'ahres  i  lettts  deux  faces, 
cè^-er.tière5  j  vertes  tu  tluflus,  un  peu  pfu«  pâles 
tr\  3Llfoo$,  nerveufes  6c  veinées }  le  pétiole  long 
T  e  fqae  d* un  pied ,  chargé  d*on  léger  dto^  toul- 
feâtre. 

fleurs  font  latérales ,  placées  un  peu  au  delTus 
de  riitTertion  des  tcutUes  «  dirporccs  en  longs  épis 
aliemts,  très-écalés ,  coides^  pubefcens,  compo- 
ki  de  petites  frappes  couitts ,  éparfes  ou  «Iternet, 
MofbeSj  très- rapprochées  vers  Textrénihé  des 
epi$,  munies  à  leur  b  ife  de  petites  br^tflets  cour- 
uif  aiguev  Ls  calice  cft  globuleux,  à  (|uaue  fo< 
tieles  inégales ,  cimcam  »  •rroodies  ,  pubefcen- 
:  ^i  h  coiolle  blancbitte.  Les  ftuics  ne  me  font 
connus. 

La  pairie  de  cette  plante  ne  m'cfi  pas  connue. 
Je  1j  Toupconne  oiiginaîte  de l'Aïuénque.     (  ^• 

UTRICULAIRE.  UtrIaiLaia.  Genre  de  plantes 

dicoulédones ,  à  fleurs  complèteSi  irrëgulières, 
atûQopetalets  ,  à  deux  lèvres ,  4e  la  famille  des 
ptrfonnées  ,  qui  a  des  rapports  avec  les pinguiculaf 
flf  r-.'.  cnmprtn  i  ^'ts  herbes  ,  les  unes  indiffères, 
éiuuts  exotiques  a  l  Europe,  le  plus  grand  nom- 
bre aquatiques  ou  maréca^eufes ,  dont  les  fleurs 
font  foH  ta  ires' fvo  en  épi«  i  l'extrémité  d'une  hampe  5 
4ans  plutieurs  ks  feuilles  plongées  dans  l'eau  (ont 
értfees  en  fiiamens  rameux ,  fort  menuSjmiUitsde 
petites  véficules  éparfes ,  nombreufes. 

Le  cauâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Um  Ctiice  à  deux  folio/es  ;  ane  corolle  irriguliire  , 
iéeuethfres  ,  (ftronntt  à  f*  baft ,  un  palais  faillant 
ifoK  or  fi.t  i  atux  îiaminetiiinjtipmtfol^i  êOe 
uf/aU  4t  Miu  feiU*  loge* 

CARACTiHB  GèMSILlQVB. 

Chaqoe  iear  office  : 

t*.  Ua  tàtiu  \  deni  folicles  ovales*  concaves  « 
fin  petites,  OffdfMÛrement  égales,  caduques. 

a*.  Une  corolle  monopétalée,  irrégulière ,  à  deux 
kvresi  un  tube  ttès-court ,  prefque  nuli  le  limbe 
ouvert  en  deux  lèvres }  la  lèvre  fupérieure  droite , 
f'ahe  ,  obrufe  ;  la  lèvre  inférieure  plus  grande, 
piane ,  entière ,  offrant  à  Ton  orifice  un  paUis  fail- 
hoc»  en  ccrur ,  fe  temunait  i  baie  par  tmépe- 
soa  cornicolé. 

}**.  Deux  étamincs ,  dont  les  flîamrriî  font  très- 
couru  «  un  peu  arqués,  tarmincs  par  des  amhèies 
pemH.cohéieotcs. 

'°  Un  «iMjw  fupérfeutTt  globuleux  ou  ovite  , 
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<  î-^orae  d'oft  ftfte  c6in«  lenuioé  par  un  fiig 

«au,  comique. 


le/'t.  rV  une  ctipfule  globuleilfe,  i  une  feule 
loge,  â  piulicuts  fctneiices. 

Les  femerutf  nombreufes ,  attachées  à  un  pU» 
cent»  libie  8e  central. 

Oifervattons.  II  exifte  de  grands  rapports  entre 

les  utriculaires  &  les  pinguicuU  ;  néan  :\oins  ce^ 
deux  genres,  cjuoique  très- rapproches,  tant  par 
leur  nuâification  que  par  leur  lieu  natal»  font 
bien  fepues  &:  faciles  à  di.linguer  pu  leur  port, 
par  leur  calice,  c^ui  eil  a  dc^ux  levres  6c  à  cinq  di- 
visons dans  les  pinguUula ,  tandis  qu'il  eftcomporé 
de  dcm  hd'o];-',  n;i(M)r'îcs  (f','i<;  ^.es  utncularia.  Dans 
ce  dciiiicf  genre  ics  tcuulcs  raaiLaies,  qui  ne  font 
peut-être  que  des  racines ,  portt^nt ,  dans  un  grand 
nombre  d'efpèces,  des  veftcules  renrtirquables, 
dont  l'ufage  n'eft  pas  encore  bien  connu.  La  dif- 
tinâion  de^  efpèces  offre  beaucoup  de  difficultés , 
fuctottc  lorfqu'tl  s'agit  d'en  chercher  les  caractères 
dant  lev  pardes  delà  fru^fication ,  qu'il  ell  preC- 
qn'impolfible  d'obrenrer  dans  le»  h.:rbieis, 

E  s  p  i  c  K  s. 

*  FtuilUs  radiales  fimplet. 

I  Utriculairb  i  grandes  (lents.  UukuUriû 

aiptna.  Jacq. 

Uuicularia  luSario  fuhulato  ,  fcapo  fubiuiifioro^ 
foiUs  Mptiett'iMeêêlàûs.  Vahl«  Ettuak  Plant.  voJ- 1* 
pag.  194.  o".  I. 

Uuicularis  atpina  ,  ne&ir'-o  fuhulato  ,  folih  c^j- 
tis .  integertimis.  Jacq.  Amer,  pag  7.  rab.  6.  {Ptri- 
cu/jria  montana.  Linn.Sfft.veget.pa(.6.)^JLaau 
lUulir.  Gêner,  vol.  I .  pag.  |0.  n*.  205.    ..  '. 

Utt'iCuLiria  unifotia  ,  fcdpo  f-.'-.irnato  ,  uniforc  ; 
Calice  maximo ,  cordato.  Ruiz.  ô£  i^av.  Flor.  péruv. 
pag.  XD.  tab.  )o.  fig.  B.  ' 

$es  racines  font  fibreofes',  prefque  fimpîcs , 
accompagnées  de  tubercules  oblongues,  d'environ 
un  pouce  de  long ,  alTez  feniblables  à  ceHes  de  I» 
pomme  de  terre  t  il  s'en  élève  une  hampe  longtie 

d'un  à  deux  pouces  au  plus ,  glabre,  lilTc,  cylin- 
drique ,  munie  à  fa  partie  fupérieure  d'une  ou  de 
deux  écailles  linéaires.  Les  feuilles  font  tontes 
radicale'.  ,  p  'tin'éf?  ,  foux*t-ni  folitaires  ,  quelq  ;e- 
fois  deux  ,  ovales  ou  plutôt  elliptiques-lancéoJees, 
longues  de  deux  i  trois  pouces,  glabres, luiOmws, 
veinées, entières,  un  ptu  a!p';e-,  foiirennes  par  un 
pétiole  prefque  de  ia  longueur  atu  t&à\,\i.i  ^  plus 
épais  à  la  bafe  ^  muni  à  fes  deux  côt^  d'ttpeaneaof 
brane  décurrente ,  très-étroite. 

Les  hainpe^  fe  terminent  pK  une  &  aueiquefois 
deux  fleurs  pé^onculées»  le  pédoncule  coôipii- 
mé,  lotig  de  deux  pouces ,  muni  à  fa  bafe  d'une 
petite  bradée  laocéolce.  Le  calice  tll  cotrpofé  de 
i  deai  fcUokielltttuCi  inégales,  l'une  un  peu  phis. 
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grande  que  l'autre»  longues  d'un  pouce ,  nerveu- 
ws  >  Hnement  veinées,  ta  corolle ,  une  des  plus 

grandes  de  ce  fenrr  ,  fe  divife  en  »^eux  lèvres 
oval  s,  un  peu  arrondies  ,  très- entières;  la  fupé- 
ticure  plus  courte  que  l'inférieure.  L'éperon  eït 
aft.  riciant,  fubufé  ,  p'as  long  qu  ;  la  lèvre  infc- 
iicure.  Le  ^ruic  eil  une  capfulc  oU  ongue,  un  peu 
arrondie  ,  plus  grofle  qiiW  pois  ordinûce. 

Cette  plante  croit  fur  Icf  hautes  mOOtsgnes^  i 
U  Martijiu|ue  &  aa  Pérou. 

1.  Utriculairb  des  montagnes*  UtrieuLuria 

Vtricutaria  flore  maxime  {  tuOario  coniio  .  acuto; 
fcapo  flWo ,  fjfbifioro  i  foUis  iafimû  v«;<>  uJ'i-jn  ,  ra' 
dieifarmiiui  t  radu^t^tu  «ivatûÛMittohM**  (NO 

C'eft  une  très-belle  eCpèce ,  remarquable  par  la 
bejuté  &  la  grandeur  de  ftS  fleurs.  Les  feuilles 
intérieures  ou  plutùt  les  racines  font  brunes,  coni- 
pofées  de  plufieuis  fibres  étalées,  un  peu  compri- 
mées, fîlir«rme$,  chatgées  de  quelques  filamens 
courts,  fetacés,  mums  de  ttcs-pctites  véficules 
gli>biileufes ,  peu  nombreufes.  Les  feuilks  nriici- 
les  font  droites*  fintples,  pétioIée$«  ovales'lan- 
cëolées ,  longues  au  moins  d*nn  pouce ,  fur  un 
demi-pouce  de  large  ,  é  .  ufTcs ,  ui>  |h"u  ch-nvjes, 
vertes  «  glabres  à  leurs  deux  faces,  entières  à  leurs 
bords ,  un  peu  obtuiès  â  leur  fommet,  munies  de 
nervures  fines  Sf  rameufes  ;  les  pétioles  un  p€u 
canaliculés ,  au  moins  aulli  longs  que  les  feuitles. 

Les  hampes  font  droites ,  hautes  d'environ  iix  i 
huit  ponces ,  glabres ,  un  peu  comprimées ,  flriées . 

dëpoMrvut^s  '^f  tt'uil!»?  ^  î^irnif  «;  d-i*  quelques  écill- 
les  icaneulcs  ,  dutjntes  ,  lort  petites,  ovales- 
obloogues,  divifées  à  leur  fommet  par  une  bifiir- 
cation  très-ouverte ,  dont  chaque  branche  eft  un 
pédoncule  qui  fupporte  line  fleur  d'un  pouce  au 
moins  de  diamècre  ,  qui  m'a  paru  blanche  ,  peut- 
être  lavée  de  bleu  Son  calice  eii  compote  de  deux 
grandes  folioles  ovales ,  plus  larges  i  leur  bafe , 
obtufes.  très -minces,  traverfées  dans  leur  ton- 

Sueuri  aitUl  que  la  corolle ,  par  des  lignes  âmples, 
roiKS  t  les  deux  lèvres  de  la  corolle  planes,  fort 
larges,  un  peu  inégales,  arrondies,  prerqu'eottè* 
stsi  l'éperon  un  peu  plus  coun  que  les  lèvres, 
droit,  rubuté,  aign  *  letérraicm  courbé. 

Cette  plante  a  été  recnejUie  i  la  Manio^ne. 
(K./.MAe/é.tMi.) 

5.  Utriculaire  biffHde.  UimiUàri*  ki^da. 
Lamarck.     '  ' 

Utricu/aria fcope  fliformif  pauciforo,  imftmt  h'if- 

pido  i  folih  wutrt^MiKhth.  Lam.  lUûftr.  Geoer. 
VoL  I.  pag.  fo.  D*.  li  t' 

Vi'u^Uriu  (hifpida  )  ,  ntBario  fuiu/jto  ,  refltxo ; 
ûapo  famojo,  infuak  iujgiM  iJnUu  Untanbui  i  £9-  \ 
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Vtoiu  ealieinis  fukntundis.  Vahl^  Enum.  Pl.  voL  I. 
pag.  19;.  ft*.  a. 

Ses  racines  font  f^fcicuie.^s.  longues  d'un  ponce 
&r  plus ,  médiocrement  rameufes;  elles  produifent 
trois  feuilles  radicales,  linéaires ,  léttécies  en  pé- 
tiole i  leur  bafe,  glabres ,  longuet  d  un  pouce, 
entières,  fans  nervures  :  de  leur  ccitre  s'élève 
une  hampe  filiforme,  longue  de  fix  pouces  0e 
plus,  divifée  i  fon  foiiunet  en  deux  ou  trois  ra- 
meaux flexueux,  cylindriques  ,  glabres  i  leur  pur- 
tte  fuperieure .  velus  à  la  bafe  de  la  hampe.  Les 
fleurs  font  petites,  pédice liées,  diftantes ,  au  nom- 
bre de  qnnre  ou  f  î  -f;  ;  sr  éoeion  eft  fubulé, 
refléchi,  piclque  de  I4  longueur  de  la  corolle}  les 
folioles  du  cabce  un  peu  arrondies. 

Cette  plante  a  été  obrervée,par  \f .  Ri^lurdj  i 
l'ile  de  Cayeiue.  (  K./.  im  itri.  Ltm,) 

4.  UTRtcx7LAiRE  à  feuilles  de gtammée.  CM- 

cu/an'a  graminifolit,  Vahl. 

Utrhulirij  neclario  contco  ,  foliis  tinearibus ,fcapo 
fimfitti  i  folioiis  caitanit  ohiongis  ,  aeutia,  Vahl  , 

Enum.  Plaoc»  voL  1.  pag.  19$,  n^.  5. 

«  S:'s  racines ,  dît  M.  Vahl,  font  coun»,  fini* 

pies,  fibrcufesj  à  une  ou  peut-être  plufieurs 
feuilles  radicales,  feOiles,  linéaires,  entières, ai> 
gwSs  i  leur  fommet,  de  moitié  plus  courtes  que  b 
hampe.  Celle-ci  efl  longue  de  deux  pouces  8C 
plus,  munie  de  petites  écailles  aiguës;  elle  fup- 
porte trois  ou  quatre  fleurs  pédicellées,  alternes, 
diftantes,  fort  petites,  plus  longues  que  les  pédi- 
cellcs.  Les  folioles  du  calice  font  oblongues,  ai- 
gre:» ;  la  corolle  d'un  bleu-violet }  l'éperon  aign» 
de  la  longueur      îi  lèvre  inférieure.» 

Cette  plante  crott  naturellement  dans  les  Indes 
orientales. 

$.  Utriculairb  i  éperon  recourbé.  Vm€mU' 
rU  infitxm.  Forskh. 

UtricuUna  foliis  fcapi  tertti'UnetoUù»  ,  imtMfit, 
apict  fahbarbatis  }  neHario  conito  aàfctndmU*  Vmij 
Enum.  Plant.  voL  t.  pag.  ic,6.  n*.  4. 

Vtrieuiaria  inpxa  ,  fo/iij  dithoiomis ,  ptduiuu/o 
ractmofo ,  tafi  utncuUs  vtrtieiUalit ;  neMariit  i^ktù, 
truneatis.  Forskh.  Flor.  xgypt.4fab.  pag.  9. 

Les  fein!!?»:  radicales  de  cette  plante  font  err- 
viron  au  nombre  de  cinq ,  rameufes,  alongées  ;  les 
ramifications  venicillées ,  de  trois  i  quatre }  les 
folioles  très -fines,  éparfes  ,  dichotomes,  quel- 
<[uefois  enriéremenc  privées  de  bulles  j  de  quatre 
à  huit  feuilles  vers  la  bafe  des  hampes ,  un  peu 
cylindriques, entières,  lancéolées,  aiguès  i  leurs 
denxeitrémilés,  prefque  barbues  &  comme  fo> 
Ijacées  i  deux  ttipnles  «nybéct  m  ncUs  dd 
feuilles. 
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l«  hampes  font  filiformes  j  longues  de  quatre 
i  fii  pouces  j  tlles  fuppottent  j  vers  leur  extré- 
Mé,  de  huit  à  feize  flerurs ,  munies  à  leur  bafe  de 
e!r«5  ou  huir  Folioles  en  forme  d'écaillés,  étroites , 
koceolees ,  renflées,  celluJeufes,  quelquefois  ter- 
mio^  à  l.'ur  fommet  par  une  feuille  dichotome, 
fcrvantàfaire  furnager  la  fruûificatiooj  la  foliole 
ropérieare  du  calice  enrière^  l'inférieure  émouifée. 
U  corolle  eft  blanche ,  traverfée  de  veines  put- 
iwtpesi  fa  lèvre  fupérieure  înl'erfiblemiriT  plus 
WOlte,  obtufe ,  échancree ,  concave  ;  1  intérieure 
M  peu  arrondie  ;  l'orifice  feimé }  le  palais  portant 
iùbafe  un  éperon  conî<]uej  obtus  .  relevé,  plus 
Mwt^ ta  lèvre  inférieure.  Le  fruit  eft  une  cap- 
fult  ie  la  gruffcur  li'un  pois,  globuleufe  ,  ttès- 
flilwej  acunûiiée  par  le  ftyle,  s'ouvranc  tranfver- 
meot.adhéicnte,  par  fa  partie  mftriettre,  i 
■KpoitKMi  du  calice*  afitnilie  &  chvmie. 

Cette efpèce  croît  dans  les  eaux  ftagnanres,  Hans 
r.W>ie ,  eo  Egypte  6c  dao»  la  Ciiin^.  /.  ia 
M.  Du/ont.  ) 

UTKtcOL AIKB  en  étoile.  UtrkalarU  pêUam» 

Ltnn. 

Uiriiidaria  fhliis  fcapi  fubgtohofo-ohhngis  ,  indi- 

i^tméi^  àarUàt,  vâtl^  Eniim.  Pbm.  vol.  i. 
H-  '9<î.  n».  S- 

Vtricularia  fieltans,  vtrthitlo  utrictdario,  hraSea' 
ne»  eiliari.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  86.  —  Wiild.  Spec. 
Kant.  vol.  i .  oag.  1 1 3 .  —  Vahl ,  Symbol  i.  pag.  6. 
— Lan».  lUufir.  Gêner,  vol.  1.  pag.  |i.  n*.  214. 

Cette  plante,  qui  pardit  d'abord  devoir  appar- 
ntk  iVuuicularia  inâtxa  de  For&khal,  ou  en  être 
dy  noim  ane  variété ,  en  eft  cependant  différente 

p2i  pîufituis  carailères.  Le  rachis  des  feuilles  ra- 
ifalts ,  beaucoup  plus  grêle ,  ne  paroît  point  cel- 
luleux  .autant  qu'on  en  peut  juger  fur  les  individus 
fïcs.  Les  hampes  font  pKts  fl  iette»  j  Ic';  feuilles  des 
hampes  quatre  fois  plus  petites ,  obtufes,  environ- 
néesde  toutes  parts  de  pouffes  foliacées}  lacorolte 
ttjen  plus  petir-  ,  de  ci  uleur  jaune  &  non  pa«; 
blanche,  fans  nervures  purpurines.  L'éperon  elt 
obtus ,  félon  Kcenig  ;  il  eft  nul ,  d'après  Linné  >  la 
fcn»  îcfértevie  fimpleracnc  leAftée  i  fa  bafe. 

Cette  phnte  croît  dans  les  IndL-s  orientales, 
parmi  les  champs  de  riz  i  elle  devient  beaucoup 
plus  vigoureufe  pendant  tes  pluies  H  dws  les  eau 
prafoodet.  {Dtfit^.  ot  VéiL} 

7.  UtRICULAIRE  cératophylle.  Uimuiarm  iira- 

Vtritularia  fcopi  fol'iis  vefictâojîs  ^  cylirdnc!'.  ,  di- 
vifi,apict  ramtntiKeis.  Vahi,  ËOUm.  PhoC.  vol.  I. 
p2g.  197.  n*.6. 

VtàmLmû  M0ata  tfiaj>o  fcxfioro  ^fior^iu  magnis  i 
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luteîs,  neScr'ta  ohtufo  ;  fo'ih  ra£cij^rmiiut, iiifatism 
Wall.  Flor.  carol.  pag.  64. 

Vtricularia  ceratophylia  ,foIiis  ad  fuperfittem 
ftno'vtnicillatis ,  pinnutijiàis  ;  iaàmh  capittaee»' 

hofà  }  ealcart  brevi  ^  conoideo.  Mit  h.  Hor.  botcal. 

Amer.  vol.  i.  pag.  ii. 

Il  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce  & 
Vutricularia  fttllaris  quant  an  port.  S  :S  feuilles  font 
au  nombre  de  cinq  à  fuj  longues  d'un  pouce  & 
demi ,  d'abord  part.igée?  eo  deu»,  enfuite  trilides, 

unprupKis  largts  .i  î  'ur  1")^  fi  extérieur  ;  IcS  pouf- 
fes toliacecs  plus  longues,  plus  ramifiées  que  dans 
Vutricularia  ftelUrit.  Les  hampes  font  glabres ,  hau- 
tes de  cinq  à  fix  pouces ,  grêles  ;  elles  fupportent 
de  quatre  a  iix  deurs  à  leur  partie  fupérieure,  eo 
forme  de  grappe ,  un  peu  diftantes  ;  les  pédoncules 
des  flenrs  inférieures  longs  d'environ  un  pouce} 
la  corolle  jaune  ,  plus  grande  que  celle  de  X'utricu' 
laria  vui^u  i  Téperon  conique,  un  peu  épais, 
légèrement  aigUj  rapproché  (om  la  lèvre  infé- 
rieure. 

Cette  plante  croît  à  ia  Caroline.  (  y./,  comm, 

*  ♦  FtuUUs  rmé^edts  tcmppfîes    hampes  non 

8.  UtAICOUiU  feulllée.  Utrkalaria  folicfa» 
Linn. 

Vn  'uuljria  ntâarioconîco ,  acuto  ;  fcavo  multifioro^ 
fruclièuî  cernius^  raditt  riptnit,  V'ahl^  Énum.  Plaot* 
vol.  1.  pag.  15^7.  n^.y. 

Vtricularia  folio  fa ,  siitean  totueo,  fniSihit  uf 

nuis  ,  radhulis  ucriculo  dffiitUtÙ*  LUO,  lUuftr*  Gcili 

vol.  I.  pag.  fo.  n",  105. 

Vinculur^a  fttUoJa  ,  neÛario  conicOf  fiuâiùus  cer- 
nuis  ^  radicibus  utriculo  deftitutis,  Lœâ.  Iter.  ptg* 
281.  — Linn, Spec,  Plr.nr.  vol.  i. pag.  16.— WiUd» 
Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  i  i  i .  n".  2. 

Lunaria  palufiris  ,  futicuit  Jbiio.  Plum.  Amer. 

Spec  6,  8e  Icod.       tab,  165, 6g.  %, 

Ses  racines  ou  tiees  inférieures  font  rampantes , 

alongées,  garnies  de  diflance  à  autre  de  quelques 
hbics  ioiigut-s,  capillaires,  prefque  ûmples,  d'oà 
partent ,  à  l'infertion  des  fibres,  des  feuilles  toutes- 
radicales ,  amples .  compofées  j  les  pinnules  alter- 
nes i  les  folioles  fétacées^  très-fines  j  point  d'utti- 
cules. 

Les  hampes  font  droites ,  fimples ,  non  feuillées, 

haates  de  fix  à  huit  pouces ,  fupportant  à  fa  partie 
fupérieure  ,  &  même  dans  uiïe  partie  de  fa  lon- 
gueur ,  des  fleurs  difpofées  en  une  grappe  fimple , 
droite  ,  au  nombre  de  fix  à  doure  ,  pe  loncutées  ; 
les  pédoncules  un  peu  plus  longs  ^ue  les  fleuts« 
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inclinés,  munis  à  leur  bafe  de  braô^fs  ampIexî-M 
CJules,  convexes  j  obtul'is }  les  deux  folioies  qui 
conlHtuent  le  calic« ,  oblongues  6i  convtxes.  La 
corolle  eft  d'une  gnn  leur  moyenne  ,  de  couleur 

i'aune}  l'éperon  conique  ,  aigu^  de  U  longueur  de 
a  lèvre  inférieure,  appliqué  coott'eUe.  Le  fruit 
eft  une  rapfule  prefqu'arrondie. 

Cette  plante  croît  dans  1* Amérique  méridioiiale. 

(  Defeript.  ex  Fahl  Ù  PJum.  lemt.) 

9.  UtriculAIRC  dicbocone.  Utriatiaria  tiitho- 
toma.  Labillard. 

Utrieularta  fcupo  nudo  ,  /quamu/is  bafi  falutU , 

cjffttià  giobofa.  Lâblll.  Nov.  Hott.  Plaot.  vol.  t. 
pag.  II.  tab.  S. 

Plante  fluette,  marécage ufe  ,  haute  de  fîx  i  huit 
pouces,  dont  ie^  tieuille»  radicales  uu  fîUmens  ra- 
tneux  font  garnis  de  véticuies  uvales  ou  globuteu- 
fes.  Les  feuilles  inférieures  font  trcs- étroites ,  fili- 
formes ,  entières ,  longues  de  lîx  à  fept  pouces , 
un  peu  charnues ,  glabres  à  leurs  deux  taces ,  légé  ■ 
rement  aiguës.  De  leur  centre  s'élève  une  hampe 
droite,  cylindrique,  glabre,  fort  menue,  divilee 
à  fa  partie  fupérieure  en  quelques  ramificatiotH  ou 
pidonculesoicbotomes,  munis  à  leur  bafe  de  pe- 
tîtti  écailles  «  att  nombre  de  fis  i  neuf,  ovales, 
oblongues. 

Ixs  fleurs  font  folitatres  ï  l'extrémité  de  chaque 
pédoncule ,  allez  grandes  î  les  folioles  du  cauce 
ovales,  conraveSj  prefqu'égales ,  perfiftantes. La 

corolle  efl  itionopéute ,  à  peine  tubulée,  ouverte 
en  deux  grandes  lèvres  s  ta  lupérieure  plane,  ovak- 
obloneue  ,  rederrée  dans  Ton  milieu  j  dttatée  vers 
fommet  \  la  lèvre  inférieure  beaucoup  plus 
grande ,  en  forme  de  coeur  ;  fon  palais  Taillant ,  à 
fept  crénelures  \  fa  bafe  munie  eu  dehors  d'un  épe- 
ron obtus  i  les  deux  filamens  courts  •  courbes , 
inféras  fur  le  tube  ,  fous  la  lèvre  inférieure  { les 
anthèies  ovales  ,  rapprochées  ,  à  une  feule  loge. 
L'ovaire  eft  ovales  le  ftyle  (Impie {  le  fligmne 
creofé  en  forme  de  coupe.  Le  fruit  efl  une  ca  p  i  u  c 
global- nié  ,  à  une  feule  loge  ,  divifée  jufque  vers 
fa  moitié  en  detix  valves ,  sOuvrant  a  leur  fommet, 
enveloppées  par  le  calice  ;  les  l'emences  nombteu* 
f  ^  ,  pr'-f^u'oibiculaires ,  ftriées,  tubercuMeS»  at- 
taciiet  s  à  un  réceptacle  libre  &  central. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  par  M.  de  Labii- 
lardière,  au  cap  Van  Diemen,  fur  les  côtes  do  la 
MouvcUe-HoUande.  (.Defirift,  t»  Laiiiiard,  ) 

10.  UTRictrtAiM  conoauM.  UuiiaUrU  ve/- 
far/i.  Linn. 

VtrUuUria  aeHario  coaico ,  /aiio  fn^riore  iëtifa- 
fihu  rtpxo  ,  longitudint  p<Uati  ;  fc*po  fifiOo,  VaU  , 

Caum.  Plant.  voL  1.  pag.  19S.  nf*  9^ 
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floro.  Linn  Sp?c.  T'iinr.  vol.  i.  pi|g.  l6.-—  Flor. 
lapp.  pag.  14.  —  Fltjr.  fuec.  n*.44.  —  Flor.  reyi. 
n".  11.  —  Haller .  Helv  n°.  290.  —  (Kder,  Flor. 
dan.  tab.  i  iS.  —  Poil.  Palat.  24.  —  Roth ,  Getm. 
vol.  Ii  pag.  10.  —  vol.  II,  pag.  27.  —  Hoftn. 
Germ.  8.  —  Lam.  Illuflr.  Gêner,  vol.  1.  n".  207. 
tab.  14.  fîg.  I.  —  Hajm.  Jonro.  Schiad.  vol.  ). 
pag.  1 7.  tab.  6.  A. 

Utrieularta  vulgaris ,  ntSano  tonita ,  lahlo  fupt- 

rtort ,  intègre  ;  foliis  ptnnatlfido- mulilfUli  ,  laciniit 
capillarihu».  Dccand.  Flor.  frat  ç.  vol.  }.  pag.  574, 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  lyO.  n".  161$. 

iMtîhtlaria  vûlgari*.  Toorn.  Pktif.  2.  pag.  414. 
— '  Mœiich.  Metlwd.  f  10. 

Lentiùalana  &  meon  aquaticum.  Gefn. 

Lenùhaiariam^»  Riv«  Moa.*>- VaUl.  Aâ.  Ac* 

Parif.  1719. 

Millefalium  aquaucum  ,  lenticulatum.  C.  Bauh. 

Pin.  141. 

M  llefoUum  aquaticum  ,  flore  iuteo  ,  gaierieulàu* 

Lobel.  Icon.  791. 

Ses  tiges  fonr  prêle?  .  fort  !onp;n?s  ,  enfoncées 
dans  l'eau,  divifées  en  longs  rameaux  fiotrans, 
garnis  de  reoiUes  nombreufes,  compofiies  »  fine- 
m'^'U  découpées  en  folioles  capillaires ,  aiguéf, 
dichotomes,  chargées  de  veficules  nombreufes, 
prefque  gtobuleufes,  un  peu  compciméci«  de  Ift 
groHeur  d'un  grain  de  pojvre. 

Les  htmpes  font  droites,  grêles,  nm()Ies ,  han- 
tes de  Quatre  i  fit  pences ,  glabres ,  dépourvues 

de  feuilles  ,  garni  de  dillance  à  autre  d'écaillés 
oblongues,  obtufes,  chargées  à  leur  partie  lupé- 
rieure de  cinq  ï  fept  fleurs  disantes  ,  pédonculéet, 
difpofées  en  une  grappe  fimple ,  droite }  les  pédon- 
cules droits,  recourbés  apiès  la  floraifon,  longs 
d'environ  fix  lignes  &  plus ,  accompagnés  i  lei  r 
bjfe  il'une  bradée  fcarieufe,  oblonguc  ,  obtufe. 
La  corolle  eft  jaune,  d  une  grandeur  médiocre  i  la 
1:  vre  fupérieure  entière,  rabattue  fur  les  côtés, 
de  la  longueur  du  paUis,dont  l'encrée  eft  fermée* 
L'éperon  eft  conique. 

Cette  plante  croit  en  Europe,  dans  ieséaafl 
&  les  fbms  aquatiques,  y  (  v.) 

ri.  Utrtcuiàim  i  hampe  flentenlb.  CAriar» 
Uria  fvmapu  VaM. 

Vt  kularia Jcapo  fiexucfo  ;  ptJicefUsfru^ifens,  rf 
fexis.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  198.  o*.8. 

Cette  efpèce  a  de  très-grands  rappons  avec  la 
précédente  :  elle  loi  reflemble  parYes  feuilles  fine- 
ment découpées  6c  par  fes  véiîcules }  ellf  en  diffère 
par  fes  hampes  flexueufes ,  hautes  de  &t  i  fept 
pouces ,  terminées  par  une  grapjpc  droite^  fimpie, 
conpoTée  de  fil  i  tept  fieurs  pedomuMes  ;  !•  eo- 
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mlfptaî petite  }  les  pédoncules  réfléchis  à  Tépo- 

2t  de  la  nuturiié  des  fruits  i  les  écailles  éparfes 
les  hampes }'  ks  btadées ,  comme  éam  l'ef- 
pèce  précéderite. 

Cet:;  plante  croît  dans  l6s  Ifldcs  ocieiiules. 

{D,Jinf:.tx  Kahl.) 

I U Utricoiai&v  miKvycnne.  UtricuUrU  httr' 
mâê.  Vahl. 

Vtriddaria  neiîario  conico ,  labio  fuptriore  piano  ^ 

féUio  duplà  iongiote.  Vahl.  Eniun.  Plant<  vol  i. 

flg.  1^0*.  10. 

Vviiularia  vulgtris^  mbwr,  LioD.  Spec.  Plant, 
ni  1.  pag.  i6. 

Schum.  Lnunn.  vol.  i.  pag.  9. 

VliiuUria  iatermcdia,  ntHario  conico,  lai/io  fu- 
firiêrtiMUgro  ,  palato  daptà  ÙHtgiort  ;  folHs  tripjr- 
isiis  ;  laciniis  capillarihus  y  dichotomis.  Hajn.  in 
Schrad.  Diar.  botan.  ann.  i8c^.  pag.  18.  tab.  j. 

Eik  a  des  rapports  avec  l'erpèce  précédente, 
&  fe approche  de  Vutricularia  minor,  avec  laquelle 
elle  paioît  avoir  été  confondue.  S"  tiges  font 
aioa|ees,  rameufes ,  plongées  dar.s  i  eau,  garnres 
deminics  eompoféés,  étalées  ,  fort  nnenues  }  les 
pincules  à  trois  divifions  ;  les  folioles  capillaires, 
dichstomes,  munies  de  nombieufcs  véficules  un 
^'U  ovales.  Ses  hampes ,  fort  grêles ,  font  hautes 

cinq  à  fit  pouces.  Les  tiges  fortent  d'une  forte 
Ct  bcurgeon  ovale,  couvert  d'écaillés  pauagées 
en  trois,  pileufts  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  .lu 
rombre  de  deux  ou  trois,  quelquefois  quatre, 
fitoées  vers  l'extrémité  des  hampes  ,  pédonctilées  ; 
les  pédoncules  accompagni' s  à  Iluv  bnfL-  Je  brac- 
tées icarieufes  j  obtufes ,  oblongues,  fembiabies 
m  écailles  éparfes  fur  les  l»mpes  ;  la  corolle  plus 
lii.?îru«  que  (on  pédoncule  ;  la  1:  \  re  fiipérieure 

fiane^  une  fois  plus  longue  que  le  palats,  entière  j 
épRon  conique. 

Cette  plante  croie  en  Europe,  dans  les  mêmes 
lieux  que  l'utriculaire  couHiittne*     avec  elle. 

{Dtfirift.  ex  yjU.  ) 

I^  UT1UC0I.AIILE  à  tige  bafle.  UtrietUana  mi- 
*or.  Valil. 

UiriatUria  ntûari»  gibbo ,  carinato  ,  corcllururn 
fmu^ifend,  Vabl ,  Enum.  Plant,  vol.  t.  ^g.  i^. 

B*.  II. 

Utr-iuhna  ^••T"' ,  cdtcjre  brex'iffimo  ^fauct  hiante. 
Lam.  ill.  Gettcr.  voi.  1.  pag.  jo.  n''.  108.  tab.  14. 
ig.&. 

Aparînt  aqiûs  ÎHitatans  ,  trevîfana  ,  foliis  perce- 
fier  ufnolit  éHuu.  Boccon*  Muf.  i.  pag. 
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Mi/'i'f^wv  fali.'flre  y  gaUr'iculalum  ,  rr.inus ,  fiort 
minore,  i  liik.  Alniag.  pjg.  ij  1 .  tab.  99.  fig.  6. 

Lentiiu/aria  minor.  VaiU.  Ait.  Acad.  Parif.  ann. 
1719.  fMg.  18. 

Utricularia  minor ^  neSario  carinato.  Linn.  Flor. 

fuec.  edic.  i.  n°.  ic ,  &  edit.  t.  n*.  29.  —  (Kder» 
Flor.  dan.  tab.  iiZ.  —  Poil.  Palat.  n*.  t$. 

Cette efpèce  diffèie  de  la  précédente, principa- 
lement par  la  forme  de  fnn  éperon  en  bolTe, relevé 
en  carène.  Ses  tiges .  )  iungees  dans  l'eau ,  fortent 
d'un  bnurf^eon  globuleux,  oblong,  de  la  grolTeur 
d'un  pois,  couvert  d'écailles  imbriquées ,  ovales, 
brunes  &>:  pileufes  j  lerr  fomniec;  les  fcuiilcs  com- 
pofées,  tfès-fines ,  i.Ca<wc'5 ,  alongées  ;  les  piunuies 
alternes;  les  folioles  capillaires,  divifées  en  deux 
ou  trois  parties  prefque  fétacées ,  longues  de  deux 
ou  trois  lignes  { les  véficules  comme  celles  de  l'ef- 
pèce  précédente. 

I  es  hampes  font  droites,  filiformei,  hautes  de 
trois  à  quatre  pouces  au  plus  ,  dépourvues  de 
feuilles ,  mtmies  i  lenr  pâme  fopérieare  de  qoeU 
ques  écailles  rares,  fort  peritts ,  foutenant  deux 
ou  trois  fleurs  pédonculées^  le  pédoncule  court  « 
accompagné  ï  ra  bafe  d'une  petite  braâée  orale  « 
quatre  fois  plus  courte  que  le  pédoncule  j  la  co- 
rolle plus  petite  que  celle  de  l'eipéce^récédente; 
fa  lèvre  lupérieure  échancrée  ;  le  neâatte  ici»? 
court  A  obtus  >  en  boffe  &  relevé  en  carèae. 

Cecte  plante  croît  en  Furope ,  dattft  lei  eaujC 
fiagoantes  &  les  toflés.  ^{y,v.) 

1 4.  Utriculairb  iëtacé.  Utrie»iana  foëua, 

Michaux. 

Ut-icularia  mintitj  ,  athylLi  ,  cju'c  rciu:  f.-n-ro g 
diftûnier  bi  feu  trijioro  ;  fioriius  iongiujtule  feduel- 

tatis ,  caUare  iongtufaUoMktu  FloT*  boieal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  12. 

UtrieuUirim  (fibrofa), /c<r^o  biftorOffiorihus  magnit^ 
tmeisi  Jt«Airs0  «btufo  ;  foliis  radiciformibus  ^fibropt, 

Walt.  Flor.  carol.  pag^  14. 

Viricularia  (  fibrofa  ),  ntélario  ohlufo ,  f:-ipo  ftb' 
unifor0  folU/que  fttacti*.  Vahl,  Enum.  PUot.  V«l, 
1.  pag.  19^.  n^.  11. 

Vtriadtia  fttmtÊû ,  mtdtrh  aintfo,  Uàio  infemn 
ircviore  .fcapo  /li^ry»».  Vabl  ^Enum.  Plant.  voK  !• 

P^g.  zoi.  n*.  17. 

C'eft  une  plante  fluette  ,  clont  les  himpfs  font 
fines,  fâtacécs,  dépuutvuesde  Veuilles,  très-gla- 
bres ,  un  peu  comprimées ,  purpurines ,  hautes 
d'environ  quatre  ou  fix  pouces ,  droites ,  garnies 
à  leur  bafe  de  feuilles  toutes  radicales ,  très-Bnes, 
affez  fembiabies  à  de  longues  fibres  fimples ,  très- 
glabre.«,  fétacécs,  munies  de  quelques  véficulee 
aiiondics  ou  oblotigues* 
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Les  fl  L1-";  font  au  nombre  de  dewr  ou  trois, 
rarement  iolic.tues,  loutenues  par  d«-s  pédoncules 
féucés,  ûvnpïn ,  uniRotei ,  3i\\  moins  une  fois  plus 
longs  que  les  fleurs.  La  corolle  -jH  d'une  grandeur 
médiocre  ,  de  couleur  jauratre  j  k&  deux  lèvres 

EUnes ,  ovales ,  entières  ;  le  palais  terminé  à  fa 
afe  par  un  éperon  un  peu  alongé*  obtus. 

Cette  pUnte  croit  dans  les  contrées  de  la  Carn- 
line  tnfëriettre,  aux  lieux  hamides .  dans  les  près. 

If.  Utriculairb  obtuTe.  VtnedtuU  obtufa. 

Uiricuiiirta  neffano  infexo  ,  obtufo  ,  fuhemargi- 
tuuo.  Swi.ni,  Prodr.  pag.  14  >  &  Floc.  Ind.  occiJ. 
vot.i.  pag.  41. 

Uttittiiûrim  dtufii ,  nt&ario  inflfxo  ,  obtufo ,  fult- 

t'r.jmnato  /  corvUarum  f^uct  cldufa  ,fcapo  fubdivifo. 
\  ahl,  Enum,  l'I.int.  vol.  i.  p3g.  199,  n".  15, 

Uiricularia  foliis  capuUccu ,  rumojîs  jjcapo  ajfur- 
§usti,  mul9,fttptriA  rnufo.  Brovn,  Jmi.  1 19. 

Ses  feuilles  font  fore  menues  ^  ptalieurs  fois 

compofées ,  capillaires,  rameufes ,  les  unes  enfon- 
cées dans  l'eau }  les  autres  nageant  à  fa  furface , 
munies  de  velicules  ovales,  fort  petites.  Les  ham- 
pes font  droites,  filiformes  «  hautes  de  deux  ou 
croîs  pouces ,  glabres ,  dépourvues  de  feuilles , 
ordinairement  fiirples  ,  QueUjuefois  dîvifé,  s  i  !tur 

Sariie  Tupérieure  pelles  iupportent  trois  ou  quatre 
eurs  alternes ,  diftantes  j  les  pédoncules  limples , 
U'Mflr.r  s ,  plus  longs  quçletmiirt»  munis  de  brac- 
tées fort  pttitcs. 

Le  calice  (e  divife  en  deux  folioles  concaves, 
arrondies,  très-entières.  La  corolle  eft  petite,  de 
couleur  jaune  )  la  lèvre  fupérieure  ovale,  convexe, 
entière i  l'inférieure  un  peu  plus  petite  ,  ovale  }  le 
^lais fermé,  marqué  de  quelques  lignes  purpu- 
rines ,  un  peu  en  bolTe  ,  prolongé  en  deir^us  par 
un  éperon  à  peine  plus  long  que  la  lèvre  infé- 
rieure ,  obtus,  recourbé ,  légèrement  écbancré  -, 
les  anthère-s arrondies,  à  une  lèule  loge  .  attachées 
au  coté  interne  des  filamens  ;  l'ovaire  prefque 
rond  »  le  flyle  court,  épais  ;  le  Oigmate  oblique, 
en  forme  d'entonnoir.  La  capfule  eil  prefque  glo- 
buleiife ,  à  une  feule  toge ,  contenant  pluûeurs 
femences  compriméM  ,  neobrineulef  a  im  de 
leurs  bords. 

Cette  plante  croît  à  U  Jamaiique ,  dans  les  mares 
jft  las  ruliflreattx  j  elle  fleurie  raut  l'été.  C  Defmpt. 

lé.  Utriculairb  de  Ctftim,  UtncMtm4  hy- 
érwttrpa,  Vabl. 

Utrîcularia  fcafo  jUiformî ,  vidicetlis  altemis ,  re- 
motttifru&iferts  rtfitxisifoitisJttac^if,\ÛiXp  Enum. 

Plaqt.  Tol.  |.  pag.  too.  vfi,  15* 
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Ses  feuilles  font  extrêmement  fines ,  courtei , 
fét.icéc$,  médiocrement  divifées  &:  munies  d  iin 
grsnd  nombre  de  véiîcules.  Ses  hampes  font  droi- 
tes, filiformes  ,  très- finiples ,  hautes^  de  trois  i 
quatre  pouces,  point  teuimes ,  letminées  ï  leur 
partie  fupérieure  par  environ  cinq  fleurs  alternes, 
pédonculées  i  les  pédoncules  lof^  d'un  demi- 
pouce  ,  réfléchis  à  l'époque  de  la  tnanirîté  des  fe> 
mences ,  accompagnés  à  leur  infertiou  d--  br^itjes 
ovales.  Le  calice  ell  compofé  de  déux  folioies 
ovales ,  perfiftanies ,  ouvertes  à  leur  fommet  quand 
la  ph:,['  c!t  en  fruits;  la  rornile  purruiine.  I.e  fruit 
ell  une  capfule  globuleufe  ,  rempiiliant  le  calice, 
furtncHitée  du  ftjfle  en  forme  de  bec. 

Cette  plante  Croît  i  Cayenne ,  où  elle  a  été  dé- 
couverte par  M.  Richard.  (  OejifqM.  **  l^^cU.) 


17.  Utriculairb 

curva.  Lour. 


tecourbéa*  Vtrittiéri* 


V'.ri^ii'.ir:.:  nrRariv  roih'O  ,  rtCUrVO  ;  flontus  fpi' 

cacu.  Vahl ,  hruini,  i  ]  jiic.  vol.  i .  pag.  icû.  n°. 
Vtricu/aria  recurva  ,  aphylla  ,  ntàarto  rtcurvo  ^ 

fpicâfimfUci.  Leux.  Flor.  cochinch.  pag.  )t. 

Ses  racines  (  qui  peut-être  doiveqt  être  confia 

dérées  comme  des  feuilles)  font  courtes,  fibreu- 
fes  ;  les  hampes  sjréles.  droites  ,  très  -  iimples , 
dépourvues  de  feuilles ,  hautes  d'environ  quatre 
pouces  ;  ellts  fe  termment  par  un  épi  fimple, 
atonie  ,  garni  de  Heurs  jaunes  j  le  calice  dîvilé  en 
deux  folioles  aflés  grandes,  comprintées- arron- 
dies ;  l'éptron  conique ,  recourbé  ,  preTniif  de  U 
longueur  de  la  corolle.  Le  fruit  eli  une  caplule  de 
la  fotme  d'une  lentille ,  renfermée  dans  le  calice, 
contenant  des  feoiences  fort  petites. 

Cette  plante  croit  dans  les  ruiffeauz,  à  laCo- 

chinchine.  [Defcript.  ex  Lour.) 

18.  UTRlCULAiRS  biflore.  UtriaUaria  tifora, 
Lam. 

Utrfeularia  ntSario  fubutato  ,  reÛo,  labio  fupt' 

riore  ftshtqujnte  ;  Jaipo  fubbijioro  ,  fo/its  fciaclU. 
Vahl  ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  zoo.  n".  16. 

Vtficularia  (  biflora),  cakarc  uaciaato  ,fe^o 
formi.  Lam.  ilinftc»  Geoer.  vol.  1.  pag.  $0, 

Utrîeitlaria  (pumila), yê^po^iy^u  trifioro tftoribus 
parvis  ,  luitis  ;  folih  radicif»UÙbm  »  pinfis»  Wal- 
ter.  Klor.  carol.  pag.  64. 

Ses  feuilles  radicales  font  courtes  ,  fibreufes , 
fembtables  à  des  racines  menues ,  fétacées ,  mu- 
nit s  de  petifts  véficules.  Les  hampes  font  filifor- 
mes, hautes  d'environ  deux  à  trois  pouces,  droi- 
tes ou  quelquefois  légèrement  (lexueufes,  nues, 
unjjeu  cylindriques,  légèrement  anguleufes  à  leur 
baie  dans  les  individus  fecsi  elles  fe  terminent 
par  deux ,  quelquefois  trois  fleuis  pédoociUes  « 

le| 
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Im  pédoncules  fimples»  longs  de  deux  ou  trois 
lignes  &  plus ,  munis  i  lear  bafc  d*ttiie  petite 

hiiàét  membraneufe ,  tronquée ,  &  cî'une  féconde 
uopeu  au  déHoui  du  «.ahce.  La  corolle  ctt  jiune, 
peine}  l'éperon  droit ,  fubttlé*  de  la  même  lon- 
gueur que  11  lèvre  fupérieure- 

Cecreefpèce  croît  dans  les  terr.itns  nutécageux> 
à  U  Caroline.  (  Kf.  in  ktrb.  Lam.) 

r9.  UraicvLAiRE  à  llenis  pnrpusines.  Vtriat- 

U'ia  fitrpwea.  Walrer. 

Vtriculjnu  fcjpo  J uliirifioro  ;  fiofihiU  parvis  .  pur» 

r-'t'i  ,foiuj  fii.rvfts.  Walter.  Flor.  caurol  pag.  64. 
-  VahJ ,  Enatn.  Fianc  voL  i.  pag.  201.  n*.  18. 

Cette  efpèce  eft  très  peu  conmie;  ille  paroît 
fs  rapproiber  bc;iucoup  de  la  précédante  ,  mais 
f»  rieurs  font  purpurines, &nondecottleut  jaune. 
Ses  hampes  fe  terminent  par  deux  ou  tioîs  petites 
fUurs.  Elle  croit  d^ns  la  Caroline. 

10.  UTIUCVI.AI11C  ceniue.  VtriadarU  tonma, 

Uirieutarfa  tteHario  fuhulato  ,  pontSo  ,  corolU 
hi-ikm  ir.fertùs  ampli fimum  ;fcapojlîéim^r0,VÛi\, 
Lnum.  Fiant,  vol.  i.  pag.zoï. 

VtfHultria  corjuita  jfubarrhi^a  ,  aphylla  ,  ftapo 
npdo ,  ftjJlUur  fummîtatt  iijioro  ;  co'ulU  majuf.uU 
Ijiio  infcii^re  arif  /i'/îmo  ;  iuLu'e  por,e:so  ,  Ijugiuf' 
tulo^  aaittjjimi  cornuformi.  Mich.  flor.  bofeal. 

Ama,  vol.  X.  pag.  11. 

Cette  plante  n'a  prefque  point  de  racines;  elle 
efl  dépourvue  de  feuilles  :  fes  hampes  font  roides, 
droites { elles  fupportent  à  (eut  (bmuiec*  une,' plus 
•rdiiiaireRient  deux  fleurs  tfkz  grandes ,  feiltles. 

La  lèvre  inférieure  Je  la  curolleefi  fore  an. pie  , 
élargie  i  l'éperon  failtant ,  alongé ,  Cubulé  ^  en  forme 
de  corne,  uèspaigtt. 

Cftte  plante  a  été  découverte  par  M.  Michaux 
àim  I  :  Canada  ,  le  lotig  .des  uu  i  elle  fleurit 

àiiM,  le  mois  Je  ;uiilet. 

*  *  *  Point  ^  Jtmiitt  raScaU*  ai  eau&uuns» 

21.  UrmcuLAmB  Mené.  Vtrienima  unJk». 
Linn. 

Utriculûria  caUart  MMo^fetfO  tUÈà»i  fyitamt  ûl- 
itrms ,  va  fit ,  futiUgtis»  Lam.  lUuflr.  Geaer.  vol.  1 . 
P».  H  n°.  II}.— |JiiiuFloc.xeyl.x5,flcSyft. 

Vtgit.  pag.  66. 

UtriaUaria  (  czrulea)  ,  ntîiario  fubulato  ,  longi- 
tÊ&uUiî  iaftrÎQrùifcapo  tonuofo.  Vahlj  Enum. 
Plan.  vol.  t.  pag.  zoi.  n*.  10. 

VtUpu.  Rheed.  Hotc*  malab.  vd*  9*  ptg«  ijy. 
tab.70. 

BotÊnfU,  TamêVllL 
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Ses  racines  font  grêles,  ratneufes ,  compofées 
de  fibres  capillaires ,  fort  menuet  :  il  n'y  a  point 

d'.i  iTrc^  feuiMcs  radicales»  mais  il  s'élève  des  ra- 
ciu  i  une  himpe  nue,  droite»  cylindrique,  ttès- 
glabre,  quelquefois  un  pett  tortueufe,  fimple  , 
haute  llx  à  huit  pouces,  munie  de  quelques 
écailles  tiiltanics,  oblongucs,  luiejires.  Lestlturs 
font  terminales  ,  au  nombre  de  deux  ou  trois  , 
Quelquefois  plus,  alfez  grandes .  de  couleur  bleue, 
foutenues  par  un  pédoncule  un  peu  plus  cottit  que 
l'S  fleurs,  garni  a  la  baL-  àc  uiaCties  linéaires, 
oblongues,  aiguës,  plus  couttes  cjue  les  pédon- 
cules; l'épemnell  fubulé,  aigu  à  fonfommet,  de 
la  longueur  de  la  lèvre  inférieure. 

Cette  plante  croît  à  l'île  de  Ceîbn  &  dins  le* 
Indes  orientâtes,  aux  lieux  marécageux.  (^-Z. 
inht^.  tam,y 

2z.  Utriculaire  à  tige  de  jonc  UtnctUari* 
jtuutm,  Vahl. 

Utricularia  ncBario  fubulato  ,  longiludine  lahii 

inotii.  ,  Lnum.  Plant,  vol.  i.  pag.  aoz. 

U*.  II. 

Cette  efpèce  a  des  racines  fibreufes ,  firrples ,  très- 
courtes,  compofées  de  âlamens  prefque  capillures, 
dépourvues  Je  feuilles.  Les  hampes  font  droites, 

hautes  d'un  j -  j  ^ ,  roii^s  ,  tiès-fimples  ,  glabres  , 
cylindriques ,  garnies  d'écatUesdiftantes ,  fort  pe- 
utes  ,  ovales ,  aiguës.  Les  fleurs  font  difpofées.  i 

l'extrëmiié  J=s  tiges,  en  une  forte  de  grappe ,  au 
nombre  de  cinq  à  huit  ,  médiocrement  pédoncu- 
iées  ;  les  pédoncules  munis  à  leur  bafe  d'une  pe« 

tite  bradtee  fcaricufe.  L'éperon  efl  de  h  lonj^nf  ur 
de  la  lèvre  Tupérieure,  lubulé,  aigu  à  lou  ioni' 
met. 

Cette  efpèce  croit  à  Cayenne ,  oîl  elle  a  été 
recueillie  par  M.  Richard ,  fie  i  Porco-Aicco. 

X).  Utriculairb  à  hampe  anguleulè.  Utriat' 

laria  OAgutofa. 

Un  'culana  ntSario  fubulato  ,  vix  lor^audine  la- 
bu  Juperioris;  fcapo  JUijormi  j  anguiato i  fquamit  mi' 
ni  mis ,  rm«*tS{  fioiiiat  fairaumoSs,  fihfifitièkM» 
(N.) 

Cette  utriculaire  me  paroît  avoir  de  très-grands 
rapports  avec  Vaftcufarîa  jtuuta  ;  cependant  , 
comme  j'y  ,ii  re  t   nu  d-s  c:^radlères  qui  ne  font 

{>oint  énoncés  dans  la  précédente ,  j'ai  cru  devoir 
a  memtoiuier  ici. 

Ses  racines  font  cotirtes,  fort  menues,  cotn- 

pofe'es  de  quelques  fibres  d'un  blanc-jaunàtre  ; 
point  de  feuilles.  Les  harDjpcs  font  Amples,  droites , 
rbtdes ,  très-i^abres ,  fliiformes ,  comprimées  & 

angultulV*.  ,  itn  pe-j  -  junâtres,  cylindriques  à  leur 
partie  icietieute ,  d  un  jaune  piuf  vif  &  quelque- 
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fitHS  bkoâtres  ou  purpurines  à  leur  bafe ,  longues 
de  iix  à  douze  pouces  ,  munies  d'écaiiles  ciès- 
difiantes,  courtes,  ovales  *^»suës  «  â  peine  fen- 
£bles. 

Les  fleurs  font  dirpofées,  à  ! 'extrémité  d^s  ham- 
pes^ en  une  grappe  ou  épi  droit,  compcfé  d'en- 
viron quatre  ou  fix  flt  urs  &  plus,  droites ,  un  peu 
disantes  ,  prefque  felTiies  ou  fupportées  par  ut. 
pédoncule  très-court  ,  garni  à  fa  d  ife  d'un  -  brac- 
tée fort  petite,  afTex  femllabl«  aux  écailles^  dés 
hampes.  Le  caUce  eft  compofé  de  deux  folioles 
courtes,  oVtur  t  \  a  croUe  eft  d'un  iuine  foncé  , 
d'une  gr,)nd£ur  médiocre  i  l'éperon  droit,  lubulc^ 
aigu ,  à  peine  delà  longueur  de  la  lèvre  fupérteure. 
Le  fV  iic  cf^tine  capfule  glatre,  glcbiileufe ,  un  ptu 
ovale  ,  de  la  groîTeur  d'un  gfain  de  poivre,  fur- 
montée  du  flyle  periSfiant,  Aibulé.' 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  Cay/^nne  ,  dans 
les  't«Tux  humides j  pat  M.  Martin.  (  K./.  iahtrh. 

Desfont.  ) 

is.  UTAicutAiRi  petite.  UtfiuUaria  pafiiùt. 

Vtt  UuUria  fcapo  capilhrî  ,  fubdivtfo  ,  fupzrni 
fiaeuofo  j  floribus  racemojit ,  remoiù»  VafaI»  £nilin. 
fiant,  voi.  i.pag.  ici.  n".  2}. 

Ses  racines  font  très-courte» ,  fort  petites  ,  com- 
pofées  de  fibres  (impies  ou  itwéJiorretnent  ramen- 

fes  ,  point  He  ftuilits.  Les  h:rrp-s  !;  nt  droites, 
hautes  de  deux  ou  trois  pouces ,  grêles  ,  capil- 
laires ,  Amples  ou  quelqueibtt  bifides^  flexucufesâ 
leur  psrrie  itiperifurc  ,  très-glabres  ,  munies  vers 
le  haut  d'une  écaille  fort  petite  .  ovale.  Les  fl.»urs 
fonc  difpofêes  à  la  moitié  fupérietire  des  hampes 
en  crnppes  'fiches,  fimples  ,  cornpoféÊS  de  cinq  à 
huit  Beuts  pedoQcuIées  ;  tes  pédoncules  longs  de 
trois  à  quatre  lignes  i  (impies  ,  uniflores  ,  garnis 
chacun  â  Uur  bafe  d'une  bra£lée  très  p  tire.  I.e 
fruit  confilte  en  une  capfule  ovale-anonuie,  très- 
petite  ,  i  une  feule  lo{fe. 

Cette  plante  a  été  découverte  i  Cayenue  par 
AL  Richard. 

1$.  Uthiculaim  bifide.  UtneKtaria  ti/Ua. 
Linn. 

Vtricuiaria  nectario  conieo ,  ocuto ,  longitwiine 
Mil  fimirioris    ylwi/o  hifiJo  vel  fmpiici,  VaW , 

Enum.  Pbuit.  voi.  i.  pag.  xoi.  n^.  14* 

UtrLul.iriti  {h\f\\i)  ,  f.upo  nudo  ,  hijiiio.  Linn. 

£pec.  Plant,  vol.  i .  pag.  26.  —  Osbeck.  lier ,  pag. 
14;.  tab.  5.  fig.  a.  —  WîUd.  &»ec.  Plant.  voL  1. 
pag.  Il},  n**.  8.  -~  Liin.  lilttlir.  Gêner*  voL  i. 

pag.  jo.  n".  ai 2. 

Ses  racines  font  très>courtes ,  cotnpofées  de  fi- 
bres lîmptea ,  fort  menues  i  elles  prmfaiifetit  une 
JÛaipe  haute  à  peine dftuoîs  ou  ^natic  poucca»  ' 
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fiTipIe  ou  <{ue1quefois  médiocrement  bifide  à  Ton 
fommet,  garnie  d'une  ou  de  deux  éeaille»i  £1 
p.itlie  fupérieure  j  &.*  tt  rmin.-e  p:ir  dur  ou  trois 
fleuts  pédonculéc»;  les  pedoucuI<?s  m  itl  tes ,  d.f- 
tans  ,  munis  à  leur  bafe  d'une  bradée  ovale  ,  ai- 
guë, ainfî  que  les  deux  folioUs  du  calice.  La  CO* 
rolle  eft  jjune  ,  la  lèvre  fupcricute  aigui'  i  fes 
côtés  ;  l'éperon  conique,  aigu ,  de  la  tongueilt  de 
la  lèvre  fupétieure. 

Cette  plante  Qoit  en  Chine  &  à  t'île  de  Ceilan. 
iC^.  ITtriculairs  des  mares.  UtrieuUrU 

gi.icfa.V  M. 

Utricularia  neSario  conico ,  caliàhus  corotlam 
âquantitu*  ,  eapfuth  eomprejjîs  ;  f.apo  aHgutvfo,  fiA- 
fimpiitî,  Vahl,  Eoim.  Ptanfe  vol.'.  r.  pag.  10}. 

C'ert  une  fort  petite  plante  dépourvue  de  feuil- 
les, hidie  â  peine  de  trois  à  quatre  pouces ,  dont 
les  racines  font  tourtes  ,  fibrt  ufes  ,  fér^éts ,  pref- 
que fiinpUs,  qiii  produilent  une  hampe  droite , 
ghbre  ,  filiforme  ,  angulcufe,  prer4Uefimple  ou 
quclqurfois  bifi  îe  à  on  fimimer  5  un  des  rameaux 
^lus  court  que  1  autre ,  fuppurtant  à  fa  partie  fu- 
pérteure trois  ou  quatre  âeais  alternes ,  dtfiantes , 
fotitenuespar  des  pédoncules âmpies,  droits,  ca- 
pillaires ,  inégaux  ,  à  peine  de  la  longueur  des 
fleurs,  munis  3.  Itur  oafe  d'une  petite  braâce 
courte,  ovale,  en  torme  d'écatUe  fcarieufe,  ai- 
guë. Le  calice  eft  divtlRi  en  deux  folioles  ovales , 
aiguës-,  la  corolle  petite,  d'un  bhnc  teint  de 
pourpre ,  de  la  longueur  du  calice  i  un  éperon  co- 
nique ,  de  la  longueur  de  la  lèvre  inférie<ire.i  «ne 
capfule  ovale  ,  un  peu  alongée^  aiguë  «  compci* 
mée. 

Ceue  plante  croit  dans  les  lieux  humides  & 
fangeux ,  aux  Indes  orientales.  (  K  /.  i»  Arré. 

27.  UTRicuLMKBi  fleurs  bbnches.  UtriaiUrta 

rtivta.  Vahl. 

UiricuUria  ntSario  conico  ,  ohtufo  ;  fc.rj-n  fuUquO' 
drijloro  ;  fiuamii  adniitis ,  bajt  foiutts  ;  capjuiu  icr- 

nuis  y  gtobofis,  VaM,  EiMinu  Ptaiw.  voll  I.  pag. 

20j.  n",  26. 

Elle  a  de  grands  rapports  avec  refpèce  prccé- 
dente  par  fon  port  &  par  fa  grandeur  ;  elle  n'a 
point  de  feuilles  :  f«  racines  (nnt  petites  ,  fibreu- 
fes  {  fes  hampes  filiformes ,  hautes  de  <|aaue  à 
fix  pouces ,  tres-gUbres ,  terminées  ordinsirement 
par  quatre  (leurs,  quelquefois  trois ,  pédonnilées, 
munies  de  bradées  en  fornne  d'écaillés  ,  adhé- 
rentes »  mais  Khres  i  lettr  bafe  t  les  pédoncules 
plus  cotJtts  que  dans  l'efpèce  précédente  ;  la  co- 
rolle plus  grande  ,  tout-à-fait  blanche  i  leur  épe- 
ron conique  &  obtus }  les  capfules  globuleuRS  4 
inclinées  uit  le  pédoncule. 
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Cette  pUnte  croît  i  ri!c  de  Ceihn  ,  dans  les 
pré»  couvetts  de  rolee.  {DcJ'tnft.  ex  i^ahl.) 

1%.  Utriculairb  à  hampe  courte.  IhriaJmia 

kësuih.  VahU 

Vntitdiifia  ntBario  canico  j  acuto{  labio  fuptriorc 
^rniore ,  ctUkiius  fuiroutmÛs  »  eapJtUis  cariiutis. 
VtU  «  Eottoi.  Plant,  vol.  f .  paf.  xo|.  a*.  17. 

Ses  racines  fonr  très-courtes  ,  compoftes  de 
gréies»  iûnpl£s»  à  peine  rameufesi  elles 
prodttffent  «te  hampe  filiforme ,  très-menne  ,  un 
fcj  J  lïTe  ,  droite  ,  hiute  d'un  pouce  Se  leini 
i  trou  pouces,  fans  feuilles  »  munie  de  deux  ou 
«ois  «atHes  fort  petites ,  dilbmts ,  appliquées 
conae  h  hampe,  ovalt  s ,  fcarieoiè»«  &  une  brac- 
tée ovale  ,  à  peine  plus  grande.  Les  Aeurs  font 
MelqaefHÎB  folitaires ,  plus  tbovent  au  nombre  de 
Oîw,  trois  ou  quatre,  pédicellées  ,  tié-iiocre- 
ment  inclinées.  Le  calice  eft  divifé  en  Hrux  folio- 
les artondiet  { la  corolle  munie  a'uti  éperon  co- 
tit^ue  ,  aîgu,  plus  court  que  U  lèvre  fupérieufe; 
j'.'ulcrs  ovales ,  aiguës,  relevées  en  carène. 

Cette  plante  croit  i  l'île  de  Ceilan  Ôi  dans 
in  Iodes  of  iemales.  (  K>/.  m  Dafont,) 

29.  Utrxculaire  crénelée.  Utricularia  cn-^ 
Mtt.  Ruis  8e  Pav. 

UttiealarU  mâSario  fttMau  ,  laiiis  ertmt^  ^ 
Jiifv  fduriSorf»  VaU»  EOHffl.  VUuC  VOl.  !•  pag. 

2ÛJ.  o".  iS. 

Vtricuiiina  tiphyila ^fcapo  hi-quadnJioro,J^uamis 
Mfdno  épict  fktcMo.  Ruiz  &  Pav*  Flor.  peruv. 
fdl.  t.  paf.  20.  cab.  )i«  fig.  D. 

Ses  ricines  fonr  muni-;-*  de  biiîHcs  en  forme  de 
leiB»  à  peu  près  dâ  U  giolTcur  d'uu  grain  de  mou- 
tatde:  il  n'y  a  point  de  feitillcs.  Les  hampes  font 
Sîtformes  ,  glibres ,  très-fiinples .  hautes  d**  cinq 
à  ^t  pouces,  fupporrant  environ  trois  fliurs, 
asnmt  de  pédicelles  diHans ,  uniflores ,  munis  d'au- 
tant d'écaiHes  ovalts,  meri.brapeufcs ,  très-etitîè- 
res,  amplextcault'S.  La  corolle  eft  jaune  ,  U  lèvre 
flïpcrieure  i  trois  ou  cinq  crentlures  }  l'inférieure 
à  irois  créiieliMres&  le  palais  prolongé  en  UD  éperon 

Cette  pUnce  croî:  au  F'erou,  aux  environs  de 
Lioa  >  dans  les  terrains  humides  8r  inondés.  (<D^ 

iO.  UTRICOtAmt  finette.  UtneuUriû  Hans. 
Cavan. 

Vtrieularia  neHarlo  fuhuljto ,  Ijhlo  tnferiort  hn^ 
fw'<j  ft^  imi^on.  Vahi«  Enum.  Fiant,  vol*  i. 
|«g.i03.n*.«9. 
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uniforo.  Cavan.  kon.  rar.  vol.  $•  P^*  M*  ^ 

440-  fig-  »• 

Cène  phnte  a  des  racines  composées  de  fibres 
pref<;ue  Amples  ,  farcfcuféef ,  munies  dé  véficu» 

lïs  extréiT  lient  petites.  Ses  hsmpes  font  hautes 
d'environ  un  pouce  &  demi ,  grêles  «fimples,  uni- 
flores  ,  garnies  vers  leur  fommet  de  deus  OU  trois 
ecà'llc=;  ou  bradées  fort  petites.  Les  folioles  du 
caiice  (oiit  ovales,  aiguës  j  la  coroUe  jaune  i  !t$ 
deux  lèvres  ovales  ,  entières)  U  fiipétieure  plane 
6(  droite;  l'iiiftrieure  perKii^nr^^  ,  tine  fois  plus 
petite  i  le  pabîs  fjilîùntj  en  forme  de  coeur;  le 
luTibe  fupérieur  de  couleur  rouge*  l'éperon  fu- 
bulé  j  uœ  fois  plus  long  que  la  lèvre  inférieure. 

Cette  plante  croît  au  Chili.  O  (  Drfcript.  est 
Cavan. ) 

il.  Utriculaire  en  boflie.  Vuuularia  §0^ 
èofa.  Linn. 

Utrieulana  tuBario  aibtofo  ,  fcapo  fubuaifi»rpi, 
Vahl ,  Emm*  Plant,  vol.  1.  pg.  204. 11''.  )o. 

Vtricufdriii  g'hba  ,  ncBario  gibhofo.  Linn.  S)'ft. 

veget.  pag.  66.  —  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
iij.n».  7. 

Utricularia  fiorum  neêlario  gtbbojbg  pUfO  WÊMt 

anifioro  »  mou  èifotol  Gronov.  Virg.  pag.  iiy. 

Cette  efpèce  n'a  que  des  raci  i'  s  \  elle  eR  dé- 
pourvue de  feutiks.  S«s  hampes  font  hmples,  i 
une  on  quelquefois  i  deux  fleurs  fitudes  4  leur 

fommer.  La  corolle  eft  fort  petite^  répClOtt  cft 

laillani  &  renfl.;  en  forme  dL-  boir^. 

Cette  plante  croie  dans  la  Virginie. 

^t.  UTucuLAïaE  nmeufe.  VtnadarUfom^iu 

Vahl. 

UirieuLaria  ntSario  eonîco  ,  hrevi  ;  fcapo  fimplici 
vd ram^O't  panc-fioru  ;  ptiUttilis  frutitftrU ,  ttmiùr. 
Vahl>  EÎNim»  PJant*  vol*  s.  pag.  104.  n*.  |i. 

Elle  n'a  point  de  feuille  s  :  fes  racines  font  très* 
courtes,  rompoftes  de  fibres  fimples  &  meoues: 
il  s'en  élève  u.ie  hampe  haute  de  deux  ou  trots 
pouces,  grêle,  anguleufe»  quelquefois  fimple  , 
plus  foiivon:  bifî  le  j  les  raniific-itinns  un-:'  &  ileux 
fuis  bitidcs,  i'uppoitant  deux  trois  fleurs.  L  s 
écailles  d«s  hampes  &  Us  braâées  Cbosovdlcsila 
corolle  petite  ;  l'éperon  court  &  conique. 

Cette  plante  croit  dans  l«s  Indes  orientales. 

(  Defcrlpt.  ex  Vahl.  ) 

\     x^..  UrPTcutAflll  capiUacée,  VmeiiU0im  «a- 

■  pULcej.  Willd. 

I     Utrieulana  ntâario  ttntt^  oiiujtu/culo  f  fcapo  ftm 
ttciej  fàtnfK^iftrihm  mataittibus,  tagfaÙê  /il» . 
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buUtlt,  Vahl«  £iuim.  Pkm.  vol.  i.  pag.  104. 

Utrlcutaria  capiUaeea  »  fiapo  Mtéo,  tt^pîltari  , 

fibtnfio  o }  fljrikus  nutantilus  ,  caffu/ts  fuiuiatis. 
WiM.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  1 1 5 .  n°.  9. 

Cette  plante  eft  à  peine  longue  d'un  pouce. 
Ses  racines  font  fibrcufes,  capilliiies,  ÙM  Utxi- 
cules ,  à  peine  umeufesi  les  hampes  courtes ,  an- 
guleufes,  prefque  fétacëes,  portant  à  Uut  fom- 
mut  une ,  deux  ou  troi^  fleurs  ,  fuuttnues  p.\r  HcS 

Eédoncules  très-coujris,  inclinés^  munis  à  leur 
afe d'une  bradée  fort  petite,  feflîle,  ovale.  L'é- 
peron eft  cyîi:iJrii]ue  ,  niédiocriMticru  oStusjles 
canfules  recouvertes  par  le  calice,  petites,  fu- 
bolées. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  bumides*  aux 

Indes  orientales. 

M.  Vahl  a  remarqué  dans  un  feul  individu  .  à 
la  imrtie  fupérieure  des  racints ,  un:  bulbt-  ob- 
loneue,  un  peu  arrondie,  de  la  groffeur  d'une 
grnne  de  coriandre  ,  parfemée  de  petits  poils 
foycux  ,  &  qui  pourcoitbten  être  une  fone  de 
~  cayeui. 

)4*  UtKiCULAiRB  naine.  Utrieutarié  minutij/t- 
ma,  Vahl. 

Uir'uuiii'îii  necldrio  conico  ;  fcapo  capiUari ^  fini' 
piici  i  fubôifioro  /qiutmis  adnaiis  ,  iitfi  /oùirh  ; 
inStit  fiiiktati4.  Vahl^EouiB.  Plani.  vol.  1.  pag. 
X04.  ft*«  I). 

Ses  racines  font  courtes,  fibreufes ,  cipiîlûresi 
fes  hampes  fines,  capillaires,  longues  d'un  demi- 
pouce  ,  quelquefois  d'un  pouce  ,  munie  d'une  ou 
de  deux  écailles  membraneufes ,  linéaires,  aiguës 
i  leurs  deux  extrémités .  libres  i  leur  bafe.  Les 
fleurs  font  folitaires,  ou  deux  ou  trr  ',  a  i  fom- 
met  des  hampes,  unpeu  disantes ,  garnies  de  deux 
bradées  fubulées  i  la  bafe  des  pédoncules }  la  co> 
rolle  petite,  do  couleur  bleue  ;  IV^peron  coni- 
que ,  zu&i  long  que  la  corolle  j  les  captuies  droi- 
tes, obtongues. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes,  ai»  enviions 
4fe  Malacca.  {De/fript.  tx  Volk.  ) 

3;.  UtriCOLAiRI  fttbidée.  Ufrituianafidulata. 

Linn. 

Utrieularia  ntSano  fubuiato.  Linn.  Syft.  veget. 
paf..  56.  —  Vahl ,  Enam.  Plant,  vol.  i.  pag.  105. 
n".  34.  —  Widd.  Sjiec.  Pbnt.  vol.  1.  pag.  it 

n".  6. 

Py  roia  fioriius  alàif  ,  fpica  t  is  caule  apfyUo  ;  fo- 
lio  rotundo  ,  fcrraU  ,  pi^tlUQ  im^^/bltû  ii^UêtUt. 

Clayt.  Virg.  n*.  )!• 

Efpècejufqu' alors  pcti  connue,  df^nr  himpe^ 
font  orduuiremeat  ués-^aiples ,  qu  (^Iquetoii  ler- 
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I  minées  par  une  U  ule  fltur ,  quelquefois  par  deux 
I  Heurs  8r  plus,  difpofées  en  grappes ,  dont  les  pé- 
doncules font  munis  de  braffaies  a  leur  bafe.  Cetw 
plante  croit  dans  U  Virginie. 

UnucULAiR£  dorée.  VirituiarU  oitné, 

Lour. 

Utncu/aria  luiiarto  comprtjfo^conico;  fioribus  ra- 

cerrofis.  Vahl ,  Enumf  Plant,  vol.  i.  pag.  aoa. 

n  .  II. 

Utrieu/aria  auna,  apfy/fa  ,  ntSario  comprrjf»  ^ 
eoKÙo  i  fort  racemojo,  Lour.  Flor.  cochinch.  voL 
I.  pag.  ja.  n*.  a. 

Sss  raci  1rs  frynt  fibreufes ,  capillaires  ,  de  cou- 
leur verte ,  rameufes ,  chargées  de  véiîcules ,  laiis 
autres  feuilles  radicales {  les  tiges  grêles,  très- 
longues ,  rame  n  Te  s  &:  flottantes;  ieshaiipes  droi- 
tes ,  nues,  cyl'ndriqucs  ,  hautes  d't^nviroa  trois 
pouces.  Lis  fleurs  font  difpofâes  en  grappes  â  l'ex- 
trémité des  hîTypes  ,  d'un  bra  j  jnine  doré.  Leur 
calice  tù.  to-.npoJe  de  deux  folioits  l-inceolees , 
un  peu  courbées  en  dedans.  La  corolle  eft  parta- 
gée en  deux  lèvres}  l'orifice  convexe ,  écbanciéi 
Péperon  comprimé ,  de  forme  conique* 

Cette  plante  cnnt  i  h  Oicbinchine»  éms  les 
e«ik  uramittillef  d«s£eoves.  (  D^cript.  e»  Lmir.) 

UVETTE.  Epiedta.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  incomplètes,  di(  iques  ,  de  îa 
famille  des  cornières,  qui  a  des  rapports  avec  les 
cafuariaa  6c.  les  ïfs  (taxta).  H  comprend  de  po* 
tits  arbufles  raineuT  ,  dépourvus  de  fenillc-s ,  cy- 
lindriques, noueux,  articulés;  chacju:;;  arcicuU- 
tion  munie  d'une  petite  giine  ,  ayant  te  port  des 
prèles.  Les  fleurs  font  difpofées  en  petits  chatons 
feflîles  ou  pédottcu^ 

Le  caraâère  edêntiel  de  ce  genre  tù  d'aToir  : 

D*s  Jkun  Jiotqaes  ;  des  chatons  fort  pttht .-  iMt 

t'a  fleuri  mâ.'es  ,  une  icaiih  culuinaU  fort  coune ,  i 
itux  ioiei ,  fix  à  fept  étamines  i  ^tamens  moaadel- 
pkiS;jUurs  ftmellcs  ,  un  chaton  tompofi  dt  qugin 
ou  C!"'J  fc::::\i  :-,'';:}  iria  ^  irrJrlquéts  ,  fo'ir.jnt 
enjuitc  une  petite  haie  ovale  ,  ckarnu-e  ,  deux  avaùts 
furmontts  chacun  iun  ftylt  &  ttan  fiigmau  ^  twf 
qutiia  fiucideni  deux  jemenees  plaati»  t 

Caractérb  cIviitiQtii, 

Les  fleurs  font  droïques ,  les  unes  mâles  ^  ks 

autres  fem>^il<;s  fur  des  individus  diftinds^  difpo- 
fées en  petits  chatons  courts. 

*  Les  fleurs  mâles,  réunies  en  un  chaton  couir^ 
offirent  :  ' 

1°.  Un  emSee  formé  par  une  écaille  d'une  feule 

pièce  ,  un  p^yt  nr:ondie  ,  comprimée,  diflCie  juf** 
qu  a  U  mome  en  deux  lobes  obtus. 
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1*  Sh  ou  fcpt  /mt.  -f  î ,  dont  les  filamens  font 
réunis  en  une  colonne  iailiaïue,  fouunanc  des  an- 
thères dirpcfi^es  en  une  couronne  oblique,  mon^ 
à  une  feule  loge  ,  s'ouviant  eodduKS. 

*  Les  fleurs  femelles  offrent  t 

i*.  Un  caûce  compofé  de  quatre  ou  cînq  écaîDes 
imbriquées  ,  perfiftantes ,  concaves  ,  tronquées  , 
formant  par  leur  enfemUe  on  petit  cône  ovale  { 

les  extérieures  plus  courtes. 

1°.  Point  de  corol/e. 

,  3*.  Deux  ovains  fitoés  entre  les  écailles  fupé- 
newes  du  calice .  fumiontés  chacun  d'un  ftyle 
ODiR»  fifflple ,  fiUfonie  »  cecminéi  par  un  ftigmate 
fimple. 

Le/fiiit  eft  une  baie  ovale  ,  conflituée  par  les 
parties  écaîlleufes  du  calice,  qui  deviennent  épaif- 
fe$,  charnues  après  li  floraifon  :  el!e  renferme 
ieiit  femences  ovales  ,  aiguës  >  convexes  d'un 
coté,  planes  de  l'autre,  comprimées. 

Obftrvations.  Ce  genre  a,  par  h  forme  &  la 
confiliance  de  fc$  fruits  ,  des  rapports  avec  les 
in.  U  iê  rapproche  beaucoup  des  prêlçs  (  t<]uif- 
tm)  8f  dts  Ciifu.irir.a  par  le  port  &  la  difpoii- 
tioD  de  fes  rameaux.  Les  erpèces,  peu  nombreu- 
ses, forment  desarbriflèaux  dépourvus  de  feuilles , 
«lont  les  rameaux  font  cylindriques  ,  articulés  i  Its 
petits  rameaux,  foriant  d'une  gaine  ordinairement 
ailîde*  font  ou  verticilks  ou  oppofes  i  ils  rtftônt 
pendant  toute  l'année.  ^ 

EspI  CES. 

I.  UVETTE  élevée.  Epkedra  altiftma.  Desfont. 

F.phtdra  cault  fruticofj  ;  ïamulis  divar'icatis ,  nu 
rco/njimis ,  farmentojis  ,  fcandentious  ;  ameiuis  fc^ 

if^tii  fvLitariis  t  ptdutUatit.  Desfonc.  Flor.  atlant. 

♦oi.  i.  pag.  jTi.  lab.  2)- 
Epkedra  fivt  anahafis  Btiioaii,  Toum*  Inft.  R. 

Heib.<é|,&VaiU.Heib. 
Pofygonam  mariiînma  f  fcMdnu,  C.  Bauh.  Pin. 

Ses  tiges  font  lirn-uff":  ,  rylindriqties  ,  noue»- 
f«,epiiflcs  ,  hautes  de  douie  à  vingt  pie<U ,  de 
Vépaiffeur  du  doigt  ou  du  pouce  ,  rameufes  ,  re- 
jèiues  fur  les  vieilles  branches  d'une  écorce  gri- 
iatteou  cendrée.  Les  rameaux  funt  très-nombreux, 
"f^'iitiix,  gréics  ,  farmenteux  ,  tortueux,  entre- 
«néles,  grimpans,  d'un  vert-foncé  ,  légèrement 
•W^Sj  les  plus  jeunes  comprimés ,  fortant  de  cha- 
nœud, les  ii[  s  fu  ;:.iitts  ,  1  s  autres  au  nom- 
me de  deux  oppofés , ,  de  trois  ou  de  quatre.  Les 
"œods  ne  fe  réparent  point  d'eux-mêmes  par  la 
«sERccation  j  ils  font  munis  d'une  gaîne  d'une 
feuk  pièce ,  divifée  à  fon  fommec  en  étux  ou  %ua> 
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tre  dir.ts  aieuë» ,  d'abord  venes  >  enfuite  fca- 
ticufes  &  en  tuntie  d'écaillés  lorfqu'elles  (bnc 
ftches. 

Les  fleurs  font  dioïques,  tic  -nrnibreufes,  pa» 
niculées;  les  fleurs  mâles  ,  reunies  en  chatons 
ovoïdes,  d'un  jaune-pâle,  folitatres  ou  agrégés  * 
fefTiles  ou  pédit elles  ,  contenant  de  fix  â  huit 
fleurs,  chacune  d'elles  féparée  par  une  petite  brac- 
tée verdâtre ,  ovoïde ,  obtufe.  Le  calice  eft  fort 
petit,  à  deux  découpures  membraneufes ,  obtu- 
les,  droites ,  comiivtntes ,  un  peu  renflées,  plus 
longues  que  les  braflées  }  (ix  à  fept  anthères  jau- 
nâtres ,  fort  petites ,  globuîeun?s  ,  à  une  feula 
loge  ,  agrégées  ,  s' ouvrant  en  d  hors  ,  couron- 
nant obliquement  les  filaniettSj  réunies  en  une 
colonne  centrale. 

Les  fleurs  femelles  font  difpofées  en  petits  cha* 
tons  ovales ,  pédicellés ,  compofés  de  deux  fleurs , 

munies  de  quatre  ou  cinq  écailles  urcéoléts  ,  tron- 
quées, échancrces  tint  à  leur  fommet  qu'à  leur 
bafe ,  fe  recouvrant  les  unes  les  autres ,  les  exté- 
rieures gradue'lement  plus  courtes  ;  deux  ovaires 
de  la  longueur  des  ecaities  intérieures  i\u'ï  les  en- 
veloppent i  autant  de  ilyles  filiformes.  Le  fruit  tll 
une  baie  rouge,  oval"  ,  c'>^Tipnfée  pnr  les  écailles 
calicinales  cpaillies  6c  charnues  ;  elle  renferme 
d  IX  kmences  oblongues,  convexes  d'un  cAté, 
plan:-s  de  l'autre. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Desfon* 
raines  dans  les  campagnes  de  la  Barbarie  8e  dans 

les  nK)nt;ipn;s  de  l'Atlas  :  elle  s'accroche  par  fes 
longues  branches  aux  arbres  qui  l'avoirment ,  & 
parvient  fouvent  jufqu'à  leur  fommet  ;  elle  fleu- 
rit pendant  l'hiver  ,  &:  Jonne  d?s  fruits  au  com- 
mencement du  printems.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Farts.'  (F,v,  Defeript.  «r  Du* 
/ont.  ) 

1.  UviTTS  double  dpi.  E^ttdra  dî/hcfya,  Linn. 

Ephcdra  peduncutis  oppofitis  ,  ttmeath  geminit, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1472.  —  Hoct. 
ClifF.  46f.  — Gouan  ,  Hift.  Monfp.  pjg.  ;io.  — 
Miller,  Did.  —  Fabric.  Helmft.  436.  —  Poirei, 
Voyag.  en  Barb.  vol.  1.  pag.  164.  —  Desfonr, 
Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  ^yz.  —  Decand.  Synopf. 
Planr.  g.  11.  pi.v  :  7-.  n".  jc-o  ,  &'  Tlor.  fran^-  vol. 
î.  pag.  i8i.  —  Lam.  llluitr.  Gêner,  ub.  830^  ■ 
fig.  I. 

Epkedra  petiotis  mafiuUt ,  f^titO  nUMifi».  Hatl. 

Helv.  n".  1664. 

Ephcdra  maritima  major  £>  minor.  Tcrn.  Inft. 
R.  Herb.  663.  — Schaw  ,  Specim.  n".  214. 

Po^gonum  kaceifirum  ,Tflarnimum  f  majiu  Ù  mi-' 
im*  C.  Baidi.  Pin»  15. 

Polysi^inum  quartum  Pli/ill ,  mjjus  ^  MÎeitf , Clttf^ 

Hill.  pag.  pl.  Icon.  Mas  & Jficmiaa, 
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TragÊt  ^  ^9  vçfû  crifpt  marina .  Lobel.  le  on.  * 

796.  — i.  .Batth.Hitt^i.  pars     pag.  406.  407.  , 

leon.  I 

Paljgonum  niailaum ,  five  C9<ciftrttit  prl'Kum  6'  r 
fecu'idum.  'I  jbein.  Icon.  8^*6.  Mis  &  feminu. 

Trj^os.  Camcr.  Ilort.  pag.  171.  tab.  46. 

Equijeù  ,  fucU  rattmofà  piama  /  «rvd  marina 
JM»^/j«'jSjim.  Mortf.  Oxoa.  Huk.  5.  15. 

tub.  5. 

Potygonum  fruiicofwn  ,  apkyllum ,  crajftorihus  jla- 
geUts'\iuit\-  icon.  lax.  ub.  73.  fig«  5  Se  4«  5^ 
tab.  51.  fig*  I*  ^*  • 

Fîi^«ûnrm«iir  raifin  de  mer. 

Ce  petit  ubrifleau  s'élève  à  la  hauteur  de  trois 

ou  quatre  pieds  ,  fur  une  tipe  médiocrement 
épaifle  ,  àuie  y  un  |>eu  toitueuie,  revêtue  d'une 
écorce  gtifacre,  foncée,  chargée  d'un  trèi-grand 
nombre  de  rameaux  gréks ,  c  ylindriques ,  noueux , 
articulés,  très-glabres,  un  peu  ftriés  ,  de  couleur 
verdâtre  ,  un  peu  claire,  op,  ofes  ou  ver:ici'.lt:s , 
dépourvus  de  teuiltes.  Chaque  articulation  eli 
munie  d'Une  c^me  courte  ,  prciaue  tubulée , 
raneufe  dans  Çx  vicilklic ,  diviiee  ifionfom- 
inet  en  dcox  dents  peu  aiguës. 

DeTailTeKe  des  gaines  fortencdes  fl<:ursdioiques. 
Les  devis  miles  font  portées  fur  des  pédoncules 

o.)pofé$  ,  terminés  chacun  par  d€ux  chatons  }  les 
â- urs  femelles  font  feâiks  &  ordinairement  fituées 
deux  â  deux  t  elles  produifent  deux  petites  baies 
rouges  ,  compofécs  des  écailles  calicmj!e<;  épaif- 
&es ,  charnues  ^  renfermant  deux  fiemences  ovales, 
•blongne». 

Cette  piama  croît  en  Europe .  fur  les  rochers , 
^ans  les  terrains  fabloneux,  le  long  des  côtcs  ma- 
ritimes des  provinces  méridionales.  Je  l'ai  égale- 
ment obfervée  fur  les  côtes  de  Barbarie.  TjC^.  v.) 
On  la  cultivj:  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

On  prétend  que  tes  baies  de  cet  arbufle  peuvent 
être  fort  otites  dans  le  traitement  des  lièvres  pu* 

trides  \  elles  ont  une  crudité  agréable.  Leur  fuc , 
donné  par  cuillerées^  produit  i'efet  d'un  adoucif- 
ftnt  8e  d'un  tempérant  dans  les  ntihdîes  aiguës. 
Kn  généri!  Il  s  foinmites  des  tiges  S^les  fruits  des 
fphedra  Ç'jtn  alUinqcns  J^;  dcCctlUs. 

Suoique  les  tpktdra  ne  proiluifint  point  de 
les  j  ils  ne  lai&ncpas  de  (aire  des  arbrifl^MiX 

toujours  verts  tré^  to..ffiis  par  h  grande  quan- 
tité de  leur^  bru. cites  :  on  doit  le  mettre  dans  les 
bofquets  d'hiver.  En  le  tMMianc  an cifinn ,  on  en 
fait  de  billes  hGu'.eî;  on  p^ur  r^ndï  leur  former 
une  tige,  en  :«ire  des  Ut)i->  a\jn  pscd  demi  a 
deux  pieds  de  hauteur  «  &  les  employer  à  dilFérens 
ufajes  pour  la  décor.nion  des  jardins.  L'erpe^c?  à 
un  Giul  épi  cft  très-balle ,  &  foime  une  efpece  ae 
|9xon.  (pK^tfoM/O 
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j.  UVBTTE  i  un  épi.  Ephtdra  moHoflatkyt, 
Lino. 

Ephtdra  pedmnculis  pàtrUiU ,  amentis  fotitanit. 

Linn.  SvlK  Plant,  vnl  4.  pag.  iS!  \       1.  —  Gnitl. 
iibir.  vol.  1.  pag.  171.  tab.  58.  fi^.  i ,  &  iùn. 

Ephtdra  fiBMàHs  ^fifim^  hmàt  c»etineis,Awm» 
Rut  h.  178. 

Ephtdrm  mtnima ,  fiagtttis  breviorihêS  MUM* 
rihus.  Anun.  Ruth.  354.  ub.  xû. 

fi.  EpUdra  motu^permot.  Amm,  Ruth.  tab.  jS. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  IV- 
phfdra  difiaçkya  ;  elle  en  ditfcre  par  Tes  tiges  plu* 
courtes ,  alCn  ordinvretnent  tnclinéss  ou  cou* 

cliées  i  par  fes  rameaux  beaucoup  plus  courts 
pius  grêles  ,  articulés,  glabres,  cylindriques.  Les 
fleurs  mâles  fontdifpofées  dans  l'aiflelte  des  gaines 
placées  à  chaque  articulation  j  elles  confident  en 
plufieurs  chatons  fort  petits,  un  peu  ovales,  pé- 
doncules. !  es  fl;turs  femelles  font  formées  par  tti 
ciiJton  r^'ln  ,  prefque  l'cfTde  i  d  pcoduit  UM 
petite  baie  ^1  im  1  ouge-écaxlate. 

Cette  pian:e  croît  en  Sibérie ,  fur  les  monta- 
gnes ,  dans  les  Heux  arides  St  piecreux*  ^ 

Son  fruit  eft  aflez  agréable  à  manger  :  on  le 
confciiie  tempérer  fatd^ur  de  la  bile.Goielifl 
fe  trouvoit  fort  lietireux  de  rencontrer  ces  fraîti 

mûrs  pour  calmer  la  foif  ardente  qu'il  éprouvoit  , 
en  parcourant .  pendant  l'été .  les  vaite»  campagnes 
de  la  Sibérie.  ^ 

4  UvETTE  fragile.  Ephtdra fragïlis.  DiSfont. 

EfheUra  amtntit  fi0libut  t  mafcuiis  agertgatit, 
articuiii  ramorum  fictdemiUt,  OesfotK.  FJor.  ad. 
vol.  z.  pag.  37a. 

Ephtdra  crtiica ,  ttnuiorikus  &  rarioribut  fiagtUis, 
Tourn.  CoroU.  53 ,  &  Vaill.  Hsrb. 

Eqaifttum  motUMumttwtiim'  Ptofp.  Alp.  Exot. 
pag.  141.  Iccm.  Fenr/jM, 

Cette  erpèct  j  I  •  port  de  Vtphtdra  difi^hya  ; 
elle  en  diffère  par  les  rameaux  très>fragtles .  qui  le 
fepatent  d'enx-mémes  à  lem  attieulactont  i  ne- 
furc  qu'ils  deflèchent;  par  fes  fieUrs  feirilc; ,  rattt 
les  mâles  que  les  femrlles.  Ses  racines  poudenc 
quelques  tiges  dures ,  ligneufes,  torttieiHes,  trré* 
I  pulières  ,  fortement  incliné-  s  ou  couchées  à  leiir 
f  partie  intérieure,  d'un  gris-brun,  (|ui  produifent 
I  a  leurs  noeuds  des  branches  grêles,  cyliodi^ues, 
fes-hfl'e^  ,  cluigics  <^e  ramcux  oppofés  ou  ver- 
ticilies,  légèrement  i!r:c$,  d'un  vert-tendre,  un 
peu  jaunâtiesj  articulés .  ttès-firagiles  i  leurs  arti- 
rulationJ,  munis  de  gaines  for»  per-r^^  .  Hivifees 
;  ;u:ijuc  vers  leur  milieu  en  eux  découpures  ovaksi 
I  IIP  pes  aifH#>. 
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Ui  tfun  font  dioïques  i  les  fleurs  miles.  p1a> 
damt  ncrui^s  des  rameaux,  i^iwi«s  en  chatons 

p.m  ,  ff(ri!es,  agreçés ,  rarement  foîitairts.  Les 
iitjntcmi  llcs  forment  dts  chatons  ovales,  fefTiles 
«•médiocre ment  pédicellés  ,  folitaires  ou  réunis 
a  nombre  de  deux  ou  trois;  ils  produifencde  pe- 
cssbiies  ovales^  de  couleur  rouge. 

J'îi  recueilli  cette  efpèce  le  long  des  côtes  de 
hrbarie ,  fur  les  rochers  >  aux  bords  de  la  mer. 
M. OetfbntaiiKs  l'a  également  découverte  fur 
■wt^gors  de  l'Atlas,  le  long  des  cocts  niititi 

*Ephtdra  (aphylla),  ramh  pjtentiffimîs.Fonk. 

îloî.Tfvyt.-iîâb.  pag.  170.  n**.  64. 

ic$  tiges  font  cylindriques^  un  peu  comprimées, 
•ntculéts,  prel()iie  dkhoeoines,  gUbtes,  point- 
Miooi.écs  ,  dépourvues  de  feuilks  ,  di  la  gvolTeur 
c^uae  plume  de  pigeon  j  les  articulations  longues 
«'Mviron  un  pouce  &  demi ,  point  ligneules , 
coriaces,  rpongieufes.  Je  couleur  verte  j  les 
"ineaux  diffus,  très-étaiés,  fort  alongés  8c  giim- 
pw>  Les  ûtms  n'ont  point  ëté  obfervées. 

Cme  piance  a  été  découverte  pax  Foiskhal , 
ù»  les  haies ,  ani  environs  de  Aofene  en  Ègvftt. 

UVULAIRE.  ihudm.  Genre  de  plantas  dico- 

alédones ,  à  flccr^  incomplètes,  !!!  nrc'  <-,  de  la 
Bille  dis  lis,  qui  a  des  rapports  avec  ftitil- 
'•■!*  Sc  les  flreptcpnêi  il  comprend  des  herbes 
exotiques  à  l'i.urope,  à  feuilles  fcl&leSj  planes, 
•nnbtancuies  ;  les  fleurs  folitaires. 

Lecaraâère  eflènttel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Vw€9nl/e  i  fie  ditoupurts  prcforais  ;  Jix  étami- 
^}  ;  m  fiyit  fttjLf ,  fois  ji'tgmaiti  a/ongés  ;  une  cap' 
/«!<  mgiMt,  li  t  ptu^  compriméti  femenctt  ûriUiu  à 

Caractère  générique. 
Chi<jue  fleur  orfre  : 
l'.  Point  de  calice. 

z".  Uim  itirollt  protoniément  divifée  en  fix  dé- 
coupures droites,  campanulées,  lancéolées,  ob- 
lon;u;s ,  aiguës  t  caoalicttlées  â  leur  bafe  «  cadu- 
ques. 

)°.  Six  ttamines ,  plus  courte*  t]  ue  la  corolle  j  les 
Kimens  très-courts,  inférés  1  h  bafe  de  fes  divi- 
■o»>  les  anthères  droites  »  fort  longues,  linéai 
aiguës. 

4*«  U«  mx'aire  prefqu'arrondi ,  un  peu  trigone  , 
lunr/jnté  d'un  flyle  lerace  ,  à  trois  filions,  à  trois 
"«Sj  trois  iligmaces  alongés,  ptel^ue  féucés. 

Le/rw'r  eft  une  capfule  trigone  ,  comprimée  à 
WMglcs,  à  trots  loges,  à  trois  valves  i  chaque 
dÎTifée  dans  fon  nûUeii  par  une  cloiroa. 
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le»,  femences  prefque  globuleafes  ,  de  forme 
irrégnlière,  affez  nombre u^s  ,  mais  dont  le  plus 
grand  nombre  avorte }  uo  anlle  i  leur  «icatrice. 

Ohfe  nation  s.  Par  la  création  du  genre  ftttptufn 
(  ^oyei  i)TREPXOP8,  vol.  Vil,  pag.  467  )  ,  les  uvu- 
tariM  le  trouvent  rappelés  ï  leurs  véritables  efpè» 
ces;  ils  diffèrent  des  fireptopes  par  leurs  frdhs 
capfulaites  &  non  en  baies  j  ils  »'en  rapprochent 
par  leur  port.  Leurs  tiges  font  engaînees  i  leur 
bafe  ,  &  fouveot  dichotomes  à  leur  lommet.  Leur^ 
Veuilles  font  phnes,  membraneufes,  point  vagi- 
tuîes  à  leur  bafe  i  les  fliurs  fôlitatfes  &  axillairesi 
les  parties  de  la  fniâificatton  les  rapptochenc  det 
fritillaires. 

Espèces.     •  • 

I-  UvvLAtlit  perfbliée.  Uyaiari*  PtiMUta, 

Lmn. 

Vvulana  fotiis  perfotiat  'is  ^  corolU  huiniit  itttùt 
granulofis ,  capfuiâ  tnutsatâ.  Mich»  FJor.  boreaJ. 
Amer,  vt  I  1  pig.  199,  —  Perf.  Synopf.  Plant. 

vol.  I.  pag.  ^6g. 

Vvularia  foliis  perfoiitiiis  ^  ovatis.  Alton,  Hort. 
Kiv.  vol.  I.  pag.  434.  —  Willd.Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  îH-  n°.  4.  —  Lan.  iltufir.  Gêner,  tab.  247. 
og.  1. 

Uvulàriafoliit  petfvliatis.  Lian.  Sp  :c.  Plant.  & 
Amcrn,  Acad.  vol.  a,  pig.  jjy.  —  Miller,  Diâ. 
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Uvuiaria  cauU  ftrfiiiato.  Gronov.  Virg,  ty. 
Cold.  Noveb.  74. 

UvttitmmfiS»  imugmim,  Roy.  Lugd.  Bat.  29. 
Uwdaria»  Horr.  ClfC  itt. 

Pclygonatum  ramofum  »  Jhrt /uUO  majuS.  CotOlt^ 
Canad.  pag.  jg.  uh.  59.  —  Morif.  Hift.  a,  pu. 

JjO.  §.  13.  tab.  4.  hg  11. 

Polygonatum  iau/uUum  ,  pe'jb^iaium  ,  brcftiianttm, 

XYU^ù'  ^  P'odtoni.  1^9.  —  Btirf. 

«.  Uvuiaria  (porfuliata,  var.  major)  ,  omnihus 
partikàt  mt^i  coroUâ  luuâ  ,  intki  vix  graauùué, 
Mich.  L  c. 

$.  UvuUrla  (  lanceolita  )  Jotiis perfotiatis ,  ov«r«» 
/rfnc/o/ar/j,  ««fli/wr/V.  Alton,  Hort.  Kcv(  m!  : 
pag.  4J4.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag. 
n . 

Polygonatum  ramofum  ,  fiore  Uueo  ,  minus.  CtWI, 
Cmad.  pag.  40.  tab.  41 .  —  Morif.  Oïdi,  Hiû.  |. 
pag.  ;j8.  5.  13.  ub.  4.  fig.  ij. 

Uvuiaria  C  perlôUata,  var.  minor) ,  e9n(U  pat- 

trun^uiuU  cUf^JuU  mulio  minofii  dtpreport,  MkÎu 
.1.  C* 
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Anonymtefytkrùttio  afittù.  i  Wolth.  Flor.  carel. 

pag.  u».  ^ 

Cette  plante  a  des  racines  fibreufe*  :  tl  s*en  élève 

une  ou  pUilîtrurs  ti'',€S  g'^bii  s  ,  cylindri'^Urs  ,  ilroi- 
tes ,  enveloppées  à  leur  bafe  de  plufieurs  games 
membranetires ,  obrafes,  fimpl^s  jufqu'à  la  hau- 
teur de  trois  à  qustre  pouces ,  enruite  elles  fe 
bifurquent  en  deux  rameaux  diveigcns,  fimpies 
ou  quelquetois  dichotomcs.  Les  feuilles  (ont  al- 
ternes ,  felfiles  ,  pcrfoh'ces,  longues  d'environ  un 

Eouce  &:  demi,  U;ges  dt  iix  à  neuf  lignes,  gla- 
lesà  leurs  deux  faces,  ovales,  un  peu  obtufes, 
entières  à  Uurs  bords,  d'un  v«rc->pâle«  légère- 
ment nervâules* 

Les  flâars  foiteot  de  Paiflëlle  des  fêaitles  ;  elles 
font  folitaires,  pendantes  à  l'extrémité  d'un  pe 
doocule  fimple  ,  recourbé  ,  plus  court  que  les 
feuilles.  La  corolle,  que  queiques-uns  regardent 
comme  un  calice ,  eft  de  couleur  jaune ,  cimpj- 
r^tilée  ,  peu  ouvei  te ,  longue  au  moins  d'un  pouce , 
divifee  jufqu'à  fa  bafe  en  fix  découpures  étroites , 
lancéol  es ,  ai^ucb,  légèrement  granuLufes  à  leur 
face  iaccrne.  Les  filamens  font  très-courts  ;  les 
anthères  jaunes,  fort  étroites,  très-longues,  pref- 
que  fubulées.  Ijt  fruit  eft  une  capfule  oblrâgue, 
trigoiie ,  tronquée  à  fon  fommer. 

La  plante  $  ne  diffère  de  la  précédente  que  pir 
les  proportions  de  fa  grandeur  ;  elle  ell  plus  petite 
dans  toutes  fes  parties.  Ses  tigts  font  moins  ék- 
vées,  plus  giéles i  fes  feuilles  plus  étroites,  plus 
aiguës  à  leur  fommet  ;  la  corolle  d'un  jaune  plus 
pâle ,  prefaue  blanche  \  fes  découpures  ondulées  « 
plus  granuleufes  i  leur  face  interne  %  la  capfule 
plus  courte  &:  plus  comprimée  au  fommet. 

Ces  deux  plantes  croifTent  .Lirri  l'A-nérique  fcp- 
tentrionalc  j  U  ptemiete  au  Canada  '6c  îur  les  Hau- 
tes montagnes  de  la  Caroline  ;  la  fcconde  dans  les 
montagnes  baifes  de  la  Virginie  6i  de  U  Caroline. 
On  cultive  la  première  variété  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paiis  ;  la  ftconde  paroît  être  la  même  que 
celle  npmméç  par  Aitoo  uvularia  UnttoUua^  cuiti* 
vée  en  Angleterre.  ^  (  K.  v.  > 

U  UvvLAïaB  béiiflëe.  Uvt^U  hirta,  Tbunb. 

Uvu/aria  foliis  amplextcauHhus ,  hirtis;  caute  \u- 
içjo.  Tbunb.  Flor.  jap.  pag.  56.  —  Willden.  6pec. 
PhnCt  voL  a.  pag.  94.  n*.  a. 

Sl^s  riges  font  droites ,  cylindriques ,  hantes  d*im 

pied  ,  de  la  grofTt  ur  d'une  f '.unie  à  t  crirc  ,  hérif- 
iiéesile  lot  gs  poils  nombreux ,  épais  &  touffus.  Les 
feuilles  font  fd&les,  alternes ,  amplexicaules .  en 
forme  d?  cœur,  alangéts  ,  tr  ti  j-t  <.  à  leurs  bords , 
afuminées  à  leur  fommtt,  ttes-ouvertes,  longues 
de  deux  ^^ouces,  traverfées  par  fepi  nervures  Se 
chargOL  s  de  poils  tr«s*coDrt|,L«»4euiSD'oiit  poini 
^tc  obfi-'ivceSt 
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Celte  p'ante  croît  au  Japon ,  proche  Jedo  { elle 
a  été  découverte  parTfaunberg.  ^ 

î.  UvotAiRB  i  feuilles  feûdes.  Uvutaria  ffjfi- 
lifoRa.  Ûnn. 

Vvutaritt  foliis  ftffilihut  ,  Unstoleto- ovaùhas  ^ 
fu  tus  ^l.iucis  i  capfjâ  fiipitatâ ,  ovaté.  Perf.  SyttOpf. 

Plant,  vol.  I.  pag.  0o.  n".  5. 

Uvularia JolrsùjJilii>us.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  l. 
pag.  417.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  t.  pag.  95. 
n».  5. 

Uvularia  ( f<; Ifilifolia ),  c<ni/f  ghbro ,  fummitM 
bifido  ;  ramulo  altero  fierili  ,  ti'too  uiifioro  ;  faUia 
fiftlibus  ^  lanceolato-ovalibus  ,fi't>tîts  glaucefcentiiftiti 
Cûlicrnis  iaciniit  plants  ,  intùs  leviàas  i  capfuid  «voi' 
dtâ ,  fiipiuiti,  Mich.  Flor.  boréal.  Atner.  voL  l« 
pag.  199. 

Uvularia  folas  fejfiiiha^  fort  unko.  Cold»  No- 

vtb.  7i. 

Cette  efpèce  a  des  racines  fibreufes»  des  nges 
droites ,  hantes  de  lîx  i  dix  pouces,  glabres,  foi* 

bîos  .  envel'-'ppées  à  leur  bafe  de  plufieurs  gaines 
mëtnbraneufcs,  obtufes,  très-minces.  Les  feuilUs 
fonr  felfdes ,  alternes ,  point  amplextcaules ,  bn^ 
céolées-ovales ,  glabrts  à  leurs  deux  fao^  ,  m^m- 
braneufes,  glauques  en  deffous,  entières  a  icurs 
bords ,  prefqu'obiulê»  i  leur  fommet ,  finement 
(triées,  longues  d'un  pouce  &  plus. 

Les  tiges  fe  divifeni  à  leur  fommet  en  deux  ra* 
meaux  ,  dont  un  (térile  \  l'autre ,  mont  ordinaire» 

ment  de  deux  feuilles  ftulemtiic ,  très-r_ppi  othJes 
produit  des  flfurs  folicaires.  pedonculées.  Le  pé- 
doncule eft  filiforme  ,  un  peu  incliné  \  il  fon  de 
l*a=(ielic  des  teirl'ss  »1o.;t  il  attrir.t  à  peine  la  lon- 
gueur. La  corolle  eit  pale ,  un  peu  jaunâtre,  à  fis 
découpures  profondes ,  planes,  lancéolées ,  étroi» 
tes,  oblongues,  prefqu'ac.ininécs ,  point  Ç'^nn- 
lées  à  leur  face  interne.  La  capCule  eft  ovoide , 
légèrement  pédicellée. 

Cette  plante  croît  au  Camdat  dars  I3  Caroline  > 
aux  entrons  de  Ch.irleiown  ;  cite  m'a  été  COtt* 
muniquse  par  M.  Bofc.  y  (  f^./.) 

4.  UvuLAins  pubeicente.  UvaUria  fnknU, 

Michaux. 

Uviila'ia  foliis  utrinquc  concolohbus  ^  oxalihui  , 
iûfi  rotunddtis  ,  fat^-iT.vltxicautibttS i  eûpfulà  ft^Ug 
ovati.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1 .  pag.  )6o.  n*.  4. 

Uvularia  cauU  puberulo ,  fo/iis  utrin^uè  tpncoh' 
ribus  ,  avait  bus ,  baf  rotundatis  ,/uoampitxieauliiiui 

cjpfulà  QvoiJtù ,  ftjpitM  Mich.  Flor.  boceaL  Amer, 
vol.  I.  pag.  199- 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rip^^r-t  a^'ec  f'tivu- 
laire  à  feuilles  fe(Cles.  Ses  âeuis  lunc  un  peu  plus 

gtiMes» 
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tmid;  fes  feuilles  un  peu  amplexicaules t  Tes 
«pfulesjpoint  pédiceUées.  Ses  tiges  font  droittt, 
pfffque  fimples  ,  légèrement  piibefcenttfs  ,  garnies 
de  teuilles  alternes,  fcllVes^  ovales,  arrondies  à 
Inrbafe,  prefqu'à  demi  amplexicaules ,  d'un  vert 
^il  à  leurs  deux  faces ,  entières  à  leurs  bords  .  à 
peine  aiguës  à  leur  Commet.  Les  fleurs  font  foil- 
oires,  axillaircs  ,  pédonculécs  ;  la  corolle  divifée 
ji((|B  i  la  bafe  «n  ux  découpures  très-ltlTes  i  leurs 
MOI  fiées ,  oUongoes ,  écroitet ,  înfeniibkment 
tétiéàa  i  leur  fommet ,  aiguël.  Le  firuic  eft  une 
of fuie  courte  «  ovale .  un  pe«  trigone ,  feflUe  »  i 

BMllOgtSa 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
h  Caroline^  où  elle  a  éié  déceaverte  par  Mi- 

J.  UVOL AIRE  vrillée.  Uvularia  cirrhofa.  Thunb. 

Vvularia  foins  fcffUikus  ,  cirrhofis.  Thunb.  Flor. 
jap.pag.  1      —  Willd.  Spec.  Plant,  vi^.  x.  pag. 
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9(.  w".  6.  —  Peif.  Synopf.  plant,  vol.  i.  pag. 

Sss  tiges  font  droites,  glabres,  cylintiriques , 
articulées*  ttriées j  il  fort  du  méaie  bouton  deux 
feuilles  feÎRles  ,  linéaires ,  gLbres  è  leurt  da» 
faces,  entières  à  leurs  bords,  longues  d'environ 
deux  OH  trois  pouces,  terminées  pat  une  vrille. 
Les  (leurs  miflent  du  inéme  bouton  <)ue  les  feuil- 
les i  elles  font  fupportées  par  un  pédoncule  ré- 
fléchi, uniflore,  long  de  ûx  lignes.  La  corolle  eft 
jaune,  divifée  jufqn^  Ta  bafe  en  fix  déeoapnet 
ohlongues ,  prefque  d^in  pouce  de  longueur.  Les 
filamens  font  blancs,  au  nombre  de  fix,  inférés  i 
la  bafe  de  l'ovaire  ,  du  double  plus  courts  que  la 
corolle  ;  les  anthères  oblongues ,  â  deux  loges  s 
un  feul  ftyle ,  plus  long  que  les  étamioes,  un  peu 
plus  court  oue  la  corolle  f  teminé  par  nws  lug- 
mates  réflécnis. 

Cette  plante  a  été  découverte  au  Japon  pu 
Thunberg.  if- {.Difcripi.  at  7éml.) 
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Y  AG I N  A I R  E.  y^Mvia,  Perf.  Synopf.  Pin», 
vol.  I.  pag.  70. 

Fiùnna  fcirpoidea.  Mtch.  Flor-  boréal.  Amer. 
Y0I.  I.  jMf*  38.  nlk.  7. 

Cette  pljnte ,  qui  a  des  rapports  avec  les  fcir* 
MS,  a  été  rangée  parmi  les  fuirtn*  par  Michaux  » 
Br  préfentée  paf  Perfoon  comme  devant  coollicaer 
un  genre  rioiiveiii.  Il  en  fera  qwftioo  à  racctde 
FuiRÊNB  t  dans  le  jMippléoient. 

■ 

VAGINELLE.  Ltpidofperma.  Genre  de  plantes 
nonocotylédoncs ,  à  fleurs  glumacées«  de  la  fa- 
mtUe  des  fonchets,  qui  a  beaucoup  de  rapport 
iivec  les  [chanta  (  choins  )  &  les  fclf  ia  ,  &:  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  â  l'Europe  ,  dont 
les  tiges  font  cylindriques  ou  comprimées- angu- 
leufes  j  les  feuilles  gnminiformes  ;  les  fleurs  dif- 
pofées  en  une  panicule  terminale  ou  quei<^uetois 
en  épi* 

I  de  ce  genre  ell  d*iv4Mr: 


T)cs  piiUlc'es  Jîrnplts  ,  dlvcrftment  imbrîqutts  ;  Its 
infériturts  fiériUi  ;  trois  itanùau  i  un  fiyltj 
MÊêiu*  ojfeufe  ,  accompagntt  Jttm»  icMut  fubircûjt' 
midulUife»  divifit  «  siaq  m  fit  éieût^bnél    *  * 

CARACTiRl  fiittiRIQUl. 

Chaque  flcur  offre  : 

1*.  Un  calice  fnrmé  de  paillettes  fîmples«  diver- 
ftnent  imbtiquéet  i  les  înfiémures  ftériks. 

1°.  Une  eonUt  nulle  ;  une  écaille  (uhéfeuft- 
médullaire ,  eaveioppaiit  lei  pamet  de  U  ftuâifi- 
catioa. 

i*.  Tnm  hêmîmr,  doue  les  fianeoe  font  IDi- 

forraeSj  infères  fous  le  pifl  t  ,  tenniflét  par  des 
anthères  oblongues,  à  deux  loges. 

^.  Un  ov^iu  fupérieur,  ovale  j  furmonté  d'un 
feul  fty'.e ,  i  trois  câtet ,  foaven  trifde,  «erminé 
par  des  ftigmates  aigus. 

Le  friùt  eft  une  n^^ix  ovale,  très-dure  ^ofleufe^ 
fans  valves ,  à  une  feule  loge ,  reotermantuo noyau 
de  mémt>  furine  ,  acroupagnée  i  ft  hêià  ittmt 
écaille  fubéreufe-méJuIlaue. 

Ohfcrvations.  Ce  genre  a  été  éubli  par  M.  de 
Labillaidière.  Son  fM»m  eft  compofé  de  deux  mots 
grec« ,  lepidotot  (fquamatus^ ,  eca  Jleux  ,  8e  fptrma 
(fem'  n) ,  lemeiice,c'eft-à-direj  femeoceeaccom- 
pagnées  n'écailles  ;  il  a  de  giamb  rappom  avec  les 
fchacnui  (chnin)  ,  dont  il  dirfère  par  fécailte  qui 
acc^mya^  lea  kmeoces  i  knc  Mlèi  il  1^  dimo- 


pue  auflî  des  fclerla,  ce  dernier  genre  apnt  de* 
fleurs  maies  &:  des  flîurs  ftmelles  fur  des  épillet* 
réparés ,  les  parties  gënttales  étant  d'ailleurs  en^ 
veloppées  de  trots  écaiUés  qui  xepféfeotent  U 
corolle. 


I.  Vaginellb  i 
ûor.  Labillard. 

Ltpidofptrma  panieuiâ  la*â  ffubftcKndâ  ^ititt  titim 

foliis  femUtiU.  LabOlard.  Nev.  HoUand.  Ffani. 
-pag.  1$.  tab.  1 1. 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  â  quatre  pieds, 
comprimées,  épaifles,  ûns  articulattods  «  gatnet 
à  leur  partie  înMriettTe  de  longues  finillles  urges, 
linéaires,  aiguës,  finement  denticiilé.s  en  fcie  i 
leuis  bords,  s'engainant  i  leur  bafe,  traverfees 
par  une  ncrvuie  longitodinale*  dilatée .  CûUamt 
des  deus  cftiés ,  plus  longnes  que  les  tiges. 

Les  fleurs  font  difpoféts  en  une  panicule  tcrmt- 
nale,  un  peu  lâche,  longue  d'environ  un  pied, 
compofée  de  grappes  partielles ,  latérale  s ,  (omet 
de  plufleurs  fpathLS  infenfiblement  plus  petites, 
falHatlttS  en  carène  ,  formant  à  leur  bafe,  furtout 
les  inférieures  ,  des  gaines  entières  (  la  première 
ou  la  plur  inférieure  beaucoup  plus  longuie  que  les 
autres ,  décurrente  fur  la  tige  &  y  formant  devs 
angles  oppofés.  Les  épiILts  tont  alternes ,  ovales , 
acuminésj  compofés  de  quatre  ou  iix  écaiiUsca 
paUlettes  j  ovales .  fcarîeuiês,  aiguës,  â  nneléalt 
fleur  ;  les  intérieures  vides  ou  Iter'lesi  les  deux 
fupérieu'es  fertiles }  les  latérales  à  fleurs  avortées ( 
les  centrales  à  fleurs  hermaphrodites  i  trois  ih> 
mens  filiformes  ;  les  anthères  à  deux  loges  ,  adnées 
aux  hiamens  ,  oblongu:>s  ,  acunùnées.  L'ovaire  eft 
ovale  i  le  flyle  prefqu'à  trois  faces  ,  i  trois  diff^ 
fions  i  les  Uigmates  aigus.  Le  fruit  eft  une  noix 
ofleufe  ,  rouiïeâtre ,  à  une  loge ,  renfermant  un 
noyau  de  même  forme  ,  accompagnée  à  fa  baie 
d'une  écaille  blanchâtre,  diviCëe  en  ctoqoa  fis 
découpures  acuminée». 

Cette  ptante  crok  au  cap  Van-Diémefl  »  oi  die 

a  été  découverte  par  M.  de  Labillardière  ,  ainfiqne 
les  efpèces  fuivantes.  f}  (  Dtfcript.  ex  LakiU»  ) 

Ohfervationt.  M.  de  Labillardière  foupçoene 
u'on  pourroic  réunir  à  ce  genre  &  rapprocher 
e  cette  efpèce  le  ftkemus  Uvoùitrmmi ,  Rottb. 
Plant.  Rar.  pag.  64,  tab.  19,  fig.  i ,  que  Wdlde- 
nov  ,  dans  fon  SpecUt  PUntamm,  vol.  1  >  pf* 
i^i ,  rappotte  tvec  dente  an  fAmm  fa^ip** 
Tbiinb. 
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^  ^  l^oiwttM  en  tfaîffc  Itfié^^ênu  fjUiiim* 

Upùfpermê  fOnievU  controSâ  ;  foith  tnftformi- 
,  i.itr  errimis.  LihlÛuà,  NOV.  Hollaild.  Plttlt. 

*ol-i.p}g.  ij.  ub.  iz. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  de  la  pré- 
cM«ite  par  fon  prrt , par  la  grandeut  tSc  la  torme 
*  pgM  I  tl!e  en  diffère  par  fi  panicule  plm 
rafettéc,  bien  moins  'iche,  plus  courts  ,  &  par 
fa  feuilles  non  dentées.  Ses  tiges  font  droite» , 
hjotesd'un  pied  &  demi  ou  deux  pieds,  cmnpri- 
bat  articulations ,  garnies  à  Itur  partie  in- 
fafcwede  feuilles  engainées  à  leur  bafe,  larges, 
ta-loflgues ,  es  forme  de  lanne  d'épée»  glabres  i 
ModeiiK  faces ,  aiguës  â  leur  fommer,  très-en- 
|*w  à  leurs  bords ,  un  peu  courbées  en  glaive. 
Ine  fpathe  d'une  feule  pièce  enveloppe  les  tiges, 
«fonac  liir  elles  dem  angle»  décùnens >  op- 

leiietn  font  rMes ,  2  l'extrémité  des  tiges , 
«  une  Danicule  èpaiffe,  touffue ,  très-ferrée,  com- 
F^.  <w  ftrapp«s  partielles  ,  oombreurts  .  d'iné- 
wagneiir.  Les  épillets  font  ovaks-oUongs . 
8»tnis  de  fix  à  huit  paillettes  fcarleufes ,  oblon* 
g»*,  aigoés  f  i  une  feule  fleur  s  les  paillettes  in* 
«nves  flérUes.  1^  «liras  parties 
m  Sou  les  mimes  qu»  tefd^  ptécé- 

Cette  planie  croit  dms  la  NonveUe- Hollande , 
»  cap  Vaa-Dfisraeo.  iDtfcript,  e*  LMl.  ) 

\.  v^GTMELLE  ï  mogUe  doogét.  LÊrUifyÊmm 

h^icuiindii.  Labill. 

^  Ufidofftmui  puleulâ  tlongatâ ,  meéilUà  foCûrum 
■Vnprî ,  dijepimeiuis  lonftudinaliku*,  Labill. 
Kvr*HolC  Flanc  vol.  i.  pag.     tab.  1 1. 
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Ses  factaes  font  compofées  de  fibres  prefaue 
in^p'tî ,  un  peu  épaifies ,  loides ,  alongées ,  d  où 
i  cieveot  plafîeurs  tiges  hautes ,  glabres  ,  un  peu 
(Mprimées,  &  fur  leftjuelles'la  fpathe  n'eft  point 
éécuirente.  Les  feuilles  font  alongées,  linéaires, 
comprimées,  acuminées  à  leur  fommet,  remplies 

une  moelle  reii formée  dans  ou  hait  doifogs 
loogltadioales  «  papyiacées  y  pMfi]ae  ligneufos. 

Les  fleurs  font  réunies ,  ï  l'extrémité  des  tiges , 
Okune  panicule  lâcb;: ,  étroite ,  alongée ,  coipdo- 
ttedsgrapees  alternes ,  inégales.  Les  éptlfets  font 
ovixs ,  oblongSj  frmés  de  quatte  i  fix  écailLs 
«blwgues ,  fcaricufes ,  aiguës ,  à  une  feuk;  fleur } 
les  inférieures  vides  ;  les  deux  lupérieures  pleines, 
Hennaphrodiies  { le  fiait  à  trois  ftcss  «  attépué  i 
(à  bafe. 

Cdtte  pUiKe  croît  an  .ç|p  V^Diéiqen  «  flM»  h 


4.  VAGtMiu.fi  tùaMu^l^ido£ftmagUAoft^ 
Labtilard. 


Lepidafptrma  fpiaUis  fuhglobofis  ,  fq 
Uuffit.  Labill.  Mov.  HoU.  Plant,  vol.  i.  pag.  16. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  la  forme  preique 
globuleufe  de  fes  épillets;  à  fes  feuilles  é«roites^ 
denticulées.  Ses  racines  font  formées  par  la  réu- 
nion de  plufieurs  fibres  droites ,  fimples ,  épaifles , 
un  peu  renflées.  Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied 
&  p'us,  comprimées,  fans  articulations,  étroites, 
mur  tes  de  deux  cdiés  par  la  caîne  d'une  fpathe 
inf  rieurcy  décurrante  ,  plus  longue  que  les  au- 
tr  < ,  denciculée  fur  les  deux  côtés  faillaus ,  oppo- 
fés.  Les  feuilles  font  longues  ,  étroites  ,  très- 
aiguës  ,  femblables  aux  tiges«  fiDement  denticuléas 
t:o  fde  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  terminales ,  fortant  par  periis 

paqui  ts  de  l'ailTelle  des  Ipath.-s.  Les  épilkts  font 
prefque  globuleux  ,  munis  de  quatre  ou  fix  pail- 
lettes un  peu  Uches ,  ovales ,  concaves ,  aiguës. 
Les  découpures  des  écailles  qui  enveloppent  les 
parties  de  la  génération  font  toutes  obtufesj  ttois 
étamtiiesi  «n  lljrlei  les  Iligmaies  tomamens. 

Cette  i^te  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande^ 
an  cap  Van-Oiémeo.  {I>tfinpt,  «a  Lais//.) 

f.  Vagimilu  filiforme.  Lepidofftrma^^farmit, 
Lanillaid. 

Lepidofperma  cabno  fiiformi,  uretif  iongioiifoiii* 
fuicomprtjpj.  Labiil.  Nov*  HoUaod*  Plant.  voL  i« 
pag.  17.  nb.  ij. 

Ses  tiges  font  filiformes  ,  cylindriques  ,  très- 
(imples ,  iButes  d'environ  deux  pieds ,  fans  aucune 

articulation  ,  munies  à  leur  part-e  inférieure  de 
feuilles  en  |aine  à  leur  bafe .  filiformes ,  un  pe^ 
comprimées ,  trèsHiiégales  en  longueur ,  bien  moita 
longues  que  lestigesi  qu(  Iques-unos  trcs-cri;irtes  ; 
les  une»  terminée»  par  des  iileu  fétacés  ,  d'auires 
fubdécs. 

Les  fleurs  font  difpofées*  iTextrémité  des  tiges, 
en  une  forte  J'épi  très-court ,  compofé  d'épilietS 
oblongs  >  aigus ,  contenant  cinq  à  fix  pailctes 
ovaîes-oblongues ,  aiguës  ;  les  deux  fie'qUeKiuefors 
les  trois  fupérieures  pirines  ,  dont  une  ftule  fé 
conferve  fertile  i  les  femences  ovales  ;  les  autres 
Parties  delafrii6Îiicaiiencoannedanalescfpècee 
précédentes.  ! 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  oar  M.  de  Labil- 
la'd  ère  ,  au  cap  Van-PiéoKn,  uans  la  Nouvèiie* 
>iolhpi4e.  (P^cn/s.  «F  L«éî«.  ) 

VAfiit\lK^i  éC4iU<^re.  Ltpiiiofptrmn  Aumr 
m«ie:  UbilL 


♦ 
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mails.  Labill.  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  i.  pag.  17. 
cab.  16. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  charnues, 
un  peu  épailfês  ou  renflies ,  il  peine  rameufes  :  de 
la  même  bjfe  fortenr  plufieurs  rejetons  chargés 
d'écaillés  couchées  ,  alternes  ,  oviles  ,  acuminées , 
fcarteufes.  Les  tipes  font  étroites,  hautes  de  fix  â 
huit  pouces  &r  plus  ,  comprimées ,  droites ,  fans 
articulations ,  garnies  à  leur  partie  inférieure  de 
feuilles  nombreufes,  aflex  femblables  aux  tiges, 
fouvent  plus  longues  qu'elles ,  étroites,  linéaires , 
glabres ,  comprimées,  très-finement  dentées  en 
fcic  i  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  fommet,  un  peu 
courbées  en  faux. 

Les  fleurs  forment  >  à  l'eiitrémlté  des  tiges ,  des 
panicules  très- courtes  ,  épaiflcs ,  compofées  de 

Jrappts  nombreufes ,  inégales  ,  fafciculées.  Les 
pillets  contiennent  huit  à  dix  paillettes  ;  les  in- 
.  ferieures  infenfiblement  plus  courtts.  Les  fleurs 
avortent  très-ocdinairement  au  nombre  de  trois 
ou  quatre. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle- Hollande, 
au  cap  Van-Diémen.  (  Dtf.npt.  ex  Labill.  ) 

7.  Vaginelle  tétragone.  Lepidofptrmatetragotu. 
Labill. 

Lepidofperma  foins  tetragonis  ,  panieulâ  fubtx- 
panfà.  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  17. 
tab.  17. 

Cette  efpèce  a  dts  racines  compofées  de  fibres 
fimples,  un  peu  épailîes.  Ses  tiges  font  droitts , 
grêles,  prefqiie  téitagont.s,  à  angles  peu  marqués, 
&  dont  la  bdfc  eA  env.loppée  de  pluiieu.s  gamcs 
alongées ,  ventrues ,  concaves ,  aiguës.  Les  feui'les 
font  étroitts,  linéaires  ,  à  quatre  ang!  s  plu*  mar- 
qués que  ceux  des  tiges  ,  en  gaînc  â  leur  bafe  , 
aiguës  à  leur  fomnict, longues  ^t'environ  un  pied, 
i  peu  près  de  la  longueur  des  tigts. 

Les  fleurs  forment ,  à  l'extrémité  des  tiges .  une 
petite  panicule  étroite  ,  oblongue  ,  compofée  de 
grappes  courtes  ,  touffues  ,  fafciruiées.  Les  épititts 
'font  munis  de  quatr:  à  Hx  paillettes.  Le  fruit  eft 
one  noix  ovale  ,  rétrécie  â  fa  partie  inférieure  ,  à 
trois  fices ,  accompagnée  â  fa  bafe  d'une  très- 

Setite  écaille  fubéreufe-médullaire ,  â  cinq  ou  ûx 
écoupures. 

•  Cette  plante  croît  au  cap  Van-Diëmen,  dans  la 
Nouvelle-Hollande.  (Defripi.  ex  Labill.  ) 

VAHLIA.  Vahlia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, â  fleurs  complètes,  régulières,  polyp''t.- 
lées ,  de  la  famille  des  onagres,  qui  a  des  rapports 
avec  les  ctrcodea ,  &  qui  comprend  dfs  herbes  exo- 
tiques à  l'Europe ,  donc  les  feuilles  font  oppofées 
&  les  fleurs  axiUaires. 

'  Le  caraâère  effcntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 
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Un  calice  à  cinq  découpures  ;  cinq  pétales  ;  cirq 
iiaminet  ;  un  ovaire  adhérent  au  calice  ;  deux  fiyltti 
une  capfule  bivalve ,  h  une  loge  ;  plufieurs  fenumu. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  ofl^re  : 

1°.  Un  calice  d'une  feule  pîèc* ,  adhérent  avec 
l'ovaire  ,  divifé  à  fon  liiiibe  en  cinq  détoiipurïs 
perfiflantes ~j  ouvertes,  lancéolées,  concaves, 
aiguës. 

x°.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  lan- 
céolés ,  ouverts  >  une  fois  plus  courts  que  les  divi- 
fîons  du  calice. 

î*.  Cinq  étamlnes ,  dont  les  filamens  font  féta- 
cés ,  droits ,  de  la  longueur  du  lin  be  du  calice , 
alternes  avec  les  pétales ,  terminés  par  des  ai^the- 
res  oblongues,  vacillantes. 

4°.  Un  ovaire  adhérent  avec  le  calice  ,  furmonré 
de  deux  flyles  filiformes,  de  la  longueur  de»  éli- 
mines ,  terminés  par  des  Higmares  (impies ,  obtus.  ' 

he:  fruit  cft  une  capfuIe  oblongue,  i  une  feule 
loge,  tronquée  à  fon  fommet,  uiarquée  de  cinq 
niions  peu  profonds ,  coutunuée  par  les  découpu- 
res du  calice. 

Plufieurs  femeiue»  oblongues  ,  convexes  2  leut 
face  extérieure,  planés  à  leur  face  interne. 

Obftrvations.  Le  rkom  de  ruffJia  ,  donné  à  ce 
genre  par  Linné  fi  s ,  avoir  déjà  été  employé  pst 
Jacquin  pour  une  autre  plante  dont  nous  avons 
fait  mention  à  l'artitle  Russelie.  Le  genre  dont 
il  s'agit  ici  rappelle  le  nom  du  célèbre  profelleuf 
fuédois,  dont  la  perte  récente  a  excité  les  regrets 
de  tous  ceux  qui  cultivent  les  fciences  aaturelles. 

£  S  F  i  c  E. 

Vahlia  du  Cap.  Vahlia  capenfs.  Thunb. 

y ahliu  foliis  aHguftt^onceolatii  ;  fioribus  laierd' 
libus  y  fubgeminatis  ;  caule  fubpubt fente.  (N.) 

Vahlia  cajenfis.  Thunb.  Dilfert.  Nov.  Pîant. 
G^n.  vol.  1.  pag  j6.  Icon.  &  Piodr.  pag.  aS-  — 
VVillJ.  Spec.  Plarr.  vol.  i .  pag,  1  j  ^4.  —  Perf.  Sytu 
Plant,  vol.  I .  p.ig.  af>o.  —  Lam.  UluUr.  Gêner, 
tab.  185. 

Rujfelia  capenjis.  Linn.  f.  Snppl.  pag.  175'. 

Cette  pi  nte  a  le  port  d'un  filène.  Ses  tiges  font 
droites,  h  rbacées  ,  hautes  de  huit  à  iiix  pouces 
&  plus,  légèrement  pubefcentes ,  point  /loueuics, 
munies  de  ranveaux  axillaires,  oppofé^  ,  iîmptet. 
étalés,  l^s  feiiillts  font  o^jpofées ,  fcifilcs,  tirni- 
tts,  Lncéolées,  longues  de  fix  à  huit  lignes,  fur 
deux  ou  trois  lignes  de  largei«r,  à  ptin,-  leg^'fe- 
ment  pubefcentes,  «entières  à  leurs  bords,  aiguës 
i  leur  foaunec ,  privées  de  iliptilcs. 
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U%  Dean  font  latérales  ,  dvaéea  le  long  des 
nmeiui  &  dans  l'aifTelte  de  feattles  un  peU  plus 
mma  oue  lr$  autres  ,  piincipalcmenr  vers  ie 
l«iMDâi  des  rameaux  }  foutenues  par  des  pedofi* 
(iIm courts,  fim^'les ,  uniflore^ ,  plus  fouvent  ter» 
T'n  $  p  r  deux,  quflquefois  trois  fleurs  péi^iccl- 
I  :i.  Le  cûLt  fe  aivt(°«  à  fun  limbe  en  cinq  dâcou- 
p;ti  { rjfondes ,  lancéolées  .  aiguës.  La  corolle 
ti)  |:une ,  pettre  ,  au  moins  iin<?  fois  plus  courte 
^  hr  calice  >  les  étamlDes  alternes  avec  les  féu- 
bi  les  anthères  d'un  Uanc  de  neige. 

Cette  plante  croît  ao  Cap  de  Bonne«Efp4rance* 
èu  ks  cecruns  fatiloneiut.  y 

VATLIANTTE.  ygtmth.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones,  .i  fleurs  polygames  ,  monopéialées, 
Jt^aliércs,  de  ia  tamille  <ies  lubiacées,  qui  a  de 
ms^nds  rapports  avec  les  galium ,  &  qui  com- 
prend herbes  fa  plupart  indigènes  de  !'Fu- 
toft.  Ma  ou  rudes  au  toucher ,  donc  les  feuilles 
Cm  mciliées  «  les  fleiiis  akUbires. 

lecanâère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Du  feurj  polygames  ;  dans  Its  fleurs  hermaphro' 

iiin ,  un  calicr  à  peine  fenfible  .  prefqu'tmier  ;  une 
tc/.U  <n  roue  ,  ù  quatre  aecoupures  y  quéitr*  itamints i 
tn  iyie  ;  a<ux  fiigmMts  :  âamt  U»  fkwf^  mâU*  ,  «ar 

anut  -.  ;  ou  quatre  dfccur^ura  ;  troit  OK  jpUUt 
iumuus;  ua  ovmtre  jièrUe  ou  uvoné. 

il 

CaHACTÊRE  cfaNlhiLIQO'B. 

Les  ââurs  fontpoiygimes  ;  les  unes  hermapltro- 

Hm  ,  itk  sucres  mâles  j  Hit  te  même  pied. 

*  Qt»^  Smt  h^cmaphrodive  o  fte  : 

1°.  Un  eaiice  adhérent  â  l'ovaire  {.  fon  lip)be 
tres-couic ,  à  p^ine  feniibif ,  prefqu'entier.  ;  , 

I*.  Une  coroiU  monopétale ,  plane  j  en  roue  ; 
Isikbc  prvfque  nuU  le  Hmb^  i  qnatreidècoupu- 
ICI  ovales,  «gu($s. 

Quatre  étamiius  ;  les  (îlaincns  de  la  longueur 
^kcorolk*  i9(éréi  fur  ton  f^bj^^,  alternes. avec 
loffivifiom  du  limbe  V  &  en  même  i^ombt'e^  les 
Mbircs  pecices  y  ovoides. 

4*.  Un  ovaire  affe/.  gros ,  prefque  globuleux  , 
i  itaxlobâs  peu  ftnlible^.  lutmoncé  d'un  f^yle 
binJe ,  de  la  longueur  des  éuniines ,  terminé  par 
êeu  ftigmaces  glolNiletts. 

V'  ''r-::  crnfîiTe  ?n  une  feule  femence  globu- 

it-ie»  une  lecoude  avortée.       •    •     '  j 

*  Chaque  fleur  màle  o®re  :    '     ,  '  | 

i*.  Un  calice  à  peine  fcnfil  !e.  ' 

•  a*.  Lne  corolle  monopètale>  en  roue,  pointé 
lAaIée}  te  limbe'  à'  croîs.ott  quatie  découpures. 
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3**.<2aa»e  ou  qnf^^uetuis  uQt»  itaminet  y  dort 
les  filameos  foui  avffi  longs  oue  la  corolle ^  Tuppoix 
tant  de.pecltes  anthères  glotiuleufes.      ^  . 

4^.  Un  «vain  aforcé  grêle  ,  oblottg, 

Obftrvatimu.  Les  vetenuia  ne  dii&rent  «iTeRf 

tiellement  ûcs  galium  que  par  leurs  fleurs  poly- 
games, ks  unes  maîes ,  d'autres  hermaphrodites. 
Ce  caractère  j  qui  tient  à  un  fimplâ  avortemenci 
eH-il  ftiiHfant  pour  fëparer  d'un  genre  ,  Se  ranger 
dans  un  autre  des  ei'pèces  tellement  rapprochées 
de  celles  Je  leur  genre  naturel  •  qu'on  eft  tenté 
pour  quelques-unes  ,  de  ne  ks  rerarii  r  qu« 
comme  de  fimples  variétés  i  Les  bouniltes  qui 
ont  réuni  ces  deux  genres»  ont  fui^i  en  cela  l'pr* 
dre  établi  par  la  nature  }  cependant  on  doit  con* 
ferver  le  genre  Vd/jnf/j  pour  l'efpèce  nommée  va» 
latuiû  muraliSf  qui  a  des  caraâère  s  particuliers ,  & 
qui ,  dans  aucun  cas ,  ne  peut  être  réunie  ni  aux 
galîum  ni  aux  autres  valantîa  de  Linné.  Ses  fruits 
caplulaires  ,  d'une  forme  irrepuliere  ,  terminés 
par  trois  cornes  «  la  diiUnguent  non-feulement 
des  antres  vaiMuU ,  mais  encore  de  tomes  les  t«« 
très  plantes  robiacées; 

On  peut  encore  diltinguer ,  conune  le  type  d'un 
nouveau  genre  >  le  vaJantm  cuctiila/ia ,  d'un  port 
reoiirquable  ,  qui  a  dek  rapports  avoc  ate  imi£m» 
lia  articulata  par  les  fe  Utiles  florales  ,<r^attues 
fur  les  fruits  ;  quais  ces  derniers  . foiit.C7Undrteues^ 
filifoinies,  oUongs,  fort  petits.  Je  n'ai  peobfer» 
ver  les  autres  parties  de  la  fruâificàtion.  Peut-être 
p/)Ui:roic-on  ajouter  à  cette  efpcce  le  vaùuuia  ftii' 
jormU'^  Mton, 

.     .     ,  .  'E&P.è  CES.  ,  ; 

t     :       f  :  t  y-  -       .  .  .  .r  • 

1/  Viiu.AMTfB 'croifette.  ^tfAntfw  tHÊcléUk 

Linn.  !  .  '  .  .  •  ■ 

Kafaritia  flo^rihus  Tfiajeulîs  quadri^^rf  ,  pfduneuli's 
Jîphyllis.  Linn.  Spec.  Plant,  yol,  i.  pag.  1491.  — 
Hort.  Upf.  JO?. — Sauvag^. Monfp.  — Dalib. 
Puii.  }Oj.  —  Gouan,  Monfp.  —  Gmcl.  Si- 
bir.  vol.  i,.  pag.  170.  Miller,  Dîft.  n*.  f. 
Neck.  Gallob.  41^.  —  I.esrs  ,  Fîor.  Hérb. 
n°.  771 .  —  Poliich,  J?^at.  n°.  959.  Matr;  Si», 
n*.  7î'-  —  Dœrr.  Naff.  f-  Perf.  Synopf. 
rbnt.  vol.  1.  pap.  'liy.  fi",  i,  —  liailk  lUttll|> 
Gêner,  tab.  843.  fig.  i. 

Valaïuia  crudata  ^  fsliis  quaurais  ^  eilipticO'oii- 
iongis  t  wiiurviis  ,  tmtnUM'hifpidis  ;  pedHmttOh 

ramofis  ,  gi::'-rn  ,  brdScalis  y  braSeii  ob!on^'is  ,  frut'- 

tibus  giaifris.  Wilideo.  $pec  Plant,  vol.  4.  pag^ 
9yi.  ..u., 

Galîum  fciuciatum)  ,  foliis  quaternis  ,  triner' 

%'î/f  ,  hi  f,:'!s  ;  flûribus  polygàntis  t  quûd-'fijis  ;  pe^^ 
àuncuUs  difhyllis,  Dfcand.  Synopf.  Plant,  g^il.  oag. 

.n*-  il/**  *  n«ïî  Um^  wi'.4-  m  .«jô* 
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Galium  (cruct»<uni).  Smith,  Flor.  brit»n.  vol. 
I.  pag.  175.  — Sowerb.  Angl.  Botan.  nb.  145. 

Ca/wHt  ÇcnKÎat»)  ,  caali  hi/fuio  ;  foUis  ^uj- 
»rnis^  o«4fw.  Wigg.  Prtmic;  pag.  1  a. 

Galium  jj'.ui  juaumis  tj^iffik/it  m  a/à  toafertis. 
Hatv  Cliff.  54. 

Galium  joins  quattrnii ,  kirfuùs  ;  pttiotij  oSifio- 
ris.  Hall.  Helv.  o*.  709. 

Caliu-n  fiorihui  pofygdmisf  eacemi*  iauniihs, 

"iernm.-s  ,  Jiphyl/is  ;  foliis  qujternis  ,  xiilojis.  Scoj'fJ 
Carn.  edit.  j.  pag.  54;,  n°.  iz  ,  &  cdit.  i. 
14J. 

Craciata  kirfutû.  O  Bauh.  Pin.  5^5.  —  Toiim. 
Inft.  R.  Herb.  iij. 

Galium  latifvUum  ,  cruciata  <^iJ'.bL-fdam  ,  flore  iu' 
HO.  J.  Bauh.  HtU.  3.  pag.  7.7.  icon.  iVfa/d. 

Cnteiûta.  Dodon.  Pempt.  3  f  7.  Icon. 

,  ChwMM  nia»/-.  Lobel^  Icon.  804.  &  Obferv. 
fog.  467.  Icon. 

Cette  erpèce ,  qv'en  trouve     fque  partout , 

a  fies  tiges  roibl  '5,  retragoneSj  longuet  a'un  pi 
te  plus  ,  oïdiiuifcfnent  fimples,  heriirécs  de  poils 
Ml  peu  roi^es ,  garnies  de  fewUâvttrciciUees,  qua 
acrnèes ,  fcifiles,  ov^U  s  ,  vertes  à  îenrs  ,d«ux  fi- 
CeSj  entiËia  à  leurs  bordi  j  velue»  j  obcufes  ileur 
fimunec  »  lo(igac»deitt  à  huit  tigan,  Tur  m  anios 
•rois  lignes  cfe  large* 

Les  fleurs  font  petites,  d'un  jaune- foncé,  quel- 

Îjuefois  un  peu  verdâtre , fituées  dans  l'aifTclle  des 
euilles  &  difporées  par  bouquets  au  nombre  de 
quatre  00  cinq  à  dtiqae  vertidlle»  foutemiea  par 
on  pédoncule  commun,  rameux  à  fon  fommet, 

i>eaucou[>pIus  court  que  les  fljurs  ,  rniirii  de  deux 
petires  bradées.  Ces  fleurs  font,  les  unes  mâles . 
les  autres  hermaphrocUtea  dans  le  mime  bouquet, 
l.a  cor.'i!!.j  ufl  Jiviréc  en  iiuitre, petites  découpu- 
res. Le  truit  ell  une  petite  capfule  irrondie,  glo- 
Inileufe ,  très-glabre .  cachée  par  les  feuilles  qui 
jfe  r^îchifleot  après  la  Coraifon. 

Cetteplanrecrt.K  ?n  Europe,  le  longileslitucs* 
Jurle  botd  des  chemins.  :^  (Kv.) 

Sop  odeur  eff  uh  peu  pénétrante }  elle  paiTe  pour 
fUlnéraire ,  adriogeme  tant  à  l'intérieur  a u'éTex- 

teneur.  On  h  recomm;n  r-urout  dan  lec.iî  où 
■leicrocum  ïil  gonfle  p^f  U  «.iciLctitc  uc  1  uueùirt. 
%QDréoralè»&  on  l'applique ,  dans  plufieurs  cam- 
pagnes, fur  les  bleffures  Se  fur  les  hernies  de^  en 
.£ifl».  Sa  xadne  teint  en  rouge ,  cotntue  celle  de  ii 
gataoct. 

1.  VAILLANTiE  du  Piémont.  Vulanua  ptdt- 
•  •  • 
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garnis ,  titn/Uù  i  ptéinaJit  tri  fin  fttiir^»ris , 
aphyUitm  ' 

Valantta  ^demontaaa         ftarertih ,  MiMgtSf 

hifpidis  ycilijiis ;  pcduKCulis  fuùbifidis  ^ciliii!'^  ,  fo» 
ri  JUS  majéu/is  tn^id:s,  germinUms  giairi*.  WiJd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  749.  n*.  4. 

ydantia  ptdtmoiuaaa  ^  fiorHus  ma/îitKt  fiti^*- 

dr:fid:s  ;  fol'is  ijuauriiit  ,  uvalibus  ,  v.  fjn'.  ,  rtj-^'.- 
culis  aphyllis  fftiui. polis-  Brl>.  obfkfv.  boton.  pag. 
6u  Aô.  Tur.  f .  pag*  251.  tab.  7. 

ViUantia  pedemont^na ,  cauMiu  aen/eaih  ;  fhliis 

'ujternii  ,  Hi^'idii  ;  fiorriiuj  onnihu*  rtûiccuatis , 
uphyllis ,  maji^lis  iri^^is  ;  g  r  mi  ne  infimo  ,  atdymo, 

Wâldft.  }<<  Kiuib.  Pline  Kar.  Hung.  vol.  1.  pag. 

32.  tjb.  38. 

Galium  pedemontanuir.  A'îir^n.  Anâ.  pag.  1. — 
D'cand.  Sjxopf.  Plant.        pag.  199.  n"*.  }3Ji» 
Flor.  Iranç.  vol.  4.  pag.  ajo. 

Cette  efpèce  p.iroît  d'abord  n'être  qu'une  €fflf 
p!e  variété  du  vaUm'u  crudaia,  plus  petite  &  plus 
Rtélei  elle  fe  rapproche  auÛi  du  valaatia  gîalrj. 
Un  examen  plus  dëraièfé  y  fait  recnnnoitre  des 
caraftéres  q-'î  î  ii  font  pirtiru'iers.  Klle  eft  an- 
nuelle &  non  vivace  ;  fes  tiges  fonc  fo:b!e$  ,  me- 
nues, hériiet«  de  pnils,  garnies  de  Feuilks  fef- 
files  ,  quiternee*!  ,  ovjlei ,  velues.  Ses  fleurs  font 
axiliaires,  réunies  pir  petits  bouquets  ,  au  nunv- 
bre  de  trois  ou  quatre  fur  chaque  pédoncule  i  les 
pédoncules  ne  fo>ni  point  garnis  fie»  deux  brac- 
tées ou  feuilles  florales  qui  fe  trouvent  fur  ceox 
(\m  valantia  cmciiiû.  La  corolle ,  dai  s  les  fleurs 
mâles ,  a  fon  limbe  divifé  en  trois  Ivbcs  :  les  fi uks 
font  glabres. 

Cette  phn^c  i  roit  dans  le  Valais  8c  le  Piémont, 
aux  lieux  Aériles  |  dans  les  hait  s ,  pi^s  4e  Mené» 
rivclio  i  en  Italie  ,  le  kng  du  Pô  «  lÂcc.  O 

3.  VAmAfiTtB  glabie.  KiAH»Mflalni.liaA. 

Valanua  poriôus  rnafcuiit  quadrifiais  ;  ptdmtalis 
dichotomis ,  apkyllisf  fi/Us  ovati^s,  eHiatis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  pag.  1491  «  8e  %fl.  Plant,  vel. 
4.  pag.  510.  n**.  7. 

VuUniia  glabra  ,  foliis  qua t émis  ^  eûiptieît ,  «• 
tiaûs  ;  pedunculis  ramojîs  ,  nudis  fruciibufyue  gU- 
bri's.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  JJA.  n*.  Xi* 

».    f^ulantia  fce  luieo. 

ymioAiia  ftoriéus  polygtmis  £  rattmis  lau/alièus  , 
iiiMÙ,  nudis  foliis  quaurut»  iuut^lttis  ^  g/t^M» 
Scopol.  Catn.  944. 

Cruducj  glabra.  C.  B^ub.'PiO.  JJJ*  —  To«lk 

Ina.  R.  Herb.  iif." 

Rubia  qutdrifoiia,  glabra^  anfi^foUm.  J.  Bauii. 
'Hift.  3.pag.7i7..1cOQ*    -  - 
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baùs.  Pcrf.  Synopr.  Plant,  voj.  i.  pag.  119.  n".  2. 
—  Scbkuhr.  Hajidb.  tab.  $45*  Flor.  Hungar,  tab. 

Gaiim  (  vemum  )  ,  foliij  ovaiihus  ,  quattfnis  , 
^ujàfi/au  ,  peauncuiu  dtihotomit  ,  aphyllu.  Dë- 

(and.  Synopf.  Piant.  glU.  |ng.  199.n*<  f)f)  9 
Flor.  fianç.  voL  4.  pSig.  150. 

«rmaai»  Scopol*  Car»,  edit.  X.  n*.  144. 

ÇÊSmmtmifolium ,  gUhnuCC  Baoh.  Prodrom. 

«i  Vidtmd^fim^êêt  aumW  D«cum1.  I.  c* 
VaiantU  ^/«A/M.  Vflbfs  «  Ptanc.'  Al  Dauph.  veh 

Gùlium  ScopeiiL  Vill.  Plane,  du  Dauph.  vol.  1. 

ûlfiiin  foliis  quatemîs  ,  glabrit  ^  ovato  laatto- 
)âtii  ;  ractmis  brevifimù  >  n^Otts  ^  MfuqiihiS,  Hall. 
Helr.  n*.  710. 

Elle  fe  rapproche  du  valaniia  tnteiata  ,  mais 
elle  eft  bir  n  moins  vehie ,  prefqae  glabre }  Tes  pë- 
doocules  n'ont  fouvent  que  deux  divlfions ,  &: 
fimt  dépourvus  de  bradées,  des  racines  produi- 
C:iiit  pliifieurs  tiges  droites ,  fiiii|iles  OU  reolement 
timeufcs  à  leur  bafe  ,  onlinniretnent  glabres  ,  (quel- 
quefois pubelcente»  ou  un  pt  a  cotoneufes ,  gar- 
in«s  de  feuilles  v«rddilées,  quateinées,  ov^ 
OQ  quelquefois  un  pt  u  arroodiet,  obtufes  i  leur 
fonanet ,  entières  à  leurs  bords ,  munies  de  trois 
nervures  longitudinales,  tbbres  i  leursdMK6» 
cei,  très-f.)uvent  ciliées  à  leur  contour. 

Le!  fleurs  font  fituées  dans  l'ailfellp  des  feuilles , 
ihp^rtées  par  un  pédoncule  cominùn ,  glabre , 
ordinairement  dichotome ,  privé  de  bradées.  La 
corolle  eft  laune  *  à  quatre  découpures  ouvertes. 
Les  fruits  font  iitTc^  «  glabres  t  no  peu  ovak^. 
Dins  la  variété  5,  qui  fft  peut-être  une  plante dif- 
tincte ,  les  teuilles  tont  un  peu  ^lus  atongées  |  les 
Inut  blanches ,  plus  petites  ;  les  péd^ncalM  pllis 
coeits,  refléchis  lurtout  après  la  Boraifon. 

Cette  plante  croît  eo  Autriche ,  dans  l'Italie , 
dans  les  bois  montuenxik  ombragés ,  dans  les  Py- 
rénées ,  près  de  fiarrège  «  M  noK Gipèvte«  éû» 

4.  VAilXAima  grattCfon.  VtJMtia  mptrim. 
lim. 

Foiantn  jhriiu$  ttiafadis  tnfidis,  ftdtceUatis  , 
itmupkMoJitià  ptduneulo  infidentihas.  Linn.  6pec. 
Him.  vol.  a.  pag.  1491.  —  Horr  Upf.  ^02.  — 
Dtdil».  fafif.  30j«  —  Saiivag.  Monfp.  161.  ■ — 
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Gouan,  Monfp.  516.  —  Mill.  Diû.  n*.  5.  —  Pol» 
lich.  Palat.  n',  9}8.  —  Kniph.  Centar.9.  fl*.  f7« 

—  Desfont.  Flor.  atlanc.  vol.  X.  pag. 
Poir.  Voyag.  en  Barb.  vol.  2.  pag.  266. 

GûlUm  (  valantia)  t  foliit  fub/enU  ,  pttiti9(i$iù 

Pnmit.  pag.  il, 

Valantia  aparint ,  foliis  finis,  Untari-hir:eû!ti' 
lis ,  margint  hifpiàÎM  peduiutdis  biflorit ,  nudn  y  fio- 
rious  mafiuHs  trifidù ,friiXhu  tUenulotii*  WîUd. 
Spec*  Plaoï.  vol.  4.  pag.  950.  n*.  7. 

Galîum  fatiis  firratU  |  pilMSt  tf^tfù»  IWMnMW 
Hall.  Helv.  n".  71;. 

Aparint  ftmine  Uvi.  Vaill.  Pari  f.  pag.  iS.  tab. 
4*  lifi  !■  «•  a. 

GêHmm  (tricorne  )  ,  foliis  fuioSonis,  marging 
rttnrsàm  aeuUaiis  ;  pedunculis  ûxUlarihus  ,  trifloris; 
fruHikia  natantikus.  Decand.  Synopf.  Plant,  galt. 
pag.  )oi.  «*.  flrFl«r.miiç.iwl.  4.fpit* 
262. 

Cûiimm  uicora€.\Nv.)^,  Britan  edir.  a. pag. 

—  Smith,  Flor. britan.  vol.  1.  p;Lg.  tyâ. 

Gatiam  fpurium.  Hadf.  Flot.  angl.  pag.  ôb.  — 
Vëlàittù  âjmrmt.  H»u  FIar..nilt  tib*  Xf^u 

y<dantia  triAorA.  Lam.  Ftor.  IfaDç.  T0|.  |*1Vlf  • 

Cette  plante  fe  r<app roche  beaucoup  du  g^H^fr. 
fpurium  i  elle  a  auiTi  des  rapports  avjec  ie^a/r«oi 
aparitu.  Il  parnît  de  plus  aue  Linné  avow  tem* 
fnndu  deux  efpèces  arfez.  dimn<*les  fous  le  noiri  de 
vûlantta  aparitu  f  favoir,  cfiledoncil  s'agit  iu^  ^ 
celle  dont  il  fera  QuelUqil.plllf  bM^  iÎMHleMai 
de  valantia  faukaratiU 

Cette  efpècp  fe  <1iftlngue  du  gaHum  Jpurium  par 
(es  pédoncules  a  peine  auffi  longs  que  les  feuilles^ 
tandis  qu'ils  font  deux  fois  plmlèogs  dans  te  gait 
lec  b&uxdi  par  fies  fruits  plus  gros ,  plus  tubercu- 
lem  :  elle  diiAie  da  fidfam  o^nrw ,  les  fruits ,  dans 
ce  dernier ,  étant  fortement  hériffés  de  longs  poilk 
crochus.  &  lesacticulatioMdeatjges  velues  i«ikr 
fin  elle  diffère  du  wAMCni  fmkùra^a  ,  les  -petits 
pf.i's  roides  qiii  boriJc-rr  fes  feuilles  étant  dirigée 
vets  la  bafe  &  non  vers  le  fommet  des  feuilles; Jet 
tubercules  des  fruits  moins  railIeH  >  les-foîtirfea- 
yent  plus  DOoibReufes. 

Son  port  le  même  que  celui  du  galium  apa» 
fine  .fes  figes  ibnt  rameufes«  en  partie  couchées  » 
anguleufes,  orefque  tc'tragon  s  ;  les  angles  ru- 
des, dcnticulés)  lesfenillts  verticiMéts ,  ordinai- 
rement au  nonibre  de  lîx  à  huit ,  étroites  ,  liné^i- 
i  rts,  alongées ,  obrufes,  mucronées  à  leur  fom^ 
met  «  armées  i  leurs  buj^ds  de  petites  dénis  épi* 
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mufes.  dirigées  vers  h  bafe  dâi  feuilles  >  farcont 
Uk  dents  itifetiettfcs. 

Les  fleurs  font  axîlUires ,  portées  fur  des  pé- 

dr.Ticiiles  i  peine  I  i  longueur  d-  s  îmilles  ,  di- 
\i(és  i  leur  fomin^i  eu  tt  w  péduell^s  fortement 
reciMirbés  i  b  maturité  des  F  uttt.  La  corolle  efl 
blanchàre  ,  en  roue  ;  î.i  fl^ur  du  milieu  elï  her- 
imphrodite  i  U  corolle  à  oua.re  4obes  ovales  i  les 
d«ux  fliurs  Utf  ra*es  font  anez  fouvent  mâles  { leur 
corolle  à  trois  ou  quatre  1  Ins.  Les  fruits  funt 
coiDpofés  de  deux  cai'fules  atcoiets  ,  l'ouvtnt  um; 
feule  par  l'avortement  rie  l'unt*  des  deux  ;  elles 
fontr  (jbii't  uf'.*; ,  à  yi'\nj  d  i  la  Kroffeur  d'un  grain 
de  poivre  j  inédiucrcnient  lubi-rcuîees  ou  ridée» « 
point  velues. 

Cette  pfiiMe  croît  en  Europe ,  duM  ta  Barba- 
rie ,  aux  lieux  cultives  9c  da;is  ks  chamM.  G 

><.  S:  Vaiuautib  anis  fucié.  y^Uuvt^fittkarum* 

Vatantîj  foliis  fuhfcfttnii ,  Hiutriiltt  ^  patiilis , 

rrt; 'I*  antro^sîi-n  acultato-fcjbrh  i  fioriikf  fofygd' 

Oiis  ipcdumults  apice  tnfioris. 

Gaiiumftaharatum,  AIL  flot,  pedem.  n*.  jp.— 
Viltani  Phm.  du  Daupb.  vol.  i.  pag.  331.  var. 
fi.  —  Dccin  i  Synopf.  Plant,  gall.  pa^.  |0I,  Bt 
Flor.  firanç.  vol.  4.  pag.  i6i.  n".  3î79- 

Kûlitntia  apariat.  ViT.  m.  Lim.  Flor.  franç.  vol. 
|.  pag.  581 —  Vaill.  Mt,  tab.  4.  lig.  ^  6. 

n  «zîAe  «le  fi  grandi  rapports  entre  cette  plante 

&  le  vahntîa  apannt  ^  <\\a'\\  11*.  pas  étonnant 
qu'elles  aient  été  confondues  par  que'ques  auteursi 
aéamnoins  celle  dont  il  éll  ici  (|oellion  à  on  port 
un  peu  différent  &  quelques  cinOihrti,  qui  lui  font 

{»articulitrs.  SéS  tiges  font  moins  hautes  «  Tes  feuil- 
es  ordinaireaient  plus  courtes  &  moins  nomftirea> 
fes  à  cha:)ue  venictllej  les  pttites  dents  épincu- 
fes ,  dirigées  vers  le  fommct  des  feuilles  i  les  tcmu 

r4as  grosj  tels  qu'il»  font  itptd&nté*  dana  Vail- 

Ses  racines  font  gréles ,  fibreufti  ;  elles  produi- 
fent  plufteurs  tiges  foibles  ,  en  panie  couchées  : 
il  s'en  élèw  des  tameanx  droits ,  quadrangulai- 
res  ,  riKles  au  toucher  de  bas  en  hjut  ,  glaSre^  , 
anguleux.  Les  feuilles  font  lilléJite^  ,  un  peu  lan- 
céolées ,  étalées ,  au  nombre  de  (\x  à  (ept  au  plus 
par  verticillesj  un  peu  roi  Je* ,  hénfl  .-fs  fur  leurs 
bords  de  petites  af^érités  dirigées  vers  le  fonimet 
de  la  feuille.  Les  fleifrs  font  axiibires ,  fupi  ortées 
par  des  pédoncules  à  peine  de  la  longueur  des 
leuilles .  terminés  i  lenrfommet  par  trois  ou  qua< 
tre  petites  fl;jurs  d'un  blanc- jatiiuîtrc  ,  foutenues 
par  des  pédoncules  recourbés.  U  leur  fuccède  des 
frmts  afféa  gros  j  fortement  fuberculeiix  ,  IblitM* 
m  Ott  accolés  deiu  i  deux. 
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Cette  plante  croît  dans  les  champs  cultivés  de 
l'Europe.  O  (K.if.)  < 

6.  \'  ■  itLANTiE  hirpiJe.  yaiantia  hifp'nis.  î  inn 

Valanti-t  forints  maftulis  triais  ^  gtrmiai  kir' 
mapkmiuki  n-f^ido  infidtHiUta.  Llnn.  Spec.  Plant. 
Vf  l.  1  pag.  i^yo.—  Dt-sfont.  Flor.  atbnt.vol.  1. 
pag.  3S9.  —  Gzrtn.  de  Fruô.  &  Sem.  Centur.  U 
tab.  14.  6g.  I. 

yalMÙm  tre80,  kifpitUt,  Hott.  Clilf.  4^1* 

G«iium  fioriius  mafcutis,  trijUisi  m/mikuplu» 

14  pariibuJ  hifpidis.  Zinn.Goett.  l)^. 

y^alani'iii  h  fylda  ,  foins  qujit'n's  ,  ohovato-oblon' 
gù  ,aveniis  tJ-jTtuJcuiis  ;  tionbiu  maftuits  trifdftf 
germiai  herm^kroditici  hfidottihu,  WjUd.  Spec. 
Plant*  vol.  4.  pag.  948.  n*.  a* 

Cette  efpèce  fe  diflTigue  pai  fc<^  pcrires  feu"!- 
les  ovaUs-kUiptlques ,  ua  peu  \  élues  ;  par  fes  pé- 
doncules très-courts }  par  fes  fruits  hilpides.  Se» 
Mcirves  produifent  pluficurs  tiges  foibles,  étalées, 
norribreofes  ou  divtfées  i  leur  bafe  en  un  grand 
nombre  detameaux  prefque  fimples,  longs  de  £x 
3  bui'  pouces  ,  prefq  i:  glabres  ou  un  peu  ruHe* 
feukmtnt  a  kur  parue  fupérieuie  ,  anguleules. 
artiçuléts  «  garnies  à  leurs  articulations  de  feuilles 
vtnicintes ,  quatern-es ,  peti'es  ,  ovales ,  à  peine 
velues,  yn  peu  rlliptiques ,  irc s -légèrement  den* 
titillées  i  t/BUts  bords ,  pbtures  i  leur  foomei* 
tétrécies  en  pétiol^  i  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  petites  ,  biancbâtrca,  fituées 
dans l'aiHelle  df s  feuilles;  le  pedoncole conwnott 
au  moins  une  fois  plus  court  oue  lc'<  ftiiillts,  di- 
viféordinairemeot  en  trois  pédicr  Iles  très- courts; 
eetni'dn-'sùllen  fopporte  one  fleur  bermaphio* 
dite,  dotu  la  corolle  <  ft  petite  ,  i  quatre  lobes} 
les  deux  fleurs  latérales  miles  i  leur  corolle  i  , 
trois -li^^s.  Les  fruits  font  petits,  ovales,  f(^< 
litaires  oiî  ac'coté^  «  hériffés  de  petites  pointes  en 

trête. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe,  le  l'ai  incueillie  fur  les  cotes 
de  H:irbarie.  On  la  cultive  a»  Jaidîn  dna  Plantes 
de  Fans.  O  (  '^•v.) 

7.  VAlUfAMT»  det  mill^  VdoM  m»niii. 

Linn. 

yaUnù*  glahra ,  foliis  fiuumiâtjbrUut  mafcM- 

Kalantia  fioribiu  mafculis  trifidis ,  germinî  hema- 
phroditiei  giahro  ittfiàtntibta.  Linn.  Spec.  PUot. 
vol.  1.  pa(t.  1490.  —  Hort.  Upf.  ^oi.  —  Sanvaf.  j 
Monfp.  ifji.  —  Mill.  Diâ.  n".  i  —  Sabbat.  Hoif.  I 
Hom.  vol.  i.  tab.  S).      Lam.Flor.  franç.  vol. 
pag.  3S;,  —  Poir.  Vâyag.  en  Basb.  voL  a.  pag- 
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VaUntia  j-rocumbens  ,  gltkm»  H<Urt>  Qîff.  4^8« 

—  Roy.  Lug.i.  Bat.  iSf. 

YMuta  ( motzïii glaèra  ,  foiiis  quaUrtûâ  ; 
fortkms  poly garnis  ,  nu^mUê  trifiais.  Decand.  Sy- 
eopf.  PUot.  gakl.  pag.  jol.  n".  $i^7  »  ^ 
hvi^.  vol.  4.  pag.  166. 

Falaïuia  muratis ,  foliis  quattrnis ,  ellipticis  ,  rt- 
ti:»Ljtij,  glakris  {  ponbus  mafc  .iis  r-ifuis  ,  gtrmini 
àcrmapkroditià  iijtdentiàut.  WlUd.  Spec.  PUnt. 
vol.f.pag.  947.  u*.  I. 

VatMÎa  oimua ,  quadrifolia  ,  vtnieiltata ,  fiori- 

GcD.  pag.  1  j.  ub.  7. 
Riétola  echinata  ,fjxjtilis.  C.  Biuh.  Pînn.  \ 
VdâMÙA  quairifida^  verttciUata.  l'ounief.  A^. 

Fuir.  un.  1706.  pag.  86 

Cmdmtm  mmrtUt .  jniitMM,  romma.  Co\\imn. 
Fcphr.  I.  pag.  208  tab.  2<n-  —  Morif.  Oxoo. 
Hi«.  \.  pag.  JiS.  §.  9-  cab.  11.  fig.  i. 

Â«0<d  quadrifolia  ^  xtriuiUato  fti/une.  J.  Bauh. 

VBA,  3.  paf  *  719.  koD.  Medioeris, 

Cette  ptwte ,  eonfidérée  il'après  la  ftruâare^e 

fc»  fiiiits  ,  comme  )e  l'ai  dit  plus  haut  ,  doit  for- 
ner  ua  genre  particulier.  Ses  raciit«s  iom  petites , 
Arh  ,  ibreules  ,  un  peu  jaunâtres  j  elles  produi- 
f  nt  un  grand  nombre  de  tiges  grêles  ,  trè^-gla- 
bres .  un  peu  bifpides  lur  leurs  angles»  articulées , 
fn^Kt  à  leurs  articuhtions  j  fimples  ou  tameules 
ilfurbife,  'nr-rii^*- Je  troiî  s  <_  ir;q  pouces,  garnies 
teuillcs  petites,  »  .  s  ,  glabres  à  leurs  dtux 
éCM,  enrières  à  leurs  I  n;  is,  obcufes  à  leur  fom- 
pétiole  a  teurbafe^  au  nombre 
(kijua  rL  à  cnaqae  vetticille. 

Les  fleurs  funt  folitaires ,  finîmes  dans  l*aîflèl1e 
in  feuilles >  foutenues  par  des  pédoncules  tr^s- 
coum ,  fîmpksou  munies  de  deux  fleurs*  dontune 
fl-tile ,  l'autre  hermaphrodite,  fertile.  La  corolle 
tâ  en  fonr.e  de  cloche,  à  trr  livifior  <;  dans  ks 
Aeaa  iniUs*  <)uaae.dans  les  âcuts  hermaphrodi- 
tn ,  d'un  ren  iaunâtre ,  fort  peiiie  »  elle  ren- 
ferme quatre  étaminei  ;  un  ovaire  à  un  feul  ftyle. 
Qui  le  convertie  en  une  capfule  de  forme  irrégu- 
m.  petite»  cermiiiée  par  troûi  cornes  dif- 

Cette  plante  croît  dansles  dép.irtempns  irërî- 
diooaux  de  ù  France^  lur  les  rochci  s  Se  les  vieux 
Bnt.  Je  l'tt  recueillie  aux  environs  de  Fougues 
en  Brcrasne  ,  &  (ut  rot:  s  .i.'  Tî  v.bjrie  ,  aux  en- 
tttomde  LacaUe  tic  du  bamou  de  France.  Q(f^ .v.) 

*. .  • 

8.  VaiuAHUB  4u  Tauritt.  VaUntîn  (tmca. 

Pallas. 

yâUntU  foiiis  quatemis  ,  hifpidis  ,  dUpticU  ,  reii- 
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Jlexis  ;  iraêeis  olflongis ,  frutlitus  kifpidiâ.  WiUd» 
Spec.  Pbnt.  vol.  4.  pag.  9;!.  n".  9. 

VtJanda  uuriea,  Paltu*  Nov*  ASt.  Petrop.  10. 
pag.  us, 

-  Cette  plante  a  des  tifjes  (^ifrufes ,  r.itnf  ufe^ ,  hnn- 
tes  de  fiit  à  huit  pouces,  prefque  lignetites  à  leur 
bafe ,  bériflées  de  pmk  nombreux ,  garnies  de 
feuilles  au  nombre  de  quatre  à  chaque  verticille, 
elliptiques  ou  oblongues  ,  vtinees,  réticulées, 
lonpues  de  fix  lignes  ,  hifpides  à  leurs  deux  f2ces  , 
«.! MOf  î  i  urs  bordç.  Les  pédoncules  font  axil- 
i  ues,  rameux  ,  refléchis,  charges  de  plufieurs 
fleuis»  tantôt  auûi  long!  que  les  Veuilles ,  fnuvenc 
plus  courts,  hifpides,  accompaî^nes  de  bractées 
oblongues ,  chargées  de  puili»  rutJes.  Les  fruits 
font  globuleux,  hérifles  i  les  fleurs  mâles  ont  le 
linibe  de  leur  corolle  partagé  en  quatre  lobes. 

Cette  plante  croit  fi^r  le  mont  Taurus,  ^  (  Def" 

aipt.eisWîUd.) 

9.  Vaillant»  de  Crimée.  F'ataïuia  dutfanat- 
fis.  WiUden. 

Valantia  foliis  quaternîs ,  ohlongis  ^  eiliûth ,  fiiB^ 
trintrviis  ;  ptdunculis  ramofts  ,  ciliatis  ,  braâtJtis  , 
deftxit.  i  kmitei*  ohiongis  ,  frutiiius  glairit.  WiUd. 
Spec.  Plane»  v(d.  4.  pag.  95 1 .  n\  to. 

Il  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce 

&  la  précède  :t^  ;  m.iis  outre  qu'elle  e(l  une  f  jïs 
plus  grande  ,  Tes  tciiiMes  font  glabres,  feulement 
un  peu  hifpides  à  leurs  bords  ;  les  fruits  très-gla^* 
lues  :  elle  a  des  tiges  afcend.3ntes ,  médiocrement 
ranieufts,  tétragoQes,  hériflees  fur  leurs  angles  « 
gariiiei  i  chaoue  i^erticille  de  quatre  feuilles  ob- 
longues  ou  obiongues-Ianc^olées ,  entières  &  gla- 
bres à  leurs  bords ,  h  TilTees  fur  leur  cote  du 
mflieai  leur  face  inféiieure .  munies  de  trois  ner* 
vures.  î-es  pédoncules  font  axillaires  ,  nfl^this, 
plus  courts  que  les  feuilles ,  garnis  de  plufieurs 
neuts  hifpides, ciliées, munies  de  bradées  oblon» 
e,ues ,  ciliées.  Les  fruits  font  glabres  6t  globii* 
icux  i  les  fleurs  niâles«  â  quatre  lobes. 

Cette  liante  croit  dtns  h  Crimée,  v  (  Defcrijpt. 
en  miUm<) 

■ 

10.  Vaiuaktib  aiticalée.  Kaiamàû 
Linn. 

J^tiIiintiafiorHus  rnnf  ulh  quadrifidts }  pt^MiuUi 
diclwiomis ,  aph^,llis  ;  f,iiii  eorà^tis.  Liini.  Syft. 
Plant,  vol.  4.  pia,.  51c.  n"  y.  —  Hort.  Upf.  ?0), 

—  Mill.  Difl.  n°.  4.  —  Perf.  S.  nnpf.  Pbnt,  vol.  1. 
pag.  129.  n*.  j.  —  Lam.  lllultr.  Gêner,  tab.  84$; 
f\(^.  3.  —  WiUden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  9^0. 

yjlant'ia  ^  coxàziz)  ffruHihus  fubrotundlt ,  irof 

lea  latà ,  co-datâ  oilujs.  î  Perf.  âyn.  Plant,  volf  I, 

Oo 
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Crutiiiu  ontKtaiis  fiati/vùa  ,  trtêaigiaira,  Totir 

nef.  OmtoII.  pif.  4. 

Deux  caraélères  principaux  font  aifcment  dif- 
tinguer  cette  efpèce  :  les  articulations  trè«-fragiles 
des  tiges  &  de%  raornux  i  U  srandeur  &  U  forme 
lies  fèatUes  florales,  ralMttraes  fur  les  fhittsS;  pref- 
Qu'imbriguées.Ses  tiges  font  glabres  ^pterque  qua- 
oran|iikires,  articulées  {  les  articulations  le  fepa- 
renifadiemeiit,  6c  prefque  d'eiles-mémes  aprè^  la 
fructification  ;  les  rameaux  oppoCés,  trè$-ouvcr;s 
reJreffés.  Les  feuilles  font  venicillées  ou  oppo- 
fées ,  pétiolées  ^  glabres  i  leurs  deux  faces,  un  peu 
élargies,  pref<^u'en  coeur,  à  peine  ciliées  à  leurs 
bords  i  les  feuilles  florales  feifties ,  en  cœur ,  for- 
temeiit  réfléchies  fur  les  tiges  après  b  floraifon , 
&  recouvrant  les  fruits.  î.es  fleurs  font  polyga- 
mes }  les  fleurs  maies  divifées  en  quatre  lobes  i  ies 
pédiKiCuIes  dichoUHnes ,  privés  de  bradées ,  beau- 
coup plus  cotlrtî  que  le^  feuilles.  Les  fruir";  :'onr 
slabres ,  globuleux^  couc-a-iait  caches  ious  its 
feuilles  florales.  . 

Cette  plante  croît  dai»  l'Éffptej  b  Syrie  &  la 
Mwciuoie.  O  (  ^«Z  ) 

II.  Vaiuantib  couchée.  Vabuata  hïmifufa. 

Willden. 

;  fotiis  i^Uiitemh  ,  tllipticis  ^  oîtu^S  ,  fuh- 
aveniis  ,  nargf.e  à^ji  tiliuiis  {  peduncultt  trijûis  , 

Plant,  vol.  4.  pag.  949.  6. 

C'ti  tata  wituiaiiSfgiûirM,  àMmifiifit,  Touiucf. 

jCoioll.  4. 

Ses  tiges  font  couchées .  étalées  fur  la  terre  , 
Tamc  ufjs ,  tiitragones  ,  g'abres ,  dures  tt  prefi^ue 
Jtgneufcs  i  leur  bafe ,  garnies  de  ftuilles ,  au  nom- 
bre de  Ptutre  i  chsque  verticitle  j  un  peu  char- 
I  u' ,  elliptiques,  à  p^iiie  munies  de  nervures 
fenfib'es ,  obtufes  à  leur  fommet,  armées  vers  leur 
bafe  de  quelques  cils  très-courts  f  les  feufHn  in- 
férieures bt.3;jcoup  plus  petites  &  très- r.ippro- 
chées.  Les  pédoncules  font  glabres  «  rameux  ,  à 
frois  diviiions ,  munis  i  ta  bde  de  rhaqne  arriru- 
lation  de  bradées  elliptiques.  Les  fleurs  rrî!  s 
piroifTent  avoir  le  limbe  at  leur  corolle  partage 
en  quatre  lobes  »  les4>VMi«t  d«  flciift  iHmaphro- 
dites  font  glabre». 

Cette  pUnte  croît  Te  Lcfant^  k  Capp»» 
doce.  y  (  Dtfcript.  €X  WUîà.  ) 

Linn. 

V alamia  foitis  oppofitîs  ,  pauntikus  /  iraMeU  ov«- 
thtp«tiice'/atis,  dejUxis^fruBum  irn-ohttmiat.  (N.) 
m» Laitt.  Illuftr.  Gêner,  tab.  84).  ^g.  ^ 
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ddexâ  obttâis.  Una.  Sylh  Plant,  vol.  4.  pag.  319»  , 
n*.       Amœn.  Acad.  vol. 4.  pag.  t9f< 

Valantiu  (  cucullaria  ) ,  cault  ram^^mo  ,  midii- 

fioro  ;  hrcBeis  pedhrUii  s  ,  ov^nis  ,  f'uHum  liiuart  | 
invotvtmikus.  Peii.  iynopù  Fiant.  voL  à.  pag.  li^.  '■ 
n*.  9. 

ValantU  eueuUaria  ,  foliit  quatemii ,  oUonfis  ; 
peduncuUs  braSeâ  ovatâ,  dtfitxà  obteUis  ;  tault  tnSe» 
Willd.  Spec.  Plant.  voL  4.  pag.  949.  n".  5- 

Cucullaria.  Buxb.  Centur.  I.  pag.  15.  tab.  19,  j 
fi^  .       '  I 

Cette  )oli?  petite  efpèce  pourroit  former  m 
genre  particulier  i  elle  eft  remarquable  par  fon  , 
port ,  par  la  f»nne  de  Ces  fruits  obbngs ,  linéaires. 

Ses  racines  font  grêles  ,  dures  ,  fibreiiTes  ,  médio- 
crement ramifi :e$i  elles  produifent  des  tiges  nom- 
breofes ,  tort  menues ,  tétragones ,  ramifiées  ,  rrès- 
pi^b  PS ,  longues  de  quatre  à  Gx  pouces  ,  garnies 
de  tcuUléS  fort  petkes>  oppofées,  ouvertes  hoo-  ' 
zontalement,  prefque  feflïles ,  ovales -Mndaïres,  ! 
trè<.-enrieres  ,  obtuies  à  leur  fnminer  ,  Ti*"écies 
en  pointe  a  leur  bafe  ,  gl.-.bres  i  leurs  àcux  t  ices. 

Les  fleurs  nailTent  dans  railfeUe  des  feuilles,  au  I 
nombre  de  cinq  à  fept ,  portées  chacune  fur  un  j 
pédoncule  fetacé  ,  fimple  ,  unifiore,  i  peine  pu- 
befcent ,  fort  court.  Après  fa  ôoraifon  ce  pédon- 
cule eft  pendant  )  il  fe  termine  par  an  petit  fru  t  j 
oblong  ,  linéaire ,  fort  gréte ,  réfléchi .  «o  peu 
arqué ,  légèrement  hérifle  de  pointes  extrlneniMt 
courtes ,  vihbtes  â  la  loupe.  Chacun  de  ces  fruits  I 
eé  recouvert  d'une  btatkée  aifei  f<  nobUble  aux  | 
feuilles .  réfléchie  ,  pédicellëe  ,  nerveofe  >  très*  1 
glabre  ,  un  peu  traufparer  t  :-  ,  rr  h-obtufe  ,  plifft* 
en  deux  &  contenant  le  inrtt  dans  £1  concavité. 
Cet  bradées .  au  premier  sfoeft .  paroi^ut  liia  , 
des  fLuilîesprefque  verticil  ées ,  pendantes  ,  fnr-  ^ 
tant  de  raiOelle  de  deux  feuilles  ouvertes  hort- 
a«Btal$ment^ 

Cette  plante  crok  dans  le  Levant ,  la  Cappi- 
t^oce,  les  nnontagnes  de  l'  Arnb-e  ,  dans  l'île  de 
Cbypie.  Q  (Kf.in  ktri,  JJes/ont.  ) 

I^  VailiAMTIB  Ciforme.  VdâttUfUfirmii^^ 

Alton. 

Valantia  capfidit  pediceUo  hngioribus  ,  cytitidr*'  | 

fààliatis.  Ait.  Hofi'  Kev*  vol.  ).  pag.  4».  I 

V alantîa  fUiformis  ,  fotlis  qaattrnu  ,  o6Iong:s , 
ciliaiû'dentuttlaùê  ,  nùfulaiit  «  gùtàrii  f  gtrminieiu  ^ 
pUomgu ,  pakatm»  H&On  b^giÊiih*.  WUkka*  : 
Spec.  Plans,  vol.  4.  pag.  948.  n*.  )•  | 

Ses  tiges  font  droites ,  Amples  ,  médiocrement  j 
tétragooes»  hifpides^  hautes  ae  iix  à  huit  pouces, 
gainMtdt  feuilles,  au  nombra de «utiei chaque  I 

wMUft.  JdgdMMW  pécMéct  *  glabMi  à  leod 
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deux  hees ,  oMon^ws,  veinées ,  réticules ^  deo' 

ticuicfî  li;;h?ment  cilices  à  leurs  bordî  ;  les 
ÉHjiikj  uitr  Meure*  un  peu  arrondies  i  les  lupé- 
muts  obiorgues-lancéolées.  Les  fleurs  mâles  (ont 
ft^itt  (t&ki  i  les  hertnaphrodices  inédiocre- 
ttttit  pédktùéti.  L'ovAire  efl  oblong ,  Se  lorf- 

Ju'on  l'examine  à  U  loupe  il  paroit  tout  convert 
ej>aillette9  lancéolées.  Les  fruin  font  pileux  ^ 
crltndriques  «  oUongs  fans  powiet  épmeafes  « 
pbJoqii^  learpMccUa. 

Orne  plante  croît  dans  111e  de  Ttniriffe.  On  la 
uiànt  dâ»  quel<)ua  jardins  en  Angleterre.  Q 

14.  Vaillamtib  dTAndtiqiWi  ykUatUfypo- 

M7M.Linn. 

VdMtU  jliribus  cmaitiu  ^adrif^  ^infcris} 
/timtaSi  im£t ,  utifiont.  Linn.  Syft.  Flanc,  vol.  4. 
fii.izo.  —  Aman.  Acad.  vol.  5.  paf.  4t2. 

(  Brovnei  )  ^  /u/^ff  minutimque  hijpidula  ^ 
fnui  qutttrnis  ovaliiut  i  ftdutuula  foiitadu  j  uni- 
fmt.Midu  Flor.  boieil.  Aimt.  voi.  i.  pag,  81. 

hMàfmfhi*.  WaUL  FIm.  catol. 

JUk  fabkirfuta  ,  fcattdtns  ftu  rtelinatm  ^  fiUis 

Cette  efbèce  ,  d'après  Michaux ,  doit  appar- 
tenir ain  n^M;  elle  fe  diftîngue  par  fes  fleurs  fiiU- 
tùn ,  fupportées  par  des  pédoncules  (impies  ^ 
mdlores ,  finies  dans  l'ail&lle  des  feuilles  j  par 
cotoOes  touies  i  Quatre  divitions  \  par  les 
Maires  fupérieacs  }  par  M  feuilles  ovales  j  an  peu 
htfpides,  dirpef«es  en  croix.  La  Ittmtion  des  ovai- 
ramctiie  d'écre  vérifiée  ;  elle  contrediroit  un  des 
|itincip3ux  cara^ères  de  la  faiDilI,^  des  rubiacées. 

Cette  plante  croit  i  ta  Jamai<]tte. 

VAISSEAUX  c!eî  plantes.  L'exiftence  des  vaif- 
feaux  dans  \t%  plantes  eft  aujourd'hui  hors  de 
âoute  \  il  eft  même  très-ptobable  ao'il  en  exifle 
éi  différentes  fortes  en  confldérant  les  divers  fucs 
&  Ls  fluides  élailiques  qui  encrent  effentiellement 
ém  U  compofitUMi  des  vëgdcaui.  J'en  ai  parlé  au 
•«Plante  {wyei  vA.V ,  on?.  410).  M.  Mirbel 
a  e]qK>let  vaiikaux  des  plantes  J  une  opi- 

fÊm^/à  fait  eft  particulière,  &  dont  je  vais  pié- 
fcnttf  un  apptTÇU  rapide  ,  tel  qu'il  1  été  tracé,  par  ' 
M.  Decandolle  ,  dans  la  nouvelle  édition  de  k 

Les  TaiHeaux  fervent  à  tranfporter,  &:  peut  être 
nfi qiieh)oefess  i  ébbdier  ies  Tacs  du  végétal: 
h  a^eafteor  pes  dàm  toate»  lea  plama ,  8r 

QUeni  en  particulier  tijus  la  daffl  des  acoryié- 
oooesi  ib  (ont  toujours  placés  dans  U  diteilion 
baimAnde  de  1»  fiance^  W  adUhwnt  avec  Je 
tfi  c:!^  !àirL  environittoc.  Quant  ijwc  faillie  « 
M.Mubel  diâingue: 
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1*.  LeaviiAatti  tmdm,9mfgA  ne  kmt.  percés 
par  aucun  pore  ni  par  aucune  fente.  ^ 

l*.  Les  vîilTéaux  poreux ,  c*-fl-î-dtre,  qui  font 
percés  de  pores  ,  rangés  par  fériés  ifanfverfalês. 

3°.  Les  vaideaux /c7!t^uj  ou  faufes  trachtct  »  qui 
font  percés  pac  des  lames  cranlvecfàles. 

4*.  Les  vaifleaux  fpiraux  ou  trachées ,  qui  paroiA 
fenc  formés  par  une  lame  raulc-e  en  fpiraie  «  de 
manière  à  former  tra  tube.  Hed  vîg  penfe  que  cette 
lanie  c-R  elk  -aiû  l  e  un  tube  rouie  tti  rpirJlc  autour 
d'un  tube  droit  &  c«ntra^.  Tous  Us  autres  anato- 
tniftei  n'admetcent'ins  l'eTiftence  du  tube  cenr 
tral,  &  ne  croient  point  que  h  lime  foit  tubulée. 
M.  Mirbel  penfe  que  ce  tube  eit  dâ  i  l'encroûte» 
ment  des  molécules  aliméntùres ,  &  aflure  qu'it 
ne  fe  trouve  que  dans  les  trachées  âgées.  Hedwig 
penfe  encore  que  la  trach^  elt  le  type  originel  de 
ton»  les  autres  vaifliiaux  i  que  le  dépôt  fucceifif 
des  molécule^  en  comble  les  interHices  ,  &  la 
change  {uccelTtvement  en  vaiiïeau  fendu ,  en  vaif- 
fea» -poreux ,  &  erfin  en  vaifleau  entier  ou  en 
fibre.  M.  M  rl'^!  comhit  cette  théorie  ,  en  obfer- 
vanc  que  ia  place  ùe  ces  divers  vaidcaax  elt  dâ> 
terminée  dans  chaque  véfécal,  8r  que  la  forme  de* 
vailfeauz  d'un  organe  ne  change  pas  félon  l'âge  : 
ainfî  la  fommité  de  chaque  brancne  préfeote  des 
trachées,  qui  fe  retrouvent  à  l'état  de  trachées 
dans  la  couche  intérieure  du  tronc  te  plus  âgé«  & 
touces'Ies  ancres  couches  <yii  A  forment  après  la 
première  ne  conûennenc  potoc  de  txachéet. 

U  eft  néceflaice  d'ajouter  que  ces  quatre  orJiM 
de  vaifleaux ,  quoiqu' ordinairement  dillinâs ,  Ib 
confondent  quelquefois ,  de  force  que  le  mtmë 
vainiau  oïFre  différent':  s  formes  dans  diiférentes 
parties  de  fa  longueuv  ;  c'eft  ce  que  M.  Mitbel 
nomme  uAt  mixtt, 

SiYmt  ronfidère  les  vaiflêaox  quanri  lenv  ufîige, 

on  peut  les  diftinguer  en  vailTejuv  fiveux  ou  lym^ 
phaùques  ,  qui  charient  tes  fucs  depuis  le  moment 
de  leur  ab(orpiion';ufi)n*à  celui  de  leur  élabora» 
tion  ,  &  en  vaifïéaHX  propres  ,  qui  charitnr  les  fucS 
depuis  l'époque  où  «  par  l'daboracion  propre  i 
chaoue  végétal,  ils  ont  acquis  une  nature  pani- 
culière.  Toute  cette  cl  ifîificati'n  ^es  organes  élé- 
mentaires ed  encore  très-iirvpiïtiit:;  ;  on  ne  peut 
diilinguer  avec  précifion  les  org^'es  d'un  corpa 
vivmt,  que  lorfqu'on  connoît  leurs  fonûioni  ï 
c'eft  ce  qui  arrive  dans  la  CiiSi^ti^ation  des  or<^anes 
des  animaux.  M.  de  Lamétheric»  dans  fcs  Confia 
diratitmsfur  Us  Èires  or^nifit  ^  a  comparé  Us  or- 
ganes des  plantes  avec  ceux  des  animaux ,  Se  a 
préfencé  »  sur  Ls  vaitftaux  des  plantes  ,  des  vues 
nouvelles  ,  tic  qui  méritent  une  attention  toute 
parnculièie.  J'exporterai  là  méthode  à  l'articls 

ViGiTATIOM; 

Tout  cet  affen-.bhr.e  Je  rell'-;îes  ^■c  cL  v.iilTV-jut 
cotmnuoique,  avec  les  «iéœtn»  extérieurs^  par  i« 

Oo  A 
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moyen  de  pom»  dMC  on  peut  dUliQgtttr  quatre 

Le$ ports  ctUuUinSf  qui  eiiflent  fur  les  p4- 
rois  des  cellule»  extérieures ,  Se  qui  fîtnt  «nafo- 
guef  à  ceux  <^ui  exiftent  fur  les  pjioi-  i  t  rm  si  ils 
foot  très-Jiâic(l:s  à  appercevoir ,  même  avec  tes 
meilleurs  mîcrofcopes  :  leur  btftoire  eft  ï  peine 
connue. 

2®.  Les  pores  rjd'caux  ,  qu!  n'ont  jamais  été  ob- 
fetvés,  mais  dont  l'exiltence  n'ell  pas  dcuiteufe. 
Us  paroifTent  être  l'orifice  inférieur  des  v  iill  aux 
fëveux  ,  &  font  placés  à  l'extrémité  de  .  haque 
radicuie.  En  eff^t,  c'tÛ  par  cette  extrémtt^î  leule, 
&  nullement  par  leur  fuperficte  entière^  que  l'eau 
pénètre  dans  les  racines. 

:  3*'  ^*  pores  conîcaax ,  «  que  io  regarde,  dit 
M.  Decaiidolle  ,  coinine  l'onhce  lupérieur  des 
vaifleaux  féveux.  Ils  fe  préfentent  au  microTcope 
conune^  de  petits  trous  ovales  plus  ou  moins  ou- 
verts j  ils  exiffent  le  plus  fouvent  fur  la  lame  ex- 
terne du  tilTti  membraneux.  C'es  porrs  exiftent  iur 
les  jeunes  poulies ,  les  feuilles  j  les  calices ,  les 
fruits ,  &c.  &  ne  fe  rencontrent  jamais  fur  ^es 
vraies  corolles,  ni  fur  les  organes  générateurs ^  ni 
fur  les  parties  fubmergees  ou  étiolées.  » 

4".  Les  porei  gUnduUirtt ,  qui  fuinteni  au  de- 
liors  de  la  pbnte  des  fucs  élaborés  par  des  glandes 

f'Jtticulicres  j  &  (jui  font  très- variés  pour  leur 
orme,  leur  ufage  &  leur  poiltion. 

La  prefence  ou  l'abfence  de  ces  divers  organes 
&  leur  difpofition  refpeâive  conftituent  les  car-ic- 

ttTt?  anatnrr.îcjues  dts  trois  grandes  i  <;  du 
regtie  végétal .  les  feules  fondées  fur  ran.r.ori.te. 

I  Les  acotyltdonts  n'oiii  m  vaiiieaux  ni  pores 
corticaul. 

1°.  Les  mcnocotylédones  ont  de»  pores  corticaux 
&  des  vaifleaux  son  difpofés  par  couches  concen- 
triques. 

3*.  Les  dicotytidone$  ont  des  pores  corticaux 

&  des  vailTeaux  dirpoTts  par  couchts  concentri- 
ques 4  l'entour  d'un  cyliitdre  central  de  ciflu  cel- 
lulairie.  (  Dtcand.  ) 

VALDÉZIE  Fa/depa.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, i  fleurs  complètes, polypéralétfs,  ré- 
gulières, lîe  !a  famille  des  mélattomes  ,  qui  a  des 
rapports  avc  les  hhkta  ^  &  qui  comprend  des 
arbres  ou  arbuftes  exotiques  à  l'Europe,  dont  les 
feuilles  &  les  fleurs  font  oppofées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genfe  eft  d'avoir  : 

Vn  c<ilic(  à  f!x  dkoupures  ,  tniouré  de  quairt  éca't- 
les  i  fix  pêtaUs  mférîs  autour  d'un  dtfque  luhuUux  , 
jhÛ;  dùif«  ftarr.incj  ,  un  owin  adkértnt  au  calice; 
un  ftyle une  haie  à  fix  ioga,  mumtnég  par /g  SéCce  i 
Jiautuu  nombrtafti.  ...  .  \ 
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CaRACTIrS  «BtliRIQOI. 

Chaque  fleur  offre  : 

!•.  Un  calîet  d'une  fente  pièce ,  divîlë  «n  fix 

décokif  lires  (  U vertes  ,  ovalrs,  p.  r(:1t,inre^  jquatre 
éc-ille$  ovales  ^  concaves ,  .-«cunn  nées ,  pci  fiUantes, 
entourant  le  calice  fur  fleux  rangs. 

1^  Une  eoroUe  compefée  de  lix  pétaks  égaux , 
prelque  ronds,  .icuniines,  infétés  luiour  d'unUi:- 
que  tiibuleux  ,  à  vingt^quatre  ftries^  dont  dou2.e 
atteints*  plus  profondes.  '    "  ' 

Douze  étamines  inférées  fttf  les  bords  dft 

difqtie  i  les  nla.nens  plates,  courts,  filiformes,' 
fupporcant  dts  anthères  trigones ,  comprimeei } 
un  des  angles  un  peu  prolongé    relevé  en  corne 
à  la  bafe  des  anthères. 

4".  Un  ovaire  adbcrenr  au  calice  «  en  ovale  ren- 
verfé ,  tronqué,  furmonté  d'un  ftyle  fubuté  j  de  la 
longueur  de  U  corolle*  terminé  par  on  fligmate 

fimple  &  ohtiis. 

Le ^lùt  eft  une  baie  en  ovale  renveifé,  tron- 
quée ,  couronnée  par  les  découpures  du  calice  ttc 
le  diique  des  énuuocs,  divifée  intériettreineiit en 

fix  logeî. 

Des  femencet  nombreufes,  petites .  ovales>oiIeu- 
/es  i  un  pea  en  boliei ,  nkhéi^.dans  la  bai«. 

Ohfervatîmu.  Ct  genre  (b  diftingue  dA  Utkf 

par  les  qu.itre  écailles  extérieures  qui  entourent  1» 
Dafe  du  calice,  par  le  difque  tuhuleux  qui  fuppone 
les  étamines,  par  la  bue  con  u^;  des  anthères.  Il  a 
été  confacré ,  par  MM.  Rui/-  S.:  Pavon  ,  Flo-e  fr* 
ruvienne  t  vol.  I  /-pjge  f  ~  ,  t,ib.  1 1  ,  à  U  mémoire 
d'Antoine  Vïldes ,  1  ipar-nol ,  adminiibnteur  de  li 
marine,  &  qui  a  favotiié  tes  fciences  natuielUs 
par  tes  foins  &  fes  recherches.  ; 

Deux  efpèces ,  un  arbre.  &  un  arbrifleau ,  com- 
pnfc  nt  ce  genre ,  mais  elles  n'ont  poiiK  encore  été 
décrites. 

VALF.NTINE.  ValentinU.  Genre  de  phntt-s 
dicotylédones .  à  fleurs  incomplètes  ,  dont  la  ta» 
mille  naturelle  ^  encore  tncert«ne ,  <^r  a  quel* 
aiies  rapports  avec  les  dodon*a ,  &  qui  cofnprei  l 
oes  arbulles  exotiques  à  i'Euto}>e«  à  feurlles  al- 
ternes, aflêx  feinblables  ï  cellès  dn  honx  ,  8r  dont 
les  fleurs  fonr  difpofiiet  en  corysobes  terminaux, 
prefqu'ombellés. 

Le  caraôère  eiTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  coloré ,  oaverl ,  «il  cinq  aîcoupures  i  p^i^J 
de  tonilfi  huit  e {aminés;  un  fiyUi.  tmJUgm^  M 

.       '       .  .     •  •  j 

CA&ACféHE  citffàR^KlVE.  • 

I    '  I 
Chaque  fleur  offre  :  _^    .  .  : 
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I*.  Un  eaiice  d'une  feule  pièce ,  ouvert,  con- 
care^  coloré,  petfjlbnt,  divilé  en  cinq  décou- 
pures concaves,  obcufes. 

l*.Ull«<«n0ASr  nulle. 

Huit  Staminu,  donc  les  (ilamens  font  fubu- 
iés ,  droits ,  un  peu  courts  qne  le  calice  •  fup- 
portuit  des  anthères  arrondies. 

4*.  Un  ovaire  libre ,  f'ipéritar ,  un  peu  arrondi , 
fiirmoflté  d'un  ftyl?  épai<  ,  de  la- longueur  des  éta- 
mines,  terminé  par  un  Rigmate  en  rêre. 

le  fruit  eft  une  capfule  en  forme  de  baie ,  pul- 
pes(é  intérieuremefit ,  divifée  en  trcris  ou  quatre 

loees ,  renfermant  autant  de  femences  glabres, 
ohJeogues  ,  enfoncées  dans  une  pulpe  jaune. 

£  S  p  i  c  1. 

^^>LFNTINE2  fedlles  de  houx.  FaUnHiûa  Uici 

folia.  Svinz, 

V tt/entinia  Joliis  ovatO'lanctolat'u  ,  atiemis  ,  un- 
ààâ»jpmofU  i  floriku fuhamhtlùùs,  (  N.  ) 

VaUntinia  iluifolla.  Svartz ,  Prodr.  pae.  6j  ,  & 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  a.  pag.  689.     WlUd.  Sftc. 

Pbnt.  vol.  1.  pag.  J44. 

Haipigkia  aquifolii  ,  amplioribus  Joliis.  Plum.  Ic. 

tabu  167.  fig.  z. 

Hat  JoUo  t^fo/ii ,  amerieoM.  Ploken*  Almag. 
pag.  197.  tab.  196.  fig.  5. 

Ceft  un  arbrifleau  qui  s'élève  i  la  hauteur  de 
dewt  ou  crois  pieds ,  fur  une  tige  droite .  roide , 

fins  épines,  munie  de  rameaux  c;l.ibres,  alternes, 
guais  de  feuilles  alternes  ,  petiolées,  ovalts-Lm- 
céolées ,  afièz  lêmUables  I  celtes  du  houx ,  lon- 
gues iKenviron  un  pouce  &  demi ,  glabres  à  leurs 
deui  faces ,  coriaces  «très-roides*  onduléeSj  épi- 
■eolb  à  leur  contour. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  n> 

meî'ix.en  coryjnb? s  prefqu'onibeMës ,  pédictilés; 
les  pediceJes  courts,  unifloies  ,  colorés  en  roupe. 
Les  calices  font  monophy lies,  concaves .  ouverts, 
d'un  rouce-écarîatf  ,  perfiflanr  &  fc-  delféch  int 
fous  le  fruit,  divifé  en  cinc]  découpuies  entières, 
concaves ,  obcufes.  Il  n'y  a  point  de  corolle.  Les 
tenùnes  font  au  nombre  de  nuit ,  droites ,  un  peu 
plus  courtes  que  le  calice  5  les  anthères  jaunâtres, 
un  peu  arrondies  i  l  ovaire  fupérieur  pr  ft^ue  glo- 
buleux,  funnonté  d'un  fijrle  épais,  de  U  longueur 
des  étamines.  Le  firuie  en  tme  capfule  en  baie , 
arrondie,  d'abord  d'un  blanc  de  neige  ,  qui  prend 
en  mûriilànt  une  belle  couleur  rouge-ecailaie , 
polpeofe  intérieurement ,  &  qui  fe  divife  >  quand 
elle  eû  mûre  ,  en  trois  ou  quatre  valves  rj!  attues 
en  dehors, renfermant  autant  d;;  femences  glabres, 
«Uoagucs,  enveloppées  d'une  pulpe  jaonâcr<e. 

Cet  arbnile  tuSk  dans  les  Jiicu  pierievi  «  i  h 
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Nouvellr-FTpagne ,  vers  les  bords  de  l'Océan  ;  4 
l'île  de  Cuba  4  aux  environs  de  ia  Havanne.  h 
(^./)  ' 

VALÉRIANE.  FaUriana.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  i  fle'nrs  compètes ,  nionopétal^, 

irrrgulièrcs ,  de  h  f.im'!!e  de<;  valérianes,  qui  a 
quelaues  rapports  avec  les  aiiionia  ^  8c  qui  com- 
prend des  h  rbes,  les  unes  exotiques,  d'autres 
indigènes  de  l'Europe  ,  dont  les  feuilles  font  op. 
pofé«îs ,  (impUs  ou  pinnaufides  j  les  fleur»  petites, 
difpofées  en  panicuie  00  en  coryrobe. 

Le  caraOÀre  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  eaSetk  peint  fen/îô/e;  une  corolle  mon^ùate , 
plus  ou  moins  irrif.ul,tft ,  tn  bvfft  ou  éptronnée  à  fa 
hafe  ;  cinq  dé.  oufuies  afon  iimbe  {  a'une  à  quatre  éta- 
mines ,  plusfoitveat  tniji  mfyle;  uu  capfuiè  tna* 
nofptrme»  -  ' 

CARACTâKE  ciKÊniQUC. 
Chaque  fleur  ollre  : 

i".  Vn  calice  d'une  feule  pièce,  adhérent  i 
1  ovaire,  dont  le  limbe ,  fouvent  à  peine  fenfible. 
eft  prefqu  entier,  à  deux  lobes  ou  à  cinq  dents 
ou  fe  développant  en  une  forte  d  aigrette  oui 
couronne  la  femence.  ^  ^ 

i".  Une  corolle  monopétale,  tubulée,  plus  ou 
mwnsirregulière^  le  tube  fouvent  relevé  en  boffe 
f.  T*  ww.liifisr«ur  ou  muni  d'un  éperons  lo 
limbe  djvife  en  cinq  découpores  obtofi». 

5°.  Txoh  étamines ,  rarement  quatre ,  quelque- 
fois une  ou  deux  ,  dont  les  filaroens  font  fubulés . 
inférés  fur  le  cube  de  U  coioUe ,  terminés  par  des 
anthères  arrondies.  ^ 

'^"aH"  Z"-'/'  le  calice,  funaonté 

<X  un  Ityle  hlitorme,  de  la  longueur  des  éumines 
terminé  par  un  fligmate  un  peu  épais.  *■ 

Le  fruu  eft  une  capfule  i  une ,  deux  ou  trois 
loges ,  dont  deux  avortent  fouvr nt  ;  une  feule 
fcinence ,  tantôt  nue  .  tantôt  couronnée  par  le 
hmbe  du  cahce  développé  eu  une  force  d'ii- 

grette. 

V embryon  eA  droic ,  dépourvu  de  pdrifperme  i" 
la  radicufe  fupérieure.  r    r«  ■«# 

Ohfervaùons  Quand,  inalgré  fes  irrégularités  . 
on  confidère  renîemble  de  ce  genre ,  Sont  on  a 
f.iit  avec  raKon  une  famille  particulière  ,  on  ne 
peut  s  empech.r  de  convenir  qu'il  eft  très-nanirel 
&  fi  quelques  efpèces  en  ont  lté  féparées  pour  û 
formation  d  un  ou  de  deux  autres  genres  nouw 
veaux ,  cette  réforme  du  premier  genre  eubli  par- 
Linné  peut  être  rerardée  plutôt  comme  un  moyen 
plus  facile  poordiftmguer  les  -fpèces .  que  comma 
une  opération  néceOitée  pa(  des  caiaOères  elTen- 
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tiellement  iiflin£ls.  En  effet,  ces  noxtvf  aux  genres 
fontappuvés  furie  nombre  dcséuminessui  varie 
fontent  oimla  même  efoèce ,  comme  j--  l'ai  ob- 
{ervé  pUHifurs  foh  ;  fur  Hlv-fîons  du  liinl^e  du 
calice,  caïa^^ere  toibie  j  de  qui  ne  peut  èiie  rigou- 
reudment  en  ployé  aue  comme  caïa^ère  Ipéci- 
fivjuc  }  fur  la  tofme  de  la  corolle,  phn  ou  rroins 
inegalière  ;  fur  le  nombre  des  loges  peu  conibni , 
&  donc  d;^ux  avorcent  trèv-ordinaîreaieRC.  levais 
faire  toniioîire  li  car.iélère  de  ces  nouveaux  gen- 
jreSj  que  j'ai  confcrvés  réunis  aux  valérianes. 

yaUrmna.  .N.  tk.  Le  ci'.ice  eft  connivent  avec 
l'ovaire }  le  limbe  très-court ,  peu  apparent,  roulé 
«•n  drdan^  nifqn'à  l*t  poque  de  la  maturité  des  grai- 
nes :  il  le  déroule  alo;s  forme  une  forte  d'ai- 
grette ptumeufe  qui  couronne  les  fcmences.  La 
corolle  eQ  monopétale«pKiqu'eneotonnoir«  point 
éperonnée  i  \t  limbe  divifé  en  cinq  lobei  un  peu 
inégaux  {  trois  eta.uincs  ,  quelque  rois  une  feule, 
les  autres  av< nées  i  l'ovaire  furmoncé  d'an  llyk 
fimple  i  une  ca^fule  i  iia«  loge ,  à  une  feule  fe- 


Cir.:f.:r.:h.s-  Ncik  MénKs  caradtèrcs  que  dans 
le  genre  précèdent  »  mais  les  fleuis  n'offrent  qu'une 
feidtéiainiiie,  Br  la  corolle  fe  prolonge  à  la  bafe 
en  un  long  éperon.  Il  eft  iistermédiaite  enuc  le 
précédent  &  le  iuivane. 

Ftdia.  Mœnch.  Adanf.  Vahl.  Le  calice  c(t  adhé- 
imrafec  l'ovaire  i  fon  limbe  efl  court,  droit, 
point  roulé ,  divifé  en  de'ix  lobes  échancrés»  la 
corolle  en  forme  d  entonnoir , point  éperonnée} 
fon  limbe  partagé  en  cinq  lobes  inégaux }  deux  éta- 
mioes.  Le  fruit  efi  une  cxpfule  un  peu  chatouc»  à 
trois  log^s  ,  dont  deux  avortent  ftéqucmiMM. 

Vaierismetta.  Mœnch.  Très- rapproché  dtt  pré- 
cédent,  fon  calice  efl  adhèrent  à  l'ovaite  ;  fon 
limbe  uà»-cottK,  divué  en  cinq  petites  dents.  La 
corolle  eft  tobalée ,  partagée  i  (ou  limbe  en  cinq 

lobes  irregulicrsi  trois  éramines ,  une  capfuîe  a 
trois  loges ,  dont  deux  avortent  prclque  toujours. 

Ce  dernier  genre  peut  aiféntenc  fe  confondre 
avec  le  yféDédeoc  j  4e  l«fecoiul    réunir  au  pre- 


E  I  p  I  c  I  s. 
I.  VAiiRiAtK  roug«.  Kdkrîtma  nd^fû.  Uni. 

V-«Uri«tit.pPfikiu  monaniri* ,  eauéuh ,'  fif/iis  Im> 

uolaiii  ,  inttgtrrtm'u.  Linn.  Spec.  P  ant.  vf»l.  i . 
pa«.,  44.  —  Hoit.  Cliff.  if.  —  Horr.  Upf.  14.  — 
j|fili«f,Diâ.ni*.  V-BerfM'r.  Phyto^^r.  vol.  1. 
pag.  141.  Icon.  — rarrtn.  de  Fruéi.  &  Sem.  vol.  1. 
pag.  îf-  *'8-  »•  ll'uHr-  Gêner, 

vol.  r.  9*.  0°.  592.  tab.  24  fig.  1.  —  Desf. 
Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  17.  Wiilden.  Spec. 
£iwt.  v«l  1 .  pag.  ]7|. 
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Vaftrlmû  fotiis  gUimimis  t, 
Hall.  Helv.  n*».  215. 

yaUriuHa  rukra.  C.  Baub.  Pin.  165.— 'Touroef. 
InH.  R.  Herb.  Schav.  Spedn.  n*.  éio» 

Icon.  —  Matth.  Comm.  pag.  40.  Icon.  —  J.  Bauh. 
Hifl.  pars  i.  pag.  21t.  Icon.  —  Bonan.  Mycrogr. 
Icon.  81.  82.  85.—  H.  Eyft.  .^Tol.  1*  M»!* 
(îg.  1.  —  Gérard,  Hift.  67S.  Icon. 

Phu  pengrinum.  Camer.  Epit.  pig.  14.  Icon. 

OcimdJIrmm.  Lobel.  Obferv.  pag.  184.  Icon. 

Valtriana  manna  ,  htlfoUa ,  major ^  rubra,  Morif. 
Oxon.  Hifl.  X.  pae.  1<J2.  $.  7.  ub.  14.  fig.  15.  hU- 
étomi. 

Polemamii  fiteUi,  Dalech.        ^^^Pf»  1187* 

icon. 

yahrtana  mjnrta.  Rivia.  i.  tab.  J. 

Ceatranthiu  (  ruber  )  ,  foliis  ovato-  lanceoUais^ 
Decand.  Flor.  Iranf. vw.  4.  pag.  139 ,  8c  Synopf. 
Plant,  gall.  pa^.  vgfj»  n*.  )}a7. 

#.  Eaétm  ,'fi»n  attf. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  beaux  bou- 
quets de  fleurs  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif,  qui 
lut  ont  obtenu  uiie  pLce  aile?.  dilUnguée  dans  no$ 
parterres.  Ses  ng  s  ('ont  très  liff^s,  droites,  fiftu* 
ieufts ,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds,  quelqueCoi» 
Amples ,  plus  fouvenc  rameufes ,  finement  ltrië<tt, 
garnies  dt  feuilles  rppok  i ,  ).  1;  ique  fefTiles  ,  rrès- 
l^ibres ,  d'un  vert-gUuque  i  les  intérieures  lan- 
céolées, élargies,  tiès- entières  i  leuis  boHi, 
aiguës  à  leur  fommci ,  décurrentes  à  leur  bafe  fur 
le  pétiole  j  les  feuilles  fupérieures  feflîles,  plus 
étroites ,  conni ventes  à  leur  bafe ,  ovalet  ou  lan- 
céolées .entières,  qu  Iqucfoisdentéesàlourptttit 
intérieure,  nerveu  cs  en  delTous. 

Les  fleurs  font  dupofées  en  corjwbes  latéraux , 
oppofés,  formant  par  leur  enfemble  une  belle 

[unicule  terminale  ;  les  divifions  2ccorrpae;née5  à 
cur  bafif  de  braâées  oppofees ,  pentes  ,  iubuiees. 
La  corolle  eft  rouge ,  quelquefois  oUn  :  he  »  le  tubo 
filiforme ,  comprimé ,  muni  vers  fa  bafe  d'un  épe- 
ron droit ,  fubulé ,  dtfcendant  •  le  limbe  divifé  en 
cinqjobts  inégaux,  ouverts  ,  elliptiques,  obtus; 
une  («ule  étamine  Caillante ,  foutenant  une  aodiere 
vacillante  i  le  Ityle  plus  long  que  la  corolU  f  un 
lligmafe  fim^V  ,  i;ne  feule  lenience  grêle  .  oblon- 
gue  «  comprimée  ,  reuecie  a  fon  Commet  «  cou* 
ropMe  par  une  aigteue  plumeuro. 

Cette  plante  croit  dans  les  dénartemeof  méri" 

lioniux  de  la  Franre,  en  Italie,  dans  le  Levant 
la  Barbarie,  aux  lieux  pierreux  Se  le  long  des 
c6ces  maciciinc».  if(Kv.) 

1.  Valériane  à  feuilles  éuoties.  i^mleritui0 
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r" iltrijna  folut  lintarikttt ,  intigtrrîmls  ;  forièus  , 
monanaris^  caudaiis.  Vahl  »  Enum.  Plant,  vol.  l.  i 
pif.  I.     1.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
I7f .  n*.  1,  —  Allion.  Flot,  pcdem.  n*.  i. 

Kaltrianafo!.'  i  l-.rci-îhv}  ,  rr.rrgtrrlmis.  Milltr, 
D'â.o*.4.  —  Cavjjv.  icoD.  K.ir.  voi.  4.  pag.  31. 
$90>  ub.  91). 

yjtriana  (  rubra ,  var.  ^ ,  angutliFoIia).  Linn. 
S|«c. plant,  voi.  i.|»ag.  84.—  C.  Bauh.  Pin.  i^f, 
tcMr.  S8.     J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  11 1.  —  Kai , 

f'uftridna  (  angunifulin  )  ,  foîUt  anguflo-lanctO' 
t*itammis  i  fiarikus  monandris  ,  caUûraùt. 

^mmu  Flor.  «daac  vd.  t.  pag.  18. 

VdtrUma  (  RKHundra  )  ,  filiis  Bntarîhut ,  Bore 
takfat9.\ïVL,  Plant,  du  Omiph.  vol.  1.  pag.  280. 

VJeriana  foUis  I itéras  ,  tongtjfîmis  aitgufiifi' 
E.i  ,  jiort  cal.jre  doruito.  Hall.  Hift.  n*.  éôj. 

y iitriana  marina  ,  angufiifoUa,  Motif.  Ozon. 

Hift.  |.  pag.  100.  f .  7.  tab.  14.  fig.  itf. 

Vjlc'ian*  rmin,  Mfi^orihtifftoitgiorihufoGSâ. 
P!nk.  Almag.  pag.  $19.  tab.  zji.  fig.  j. 

Pkatliud angufiifoUum.Gtdn. tab.  œn.  9.  Bg.  74. 

Cfuranikus  (  anguftifolius  )  ,  foliis  Unrantjus. 
Decand.  Flor.  titanç.  vol.  4.  pag.  ijp,  &  %nopf. 
ihac.  gall.  pag.  297.  n*,  $  |i8. 

Quoique  très-diftinguée  du  vaUriana  ruhra  pat 
fi»  longues  fcuUlet  étroites,  il  n'eft  paa  bien  cet- 
tain  que  «erte  plante  n'en  fort  pas  une  /impie 

ckm  uiie  bonne  teiie ,  des  feuilles  plus  larges , 
elle  difiiogue  à  peioe  alon  4a  la  valésiao»  des 
pidw. 

Elle  «ff'e  ,  dans  fon  état  fauvage  ,  de";  riçr?s 
droites,  herbacées,  cylindriques,  très  «glabres» 
kiutes  d'environ  deux  pieds,  divifées  en  ratneaux 
oppofés,  garnis  de  feuilles  fertiles,  oppofées,  pref- 
i^ue  conniventes  à  leur  bafe,  fort  étroites ,  Unéai 
m,  très-entières  à  teufS  bords ,  glabres  à  leurs 
iiîui  faces,  d'un  vert  prefqtie  gbuque  ,  de  la  cou- 
Wur  d'eau  Je  mer ,  élarpies  à  leur  parue  inférieure, 
îtei-poîntues  à  leur  rnmmec«|Mus  étfoites  &  plus 
(«mes  à  aeûite  qu  elles  approcbeot  da  haut  des 

Ses  flem  font  dîfpofées  en  one  panicule  ter- 

riînile  &  touffue.  La  corolle  el)  rougeâtrc  ,  qucl- 
({oefois  blanche  ,  en  forme  d'entonnoir  i  le  tube 
^éle,  mani  vers  fa  We  d'un  éperon  fabulé  »  le 
"*.be  dîvtfé  en  cir-q  lobes  ovales,  obtus ,  arrondis, 
deux  fois  plus  petits.  Il  n'y  a  qu'un  feul  filameac 
smcbé  vers  l'orifice  du  tiibe  ,  faillant  bors  de  h 
coroHe  ,  f  ip  rrant  une  anthère  réniforme.  L'o- 
vaire eft  ovaie ,  un  peu  rétréci  à  fon  fommet , 
raoïoMié  par  wi  pech  alict  court*  i  plufîeura 
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découpures  j  un  {Tyls  rougeâtrc,  plu<  lor.p  qur  la 
corolle}  un  ftigniaie  court  &:  bifide  Les  trinenccs 
font  folitaires  >  tevétues  d'une  pellicule  mince» 
furmontées  d'une  atgteite  pbimeufe  »  ouverte  «  i 

plufieurs  rayons. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,  dins  les 
lieux  arides»  en  Suiflis,  en  Italie  »  en  Cfpagne. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  » 
(K.v.) 

).  VALâRiAMfi  chaufle-ttape.  V^ntiM  tatà» 
trapa.  Linn. 

VmUnaaa  forilnu  moiumdris ,  /blih  pinnatifUlt. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag  —  Hort.  l  pf. 
14.  —  MilL  Diâ.  n*.  j  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  j. 
pag,  H  f  —  Poiret ,  Voyage  en  Batb.  vol.  1.  pag. 
05.  —  Desfont.  F!or.  atlant.  vol.  I.  pag.  ag.  — 
VJIden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  lyy.  n*.  j.  — * 
Lam.  iHuAr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  91.  n*.  595.  — 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  a}8  »  &  Syncipl* 
Plant,  gall.  n**.  5 316. 

yaUnanaJoUti  pinnat^dis i  fpicù  nuemofis,  ki* 
parttiii  ;  jkriius  mmuméni.  VaU  ,  Emmb.  Fhac* 
vol.  1.  pag.  I.  n*'.  j. 

Va/eriana  foliis  pima'o-ljciniath ^  florllm  rmo» 
naadris.  Virid.  Cliffott.  4.  —  Hort.  Cliff.  16.  — 

Saavag.  Moof^.  271. 

Vmlenana.  frUi*  eatcitraps.  C.  Bauh.Ptn.  I^. 
Tournef.  InA.  R.  Herb.  iji.  ~  Morif.  Oiran* 
Hift.  3.  pag.  191.  $.  7.  ub.  14.  fig.  7.  âeba#« 
Spectm.  n*.  609. 

l^jlcriamm  muuu,  mttrm*  QuC  Hift.  a.  pag.  54. 

Icon. 

Sa  tige  eft  droite,  tiftuleufe  »  lifte ,  cylindrit^ue^ 
(Impie  ou  raeneufe ,  haute  d'un  pied  &  plus  *  hne« 
ment  ftrtée  ,  garnie  de  feuilles  onpoféies ,  pétio- 
lées  .  parfaitement  glabres  ,  molles  ,  d'un  vert* 
tendre  I  les  inférieures  longuement  pétiolées .  plut 
petit  s ,  ovales ,  er  tières  i  leurs  bords ,  obtules  i 
Lut  Commet ,  quelquefois  inégalement  dentée» ou 
pinnatiftdes  ;  tes  dentelures  obtufes  \  les  pétiotee 
canaliculées  i  les  feuilks  cauliiuires profondément 
pinnaiilîdes  i  les  pinnules  lancéolées  ou  linéaires» 
.  irrégulièrement  dentées  à  Imts  bords  )  le  lobe  ter- 
minal élargi ,  ovale-oblong ,  denté  \  les  feuilles 
fupérieures  ftffiles .  i  découpures  linéaices  »  ttèt' 
étroites  f  i  peine  dentéei. 

Les  fleurs  font  d'un  rouge-ctaîr .  dtfpofées  i 
l'extrémité  des  tiges  en  un  coryntbe  paniculé»  un 
peu  court  ;  tes  raimfieatîons  oppofées ,  plus  ott 
moins  rapprochées;  les  pédoncule^  dichotomes, 
foutenant  plufieurs  fleurs  Cefliles .  pre(qu'unilat^« 
;  les  vniâlcs  fubnlées,  comprimées.  La  co^ 
rnlle  '(l  petite,  tubu'eufe  ;  le  tube  grêle  ,  muai 
d'une  petite  bofle  latétale  vers  fa  bafe  { le  limbe 
divifé  en  cinq  lobes  prefqu'égauif  onvens»  ob> 
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long»  y  obtus  I  une  féute  Rumine.  Le  fruit  cnnfîOe 
en  une  feule  femence  ohlongiie ,  comrrtm5c,f.ri4e,  . 
rétrécie  vers  fon  fommet ,  couronnée  par  une  ai- 
{tetce  pliimeufe. 

Cette  plmte  croît  dans  li  îs  clurrps  ,  a-ix  lieux 
ft^riles,  dans  les  dëpartemens  méridionaux  de 
la  France  »  dans  l'Itali<?,  ['Efpatine^  fnr  les  c^tes 
de  Barluric  ;  die  fleurit  an  cÎMnmettcement  du 
ptiaiems.  O  (l^.  v.  ) 

4.  Val!  P!  :  r  i  loiig  ies  feuilles.  yaUfiana 

oèlongifolid.  Kui/  Pivon. 

Vdteriana  pilofj  ,  foltis  raài.alU'ui  ohlongis  , 
denrutis,  obtujîs  ;  caulinii  Uncaribus  ,  fermtO'idteifit. 
Vahl,  Enum,  Plant,  vol.  2.  pag.  2,  n°  4. 

Valtriana  ùbtongifolia ,  fioritutt  trianéris  î  foUu 
chlon^is  ,  itnuuisi  corymio  urmntUi.  Roiz  &  Pav. 
FJor.  pernv.  vol.  t.  pag.  40.  n".  8.  cab.  ^5.  fig.  a. 

C'efl  une  plante  pileuf?  ,  herbacée ,  j'ouivue  de 
racines  un  peu  épaidés  &  fî'ncufes  ;  e'i^s  prcdui- 
lènc  destîftes  droites-,  cylindritjues ,  li'uiégale  lon- 
gueur, ftriées  j  h  riliecs  de  poiis  courts,  (impies, 
hautes  de  quatre  i  lix  pouces,  à  peine  garnies  de 
feuilles  caulinaires.  Les  Ta%1icales  font  péiioiées , 
étalées,  oblongues ,  velues ,  un  peu  élargies,  ob- 
tuffcS  à  leur  fommet ,  lacl^ement  de  ntées  à  leur 
contour}  les  feuilles  caulinaires  ordinair  ment  au 
nombre  de  deux ,  oppofées ,  feifiles ,  à  demi  am- 

Slcxicaules»  lancéolées  «  linéaires  j  profondément 
entées  en  (cie. 

Les  fleurs  font  f(.(Tiîe$ ,  difpofées  en  on  COfjrmbe 
court,  un  peu  épais  «  termioai,  bifurqtié  ou  tri- 
chotome,  accompagné  i  fa  bafe  de  deux  feuilles 

fl;ralt$,  étroites,  â  peine  d  ntées  ;  chat^ue  fleur 
tnunie  d'une  petitti  br^^je  linéaire.  La  corolle  ett 
blanchei  fun  limbe  divifé  en  cii!q  lobes { (on  tube 
court,  point  épcronné}  il  renferme  trois  otamines. 
L'ovaire  tft  furmonté  d'un  liyle  terminé  par  un 
fiigmace  bifide,  téfléchi. 

Cette  plante  croît  dans  les  hautes  montagnes 
du  Pérou  ;  elle  flentit  dans  les  mois  d'avril  &  de 
mai.  (  Defcript.  tm  Fior.  peruv,  ) 

« 

5.  VALBRlAHedioïque.  Valtriana  dioîra.  Linn. 

VaUrîana  follis  radicatihus  fubfpathuliiio-ovatit, 
indiv'tjis  ;  cauUnii  pinnatifiJis  y  laciniis  lanuolatii  , 
inugtrnmis  fuhdcatatifque  ,  oblufiuftu^t  Vahl  j 
£num.  Plant,  vol.  1.  pag.  2.  n**.  5. 

V aUrUnu  ^oriius  dioicit ,  foliis  radkuiibus  pt- 
ttolaiiSf  ovaiis  f  eatUinit  pumaiis  ^  pinnis  integerri- 
mis.  Dcc.ind.  Synopf.  Plant,  gall.pag*  ij^.n'.  ^1$, 
&  Flot,  franç.  vol.  4.  pag.  2^9. 

j/r'/iTij  flortctiii  trijnd'is  ,  d.  otits  i  foliis pÙtlUt- 
tis  inu^i  rn-rit.  f  inii.  Spec.  Plant.  V"!.  I.  pag.  44. 

—  Iter  (KUod.  46.  —  Fior*  foec  o*.  |i.  55.  — 
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Poll  ch  ,  Pa'.  n*.  }0.--(Fder,  Ffor.dan  tab.^7. 
—  HortVn.  G-rm.  il.  —  Roth.  Flor.  germ.  vol.l, 
pag.  16.  —  vol.  Il ,  pag.  37.  —  Lam.  Illuftr.  Cen. 
vol.  I.  pag.  'ji.  u°.  395.  — Wîllden.  Spec* Plant, 
vol.  I.  f  ag.  176.  n"*.  4. 

yaltriana  folii*  catUiait  pinaatU  ,feudipiaâa* 
Hort.  Cliif.  16. 

K aierianj foliis  caulinis  pinmatûfPùfygMUuVlim 

C'-ff.  5.  —  Royen,  Lugd.  Bat.  25 f. 

ViUiiana  foliii  radica!ihu<:  j-etiolaiis  ^  (nai'u  ; 
caulinis  ptnnatis  ,  fexuius  aijitiuiis.  Haiicr  ,  Uelv. 

n*.  io8. 

Va/triana  paluftris t  minor  C.  Bauh.  Pin.  I^-t  "" 
Toui  n.  Irift.  R.  Herb.  m  2.  —  Morif.  Oxon.  Hift. 
pag.  101.  §.  7.  tab.  14.  fig.  5. 

.  y^Uerima  paiuflris  ,  iaodara  .  ptrim  /«finiiM, 
C.  Beuh.  Pin.  8^.  Fmina, 

VuUnana  ru'-.v ,  pnucnfs  vel  dfMftce.  J.  Bsub* 

Hift.  ^.pirsz  p.ig  iii.kon. 

Kulertana  aipma  ,  minor.  C.  Bauh.  Pin.  I^f^  & 

Prodr.  pag.  87. 

VukriaM  pnui^,minori.  Morif.  Umb.  tab.  10* 

d.  e. 

*  Fhnt  mmfculi  tftminti  ttkênivi. 

minimum  ,  feu  vûleriant  WMUtûKÛ ^  pâibÊfttU» 

Camer.  Epitom.  23.  Icon. 

Valtriana  minima.  Dodon.  Purg.  88. 

Phu  mituu  f  feu  valtriana  minor.  l'abern.  l6j. 
Icon.  —  Bladirr.  tab.  184. 

VatmMé  nmi»,  MoitC  Umbdl.  ptg.  5 1 .  cab.  10. 
d.e. 

*  Fhru  ftmiiui,  om  fiamiuan  mdimtiuf, 

V tlmmm  fMrta,  ommum  minuifima.  Trag.él. 

Icoa. 

yaltriana  palufiriâ  f/oiiis  fitir4tUuidU,  Loef.  pag. 
279.  Icon.  84. 

y^mMtt  fthtftris ,  ftu  palujtrit  mm»  ^êuiê» 
Rai ,  Angl.  299. 

y altriana  flore  txiguo.  Rivîn.  tab»  ^ 

^.  Eadem ,  fart  aujon, 

Ceft  improprement  que  l'on  a  regardé  cette 
plante  comme  dioicjue ,  quoiqu'elle  en  ait  fouvent 
l'apparence.  On  a  remarqué  que  toutes  les  fleurs 
étoient  pourvues  d'éiamioes  8e  de  piftils  >  que  tan- 
tôt les  preiDÎères ,  tantôt  les  féconds  avortoîenc 
Celles  qn  l'on  regarde  comme  feuri  mâUs  ont 
afléz  généralement  la  corolle  p!us  grande  i  elles 
ont  des  étamines  faillintes ,  8t  le  piftit  avone  fou* 
vent  { cependant  11  «ft  quelquefois  fertile .  d'après 

rob^acioa 
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]'tAfervition  de  ScopaI?.  î.cs  flvurs  fcmî^llc;  Tont 
Waucouppluspéuceïi  icurscummes  ucs-courccs, 
a  peioe  fenfibtes  j  placées  dans  le  fond  de  la  co- 
rolle &  à  demi  avortées. 

Lesncioes  fooc  prefqu'anicoléâs,  cylinUriques, 
un  peu  horizontales  ^  munies  à  leurs 

^    anicuUpon}  de  n'êtes  gréits  ,  prefque  fimples,  peu 
ll8Rgée$  :  ces  racines  poulVent  des  rL  jecs  rampans. 
Les  tiges  font  droites,  grêles  ,  que^uefois  plus 
fpiiff-rs,  r;'n:  1-;^  \u:iites  ;  cylindriques,  piel'qiie 
i^optesj  ftnees,  blutes  depuis  ûx  pouces  lu^u'à 
63  pied  8r  plus ,  gartii«  de  feaiHes  très-giabres , 
fowfeej,  fimples,  ou  pinrutifiJes  ,  ouaiîecs;  les 
fîiiolîj  lorrguement  petiolees  ,  très  -  entières , 
o.*!fs,  obtufes,  quelquefois  un  peu  arrondies  « 
tû.-gues  (fun  demi-pouce  i  un  pouce  ;  les  feuilles 
Ciîraircs  intérieures  médiocrement  pétioléts , 
prftfoodément  pinnatifides  ;  le  lobe  terminal  pîus 
|  ir.J,  &  itTcz  Feinblihle  aux  feuilles  radicales }  les 
fu?,'rieures  prel'q'Jâ  feildcs,  ailées  ,  comparées  de 
fb.'oks  un  peu  décur  rentes ,  entièies*  obrafes}  la 
tsirninale  lancéolée*  plus  grande. 

In  geurs  font  terminales  ,  difpofées  en  une  pa- 
ricu'e  d  une  médiocre  etandeuc,  compofée  dj 
r^rniiications  oppofées ,  iupportant  des  corymbes 
corrpiâes .  pretqu'en  téte  arrondie }  les  braâées 
étroites,  linéaires  ,  aiguës.  La  corolfe  eft  blan- 
tii-î  ou  légèrement  purpurine  ,  tubuijufe  ;  le 
ciibe  dépourvu  d'éperon }  le  limbe  à  cin<i  lobes 
prefcju'ëgaut  i  trots  étamines  t  tes  femences  foli- 
r..TM,furmoncé^s  d'une  petite  aigrette  plumLufe. 
Cme  efpèce  vane  dans  les  prooortions  de  fa  gran- 
«iev;  Quelquefois  fes  tiges  vont  de  la  groflTeur 
C'jfe  plume  d'oie ,  hautes  d'un  pied  &  demi  ;  fes 
iciulks  grandes  à  proportion  ,  ainil  que  ks  fo- 
hk$. 

Cate  plante  croît  en  Europe ,  dans  les  préshU' 
**  Se  ies  marais  ;  tljuric  dans  te  COmmCn- 
t.inïflr  du  primems.  2f  (  v.) 

^.  VAtiRIAMB  dtt  Cap.  FktirÎMÛ 

_  ^Jtrianafi/iiù  piitnatis  ;foUoUi  ovatis  ^  denutis. 
^rimb.  ftoit.  Flor.  cap.  7.  — V'ahl ,  Enum.  Plant, 
vol.  I.  pag.  7.  n**.  iS.-'Wîlld.Spec  Plane,  vol.  i. 

ri- 1-6.  n*.  y. 

Cttte  plante  a  des  tiget  droites ,  glabres ,  can- 
^■•ti,  piléufes  î  leurs  articuhtînns ,  garnies  de 

:î-i''ies  opnofê^s ,  ailées,  coiipofios  'ie  folioles 
Mies ,  dentées.  Les  fleurs  foot  Jifporées  en  co- 
ifabesdicboconiei. 

Cette  plante  a  été  obrervée  par  ThHoberg,  au 
Cip  de  Bonne*Efpérance. 

/.Vaiériawi  phu.  FkUnaMptuu  Unn. 

ViltrUna  foUÏM  rjdica/iius  giCàtitis^  iaéiv^  i 

"       r.  reiiie  VlU. 
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eauUnh  p'tnnatifidts  i  lacînîis  lanceolatis ,  in'f^  tni- 
mis,acutis.  Vahl,  Enum.  Fiant,  vol.  i.  pag.  }, 
u*.  6. 

y aleriana  florlhus  triandris  ;  foli'ts  caulinis  ,  pin- 
natis  ;  radicjfi''us  irJïvi/Is.  Liiin.Spec  Plant,  vol. 
pag.  44.  —  Hort.  Upl.  ij.  —  Mat«;r.  medsc  pag. 
4i.  —  Mill.  DieLnK  i.  —  Bl.ickw.  tab.  ajo.  — 
Hoffhi.  Germ.  11.  —  Roih,  Flor.  Germ.  vol.^  i. 
pag.  17  ,  &  vol.  2.  pag.  ^y.  —  Poirct ,  Voyag.'en 
Barb.  vol.  2.  pag.  84.  —  IX-sfont.  Fior.  arlanc. 
vol.  t.  pig.  29.— \Vi  ld.S|)ec.  plant,  vol.  i.pag. 
177.  n*.  7. —  Lam.  Jlluftr.  Gcncr.  vol.  1,  p.  192. 
«*.  398. —  Decand.  Flor.  franç.  voL  4.  pag.  214. 

y^Ê/ê/iana  fbUis  infinis  iniegrit  ,  proxtmîs  U-- 
c'iniath  ,  caulinls  plnUtttis,  Hort.  Cliff.  IJ.  —  Roy, 

Lugd.  Bat.  2J4. 

Valenana  hortcnjlt ,  phu.  folm  oUfaftn  Diofto'x- 
dis.  C.  Bauh.  Pin.  164.  —  Toarn.  Inft.  R.  Hcrb. 
I  j  2.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  5  .5.7.  tab.  14.  fig.  i, 

FaUr-am  hontnfis.  Livn.  Flor.  frsnç.  vol.  |. 
pag.  759.  —  Dodoo.Pempc.  549.  Icon. 

PAjiMdrgffam.Pafcb.Hiltp. 856.  Icon.  — Matth. 
Comment,  p^  j8.  Icon.  —  Camer.  Epttom.  ai.  le, 

Fkuponùam*  Tabeni.  Icon.  lé^. 

V deriana  major  ,  odoratâ  ra^C€,  J.  Bauh.  Hift* 
5.  pars  2.  pa^.  10^.  Icon. 

VaUriana  major ,  phu.  Lobel.  Icoo.  714.  — . 
Hort.  Eyft.  «ftîv.  9.  pag.  1 1 .  fîg.  i .  ^ 

FaltrUutu  horteitfisfjhn  alio,  Rivîn.  r.  tab.  $, 

Ses  racines  font  épaiffes,  odorantes,  ptefque 
tulïh)r-3ies  ;  elles  produifcnt  une  tige  droite  ,  tres- 
çbbre,  haute  d'environ  un  pied  &  plus ,  aHlz 
forte  ,  fiftuleufe,  médiocrement  ramtufe ,  gart^i^j 
d.^  feuilles  op'inf.jes  ,  les  r.'.di;  alc^  !(.iir;i)em€nt  pé« 
tiolées,  ovales- oblonaues,  obtufcs  à  leur  fom- 
roet ,  entières  on  lâchement  créne1é«  i  leurs 
binis,  ou  prtfque  lobées  à  i:ur  b  if.-  ,  rjabres  à 
ku(S  deux  tioL'. ,  longues  .tu  moins  de  deux  pou- 
ces, larges  d  un  poure,  un  peu  glanduteufes  i 
leur  contour;  les  feuilles  caulinaires ,  di!la:itcs; 
les  intttieuies  petioiccs,  divifées  de  chaque  côté 
de  leurs  bords  en  deux  ou  trois  lobes  t  les  fupé- 
rieires  prefque  felfiles,  pinnaî;fiiles  ou  .liîees,  com- 
pofees  de  folioles  un  peu  décurrpntcs  à  leur  bafe  , 
lancéolées  ,  aiguës  ,  très-entières  ,  quelquefois 
légèrement  dentées. 

Les  fleurs  font  difpofées,  au  fnmmet  des  tiges 
8r  des  rameaux,  en  une  panicule  peu  etaiec ,  coin- 
poféo  de  corymbcs  courts,  latéraux,  oppofés  , 

rîdonculési  les  pédoncules  &  péd  c.  1  tr^  ni$ 
leur  bafe  de  braâées  linéaires ,  fubuL^s.  La  co- 
rolle tft  bîjnthe  ou  un  peu  r.nigeâtre,  tubuleulej 
le  tube  muni ,  vers  fa  bafe ,  d'une  petite  bolTe  laté- 
ial«i  ie  limbe  dtvift  en  cbq,  t«ibe!i  oblongs,  ob. 
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■us ,  légéretnent  crénelés  -,  trois  étantoes }  on  flyle 
fitrmooté  de  trois  (bgmates  courts  >  une  femence 
un  peu  ovale  ,  tneoiocremcnt  comprimée  ,  à  trois 

«eûtes  côtes  fur  le  <io$  ^  environnée  d'un  petit 
oarrdet  i  fon  contour  j  rtinnontéeirnjie  aigrette 
plumeufe. 

Certe  plante  cr<  î:  Jjrn  I-s  montJgnts  de  l'AÎ- 
iace  ,  dans  la  Sileiie.  Je  l'ai  recuci«Iic  fur  les  côtes 
de  Barbarie .  dans  les  coviroi»  de  Lacalle.  ^ 

F'ie  fe  cultive  dans  les  parterres ,  comme  une 
RiUT  d'orni^ment.  Sa  racine  pafle  pour  anulpar- 
modique,  céphjlique,  em  ^enagoi^ue  ,  diuréti- 
que :  m  lui  .Httrii)ii:;-  1  <  nir.nes  profriérés  qu'au 
vuU-iua>t  ujp.ina/si ,  irun  d  un  degré  intérieur. 

8  \"  A 1 1=  R 1 A  N  K  ,T  grofle  racine.  V^Hma  fya* 

Unorhi^a.  Ruii  &  Pav. 

yj/trianafoliu  radicaiiiuii  fpaikuljtofuhrotundis, 
«r<natistiHteg/is  «urUuUtifyu*  ;  caitHnit  pinnatifeais. 
Vahl,  Énum.  Piani.  vol  i.  pag.    n'.  y. 

J^alti  'ianj  hyjlinorki^a  ,  foribus  f  'tiindrh  ;  foli's 
radicaliius  f^^rgiundu »  crenatis  ;  taulinsi  pianati' 
f^dihiiMjtîêîpatùcutÂ  umituUi,  Riiiz  &  Pav.  Flor. 
perav.  vol.  i*pg.  41.  tab.  67.  fig.  6. 

Ses  racines  font  épaifTes ,  ti;hcrt  ure<; ,  M  mches  , 
jnfipides  2  prefque  de  forme  ovale  i  clks  produi- 
lent  une  tige  droite ,  iîoiple ,  haute  d'environ  un 
dcnii-})ic  \  ,  couleur  purfjurine  ,  hérilTé^;  de 
poils  courts.  Les  feuilles  radic.ilrs  li.nt  petiolées  , 
d'uni?  grandeur  mérfiocre ,  prcfoue  rp,jtulées,  pu- 
hefccnus ,  arrondies ,  obtu'es  à  leur  foinmt  t ,  cr».' 
ntlées ,  dentées  à  leur  contour  «  les  intérieures 
trës-fouvent  appenJiculées  ï  leurs  deux  bords  tles 
feuilles  caulinaires  didantes^  oppofées,  fèfliies, 
lancéolées  «  conniventes  j  pimutiâdes  &  dcQ< 
tées. 

Les  fleurs  font  di^iofées  en  une  longue  pani- 
cule  compoféc  de  petites  par.icules  pjrticîlr^  , 
oppulees,  axillaues  ,  dichoton.es  i  les  pedicdlcs 
couns>  opputés  y  munis  de  bradtces  fubulées,  li> 
néair«:s.  Le  talice  elt  court ,  à  re[>ords  obtus  î  la 
corolle  jaune;  fon  tube  court;  Ton  limbe  partage 
,  en  cinq  lobes  :  elle  renferme  trois  tîlamens  très- 
courts  ,  fupponaoc  des  anthères  arrondies  { le  tlig- 
mate  à  crois  divifions.  Les  femcnces  (ànt  obloïy 
gues .  tétrtgones ,  couronnées  per  de  très'petites 
dents. 

Cette  plante  croit  au  Chili  «dans  les  plaines 
«tidesfleubloncttfes.  {Dtfcript.  fc  fttr^penv.) 

9.  VaIÉIUAHI  crépue.  Fa/triana  erifpa.  Ruiz 
&  Pav. 

Valtriana  fcliis  inferiorikus  ovato-oblongii  «  dtn" 


undutatis.  Vallij  Emm.  Plent.  vol.  1.  pig.  3. 


n".  8. 


V ait n ara  crifpa  ^  fieribut  triandns  }  folîis  ïnft' 
rimrikus  ovuio  ob.'ongij  ,  ferra ttJ  ;  cuutinis  fuhpiiv.û^ 
tis,  ffiiioiit  liHeeuiatis  ,  raeemis  duhattuaU*  Ruiz 
8e  Pav.  Flor.  peruv.  pag.  41.  n°.  i  ^ 

Il  s*éTève  defes  racines  fibreofes  une  tige  hwte 

de  Jlux  pieds,  droite,  Iv.rlucée  ,  fréle,  filij- 
kufe  ,  cylindrique  ,  fitié^j  garnie  de  feuilles  op- 
pofées,  p^riolées;  les  in^rieures  ovales-oblon- 
g  if:<> ,  dei;i<'.«.  en  fci"  à  leur  contour ,  les  ra'.;i:- 
iiaires  ailées  ou  pinnatitides  «  les  pinnules  feiVil .) , 
refléchies,  lancéolées ,  dentées ,  crépues ,  ondu* 
lees,  diriinmnt  de  grandeur;  la  terminale  pins 
çrandtf,  Les  fleurs  font  difpoféts  en  grappes  ter- 
minales 8c  dichoromes.  La  corolle  eift  blanche» 
ks  lemenccscuuronnérs  par  le  calice. 

Cette  plante  croît  au  Chili  ,  da-^s  îes  prés,  les 
campaniles  8c  les  cnamps  j  elle  fleurit  dans  les 
mois  d'od  >bre  &  de  novembre.  (Pipripc.  tx 

10.  V^Ai  ER1ANF  interromptie.  VaUntam  îiutr- 

rupia.  Ruiz  &  Fav. 

Valtriana  falti*  rad'caiUtus  inrtrrupù  - pùutavp- 
dis  i  Ituciniit  loitgtonhus  ,  ft^pinaatiJuUé  §  (tu** 
/uô^pAy/'/tt.  Vahi,  Ëattm  Pla  ir.  vol.  1.  pag.1'4. 

Kalftiana  inurrufia  ,  ftorihus  t'iara'ris  ;  fo!r.{ 
pinnaii^d»-liic:aituis  ,  ir.trrrur:is  ,  iatmtis  dentife'- 

miiui  f  €orymlis  invoUerars.  iUiiz  0e  Pav.  Flor. 
c ruv.  vol.  I .  pag.  41.  tab.  67.  fig. a. 

Tttte  plante  n'offre  prpf^^ue  que  des  feuilks 
I  radicales  :  fes  racmes  font  epailles,  charnues ,  vi« 
vaces  ,  divifces  en  deux  prolTes  branches  un  y  a 
noueufes  :  il  s'en  élevé  pluiieurs  tiges  droites,  fi^, 
tuleufes,  gbbrts,  fîmples,  ftriées,  fucculentes , 
herbacées.  Les  feuilles  radicales ^  affr/.  fembh- 
bles  à  celles  du  Jlor^one^aiaeiniata  ^  font  r»om« 
brcufes .  petiole^s  ,  pinnaiifides ,  ladmées;  1« 
pinnules  glabres,  ciliées  fur  leur  périol*  .  0;^  • 
quetois  interrompue  S  i  leurs  diviftons  en  turn  : 
de  grofles  dents.  Il  n'7  «  d'autres  feuines  caull» 
paires  qu'une  forte  de  collerette  fîtuée  i  la  bi(; 
du  corvmbe ,  compofee  de  deux  feuilles  oppo- 
fees  ,  à  peine  pétioldet*  piofUktifides,  glabres  i 
leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  difporées  ,  ï  l'extrémité  de*  li- 
ges, en  une  forte  de  corvmbe  à  trois  branches 
trichotomes  ,  foutenant  i  leur  fommec  des  fleurs 
prefqiie  felliles ,  ramalTées  wi  téte ,  accompagnées 
de  bradées  linéaires.  La  corolle  eii  blanche  ,  i 

cinq  découpure»!  elle  rtoferine  tsois  domines 

faillantes.  1 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  du. 
Pérou  ;  el'e  fleurit  dans  les  mois  d'avril  Sic  de  aiai> 
^  (J>^«V(*  «»  Sttn  4rp4»v.  ) 
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II.  VaUriAHI  i  fMÛIkf  Cft  Ifie»  f^itriana  ' 

f'^r.'.  \'îh.'. 

Fiùfuuu  foiiis  radicati^mâ  fyrMÏs  ;  /ad  ni  h  oh- 
tttfu,  i<ntito-ftrratis  ,  lermia^kas  fuipinruit:fi- 
ii,  ijklir.c'u-n  uneari-^jnuotâtig,  Vahl»  Eown* 
BvL  vol.  i.  pag,  4,  n°.  10. 

Ses t-çM  font  glabres,  tiroites,  cylindriques, 
Hjutes  di  Cil  1  fcpc  pouces  ,  n'ayant  ordinaire- 
»wr  oue  deux  feuilles  caiilinaires ,  &  otfrjnt  en 
fttàe  K  port  du  vaUrUn*  ealidtr^^  Les  feuilles 
nëoks  font  pétiolees,  en  forme  de  lyre  ,  eta- 
JîïJ,  une  fuis  plus  to.iius  que  les  tigts;  Its  pin- 
Kikf  Utérates  {iefliles«  alternes,  cooSueitces  à 
twiafe ,  profondément  dentées  en  Tde  àen- 
ttljret'btufes;  la  découpure  terminale  beaucoup 
puigranie,  longue  de  deux  pouces»  les  teuil- 
:  |f  caulinaires  fefBles ,  oppofées ,  linéaires-lancéo- 
,  "o  .gu' s  d'un  denii-pouce  ,  glabres  à  leurs 
<!;ui  îjcrs  j  an. Il  ijur  .es  L  uilics  radicales. 

Laâeurs  font  (ituées  i  l'exuémicé  des  tiges, 
^'^àUt*  ta  une  panicule  compofée  de  ramejux 
<B  grippes  j  i  trois  branches  dichotomes. 

CeoB  pbnt»  ctoU  au  Péiou.  ly»  f»  m  keri. 

■  II.  Valériane  pinmtifide.  VaUrtaw  ^*wm- 
I  <^a.Ruie  &  Pav. 

ydffîaaa  fùGÎM  ÎRjSmis  lanuolatit ,  integerrimh ; 
'('■:^v.t pinnaùfidis  ,  i^ctuits  fcrrato-incifs  ;  coryrnbt 

ftni  éùkctomù.  Vahl«  Eoiun.  Fiant,  voi.  a.  pag. 
f  a*.  II. 

VArioMû  fiiuuaifida  ,  fofihu  trimldris  ,  corym- 

(tfs ;  folih  injimis  /jiceo/tnis  ,  iniegerrimis  ;  re'i- 
fut  puuattjuUs  ,  lacimaiù  i  panicuià  hrachiatu- 

KabUt  Pav.  Fbr.  peniv.  vot.  i.  pag.  43.  lab. 

V^Uri^na  hrêddâtm.  Pctf.  SynopT.  Plane,  vol.  i« 

pig.  J7.  n».  7. 

Ses  racine.c  font  grolTes,  tubereufes ,  prefque 
fifames ,  noueufes,  charnues,  alongéea  ;  elles 

rroiuîfînt  une  tig;  droite  ,  fucculente  ,  cylindri- 
<îae,  a  peirvi  Itnee ,  filluleufe,  nue  inférieure- 
atent,  fo  uillée  à  fa  partie  moyenne  &  fupéricure. 
L«feui  !:^s  ra  licales  Ton:  longuement  pétiolees , 
ioogues  o'envuon  cia^  a  ilx  pouces  \  Jeux  iufé- 
Mues  ,  lancéolées  i  \e%  autres  piimatifides  ,  laci- 
Rîfe' i  lt<î  fcuiîtc^  caulinaires  feffilts,  oppoTc-es  , 
àitmi  ai  plêxicaules,  pinnatifides  \  les  necoupu- 
t«s lancéolées .  dentées  en  fcie  à  U-urs  bords ,  ob- 
à  leur  fommet ,  glabres  i  leur»  deux  faces. 

Ias  fl*ur<  font  difpor»?e$  en  une  panicule  termi- 
lalt ,  alonge-î ,  r»meufe  i  les  rameaux  fupportant 
«i^î  corynnoes  branchus;  les  divifions  terminales 
dtcbocomes  :  les  p^-iicelles  courts ,  accompagnés 
^  deux  bcaâ.es  linéaiicSj  oppuiecs.  Le  calice 
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court ,  terminé  par  un  rebord  obtm;  h  corolle 
blanche,  à  trois  eumiaesi  les  lemeuccs  couron- 
i^ecs  par  one  atgi«tce  i  ptufieurs  filamens. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  fur  les  collines 
élevées;  eMe  fleurit  (ia"s  les  mois  de  juin  &d« 
jaillet.  (  Defcnpt.  tx  Rut[  &  Fjv.  ) 

I  v  Valériane  à  fleurs  giobuleufes.  KaUriMM 

gh:^:f.ure.  Ruil  &  P»V. 

VaUriunj  piiofa  ,  acaufis ,  foliis  pinnacis  ^foiip- 
lis  finujco-dentatis  ,  capiiutis  g/oo«0s.  Vahl,  Eoum. 
Fiant,  vol.  2.  pag.  J.  d**.  11. 

Valtriana  ghiifiwf» ^/hriius irwdris  ,f>lutput- 
natis ,  fbliolis  Jtnuato-daUûth  ,  tréSàs  fpathaiatîi, 
caphutis  gloi>ofi.  Ruiz  &  Pav.  FloT.  p^V.  Vol.  I. 
pag.  4}.  tab.  6j.  fig.  6, 

* 

C'eft  uns  petite  phnre  herbacée  ,  dont  les  ra- 
cines font  epaWies,  charnaes,  a  deux  eu  trois  di- 
visons ,  garnies  de  quelques  fibres  Hlifnrmes.  Les 
tiçes  font  dépourvues  de  feuilles  ,  ttès-fimplrs, 
hautes  à  peine  de  deux  pouces,  piLufes,  cy- 
lindriques, ftriées}  les  feuilles  radicales  étales 
en  rofette ,  pétioléM,  preliqu'auffi  longues  (jue  ks 
tiges  ,  ailées ,  velties  a  leurs  deux  faces ,  compo- 
fécsde  petite*  folioles  feiTiIes  ,  courts ,  pr^f  iuc 
iinéùres  j^kbcufes ,  iinuées  &  dentées  i  leur  con« 
tour. 

L«s  fleurs  font  (effiles  ,  réunies ,  i  t*evtr<^inité 

de  s  tiers,  en  une  té;e  r;!  '"ileufe  ,  accoinna^^nées 
en  dellous  de  braâees  nombreufes^  en  tonne  d'in- 
volocre ,  Ipatulëes ,  glabres ,  entières  ,  prefque 
in;  n.braneufes.  Leur  calice  efl  termine'  par  un  re- 
lx»riA  obtus»  la  corolle  blanche  5  (on  limbe  à  cinq 
lobes  obtus  i  trois  étamincs  r-iillant:^$  hors  de  la 
coro.le  i  le  Aigmate  bifi  ie  i  les  femences  aigrettées. 

Cette  plante  croît  fur  !e^  hunes  Tnonra'»n-s  du 
Pérou;  elle  fleurit  dans  les  mou  de  mai  &  de  juin. 
(  Defiript,  t*  Rm^  ff  Pm,  } 

14.  V^ALEKIANE  paucïflore.  yalcriuna  pauci' 

fiûrm.  Mich. 

Valtriana  Ji/Uî s  rjidicalîhus  pîanjtîSf  eauHnis 
natls  ;  foUolis  «VdiituSa  Muùs  ,  ftrratit  ;  panicuUt 
Iaxis  ,/>ui<ci/Iari/.  Vahl»  Enum.  Plant*  Vol.  x.  p.  j. 

Xi*.  I  j. 

lis  ;  foliis  radicatiout  vianatis  ;  caultais  trifoltMt*  f 
folioiis  evatiita,  aetitis»  /irratiti  paaiciUé  taxât 
pataciforà.  Mîch.  Flor.  boreaL  Amer.  vol.  1*  p.  S. 

Remarquable  par  la  difpolîtion  &  le  petit  nom- 
bre de  Tes  fleurs ,  cette  plante  l'ell  encore  par  fes 
feuilles  de  d  ux  fortes.  S -s  tiçes  font  fimples , 
droites,  point  rameufes  ;  les  feuilles  pétiolees, 
glabres  i  leurs  deux  faces,  compofees  ;  les  fcuil- 
ws  radicales  plus  longuement  pétiolees ,  pr^f^ue 
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étalées  en  rofene^  ailées}  les  pinnules  prefqu'op- 
pofêestlesfeuinescaoUDiiresoppofées ,  cernées, 

compofées  de  trois  folioles  ovales ,  demécs  en  fcie 
à  leur  contour  j  aiguës  à  leur  foromet.  Les  fleurs 
font  difporées  j  â  rexcréininé  des  tiges,  en  pani- 
cules  lâches,  peu  garnies. 

Cette  pT-i'UP  croît  dans  l'Amérî  jue  feptentrio- 
nale,  aux  lieux  montueux  &  ombrages.  (K. /;) 

If.  Valériane  à  plufieurs épis,  y^erUaapo- 
fyjtaekiii.  Smith. 

■ .  fotiit  pîanatifidis  ,  laeimis  fubintcgtr' 

rimn  ;  fpicts  racemojis ,  fui»comyofuis ,  vtrticiUaiit, 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  x.  pag.     n*.  14. 

y a/ertana  polyfiachia  ,  foriiius  triandrii ,  foliis 
pinnuth  ;  fpUâ  cump<ifité,  vtrdcilUtâ.  Smirh ,  le. 
Plant,  inédit,  vol.  j.  pi  g  p.  ta  b.  f  1.  —  WiUden. 
Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  liSi.  n°.  19. 

Elle  a  quelq-.ie  rapport  .ivec  le  vaUnana  cp.i- 
nastt  ;  elle?  en  diffère  principalement  par  (a  diipo- 
fition  de  fes  fleurs  en  épis  rameux.  Ses  tiges  font 
droites,  glabres,  llriées,  ramtufes  ,  pariiies  de 
femlics  péciolées,  oppofees,  pinnatiti  ies ,  lon- 
gues d'environ  trois  pouces ,  glabres  u  leurs  deux 
faces;  les  découpures  opporéts  ou  altetnes}  les 
extérieures  plus  grandes,  lancéolées ,  obcufes , 
irès-entièrcs  ou  ouclquefoij  munies  d'une  ou  de 
dtfttx  dents.  Les  tenrfles  rnpérieiires ,  celles  qui 
font  djns  la  proximité  des  Hciirs ,  font  linéaires^ 
trèi-c.uiercs ,  plus  courtes  cjue  les  epis. 

^  f^s  fleurs  font  difpofécs  ,  vers  l'extrémité  des 
liges  8e  des  rameaux  ,  en  grappes  conipofées  d'é- 
pis oppofés  :  les  épis  inférieurs  nimilîes  ;  les  fupâ- 
rieurs  très-fimplss  :  ils  lupporteiu  de*  fleurs  pU 
cees  par  vttticilles ,  au  nombre  de  fix  à  huit  à 
chaque  vercicitle  ,  garnies  de  bractées  ovales.  La 
corolle eftmonopétale,  à  peine  relevée  en  bofle 
à  fa  bafej  eUe  reniènne  tratf  étamînes  8e  un  feu  1 
«yle. 

Cette  plante  croît  à  Buenos-Ayres ,  dans  les 
iiierfi>n, 


lieux  aquatiques ,  oik  elle  a  été  recueillie  par  Com- 
 '-7I.  (K./) 


\6.  Valériane  oficînale.  VakrioM  cguina- 

lit.  Linn. 

Kalcriana  Aoribu»  tnaniris ,  foliis  omnibus  pin- 
Mttis,  Ltnn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  4f .  —  Mater. 
meJic. 42.— Hnrr.  CliiF.  ij. — Flor.  fuec.  n"'.  30. 
j4.  —  PoUich,  Paint,  n".  31.  —  Gmel.  Sibir.  vol. 
j.pag.  120.— Blackv.  lab.  171 Hoffi«i.Germ. 
1 1.  —  Roth  ,  l'ior  Ccrm.  vol.  I.  pag.  16  —  II. 
pa^.  }8  — Lam.  llluftr.  Gêner,  vol.  1.  n**.  396. 
lab.  t4.  fig.  I . — Dec.  Flor.  firanç.  vol.  4.  pag.  23  3 . 

y aUriana  foliis  omnibus  pinaatis  ;  pinnis  lanceo- 

tatis,  fcrratu,  Vaiil  4  Eiium.  Plant,  vol.  a.  pag.  6. 
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yuli fiant  fûUi*  pinnatii,  pinnis  dent  a  ti s.  HalL 
Helv.  n*.  210.  —  (ttJtr,  Hor.  dan.  tab.  ^70. 

yaltrianaptUiifiris,  major.  C.  Bauh.  Pinn.  164, 

8e  Prodr.  S6.'^Toacnef.  lofl.  R.  Herb.  iji. 

Phu  gcrmûnkvm.  Pvfch.  Htll.  pag.  857.  Icon. 
/S.  y aUriana  fUvifini  ^  major.  Q.  Bauh.  Pin.  164. 

—  Totttiief.  Inft.  R.  Hetb.  13Z. 

y ateriana  ftlveftris,  magna  ,  aquaûcû,  J.  B»p)>i, 
Hifl.  |.  pars  a.  pag.  tio.  Icoo. 

y aUfioM  fivt0n$,  l^odon.  Pcmpc  pag.  $49, 

Icon. 

y.  yaUrianafUvefiris,  major,  aUtn^faUQ  bt" 
eid9.  Totiroef.  Itdl.  R.  Hetb.  i  ja. 

yaleriana  ùiddtu  Hort.  Parif. 

yaUriau*  (ofiicinalh  ,  var.  y ,  tenitifblia) , 
foltolis  liiuarihu ,  MgufH0mt  t  MW^rfÎMcv.  Vahl, 

1.  c.  Icon. 

Ses  racin^'s  font  filneu&s,  blanchâtres  ,  d'une 
odeur  forte  &  pénétrante  ,  d'une  laveur  douceâ* 
tre  ,  un  peu  amère;  fes  tiges  droites  ,  prerque 
fimples  ,  hautes  de  quatre  ou  cinq  p;eds  ,  cylin- 
driques ,  c  iiiiKLes ,  d'un  vert-jaunâtre  ,  filluleu- 
fes ,  glabres  ou  un  peu  vekies^  garnies  de  feuilles 
oppt)!ées  ,  petiolées ,  disantes,  toutes  ailées  avec 
une  impaire,  compniées  de  folioles  fcfnies,  prêt- 
qu'oppofées,  '  blongues,  lancéolées  ,  aiguës,  lâ- 
chemeiw  dentées  à  \vm  contour,  glabres  ou  lé- 
gèrement veîuis,  d'un  vert-gai}  la  tcrminile  plus 
grande  ,  fou  vert  connivente  avec  les  deux  fo- 
lioles fupétieures  ;  le  pétiole  Commua  caoaUciiléa 
élargi  8.:  velu  i  ù  bafe. 

Les  fleurs  font  blanches  ou  rouge  Kf^s  ,  légè- 
rement odorantes ,  difpofées,  à  rcxticnùré  des 
tiges,  en  une  pani.ule  ecale^  j  les  ramifications  op* 
pofées ,  ai[.n  que  les  autres  diviûons  ,  formant  de 
petits  cot  ymbes  partiels.  Affiea  fouvent  on  diflin. 
gue  une  fl.-ur  fo'it.iire  &  reiïi:  ;  dans  le  mricu  de 
la  dernière  bifurcation  »  à  la  bafe  de  chaque  ta* 
mification  ,  deux  braâées  oppoféet ,  lancéolées, 
aiguës,  pref^ue  membraneufes  ,  furt  ut  à  lefrs 
bords.  Le  calice  eft  adhérent  avec  1  ovaire }  l>o 
iin.he  roulé  en  dedans  en  un  rebord  épais  ;  la  co* 
lolle  tubulée  »  infundibuUfor.-ne ,  point  éprnmfree, 
munie  d'un  petit  renflement  latéral  un  peu  audel- 
fus  de  Ta  b.ile;  It  limbt  di\  ife  en  cinq  lobes  ovaitj, 
prefqu'égaux  i  trois  étamines  failtantes }  le  piliil 
de  la  longueur  do  tube  j  feftigmate  épais ,  obtus  ; 
les  femences  oMorpues  ,  cylindriques  ,  couron- 
nées par  une  aigrette  plumeule.  La  variété  y  e& 
rernarquabls  par  fes  feuilles  d'un  vert  plus  foncé* 
luifantes  8c  comme  vernilTées. 

Cette  pbnf'^  croîr  prefque  partout  en  Europe, 
dans ki  buis  U  les  iicux  humides,  ^(y. v.J 
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Cette  valériine  jouit  d'une  aflèz  grande  r^uta- 

tion  ccmme  fébiifuge,  antiépikptique  ,  antihif- 
leti^ue  ,  fudotifique  ,  diurétique,  eniménagogne. 
Ses  propriétés  confident  principalement  dans  fa 
ncine  ;  elle  eft  très-t3\  nrnb'.c  dans  l'épilepfie  & 
ùnsks  accidens  nerveux  qui  dépendent  des  or- 
poftt  de  la  digefiion  ou  de  la  feue  initabilité  du 
penre  nerveux.  Elle  convient  encore  contre  h  mi- 
graine, contit:  les  vers  j  tUe  a  ménveétécniployée 
utilement  contre  le  tznia.  Ses  qualités  antifepci* 
^fitt*  la  rendent  uùie  dans  les  fièvres  nnaiignes  & 
putrides  nerreufes }  elle  a  même  calmé  les  fièvres 
intermittentes ,  dans  le  temsoù  l'cliomac  ,  fatigué 
par  le  «quinquina  ^  ne  pouvoit  plus  fupponer  ce 
tanède }  il  convient  même  fouvenc  de  les  réunir. 
On  donne  cette  racine  en  poudre,  df'pl;  :^  un  ile- 
tu^oi  jufqu'a  deux  gros.  Si  on  la  prefcnc  en  in- 
fefien ,  ce  doit  être  dans  l'erprit  de  vin  ou  le  vin. 
Son  ettrait  fpiriiueux  méiire  d'être  préféré  ,  fes 
propriétés  médicales  dépendant  de  l'es  parties 
léfioeules.  Il  efteflendel  de  recueillir  cette  racine 
a  i  rrînterns  ;  c'eft  le  moment  où  elle  a  le  plus  de 
Li>.c.  Lile  elt  recherchée  des  chèvres  &  des 
MotOBS  :  fon  odeur  pUlt  beaucoup  aux  chats. 

17.  VALf  RiANE  élevée.  VaUriana  excelfa. 

Vtltriaaa  fonius  tnandris ^  foiiis  omnibus  pin- 
tum ;  ^nnu  lato-ovatii  ,  fa^utfimmi*  /  fruSihus 

Cette  efpèce ,  qui  n'eft  peut  être  qu'une  variété 
éàvAUrianm  o^cinaiit ,  dont  elle  offre  les  princi> 
piox  caraâèies  ,-5'eo  diflingue  par  Ton  port,  par 
les  fruits  ,par  la  gr.in3eur  &  la  forme  de  les  folio- 
les, peuc-èire  par  les  feuilles  railicales  que  je  n'ai 
pas  pu  oblèrver.  Ses  tiges  s'élèvent  i  fa  bauteur 
de  p'.Lfîcurs  pi-.(is;  elles  font  à  peu  près  de  lagrof- 
&UT  du  doigt ,  très-droites ,  glabres,  cylindriques , 
cannelées,  filtuleulés,  divifées  en  rameaux  étalés, 

E amie  s  de  feuilles  oppof^c^,  fort  amples  ,  pétio- 
*s,  toutes  ailées,  con-.pofees  de  foSiole*.  oppo- 
sées,  feifiles  }  grandes ,  élargies  ,  ova]e^ ,  aiguës  à 
leur  fommet ,  entières  à  leurs  boril*; ,  j  .t  K^ues- 
unes  munies  de  dents  rares ,  fortes ,  diltantcs ,  ir> 
légolièresi  glabres  à  leurs  deux  faces ,  un  peu 
h'Xîmti  en  deflus  ,  pâles,  netveufes,  &  làche- 
as.m  réticulées  en  dtfTous  ;  les  pétiole*  alongés, 
canaliculés  ,  pileux  dans  toute  Uur  longueur;  les 
foliotes  des  feuilles  fupérieures  lancéolées  ,  très- 
tncièies* 

Les  fleurs  ronttrès<nombreufts .  (lirpofées,  à 
l'extrémité  le  s  tiges  &  des  rameaux  ,  en  une  pa- 
mcole  lies- amples  les  ramiHcations  très-ouverces, 
eppolées ,  ainfi  <|u?  leurs  dîvîfions  ,  accompa- 

grées  de  bractées  prefque  niembraneiifes  ,  con- 
caves ,  laiiteolées  ,  aipucs  i  les  inférieures  un  peu 
velufS.  La  corolle  eft  rougeatre,  tubulée  y  le 
li-nbe  à  cinq  lobes  prefqu'égaux  ;  Tror^  ënmii  ^  ; 
un  fiyle  plus  long  <]ue  le  tube.  Les  femences  fout 


VAL  Soi 

ovales  ,  comprimées  ,  planes  en  deîTom  ,  bombées 
en  defTus  ,  carénées  fur  le  dos ,  rétrécies  à  leur 
rommecj  &  couronnées  par  une  aigrette  plu> 
meufe. 

Cette  plante  a  été  cultivé,?  autrefois  dans  le 
jardin  de  M.  Le-nonnier ,  à  Verfailles.  J'ignore  loa 
lieu  natal.  (  V.f.  inkerh.  Dttfônu) 

iS.  ValÉUIANE  d'Italie.  Vateriana  iia/îcû.  Lam. 

yatcriana  ûo'ihus  tttrandns  ^folus  pinnatis  ,  àen- 
tatisj  raMeaûiits  intlivijis,  Lam.  ilInttr.Gen,  vol.  i. 
pag.  9z. 

VaUriana  italica  ,  fotHs  dentath  }  rudlcalihiu 
oklongis  ,  fimplictkus  ptnnjtifque  ;  eauiiiùs  ftjutaiii  , 
foUolis  lanceolatis  jfioribus  Utnâdris.  Vahl,  EnUOI. 
Fiant,  vol.  1.  pag.  6.  n°.  16. 

yaUriau0  taitrofa.  Imperat.  Hift.  Nat.  pag. 
868. Icon. 

Fa/erîana  uAerofa  ,  ohlon^a ,  feu  tnantket  ndtce» 
.Morif.  Oxon.  Hift.  |.  pag.  101.  $.  7.  tab.  tr- 

hg.  4. 

K uleriana  tulxrefa ,  imperati.  Tourn.  Inft.  R* 
Herb.  Coroll.  pag.  j. 

VaUrtana  tuhtnft ,  rti^tnui  ,fea  te/^k'irj^ee» 
Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  8ij. 

y ahri^na  tuhfofa»  J,  Bauh.  Hift.  i*  pars  x.  pag. 

207.  kon. 

Ses  racines  C>»t  compofiesde  tubérolîtés  chat- 
nues,  alongëcs,  comme  celtes  de  qnelqties  ef* 
pèces  d'œnanthe.  Les  tiges  font  droites,  pref- 
que  (impies,  hautes  d'un  pied  8;  di^oii  Hc  plas« 
glabres,  (Iriées ,  gartttes  de  feuilles  de  deux  for* 
tes;  les  radicales  loniçucmçnt  pétioléesj  les  unes 
fimples  ,  longues  d'un  pou»e  ,  oblungues  ou  ova- 
les oblongues  ,  entières  ou  lâchement  dentées} 
les  autres  ailées  avec  une  impaire,  compnfées  de 
deux  ou  trois  paires  d:  folioles  oppofces  ou  al* 
ternes j  glibrcs.  irtlnles  ,  obion;^ues  ,  la  terminale 
plus  grande  que  les  autres ,  longue  d'un  çouce 
&  demi  ;  les  fenilles  caulinatresoppofëes,  ailées, 
compofées  (le  quatre  on  cinq  D:\i:es  de  folio'as 
médiocremeiu  petiolées,  infenliblenient  plus  pe- 
tites i  ntefure  qu'elles  fe  rapprochent  de  la  bafe 
du  pétiole  comn.  n,  glabres  ,  lancéolées,  làch*- 
nv^nt  dentées  i  leur  partie  inféri&ure  j  Ls  tVuillàs 
terminales  ou  florales  fimples,  linéaires,  très-en- 
tièr-"s ,  de  la  longueur  des  corymbe*.  Les  fîiurs 
ont  la  même  difpofuion  que  celles  du  vaUdana 
pfp.injUs  ;  elles  font  en  cnrymbes  touffus ,  à  trois 
divifîons  principales ,  oppofi-es  ,  accompapnces  de 
brodées  linéaires  :  chaque  fijeur  renferme  quatre 
étamines. 

Cette  plante  croît  en  Italie  ,  fur  le«:  montac»nes 
âch  !  !f»tuitfîJcderiledeCiète.  ^{K,/.iniurt, 
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19.  VAiiRrAKf  à  fiewt'defiCynibic.  fV&ftea 

Jîfynhri i/o/ta.  Vahl. 

Valtriana  foUis  omnibus  pitinaiis  ifoUoUs  ovato- 
/uirotunMêt  imtgenîmis.  Vihl ,  Enum.  Plant,  vol. 
1.  pag.  7.  o*.  17. 

yj/triana  orientatis  ,  ffymbrii  matthiuUfolw. 
Toum.  Inft.  R.  Herb.  Coroll.  pag.  6. 

Elle  aie  port  àu  fifjmbrium  anfiurtium  de  Linné. 
Sts  tiges  font  droites,  glabres,  hautes  d'environ 
un  demi-pied  ou  un  pied ,  finement  ftiiées«  gar- 
nies de  ftuilles  oppofées,  pétiolëes,  ailées  avec 
une  impaire  »  compofecs  de  deux  ou  trois  paires 
<le  folioles  i  tes  intérieures  me<iiocrenienc  petio- 
1  ;es ,  alternes ,  plus  petites  5  les  «tténeores  feflfi- 
Ks  ,  oppofées>  ovules  ou  ur  peu  arron  iie<  ,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces  ,  entières  à  leurs  bords  i 
U  foKole  teraiinMe  plus  grande ,  longue  d'un 

Souce,  obtufe  i  foniommct ,  ait  fî  que  les  autres, 
peine  nerveufes,  point  veinées  >  les  feuilles  lu- 
flàâam  fiMurcnc  ternées. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  ti- 

giS  ,  en  un  coryfnhp  ,  t  .itir-té  ,  prelque  (in,- 

pie  ,  afle/-  fembUblô  a  ceux  du  r^ienunj  i^ffidna- 

lis  i  ks  ramifications  accompagnées  de  bradées 
linéaires ,  plii^  courtes  que  les  fleurs.  La  corolle 
eil  monopetale ,  contenant  trois  éumioes ,  un 
fiyte  à  trois  divifions. 

Cette  plante  croit  d.ms  le  Levant,  où  elle  a  été 
tecueillie  pat  Tournefort.  (  i^*  /•  inherk.  luf,  ) 

la.  VAiÉniAME  paoiculée.  FëleriMM  pamiat- 

iata.  Rui£  &  Pav. 

y*Unana  foliis  radicaiiùus  indiviJU  ,  <ordatis  f 
tatdinit  pinnatis  {  foliolit  ovttîs  ,  duuiadétU  i  pa- 
nicuiâ.  ramis  diikotomû»  Vahl»  EnOOi.  Plut*  Vol  X. 
pag.  7  "°' 

faUrfA-ut  panicultta  ,  fiorihut  triandrit  i  foliit 
nditaiiàtit  inÀixifêS ,  contât is  i  cau/iaiê  pÙUMÙS  ^ 
paniiulâ  dif[ufà.  Ruix  U.  P»V.  Vol.  I.  pag,  4I . 

cab.  70.  fig  a. 

Ses  raiinev  font  épaiffes,  ritiveufes  ,  garnies  de 
fibres,  rëpa-idaiit  une  odeur  forte,  défagréablej 
femblablc  i  telL'  du  \attriana  phu  :  i!  s'en  é'ève 
plulieurs  tiges  agrégats,  médiocrement  feuilLcs, 
droites»  cylindriques,  velues,  prefque  hautes  de 
deux  pieds ,  cannelées,  (Iriécs,  fiftuleufes.  pref- 
qu'anguleiifes  ,  très-fimples  j  deut  feuilles  radi- 
cales inférieures,  petioléts,  ovales,  cncanir, 
crès-entièrfs .  ciUées  à  leurs  boidv,  aiguës  à  leur 
fommet  ;  les  autres  feutlles ,  atnit  q|tte  fea  caait- 
naires  I  ternées  nu  a  !  avlc  une  impaire,  op- 
pofécs,  pétiolëes  j  les  tolioles  infenfiblement  plus 
grandes  de  la  bafe  au  fommet  du  pétiole ,  ovales , 
aiguës ,  denticuîées  à  î  urs  hnr  1s ,  légèrement  e- 
Jues  ou  ciliées  j  le$  petioks  canaUculéSi  u)  gauie 
àl^urbafe. 
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f  C5  finir*  font  difpofées  tn  une  panicule  termi- 
nale ,  lâche  ,  difirufe ,  étalée  ;  les  branches  àt  les 
rameaux  oppofës ,  tiét-ouvetts  {  les  pédiceHei 

très-courts,  dichotomes  }  toutes  les  divifions  ^r^ 
compjgnees  à  leur  bafe  de  deux  petites  bratiecs 
oppofei  s,  linéaires.  Le  calice  a  ion  bord  diviféea 
dix  anp;le<;  nhrus.  f.a  cornllc  cft  bljiiche,  fort  pe- 
tite i  loii  tube  muni,  vers  la  baie,  d'uncjxiron  ites- 
court  i  le  limbe  divifé  en  cinqlobetttroisétamtDes. 
Les  femences  font  oblongues,  un  peu  comprimées, 
couronnées  par  le  calice  ,  dont  le  bord  fe  déve- 
loppe en  une  atgcette  à  dix  râpons  pUmeiix. 

Ceae  plante  cioît  au  Pétou ,  dans  les  lieux 
pierreux  &  marécageux  {  elle  fleutit  dans  le  iou> 
tant  do  mois  d'aodc  &  de  iéptembte.  (  Dfjat^i. 

a  t.  VAii&iANten  croix.  FtUrUmâ  dutjUtê* 
Ruiz&Pav. 

VaUriana  folii^  pi-.-^atisf  fotioiis  lanctoLtls  , 
denticulaiii  ,  Jfitimi  imaniii  pMÏtiU*  ramis  iieko- 

tomis ,  dhmntmiii.  Vahl«  Enum.  Plant.  voL  «.pag. 

S,  11",  io. 

y aleriàna  decuffuta  ,  foribas  triandns  ^  foltls  irr.. 
pari-pinnAtisifotiolts  iuacco/atis,  intimis  mintmn  { 
paniculâ  dtcujatâ ,  ptdMcidis  dichotomis.  Ruiz.  iC 
Pav.  Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  41.  ub.  70.  fig.<!. 

Cette  plante  a  une  tige  droite  ,  prefque  grim- 
pante ,  cj'iindrigue  ,  ftriée,  haute  d'environ  trois 
pieds  ,  hiluleufe  ,  légèrement  pulicfcente.  Ses 
feuilles  fooi  oppofées ,  médiocrement  pédolées , 
ailées  avec  une  itnpaire ,  compofëes  de  folioles 
pubefcentes  à  leur  face  fupérieur^  ,  blanchâtres 
&  to mente ufes  en  deflbus ,  lancéolées  ,  graduel- 
le ment  plus  grandes  ,  lichement  demie  aides  i 
leufs  bords ,  pr^-rqu'acumioées  à  leur  fommet  s  la 
tt.r>uinile  plus  jlongée. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ample  panicule 
rerminale  {  les  pédoncules  oppofes  •  en  croi»;  l-.S 

p-'J  et  '1  liichotomes,  ouverts  horizontalement; 
t.!uc}uë  ûivilion  munie  à  la  bafe  de  deux  braâéet 
lineaiita  ,  opporén.  La  corotle  eft  blanclM  ,  fort 
petite  ;  le«  '.emenccs  couronnées  par  une  sigpecte 

de  dix  à  duuz.e  rayons  plumeux. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ,  dans  les  hai?s  & 
les  terrains  pierreux  ;  elle  fleurit  en  mai  »  juîo  llC 
juillet.  (  De/eript.  tx  Usai  ^  Fov.  ) 

1 1  V AiiaxANE  grimpante.  Véitrîéiia (Unêeu, 

Linn. 

Valtriana  foliit  ttmatis  ,  eauit  fcandtnte.  Linn. 
Syft.  vtgcT.  p  g.  81.  —  Lœfl.  Itm.  pag.  155.  — 
j  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i  pii?.  iS:.       1  j.  — 
1  Vahl,  E'uim.  Plant,  vol.  1.  jug.  S.  1°.  21. 

j  Ses  tiges  font  grimpantes  i  Tes  feuilles  oppofées, 
(  pétioléeij  ternées  I  les  Heurt  difpofïcs  en  paiti- 
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fT)?fS  htt'raîes  ,  divifées  en  ra-nifications  prefque 
àjcbotomes  &l  en  éyis.  La  corolle  ell  tabulée,  d'un 
fert  légèrement  teint  en  rofef  Ton  limbe  fe  diviie 
en  cinq  lr)bes  éçauï  ,  très- ouvert*.  Les  étamines 
font  au  nombre  de  trois  j  les  femences  ovales , 
«MBprimée*«  flriéei  j  couronnées  par  une  aigrette 
fonenfë. 

Cette  plante  croit  i  Conma.  (Défi,  tx  Ltr/L,  ) 

2?.  Valériane  à  feuilles  de ptmprendîe.  Vu- 

Uriojta  fiinguiforhtfolia.  Cavan. 

^  y tieruaa  faliis  pinnatis  ;  f,!îo!is  ovaiis  ,  denta- 
ùsi  eorymiiistompofiùt.  Vakl,  Lnum.  Piant-  voL  i. 

yj.  riana/jtguiforitfo/ia  f/o/i'u  impari-puinatit; 
finnii  avatis  ,  dtm^tis  ;  flonous  paniculatis.  Cavan. 
kon.  Rat.  toi.     pag.  34.  n".  507.  tab.  4j6. 

Ses  racines  font  épaifles,  charnues  ,  filiformes; 
dfes  produifent  une  tige  herbacée ,  haute  â  peine 
d'an  pied ,  couchëe  à  fa  partie  inférieure ,  puis 
afcendante  ,  garnie  de  feui!!es  toutes  ailées,  avec 
tiTc  impaire  }  les  feuilles  radicales  affez  nombreu- 
(rs^longuentempétfolées^comporées  de  pinnules 
*ppofé« ,  fi  ffltîps ,  petites ,  ovales ,  prcfciue  rou- 
c  s,  reinbîables  à  celles  de  la  pimprcii^lle , 
gJabrts  à  leurs  deux  faces  *  munies  de  quel  ques 
«no  droîies  ,  aiguës  ï  leur  contour  î  les  feuilles 
cauîinaires  difiantes  ,  peu  nombreufes ,  oppotees, 
ihédiocreroent  pétioleesi  U  foliole  impaire  ovak- 
lucédéej  aiguë. 

Les  fleun:  font  difpofées  en  une  panicttle  tetmî- 

Tif.t  .ilongéei  lesramificationscourtes,  or  p  .f  l 
ainfi  que  leurs  diviHons,  accompagnées  à  leur  baie 
de  deux  feuilles  florales  ou  bradées  oppofées , 
fi-npîes  ,  linéaires,  obtuf-s ,  fcatitufes  à  leur  bafe, 
L«4  Tetnences  fonr  ovales  ,  folitaires,  fort  petites, 
un  peuaiguei.feconvertespar  une  pellicule  ftriée, 
cotjronnées  par  un  pttit  ca.ice  infiindibuliforoie . 
à  dii  découpures  ,  terminées  par  autant  de  poils 
flurr.eui ,  -le  h  longueur  des  femences.  La  corolie 
&  les  etatiiines  n'ont  point  été  obfêrvées. 

Cette  plante  croit  fut  ks  hautes  montaenes  des 
Cordil|ièies,au Pérou  U  au  CiiiK  telle  y  âeuric  au 
■M  de  ianrier.  (  De/tript,  ex  Cëvan,  ) 

24-  VaUriamb  élancée.  KMa$m  vimu. 
ftuii  &  Pav. 

V tUrian.r  foliîs  plnnatis ,  pinnls  hi-cifiiifvc  ^  co~ 
rymii  ramù  aichofomiJ.  Vaoi,  Lnum.  Plant,  vol.i. 

y jLnana  virgata  y  Jtorihus  trinnirîs  y  foUit  p/n- 

«ar/',  ''L/.'L.'  t  bi't'ljÙis  ,  p^insculâ  fubcorymitofà. 
Kaiz    rav.  vol.  l .  pag.  4:.  n".  ly.  tab.  66.  fi^.  6. 

EUe  teflemble,  par  fon  port,  au  utgeut  minuta. 
&I  ti|a  te  dloites,  grêles  «élaocMt.leraies,  . 
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I  prefque  Tipnpufeî  ,  gl,ibies  ou  on  peu  pubefcentes, 
tétragones,  llriées»  un  peu  AOuleufes,  hautes  de 
trois  pieds,  munies  de  rameaux  droits,  élances, 
femblabics  aux  tige.s  ,  divifés  en  d'autres  plus 
courts  ,  oppofés ,  très-ouvetts ,  garnis  de  teuiIlcS 
pétiolées ,  oppofées ,  ailées ,  avec  une  impaire  ; 
compnfées  de  folioles  fort  ptrirrs  ,  glabres  à  leu  s 
deux  faces ,  luifantes en  dellus  i  les  une^  entières i 
les  autres  profondément  divifées  en  deux  ou  crois, 
c^uelquefnis  quatre  découpures  linéairt"; ,  très-en- 
tières, quelques-unes  cchancrees  à  leur  iommet. 

Les  fleurs  font  difpofécs  en  une  panicule  ter» 
minale;  les  ramifications  oppofées,  très-ouverres. 
munies  à  leur  bafe  de  braflccs  o^rt  f  ?'  s ,  lii  é.iire*, 
aiguès,  perfilUntesi  ks  peiioncules  terminjux  d:- 
ctiotoines ,  terminés  par  plufieurS  Beurs  klliles  ; 
une  folitaire  &  feflîle  aansla  bifurcation.  Le  calice 
a  on  rebord  obtus.  La  corolle  ell  blanche  j  el^e 
ref  ferme  trois  étamines  Taillantes.  Le  fligmateeft 
bifide,  oblong  i  les  femences  ovales-oblongues, 
comprimées  «  Ariées^  couronnées  par  une  aigrette 
plumeuie. 

Cette  p'ante  croît  au  Prrru  ,  fur  le  bnrJ  des 
précipices  i  elle  f  eurit  pendant  tout  le  piiuiems. 
If.  ?  (  D^crîpt,  nt  Rail  (f  Fav,  ) 

xf.  Valérianb  de  nMXiiagne.  FaUriéiM  mon^ 
ttut*.  Linn. 

f^a/enana  ftorîhus  trlundris  ,  foliis  fuhhlcgerri- 
m  'ts  ;  radxiiliLus  pttioljth ,  cvu/ituj  ;  cuu/tais  0«iiff9> 

obl^agu^  atiuU.  Lam.  liluilr.  Cen.  vol.  i.  pag. 
n*.  400. 

V tteritM  montâna ,  flottas  triaa^rij;foi:ii  ovato- 
o'yhngis  y  fubdentatis  i  cauie  fimpHii.  Linn.  Spec, 
Plant,  vol.  I.  pag.  4<.  — Jacq.Viad.  aoi,  Ht  Flor. 
auftr.  Centur.  j.  tab.  269.  —  Lam.  Flor.  franç. 
vol.  pag.  —  Scop.  Carn.  n*.  41.  —  CmsL 
Sibir.  pag.  lii .  n°.  i.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol, 
i.pag.  iyS.  I»».  9.  —  Ofcaod.  Flor.  ftarç,  vol. 4, 
pag.  iff ,  &  Syn.  Plant.  galL  pag.  196.  n*.  j5 19. 

Valenanj  (  tronta»''a) fuhfpathulatîs ,  ova- 
tis  ,  obloagit  tfimpIkiiaSg  extnrsîim  dentatis  ,  cjulc 

puitfime.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  0. 
n".  14.  . 

H4II.  Helv.  n°.  1 1  i. 

VtiUriana  alpi  .a  ,  f.rophulatU  folio.  C.  B:uh. 
Pin.  164 ,  &  Prodr.  pag.  87.  fig.  i .—  Tour».  Inft. 
K.  Herb.  i }  i .  —  Morif.  Oxon.  Hift.  j.  pag.  roi. 
S. 7.  tab.  ij.fig.  II. 

Valtnana  alpin-:  ,  f,  Tn'  fnophi^ljrtt,  J*  Batih. 
Hift.  j.  pars  1.  pag.  2c8.  oirie  icône. 

p.  Valeriarni  rotundifolia.  Vill.  Pl.  r  •  i\u  Daucll* 
vol.  1.  pag.  183.  —  Dccand.  f  loi.  lj;.a.^.  i.  c 
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Pin.  i6f .  —  Tourn.  Inift.  R.  Herb.  i  )  i . 

Vahriana  montana.  D.tlech.  Hift.  !•  pai^.  lUT- 
le  on.  —  NTorif.  Oxoti.  Hitt.  5.  $.  7.  tab.  l^.  fîg. 

ultima ,  ord.  1. 

Ses  racines  font  grêle*,  alongées.  coudées, 
lich«nienc  aiticolc^s ,  renflées  &  écailleufes  à  leur 
collet  )  elles  produifent  une  tige  droite  ,  gljbre 
ou  un  peu  pubefcente,  cylindrique  .  haute  de  huit 
à  dix  ponces,  tTèi  fiuple,  pîu  garnie  de  feuilles  ; 
les  r4iiicaUs  inh  tieures  longuement  pétiolées, 
ovales  ou  arrotidifs,  obtufes  i  leur  fommet ,  en- 
liôves  nu  \\>\  peu  finiiées  à  leurs  bords,  glabres  à 
Itfurs  dtiix  fatcSj  à  pci:ie  longues  d'un  pouce, 
fouvenc  pl-.is  comr.s  ;  les  Vailles  caulipnires  fef- 
ft'.';': ,  oppofécs,  plus  sTùitis,  ovjles  -  oblni'gurjs 
OU  lancéolées ,  aigtiés  à  leur  i'ommec ,  linuées  ou 
légèrement  dentées  3  leurs  bords ,  longues  d'en- 
viron un  pouce  8f  demi ,  au  nombre  do  deux  ou 
quatre  feulement. 

Les  fl  urt  font  d»Tpofëe» ,  il  l'enrëmtré  des  tiq*  < , 
en  un  cojynbe  qui  a  prtfque  l'afj>ett  d'une  oi/,- 
belle  i  IcÀ  rinui'îcations  courtes,  un  peu  velues  , 
oppofées  j  ain(i  que  les  pédoncules ,  médiocrement 
étalétîs  ,  nvH\i;s  de-  bri^5eç  trts  titroites  ,  fubii- 
Ues,  aiguës.  La  coiuîL  cil  un  pea  rougeàrre  ou 
blanche,  tntundibultforme }  le  tube  grêle ,  un  peu 
a'ong  ^ ,  fin?  éperon  ;  le  limbe  à  cinq  lobes  coures , 
ptciqu  eg.iux  i  trois  ëtamines.  Les  i'emsnces  font 
petites ,  ublongues ,  furmontées  d'une  aigrette 
)?Urneufâ.  La  variété  ji  ne  diffère  de  U  précédente 
que  par  fes  tiges  moins  élevées ,  par  fes  feuilles 
plus  arrondies  ,  preU^n'oyales,  entières  ou  légè- 
rement dentées ,  un  peo  plus  petites  i  les  fupe- 
rieures  plus  larges  »  les  fleurs  plus  Terrées. 

Cette  plante  crcit  dans  les  montagnes  alpines, 

en  SuilTo,  .lans  !es  Pyrér^^^es  ,  dans  les  départe- 
nitns  rn-:iidionnux  de  Ij  France.  ^  {f^.f.) 

i6.  V A  LmiANB  intermédiaire.  ViUtriMa  inut' 
mtitj.  Vahl. 

VaUnana  follis  fimplsclhus  ,  fuhinttgtrrimis  i  ra- 
d-caliôut  &  inftrioribus  cor<ijt<hoiiongis  ,  fupnmis 
iiinceolaiis  ;  caulinii  ttrnit.  Vahi  *  tnum.  Plant, 
vol.  1.  pig.  9  n".  z;. 

Malgré  les  grards  nppotts  avec  le  vahrituia 
montana  ,  cette  efpèce  doit  en  être  diftinguée, 
félon  M.  Vahl  ;  elle  en  diffère  par  (es  feuilles  lan- 
céolées &  entières ,  non  en  coeur  &  dentées 
çomme  celles  de  U  valériane  de  montagne. 

S  s  t'ses ,  ;  p.ine  hautes  d'un  pied,  fonr  droi- 
te> ,  ïereremcnt  piibefctnrç  s ,  un  peu  blanchâtres 
vers  lînfertlon  ,^ts  fei:Iiles  ;  cellrs-ci  font  oppo- 
fccs,  pétiole'; S  ;  1  i  feuilles  ra.iic'Ics  plus  longue- 
ment p^tiolé^s  ;  )cs  unes  ov.iles,  t{ès*obtulè$  à  leur 
A>nMnet }  pluficur^  sucres  obl^ngues^  en  cotur^  à 
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peine  longues  d'un  pouce  j  entières  i  leurs  bords 
ou  garntes  des  deux  côtés,  vers  leur  bafe.  ée  deux 

ou  trois  d:nr<;.  Lf  ^  ri^es  n'ont  ordinairement  que 
trois  paires  de  teuilles  irès-dillantes  &  im  ptu 
différentes  »  les  deux  feuilles  indérieures  oblon- 
guesjles  iRterméJi.i!res  en  cœiir,  alongées,  né- 
liolées  ,  un  jpeu  étroites  }  les  fuperieures  feûiles. 
r ourts  ce*  feuilles  ,  ainli  que  les  pétioles,  font 
garnie»  fur  leurs  veines  de  poils  très-covir-s  S: 
blanchitrcf.  Lef  fleurs  font  difpofées  en  un  co- 
rymbe  étalé.. 

Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées  ,  oti  elle  a 
été  recueillie  par  M.  Hoinemann.    (Diferim,  t» 

17-  Valériane  à  trois  lobes.  yaUrûma  trif 
ttris.  Linn. 

y uftriana  ^orihut  tmmdrùffrtiis  dttuMht  raS' 
cyiièus  cordoiif  ;  auUinis  ttnmit ,  ovj- -  n^l.jnps. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  45.  —  Jacq.  \  ind. 
pag.  iio,  n'.  1.  —  Scopol.  Carn.  n°.  41.^  Jaco. 
1  lor.  auftr.  wb.  }.  —  Lam.  Flor.  franç.  vol.  j.  pag. 
\  f ,  ?c  llluftr.  Gêner,  vol.  t.  pag.  91.  n**.  590.  — 
Will.îen.  Sppc.  Pî.int.  vol.  i.  pjg.  1—.  n".  8.  — 

P*«"*^-i'y"°P'^-  s»'*-  pag- 156.  a**.  ia"i8. 
Se  Flor.  franç.  voL  4.  pag.  154. 

Valenana  tripttm ,  fôtiù  dcntaiit  ;  radkalriut 
corj  ttis  tfimp.'LiSus  ;  cjc/lrtis  ternjtis ,  ovato-of^Utf 

gts  y  lauraliius  laactoUiis.  Vahl ,  Enuui.  Plant, 
vol.  X.  pag.  10.  n^.  al». 

V^tfimû  (Iwihuftnmndris  ^folils  ra«licahiuj  cjr- 
datû  t  tf/tM  Uà^iaâs.  Sauvag.  Monfp.  276. 

Valeriana  foliis  radîçaUhu  tordMtS,  om&ùttt^ 
uris.  Haller ,  Helv.  n»,  at  |. 

ViUriana  aipua^ prima.  C.  Baiih.  Pin.  16^ ,  f>£ 
Prodr.  pag.  86.  ub,  86.  —  Tourn.  Intt.  R.  Hi.to. 
iji. 

Fa/enana  alpina.  J.  R.iuh.  Ilîfl.  pjrs  l.  pig. 
108.  Icon.  —  Cluf.  Pann.  pjg,  ;  j  i.  Sine  icône.  — 
Morif.  Oxon,  Hill.  3.  pag.  m.  7.  tab.  14. 
ng.  10. 

y ateriana  alp'ina  ,  fjxatiUs ,  mtMf,  fiwt  olio. 
Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  741. 

Nardus  montana,  alttra.  Morif.  Umb.  pag.  p. 

Ka/triaM  alpina  ^  minor,  plantà  pdlmaris,  Piuk. 
Abnag.  pag.  }8o.  tab.  a|i.  fig.  7.  Mtdiœnt, 

Valeriana  minimj  ,  plamJ  ui  iu/U.  Pliik.  .Alm:j. 
pag.  }8o.  tab.  i  j  1 .  fig.  8.  hiedinuis.  Aa 

Ses  racines  font  odorantes ,  gtêles ,  cvli-J  i- 
oues,  articulées,  très-glabres ,  alongées  j  elissp.o- 
duifent  de  leur  collet  des  rejets  noueux  &  nm- 
pans.  Les  tiges  ,  hautes  d'environ  un  pied,  font 
droites,  cyUodri(}ueSj  iiftuleulès,  ues-foavaut 

fioqilesi 
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bplei:  les  feuilles  ra^Seales  longueiMmr  |iétio- 

\en,  longues  d'an  pouce  ,  ovales  OU  en  forme  <ie 
loiir,  echancrées  i  leur  bafe»  vertes,  tre&-liirtsi 
fidi}uei-unes  prefqu'amiodies ,  légèrement  fi- 
M*« ,  obtufes  î  d'autres  aiguës,  lâchement  den- 
iers i  leurs  bords  ;  les  feuilles  caulinaires  dHbn- 
M,  peu  DombreuiVs  ,  oppofées ,  médiocrenTînt 
pcàoîees,  prefaue  ternees>  compofées  de  tiois 
mitt  lancéolées  ,  irtégatemem  dentées  i  leur 
contour,  a'gue»,  con6uentes  5:  un  peu  décur- 
imes  i  leur  baie  f  la  terminale  beaucoup  plus 
fnmie  Ir  phis  large  { tes  demièret  fèiitlles ,  moées 
î 'i  liife  de  la  panicule,  étroites  ,  ilonc^ées,  li- 
neures,  très-entières,  en  forme  de  longues  brac- 
tées ea  d'involiKW. 

L«  fleurs  font  fituées  i  l'eTrrém'té  des  tiges, 
^'"forées  en  une  pan'cule  médiocre  ;  les  rameaux 
oppoiVs  i  les  PeduOi  ules  fouienanc  des  fleurs  un 
pri  rapprochée  s,  de  couleur  blanche  os  rougeâ- 
trejlj  cofolîe  tabulée,  prer<)u'en  entonnoir  i  le 
tobe  (àm  éperon  ;  le  limbe  i  cinq  lubes  nreiqu'é- 
guT ,  obnis  i  trots  étanvies  faillantei  f  les  fruits 
petits,  couronnés  par  une  aigrette  plumeufe. 

Ceue  plante  croît  dans  les  monngnes  alpines, 
«iSofle,  dans  les  Pyrénées ,  l'Autriche ,  en  Au- 
ver^^  &  dans  auetqucs-uns  des  dépfttceiBCnS 
mériàkûuax  de  la  France.  ^  (  ^«  v. } 

18.  VAiâiiiAKB  velue.  Ktiffiana  vUUffk. 

Thunb. 

iUrimma  fi«rihus  utrandris  «  *qualiius  ;  jbliit  in- 
ftnmimt  murictUatis  ,  fuptnorihus  dentutis ,  viUofis. 
Thonb.  Flor.  jap.  pag.  }Z.  ub.  6.  — Willd.  Spec. 
Ptaoï.  vol.  1.  pag.  11°.  18.—  Vahl«  Enum. 
fbn.  vol.  I.  pag.  la  nP.  27. 

EUi  cft  hériffée,  fur  toutes  fe$  parties,  d'un 
<Juv«  épais  8c  totnenteux.  Ses  tiges  font  fi  nples , 
hautes  o'un  pied  i  fes  feurMes  radicales  agrégées, 

Etiolées ,  longues  de  trois  à  quatre  pouces  ,  ova- 
j,  prefqa'en  forme  de  lyre,  auriculées  i  leur 
bife  i  deux  lobes  courts ,  mués  au  milieu  du  pé- 
tiole, linéaires,  alternes,  très-entiers,  longs  d'une 
agae  ^  qui  manquent  très-fouvent  {  deux  autres 
^«Âe$  vers  le  baiut  du  pétiole,  oppofés,  ovales, 
dmés  ,  longs  d'environ  un  demi-pouce  ;  le  lobe 


[;,rind  que  les  autres  , 
oraI«,  lon^  d  un  pouce  ^  inégalement  iocifé  & 
iené  en  Che  i  Ton  comonr  ;  les  feuilles  canUraîres 
oppofées ,  renies,  ovales,  longues  d'un  dcm\- 
pouce^  aiguës  à  leur  fotrunec,  incifées,  prefqu'eii 
ifre  8e  dentées  i  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpoTées  en  une  panicule  axil- 
laire  Se  terminale  î  fes  ramifications  tti  hotom^s 
r  ii  à  trnis  divifions  ,  munies  à  Ilut  bafe  de  brac- 
tfr^s  lif^éairei.  La  corolle  eit  laune  ;  les  divi6ons 
li  r.be  toute»  éfalesi  ks  étamines  au  nombre 

•£  ^u^ire. 

r.  Tmm  FIIL 
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Gecte  plante  a  été  découverte  m  Japon  par 
Thunberg.  (J7c/cn>(.«x  Tkuai.) 

19.  VALiRlANI  des  Pfcénées.  Vûteriana  pyn- 

naîca,  Linn. 

Viileriaita  foliis  cord^th  ,  iniqualitc''  dcmjr  ^  , 
i/^trtoriSus  fnp/fcilua  ,  Juptrionbus  pmnJth  tiT.a- 
afyiu,omn:  us  petiolatis,  Vahl,  Enum.  Plant,  vol. 
1.  pag.  II.  n".  18. 

Valtriana  (  pyrenaica  ),fionbus  triandns  ;  foliis 
caulinis  cordatis  ,  ferratis ,  pctioUtis  ,fummis  ttr- 
natis.  Linn.  Spec.  Plani.  vol.  t.  pag.  46  ,  &:  Syd. 
veget.  pag.  81.  —  Willd.  Soec.  Plant,  vol.  t-  pag. 
199.  n**.  14.  —  Miller,  Dia.  q*.  6.  —  Monnier , 
OlKTerv.  xjj. 

Valeriat^  aUMriâfaluSm  Mocif*  OlOR. 

Hift.  5.  pag.  ICI. 

altriana  maxima  ,  pyrenaica  .  cacalitfotio, 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  i  —  PluK,  Almag.  pag. 
380.  tab.  a|l.  fig.  I.  > 

VntfùnmtÊU  nard  de  noncagne  de  Léon. 

Ses  tiges  font  fort  élevées,  8f  parviennent  fou- 
vent  à  la  hauteur  de  cinq  à  iîx  pieds  i  elles  font 
fiftulenfes ,  droites ,  .^libres ,  ftttées, un  p.u  velues 
&  légèrement  toment;  uf^s  entre  h.s  pétioles  ;  les 
feuilles  radicales  périutecs ,  longues  d'un  pied 
demi,  ftn-t  amples,  fimpiet,  érhincrées  en  cœur, 
inégalement  dentées  i  l-irs  bords;  ri  II  s  il  s  i)<îes 
oppofées ,  péitolées ,  dillantes,  glabres  ou  un  pt:u 
pubefoentfs  ï  leurs  bords  Ar  quelquefois  fur  leurs 
principales  nervtjre^ ,  VL-in^es-réti  u'ées,  ailées, 
compofées  de  trois  à  cinq  toUoiesi  les  intérieures 
lancéolées;  la  terminale  beaucoup  plus  grande, 
ovale ,  aiguè  î  toutes  inég  i'  :n?r.t  dentées  en  fcie 
à  leurs  bords,  aifruès  â  Lur  tommet ,  traverfées 
p«f  des  veinules  blanchâtres  \  les  feuilles  fupé^ 
rieures  ternëes  ,  in»^ales  ;  les  p'^TÎ'^l-j  v  un  peu  n\C- 
pidesdans  toute  leur  longueur,  blanchâtres^  élar- 
gis ,  preApie  connivens  ileur  bafe. 

Les  fleurs  font  difoofécs  en  corymbes  axillaires, 
terminaux,  touffus  «  ferrés  i  les  pédoncules  par» 
tiels  dichocomes  8r  veluf ,  munis  de  bra£tées  gla- 
bres &  rubi;lëes.  La  corolle  efl  d'un  rouge-pale  , 
plus  petite  (^ue  celle  du  vaUriana  tripuruf  elle 
reaferme  trois  étamines. 

Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées.  3f  (  r.f. 
in  lurh,  Deafottt,  ) 

30.  Valériane  à  feuilles  d'alliaire.  Valtrianû 
attiariifaUa»  VahK 

Valerlana  fit/iis  cordéitls  ,  itttenudtis  ^  ir.^qu'tliitf 

de-)!.::''.  ,  om  ùi'us  }î'np!uii>us ,  fuptrio'ihus  ftjfftibutm 
,  Va^il  ,  Ijum.  Plant,  vol.  x.  paj;.  ii.  n".  10. 

1      y^Unani  onentmlit  ^  alliaruLfolio  ^  ^ort  aléo. 
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T  jurn.  CoroU.  pag.  6.  haxb,  Cmûl  t.  M(.  19» 
C«b.  ti. 

^  Cette  efpèce  a  ouelque^  rapports  avec  le  vale- 

riana  pyrenalcai  elle  en  ditfcie  tn  ce  qu'elle  eft 
beaucoup  plus  petite .  partauemcnt  glabre  dans 
toutes  (es  parties,  mais  principaleioent  par  tmit^s 
fes  feuilles  entières  ;  les  fupérieureS  fefTiles.  Les 
i'euilie»  radicales  font  pétiolees  ,  aflcz  grandes , 
ova1es*arTondies,  éehanctéesen  cteur  i  leur  bare, 
longues  de  trois  à  quatre  pouces ,  «kntées  en  fcie 
à  leur  contour;  les  feuilles  caulinaircs  intérieures 
pëttolées,  oppofees  ,  irès-eniieres  ,  inegilenwnc 
dentées  en  ftie  ;  ks  fupérieures  ftllilts,  longues 
d'un  pouce.  Les  âeurs  font  blanch(»s ,  difpofées 
en  corymbeil'eKnéiiiicédntigaf  IkdmrÂiiieJle 
des  feuilles. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant  .UCappadoce. 

^£x  htri.  Tourne/.  ) 

;r.  VALiRiANE  à  feuilles  4e  patience.  Ka/f- 

rîdnu  /ufdchlfu/ia.  \'ahl. 

y altriaaa  foliis  coreiato-ovaiit ,  fubinttgtrrimis , 
inéh^tfiftrioriiut  figUik^.  Vahl»  Emun.  Plant. 
voL  1.  pag.  1 1.  n^.  |o* 

Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  nied  &:  plus  ; 
•lies  font  droites  »  glabies^  ftriée» .  de  l'epailTeur 
d'une  plnme  d'oie,  tnimies  de  fettiUes  oppofëe» , 

ovales,  en  coeur,  longues  de  trois  pouces,  dimi- 
ruant  de  longueur  à  rucfure  <)u'eiles  font  plus 
tiroches  du  fommet  des  tiges,  très-entières,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces,  aiguës  à  Itur  fommet , 
quelquefois  l;:gercment  crénelées  à  leurs  bords , 
nenreufiet t  â  peine  veinées,  un  peu  velues  fur 
leurs  nervures  lorfqu'on  les  examine  à  la  loupe  ; 
hs  teuiilci.  radicales  &  inférieures  petiolees  i  cel- 
les des  tiges  ordinairement  au  nombre  de  quatre , 
diftantes,  oppofées  >  les  deux  fupérieures  leÛiles  ; 
les  feuilles  florales  inférieutes  linéaires,  obtufes, 
ciliées  i  leur  bafe.  Les  fleurs  renferment  vois  éta- 
mines  \  elles  font  difpofées  eo  corjrmbes  oppofés, 
fitués  dans  l'aiffelle  des  feuilles  fupérieures  «  i 
î'extrémhé  des  cigesj  ordinaireinenc  cricbotomes. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  par  Commerfon  , 
au  détroit  de  Magellan.  (  Dtfcriit.  tx  yakl,  ktii. 
Vumi*.) 

}i.  VALiatANfi  de  Magellan.  VaUnana  magei- 
IsMM.  Lan. 

VéitriaHa  foliis  fpatkulûtis  ,  duumtit  {  eëuûiut 

fa^iiùbuj  ;  peduncutis  ofpofnis  ,  bifidis  ;  ftuSÊi prif- 
matico.  Lara,  lllultr.  (jener.  vol.  i.  pag.  9J. 

Vultriana  (  carnofa  )  ,  foliis  ovalibui ,  dtntatis  , 
tamofis  ,  glaucis.  Smith ,  Plant,  inédit,  vol.  1.  pag. 
jx.  lab.  51.  —  V.  hl ,  Enum.  Plant,  vol.  l.  pag.  1 1. 
n",  —  Wiliden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  181. 
II*.  U' 
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La  bafe  de  eette  plante  offre  une  foucha  dore, 
épailfe ,  noueufe,  afcendante ,  articulée ,  garitie  i 
fes  noeuds  de  gaines  acmbraneufesi  elle  ptoduit 
plufieijfs  tiges  droites,  pre<que  fafciculéet,  nés» 
glabres  ,  cylindriques  ,  (impies  ,  ftriées  ,  hautes 
d'environ  un  demi-pied,  garnies  de  feuilles  dif- 
tanteij  oppofées  |  les  feuilles  radicales  tiès-gU- 
brcs ,  nn  pen  chamnes ,  longuement  pétiolées , 
|patuJées ,  longues  au  moins  d'un  pouce  ,  prefi^ue 
ùnuées  ou  inégalement  dentées  à  leurs  boris^ob- 
tufes  â  leur  fommet ,  rétiécies  i  leur  bafe  ftc  w 
peu  décurtentes  fur  le  pétiole ,  une  fois  plus  long 
que  les  feuilles }  les  fieuiUes  cauUnaires  disantes, 
le/nies ,  connivenies  à  Itir  bafe,  fimdes ,  oblon* 
gues ,  obtufes ,  raédiocicnieRt  dentMS  «  loogucs 
de  fîx  à  huit  lignes. 

Les  fieurs  font  difpofées  en  une  panicule  mé- 
diocre, terminale  i  les  ramilicaiiom  «ppolées ,  bi- 
fides, prefque  terminées  en  prarp^s ,  munies  à 
leur  baie  de  petites  bractées  oppuiecs ,  courtes, 
conni ventes,  fubulées ,  très-aigues.  La ooiolk  A 
fort  petite  { les  fruits  oblongs,  prifmaciques. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Comnterfon , 
au  détroit  de  Magellan.  1f(y.  f.  in  herh.  Lam.  ) 

J5.  VAURiAVft  tllbéieulê.  ytUtrùma  taUroft. 
Linn. 

Valériane  foliis  obtufis ,  intfgtrrîmis  ;  radîcalihtu 
lanccoljto-oblongis  ,  indivlfts  i  caulinis  pinnatifiàîs  , 
laciniit  lineari^,  Vabl  j  Enum.  Plant,  vol.  l.  pag. 
12.  n°.  51. 

yateriéna  tuttrofa  ,fiorihu  tninéri*  ;  fôKs  ra£» 

ealibtu  lanctolatis  ,  iniegtrrimis ,  reli^uts  pmnatifdis, 
Linn.  Syft.  veeet.  paR.  81.  —  Gérard  «  Flor.  gall. 
Prov.  wg.  itS.  — WiHd.  Spec.  Plam.  vo!.  T.  pag. 

178.  n".  II.  —  Lam.  IHuftr.  Gêner,  vol.  i .  pag.  9  j, 
n".  401.—  Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  IJ 

Nardus  montaua.  Matth.  Conunent.  pag.  55.  le 
—  Oalech.  Hift.  1.  pag.  916.  Icoo. 

Sarétt  moatêM,  mditt  MvarL  C  Batth.  Pin 

yale/idua  Mémfa.  i  Imper.  Hifi.Nat.  pag.  869 

Icon. 

4.  NarJiu  moHtûna,longims  radicata,  Camer*  Epit 
16.  Icon. 


Nar^  maHttM  «  f»d£M  Mon§L  C.  BmA.  Pin 

Ses  racines  font  dures «épaifles ,  très-odorantes 
ordinairement  alongées  8c  cylindriques  ,  quelque 
fois  m  peu  arrondies  en  tubercule;  elles  produii 
fent  une  tige  fimple,  glabre,  cylindrique,  6fta 
leufe ,  un  peiiftriée,«Mdioctementfêutntfe,hjiKl 
d'un  demi-pied,  &  même  d'un  pîed  &  plus.  L- 
feuilles  radicales  font  lancéolées,  quelquefois  :i 
aéaiieSf  tièa«»ièm«  obcaftt  i  leur  fiaupeii 
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lénétH  en  pétiole  i  leur  hzfe  f  !w  rt«??naf?ref 
efpoféej,  pînnarifides,  feffiles.  comii vente*  à  leur 
b. '? ,  It5  pinnules  très-étroites ,  linéaires ,  obtufes, 
flttières^  ordinairemem  au  nombre  de  deux  de 
duquecôfé. 

U$ison  font  odorantes ,  dîfpoWes  I  l'extré- 

T ::e  Jrs  tiges  en  un  petit  corymbe  (cué  ;  les  pé- 
CMcuJes  courts ,  aller oes ,  pref-que  fimples  i  les 
dernières  flojrs  prefque  fdaeti  les  bradées  li- 
*^-i:'fs,  étroites  ,  prefque  membraneiifes ,  fîtuées 
i  iibife  dei  péJonculcs.  La  corolle  eft  d'un  blanc- 
p  ugeitre ,  divifée  en  cinq  lobes  égaux  i  fenlimb*  j 
elJe  re-ft-rnis  :rnh  éramines.  Les  femeilCCS  font 
eoufonnecs  par  une  aigrette  plunieufe. 

Cette  plante  croit  dam  les  Alpes ,  les  Pyrénées 
te  dons  les  déparicaieM  méridioMttt  de  la  Fiance. 

|4  VAiiRtANB  du  Bengale.  FWeW«m  /fiea. 

ViUrîana  foli'ts  radicaitbus  cordails ,  cau/inis  ob- 
tmpi.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i  pag.  1 3 .  n".  ^  5. 

rtltrÎMa  (  jetimanfî  )  ,  fioret  iriandn  ,  folia  in- 
»r» ,  duum  parium  ;  raJiealiM  ptcio/iita ,  cordata  ; 
ffi^fa piUtutceolata  j  fcmina  pjppof,!  Jofu  ,  in  A5t 
B^pL  lol.-  z.  pag.  40;  ,  Ôc  voi.  4.  pag.  433. 
un» 

^':5  racinfs  font  defcendantef ,  prefane  ramen- 
ai chargées  à  leur  collet  de  filamens  létacés.  Ses 
lifetfont  hautes  de  lîx  i  dotne  pouces ,  petfif 
tîntes  à  leur  partis  inférieure  ,  Ci:  enveloppées  de 
B3ce$  nooibreufes  à  leur  bafe.  Les  feuilles  radi- 
a!ts  font  entières ,  pétiolëet,  en  ferme  de  ermîr } 
lesdrLii  inférieures  oblongues ,  en  coeur,  onJu- 
i  leurs  bords  ,  aiguës  i  les  autres  oppolées , 
owopgues ,  lancéolées.  Les  fleurs  font  difpofées, 
Jtwtrémiré  Jes  tiges  ,  en  un  corymbe  dichutomei 
•fie» proiuifcnt  des  femences  aigreitées. 

Cette  plante  croît  au  Bengale.  M.  John  ,  qui  en 
i  ^t  la  découverte ,  foupçonne  qu'elle  efl  le fpUa 
uiém  des  Anciens.  (^Drftripu  m  FM,  ) 

îf.  VAiÉKfANB  i  longues  grappes.  V^hrima 

^'•gata.  Linn. 

y *Urianafiorlhus  tna'.d--'s  ,  folîls  radrc  j/Hn-t  ova- 
i^iiumJinh  tordaîts  t  f<0ltbus  ,  incifo-fuàhaâaùt, 
bon.  Syft.  Plant,  vol.  r.  pag.  W.  —  Jacq.  Flof. 
|iiftr.  vol.  3.  tab.  219.  —  Scop.  Carn.  n°.  44.  — 
Jatn.  UloÛr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  j>j*  n«*.  ^Of.  — 
waiden.  Spec.  P.ant.  vol.  i.  ps§.  179.  n».  1  j.  — 
^m,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  15.  n*.  34. 

^aUrÎM* por'tbus  trlandru  ;  fj'ùs  dtntai  'ii ,  Çuho- 
^àsifmumt*  bafi  hafiuto-incifu  ;  panuuià  tiongMà. 
Iac4|.Vjod.pas>20f.tsib.  1. 
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f  mînor.  Linn.  Ami»n.  Acadenr.  irol.  t.  peg.  1/4. 

II".  94, 

«.  f^'a/ettana  crttica ,  filiptiuiult  rgdiic.  Touinef. 

Inft.  R.  Hirb.  1)1, 

MmAu  cnfrot ,  fRftndai*  radkt.  C.  Bauh«  Pin. 

16^. 

Nardo  tubenfo  di  Candûu  Pon.  Bald.  loi.  f  »J. 

S  <;  tices  font  hautes  de  cinq  à  fept  pouces;  les 
feuilles  radicales  looguenient  pétioléeSi  ovales, 
entières ,  quelquefois  médiocrement  dentées ,  lui* 
(ànre^  .  «m  peu  epailTes  ,  obtufes  à  leur  fonutitt  ; 
les  leuilies  caulinajres,  au  nombre  de  dsux  ou 
trois  paires,  disantes  >  oppofées,  amplrxicaules, 
profondément  dentées  ou  incifées,  fediles,  pref- 
que haftées.  Les  fleurs  font  difpnfées,  à  l'extré- 
tnité  des  tiges,  en  une  panicule  ferrée  ,  aîongée, 
compofée  de  petites  grappes,  dont  les  pe  loricul  s  " 
font  oppofés,  très-courts,  dichotnmes  i  les  brac- 
tées liiiéalcei  $  la  coroUe  tubtilëa  j  i  crois  ët»«' . 
mines. 

Cette  plante  croit  dans  les  hauios  monsag^jcs  de 
la  Bafll^Autriche.  -if  (  Dtfcript.  ex  Linn,  ) 

iC»  VaIÉRIAMS  couchée.  VaUrÏMa  fnp'iM, 

Linn. 

VaUnanafolthpmpKei^,  intégernmit,  dSëtisi 

rjaudUôus  obovaiis  ,  cauUnis  Unctolatis»  Vahl  , 

Eiium.  Piant.  vol.  2.  pag.  1 3.  n".  35. 

VaUrlana  jupina ,  jlonifus  Utranàris  i  inwlacrit 
hexaphyllit,  uifloris  ;  foliis  integris.  LinOi  MantiflT. 
pag.  27.  —  Wulf.  in  J.cq.  Mifcell.  i.  png.  114. 
tab.  17.  fig.  1.—  Wilia.  ipec.  Fiant,  vol.  i.  pag. 
180.  n*.  17.  - 

V aUriûna  fupîna  ,  fioriiiu  tttrandrh ,  Wule  rw^ 
pvtteif«liis  rmdicatiètu  cuntiformibus  ^  tmargimûUê^ 
eilhliM,  Arduin,  ^c.  1.  pag.  1 3 .  tab.  3. 

l^aUnéHA  ntptuamt  minor,  UaUca^  foliis  inu- 
gris ,  raëM  npe$iie,  BsRel.  kon;  wé.  i  Ma 

major. 

V tUriana  atpina ,  foiiU  inttgrit  i  raditê  roênU. 
MeM^Rai«Hia.  i.pag.  3^9.  * 

Quoique  rapprochée  du  vaUrianafaUunca  &  du 
valtfianafaxatilis  y  cette  efpèces'eii  diftingueaft* 
bien  par  fes  feuilles  ciliées ,  par  fes  tiges  très- 
courtes  *  par  fes  racines  nullement  odorantes ,  très, 
grêles  ,  Cmpl.  s  ,  ^^ivifees  à  leur  collet  en  doux  oiS' 
trois  foucbes  rampantes,  alongées  inférieurement , 
point  dcailleafes  {  eHes  produifent  quelques  tiges 
(impies,  î  peine  h  ngu  ^  d  un  pouce,  rcdreffées, 
légèrement  velues,  prefi^ue  ftiiiormes.  Les  feuilles 
radicales  font  péiiolées,  étalées  en  rofette,  ova- 
les-arrondics,  preft^ue  fpatulées ,  un  peu  gralTes, 
fans  nervures  ,  entières,  qnekiuefeis  médiocre- 
ment dchancrderè  Iflw  fottiniet  ^  décuneotes  fuc 
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un  pëtio'.e  aplati  ;  les  feuilles  c>ulin»îfe«  fciTiles , 
oppofées  f  au  nombre  de  deux  i  quatre  au  plus , 
bncëolées ,  aiguës ,  emièict  i  leurs  bordl«  b  plu- 
part un  peu  ciliées. 

Les  fleurs  font  réunies  ,  à  l'exiremité  des  tige$ , 
en  nn  perircorymbe  en  forme  de  tète.  Les  j'é- 
doiicules  fupportent  deux  ou  trois  fleurs;  ils  h»nt 
munis  de  p!u0eurs  braâces  cili«its,  bacéolees , 
formant  par  leur  peu  de  diftancc  une  furte  d'in 
volucre  à  la  bafe  mi  rorymbe.  l  a  corolle  efl  rou- 
gr-âtre,  divifée  â  Ion  limbe  en  iin<\  iobes  courts, 
obtus  ;  elle  renferme  trois  ,  qiielquefuis  quatre 
étamines.  femences  font  ftrién  «  couronné: s 
par  une  aigrette  plumeuff , 

Cette  plàtue  croit  dans  les  Alpes  de  l'Italie  & 
de  la  Carinthie  ,  dam  le  Tyrol,  tte^^iy^f  't 
hdtô,  Dtsfwu,) 

57.  VAliMAMB  des  rochers.  VaUriAMfitxan 
Us,  Linn. 

y^UrUna  fo'Iis  radlcalihus  cv.uis  ,  fuhdtntatis  ; 
fauiinis  iinenripus  ,  inifgtrrimij .  Hoppe. 

Kaltriana  foins  tndivij'is  ;  rj  Jkaliôus  lUiptiets , 
triiurvii*,  iattgenimis  fuhdentatifyue ;  cauLms  li- 
nearièus ,  cor^^-h'-i  rjcemttfi*»  Vahît  Enum»  Plant, 
vol.  1.  pjg.  14-     .  }6. 

yjUr'tjna  fijribus  triand'is  ,  jfol'tis  fuhdtntêtij  » 
rad><.'ili^us  ovjtis ,  cauHnis  lintitri-lanctolutit.  l.ïnn. 
Spec.  PiAHt.  pag.  46.—  Jacq.  Vind.  404,  &  Flor. 
auftr.  vol,  5.  pag.  167.  —  Scopol.  Cam.  ed«t.  1. 
n**.  4?. —  Lam.  llluUr.  "cncr.  vol.  i.  pig.  9*- 
n".  401.  — Hoppe,  Herb.  Viv.Cént.  i.  — Willd. 
Spec.  Plant.  wL  l.  p«g.  »79-  t*« 

VaUnanafaxttilîStfoiihfilUmaùs ,  radicalibus 
ovatis,  margiitt  cUiatit  ^  trintrvtis  ;  cauUnis  tintarî- 
i^nceoiatis  ,  feffilibus  ,  inttgrU.  Oe&and.  Synopl". 
PUnt.  gall.  pag.  X97.  n».  HM»  &  wWf- 
«01.4.  pag.  i}7. 

VaUfidna  alpina  ,  mr.io  cdt-a  frr.His.  c.  Bauh* 
PîB.  I<S;.  —  Tourr.  Inli.  il.  Heib.  151. 

FaUnana  fttvtfirit ,  alptna  ftcutiia  ,  ftXùMt, 

àuf.  Hill.  I.  pag.     Ico».  il«w. — Idem,  Stiip. 
Pann. pag.  n4' 

Valtriana  mintma ,  nardifoUa.  J.  Bauh.  Hift.  j. 
pars  1.  pag.  io6.  fig.  fecund*. 

VdlerianA  alpina  ,  nard»  «rftiVe  fimilU,  MM&rw. 

Phiken.  Amalg.  p«g.  i9o»  tat».  ifi.  Hg.  1.? 

ftbké  fimil  sy  inodùr«,C*  Bsuh.  Pî».  16$, 

&  Prodr.  88.  5i  if  iconc. 

Eadtm,foliu  cauUnis,  infiriorihiu  Unttpiatis, 
éentjtis.  I 

Cette  eipece  diffère  du  ^i^ttnaM  fipina  pat  la 
hanteut  de  les  tign  »  par  fis»  feuiiks  tégéremeni 
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dentées ,  bien  pliK  grandes  i  par  Ces  fleurs  à  longs  1 
pëdonculet ,  bhncratres  ;  elle  fe  diUingue  do  v#-  1 

IcrldiïLi  fiiHunca  par  f--s  racines  moins  odorantes,  j 
ftbreufcSi  par  les  fleufs  moins  ierrées  ,  par  its 
feuilles  plus  fouvent  dentées.  Ses  racines  iwx 
compol'ées  de  fibres  alongèes,  filiformes, étalées, 
brunes  ou  bl:mchatres ,  grêles ,  fimples  j  elles  pouf- 
fent une  tige  droite ,  haute  de  quatre  i  fncponns 
&:  queî^.ufois  plus,  cylindrique ,  ordînairemcot 
uès-ûmp!e,  à  ptine  leujUee.  l.es  feoilles  radicales 
font  ovales  ou  un  peu  oblongues ,  entières ,  m'^nits 
de  quelques  dentelures  irrégulières,  courtes,  ob> 
tufes ,  ciliées  i  leurs  bords ,  aiguës  ï  leur  fommet, 
longues  au  moins  d'un  pouce,  larg  s  de  Hx  à  hji: 
lignes,  foutenues  par  un  pétiole  très>long  %  dei» 
feuilles  tnfërieures  on  peu  ao  deffus  des  fenllks 
radicales,  de  mênie  forme  i  le  rtfte  de  la  tige  ou  j 
deux  feuilles  âorales  feiViles,  oppofées ,  éuoites* 
linéaires ,  un  peu  aiguës ,  entières  ou  bfett  i  une 
ou  dciir  ucnts  ;   elles  de  la  baie  des  péionculcs 
fupeticuts  entières,  plus  étroites*  en  forme  de 
braâées. 

Lts  fleurs  font  difpofées  en  petites  cimes  cui- 
tes, lâches  ,  î  l'exTreniité  de  pé.loncules  (impie, 
très-longs,  étales,  opporés  ,  diflms.  munis  le 
braâéeslifiéasreSj»plus  courtes  que  les  pédtceli  s, 
foutenant  de  petites  fleurs  blanchâtres  pea  fer- 
rées. Les  étamines  font  au  nombr*  de  trois ,  f:»il- 
lantes  hors  de  la  corolle  ;  le  ftyle  plus  cnurt  que  le 
tube >  les  femences  petites,  aiongees,  ûttmootecs 
d'une  aigrette  plutneuft. 

Cette  plante  cr^r  dans  les  montagnes  alpines , 

en  Suilfe  ,  en  Autriche,  dans  l'Italie  ,  aux  envi- 
rons de  Nice,  U^'f»  m  DêCMd.)  Les fl.urs 
font  dioiques,  (elon  Jacquin. 

)  S .  ^'  A  L  ^  R I  ANE  i  feuilles  de  lavande.  Vmliriaia 

fuliwua.  Allion.  j 

VaUriana  foliit  litteari'cuntiformihus  ,  inttge*r'  \ 
mis,  triaentdiis  -fioribuM  umttl/ata fahcapitéih*\ab\*  \ 

Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.     .  b*.  57. 

Ffl/triMafêtiumeM.  AlUon.  Fk».  pedem.  vol.  !• 
n*.  9.  tab.70.  flf.  t. 

KeilrfMMiM^pelîi«M.Dalecb.Hift.  i  pag  yo:. 

Icon. 

MmAtf  ex  jfyulii»  C  Bauh.  Pin.  i6j. 

VrU'îjna  <:r.v;c«,  f  Vîllais ,  Plant,  dtt  Daoph. 

vol.  1.  pig.  z8f. 

VaUniina  fupiaa.  Decand.  Flor.  fran^  vol.  4. 
pag.  a)7.  Ne*  £îm. 

Cette  plante  croit  en  touffes  gazomenfts.  Ses 

racines  font  ép^'lTes,  tortueui'  ,  ,  odor.K.res,  i 
plufieurs  divifions  :  il  s'en  élevé  des  tiges  hautes 
de  trois  à  quatre  pouces ,  finupies  «  glabres ,  un  p  :  u 
eoafrimées^  à  peioe  fenillécs.  Léa  feiiiUn  ladi- 
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aies  font  affci  nombreufr^i  etalfcs  en  roftrte, 
oWongu** ,  t<rerque  cunéîl'brmes ,  glabres  à  Iruts 

iiM  ùc:s  ,  longues  tiVnviroii  un  pouce  ,  fimplLS 
ou  quelquefois  à  deux  ou  trois  der.cî  }  quelques- 
ne» plus  courtes,  prefque  fparulecs»  obtufes.  un 
peu  épaifTts.  Les  fcuillts  cauliruires,  au  nombre 
de  deux  ou  qujtre  au  plus,  fontoppoléts,  fcfliU  s, 
difbntes,  lÏMaifes.  vès^miètes,  rarement  à  trois 
dents,  on  peu  rétrécits  à  leur  p^rti  ■  inférieure  , 
prerqoe  conniventes  i  leur  bac,  uii  peu  ligues  a 

l.«  fleuri  for:  ri^niaCTées  en  un  petit  coryrabe 
épais,  ferré  ,  à  i'eztr^ité  des  tiges  «  accompagné 
«  bnâéei  iièf-ëtroites,  linéaites,  aig«es,  pref- 
«ju'co  forme  d'involucre.  Les  pédoncules  font 
toum  ;  la  corolle  tubulée,  (ans  éperon  j  cite  ren- 
fîrnne  trois  étamines.  ht» lêiiiences  font  petites, 
f'^iitaires,  ftriécs»  coufORiiées  par  une  aigrette 
plumeufe. 

Cette  pUnte  croit  dans  les  montagnes  alpines  j 
nFniioe,  enSoiffe,  en  Itdie.  y  ( K./.) 

}9«  Valériane  à  feuilles  de  glob^aice. 

Ftlrriûiia fa^eatAiu  watts,  petlolitU ,  in- 

U;r:s  ,  c:  .  fr%  •  caulinis  pinn<:tijidh  ,  lohis  obtongo- 
U.%i.'ii>us.  (  Jerand.  Synopf.  Fl.tnt.  gall.  pag.  15>6, 
&F!or  franç.vol.4.'pag.  2j6.  n*».  55».  — Ram. 
J^reob  ined. 

Cette  efpèce  parnît  tenir  le  milieu  entre  le 
v^nmHM  tubtrofa  &  le  va/triana  faiiunta  ;  elle  en 
Aflfcre  par  la  forme  de  fes  feaîlles,  &  en  grande 

pjrtie  pjr  Ton  port.  S?s  racir.cs  font  épaifles,  cy- 
linJriiuies,  alongees,  prefque  ligneules,  à  peine 
ramenres,  fouirei»  divtfées  enplufieurs  fouches, 
îc  couvrrTts  à  ietir  collet  de  (n;rribr.ini:$  minces , 
tcarieule»  :  il  s'en  élève  dti  tiges  foibles ,  droites, 
bfltes  de  cira  à  huit  pouces,  fimpits,  très-gla-^ 
btcs,  ppu  feuillees.  I.«  s  F-uif  cS  radicales  font  air^z, 
Romb.-eufes  »  ks  unes  oblongutrs  ;  les  autres  nv  îles 
on  prefqu'arrondtt-s  U  fpïiulées ,  rétrécits  à  eux 
bafc  en  un  long  pétiole  plane  ,  entières  à  leurs 
bwJs  ,  obtufcs ,  glabres  à  leurs  deui  faces  ,  un 
p-u  churnues  j  les  feuilles  caulinaires  oppofées, 
Ofdiiiairtmenc  deux  paires  disantes ,  pinnatifides , 
^iféeten  iroft  ou  cinq  découpures  profondes^ 
I  néairts,  obîonguej  ,  entières  j  la  terminale  un 
p  u  plus  grande  que  les  aucrei  >  les  deux  feuilles 
litpérieoKS  foufeoi  eecièics  &  linéaires-Iancéo- 
leês. 

Les  fleurî  formfnr  un  périt  corymbe  ferré  ,  ter- 
miail,  accompagné  de  bratlées fimples,  linéaires, 
it  la  longueur  des  pédoncules.  La  corolle  eft  ta- 
bulée, poi-t  éperonnëe  ;  les  étamines  renfermées 
daos  b  corolle  i  le  fiyle  firople,  très-lailhat }  les 
fenxnces  coiiroiméci  pat  use  petite  aigieite  ptu- 
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Cette  pUnt-  croît  dans  les  Pyrénées,  où  elle  a 
été  recueillie,  par  M.  RanMind»  fur  les  rochers 
étev^.  ae  (  K./  <»  ktrh,  Desfont, } 

40.  VAiimiifl  iiard  celtique.  FMmû  td- 

tica.  Lion. 

yattrÏMa  foliis  indivifis  ^  integtrrimis  ,  ohtufts; 
raiieati^ut  eimeMO'oHonjis  y  caulmis  imearihus  , 

>  rr.tffit,  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  a.  pas. 

ij.n".  38, 

V altriana  cdika  ^  fioribus  triandris ;  Jotiit  ovato- 
oh/ongû,  oiiufis ,  intrgerrmis.  Lînn.  Spec.  Plam« 
vol.  1. pag  4^>.  — Mater,  me  lie.  pitr  4  —  Scop. 
Carn.  n".  4/.— Jacq.Colletl.  vol.  i.  pag.  14.  lab. 
I  .  6e  Vind.  loj. —Miller ,  Dia.  7.  —  Dec- 
Flor.  franç.  vol.  4.  pag  i}<>. 

tUriana  foliis  iittrgtrrimi*  ,  radicalibui  ovatis  ; 
e4uJiiùi  UtuérUui  fOttzfts.HàWxit,  Helv.  n".  109. 

Vi^waut  pauMs,  Villars,  Piant.  du  Dauph. 
vol.  X,  pag.  aS^.  IiTm  Xûm. 

^^rdui  ctUica ,  feu  alpina.  Cluf.  PannOfl.  pag. 
fi4..  tab.  Jij.  —  J.  Bâuh.  Hift.  5.  pag,  io{. — 
Morif.  Oxon.  Hift.  t.  pag.  loj.  $.  7.  nb.  1 1.  fig. 
—Toura.Inft.  R.Herb.131.  ' 

Nardus  ethitA  «  tfiSrrrv.  C.  Baiih.  ptn.  166» 

Spica  uhiea ,  fojiîgio  fiofculorttm  9rSu  £firtitH 
Camtr.  Epitom.  pag.  14.  Icon. 

'  Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
valtriana  fdiiunca i  elle  en  diffjre  par  fes  feuilles 
moins  obrufes ,  par  fes  fleurs  moins  rapprochées 
par  fes  tiges  plus  élevées.  Ses  racines ,  couvertes 
de  menibranes  brunes,  écailîeufes,  fontépaiffii, 
<ylindi!ques,  fortement  odorantes  i  elles  tracent 
horiiontalement.  &  produifent  des  fibres  d  un 
jaune-pâle  :  il  s'en  élève  une  tige  glabre,  menue, 
binple,  cylindrique ,  haute  de  quatre  i  fia  pou- 
ces ,  médiocrement  ftuillée.  Les  hmilles  radicales 
font  un  p'-u  épaides ,  oblongues,  prefque  cunéi- 
formes, itej-tncières ,  longues  au  moins  d'un  de- 
mi-pottce«  obtufes  à  leur  lumniec,  rétrécies  ge 
prolongées  en  pétiole  à  leur  bifL  ;  les  feuiUescau- 
linaires  au  nombre  de  deux  à  quatre,  oppofées. 
felTiles,  lioésûes»  aigués,  glabiei,  entières. 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  des  tiges» 
difpofécs  en  une  forte  de  grappe  droite .  aloiigée , 
tantôt  formée  de  rameaui  oppofés ,  tantôt  com- 
poféede  troisou quatre  verticillirs  prefque  feflîles. 
accompagnés  de  braûées  fubulées.  La  corolle  r*»n- 
ferme  tto»  éointnes.  Cette  efpèce  tft  dioique, 
d'après  Haller.  ^  • 

Cette  plante  croît  fur  !eî  mchers  fes  Hautes* 
Alpes,  en  Suifle,  dans  le  Valus,  le  Piémont »aiL 
Mom-Ceoii»  grc.  y  (  ^ 

'^i.  V^AXiRiANI  fpatlllée.  VaUntma  fpaihuUta, 
RuneePav. 
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VûUriana  foiiis  fpatkuUto  ohloHgis ,  puitfctati' 
hu  i  porihu  utmMûUhas,  ft^ikvÂ  j  iavotaenuit  ; 
toroUis  tri/Uii.  Vêhl*  Eiiiini.  Plant,  vol.  i.  p»  15. 

39- 

yaleriju  fraihuljia  ,  fionitus  triandris  ;  foltis 
fifath^ljtis  fjhUneisrihttfque ,  obtufis  ;  coroliis  trijidis  ; 
umbtl/j  felfili ,  involuc-atâ.  Ruil  &  PaV.  FlOf.  pO- 

ruv.  vol.  I.  pag.  ^o,  tab.  68.  fig.  6. 

PkyllaSis  (fpathulata)  ,  aCpiiofj  ,  fotiit  fpa- 
thutatis  fublmtariôufqut ,  obiufit  ;  coro//is  trifijij  ; 
timbeUâJej^it,  invgiucwà,?ett,SyaQ^Ç.  Ptuic.  vol. 
I.  pag.  5»?.  n*.  }. 

Cette  plante  efl  ramalTée  en  gazon  :  Ces  nctnes 
font  lafTwulcs,  épaiflts ,  fe  divircnt  en  pluQeurs 
fibres  griles  ;  elles  produifem  des  tiges  hautes  de 
trois  i  Quatre  pouces ,  un  peu  compriinées ,  à 
deux  angles,  munies  i  leur  baie  de  feuilles  radi- 
cûtA  extrêmement  nombreofes ,  firrées  ;  les  cau- 
ItMtres  éparfes ,  droites ,  étalées ,  fpaculées ,  pref- 
que  linéaires,  très-entières,  un  peu  c  liet-s  &  pu- 
befcentes  lorfqu'on  les  examine  à  la  loupe  «  ob- 
toTef  à  leur  fotnmet  •  longuement  rétrécies  à  leur 
pétrie  inférieuie. 

Les  fleurs  font  prefque  difpofées  en  petites 
ombelles  fefliles ,  terminales,  entoure.-es  à  leur 
bafe  de  plufîeurs  bractées  en  forme  d  involucre, 
linéaires ,  aiguë».  La  coroHe  efl  blanche  i  Ton  rube 

f;réle  ,  alongé  i  ie  limbe  à  rtois  découpures.  Les 
umines  font  au  nombre  de  trois)  les  feoMeoces 
couronnées  par  les  bords  du  calice. 

Cette  plante  croit  dant  les  hautes  montagnes 
du  Pérou  (  elle  fieurît  dans  tes  mois  de  janvier  & 
^  février.  (D^ttipt.  at  Ruii  &  PdV.) 

41.  Valériami  connivenie.  Wébrim$M  90m- 

nata.  Rui/.  &  Pjv. 

Kaleriana  fioribas  tnandri$  ^  foiiit  laoceoUtu , 
«tmutiSf  inugerrimh  ;  fpieU  vtrtieitUlif,  Ruix  Bc 
Pav.  Flor*  peruvv  vol.  t.  pag.  $9.  tab.  67.  fig.  c. 

V^aUriana  connata  ,  follls  /unceo/ai.'s ,  connath  , 
inttgerrimis  ;  corymbis  ratimo^  ^  compaÛU  i  etmii- 
^lU  fufrutùojû  ,  froemAtiuihtê,  Vsuil  »  Ennm. 
Plant,  vol.  1.  pjg.  16.  n*.  40. 

Elle  offre  le  port  (^o  polygonum  ptrficaria.  Ses  ti- 
ges font  presque  tigneules,  en  partie  couchées, 
hautes  de  deux  pieds*  tuès^rameufes revêtue» 
d'une  écorce  riJée;  lesnmeatjx  redrefles  ,  effilés , 
articulés  ,  ftlluleux  ,  oppotés  ,  les  plus  jeunes 
garnis  de  deux  rangs  de  poils  oppoiés  ,  légère- 
ment flriés  ;  les  feuilles  (ont  oppofées  ,  feiiiles , 
prefque  connivcntes  à  leur  bafe,  laniéolées,  très- 
enrières ,  glabres  à  Icriirs  deux  faces  ,  ciliées  à  leur 
Ihrfe  j  longues  d'an  à  deux  pouces ,  larges  de  trois 
à  cinq  lignes ,  un  peu  aiguës  i  Ktur  fbmmet,  ré- 
trécies i  leur  partie  infétieuxe. 

te*  fleun  font  4ifpoiees  le  tong  des  ftmettntM 
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petits  corymbes  oppofé»,  rontfus*  formant  pat 
fenr  enftmble  de  longs  épis  verticiUés.  tes  fi- 

i'  vKi  l->s  font  courts,  trifideî,  accompagnés  de 
deux  bradées  linéattet>lancéolées(  celles  despé- 
dicdtes  plus  petitef.  La  corolle  eff  blanche ,  rort 
petite;  le  limbe  c!'vi:>  tr^  cinq  lobe*^;  le  calice 
entier ,  fon  bord  an  peu  épais  >  trois  etaminrs  de 
la  longueur  de  la  corolle  i  un  ftrgnnte  échancré  { 
les  femeoces  ceuroiuiées  par  une  aigrette  pileufe. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  dans  les  lieux 
froids ,  fur  les  rochers  i  elle  fleurit  Jans  le  cou- 
tant  des  mois  de  mai  fit  de  juin.  (  Dtfinpt,  m 
Ruii  &  P«tv.> 

4^  Val^rtake  à  feoillcede  làliciii».  F/df 

rjju  falicji iifoUa.  Vahl, 

V iieriana  fotiis  Unctolatit  ,  imegerrimis  ,  feffi' 
libut  ;  corymbis  ttrmiHa/Hus  decompcfitis*  VaM  1 
Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  lé*  n**.4X. 

Ses  tiges  font  c;ljbrf  ^  ,  rjc^icantes  à  leur  partie 
intérieure,  très-timplrs,  Ituees ,  hautes  d  envi- 
ron un  pied  &  demi ,  garnies  de  feuilles  ft  fliles, 
rjpfolees  ,  lancéolées  ,  très-cnT-rr^rs ,  longues  de 
cr  is  a  qiijtre  pouces,  glabres  a  leurs  deux  hic<rs; 
les  inférieures  infeoliUemeot  rétrécies  vecs  leur 
bafe}  les  fupérieures  un  peu  en  cœur  à  leur  partie 
inféiieure  j  (ans  nervures  fenûbles.  Les  fleurs  font 
diipnfees,  à  l'eiirémtié  des  tiges ,  en  cotymbee 
rameux. 

Cette  plante  a  été  découverte  à  Buenos-  Ayres» 
par  Commerfon.  (Pgfi/ipi.  ot  FdU^  m  herà, 

44.  VAiimANSpitenre.  FidtriM^pitofê.  Rui& 

&  Pav. 

aUriana pilofa  yfoluj  Unctolatis  ,  integtrrimis  , 
margintrevolttùs i  coryrr.bis  racM^.  Vahl  j Emim, 
Plant,  vol.  2.  pag.  16.  n*".  41. 

V*l*Timt  pitoja  ,  fia  ri  bus  triandris  ;  folth  linea- 
tihus ,  taiutoi*iif  ,  iittegerrimi*  ,  margint  rtvolutu. 

R  j  7  ^  Pav.  Flor.  peruv.  vol. a.  pag.  $9.  ùh,  6é. 

hg.  a. 

Ses  racines  font  épaiflTes ,  rameufe^ ,  garnies  de 
quelqaes  fibres {  elles  proJuifent  une  tige  ,  ({ucl> 
qn  tois  deu»  ou  trois,  droites,  flriées  ,  hautes 
j  un  pied,  à  peine  feuillées,  très-fîmptes  ,  pileu- 
fes,  garnies  dans  leur  milieu  de  deux  feuilles  o^ 
pofées ,  linéaires ,  très-entières  ,  étroites  ,  un  peu 
aigtiési  deux  autres  plut  petites  à  la  bafe  des  ra- 
meaux inférieurs  des  fleurs.  Les  feuillet  radioler 
font  nombreufes ,  hautes  de  trois  i  quatre  pouces, 
droites,  inégales,  lineaires-Uncéolées  ,  très-en- 
tières, roulées  en  dedans  à  leur  coutour  ,  obtufce 
à  leur  Commet  ,  pileufes,  ciliées  j  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  rextrétnité  des  ti- 
ges ,  en  une  pankvle  compofiée  de  corymbes 
pie^u'ombdlés«  dont  les  detnsèrcs  ramifiotioiis 


Digitized  by  Coogle 


VAL 

fMtkanect  4es  fleurs  feflUcc,  ramaflTirc»  en  tére  ; 
ki  pèdoncuiet  communs  oppofes ,  divifds  à  Itur 

(bmmec  en  rroSs  ou  quatre  j^  t  iiL»:!!  iv  ombelles. 
Li  calice  t&  letoùué  par  un  rebord  entier  >  la 
cMsIfe  blaacbe,  i  cinq  lobes  {  troif  ëctnlnes 
Liluflies}  les  anthères  globuleufes  ;  le  Oigmate 
échaocfé  i  les  («tmences  Aum«niées  (l'une  aigrçtcc 

Cette  efpèce  croît  au  Pérou,  dans  les  lieux 

Troiis  ;  eile  fleurit  depuis  te  mois  de  nui  jufqu'au 
aou  d  août.  (  Dr/cn^t.  tx  Huii    Pav.  ) 

4r  v.ALÉiuAifsreflcriée.  FsUricité  tM^Otta. 

fi'j'i  Si'  Psv. 
l  '*Lcriana  foiiu  iuneato-LmctotiUis  ,  dtatieuiatii  » 

Piint.  vol.  t*  pag.  17.  n*.  4|. 

V ileriana  coardata  ,  ftorihus  trlandrîs  i/oUis  toB- 
ttdM'ffMtudatii  f  maigtat  dtntiatlatis  «  ÙUatÛi 
fiki  tomité,  €mraatà.  Huir.  Pav.  Flor.  pcrav. 
vbI.  t*  pg.  40.  ub.  ^8.  fig.  a. 

Ses  racines  font  ëpaifTes^  fufiformes,  rameufes 
i  pacue  tnféf iemc  }  elles  produifent  une  cige 
eroiie .  hame  d*ofi  pied  ,  llriee,  nue  è  fa  ptrtie 

inf.ricar-:  ,  ù;ui:l-:^2  vers  le  haut,  pubefctncu  ,  les 
(HJiU  caducs.  Les  feuilles  radicales  font  très  nom- 
bfcoliK  g  longues  de  quatre  à  cinq  pouces ,  lan- 
céolées ,  Tpaculées,  canaticulées  à  leur  ficc  inté- 
rieure ,  de  couleur  purpurine  en  dehors  i  ies  feuil- 
les caulinaires  &  flonlet  teraées  ou  quaternées  , 
Incéolées  ,  p!!!*;  courtes  ,  touTes  glabres  à  leurs 
<lt.ux  fie  es  ,  dtiiticuiees  &c  ciliées  à  leurs  bords. 

Les  Seurs  font  difpofées  ,  à  l'extréiuite  des  ti- 
ges ,  par  verdcilles  très-rapprochés  ,  touffus , 
ferrés  ,  formant  par  leur  enfemble  un  epi  alopgé  , 
obtus  i  les  braélees  cunéiformes,  couriez ,  un  peu 
élargies  ;  le  verticîlle  inférieur  plus  écarté.  La  co- 
rolle efl  blanche  i  Ton  limbe  partagé  en  cinq  lo- 
bes «  itoLS  éiamines}  les  femences  «blonguesj 
cooromées  par  cinq  écaillci. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  fiir  les  hauteurs 
8r  dans  les  lieux  froids  ;  elle  fleurit  en  novembre 
&  décembre.  Ses  racines  font  employées  comme 

ud  Tcniède  tffit  ace  pour  confi  tid^  r  Ls  tacnbies 
traâuib.  (  Dtftrifi.  €X  Buii  &  Pav.  ) 

4&  VALÉRiANt  dentée  tn  lUe»  ViUtnaaafer- 
«te.  Ruii  0r  Pav. 

l^éiiflana  fionins  triandris  ;  foliîs  lanceolato- 
i;j.ikuiaia  ,  jujptriù  ftrratit  ;  fpicts  vtrticiiiatis. 

Rutx  fle  Pav.  Fwr.  pcrav.  vol.  1.  pag.  40.  tab.  68. 

fig.  c. 

VaUriana  ftirata ,  foliù  cuiuato-lanctolatis  ,  f  *- 
trorfùm  ftrraàt  i  fioribus  vtrtUillato-fpitaUs.  Vahl  > 

EoM.  FlaoK.  vol.  z.  pag.  17.  a*.  44. 
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Cette  efpèce  formr  des  ipz-oivs  rourfus  :  ^%  ra- 
cines font  (pailles  ,  chatnjjs  (  elles  pou(!enr  plu* 
fieurs  tiges  cylii  driquts ,  <lriées ,  i  j>  ;iie  tcuii- 
iees  t  d'inégale  hauteur ,  longues  de  iu  à  hu4C 
pouces  i  les  feuiUes  radicates  nombreulec,  lan- 
céolées, prefque  fpatulécs ,  gtâbres  à  leurs  deuS 
faces,  dentées  en  fcie  à  leur  partie  lupérieure. 
arrondies  &  obiufes  i  leur  fommet ,  rétrécies  a 
leur  partie  inférieure  en  un  pétiole  plane;  les  feuil- 
les fioraies  beaucoup  plus  petites,  oppofées,  fef> 
filés  •  linéaiTes,  dentées  venlenr  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  verticilles  gtobu* 
leux,  fefl'.î-.s  ,  diflan^,  fip.3h  ;  1?^  T'ipc-ietirs  plus 
rapproches  ,  accompagnes  de  bractées  cuncitor- 
mes  ,  membraneufes  ,  peritftantes.  La  corolle  eft 
blanche  ,  tubulée  ;  fon  limbe  partagé  en  cinq  lo.* 
bes  t  les  fenMnces  oblongues«  furmomées  de  cinq 
écaillfs. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ,  dans  les  lieut 
froids  ;  elle  fleurit  dans  les  mois  de  mai ,  de  juin 0e 
de  juillet.  {DefcrÎFt.ex  Ruii  &  Pav.) 

47.  A  '  A I  r  R  7  A  K  ç  à  fisviUes  foiies.  fa/ttiMm 

rigida.  Kutz  6i  l^av. 

Vd/eriana  acaulis ,  foliis  lanceolatis  ,  aggregatis  , 
imhrieatis  ^  txpanfis ,  ftnsïm  deere£entihia*  VaU» 
Enum.  Plane  vol.  i.  pag.  18.  n*.  45. 

Valtriana  rigida  ,  atatdis  ^  fioribus  triûndris  ifo* 
lih  Utuari-ltneeotatis  g  cq^^ûm,  mueniMth  i  <9> 
roUu  crijîau.  Ruiz  8e  Pav.  Flof.  peniv.  vol.  l.pb 

39.  ub.  6f.  fig.  c. 

PhyliaQU  (  rigida)  «  ûtauHt»  radia  era^difaliig 
mdiaatiimtt  àwiàut ,  laUMiÊiv-Untmnkit ,  mm- 
c/BadiiV.Perf.  Synopf.  Plane,  vol.  1.  pag.  39.  n*.  1. 

Cette  efpèce  &  le  va/eriaca  ttnuifoUa  font  très- 
remarquables  par  leur  port ,  qui  les  éloigne  des 
autres  efpèces  de  ce  genre ,  v  dont  M.  Perfoon 
a  fait  un  genre  paitîculier  fous  le  nom  de  pkylljL- 
usp  itï  y  ajoutant  la  valeriaaa  fp^tkatata.  Celle 
dont  il  s'agît  ici  a  des  racines  éjpatflfes ,  fîtfilbr» 
mes  ,  munies  de  quelques  fibres.  Elles  produifeiit 
des  feuilles  très-nombreufes,  inégales,  toutes  ra- 
diciiles ,  imbriquées ,  étalées  en  rofetce,  lûiéaires- 
lancéolées ,  longues  d'environ  un  pouce  &  demi , 
très-entières ,  membraneufes  à  lears  bords ,  ci« 
liées  vers  leur  bafe ,  glabres  à  leurs  deux  faces^ 
luifantes  en  Jeffus ,  roides ,  coriaces,  ponâuéej 
Jes  deux  côtés  lorlqu'on  les  examine  à  la  loupe^ 
terminées  par  une  pointe  pvel^'épineufe. 

Les  hampes  font  tiès-courtes,  prefque  nulles  ^ 
comprimées  ,  fituées  dans  le  centre  des  feuilles. 
Les  fljurs  font  fefliles  ,  réunies  au  milieu  des 
feuilles  en  une  large  téte  plane  ,  arrondie;  envi* 
ronnées  d'un  involucre  commun  ^  d'une  firabi 
pièce,  en  çatne,  divîfécsi  denx  aéconpures  ai- 
giUSi  i  les  lovoliKrea  pankls  d«  méma  Swm^ 
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trè«-petits.  I.c  caHce  fe  termine  par  un  rebord 
fort  petit j  la  corolle  eft  blanche,  jntundibuli- 
fonne»  fon  tube  grêle,  «longé;  le  limbe  à  trois 

déconpiircî  ouvert -${  trois  éiamines  ëgale*  t  un 
(isgnuu  bifîae.  Lci  femeaccs  font  nues  ,  fuli- 
laireft. 

Cette  plante  croît  fur  les  In utes  montagnes  du 
Pérou  i  elle  fleurit  dans  les  mois  d'oâobre  fie  de 
novembre.  (  Dcfcript.  ex  Ruii  &  Pav.  ) 

48.  Valériane  à  feuilles  étroites.  VaUrUna 
UHtâfolia,  Ruix  &  Pav. 

^aùfiana  aeêuUi^faUu  iiatari-fithilatis  ^  aggre- 

ga:is ,  fîJpUbus  ,  imbriuM*  >  txpar'fu  ,•  <xtimii  ion- 

gtfimù.  Vahl  j  Eaum.  Piaoc.  vol.  z.  pag.  i8- 
p».  46, 

Valtrîana  UnuifoUm^  aeauih  ,  fioriiui  triandris  ; 

foliis  Ihieari-fahutdtis  ,  grjci/rbuf  ;  iO!ollts  trif.ais. 

Ruil  &  Pav.  Hor.  peruv.  vol.  i.  pag.  jp.tab.  6j. 

Phyllaâis  (  tenulfolia),  acaulis  ,  radice  fit'tfor- 
mi  j  fbliit  radiantièus  ,  lon^'a  ,  //-rf-Tr  /,vi.'.7jx/j  , 
gracilibut,  Peif.  Synopf.  Fiant,  vol.  i.  pag. 

Cette  plante  a  le  même  port  que  le  vaUrUna 
rigidt.  Ses  tacioes  (bac  épaifle».  fufif ormes  j  Tes 
feoHIes  nombreufiesj  toutes  ndicales,  ouvertes 
en  étoile,  imbriquées >  feffilesj  les  extérieures 
beaucoup  plus  longu:Sj  étroites  ,  linéaires  >  Ai- 
bulées ,  tres-er»tières  ,  glabres  i  leurs  deux  faces , 
hiirainesen  defTiis  ,  dilatées,  menibia-e  ifes  à  leur 
bafe  ,  roides  &  aiguës  à  leur  roinmet ,  ciliées  i 
leur  partie  inférieure }  (es  intérieures  très>courtes. 

Les  fleurs  font  difpofées  comme  celles  du  vaU- 
rlanû  it^Ua;  elles  font  blanches,  infundibuli for- 
me» i  leur  cube  grêle  ;  le  limbe  tri6de  \  trois  eta- 
minesi  le  ftigmate  divifé  en  deux  découpures  éu 
lées  i  tes  femences  noes  ,  folitaires. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  fur  lc«  hautes 
montagnes }  elle  fleurit  dans  les  mois  de  novent- 
bre  9t  de  décembre.  (  Dtfeript,  «t  Ruii  &  Fav.  ) 

49.  Val^RIAMB  lactniée.  yaltrian*  laciniata. 

T^altnana  fiar  'thus  trîjndris  ,foliis  r.id'ualibus Jim- 
pUiibut  t  cuulinif  imfari  piaoûtis ^foliolii  laùniatUf 
piduiutMs  quinque  ad  tbiodeeimfhri*,  Ruta  &  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  4a.  cab.  69.  fig.  a. 

Vaitriana  (chzrophylloîdes)  ,  flo  iSus  t'-an- 
drii  ifoUis  omnibus  pinnatU  i  fifliolts  pinnanfidii  , 
'iaeiniatis  f  ped^ncuUt  txiUarièiu.  Sinitll ,  Icon.  toed. 
Faiicicul.  j.  pag.      rab.  f  j. 

Ses  racines  P  nt  fibreufes  ;  elles  prndoifent  une 
tige  droite,  cy  indriq<ie,  haute  de  deux  v'^^  > 
liès*glabrei  ft'riée>  nneofèt  £fi«ieafè|  ki  ra» 
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mMOT  oppofés  ;  les  feuilles  pétiolée* ,  oppoféas, 
glabres .  très-ouveites  >  les  raidicales  fitupus,  pref* 

?|ue  rhomboïdales ,  indlîSes  i  leur  coBwur»  les 
euilles  caulinaires  ailées ,  avec  une  impaire  *,  les 
folioles  oppofées  ou  alternes ,  laciniées»  indlées  i 
les  péciotes  pttbeicens  i  leur  bafe. 

De  l'aiflellr  des  feuilles  fupérieures  fonent  de* 
pédoncule)  folitaires, alongés,  filifonnes ,  dicbo- 
tomes,  foutenanrdnq  i  douze  fleurs  pédicellées, 

prsfqu'en  oinbelle;  chjcjue  pédicelle  accompa- 
giie  de  petites  bradées  oppofeei  ,  lancéoléts.  U 
calice  a  un  rebord  à  cinq  dents  peu  fenfibles.  La 

corolle  eft  blanche,  infundibiiHùim; 5  le  limbe 
divifé  en  cinq  lobes  ovates  ;  tr*>is  etiti:iiie$  pfu 
faiilantes  i  les  anthères  arrondies  i  un  ilyle  de  la 
loiigut:u[  dc's  cramines,  i  demi  trilide  j  trois  flig- 
mates  divergcnsi  1^*  femences  nues,  ovales. 

Cette  plame croit  au  Pérou,  fur  les  coUiiies, 
aux  eiivir<His  de  Lima*  O  (  Dcfcnpu  tt$  Ruii  & 

«  *  FtMa, 

5e.  Valériane  corne  d'abondance.  VtUiriaa* 
eonutuipié,  Lîttn. 

y aUrîana  fioribus  dtanJrU  ,  rtnpentibus  i  foins 
Olfûtis  ^  fejplfjuu  !  inn.  Sf  tc.  PUnt.  vol.  i.  pag. 
44.  —  Hort.  i^liff.  ij.  —  Hort.  Upf.  i}.  —  Koy. 
Lugcl.  Bat.  —  Kniph,  Orig.  Centur.  10. 
n".  91.  — Mill.  Dia.  n*.  ix.  —  SabL-r.  rîort. 
Roman,  vol.  2.  pM.  19.  —  Poirec,  V'oyag.  en 
Ba^.  vot.  1.  pag.  84.—  Lam.  Itlufir.  Gen.  vol.  t. 
pag.  92.  n'.  v;4.  —  Dtsfoiir.  Flor.  atlant.  vol.  i. 
pag-  29.  —  WilU.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  iSi. 
n*.  a|. 

Fedia  (  Comueopîc)  «  foiih  ovatis  ,  nervcfis  ; 
taiicafibus  fp,iihu(aiis  ,  cjulin'ts  fefiUius,  Vaol  ^ 
Enuui.  Hant.  vol.  z.  pag.  19.  n*.  t. 

ftdU  (  cornucop'x  )  ,  foliis  ovato-obtujis  tftffi- 
libus  yfuhintegris.  D.cand.  FloT.franç.  vol.  4.  pag. 
140,  &:  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  197  n"  5 : 19  — 
Garrtn.  de  Fruâ.  âc  S«m.  vol.  2.  pag.  tab.  ^0. 
lig.  |. 

Ffdù  iiun/latû.  Memch.  Method.  pag.  ^96. 

VaUriantlia  comucop.oidts ,  jlofc gafeato»  TourSi. 

Inll.  R.  Herb.  153.  —  Rtvin.  r.  tab.  $. 

y altriana  ptregria*  ,  purpurea  tUàav*.  C-  Bauh. 
Pin.  i<$4j  &  Pro<&.S7.  IcoD.— Maitb.  Cooinent. 
pag.  40.  IcAO. 

yjtriana  peregrhia  ,  feu  indu€.  J.  Beuh*  Htft.  J. 

pag.  i.  pjg.  21  z.  Icon. 

y^UmaHA  iadicû,  Cluf.  Hift.  1.  pag.  54.  koo. 
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J»»  Monf.  Oion.  Hiô.  3.  pag.  104.  J.  7.  tab.  16. 

|.  Um^/mfar  M.  Poiret^  Voyage,  1.  c. 

Se»  faciles  font  grêles  ,  d'un  blanc-jaunâtre  , 
fTefque  hifl  formes  ,  defcenrfantes ,  garnies  de 
(lufilques  6bre$i  eiles  produifent  une  tige  épaifle, 
^Iquefois  couchée ,  cylindrique  ,  haute  de  huit 
îdjx  pollce^,  fi;=uleufe,  glabre,  ftriée,  divifée 
par  dichotomies,  garnie  de  feuilles  oppofées, 
ifffiles ,  un  peu  charnues,  Ofales-oblongues ,  très- 
if  ^ 'cuM  deux  tices,  à  peine  nerveuTes, 
«btufes  à  leur  fommet ,  entières  à  Jeun  botài, 
^quefots  iégëi«meiie  fmnéH  oa  étmiet  i  leur 

parue  inférieure  ;  les  feuille";  fupén'eiires  prefque 
coijmv«ues ,  à  demi  ainpiexicauies  j  les  iofetieu- 
ifs  léerécies,  à  leur  baie  •  en  un  pétiole  court. 

Les  fleurs  font  réunies,  i  l'extrémité  des  ra- 
■»«x,en  une  forte  de  corymbe  touffu  ,  fouvent 
««otome  ,  feuille  i  fa  bafe  j  les  pédoncules 
communs  épaîffis  infenfiblement  vers  leur  fom- 
met^foucenant  des  fleurs  (ef]]k% ,  en  touffe ,  agré- 
1^  »  *«conr>pagnces  de  bractées  fubulées.  Leur 
caUce  eft  muni  d'un  rebord  qui  devient  urcéolé  à 
mefure  que  le  fruit  mûrit.  La  corolle  eft  tubulée, 
"^c  coatetir  rouge  plus  ou  moins  foncée,  quelque- 
fois tout-i-fa:t  blanche  ;  fon  tube  gf«le  ,  «tongé  , 
lin  peu  courbe  avant  fou  développement ,  fjn^ 
éperon  ni  bofie  i  fa  bafe  ,  le  limbe  prefque  di- 
>ileen  deux  lèvres ,  les  lebeî  inégaux  &:  obtus  ; 
û=ux  etamines  droites,  (aillantes  j  un  ttyle  fur- 
œome  de  trois  aignutes  fore  petits.  U  fruit  efl 
tine  capruleoblongue,  un  peu  charnue ,  formée 
fit  le  calice  qui  fe  ferme  i  fon  orifice  ,  contenant 
feule  Ibneace  alongée,  fans  aigrette. 

..C«tte  plante  croît  dans  l'Italie,  l'Efpagne,  la 
pn». ,  la  Barbarie ,  aux  lietut  chaoïpéttes.  © 

\  '  •  v.) 

n  •  Valsm  ANS  bériffonnée.  f^altnaaauhiiumi. 

uon. 

VaUrima  forikus  triandrit  ^  ngularihtu }  foliis 
ématUifruSu  iintari,  tridemtto  ,  exâmo  majore 
rauMato.  Liiin.  Spec.  Fiant,  vol.  i.  pag.  4-T  _ 
Kaiph.  Origin.  Cenr.  10.  n".  pa.  —  WiUd.  Spec. 

P.ânr.  vol.  I.  pag.  182.  n°.  14  Lan».  Flor,  franc. 

vol.  ).  pag.  j6i«  «e  Uliiftr.  Gêner,  vol.  t.  pac.94. 

VaUriana  (iocufta,  var.  G , echioata).  Desfont. 
Fier,  adane.  vol.  1.  |Mf .  50» 

Vatt'iana  fiortbus  trianHs  ^  ^Ut  Jtehotomo  ^ 
ttMmaUù  toaitii.  Gérard,  Flor.  gall.  PrOV. Zi8. 

^  ^^€nMa  fotiis  dentato-ferrutis ,  p^Junculis  cotù' 
^tfimmihiu  triàentaih.  6au\3'^.  Monlp.  ijo.  ' 

y^Urtana  (focufb.  var.  y,  deouta).  Gouan, 

no:t.  Monfp.  pag.  xi. 
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/îrdlw  (echinata) ,  foUis  cuntlformîhiu ,  detuëtùi 
frmUht  Utuafi' tri  dent  ato  ,  extimo  major*  ntufvaio» 

Vahl>  Enwn.  Plant,  vol.  1.  pag.  19.  n*.  a. 

F" dUrlanella  echinata.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gail.  pag.  197.  n**.  &  f  ior.  tranç.  vol.  4. 

pag.  241. 

Kaie^MêlU  êeAùuta.  C*  Badi.  Pfo*  i£f . 

yaienanetta  eomueopioîdes ,  echinata.  CoTumn. 

Ecphr.  vol.  r.  pag.  204.  t  .h.  206.  —  Morif.  Oxon, 
Hift.  5.5.7.  tab.  16.  ft^.  28.  —  ïournîf.  Inft.  R. 
Herb.    j.  —  Garid.  Aiz ,  pag.  479.  tab.  94. 

Ses  liges  font  glabres  ,  finuleufes,  droites  , 
hautes  d  oeine  d'un  pied ,  fouvent  de  fix  i  huit 
pouces,  fttiées^  prefqu'anguleufes  &  triangulai- 
res ,  plufieins  fois  dichotomes  i  les  tameaux  com- 
primés, divergens.  Les  feuilles  lonc  alV-i  gr.ui  ies, 
feifiles,  oppofées,  oblongues,  lancéolées,  d'un 
vert -foncé,  dentées  vers  leur  Commet,  plus  on 
moins  inciTées  à  leur  partie  inférieure  ,  prefqu'ob- 
tufes ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  travetfées  pas 
trois  ou  cinq  nervures  longitudinales. 

Les  dernières  bifurcations  des  branches  ferment 
deux  pédoncules  alongës ,  «Je  form-'  corùque-nb- 
longue ,  infenfiblement  renilès  vers  leur  fommet , 
droits  ,  fîftuleux,  terminés  par  une  petite  tête  de 
flcu:^  blanches,  régulières,  à  pt  ine  pé  iice!l  .es , 
accompagnées  de  petites  bradées  linéaires,  ètroi- 
tes,  plus  courtes  que  les  fruits.  Ceux-d ,  quel- 
quefois un  peu  noirâtres,  font  couronnes  par 
trois  dents  inégales }  deux  très-Cfiuries  ;  une  troi» 
Hème  plus  forte,  beaucoup  plus  longue»  Cubulée« 
aiguë,  recourbée  en  crochet. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  en  Italie , 
&  dans  les  départemens  méridionaux  de  la  France  : 
je  l'ai  f  r  iV  nent  obft  r\ée  lur  It  s  côtes  de  B.irbjiie. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Fiantes  de  Par  s.  O 

ji.  Valériane  mâche.  VuUnana  locu^a.  Linn« 

VaUriaaa  fioribus  triandris  ,  cau'e  dichctomo  , 
foliit  lintarihus.  I  inn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  47. 
—  Flor.  fuec.  n«'.  u.  —  Hort.  Upfal.  14.— 
Leers ,  Herb.  n".  28.  —  Roth  ,  Germ.  vol.  I.  pag* 
17-  —  vot.  îl.  pag.  39.  —  Hoff.n.  Geim.  il.  — 
Lam.  Flor  frani,-.  vol.  2.  pag.  560,  &  IlluPr.Gen. 
vol  I.  pag.  95.  \\°.  410.  -r  Poiret,  Voyage  en 
Barbatie,  voll  i.  pag.  84.  —  Dcsfom.  Flor.atUnt* 
vol.  I.  pag,  }o. 

Fedia  (  olitoria  )  y  Joins  inttgenlmis  ,  otttifis ,  in- 
ftrioriimt  atatatis  ,  Jvperioriitu  iiHean-iaactolatis  ; 

fraBa  nadù.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  ai  pag.  19. 
n°.  j. 

Valer'ijna  (  olîiorî.l  )  ,  f^oribus  tr'jndrîs  ^  cauU 
dichotomo  ;  foins  ianctoiutis  ,  iategtnimis  frudti 

'  WiUd.âpec. Plane  vol*  I.  pag  t8i.ti>*.»j. 
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VaUrtMa  cAult  aickotemoifoitis  lante^laùt^  in- 
uyis*  Vicid.  CUIT.  j. 

VaUnand  (  locufta  ,  var.  *,  olîtoria  )  , //■«flu 
fimplici.  Hort.  Cliff.  16.  —  Roy.  Lugii.  Bat*  13;. 
«—  (Eder ,  Flor.  dan.  tab.  7^8. 

ValeriantUa  fotih  ohhngts,  ratîurîncijis  ;  ftmtms 
mucrone fitr.plici.  Miil  ÎI  K  .  r".  114.  —  Pi  ll'ch  , 

Palat.  n*.  a  a.'— Maitufch.  Sil.  1.  ii**.  jo.-^Kniph. 
Cent  ).o*.9;. 

Ttdîa  ofitoria.  Gatrin.  de  Frttâ;  &  Sem.  vol.  l. 

pag.  36.  lab.  86.  fig. 

f^-j/t  riandL  (  rîÎTori,T)  ,  caa/^  dichû'omo  ;  folîis 
liiiceoitiiis  ,  intfgernmis  i  fruHu  nuào.  Decaud.  Syu. 

Plant,  gatt.  pag.  197-  ?<tîo,  &  Fbr.  fraiîç.  ; 
jol.  4.  pag.  140.     Mwnch,  Mechod.  49}. 

VaUriana  camftfirit,  inodorm^  m^or,  C.  Baoh. 
Pin.  165.  . 

VattrîûHefta  ûrvtpÇts  ,  frtcox  ,  humilis  ,  fcmint 
tortijriffo.  Morif.  Ox  tn  Hill.  ^.  §.  7.  tib.  16.  fig. 

36.  —  Tourn.  Inft.  R.  I  Icrb.  i  jz. 

Laffuca  agnina  prima.  'J  abetn.  Icon.  I<'7. 

Locufta  htrba.  J.  Bauh.  Hift.     paj.  5î^  Icon. 

^.  VaUrianu  (olicoria.  var.  fi),fi>iitt  fummU 
d^«M«««.Wm(LSpec.Le. 

Viimmudta  «rvtnjif  ,  ptAcox,  hamlît,/bSh  fer- 
ratu.  Toum.  Inft.  R.  Herb.  i  ji. 

Laâuca  agniitd  fin  VéitrùuulU  ,  fUiâ  firratit. 
Rai^Hill.  39a. 

Lotffia  mlttra ,  feliis  firratU*  J.  Baufa.  Hift.  3- 
pais  1.  p«g.  ^14.  Icoa. 

LkSm»  agiùa»  fictmdt.  Tabern.  Icon.  i(r7. 

Pku  minimum  afterum.  Lobel.  IC011.7I7* 

Lowft»  mùtor.  Rtyin.  tab.  6, 

V::!ya:rtment  rrâche^  doiicetTe,  pomache,  fahde 
de  tiunoine,  chuguette,  bouifette  ,  fabde  verte. 

Ses  racines  font  fibreufes  ,  bbnchâtrts  ,  fort 
menues,  prefqu^  fans  faveur;  elles  pouffent  des 
tiges  hautes  de  &x  à  huit  pouces  ,  faibles ,  grêles , 
cylmdrrquts ,  très-glal  rcs ,  fiftu'eufes,  divifées 
pir  bifurcations  divergentes.  Les  fLui'ies  font  cp- 
pofëts ,  un  peu  épaifles,  tendres,  molles,  oblon- 
gués ,  f  refque  linéaires, gtabresî  leurs  deuxfsces, 
ordina  r.  ment  t  ntièrc  s  à  leurs  b'M  Js ,  0'.ielc|Ut'fois 
un  peu  dentées  vcis  leur  fommtH,  obtufcs  i  Its 
inférieures  rctrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  ;  les 
fupërieures  felfitcs  ,  prt.-f.;ue  Cf^nniventes.  J'en  ai 
trouve  en  Barbarie  une  variété  à  ieuilles  linéaires^ 
très-étroites,  plus  longues» 

Les  fleurs  font  réunies ,  par  petits  bouquets  un 
peu  globuleux  ,  ï  l'extrémité  de  chaque  rameau  ; 
elles  foot  i  peioe  pédtceUées  ,  muoies  de  petites 
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hraft^es  fubulées.  La  çnrolle  eft  fort  petite ,  tubu- 
leuie  ,  de  couleur  blanche  ou  lég;:renient  purpu- 
rine }  le  tube  court ,  fans  éperon  \  le  limbe  à  cinq 
lobes  irréguliers,  obtus  \  le  calice  adhérent  à  l'o- 
vaire t  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  petites  denti* 
Le  fruit  e()  une  capfule  formée  par  le  calice  pet- 
filKini ,  à  trois  loges ,  mîis  dont  deux  avortent  tiè$- 
foiivtnt.  Ce  fruit  cft  glabre,  un  peu  comprimé, 
iimplâ ,  point  couronné  j  un  peu  boidé  latérale* 
menti 

Cette  plan»  croit  en  Europe ,  en  Afrique,  dans 

les  t.  rrj  ns  cu'n'vés  ,  dans  leS  champS  »  kS 

giics,  Uc.  G  V.) 

On  cultive  cette  valériane  fous  le  nom  de  mâtkt, 
de  doucttte  ,  Oc.  :  on  en  feit  de  rrès4»onne  fatade, 

f.rti  lit  qii.iiui  tl'e  tO  itiinc,  ptn  '.int  l'M'  er  ?»'  au 
coni'-.tenceinent  du  prinicUiS.  Elle  eft  peâorale  , 
rafrajchiffinte ,  aniitccrbotique.  adooctflante:  Tes 
qualités  approch nt  de  la  t  iitue.  C'tft  une  excel- 
lente nourritme  [)'  iir  les  aeneaux  }  elle  convient 
fufiout  pour  (.()i!!j;-.r  '/a.tcté  des  humeurs  &  ta 
trop  grande  filur^'  du  fani;.  Or.  :i  v  i ,  dit  M.  W'il- 
l-.met ,  un  licnlérii^ue  que  tout  autre  mc?s  incom- 
inodoit,  fe  nourrir  uniquement  de  cette  plante. 
On  ajoute  fes  feuilles  aux  bouillons  ^  aux  in- 
fuiîoiis. 

f^  VALéRiANS  dentée.  K«/wmm  dentéu, 

Willdvn» 

VaUrijna  florihus  trlandrls  cj-jie  diehotomo  ; 
foliis  hnctoLtis  t  integenimis  j  fruâu  fndtntuio  j 
dcntibus  Unit,  ànvi0nus.Wi^i.  Sfcc.  Plaot»  Vol.  l« 
pag.  183.  o*.  aé. 

Ka/rrftfiM( locufta ,  var.  dentata).  Linn. Spec. 
Plant,  vol.  I .  pag .  4S  —  Rotb«  Germ.  vol.  I.  pag. 

17.  —  vol.  H.  p.ig.  59. 

Feaiit  (  dentata  ) ,  fatiit  laaceotatis ,  iniegerrimûi 
fruiîu  tridtntato;  de.tiitus  him»t  trtvifimU*  Vdlt« 
Enum.  Plant,  vol.  a.  pag.  20.  n^.  4. 

VaUriana  caulc  dîchotO'm  ^  ^•l'::!  oMonr-f  ,  f-'- 
ferratis i  ftminis  curonà  inaeni^iu.  Daiib.  FarU.  ii* 

—  Scop.Carn.edt&  a.  n<*.46.— Hoff.Geciik  ti. 

Vaieriana  a/tera ,  nude     iMèiGedto  fimiiie,  Co* 

lumn.  Ecphr.  206. 

yaitrianeilj  (  dentata  ) ,  caide  éich«umo  i  f'.liit 
lanceolatis  ,  integcrrimis  ;  fruSm  mdmtato;  tttntihs 
Unis  ,  bnviffimis.  Decanci.  Synop*".  Plant,  palî.  pag. 
irp.  n**.  3351  ,  &  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  141 . 

Va/criaatiia  foUis  oblongis  ^  fcrratit }  (imiat  tri- 

dentato.  Hallef ,  Helv.  n*.  aif.  <—  PoUich,  Pdar* 

n?.  53. 

yaltrianclld  VitlfêmJjftÙU  m^,fintàtâ»^t 

Sjrnopf.  ioi. 

Locufia  major,  Rivin.  Monopet.  6. 
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t,  fitiit  fuideiuatis. 

Cetro  efpèce  diftite  peu  H-J  vjlfidnd  oUtotîa  ; 
tWtiî  ripprothe  j  par  le  ca-aCtere  de  fes  feuilles 
imèti  i  leur  fommec  j  du  vu/eriana  eckinata  y  mais 
kiitDii  n'o  it  ^as  la  mè  ne  forme  ,  Sf  les  feuilles 
dm  cette  dernière  font  dentées  &  même  incifées. 
St%  t  ges  (on:  prefqu'une  fois  plus  élevées  que 
tékiâe  la  mâche.  Se»  bifurcations  font  plusDom- 
WtTes,  plus  fonem&nt  divereentes ,  parfaitement 
glibrej, légèrement  fttiées.fiUuleiiles.  Les  feuilles 
iofKoppofees ,  (éffiki ,  oblongues-Uncéolées ,  gU- 
bm  i  leun  deux  faces ,  an  pea  molles ,  conftam- 
sent  entières  à  leurs  bords  ,  obtufes  à  leur  fom- 
Bct,  un  peu  rudes  à  leur  contour,  ainli  que  les 
ligei.  Les  fleurs  font  pentes ,  ramaflees  par  petits 
bouquets  bîn-us,  un  peu  violets,  prefqu'rti  tête 
à  rfïtrén.ité  des  rameaux  >  elles  produifent  dts 
iroTts  glabres  »  couronnés  par  un  petit  rebord 
^roit,  à  trois  dents  inégales  ^  droites,  aiguës. 
WilUenow^  en  cite  une  variété  à  feuilles  iégere- 
nient  dentées  ,  que  jeii*al  jamais  rencontrée*  Pol- 
hS  en  citô  une  anrre  ,  dont  les  fleur»  avoicées 
(li  jenerent  en  feuilles  crépues. 

Certe  plante  croît  dans  les  moiflbns,  en  Fraioce, 
«iAlkiDapie»eiiltatie.  O  (f^'V.y 

J+.  Valériane  naine,  yj/eriana  pumi/j.WïWd. 

yaitrtaaA  fionhus  triandris  ,  caule  dithotomo  ; 
fAitt  imis  dentatis  y  fummi$  Hntariius,  lUultiJUis. 
^'i  td  S  -c.  Plant,  vol.  I.  p«g*  184.  n*.  Jl.— 

Àuivag.  Monfp.  i  j. 

yaienana0ocul\i,  var.  mutica).  Linn.Spec. 
P'.ant.  vol.  z.       i6^^lêm,  Flor.  fir«iç.Td.  3. 

Valeriaaa  locufia ,  miU^dd,  Couan ,  Hort. 
Moaip.  pag.  ij. 

Tt£a  (  pumill  ) ,  foliis  pinnatlfijis ,  inferiorihut 
lacto/jtis  ^  fuprtmis  iintariius  ;  fruciu  nudo,  Vahl , 
tnum.  Plant,  vol.  1.  pag.  ii.  n".  9. 

•tf.  InA.  R.  Heib.  1  ^z.  —  MoriH  Unwell.  pag.  j  5. 
nb.  7 ,  &  Ozon.  Hifl.  3.  p«g.  104.  $.  7.  tab.  16. 

Pnu  minimum.  Lobel.  îcon.yi6. 

Ses  racines  font  prefq'ii?  fî  -nples  ,  un  peu  épnif- 
fes,  fufii^'oiaies ,  fibreuies  a  leur  partie  inférieure  ; 
elles  produifent  des  tiges  bafTcs  ,  menues ,  plu- 
fians  fois  dichotomes ,  garnies  de  feuilles  fefTiles, 
evfM>féet,  pinnatifides  ;  Tes  intérieures  plus  larges, 
lancéolées;  les  fupéritures  linéaires,  vertes,  gla- 
bces  à  1  urs  deux  faces,  un  peu  épailTes*  les  dé- 
coepviies  prefque  linéaires ,  obtufes.  Les  fleurs  font 
rtunies  en  tét<r  à  l'extréniiré  des  branchts;  les 
étarnines  au  nombre  de  trois }  les  fruits  glabres , 
ODS ,  un  poi  modb*  ombilt^nés  ikwt  foniMt. 
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Cette  plante  croît  dans  les  départemeos  méri- 
dionaux de  la  France  «  aux  enviroiu  <fo  Montpel- 
lier. O 

55.  VAtÉRXANB  cooioaiié**  fdltriana  twMumu 
WiUden. 

y^altriana  jîorihus  fîandris  ,  ca^lc  a'uho'omo  f 
foliis  laïutoiuus  M  aentatis  if  ruâu  Jtxàtnijto.  WlUd« 
Spec.  Pladt.  vol.  t.  pag.  184.  n*.  i8. 

Vattrîmia  ( loculla.^  var.  y,  coronata).  Linn. 
Spec.  Plant.  voL  f .  pag.  48.  —  Desfboc  Flor.  ati. 

vol.  I.  pag.  )0. 

VaUriana  eault  dickotomo  ;  foliis  lanceoljtit  g 
dtntaiis  {  fnOm  fixdeniaio.  Hort.  Clîff.  16.'— Roy« 
Ugd.  Bât.  iîj.  —  Mill.  Dia.  n".  1 1. 

Fedia  (  coronata  )  ,  fo^ih  [jnceola'.'ii  ,  ohiu/îs  , 
hafi  lactniato-fubpinaaiijidis  ifruâu  fcxdtniato  ^  dtn» 

ilous  rtûis.  Vahi  »  Enum.  Punt.  vol.  £.  pag.  10. 


n^ 


r<2/<"  J':  '7.i  fcmine  JfeUaio.  C.  Baub.  Pio.  l6/, 

—  TouHi.  ilirt.  R.  Herb  ijj. 

ValtriantlU  altéra  ,  tenuifolia  ,  femîtte  fcahiofé 
fit  liât  o ,  hirfuto  &  etiam  un^ilitâto»  Colomil*  Ecpb. 
vol.  I,  pag.  107.  tab.  109. 

VaUrianella  coronata.  Decand.  Synopr.  Plant, 
gall.  pag.  197.  D**.  5533,  Se  Flor.  franç.  vol.  4, 
pag.  141, 

yu^ttiftmutt  »  es  PravoM,  paflerous. 

Ses  racines  font  grêles,  dures ,  prefque  fimples, 
droites,  fuiîformes,  divifées  à  leur  extrémité  en 
quelques  fibres  jaunâtres,  filiformes.  Du  collet  do 
la  racine  partent  des  tiges  norobreufes ,  un  peu 
roides,  blanchâtres,  filluleufes,  cylindriques  ,  lé- 
gèrement pubefcentes,  i  peine  flrtées ,  <^uelque* 
lois  (impies  ,  plus  fou  vent  une  ou  d:ux  fois  bifur- 
auées,  hautes  de  dix  à  douie  pouces  au  plus.  Les 
feuilles  font  oppofées  »  fefliles ,  aflez  petites  j  bn- 
céolées  ,  prerque  linéaires  ,  de  couleur  verte^  i 
peine  pubefcentes  ou  un  peu  ciliées;  les  infétieti' 
res  prefqu'entières  ou  munies  de  quelques  dt-nts 
écartées,  ("hnife';  ou  laciniées ,  légèrement  pin- 
narifî.ies  j  K  s  luperieures  irrégulièrement  dentées, 

Incfou'indfées}  quelqu  s-unes  dîvifées  jufi^u'à 
eur  bafe  en  trois  lobes  linéaires. 

Les  fleurs  forment ,  ii  l'extrémité  des  rameaux, 
de  petites  tètes  giobuleufes,  fphériques  ,  munies 
en  dclTous  de  quelques  bradtées  linéaires,  oblon- 
gues ,  en  forme  d'involucre  ,  un  peu  plus  longues 

Îue  les  deurs,  réfléchies  après  la  floraifun  Les 
tuits  font  feliiles  ,  formés  par  le  calice  renflé  en 
un  péricarpe  membraneux^  pubefctnt^d'un  blanc- 
jaunâtre ,  ouvert  au  fbmmet  en  un  ombilic  en* 
fonce,  couronné  par  fix  dî-r.ts  ouvertes  en  étoile, 
élargies  à  leur  bafe  ,  très-ai^uès,  un  peu  inégales 
9t  ligétemem  cowbécs  en  crochet  k  leur  foimiii*» 
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Cette  planr<»  croît  dms  \e%  dépmetneiH  tnéri- 
dionsux  de  la  FtJitce,  dans  le  Poatigal ,  l'italiei 
je  Tai  recueillie  dam  les  environs  de  Morfèille  flt 
lur  ks  cÀtes  de  Barbaiie.  O  (  ^*  v<  ) 

56.  V  AxiRiANB  véficidaifë.  Vktenmû  veScaria, 

Willd.n. 

Valcriiin,!  f'1-ibus  triand^i^  ,  r.iuU  dich.otomo  ;  fo- 
liis  UnctoUiii  ,  àentatis  ,  Jruiiu  m^ato  ,  giohofo. 

WîHd.  S|wc.  Plaor*  vol.  1 .  pag.  185.  n*.  27. 

VûUriana  (  locuda ,  var.  ^ ,  veficaria  ) ,  cauh 
éSchetomo  i  fvliit  ianctotutis ,  ftrraùs  }  catitibus  in- 
pMs.  Linn.  Spec.  PJant.  vol.  1.  pag.  47.  —  Hoffm. 
Germ.  11.-»  Oesf.  Flor.  atUnc.  vol.  1.      )  1. 

F" alcriana  cauU  dic^otomo  ifvH':s  t'iir.ceofùt'n  .fer- 
ratisi  citUcibut  iitfiatis.  Hort.  CJiff  16.  —  Hoyen , 
I.ttg<t.  Bat.  Dj.-*  Miller  j  Diâ.  n*»  10.  — >  Kniph. 
Centar.  8>  n*.  98* 

Ftdia  (  veHcarla  )  ,  foins  laicfo'jfs  ,  Jeita.is ; 
fraOu  injtato  j  gtobof».  Vahl^  £num.  Fiant,  vol.  1. 
pag.  10.  n*. 

VaUriûiuiU  €ntka ,  fiuSu  if^kân»,  Tovfiief. 
Coroll.  6.  —  Boerb.  ûigd.  Bat.  voL  i.  pag;  75. 

tab-  7f .  ' 

ValtrianelU  vtjtcaria.  Decand.  Svnopf.  Plant. 

|all.  pag.  197.  ri*.  ;3u .  ^'  Flor.  franf.  vol.  4. 
pag.  241.  —  ^oench.  MethoiL 

nie  efl  tt'v  bien  diftinguée  par  fes  fruits  vtfi- 
cukux  &  par  fes  ttuilles  dentelée».  Ses  tiges  font 
hautes  de  SI  i  huit  pouces  »  éralées  1  grêles ,  très- 
liffes,  cylindriques ,  â  peine  flrites ,  plufieurs  fois 
dtchotomes  \  les  rameaux  gUbre»  »  fort  menus , 
diverfjenf  ;  les  feuilles  oppofées,  hncéolées ,  gla- 
bres à  leurs  deux  facev ,  un  p'ii  é;>ji(res  ,  longues 
d'un  poute  ik  plus ,  légèrement  dcritées  en  fcie  i 
leur  contour  ,  prelqu'obiufes  â  leur  fomilMtt  ^ 
feuilles  fuperifures  beaucnnp  plus  étroites ,  pref* 

2ue  linéaires,  à  peine  dcniciees,  oppoféeSj  fef- 
les. 

Les  fleurs  font  dîfpofées,  i  reitrémité  des  der- 

rières  bifurcations  des  rameaux  ,  en  petites  têtes 
elobukures  ,  fe/Hles  ,  accompagnées  de  petites 
Dradtees  fubulé  s,  ordinairement  au  nombre  de 
cinq,  formant  une  forte  d'involucre  i  peine  de  U 
longutur  des  fleurs.  Le  fruit  eft  conftttué  par  le 
calice,  qui  fe  convertit  en  un  péricarpe  membra- 
neux «veficuleux  ,  un  jpcu  pubefcent ,  mÏDce ,  d  un 
blanc  •  verdSrre ,  prelque  globuleux  ,  comprimé. 
Son  r.uveitiire  form  ?  un  ombilic  arrondi ,  un  (  '  1 
cni^^oncé  »  ouvert,  muni  à  fon  bord  interne  tic  lu 
petites  denrs  noirâtres  «  aiguës  «  (étacées  ^  très- 
courtes  j  réfléchies  en  devins. 

Cette  plante  crrît  dans  le  Levant ,  dans  I  î'e  de 
Crète  «  &  en  France  dan»  les  departemens  méri- 
diomiii*  aiot  enviroos  de  Njoos  en  Dauphioé. 


VAL 

On  la  cultive  ttt  Jardio  des  Nantes  de  Paris.  0 
ValÉIUANS  dificoïde.  rêkriaad  éiCMUiê* 

Willd. 

VdUriana  ^orihus  triandris  ,  taufe  Jicholomo  }  ff 
lits  lanctoi<itis  ,  dentjii.\jfru3u  auodtcimdtnétt» ^ 
dtntihus  urfciiuuiâ,  Wiiid.  Sptc»  Planc.  vol.  i«ps^ 
184.  n*.  19. 

Valtriana  (  locutla .  var.  {  ,  difcoidea).  LilUU 

Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  48. 

Fedia  (  difcoidea  )  ,  fr/iis  lanctoldtis ,  ohiujtt , 
iqfi  iocimtuo'pinnatifidit  i  fruS»  émodâcimdtmato  , 
dvuihmaadiuttU,  Vabl«  umnii.  Plant,  vol.  1.  pag. 
ti.n*.  7. 

Pftudo-Viih'rliina  annua  ,  femine  coronato  ^  major , 

l^taiùca,  Morif.  Oxon.  ^ill.  3.  pag.  104.  f.  7. 
tab.  té.fig.a9.  1 

Vu/erinneila  foAitf*  ftmàââ  «  tkiqw  ,  ti^mua* 
Morif.  Hift.,  K  licon.  1.  c. 

Cette  efpèce  n'offre  ,  dans  fes  tiges  dichoto- 
mes  plulîeun  fois  bifiuquées*  &  dans  Tes  feuil» 
les,  que  de  médiocres  caraftères,  fe  rapprorhanc 

du  v^Uriiina  mixia ,  pumi/a ,  Oc.  Ce  n'efl  princi- 
palement que  par  fes  fruits  qu'on  peut  la  dtftio* 
guer.  Ils  reffieinblent  un  peu  a  eemc  du  vmtttiMâ 
coronata  ,  mats  ils  ont  le  double  de  dent^.  Ses  ti- 
ges font  hautes  {  fes  feuilles  glabres ,  fetTiles  j  op- 
pofées,  lancéolées,  obtufes  i  leur  femmet,  pin* 
natifiJes  à  leur  partie  inférieure,  prefqu'entières 
ou  rarement  inciféts  ou  dentées  â  leur  partie  (u- 
périeure.  Les  fleurs,  réunies  en  une  petite  rête 
ovale  t  donnent  des  fruits  crerque  fediles,  a(f.  i 
longuement  ombiliqués  à  Lur  lommet ,  &  cou- 
ronnés par  douze  dents  courtes ,  ahernativeoMiK 
plus  petites ,  un  peu  crochues  à  leur  fooraiet* 

Cette  plante  croit  dansfei  dumps,  eo Italie^ 

dansl'Efpagne.  O 

f8.  VALiUlANi  ladiée.  KéMiuia  rsdiM* 

Willd. 

Va/eriana  fioribut  tnandris  »  C4tutt  dichot»mo  ; 
foliii  tblongiSf  oki  jit;  capitiUiiiitvolacrMU,  Willd* 

Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  184.  n*.  jo. 

KdUr'una  (lot  ufla ,  vat.  i^radiata). Udu.  Spec. 

Plant,  vol.  1 .  pag.  48. 

Valtriana  caule  dichowmo ,  capitulis  te^miaaK- 
but  ,invohun  auSui/oSiê  «Uongijf  obtujit.  Walt. 
Flor.  carol.  pag.  66. 

VaUriana  cautc  dlchoîorro  ;  capica/is  termiitâËiBrf 
involucro  cincfis.  Gronov.  \  irgin.  10. 

Valtriana  marilandica  ^  foliit  oklei^Uf  oitu^» 

Rai»  SuppL  2.  pag.  44. 
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Tt£â  (radiata),  ajfurgtm  ^  puhtns ,  foVih  fpa- 
àtLu-^htongts  ,  fubiaugrisi  frudu  pubtfuatt  tjui- 

mrâtÊKo  i  ayic,  nud»,  MtcD.  Flot.  boieal.  Amer, 
wl.  i.pag.  iS. 

TtiU  (  ndiata  ) ,  fotiis  fpathLfato-oblongîs ,  fJ»- 
mpui/rttSupuht/tenu,  tic.  Vahl,  Eoum.Plaac 
fM.i.pag.  XI.  D*.8. 

Cette  efpèce  eft  renMrqvabie  par  l'efpèce  d'in- 
Tolucreà  folioles  oblongues,  fïtué  fous  les  fltuts 
réunies  en  léte.  Ses  racines  font  grêles  ^  fibreufcs, 
alongées,  d'un  bruo^lair;  elks  proiiuiftnc  plu- 
(iewi  tige»  foibles^  blanchâtres  ,  filUileufLS ,  lé- 
gèrement veines,  hautes  de  quatre  à  dix  pouces , 
c  v'ris  pjr  bifurcations  divergentes,  gamits  de 
feullés  oppoféts ,  obioagues ,  prefque  fpatulées , 
nolet,  «'an  vert-tendre,  entières  ou  à  peine 
ûfiiiculées  ï  leurs  bords,  arrondies  &  obtufes  î 
kur  foromet ,  rétrécies«  i  leur  bafe ,  en  un  pé- 
liole  plane  ,  un  peu  velues  oo  ciliées }  les  feuincs 
n^icales  très-nombreufes  «  CD  lOlUR»  gazoueufe  j 
bciucoup  plus  grandes. 

Les  Beurs  font  difpofées,  â  l'estrëmité  des  ra- 
meaux, en  un  petit  corymbe  toufii,  en  téte, 

frjvent  dithotome  j  les  pédoncules  très>courtSi 
pwlîttin  braviées  plus  longues  que  les  corymbcs, 
étrolKS ,  linéaires ,  obtufes ,  formant  un  mvolucre 
àbhire  des  fleurs.  l  es  étamines  font  au  nombre 
de  iiois  i  ies  fruits  pubefceos  ^  prefque  tétragoneSj 
aviknrfonmiec. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  fepteittrîo^ 
iBietde  l'Amérique  ,  dans  la  Virginie  ,  la  Caro- 
Bk*  On  la  cultive  au  Jardio  des  Plantes  de  Paris. 

,r9*  VALiRlANB  mélangée.  VaUriana  mixta.  1 

VaUriana  florthus  trlandris  ,  cauU  quaJrîfiJOf  fif» 
au  imii  àtpinnati^ii^ftminis pappo  pîumofo.  Linn. 
Sfft.  veget.  pag.  82.  — Sauvag.  Mon  p.  275. 

îtixA  (mixta  )  ,  follit  imis  àlpinnatffiâù  ,  fruSu 
hirfm.  Vahl  t  EniuiK  Plant,  vol.  2.  pag.  xi, 

a'.  10. 

VaUhûiuUa  femine  umbilicatOt  kirfuto,  minore. 

Monf.  UmbelU  tab.  grn.  fig.  $6.  57,  &  Ozon. 
Hé.  5.  pag.  104.  $.  7.  tab.  16.  fig.  5^.  j 

Cette  efpèce  fe  rapproche  plus  que  toute  autre 
par  fon  poit  du  vtiieriana  Ucufiuj  elle  en  di  if  ère 
par  fes  femences.  Ses  iig»s  font  droites,  peu  ele- 
glabres  ,  menu? s  ;  elles  fe  divifent  ordinai- 
l«wer)t  en  quatre  bifurcations.  l>es  feuilles  font 
glabres,  oblongues,  feflïies,  oppofées  ,  prefque 
lancéolées,^  aiguès  1  les  fupéritures  làihement 
o«wées  ou  incfféf  ^  j  les  inférieures  prefque  deux 
f'  u  ailées.  Les  fleurs  font  tubulées,  à  trois  éta- 
■ùnesi  elles  prnduifent  des  feirences  réunies  en 

léte  ovale  ou  un  peu  globuieufe  >  pcuie^*  ve-  i 
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lues,  ombîliqn(5;s  à  leur  rcn^imec^tt  fimioniéet 
d'une  petite  aigrette  pmmeuie. 

Cette  plante  croît  en  France,  dans  les  environs 
de  Montpellier. 

60.  Valériane  de  Sibérie.  FaUriana  Jîiirica. 
Umi. 

VaUriana  fotiis  fubcarnofis  ,  caulinis  pinnatifi- 
dis  i  laciniis  integtrrimit,  oàtuûi  ,  fuéunijormibus  ; 
coule  bifariam  pilofo.  VaW,  ËROm.  Plant,  vol.  X, 

pag.  12.  n*.  II.  SvbfidU. 

VaUrtana  jï.-u'i  us  utr^ndr-s  ,  tquûlihus  ;  foliis 
pinaati^dis  ;  jummbui  paît*  ova/i  adniiiis,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  47.  —  Hoit.  Upt  i}.— 
Kniph ,  Orig.  Centur.  5.  n°.  99.  —  Lam.  IlLGen. 
vol.  i.  pag.  94.  n'.  414.  tab.  14.  fig.4.  — WîlM. 
Spec.  Fiant,  vol.  i.  pag.  181.  n**.  ao.  (Exclufa 
Paliafii  fyhonymo.  ) 

y aleriana  lutea  ,  ànmtiù»  Aom,  Rttth.  pag. 

n«».a;.fig.  3. 

Véleriana  frhutenica),  /i  ^  v  j  tetraniris- foliis 
ovatis ,  camojis,  pinnatifijc  ^  ....  .i  ■  femmious  pa^ 
Ica  ovali  adnaùs^i  Wliid.  2|>«C.  i'iant.  voL  l.pAg. 
181.  n®.  II. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  &:  plus ,  roides, 
cylindricjues,  fiftuleufes,  glabres  ou  à  peine  pu» 
befcentes,  uès-Iégérement  firiées  ,  divifées  en 
raoïeaux  opporés,  étalés,  fortant  de  1  aiifelle  des 
feuilles.  Celles-ci  font  oppofées  ,  pétiolées ,  d'un 
vert-jaunâtre  j  les  radicales  Se  inférieures  divifées 
en  lobes  oyales^oblongs ,  un  peu  obtus  ;  les  touil- 
les caulinaires  prefque  feflïies,  pinnatifides  ou  ai- 
lées} les  pinnules  altères,  confluentes  ou  légè- 
rement déeurrentes,  lancéolées,  irregulières,  en- 
tières ou  munies  de  deux  ou  trois  grofl-s  dents» 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  i  peine  ciliées  à  leurs 
bords  i  les  pinnules  des  feuilles  terminales  linéai- 
res ,  très-étroites ,  entières. 

Les  fleurs  font  dirpofées ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  petits  corymhes  prefqu'ombellés:  mu- 
nies de  bradées  courtes ,  fétacées.'  La  corolle  eft 
d'un  jaune  briKat^t ,  (ms  fperon,  tutv^lé^  ■  n  n 
limbe  divine  en  cinq  lobes  réguliers,  rentermanc 
quatre ,  quelquefois  cinq  étamines.  Les  femences 
font  glabres ,  brunes ,  ovales ,  convexes ,  lîn^ 
auinilieu  d'une  aile membrineufe,  veinée,  ovale* 
entière  ,  i  laquelle  elle»  adhèrent. 

Cett?  plante  croît  dans  les  campagnes'de  la  Si- 
bérie. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plautes  dePa^ 

ris.  o"  (  K.  V  ) 

61.  Valériane  de  Pallas.  Kaleriana  rweûrU. 

y a Uriana  foliis  pinnarfiJùî  lacîaiis  Uattotatis, 

ûcutis  ,  urmlnali  rn.ixt'no  ,  c^uU  glabro.  Vahl- 

Enum.  Plant,  voi.  i.pag.  az.  n".  li.  Sub fedia. 
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Valtr  'tisntUa  ptoctra  ,  foUo  var'vc  ftHo  ,  femine  ( 
galtrkuLto.  Knum.  Kuth.  pag.  19.  n".  i6. 

uirajiemoa  ^  femine  fvlio/o  innato. 

Conim.  Gotc;  voL  i.  pag.  107.  ub.  9.  — •  Gmel. 
Sibir.  vol.  y  pag.  12).  tab.  14. 

Valerutna  (  rupeftris  )  ,  ^ri!>ui  pentapetalis 
fiùs  pentaadriii  f^liu  erebru  ,  pi.,natifid.is  i  femini- 
biu  jbUkuto  patteMo  iaiMis,  Pall.  Itin.  voL  pag. 
11;. 

Otte  efpèce,  Tclon  M.  Vahl ,  diffère  de  b  va- 
lériane de  Sibérie  par  Tes  feuiil.s  plusnombreofes, 
membrancui'es  i  par  leurs  diyilîons  un  peu  diffé- 
rentes. Ses  tiges  lont  droites ,  hautes  d'un  pied 
&  plus  j  très-fimp!e$ ,  cylindriques  ,  purpurines , 
légiircmein  piil'.  e!  ulentes  lorluu  on  le»  c x:iniine  3 
la  luupe,  garnies  de  teuilUs  muKes ,  glabres, 
membranettCes;  nerveuièst  les  radicales  péttolées , 
ob!ongi.;es ,  d'enviroi\  un  pouce  de  long,  dertécs 
eo  Icte,  pref^u'incilees,  reirécies  â  leur  bafe  ;  les 
flèuilles  caultnaires  oppofées,  longues  de  deux 
pouces  ,  pinnatifides  ;  Us  découpures  oppofévfs  ou 
alternes;  la  terminale  plus  grande ,  incifée  ,  den- 
tée en  fcie;  les  deux  feuilles  florales  Tembbbles 
i  ceîies  des  tiges ,  plus  longues  qt-e  le  coryiikbe  { 
les  autres  ou  les  L>ra»:ti;cs,  tres-eiitières. 

Les  fleurs  lont  difpofées  en  un  corymbe  à  Tex- 
trémite  des  tiges  ,  d'abord  trtchotoate ,  enfuite 
biturquée.  La  corolle  eft  jaune  i  le  tube  fans  ép  e- 
ron; les  ecamines  au  nombre  de  quatre,  quel- 
quefois de  cinq  ou  de  fix. 

Cette  plante  croit  dans  h  Shén»,  y 
g»  Kaki») 

VAT.LÉE.  ValUa.  Genre  de  plantes  dîcot)I(?- 
dones«  à  fleurs  complètes  «  régulières^  polypé- 
calées  »  dont  la  fiintl(e  naturelle  n'ell  pas  encore 
detcrmin:  Cjui  comprend  des  arlues  exotiques, 
i  teuil  es  alternes»  Iti^ulacéesi  les  fleuis difpofées 
en  ttnep«mcttle  terminale. 

Le  canâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avmr  : 

Un  taGce  k  qaatre  ou  cinq fvBoies  caduques  f  quatre 

ou  cinq  péidles  trifidts  ;  dts  eiamines  nomoreufu  ,  in- 
férées fur  ie  rtaptacie  ;  un  fiyte  ,*  un  fiigmate  k  quatre 
ou  cinq  divifoMi  UM  «ëfflûâ  k  étU»  iffU  i  ftu- 

ySriw  femenuit 

CARACTiHB  ciHiRlQVI. 

Chaque  flcur  oftte  : 

1°.  Un  calice  dtvifé  en  quatre  ou  cinq  folioles 
ovales-lancéolées  ,  cnlorées  ,  Arides ,  caduquei. 

2*.  Une  <vf«//r  I  «pianre  ou  cinq  pétioles  régu- 
lic  rs ,  ovaU  s ,  irifides  ,  un  peu  plus  grands  que  ie 

calice  ouverr. 

j*.  De  tienie  à  quarante  éiamints  ia£srées  fur  le 
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réceptacle  commun  ,  foui  celui  de  l'ovaîre  j  fi- 
iameiis  courrs >  planes,  colores ,  un  peu  recourbé» , 
dirpofes  ur  un  feol  rang,  fiippoitanc  des  anthères 
droites,  linéaires j percees M deux pM»s  à  leur 

fomnict. 

4'*.  Un  ovaire  libre,  fupérieur ,  ovale,  placé 
fur  un  difque  plane,  colore  ,  parm  d'un  bourrelet 
ondul'"  ;  un  lU'Ie  un  peu  cvliiidriqaf! ,  de  I1  lon- 
gueur de  u  corolle,  termine  par  un  Uigmaie  a 
quatre  ou  cinq  divifions  fort  menues. 

Le  fraie  eft  une  capfule  i  deux  toges,  à  quatre 
ou  cinq  angles*  contenant  plafieurs  femcoces. 

E  s  p  à  c  E. 

VALlix  flipulaire.  yaUea  Jiifuiaris»  Unn.  f. 

fatlea  foiiis  eordatit ,  intigrit,  fuhtiit  fu^tameo' 

tofis  i  panieulâ  terminait  ,  trtfariâ.  (  N.  ) 

KalleaJUpiUaris,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  i66,  — 
MutH*.  Amer.  vol.  7.  ub.  10.  —  Willden.  Sp^c. 
Plant,  vol.  t.  pag.  i 

C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  s'élève  â  ta  hauteur 
d'environ  feize  à  dix-huit  pieds  ,  Se  dont  les  ra- 
meaux font  f|arnis  de  fouilles  fi'nples ,  alternes  , 
pétiolées  ,  très-entières  à  leurs  bords  ,  glabres  i 
ifur  face  fupétieure,  légèrement  tomenteules  en 
deflbus ,  foutenues  par  des  pdtîoks  plus  courts 

aue  les  feui!l:s,  &r  arcornpagnées ,  à  leur  bafe,  de 
ipules  felliles,  réniformes«  amplexicaules  j  un 
peu  grandes*  tiès-entières. 

Les  fl.*ttrs  font  difpofées ,  i  Textrémité  des  ra- 

meaux  ,  en  une  panicule  prefqu'à  trois  f  ires.  f^eur 
calice  eft  coloré  .  à  quatre  ou  cinq  de^-oupures 
profondes,  lancéolées.  Lacnmlle  eft  d'un  rouge 
defang,  compufée  de  quatre,  quelquefois  cinq 
pétales  ovales ,  à  trois  découpures ,  plus  longs  que 
te  calice.  Lesétamines  font  inférées  fous  l'ovaire  ^ 
leurs  fliamens  courts ,  un  peu  planes  i  les  anthères 
linéaires ,  perrées  de  deux  pores  ï  leur  fominer. 
Le  ftyle  ell  fimple  ;  le  fligma'e  à  i^ujtre  ou  c  i  iq 
divifiom  menues.  Le  fruit  confil^e  en  une  capfulo 
à  quatre  on  cinq  angles  «  â  deux  ^  contemot 
plufieurs  fomences. 

Cette  plante  croît  h  b  Nottvelle-Gienade* 

{^Deftript,  e»Linn.f.) 

VALLESIA.  Viii:efiu.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  complètes ,  monopétalées  ,  rd> 
guliètes ,  de  la  famille  des  epodnées ,  qui  a  de 
grands  rapports  avec  1--^  '■jrrA'o^fia  ,  &  qui  com- 
prend des  arbultes  exotiques  a  l'Europe,  donc  les 
feuilles  font  alternes  ,  entières  |  les  fleurs  difpo- 
rée<>  en  ^rippes  paniculdes,  oppofdes  aux  feuilles^ 

&  t,'rn',i'iales. 

Le  caradtère  elTeiuiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 
Vit  (uiiie  fart  pettt  i  une  (orollt  infunatoaLiforme  « 
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ferifct  wtp;  cita  h.jmincs  ;  un  jiylt  ;  doOtén^S 
à  ÊÊt  jcëU  l»fe  j  à  unt  feult  jimtnte, 

CaractIrc  cêmériqvi. 
Outille  fleur  offre: 

I*.  Un        fort  petit ,  à  cbiq  découpures 

OTiks ,  aiguës ,  perfiftanies. 

1*.  Une  corolU  monopétale  ,  en  forme  d'enton- 
noir, «ionc  le  cubt:  ti\  giète,  cylioiirique ,  alongé; 
J'ofifice  tenâé  j  le  Hmbe  plane  ,  i  cinq  découpures 
cuvenes ,  lancéolées  ,  égales. 

}*.  CiiK)  étamints  donc  les  fîlamens  font  très- 
CDiins,  iofdfés  à  l'orifice  de  U  corolle ,  luppur- 
tam  4ei anthères  ovales*  fegictées*  point  faii- 
lûtes. 

4*.  Un  ovaire  ovale  «  à  deux  lobes  *  fupérieur , 
fttnioaté  d'un  ftyle  filiforme  ,  de  la  longueur  du 
tabe  de  la  corolle  «  tennioé  fV  un  fiignute  ob- 

long,  un  peu  épais. 

Le/mu  conûlte  en  deux  drupes  ovales ,  diver- 
obcus ,  â  une  feule  loge,  à  une  feule  (e- 
roence.  Les  femencfes  fonr  df^s  noir  ovales,  Hbieu- 
liuieufes j  âftées  4  contenanc  un  noyau  de 
rnéiee  forme. 

Ohftrvatîons.  Ce  genrea  été  établi  par  MM.  Ruiz 
&Pavon  i  ils  l'ont  confacré  à  la  mémoire  du  doc- 
teur Francilco  Vallès  .médecin du  roi  d'£rpagne« 
fliiljppe  U  ,  auteur  de  plufieun  ouvrAges  fur  la 
Méileciiie^  &  de  quelques  aucxes  fbtt  dftimés. 

Le  val/ejîa  diffère  des  rauwoljta  par  fes  fruits , 
cotifiitent  en  deux  drupes  Jivergens  ,  à  une 
ieuie  temence  »  tandis  que  les  rauwol^u  ont  une 
biie  focculBnte  •  i  deux  femeoces. 

E  s  r  Jt  c  E. 

^'AlLÉSIAdiclloeome.  Vall^  éickotoma,  Rmz 

^  ?iV. 

ValUfu  foUis  ovatis  ^  atutis  ,  undulatis  ;  racemis 

ûichotomis.  Rui£  &  Pav.  f  lor.  peruv*  vol*  pag. 

l6.  tab.  151.  Hg.  B. 

Valiefa  cymJfdfo/ia.  Ortega.  Decaf.  V.  p.  58. 
JUmwvifia  (glabra)  ,  (anU  fnttit»fo  ,  ramofo  ; 

Ctvas.  Icoo.  ftar.  vol.    pag.  50,  tab.  297, 
lUraw^  g'aint,  Encycl.  Bot.  vol.  6.  pag.  8$. 

Arbriiïeau  qui  s'élève  â  \.\  hauteur  de  huit  à 
dix  pie fur  un  tronc  liroit,  cylindiique,  ra- 
meux  i  les  raineaux  font  gbbres,  flexueux  ,  cylin- 
driques, redrefles,  garnis  de  feuilles  alternes , 
méWîoctemen*  p^riolées,  ovales- Uncéolees,  très- 
eaueres^lutiautes «  à  peine  veinées*  ondulées  à 


VAL  519 

leurs  bor^T,  aîfrncs  à  leur  fommet,  l-^nr^nes  de 
deux  à  trois  pfiucts,  latgcs  d'un  pouct  plus. 

Les  fleurs  font  difpol^es  en  grappes  panicuiëe5« 
terminales ,  oppofées  aux  feuilles  s  les  remi6ca« 

tinns  dichotomes  >  chaque  fleur  médiocrement 
pédicellée  î  le  calic»î  très  court  ,  i  cinq  dents 
aiguës,  perfiUapt^s;  I3  torolle  blanche  >  un  peu 
verdàire  à  Ton  tub:'  »  l'ovaire  ova'e ,  à  deux  lobf  s  : 
il  lui  l'uccède  deux  drupts  divetgens,  blanchâ- 
tres* i  une  loge*  contenant  un  noyau  ovale^b- 
long. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  &  à  la  Nouvelîe- 
Efpagnej  elle  elî  cuttjvée  dans  le  Jarûin  botani- 
que c.  M  idriJ  ,  où  elle  fleurir  p;  J  tnt  les  CUois 
d'août,  de  fcptcmbre  &  d'odtobtc  f) 

OhfcrvaùoTu.  11  paroît  très-probjble  que  \t  rau- 
woijiu  gtaifra  de  Cavaniiks,  cultive  à  Madri  ),  Sc 
qui  a  déjà  été  mentionné  dans  cet  ouvrage  ,  elt  la 
irt  m;  phnte  que  le  vatUfia  ^  mais  plus  petite, 
luucË  d'environ  trois  pieds;  les  fl:;u[s  dilpofees 
en  grappes  beaucoup  plus  petites.  Ces  différences 
peuvent  très-bien  tenir  à  U  culture  &  au  climat. 

VALUSNÈRE.  rsHifneria.  Genre  de  plantes 

monocotylédones ,  â  fl  urs  dioïaues  ,  de  la  fa' 
mille  des  hydrocarides  ou  marrènes,  qui  a  quelque 
rapport  avec  les  firatioies,  &  qui  fe  rapproche,  par 
fon  port,  des  i^flc-^a.  Il  comprend  des  herbes  aqua- 
tiques, iiidigènes  de  l'Europe,  dont  les  feuilles 
font  toutes  radicales  ;  les  hampes  axillaires*  celleu 
des  fleurs  femelles  roul^^es  en  fpirale. 

Le  c  u  p.iftère  effenciel  de  ce  genre  eft  d'avoir  :  • 

Des  f.iiirs  dloïmcs  ;  !cs  mûl^s  compofcti  d'un 
fpaaix  coniqut ,  enioure  d' am  fpaihe  à  diux  ou  quatre 
Mis  /eouvfit  dt  fleurs  fejfiies  ;  leuf  taiict  à  trois  di- 
coupures  ;  deux  éiamints  ;  les  femelles  compofées  d'unt 
fpatht  tubulcufe  ^  i-ifiae;  une  feule  jleurf  un  calice  è 
Jîx  découpures  alternes;  trois  fiigmatts  ftfflesj  UUê 
eapfult  k  une  feule  i^e  j^ufieurs  femeiKet. 

CaRACtIee  GÉNinSQOB. 

Lesfleufs  font  dtoïques  i  les  fleurs  miles  fépa- 
réefrdes  femelles*  fur  des  individus  diftinâs. 

*  Les  feurs  rvJJes  réunît'S  fur  un  petit  fpadîx 
conique,  litue  a  l'extrémiré  d'une  hampe  courte^ 
entouré  d'une  fpathe  i  deux  *  trois  ou  quatre  de* 
coupures  profondes  i.  couvert  de  petites  âeun 

feniles. 

Chacune  civiles  offre  : 

1°.  Un  (dlice  dtviié  iufqu'à  fa  bafe  en  trois  dé- 
coupures en  ovale  t^nverfe .  fort  petites,  obtufes; 
très-ouvertes  &  réAécliies.(C'eflia  corolle*d*ap(ee 

Linné. ) 

2".  Point  de  core//«.  ' 
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.        Deux  harrUnts  placées  fur  un  petit  corps 

3ui  paroîc  être  un  ovaire  avorté  |  là  mamens 
roits  ,  lie  h  longueur  du  calice*  tcmillés  {MT 

dt%  anthères  (impies ,  ovales. 

*  Les  jleurs  femelles  fDiusires,  portées  à  l'extré- 
inité  d'une  hampe  très- longue ,  roulée  en  fpirale} 

niunii.î  d'tms  fpathe  tuVinlcufe  ,  dongée  «  bifide 

à  Ton  foriim-: ,  î  une  icuie  tieur. 

Chacjuè  tieur  oftre  : 

i°.  Un  calice  adhérent  ï  l'ovaire,  trè«-aloiigé, 
divifé  à  fon  limbe  en  fix  découpures  iijégales,  ou- 
vertes ;  trois  extérieures  ,  ovales  i  trois  autres  al- 
ternes ,  linéaires,  un  peu  p!u$  courtes  que  les  «- 
ito'eures  :  ce  font  trois  pétales,  félon  Cinué. 

1».  Poliic  de  <»/«//<• 

Un  ovaire  alongé  ,  cylindrique  ;  point  He 
llyie  *  trois  iUgnutes  feflîles ,  ovales  j  bifides  à 
leur  fommet ,  munis,  dans  leur  partie  moyenne , 
ci'un     t  n.^ice  en  forme  de  dard  ou  de  pointe 

tri.mgubire. 

Le  fruit  eft  une  eapfiU  alongée  ,  cylindrique , 
terminée  par  trots dmcs.  à  une  feule  loge,  ren- 
fermant des  femences  nombreufe^  ,  nvalei^inié- 
jëes  lur  les  parois  internes  de  la  ca^luk. 

EsvâcBS. 

.  1.  VALtiswii^B  en  rptrale.  VallifiufUtfpiralû. 
Linn. 

VaHifner'ia  foUis  aitgu/lis ,  fubaeutit  fVix  denticU' 
iiJirt  i  r,idiit ^arofà  ,  ftolon'tftrâ.  (  N.) 

VaUifrierij  fpiialts  ,  foliii  liatarious  ,  boft  aiie- 
nuji  'iî  i  fCiiutculU  mafiulis  redit ,  brevihtt i  fimineis 

fpiralibiu.  WilUen.  i>pec.  Plane  vol.  4.  peg*  éjo. 
II".  1. 

Vallifteria  fpiralit.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1441.  —  Hort.  OifF.  454.  —  Royen  ,  Lugd. 
Bar.  9.  —  D ilib.  Paiif.  —  Hall.  Helv. n*.  j  J09. 
—  Lam.  ill.  Gcner.  tab.  799.  (ig.  1. 1.  —  Decand. 
Fior.  franç.  vol.  3.  pag.  i^y.fleSynopr,  Plant. gall. 
pag.  174.  n». 

ffaigriana  pain/fris,  algifoUo  t  italiea }  fdiis  in 
fummitûtt  d^^UuImis  ,  fort  purpura/cenu»  Mîch. 
Gen.  IX,  tab.  10.  fig.  ù' Flu  fimineiu*  laau  1.  c. 

•fig.  I. 

Poiamogtaton  algéfolio  «  pifanum,  BOCC.  MuC  I  • 
pag.  29. 

Vatlifnwri^lts  palujire ,  slggfolio  >  itaiicum  ;  foUit 
fummitute  tenuijpmè  dtnticuhtis  ;  fioribus  albiï,  \  lx 
çonfpitkis.  Mich.  Gen.  3.  tab.  10.  fig.  X.  tlot  maf- 
'(u/hs,  Lam.  I.  c.  fig.  a. 

S'il  ell ,  après  la  découverte  des  deoi  frxcsdans 
|ef  plantes ,  un  phénomène  propre  à  frapper  i'tÇptit 
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humain  d'étonnetnent ,  c'eft  fans  doute  celui  que 
nous  offre  le  ^ndlifittrU  dans  la  fécondation  éb  te 

ovaires.  D^ns  cerre  plante  les  fleurs  mâles  font 
réparées  des  femelles,  &  naifleni  fur  des  individus 
dillinâs.  Elles  croiffeiii  dans  le  fond  des  easx, 
filées  dans  la  vafe  par  des  racines  fibreufes ,  qui 
produifent  des  drageons  traçans ,  fort  alongcs , 
garnis  i  chaque  nœud  d'une  tou^  de  fibres  d'oil 
fortencdes  feuilles  prefque  graminiformes.  planes^ 
linéaires^  aloiigées ,  larges  d'environ  trois  lignes, 
Prefqu*ohtufes  à  leur  Ibmmet ,  entières  à  leurs 
bords,  d'un  vert- tendre  &  très- glabres  à  leurs 
deux  Aces ,  minces  ,  tranfpjrentes  ,  munies  de 
plulîeuts  nervurts  fir.es  ,  lu  gitudtnaks  ,  &  de 
veines  cranfverres  ;  les  unes  un  peu  tortueufes  » 
d'autres  droites,  fimples ,  latérales;  quelques  unes 
Te  prolongeant  jufqu  auxborJs  des  feuilles qu'e  U-s 
depallent,&y  forment  des  cils  ou  dentelures  très- 
courtes  «  tares ,  i  peine  fenfibles. 

Les  fleurs  mâles  font  fort  petites ,  nombreofes , 
réunies  en  un  pi-tit  epi  conique  ,  renfermées 
dans  une  fpathe  à  deux  ou  quatre  découpures  pio* 
fondes ,  ovales ,  concaves  (  chaque  fleur  munie 
d'un  colite  à  trois  découpures  tuit  j>etites  ,  en 
ovale  rcnverfé  ,  arrondies  au  fomnet,  on  peu  ré- 
tiécies  en  onglet  i  leur  baiè ,  renfomant  deut 
ëraminf  s.  Ces  fleurs fontfituéesâ  l'extrémité  d'une 
hampe  fimple ,  beaucoup  p^US  courte  que  les  feuil- 
les «  point  roulée  en  fpirate. 

Les  fleurs  femelles ,  fupportées  fur  tme  hampe 

roulée  en  fpirale  &  fiilVeprible  des'alonger  conli- 
dérablement ,  font  foiiiaires,  munies  d'une  fpathe 
d'une  feule  pièce ,  tubuteufe ,  cylindrique  ,  aloo- 
gée  ,  divifée  i  fon  or  ft  r  deux  ilécoupures 
courtes,  aiguës  «elle  ne  contient  qu'uuc  feule  ficur, 
dont  le  calice ,  adhérent  à  l'ovaire ,  efi  pourvu 
d'un  tube  très -long,  divifé  i  fon  limbe  en  fix 
découpures  j  trois  extériturts  ovales  }  trois  inté- 
rieures un  peu  plus  courtes,  linéaires,  très-étroi- 
tes. L'ov  iire  eft  furmonte  de  trois  Rigmatts  fef- 
fîles ,  ovjIcs  ,  bifides  i  leur  lommet ,  muj.is  ,  dans 
le  milieu  iie  leur  face  interne,  d'un  appendice  en 
forme  d'im  petit  dard  aigu.  Le  fruit  confiUe  en 
une  càpfule  cylindrique  ,  étroite  ,  alongée  ,  uni- 
valve,  à  une  leule  loge  ,  contenant  des  femences 
attachées  le  long  des  parois  internes  de  la  capfaie« 
petites ,  ovales,  très-nombreufes. 

A  l'époque  de  la  fécondation ,  cette  plante  offre 
un  phénomène  des  plus  remarquables.  Nool  avons 
vu  que  !t>  flrurs  màl-js  étoitnt  portées  fur  tme 
hnmjje  trei-coutte  ,  &:  qui  ne  peut  s'alonger,  tan- 
dis que  la  hampe  des  fleurs  femelles  étoit  roulée 
en  fpirale  fur  elle  -  même.  Lorlque  les  étamtnes 
font  fur  le  point  de  lancer  Uur  pouilîere  lécon- 
dante  ,  chaque  fleur  mâle  fe  détache  du  fpa  Jix  , 
s'élève  à  la  luiface  de  l'eau,  y  flotte  eo  liberté 
fans  être  retenue  par  aucune  attache,  s'y  épa^ 
notti't,  &  j  portée  par  le  cowrant^  femblé  cnercoer 
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1  ftncontrer  ta  flenr  (êmclto ,  laquelle ,  h  la  même 

époijut  ,  Jéroulr  fi  h-mpcen  ff»inle,<jui  %"alonge 
on  te  rjccourcic  j  iitefure  que  l'oau  s'élève  Ri 
l'abailfe,  U  foiiiient  à  U  lùrLcc  jufqu'j  ce  qu'elL- 
ait  rtçu  la  pcuilière  des  At  iirs  n  âles.  AuHitôt 
après  U  tVccnd  ition  ,  la  Ilir.ile  fe  tefleire  fur  el!c- 
mè^^  ,  la  fleur  rentre  dans  le  fcin  des  eaux  >  V« 
f  mûrir  fes  ftmcnces  fécondées. 

Cette  bcile  &  curieuf«  opération,  oui  femble- 
fwt  faire  fbtipçonner,  Jam  cemînes  puntt-s,  une 
f  :re  de  fei.fi  i.ité  ,  ctoit  îi^^ne  du  pinc  jh  !a 
poefie.  Le  poète  dÙtl  s'en  eft  empare  ,  6i  l'a 
4évrne ,  dans^  fou  Poimt  fur  tes  Planta  ,  en  trop 
hizMx  vers  pottt  MM  M^fer  an  pbijtr  de  les  np- 
poncr  ici. 

Le  Rbàac  impétucai,  foo*  foo  onde  icuroutc , 
Dafaat  &i  moi*  entkrt  ooos  dirabe  uac  plane* 
Doat  la  ri|te  c'alooge  en  la  Aifta  d'aiDotir, 
Maote      dclTui  <Il->  flocs ,  &  brillt  lux  )'eux  du  jour. 
Le* nûkj  f  dua  le  fond  JuA^u'alori  immobiles, 
OfelHH  Ikai  trop  «oato  brircntlet  OdMdt  débile* , 
V«igiictic  Ycea  leur  aataatc,  le  libre*  dao*  lean  6ut« 
Loi  formfnt  Arr  le  fleuve  un  cortège  nombreux t 
Oa  difoic  une  fête  oà  le  dieu  d'hyrociiM 
PfMBtee  flir  le*  flou  fa  pompe  fortttlile  |  . 
Mais  tes  lemt  de  Véaus  une  foi*  accomplis, 

Li  tige  fc  rciirr  en  rjrfiroc  l'.iiir  Cc\  pllS  , 

Et  ra  murii  tout  I  ciu  u  icraeitcc  iccuade. 

Cette  plante  croît  en  Italie ,  en  France»  dans  le 
fond  des  eaux ,  dans  le  Rhône,  près  Orange }  dans 
le  canal  du  Midi .  aux  envicons  d'Arles  «  de  Dom- 
front,  &c.  (  K./) 

OtftrvMMMU.  Lionë,dans  fa  F^on  de  la  Lapponie^ 
h  GoMier  j  dans  celle  de  la  Nonv^ge ,  ont  indiqué 
cefê  piante  comme  fc  trouvant  dans  ces  contrées, 
mais  ils  ne  l'avoienc  jamais  obt'ervee  âtiurie.  Will- 
deoov ,  ayant  trouvé  la  même  plante  dans  des 
fvlTes  en  auto-nne  ,  &  l'ayant  plantée  ailleurs  pour 
enfume  le  développement,  a  lêcounu  que  ce  que 
cesanicaysavoienf  pris  pour  le  valUfntria,  étoient 
dt  jeunes  poulT^  s  figitw^ttf^ui/olU^t^ifUu- 
lirdnt  l'année  luivauie. 

1.  VALLlsniRE  bulbeufe.  yaUifntriû  kuibofa, 

Vallifntriu  foliis  latoHnténiv»  obu^f,  iittâgHisj 
rudiit  buîoofi.  (  N.  ) 

Crame»  Mbofum  a^gftaticum.  G.  Bauh*  Pin.  1, 
9t  PMdrom.  4.  Icoa*  CVomm*^  Theatr*  botin. 
psg.  II.  Icoo. 

Quoique  ,  malgré  plufieurs  années  de  techer- 
chss ,  je  n'aie  jamais  pu  ttotiver  cette  t>lanre  en 
îsurs,  il  m"a  paru  extrémém.-nt  probib'e  qu'elle 
devoit  appartenir  aux  vaUifnefia ,  Se  même  je 
ft^afl);  pas  héfité  à.b  rçgwdcr  lEMne  devait  » 
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•ppattenlr  i  l'efpèce  pricédente  fans  les  bulbes 
rcnur^^uabUs  qu'tHe  prrte  à  Y  s  r^cin  s.  l!  n*tàt 
pa>  moms  ceit.ii»  que  c'eft  la  même  elpèce  que 
C.  bauhi  n  a  décrit.  fait  graver  fous  .e  ■  om  de 
gf-amen  buloofum  aanotkam.  j .  mais  les  fleurs  lui 
étoient  également  inconnues. 

S'«  tactiles  font  compHofées  d'un  grand  nombttt 

dj  fibres  fafciciiiéts  ,  filiformes,  tiès  finip'es  , 
paies,  un  peu  jaunâtres i  elles  piuduifent  de  L-.ir 
collet  des  drageons  nombreux,  traçins ,  long»  quel- 
qitrlois  de  pludrurs  pieds,  lamrux ,  munis  à  la 
Uafe  de  chaque  ramification  d'une  bulbe  ovale, 
de  la  forme  &  de  la  gcolTeur  d'une  olive ,  charnue, 
Mjnchâtre  en  (if  ians,  d  une  fsvpur  do.ice  ,  afî  x 
agréable,  bonne  a  manger ,  revêtue  d'une  pellicule 
mince ,  (triée ,  marqtiéede  taches  un  peu  jaunâtres 
dans  fa  jeunelfe,  &  qui  noircit  en  vieilLiflanc  :  il 
en  fort  une  nu  deux  erofles  filncS ,  qui  donnent 
niilTance  à  de  nouveUes  laniifications  ou  à  de 
nouvelles  plantes. 

Du  collet  des  racines  fort  une  coufFe  de  feuilles 
langues  d'un  pied  &fooventbeaucoup  plut  Jarge$ 
de  trois  à  quatre  lignes  ,  minces  .  tranlparentes  , 
glabres  ,  d'un  beau  vert ,  linéaires  «  arrondies  , 
obtulês  i  leur  fommet ,  très  ordinairement  entiè- 
res ,  ît  point  ciliées  ni  denticulées  i  Iriirs  f  ords , 
munies  de  nervures  longitudinales,  parallèles ,  bic  n 
marquées  >  finement  Ariées  entre  les  nervures  9f 
dans  la  même  direébon  ;  des  veines  tranfverfes, 
piefque  fimj'lâs,  droites  ou  un  peu  finueufcs,  foc 
mant  un  téftau  i  mailles  lâches.  * 

J'ai  trouvé  cette  plante  fur  les  bords  de  la  ri« 
vière  d'Aifne .  au  printems ,  dans  une  année  oû  les 
débordemens  de  la  rivière  avoient  été  confidéra* 
bles .  &  avoient  duré  une  grande  partie  de  l'hiver. 
Je  l'ai  depuiscberchée  inutilemeot,  mais  j'ai  trouvé 
fréquemment  une  portion  de  fes  racines  butbeufes 
jetées  fur  le  rivage  ;  ce  qui  prouve  qu'elle  croît 
dans  la  vafe  au  fond  des  eaux  ,  &  qu'elle  ne  s'eft 
trouvée ,  une  certaine  année ,  fur  les  bords  qu'à' 
caufe  de  l'ace  roi  fie  ment  des  eaux  &  de  fa  longue 
durée.  Je  fuis  encré  dans  ces  détails  avec  d'autant 
plus  d'intérêt ,  qiie  fcs  bulbes ,  dont  j'ai  mangé  U 
ch  iir,  ont  une  faveur  très-.louce  ,  ^'  me  aïroiffent 
devoir  être  un  très-bon  aliment  :  elles  font  d'aiU 
leurs  très-abondantes ,  &  j'en  ai  retiré  de  longs 
chapelets  de  racines  c^ui  en  étoient  chargées  jeiUa 
fe  trouvoient  de  préférence  dans  les  to  ids  fablo- 
neux.  Comme  la  retraite  des  eaux  les  avoit  laifféea 
prefau'à  nu  fur  le  tivi^ge ,  il  n'eft  pas  étonnant 
qu'elles  n'aient  point  donné  de  fleurs, la  vallifnère 
ne  pouvant  végéter  oue  dans  le  fond  dos  eans» 

^  VALLisMàRi  d'Anériiine.  ^nl%M  m. 

ricana.  Mich. 

Mfneria Jotiis  ereSis  ^pedunculh  iton  JpiréMuu  • 
Mtch.  Flof.  boreaL  Aaier.-vnl«  ^  pag.  ucx'  r  ^ 

*  S»      .  ^ 


» 


Digitized  by  Google 


02&  VAL 

ViiHifiii''.:  cimriciina  ,  foliis  /tnturihus  ,  ftdun» 

euiis  mafiuiis  jemihajgue  rtttu,  Wiili.  Spec.  Plant» 
yoï.4.  pag.  6jl.  II*.  1, 

Cette  efpèce  rell^mble  beaucoup  an  vaUifneria 
fpirafh;  elfe  en  diffère  par  fes  feuilles  redrefllées, 
linéaires  j  moins  ^longées  j  point  retrécies  à  leur 
btfe.  Les  pédoncules  des  flenrs  femelles  m  fom 
pmtm  routés  en  iphak. 

Cette  plnDf?  rrnîr  en  Arnérique  ,  (^*"«;  le  flcL've 
du  Mi0îilipi ,  ôc  dans  celui  de  ^auii' Jean  de  ia 
Floride. 

4.  VALLISNàRE  à  huit  étammes.  VaUifntria 
cBandr».  Roib. 

Vdllifiuria  folits  linearihut ,  apice  attinuatit  ;  pr- 
duMuits  mafculis  ftmintifyut  reâis,  Wiild.  Spec* 
Plant.  Tolw  4.  pag.  éji.  n*.  5. 

VaOifiuna  cAaulré.  Roxb.  CorOf».  t.  pag.  54. 
tab.  t6f. 

Ses  Feuilles  font  linéaires ,  rétrëcies  vers  leur 
fommet.  Les  pédoncules,  dans  les  deux  fezes, 
font  droits  &  partent  des  racines.  Les  fleuts  mâles 
ont  un  calice  à  trois  fo'ioles  -,  une  corolle  à  trois 

Eîules  i  huit  étamines  inégales  ;  un  ovaire  avorté. 
esfleiusfèRieltesfont  munies  d'un  calice  partagé 
en  deux  i  d'une  corolle  à  trois  pétales  linéaires  \ 
d'un  ftyle  à  trois  divifiors.  Le  fruit  eft  une  capfule 
i  deux  loges ,  à  deux  valves ^  une  cloifon  âppofée 
aux  valves  ;  elle  renferme  plufieurs  femences. 

Cette  plante  croît  aux  Indes  orientales ,  dans  les 
ésHX  ftagnantes.  O  (  Oefciipt.  ex  V^illd.  ) 

VALO.  Campyntma.  Genre  de  plantes  mono- 
eotylédones,  i  oeart  incomplètes ,  polypétalées , 

qui  paroît  appartenir  ï  \x  farniHe  des  narcifTes  ,  & 
le  rapprocher  un  peu  des  hemtrocallU.  Il  comprend 
dtS  herbes  exotiques  à  l'Europe  à  feuilles  étroi- 
tes j  alternes,  &  dont  les  fleurs  font  terminales. 

Itciraâèfeafieoiiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  ptrfftantt  y  fupirUurt ,  h  fx  pttalis  ^ 
fix  tmmines;  la  ^Umtits  ncourbis  ;  trots  firUi  une 
uifpU  k  tni*  itgeâ  >  t*«mfnutt  «m  itdaiu  ,  i  jpb^tttrt 
fimencts. 

Caractère  csnsriqvi. 

Chaque  fleur  offre  : 

1**.  Un  calice  nul  ;  point  de  fpathe. 

X*.  Une  €»rotk  compofée  4e  fix  péules  ovales- 
lancéolés,  acttminés .  obtus. 

I*.  Six  hamntt  oprofées  aut  pétales ,  inférées 
à  leur  bafe ,  dont  les  Rlamens  font  courts,  recour- 
bés«  terminés  par  des  anthères  vacillantes,  oMon- 
fues.,  «0  coetu,  i  d<iix  log^  . 

4«.'Uii  MM/n  jnfiéritvr  j  fttfiga'cD  naflue^fin- 
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monté  de  trois  flyles  recoutVés ,  im  peu  épiîlTH  4 
leur  bafe  «  terminés  pat  des  itigmatea  fimplcs  bc 
obtns. 

Lefrali  eft  «no  capTnle  oMongoe .  trigone .  à 
rrois  fîrons  .  couronnée  pnr  la  corolle  ,  i  trois 
loges  «  à  trois  valves  ;  les  valves  réunies  en  un  axe 
commun  8e  central ,  s'onvranc  en  dedans. 

Les  femences  font  nombre u fes ,  comprimées  1  *A 

rroitTsriT ,  n  vétues  d'une  enveloppe  ipongîeufe, 
dujpofees  iur  un  fimple  rang  fur  le  bord  des 
valves.  ■ 

Ohftrvations.  Ce  genre  a  été  établi  par  M  de 
LabiUardière }  il  a  pour  étymologie  deux  mois 
grecs,  campulos  (  eu  r  vus),  courbé  «  8r  uaam  (fik> 
mentum  )  >  illanienK«  ï  caufie  de  la  coiitbiwe  dt  fes 
fiiamens. 

E  s  p  i  c  E. 

Vaio  ï  ftailles  linéaires.  Cmn^yiÊima  Smns. 

LabilUrd. 

Campynema  foliii  Unearihtu  ^  ohtuûs  i  coule  fuh' 
unifloro ,  enSo.  Lablll.  Nov.  Hollaod.  Fiant,  vol.  j. 

pag.      tab.  121. 

Plante  herbacée,  dont  les  racines  font  grêles, 
composées  de  pluGeurs  fibres  fîmples,  fuliformes» 
elles  prodnifent  une  tige  droite ,  grêle ,  fimple  » 

haute  d'un  pied  &  pt"^,  cylindrique  ,  lé^érem?nt 
flriée ,  garnie  de  fcuillts  étroites  ,  linéaires ,  ob- 
tuTes }  les  radicales  nombreufes .  en  touffe  ;  Its 
caulinaires  alternes ,  à  demi  amplexicaules»  dif- 
tantes,  infenfiblement  plus  couiies. 

Les  fleurs  font  ordinairement  folitaires  ,  quel- 

3uefois  de  deux  à  quatre  ,  portées  ,  à  l'excrémité 
es  tiges«  fur  un  pédoncule  fimple  ,  grêle  ,  alonge , 
muni  vers  fon  BMlteis  d'une  i  deux  petites  fbtt oies , 

fouvent  plus  longues  que  les  fleurs.  Il  n'y  a  ni  fpathe 
ni  calice.  La  corolle  eA  petite,  compofée  de  Ht 
pétales  ovales-lancéolés ,  obtus,  acummés  I  leur 
tommetj  rétréci?  h  leur  bafe;  les  étamines,  au 
nombre  de  fix  ,  plus  courtes  que  h  corolle  ,  oppo* 
fées  anx  pétalM ,  inférées  à  leur  bafe  i  \es  fiiamens 
fortement  recourbés  ;  les  nnrhèrfs  vacîManres  , 
oblongues  ,  en  coeur ,  à  deux  loges;  l'ovaire  in- 
férieur prcfqu'en  mafltie  ;  trois  filles  recourbés  , 
pU»5  épais  à  leur  partie  inférieure,  terminés  par 
des  Aigmates  fimples  &  obtus.  Le  fruit  efi  une 
capfule  oblonsue  ,  à  trois  faces  ,  à  trois  filions , 
amincie  vêts  fa  bafe,  couronnée  par  ta  corolle 
peifWtanie ,  i  trois  loges ,  à  trois  valves  { les  valves 
réunies  en  un  axe  ctntral .  s'ouvrant  en  dedans. 
Les  femeiKes  font  nombreufes,  horizontales,  corh 
primées ,  prefqu'en  crmUsnt,  fevétues  d'ime  en- 
veloppe  Ipongteufe  ,  tranfoarente  ,  rouflcàtre, 
attachées  Tut  le  bocd  des  valves  «  dilpofées  fui  un 
ftul  ran^ 

Xmt  fmn  «  éi<  déceofctte ,  pai  M.  de  U* 
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KBiKKèff  ^dam  U  Nouveila  -  HoMande ,  au  cap 
Van-Diémen.  {Defiript,  ,x  UkiU,) 

VALTHÈRE.  W»blurU.  Cenre  de  plantes  ï 

Beun  compîères  ,  rét;u'ièr.  s,  polvpétaléês  ,  de  la 
fouille  Aci  tiliacees  (JuiT.;,  uès-voiiin  de  cellfei 
œt  enlvacées  ,  qui  «  des  rapports  avec  les  her- 
«.-Jî:/j,&  qui  comprend  Je»  aibuftes  exotiques 
a  rturope,  dont  les  feuilles  font  iiinples ,  alter- 
nes,  ftipalacées  ;  les  fieiinrellilAS«aggloiiiétées, 
Ofdiûuremsnt  axillaires. 

Le  caraâère  effemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

^  trois  follolis  lati- 
«<iw  9  etduijues;  l'inttruur  turùiné  j  a  cinq  dicow 
fvt$,  anq  pita  es i  cinqétamines i  tts  fUment  réuni, 
tM  un  tubt^  à  cinq  dtnu  antAériferet  ;  un  ftyU  ;  plu 
JfMSjligmMrsi  c^fuU  i  utu  ioge  monoipenne , 
édoBtvtivts»    '  ,  9         jr  ^ 

CARACTÊne  ©iNÎRlQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

^  I*.  Un  télict  double;  l'intérieur  turbiné  ,  divifé 
jaCque  vers  fa  moicîé  en  cinq  découpures  aiguës , 
perfuhntes  i  l'extérieur  coiDpofé  de  trois  petites 

loliolc*  lancéolées  ,  latérales. 

1*.  La  corol/<  eft  compofée  de  ciiq  pétales  ou- 
verts ,  en  coeur  lenvetCé  «  iiUeies  i  la We  du  tube 
lia  étamines. 


Cinq  ttamines  monadelphes  <  les  fihmens 
reuoH  en  un  tube  terminé  par  cioo  dents ,  foute- 
mot  autant  d*anthères  (impies,  dminAes;  (}uel- 
çuefoii,  les  fîlamens  réunis  feulemenc  i  leur  bafe. 

4°.  Un  ovairt  ov.i^e  ,  Tir-i  ri  !té  d'un  feu!  fîyle 
fitnple,  filiforme ,  pîus  iong  que  les  étamines,  ter- 
nioé  pat  plulieurs  ftigmates  capillaires  ,  en  pin- 
ceau. 

La  fruit  eft  une  capfule  membrjiuure ,  ovale,  à 
•■e  feule  loge ,  s'ouvranc  en  deux  vji vcs. 

Une  fmtnu  fotitjire  ,  obtufe ,  fouvent  un  peu 
plus  hrge  i  ion  fuiTiTTiet  ;  l'embryon  point  ridé, 
enveloppe  d  un  perifpcrine  charnu. 

O'r^fc'x-ùùom.  Ce  genre  ,  qui  mi'.-ce  entre  la 
fitnille  des  liiiacées  &  des  maivatees  ,  a  ete  con- 
fwvé  dans  la  première  par  M.  de  JuMîeu  ;  Cava- 
:i'i!es  ?'2  rcnffr  né  dans  la  féconde;  il  ditfère  de 
toutts  les  auacs  ntalvacécS  par  une  capfule  à  une 
feule  fcme  ice,  par  un  Qyli  nmnle,  qui  fe  termine 
p«  une  touffe  de  ftigmatcs  capillaires ,  très -courts, 
i  moins  que  l'on  ne  fuppofe  t^iie  les  ftyles  (ont 
n'unis  ei)  un  feul  corps.  Les  etf:èces  qui  le  com- 
f>oâent«  ont  toutes  «  jttfqa'j^réfent ,  les  ilrurs  pe- 
tites ,  réunies  en  paquets  prcfque  felfiles  dins 
J'^elle  dcs  feuilles  ;  «.lies  f  uoiffeiit  quelquefois 
ibtiaet  des  f  4^ueu  al&etnës  le  long  4'4IB  pédoi^ 


VAL  oaS 

cule  commun.  Ces  pédoncules  font  de  véritable» 
rameaux  axilhires.  Uns  développem  ent ,  très-fou- 
vem  garnis  j  fous  les  paquets  de  flciuiSj  de  petites 

feHttlflS  COUtMS. 

JispâcEs. 

I.  Valth^RE  d'Amérique.  WdiktU  Muri' 

cana.  Linn. 

WdUiuria  foiiit  ovaliius  flicatis  ,  acuti  intqua.' 
titfT  dentalîs  ,  t0mentofis  ;  capitidis  peéiattÊilitis, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t,.  pag.jSd.»^.  t.— Lâ». 

liluHr.  Gen.r.  tab.  57a.  fig.  1. 

iVaUfierid  americana  ,  foliis  ovalibus  vUcatit  , 
ftrruto-dtntat'.i  ,  tumenlôfi*  ;  ctpitulis  picuictildus. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  î.  pag  941.—  MiU.  Di(JL 
u".  I.  — Swarti,  Obfetv.  boian.  pag.  ij4. 

Wuttheùa  foliu  (ordalo-ovatis  ,  ferratii.  Hort< 

Cliff.       —  Royen*  Lugd.  Bat.  )4S. 

Wa/iherid  (  arborefcens  )  ,  cauU  arbortfcentt } 
foliis  ovath  ,  fuhcoréatis^ftrraut-dentjiisj  crafii, 
tomoitofu.  Cavan.  DilTert.  botan.  6.  pag.  jté,  cab. 
170.  fig.  I. 

Waltfitria  indica,  Jacq.  Icon.  Rar.  VoL  I.  ub. 

J  jo  ,  &  Mifcell.  vol.  i.  pag.  }  aj. 

Waithtrit  fruticofif  fiMirfuta  ,  foliis  ohlongO' 
ovatit ,  ftmtit  {  floriiîif  tapitatit  i  p^éiaïaJù  tom- 
munlhus  longiu/culis  ,  fii^giUit/htiofil§liUri  «motis^ 

Brov»'!! ,  Jam.  176. 

Mjlva  americana  f  ahàiilifolio  tfore  luteo  fpicato, 
foliis  hirftioriiut,  Sloaii ,  Catal.  97.  JiiiK  2.  pag. 

il 8.  —  Rai ,  Hift. pag.  iio. 

Moftofprrm-althàa  arhorefens  ,  \  Ulofj ,  fjlto 
jort.  Ifnard  ,  Aâ.  172.1.  pag.  ^Gi.  ub.  14. 

AUkt*  fmi'is  americana  , flore  liueo.  Herm.  Lugd. 

Bit.  1-  pag.  i<$7. 

Beionica  arborefcens  ,  foliis  ampHorihiUm  E'luken* 
Al  nag.  pag.  67.  uh.  x  jc.  fig.  6. 

Ses  tiges  s'élèvent  i  plufieuts  pieds  de  haut  ; 
elles  fe  divifent  en  rameaux  droits  ,  un  peu  rou- 

g^âtiLS  j  ryliîulrique'.  ;  revêtues  d'un  tiuvtt  alfei 
épais ,  d'un  gris-cendré.  Les  feuilles  font  alterne», 
pétiolées,  ovales,  prefiju  en  cœur.  épailTes,  to- 
ir.enteufes  à  leurs  deux  faces  ,  d'un  blanc-cendré  , 
plîffées ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  obtufes 
&  qui.l(^ueFnis  aiguës  à  leur  fommet  ;  les  pëttolet 
trois  fois  plus  courts  que  les  feuilles,  cylindriques, 
velus,  accompagnés  de  deux  ftipules  cadu.iues« 
lancéotées. 

Les  fleurs  font  apglonMkdeS»  fitiiécsdOTrt*air* 

ffclle  des  feuillu  ,  l'outenues  par  un  pédonctdd 
commun ,  coure ,  épais ,  lomtnteux ,  ou  iiien  elles 
terminent  de  très- jeunes  rameaux ceurts ,  donc  le* 
feuiUes  font  ibr t  petim  6e  «os  «neoro  défci»»- 

Si  A  ^ 
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.  fées.  Les  folioles  du  olice  extérieur  font  petkef  > 

cono'.  ,  ovales ,  aiguës  j  les  découpures  du  ca- 
lice intérieur  capillaires^  uès-pileufes.  La  corolle 
eft  jaune ,  un  yt  u  plus  longue  que  le  «tlice  «  on< 
verte  }  le  tube  des  étamines  court ,  terminé  par 
cinq  petites  dents  anthérifères  ;  an  ovaire  ovale  , 
turbiné ,  fiimionté  d'un  f!yle  épaitTi  à  fon  fommet, 
&  terminé  par  un  «and  noiDore  de  âtgmates  en 

rtoceau  t  le  Trait  vtTo  i  une  femence  onde,  aiguc 
rabafe. 

Celte  pîante  croît  dans  l'Amérique  ,  à  l'île  de 
Saint-Domingue.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
ces  de  Paris.  f>  iv.f.') 

%»  VALTHiRfi  des  Indes.  JFaitiuriû.iMUea. 
Lîmi. 

W^htria  fotiît  evalibut  plicatts  ,  obttuï  dent*" 
lis  ,  tomeniofis  ;  capituiù  ft^iibus.  WilldeO*  SpeC* 
Plant,  vol.     pag.  587.  n".  1. 

WtUthtiia  foiiis  ovaiis  ffcrratii  tpHcatis;  capitulis 
ftfuiias*  Uirni.  Spec.  Plant,  vd*  1.  pag.  941.  — 
Hoyeo,  Lufd.  Bat.  34$.  a*.  1.  —  Miller  «  Dift. 
n".  1. 

Malvinda  uimifoUa  ,  fiofculit  pufUl'u ,  mu/cofij. 
Burm.  ZeyI.  pag.  149.  tab.  68  «  &  Flot,  ittd*  peg. 
142. 

Milockia  foliis  oh/ongit ,  ohtuft  ,ftrratis,  ttmot- 
tofis  i  fioribus  conftrtis.  Hort.  Cliff. 

Beionica  arbortfctnt ,  viUo^  foiiis  pro^undi  veno- 
Jps ,  fiorihu  ex  mOs  foiiomm  gtomtntu,  Pluken. 

JMamin"  ji. 

A/cea  ^tylanicd  ,  cjrpi  ni  folio  ;  ^Jçitht  fif^ula- 
ùm  congtfiis.  Lugd.  Iht.  pag.  1;. 

Cette  efpece  a  de  grands  rapports  avec  te  wal- 
theria  amtricana;  elle  en  diffère  par  les  dentelures 
«ibtufes  de  fes  feuilles  ,  &  non  aiguës  ,  inégal  s; 
par  Tes  fleurs  réunies  en  paquets  kSûts  dans  l'ail- 
felle  des  feuilles  |  quelqtielbîs  cependant  elles 
exiflent  fur  de  jeunes  rameaux  feuiUés«  imitant 
un  pédoncule  compnun. 

Ses  tiges  fe  divifem  en  rameaux  alternes ,  velus, 
'de  couleur  purpurine,  garnis  de  feuilles  .Utemes, 
p"ti'  l'^f*  ,  moites ,  médiocrement  velues  à  leurs 
deux  taces,  ovales,  prefqu'elliptiques ,  arrondies 
i  leur  bafe.  obtufes  à  leur  fommet)  longues  de 
trots  i  quatre  pouces .  fur  environ  deux  pouces  9e 
demi  de  large }  munies  à  leur  c«>ntour  de  denre- 
lurcs  prtfqu'égales ,  un  peu  arronilies ,  oh  u'  -, 
les  pétioles  tomen  teux ,  au  moins  longs  d'un  pouce. 
.I<es' rameaux  qui  fupportem  les  dturs  font  cour», 
fimples}  1rs  feuilles  plus  petites  1  Its  fleurs  réunies 
par  paquets  ahcmcs,  felTiles ,  axjUaires,  épais, 
ttèa-velus.  La  corolle  eft  jaune ,  on  peu  pli»  loD* 
jwqiieJeGaiioe}  ks  pÀak«  obnia. 
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Cette  plante  croit  dans  les  Indes  oriencatei,  8e 
daosrtiedeCeilan.1> 

VALTHiUB  i  ièmlletelliptiqiies.  WMurié 

tiljptica.  Cavan. 

Wélthtria  eauU  fruticofo  ;  foUit  elliptitU  ,  «^«M- 
git ,  ftrraùs ,  pUtaiU  j  tomtntofit.  Cavao.  Difiert. 
Botan.  pag,  jid.  tabk  171*  fig.  1. 

Walihcrîa  ellif  lica  ,  foliis  LnceoUto-oblongis  , 
obtufis  ,  plicalis  ,  éttuaùtj  tomtntofis  i  capiudu  ftf 

JîHbut,  Wtlld.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  588.  n'.f. 

^.  Eadtm ,  foliit  fuhvMÙ,  tatwihug  JMiUU  ib» 

gioribus.  (N.) 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
walthtria  amtruana  ;  elle  en  diffère  par  la  forrre 
lU  la  grandeur  de  fes  feuilles.  Ses  tiges  font  li- 
gneufes,  cylindriques*  relues,  manies  de  ra» 
roeaux  «ternes .  ébncés ,  d'un  brun-jaunâtre ,  to- 
menteux,  garnis  de  feuilles  alternes ,  médiocre- 
ment pétiolées  ,  elliptiques ,  ovales  ou  linéaiies- 
obtonguesj  épailfes,  pliflfées,  dentées  en  fcie  i 
leurs  bords,  tiès-obtufes  &  arrondies  i  leur  forr- 
met ,  tomenteufes  à  leurs  deux  faces }  les  Uipuks 
caduques,  lancéolées,  très  velues.  Dans  la  va- 
riété  ks  feuilles  font  ov.iles,  jirefqu'une  f  >i* 
plus  larges  j  (lès-obtures  »  les  pétioles  deux  fuis 
plus  longs. 

Les  fleurs  font  petites,  axillaires,  agglomé- 
rées en  paquets  prefque  leiTiIes,  épais,  ferrés, 
irès-tomenteux.  Lacorblleeft  jaune,  un  peu  plus 
longue  que  le  calice  \  les  fruits  velus. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientsieit 

{^K.f.  in  ktrb.  Dtsjon:,  ) 

4  VALTHàRBà  AeufseDCréte.  WélUurUh' 

phanthus, 

Walt  fit  ria  foliit  fubrotunio-cordatit  ^femtii  ,ft' 

ric(o-tomcniûJis  ,  pctiûlatis  ;  capitutis  pcaunc l/jUS  , 
imbricato-braâeaii*.  Forft.  Prodrom.  n°.  IJi. — 

WilJd.  Spec.  Plant,  vol.    pag.  J87.  o«.  $. 

LgpkMMhus  lomtntnfus.  Forll.  Caiaét  Gen.  14. 

Cet  arbriflcau  ,  qui  nous  eft  inconnu ,  paroîc, 
d'après  le  caraâére  qn*  î-'^rller  nnus  en  a  trace , 
avoir  beaucoup  de  r.ippnit  avec  le  walihtrtéi  ovuu. 
Ses  feuilles  font  alternes,  pétiol&es  ,  un  peu  ar- 
rondies, en  forme  de  cœur,  dentées  en  fn'e  i 
leur  contour ,  foyeufes  &  tomenteufes.  Les  fleurs 
fonifituées  dans  l'aiffelle  des  feuilles,  re.  nics,  i 
l'extrémité  d'un  pédoncule  commun  «eu  une 
munie  de  bradées  imbriquées,  prefqu'en  ctfte. 

Cette  plante  a  été  recueillie  |Nur  Focftier  dutt 
les  îles  de  la  mer  du  Sud.  1> 

S.  VALTHâai  i-lemllM  orale».  Wêbiuk 
•vefe.,Civao. 
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VêkluriA  foliii  latO'Ovatis ,  aeumiaaus ,  ferruto- 
inutis ,  tomtntofii ,  (ra£îs  ;  p>rihu  rtKtmops ,  coït' 
ttffii.  Cavan.  Diflc;it.  br uan  6.  pag.  517.  tab. 
171.  fig.  I.  — Lam.  Ulullr  (  ,en.  tab.  570.  fig.  1. 

tlikeria  ovata  ,  foliis  Juirotuitdo'ovatis  ,  ind- 
s  u/ittr  dtntatis  ,   tomtMtjjU  i   capttulis  fifiUhu. 

willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  588.  n*.  4. 

Aidituonia  (  tomerrofa  )  ,  fotiis  co'^d^tis  ,  dupli- 
lato-ferratis  f  aittmis  ^  pet'oiulis ,  fiipuiatis  j  utria- 
i-e  ronfiuafis  i  fcrikis  feeuaSt t  (Oage0is,  Domb. 

Cet  aibriflirau  s'élève  à  la  hauteur  de  crois  à 
quatre  pieds  ^     fe  divile  en  rameaut  velus .  très- 

nombreux  ,  fiiués  horizontalement  ,  garnis  de 
Quilles  alternes ,  pétiolées ,  ovaks ,  épaifliès  ,  to- 
meuttures  i  leurs  dfut  faces,  dentées  en  fde  à 
leur  conrour,  aiguè<;  à  leur  fcninir^r,  larges,  ar- 
rondies à  leur  baie^  à  nervures  Uiiiauics en  deiious> 
les  pétioles  épais,  velus,  longs  de  deux  ttgnes^ 
acGotnpagnés  de  ftipules  linéùies  ,  csulnques  ,  fu- 
buiéts. 

Les  fleurs  (ont  hrtfnfes  1  les  unes  réunies  en 

petits  paquets  axiîiaircs  ,  prefqiie  frfTilcS  ;  les  au- 
tres puTqu'en  grappes  «  ou  plutôt  tamalTces  en 
petits  paquets  alternes*  le  longde  jeunes  rameaux , 
ncn  i^:  f'.oyr-ca  ,  nccnmpagnétsde  petites  feuil- 
les j  it.u[  calice  extérieur  comporé  de  trois  folio- 
les ve'ues  ,  concaves  ,  ovales  ,  aiguës  ;  l'inté- 
rieur p!us  grsr.A  ,  i  cinq  facês,  terminé  par  cinq 
petites  dents  i  la  corolle  tft  jaune  j  les  pétales  un 
pîu  plus  longs  que  le  calice  ,  en  ovale  lenvejfé , 
echancrés  à  leur  fonunet  i  cinq  filamens  aulTi  longs 
que  Iz  corolle ,  réunis  en  anneaux  à  leur  partie  in- 
férieure ,  foutenai  t  dts  anthères  vacillantes,  pref- 
qu'en  forme  de  rein.  L'ovaire  eft  ovale ,  conieii- 
teoT  ;  le  llyle  court  i  le  Hignute  épais.  La  caprule 
e^  couverte  d'une  pellicule  tonfienteufe*  «  ne 
lenfetfne  qu'une  feule  fcmence. 

Cette  olante  a  été  recueillie  au  Pérou  par  Dom- 
f}  (Defif^t.  ex  Cm»ut,) 

ValthîRE  à  tcuùies  étroites.  Walihtria  an- 
f^yUtALim. 

W ttthcria  foliis  ohlongh  ,  oitujts ,  plicatis  y  dcn- 
taïUj  canis  ;  capttulis  fuhft(fitiàus,  Wliîd.  SpeC. 

«ant.  vol.  5.  pag.  588.  n<  j. 

WmiêiufimfoUistûnuolatit ,  ferrât u ^  nudis.  Linn. 
veget.  pag.  509. 

Wjlihtria  foliis  tancevldtis ,  ft/ran'i  ;  cupitulis 
Pfduit<i,tutis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  941. 
.r'r^^'^^yJ'         —  I^oy-  Lugd.  Bat.  348.— 

Waltkeria  (microphyll.i  ),  foliis  ovaiis,  mini- 
wi'  ,  ferraiiif  piitatis  ;  fiortbus  axiliariéus  ,  giomv 

C«faB.  Oiifen.  botaD.64pag.  417.  ub^  170. 
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M^nofperm-aUhAa  ,  ariorefctns ,  villofa^  foU9 
mhofg.  Ifnaid  ,  AÙ.  Parif.  ann.  1711.  pag.  218. 

Btionica  arborefctns ,  maderafpatana ,  vUlofa  « 
foliis  profunde  vtnofis.  Pîuk  Almag.  pag.  é7«  lib. 

ijG.  fig.     —  Rai  J  Hi(l.  5.  pag.  297. 

La  plante  décrite  par  CavaniUes  fous  le  npm. 
de  sMt/rAeiM  mierophylla ,  &  celte  de  Linné ,  quot- 

Su'elles  paroiflecit  très  rapprochées ,  font  peut- 
tre  deux  plantes  différentes.  Comnne  je  ne  con- 
nois  t^ue  celle  de  CavaniUes»  cen'eft  qu'à  ccite 
d.rniere  qu'il  convient  d'appUquer  la  dcfcripcion 

fuivante. 

Ses  tigcs  font  ligneufcs  i  elles  fe  divîfenten  ra- 
meaux alternes,  fouples,  grêles^  élancés,  cylin- 
driques, d'un  brun-h  nté  ,  médiocrement  piibief- 
cen$,  garnisde  ft-uiiles  très-diftanteSjfortpeitces, 
incdiocrenient  pétiolées  ,  ovales  ,  quelques-unes 
un  peu  arrondies,  à  larges  dentelures,  épaifles, 
prefque  glabres  à  leur  hcc  fupéneure ,  pubef- 
centes  &  un  peu  grilatres  en  deflfous,  longttes  à 
peine  d'un  demi-pouce,  larges  de  quaue  à  cinq 
lignes ,  très-obtufes ,  avec  queUiues  nervures  fatl- 
laruis  en  defToiis;  les  pétioles  au  moins  d-j  n>oitié 
plus  courts  que  les  feuules,  cylindriques  j  ptibef« 
cens.  Les  flpurs  font  prefque  fefTiIes ,  réunies  par 
paquets  dans  l'ailTclle  des  ft.u!l1;s  i  les  calices  CO- 
menteuxi  la  corolle  petite  iv  jaunâtre. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  & 
Â  Pondichery.  1}  (Kf,  im  heri.  Lam.) 

7.  V  A L I  niât  gLbre.  U'ahluria  glabra. 

Waitkeria  foliis  oyato-faklanuolatis  fferratO'den^ 
latis ,  faiott^s;  ta^àiit  ahtntié ,  tudi*.  (  N.  ) 

Cette  efpèce  a  quelque  rapport  avec  le  walthe- 
ria  anurifona  par  la  forme  de  fes  feuilles  ^-  h  dif- 
pofition  de  Tes  fleurs  j  elle  en  diffère  en  ce  4U  eliâ 
eft  glabre  dans  toutes  fes  parties. 

Ses  raTeaux  font  grêles  ,  im  peu  comprimés, 
très-glabres,  de  couleur  brune-loncée,  garnisde 
feuilles  pétiolées,  alternes,  ovales,  un  peu  lan- 
céolées, merr.braneufes ,  longues  au  moins  de  deux 
à  trois  pouces ,  larges  d'un  pouce  oc  demi  ou  deux 
pouces,  glabres  à  Mars  deux  faces,  plus  pâles  en 
dt-nbus ,  ir^é^'î^ment  dentées  en  fcie  à  leur  con- 
tour j  plus  e  affales  a  leur  bafe,  obtufes,  ttes-ra* 
rement  aiguës  a  leur  fommet ,  à  nervures  failtan- 
tes;  les  pétioles  giéles  ,  longs  4e  iix  3  huit  lij  es , 
accompagnés  de  deux  bratttes  lancéolée»,  acu- 
minées ,  caduques. 

Les  fleurs  font  Ittuées  dans  l'aiflelle  des  feuilles, 
réunies  fur  un  pédoncule  commun  (  ou  un  rameau 
avorté  &  fans  feuilles),  par  p^qutis  ait. mes , 
prefque  feffiks  ,  ferrés  ,  fans  im  i.ae  foliote  ;  le 
calice  extérieur  ti\  gbbre,  à  crois  foliotes  très> 
étroites ,  linéaires ,  aiguës,  caduques }  l'incérieur 
petfiilaat  «  caoïpaniité  ,  très-lilfe  j  terminé  par  cin^ 
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dents  alongées ,  fubulées,  pcefque  filiformes;  !a 
coroile  eii  j.iuiie  ;  les  pétales  à  peine  plus  longs 
^ue  le  calice  interne  ;  cinq  étamines  réunies  en 
nibe  i  leur  partie  inférifiureï  une  capfuie  n.eai- 
bfaneufe  «manorpenne. 

r  tîf  plante  cro!t  à  h  GlMilelottpC.  1>  (K»f. 

in  herà.  De-ffont.) 

VALVES.  Valvé.  On  donne  ?e  nom  de  valves 
aux  iliv'fînrs  la  cjpfule  ,  îorrt^u'cl'e  s'ouvre 
ponr  Lilî-r  échapper  Jti  fcm-cncLS  ou'elle  con- 
tient ,  &  l'on  defigne  le  nombre  des  valves  par 
les  expredions  de  capfule  univalve  lorfqu'elle  ne 
s'ouvre  que  par  un  côté }  bivalve ,  lorfqu'elle  s'ou- 
vre an  deux  parties  bien  difliiiâ«SirffvaArc,  fm- 
drhulve  ,  maUievaive  ,  if<. 

On  donne  encore  le  nom  de  valvij  ou  valvuUs 
aux  paillettes  m  ecatilcs  '(ui  forment  !rs  hâleidts 
Sraminées.  Ces  valvct  font  ordinairement  coria- 
ces ,  trrav. patentes  ,  peu  colofées,  fouvent  oppo- 
fées  ,  quelquefois  inéga  es  ,  ovalts-oblongue» , 
pointues,  quelques-unes  portant  à  leur  fommet  ou 
ailleurs  un  long  fiiet  poincu  qu'on  nomme  anjie 
on  Urht  (arlfia),  comme  ibm  celles  de  l'otge  ,  du 
feigle,8ec. 

V'AMI.  Ctphjlotus.  Genre  de  plantes  dicotyîé- 
doiieSf  i  fleurs  tncomnlètes,  fans  corolle  ^  très- 
rapproihéts  de  h  famille  des  rofacces  ,  qui  com- 
ptcnd  des  herbes  exotiques  à  l'turope  »  a  hampe 
ntie,  toutes  L-s  feuilles  radicales  &c  de  deux  fortes; 
les  {icurs  en  panicuîe  terminale,  prefqu'en  tête. 

Le  caradere  ellcntiel  de  ce  genre  cft  d'avoir  : 

Un  ealùe  à  Jix  Svifoas  ;  point  dt  corolle  ;  dou-^e 
jUamens  i  liuglohUtuft  ;  Jix  ovaiw.sjix  Jlylti  la- 
téraux i  (  soffida  a  tau  ùt^/t  mmu^>trm€.t  ) 

CARACTiRB  CÉNBRIQVS. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**,  Un  C4lict  d'une  feule  pièce .  preique  cam- 
pamiiéa  divifë  à  fon  lUnbe  ta  fis  ddcoupuie» 
ovales. 

'  2^  Point  de  «prp//e. 

5®.  Doiire  étam'tnei ,  înféréss  fur  les  bords  du 
calice  i  fix  iiiamens  plus  coures,  oppofés  aux  dé- 
coupures du  caUcc  }  lix  plus  longs ,  alternes  $  tous 
cylindriques ,  épaifTis  à  leur  fommet  en  une  tête 
fphériaue ,  glanduleufe  ,  fur  laquelle  font  atta- 
chées des  anthères  i  deux  loges «divifées  en  deux 
lobes  a  le  ur  bafe. 

4®.  Six  ovaires  fupërieurs,  ovales,  i  une  feule 
loge^  à  un^  feule  ftmencei  autant  de  ftyles  la- 
téraux ,  fub  ilcs,  rccotrbéSf  ccnniius  pei  des 
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^  Le  fruit ,  jufau'alors  peu  connu,  parott ,  d'après 
l'infpcâion  de  l'ovaire  He  d'autres  confidérati'>n>f 

devoir  confificr  en  autant  de  cipTules  que  d'ovÛ> 
res  ,  à  une  L-ule  loge ,  à  une  ftule  femence. 

Ociftrvaùoiu,  Un  caraâère  particulier  aux  Àia- 
mei»  des  étamines  eft  exprimé  pat  la  dénooiîna* 
tion  de  ce  eienre,  compolee  du  mot  grec  céphi" 
lotos  {^capuatus  ),  en  téte  ,  les  fîiamens  étant  ren- 
fles à  leur  fommet  en  une  tète  glanduteufe.  M. de 
Labillardière  ,  en  établilTant  ce  genre  dans  un 
Mémoire  lu  à  l'Inftitut  national  de  France,  en 
i8oy ,  a  cru  qu'il  >.;evoit  appartenir  à  la  famille  dïS 
rofacées ,  quoique  le  fruit  oe  ioit  encote  que  uè»> 
imparfâitcmenc  connu. 

■ 

£  s  p  à  c  E. 

Vami  foUiciiIdre.  Ctfkalottu  Aùicuiarâ,  Li> 

billard. 

Ctpkalotus  fcapo  infcrni  trigono  j  folii*  oiovatO' 
laitetotatiê ,  paucis  ^  fol'icuUmus  ,  optrtuùitis,  Ll- 
bill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  u  peg.  7.  cab. 

Ses  racines  font  trèsfimples,  droites  ,  perpen- 
diculaires! elles  produifent  un  prand  nombre  de 
feuilles  toiitL^  riiiicalcs  ,  tn  rf^  ^ifi- ,  de  dt  iix  for- 
tes ,  U!)  peu  epaïUtS  ,  faiii  ucivures  appjientes. 
Les  unes  ,  en  beaucoup  plus  grand  nombre,  (ont 
ovales ,  lancéolées,  très-entiètes  à  leurs  bords, 
aiguës  à  leurs  deux  extrémités ,  rétrécies  ei\  pé- 
tiole à  leur  bafe,  un  peu  pileufes  à  leur  partie  in- 
férieure ,  longues  d'un  pouce  8t  plus  1  quelques 
autres  renflées  en  forme  de  btwrle ,  de  la  grofleur 
iic  de  la  forme  d'une  noix,  creufes  en  dedans, 
formam  en  avant  quaue  p  is  alongés  ,  ciliés  |  une 
ouverture  circulaire  ic  tefleiyée  «  manie  à  Ton 
bord  extérieur  de  quinze  à  vingt  pointes  recour- 
bées en  hamtçont  la  partie  fupétieure  du  bord 
prolongée  en  un  appendice  prefaue  droit  ou  in- 
Lliné  tn  avnrr  en  forme  d'opercule,  prefqu'otb:- 
cul.ite,  réiicule«  échaocre  au  fommet  «  ciliâ  à 
fon  contour. 

Du  milieu  des  feuilles  s'élève  une  hampe  droite , 
haute  d'un  pied,  pileufe,  cylindrique,  très-fint- 
ple  ,  trigone  à  fa  partie  inférieure  ,  termttiée  p:r 
une  petite  panicuîe  prc  fqu'en  tête,  médiocrement 
ramitiee}  les  fleurs  petites  ,  foutenues  par  des  pé- 
doncules courts  ,  épais,  cyhndnqoes  ,  pileux, 
l  eur  calice  ell  d'ure  llu'.e  pièce  ,  prefque  catn- 
papulé,  mamelonné  en  dedans,  divifé  à  lou  lim^'e 
en  fit  découpurev^roites  «  ovales ,  ui\  pe  u  ais;i:es , 
médiocrement  veliies.  il  n'y  a  p'>:nt  Je  corolle. 
Les  étamines,  au  nombre  de  doute  ,  font  itïffirécs 
fut  les  bords  do  calice  { les  fîiamens  cy  lîntîriques , 
tersr  ir^és  par  une  pîinde  plobulîufi.-  ,  en  téte  ;  fu 
H  .im(  i  <>  p'us  courts  aue  i-s  autres,  oppofés  aux 
diviftons  du  caHce  }  fix  alternes ,  plus  Loosues»  i 
peine  de  la  longueur  du  calice  i  \ét  anthères  àikits 
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hfti,  fhnén  en  d«ux  lobes  â  Teur  hzk  ,  à  h 

tétciics  filamens  j  fîx  oviires  nvales ,  relevés  en 
Me  en  dehof s,  à  une  (euie  loge,  à  uns  ftule 
litMBcei  autant  de  Ayles  iatériux ,  intcroes,  (u- 
Més,  recourbes ,  terminés  par  des  (ligmates  f'un- 
piet,  aigus }  les  fruits^  peu  cnnnuSj  paroitlent  con« 
UH  en  «muiK  de  capfnle»  qu'il  y  a  d'ovatio». 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  de  La« 
billardière,  dam  la  Nouvelle-Hollande^ iU  ttrre 
Vao-Lewtn.  {Dtfcript.  ex  Lablllard  ) 

VAMPI.  Cookia.  Genre  de  plantes  dicntyté- 
donei,  i  fleurs  complètes ,  polypetalees ,  léguiiè- 
m,  de  lafairille  des  oransers ,  nui  a  des  rapports 
avec  Us  mmm^a  &  Us  c//nu.  il  comprend  des 
esutiqiies  i  TEnrope  ,  i  feuilles  alternes  , 
ittées avec  impaire,  à  points  tranTparens  ;  les  fleurs 
terminales,  dirpofées  en  grappes  paniculees. 

Le  caraâère  eCTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Ua  Mliec  f«rt  fttk,  à  tinq  découpures  ;  cinq  fé- 
uleSfJÎJt  etamÎHei  Bères;  tut  ovûirefupériear;  un 
Pylt  i  un  ^i^rrtiitt  cjri.é  ;  une  pomme  à  pittj§etif4  /*• 
[tii  UMt  ftinU  fanenu  dans  cha^e  logt, 

CARACTiHB  «BNiUlQUB. 

Chaque  fleur  ofte  : 

1*.  Un  caiice  inférieur  ^  fort  petit  «  divifé  en 

cin^  découpures  ovales  ,  aiguës. 

l*.  Une  toroUe  compofée  de  cinq  pétales  très- 
mens,  quelquefois  téfléchis^  lancéolés ,  un  peu 
aips. 

i".  Dix  itamir.es  libre?  ;  les  filamens  filiformes  , 
oB  peu  plus  lon^s  ^ue  les  péules^  fupportanc  des 
«ibèiM  arrondies/ 

4*.  Un  #*«ifv  libre ,  ovoïde ,  â  cinq  faces ,  velu , 

léïcrement  pédicellé  ,  furmonté  d'un  flyle  fort 
cotutf  terminé  par  un  ftigmate  obtus  «  un  peu 
(apii4. 

î     Le/hinteO  une  pomme  ovale ,  ponâuée ,  ordi- 

tiiremerT  ;i  cinq  l'^g'S  .  dont  d«ri»ï  fonr  tcrti!??.  j 
lesMrres  avortent  i  chav^ue  loge  renlermant  une 
fcaence  dure  ,  oblong ue. 

I  Oiftrvatiom.  On  trouve  dans  le  Syfiema  Na- 
tari  de  Gnielin  un  autre  genre  »  fous  k  nom  de 
itokia  i  il  renferme  plulieurs  efpèces  ào.kankfia  de 
Forfler  ^  que  Vahl  a  réunies  aui  pimtha,  (  y<ty«i 

E  S  P  Jt  C  E. 

I    Vaupi  porûué.  Cookia punûata.  Sonn. 

■  Cookia  foli'it  ct'.trnis  ,  i'T:r.ir'i-plnnatis  ;  jUtrititt 
[  ^^inafiè^j  ,  raitmofopunui-i^tis,  (N.  ) 

L»»ki4i  pundata.  Sono.  Voyag.  des  lad.  vol. 
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p«(.  181.  tab.  i;o.  —  Lam.  Ulufir.  Gêner,  ub. 

—  JacQ  Hnrr.  Schoenbr.  vol.  l.  pag.  yj. 
tab.  ICI.  —  Retz..  Obrerv.  botan.  pars  6.  p.  ig. 
—  Perf,  Synopf.  Plam.  vol.  t.  pag.  466.— Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  X.  pag.  558. 

Guinaria  iMfium.  Lour.  Flor.  COChiocll.  vol.  /. 

pag.  JJ4. 

Cet  arbre  a  «n  tronc  affez  gros  ,  épais ,  cylin- 
drique ,  foiitenant  une  cime  touffue.  Les  feuilies 
font  alternes  ,  ailées  avec  impaire ,  compofées  de 
fept  à  onte  folioles  pédicellées,  ovales,  lancéolées^ 
!  membraneufcs,  glabres  à  leurs  deux  faces,  alter- 
nes ,  entières  ou  ondulées  à  leurs  bords  «  aiguës» 
prefqu'acuminëes  à  leur  fommet,  parfeméesde 
points  tranfparens  .  travtrfées  par  des  nervures 
iimples  ^  latérales ,  longues  de  trois  à  quatre  pou< 
ces  j  for  environ  un  pouoe  &  demi  de  larg^ 

Les  fleurs  font  diCpoGiesen  une  panîcule ample, 

terminale  ,  étalée  ,  «"ornpoféé  de  grappes  par- 
tielles,  latérales,  inégales,  un  peu  courtes,  à 
peine  rameufes  j  cha:îue  fleur  pédicellée  {  les  pé- 
dicelles  ï  peu  près  de  la  longueur  des  fleurs,  char- 
gés ,  ainfi  que  les  pédoncules  les  j-;unes  tiges , 
de  quelques  poils  &  de  points  vemiqucux.  Les 
calices  font  très-courts }  la  corolle  blanche  ,  pe- 
tite, i  cinq  pétales  lancéolés ,  ï  peine  aigus  ^ 
deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  le  calice.  Le 
fruit  cft  une  petite  pomme  ovale  ,  au  moins  de  la 
groflèut  d'une  MMUttu ,  ponânée^  dtvifée  imé* 
rieurement  en  cinq  logés  j  dont  trois  avortent 
très-fouven;. 

Cetti»  plante  eft  cultivée  à  i'Isle-de- France  t 
elle  croit  natureDement  à  la  Chine.  1>  (F'^fim 

ktri,  léom.  y 

VANDELLE.  ^MtétllM.  Genre  de  plantes  dt- 

roTv'édones ,  à  fleur?  eomplères ,  monopétalées  j 
ji  :cguliéres  ,  de  la  t^amille  des  fcrophulaires  ,  qui  a 
de  f  rands  rapports  avec  les  torwta  2Si  les  l'inder- 
nia.  Il  renfernne  des  herbes  exotiques  à  l'Europe  j 
â  footlles  oppofées ,  &  donc  les  fleurs  font  foii< 
taîresx  axillairef  «  privées  de  braâées. 

Le  caraâère  eflèmiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Un  i  .;/ t  f  ^ualre  divrfions  ;  une  corolle  luhulée  j 
à  deux  Irvrts  irrégu/iirej  ;  quatre  tumints  didyaa- 
met  ;  atukènt  répprocktts  parpûhtii  un  fiyle  i  itu» 
Jî'igmutes  i  un»  €apfiIt'À  un*  ftaU  /q|w«  0  fk^t^n 
fimencts, 

CARAC-riHK  GÉNâRIQUB. 

Cligne  fleur  offre  : 

I**.  Un  eulice  d'une  feule  pièce ,  tubulé, à quatm 
découpures  prefqu'ovates  «  periUlaDtes^  la  fopi* 

rieure  blflde. 

x°.  Une  corolle  monopétale  ^  inégulière^  tuba* 
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leufe,  divifée  en  deux  lèvres  i  la  fupérteure  ovale ,  i 
.entière  t  l'inférieure  dtkcée  «  p«rugée  «n  deux 
lobe*  i  le  cube  court.  j 

9*.  Quatre  htminet  dMynames  ;  éeuv  plus  covr-  { 

ces  j  appliquées  furie  diî'que  de '.ilèvt?  intérieure} 
deux,  plus  longues  «  fortanr  de  l'oritice  du  tube  ^ 
les  anthères  ovales  »  rapprochées  deux  par  deux. 

4*.  Un  ovj/V«  obtoitg ,  Turmoncé  d'un  ilyle  fili- 
forme ,  de  Ij  lonpu-  tir  des  élamines .  tcrm«né  par 
deux  llignutes  ovales,  menbraneiix  ,  rcriechis. 

Le  fruit  eft  une  ciofule  oblongue ,  a  uue  ieuie 
loge  j  conceninc  pluneuis  feateaces» 

E  s  r  è  c  E. 

V'andellb  étalée.  VandeUia  di^ufa.  Linn. 

VdndtUia  folitt  fuirotundtJ ,  fuéiefiùiiu.  Vahi , 
r.gl.  i.  pag.  47.>-.wiUd.  ipec.  Plâm.  vol. }.  pag. 
}4|.  —  Lam.  Illuflr.  Gêner,  cab*  jix, 

yMdtUU  dtfi^»  Ltnn.  Mantiff.  pag.  89. 

Caa-atmiê,  Pifbn.  Brafi.  i}0«  Icon* 

C'eft  une  petite  plante  herbacée ,  qui  a  !e  port 
du  veronica  ftrpill  foUa.  Ses  racines  font  petites  > 
fibreufcs,  n>enues ,  rameufes ,  étalées }  elles  pro- 
duiftnt  une  tijje  giéle  ,  prefque  Blifonne,  retrj- 

foiti^  légèrement  pubéicente  ,  étalée  >  rameufe  , 
ngue  d.  fix  à  huit  pouces  ;  les  rameaux  dtfTuSj 
garnis  de  teuilUs  oppofees ,  fefTiles  ou  à  peine 
pétiuléeSj  ovales,  un  peu  arrondies,  longues  de 

Stiatre  i  fix  lignes ,  glabres  en  de(îus«  munies  en 
eft<  us  y  principalement  dan*  leur  jeuneCTe ,  de 
(|ULlques  poils  rares,  dentées  en  fcie  \  leur  con- 
tour, obiufes,  quelquefois  un  pr.u  aig-cs  à  lent 
fommet  i  les  ii)feri..utes  plus  gran  ies,  plus  arron- 
dies i  les  ru|iéneures  ovales ,  plus  petites  j  rétrécies 
en  pointe  a  leur  bafe* 

Lî?  fleurs  font  foîita'res,  fitiiées  dans  l'aifTelle 
des  teuiiUsi  tes  pédoncuits courts, alternes,  fim- 
ples ,  uniflores.  Les  ealiees  ffHit  tubulés ,  à  qua'  re 

découpures  perlillantesi  la  coiolle  lahiër  ,  itrégu- 
licre  )  le  tuOc  court  >  le  limbe  partage  en  deux 
lèvre»  )  Il  fupéiieure  ovale,  entière  ;  l'inférieure 
plus  l.uge  ,  dfivitée  en  deux  lobes.  Le  fruit  eft  ui  c 
çapfule  à  une  (cule  loge^  renfermant  pluUeur» 

Cere  plante  croît  dans  l'Amérique  ^  dans  les 
îles  de  Monttvrrat  &  de  Sainte<Iroix,  au  brelil. 
i  Dejcript.  tx  Vahl  &  Unn.) 

mjtrveàoHS.  D'sprès  la  reniarqoe  èt  M.  Vahi  ^ 

I«!  mat^u'td  prattnjit  d'Aublet  ,  Guian.  vol.  i  ,  [  if^ 
641 ,  t4b.  >  &  Lim.  illuRr.  tab.  cj} ,  doit  être 
placé  dans  ce  genre.  Cette  plante  offre  en  etfet  le 
port  du  vandellia ,  &  une  partie  de  fes  caractères 
eifentiels }  elle  en  ditfere  néanmoins  par  fa  coro  le 
cçlirbie ,  (a  lèrMfupériçiiffe  droite»  bîfiifes  lin- 
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férieure  n  trois  découpures  inégales.  Le  fruit  eft 
une  capfule  à  deux  valves  )  le»  femrnces  fort  pe- 
tites, attachées  à  on  réceptacle  central  ,  épais, 
conique.  Lts  deux  flig  nates  pourr  ^ent  faire  fouf)- 
çonncr  la  capfule  munie  de  d=ux  loges ,  nu  une 
leuie  par  avnrtemenc  :  le  cas  eû  égal  pour  les  deux 
plantes.  (  ^<yH  f«rtàeU  Mato VKi  «  vol*  lU  I  pag. 
716.) 

VANELLE.  Stylidlum.Qtnxe  de  plante*  monn- 
cotylédnnes  ,  à  fieurs  irrégulièreS,  mon"pet..iei.s, 
delà  ftm  Ile  cies  orchidées,  oui  a  de  s  npporisavee 
le^  vani/la  ,  &  qui  crfnprend  des  herl^e^  e xotiqUiS 
à  l'Europe,  a  feuiles  nmplc-s,  entières  1  lesfliurs 
difpofé  s,  à  l'extrémité  des  hampes^  en  épîs  oa 
en  grappes  fimpîes  ou  paricul  'es. 

Le  caraâère  elTenciel  de  ce  genre  eft  .i'avou  ; 

Un  calice  à  deux  !<  \  r(s-  une  coiolU  lubuUuft  ,h 
cinq  découpures  incgulurts  en  fan  limit  ,  ttiu  t^f 
petite;  un  ftul  fJurr.ent  ;  deux  anthère i  connîventet , 
a  deux  Mes  ;  un  jiigmate  prejfut  fJiU  i  une  eap/uie 
bivalve  ;  pLfUurs  femenets. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

i*^.  Un  f  j/fff  d'une  feule  pièce  ,  divifé  profon- 
dément en  deux  découpures,  prefcu'à  deux  lè- 
vres} l'une  bifide  ou  à  deux  dents  i  I  autte  à  trois 
découpures  ou  à  trois  dents. 

1"  Unf  corolle  monopétale  ,  tubulée  ;  le  tube 
tendu  à  la  p.trtie  Aipérieure  ,  papiîl^^ux  ;  le  limbe 
partagé  tn  cinq  découpures  ,  dont  quatre  égales 
entr'etles  )  la  cinauième  extréneioenc  petite  «  â  ii 
bafe  de  la  fente  du  tube. 

Une  (èole  Itamine ,  dont  le  filameftt  eft  com- 

primé  ,  un  peu  clarei ,  recourbé,  inféré  tcwis  11 
corolle ,  fouteoaoc  deux  anthères  conniveiUvSj  à 
deux  loges. 

4° .  Un  evMirv  inférieur ,  ovale-ohiong ,  funiionté 
d'un  llyle  très-court ,  à  peine liaofibte^tenMOépaC 

un  ftigmate  prefque  bifide. 

he fruit  eA  une  capfule  ovale-oblongue,  à  dent 
valves,  divifée  ï  fa  moitié  fupérieure  en  drut 
loges  ,  contenant  plufieurs  0  mt  n:(?s  attachées  î 
un  réceptacle  obiong^  coanivent  avec  les  deux 
côtéideUdoifoR. 

Oi/trvations.  M.  de  Labiltardière  evoic  donné 
i  une  efpèce  de  ce  genre  le  nom  de  ca»m»»A»  » 

décrit  dans  les  Annales  du  Muffmm  tT Mifioin  mi*- 
relie  4:  Pa'is  ,  vol.  Ayant  enHiire  reconnu 
que  cette  plante  devoit  appartenir  à  on  tHMiveaa 
genre  établi  par  Svartz  fous  le  ntmi  de  jiyUdiitm; 
de  plus  ,  de  nouvelles  obfervations  lui  ayant  fait 
voir  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feui  iîiamenc  à  deux 
I  unbèfo  dans  ce  geme*  d  a  applic^ué  le  ncsn  de 

ceedatte 
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i:'.M<a  l  un  aurre  genre ,  dont  îl  donne  la  def- 
cr:paon  dans  fon  excellent  ouvrage  intitulé  Nov* 
MiUtMéù  fUmtrmm  Spécimen ,  vol.  II  >  pag.  55. 

Es  pic  ES. 

I.  Vanuu  pileofe.  Siyliiitm  fiUfum.  libill. 

Siyliéum  tdclnîts  caticin'ts parûtis  ;  follis  /!nejri- 
lactttéiù  ffuàpettoiatis   fitpo  filofo»  panicuUto. 

Labillaid.  Nov.  Holhnd.  Plant,  vol.  1.  pag.  6y 

nb.  2H> 

Il  s'élève ,  d'une  racine  commune  ,  un  grand 
nombie  de  feuilL*  toutes  radicales,  loi-.guts  de 
h  j  'ept  pouces  &:  plus  ,  retrccies  à  leur  balc  eti 
tneforte  de  pétiole  a  dcini  cylindrii^ue,  b.  aucoup 
plttjcourit^ue  les  feuilles}  lancéolées,  lin^iaires, 
fnt«re$  à  leurs  bords ,  glabres  à  leurs  deux  faces , 
icoatiiiées,  tcèk-ai£ué%  à  ieiu  fommet,  entre* 
mêlées  d'éraitre«  foliacées.  fcarTeufes  ;  les  incé- 
fiïurtj  inf  nfibl  .iTient  v  ins  gran  ie^ .  lont^ues  de 
^soa  trois  pouc;.s,  entières^ ob longues  ,  con- 
aiguës.  Du  centre  des  feuilles  s'élèvent 
une  ou  plufiturs  hampts  cy'intfriqu.s  ,  li  nplc:  , 
i^uieufcs  f  longues  d'euviron  un  pied  &  demi . 
oèi^Iés. 

La fleun forment,  ï  la  partie  fuftérienré  des 

tig«,  une panicule  compofée  de  petites  grappes 
uitietks,  lUtrout  â  fa  partie  infetic-ure  ;  chaque 
lïOt  pédicellée  $  plufieurs  bradlées  inéfi  il^^s ,  ian- 
céoIée5,  aîçLiè^ ,  lituées  à  la  bafe  des  pé  iiceli-.  s  lV  ' 
àsi  pédoncules  communs  j  elles  manquent  quel- 
^aefois.  Le  calice  fe  diviCs  en  <leax  découpures  ' 

Cafoodes ,  chargées  ,  airfi  que  Itovaire  &  toute 
pjnicule  ,  de  poils  terminés  par  une  petite 
g'n  ie  capitée  ;  l'une  des  découpures  plus  ou 
■noins  profondément  fendue  en  deux  j  1  autre  â 
trait  divHions  très-étroites.  La  corolle  eft  mono- 
penle ,  fenjue  à  la  partie  fupérieure  du  tube,' 
couverte  de  mamelons  en  forme  de  petites  dents  i 
b  limbe  partagé  en  cin.)  découpures  inégales , 
f'Tre  méàées  d:  d;[)ts  p'us  épaiffes  ;  quatre  dé- 
coupures elliptiques,  pri.rque  d'égale  longueur  ; 
■oe  cinquième  beauCbup  plus  petite  ,  aiguë ,  pla- 
tée dinj  la  f.  nte  du  tube  j  un  feul  filament  com- 
pnmî,  recourbé,  plus  elarpi  à  l'on  milieu ,  dilate 
en  forme  de  fpatule  à  fon  fommet ,  plus  long  que 
Ijct:»!!"^  ,  foutc-nant  dnix  anthères  ,à  deux  Inbes; 
cHiqjc  lobe  i        feule  loge,  à  une  (f^ule  valve, 
«'  ipticue ,  adhèrent  au  côté  inférieur  du  filament, 
Hn  fon  fommet.  L'ovaire  eO  in'férit-ur  A:  oblont^  ; 
kftyte  très  court,  ï  doux  filions  ;  le  ftigmate  lé- 
(éremeot  b:fide.  Le  fruit  cil  une  capfuTe  ovale, 
m  peu  comprimée  ,  k  deux  valves ,  s'ouirrant 
Frerq;)fi  jurqu'd  fa  bafe  en  deux  loges ,  contenant 
flufi-urs  femTncfs  an  peu  orb»culaires ,  compri- 
«eei,acTaché«9  i.un  téceffCacle  obloogj.copni-^ 
iMK  aux  deiix  'cAé&  de  UcKHron.  V 

Cctit  plance  a  éc$  déOBiifeciei  Mrll.d0-LMi 
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L'rdière  ,  d^ns  îa  Nouvf  l!?-Hollande ,  dantlatetre 
Van-Leuvin.  (  Dejcnpt.  ex  Laiiii.) 

1.  Vanellb  ï  lénilles  glauques.  StyliMum glaar 

cum.  I.abiil. 

S:ylidium  laùniis  calkinis  partais  ;  folut  fuhh^ 
tuljiii ,  glautîsf  cauU  panicuiato.  Labilt  Nov.  Holl. 

Plant,  vol.  2.  pag.  64.  tab.  214. 

C'eft  une  plante  fluette ,  haute  i  peine  de  trois 
à  quatre  pouces ,  dont  les  racines  font  composées 
de  plufii-urs  fibres  courtes,  prefque  fimpics ,  oui 
proiiuifent  un  très-grand  nombre  de  f.ui  les  radi- 
cales, prefqu'étjlées  tn  roCetre,  d'uiit.-  grandeur 
médiocre,  ovales ,  prefqti'en  forme  de  fpatule, 
rétrécies  i  l.'ur  partie  intérieure .  glabres  à  leurs 
deux  faces ,  entières ,  vertes  en  dciTui ,  de  couleiir 
glauque  en  de  (Tous.  De  Icn  ce:\tre  s'élèvent  qu-rl- 
ques  tiges  droites,  fort  menues ,  un  peu  co^ri> 
mées ,  garnies  de  quelques  petites  feuilles  difnu» 
t:s ,  alternes»  ItDéaiccs»  courtes 4  lefile»',  oiipea 

(jbtiiies. 

Les  tiges  fe  diviftnt  à  leur  fismmet  en  une  pe- 
tite panicule  tâche  ,^  pei^  garnie  de  ifeur^ft^on- 
cnifes,  prefque  foîitaires,  munies  lut  les  pédon- 
cules de  quelques  "petites  brades,  ^t^.^ivihpfis 
du  calice  font  obipiigues ,  preique  toutee  égatet  S 
la  corolle  petit-  ,  tubule'e  ,  à  quatre  découpures 
oblongucSj  &:  une  ciqquiènie  très-petice,  aigvté) 
point  de  denrs,  excepte  ^uclqu  s-tmes  encre  lea 
découpures  j  'e  tube  muni  t'ers  \c  haut  de  quatre 
à  fîx  mamelons  en  . forme  de  detu^  L'çwms  eft 
ovale ,  ftrié.    ,   «       .    .  •    ■      •  . 

Cette  f  fpècecroîtà  U  Nouvelle-Hollande  ,'daiii 
la  terre  Van-Leuvip,  (  Déférât,  e*  UitiU.) 

5 .  ^' AN1 1 T  E  à  f;  uilles  de  graïuen.  SiyKéiuii  gm- 

minifvHum .  S">vat  tz,  ( 

Stylidium  Jbliis  rmdicûtUtas  liatafi- Ijnceolatis, 
Svart?.,  NÀv.  \€t.  Soe:  f«fet.  BinM.  vol.  j.  fig.  1. 

—  Wim.  Sprc.  P!,i  «r.  vnl.  4.  pag  14^  n".  1.  — 
Labillard.  Nuv.  HolUnd.  Plapc.  yoL  l.  pag.  6(, 
tab.  Kf.    •         ■         I  .•    •  ' 

Cindoltea  tuciniis  calicinis  tleraettU»/Uîis  finm- 

litt;s  i  flapis  racemifqut  firrp  'icikus  y  pili/fisi  Amufl. 
Hifl.  Nar.  Muf.  Parif.  vol.  6.  pa<^.  1^4. 

Cette  efpèce  eft  reniarquable  par  fes  feuilles 
coutiès  j  Çemidables  à  celles  des  graminéw. 
Ses  racine»' îont  compoTe»  s  de  plulie-trs  fibres 
droites,  fimples,  un  peu  e  paillés,  al '.ngées  ,  tufi- 
formes;  elles  produifent  une  touffe. ^B. feuilles 
radicales»  longues  d'environ  deux  pouces  «  linéai- 
res -  kncdôléèf ,  étroites,  entières  Un  fintmeuc 
denticuMe»  à  leurs  bords,  ai^ués  à  leurïbmmér, 
glabresi  leurs  deux  faces ,  toutes  raditales. 

De  leur  centre  s'élève  une  hampe  de  cinq  à  f?x 
jielKe^j  quelquefoii  uM^foia  pltis  longue  ,  ainfi 
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que  les  feuilles ,  légèrement  ftriée  ,  chargée  de 
poils  courts ,  qui  fe  teimmentparuiMt  petite  ^ande 

fphërique  ,  &  qu'on  retrouve  ëgilemcnt  l'ur  les 
grappt  s  de  âcurs.  Celles-ci  fonr  fuuées,  à  l'ex- 
trémité des  hampes,  en  une  grappe  iîmple ,  droite 
&  lâche i  chaque  fleur  pédiceilee^  les  pédiceîles 
munit  de  trois  bradées  prefque  de  ménie  lon- 
gueur j  celle  du  militu  plus  latge>les  deux  lèvres 
du  calice  ovales  ;  l'une  à  deux  dents  {l'autre  i  trois 
deots  aiguës  j  le  limbe  de  la  corolle  i  quatre  de- 
coupures  ovales  ,  obtufes }  une  cinquième  très- 
courte  ;  de  ttès-jpetites  dents  aiguës  i  l'ouverture 
du  tube.  L'ovaire  eft  ovale-obloog }  la  capfule 
ovale  j  les  ft  rrences  aooibreulc»,  tobercttlées , 
prelqu'orbu  ubirL-s. 

Cette  pljnte  croît  à  la  Nouvelle-HoUiode ,  au 
Van  Diémen.  {Defcripi,  t*  lakUL) 

4.  Vanelle  fétacëe.  Stylidiam fttateum.  Labill, 

Styliaiiim  ijuniis  calkinii  dtntatis  JîoUufttaccis i 
fcapi  gracilis  ttraifque  racemo  JîmpUtt,  Labill.'NOv. 
Holland.  Plant,  vol.  1.  pag.  é$. 

Terre  plante  a  de  grands  rappons  avec  te  flyli- 
dtum  hnturc  de  Swartr  ;  elle  en  diffère  efleniierie- 
ment  par  les  découpures  de  fa  corolle,  dépourvues 
de  dtnts  â  leur  bjfe.  Ses  rncines  produifent  un 
atTcz  grand  nombre  de  feuilles  toutes  radicales, 
léucet;s  ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  d'une  confif- 
tance  cantlagineufe ,  entières  à  leurs  bords ,  lon- 
ges d'environ  un  pouce ,  terminées  par  Une  pe- 
tite pointe  courte.  De  leur  centie  s'élève  une 
hampe  ordinairemeni  haute  d'un  pied»  droite, 
très-ghbre  ^  cylindrique  «  fore  aienue. 

Les  Aeurs  font  dirpofées ,  i  l'extrémité  des 
hampes,  tn  une  grappe  (impie j  courte,  droite, 
-chargée  de  poils  glanduleux  à  ion  fnmmet.  Ces 
6euis  font  médiocrement  pddicellées,  accompa- 
gnées de  trois  braél^es  acumfnecs  ;  deux  uppo-; 
fées,  de  moitié  plus  courtes  que  la  braâée  infé-i 
rieure.  Les  dents  du  cah\e  font  arrondies  {  1rs 
découpures  /le  la  corolle  dépourvues  de  dents. 
L'ovaire  <-it  inférieur,  en  forme  de  maiTuen  le 
fruit  confifie  tn  une  ca.  fuîe  .i!rr:;»^e  ;  1;^  ntitre?. 

Eanies  dé  la  f  udtiâcatioa  lémblabksi  celles  de 
I  première  tfpèce. 

Cette  p'ante  .1  été  découverte ,  par  M.  de  La- 
billirdière,  dans  'a  tetre  Vari-Lntvin,  ila  Hou  ' 
vellc- Hollande.  {Dtjlri.t.  tx  Lai>iU.  )     *  ' 

f .  V  A  NU  I E  i  feuilks  d'arméria.  Styli^um  ur. 

■  mtuii.  Labill.  "  •  ; 

Stylidlum  tcàn'iis  eaîjcjnis  d^mat'n  ;  foHîf  Bttari- 
^ItaUa/atij  ,  Utiufcjlu  ,  iratgc^/tmis  ;  fijpi  glahri 

'faitt  o  jimpùi ,  fihjo.  Labjili.XNiov.  Hoilaiid.  HUnt. 
vol  2.  p->S- 66.  tab.  li<5.  ^ 

Oû  diaipgue  cetçfi.çi^èfié  ijCoD,pgK,.,ik|Wti- 
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culiérement  à  les  feuilles  aflei  femblables  i.  celle» 
du  fiance  armtria  Linn.  Ses  racines  font  compofées 
d'un  grand  nombre  de  libres  grèk  s ,  médiocrement 
rameufes  j  elles  produiiént  des  teuiiits  toutes  ra- 
dicales ,  ftiVilcs  .  en  tott^  gatoneufes.  planer , 
lire  irts  bncéolées,  un  peu  élargies,  longues  de 
trois  a  quatre  pouces ,  glabres  à  leurs  deux  fac«i« 
entières  à  leurs  bords ,  fans  nervures  fenfibtes*  lUI 
peu  aiguës  à  leur  foiimut. 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  une  ou  pl»" 
fieurs  hampes  droiww ,  glabres,  cvlindtîqoee*  fau- 
tes d'un  pied  ,  termiiK  ts  par  un  epi  ou  une  grappe 
de  fleurs ,  droite,  un  peu  Icrrte  ,alongee ,  chargée 
de  poils  glanduleux  à  Ton  fommet  i  chaque  fleur 
méaiocrement  pediccUte  ;  Ics  pédiceîles  accom* 
pagnées  de  trojs  bractées  ,  dont  deux  opp'>fée$, 
fetacéesilatroifième  plus  lonçue ,  très-aiguè ,  plus 
courte  que  ks  pédiceîles.  Les  deux  lèvres  du  ca- 
lice font  munies  de  dents  obtufes  ;  point  de  dems 
entre  les  dcioupures  de  la  cocoil-?i  la  cinquiè.tie 
découpure  très-petite» fagitteej  réfléchie»  le  tube 
muni  vers  (on  orifice  de  cinq  i  fix  petits  filametis 
courts,  épais.  La  capfule  eft  ovale}  lès  femeocca 
nombreufes,  à  quatre  faces. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelte-HoUande» 
au  cap  \'an-Diémen ,  où  ell^  a  été  découverte  pK 
M.  de  Labillardiète.  iDtJirift,€»  LaUU,) 

6.  Vanslu  ombellée.  StyU£um  amtettasuh 

Labillard. 

Stylidium  l«timig  ealicinii  Je9tttisi  Jê^ntauâ 
kmkeùéitù .  invtùuuttitM  LabUL  ^i•v.  HÔII.  Pboc» 
vql.  1.  pag.  6é^tA,  Xt7. 

Les  fltuis  ,  difpofées  en  un?  forte  d'omb;He 
terminale,  diiliuguent ,  au  premier  afped  ,  cette 
efpt  ce  de  toutes  fes  congénères.  Ses  racines  font 
tibreults  ;  elles  prodiiifent  un  grand  nombre  de 
fcuiHe*.  t»  uivS  ladicaks,  linéaires,  touflues.  lon- 
gues de  (îx  à  huit  pouces ,  planes ,  entières  i  leurs 
bords ,  glabres  à  leurs  deux  faces»  étroites,  un 
peu  aiguës  i  leur  fommet.  De  leur  centre  s'élève 
une  ham,  e  droite  ,  cylindrique  ,  langue  d'envircKi 
un  pied  &  demi  »  légérenaent  pikule  i  fa  partie 
fupérieiire. 

Les  fl.urs  font  difpofées  en  frappes  fitnpks» 

nofnbtetrfcs  ,  de  fix  à  huit,  pen  parties,  nufi  à 
leur  partie  infeneuri,  réunies  ,  a  I  extreiiute  des 
hampes  ,,  en  une  forte  d'ombelle  longue  d'un  4 
dTux  pouces,  chargée  de  poils  gbnduUez.  ea- 
lourée  a  fa  biafe  d'un  involucre  compofé  de  folie* 
les  nombreufes  ,  étroites,  iiiei^ales,  lineaires-iii^- 
cei  lees ,  aiguës  .  une  fois  plus  courtes  «pie  ks 
f(rappes.  Les  partiesdeM^HftificaciMiredêaUcac 
à  celles  du  pytidim  Mwttri^  > 

Cette  efpèce  a  été  rccueltlie  ,  pir  AI  de  F  J^'î• 
U<'dière,  dans  h  Nouvelle-Hollande,  au  cap  Va»- 
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7.  VAHnxE  linéaire.  Stylidium  liiuare.  Swinx. 

StjUdimm  foiiù  radteaiHus  Untari-fuiieretlhus , 
fAdant.  Svratn»  Nw.  K6t.  Soc.  Nat.  Se  rut.  Ber. 
Toi.  5.  6s;.  i,  —  WiU4.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 
H6.  n».  2.  '  ^  ^ 

Toutes  fe$  feuilles  font  radicales,  réunies  en 
tooffe ,  étroites  ,  linéaires,  fubnlées  ,  prefque  cy- 
lindrique ,  aiguës  à  ur  fomm^t ,  entières  i  leurs 
bor-is,  loogue^  d'environ  un  pouce.  De  leur  centre 
l'éJève  ui»e  hampe  haute  d'environ  ûx  à  huit  pou- 
ccSy'munie  à  fa  partie  fupérieuri.'  de  n'ande^  pé- 
Adlées ,  &  fuppoiunc  des  âeurs  difpofécs  en 


Cens  plaim  croie  à  la  Nonvelto'HoJbnde.  if 

8.  Vanelle  fluette.  ■Styîiu^urr.  tentllum.  Svjrtz. 

Stylidium  foliis  eUiptieis  ,  oUufis  i  cauie  fimplià , 
Mmpr(f]7ui~cu/o.  Svaru ,  Nov.  A£t.  Soc.  Nat.  Scrut. 
BeroL  vol,  ç.  fig.  j,  —  WilU.  Spcc.  Plaot.  vol.  4. 
pag.  146.  n'.  }. 

C'eft  une  efpèce  ttès-fluette ,  dont  les  tiges  font 
fimples,  droites,  no  peu  comprimées ,  hautes  d'un 
00 deux  pouces ,  garnies  de  feuilles  elliptiques, 
•Wwief,  obtufec  à  leur  fommtt,  d'etiviroti  lix 
lignes  <\e  long  ;  les  feuilles  inférieures  très-rap- 
prochées}  les  fupérieures  alternes.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  une  petite  grappe  conte,  fimple, 
quelquefois  munie  d'un  rim  au  coilitj coBipofïe 
dt  trois  i  cinq  fleurs  pediceliers. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  or  tentâtes,  aux 
CMiroitt  de  Mabcca.  (  Defeript,  tm  WiUA.  > 

9>  VAMiLLE  des  marais.  Stylidium  uUgiiuJiuii, 


StylitSum  Jôlîis  fuintiu^sf  ettdt  unti,  fuptmi 
faipaniculato.  Swartz,  Nov.  Ail  Soc.  Nat.  Scrut. 
BeroU  vol.  i.  fig.  4.  —  WiUJ.  Spec.  Fiant,  vol.  4. 

Cette  elbèce  eft  fàetle  i  diftlnçoer  par  la  forme 

defes  feuilles.  Ses  tfg^s  font  droites,  cylindritjucs, 
bautes  d'environ  huit  ou  dix  pouces  »  légèrement 
puiculées  à  leur  partie  fuperfettie.  Les  featlles 
fnrr  prtfque  rondes ,  petitt  s  ,  longues  d"  ci^q  à 
fil  Itgitch  i  celles  de  la  bafe  très-rapprochées ,  nom- 
breufes  ;  les  feuilles  cauUnaires en  petit  nombre, 
alternes ,  dînantes ,  fcAles^fort  peuceK,ovaîec  ou 
BD  peu  arrondies. 

.  Cette  plante  croît  i  l'île  de  Ceilan. 

VâNGUIER.  K^^r^v'/j.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes  ,  monopetalées, 
régutttowr  àt  la  finnille  des  rubiacées ,  qui  a  des 

rapj>r»rtç  av?c  îes  ryvfiria  &  les  mathioùi.  Il  com- 
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les  feuilles  font  lîmples ,  entières  ,  oppoféesi  let 
fleurs  difpofées  en  corymbi.s  akiiUirc». 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eil  d'avoir: 

Un  eaSctàeinq  dents  ;  une  corolle  eampanuti*  ;  tt 


un  JiyU  ftmpU  i  dtux  fiiffnutes  IdmtlUux  ;  une  haie 
omblliquie  f  MA  amnainh^  k  cinq  loges  i  cinq  fi- 


CARAcrina  etiiÈii.tQ9s. 

Chaqmleuroilre: 

1*.  \Ji\  calice  d'une  feule  pièce ,  adhérent,  fort 
petit,  i  cinq  petites  deno  aiguës ,  ouvertes. 

z*.  Une  corolle  monopétale  ,  campanulée,  régu- 
lière i  fon  tube  renflé,  gl  buleux;  le  limbe  divifé 
en  cinq  découptuet  ovales»  aiguës  s  l'ôrifice  gartd 

de  poiis. 

4".  Cinq  ftaminet  inférées  fur.  le  tube  de  la  CO*. 
rnlle }  ks  hlamens  courts ,  alternes  avec  les  dîvt- 
fions  du  liinbei  let  anthères  obloognesj  î  peiiw 

faillantes. 

4".  Un  ovaire  petit,  adhérent  au  calice,  ovale, 
prefque  globuleux ,  furmonté  d'un  ftyle  fimple , 
filiforme ,  plus  long  que  les  étamtnes ,  terminé  P^r 
un  Aigmate  fort  petit,  en  tète,  partagé  en  deux 


Le  fruit  efl  une  baie  alTez  grnffe ,  globuleufe, 
charnue,  en  forme  de  oontme^  onibillouée,  peine 
couronnée  paroles  dtvilions  do  calice ,  ivniét  dans 
fon  centre  en  cinq  loges,  conttnn-r  ch  .cnne  une 
femence  ovale,  obtufe  i  fes  deux  extrémités ,  en 
forme  d'amudoi  une  Ott  deux  avortent  quel- 
quefois. 

EspAcb. 
Vamgotir  comeftible.  FMpuriaê^tis.  Lam. 

y angueria  foliis  inteferrimis  ,  ovatis  ,  utrinquh 
attentmtit  ,  elaMt  i  fioriàus  corymio/o  -  cymofn  , 
attillûtitiu.  (N.)  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  1^9.— 
Juff,  Gêner.  Flam.  pog.  totf.  ^  Conmwcf.  Hesb. 

&  icon. 

Vanguerid  edulis.  Vah) .  Symb.  pats  3.  pag. 
— WiOd.  Spec.  Plane  vol.    pag.  976. 

Kû9Mg»  tdutiM.  Vahl ,  Aâ.  Soc.  Hitt.  Nat.  Raf; 
1.  pars  I.  pag*  108.  tab.  7. 

Vulgairement  voa-vanguier  de  Mîdagafcar. 

Arbriifeau.qui  fe  préfente  prefque  fous  l'appa- 
lence  d'an  eatUcarpa ,  mais^  dont  n  eft  trè&>  Jiffé- 
rent  par  les  caradères  de  fa  fruaiScation.  Spn 
'  tronc  fe  divife  en  rameaux  glabrfs,  cylindriques^ 
)  garnis  de  feuilles  oppofées ,  médiocroitient  pétio- 
lées,  ova'c  ,  longue»  de  trots  à  quatre 


d«»  afbciileaux  exotique* à  1! Europe,  dont  L  larges  au  moins  de  deux  pouces,  giab(«s  à  icuc^ 

Tt  X 


Digitized  by  Google 


352  VAN 

.deux  face»,  ûmples,  très-entières,  aiguës  à  leurs 
deux  exrrëmités  ;  les  pétioles  très-courts,  longs  de 
deux  ou  trois  li  cncs,  ,iccomna^;nts  de  ftipilles co- 
hérentes ,  lancéolées  ,  acusmuess 

De  l'aiflclle  dç$  feuilles  fotient  des  corymbes 
étalés ,  ramifiés,  trois  8c  quatre  fois  dichoromcs , 
fourenant  des  fleurs  nombreufes,  prefquî  réujiies 
en  cyrne  ,  pédicéllées  ,  eparfîS ,  alternes ,  petit,  s. 
Le  calice  eft  gbbre ,  à  cinq  dents }  la  corolle  au 
moins  une  Fois  plus  longue  que  le  calice,  campa- 
imlée,  régulière}  le  lubs  ventru  ,  prefque  «globu- 
leux }  l'oriRce  garni  intérieurement  de  poilt  ;  le 
limli-'  3  ciii^  vléfotipurcç  ovales  ,  aiguës  ;  les  éta- 
nnnes  a  peine  riilUiues  hors  du  tube.  Le  fruit  eft 
une  baie  globuleufe ,  chamuè  j  bonne  i  manger. 

Cette  plante  a  été  obfervée,  par  Commerfon , 
i  lUe  de  Madafafcat.  ]>  (K./.m  ktrb.Juff.) 

VAMÉRIF.  Vu  nier'iii.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  monoïques,  incomplètes  j  qui 
pjfoic  appartenir  i  là  famille  des  orties.  Te  rap- 
procher des  dorfitnid,  &  qui  comprend  des  stbuf- 
tes  exotiques  à  l' Europe,  à  feuilles  alternes  ou 
fafciculées.  Se  dont  les  fteun  font  axiliaires,  réu- 
nies ,  à  l'extrémité  d'an  pédoncule  impie,  dans 
Un  réceptacle  commun. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Dtt  peurt  monoïques  ;  ies  peurs  maies  rtuntts  fur 
Uft  fictpta^e  commun  ;  un  calUt  charnu ,  a  quatre 
divi/îons  ;  vornt  de  corolle  ;  cinq  anthirtS  prefque  ftf 

fUes.  D^r.i  les  fieuis  femelies  ,  réunies  fur  le  mime 
réttpijcle ,  un  fytti  mu  Mt  compufét  ât  fbtfituis 

fuaui  famtUu* 

CARACTillB  ciMÉHlQVB. 

Les  fleurs  font  monoïques  ;  les  mSle»  mêlées 
avec  les  femelles  ,  ?»  rcimies  en  tête  fur  un  réce^ 
tacle  commun,  ovak  ,  chargé  de  dix  à  vingt  Heurs 
tiés-rapprocbées. 

*  Les  Heurs  mites  offrent  ; 

.  ji*.  Un  t^UtÊ  charnu  »  i  quMre  dfeoupure*  dioi- 
tes ,  ovales  ,  conniventes. 

**,  Point  de  corolle. 

^'.Cinq  êtjmines;  les  fil  imens  très-courts,  pref- 
que nul» ,  inlerés  vers  la  baie  du  calice  les  an- 
thères à  de  ux  lobes  en  forme  de  lein»  tianfpwens , 

comptimés. 

*  Les  fleurs  femelles  offrent: 

* 

•  I*.  Ui)  ^^iine  femblaU»  icelui  des  Aeursm&ks. 

"  i".  Poi-t  de  corolle. 

\Jr\  ovaire  comprimé ,  UD  peu  arrondi,  fur- 
monté  d  ur;  Ayle  capillAÏre,  fort  menu,  de  la  lon- 
f «eux  dikcalice  »  aeininé  m    fti|mat«  fimple. 
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Le  fruit  efl  compofé  des  fleur*  femelles  réunci, 
fur  un  réceptacle  commun ,  en  forme  ét  baie, 

arrondie  ,  ch.irniie,  lub  rculeufe  en  dehors,  par- 
(emée  de  petites  ouvertures  chaque  calice  pet- 
(iftant,  charnu,  contenant  une  fiemence  gUbce, 
lenticulaire ,  ftttmomé  éa  ûj\e  perfiflant. 

Ohferwit'iûns .  Ce  genre  a  été  t tabli  par  f^oureim, 
ui  l'a  confacré  à  la  mémoire  du  célèbre  ^w\t 
acob  Vanier,  auteur  du  Pr^dram  n^cum.  Il  pa> 
roît  fe  rapprocher  b^.iucoup  du  genre  kofuriaè^ 
For>khall,qui  n'eft  liii-mèmequ'uneefpècede  dorf 
unia.  Ce  génie  d'ailleurs  exigcioic  un  plus  ampto 
examen. 

E  s  p  i  c  B  s. 
I.  Vaniérie  de  la  Cochioclùne.  VMûtU 

chittckinenfis.  Lour. 

Vanitria  taule  aculeato         aiMnui.Lc>ur.  Flor. 
cochînch.  vol.  X.  pag.  691.  n*>  i. 

Ceft  un  arbufle  peu  étevé»  dont  tes  tiges  frmt 

droites,  r  niribreiifes  .  h.iLitt.s  de  trois  pieds,  gU- 
bres ,  cylindriques  <  rameutes ,  armées  de  plu&eurs 
aiguillons  droits ,  roldes ,  alongés.  Les  feodles  font 
alternes,  ovales-lancéolées,  glabres  à  leurs  deuv 
fices,  très-entières  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font 
difpofées  dans  l'aiffelle  des  feuilles,  portées  fur 
un  pédoncule  fimple  ,  réunies  tn  tête  dans  un  ré- 
ceptacle commun  ,  produifant ,  par  leur  réunion , 
une  baie  compofée ,  prefque  ronde  ,  très-rouge , 
il'un  demt-pnuce  au  moins  de  dtamètie  ».  d'uM 
laveur  douce,  bonne  à  mang:;r> 

Cet  arbufle  croît  pantù  les  butflTons,  à  taCo- 
chinchine  :  on  en  forme  des  haies  bafl«s*  ^  (Dr/ôw 
exlMr.) 

1.  VAMiÉntB  de  h  CMne.  Fimen»  «ftfw«j&. 

Lour. 

Kanitria  unit  inermi ,  folits  f«ftia»lMis.  Lonr. 
Ftor*  eochinch.  vol.  x.  pag.  691.  n*«  x- 

Cet  arbufle ,  plus  petit  que  le  précédent,  a  des 

tigts  dioires,  (ans  épines,  hautes  \  peine  d'un 
pied  6(  demi ,  rameufes,  gasntes  de  feuilles  fafci> 
culées ,  latKéolées ,  tyès'^fabtes  ,  entières.  Les 
ft-?ur$  font  axilUîtes,  reuntes  en  une  tête  globu- 
leufe  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  droit ,  mnple , 
alongé,  foliiaire.  Leur  calice  eft  chaniu ,  i  quatre 
découpures  conniventes  ;  les  fleurs  miles  renfer- 
ment cinq  écamines.  Le  réceptacle  commun  cit 
obloog  ,  garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croît  dans  tes  buiflbns  ,  dans  ta 
province  de  Canton.  |>  (Dêfènpt»  0»  Lomt,} 

y ASUA.T..  Viin'dU.  Genre  de  plantes  monoco- 
tylédones,  à  fleurs  irréguliètes^  de  la  facnille  des 
orchidées ,  qui  a  des  rapports  avec  les  ^Utménm 
(aiigcec)«  U  qpi  compend  des  hctbes  eioôqM» 
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^^Eirape ,  dont  les  tiges  font  grimpantes  ,  les 
mm  reffiles,  alternes }  des  vrilles  prefque  fim- 
ks  ieun  dirpoTifet  en  grappes  aiUlaires. 

le  ciraâèce  efl^tiel  de  ce  geme  eft  4'evoir  : 

y^e  Lo'olU  ù  cinq  pitalts  ouvtru;  un  fixiime  prtf- 
fa'M  capuchon  à  fa  baft  ,ftns  iptnn  j  dtux  itamines 
fifttnéeâ  par  U  pifiUi  une  cupfult  ekifHiu  ,  tnformt 
ét/UifÊt  i  éujtmtaeti  mmu, 

CARACTiftS  CÉHÈltlQUS. 

Chaque  fleur  offre  : 
,  l'.  Point  de  calice. 

i*.  Une  coro/ie  cotnpofëe  de  fix  pénies  irrégu- 
nen.doiu  cinq  oblongs  ^très-ouverUj  prefqu'é- 
pM  y  un  fuième  concave  >  creufé  en  capuchon  à 
C»  bafe ,  fans  éperon ,  diJaté  endiite  en  une  lame 
«rgie. 

Deux  (tamines  prefque  Cc(fùes  .  ou  dom  les 
filimens  tiès-courts  font  inférés  fur  le  piaii,  &  fe 
terminent  par  des  anthères  ovales,  i  deux  loges { 
chaque  loge  renferment  dc$  globules  foUuîres  de 
pollen. 

4*'  Un  ovaire  inférieur ,  oblong ,  cylintiriqtie , 
rapportant  un  flvle  fort  court,  élargi  en  unftig* 
mate  concave  ,  adhérent  an  pétale  concave. 

fruit  eft  une  capfule  charnue  j  cylindrique  , 
CD  forme  de  liltque,  i  une  feole  loge ,  s'ouvrant 

en  trois  valves,  8f  contenant  un  nul  nombre  de 
fcoMsnces  arrondies^  nues,  luifantes  j  dépourvues 
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OhftrvattonM.  Le  genre  epidendrum  renfermoit 
«ns  Litwé  un  grand  nombre  de  plantes,  fouvenr 
«roente-S  par  leur  port ,  &  même  par  plufieurs 
parties  de  I4  fruétification.  On  les  avoit  réunies 
aux  tfidcndrum  ,  foit  parce  que  ,  n'ayant  été  exa 
mtneei  que  ftche»  dans  les  herbiers,  il  émit  diffi- 
«le  d'en  fjinr  tr  is  les  caradtères  i  foit  parce  que. 
Ml  trop  pttit  nombre  d'abord ,  on  craigooit  peut- 
être  de  trop  multiplier  \t%  genres  »  mais  à  nefi  re 

Îue  les  obftrva:ioi;s  fe  font  étendues  avec  Its 
ecouvertes,  on  eU  parvenu  à  pouvoir  formtr 
des  groupes,  à  divifer  Xtm^itndrum  ^  &  â  trou- 
1«r  des  caradières  fi./ïïfans  pour  i'écabiilTcment  de 
pufieurs  genres  d'autant  plus  utilts  pour  la  dif- 
liiidtion  des  efpèces,  oue  celui  des  epidtndrum  en 
contenoit  un  très^^grand  nombre,  parmi  lefque'ks 
difparoiflbît  en  grande  partie  le  caraâète  tflcn- 
tiel.  La  plante  qui  nous  t  11:  it  ces  gnulTes  pré- 
cicufes  connues  fous  le  nom  de  vanilU  étoic  de 
ce  aoaibve,  &  a  été  une  des  premières  enlevée  i 
ce  genre  H  nppelée  à  fon  premier  nom.  Quoi- 
qi»  li  en  ait  déjà  été  queiiion  dans  l'artide^AN 


GREC,  nous  avons  cru  devoir  la  rappeler  ici,  tant 
pour  faire  connoïtre  le  c.ir  iétt'-e  génétique  qui  la 
^iftiogue  des  epidtndrum ,  que  parce  que  M.âwaru 


en  a  mentionné  une  nouvelle  efpèce  dans  fa  f/or# 
des  Indes  occidentales.  Nous  ne  décrirons  que  cette 
dernière .  &  nous  renverrons  pour  l'autre  à  ce 
qu'en  a  dît  M.  de  Laman  V:  'l  ins  p.  niier  volume 
de  cet  ouvrage.  Nous  naitcroiis  iljiis  le  Supplé- 
ment j  des  autres  genres  &  de  plulîeurs  efpèces 
qui  ont  été  ajoutées  depuis  aux  epidendrum.  Les 
«tofflesfigltt  Mi  plantes  grimpantes,  parafites,  qui 
s'ftcctocbeot  8e  s'entortillent  aux  eibres. 

Espèces. 

1. 'Vahillb  «cnatiqiie.  FumiU  mromMUê* 

Strartz. 

KaniUa  foliit  ovatc-:;b!ongTs  ,  ntrvoft ^  tapfulit 
cylindraentf  iongifimis.  Sw.Nov.  Aâ.Upr.VoL6» 
pag.  (-•(■•■  —  FI'T  Ir,i.i  occiJ.  vol,  p3p.  i  — » 
Wilid.  îpec  Fiant,  vul.  4.  pag.         a',  i. 

Epidendrum  vaniUa.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
M»  «347. 

La  vanille  de  Saint-Domingue ,  0^  ,ingrei  aromêi^ 
lit^ue,  var.  fi.  LiOuDiti,  vol.  1.  pag.  177.  n".  i. 

Elle  fe  diningue  de  la  fuivante  par  Tes  feuilles 
ovales,  oblongues,  nerveufes  ;  par  fes  fleurs  mé- 
langées de  vtrft  &i  de  bianc.  Elle  croit  dans  les 
contrées  méridionales  de  l'Améiique.  (Voyelle 
premier  volume  *  pag.  177.  ) 

2.  Vaniiie  à  feuilles  étroites.  FaiiUia  auffi/tU^ 

folia.  W  illden. 

yuMtU*  ftSi»  bnceotMis,  eauU  futramofo^  cap' 
fiih  vySwûctig,  WiUd*  Spec.  Planta  voL  4.  pag. 

121.  n®.  1. 

Epidendrum  vaniUa^  var.  ^  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  z.  pag.  114g. 

Epidtndrum  caule  fcandenti  ,  nrmt  ,  fubramofo: 
foit  h  Icnctolatis  ,  ptuUû  iûattelaiis.  A£U  UpbL 

1740.  pag.  J7. 

Angurel-wama.  Kaempf.  Ajuœn.  .\cad.  pag.  867, 
tab.  8Î^.fig.  I. 

La  vaiùUt  ét  Mtgifiig,  f  Lam.  Dîâ.  vol.  I.  pag* 

«77- 

Arachus  aromalicus ^  &c.  Hernand.  38.  ? 

Je  ne  déciderai  pas  fi  cette  eTprce  f!c  vanille, 
qvi  fe  dîftingue  de  la  preceiitntc  pjr  ics  teuiiies 

I  :  c  ■  ^ ,  par  fes  tiges  médiocrement  rameuTetj 
6c  dont  les  capfules  Xoot  cylindriques  ,  appartient 
i  ta  même  plante  que  celte  dent  11  eft  queftion 
dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  ,  &  qui 
croit  au  Mexique  ,  tandis  que  la  vanille  à  feuillet 
e  traites ,  mentionnée  par  Kvmpfers  croit  au  lapon. 

II  paroit  au  refte  que  la  dirorcnce  eft  pen  lèâ' 
iible. 
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J.  VaNIILI  cliviculée.  yani/Li  cUvicu/ata. 
S%'irtz. 

y an'iUa  foliii  lirceo/iilis  ,  acuzis  ,  <.onc<rx'is ,  rtcuf' 
vaut ,  ligms  ;  cuffulii  fuotll  pt/Jj.  bv.  Flor.  |nd. 
occid.  \ol.  }.  j.ig.  Ijlj,  Nos.  Aa  Lf'!jl.  6. 
pag.  66.  —  W.îli  Sj^cc.  Fliut.  vol.  4.  pig.  izi. 

EfiiJtnànim  (  claviciilatum  )  ,  eaule  teretî ,  fan- 
Jtnte  ,  rair.cfo  i  foiiis  ferrijtrpIexic^uJisuJ  f  acutii  , 
conciivis  ,  ricur\it  ,  rigiau.  Sw.  Prodr.  pjg.  IIC. 

£Vr</  ejfnis  fa.  nicni ,  f/jnta  "phy  lia  ,  cau/e  ro- 
lunaOf  artiLulato ,  f,l>Jbro  ffuccuJtnto  ,  jaturatt  virtal. 
Sl  ian,  Caca.  i(Ji.  Hiit.  2.  pag.  160.  tab.  114. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  vanille  aromatique 
par  11  Forme  de  Tes  feuilles  &  par  p'uficurs  autres 
catidlèr-.s  Sts  tiges  (om  hautes  de  vingt  à  trente 
pi*:d$  ,  griiiip.nies  ,  médiocrement  rameufes  , 
âexueufts  ,  cylindriqutv,  de  la  gtrffcur  du  dojgt , 
gbbrcs  ,  fiK  ciiltntes,  d  un  veit-clafr,  renHées  & 
con.me  arriculees  à  l'cii;iroit  d'où  partent  les 
ft  utiles  ;  ellts  émettent  de  pctir  s  racint  s  fimples , 
courtes,  en  forme  de  vri  les,  oppofttS  aux  teuil- 
l^s ,  &  ivtc  Itfquelles  elles  s'ittachent  au  tronc 
des  arbres.  Les  feuilles  font  alternes  ,  fdfiles,  à 
demi  amplexicaules,  U!i  peu  vaginales  à  leur  bafe, 
longues  d'un  pouce  ,  lancéolées  ,  concaves  ,  gla 
bres  ,  flriées  longitudinalement  à  leur  face  lupé- 
rieure  ,  roides,  membraneufes  à  leurs  bords,  re- 
courbées vrrs  leur  partie  .'upetieurej  acuminées  à 
leur  fommet. 

De  l'aiffelle  des  feuille*  fortent  des  pédoncules 
épais  ,  folitaires,  fl.xueux  ,  fout::nant  de  grandes 
flturs  blanches,  alternes  ,  ptefque  feffiles  ,  difpo- 
fe4.s  en  gtappes,  5i-  munies  de  briâées  ovales.  La 
corolle  tfl  compoTée  de  fix  pétales  \  trois  exté- 
rieurs ,  dont  un  fupéricur,  &  deux  intérieurs  laté- 
raux ,  ovale*- lancéolés  ,  concaves,  obtus,  con- 
vexe» en  dedus  5  dtux  pétales  intérieurs  &  laté- 
raux ,  lar.c.olés,  obtus,  relevés  en  une  carène 
anguletife  ;  tous  cinq  égaux  ,  droits  ,  erales  ,  un 
peu  charnu^ ,  de  couleur  Hanche  i  le  fixième  pé- 
tale tubulé  à  fa  partie  inférieure  ,  inlundibuli- 
forme ,  adhérent  â  l'ovaire,  un  peu  renflé  ï  fes 
côtés ,  comprime  t  n  dedous  a  fa  partie  antérieure , 
canaliculé  aans  fon  milieu ,  renflé  en  deHus  depuis 
fa  bafe  jufqu'à  l'origine  du  limbe,  &  marqué  d'un 
i)llon  garni  de  cils  rameux  i  le  limbe  étalé ,  un 
peu  rabattu,  grand  ,  ovale,  crépu. &  ondulé  à  fes 
bords,  obtus  &  rou'é  à  fon  fommet.  L'ovaire  elt 
glabre ,  aion^é ,  cylindrique ,  prefqu'à  trois  faces  : 
il  lui  fucrède  une  capftle  fort  grande  ,  oblongue , 
(ylindriqiie  ,  à  trois  faces ,  rétrécie  si  fa  ba.'e .  mar- 
dc  trois  lignes  ,  charnue  ,  à  une  feule  loge  ; 
renferme  des  feinences  très-nombrtufes  ,  fort 
ite» ,  glabres .  luifante»,  arrondies,  d'une  cou- 
ur  foncée  j  noirâtre. 
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Cette  plante  croît  dans  rintérieor  des  gr»ttde$ 
r>réts ,  aax  Antilles ,  à  la  Jamaïque ,  à  la  Ncmvclle- 
Ef/igne ,  dans  les  lieux  arides,  calcaires  &  mon- 
ruvux.  a:  (  Dtfzripi.  tx  Swurti.) 

V.\NTANE.  Vantanea.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  complètes,  polype. alees ,  ré- 
gulières, dont  la  famille  &:  les  rapports  naturels 
ne  f  jnt  pas  encore  bien  détermines.  Il  comprend 
des  arbres  exotiques  à  rF.Lirope,à  feuilles  limM  s, 
alternes  i  les  fleurs  difpofees  en  corymbes  ampl  s, 
tcrnunaux. 

Le  carjûère  crTeniielde  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  cal'ict  à  cia^  dtnts  ;  cinq  piialts  étroits  ,  alon- 
gés{  dts  étaminti  nombffjfrt ,  inferéet ,  a  'tufi  que  U 
corolle  ,  Jur  un  difque  untcle  ,  plate  fous  l'ovaire  ; 
/iyle  ;  un  fiigmatei  cap  fuie  i  à  cinq  logei  mono{' 
permes. 

Caractère  générique. 
Ch  ique  fl..'ur  offre  : 

I  *.  Un  cj/ùe  d'une  feule  pièce ,  concave ,  à  cinq 
dents  arrondies  ,  un  peu  aiguës. 

l®.  Une  corolle  compofé*  de  cinq  pétales  ob- 
longs  ,  étroits,  recouioes  à  leur  fommet,  inférés 
fur  un  difque  urcéolé. 

}°.  Des  étamines  nombreufes  ,  dont  les  (ilamens 
font  capillaires  ,  plus  longs  qje  la  corolle  ,  inférés 
fur  un  difqtie  charnu ,  terminés  par  des  anthètes 
petites ,  arrondies  ,  à  deux  luges. 

4".  Un  ovaire  arrondi ,  environné  par  le  difque 
des  étamines  ,  furmonté  d'un  (tyle  alongé  ^  Eli- 
forme,  terminé  par  un  Rigmate  obtus. 

Le  fruit  paroit  être  une  capfule  à  cinq  loges; 
une  femence  dans  chaque  loge. 

Espèce. 

VanTANE  de  Guiane.  Vantanea  guianenft, 
Aublet. 

y antanea  foliit  alternis  ,  ovato-ohlongis  ,  petiola- 
tis  ;  corymbo  terminait ^  mulitftoro  ifionbus  CQCcineu, 
(N.) 

Kantanea  guiantnfis.  Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag. 
J71.  tab.  129.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  471. 

Lemntfcia  fiorihunda.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1 172.  n".  I. 

Cet  arbre  s'élève  i  la  hauteur  de  quinze  ou 
vingt  pieds ,  fur  un  tronc  droit ,  d'environ  un  pied 
de  diamètre  ,  revêtu  d'une  écorce  brtine  Se  lilTe. 
Son  bois  eft  blanchâtre,  compaâei  il  poufTe  à  fon 
fommet  un  grand  non»bre  de  branches  tortueufts 
6:  ramifiées ,  étalées  en  tout  fens.  Les  rameaux 
fou  gunis  de  feuille:»  alternes  «  fermes  «  Uiki  j 
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nh  tinière»,  'Onte ,  de  «wlenr  yeite,  terminées 

en  pointe^  longues  de  Quatre  à  cinq  pouces,  fur 
environ  deux  pouces  de  urge  »  le  péiiule  court. 

Lesfleuis  font  fituées  à  l'extrémité  des  rameaux, 
ffijwCées  en  corymbf  s  fort  amples,  touffus ,  d^un 
rouge  de  Corail.  Leur  citic?  ei\  rnncsr? ,  à  cinq 
dents;  la  corolle compoiée  4e  cinq  petites  étroits , 
aloflgés,  ternniéi  en  fpWM,  oppofés  aux  divi^ 
font  du  calice  «  anachés  par  un  large  onglet  à  la 
kafe  d'un  dii'que  charnu ,  jaun&rre ,  en  forme  de 
gOkiet,  lur  lequel  font  également  inférées  les  éta- 
vms,  Se  <)uientOttre pref«^ue  tout  l'ovaire.  Coupé 
M  travetf ,  cet  ovain  •  fut  veir  cinq  loge  s  ^  con- 
tenant chacune  ttOft  lismeiicek  Le  irùi|  n'e  poÙK 
étc  obferve. 

Cer  arbre  croît  dans  la  Guiane  ;  il  fleurit  au 
mo:s  d  août.  Les  Noiragues,  nation  de  la  Guiane, 
lui  donnent  le  nom  de  iniMMM.     ÇDtfcrifU  *x 

Anale:.) 

VAOTE.  ^0f«r.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
ècna  t  i  (leurs  complètes,  papillonacées  ,  de  la 

fam  'c  d  %  légumioeufes ,  qui  compand  Jts  ar- 
buftcs  exut  ques  à  l'Europe^  à  feuilles  limplts, 
linéaires ,  fans  ftîpules  ^  Se  dont  les  fleurs  lont 
axilLtires,  prefque  folitaiies  OU  chinées,  dé- 
pourvues de  bractées. 

Le  caractère  cllentie!  de  et  genre  eft  d'avoir  : 

Va  calice  Jimple  ,  à  cinq  divijions  ;  une  corolle  pa' 
fillonacéc  i  Us  aiits  plus  courtes  qae  l'tttndaid;  dix 
aamiitij  liftrts ,  un  fi  y  L-  filiforme  i  un  jitgmatt  oh- 
tu;  une  ^o^Jfc  a  une  jcule  loge  ,  à  deux Jemenus, 

Caractère  gzmeriqub. 

'  Chaque  fleur  offre  : 

i'.  Un  cali\e  d  une  feule  pièce ,  divifé  en  cinq 
découpures  inégales  ,  ovaics  «  aiguës  >  dt:  n.éme 
lesgueur  j  les  deux  lupérieures  peu  profondes. 

a".  Une  eoniie  irrégulière  ,  papillonacée  i  les 
péales  onguiculés  i  l'étendard  échaocré ,  pref- 
i)u'orbirutaire  { les  ailes  oblongues  ,  obtufes ,  ap- 
ndicuiée;  ,  un  peu  plus  courtes  qu.  rétcrikiùrdi 
carène  fendue  à  (a  oafe  jiap|>endtculee,  relevée 
en  bolEî  t.  plus  courte  que  les  «îles. 

i\  Dix  hunûMt  libres ,  dont  les  fitamens  fopx. 

planes,  un  peu  plus  courts  qu'-  lacoroi!e«  Ibute- 
nant  des  anthères  ovaies  ,  à  deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  ovale  *  furmonté  d'un  Uyle  Hii- 
fbritie,  an  peu  recourbé  «  tetiuîué  par  un  ftig- 

nnate  obtus. 

Le  finit  eft  une  gouife  ovale  «  pcefque  globu- 
leeiSs^  k  tme  feule  loge  »  à  deui  vaUes. 

Deux  ftmtiKU ,  dont  une  des  deux  evorte  fou* 
iMKj  ccrapiimées ,  en  focme  de  xdn  j  patft- 
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mëes  de  petits  peints  raillans,  attachées  à  la  fil» 
tttie  fupMieufe  par  un  pédiccUe  tiè»-courc. 

Vaote  à  poils  bruns.  Aotus  ferrupnea,hAiSSU 

Aoius  foUis  fpar^y  petiolatis ,  margine  nvetuto^ 
lintaribus  f  oitujîs  i  fiorihus  geminis  ^  axillaribus  i 
ramuiis  fmmmis  ferrugineis.  LabilU  Nov.  Hollaod. 
Planr.voL  i.  pag.  104.  tab.  iji. 

Ceft  no  aibridèau  dont  les  tiges  font  droites, 

cylindriques ,  hautes  de  cinq  à  fix  pieds  j  Us  bran- 
cnes  alternes  >  les  rameaux  alongés ,  élancés  >  mu- 
nis d'uA  grand  nombre  d'autres  petits  rameaux 
courts,  inégaux,  cylindriques,  couverts,  à  leur 
partie  inféiicure  ,  ne  poils  courts  ,  touffus,  cen- 
drés, &  à  leur  partie  fuçérieure,  de  poils  fins, 
foyeux  ,  d'un  brun-noirâtre.  Les  feuilles  fonc 
éparfes  ,  quelquefois  prefque  vertîcîHées  ,  mé- 
diocrement pétiolecs  ,  iine.»ia5,  étroites,  entiè- 
res, roulées  à  leurs  bords,  obtules  à  leur  fom» 
met,  quelques-unes  aiguës ,  longues  de  cinq  ji  fix 
lîgiu  s ,  tur  une  ligne  Se  plus  de  large,  légèrement 
tubcrculees ,  glanduleuies  à  leur  fommet ,  glabres 
en  delTus ,  revêtues  en  delTous  d'un  duvet  foyeux  , 
d'un  brun-foncé;  dépourvues  de  flipuleSj  tOUft* 
nues  par  drs  pétioles  courts  &  planes. 

Les  fleurs  font  latérales,  fituées  dans  l'aîffefte 
des  feuilles,  ordinairement  géminées  mi  fo'ii ai- 
res avec  le  rudiment  d'une  ieconde  fleur  avortée^ 
lupportées  par  des  pédoncules  court*  ,  cylindri- 
ques, velus,  à  peuie  de  la  longueur  du  calice, 
privés  de  bradées.  Le  calice  elt  d  une  leule  pièce, 
pubefcenv  ,i  cinq  découpures  ovales,  aiguës  { les 
Jtur  fupéricures  très-peu  profondes;  la  cornile 
papillonacée,  au  moins  une  fois  plus  lonçue  que 
le  calice  j  les  pétales  onguiculés  ;  l'étendard  ar- 
roîiJi  ,  prcfqu'oibiculairc  ,  échancré  à  fon  fom- 
mtti  les  aiks  un  peu  plus  tourtes  que  Cétendardj 
oblongues ,  obtufes ,  appfndiculec>  i  la  carène 
plus  courte  que  les  ailes,  Rendue  à  fa  bafe,  ao- 
pcndii  uiée ,  en  bojfei  dix  étamines  libres?  les  E- 
lamens  un  peu  planes  i  les  anthèr?s  ovales ,  à  deux 
loges  i  l'ovaire  ovale  ,  pileux  <  le  ftyle  tilitorme  , 
un  peu  courbé!  fa  partie  fupérieure}  le  Oigmare 
obti;s.  1  ehutrtft  une  goufle  petite,  prrfcju  n  bi- 
culaire  ,  légèrement  ridée  ,  ptleufe,  obtule  ,  mu- 
cionée  i  fon  fommet,  à  une  leule  loge,  à  deux 
valves,  conienirit  d  ux  femences  ,  quelqwefois 
une  kult;  par  avortcment,  réniform.s,  compris 
mec  s  ,  couleur  de  châtaigne  ,  chargées  'ie  petits 
points  fai  l ans ,  attachées  pat  un  pédicelle  tiès- 
court  à  b  future  fupérieure  des  valves. 

Cet  atbriflean  a  été  découvert ,  pat  M*  de  La» 

bi  laidière  ,  dans  la  Nnuv  lie  Hollands-,  au  fsp 
V  ao-Diémtn.  f)  (  iJejirtpi.  ex  Lunll  ) 

VAQUERELLE.  Àêùmuê,  fivatA  de  ptonnt 
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dicotylédones ,  2  fleurs  incomplètes  ,  trës-rappro- 

ché  de  l.i  famille  des  ombclliler  .s  ,  cjui  a  wls  r.ip- 
poru  avec  ks  Ijgatcia ,  6c  qui  compten  1  des  h«:r- 
Des  evotiques  à  l'Europe ,  è  fieniiles  ailées  >  & 
dont  le;  font  lermituli-s ,  réiiiiics  en  une 

téte  ,  dans  un  grand  invoiucre  à  longues  tolioUs 
.très-fimples.  , 

Le  cwaâère  eflèociel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Ptafiturs  fUitrs  pédiceUfts  ,  agrigfts  fur  un  réctptj- 

cie  commun  ,  /et  urtet  hcrmaphrodius  ,  dautris  'na  ts i 
un  invoiucrt  ù  plujiturs  foliotes  ;  un  caiite  à  lin^  ai- 
pmplfffU  fuptrieures  ;  point  de  coroUt  g  tÎMf  éumi- 
1US  i  m  fiyU  bifide  i  uu  fmU  Jènunet» 

CARACTÂHE  OiHiRlQUE. 

Les  fleurs  font  pédicellées^  polygames,  réunies 
en  une  téte  terminale  ,  fur  un  réceptacle  commun, 

f»Une,  velu ,  entourées  d'im invoiucre  i  plufieiirs 
oliolesfimplesi  alongées. 

Clncuee  d'elles  offre  : 

I*.  Un  taiiee  â  ânt\  découpurel  oblongues, 
droites j  sigoës  ,  fttpéiieiires. 

l^  Point  de  MKoib. 

3*.  Cinq  éiamines  dont  les  filamens  font  oppo- 
fés  aux  découpures  du  calice  ,  prclqu'une  fois 
plus  longs,  égaux,  filiformes,  terminés  par  des 
anchèies  a  deux  loges  pref<)iie  globuleuies. 

4*.  Un  ovaire  en  ovale  renverfé,  comprimé, 
pédicellé,  furmonté  d  un  ftyle  partagé  en  deux  , 
termioé  par  deox  Iligtnates  en  mafiue  i  «aaie- 
lonés ,  ayant  chacun  un  iilet  latéral. 

Les  fleurs  mâles  munies  des  mémei  organes, 
(nais  dans  kt'qui-'lles  le  piilil  avoue. 

-  Le/i'iiirconCfie  en  une  feule  femence  péiiccilée, 
cUiptique  ,  comprimée. 

O  ftrvations.  Ce  gf  nre  trè^  -  remarquable  fe 
raporocbe  des  lagada.  Il  en  diffère  par  l'sbfence 
de  u  corolle,  fNir  fon  invoiucre  à  folioles  ftmpl.s , 

Êar  la  difpofiti  'n  de  f«  fleurs  agnipéts,  èc  par 
!S  (eint^^ncesiolitaires.  Gacrtneraoblcrvéqu'ily  en 
avoit  deux  dans  les  iagteeia.  VaSinotus^  été  établi 
par  M.  de  [  abiilardiere  :  il  a  pour  étymnlopic  ui» 
mot  grec  a(iir.otin(jadiatui) ,  z  rayons,  l'involucrc 
étant  compoféde  folioles  qui  fe  prérenter  t  par  'eur 
dirpofition,  comme  les  rayons  des  fleuo  radiées. 

Es  pi  ce. 

Vaquemille  hélianthe.  ASiaotut  kttian^i. 
Labill. 

Aêinotus  tomentofj  ,  foliis  decurftvt  pinnaih  ; 
inv»lucro  dtcftn  ad  oiiodicim  radiato  ,  molli  ^  Ion' 

giif-no.  I  abiU.  Nov.  HoUaod.  Planr.  vol.  i.  pag. 
6fy>  ub>  9X, 
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Plante  herbacée  ytomenteufe  prefqBe  fartoins 

fts  paities,  haute  d'environ  un  ou  deux  pi  <U, 
donc  les  tiges  font  droites*  veines  ,  cylindriques, 
(impies  ou  médiocrement  rameufes ,  garnies  de 

feuilles  alternes ,  aiie'es  ,  fL-fliîes ,  à  demi  amplexi- 
caulcs  à  leuibaTe,  tomeoteufesi  les  pinnuies  lé- 
gèrement décurrentes  fur  le  pétiole  commun , 

oppofées ,  divif^es  en  folioles  comuvtntes,  alter- 
nes, courtes,  irrégulières,  li^nples  «  ovales  ou 
un  peu  oblonf;ues,  prefqu'aiguës »  entières*,  les 

terminales  légèrement  trifi  es  ou  à  trois  dertts 
inégales;  les  feuilles  rupéiicutes  moins  compofees. 

Lesflâurs  font  terminales ,  réunies  à  l'extrémité 
de  longe  pédoncules  fimples  ,  axillaires ,  velus, en 
une  téte  quipié'  rue  1  ifp  ci'une  fleur  radiée. 
L'iiivolucre  eft  con.polc  de  dix  a  dix-huit  folioles 
couvetus  4*nn  duvet  foyeux  .  lancéolées  ,  fort 
longues ,  rntifTes ,  aiguës ,  plus  ou  moins  ouver- 
tes} elles  teunitrtnt  un  grand  nombre  de  fleurs 
courtes,  ferrées,  agrégées  ,  pédicellées  ;  le  calice 
eft  petit,  divifé  en  cinq  découpures  oblongues , 
ai^nès,  pileu'es  :  il  n'y  a  point  de  corolle.  Les 
éta'îiines  font  au  no.nUe  de  cinq,  prefqu'une  fois 
plus  longues  que  le  calice  i  les  fllamens  oppolés  à 
Tes  découpures  ,  blancs,  (titfomies,  Aippponant 
des  anthères  prefque  globukufes,  à  deux  loges. 
L'ovaire  eft  ovale,  comprimé,  revé:u  de  poils 
foyeux ,  fupporté  par  un  pedicdle  prefque  de 
même  longueur  ■■>  le  fty  e  pi  eux  ,  partagé  eti  deux , 
terminé  par  deux  Ihgmates  prefque  noirâtres, 
en  raafltie ,  munis  chacun  d'un  Blet  faune,  latéral , 
interne  ;  une  fibule  femencf  elliptique,  comprimée, 
piLule.  On  dillingue  pluHeuts  fleurs  ni)âles«  Ine- 
rties ,  qui  ne  diffèrent  lies  autres  que  par  leur  pé- 
dkelle  plus  long ,  &  par  l'avortemenc  du  piftîl. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  de  La- 
billar^iiere,  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  à  la  terre 
de  Van*Lettvin.  (  D^cript.  ex  LatUL  ) 

VAR  AIRE.  Veratrum.  Genre  de  plantes  mono- 

cotykiU'n  s  ,  a  ficurs  polycunts  ,  de  la  famille 
des  joncs  (  JuflT.)  ,  de  celle  des  colchiaues  (  D<- 
r%x\A,  )  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  mlanthium  9e 
\ei  coUhicum.  Il  comprend  des  herbes ,  les  unes 
egotiques  ,  d'autres  indigents  de  l'Europe  ,  à 
Quilles  ovales ,  nerveuTes }  éf*  gaines  oblongues  , 
entières  ;  les  fleurs  d  fpofées  en  panicule. 

Le  c^iraâàre  eflfenttel-de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  jltws  yo'ygjmes  ;  un  (,:!.\e  f  ou  corolle  )  J 
dêcvuvi  t  ts  égalts  ,  coloria  ;  ftx  éiaminet  i  trois  çVdi- 
res  dijliniis  y  trois  ftyles  courts  ;  trois  et^fitleS  eMbe* 
et^es ,  à  éetm  vaivé*  i  pàtfieurs  /tmatee*  memk** 

r.cujts,  * 

Caractéri  aENSKiqvs. 
.  Chaque  fleur  ofRe  : 

i^.  Un  caiict  (que  quelqueMutt  prennent  pour 

une 
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me  eoro!!e)  à  &x  découpâtes  très-profondes, 
Moastta^  lancéolée»,  colwéet»  peiittaniea. 

'     '  1*.  Point  de  ««r*i&. 

Sfï  tumlrus  ;  les  fitamens  appliqués  par  leur 
bife  cootre  les  ovaires  ,  oulés  i  leur  fommec , 
fubules ,  de  moitié  plus  courts  que  la  corolle  (  les 
^theres  à  deux  lobes ,  prâfque  quadcangiilaices. 

4"-  Trois  ovairtt  (  avorre*;  dans  les  fleurs  miles) 
iiûinÔs,  ovales-oblongs,  aigus,  rétrécis  au  fom- 
m;t  en  trois  ilyles  très-courts,  teimioés  par  des 
fiigmates  Amples ,  étalés,  aigus. 

Lsfraii  eft  coQpofé  de  trois  capfules  (  dans  les 
leurs  hermif^roattes)  droites,  oblongues,  un 

teu  ovalis ,  î 'gérement  comprimées,  à  une  leule 
ige,  à  une  leuie  valve,  s'ouvrant  longitudinale- 
muti  Ton  côté  intérieur ,  prefqu'en  deux  valves. 

lei  JinuKces'nomhnoCn  t  ovales>oblongues , 

comprimées,  membraneufes  ,  obtufes  â  une  de 
leurs  extrémités  ,  prefqu'imbriquée*  ,  attachées 
pu  un  pédîcette  court»  ie  long  0e  la  future  ioté- 

nciue. 

Oiftrvatio/u.  Il  exifte  fi  peu  de  différence  entre 
KSiwMitM  8e  les  melwithium  ,  qu'on. potlrroit  re- 

giider  ces  deux  genres  conn.r  oneer.ères.  Les 
var^ires  fe  diftiuguttu  des  mtlantkium  par  leur 
pocti  ils  ont  en  général  des  feuilles  amples ,  lar- 
ges, approchant  de  celles  du  grand  plantain  j  ks 
d:vilions  de  leur  calice  font  moins  rétrecics  eu 
onglet ,  8f  dépourvues  de  ces  glandes  qu'on  re- 
nurque  à  la  baCe  de  ces  mêmes  divîlioos  dans  les 
mtlûtAîam, 

Espèces. 

I.  V  ARAIRE  blanc.  Vtrairum  al^um.  L\m. 

V trauum  racema  fuprà  dccompofno  ,  cornlUs  trec' 
fit,  floriiiu  mlio  virefctntiius.  Linn.  SpeC.  Plant. 
»ol.  a.  pàg.  14^0.  —  .\f.rer.  midic.  lîo.  —  \Iill. 
Diâ.  n*.  i  ,  &c  koii.  làh.  271.  —  Gunn.  Norv. 
D".  ^ij.  tab.  I.— Sropol.  Carn.  edit.  2.  n°. 
— Jacq.  Flor.  auftc.  4.  tab.       —  Mathufch.  Sil. 

—  Palî.  îtin.  vol.  i.  pag  4g.  ~  Ludv. 
Eatab.  i;7  Î5^  i;S.  —  Lam.  Illuth.  Gêner.  t.ib. 
o(].  — GxitQ.de  Fruâ.  ifcSem.  vol.  i.ptg.yi. 
lab.  18.  fig.  4.  —  Bull.  Herb.  tab.  1  —  RecanJ. 
Flor.  franç.  vol.  5.  pag.  :o4,  Se  Synopf.  Ph;;t, 
Pig.  i;8.  a".  189;.  —  <Eder,  Flor.  dan.  tab. 
1110. 

Ftrairum  albums  racemit  fmiùeulatis ,  braSeis 
témorum  oiflongis  ,  p  irtratibus  ptdunculum  pubefcei- 
Im  fubàquantibui  ,  âonbuj  «rtMis.    Willd.  SpcC. 

Raat.irpl.  4*  pag.  895.  n*.  i. 

* 

y erjirum  alhum ,  fjlns  lato-ovulibus  ,  falcatis  ; 
fortiiu  Jubfcjjîliiuj  ,  virtfiintiius    ealicis  Uciniis 

•UtÊg9-9vaiiUs,aems.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer. 

fOl.  î.  p:g.  249.  ? 

Botanique.  Tome  VJlh 
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Veratrum  foliis  ov^kùus  pUcatis  ^  ractmo  fuprà 
dtcompofito  ,  (0'o/,:s  e riais  ,  tfvBàs  iaiKtotMis. 
Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1 .  pag.  J97. 

V trttnunpedmaUiscorollâ  treSâ,  pûtgnu  irtmo* 
rlhu,  Gmel.  Srbfr.  vol.  i.  pag.  7;. 

V tratrum  fpicâ  pM^taUtâ^i^nifU  fixm  dUHtW^ 
rh.  Mail.  Helv.  n°.  1104. 

IL-U.horum  ,Jiu  Vfatrum  alhum.  Dodon*Peapf* 
pag.  jijj.  Icon.  —  Backv.  tab,  74. 

HtUtbonu  alhui  .fiore  fulruindi.  C.  Bauh.  Pin. 

Hei/eiorus  a&ut^  «xottid»  /on.  Cluf.  Hift.  i. 

pag.  Z74. 

Ftratmm  fiort  fttkviridi.  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 
171. 

HtUeèonu  d/ius^fiortexwnJialiefetntt»  J.Bauh. 

Hift.  5.  pag.  6}4. Icon. 

He/Uhnim  aOum,  fivt  venunm*  Lobet  loon. 

îii. 

yidgdirmeat  htllcboK  blanc,  varafo ,  vrairo« 
varairt. 

S  i  t     L  i\  droite ,  haute  de  trois  à  qtutre  pieds, 

cytindtiqne  ,  légèrement  pubefcente,  ftrmc, 
épaiflfe  ,  (impie  ,  garnie  Jt-  tcuilies  fort  grandes, 
al-erncs,  ovales-lancéolées,  fillonées ,  glabres  i 
leurs  deux  facas ,  entières  à  leurs  bnr  Js ,  à  pe  ine 
aigujFs  i  leur  Tommét ,  rétrécies  i  leur  bafe  en  une 
g.iine  alongée,  q  11  tinbrafle  la  tige,  remarqua- 
bles oar  des  nervures  nombreufes,  vacaUèles* 
très^ttmptei. 

Les  Heurs  font  diCpcfées,  i  l*exttémtcé  des  tf- 

ges ,  en  une  panicule  étalée  ,  ample  ,  alongée,  ra« 
meufei  les  ramifications  alternes ,  lameufes,  quel- 
quefois (impies ,  en  forme  de  gtappcs ,  un  peu  pu* 
befceotes, munies,  à  leur  bafe,  de  f mllcs  Horales 
ou  bradées  érroites.  alongées ,  a  gi  es,  j  ubef- 
centesichaquefleurpédicellee  .une  ptfite  bi.;dté« 
un  peu  CQQcave,  aigué  à  la  bafe  de  chique  pédi- 
celle,  de'méme  longueur  aux  fleurs  fitpéricures, 
plus  longue  aux  inférieures;  le  calice  d'un  blanc- 
vcrdâtre  ,  médiocrèment  ouvert,  à  fix  découpu- 
res profondes,  ovales,  oblongues,  aiguës )  les 
étamtnes  un  peu  plu^  lor^pues  que  le  calice  ;  le 
fruit  confdle  en  trois  caj-'iules  conniventes,  droi- 
tes ,  alongées ,  pvefqu'acuminées. 

Cette  plante  croît  parmi  les  pâturages,  fur  let 
hiutes  montagnes ,  dans  les  dépattemens  méridio-. 
naux  de  la  France ,  dans  le  Piémont ,  la  Savoie ,  en 
Suiffe,  enRiifTie,  dans  l'Italie,  la  Sibéiie  ,  l'Alle- 
m.igne.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes. K.  v.) 

0'4trvatiau,  Quoique  cette  plante  foit  connue 
vu  gaitoment  fous  le  wm^hdlaorehiaHf ,  il  n«î  pa- 
toit  pat  oéMunoinsque  ce  foie  rbelléboredes  Aii^* 

Vr 
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cîens.  Towrvefort  croit  avoir  Tetroové  ee  dernier 

d  iMs  fi  r.' N  iT:'  ,  il  r?  r'ouve  mentionné  dans  cet 
ouvrage  «  fous  le  oom  à'ktUihort  du  Levant  re- 
nommé par  fa  préiemitte  jpropriété  de  guérir  de  la 
folie:  celui  dont  il  efl  ici  qucflion  a  été,  dit-on, 
employé  avec  fuccès  pour  la  même  maladie.  Se* 
racines  font  Icces ,  enflamment  la  bouche  |  c^ei^ 
un  vomitif,  un  purgatif  tiès  danger  ut  ,  &  un 
n^rnutatoire  trop  aâif  :  on  ne  l'emploie  inté- 
rijurement  qu'à  très-petites  dofes  ,  contre  l'épi- 
lepfie,  l'apoplexie  ,  'tî  ci:hirr?s  ,  !e5  n-iladies  vé- 
nériennes. C'eft  un  puifoii  pour  les  mouches,  les 
fouris  8e  les  poules.  Sa  poudre,  mêlée  avec  le 
beurre«  peut  être  employée  eitérietiremenc  dans 
<}tielaaes  maladies  de  U  peau.  Cette  plante  eft 
t;o- -dangereufe  pour  les  beftiaux  ;  elle  occifinnne 
aux  chev;)ux  des  coli()ues  violeous  aprè«  la  flo- 
raifon;  mds  au  prititein»j  elle  leur  lâche  feule- 
mem  le  ventpe. 

1.  Varairi  DOtr.  Vtréaiim  mgmm,  Uim. 

Veratrum  raetmo  tompcfut^  eatoHîs  ptUentijJi- 
m's.  Linn.  Spcc.  Plant,  vol.  2.  pjg.  1679.  —  Mill. 
DiCt.  n".  X.  —  Scopol.  Catn.  edit.  a.  n*.  ii}4.  — 
Jacq.  Flor.  aullr.  tab.  3  $6.  —  Knlph.  Ceotuc.  4. 

n*.  9t.  —  r  Flor.  fran(^  vol.  j.  ptg,  JOI. — 
Bull.  Herb.  de  i  raiJte  ,  tab.  149. 

Veratrum  n'tgrum  ,  foUls  ovalikus ,  flicatis  ; 
t«mo  compojîto  ,  corollis  pattntibus  ,  br^tcitis  lineu- 
nbus.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.pag.  597. n".  1. 

Vtratrum  nigrum  ,  ractaùi  fuprà  dteow^^Q-p*,- 
m^latis  ,  bra&tn  ramonm  ihuart-initetoiati* ,  /on- 

giffimis  ;  pa'ùuliàui  ptduntulo  lomeniofo  iongioribus. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.        n".  §. 

Veratrum  nigrum  ,  raetmo  eompoftto  ;  ptrigoniis 
ftentifimit,  nigrefeentibus.  Decand.  Flor.  tranc. 
vol.  3.  pag.  i94,&$ynopr.  Plant. gall.  pag.  icS. 

n«».  1896. 

Veratrum  ptdtinculis  coroUd  pateniijfimà  loagith 

rîAitf.  Gmel.  Sibir.  vol.  t.  pag.  76. 

Venuram  fore  atro-  nlbtnu.  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 

Htllehorus  aliu$  ,  fiore  atra-rubente.  C.  Bauh. 
Pin.  186.  —  Moïif.Oxon.Hift.  }.  pag. 48;.$.  u. 
tab.  4.  lig.  I. 

HelUbonm  aibtm  ,  jbrv  nign.  J.  Bauh.  Hift.  3. 

HelUborum  album ,  fiaribu*  atro  rubtntibas  ,  prt- 
«ix.  Lobei.  loon.  )  1 1 . 

Cette  efpècc-  diffère  peu  du  veratrum  <ilimm:  on 
la  diflingue  à  la  couleur  noirirre  d-^  Tes  fl_-ur^,  aux 
pedoncuM  prcfaue  velus,  aux  divilious  du  calice 
plus  ouverte».  Ses  tiges  font  fimples,  droites, 

torrem^nr  piih  fcenr.  <;  ,  épailTes  ,  cylindriques, 
hautes  d  covuoQ  tiuu  pieds^  tiès-liinples  «  enve- 
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loppées  par  les  ffsinet  al'^ngées  dê  feuHlea  tlwr- 

r<cs ,  ovales  ,  i  '^fT-ss.  fort  umpics  ,  gl.«bic$  ,  tn- 
tières^  (triées ,  à  n^ivureinombreufes,  d'un  vert- 
pâh. 

Les  fleun  font  dirpoCêes  en  une  grappe  à  peins 

paniculée  ,  terminale  j  ïes  ramifications  alternes, 
velues,  bien  moins  compofets  que  dansrefpèce 

i)rêcédenteî  tes  feuilles  florales  plus  ëtnites  ,tT^ 
OUgues ,  linéures-lmcen'écs  ;  les  hrafîrts  ro-jr- 
tes,  velues  ou  couvertes  d  un  duvet  blanchâtre, 
au  moins  de  la  longueur  des  pédicelles;  ceux-ci 
pr^^rqu'aulTi  longs  que  les  fleurs.  Leur  calice  eft 
d'un  rouge- foncé ,  tirant  fur  le  noir,  â  fiv  décou* 

I»ures  très-ouvertes,  ovaLs-lancéolées ,  aiguèsi 
es  étamines  à  peine  de  la  longueur  du  calice  i  les 
anthères  brunes  ,  ovales^  à  d^x  loges. 

Cette  efjpèce  croît  dans  les  terrains  Tecs,  en 

Hongrie,  dans  la  Sibérie,  dans  les  pâturages  des 
montagnes  de  l'Alface  ,  en  France  ,  dans  la  Bout- 
gogne ,  félon  M.  Durande.  On  la  cultive  an  Jar- 
din des  Plantes  de  Paris,  y  (V.v.) 

Elle  a  les  mêmes  pr'^pMetés  que  le  verdOMS 
album  ,  mais  a  un  -Kg:.:  un  peu  intetteur. 

3.  V ARAIRE  jaune.  Verutrum  iuttum.  Linn. 

Veratrum  racemojimplidjpmo  ,fiaminibus  corol'â 
longioriiiu,  Willd.  Spcc*  Plant*  vot  4.  pag.  896. 
n"».  6, 

ytratrvm  racrmo  fmpltàffimo  ,  folii.t  fcjjilihjs. 
Linn.  Svft.  Plant,  vol.  4. pag.  Z97.  n".  3.  —-Mill. 

Veratrum  téuU  favlkijfmo,  Gronov.  Vir^ 

158. 

Reftda  foitis  /aiueoUtû  »  caitU  fia^piieifimo,  GrO- 

nov.  Virgin.  19. 

Cette  plante  ,  qui  paroît  être  plutôt  une  ef- 
pè  ede  mdjnihium  ,  adesracii.es  bulbeules  :  il  s'en 
élève  une  tige  droite  ,  très-  Ample  ,  haute  d'en- 
viron im  pied ,  girnie  de  feuille*  beaucoup  plus 
petites  que  dar^  le  t.  iui  c  s  efpèces  ,  1rs  feuilles 
radicales  aflez  nombreufes  ,  lancéolées,  élargies, 
fermes,  un  peu  coriaces,  glabres  i  leurs  deux 
fjc  s ,  nerveufes  &r  Ottées  i  les  feuilles  cauliuaires 
en  petit  nombre ,  alternes ,  frfTiles ,  éparfes  ,  étroi- 
tes, lancéolées ,  glabres  ,  entières  à  Itfurs  bords  , 
point  vaginales  à  leur  bife.  Les  fleurs  font  difpu- 
fées  ,  a  l'extrémiié  des  tiges,  en  une  grappe  très- 
fimple  ,  ovale  avant  fnn  développement,  qui  s'a* 
longe  enfuite ,  &  devient  prefqu  auflî  longue  que 
la  tige ,  touffue  ,  chargée  de  fleurs  jaunes ,  petites  i 
les  éianioes  plus  longues  ^ue  la  corolle. 

Cette  plante  croît  au  Canada  8f  dam  U  Vir- 
ginie. (  Defcript.  ex  Linn.  ) 

4.  Varatre  à  pettces  fleun.  Kmwtjwm  ftgifi- 

jiorum,  Mich. 
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Vtrjtfsm  ractmls  pjnicuhns  ,  fet^TiS  u'gJt  /îj- 
mmijtns.  Wi.Uen.  Spec.  Ptant  vol.  4.  pag.  8:;;7. 

Vtfûtnm  finis  fuiovalibus  laœtoUiiJque ,  plant j, 
gl^if  pMieulé  ranutiis  fil  fotmikai  conilis  fiU- 
Utâj  tétitùis  ovaii-tttueeolatis  »  Mutit,  Perf»  Sy- 
nofù  Plant,  vol.  t .  pag.  397.  ti*.  5. 

l^tratrwn  par\<i^orum  ,  foUis  OValihui  ,  idnceoLl- 
t'fvt ,  planii  ,  glairis  ;  punituU  ramiUi*  ûtiformibusi 
fo'iius  pedfédlMht  vindiim*  }  caSeÎMU  fiettaiis  ; 

liiiahs  ovjli  hr.ceolatit ,  utrinqu'f  acutis  ,  un^ae  ft<i  ■ 

aintjtru.  Mich-  f  lor.  borcal.  Amer,  vol.  x.  pag. 
*5a 

AfpktJdui  dathr,  jhrUdnus ,  graminets  foli.s  , 
fofièms  parvis  ,  tx  keriacto-pat~efe«uiémt.  Pluk. 
AmaÙL  pag.  40.  lab.  434.  fig.  8.  r 

EUe  fe  rapproche  beaucoup  Au  metjatkJwn  par 

fifl^raifon  ,  miis  fon  calice  eft  prive  de  glin^^e». , 
eik  pareil  tenir  le  miiieu  entre  û  s  xe'atrum  &:  Ici 
mtlanthium ,  6c  unir  ces  deux  genres  Ses  tiges 
fort  droir»^<;  fîtr.pîes,  garnies  de  ff  ailles  alrernei, 
glanes ^  ovales,  bncèolees  ,  glabres  à  leurs  deux 
hces ,  entière»!  médfocreiMntfiltoDées.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  une  panicule  terminale,  étalée  -, 
le>  ramifications  filiformef  :  chaque  fleur  pédicel- 
Ice,  petite,  de  couleur  verdatre  î  les  calices  ou- 
verts en  étoile ,  à  fix  découpures  ovales-lancéo- 
lees,  asgniis  à  lenn  deux  extrémités^  {biitenant 
les  eumines  inférées  à  leur  bafe. 

Cette  erpèce  croît  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Droline^  elle  fleurie  eu  juillet.  (  Dtfcript.  ex 
JUicA.) 

J.  V  ARA  IRE  fabadille.  Vtratrum  fabadilla. 
Retz. 

firj.-riim  rjiemo  fpicato  ,  pmr':  1  for^'tm  fc- 
aaiit^ptduaeuiaiis  f  Jainutantibuj.  Heti.  (^burv. 
bean.  pan  i.  pag.  31.  n".  1C7.  — •  Giael.  5yft. 
Htt*  vol.  I .  pag  589.  d'*.  4. 

Vtratrunz  f.-hJ^t/a  ,  ractmo  ftmpUà  ,  f.ô'lh^^  ft- 
tandts  ,  fuknutéiniiiuâ.  Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  4. 

pag.  ^97.  Il*,  f. 

Cèirc  plante  ,  dont  on  re  connoît  ni  les  ti 
get  ni  les  feuillt^ .  atnii  décrite  par  Retxius- 
•  Sis  flîurs,  dit  il  ,  font  oédoricu'ies  ,  unilaté- 
ral-s  ,  un  peu  réfléchies  ,  difpofeus  en  épi  ou  en 
grappe  finiple  a  d'un  iioir  p^utpré.  Lts  fleurs  her- 
maphtodites  ont  leur  calice  d^vifé  cri  fu  décou- 
pures pétaîifomus,  ovales,  trois  extérieures  ;  Us 
étamir.es  ,  au  nombre  fie  fix  ,  (ppt  inlerecs  à  U 
•  bafe  de  la  corolle  $  les  ftlanens  jpetfidilMS»  élargis 
iîfur  partie  inférieure.  Le  piflil  efl.comjT'ofé  de 
trois  ovaires  gUbres,  oblongs  ,  furmontës  d'au- 
tant de  ttyles  très- coiifis  ,  termines  p.ir  dis  ftiç- 
Mtes  fimples.  Le  frnit  c<Hi6âe  en  tiois'c^piules 
oijks-obionfnes  J  aigu(is>>à<ltllit|<W*MC>  ^'ob* 
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vrant  en  dedans ,  renfermant  deui  ou  trois  fetnen- 
ces  Tronquées  ï  une  dé  leur*  euttémîtés.  Le»  flcut* 

niâ  es  nncmb'cnr  tn  tout  aux  âeuis  hcnnaphro* 
dites,  mais  le  pilhl  y  tll  avorté.  »• 


Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'cft  pas  connu. 
{Dtfenputxn*ti.) 

é.  V ARAIRE  à  fljurs  vertes.  V tratrum  viride, 
Alton. 

Vtrotrum  ractmo  fuprà  decompojîto  ,  co'-olfis  t  ,.'7i- 
panmiatU  t  maffùiua  lattrt  ini'ut  inera^Mis.  A^ton^ 
Hort.  Kevetof.  vol.  3.  pag,  421.  —  Gmet.  Syft. 
Nat.  vi>l.  1.  pag.  fS9.  n*.  1. 

yerûirum  viride,  ructmîs  panicuht'rs ;  irciltis 
ramorum  oè/ongo-iunctaiatis  f  paniuUhbS  ptduniulv 

j  fulfubtfctntt  longitrikut,  WîUd.  Spec.  Plant,  vol, 
4.  pag.  89^.  h*.  1. 

Cette  efpèce  ,  cultivéeà  Londres ,  mentionnée 
par  Aiton ,  ne  nous  eft  connue  que  par  les  carac-. 
(ères  trop  concis  qu'il  lui  afllgne.  Ses  fleurs  (ont 
difpofét  s  tn  panicules  rameufts  ,  plulîeurs  foi* 
compoféts,  de  couleur  verte.  Les  pédoncules  font 
pubefcens}  les  calices  campanules,  divifés  en  fix 
découpures  profondes  ;  chacune  d'elles  renflée 
intétiturement  ï  fa  bafe.  Lf  s  braôées  qui  accom» 

Î>agntnt  les  ramifications  lont  nblfinp.ties-lancéo- 
ées  {  celles  des  pédoncules  propres  plus  longue* 
que  ces  pédoncules.  Willdenov  croit  qué 
trum  alîum  àt  Mfehaiiii  doit  être  rapporté  à  ctu» 
efpcce. 

Cette  plante  croit  dans  l'Améci^ue  Tepubcrio: 
nale.  :f 

VARAN.  Lignum  ciavontm.  Loiaa  Vantn. 
Rumph.  Hetb.  Amboin.  vol.  ^.  pfi&>  jf7*  tab«  64. 

Arbre  de  l'île  d'Amboine^ /"^une  nédioeré 

grandeur  ,  dont  les  ran  rvix  C'>m  courts  ^  ^pa'S, 
raboteux  dans  leur  jeiint lie  ,  alter:iesi  les  fupé- 
Tteurs  prefqu'oppof^s  ,  revêtus  '  d'une  écorce 
épaifle,  pcnâuée;  les  feuilles  fituées  vers  Texcré- 
mité  des  ranmux  ,  éparfes ,  rapprochées ,  pétio- 
lées  ,  ovales  ,  très-entières,  longues  de  Iiuit  à  ;lix 
pouces ,  fur  trois  ou  quatre .  pouces  d«  Urge  4 
épaiHes ,  coriaces ,  glabffs  k  le^ci  dnux  faces,  um 
peu  rétrécies  vers  leur  bafe,  élargies  à  leur  par^ 
tie  fupérieure  ,  obtufes  ^  arrondies ,  qUeloiaefoia 
LiD  I  u  aiguës,  rudes  au.tODcher,  tiaverwfs par 
des  V- iiics  fine  s  ,  en  réfeau ,  "^vtriies  d'une  rîeilvurd 
epaille  d^iis  leur  milieu,  d  autres  plus  fitiesj 
fimples  ,  .alternes  ,  latérales  {  les  pétioles  très« 
courts:  il  en  découle  fottveiK .upe li^uevc  d'UA 
blanc- jaunâtne lorfqu^opleibrtlë.   >.  t 

I;es  fleuri  ne  remontrent  qu'nprès  les  fi^uines, 

&r  même  nprèsii  clu  te  des  premières  feuilles  | 
elles  font  Solitaires,  éparfes  le  long  des  ranfeauz, 
un  peu  pédducidées*  LearciHtfe  fé  AvHê  enideut 

Vt  1 
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pièces  concaves  ,  ovales  ,  aiguës  »  en  forme  He 
deux  écailles.  La  corolle  eft  blanche,  (ompofee 

de  fix  pétJles  inéf^aiiX  ,  trois  p/an.1s  ,  droits  j 
trois  extérieurs,  plus  petits,  réticciiis ,  medio- 
cremenc  odorans.  Les  étamines  loni  nombrtufes , 
velues  à  leur  partie  inférieiue  ,  foutenant  des  an- 
thères jauiiiS.  Ces  fleurs  ne  s'ouvrent  quefuicel- 
fivement  les  unes  après  lesamres  :  il  leur  fuccède 
«ie»  fruits  en  forme  de  poire  renverfée,  plus  gro> 
à  leur  bafrj  réfléchis  à  leur  partie  fupcrieure  , 

3ue'qu.  t.iis  rétrécis  à  eutsdeux  extrémités ,  lonps 
'environ  trois  pouvts  ,  fur  un  pouce  d'épais, 
d'un  jaunc-pale ,  dont  la  pulpe  renferme  on  gros 
noyau  oblong,  qui  ^'o^lVle  en  deux  pièces  iné- 
gales^ rempli  d'une  ruhitancelaiteufej  bianchatrej 
pulpeufe.  Ces  fruits  font  rares  j  i  caufe  de  Tavor- 
tement  du  plus  grand  non^bre  des  i.urs. 

Cfct  arbre-  cmit  ihns  î'i'e  Aniboir.;.',  mVil  n'cQ 
pas  trCs-coT'niuii  i  il  flcum  u^us  Ir  tuois  de  no- 
vembre &  les  fuivans.  Les  hïbitans  du  pays  em- 
ploii'tiT  !e  cœur  de  (on  bois  à  t  ire  s  clous  ou 
dcs  ch.  viiLs  pour  la  contruction  de  Uuis  bar- 
ques. Il  elt  d'une  grande  dttfeté«  &  Ce  cooferve 
dansi'eaut 

\'AREC.  Fucus.  Genre  de  plantes  acotylédo- 
nes,  cryptogames^  d^  U  famille  dts  aisues ,  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  tei  ulva  ,  ^-  qji  com- 
prend de."»  hi  rbcs  n.aiines  ,  d'une  tonliltjiice  co- 
riace ,  fouvenc  rammees  en  petits  arbriifeaux  ; 
quelques,  efpèces  membraneufes traverfees  pat 
U;ic-  i;ervure  Ir.r'gitii.iinalé  ,  d'ju:res  h' jmenteufes, 
mais  point  drvilees  en  cUnfons  ^  munies  de  tuber- 
cnk*  -frv^fferes .  &  quisfa|ues>unei  de  véficules 
plelaes  d'air. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  conCfte  dans  : 

Des  expjifons  coriacts  ,  mtmbrjneufes  ou filamtri' 
ttufit  ,  U-i  J'emcncts  j'ont  renferrr.éis  dans  dts 

goujf  i  ou  des  tui>t'r-iulei  ptdcif  fous  i'épiderme  ,  ou 
tatéràUhutv  It  hrt^du  ftuillagt  »  fiilians  hart  êU  la 
ptunft     atouiiff-ins  à  m  ports  txtiriturs, 

Of^fenmthUf.  Oh  peut conAilier  furies  faeas j 

quelqaes-iincs  des  oblervations  que  j'ai  pr^' Tentées 
à  'ia  luire  de  i't.  xpofirion  des  caractères  génériques 
dei  nives.'  Mr  Oècandolie ,  qui  s'eft  occupé  d'une 
manière  particulière  de  ran-nomie  &•  Je  I.i  végt?- 
catron  dc$algU«es,  a  preiente  a  Uriflitut  national 
lin  MrrÀotte  qu'il  a  bien  voulu  me  confier,  Be  du^ 
q^jel  l'ai  «"xtriiit  les  obiervations  fuivantes.  Cet 
hai>r)é  obfetVareurs'eli  attaché  à  connoître  com- 
iifent'reaû-péiiè«re-8c  circule  dans  les  plantes  ma 
rtncl,  oiinolisne  cnnnoifTons  n:  pores  ri  vaifTeaux  ; 
que  lie  eft  l'ir.flueiu  c  de  la  lumière  fur  ces  végé- 
taux ,  dont  qœlqnes-uns  fiMtiUenr'ie  -feuitraire  à 
rjn  itilon  ;  quels  fou  les  moyens  de  reprodu^iton 
dc^esi.bnus,U<)ii:  1  s  fruits  font  fi  mal  connus,  & 
oîirexiflencc  même  des  fleurs  eft  fi  problématique. 
Diéteodie  idIî»iia^e5onpl^t^f9enF.çe«  dwé-, 
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rentes  qucftions ,  M.  Decan Jolie  préfente  un  e» 
femble  de  faits  «ni  peuvent  y  jeter  beaucoup  de 

Ui'tiière  ,  9c  qu'i!  divife  en  d^ux  pirties.  V  cïj- 
inine  dans  la  première  tout  ce  qui  eft  relatif  à  la  vie 
des  individus,  c'ert  .à-dire,  leurfttnâure  Srieur  nu* 
irition  j  dans  la  fec  onde  ,  tout  ce  qui  a  rapport  à 
la  vie  de  refpèce  ;  lavoir  :  aux  organes  de  la  re- 
prodoâion. 

Dans  la  première  p.irrie  ,  qui  traite  de  la  flruc- 
t'ire  &r  de  la  rutr'rio-i  lîes  .uiî^jts ,  M.  Decandolli 
rapp.Ue  uii  Mémoire  dans  ietjiiel  il  a  établi  que 
les  pores  corttcaux  font  l^s  orifices  Ivpérieurs  des 
vaiffeaux  fëvenr}  que  ces  porcs  qui  exiftent  dans 
toutes  les  familles  des  végétaux  ,  manquent  dans 
1<;$  algues,  les  cli.'Tipignons,  les  hypoxylons,  les 
lichens  4  les  hépatiijues  &c  les  niouflls ,  d'où  il  eft 
facile  de  conclure  que  les  vaifleaux  propcemeK 
:!irs  n'esifîcnt  pas  dans  ces  fix  familles  qui  CDllf- 
muent  la  claiie  des  acotylédones. 

En  nous  bornant  ici  i  la  famille  des  algues, 
nous  trouvons»  dans  l'afittomie  des  plantes  ma- 

tines,  des  preuvrs  évidentes  ds  la  non-exiftence 
des  yaideaux.  En  effet ,  fi  on  les  obferve  au  mi- 
crul'cope  dans  leur  état  de  fraîcheur  ,  la  ftri<diure 
de  leur  tifîu  fc  l.iàîe  tacitement  démêler  ;  quel- 
ques-unes lont  allez  tranfpaieiues  pour  que  l'oeil 
de  l'obier vateur  pénètre aans  leur  intérieur;  dans 
1^  autres,  des  coupes  tranfverfales  ou  longiru- 
dînates  mettent  à  découvert  le  tifTu  ;  &  dans 
l'un  &  l'antre  cas ,  on  n'apperçoit  que  des  cellu- 
les ,  c'e(!ri-dire,  des  vuides  termes  de  toutes 
parts  )  maïs  la  forme  diverfe  &  h  difpofition  rela- 
tive des  cellules  mcriteiu  de  nous  a.ièterun  inf- 
tant.  C'ell  elle  feule  ,  en  effet ,  qui  détermine 
l'appirence  de  ces  végétaux  rrès-dtverlifiéf  dans 
leur  forme  extérietue  .  quoique  très-femblibles 
par  leur  Itruéture  interne,  .^inli,  par  exemple,  fi 
toutes  les  cellules  font  difpofécs  f ur  ttn  feulplan 
ou  fur. un  petit  nombre  de  pl^ns  fupfrpof^s^nous 
aurons  des  expanfiocs  planes  îk  foliacées  ^  comme 
on  le  voit  dans  les  nlves. 

Si  au  contraire  ceseelMes  foiK  tomes  placées 

bout  à  bout ,  ferré  s  comme  amour  d'urj  axe  cen- 
tral ,  elles  formeront  une  efpece  de  colonne  cy- 
lindrique ,  qui  rappellera  l'idée  d'une  tige  <  com- 
me on  le  vAir  dans  les  conferves  8c  les  varccs  fi- 
lamemetix.  f>î'le<  deux  fortes  dé  difpofitions  font 
réunies  M  >-  n  î  même  pl  u-.te  ,  elle  pourra  nous 
offrir  l'idée  d  une  tige  garnie  de  feuilles  ,  quoi- 
qu'en  réattrë  étié  foirde  nxmrè  homogène  j  c'eft 
ce  qui  $*cbf;rve  ifnns  plufieuis  vjrecs  :  les  i.ns, 
tels  que  le  futus  natuns ,  ont  une  tige  cylindrique, 
munie  d'expaiifions  fbUacées}  d'autres  onr  des 
expanfions  foliacées  ,  traverlées  par  une  nervure 
longitudinale  J  qui  n'eft  qu'iin  faifceaii  de  cellules 
pitts  ferrées  \  par  eiemple  te  fueutytfculufas,  . 

.  La  f«rme  même  des  cellules  iaâwHn  cent  ap- 
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bles  font  de  méone  forme  ,  ie  ptus  fouvent  en 
Hanae  d'hexaèdres  réguliers .  quelquefoii  alon- 
ge^sen  tormc  île  parallélipiped* ,  alors  h  pui  tc 
i  une  appare."ce  uniforme  >  ailleurs-  les  ceiluks 
font  de  deux  fortes,  les  unes  en  hexaèdre  régulier, 
ce^  a  Airtont  lieu  dans  les  expanfions  foliacées  ■» 
in  amtes  en  tubes  plus  ou  moim  aionges ,  nuis 
fermés  aux  deux  ext  remiiés  i  c'eH  ce  qui  a  lieu  dans 
ies  tiges  &  les  nervures  :  il  arrive  même  dars  plu- 
fininj&  notamment  dans  les  grands  fucus,  que  le 
centre  des  tiges  etl  lOiiipùfé  de  cellules  tubulées, 
laodis  que  k  boiii  ottre  rculcment  des  celluks 
benèdrcsj  mais  nulle  part  h  difpofiiton  relative 
dts  cellules  n'offre  p'  '  't  H-v-  tf^r-  que  pjrnii  les 
conferves  marines  Je  Liane,  icuaus  maïuiciiAOt 
fpiis  k  fum  géneri<|iw  de  c^mmmm. 

Suppofons  une  fuite  de  cellules  tubalées,  pla- 
cée b"r:  ,i  bout;  il  en  reiulters  uu  til  coupe  «^à 
6c  u  par  Ucs  cloifoi^s  traufverlaks  :  telle  elt  la 
Iniâore  nès-fimple  diiccnratiam  ptmetHatum ,  du 
uramium  gtomtratutn ,  du  eeramium  capiltartj  dans 
quelques  autres  ,  Oc  notamment  dans  ceux  i  ra- 
niciux  vt.itiCMies,  tels  que  le  ^can-.iLm  cafauriné, 

àc  le  uramium  tquijttifolium.  Chaque  cellule  tu- 
bolée  paroit  formée  d'un  double  fac  emboité  l'un 

djns  1  autre  ;  le  fac  iutcritur  renferme  h  matière 
colorante,  dans  i'ctat  naturel  delà  plante,  ile(l 
diftendade  manie  re  à  remplir  entièrement  le  fac 
«rerr-  ;  mais  par  la  dclficcaiion  ou  dans  teriaiiis 
cas  moibihques  ,  on  voit  le  fac  intérieur  ie  ton- 
triâer  de  manière  à  ne  plus  occuper  que  faxo  de 
h  cellule. 

n  extfte  dans  certains  ctramium  ,  tels  Que  le  et' 
tÊmium  tlongatum ,  une  trotfiftme  dtfpotttion  des 

cellu!c5,  plus  compjquée  que  les  précedtntvs. 
L'axe  de  la  plante eit  occupe  par  uite  lerie  de  cel- 
lules tubutees,  placéts  bout  à  bout  ;  autour  de  cet 
axe  font  rangées  cTiurrc  file':  de  ceîltiljs  très-gran- 
des, dont  la  longueur  rit  prcciica.ent  égale  à  celles 
de  l'axe  :  le  tout  eft  comme  enveloppé  d'une 
couche  de  cclluîes  hexaèdres.  Il  réfulte  de  cette 
difpclition  ,  que  h  j-ÎJiue,  vue  a  la  loupe  ,  paroît 
coupée  par  descloilons  qui  su  lieu  d'écte  fimples, 
comme  dans  le  cas  précédent,  font  formées  par 
les  diaphragmes  des  cinq  cellules.  La  ftroâuie  in> 
teme  du  ^cr^'r.lu'r.  uKn  ic^rr.  ic  rapproche  un  peu 
de  la  clafle  précédente  :  on  y  trouve  de  même 
une  file  de  celluUs  centrales ,  quatre  rangées  de 
ctllules,  égaUs  à  et  l'e  s  du  centre  j  8t'  une  efpèce 
d'enveloppe  de  cellules  hexaèdres  i  mais  ici  on  re* 
auiqueqae,  dans  les  cinq  rangées  centrales ,  il  y 
»  alternativement  d*  s  celUîl.s  tres-ionsues  & 
d'autres  extrêmement  couitcs  :  ce  font  ces  der- 
rières qui ,  vues  par  iraofpareoce  8e  i  Taetl  nu, 
imiteoi  des  cloifons. 

Ia  eeramium  nodutofum  devient  le  type  d'une 
cinquième  difpofition  de  cellules  :  ici  toutes  les 
ttflâkiibni^Maèdsei  9(.  en  iwiDbceiDdéMiiiiiiié  i 


mais  d'efpace  en  cfpace  ces  cellules  font  grandes 
ou  petites  :  les  places  qu'occupent  les  petites  cd' 
liilcs  étant  plus  obf<ures,  T  niblent  à  l'ocil  nu  être 
des  efpéces  de  cloifons.  il  c(l  a  piefumer  qu'une 
anacoinîe  complète  des  nombreufes  efpèces  de 
«:<rd«f«iii  pourroit  préleoier  de  nouvelles  combi- 
nai fons  de  cellules;  mais  les  exemples  recueillis ful^ 
qu'ici  lulfikut  pour  piouver  que  \.\  circon(l.ince 
a'avoir  une  tige  cloifonée  ou  non  cloifonée  peut 
tenir  i  des  caofes  ttès>diverres,  ftc  ne  peur  par  dle- 
méme  déterminer  la  circQtifcription  d'un  genres 

La  plupart  des  planres  marines  font  fixées  aux 
rocheis  par  un  cpat^  n>cnt  de  leur  bafe  :  dans  celles 
qui  font  fon  |ra?idcs,  &  qui  offrent  par  confif» 
quent  beaucoup  de  priie  à  l'effort  des  vagues,  la 
b}fe  émet  dcs  efpèces  de  griffes  ou  de  crampons 
qui  tendent  éviiumment  à  fixer  la  plante  fur  le 
rue  avec  plus  de  foiidité.  Quelques  naturalises 
ont  donné  i  cet  organe  le  nom  de  rwcrV;  mats  la 
comparaifon  de  ces  ciampotis  avec  les  véritables 
racines  tiix.  voir  combien  ils  font  loin  de  leur 
reflensbler. 

«  J'ai  placé ,  dit  M.  Decandollej  divers  indivi- 
dus de  l  ulvii  JjiLhjrina  (fuiuJ  lùiih^'-i  '  l  s  Litin.y 

trempant  par  le  pied  dans  de  l'eau  <>lt  mer.  La  par- 
tie immergée  eft  refiée  fraîche  :  tout  le  refte  de 
la  plante  eft  devenu  complëteii>ent  fec  ;  ce  qui 
prouve  que  l'humidité,  pompée  par  les  crampon» 
drs  prétendues  racines,  ne  s'eit  point  communi- 
quée à  la  totalité  de  la  plante.  Au  relie,  cette  non- 
conduAibilité  ellégale  dans  tout  le  tilfu:  quelle  que 
foii  la  partie  d'un  varec  ou  d'une  ulve  qu'on  plonge 
dans  I  eau  ,  elle  y  refte  fr.îîche,  &:  le  refte  de  la 
plante  qui  eft  hors  de  l'eau  ,  le  leche  complète- 
ment }  fait  qui  elf  bien  d'accord  avec  la  non-exif- 
tence  des  vaifleaux.  J'ai  tenté  de  déterminer,  par 
d«  s  injections  colorées,  cette  marche  de  l'humidité 
abforbée ,  &  l'étois  d'autant  mieux  autorifé  i  ef-  • 
pérer  quelque  fuccès  de  ccS  expérieiices  ,  que 
Bulli  ird  les  3  viiisreufjjr  dans  les  chaupignons ,  Se 
que  moi-même  je  les  ai  employées  à  déterminée 
la  marche  de  l'eau  abforbée  par  divers  lichens  i 
mais jc  n'ai  famais  ru  pénétrer  unatômedecoiileur 
dans  les  cellules  d'aucun  fucus  ,  quoique  j'aie  taie 
diifoudre  mes  matières  colorantes  dans  de  l'eau 
de  irer  &  dans  de  l'eau  douce,  quoique  j'y  aio 
plonge  mes  varecs  par  différentes  pàtties  de  leur 
furface.  tamât  en  lailfant  le  refte  de  !a  lurface  i 
l'air  ,  tantôt  en  le  plon|^ant  dans  l'eau  afin  d'évi- 
té r  quelque  déforganifstion.  Ce  lait  s'eft  expliqué 
eniuice  a  mts  veux  loriqcè  j'ai  VU  que  les  pores 
des  parois  de  ces  plaotes  (  It  tant  eft  qu'il  en 
exifte)  font  tellement  petits»  que  les  plus  fortes 
lentilles  du  microfcope  de  Dellebare  n'ont  pu 
me  ies  faire  appercevoir  dans  quelques  cellules 
tubulécs ,  où  i'avuis  cru  d'abord  les  reconnoltrew 
J  li  Vu  enluite  que  fi  l'on  coupe  cette  cellule  en 
I  traveis  tous  la  (êntiJc  du  microfcope,  îl  en  fort 
I  de  petits  globulM  opaques^  qui  f  éioiem  rallies* 
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mis,  fans  adhérer  aux  parois.  J'avoue  que  fîgnore  j 
entièrement  l'hiftoire  de  ces  g.nbulei  :  feroient-  j 
ils  analogues  aux  grains  que  ceirains  ohlcrvateurs 
ont  remarqués  dans  les  cellules  du  tillu  c^l.ulaire 
des  plantes  phanérogames ,  *c  dont  la  nature ,  i'o- 
ligine  &  l'ufage  lont  pareillement  inconnus? 

»  La  marche  des  liquides  dans  l'intérieur  des 
plantes  tient  clTentieih  ment  aux  vailfcaux  :  ainû 
on  ne  peut  s'etoniier  de  la  ditTcr=ncc  que  les  plan- 
tes maiities  ot&ent  à  ct;t  égard;  mais  le  dég.ige- 
ment  des  gaz  ,  qui  titnt  tnetuiellc-ment  au  tilFu 
celuilaire  dans  les  plantes  phant- rogames  ,  doit  fe 
retrouver  auffi  lans  les  végétaux  compofes  de  xtffo 
celluraire.  Déjà  l'txperitnce  avoir  prouve  que  les 
moufles  ,  les  hépatiques  ,  les  conterves  d'eau 
d^uce,  les  lichens  de  couleur  verte  ou  fuf- 
cepii'^lcS -.le  verdir  fous  l'eau  ,  dégagent  du  gaz 
oxigène  lorfqu'on  les  txpofe  au  folcil.  Ce  même 
fait  fe  rcpréîtnte  dans  les  algues  marines  avec 

a uniques  modifications  qu'il  me  paroii  utile  de 
."veîoppL'r. 

»»  Toute  s  les  fois  que  j'ai  expcfé  ces  algues  fous 
l'eau  de  mrr ,  au  foleil ,  elles  ont  dégage  un  gaz  ^ 
qui  n'a  pas  double  l'eau  de  chaux  ,  &  qui  par 
conréqueni  ne  contenoit  pas  fenfil^lement  du  gaz 
actde  carboMvjue  >  quand  je  les  ai  placées  feus  de 
l'eau  douce,  le  gaz  qu'elles  ont  dégagé  au  bout 
d.' trois  ou  qj.are  heures  ,  a  toujours  troublé  i'tau 
de  chîux  ,  &  a  perdu  deux  à  trois  centièmes  d'a- 
cide carbonique.  En  les  Liifjnt  pendant  dcut 
jours,  le  g.iz  dégagé  a  contenu  jufqu'à  vingt-deux 
centièmes  de  gaz  acide  carbonique;  pendant  ce 
tems  l'eau  douce  fe  colore,  taniis  que  l'eau  falée 
rcfte  limpide  :  d'où  l'on  voit  combien  il  eft  im- 
portant de  faire  toutes  les  expériences  fur  les 
algues  marines  dans  de  l'eau  de  mer.  M.  Fleurieu 
ds  Bellevue  a  remarqué  que  ,  pour  plufieurs  zoo- 
phyt  s  marins,  l'eau  douce  eft  un  poifon  ttès- 
acut  :  il  paroit  qu'elle  tend  aufli  ,  en  très-peu  de 
tems  ,  à  décorr.pofer  les  plantes  maiines.  La  quan- 
tité ablolue  de  gaz  fournie  par  ces  plantes  eft  gé- 
néralement plus  petite  que  celle  que  fouiniflent 
les  autres  plantes. 

»  Quant  i  fa  nature ,  elle  eft  remarquable  fous 
deux  points  de  vue.  i    La  quantité  de  gaz  oxigène 
qui  fe  trouve  exhalé  dans  l'air  par  les  plantes  ma- 
rines eft  généralement  plus  grande  dans  celles  dont 
le  vert  eft  plus  detide  ,  moindre  dans  celles  dont 
le  vert  etl  brunâtre  ou  rougeâtre,  nulle  dans  celles 
qui  font  d'un  rouge-vif  j  ainfi  ,  four  ne  citer  que 
quelques  points  extrêmes ,  cent  parties  de  l'air 
fournies  par  Vuiva  conftrxoidts ,  mêlées  avec  deux 
cents  parties  de  gaz  nitreux ,  fe  font  réduites  à 
cer^t  fix  i  cent  parties  de  l'air  exhalées  par  \e  fucus 
fltquofus  ,  mèleei  avec  cent  parties  de  gaz  nitreux  ,  ' 
fe  font  réduites  à  cent  quatre-vingt-neuf.  i°.  Si  , 
l'on  fait  exception  des  ulva  à  feuilles  d'un  vert-  < 
flair,  qui  font  en  petit  nombre  paiiui  les  plantes  ' 
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marines ,  on  obfcrve  fur  les  autres  que  le  gat 

qu'tll.s  dégagent,  contient  proportionneiUmeni 
moins  de  gaz  oxigène  ,  &r  plus  d'azote  que  ctlui 
de  la  plupart  des  plantes  terreftres.  Cette  petite 
proportion  de  g.iz  oxizène  ,  qui  indique  que  la 
décompofition  de  l'acidi  carboniqu^^  eft  o})érfe 
par  ces  plantes  en  foible  dofe,  fe  trouve  d'atcord 
avec  les  analyfes  de  fucus .  faites  pir  M.  Richard 
Fdvards.  Ce  chimifte  a  vu  que,  fur  cinq  cents 
grains  du  fucus  vtflculofus ,  on  ne  trouve  que  qua- 
tre-vingt-fix  de  carbone ,  &  feulement  quatori* 
de  carbotte  fur  une  pareille  quantité  du  fucus  digi- 
tiitus.  Il  a  auffi  obfervé  que  ces  plantes  contien- 
nent une  quantité  notable  d'azote  ;  ainfi  le  fjcut 
aigitatus  en  a  fourni  quarante-huit  pouces ,  \cfticu$ 
vtficulofus  n'en  a  donné  que  dix  pouccs  ,  mais  il  a 
offert  en  revanche  quarre-vingt-dix  grains  d'a:r.- 
moniaque,  t.indis  que  refpèce  précédente  n'en  a 
pas  fourni  un  arôme. 

"Parmi  les  plantes  marines ,  il  en  eft  plufieurs  qui 
ne  naiflenr  que  dans  l'Océan  ,  &  dans  la  partie  de 
la  pbge  abandonnée  par  le  flux  :  il  eft  prohibe 
que  l'afition  de  l'aimciphère  eft  néceflaire  à  Icut 
végétation.  « 

Après  avoir  expofé  les  faits  que  M.  Decandolîe 
a  eu  occafion  d'obferver  relativement  à  la  végé- 
tation des  algues  marines,  il  pafle  à  la  def».ription 
des  organes  de  la  reproduit-on.  «•  Je  commencerai , 
dit-il  ,  par  raconter  en  détail  la  lirudure  de  la 
fruâification  du  f  eus  vtj'uulofus ,  qui ,  étant  le 
plus  grand  &:  le  plus  commun  de  tous  ceux  qui 
vivent  fur  nos  côtes  ,  a  aulfi  été  le  plus  facile  à 
étudier.  Je  montrerai  fuccelfivement  jufqu'à  qutl 
point  il  me  femble  que  les  obfervations  taites  fur 
ce  varec  peuvent  être  genériUfées. 

«  Le  varec  véficuleux  eft  de  couleur  olivâtre  ; 
il  adhère  aux  rochers  fans  crampons  ,  Sf  par  un 
fimple  évafement  de  fa  tige.  Cette  tig^  eft  cylin- 
drique dans  le  bas  de  la  plante  ;  bientôt  elle  de- 
vient comprimée,  &  s'élargit  en  prenant  l'appa- 
rence d'une  feuille  ,  dont  les  boros  font  entiers, 
&  le  milieu  occupé  par  une  nervure  longitudinal  . 
Cette  feuille  fe  bifurque  plufi-urs  fois ,  de  ma- 
nière cependant  à  être  toujours  fur  le  même  plan. 
A  l'angle  des  bifurcations  fe  trouvent  une  ou  deux 
veficiîles  aériennes  :  ces  veficules  perfiftent  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  plante  :  on  n'obfeive  à 
leur  intérieur  que  quelques  filamens  ramsux,  conv- 
pofés  de  cellule»  très-alongées.  Dans  l'intérieur 
de  ces  cellules  j'ai  obfervé  quelquefois  ces  mêmes 
grains  dont  j'ai  pirlé  à  l'occafion  des  cellules  Je 
la  tige.  Ces  véficules  ,  que  dans  quelques  ef  jéce$ 
de  varecs  on  eft  tenté  de  prendre  pour  des  fruits , 
n'appartiennent  certainement  point  à  la  reproduc- 
tion ;  elles  paroifTent  évidemment  deftii»ees  à  fon- 
tenir  dans  l'eau  les  efpèces  qui  ont  brfoin  de  ce 
fecours ,  foit  à  caufe  de  la  denfité  de  leur  urtu . 
comme  le  fucus  nodofus  ,  foit  pour  pouvoir  s'ap- 
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prêcher  de  U  furface  des  flots  lorsqu'elles  ont  crû 
I     éu  un  lieu  trop  profonti,  comme  dans  \e  fucus 
I      titsfii.  Sur  !.T  pjrtie  foliacée  du  fjcus  xifnulufui , 
1     00  obferve  des  iieux  côtes  de  la  neivure  des  or- 
I     gina  Dirticuliers ,  difpofés  le  plus  fonvem  Tur 
deux  léries  régulières  :  ces  organes  offrent  un? 
prtite  cavité  entourer  de  dix  2  douze  tilt  es  bian- 
c'  jtrei,  cloifonnes  dans  l'intérieur.  Reaumttr,  & 
ii^h  luiLiooé.om  regardé  ces  Alaniens  comme 
iti  étaminet  dépourroes  d'anthères ,  &  les  ont 
décrin  pour  les  fleurs  n  ales  Its  tlu  us  Cette  idée 
t%  nuincenant  rtjetée  pac  la  plupart  des  anato- 
Ruftn.  Eo  efTec^  cet  filsnens  perfifteni  pendant 
t'  urela  durée  do  la  plante i  ils  ne  préfentent ,  dans 
i«iun  tems,  aucune  efpèce  d'émidioni  jh  n'exif- 
tCTt  que  dans  un  petit  nombre  de  varecs ,  8f  enfin 
iirencmbîsri.r  tellement  aux  poils  des  plantes  pha- 
nérogames ,  cju  on  jie  peut  guère  fc  rctufer  à  leur 
«tnbner  un  urage  analogue. 

»  La  fommité  des  lobes  de  la  feui.le  Uayl^i-j 
vtf(ulofus  fe  renfle  graduellement  vers  la  fin  de 
leté,     finit  par  otfrir  ane  efpèce  de  goufle , 
tantAcovoide ,  tantôt  divifée  en  deux  lobes  courts 
&  oStus.  Cette  gouffe  <[\  ren  plie,  à  l'époque  de 
i<i  otuuritéj  par  une  n^ucoltté  giaireuTe  fort  abon- 
dante. On  ne  diflirigucrpj  us,  dans  l'iméiteur,  cette 
touche  de  cdîuks  hex.u  Jr  s  qui  fe  trouve  fur  le 
bord  des  feuilles  »  mais  ks  cellules  qui  occupent 
l' centre  donnent  naîllàace  i  des  filamens  rameux . 
doifonnés  dVfpire  en  elpace>  &  répandus  de  tou- 
Ks  parts  rians  ce  liquide  vifqueux.  La  furface  de 
ffne  goulfe  offre  des  pores  un  peu  creux  ,  très- 
,   TifiWes  à  la  loupe ,  &  n.ême  à  Tcril  nu.  Ces  ori- 
'  fices  font  blancs,  ationdis,  non  bordés  de  filtts  ; 
(ienière  chacun  d'eux  fe  trouve  un  globule  opa- 
bértBé  comme  un  marron  revêtu  de  Ton  en- 
veloppe. Les  filets  ,  qui  par  leur  entrecroiTement 
forment  cette  coque  fphcriqiie  ,  font  doifonnés  à 
J'inieneor  ,  &  tirent  leur  origine  des  cellules  alon- 
fljes  <)ai  oeeupent  le  centre  de  \t  tige.  Dans  fin- 
terienr  de  ct  rt-  roque  on  trouve  adhérens  ,  .î  e  s 
liim  anicuies ,  dts  globules  ovoïdes,  qui  s'en 
détachtnt  f.»ci;ement  à  l'époque  de  la  maturité  :  ils 
forrem  de  1  i:. rerieur  de  la  coque  par  jets  inter- 
R^ittens.  &  tn  paffant  par  l'orifice  clont  j'ai  parié. 
J  ai  vu  ce  petit phéiiomine  s'opérer  fous  1 1  lentille 
du  aîcrofcope ,  en  obrervi"  ;  I  conf^rvoiats 
etramium  nodulofuw.  je  iuis  autonie  a  croire 
que  la  même  chofe  s'opère  dans  le  fucus  vtfutdo- 
i-*,  paitqa'ea  obfisrvant  les  individus  dont  l'âge 
éMOi  avancé  «j'ai  toujours  trouvé  les  coques  vides 
i  l'iméiieur.  Les  globules  foriis  des  coques  du 
fmMt  ^ftcajùfui,  &  placés  fous  la  plus  forte  1er.- 
tifle  du  microlcope  de  Dellebare ,  m*ont  paru  â 
f?u  près  ovoïdes ,  demi-tranfparcns ,  marqués  de 
ptuts  points  opaques ,  très-nombreux.  Tandis  que 
)fi  cherchois  à  démêler  fi  ces  points  tenoîent  ï  la 
'iirfice  du  globule  ou  indiquoicnt  des  grains. pla- 
us  i  l'iotettcttr,  j'ai  vu  la  queUion  fe  réfoudte  I 
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fous  mes  yeux  1  plufieurs  de  ces  globules  fe  font 
prefque  (ubtrement  amincis  &  ouverts  à  une  de 

leurs  e\Tr;  niités.  It  en  tft  forti  une  foule  de  petits 
grains  opaques  ,  enveloppés  dans  une  glaire  tranf- 
parente  &  non  mircible  i  l'eau.  Ce»  graîns  ont 
fu'îe -champ  gagné  le  fond  du  port:;   / rit  ,  4 
(urtace  duquel  ils  adhéi oient  même  aflei  forte- 
ment. Je  fuis  demeuré  convaincu  ,  par  cette  ob- 
fervation  ,  que  1-^  riobn'es  ovoiJes ,  décrits  pat 
la  plupart  d«s  ^i^ccurs  pour  les  graines  des  fuCUS, 
f«'nt  de  véritables  cjpfulcsj  que  les  graines  ren- 
fermées dans  leur  intérie  ir  (  nt  les  véritables 
graines  ;  que  ces  graines  loac ,  comme  celles  de 
tous  les  végétaux  connus ,  plus  pefantas  <|Da  l'eau 
a  leur  maturité;  que,  comme  celles  de  toutes  les 
pentes  aquatiques ,  elles  fi>nt  enduites  d'une  hu- 
meur non  m  fcible  a  l'eau  i  qu'enfin  cette  humeur, 
tres-abondante  dans  ces  fucus,  fert  à  fixer  aux 
rochers  ces  jeunes  plantules  qui,  étant  dépour- 
vf««;  de  racines  comme  le  guy,  ont  r;çu  ,  comma 
;ui .  un  movcn  particulier  de  fe  fixer  à  la  furface 
des  corps.  Si  cette  théorie  eH  vraie,  nous  devons 
en  chercher  des  preuves  de  deux  fortes  :  i*.  Si  ces 
organes  ont  réellement  ie  degré  d'importance  que 
nous  leur  attribuons,  ils  doivent  fe  retrouver  dans 
les  efpèces  analogues  à  celles  dont  nous  venons 
de  parler.  l'.Cesobfervations  doivent  s'accorder 
avec  le  peu  de  faits  que  l'on  connoit  furicspiQ* 
miers  deveioppemens  des  algues  matînes. 

»  La  nrui^iirr  de;  différentes  efpècet  d'.ilmics 
marines  que  I  .11  eu  occafion  dobferver,  &  que 
j'ai  choifies  à  deflein  dans  dilTéiens  groupes  do 
cette  £inulle,  m'ont  offert  de  crands  rapports  avec 
la  conformation  du  fucus  vt^Huiof^s.  Dans  toutes 
•u  tr  )uvé  des  capfules  demi-tranfparer.tes ,  plei- 
nes de  grains  opaques;  mais  feulement  la  flru«ure 
de  ces  capfules  varie  dans  différentes  efpc  cc^ ,  foit 
quart  à  leur  forme,  foit  quant  à  leur  prfition,foic 
quant  à  la  manière  donc  elles  fe  détachent  de  la 
plante. 

Quant  à  leur  forme ,  je  n'en  ai  obfervé  que 

de  deux  efpèceî  Djns  la  plupart  des  fucui  ,  des 
ulvu  &:  diis  ccramiurn  ^  tes  capfules  font  ovoïdes  j 
elles  font  en  forme  de  poires  dans  le fiêoufiiuuii* 
fidus  &  le  fucus  hybridm. 

"  Leur  pofîtion  cfTre  plus  de  vari^r^s.  Tantôt, 
comme  dans  V:.$  fucus  vtficulofus-ferrutus-fjiiralh- 

long'fiu'A.s-nodofut,  (ic.  tllts  font  réunies ,  en 
grandn»  riil  re  ,  dans  des  coquts  hérifiies  ,  ?x'  toutes 
renterm.  es  dans  une  gouiTe  terminale,  formée  par 
le  renflement  de  la  feuille  elle-mime.  Tantôt  eilea 
fe  trouvent,  en  plus  petit  nombre ,  dans  une  feule 
coque ,  qui  n'eft  pas  bien  difiinâe  du  tiifu  ir.éme 
de  la  feiiiile ,  Pc  qui  elt  logée  dans  une  efyèce  de 
tubercule  latéral  j  c'ett  ce  qu'on  voit  dans  les  facui 
conftrvoîits-tateratas-pinnaiifidits ,  de.  &  dans  la 
plupart  Al%  ctru-n'i.-.  l.i  Hii  ,  djn<  les  ulva  ces 
capfules  font  placées^  en  petit  nombre,  dans  de» 
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tubercules  peu  raillans,  &  oui  fe  trouvent  Dîchés 
dam  te  tifln  même  de  la  feoille. 

»  Relativemenr  à  la  manière  dont  ces  capfules 
fe  d'itachtrit  de  la  plante  qui  les  a  pmdutres  ,  on 
obferve  une  difterence  affez  grande  entre  le*  ef- 
|»èces.  Dans  les  unes,  les  gouHes  ou  les  tubercules 
qui  renferment  (es  capfules  font  naturellement 
munis  d'oriticcs ,  tels  que  les  capfules  peuvent  en 
fcrrir  à  leur  maturité  Cvn  deftrudtion  du  tiffu. 
Dans  d'autres,  les  capfules  font  nichées  dam  l'm- 
tërieur  de  la  feuille ,  Bt  n'en  peuvetit  fortir  <iue 
par  ta  dcfiuâ-inn  de  Ton  tifiii.  Cette  dernière 
configuration  a  lieu  dans  toutes  les  plantes  rap- 
portées par  Unné  au  genre  des  utvt  ;  elle  fe  re- 
trouve dans  quelques  «îfpèces  de  varecs ,  tels  t]uc 
le  fucus  cri/pus.  Cette  manière  diverfe  dont  ies 
capfiiles  fortent  «le  ta  plante ,  rend  raifon  d'un  fait 
bien  connu  ;  c'lQ  qv.c  Us  i,'vei  ont  fouvent  îeur> 
feuilles  peicées  de  trous  alLz.  rcgulieii  j  ces  trou» 
ne  tiennent  pas  eflenticl'ement  à  la  HfielTe  de  leur 
tidu,  car  on  les  retrouve  dans  des  e^jièces  cotia- 
ces  y  telles  que  Vuha  cùfpa  ;  mais  ils  wnt  dus  à  ce 
que  le  tilTu  mènie  Je  l.i  feuille  s'eft  détruit  d  tns 
les  lieux  où  étoienc  les  fruits  «  &  a  ainiî  peroiis 
leur  diflëmination. 

M  Déjà ,  d'après  les  diffi^rencfs  que  je  viens 

d'indiqucT  dans  h  flrusfture  des  fruits  des  alc^ues 
matines  ,  on  auroic  pu  y  établir  quelques  génies  ; 
mais  cette  cla.Titîration  auroic  été  t>ect(rairement 
incnmplè'^e  à  cauCe  du  grand  nombi  .  1-5  cfpèces 
dout  la  huiltitîcation     encore  inconiiue. 

«  Nous  ne  cnnnofffbns  encore  au'un  feul  fait 
rela"ivement  a  la  e;.  rn-.inaiion  des  algues  marines. 
M.  S  ackoufe  rapporte  que  les  graines  du  fucus 
canttiiattatttt t  placées  dans  de  feau  de  mer  qu'on 
renouvela -it  toutes  les  fix  heures ,  ont  germé  au 
bout  d'une  femaine«  Se  ont  commence  par  former 
un  dir<)ue  orbiculairei  analogue  à  celui  qu'on  ob- 
ftrve  fréquemment  à  la  bafc  du  fucus  loreuf.  On 
von  que  tcite  obfervarion  s'accorde,  du  moins 
dans  les  circnndances  qui  nous  font  connues  «avec 
la  théorie  établie  cj-de<Tus.  Nous  devons  ceprn- 
dant  regretter  que  Stackhoufe  n'aie  pas  décrit  avec 
|dus  de  détail  cette  germination ,  5e  n'ait  pas  dit 

particulier  files  graines  qui  ont  germé ,  etoient 
renfermées  dans  des  capfules ,  8c  R  ces  graines , 
tn  gerin:ir.t,  ont  paru  fe  dépouiller  d'une  enve- 
loppe propre.  11  paioit  au  rede  aue  «  dans  plufieurs 
cas,  ces  graines  germent  dans  la  goulTe  même  du 
fii  ui  qui  leur  a  donné  naiifance.  On  obferve  fou- 
vent  des  gouiftis  du  fuctu  vejicu/afus  Si  du  futus 
ffrrauis  qui  font  alnfi  vivipares. 

»  Ce  feroit  ici  l'occafion  de  déterminer  fi  ces 

grains  n  r':  néntcurs  font  de  véritables  praines . 
c'eU-a  dne,  i\  cl  es  ont  été  fécondées.  J'ai  de)à 
prouvé  plus  Kaut  que  tes  prétendui  organes  mites 
décrits  par  Rèaiitiiur  ne  peuvent  remplir  cer  em-  [ 
ploi,  Ac  tout  tend  au  contraire  à  faire  p^aktf 


avec  M.  Correa^  que  s'il  exifte  dans  les  vuect 
un  Buide  fécondateur ,  tl  ett  renfermé  dans  tel 

mêmes  gouHes  que  celles  oii  noiis  trouvons  les 
graines.  Il  fuffit,  pour  arriver  a  ce  refuitatj  de 
)eter  les  yeux  fur  la  manière  dont  S^opèfe  h  fé- 
condation des  plant!  s  ;  elle  s'effectue  au  moyen  du 
pollen ,  lequel  elt  do  nature  telle  qu.-  ks  globules 
s'éclatent  d'eux-mêmes  dès  qu  ils  ont  le  coniaâ 
de  Teau  {  c'eft  ce  qui  fait  que  les  pluies  continues 
(ont  fi  dangereufes  pour  la  fécondation.  J'ai  tffiyé 
de  l'aire  fleurir  fous  l'eau  des  jacinthes,  qui, 
comme  on  fait ,  s'y  développent  faos  difficulté. 
Leur  floraifon  n'a  pas  paru  (ooffrtr  de  ce  change- 
ment de  lituitio;i  i  mais  ayant  obferve  leurs  an- 
thères au  microfcope,  j'ai  vu  que  le  polhn  en 
eroirentiérement  av  orté  &  dénature.  Toitesles 
pl  intcs  aquatiques  dont  la  fécondation  eft  prou- 
vée ,  ont  été  munies  d'une  ftruÉture  particulière 
deftinée  à  éviter  cette  Hifluenoe  de  l  eau  lut  le 
po'len:  les  unes ,  telles  que  l  ^s  mai.jfts ,  les  vaU  f 
ntria  ,  les  poiamogeions  ,  &s.  s'élèvent  à  la  furface 
de  l'eau  ;  les  autres,  qui  font  retenues  au  fond  de 
l'eau,  ont  ks  organes  des  deux  lexes  envelopp<t 
ou  enfermés  dans  une  fpathe  ou  une  cvK|ue  pleine 
d'air  j  comme  on  le  voit  dans  les  piliuiaires ,  1«$ 
marfUa ,  les  {ofiera,  &e.  Si  l'on  parvient  à  prouvée 
qu'il  exifte  une  fécondation  dans  les  plantas  ma- 
rines ,  c'eft  certainement  dans  cene  dernière  cialTe 
qu'il  faudra  les  ranger. 

»  Le  feul  fait  avéré  qui  paroifle  en  oppofuion 
avec  la  loi  que  je  viens  d'annoncer ,  e(i  la  fleu* 
raifon  de  fa  renoncule  aqiutjque  ,  obfcrvée  par 
M.  Ramond  :u  fond  d'un  lac  des  Pyrénées.  Miis 
j'obfcrverai  que  les  graines  de  cette  renoncul: 
n'ont  point  été  femées  «  &  qu'on  ignore  par  con* 
féqaent  fi  elles  étoient  fertiles  i  que  lors  même 
qu  elles  auraient  germé,  on  n'tn  pourroit  pas  cu;.- 
cluie  rigoureufemeni  qu'elles  ont  été  fécondées  ; 
car  d'autres  faits  tendront  à  faire  penfer  que ,  dans 
certains  végétaux  ,  comme  dans  les  pucerons  ch  z. 
les  animaux,  une  feule  féconiation  peut  f\iffi'.à 
pour  plus  d'une  génération,  (jomm^nt,  en  etfec» 
cx!''i  jneroit-on  autrement  Ls  faits  (Inguliers  ;r- 
tcUes  par  Spallanzani  ,  de  diverles  plantes  dici- 
ques ,  qui  ont  donné  des  graines  fetiiles  quoique 
privées  de  fleurs  mâles. 

•>  De  tout  ce  qui  a  été  expofé  précédemment^ 
il  fuit  la  confirmation  de  la  non- eTiflence  des 

vaiffeaux  dans  les  algues,  rimpoiTibilirê  d'attribu.r 
la  fécondation  aux  poils  qui  naiiTent  fur  les  varecs, 
la  néceffité  d'admettre  que  le  6utde  fécondateur , 

s'il  exifle  ,  eft  renfermé  dans  les  gouffes  d«  s  va'ecs. 
Il  eft  prouvé  de  plus  que  la  manière  dont  i'eaa 
pénètre  &  circule  dans  les  varecs ,  n'a  aucun  rap- 
port avec  les  lois  de  cette  introduction  &  de-  li 
cucalaiion  dans  les  autres  plantes  i  qu  '^t  conttaue 
la  décuinpofition  du  gaz  acide  Carbonique  ^oic 
y  fnivre  des  lois  analogues;  que  ,  dans  quelque 
caSj  ces  plantes  abioibeut  l'oxigéne  de  l'air ,  & 

qtt'eoiia 
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£ 'enfin  les  organes  pris  juC^u'ici  poof  <ie>  pzteec 
K  de  vnies  capfiuei; 

Espèces. 
I.  VÀRBC  cnNiipetWk  Fwitt  imàttaËêi  Uns. 

fucui  fiirpe  fjlulofà;  fronde  pinnaio  paliratâ ,  co- 
tmctà;folielis  tnftfotmhas^  inugtrttmu.  Linn.  hlm- 
«r.  pag.         &  Sylt.  Plant,  vol.  4.  pag.  $76. 

Jbutif  imdué  fiuiitmt,  C  Bauh.  Pin.  19, 

Vidgtirtment  \\  trompette  de  Neptune. 

Ce  varec  eft  te  plus  gros ,  le  plus  élevé  que  nous 
corinoiflions  i  mai^  comme  il  ne  croit  qu^  dam  les 
profondents  de  l  Océin  ,  il  n'a  encore  ete  que 
médiocrement  nbCervé  fur  det  individu»  }etés  fur 
ks  côtes  pir  les  vagues* 

U  paroît ,  par  la  Iwme  de  fet  lêuines*  fe  rap- 
procher un  peu  du/ucus  digiiatus  ;  m-U".  fes  folioles 
une  rétrédes  à  leur  baie  j  âc  putnc  laciniees.  Ses 
ndiMifom  iibreuf&s ,  dures ,  ligncufes  ;  elles  pro- 
duifentune  Touche  droite ^  coriace,  cylindrique, 
duret  prefque  ligneufe,  Aduleufe,  très-épailTe , 
me,  qui  s'élève  jufiju'à  la  haiitetir  de  trente  pied$« 
étroite  à  fa  partie  inférieure  ,  où  elle  eft  ï  peine 
de  U  groffeur  du  uouce  ,  &  parvient  infeniible- 
ment ,  à  mefure  qu  elle  s'élève ,  à  celle  de  la  cuilTe 
k  plus  »  cron^e  .  ouverte  ,  bordiie  au  fommet 
&  dégarnie  de  fèntlltrs  dans  les  jeunes  individus  ; 
mais  enl'uite  ce  fommet  Te  rclTerre ,  fe  forme, 
s'alonge  ^  devient  plu»  aigu  j  plane  «  lancéolé  « 
eomprtmé,  point  fi(tultux  ni  perforé.  &  alors  fes 
bords  fe  garnilf-nt  de  feuilles  latérales  &  tcrmi- 
oa!es ,  dépourvues  de  cètes  longitudinales  «  de 
eonfiftance  coriace  ,  épaiffe ,  plus  tendre  à  leur 
pirtie  fupérirure  ,  trèç-nombreufes,  feffiles,  lon- 
gues d'un  pied  Se  demj  &  plus  ,  à  plnfieurs  divi- 
Mtt prefqu'ailces  ou  pàlmécs  ,  lancéolées,  enll- 
fiinnes,  trè^>ghbces,  rétrécies  à  leur  bafe,  aiguës 
4  leur  fomniet ,  rrès-etittères  1  leurs  bords,  munies 

Îpelq  lefois  de  deux  ou  trois  petites  iiênw.  La 
ruitificarron  n'a  pas  été  obn.  rvee. 

Cene  plante  croit  dan^  l'Océan ,  fur  les  rochers 
profaèdéneot  cnfeveli»  dans  les  eaux  ^  au^lclà  du 
CapdeBoaac-ECpéia««cr«  (DtJkr^,iM  Ùiêm) 

» 

Fucus  fronde  ps/matd ,  lacin'iis  enjfformikus  ^  fii' 
fût  piano ,  radiée  inpMhkitbofû»  Tianf.  Linn.  Vol. 
J.  pag.  155.  n*.  17.      •  '\  .  ■    .  •  ' 

•  niva  fronde  patfnato-iigitdtà  ,  fegmentre  en/tfbr- 
Otthus ,  fiipite  piano  ,  <.i.iuf  î  ipaïu-hulbofâ.  D.cand, 
Fiot. fraoç,  voU^  pa&  i(>i^  âyao|>i.  Fiant,  gall. 
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Fucui  (polyfchide*  )  ,frond(  fpiraiiur  ccitvoiuté, 
apice  palmard  ,  fimoiamliius  ovatv  -  lart.eoUt^ ^ 
Jtmfluiffitnu,  Neck.  Mctb.  Mttfc.  pag.  3S. 

Fsitus  polyfehsdes.  I.igh  f.  Scot.  pag.  946.  — 
Stackh.,Sler«  Brit.  pag.  6.  tab.  4. —  with.  vol. 

F«e«i  Ktf/iiMMtf  •  Gmel.  Foc.  pag.  zol.  tab.  %o. 

Fucus  arbortns  ,  polyfckides  ,  caulc  pUno  &  tor^ 
/«o/o.  Rëauin.  h&.  Acadtjm.  Par  if.  i-'m.  pag.  ai. 
tàb.  i.'lig.'  i.— ' Ctiett. Stamp.  p. g.  400.  u".  14.  . 

FiutwAn&^.Httdr.  Angl.  pag  ;7l^. 

Fucus  (h^rboreus  ),  fronde fimpHci,pûtmatAi 
caule  loagiffimo.  Gunn.  Flor.  61.  f.  j.? 

Ce  varec ,  qui  n'ef^  ust  écre  ,  d'après  l'opinion 
de  quelques  botaniRes ,  qu  une  forte  de  mondruo. 
âté  du  fuau  digitatus ,  en  diffère  fînguliéremenr 
par  fon  poit,  par  les  bulbes  de  fa  bafe  &  par  une 
grandeur  extraordinaire  «  s'élevant  quelquefois  juf- 
qu'à  la  hauteur  de  douze  à  quinze  pieds.  U  offre 
à  £a  bafe  une  fotie  de  bulbe  épùSi  ,  concave  ■^  tur 
bercuteure ,  comprimée  dans  Te  centre ,  qui  poufle 
de  grodies  fibres  torrueufes  ,  CînilacineuTL  S  .  f  m 
forme  de  cranvporti  par  iefqueîs  elle  adhère  aux 
rochers  au  fondf  de  la  mer  :  H  s'en  élève  une  tige 
fort  haute  ,  éf^'.ffe ,  large ,  légèrement  comprimée, 
un  peu  reniiee  d.ins  fon  milieu,  prefou'ailée ,  fur- 
tout  à  fa  partie  înfërieare,ou  découpée  en  lanières 
arrondies  «un  peu  crépues.  Elle  fe  dilace  à  fon 
fommet  en  une  grande  feuille  très -larire,  épaiffe, 
coriace  ,  tranfparente ,  de  couleur  brune  ou  d'un 
veiC'Olive  »  (ans  nervures  ni  fruâtfîcation  appà> 
rente*  divÎTée  profondément  en  plufîturs  fegmens 
étroits,  alonges  ,  irrcguliers ,  lîmples  ou  a  fouf- 
divifions  plus  éuoices ,  aiguës ,  entières  i  leurs 
bordt. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan:  on  ta  ttODYO 
jetée  fur  le  rivagejOiaisplastateaientqueleTaréc 

ûigité.  (  V.) 

Obfervations.  M.  Paliflot  de  Beauvois  a  décrit , 
dans  fa  Flort  £Owar«  &  de  Bénin  ,  un  «Au  qui  (b 
rapproche  beaucoup  de  cçtie  efpèce,  qui  en  dif- 
fère par  «ne  confiRance  beaucoup  plus  mince , 
membraneufe ,  S:  doni  !e  feuillage  fe  divife  ordi» 
naircmeot  en  deux  longues  lanières  à  (on  fommet 
11  J'a  c^nâérifi^.  aiiifi  qu'il  fuit  : 

UHm  (butboû),  riuUce  tuHofd ,  rufà ,  infrk 

aprrndkuLitâ  ;  appendtcibu  t  mmojti  ;  fronde  viridi» 
tomplanatii ,  fimplici  aut  divijÀt  «longatii  oui  CM^H 

fitmi,  Paliff.  Beauv.  Flor.  ^Ovacê  8c  de  Bemn, 

pag.  10.  tab.  I}. 

Elle  eft  remarquable  par  fa  rarine  femblable  à 
une  bulbe  garnie, en  deflbus  de  plufieurs  attaches 
qui  fî  bifurquent  &  fe  divjfein  a  leur  extrémité  : 
cette  racine  eft  d,ui^  brun  rouge.  Le  feuillage  e^ 
membraneux^  coriace  &  ««rt,  ttanfpatcnt,  u^tà^ 
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fimp!e  comme  une  lanière  ,  tantôt  cunéiforme ,  fe 
fanacreint  au  fommet  en  deux  diviûoos  trè»-étroi> 
tes  &  filiformes. 

C  tte  plante  croît  i  Chama  en  Afrique,  fur  les 
bords  de  la  mer ,  parmi  les  pierres  &r  les  rochers. 
(  Palif.  Beauv.  /.  t.  ) 

3.  Varéc  digité.  Fucus  digitatuj.  Linn. 

Fucus  fronde  palmatâ ,  laciniis  tnftformibus  ,fiipit€ 
urtti ,  ruaice  fibrofâ  Tranf.  Linn.  vol.  j.  pg.  191. 
n".  26.  —  BuddI.  Herb.  pag.  24.  n".  i. 

Fuco  giganieo.  Imper.  Hifl.  Nat.  pag.  741. 

U/va  fronde  palmato  digitatâ  y  fegmtntis  enffor- 
mihus ,  jlipite  urtti ^  radice  fibrofâ.  Decand.  Flor. 
frinç.  vol.  2.  pag.  16  ^  fie  Synopf.  Plant,  gali. 

Fucus  (  digiutUS  )  , /ron^/r  palmatâ  ^foliolis  tnfi- 
fbrmibus ,  ftirpe  ttreti.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4. 

Eag.  576.  n°.  57.  —  MantifT.  pag.  /  54.  —  (Eder, 
lor.  dan.  tab.  592.  —  Stackn.  Ner.  Brit.  pag.  5. 
tab.  j.  —  With.  voL  5.  pjg.  144.  —  Lightf.  Flor. 
fcot.  pag.  9j;.  — Hudf.  Flor.  angl.  pag.  579. 

Cette  grande  plante  ,  qui  a  d'abord  été  confon- 
due avec  le  varec  bulbeux  >  en  eft  bien  didinâe 
par  la  forme  de  la  bafe  qui  lui  fert  de  racine  ,  & 
par  Ton  pédicule.  De  grolTes  fibres  j  en  forme  de 
cramport  rameux  ou  de  griffes  difpofées  en  une 
rofette  arrondie ,  tiennent  ce  varec  attaché  aux 
rochers  ou  aux  cailloux  :  il  s'en  élève  uite  tige  ou 
un  pédicule  cylindrique ,  au  moins  de  la  grofleur 
du  doigta  fouvenc  long  d'un  pied  &  plus^  qui 
•'épanouit  à  Ton  fommet  en  une  feuille  tres>amplc> 
longue  d'un  à  deux  pieds ,  plane ,  d'un  vert-foncé, 
lpxiic\\if.  brune,  d'»sne  conûflance  coriace  ,  lifle  ï 
les  deux  ûces  i  elle  fe  divife  ,  prefque  jufqu'à  fa 
bafe  ,  en  fîx  ou  huit  digirations  alongéts,  prefque 
en  forme  de  lame  d'épée  ,  cntièrts  ï  leurs  bords, 
aigucs  i  leur  fommet,  prefque  toutes  parallèles, 
fans  nervures  apparentes,  &  dont  la  frudlification 
jeA  encore  inconnue. 

Cette  plante  croît  dan%  l'Océan  ,  8c  eft  jetée 
fréquemment  par  les  flots  fur  le  rivage  ;  elle  donne, 
par  fa  defficcation ,  une  pouflière  farineufe  fucrée , 
comme  le  fucus  faccharinus.  (  K.  v.) 

4.  Varec  fucré.  Fucus  faccharinus.  Linn. 

Fucui  (  faccharinus  )tfrondt  Jimplici ,  tnpformi  i 
pirpt  tereti ,  brtviffimâ.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  81  J. 

—  Gmel.  Fuc.pag.  194.  tab.  x8.  —  (Eder,  Flor. 
dan.ub.416.— Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  51.  cab.  9. 

—  F.fper.  Fuc.  tab.  57,  —  Tranf.  Linn.  vol.  5. 
pag.  I  ji.  n".  2j. 

*  (  facrharina  ) ,  fronde  toriaceâ ,  ohlongo~ 
olati  ,  lorgifpmâ  ,  intégra  ;  pedunculo  brtvi  , 
•mprrjfo.  Dccand  Flor.  franf.  vol.  1.  pag.  ij  ,  & 
/nopi.  Plane,  gall.  pg.  5. 


'  Fucus  fronde  indivifi  ,  fimpUcijJtmâ ,  lanceoLià , 
p/anâ  ;  marginibus  plicsto-jinuatis.  Neck.  Meth.  )j. 

Fucus  loigi/fimo  ,  latijpmo  cr>iff6qut  folio.  C.Bauh. 
Prodr.  I  î4.  —  Rai ,  .\ngl.  Hift  74-  t-  N'  C.  1748. 
pag.  450.  ub.  9.  fig.  1.2. —  Tourn.  Inft.  R.  H:rb. 
;67. 

Alga  longijfSmo  ,  imto  crajfoqut  folio,  J.  Bauh. 
Hift.     pag.  801.  Sine  icône. 

Vulgairement  baudrier  de  Neptune. 

^.  Fucus  (  faccharinus)  ,  fronde  bullatâ  ,  marp- 
nibus  undulaiis.  l'ranf.  Linn.  vol.  ).  pag.  ijt. 
Var.  p.  Bmllatus.  —  Buddl.  Herb.  p.  22.  —  Peuv. 
vol.  I.  pag.  16.  —  Gmel.  Fuc.  ub.  17. 

Cette  efpèce  eft,  par  fa  granJeur  6t  fa  forme, 
une  des  plus  belles  plantes  marines  que  nous  con- 
noifltons  :  fes  racines  forment  une  forte  de  griffe 
épaiHe  ,  rameufe,  étalée  circulairement ,  par  la- 
quelle cette  plante  adhère  fortement  au  fond  de 
la  mer  :  il  s  en  élève  une  ou  plufîeurs  feuilles 
droites  ,  planes  ,  très-grandes  ,  épaiffes  ,  très- 
coriaces ,  larges  de  quatre  i  fîx  pouces  &  plus, 
hautes  de  deux  à  huit  pieds,  lancéolées  ,  eniîfor- 
mes  ,  d'un  vert-foncé  ,  lifTes  &  comme  verniflees 
à  leurs  deux  faces,  entières,  quelquefois  plus  ou 
moins  ondulées  ou  finuées  à  leurs  bords ,  arron- 
dies i  leur  bafe,  aiguës  8c  rétréciesen  lame  d'épée 
i  leur  fommet ,  foutenues  par  an  pétiole  cylin- 
drique ,  long  de  trois  à  cinq  pouces ,  quelauefois 
de  lépaifTeur  du  doigt ,  point  prolongé  dans  la 
feuille  en  nervure  longkudmale.  On  remarque  fou- 
vent ,  foit  fous  la  peau  ,  foit  dans  les  fînus  des 
ondulations ,  dâ  très-petits  globules  qu'on  foup- 
çonne  être  les  femences  de  cette  plante. 

Cene  grande  efpèce  croît  au  fond  de  l'Océan, 
d'où  elle  efl  rejetée  fouvent  toute  entière  fur  le 
rivage.  Je  l'ai  recueillie  fur  les  côtes  maricimes  du 
côté  de  Saint-Malo.  (  K.  v.  ) 

On  a  donné  à  cette  plante  le  nom  de  vanc 
fucré ,  parce  qu'elle  fe  couvre  d'une  pouflière 
blanchâtre  8c  fucrée  lorfqu'après  l'avoir  fortie 
de  l'eau ,  lavée  à  l'eau  douce ,  on  la  laifTe  égoutter 
8c  fe  deffécher.  On  prétend  qu'on  peut  l'employer 
comme  herbe  potagère ,  en  la  Caifant  cuire  avec 
du  tait.  Dans  les  lieux  oQ  elle  eft  aboruiante ,  on 
s'en  fert  pour  fumer  les  terres.  On  a  auffî  prétendu 
qu'elle  étoit  irès-fenfible  aux  impreffions  de  l'hu- 
midité de  l'air,  8f  Qu'elle  pouvoit  fervir  d'hygro- 
mètre. Les  échantillons  que  je  conferve  en  her- 
bier ne  m'ont  point  offert  ce  phénomène. 

y.  Varec  fougère.  Fucus  pkyUitis. 

Fucus  fronde  ttnui§imâ ,  lanceolatA ,  fmplià ,  intf 
grâ  ;  pedunculo  brtvi ,  comprejfo.  Decand.  Flor.franç. 
vol.  2.  pag.  15,8c Synopf. PUdc.  gall. pag»  3>o'.5}- 
(  Sub  u/vi.  ) 
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Fmmifkyaitif.  With.  Boe.  Anr.  4.  MO» 
âucUb.  Ner.  Brtt.  pag.     nb.  9. 

mu,  «u.  y.  CmeL  Fac  pag.  195. 


0b.  18.  lig.  1. 
facw  pkfOitUU  faUê.  Bii  »  StPMpn  pag.  40. 

0*.  I. 

/jtfiu  mariumuSt  p^liitidis  facUiJoiio  teiuù^mo^ 

Il  eft  tTèî-încertain  que  cette  plante  Toit  une 
eTpèce  dtftinâe  du  facms  ftedurinus  ;  peut-être 
•|«R  cA'cn»  ^*àM  viriÂé.  00^  plutôt  la  même 

le  cft  b-'iucoup 
i  dir  pouces  de 
plus  mince',  très -diaphane,  d'un 
»ert  phiî  claîr  ;  (es  feurlleî  bien  pln»^  étroit??  , 
entières  ,  fort  aiguès  ,  quelquetois  découpées 
leur  fomniet  en  lanières  prelque  linéaires  j  aion 
|ées.  Leur  pédicule  efi  court ,  fort  grêle  i  ies 
attaches  ndicatei  en  fome  de  gritfes  courtes, 
MédiocremeiK  étalées,  dflpoiëes  en  vofette. 

Cette  plan»  cfoic dan  rOeéan.  (  V,f.»k*rà. 
Varec  de  aellèn.  Fam/hOtri.  (  N.  ) 

Fucus  (  bifîJus),  cartilagineus ,  frcndthus  fuhfejji- 
ùku  ,  plants  ^  glairis  ,  tiae  indè  ve^ulofis  ,  apUem 
Wth  angufiatis ,  Gmel.  S/ft.  Nac  voK  X- 

fig.  i)8p.  n**.  1x6. 

Tuau  hifidm,  GmeL  Fte.  pag;  aot.  wb.  19. 
fig.1. 

On  dtftingue  cette  efpèce  ê\i  fucus  facekarimu  i 

fon  reuiibge  plus  étroit ,  à  f^s  feuilU»  téatcies  i 
knr  bafe,  bifides  à  leur  fomiiiec 

Set  mctoes  offrent  une  forte  de  griiTe  compofëe 
depinfietws  groflés  ibres  tortoeuiès,  noueufes, 
étalées  ;  elles  produifent  ordinairement  deux  feuil- 
let carolagineufes^  époifles^  en  forme  de  longue 
bandelette,  étroîiesy  longues  de  plufieurs  aunes , 
hrgw  de  deux  poirc^^  ,  entières  à  leurs  borr!^ 
d'un  vert  d  olive  .  planes ,  glabres,  parfemees  de 
'pedees  véficules  ,  un  peu  coudées  &  rétrédes 
BttTau'en  pétiole  à  leur  befe  j  plus  étroites  vers 
leur  fommet ,  8e  fendues  en  deux  découpures  lan- 
céolées ,  aigu^  Ellaa  ■'ont  fomut  de  neirates 
longitudîinaUs. 

Ce  varec  crût  dans  la  met  Pacà^ue  Se  Socles 
cites  dn  Karnizcbaifca. 

7.  Varec  pihaé.  Fucus  palmatus. 

Fticiufnmét  mgmiwMdt  varie  divifd^palmaii. 
Tranf.  tion.  mir.  pag.  16).  n*.  ^j.  —  Buddl. 
fag.  xf ,  &  p^  »jk  AT»  ji*;  9»    UiidaUfol.  i. 
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Ulvt  frwdihut  mtmbranMto-ptUueidit  ,  diiaia- 
tis .  palmatis  ,  pUah  ,  fegmentis  ohiongis,  ma'nin^ 
integnu  Hecand.  Flor.  franç.  vol.  1.  psg  iX,oC 
Syoopf.  Plant.  gaU.  pag.  }.  —  English.  Boian. 
ab.  i)o6. 

Fueus  (  palmatus)  ,yï«iidrpafiiMc4 ,  pUni.  Lino. 
Spec.  Plant  vol.  x.  pag.  Kîjo.  —  Lightf.  Scot. 
pag.  03).  tab.  17.  —  Roye»,  Lugd.  Bat.  HT* 
Iiripb. Cent,  i .  n*.  jo.  —  Lam.  Flor.  frat^  vnl  i . 
pag.  97.  —  With.  voL  |.  pag.  l^s.—  liMài.  Flot, 
angl.  pag.  179. 

Fucus  (ovinus)  ,  parpwoÊS,  ciufr  ire¥i0m9f/»Oi* 

tndqujli'us  ,  profundf  fjfjts  ;  luctrJls  ir.f<-rn>  dni:i-fia- 
tis,  apiee  kiiuâjfs,  iliinç  dentatu.  Guon.  Noiveg. 
n*.  5 10.  —  Act  Nidfof.  4.  tab.  9. 

WaeuM  (dulds )  ,fronJ< pttlmatd ,  margtntWKdMâi 

pr'imcrdiàlihus  matginalibus.  Neclc.  MmIIi  pig*  |4* 

—  Gmel.  Fuc.  pag.  189.  tab.  x6. 

fucuifoliaceui ,  kumiiis ,  palmam  humanam  nft' 
rtnt,  Morir.  Ozofi.Hift.  9.  peg.  6^  f .  if .  ob;  81 
fig.  I. 

Ses  feuilles,  réunies  lix  ou  bnic eofembte,  ad« 
hèrenr  fortement  an»  tochew  par  o»»e  ealfolifé 

peu  confîilérible.  Leur  pédicule  eft  f-rr  court, 
épats .  &  Te  dilate  un  peu  au  deiTus  de  h  bafe  en 
une  feuille  erèannince ,  roagelcie ,  quelquefob 
prefque  haute  d'un  pied  ,  trc^-fouvent  beaucoup 
moins,  membraneufe.  traniparentet  plane ,  rétre- 
cie ,  tris-aiguë  à  fa  bafe ,  promptemetic  élar?ie^ 
8e  divifée ,  i  fa  partie  fuperieute ,  en  fix  ou  huit 
fegmens  en  forme  de  main  ,  irréguliers,  alongés, 
profonds,  entiers,  quelquefois  bifides,  fouvent 
mcifés  ou  déchiquetés  i  leut  fommet,  quelque»» 
fois  un  peu  ondulés  1  leurs  bords,  mais  point 
denrés  n  ciliés.  Lorfque  ces  digitations  offrent 
1  apparence  de  quelques  oetites  deoa,  on  doit  les 
regarder  comam  des  decoupuics  très» <^nes« 
encore  inpacGûce»  «  8r  ^oi  s'alotigiefoient  avec 
"âge. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan;  &s  flots  Je 
rejettent  fréquemment  fur  le  rivage.  Elle  entre 
parmi  les  .ilirtiens  des  hahtnn*  plus  pauvtCB  djl 
iioid  de  i  ijcolie      de  1  iti^iidc:.  (      v.  ) 

8.  Varec  comeftible.  Fuua  eduiis. 

Fucus  fhndtkus  eaniiogineis  ,  plants ,  iilataùs  , 
fuhpalmath  ;  fegmentts  oè/ongi's  ,  obtufis  ,  margine 
i'iit^^'i.  Wl^h.  Briran.  4.  pag.  :oi.  —  Kng'.  But. 
tab  I  }07.  —  Decand.  Flor.  franç.  vol.  x.  pag.  il« 
&  Syoopf.  Plane,  gall.  pag.  ^.SiètM,  • 

Il  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  1^  fucus  ptû- 
matus  6c  cette  efpèce  :  celle-ci  s'en  diflingn  mr 
une  confifiance  beaucoup  plus  épaiife  &  prefque 
eauBaginaufé.  Se  cooiteor  c#  reiif^f  ftr^^lles 
planes,  larges,  aîf::tië,<;  ^  rf-rrécv  <;  \  leur  hife  en 
une  forte  de  pédicule  court  fle  c<Mnpiiii)é  i  «Ike 
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s'élargifTenc  8(  Te  divifent  profondément  en  cinq 
on  fix  difritations  atongées ,  entière»  ou  médiocfe- 

ment  fi^uées  à  kurs  b^r^ts,  obttifes  à  leur  fom- 
met,  litks  à  Uurs  deux  faces.  On  y  diftii>gue  des 
taches  ctrculatres  légèrement  proéminente  s ,  for- 
mées probable  nient  f);ir  les  globules  Hs  'a  frudifi- 
cation.  Ces  globules  tombent,  &  laiilent  la  feuille 
trouée  (ie  dill^nce  à  autre  i  ce  qui  imUi^ueroic 
qu  ell  j  appartiendioic  plut&t  «n  ttives  qu'aux 

VilèCS. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan,  l  es  hi^bitans 
de  rÉcolfe  &  de  l'Irlande ,  qui  fréqueniem  lei 
cotes»  fe  uourtiflent  de  cette  plante. 

9*  Varec  tétiagone.  Fneat  têin^9tm* 

Fucui  fronde  //'npltci ,  enjîformi ,  bjji  rotuadmA  ; 
fiipiu  aîaio  ,  quadranguian,  TranC  Linn.  vol.  3. 
pag.  140.  n*.  18.  . 

Fueu  JMfiaau,  Ginel.  Fitc.  pagv  200.  tib.  19. 

PiUU  (  efcillemus),  fronde  fimpUci  ,  indivifà  , 
euffirmi  ;  fiirpt  tetragonâ  ,  pinnati  ,  fol  'tum  ptrcur- 
rente.  Linn.  Syl\.  Plant,  vol.  4.  pag.  J77,n*»  j8.— 

ŒJer  j  Fli)r.  dm.  xâb,  417. 

Fucus  fronde  inuivifà  ,  iafi  pinauii/erd  j  rachi  pe- 
tàvBformi  ^ÊSdfMpÊtari.  Neck.  Meth.  Mufc.  pag. 
|8.  n*.  41. 

Le  varer  qn?  non?  prc'fcntons  ici ,  d'après  l'au- 
i^ur  des  Trjt.J.iJior.s  de  U  Sok.iiU  linnienne  ^  &  qui 
diffère  du  fucus  fuccharinus  par  une  nervure  longi- 
tudinale, ne  formoit ,  à  ce  qu'il  paruît,  qu'une 
feule  ef)  èce ,  dans  Linné ,  avec  le  fucus  efcu/enius. 
Des  car.i6tèie4  particuliers  1"$  d-.lbn};uent.  C«lie- 
ci  a  des  tacines  fibreufes^  qui  jiroduirent  une  tige 
droite ,  ditme  ,  nue ,  arrondie  i  là  partie  infé- 
rieure ,  qui  dev'  :  c  cnfuice  tétragone ,  épaiffe 
lori'qu'clle  pren.i  le  caïadftre  d'uoe  nervure  lon- 
gitudinale qui  traverfe  une  tr^- grande  feuille 
fimf^ie  ,  aloftgëe,  enfiforme,  cartilapineufe  ,  ar- 
rondie à  U  bafe ,  rétrécie  vers  fon  fommet.  Très- 
fouvem  h  pétiole  porte ,  â  fa  partie  fupérieure  & 
un  peu  au  dtflonsde  la  feuilW,  quelques  folioles 
iater.i!;^s ,  au  nombre  de  huit  à  duui:e  plus , 
crès-rapprochées  >  prefque  dirpofées  en  aile  .  un 
peu  catttlagineufe*  »  fan»  nervure  longitudinale. 
Ce  dernier  caraâère  annonceroit ,  non  pas  le  rudi> 
'n>ent  de  nouvelles  fcuitltSj  mais  une  division  ou 
ckichirure  d«  la  teuiUe  ptincipale.  La  fruâification 
n'a  point  été  obfeçvée. 

Ctttc  phtitt  cfoii  dansl'Océao  Se-dani  ksmeis 
iltt  Nord. 

io.  Varic  i  cAte  arrondie.  Fitcar  (ffM. 

Fucus  fr^idf  fii^tpG^i  V  tnffhrmi,  èafi  atuiuuuâ; 
fit      .-luto ,  weti ,  coTtprt^ufculo,  TranC  Lîwik 
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Facus  aiamtg  fat  pkafganoidts.  C>  Bauh.  Prodr. 

pag.  154- 

Fueai  t/êuifHtas*  Uglttf.  Flor*  fcoc.  pag.  9)8* 

cab.  28. 

Très-rapprf)ch/e  du  fucus  d-rr.-,- -rui  ,  t<  proba- 
blemer«i  cont'  ndue  avec  ieyï.4.ii»  ij.u  ciuus  Linn., 
cette  efpèce  s\  n  diftingtte  par  la  tonne  4v  la  cirn- 
(iflance  de  fes  fcuiiUs ,  par  fes  tiges  arrondies  i 
leur  partie  nue.  un  peu  comprît ^«  non  tétra» 
pnnes  .î  !i  partie  qui  travtrl;.*  It<.  tt  uill  s.  1  lie  s'é- 
lève beaucoup  plus  que  la  précédente.  Ses  teuilks 
font  grandes ,  très-larges .  hautes  d'no  à  (tx  pieds, 
fimplts  ,  inembraiit. uics  ,  entières  ,  cndfonnes  i 
leur  partie  fupérieure,  réctécies  ^  non  airoodiu 
à  leur  bafe  »  traverfées  pat  une  nervure  kmgitaiS« 
!  n!e  fort  convexe  ,  un  peu  aplatie.  On  ne  coiuiini 
pas  tncore  la  fruCtiti>.auon. 

Cette  plante  croit  dar»  1  Océan  Si  fur  les  côtes 
d'Aflgleiérre. 

1 1.  VaRî C  échiné.  Fucus  eekhiûtiu. 

Fucus  valdi  eonattus ,  ffO'tde  erûjji0mo  .  eiait 
fitpiiSt  ethùuttit ,  maturt^fimit  êrmuau,  (  N.  ) 

Cette  belle  efpèce  très-tcmarqoable  par  fa 
forme  6c  fa  cntififlance.  I^s  morceaux  que  j'en  ai 
vus  dans  l'herbier  de  M.  de  Lamaick  offrent  un 
boiu  de  tige  grêle,  un  peu  noueufe ,  très-dare»' 
munie  aux  noeuds  de  petites  folioles  courtes, 
linéaires ,  cotîaces  ,  prefque  lingulées ,  ohtufes, 
plus  courtes  que  Its  pétioles  ;  la  tige  fupporte 
qutlques  t^ieuilles  alternes,  périolées,  coriaces» 
tort  épaifles ,  orale*  on  lancéolées ,  longuet  da 
deux  à  huit  pouces  ,  larges  d'un  pouce  &  plus, 
entières,  ubiufes,  héridées  en  dehors  &  à  leurs 
(il  [\x  faces  d'un  trè>-grand  nombre  de  mamelons 
très-faillans,  prefqu'ai{;us,  un  peu  ^longés .  &.-  qui 
ne  fe  montrent  d'abord  que  comme  des  tètes  d'é- 
pingle. Lc.s  pétioles  font  courts.  Les  folioles, 
dont  t'ai  parlé  plus  ham,  ne  feroient  elles  point 
des  pdti4^  de  niiUtei  non  encore  développées? 

Cette  plante  a  été  recueillie,  par  M.  Sonnecat» 
dans  les  nera  des  Indes.  (  V,/^  h  kêré,  lam*  ) 

%  *  FtuiUes  dtfiinStlt 

12.  Varec  fànguln.  FatusfiiitaiMaa.  Udb. 

Fucus  frondibus  mtmbranacris  ,  ovato  '  ohfon^is  , 
inugerrtmis ,  pctio/atisi  cauU  tereti ,  tamojo.  Linn. 
Syft.  vegtt.  pag.  81;.  —  Sjrft.  Hant.  vol.  4.  pig. 
{77.  n".  40  —  Ilu.lf.  Flor.  angl.  4^^.  n".  4?.— 
(Œder,  Flor.  dan.  lab.  J49. — Gmel.Fuc. pag.  iSj. 
tab.  24  fig.  2.  —  Gifewke,  loon.  Fafc.  i.  tab.14. 
—  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  10.  tab.  7. 

Fucus  (  fanguineus  )  ,  cdule  temi^  ramofo  ;  foliis 
fmpticious  ,  ovactt^iongis  ^  oitujù,  Mnétiaw  ,  ur 
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i'pfim's.  Durand.  F!or.  fmTiç  vol.  l^pig*  *7»& 
ifflopi.  HàM.  gall.  j.>dg.  ) .  Il  \  oi . 

ttiiti  fronde  ramofù  »  uadato- ohlongâ  ^  inttger- 
r'isÀ  ,  àiUtaiâ  i  primofdioSilUt  ractmtfi*.  Neck. 

Mcth  pa§. 

fuus  fia  mlga  folio  memhraiiauo ^  pffjMtfWt  /d* 
flUfiiiipùaii/igiini  if  mugnùudint.  M6tjr.  Oxon. 
HilK    pjg.  64J.  $.       nb.  8.  fig.  5.  —  Raï^ 

Ao?l  47. 

/«•J  l^mthi  fanguinei  foliu.  Touincf.  Inft.  R. 

Hetl».  fé7. 

Ceft  unetrè«*be!Ie  efpèce,  qui  fe  diflingue  par 
6 couleur  .rtjn  fofe-vif,  &:  pnr  r'-<;  f  uiWv'^  liT  7, 
fembiabl.  s  a  dît  s  du  Lyailum  jun^uiacum  Lini)., 
firubk  tant  par  (bn  porc  que  par  les  feuillés. 
EÛe  codwnence  par  puuifer  une  tige  dure  ,  co- 
ince, qui  pr'tnd  la  forme  d'une  feuille  pir  ia 
Tîn  brant;  dont  fes  côtes  font  bordées,  médiocre- 
D>er>c  petiolee.  Cette  feuille  eft  obiongue  j  1  n* 
eèolée ,  membianeufc ,  tranfparetite ,  entière ,  on- 
j  fes  bords,  wèwariable  Jans  fa  gran.Ieur, 
jooguf  de  deux  à  fix  pouces  âc  ptuSj  traverfee  par 
^petites  nervures  btértles  »  opporée»  flr  fimpies , 
P'Jtre  h  cine  principale.  Cette  feuille  perd  fou- 
vént  û  ipembrane  totiacée  :  il  ne  relie  que  la  côte 
911  produit  laTeralc>ment  des  foKoles  oblongues 
oj  ovaîei ,  entières  ,  égal:  ment  tnverfées  par  une 
cote  lofigirudinaie  &  par  de  pentes  nervuies  laié- 
nies,  (|uelquefois  ramevftsàleitr  fominet.  Le  bord 
.<ies  feuilles  &  même  ceux  des  ramejcv  dépouil- 
lé) de  leur  membrane  font  garnis  de  cils  tuber- 
culeux qu'on  foup^ne  écre  les  organes  d«  I» 
imâification. 

Cette  efpètr  croît  dans  l'Océan  ;  elle  eft  reje- 
té par  les  ^.i^ucs  fur  tes  rivages.  (  y.  f.  in  htrit, 
Um.)  , 

Oiferva/ions.  T,a  figure  donn-^e  r.ir  Gmelin  Se 
celle  de  Marilon  lemblent  oâ^nr  deux  plantes  dif- 
féROtes ,  du  moins  pour  le  porc ,  9e  ces  deux 
hures  font  égalemeiti  bonnes ,  ayant  obfervé  , 
<un$  l'herbier  de  M.  Desfonuines,  deux  plantes 
VB  fè  npportoient  aux  deux  figures.  Les  princi- 
piux  carad^ère!.  font  lc$  mêines  pour  ces  deux 
^Imtes  î  nuis  ct  lle  de  Gtnelin  eft  plus  grande, 
irépue  -,  celle  de  Morifon  plus  petite  ,  plane , 
tréventière.  Ce  font,  ou  deux  variétés  de  la  même 
pUnte,  ou  ,  ce  oue  je  ferois  plus  porté  i  croire, 
la  plante  de  Gmelin  eft  une  variété  du  fucus  finuo' 
iot»  Flor.  dan.  tab.  6(Z,  dont  Gmelin  a  également 
donné  h  figure  fain  U  nom  de  frait  cwutut,  ub. 

I  ).  Varec  en  hagiie.  Faauk^og/ofum.  Tnnf. 
Lion. 

ftKMê  tmëk  MiM/e  j  e/ew;  fiUit  tiiuàri'ÙÊiUÊa' 


V  A  R 

latiSf  plants  f  integerrimis  ,  proliferii.  Tranf.  Linn. 
vol.  t.  pag.  {o.  tab.  7, 5:  vol.  j.pag.  iij.n*.  4.— 
Dec.  Flor.  franç.  vol.  i.  p.  17 .  Se  Synopf  Plant, 
gaii.  pag.  n".  60.  —  Stackh.  Ner.  Britan.  Ap^ 
pend.  cab.  C.  n*.     —  Wîtb.  Britann.  vol.  4|. 

m-  9S' 

Facttt  fytgidam.  Sioand.  in  Herb.  BanckC 

Cette  jolie  petite  efpèce  a  qti'niL  i  iifci^  avec 
le  fucus  fanguineus ;  elle  n'a  guère  que  trois  OU 
quatre  pouces  de  longueur.  Sa  couleur  eft  d'an 
rofe-vif  i  fa  conliftance  membranaife,  papyracée  , 
tranfpjrente  ;  elle  offte ,  à  la  hÂc  ^  une  callofité 
épailie  .  qui  produit  une  petite  tuutfe  gaxooett(b 
de  f.  uiîlts  ramifiées  dans  tous  îrs  f^iis,  traverfées 
par  une  nervure  étroite  ,  longitudinale,  on  peu 
(aillante,  qui  fe  dépouille,  dans  <a  partie  infé* 
rieure ,  de  fa  nr.embrane  foliacée ,  &  oui  produit 
de  divers  c6tés,  des  folioles  ovales ,  plus  étroites 
à  leur  bafe,  réparées  de  la  feuille  principale ,  fou- 
vent  variées  dans  leur  forme,  ouelquefois  fe  di-> 
vifant  de  nouveau  en  d'aotces  folioles  linéaires  on 
lancéolées.  Sa  t"i  unification  eft  coinpofée  de  très; 
petits  tubercules  d'un  rouge  plus  vif»  fitués  la» 
téralement  le  long  de  la  nervure  ou  fur  elle  « 
places  à  U  fuite  les  uns  des  autres. 

Cette  efpèce  croit  dans  l'Océan,  fur  les  ro- 
chers ,  le  long  des  côtes  ,  en  France,  en  Angle<i 
terre. 

14.  Varec  à  feuilles  de  fragon.  Fucus  ruj>.ij». 
liuj.  Tum. 

Fucus  cauU  ramofo ,  alato  ;  fvliis  otlongij ,  oitu- 
fisp  plants,  iaUgerrimtt ,  proliftris ;  x-rnu/fs  dia- 
pkanis,  uueiÊatii.  Tumer.  l'ranf.  Linn.  voL  6.  pag. 
117,  tab.  S.flg.  t.  1. 

Ce  virec  a  le  port  du/u^us  h\ poehjfum  ;  il 
en  dilfète  un  peu  par  la  forme  ((e  les  feuilles  j 
mais  particulièrement  par  faftraélare  interne,  par 

les  lignes  ou  veinules  tranrjureutes  ,  en  fjniT» 
de  chaînettes  ttmplës  ou  lameufes  ,  ou  anafto- 
mofées ,  qui  partent  en  très-grande  quantité  de 
la  côte  principale  dcs  feuilles,  &  foioieiie  aVCC 
elle  un  anyle  plus  ou  moins  aigu. 

Ses  racines  font  calleufes ,  un  peu  AbreuTes  j 
elles  produiiélKiineiigeou  plufiiurs.  hautes  d'en- 
viron deux  pouces,  grêles,  cylindriques  j  fili- 
formes, rameufes  pref^ue  dès  leur  bafe,  uo  peu 
niembraneufps  à  leurs  côtés  ;  les  rameaux  altet* 
nés,  foliacés  latéralement,  &  fe  découpant  en 
feuilles  membraneufes ,  très-minces }  d'un  rouge 
de  fang,  irrégulières,  ovales  dans  le  principe  , 

Euis  oblongues,  entières  ou  un  peu  ondulées  i 
ïurs  bords ,  toujours  obtufes  i  leur  fommet ,  tra- 
verfées par  une  côte  lon£;itudinale  ,  de  laquelle 
s'élèvent  qurlquefois  d'autres  feuilles.  La  ^uâi* 
fication  conlifte  en  petits  tubefcules  globuleux^ 
(«liuixes  eu  plufieurs  eafiembie»  témnf^lk  côte 
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loogittiaiiitle  (ks  feuittes .  vers  ie  Tommet.  Ces 

ftém  famcocet  d'un  iou|e-vif. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ,  fur  les  côtes 
de  France  Oc  d'Angleterre.  (J^./.  w  htrà.  Def- 

ij.  Varec  fînueux.  Futui  jmuofus. 

Fucus  cauie  tertti^  ramofo  ;  foiitt  oblongit ,  undu' 
luis ,  ramofo  -  fiimaût ,  fpinofo  -  dtniatis.  Tr»nf. 
tinn.  Tol.  5.  pag.  11 1 .  n".  }.  -  Buddl.  pag.  16. 
n*,  j.  —  Uved.  pag.  11,  n*.  3.—  (ttdcr,  Flor. 

rmau  mn«ta$,  Gmel.  Foc.  paf.  184.  ub.  24» 

fig.  I. 

Fu.us  (  crennriis)  ,  caule  urtti  ,  ramofo;  fron- 
dihus  memorancceis ,  ovatis  ,  ntrvofis  ,  cretuttii  ^  fuA- 

0idiskuofi>uuuiê,GinA  Syft.  Nau  toI.  l.  pb  1)88. 

n*.  iio. 

Fuau  (rubens).  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  p}.— 
Ligthf.  Flor.  fcou  pag.  —  Withct.  vol.  j. 
pi|^  2|f .  —  Stackfa.  Ner.  Brit.  pag.  (8.  tab.  7. 

^.  Fucus  fktëtfikmUéffuit,  émmiM*Tnalf, 

Lion.  1.  c 

Ccft  encore  H  une  Ac  c«sefpèce$  brillantes  par 
leuc  beiie  couleur  rôle  ^  qui  fe  laporoche  du  fucus 
pMfttimtMt ,  qui  n'eft  peut-éne  au  une  variété  de 
13  ngure  que  Gnielin  a  donnée  de  cette  dernière. 
Elle  tient  aux  rochers  par  une  caliofité  an  peu 
«Dmprknée;  eUe  eft  d'na  rouge-vif,  haiLte  de 

3UMte  à  £x  poooBs.  &s  tiges  font  grêles  ,  cylin- 
riques ,  mies  1 1e«r  bafe,  tsaneiifts  ;  le»ntneaux 
preiqu'cippoTes  ;  iU  î'epanouilicnt  en  une  feuille 
pétiolé< ,  membraneure,tranfpareote»trëS'>aunce, 
l>refqu' ovale  ou  oblongue,ondidée*  traverlée  par 
line  côte  longitudinale  &  par  des  nervures  tranf- 
verfaleSjQui  fe  prolongent  fouvent  au-delà  des 
bords  dé  n  feuille,  8e  fe  terminent  par  des  fu- 
îiotcs  ovaîes,  pétioléesi  quelquefois  la  côte  prin- 
cipale fe  dénude ,  &  les  folioles  oppofées  préfen- 
teiit  aiM  feuille  diée ,  ()ui  fouvent  devient  au(C 
prolifère.  La  fruâtfication  coniîfle  dans  de  très- 

etin  tubercules  placés  le  l<m|^  des  boctb  des 
iïUm       twnaeiK  M  pmet  4mrs  épi- 
neufes. 

Cette  phnte  croit  dans  l'Océan  «  le  long  des 
rttes  de  l'AngletefTe.  Elle  ne  doit  pas  être  con- 
fondue av:c  (jii  :,utre  fucus  rubens  ()ue  Stirkhoufe 
a  fait  graver  dans  fon  Appendice  «  ub.  F.  a^,  i, 
C*dÊt  noire  fucus  proUftr. 

l6<  Varbc  vermiculaire.  Fucus  vtrmiiuUris. 


▼oi.  t.  pig. 
^1. 


riorzhtts  confcnis.  Decand.  Flor.  franc. 
17»  &  SyDopf.  Fiant,  gail.  pag.  j.  n  . 

F«ciw  ttMle  fUiformi  f  ramofo  ;  imwf  d&AMMitr  j 
foli'u  obtongis  ,  untUtÊâ pedcHaiù»  iÀf^Ê^t  t\ot» 

fcot.  pag.  9j8. 

Fuau  vermJadaris,  Gmel.  Fuc.  pag.  i6a.  tab. 
18.  fig.  4.  —  Lightf.  Flor.  Ccot  pag.  958. 


Fucus  (fedoides),  moUis  eandicans 
micu/atis.  Béium.  Aéi.  Arad.  Pinf.  ryia.  p.  40. 
ub.  4.  fig.  8.  —  Starkh.  Nei.  &nc.  pag.  67.  tab. 

12.  (No»Desfont.  Flor. atbitt.)—Tnni; Line, 
vol. }.  pag.  1 17.  n**.  6. 


^  Fmu  (  vettuicularis  ) ,  moUis  ,  peUaàdMt  ; 
Uha  tertditu ,  ramofis  ;fronJHtu  tiretîbus  ,  «fteft<« 

àm  fuhpinnaùs  ,  petiolatis  ,  treviffimis  ,  apûe  Ut' 
mefcentibus,  Gmel.  SyA.  Nat.  vol.  ».*  pag.  L^Sàk 
n**.  84. 

Ce  vatec  veffiMnble  «1  peu .  par  fon  feuillage , 

au  fd^;n  vrrmicuUre;  il  forme,  i  fa  bafe  ,  un 
tit  dilque  apbci ,  qui  l'atuche  aux  rochers  :  il  s  en 
élève  une  tige  d'un  brun-verditro ,  chamoe,  cf- 
Itndrique,  haute  de  deux  ï  trois  pouces  Sr  plus , 
fort  gréie.  divifée  en  plulieurs  rameaux  étalés  & 
iottvent  dichotomes  i  levr  fooMnec ,  munis  de  pe* 
tires  feutllrt  éparfes ,  alternes  ou  prefqu' oppofées, 
épaiCTes  «  gélâtineufes,  prefque  cylindriques  ou  un 
peu  ovales,  longues  d'une  ligne  8cplM,  nom- 
breufeS  j  rétrécies,  i  leur  bafe,  en  un  pétiole 
très-court ,  un  peu  aiguës  à  leur  Commet.  On  pré- 
tend que  les  fruâifications  font  cooftitoées  par 
des  tubercules  oombceiu  de  fon  petits  fiinés  fur 
icsIèttSIes     '  *  " 


Cette  plane»  treme'daoa  FOcén  8r  dm  II 
Médtiemaéo.  (  T.  «.  ) 


17.  Vioitc  ovale.  Futm 


lacq. 


Fttia  coule  tend ,  ramofo  ,  ttntro  ;  njmis  dicho' 


Fueut  caate  urtti  .  ramofo  ,  rigidiufculo  ;  fotui 
ovaliiut ,  carnofii.  Jacq.  Colleéi.  vol.  a,  tab.  i}. 
fig.  I.  —  Tranf.  Linn.,vol.  «.  pag.  1 16.  n*.  $.  — 
Flor.  angl.  pag.  576.  ^  Wither.  vol.  |.  p.  2|f . 

Quoique  très^rapproclide  du  fitm  ^MrmieuUris, 

cette  efpèce  en  diffère  par  fes  rameaux  plus  roi- 
des ,  plus  étalés,  &:  par  la  forme  de  fej  feuiilci, 
hc  furtoutparfa  fructification, dont  les  tube^ides 
font  bi-^n  plus  larges  ;  elle  eft  rouge,  munie  d'une 
racine fibrcufe ,  d'où  s'élève  une  tige  cylindrique, 
filiforme ,  haute  de  trois  à  quatre  pouces ,  un  peu 
roide^  rameufe  »  Les  tanveaux  peu noaibs«i)X , 
la  même  forme  Br  de  b  même  fafaftance  que  les 
s,  étalés,  garnis  de  petites  feuilles  ovales , 
CI  ès-charnues,  prefque  gélatineules ,  longuesd'^O" 
viron  trois  lignes ,  fur  une  demi-ligne  de  brge, 
prtfque  fefTiles,  quelques-unes  légéreiaenr  pétio. 
iées,  alternes  ou  épatfcsi  les  inférieures  rart s , 
diAaniest  les  fupéritures  pittf  oombreufes ,  ferrées 
*  e  ài'ewéawéda»niMMnuLeMifca- 
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««  ell  compofée  de  petîts  tubercules  d'un  roii^ 
bfun  tièi- foncé  j  acberens  aux  rameaux .  ou  épars 
lirJMfeiunesiiiftrieuMi. 

Cetre  plante  croir  dans  l'OcéM,  rurlesrochers^ 
kUiagd€i  càtt^  de  l' Anskceme. 

* 

iS.  V  A  RE  c  à  feuittes  épiiflès.  Fm»s  dt^- 

Fucus  cault  terttif  ramofo  ;  ramit  fi/iformiius , 
fiifmpiicHiu  ;  fftiit  eyliat/rich,  oitujut  iufi  atte- 
vuiii  .J'purfis.  Tranf.  Liiin.  voi.  i.  pag.  139.  lab. 
u.  fig.  1. 1.  Bf  vol.  j.  pag.  1 19.  n^  7.  —  En. 
|ImIi.  Boua.  tab.  847.  — Decuid.  Synopf.Pbi«. 
1*1!.  pag.  7.  n».  84, 

C'eft  ercore  i  rse  efphce  très-rapprochée  du 
f'i.as  orjJis  *.Ui  Jucui  vermicuiaris  f  qui  s'eO  dif- 
t  ngue  cependant  par  fe$  feuilles  Bc  par  Ta  fruAifi» 
tttion  plusconlbmmenrfîtuée  le  long  des  rameaux^ 
ttès^raremenc  fui  Its  Icuilles,  undis  auê  dans  les 
(^eux  autres  elle  eft  également  fépandue  for  ces 
deux  parties  i  elle  adhère  aux  rochers  par  un  dif- 
que  médiocrement  comprimé ,  cjui  lé  divife  fou- 
vent  en  rejetons ,  d'où  naiflem  de  nouvdles  plan> 
m  lâ  s'en  élève  des  tiges  folitaires  ou  agrégées, 
■wees ,  un  peu  cartilagineares ,  grêles ,  cylindti- 
fiej,  lilifonnfs ,  nues  à  leur  bafe,  divifées  en  ra* 
nteaux  prefque  fimpies  j  obnis  i  leur  foinmet .  fo- 
«ce»  I  let  ftttîlles  feM  cylindriques  ,  fefliles , 
épjtfej,  un  peu  gclarineures  ,  trè<.-obrurts  à  leur 
loaunet,  retrecies  en  pointe  i  leur  bafe*  longues 
d'une  i  quatre  lignes ,  larges  d'une  demi-ligne  j 
itv.nféneures  plus  longues,  les  fupérieures  beau- 
coup piui  courtes  ,  U  qui  fouvent  en  produifent 
d'autres  fins  petites  «  d'an  rouge-p&le .  quelque- 
fois un  peu  verdârres.  La  fructification  confiée  en 
tabercules  fort  petits,  épars,  d'un  rouge* foncé > 
iiniés  latéralemem  à  la  partie  inférieili»  des  ra- 
aeauxj  très-rarement  fur  les  feuilles. 

Cette  plante  croît  fur  les  pierres  îet  ro- 
chers ,  en  France  ,  dans  la  Méditerranée  ôc  dans 
rOcéan,  le  long  des  c&iesd*Aiisletene.  (  K,f» 

19.  Var  e  c  nageant.  Fugus  lutmu»  Ltntk. 

Fkctu  cjuJe  fiflformi  f  ramofo  ;  foliit  tanctolatis  ^ 
ftrrMÎi  ,  fritUi^iJtionibus  gloiofis  ,  ptdunculatis. 

Itiui.  Syft.  veget.  81 1 ,  &  Syi\.  Plant,  vol.  4.  pag. 
J64.  n».  2.—  Lam.  i!!unr.  Crncr  rab,  SSc.  fi-. 
I.— Eiper.  Hift.  Fucpag.  45).  tab.  23. —  Gouan. 
IMp.  peg.  4jS. 

Twu  caale  ttreti ,  ramffifimo  ;  /biiis  Unctolata- 
ftrratu  ,  fruSificationiiur  gloiofis  ^  ptdunculat! s  fuh- 
arifatii.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  2.  pag.  1628. 
n'.  13.—  Flor.  xeyl.  Î89.  —  Roy.  Lugd.  Bat. 
SU-  —  Desfonc  Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  421. 
—  Tnnf.  LtOD.  voL  | .  oag.  107. — Dennd.  Flor.  ; 
finf.  f<k  2»  IM* w  sali,  pifr 
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I  y.  —  Hudf.  Flor.  angl.  vol.  2.  pag.  J71..  n*-.  11. 

—  Hort.  Synopf.  pag.  6j2.  n*.  l. 

Fucus  natani ,  cuulc  cettli  ,  filiformi  ,  rami^0me  $ 
foins  angufii  iintari-lanceoluùs  y  aeuù  ftrraiUifnÊ> 
tificationibus  glohofs ,  hreviu-r  pedunculaùs  mueront» 
ùidfque.'WaH.  Ciypt.  aquat.  pag.  31.  u°,  i. 

Fucus  foUiculactus ,  fcrrato  folio.  C.  Bauh.  Pîn. 
56; .  —  Tourn.  Inft.  R.  HeH>*  j68.— Buid.  Icon* 

Rar.  ub.  i  iz2.  ' 

Sarfjggum  ptlasicum.  Rumph*  Amboin.  vol.  6m 
pag.  laf  .  cab.  76.  fig.  I. 


Lntitmia  marina ,  ferratis  foliis. 

Ears  2.  nb.  is(> ,  &  Obferv.  pag. ICOO.— 
>alech.  Hili,  2.  pag.  1397.  kon. 

Fucus  fargajfo.  Gmel.  Fuc.  pag.  92. 

Fuco  aeinaracon  fbglie  di  mt\[ana  graïuUwa.  Gtn. 
Adriat.  pag.  18.  tab.  16.  n**.  31.  tab.  17.  n".  39. 
tab.  18.  n°.  3;  *  &  forcé  tab»  19.  n*.  56.  {Jwtm 

Dtifont.  ) 

Pir.  Braf.  1.  pjg.  i6d. 

_  Ses  tiges  font  longues  ,  cylindriques  a  leur  par» 
tie  inférieure ,  divifées  en  rameaux  confidécwto» 
ment  ramifiés ,  fort  grêles ,  un  peu  anguleux,  gar- 
nis de  feuilles  éparfe^ ,  alternes ,  pédoiées,  étroi- 
tes, linéaires,  lancéolées,  aiguës ,  d'un  vert- 
foDcé  t  un  peu  tranfparentes  ,  membcaneulës  j 
dentées  en  fcie  i  leurs  bords  ;  les  pétioles  confit. 
Il  fort  de  l'aiflèlle  de  r  =  ';  f[riiil!es  une,  quelque- 
fois deux  véiicules  pédonculées  j  globuleufes,  co-^ 
riaces,  pleines  d'air ,  terminées  tiès-fiMivent  pat 
uirpetit  filament  fétacé  ,  droit,  aigu }  les  pédon- 
cules plus  ou  moins  longs.  Les  feumesIaifi<cQC  ap» 
peroevoir quelques  petits  tubercules  opaqaeSj<iiii 
forment ,  pnr  leur  deftniâioq«  quelques  pei 

trous  ilajis  la  leLiille. 

Cette  planre  croît  dans  l'Océau  Se  dans  la  Mé- 
diterranée ,  flociânte  fur  l'eau  «  enlevée  bien  cer- 
tainement par  les  Açis  ain  raâieft  awtOttels  elle 
adhère.  (     v.  ) 

20>  V'ar£c  railin.  Fuaa  acinarîus.  Linn. 

Fucus  catde  fiViformi ,  ramofo  ;  foliis  lintAnha»  ^ 
integtrrimis  ;  fruaificatiombus  glohofis  ,  ptJuiKli/àth, 
Linn.  Syfi.  veget.  pag.  811.  —  Syiï,  Plant,  vol.  4. 
pag.  56y.  n*.  }.  —  Mantifll  pag.  p8.  —  Gmel. 
Fuc.  pag.  99.— E^r»  Hift.  Fuc.  pag.  130.  n**.  57. 
tab.  6f.  66. 

Fur.vf  caule  radicars  ,  cxter(t'fCOmfrejfo,fp'inulofo^ 
ramojijftmo  i  foliis  fj/îi'iùus  ^  limtari-tanctolatîs  ,  in» 
tegris  ,  fruBificationibus  ^^tfa-veficiJcfts ,  iaani&usj) 
ftdunculatis.  Wulf.Crypi.  aquat.  pag.  5c.  i,— 
Jacq.  CoUeâ.  vol.  4.  pag.  342.  u  .  ^ùi. 

Fucus  eauli  tertù  }  ramofo  ;  foliis  linearitus ,  îm» 


qui 
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Linn.  Spee.  Plant.  voU  i.  p4g.  i6xB.  a*.  14.  » 
Gfiid«  Fac.  pag.  99. 

JWm  MSadacw,  GHérîafslh.  C.  Bmll.  Pin. 
-|tff .  —  T«uro.  Iiiift.  R.  H«rb.  568. 

LettlcuU  marina  firafionis ,  &  uva  marùta  fH0> 
rumdam,  Lobéi.  Icon.  pars  z.  tab.  z^^î. 

Aeinaria  imptraù.Dotut.  Marin.  pag.JJ.  tab.4. 
c.fig.  i.<— 'Ginnui.Op.poflhi  i>pag.  18.  cab.  16. 

17.  »8. 19. 

Moins  rameufe  que  \e  fucus  natans^  cette  efpèce 
i'en  dilHngue  encore  par  frs  feuilles  entièrss  ,(!'un 
brun-rougeaire.  Ses  tipt-s  fn;iT.  lonQiit's ,  fi'iforiTics, 
unpeai  cyliodriques ,  rameufes  Se  légèrement  com- 
ornnées  i  lettr  partieTupérieare ,  garnies  de  feuil- 
les alternes,  é^^iifes,  prtfque  fefllles  ,  membra- 
neufes  >  un  peu  cijnfparenres ,  linéaires ,  à  peine 
tiguës  à  leur  fominet ,  entières  ou  légèrement  on- 
dulées à  leurs  bords ,  longues  d'un  à  l'.eux  pouces, 
traverfées  par  une  nervure  longitudinale.  11  fort  de 
lean  aillelies  de  petits  pédoncules  fimples  ou  ra- 
meux ,  qui  fupportent  des  véficules  fphèriques ,  de 
la  grofleur  d'un  grain  de  moutarde  ,  la  plupart  dé* 

tDUrvus  de  iîlet  à  leur  fommet,  coriaces,  noirâtres. 
3  fruâiâcation  conlifie  vraifemblablemeot  dans 
de  petits  tubetcolesdpan  ou  quelquefois  rappro- 
chés deux  par  deux  dans  le  parenchyme  des  k-uil- 
les«  de  U  groifeur  d'une  tête  d'épingle.  Elle  varie 
dans  &  grandeur  8r  Tes  proporcior^.  Les  feuilles 
ont  depuis  un  quart  de  ligne  de  large  ,  infqu'à  une 
ligne  bc  pl.u<  ^  <Sf  les  vèficules  parviennent  fouvent 
î  la  groAeiir  d'un  grain  de  powte* 

J'ai  recueilli  cette  plante  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie &  à  Marfeilki  elle  croit  auflî  dans  l'Ocân. 
(T.v.) 

II.  Varec  lente,  fucut  Uniigtrus.  Linn. 

Fucus  caiiU  Jiiijurmi,  ramofo  ;  fotiit  ianetoUtis  y 
ftrratis  ;  fruclifieattwiîui  rûctmojis  ,  f$HaJis  tnhtr' 
aJàfs.  î.inn.  .Syll.  veget.  pag.  81 1  ,  tk  SylK  P  jii-. 
vol.  4.  pag.  jû;.  n*.  4.  —  Efper.  Fuc.  pag.  57. 
tab.  15. 

Fucus  caule  tertti  ,  cory  mbofo  ;  fo/iSs  Itnetolatit  ^ 

tie  it'c-jfatis,  aUtrnisjf  ^^.^  'f.^^c  '  inibus  cymojis.  Linn. 
Spec.  Plant,  edit.  1.  pag.  i6i8.  —  Gn»el.  Fùc. 
pag;  161. 

Ses  t  (?es  font  longues,  filiformes , comprimées , 
de  coulfur .brune  «  munie»  de  fam«aux  nombreux , 
dcernes ,  étalés ,  un  peu  flerueux ,  très-gréles , 
garnis  de  feuilles  alternes,  méilioc renient  pètio- 
fees,  membrant  utes  ,  d'un  vert-foncé ^  tranfpa- 
rentes ,  lancéolées ,  prefque  linéaires,  obtufes  i 
leur  fommet,  dentées  en  fcie  à  leur  contour  ,  lon- 
gu.s  d'un  pouce  &  plus ,  Urges  de  deux  lignes  { 
ell^s  r  nt  r  nent,  fous  leur  épiderme ,  un  grand 
iKwnbrede  pt  tits  tubercules  arrondi5,opAq<i<'< .  qi'i 
«.QOflitDisui  cte&  ptobablemeoc  les  orçaxu:s  de  ia 
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frué^'ficatîon.  Des  véficQles  globul.»ox  font  <?ifpol^ 
en  petites  grappes  courtes ,  btunes ,  dans  l'aiilelie 
des  feuilles  funéricvres,  &  à  la  partie  intéliewie 

dtsrame-tux  où  les  feui'îrs  mjn.]ii-.  nt. 

Cette  plante  croit  dans  l'CJcéan  &  fui  les  côces 
de  li;e  de  l'Afeenfion.  (  K.  /.  ) 

2i.  VARtc  pynforme.  Fucus  py  réforme. 

Fucus  fronde  flifarmi ,  ramofo  ;  fotiis  pttioUtit^ 
lanctolatis  ,  olnufis  ,  dentato-fpinofu  ;  v^etsiit  nut» 
fofi  »  pyriformbus.  {  N.) 

On  diftingue  facilement  cette  efpèce  <^\^  f-.cus 
natans  i  la  forme  de  fes  vèficules  en  poii  c  ôc  non 
g!  baieufes,  difpofées  en  grappes  axiliaires.  Ses 
tigts  font  grêles ,  filiformes  ,  hautes  de  huit  â 
<^uinze  pouces  &  plus,  prefque  cylindriques,  cat- 
tilagineiu- s  ,  chargées  de  rameaux  alternes,  aloiv 
gës ,  un  peu  comprimes .  atfei  femblables  aux 
ti(;es  ;  garnis  de  feuilles  aicemes,  pétfoléet,  lan- 
céolées ou  linéaîres-obtufeSjtnembraneufes,  d'urt 
vert-brun,  longues  d'un  à  deux  pouces,  fur  en* 
viran  un  demi  -  pouce  de  large ,  munies  à  lettr 
contour  de  dentelures  droites,  inéf^if:";  ,  très- 
aiguës  ,  femblables  à  de  petites  épines  -,  les  deux 
furfaces  des  feuilles  parfeméet  de  petits  points 
nombreux^  ovalesou  arrondis.  On  dtfKngue ,  dans 
Taiflelle  des  Quilles ,  de  petites  grappes  lâch«, 
nues  ou  quelquefois  feuillets,  prefque  plus  courtes 
de  moitié  que  les  feuilles,  confiées  do  véficttles 
aériennes ,  pédïcelléea  «  lenflées»  an  moins  de  la 
groifeur  d'un  pépin  de  taJfin^  en  f 
glabres ,  très-liues. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  des  Iodes;  elle 
a  été  rapportée  par  M.  Sonnerac,  iK/.i»  httk 
Um,  )  , 

23.  Vahec  â  feuîHei  de  feule.  SûBx  faBe^ 

llus.  Gmel. 

Fucus  caule  Jimplici ,  p/anit^cuio  ;  foltis  UnctoUtÊ' 
Ksuarîkus ,  'inugerrimis  ,•  vefieutis  gloôojis  ,  extttati' 
bus ,  ftUilihus.  Gmel.  Syll.  Nar.  vol.  1,  pag.  i  ;So. 
n".  /.  —  Efoer.  Fuc.  pag.  57.  tab.  ij.  —  CmeU 
Fuc.  pàg.  98. 

Fucus  folitCu!i2(tus  ^fol:is  i^ffHwiiiu Untrié g  ff 

paonbutfaiicu.  Buso.  Ceot.  4.  pag.  34.  i^.éc. 

n'*.  1. 

SjUx  marina.  S.  Bauh.  Hift.  j.  pag.  80/.  Icon. 
Meàiocris.  —  Dalech.  Hift.  t.  pag.  279. 1«on.i<^ 

àiocris. 

Saiix  maritima  ,  ftu  fwcm  fùUiaUaUBê  lé.  C 
Bauh.  Pin.  |6f . . 

Fueui  marikvM ,  JkUeem  &  folOs  mI»  ém^âêt» 
Morif.  Oxon.  Hi(t.  |.  pag.  ^48.  , 

Ce  \  nr'^c  1  cl??  cîriilères  très-remarquables.  Si 
tige  eli  iimpkj  longue  d'un  pied^  conpnmés. 
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emiedam  tente  fa  longueur  d'une  mTrtbr^  en 
forme  d'aile  décurrente,  coriace ,  in  eg  iliérement 
irciiee.ou  fimiée  à  fes  bords ,  r  u  lobée.  Pluiîeurs 
(ié  ces  lobes  Te  prolongent  en  feuilles  oblongues, 
imeriee*  par  une  nervure ,  lancéolées ,  ttnéaites , 
irprochant  de  cc'lçs  des  fautes,  de  deux  on  trois 
pouui  &  plus  de  longueur ,  fur  deux  à  quatre 
lignes  de  latgtur ,  la  plupart  aiguës  à  leMr  AiMnec} 
l;$ inférieures  entières  ou  linuées  à  leur  contour  ; 
Ui  fupérieures  tkntecs  en  (cie ,  rétrécies  à  leur 
bife,  &  on  peu  au  defTus  renflées  en  une  velicule 
aérienne ,  ovale  <  de  ta  grofleur  d'une  petite  oUve. 
De  la  même  infertion  ou  un  peu  an  defTus  partent 
d'jutres  feuille'^ ,  ou  plutôt  des  efpèces  de  bran- 
ches rameuies,  flexueufe»}  les  ramttications  alter* 
m,  inégales  ,  garnies  de  petites  folioles  courtes , 
'      f  tjcées ,  nciLbrcuTes ,  qut  tantôt  paroilTent  autant 
depedoocuirs  termines  par  un  petit  tubercule  qui 
Ktiferme,  dans  une  liqueur  vilqueufe,  de  très- 
petits  grains  qui  cor,nituein  la  frudiification.  b'UJ- 
vent  ces  petites  folioles  ou  pédoncules  fout  plus 
hr^ti.  Les  tubercules  font  épars  fur  leur  furfuctf , 
te  feffiles  :  on  les  remarque  également  fur  les 
auues  feuilles.  La  couleur  de  cette  plante  eft  d'un 
hunaimâtre  i  elle  noircie  par  1a  defficcaden. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Buxbaum ,  en 
Thrace ,  le  loni;  des  rivages  de  la  Piopoatide. 

(  y.f  in  keié.  Dtsfont,  ) 

14.  Varec  i  larges  feviUes.  ¥mvu  iatifoiUa, 

Fucus  CiluU  tertti  f  fuhpmplici  ;  ramul'ts  rjccmo/îs; 
I  fiiiiis  lato-ovatù  ,  fcrratv-fpiaulofi  y  veptuUs  piftfor- 
I      àîici ,  ptdmiUMtatis f  fubfoitwut.  (  N.  ) 

C'eft  une  efpèce  diflinguée  par  plufieurs  carac- 
tères très- remarquables.  îîcs  tiges  font  fouples  , 
C(^aces  t  cylindriques  »  longues  de  deux  pieds  & 
fJus .  s  élevant  pluneinsenreinble  d'une ba(e  épatffe 
&:  callcufe  j  point  branchues,  mais  feulement  g.ir- 
I  HieSj  dans  toute  leur  longueur,  de  petits  r:imeaiix 
coons ,  alternes,  touffus ,  reflemblant  â  des  gr.i  v- 
pe»  foliacées,  entre-méfées  de  feuilles  &  de  véfi- 
Cttles  i  les  premières  aller  nés ,  feiTibs ,  prefqu'ova- 
les,  élargies,  longues  d'environ  (ix  lignes ,  fur 
quatre  de  large  ;  coriaces  ,  épatfTcS ,  d'un  brun- 
jiunitre  ,  obtufes  i  ics  fupérieures  un  peu  plus 
étroites,  munies  à  leur  contour  de  petites  dents 
tiès-aigues  ,  prefqu'éptneufes  ;  les  veficules  nom- 
breufcs,  de  la  grofTeor  d'un  pois,  globule ufes, 
point  muctonées  à  leur  fon  met ,  tranTparetues  , 
d'un  jaune-clair,  pleines  d'air ,  pédoncuiées,  foli- 
laires ,  éparfes  parmi  les  feuilles.  Celles-ci  font 
chargées  ,  dans  I.-ur  trii^ieu,  de  petits  point»;  i.oiià 
très,  tuberculeux^  ^ui  conftitueot  probablement 
b  fraâlficatton. 

Cene  plante  a  été  recueillie ,  par  M.  du  Petit- 
Thoutrs ,  fur  les  c6tes  de  l'Iflë'de-FtaiiCtf.  ( 

UUri.P.  Th.  ) 
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2|.  Varec  graf^  de  nùiîn.  Fmiu  uvaritts* 
Linn. 

Fucut  eauie  f^fcrmi ,  ramofo  ;  foUit  conferiis  ^ 
watit  ,fomicatit.  Linr.  SyW.  veçet  8:  i.  —  SylK 
Plant,  vol.  4.  pag.  564.  n**.  i .  —  iVîurr.  Sy fl.  vegtC 
p.ag.  788.  —  Jjcq.  Colka.  vol.  J.  tab,  l}.  fig.  /. 
—  Dfcand.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  l6  ,  Synoç*. 
Plant,  gall.  pag.  j.  n°.  59. —  Efper.  Hill.  t  ue.  pa£. 
15$.  n*.  68.  nb.  78. 

Fucus  uvaùus  .  cju/e  corh  cto ,  ttrete  ,  hrtvî ^  Cu'-- 
rtmu!ofoi  v^cuHs  fpar/îs ^  Jtjfiitous ,  faiovatit  ^  ina- 
nthus»  Wulf.  Ctypt.  aquat.  pag.  3%.  n".  j. 

Une  plaque  callenfe,  élargie ,  tient  cette  plante' 

atttfhée  au  fol  où  elle  croit.  Elle  efl  rougeâtro 
ou  d'un  brun-verdàtre.  Sa  tige  ,  peu  tamiBee  ,  le 
divife,  ptefque  dès  fa  bafe ,  en  quelques  ra>neauK 
glabres  ,  comprimés  ou  médiocrement  cylindri- 
uulS,  losigs  depuis  trots  pouces  fulqu'a  un  uiid 
«  plus  ,  prefque  iîmples,  garnis  dans  leur  lor» 
gueur ,  ptincipalement  vers  leur  partie  fupérieure^ 
de  fjujilts  lé^prement  pédicellées  ,  alternes  f  u 
rapproch  ■  s  m  'qu'en  crappcs,  petites,  membr  - 
neufts,  rcnrl:>es  ihns  leur  milieu  en  uiie  véfîcu  e 
ovale  ou  prelque  fph  .Tiquet  foUTent  un  peu  con- 
caves â  une  de  leur  face,  reinpl's  d'un  tr^ucus  vif" 
queux ,  dans  leguél  on  foupçonne  que  les  femences 
(ont  logées. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  afiarique  :  on  la 
trouve  aulVi  àms  la  Méditerranée,  où  elle  a  éti 
recueillie  pur  M.  Girard.  (  f./I  in  kcrb.  Des/.) 

2.6.  VaREC  i  poires.  Fucus  pyriferus.  Lino. 

Fiteits  fiirpt  fili/ôrmi ,  dichotomi  ;  frondibut  mtm» 
knmacà»t  tn^rmiitu  , /iiitariis  ,  jferratis  ;  ttrmi* 
natibus  pttioia-infiads.  Linn.  Sylt.  Fiant.  Vol.  4* 

pag.  570.  n*.  16.  — MantilT.  pag.  $11. 

Cette  plante  efl  étonnante  pour  fa  grandeur  & 
par  l'efpace  qu'elle  occupe  dans  les  mers  des  Indes» 
Ses  tiges  font  grêles,  rompritnées  ,  longues  rfe 
quelques  centaines  de  pieds  ,  divtfees  par  drchu- 
toinies.  Elles  font  garnies  de  feuilles  alternes , 
pétiolées  ,  fans  nervure  longitudinale  }  les  infé- 
rieures disantes  ;  les  fupérieures  très-rapprochées } 
toutes  tournées  du  même  côte,  lancéolées  ou  en- 
ftformes,  aigucs  à  leur  fommet,  mcmbraneufss, 
minces ,  traniparentes ,  redreffées;  celles  du  haut 
langues  d'un  pied  &  p'us,  dentées  en  fcîe  à  leurs 
bords  :  ces  dentelures  relT^mblent  tantôt  â  de 
petites  épines  courtes  «  tant  A  r  à  des  HIamens  féta- 
cés  plus  alongés.  11  arrive  quelquefois  que  huit, 
4ix  }>etioies  &  plus,très-rapurocnés,ne  forment  i 
leur  épanouifle  m  e  n  t  q  u  '  u  ne  lettle  feuille  tièi4arge , 
fans  aticune  divirn^u  i,i  nervure  apparente.  Les 
peiioLs  fs;  renflent  a  Lur  oartie  fupérieure,  & 
fotment  une  gr^  ffi  veilîe  pleine  d'air,  en  formo 
de  p'>i:e.  Je  n'y  ai  lemaïqué  aucune  appavence  de 
fiuélificaion. 
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Cette  plante  .juf^u'alors  une  des  pîus  ennd'-sie 
ce  penr  ,  croî:  daiik  U  mer  des  Inties  otieiitaIes& 
3u  Cap  de  Borinc-Efpérance  >  eHe  luge  en  partie 
au  dedus  «ie  I  eau«  Se  préfentt  preiqiie  dès  lies 
fi<}tcaitte&.  {K./.M  heri.  Lim.  &  F.  Th.  ) 

ij.  Va  RFC  turbiné.  Futiu  turbinatui.  Linn. 

F^ciu  Ciiu/t  fiùfarmi  ,/ùiramofo  {  fritMifieati»Hiiits 
rdctmcfis  ;  uni  yefîcutari  turbituité ,  Mio  eonduto , 

ci-etuno  p<t!..îà.  l  irii.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  566. 
5-  —  Gmtl.  Fuc.  pag.  97.  lab.  J.  fig.  i . 

Fucus  r-amofts^  tew  ,  fruH.^aUoaibus  tiubmatis, 
mtmbranâ  unàit,  Hort.  Cl  ft.  478.  —  Ltim.  Spec. 
PJam.  voL  2.  pjg.  1619.  n**.  16. 

Fucus  marr'-us,  vtfcuias  kahenSj  nrcrrhntnîs  extan- 
libus  alat'u.  Sloan,  Jam. 4.  Hift.  z.  pag.  58,  ub. 20. 
fig.  6.— Tourn.  Inft.  R.  Herb.  ^67. 

Sts  tiges  s'élèvent,  plufieurs  enfemWe,  d'une 
ba(e  commune  ,  à  la  hauteur  de  deux ,  trois  & 
même  de  fix  pie«Js.  Elles  font  droites  ,  glabres , 
très  -  roiijcs  ,  cylindriques,  un  peu  anguleuftSi 
iigëreiucat  âexueufes,  diviiees  dans  toute  leur 
knguearen  rameaux  courts,  alternes,  épars,  très- 
rapi  roi.hts  ,  inJgaux,  fupporrant  une  ou  plufteurs 
ftui  Its  ciubinees  j  pre(^u'infundibuliforaieSj  lon- 
gues d  environ  un demt-pouce ,  d'unirert-fiiiicé* 
)acini::e  ,  cDii.ues,  .mguleufcs ,  s'épanouin'ant  en 
un  limbe  ^ueitjuetuis  entier ,  plus  fotivent  cré- 
Dcli ,  demuttié  ou  dtvifé  pref^u'en  étoile  ,  inégal 
ï  Ton  cortour;  la  ^>artie  tubulée  ou  véijcnlaire 
renferme  des  tubercules  fort  petits ,  épars ,  aut 
paroiffiiiii  ficoé»  £bw.  t'épidemie*  ft  aboutir  à  oe» 
orifices  extenies. 

Cène  plante  aoû  fur  les  rochers  ,  le  îvinç  des 
o4tes  d»M  l'Océan ,  en  Amérique  ,  an  Cap  de 
Bunne-Efpérance  &  aux  Indes  orientâtes.  (K./ 
»  htrb.  Ltm.  0  Auk.  f.  Tk.\ 

iS.  VAE.fi c  rofe  masine.  Famt  njk  mimmm. 

Gmel. 

Fucus  cau/e  ured ,  carn»fo,  ramofo  ;  foliis  perfo- 
fiath$  wtkUUtis  t  fuitemà  ,  aanui»  in  inrdi«  ne- 
tétit.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  t.  pag.  t^Si .  n*.  Zf. 

Fucus  ruÇa  mariMm  Gmel.  FuC.  pag.  ICI.  $. 
fig.  1 ,  &  2  a. 

Cette  Singulière  plante  ,  fi  toutefois  c'tn  eA 
une ,  eft  d'une  fuMlance  memtKraneufe  ,  gélati- 
fTfufe,  ttanfp.irtnTe  ,  d'un  jaune- rftrîjeâfre.  .Ses 
tigcs  Tont  charnuts  ,  tyiindtiqucs ,  hautes  d'un 
d'^mt'pred ,  divifées  en  rameaux  qui  leur  reffem- 
blfnt ,  de  la  grnflcur  d'une  plum-  d'oie;  cp.iis, 
diffus  ,  fans  or^lre  confiant;  garnis,  de  dilbnce  a 
autre  &  à  !cur  extreniiié,  de  feuilles  concaves, 
arrondies,  verticiliées  autour  des  branches^  imi- 
tant aAin  bien ,  par  leur  difpofitioo  ,  lis  fleurs 
4'uM  zofe  ou  d'une  inémonc  j  narfiién  dams 
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leur  milieu  d'un*  Ugnc  tfaofverfale  •  en  fime 

d'anneau. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan,  far  leicitt» 
dtt  Kantschadca.  ^ihfiritt.  ex  Gmh) 

***  FtmlUs  nmeufts ,  comûventts,  dfaonntu. 

29.  Varec  véficuleux.  Fucus  vtjlculofus.  Linn. 

"Faeiu  frondt  pUttà,  dlchotomâ^  cofiatâ  ^  inttgtr- 
rimâ  ;  vepculi*  tatiHùni^is  ,  gtmînÎM  f  urmmatihu 
:uherculdtis.  Linn.  Svft  Nar.  pag.  8 1 2.  —  Syft.  Plant,  i 
vol.  4.  pag.  $67.  n*.  8 —  Suckh.  Ner.  Brit.  pag,  | 
^  tab.  t.  6.  —  Efper.  Fuc.  tab.  la.  if. 

Ftituê  ffnd*  Mdwomâ ,  mUgrâ    cau/e  mt£wm 

folium  tranjcurrtntt  ,  vtjîcuiis  vtrrucofn  tcrmntallbus,  ^ 
\  inn.  Spec.  Plant,  tdit.  2.  pag.  iGiG.  r'.  2.  — 
Flor.  lappon.  466.  —  Flor.  futc.  1OC2.  ii4f. — 
Iter  W.  Coth.  168.  —  Itcr  (ttland.  8j.  — Royen, 
Lugd.  Bar.  —  Cuiîtt.  Stamp.  vol.  P'g-  401. 
—  Scopf'L  Carn.  cdit.  2.  ft**.  1426.—  Baft. Opufc.  j 
pae.  1 16.  tab.  1 1.  fig.  I  &  120.  tab.  lu  fig.  2.  — 
Oe^fioat.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag  421. 

Facus  (  dÎTarleaTus  ) ,  frondt  phnâ ,  diekùumi , 

intcgirrimis  i  ax'iHis  iivar'uatis ;  vtjîcuiis  axiUarihus,  < 
gemints.  Var.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  l^So»  | 
Q*.  9.  —  Efper.  Fuc.  pag.  i  t.  tab.  1 1. 

Fucus  fronde  dithMomé  *  imegemmi  ;  vefieidis 

innaùs  axiUt*nhufqut  ;  apiciius  tuiridis ,  tultrc^- 
lati*  ,  acutiufcuUs,  Ttanf.  Linn.  vol.  5.  pag.  144. 
n*.  as.  —  Buddl.  Heck  pag.  4.  ri*.  1. 

A»/  pmndt  Htrvo  mtdio  donatâ ^  planâ ,  dicho- 

tenu  ,  f r.'.'f^i'-n V J  ■  \cfct,us  hzr.atis  axittaribufnut } 
apinb^s  ovuiibiiS  ,  tumiMs  ,  tui>erculiuis.  Decand. 

Flor.  franç.  voL  2.  pag.  18»  ftr  SjrnopC  Plant.  g»U. 
pag.  4.  n*.  ^9. 

Fueus  feeroa  mttwa.  Gmel.  Fuc.  pag  C-o. 

Fucus  palmmrh^  t«tîoriitu  Joiii*,  in  binas  ur^ 
nafvt  vtficulas  ^meojàs  urmtamit,  Mottf.  Oson. 
HiH.  pag.  ^74.  Ç.  I  f.  tab.  8.  fig.  lO.?  —  CiB. 
Adr.  pag.  21.  tab.  20.  n*'.  jp.  40. 

1     Fitcut  meritimas  ,  vel  funui  marina  ,  vtfintiji 
'  liaims.  C.  Bauh.  Pb».  ^Of.  —  Touinef.  Inlt.  R. 
Herb.  566.  —  RdaïuD.  AÔ.  Parif.  1711.  pag.  288. 

fig.  2.  I 

Quenus  marina.  Cluf.  Hift.  I.  pag.  21.  Icon.  — 
Lobel.  Icon.  pars  ».  lab.  Xf;«  8e  Obt  pag.  191. 

Fneiu  wffoidts;  Donat.  cab. 

fi.  Fucus  (  vtficuloCus,  var.  y,  inflatus  )  , /wj!f 
.ipici-m  ty  rfùj  \  (fiu!ofo-infiiiiâ.  Traflf.  1.U1B*  VoL  J. 
pag.  1.^.4.  —  Bud'il.  pag.  5.  n*.  2. 

Fucui  infiatus.  Lightf.  Fk)r.  fcot.  pag.  910.  " 
Smhh.  Icon.  ined.  Fafc.  ).  tab.  7f . 

y.  gàtiu  (veficntoGis,  var.  K  kim) j  jM»  ; 


I 
I 
I 
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ijfiàimi  ffodum»  ,  Lmiatokùt,  T*ai»f.  LÎMi.  l  C.  — 

*  FiKitf  ( veficnlorus,  var.  foliaceus) ,  ramis 
rolfcrh,  ramu/is  obovatU,  Trant  Ltoo.  L  c.  — 
£udiil.  pag.  5.  n°.  4. 

1. Fucui  (veficulofus,  var.  C,  volubilis 
ior.tmupiUmtd.  TianC  Lirai.  1.  c.  —  Ba4dl.  p^.  7. 

/«cju  x'ofuiiUi,  Hwlf.  Flor.  tii|l.  pag.  f77. 

(Non  Lûtnti.  ) 

une  grande  efpèce  étaSee    rameute,  qui 
s'élire  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds,  &  qu 
tieiitaux  rochers  par  une  bafe  cylindrique.  Son  pe- 
QCiile  ailé  ,  dèi  fa  bafe,  devient  une  nervure  ion- 
gitu^linale ,  f^ilJante,  épailfe ,  cylindrique  ou  coin- 
pitmée ,  traverl'aiic  noe  feuiiU  decurreme,  plane , 
«ès<omoe ,  4*nn  vert-fencé ,  tirant  fur  te  brun , 
entière  ôf  un  peu  inégale  à  fes  bords,  plufieiirs  tois 
bifurquée ,  parfemée  de  grofles  véficules  globu- 
leofes,  éparfes,  placées,  ou  le  long  de  b  feuille, 
ou  iirr^  \'i'\ffe\]e  dts  bifurcations,  tantôt  folitai- 
re*,  Llutlijuefois  réunies  deux  ou  trois  enfetnble. 
Elles  lont  vuides  ,  pleines  d'air ,  garnies  intérieu- 
rement de  Quelques  poils  très-fins ,  prefqu'arti- 
Cates .  blanchâtres ,  que  Linné  regardait  comme 
les  organes  maies  de  la  frudification»  &  qu'on 
^oupçonoe  avec  p^us  <ie  t^»  deftinés  i  former 
des  organes  escrétoÏMC  on  abferbem.  L'extrémité 
de  la  feuille  à  chaque  bifurcation  fe  renfle  ,  &: 
ionae  une  force  de  gouflie  ûtnpk ,  eu  bien  à  deux 
«a  trois  divtfions,  &  dont  fat  tefàce  eft  garnie 
d'un  grand  nombre  de  petits  tubercules,  qui ,  vus 
au  microfcope  ,  renterment  plulieurs  petits  glo- 
bules pfer<|a*ova'c« ,  ilans  lefquels  font  conrenus 
de  très-p^ms  graine  environnes  d'une  matière  vif- 
flimikt  &<)u  ou  croit  être  les  fcmences. 

Onreitiarque  pluiienrs  variétés  dans  c  e  t  te  plante. 
Que  quelqut  s  auteurs  ont  prîfe  pour  des  i:fpèies. 
Dai}s  la  première,  A»  le  fammet  des  feuiiles  fe  fen- 
te cotifidéniblefnent }  dam  la  lèconde ,  l'extrémit  é 
dïS  fc-uiîtes  ed  prolongée  ,  lancenlie  ,  aiguc  ;  la 
troifieroe  offre  dts  rameaux  prolif^resj  enfin  ,  dans 
b  quatrième,  le  feuillage  eft  «elienimr emortiné 
&  roulé  f-jr  lui-même ,  qu'on  1  de  la  peine  â  le 
tenir  derouié.  Toutes  ces  variétés  ont  d'ailleurs 
lecanâèreelTentiel  de  cette  efpèce.  Peut-être  la 
fynonymie  de  Morifon  feroit-elle  mieux  appliquée 

au  fucus  fpiralis. 

Cccie  plante crctt  fur  les  rochers,  aux  bords  de 
rOcéaa    de  b  Alédkemnée.  (  P.  «.  ) 

_Ce  varec  eil  très-nbondanc ,  furrouc  dans  l'O- 
céan  :  on  le  recueille  pour  fumer  les  terres  «  & 
peur  en  retirer  de  la  foade. 

}0.  Va  RFC  ondulé.  Fucus  unduLtuj.  Snckh. 
fmuJfMét  ramqfdifatéiâ  ëauriim^  iMàUatù^ 
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ptittifculatis  s  aiiquiir.c-o  ,  fcJ  rurihs  ^  fircaùs ,  vtnî- 
cUUàm  vei  ex  aaverjo  fojiits.  Siackii.  Net.  Britan. 
pag.  to|.  tab.  16.  ttg.  a.  a. 

Ce  varec  paroît  erre  d'ahoid  un?  des  variétés 
du  fucus  vepculofus  ,  avec  lefquellts  il  a  du  moins 
beaucoup  d'affinité,  mais  donc  il  aitlése  par  des 
Qua!  tés  particulières.  Son  port  eft  très-diflérenc 
ae  celui  des  vateo  à  feuillage  coriace  6c  poti^tué. 
11  a  pour  racines  une  pla  jue  calleufe  ,  étalée;  elle 
prni'.uit  U:-,e  tià;e  haure  uu  nvj'ns  :i'in  pL-J  ,  co  n- 
priuiee  à  utK.  de  fts  ficesi  elle  fe  divife, à  fa  pmio 
fupérieure ,  en  nmeaux  tiomlweoz ,  pla^ ,  non 
Air  !e  TTit'me  [  hn  ,  nuiis  en  ditfcrms  uns;  cylixi- 
drujuts  j  i-îus  peciLs  a  mciure  qu'ils  approcheut  du 
fomiTiet,  fans  aile  décnrrente  «  garn  s  de  feuilles 
épaifes ,  pétiolées ,  fimples  ou  qnelqi:  f  h  bifide», 
oblongues,  linéaires,  obtufes,  échancrtes  ou  à 
I  deux  lobes  arrondis  à  leur  foRimec,  d'un  vert- 
!  fombre  ,  meaibraneufes ,  élégamment  ondulées  i 
leurs  bords,  en  partie  travcrfces  par  une  nervure 
longiiu  'inale.  L  eur  fuif'are  tft  garnie  de  petits 
mamwloiis  coniques ,  ouverts  à  leur  focumet  i  iî§ 
renferment  de  très-petits  tubercules  timta&m*  ' 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan .  fitr  U$  cètes 
d'AngUcerie.  (  Drfaipe.  ex  Sisekh,  ) 

)  t.  Varsc  étalé.  Faeus  dharicatut.  Vkau 

Fucu  I  frottJt  pianâ,  i'tekotemâ  ,  inttgemtid  j  mdÊm 

lis  dlvdriiath  i  vificulis  axillarihus ,  gtmhùs.  Lirai, 
iyll.  iNat.  pag.  81  f.  — Sylt.  Fhnt.  vol.  4.  pag.  167. 
n".  9.  —  If udf.  Plor.  angt.  pag.  467.  u\  $, 

Fuxats  (  veiiculofus,  var.  fi,  ^  divaricatus  ) ,  -vryî. 
cttlis  axillaribus ,  dUatatis;  axiÙis  divaricatis.  TranC 
Linn.  voL  3.  pag.  144.  n«,  ai.—  Uvedal.  vol.  1, 
pag.  4. 

Fucus  hullatus  ,  frutictfctns  ,  cault  ntido  ;  foUlt 
niiis ^comfttjps yOt^dii.  Morif.  Uxon.  Hilt.  a  pag. 
('^7'  5.    .  tab:  ï.  fig.  ;.^Toum.  Inft.  R.  HerC 

566. 

Fucus  vefu-ulofui,  Vai.  ^  Decand.  Flor.' franc, 
vol.  1.  pag.  âJî.  ^ 

Fiteas  qiurcits  ncurMd.Var.  ^.  Gmel.  Fuc.  p.  6z»  ^ 

On  vennnpw  dans  cette  efpèce  les  mêmes  ca- 
ractères effentiels  c^ue  cirux  du  fucuj  vejicalçfu^ 
ce  qui  porte  à  croire  qu'elle  o'e»  eû  (|u'wie  vih 
riécé  :  cèpe t>dant  elle  es  diifère  par  fan  port  d'une 

manière  très-fenfiblf .  [,»  pl.mte  eft  beaucoup  pîu« 
^tite  i  fon  feuillage  beaucoup  plus  étroit  {  Us 
bifurcations  très-  ouvertes  î  le  pédicule  rai  i  Ta 
partie  infe-î-u'c  ;  I  v'e  qui  le  garnit  enfuire,  Se 
t^ui  forme  Ja  fcunie,  eli  ttes  étroite  à  fon  origine, 
s  élargit  un  peu .  &  devient  enfuite  uniforme  dans 
toute  fa  longueur,  un  peu  finuée  à  fes  bords  ;  les 
véfîcutrs  plus  petites .  mats  de  même  forme ,  foi», 
tairez  ou  dtuic  à  deux  ,  pJuis  partit  u!iérenclltfé^ 
aiiaées  dans  l'ai^tlle  des  bifuocutiops» 

Yy  4 
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Cette  plante  croît  dans  VOcém  &  la  Méditer- 
ranée, fur  les  côtes  de  F»oce«  «l'Angleterre  ,  de 
Pottogal»  «fc.  (  y.  1».) 

}l.  VaREC  noueux.  Fucus  noilofus.  Lînn. 

Fucus  frondt  compreffa  y  dichotomâ  ;  fvli'ts  d'ijii- 
<his  ,  inttgeinmis  ;  vepcutis  innatis ,  foliiariis  ,  àiij- 
tatis.  Linn.  Syft.  veget.  psp..  8u.  —  Svit.  Pl  int. 
vol.  4.  pa«.  J69.  n*.  —  (&.der,  Flor.  dàu.  ub. 
146.  —  Gmel.  Fuc.  pag.  78.  tab.  1.  B.  fig.  i  — 
Bail.  Opufc.  6.  pag.  121 .  tab.  1 1.  fif^.  f .  —  Srackh. 
Ner.  Brit.  pas.  ^5.  tab.  jo.  —  Reaum.  Aû.  Acad. 
Patir.  171 X.  tab.  x.  fif.  3. 

fronde  ce  mprtjfà  ,ful>d';chotomâ  ;  ramls  d-fii- 
«Aii ,  obovaiis  ,  iau^crrimis  {  vtficiUis  tnnaas  , 
tanis^fnndftationbus.  Derand.Flor.  franç.vol.  1. 
•  Pa^.  12,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4.  n°.  47.  — 
Tianf.  Linn.  voi.  j.  pag.  i^.  —  Buddl.  Heib. 
pag.  ij. 

F«f«i  /roir<^  eomprtffi  ,  vtfltolis  'vUoitgà  iattr- 
ftcià  -fronduHs  iattg^rrimn.  Neck.  Meth.  pag.  I7. 

Fucus  cdiiff  t:':.mpr  Jfo ^  àhhoiomo ,  mcdio  ramorum 
in  vîficulum  dttataio.  Linn.  Spec.  Plani.edit.  i.  pap. 
lâiS.  —  Royen ,  Lngd.  Bat.  f  14.  — >  Flor.  fiiec. 
o^.  1006. 1 149. 

FlKi»  Cdic/«  trrrfï  ^  compriffo  ,  dukotomo  ;  vejîculâ 
mtiio  ntmonm  iiuutâ  /  vefituÛt  axiUaribus  ^  Iaxis. 
Hort.  01^479. 

FucttJ  cjii/c  urtti  ^  comprtjfo  t  dichotomo  ;  foUis 
«ppofitis  ,  m:riirr:îs  ;  vtficulâ  in  mtdio  pHguil  rami 

Flot,  lappcin.  464.  —  Guett.  Scanip.  vm»  1.  pag. 
401. 

Fucus  maritimus  ,  vtfcuUs  mcjorihus  ^fngutarilius 
ptr  iattivalU  difpofitis.  Kiofif.  Uxun.  Hiâ.  3.  pag. 

£47.  §.  I  f .  tab.  8.  fig.  a. 

■  Fuems  mar'iiimut,  nodopu,  C.  Baiih.  Pin.  «(Se,  — 
Totini.  Inlt.  R.  H«rb,  f66. 

Fucus  mariiimuMg  tenius.  Dodon.  Pempc.  pag. 

'480.  Icon. 

D'une  bafe  oibiculaire  attachée  aut  pierres, 
aux  corps  marins,  s'élève  une  ou  plufieurs  tiges 
4r<»ites.  hautes  d'un  i  deux  pieds,  d'un  brun- 
noiritre ,  très-eortaces  ,  ëpaifl^s ,  pn.fn»e  cylin- 
d  i\]Me\  à  It  11  ÎMi^jpuis  comprimées  un  peu 
plus  clarfties  «  ûmples  ou  rameuies ,  larges  de  deux 
ou  trots  lignes  t  le<  rnneatnt  alternes  ou  oppofés , 
coTnprim'S,  fïir.  1  ^  '  ;i  liifurq^iés ,  qui  fe  renflsni 
d'cipace  en  elp:te  «^n  une  gtofle  vcfirub  ovale^ 
pir-in*  d'air)  ces  rameaux  produifênt  larëmlemem 
ties  pédoncules  alternes,  quelquefois  oppofés,  phiç 
ou  ipo^ns  alongés ,  linéaires ,  terminés  par  une  forte 
de  gouflé  comprintee ,  ovale-oblongue  ou  un  p6U 
arrondie  ,  tiibr  rrna-ufe ,  nui  renferme  les  femtMires 
fous  la  forme  de  petits  grains  enveloppés  d'une 
nmCcofité  virqoèafe» 
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Cftte  pl.mte  croît  dans  l  Océan  »  eUe  efi  Firt 
commune  fur  les  côtrs  de  France,  i^-v.) Eileeft 
fouvenr  chargée  du  emtftrva  poiytMffia,  la 
recouvre  entièrement. 

3    VAftEC  fifiqueuv.  RioiM  fiiiqaofit,  LilUl.  ^ 

Fucus  fronde  comfrtjfj  ^  rjmofû  ;  foftis  dlfttchh, 
a/tt  r-i is  ,  în:/f>frrimit  y  fruHificiitioniius peaMmulata  , 
o!:Ion^:s,  mu.ronacis.  Linn.  Syft.  veget.  pan  81?. 

—  Syft.  Plant,  voi.  4.  pae.  J70-  n".  17.  —  *T^dir, 
Flor.  dan.  tab.  106.  —  Gmel.  Fuc.  pag.  81.  tab.  2. 
B.  —  St-ickh.  Ner.  Brit.  pag.  8.  t?D.  f.  —  TranC 
Linn.  vol.  5.  p.ig.  1 14.  n".  10.  —  BuddI.  pag.  1 J. 
n*.  I,  —  Efper.  Fuc.  pag.  17,  tab.  8*  —  HudC 
Flor.  angl.  vol.  2.  pag.  574.  o*«  6. 

Fueus  fronde  comprefé,  ramoflf  remit  éîfUthîs , 

a/ii-rnis  y  obl'^fis  ,  vi  'uulis  peàun>,ulatis ,  ohiongii , 
anicuiato-nodojis  ^  mucronatis.  Decand.  Flor.  fraiif. 
vol.  2.  pag.  ZI  •  6e  Syiiopf.  Plam.  gall.  pag.  4, 
n*.  46. 

Fuci^i  fUquoftts  ,  cc.n'f  rrtSo,  ramefo  ,  f^a  isim 
tûmii  coinpr€£o ,  Ù  uiurn^um  hrevUcr  de/UtiH/ ,  f^ui- 
ùfcationibus  lunceoîato  -  fubu!atit  ^  JfB^^ifprmiiat , 
iranfvcrsifaftiatis,  Wult.  Ctypt.  aquat.  pag.  41. 
n".  14. 

Facut  caule  lereti ,  rame/ljpmo  ;  ptdunculis  alternis; 
veficu/is  ohlongis ,  acuminaiis.  Linn.  Spec.  Planr. 
edit.  1.  pag.  1629.  n".  16.  —  Flor.  lapp.  pag.  4^}. 

—  Flor.  fuee.  IC07.  r  1  ro.— Guett.  Stamp.  vol,  s. 
pae.  an 5.  —  Gouan,  Flor.  monfp.  pag.  4f8.n*i4* 

—  f  fort.  Synopf.  pag.  632.  n°.  y. 

Fuius  fronde  ramofij  vejteulis  oblong!»  ^plic^iùfot- 
utiius ,  mucronaiis ,  primordiatHus  iituari-fitaiotif, 
Neck.  Meth.  pag.  18. 

Fucus  maritimus  ,  alter^  tiAtrcutis  paucijpmû.  C* 
'  Bauh.  Pin.  j^^j.  —  Tourn.  Infi.  R.  H^rb.  ,-6<j. 

Fucut  marittus  ,  quanus.  Dodon.  Pennpt.  pag. 
480.  Icon. 

^.  Fucus  {ÇWcAùîaii)»  fronde  fin formi  ,  comprtffài 
fcliis  alternis  ,  fuhftrratis  i  fruMi^ationibus  fjbg.o- 
biifUf  pedunculuii  ,  mucroiuMs.  Unn.  Sylt.  vcg:c. 
pag.  8f  ). — S7II.  Piant.  vol.  4»  pag.  171.  n*.  18. 

Fucus  fdiqucfus.  Var.  Sittoiitfis.Dé^aiiid,  Flor. 
franç.  vol.  1.  p.ir;.  11. 

Ce  varec  eft  remarquable  en  ce  gu'il  ne  préfcnte 
<^ue  des  tiges  &  des  rameauit  iànt  membrane  f>-> 

liacée  ,       que  ff^  rjine?.ux      tCrmin-  ru  par  une 
foite  de  filique  plus  ou  moins  along^e.  Sa  bafe  eil 
arrondie  8e  fixée  fur  les  rochers  :  il  s'eit  élève  une 
]  ou  plufieurs  tia;es  droites  ,  (^paiffes .  c  oriaccs  ,  con> 
I  primées  ,  étroites ,  hautes  d'un  pied  Se  deiiti  à  drux 
pieds  &  plus ,  de  couleur  noirâtre ,  Iar«;es  d'en» 
viron  dent  lignes  ,  un  peu  fl-'XUÊufcS  ,  &  qui  pa- 
roiifent  quelquefois  comme  dentées  par  l'origine 
•de  pédonciilei  ooa  cncor»  éMdafpéu  Let 
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tneatn  font  alternes,  bifurqués,  plus  ou  vnotw 
longs,  qui  émettent  Uteralement  «i 'autres  rameaux 
ou  pédoncules  courts,  prefque  filiformes,  ti.rriii- 
ftîspar  une  forte  de  goufle  ou  TiHque  médiocrt- 
fltent  renflée,  comprimée,  alongée  ,  linéatre-lan 
ceoléc ,  rrr-''nu'3rTical^e,djvif£c  en  cluifons  tr.tnf- 
verfaJe^ ,  terminée  par  une  pointe  courte  ou  qut!- 
^efois  longue  de  pins  .d  an  pouce  ,  fubulee , 
ohtufe,  dioi'.c  ou  un  peu  courbée.  Cette  poiiitt. 
manque  quelquefois^.  Lighifr<rt  dit  avoir  oblerve 
éf%  capfules  féminifèrcs  dans  h  fttbftance  géla- 
tmeufe  qui  remplit  les  doifuns. 

La  plante  préfentëe  comme  efpèce  par  Linné, 
ne  paroft  être  qu'une  Itmple  vatiété  de  la  précé- 
dente, beaucoup  plus  ptrite  dans  loutL-s  les  par- 
ties, ne  dont  les  goutfes,  fort  courtes,  tboc  ovaki 
ou  prefque  globuIeuCes. 

Cette  plante  croit  dntt  \o  lond  de  t'Océan  •  on 
h  rtAuve  fréquemment  fur  lei  rivages»  ntée  par 
ksflots.(  A'.  V.) 

$4*  VAltsc  dentdé.  Fuau  firrmm,  Litm. 

facm  fronde  planâ ,  di(hvtomâ  ,  cofijiâ  ,ftrrato 
dtMMà  i  fri.n  'ft^utionii»t$  urmi*«M^us  ,  tubtrtuL- 
fit.  Linn,  Svit.  veget.  Su.  — SyA.  Plant,  vol.  4. 

p,  566.  n".  6.  ~  Stackh.  Ncr.  Brit.  pag.  i .  tab.  / 
Tranf.  Linn.  vo(.  3.  pag.  141.  n".  ai. 

Fucus  fronde  plané  ,  dlchotomâ  ^ftrratâ  ,  ad  api- 
mtatmulatâ.  Linn.  Spec.  Plant.  vo(.  t.  p.  \6i6. 
—  Hnn.  clitT.  4-8.  —  FJor.  fuet.  rooi.  1144.  — 

Cmcl.  Fuc.  pag.  p.  * 

fucuf  Joiio  dichofomo ,  pUno ,  ftrraio  ,  ijciaiatu. 

Goett.  Sninp.  vol.  i>  pag..40A.  —  FJor.  lappon. 

Fucus  froné»  ohlongâ  ^  plané  ,  dtatatA  ^  utrinque 
pilifcrd  i  tujvoitêt  icrjnijMfiéwi-Neck.  Meth.  27. 

Fucus  (fenratos)  ;  fionét  kervb  metBo  fimua  , 

pt>initâ,di:hoiomà,fr'rat9-d'ntj:d;  api:tiius  pl^- 
Ms  f  utirernUaiis ,  obiaps.  Decapd.  Flor.  Itanç.  vol. 
t» pag.  xo,lSt  Synopt*.  Plant. gail.  pag-  4. 

FmÊS  fiât  éilg*  iétifolia ,  m<ijor  ^  dtntaïa.  Morif. 
Oton.  Hift.  \.  pag.  648.  S-  'y.  tab  <  h^.  i.  — 
Jlai,  S^nopf.  J,  —  Tourncf.  lnll.  K,  fi<.rl>.  j6,6. 
•"Ré4iwi.  AiO.  P4iir.  1772.  tal»t  )^  fig.  I.  Ui^.. 
4.J.7.9. 

Elle  eft  retnarquable  par  fon  port  Se  par  Tes 
feuilles  délitées  en  feîe  l  leurs  bords  ?  ell^  parvient 

fouvint  à  lu  hauteur  de  deux  ou  trots  pieds. 
tiges,  attaché^;»  aux  ruchers  par  une  baie  arron- 
die, nues  &  Cylindriques  à  leur  partie  inférieure, 
très-fctalées ,  fe  comprimrnt  enfuite ,  &:  fe  divifent 
en  feuille*  planes ,  d'un  vert-brun  très-fouce,  co- 
liaces ,  larges  de  fia  lignes  flt  plus ,  fort  fou  vent 
parfiemées  d  pci':?  entoncemens  entoura  s  d'un 
zaagée  de  poii^  \iin\ci  Ôi.  comiue  aiticuki  ,  qu  uu 


V  A  R  007  - 

a  prétendu  être  les  organes  mâ'es  de  ta  fruâifîca- 
tion  }  munies,  à  leurs  bords ,  de  dents  irrégulie- 
res  ,  aloiigées  ,  aiguës  ,  en  fcie.  Lts  feuilles  font 
très-ramifiées»  taujouts  fur  le  même  plan,  tra- 
verfées  par  une  nervure  longitudinale ,  compri* 
mée.  Leurs  principales  divisons  font  alternes  Se 
comme  pétiolées  par  la  dénudation  de  la  nervure  } 
elles  (e  bifurquent  enfuite  :  leurs  demièn»  bifur- 
cations iont  obtufc^  &  garnies  vers  leur  fomiTier, 
fous  l'epiierme  ,  de  tubercules  petits,  nombreux  « 
épars ,  prefque  fphérii|nes ,  comprimés ,  qui  abou* 
TiiTent  a  des  orifices  externes ,  Se  contiennent  de 
très-petits  globules  où  les  femences  font  renfei- 
mées. 

Cette  plante  eft  tine  des  plus  conmtinss  fur  lea 
côtes  de  l'Océan  }  elle  croit  fur  les  rochers  que 
les  vagues  laiflent  i  découvert  dans  les  marées. 

Les  habitans  des  côtes  la  récoltent  deux  fois 
par  an  puur  en  faire  de  la  fonde  St  fumer  leuis 
t'*ire$. 

if.  Varcc  de  Sherard.'Fir^itf  Sktmré.  Staclch. 

Fucus  frohde  dichotomi  ,  eàrtatti  ,  punUaiâ  ,  af- 
tatd  i  foliis  brtvioriitus  ad  apicem  antgtfiU  f  f/ùci.ji» 
catione  in  fummis  foliorum  ,  foitnà  immttt«tis.  She- 

r.     Hero.— Stackh.  Ner.  Brit.  pag. 72.  tab.  !}• 

n".  i. 

4.  Idem  ,  fronde  angujld  ,  lineari.  Stackh.  Ncr. 
Brit.  pag.  7J.  tab.  ij.  n*.  1,  var.  m. 

_  5"tackhoufe  diflinsiie  cette  plante  dn/uf«*J^/»- 
///«  malgré  les  rapports  nombreux  qu'elle  a  a\'ec 
lui  ;  elle  en  dilferepar  la  difpolition  de  fes  fruc- 
tifications ,  &  inr  l'extrémité  de  fa  foliattan.  - 

Une  c.iî?ofité  enlée  donne  mifTince  à  dis  tiges 
droites,  n;ies  dan&Ieur  plus  grande  pai  lie»  médio* 
cremcnr  r^meufestlcs  rameaux  alternes»  dicho^ 
lo^^y-'■ ,  \a  j^lijpart  nus  dans  ici.r  pjrtie  inftîrieure, 
fe  o.hiuntj  a  leur  partije  fupeijcure,  tn  une  aild 
t'»liitéc  ,  menibraneufç  ,  fouv«ht-un  peu  rétiecie 
a  labafc-,  traverfee  par  une  nervure  longiTii  li  ule, 
ebrgie,  fnuvent  pLlîeurs  fois  divifee  (^ai  ijnur- 
catinns  ,  obtufes  à  leur  foinmct  &  un  peu  ondu^ 
lée$  fPffi  ne.chan^cni  point  de  forme  par  la  fruc« 
tificati(^4  CfllerCi  coufiOe  en  un  grand  nombre  de 
graij>$  épars  dans  V*  |«  bcs  des  feuilles  ,  compri- 
mas ,  de  la  grofleur  d'une  téte  d'gptngiâ,,.jLa  va- 
riété f,  a  les  feuilles  b;jaucoup  plus  éttuites»  malt 
la  difpofiiion  eft  à  peu  près  la  même. 

Ccrré  plante  croît  dans  l'Océan»  fur  les  c6tet 

de  l'Angleterre.  •  - 

36.  Varec  fpirale.  Futus  fpiraiit.  Linn. 

F.cus  fonde  planâ  ^  dickotomi  ,  Integcrrimâ  , 
punéiatâ  ,  infern}  /ineari'tanatieuftti  f  fnt^fieûffo-' 

'i./t  ,  i  t^htrcuU'.ls  ,  gtminis.  l.inn.  SviK  Nit.  pjg. 
ij  ii.  —  Olidei ,  I-lor.  dao.  tab.iSé.  —  ^l^r.  Fu«l 
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tab.  14.  —  Stachk.  Ner.  Bric.  pag.  10.  tab.  c.  — 
HuàC.  lèiat,  angl.pag.  467.  n°.  4.  Lmi.  lUdlr. 
G»mr.  cal».  880.  iig.  2.. 

Fucas  fronde  planà  ,  dichoromà  ,  tiquai i  ;  ap'tàhut 
tu  midis  ,  tuitrculatis  ^  oiitupu  'l'rai)(.  Linn.  VOl. 

pag.  147.  D*.  13.  — Efper.  Fnc.  tab.  14. 

Fucus  fionde  diehûtomd  ,  ime^râ  ;  tault  foUum 

ptraneme,  infime  nudo  ,  njt.^iu  vcrrucofij^  ttr- 
jninainfin.  Liun.  5pec.  Piont.  vol.  i.  pag.  1617. 
«".6.  —  I  ior.  lappon.  467.— FJoi.  fuec.  n".  icoj. 
; .  .  -  ^  1\  v  I  1  -  i.  bat.  JI4.  —  i)c»foot.  f  kar. 

aii .n:.  vol.  i.  pag.  .jii. 

fii.  !de  ntrxo  medlo  donatâ  ,  p/anâ  ,  dicho- 
retmd  ,  inu^rà,  veficulu  d^j1itu:â  ;  apicirus  tn'aOhus , 
lumidlsy  :ub('cuLt:s.  Dccand.  Firr.  franç.  voi.  1. 
pag.  19,  &  Synopl.  Plant,  gall.  y^z-  4-  4^* 

fttcia  fpiralis,  tnantîatvtg ,  major.  Rai,  Aug! 
Vol.  ).  pag.  41.  —  Touinef.  Inft.  A.  Herb.  568. 

Fucus  ^lurcui  mortM,  Vsr  <.  Cmcl.  Fuc.  p»^i'. 
fpifoiis *  mta-îsm^  »  iB^y"".  Ri»  >  Synopl .  | . 

Facw  (fpiralis,  var.»,  undulatus)  -r 

f'.if  fuiunauiato  f  apicibus  oini>fiifimis.  iimi.  Linu. 

Fucus  (fpiralis ,  var.  ^  ,  ioceger  )  ,  r^mis  mar^int 
inttgtrrimei  afiàùHS  ovaût ^  Qàiu^uJcuiU.  Tcant. 
Linu. I  c. 

Ce  v-î«;c ,  privé  tk «s  grofTet  véiîcttl««  «erfen- 

j>es  <iui  tiiltiiigueot  le /Woj  vefftùofus ,  ne  peut 
tirs  cDuio:((iu  avec  lui,  qu'jique  aaiikuisil  loi 
jeflluiMe  beaucoup }  j1  le  aitljngue  encor«  ûu/u- 
tu*  çtruno:dcs  ,  par  Ùs  tubvtculcs  terminaux ,  ov  i- 
îesâcrt-.ul'is,  noaalongés,  lancéolés.  U  tient  iux 
rochers  par  une  bafe  arrondie,  d*où  s'élève  ui< 
I  u.u'c  lîu  ï  fa  panie  iiiferkure ,  oui  devient 
ciuuite  la  eroile  nervure  qui  ttavrtie  1«$  fisuilie». 
Son  fcttillage  ell  étalé ,  bifurtïué ,  8f  le  roule  prcf- 
que  toujours  en  îpîrale-,  il  cit  d'w  veit-h»nce  ,  ti- 
rant fur  brun  ,  coriace  ,  tiès-(é)>ai$  ,  d  une  lai- 
gtur  inégate ,  entier  ,  i  peine  légèrement  finue  i 
fes  Iv  rîs  ,  privé  ài  vcficult^s  ,  maiî  parfemé  d'un 
grand  t»ombre  de  petites  vetruev  eparfes  *  fatlhn- 
te$  ,  de  la  forme  &  de  !a  grolfeur  d'une  tére  a  c- 
pinple.  I.ei  dernières  bifurcatiolwfow  tourtes, & 
le  terminiiit  par  un  renfltwWit  oralft»  rabefCO* 
Jrar,  obti» ,  lomfnet  géminé. 

Cette  plante  croit  fur  les  rucher»  ,  proche  les 
fôtBS,  4mi*  l'Oce^  &  U  Méditerianée.  (K.  r.  J 

17,  VaKEC  coma,  futus  eerunoida.  Lipn. 

FiteaX'frinde  planà  ,  dickatomâ  ,  iatt^i'rimd  ,  j 
tquaJi  ;  ap'iàltas  tuim^iufulis ,  iubtrculjtii  ,  Un6«i-  • 
laiii.  Tranf.  Lio».  Vol.  j.  pag.  14;.  n*.  14. 

^gmà  t  ai*§ré  ,  wftuU*  étftitutài  «pieintf  éanutt»  \ 


VAR 

idtis  f  tumiétufculis  ,  tutereuJttit.  DtC.  Fior.fioPf. 

voL  X,  pag.  19,  &  5j!Ropr.  Plane,  «ail.  B>g.4. 


n*.  41 


Fucus  fronde  phaâ  ,  dichotomâ  ,  iniegernmd  , 
punéiafâ,  iMCfolatd  ifruiiifitéitioniJiUf  iuàtrculatis  ^ 
èJJUu,  urminaiHus,  Linn.  Syft.  vegèt.  pig.  4111. 

Fufiu  (ceranoides  ) .  fimde  éuk»temi ,  ^Ati , 
integiâ,  aptcihus  èipdis ,  veficit/efii»  Uno.  S^C 
Plant,  vol.  1.  pag.  1616.  n".  3.  —  Flor.  Upptm. 
46^.  —  Flor.  luec.  100$.  1 14^.  —  Scopol.  Ciro. 
edit,  1.  n**.  1 417.  —  Pall.  Itm.  ?ol.  |.  pag.  ^  — 
Staci(b.  Ner.  biic.  pag.  71.  tab.  i;. 

Faatteefiàaoiées  y  fronde  plana  ,faéettÎ4CtOtmim- 

braïuctd  i  lipciio- ii.c'iotcn:^  ,  uvcmà  ;  apicihuJ  ai- 
cho:omiaTum  itutgerrimts  ,  ob/otigo-WMS,  WuU. 
Crypt.  atjiiat.  pag.  57.  n°.  9.Î 

îl  y  a  fur  cette  plante  heaacotip  de  confiifÎQni 
elle  a  été  tantôt  confon>4ue  avec  Vulw  crifj , 
comme  variété  ;  tantôt  réunie  au  fucus  fjtintàs, 
cofimie  une  même  ef|  ece  ,  ou  bien  réunie  au  fw 
eus  vtjiCiJvfus,  Il  y  a  tu  égiîenwmt  confuliôn pftr 
ta  fyijonymie.  Le  varcc  cornu  diffère  de  1  J-^'* 
crifpa  Seètdes  nombreures  vaHété» ,  par  fa  frticti- 
ticatinn  &  pir  !j  n-  rvuri  qui  tnvcrfe  f'S  tcuii!et 
dans  Itur  longueur»  du  fuius  vefcu/ofus  ^  en  ce 
qu'il  eft  privé  des  v.ficulrt  aériennes  qui  carac- 
t-jrircTit  te  dernii^r,  &  d-i  'Ll.»  fpiralis,  par  fl 
IruCt  .'i.aîiun  oblongn?  ,  aji^uc.  La  rodiiUnce  ds 
fes  leuiHes  eli  plutôt  iKembraneufe  que  coruce: 
leur  "f  e  iicule  cA  <)rJiiuirem;.'nt  nu  1  ù  b.ife.  &  ds* 
vienc  ta  net  vurc  d'une  icuiUe  aiongce  ,  d'un  brun» 
verdâire  ,  entière  ISe  un  peu  traofparer.te  vers  fcî 
bords ,  parfemée  de  points  épars  ,  un  pûia  faiHans. 
Mlle  fe  bifurque  à  fon  fiMnmet ,  &  ihaque  divtfion 
de  la  bifurcation  fe  t^rniini»  pjr  un  retip. .-mcnï 
ou  tubercule  laxicéole ,  long  de  cin^  à  Ux  Ixgnet  > 
fur  environ  4ieus  ligiie>  de  diamètre,  couveit  de 
pluiieurs  petites  verrues  ^ui  reoterinfiu  les  fe> 
mtnces. 

Çeue  p'ante  fe  trouve  dans  rOcéan«  ejle  croit 
fur  les  rochers.  (    f  ) 

Olfirv^tipnt.  Il  me  parnît  très-douteux  que  le 
fitcus  teranvides  du  W  ^:  1  foit  la  n^ëme  plante 
que  celle-ci,  donc  le  teuiilage eft  travef <e  par  une 
nervuie  :  l'efpèoe  de  Wulfenen  efl  privée}  elle 
aurok  plus  de  rapport  avec  le  fueut  emmUa/MiÊt» 

j8.  \'arec diftiqué.  F^ais  d:f(iJiui.  Linn, 

Fucus  fronde  pianJ  ,  dichotomâ  ,  inttgerrimâ ,  II' 
iren'i;  frucli/Uatiouious  lulurculatis  ,  mucronath, 
Linn.  Syll.  v?g£t.  p«g.  8u«     SyA-  Pbnt.  vol. 4. 

P  g.  569.  W.  14. 

Fucus  (iiiieatis),  dichoiamus^  pL^us  ,  lîataat , 
acatUS  J  Vêfieuiis  ovatis  ,  ffarfis.  Hudf.  FIOT*  Mgl. 

pef.  47i«^  (Eiec»  FiÂp.  A»,  ta^  Ifly 
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Jim  fiamU  cwtûeiil,  Stuéii ,  pftuli ,  f^ttho- 
AAnmi,  imegrà  ,  ntrv»  cnutiformt  fol'mm  tranf- 
tmmt  ;  txtnmùatiitu  in  Vf/*(a4  miuifiuas ,  f  « i>^r» 
a.'.us  jitMtiiks.  Wttif.  Crypc.  «quac*  pig.  36. 

SoD  port  efl  le  même  Que  celui  du  jfucui  canaii- 
ttîttai;  if  en  eH  cependant  nés  diiiirft  par  fon 

feuil!j;e  phne  ,  poin:  rcu'é  à  fes  bords ,  &:  ti  a- 
wrfé  par  une  nerrurej  il  me  paioïc  le  rapprochtr 
icMeovp  du  fùcut  etntnoiAs ,  dont  il  n  «tt  peut- 
àre  qu'une  vdiiété. 

Sa  bife  eft  une  plaque  orbiculaire  .  par  laquelle 
i!  tient  lux  rocheri:  il  s'en  élève  pluiicurs  leuHtes 
hiutts  d'environ  fix pouces  ao  plus ,  planes ,  épaiT- 
fo,  d'un  vert-olivatre  ,  comces  ,  fort  étroites  , 
<Wrère$,  très-rameufes}  les  rameaux  plulieurs  fois 
birurqiu:-s,  &  qui  fe  terminent,  à  leur  lommet  j 
ftf  une  véAculè  comptimée,  alongée,  acuminée , 
éufièt  d'un  grand  nombre  de  tubercules  qui 
»bou;ifltnt  à  une  ouverture  extérieure,  &  qui 
comienncnc  plufteir^  capiuies  dans  lefquelles  on 
•Uèrve  de  irès-pct.t^  grains  enveloppés  d'une 

Cette  plante  ctoic  Sm  k»  t<Khn§,  dam  l'Océan 

itpteotiiooal. 

^  39  Vahic  à  long  fruit.  Fatiu  ion^/nOits. 

DcCJfid. 

facusf/onde  nen'o  mtdio  donatâ  y  piand  ,  dicko-' 
tiifmi€gr  j  ^  vtfictUis  dfJUttttd;  apieihu  Mongis , 
uniéufitdu ,  tuberculatis.  Decand.  Flor.  franç. 
vol.  X.  pag.  19,  &  S/nopf.  PUnt.  gali.  pag.  4. 
a^4l. 

«  Oite  efpiee ,  dit  M.  Decandone,  a  été  con- 

fofxlue  avec  le  vsrec  fpiral  ;  maiî  ell  *  en  diffère 
trop  pour  qu'on  puifle  la  regacder  comme  une 
fiaple  vatiecé.  Sa  feuille  eft  étroite ,  coriace , 

prefqu'opaque  ,  traverîée  par  une  nervure  peu 
Alliance ,  dej'ourvue  de  véficulfjs  aériennes ,  plu- 
fisur*  fois  bifurquée  j  elle  fe  terniint^  par  des  gouf- 
fc»  truitifèrcs  ,  analogues  à  celles  du  varec  véfi- 
cdeux  ,  obtufes ,  quatre  fois  plus  longues  que 
lirges,  i  bords  parallèles  ,  longues  d'eUvino  un 
pouce,  fur  deux  lignes  &  plus  de  largeur.  » 

Cette  plante  a  été  trouvée  dans  l'Océan ,  près 
de  Breft  \  elle  n'eft  pts  conutiune.  (  Pefcn'pt.  ex 
Dtcand.)  Ne  retoifelle  pas  une  vaciéiddu  faeus 
«if  kkmâ  Linn.? 

4  .  V'aric  en  gouttière.  ¥uau  cmuiiie^auu. 

Li:-ri. 

Fmu*  fronde  ptanâ ,  dUkotomâf  int^trrimâ  ,  w- 
MMlieutétit  lineari  ;  fruiiificaiiomtus  tuhtrcuitth , 
yipanitis  ,  obujis.  Linn.  Svft.  Nat.  812.  —  Syft. 
Plant.  voL  4.  p»g.  f68.  n*.  i|.  —  (ftder,  Flor. 
dan.  iak,  1x4.  —  aMcUk  Ncr.  Bvib  Append.  cab. 


V  A  R 


E.  n*.  4.  —  Trnnf.  Linn.  vr.l.  ^.  pap.  172.  —Pe- 
tiv.  pag.  ji.  n"*.  X.  j.  9.  —  AU.  Panl.  171 1.  lab. 
Il . ng.  5> 

fî^m  angupîfolius ,  vtf  cuits  rurofîs  ,  hifureattttm 
Morif.  Oaon.  Hill.  \.    i  f .  tab.  «.  fig.  ix. 

Fucus  humîlis^  dichorifris  ,  fegmtnt'is  ex  unà  parte 
gtbbis  t  ex  alterd  txcavaus.  Dodon.  apud  Rai  ,  SV' 

nopf.  pag.  4) .  d*.  11.  —  Gmet.  Foc.  pag.  7|.  td>. 
I.  A.  fig.  1. 

Fucus  ftor.de  aveniâ ,  h)nc  can^-f:  •  '3  ,  Jkho» 
tomâ  f  lincuri  ;  .tpiciùus  obiongis  ,  oû;ij*j  ,  luoereu- 
lac'is.  Dicand.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  XI-,  lit 
Syiiapr.  PLnt.  g.sU.  pig.  4.  n*.  4f. 

Fucus  fronde  ramofà  ,  Ktnt  canat'uuljtâ  ,  veficuli- 
ftrài  apidbus  obtujis  ^bifidis ,  rugofis.  Neck.  Meth. 

pag.  XX. 

ji.  Fucus  (  excifus  )  ,  fronde  lineari ,  dlchotomâ  , 
hïnc  caaalictu'atÂ  g  axillis  divaricatit  punJdtd.  Lino. 
Spec.  Plant,  «dit.  X.  pas.  1627.  n^.  to. -^Hudf. 
Angl.  pag.  468.  n*.  8.  —  Guno.  Norv.  n*. 

Fucus  dichotomus  ,  membranaceus  ,  ex  ifiridi  ftw 
^fetnt,  centHoUtt ,  émgtdo»  rottmdiufcuias  efforntûns» 

Morif.  Hifl.  5.  p.ig,  Cj^G.  §.  I  j.  ttb.  8.  fig.  Il* 

—  lourncf.  Inrt.  il.  Hcib.  j66. 

Fucus  punùLis  ,  dic/totomus  ^  ftgmentis  ex  uné 
pane  gHÎofo  ,  ex  ait^à  eieewmui*.  Rai ,  AQgl* 
vol.  J.  pag.  4J. 

Cette  plaine  adhère  aux  rochers  par  une  cal- 
lolîcé  arrondie  :  elle  fe  tapjproche  du  fœus  ffira- 

flr  du  /Sftfitf  étranges  ;  elle  difftre  de  tous  diettt 
parfnn  ftuilbge  bien  plus  étroit,  &  par  L'  ditiiic 
d'une  nervuré  longitudinale.  Elle  poufle,  de  (» 
bafe ,  pUificurs  feuilles  fort  étroites ,  étalées,  plu^ 
fieurs  fois  bifurquécs,  large-;  à  peine  de  deux  li*' 
gnes  ,  fur  trois  à  quatre  pouces  au  plus  de  hauc« 
eotiaccs  ,  de  couleur  brune ,  entières  8t  recour- 
bées en  dedans  à  leurs  burd^^j  tcllcm^-r^'  q'!'t'l!'='s 
forment  prefou'un-  gouttière  d'un  tore ,  iJc 
t]u'elles  u>nt  oombéts  de  l'autre  ,  fans  nerVuré 
longitudinale  «  d'une  confifttnie  coriace.  L'extré- 
mité  des  dernières  bifurcations  fe  renfle  &  fe 
remplit  de  petits  tubercules  ordinairement  pref- 
que  difpofés  fur  deux  rangs ,  &  qui  aboutiiTent  à 
un  orifice  extérieur}  elles  «étilèrnient  tes  femen- 
ces.  Ce  font  ces  tubercules  que  Stackhoufe  aren'.é* 
dans  de  l'eau  de  mer .  en  la  renouvelant  toutes 
les  douce  heures ,  &  qu'il  a  vu  lever  au  bout  de 
huit  jours.  Au  moment  de  leur  nîiflance  .  elles 
rclfeiTibloient  à  ces  coupes  d'où  fort  le  fucus  io" 
reus.  Quelquefois  le  fommet  des  fruâincatîoni 
s'alnn^e  ,  fe  diyife  en  deuX  lobeS  COUttS)  CO  qui 
conftitue  la  variété  ^. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  de  l'Europe  « 
daae  h  Méditenraoée  8e  dam  l'Océa»  (  ^.  v.  ) 
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41.  Vakec  géoicttlé.  Fum  genîeutanu»  Gmel. 

Fucus  cau/e  ramifque  gtniculatis  ;  fronde  dichotO' 
ntà  ,  ptUucidà  ,  touali  ;  ytJicuUs  ttrmiauUhus. 
CineJ.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1381.  n".  14. 

Fucui  gt9icitlatm*  Gmel.  Fuc.  pag.  7$.  ub.  i. 
A.  Bg.  ). 

Il  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce 
&  le  Jueus  caaaliiiihtus ,  mais  ion  tcuttbge  eft 
p|ane,  point  can.i  lieu  té  ,  birn  plus  mince.  Sa  ra- 
c-ne  eft  tin;.^  calloficé  orbiculaire,  par  laquelle  la 
plante  adlicre  aux  rochers  ,  &  d'où  s'élèvent  une 
ou  plufieurs  tiges,  hautes  de  fix  ponces  ,  rétré- 
cîes  ,  prerqii'aiguès  â  leur  bafe  >  puis  inferfîMe- 
ment  élargies  ,  le  divifanc  de  fuite  par  biiurcj- 
tions  en  plufieurs  ramifications  dicbotomcs  ,  «ta- 
Jées,  afleinombreufeSj  plants .  linéaires,  étroites^ 
d'utie  fubftance  cartilagineule  >  prefqae  gélati- 
neiife,  tranfparente  ,  de  coiilc;i!r  ;  mr-atre  ,  obf- 
cure ,  fans  oeivure  longicudinaie  i  chaque  rameau 
bifide  te  obtus  2  fon  fommet ,  la  plupart  terminés 
par  un  renflement  ov^li? ,  comprinié  ,  un  p  u  \ 
iiculeuz  &  chargé  de  ttès  petits  tubercules  glo- 
buleux. Avant  1«  développ«âBient  des  rameaux,  on 
diningue  ,i  leur  point  d  ioTcrnoa «des  fenfieiaens 
gcniculés.  " 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  bc  fur  les  côtes 
de  riHe-de-France  âc  de  MldagaCcar.  <  V.f.  In 
iufi.  Pttu-ThoMrt,  ) 

4t.  VaREC  nivelé.  Fucus  fjjligittiu.  Umi. 

Fucus  fror.dt  jiUformi  ,  diehotomû  ,  ramofi^tnâ  ; 
ramis  fa/Iigiatis  ,  oilufos  ,  angu/it  ramificationum 
fnAirt&fs.  l'ranf.  L>nn.  vol*  pag*  119*  n".  54. 
—  Petiv.  pag.  )i.  n°.  4.  —  Decand.  Flor.  franç. 
vol.^  z.  pag.  55«  Oc  SynopT.  Plant,  gall.pag*  7. 

Fucut  (  FaOigiatus  )  ,  dUkotomui ,  ramo^j^tmus^ 
tent  t  anîformis ,  fujuglatai,  Linn.  Spec.  PI»c. 
vol.  i.  pag.  n*.  19,  —  Iter  <IEI*  IM.  — 

Flor.  fuec.  ir.v.S.  1 1  ji. 

Fucus  fronde  fit  for  mi  ,  dtchotomâ,  ramojîjjpmâ  ^ 
ftftigtatà,  ohiufà.  (Eder,  Flor.  dan.  lab.  l^^.-— 
Linn.  Syll.  Plant,  vol.  4.  pag.  ^74.  n*.  5). 

F«fK5  (  fjftigiaius  )  ,/ro/j4^^  fubdichotomâ  ,  r^rno- 
fijjimd  i  ramis  f'jîrgfaiis  ,  vt/tujis  i  tuicreuUs  idiera- 
(Uus  ,  apiee  compianuiii.  Stackh.  pag.  88.  tab.  I4. 

Efper.  Fuc.  tab.  16. 

Fucus  palmaris  ,  tenuis  ^  in\>rhcm  txpanfut  ^  in 
ftgmenta  bi^da,  îreviora,  ttrcûa  divifus.  Morif. 
Oxon.  Hift.  3.  pag.  649.  §.  if.  tab.  9.  fig*  9. 

Monu, 

Fueas  fiandi  fliformi,  Tamop0mà^  dichotomd;  ] 
v^euût  ttrminaliius ,  frimawaliim  léi*miiiiu,  i 
N^lc.  IMeth.  pag.  u*  s 
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Fueus  eaulê  OimH^  éitkmmo,  Roy.  Uigd.  Bab 

p.ig.  fi4. 

/;.  t^^us  (  t,iftigiatuj ,  var.  jnterruptu$),i(<*«» 
10 mis  uh-mis  amaikit  genUiûM»Miiutatisw  TcanC 
Linn.  vol.  3.  pag.  199.  u*.  54. 

Cette  efpèce  a  fouvent  été  confondue  avec  le 
fucus  iiimhnea/is ,  i  laquelle  elle  reflemble  beaU' 

coup  lorfque  toutes  deux  font  dans  leur  jeunefle*, 
cePe-ci  fe  diftiogue  à  Tes  dernières  bifurcatiota 
courtes ,  obttifes  8e  point  renflées  en  une  forte 
de  filique  fubu!^^  ,  mais  offrant  leur  fruôificaron 
placée  Utéralemeot  te  long  des  raaMaux ,  eo  fornie 
de  tubercules. 

FJle  a  pour  bafe  une  plaque  calleufe  *  d'od  s'é- 
lèvent pUifî.'urs  f^'-^  cylindriques,  dont  les  unes 
font  iltoites  j  alongees  ;  d'autres  beaucoup  plus 
courtes  Se  prefç|ue  couchées ,  d'une  couleur  d'o- 
live-foncée,  noire  par  la  d-'flîccaiion ,  filiformes, 
rameuits;  les  rameaux  cartilagineux,  femblabUs 
aux  tigos ,  dichotomes,  s'ouvrant  en  un  angle 
prefque  drotci  Us  rameaux  fupérieurs  nombreux  j 
prefqu'égaux  en  longueur;  les  derniers  bifides, 
quelquefois  trifides, courts,  obtus,  &  fur  Itfqut  ls 
on  ooferve  quelquefois  f  var.^)  des  anneaux  ùil- 
lans,  femblables  i  des  bourrelets,  mais  qui  ne 
confiitiient  point  la  fraftificatinn  :  celle-ci  fe 
trouve  placée  dans  de  petits  tubercules  ,  le  long 
dm  branches. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers,  dans  rOoéao^ 
!e  long  des  c6(es  do  France  &  d'Aogletene. 

(r.v.) 

4).  Varec  lombric.  Fucus  tumbricalis.  Gmel. 

Fucus  fronde  fliformi^  dichotomâ^  ramofà  ;  ramis 
fubiqualibus  ,  ucuminatis  ;  angu/it  ramificationum 
ucuiit.  Dec4nd.  Flor.  franç.  vol.  x.  pag.  12  ,  Se 
Synopf  Pl4nt.  gall* pag.  4. n^.  49.->—  Ea^L Boun. 
tab.  8z4. 

FucK*  (liimbriealis).  Tranf.  Lhin.  vol.  ^  pag. 
104. 0^.  s6,  —  GR;et.  Fuc.  p.  io8.  tab.  6,  fig.  a. 

Fucus  fjjilpuitus.  Stackh.  Ner.  Bcstati.  pag.  if. 
tab.  6.  —  Wfclley ,  tab.  4. 

F..CUS  furcettatus,  Hudf.  pafj.  J89.—  Efper." Fuc. 
pag.  86.  tab.  41 .  —  (Eder ,  Flor.  dan.  tab.  4 1 5-  — 
Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  930. 

T.i'us  r.rv::i  ,  ftgmen'is  fr^'or^is  ,  tergtibus  ,  a:-  - 
US.  Moril.  Uxon.  Hiit.  3.  pjg.  648.  $.  15.  tab.  9. 
lig.  4.  Ofûnut* 

Il  y  a  une  grande  confv^on  entre  cecee  eJbke 

âe  deux  ou  trois  aurres  qui  l'avoifinent  ;  elle  a 
cependant  des  caradières  affez  bien  prononcés  ; 
mais  il  t  H  dirti.  iie  d  y  r.in>tner  la  fynonymie  avt-c 
certitude  (  elle  reflèinble  beaucoup  au  fucus  fjjii- 
giatus  ;  ï  peine  ces  deux  pbntes  peuvent-elles  être 
difttogiiées  «a  pieni^r  arpcâ,  8e  fiirtoui  Ion 

qu'elles 
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tn'éles  font  incomplètes  ou  privées  de  fruâîB- 
ation.  Cdie  donc  il  efi  ici  queftion  fe  reconnoit 
ureolemem  fubulë  de  Tes  deniières  bifurcations, 
ksatticbe  aux  rochers  par  une  racine  (tbreufe  ; 
(Oe produit  plufîeurs  tiges  droites,  cylindriques, 
hutes  de  cin(|  à  fix  pouces  ,  de  la  grofleur  i'un 
frot  fil i  tmoÊUiktt  à  un  vert- foncé,  un  peu  jau- 
i^ctts;  les  nmesn  aflez  régulièrement  te  plu- 

fictrf  fols  biftjrqués,  formant  un  arif:;!e  aigu  à 
iNnaiflelies ,  termmés  en  pointe  i  les  dernière» 
dmioM  lenllées  en  une  longue  filique  fuhulée  > 
rorrtemnt  de  petits  tttbercUK»  qui  aboutifleot  i 

BûOfi£ce  extérieur. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  { eUe  eft  furtout 
ttèMboMaMe  dus  les  met* du  Nord«  (  v.) 

44.  V'arec  radié.  Fiaus  rudiaïus.  Tranf.  Ltnn. 

Fuu  fronde  ^Uformi  ,  éickotomà ,  ramofa  ;  ramis 
fêiifuatiiiu ,  étcuminat'u  ;  ungulis  ramiScaxiottum  oh- 

t4ii(iulu ,  tmlttnulU  lat«nUiêM*Ts»m,  Lina.  f  ol. 
p>|.  201-  n".  jj. 

FuciLî  (  rotundus),  mollis  ^  caale  te/tti ,  éleho- 
lorr.o ;  vtrrucis  difformibtu  caulium  ramorumque  me- 
éa  mmtrfit,  Goiel- S/ft.  Nat.  vol.  X.  pag.  1583- 
4j.  —  GmeL  Fuc.  pag.  1 10.  tab.  6.  lig.  ). 

tiÊSu  (  ladiatus  ) ,  fronde  filiformî ,  SdMomi  ; 
Mmù  f,ti*qualibus  ^fummiuuibus  acuminaiis  ;  tuber- 
aHi  ftminiferit ,  vtrnuofis  ^feahrit  ,  lateraiihui  vtl 
âmpUMUauiibus.  SiacUi.Neh  Blic.  pag.  8>;.tib.  14. 
—  Rai ,  Synopf.  pag.  4^ .  q*. 

Quoique  rapprochée  du  fucus  fifligliitus ,  cette 
erpèce  s  en  uiltingue  par  f^s  ramiAcations  bien 
moins  noqibmife»^  0C  pir  fèi  gros  tubcfcules  b- 
téfjux  &  vetmquetu. 

D'une  bafe  calleufe ,  étalée ,  comprimée ,  par- 
tait plulteurs  tiges  prefque  couchées,  &  placées 
ert  étoile,  longues  de  quatre  ou  fix  pouces,  Hli- 
tormes,  cylindriques,  nuesj  un  p«u  diaphaot.s , 
4*1»  rooge  nès^roncé ,  noires  dans  Tétat  de  fie- 
cité,  riionLi  ,  un  peu  churnues  ,  divifécs  à  leur 

tutie  Tupérieute  en  quelques  rameaux  alternes } 
s  ramÎRcadoM  peu  nomoreofes ,  parfaitement 
<Sichotoiiies ,  courtes  ,  aiatiés  ,  un  peu  inégil- s  ^ 
formant  à  leur  bafe  un  angle  arrondi.  De  gros 
aberculesairoïKlii  o«  ovales ,  d'un  pourpie-fonce, 
aoueux ,  armés  de  pointes  ou  fîlamens  très  courts, 
Obtus,  font  placés,  ou  tur  le  loté  des  rainitïca- 
tioiis,  oa  plus  ordinatremetit  dans  leuis  airelles  i 
9s  coadcfiaenc  des  grains  féminifères. 

Cene  plante  croît  en  Angleterre  ,  fur  les  rives 
maritimes.  (  V.f.  in  ktrb.  Lam.) 

4f.  VaREG  blanc.  Fucus  aibus.  Hudf. 

FtUkt  fiiformis  ,  urttiu feulas  ^  fubéckotomiu  ,  gt- 
l^tssËttMm.aiufculiii  r^imit  diftaaÙlMU^ûatW,  Gmel. 

Syà.  Nat.  vfil.  a  par,  u8i.  o'.éj.— Ëfper.Fitc. 
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pa?.  roi.  tab.  f  t.  —  Hudf.  Flor.  angU  pag.  470» 

n''.  20.  —  (Œder,  Flor.  dan.  tab.  408. 

Fucus  (aibus)  ,  cartilagineo-eomeus ,  Urts ^  vagis 
ramis  mtùtifiauj  ,  upkibus  asittUt  Guilll*  FlOT<  liOrV* 
vol.  t.  pag.  9i.  n".  7^7, 

Fucus  teres ,  albms  ,  ttnuifimi  divijus.  Rai ,  Syn. 
pag.  ro.  n''.  5 1.  —  Morjf.Oxon. Hill. }.  pag.  648. 
a*,  6, 

Futus  dhas.  Gmel.  Ftic.  pag.  i}8. 

Il  y  a  quelque  rapport  entre  ce  fucus  &  le  fucus 
radiai  us  i  peut-être  n'en  cil  ce  qu'une  viriété  plus 
grande ,  plus  étalée ,  plus  rameufe.  Sa  confiftanca 
eft  cartilagioeufe ,  prefqtie  cornée  5  Ta  couleur 
blanche ,  un  peu  verdâtre  }  fes  tiges  droites ,  cy- 
lindriques, filiformes ,  médiocrement  comprimées, 
très-rameufes  prefque  dès  leur  bife,  s'élevant  à  la 
hauteur  d'un  pied  j  elles  fe  divifent  en  rameaux 
alternes,  épars,  diffus  ,  pUilîeurs  fois  bifurqués, 
d|auum  plus  longs  qu'ils  font  plut  divifés  \  les  der- 
nières  bifurcations  droites .  inégales,  trèsaigues. 
D'après  Gmelin  «  la  fiuâ  Rl  n  on  confîftc  en  glo- 
bules aiillaires,  fel&les,  tranfj^arens ,  folitaires^ 
qu'Hudfon  a  probaUeimiit  déttgnés  en  dîfaiit.qiw 
les  rameaux  évwpt  itoflis  à  kor  point  d*in- 
fertion. 

Cette  plante  croJt  dans  ks  mers  du  nord  de 
l'Europe. 

46.  Varec  pâle.  Fucus  palitfuns.  Stackh. 

FucuJ  frondt  eyliadricâ  ,  folidâ  ,  brtvi ,  mJnàs  r«- 
mofd  i  fntSifUûtimu  oblongd ,  finuUtfitrmL  Suckh* 
Ner.  Brit.  pag.  lo^.tab.  16. 

Cette  plante  fe  rapproche  un  peu  du  r^f  ra- 
dtatus  ;  elle  en  d-tTere  par  fa  fruâiBcation  ,  par  les 
rameaux  parfaitement  cylindriques  &:  très-obtus  , 
pat  fon  port.  £)*apr^Stackhou(e,  qui  l'a  fait  con- 
noîcre  le  premier  ,*  «Ile  pourrnît  former  un  genre 
particulier  à  raifon  du  carafrère  (îngulier  tie  l'a 
fruâiHcation.  Elle  eft  patafite,  longue  de  deux  ou 
trois  potices ,  &  s'attache  i  d'autres  plantes  ma- 
rines par  un  difque  aplati.  Ses  tiges  font  t-  s- 
courtes  ,  flexueufes ,  plemes  ;  elles  ic  aivii'ent  à 
leur  fommet  en  quelques  rameaux  pâles  ou  d'un 
blanc-fale,  d'un  confiOance  pé'aiiiaufe,  fimpltf 
ou dich  'tomesà leur  fommet,  cyl.uUruiu es, égaux 
en  f»rofleur ,  obtus  ou  tronqués  à  leur  lommtt.  La 
fri:6lificâtion  efl  conftiniéc  par  dc^  efifoncemens 
oblo.  gs,  concaves,  hteraux  ,  ruu';s  fur  lt«  ra- 
meaux ;  leurs  bords  font  faillans  6c  comme  crépus. 
Cette  fotmc  leur  eft  donnée  par  le  grand  r.om'-re 
de  Cemencts  orbiculairts  6c  turc  pcutes  qu  ils  rea- 
ficmenr* 

Cette  p!ante  croît  ("ur  d'autres  plantes  marir.rs, 
paxticuliéreniânc  fur  \t  fucus f> fi: giatut  ^  à  l'cx* 
tiémité  du  futus  tttmtricitUs ,  dans  l'Océan  ,  lut  les 
c6(«t  d'Aagleteira.  iDtfcnft,  tx  Stuikh. ) 
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47.  VaREC  bifurqué.  Fucus  kifurcatus.With.  | 

FiUus  frondt  fUformi  ,  dichotomâ;  ramis  inétquo' 
iîiat^  oktufist  apict  iwerculatis ;  angulis  ramificaiiv- 
numoktuft.  Flor.  angl.  pag.  588. —  !>?cand.  Flor. 
franç.  vol.  2.  pag.  15  ^  &  Synopf.  Fuuc.  g^li.  pag. 
|.  n*.  50. 

Fuciu  (  elongatus  )  ,  fronde  fli/ormi ,  comprt^â , 
dichotomâ ,  anitulaiâ ;  geniculii  tumiaiufculn.i  Line. 
Sjrft.  Plant,  vol.  4.  pag.  57 1 .  n*.  19.  —  Gmei. Foc. 
pag.  10).  Cfxc/LjMjgrncMgrin».) 

Futtu  hifimutus.  With.  y<A,  $.  pag.  1^7.  (sb*  17. 
lig.  I. 

i-ttcu  tuhereuhtiu.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  198. 
n*.  5).  —  SockK.  Ner.  Biiun.  Append.  ub.  A. 
ft*'.  I. 

FuiTi/ j  (  j//^^  1  icu/jto  Jimilù  «  JIM  MHMJi gtaicuttitus. 

Rai,  Sjnopf.  45.  n*.  ij. 

Rapprochée  du  fucus  Lmkricalis ,  elle  s'en  dif- 
tmf;iie  en  ce  que  tes  dernières  bifurcations  font 

rei  flécs ,  aîongées ,  tubtrciilccs ,  cht  iC;  1.  Si  bafe 
adhrrc  aux  rochers  pat  uue  caiU  liu  arrutulie  & 
comprimée  5  cl!e  fe  prolonge  en  une  tige  droite , 
cyUndriqiiL  ,  de  ta  grorteur  d'une  il  imt  de  tor- 
bffau  ,  b-utc  li'enviioa  un  pied  ,  d'uti  vcrt-noirâ- 
Cra^  ferme,  coriace  ,  iiès- glabre  ,  lifle,  divilée  à 
fj  partie  fupérieure  en  rameaux  nombreux,  alter- 
nes ou  épars ,  ramifiée  par  bifurcan«>ns  (ùcceflSves. 
l.a  baio  c^is  prerr.icrs  lameaux  tli  un  peu  courbée, 
terme  par  (  n  écariemcnt  un  aogle  arrondi. 
Les  derniers  font  terminés  par  un  renflement  ob- 
long  ,  cylinirique  ,  ohms ,  en  forme  d'une  véfi- 
cule  qui  renfcin^e  des  tubercules  environiiés  d'i<ne 
liqueur  vifqiiettte ,  &  qui  aboutifTent  à  de  petites 
ouvertures  txt-.-tit  ur'-^ .  (  >«;  reflcult-s  fe  lident 
pat  le  deflévhrmi  rt  ex  j  evap(>r.ition  de  h  iiqut  urj 
elles  paroiflent  alors  comme  chagrinées  ou  tuber 
cul  uf.s.  Lorfque  les  dernières  ramifications  rel- 
unt  Iteiilesj  elles  fout  beaucoup  plui  courtes  & 
«binfes. 

Cette  plante  crotf  fur  Ie«  tochets»  dam  YO- 

céan.(r.y:) 

48.  VAHec  i  corymbes.  Fmm*  wymKfma. 
Cmel. 

Fucus  fronde  iintan ,  pianâ^  dicksuomâ ,  eiongutà  , 
nigrA  ;  iaciniii  arrtâis  ,  aUetnig ,  dipatalius  ,  m  dea- 
:uuIos  exiUfuiiuSi  g/aàuUt  lerminaliius  ereîemmis, 
OmJ.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1 58}.  n**.  ji. 

Fucus  corymtiftrms,  Gmel.  pag.  IÎ4.  tab.  9. 

Ce  varcc  fe  rapproche  par  ton  port  du  f^c..s 
fimiriati^s  i  mats  il  n'a  point  de  tubercules  épais  lut 
le  feui'Jïge,  &  (a  fruâificadoR  cooiîfbi  eo  glo- 
bules tenuinâux. 

&cs  tiges  font  hautes  d'un  pied,  iaae«lèt  dé» 
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leur  bafe,  planes,  coriaces ,  maispoinrélJltqQesf 
liiiéaireftt<9ompriinées,épaiflcs,  noirâtres ,  u -,  pes 
Taillantes  dans  leur  milieu  ,  couchées  preloue  di  is 
toute  leur  longueur }  elles  fe  divifcni  en  rameanx 
a'ternes ,  très-nombreux ,  places  fur  le  mênv-  plan  , 
très-étalés,  linéaires ,  chargés  d'un  grand  noinbic 
de  ramifications  redrt  iTees,  jkcines,  moins  nom- 
breufes  aux  rameaux  intérieurs,  qutlqueiois  un 
peufourchu^s ,  plus  ordmairemeiit  Uctoiees  a  leur 
fommet }  les  découpure»  counes,  étroite»  1  quei- 
ouefois  munies  à  leun  bords  de  <|uel4ttc»  pecitt» 
dsnts. 

La  fruâification  confiile  en  petits  globules  noi- 
râtres ,  opaques .  nonibietiB ,  titués  i  l'extrémité 
des  découpures  ,  forma,  t,  par  leur  cnfcmble, 
une  forte  de  corymbc  à  l'extiéadie  de  chacune 
de»  ramifications. 

Certe  planre  croît  dans  les  mers  du  Nord,  fur 
1rs  côtes  du  Kan.t£cliai]u«  &  dam  la  Médiiem* 

iiec.  C  D.fcript.  ex  Gtatl.") 

49.  VaREC  ftangé.  Fucus  fmbriauis.  Desfont. 

Fucus  fondt  enëà ,  compr^ê  i  nuniUis  apice  mal» 
ti fiais  ;  Ucinïti  tsttftmu  tereti-fiAltiaiii  ,  confertisi 
^'jnulii  per  toiim  fondis  ff(rficitmimmtrfi$,Dtst* 

i-'lor.  atljnt.  vol.  i. 

Le  porc  de  cette  plante  la  r^ipproche  un  peu  des 
ulva  :  je  n'ai  pu  m'alfurer  fi  les  tubercul;^  placés 
Tous  fon  cpiderme  abourifloieiit  .i  un  orifice  exté- 
rieur ou  non.  Sa  confiflance  eti  fouple  ,  camhei- 
iieufei  fa  couleur  d'un  biun  jaunâtre  :  elle  t:e(»t 
aux  tochcrs  par  une  bafe  épaiHe  ,  renflée  :  il  s'en 
élève  pltifieurs  tiges  ou  feuilles  hiutes  de  cinq  à 
huit  puiici;<.,  droites ,  glabres  ,  lans  nervure  k>n- 
gituiinaic  ,  comprimées ,  larges  de  deux  à  trois 
Itr'ne':  au  plus ,  divifécs  plufieuis  fwt  en  ramtfi- 
i  l'.i  ii.s  ai  ees  ,  plaides,  éialets ,  entières  à  letirs 
bords  ou  L-geremcnt  depticuiccs  par  l'avoriemenc 
de  pluiieurs  rameaux  j  les  dernières  ramificatiem 
découpées  ou  laciniees  en  pluûeurs  folioles  cour- 
tes ,  prefvjue  cjrlindriques,  fubulees,  fouvem  irré- 
gulièrement dicbotomes  à  leur  fommet.  &  qui  fait 
parcîtrr  cette  ^laite  comme  frangée  â  G  s  e>tré- 
mités.  La  frudl'fication  cor  liite  en  un  gran  i  riom- 
bre  de  petits  tubercules  arrondis ,  épars  dans  tout 
le  feuillage ,  toges  fous  l'épidcime,  M.  Lamoo* 
roux  y  a  obfervé  de  plus ,  dan»  de»  iodivida»  ptos 
avances ,  des  tubercu'es  réonî»  en  grand  nombre 
au  foniiict  des  ratrveaux. 

J'.ii  recueilli  cette  plante  fur  If  s  côtes  de  la  Bar- 
barie ,  dan^  ia  Méditerranée,  où  elle  croît  lut  les 
rochers.  (K.  v.) 

fo.VAREc  î  fci.i  lesmembranenl^.F«c«iw» 

hranifoiiui.  Tia  f.  Linn. 

Fucus  tauk  teriti ,  ramofa  ;  apice  mem^ntMtt» , 
éiUuu»  f  «ùàffmo;  f«Ui*  aurviis ,  fmhiuMUi  m» 
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— Tab.  16.  fig.  1. 1. 

$.  fiUMS  (niions)  ,foIiis  hufi  incraff-ttit yfjn- 
fÙMtù,  BuddI.       17*  n*.  6. 

y  Fociu  (  lacer  ) ,  foiiis  *fiia£iu$  ,fiiliiuMrihis. 
BuÀàL  pag.  27.       1 .  4. 

FueuJ  (  pfeuJocerano!<U$  )  ,  CJ^iii>us  ramojîs  . 
iafrà  lertiievj  ;  glo>y„/is  infgniéus ,  lattralikus ,  ton- 

gjtis, ptUmeidi*  Cmel.âjrîti. Nat. voL2.pag.  tiB$- 
a'.  47. 

Fanu  TS^udoç^ranùit*.  GmeU  Fuc.  pig.  II 9. 
taf».7  fig.  4. 

f-Ctfj  frutictfcen*  ,  folils  angujlis  ,  /r  ftn>lm  ad 
mnma  éiUtuiuiius.  Morif.  Oxon.  H^tt.  3.  pag. 
648.  f.  if.tab.  9.  6g.  t. 

AcKT  pérmu  *  taulnuHs  tertùhvt ,  fummitalihus 
mtmhrun^cc:s  dilatafis  &  lacent.  Hudl'.  Flor.  angî- 
pag.  4f  6.  n".  i.  3.  —  Rai ,  Syn.  pag.  44.  n®.  19. 

Fucdi  ctrjnoidii  ,  var.  y ,  Lctrus.  Hudf.  Flor. 
>ngl.  pag>  f8|<  —  Ûghtf,  Flor.  Icoc.  p«g.  916.  ~ 
Wirh.  vcl.  ).  pag.  249* 

Fmsj  (ftmbrbcus)  ,fatii$  ci/itfcii.Tranf.  Lian. 
Tol.  3.  pjg.  iii.vaT./.  tab.  16.  ftg.  2. 

fœai  fH^nauu,  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  ^74.  — 
ilTith.  vol.  |.  pag.  tjé.  ' 

Uncataâère  a(Tez  rcflMrqmhIe  aide  à  difttntniffr 
cttte  efpèce ,  malgré  r«s  variiétës }  il  coniifle  dans 
Tes  tiges  nues  ,  ainfi  que  Tes  rameaux ,  qui  Te  dila- 
tent ,  1  leur  partie  fupéiieure  .  en  une  aile  mem- 
braneufe,  de  forme  variable.  Sa  bafe  eft  un  dtfque 
ivhxi  i  Tes  tiges  ha««s^  deux  I  neuf  pouces . 
fi:np'es  ,  nues  a  leur  paitie  i.iférieur?  ,  :\l!r^  i;! 
.ques,  comprimées,  rameufes  &  t'euillees  à  leur 
partie  fupértetiTe  ;  les  rameaux  fouvent  dichoto- 
mes,  latetaut  ,  rl^rgis  i  leur  partie  fupérieure  en 
une  membrane  ioiiacée  ,  fans  nervure ,  funple  ou 
divifée  en  lobes  par  bifurtations)  les  ld>es  obtiisf 
!=ur  riibftance  mrmbraneure,  r^ugeâtre  ,  furtout 
vers  le  fonimet}  fouvent  d'un  jaune  un  peu  ver- 
\  dàtre  i  leur  partie  infetieure.  La  truâifîcation  eft 
conftituée  par  de  petits  ti^tcttles  glabres  ,  ova- 
les ,  comprimés  ,  tégéreinenc  pédooculés  ,  fituds 
fur  le  bord  c^es  rame«UX>  CODKOant  de  tlès-petltt 
grams  ruugeâtres. 

Dans  la  variété  A .  le  feuillage,  aflei  femblable 
â  relui  de  U  précédente ,  a  fes  lobes  aigus  ï  leur 
foiîvTi  t ,  les  rameaux  ,  avant  de  fe  dilater  1  s'alon- 
gent  beaucoup  plus  t  &  reflemblent  i  ces  racines 
prodoites  par  les  tif  es  des  plantes  rampantes.  De 
pîtts,  la  bafe  des  feuiîUi  tft  un  peu  charnue  ,  Se 
remarquable  par  une  couleur  de  fang  nu  de  chair 
vive.  Le  variétés  a  fes  feuilles  te  les  divisons  de 
la  mcrrhrane  terminale  beaucoup  plus  étroites  , 
aa  peu  aigucâi  1  eiie  «  élève  davantage.  Dans  U 
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variété  les  feuilUs  &  leur»  divifions  font  alon- 
gëes  »  munies  i  kuis  bords  de  cils  coerts ,  imis 

qi;!  or  iin.iiremei^t  ne  portent  point  de  huûitica- 
tion.  Les  lobes  terniinauz  loni  crès-aigus }  les  ra- 
meaux dv'pourviis  de  f«uiiles  font  très^aloogis. 

Cette  plante  croît  dansl'C^iaD*  fuc  les  cochers. 

;i  Varbc  de  Toamefott.  Fiau  Twnefitrtiû 
Lamour. 

Fucui  raJlce  fibrojo  -fpoigiofd  ,  fronde  jr  —  J  . 
pland  ;  ramù  laùtMUO'deatatis ^  ûthetxuh*  ji)a!^s, 
(N.) 

Fucus  radlce  tereti ,  fiiro-fponpiofa  ;  fronde  pland, 
aVeniÀi  tuiercu/is  fdpij/imi  fp<i  Jti ,  rar6  ptffcxuofu 
linttu  rmmet  dèvidenti^us.  Laïuour.  DÛTerc.  Flic* 
pag. 44.  tah.  16.  lig.  t. 

Fucus  y>on/r/c/îv«/USkM4ff.Totifn.Infl.ILIlerb. 

569.  tab.  ^  56. 

Ce  var>c  eft  d'une  confiftance  membrane ufe  ;  Ti 
cnulcur  d'un  fauve-brillant  ;  h  grandeur  de  iix  à 
huit  pouces  i  fon  port  variable  dans  lés  ratneaux  « 
Ce  rapprochant  àia  fucus  pfiuJoci.MtM.  Ses  racines 
font  tttberenleufts ,  fibreufes .  couvertes ,  ainfi 
qu'une  parti  -  des  rameaux  ,  d'une  fithnance  jaune, 
fpongieufe  ,  qui  eft  peut-être  étrangère  à  la  plante  , 
9e  l'oirvra^ede  quelque  polype  jufqu'alors inconnu. 

tÎR?  eft  cvlin  i'iq  ic  à  fa  bafe  ;  elle  s'ël.irg't,  fe 
comprime  un  peu  au  deifus ,  &  fe  divife  en  ra- 
meaux très  étroits  à  leur  bafe.  peu  à  peu  dila'és. 
variables  dans  leur  forme,  t  ni  irs  ou  dentés,  laci- 
niés ,  ciliés  à  leurs  bords  i  le  fommet  entier  &c 
arrondi ,  ou  à  deux  8c  .trois  lobes  aigus  ou  ptefque 
déchiquetés. 

La  iruâification  eft  compofée  de  tubercules 
très-dîflinât  I  t'aide  d'une  bonne  loupe,  d'un 

brun-foncé  ,  fo-  ii:inr  ,  pir  leur  réunion,  q.ieloues 
tathes  dans  la  partie  moyenne  des  rameaux  fupé- 
rieurs.  Ces  taches ,  éloignées  les  unes  des  autres , 
&  ordinairement  éparfes,  fonr  quelquefois  pluées 
fur  une  ligne  courbe.  {Lamouroux  ) 

Cette  plante  croît  dans  U  Méditerrané'> ,  fur  les 
c6tet  de  rite  de  Cotfe,  fur  celtes  d^Icalie  fie  do 
Provence. 

XX.  Vamc  i  bandes.  Fenr  fooe/û.  Lamour. 

Fucus  fonde  fuidichotomd ,  avenid,  pland  ,  fubr^ 
mofdi  tuhcraiti*  ia  iimis  duaiu*  paraiieiut  ùuuryiê, 

(N.) 

Fieusfrmde  plané  ,  avenid ,  fahj&tkptomê  ^  parim 

ramofâ j  tuhetculîi  in  lineit  dua'yus  panllefis  încur~ 
vifqut ,  fronde  m  in  [onas  plurimas  (urgentes  dividtn- 
tiint ptr  intervalla   tuierculii  aliis  vermùalares  Jigu- 

I  r„i  ;v^<  rr/rrrixj^.jLaiiMMic.Difleri.  Fuc.  pag.  jS» 

1  ub.  1;.  hg.  i. 

Zx  a 
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Qtfutm  a  quelque  rapport  avec  r*i/v<i  JiahtUi- 
firmis  i  il  en  diffîre  par  Ta  couleur ,  par  (es  divi- 
Hons  prefque  rameuies,  par  fa  fn.dtficaùon.  Sa 
confiftanca  eft  membraneufe^  fibreufes  £i  couleur 
4*un  brun^rougeâtre  ;  eile  f'ëlèfe  i  la  hanteor 
d'environ  qiurre  ou  cinq  j  o^jces.  Sa  racine  efi  une 
pectre  rallofîré  Abreufe  i  fa  tige  ,  un  p€u  cyiin- 
ilrique  à  fa  bafe,  fe  dilatt  iofenfiblement ,  &  forme 
une  feuille  plane  .  rétrécie,  cunéiforme  à  fa  bafe, 
puis  élargie  en  éventail  «  à  quatre  ou  cinq  grandes 
aivifions  profon<ies  ,  méaiocrement  rameufes , 

trefque  dichorome?  ,  «n  onJu!ée$  à  leurs 

ords,  irrégulièrement  dcthi^uttées  à  leur  fom- 
»T>t t,  traverfées  par  des  lignes  plus  ou  moins  cour- 
bées ,  rappiochées  deux  i  deux  parallëlenienc ,  fe 
prolongeant  d'un  bord  i  l'autre.  Elles  font  com- 
pofées  de  tubcrrules  dillinifis  à  une  forte  loUPe , 
formant  des  tachas  frangées  ou  déchirées  à  leur 
bord  extérieur.  L'intervalle  entre  ces  lignes  eft 
rempli  par  d'aurres  tubercules  (itués  dan^  tous  les 
fens^  d'une  forme  vermiculairej  de  la  même 
Mtnre  que  les  premiers. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie ,  M.  Poitesui» 
fur  les  câie»  de  Saiot-Oomingiie. 

j).  Varic  dUé.  FësM  ciiutmt,  Linn. 

Fucus  frondt  fubmemhrunact  à ,  ramafâ;  ramis  tari' 
ceolitlis ,  acutis  ,  ci/iatis  ;  ciUs  jimylinous ,  br<\ibuu 
Tranf.  Linn.  vol.  j.  pag.  i6o.  n*.  ^i.-—  fiuddl. 
Herb.  pag.  16.  4. 

Fmm  titiatiu  f  firoade  muAranaeto-fiteoriaceâ  » 

plané  ,  axeniJ  ,  ex  angujlâ  bjf  fensïm  luuf>itntt ,  in- 
que  latiaUu  «biottgo-lunceolatas  varie  diffcdà  i  mar- 
gine  émut  firm^^  cùkto,  Walf*Cffypc  aquat.  pag. 
59.0*.  41. 

Fucnf  f  onithtu  memiranactis  f  ianceo/atit  j  pro- 
lifem  ,  ciîtinis.  Linn.  S^ft.  Plant,  vol.  ^  pag.  J78. 
n*".  41 .  —  Mantiff.  i  j6.  —  Hudf.  Angl.  paR^  471. 
n".  j  I.  —  (Eder ,  Flor.  dan.  tab.  H  |*  Stackh. 
Ner.  Brltan.  pag.  90.  tab.  i  f Englisb.  Bof.  cab. 
1069. — Hott.  Syaopf.  pag.  6|j*  o*.  u. 

Fiuui  fronde  planât  laciniatâ  ^  margine  cUiatdt 
pnmor^alikas  tùuaniiu.  Neck.  Mech.  pag.  |i. 

Fucus  (ciliacus)  ^frwdt  fuhmtmhranactà ,  avtn'iâ  , 
nmofâ ,  bafi  attenuati  ;  ramis  lanceolatis ,  acutis  , 
àUtais  ;  ettiis  tuhenuios  ghhofot  Utentles  gtremibut, 
Decaôl.  Syoopf.  Plant.  gaU.  pag.  f.  n*.  éj. 

:  Fucus  ciliatus.  Grntl  Tue*  pag.  17$.  tab.  II. 
fig.  I.  —  Efper.  Fuc.  ub.  4. 

Futut  Uciniatut.  Var.  Witb.  firitan.  4.  pag. 
I0|. 

Futut  htmiU»  ,  mtmbranaceus  ,  aeaulos  ,  elegan- 
tijpmus  ,  ruhtr ,  cap'ttUs  loagis  fimêriMKS*  Moftf. 

0»©tt.Hiû.  J.pag.  646.»*.  10.  • 
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Fatus  frondibus  p/anis,  ramofiê  g  eitUtû.  HûàU 

Flor.  angl.  pag.  471.      i  i . 

|.  Fucus  (  holofetaceas  )  ,  fronMus  membrana- 

ceis ,  fabplnnaco-rumofis ,  enervtbus ,•  difco  Ù  r^^^-^^'nt 
fetis  fimpitiiifus  dichoiomifque.  Gntel.  Sylt.  .Nat. 
vol.  1.  pag.  1 587.  n*.  97.  —  S.  G.  Gmel.  Fuc.  pig. 
179.  cao.  2.U  fig.  X,  —  With.  Briun.  vol.  4'  P^ 
104. 

y.  Fucus  (  \\^\3\%\\\%)  i  fmndibus  membranaccis , 
planis ,  enerviis  ;  margine  fetis  lung  ffimis ,  jirr,  lici- 
bus  dichotomifque  ciiiaio,  Gmel.  bytt.  N^t.  vol.  X, 
pag.  1 587.  n".  98.  —  5.  G.  Gmel.  Fuc.  pag.  1^ 
tab.  II.  ng.  ). 

Fueu  ianttoltuu»  With.  Brh.  vol.  4.  pag.  104. 

C'eft  une  Je  ces  efpèces  dont  le  caraûère  efTcrt- 
tiel  Te  perd  au  milieu  iks  vjtictés  nonibrcutes 
qu'elle  fournit,  8c  fe  diftingoe  à  peine  les  autret 
etpèf  f  ^  q  i"  s'en  rapprochent.  En  «énéril,  celle-ci 
fcft  remari^uabie  par  la  belle  couK  ui  rouge  ,  tantôt 
très  vive ,  quelquefois  d'un  rouge-pile.  Plufieius 
feuilles  s'élèvent  en  touffe  i'wf  baiè  coimiMMCi 
elles  font  trèt-minces ,  d'une  confiftance  meniba- 
neuie  ,  tranfparente  j  ùn<,  nervure  longitudinale, 

i>lanes  »  trèk>variéts  dans  leur  largeur  j  leun  divi* 
ioM  i  dans  la  forme  de  leurs  lobes  ou  déchirures. 
Dans  la  première  variété  les  feuilles  font  en  (gé- 
néral plus  larges  que  longues ,  à  divifions  pro- 
fondes,  qui  s'eiargiffent  à  leur  partie  Tupérieure, 
fe  dêcoupenr  irréç^uhéremtnt ,  Sr  fouvsr.t  fe  bifur- 
quent en  deux  lobes  plus  ou  moins  luges  &  regu- 
lieis,  munis  à  leurs  bords  de  dentelures  courres, 
nombreufes.  prefque  femblablea  à  des  cils  couiis 
&  ferrés .  fouvent  terminés  par  de  petits  ttibet- 
cules  ^obuicux ,  caradète  Commun  à  toutes  les 
variétés  dô  cette  ei'pece. 

Dans  la  variété  fi ,  la  plante  eft  plus  longue  que 
large  j  fes  découpures  plus  aloneees ,  plus  étroi- 
tes, latérales,  &'  ayant  quelquefois  l'afpeâ d'une 
feuille  pinnatiAde.  Les  dentelures  font  plus  o«i 
moins  nnes ,  plus  diflantes ,  bien  plus  loogoes, 
fouvent  prefque  t '—ir  :^  ;  i'rMirri??  rois  fc  rappro- 
chant du  fucus  fcrratus .  hnHii,  dans  la  variété  y  les- 
découpures  ne  font  que  des  lanières  fort  étroites, 
alongees,  fouvent  latérales,  c'efi-i-dire ,  que  la 
feuille  ,  dont  le  développement  eft  très-variè,  eft 
plus  ou  moins  large  bc  alnngée  ,  &r  que  fe^  h  ords 
fe  divifent  en  forme  d'aile  ,  eo  longues  décour 
pures  entières  ou  ladnié^s  \  dans  d'autres  ce  m 
font  que  des  déchirures  profondes  ,  lit^éaires,  irré- 
guliéres,  dont  la  bafe  eft  filiforme,  Ôf  les  fioot 
paroitre  pétiolées.  Toutes  ces  divifions  roPtoM- 
nies  à  leurs  bords  de  denr^  on  ri''  de  route  forme 
&  de  toute  longueur,  faiu  oôut  aucune  regu- 
kriié. 

Cette  plante  aoît  dans  l'Océan  8t4a  Méditer- 
ranée ;  elle  eft  rejetée  fréquemment  for  les  mages 
^  pu  les  vagues.  Dans  ^ucl4ttes  conuéei  daNeMt 


Digrtized  by  Google 


V  A  R 

Ir  fiirroot  en Écofle,  itt  poinmi  habham  h  font 
wtrer  dans  leurs  atimeitt.  (  K.-v.  ) 

J4.  V  A  R  E  C  à  cils  JIAteS.  FutiU  pftudociiiatus. 


V  A  R 


565 


fuus  fronde  pitnâ ,  aifenîd  ,  varie  éiffeUâ,  vix 
tibcta  i  lintis  luùtrculofis  ^  ftXdtfjk^  i*  fitètfbtuùi 
fntdii  àtcitrrentihus.  (  N,  ) 

'  fucus  fronde  pi*nd  t  avtnid;  tubtrcuiis  ramos  ptr 
£ytnt  fl^xit^k$  imêât ,  contintoi.  ^tt.  inttfruftms , 
étvUmihugf  ramomm  marginibui  non  nihil  ciliaiis, 

UiWNir.  Diflên.  Fuc.  pag.  4t.  tab.  2j.  lîg.  z. 
On  'fifffngne  au  caraâère  de  A'  fhiéHfication 

cette  cfpèce,  qui  (l'a:!lcur'>  fe  ripproth?,  p^r  fijn 
poiti  da  fucmt  Uceratus.  Elle  a  pour  racine  tjne 
psrte ealmité  on  peu  globuleufe;  lès  tiges ,  cylin» 
driques  à  leur  origirw ,  s'étargilTent ,  bc  deviennent 
pline»  prefque  dès  leur  bafe  ,  rameutes  ,  d'une 
confiftinre  membraneufe  ,  d'un  verrwne^iirani 
furie  brun,  bîute  Hr-  huîr  à  ê'.r  rnurt?.  l.t<.  zà- 
'Bieaux  foot  alTex  ^eneiaiemeiît  dicltotonies  ,  mais 
d'une  manière  très-irrëguliêre ,  é'trdits,  prefque 
filif  ormes_à  leuc  bafe^  ramifiés  j  linéaires  j  d'une 
largeur  inégale,  entiers  ,  bifides  ou  trifides  à  leur 
fommet,  quelquefois  prefque  lacinies  ,  Rainis  de 
chaque  côté  de  quelques  cils  rares,  ncs-fîns. 

La  fruâifîcation  eft  compofée  de  tubercules 
(Hffirilës  à  didinguer  à  Towl  ttti ,  fontimt',  par  !eur 
,  fies  lignes  ordinaireinerî  ifolces,  conti- 
nues ou  interrompues  «  diCpcfi^s  en     zag^fur  la 
61160e  âes  lèuMles»  d'usbrtui-notiiire.  ' . 

Cette  planre  a  été  recueillie  dans  l'Océan,  fur 
les  côtes  de  Saint-Domingue,  par  M.  Poiteau  :  on 
hnottve  «uâi  fur  les  côtes  de  France^  fut  ctlles 
du  Rooffillon  de  de  l«  CatalogiiCk 

Fucus  fronde  memiwaeeê ,  tenuijfimi  ,  avtnîâ , 
varit  rumofà  ,  mu^râ  ûlc  ct/ijio  aemaiJ  j  i-!r.jr^u:^j 
ftnintffis  murginalibus  aut  innatis.  Decand.  Flor. 

fri:  ç.  vol.  1.  Mg.      St  Syiumf.  Plant,  sali.  p.  j. 

n".  6j. 

Uiv*  erifpa,  Thor.  Chlor.  44(S. 

^  Acw  (  laceracus  ),  fronde  mtmbranaceâ  ,  tener-l 
nmû  ,  ramofa  ,*  ramit  ràmulijque  fuhlinearious  ^ 
epictobtufis.  Tnnf.  F.inn.  vôl.  pag.  ijj.  n".  28. 
--  Stackh.  Ner.  Britan  Append.  tab.  E.  n».  1.  — '• 
GoiH.  Fuc.  pag.  179.  tab.  ai.  fig.  4. 

$.  Fucus  (  endivi«fa1ius  ) ,  fronde  memiranaeed, 

laàniatd;  laciniis  ai/atatis  ,  undulatis  f  marginibus 
triais,  tuberaUaiO'funâaM^;l4fjlxti,  Fio|.  fcot< 

pg.  948.  o*>.  19.  tal».  ji.  .  .  . 

y-  Fmau  crifpattUtMuàt,  Flor*«igl-  pag.  f 80.  — 
Snckh.  Ner.  mit.yesi9AttÉb>if  »«>*Wtib«  vel»j.j  1 


FueiÊt  ptmyratnut  ramit  ramulifyiu  UMÙ»riitUf 
\  fulfiiuaiiA  Tranf.  Llno.  I.  c. 

/  Fucui  (lacinîatus)  ,frondthtt  rtmopt^mtnAhi^ 

naceis;  ramis  diL::jtij  ,  palmatis  ;  marginibui  dtn» 
taio-crifFUtis.  Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  947.  n°,  18, 

Fucus  laciniatas ,  ramis  dilatatis  ,  palmatit  ; 
mulis  fublineanbus.  Flor.  angl.  pag.  J79.  —  Wllh* 

vol.  j.  pg.  HJ- 

f.  Fucus  (  bifiilas  )  j /'on<^;AuJ  mtmhranactîs ,  dl- 
Utatit  fhifidit  i/egmcntis  divaricaûs  ,  ohtufis  ;  tuber» 
etttit  marpnaitnut  tUfitmtiku,  Flor.  angl.  pag.  (81. 
—  With.  vol.  3.  pag.  147.  —  Tranf.  Lina.  roi.  }• 
pag.  159.  tab.  17.  fig.  l» 

Ctttte  efpèce  eft  au  moins  auffi  variable  que  le 
fucus  eîBattts  s  elle  s'en  rapproche  beaucoup ,  & 
ces  deux  plantes  finiffent  rr-;  iqne  par  fe  confondre  : 
leurs  nombreufes  variétés  permettent  à  peine  de 
les  didinguer.  Leur  caraâère  le  pins  fênfiblè  ce^ 
fit^eroit  dans  lesbordsdes  feuilles  prtv^e5  rie  den- 
telures ou  de  cilsi  maïs,  quoiqu'il  Toit  aflez  gé' 
néia! ,  il  arrive  cependant  qu'on  rencontre  étt 
individus  qui  en  font  pourvus  !,rs  feuilles  s'élè- 
vent, plufieurs  enfemble,  d'une  bafe  commune  { 
elles  s'élargifTent  prefque  dès  leur  ori^ne,  8:  fe 
divifent ,  d'une  manière  très«irréguliere ,  tantôt 
en  lobes  palmés ,  élargis ,  entiers  ou  bifutq^és , 
obtus ,  rarement  aigus  i  tantôt  leurs  découpures  , 
plus  étroites ,  font  diéchiouetécs  ou  ladnjées .  on* 
dulées  rm  crépues ,  quelquefsh  munies  ï  leiM 
bords  ie  petites  folioles  fimpksovi  ramtiire; ,  plus 
ou  moins  grandes .  fi  petites  dans  ceitains  indi- 
vidus, qu'elles  reflen^blent  à  des  cils  ou  i  de  fines 
dentelures.  Ces  variétés ,  dont  on  avoit  fait  autant 
d'efpèces ,  n'ont  aucun  caraâère  conftant  \  plu- 
fieurs fe  rencontrent  dafis  la  même  touffe*  Lt  va- 
riété I  pourrolc  être  prefque  diflinguée  coMiàe 
efpèce  a  raifon  de  fa  petitefTe  8c  de  Ton  port,  £ 
toutefois  ces  caraâères  font  conHans.  âtackhoufe 
croit  que  la  variété  y  eft  une  efpèce  particulière» 
n'y  ayant  jamais  obfervé  de  tubercules ,  tnats  des 
amas  de  petits  grains  féminifères  ,  par  plaques 
arrondies,  il  tuées  dans  la  fubftance  des  feuilles. 

Leur  coniiftance  eft  membraneufe ,  trè^-mince* 
tranfparente  ,  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif,'  fiins 

nervuie  longitudinale,  fans  pétiole,  mais  quel- 
c^uelûis  retrecie  en  coin  a  la  baie.  La  fruclitica- 
tion  coiififte  dans  plufieurs  tubercules  fitués ,  ou 
fur  le  bord  des  feuilles,  ou  épars  dans  lear  mili.*u  ; 
ils  font  un  peu  convexes  ,  épais ,  de  grolleur  dif- 
férente, remplis  de  globules  ovaJes*  envifininét 
d'un  mucus  vifqueux. 

Cette  plante  crcù  dans  la  Méditerranée  Se  daiu 
l'Océan ,  jur  les  pieries  ,  ks.ccKjyiUei;  letéjK)»- 
ges ,  les  «WiUiPM«.llf C.  (  JKLv.) .  .>  n  ^ . 

Yaiuc  chicotée.  JluMM  ituUattHèJ  •  ''-(> 
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Fucus  fronde  fuigeiuunvjti ,  rrnnojijfiiKd  ;  fallu  ob* 
iango-  htctp'.aris  t  fuiafi^etitt  Uwi^f  cri^fiSt^ 

Malgré  Us r^ppprts que  peut  avoir  cette  erpèce 
Avec  le  fucus  tndtwâfolius  Lightf.  que  j'ai  rappro- 
die ,  c  ''Tii?ie  VI!  -te  ,  lIiî  fucus  Lar^t-is  ,  celle-ci 
me  pif  îi  en  devoir  être  féparée,  ayaiii  un  port 
qui  lurtft  parcicalier ,  fie  d  ailleurs  d'une  conlïr- 
tance  bifp  plus  Cvn.^re,  prefcjue  gel.uintufe.  Sa 
couicm  eli  rouge  ,  un  peu  jaunâtre }  Tes  tiges, 
hautes  de  mis  à  quatre  pouces,  font  ëf>atfleS| 
comprimées ,  divifées  en  rameaux  nombreux  .  dif- 
fus ,  aîtiTiies,  étalés,  îrrétjuliérement  lamihés} 
les  ran.ificarions,  ordinairement  finjples  ,  rcffem- 
blent  à  *  ^t-'jjll;^  étroite  ,  oblongue,  lancéolée | 
traverfets,  lians  leur  longueur,  par  une  tlervure 
canaiiculée  en  deffus ,  ayant  fes  deux  fjccs  cou- 
vertes de  rides  ^  d'eofoPceiDtns  irréguU&xs  > 
qui  h  fait  paroître  comme  héttflée  ou  chagrinée  i 
lei  bords  lont  très-irréguliers  ,  ituifés  ,  tégére- 
ineoc  Uciuiés  ou  crépus  Sc^ondulés.  Je  n'ai  point 
•bfervé  ée  fruâification:  il  eft  à  préfumer  qu'elle 
confiée  en  tubercules  ^onûués«  plaoét  4  U  fur- 
lace  ou  fur  le  bord  des  feuilles. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ^  fur  les  côtes 
és b Bretagne. {V.f.m heA, Detfîiu,^  - 

jy.  VaREc  polymorphe.  Fucus  f  olymorphus. 
Fueut  froadihus  eartUagîneis  ,  apîct  tUdwtmis  ( 

Viva  erifpa.  Decand.  Fior.  franç.  vol.  ^'pag.  1 5, 
BcSynopf.  Plant,  gall.  pag.  j.  n".  jo. 

f»$»s  (  crifpus  )  tfrondibas  fuhnumhrmstût^s ,  di- 

choio^nis  i   iijciniis  dUata^is ,  crifpis.   f.inn.  Syi\. 

Plant,  vol.  4- pag.  S7^.  n°.  4*.  —  Maouff.  pag. 
1)4.  —  Tranr.  Linn.  vol.  |.  pag,  liSf,  -^Sttckh. 
Mer.  BrÎL  pag.  6|.  tab.  tz.. 

FiiLits  ceranoides.  Cjme}.  Fuc.  pac.  1 1     tab.  7. 
ftg.  1.  i.  i,  —  Ltghtf.  Flor.  fcot.  vol.  i.  p.  915. 
lîm.  Fior.  firaoç.  Yol.  i.  pag.  9;.  n".  i  lyC. 

.  .taoftfotymorphis*  Lamour.  Monogr.  Bull.  Phi- 
.lep-H'.yj.lcon. 

é.  Faeut  apicihus  oififit ,  tfimû  mAdtxù,  Gmel. 

Fuc.  lab.  7.  hg.  I. 

Fu£us  hrunaeus  ,  mtmiratuceus  ;  ramis  éiataùt  , 
^tfpo-undulioisi  ideiaiiê  i^ujjù^tmRK  Buddl.  pag. 
IjP.  n«.  8. 

Fucus  flrlUtus.  Stackh.  N«r.  Bric,  pag.  xz.  — > 

£({pet.>'uc.  ub.      fig.  5.  .  ... 

t'i  ,  ^rice  crifpo- unduiiiùs  ;  taciniîs  numtrofljjlrfi'n  , 
fnftrtit  ,  irtviufaUis,  Bttddl.  pag.  lO.  û".  $.  6.  — 

Tnaf;Ua«.Lc.  / 
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Ruus,  fronde  ti^m^i^ut  Utimdiat  tqualibmt^ 
Gtnei.  Fuc.  tab.  7,  fi^j. 

Fucu*  tqujlis  ,  memb'-ijndceuj  ,  remit  omitiius 
éfuakéits  ,  ii.uarièia'f  flaM$  iacinii*  oitufa.  Traof. 
Liim»  I.  c. 

'  fFueas  umprtjfus  ,  fubcanilagineus  ,  infim^  fih' 
compr:ffus  ,  ramis  fublincaribus  ,  piinis  ;  /jcriis 
elongtuiujlit/iSf  acuùs.  Bttddl.  pag.  9.  n".  a  j  flc 
pag»  40.  n^,  i*,f>  Ji  ^.Trattr.  Uiui..!.  c.  vac.  ■. 

y.  Fitee/waicrAAvMM'Efper.ab;  fa.  fig.  l. 

Fucus  (  iTumiillpÛU  )  ,  fi^nde  dichetomâ  ;  ramis 
fttftriù  ailatutis  ,  uuinqu'e  mximiit'o/o-tuéercuiiferis f 
apiclàus  ocmU.  TranC.  Uiw.  vol..>.  pag.  114. 

FacMâ  sanoGct^Mw,  Var.  $,  HndC  Ffcyr.  ang!. 
?*t'  S^$}  — -Wtth.  vol.    pag.  l'fo.  Var.  y. 

Fucus  humilis.,  dichotomui  ,  certsnoiJei  ,  laiioriiut 

pag.  f46.  i.  If,  tab.,8.  »g..t).  —  Touanet.  InK. 
R.  Herb.  $6f. ,  .  ■  . 

Fucùs  iefûMÎétt.  Vir*  •>  tightf.  Flor.  fcot.  pag. 

917.        '  • 

Fueui  frondt  angujiû  ^  lintari  ;  «piciiiu  atutù^» 
iuiis»  Var.  fi.  l^ni.  Lmn.  i.  c 

Fucus^unimdt*,  Var.  ^.L^IttF.  Flor.  kau  pag. 

916.  j 

Cette  plante  reflemble  quelquefois  ,  par  foa 
port  8r  mhMS  fonvent  par  ta  dlîrpofittoM  de  fa  frvc* 

tiBcation  ,  nu/licui  cer.r.oiàes  ,  avec  lequel  il  a  été 
confondu  par  quelques  botaniftes.  j'ai  néfi^  long» 
tems  <à  le  ranger  paimi  Jes  ulves  {  mais  il  vt% 

fiaru  évident  que  fa  frudlificjtion  rjftoit  foui 
'épiderme,  où  elle  offre  un  renflement  très-fen- 
fiblâ ,  &  quelquefois  des  tubercules (aillaitt  ;  elle  fe 
diRingue  aifément  fjcus  ctrjnoidrs ,tnct 
n'eft  point,  comine  ce  dernier,  trawerlûe  par  une 
nervure  longitudinale)  cA  Ce  qu'elle  n'cft  point 
terminée ,  à  fon  fommet ,  par  des  véficules  léml- 
nales,  oblongues,  aiguës,  mats  qu'elle  préfente  des 
tuberculesepars,  dont  quelques-uns  ,  icux  loîsp'ul 
gros,  fe  voient  à  l.'extrémisé  des  biturcaâon» 
mais  tou  jonn  reufcrmÀ  fous  Tépidenne  8e  vu  pea 
au  deflbus  èa.  fommet, 

Cs  virec  contient  un  grand  nombre  de  varié- 
tés relativement  à  la  grandeur ,  aux  ramifica- 
tions ,  à  la  forme  &  à  la  difpofition  dtîs  tuber- 
cule"! -,  divifions  des  lobes  crépus  ,  inri'M , 
entiers  i  aux  couleurs ,  &c.  M.  tamonroux  a 
donné  une  forte  de  monographie  de  cette  efpèce, 
donc  il  dlftingue  vinçt-fept  variétés ,  (ous  lesoaa- 
tre  diviGons  que  j'ai  indiquées ,  d'après  M.  be* 
cm^-lolle.  Elle  adhère  aux  rocher»  par  une  tall»- 
fité  un  peu  ^i^puHkéc^arrondie  :  d  s'eoékve 
uu  grand  noBibce  de  fouilles  ^gicgees  «  haei»  ^ 
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Msa  Dènf  pouces ,  fiénnMKs  i  leur  ba(è  »  une  . 
forte  de  pédicule  plus  ou  moins  alongé  &  coin>  j 
pmié,  queiquefoii  i:n  peu  cylindtique  ou  canali-  | 
(uici  u  bai«,  qui  s'clargit  en  une  kuille  mem- 
btmute ,  un  peu  coriace  ,  tTanfpareiite  ,  vette  ou 
uo  (eu  jjonâtrtr ,  queiqustois  ptei'que  bJatidie  * 
bfunc ,  roiigii:rc  ou  lie  de  vin,  lan$  nervure, 
fiioi  LU  un  peu  repliée  à  Tes  bord» }  ce<)ut  la  fait 
ftnmt  prc  ique  canattcolée  j  plulîetus  Cob  Wfiic» 
(jtjf^f  ;  ts  derniers  lobes  de»  bifurcatif-ns  taniôt 
tmm  ,  éiargii  ou  érroits ,  obtus  ou  aigus  i  ta«- 
lèi  leUaDéoc  dtviféi  &  multiplies .  €]ue  la  plame 
ptou  èut  déchiquetée  «  crépue  ,  fttt'ée. 

La  fruâifîcanon  varie  également  dins  Tes  for- 
lelon  l'âge  les  individus^  elle  ne  (e  pré- 
icAied  abord  que  fous  l'apparence  de  tachn.ova» 
ou  arrondifs,  d'un  brun  foiué,  ëpjifes  dans 
Il  r  utile,  plus  tuuveiu  vers  l'un  lonttnci }  elles  fe 
r-rfi  nt  enfuice  ^  &  foimenc  des  tubercules. £ùl- 
Iwjj  conipnfes  d'ur  grand  nombre  de  petites  cip- 
luksovates ,  dans  lelqu&lles  on  découvre  ^  i  l'aide 
<■  j  rniuou  ope  ,  d^s  lemencts  itès-lines.  Après 
Itnudion  <k  ces  (eroences  Us  tubercules  fe  dé- 
tnufitfit,  Sf  h  feuille  refte  percée  ;  H  arrive  auflî , 
comnie  dans  la  variété  que  ces  tubercules  »*a- 
loi>gcAt ,  6i  forment  de  petus  mamelons  calleux , 
tiiSaitt  à  la  fwfitce  des  feuilles  ,  fimplts  ou  «liyi> 
if*.  î  a  bafo  des  feuilicsef*  rri  t  j  r  ^  toite,  alflogée 
t:.  ptricle  ,  &  piefque  canaliculee. 

Cttte  plante  e(t  très-commune  fur  les  boids  de 
h  Méditerranée  &  de  l'Océan.  (  K.  v.  ) 

58.  V'aaec  grenade.  Fucus  granatut,  Lamour. 

Fitcut  f'vnat  plana  ,  avtalâ  ,  ramafâ;  lubcnulis 
fitxdis  in  fi^trfieit  /parfis ,  grantti  maii pmUthui  i 

ntmiranJ  iitnato-JcntiiuLtù  ,  horunt  apictm  txjupe- 
nuc.  Laniour.  Diffcrt.  pag.  6S.  tab.  3}.  lig.  3.4. 

«  Cette  plante  j  dit  M.  Lamontoux  y  s'attache 
Ma  roth^rs  &  aux  autres  corps  marins ,  par  une 

p?tJtc  tu!l'jîitc  p  .iiie,  d'où  s'élèv- nt  une  on  plu- 
tkuis  tigcs,  hautes  de  quatre  a  cinq  pouces ,  très- 
éroites  i  leur  bare ,  qui  le  dilatent  peu  à  peu ,  & 
le  rirrificnr  par  dichotomies  irrf  gulièrts.  l  es  la- 
meaux  funttres-noinbreux  ,  d'une  largeur  inégale, 
à  boids  enriers ,  légèrement  crépus  ou  ondulés  i 
\t\  fr  rr mctN  entiers,  arrondis ,  quelquefois  l  itî  ics 
même  triAdes.  La  lubftance  eft  tendre,  mem- 
brane ufe  .  un  peu  gélatineufes  la  couleur  d'un 
rote  vif  &  tiès- foncé. 

••Il  ♦ruCtt'c  '-îon  •'ft  com^of'^e  de  rubtrculesde 
la  grofleut  d'une  gnine  iic  pjvot,  épars  lur  Its 
deux  furfacesde  lapLnte  ,  &  fitués  dans  b  partie 
mD^enre  des  rameaux.  Lotfque  le  tubercviU-  com- 
mence à  pjroître,  vu  au  microfcope  ,  il  prelente 
ï  (on  fomnict  une  petite  pomie  émou^Téei  cette 
pointe groffii  avec  l'âge, s  ouvre,  ii  forme,  quel- 
que» )uws  i.sMA  A  nutuiité  des  femences  ,  une 
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couronne  nïenibrancufe  ,  crénelée  ,  dentée  ^  pref* 

Îiue  femblable  i  celle  des  grenades.  Les  (ieineiicet 
ont  d'une  fomie.irr^alièrey  nombiciifes  dam 
les  ruberciltet  ^  dTiiM' coitteur  tofe-^ive  tsh^ 

foncée,  w 

Cette  plante  croît  fur  tes  côtes  de  France  & 
d'Efpagne  ,  dans  l'Océan.  (  Defaipt.  ex  Laniour.  J 

jp.  V^Aa£ci  fines,  ciéwluies.  FmemtHnidMui, 
Tu».  ,   .  :  • 

Fucus  frandt  pLini ,  coriateà ,  Unttri  ,  iîckotomJ, 

ràmorum  apïcibus  kifwch  ,   ohlotgo  -  Itif'^^oluiis, 

Turn.  Tranf.  Lina.  vol.  6.  pag.  ip.  tab.  8.  ttg, 
J.4.  ' 


ft.  l4tm ,  fm/'fianiiâ  tentùort ,  margine  in 
c/Àui  pUrum^e  ^tt^f^fmU.  Tum.  i.  c.  ■ 

Ce  varec  a  des  rapports  avec  lé  fucus  cri f  us  ; 
il  pourroit  bien  appartenir  aux  uIvj  plutôt  qu'aux 
fu,.us.  Il  a  pour  racine  une  c^lolîie  étalée,  garnie 
de  que!qu  s  fibres  :  il  s'en  élève  une  tige  tri»* 
courte,  cyimdiique,  qui  s'épanouit  pteique  dès 
Ta  luîffante,  en  pîiirivu:^  fcuiiits  coriaces,  planes» 
depo-ai  vues  de  nervure  longitudinale  ,  longues  de 
trois  à  qturre  pouces,  étalées,  d*ttii  louge  de 
fang  ,  fc  décolorent  rapidement ,  &  uafl'cnt  à 
un  jjuni-lale  ,  pluiKUts  fois  dichotomes  uans  tous 
les  fens,  linéaires ,  prefqu'ovales  è  leurs  bords  ^ 
irès  Fîntr,,C'iit  ciénclétS,  diviféts,  à  leur  fommet» 
en  angks  ^igus  &:  prolonges  en  deux  lobes  ob- 
longs ,  lancéolés  »  tans  aucune  ramiBcation  pro- 
lifère. T  a  fr;:ttification  confiée  en  tubercu'c» 
placés  aux  ucux  tuces  des  feuilks  ,  héunifh&i'i- 
que»  y  lAe  la  groffeur  d  une  graine  de  radi»,.vef« 
ruqueux ,  d'un  rouge-pok^  remplis  de  AoMncflt- 
exi.èmement  petites. 

La  plante  ^  cft  une  variété  remarquable  par  fa 
coniîtlance  beaturoup  plus  cendre  &:  plus  mmce  , 
par  tés  feuilles  eaiièî»s  &  non  denctculées  à  leurs 
bords ,  par  leur  feanatt  Ofdiflairiiiiciit  nèsubcns. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  :  on  la  trouve 

plus  oriliiiairemenc  furies  rivages  du  Portugal, 
non  loin  de  la  rivière  Dooeto.  (  K.f.  ta  hçrb.  Dé- 
font.) 

60,  VarHC  prolifère.  Fucus  pro'ijlr.  Lightf. 

Fucui  f'ondi  p/tind  f  aveniù  ^  juhmtmoranaceâ  ^ 
dichotamài  rumis  proliftns  tîntaribas  ;  ramul'tt 
up:cc  dllatuils  ,  binais  y  lininiis  Ucutiufculis .  De- 
cand.  Hor.  tran^.  voi.  i.  p.  ,  &c  Synopf.  Plant, 
gail.  pag.  6.  n*.  66, 

Fucus  (rubens)  ^frondOius  mcmhramauis  ^ohlo»m 
gis  ,  undtUati»  ^^Muutis  ;  jUrpc  ttnti,  ramcf:  !  inn. 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  579.  n*.  46.  —  bu:«l>. 
Centur.  1.  tab.  60.  fisç.  1.  —  Ginan.  Opus  podh. 
tab.  16  fig.  é».  —  1  ranf.  Ltnn.  voL  j.  pag.  i6;, 
n°.  34.  —  BuddL  pag.  z&»  ii\  5  «  K  pag.  27. 
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tP.  5.  —  Stackh.  N«.  Bnt.  ApftodL  tab;  F.  «P.  f - 

(Js'oniab.  7.  ) 

fttCù/  crifpus.  Hudf.  Fl'jr.  aiigl.  pag.  j8o. 

f  t<f«4  (  prolifer  )  ,  frondihus  fuhmemhraiiaeeit , 
dichotomis  f  caunato-proUftris  }  upitHus  aitutdtn  , 
iifdis,  Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  949.  ub.  30.  0/>- 
lÎRtf.  »  Wilh*Vo].  3.  pig.  2^6. 

Elle  eft  d*ttM  conffbnce  légéremetit  «emlmi- 

neufe ,  un  peu  coriace  ,  d'un  rouge  de  fing  ,  H'uii 
bUnC'jaanatre  en  vieilUflanc  ou  par  la  deAicca- 
rioni  elle  cirtic  aux  rochers  par  une  expanfion 
Calleufe.  Ses  tiges  font  cylin^irigue»  à  leur  bafe, 
coriaces ,  nues  à  leur  partie  inférieure  \  elles  fe 
ramifient  prefque  dès  leur  bafe,  fe  compriment  & 
fe  développent  enfuiteen  une  tVuiHe  [line  ,  lon- 
gue de  trois  i  lu  pouces  j  linéaire-oblonguc  ,  s'e- 
largiflànt  de  la  bafe  au  fommet ,  d'abord  fimple , 
puis  dichotonne,  dilatée  ^  ramifiée}  les  ramifica- 
tions laciniées  ou  bifides;  les  lobes  aigus.  Ces 
feuilles  font  quelquefois  relTerrées  dans  plufieurs 
points  de  leur  longueur ,  &  comme  divifées  par 
articulations  ,  à  peu  près  comme  celles  de  Vopun- 
ritf  ,  particul: -rc  [-K;.t  ,î  la  bafe  dts  bifurcations} 
elles  portent  daos  leur  milieu  de«  uches  arron- 
dies ^  noiricreSj  mbereulées.  Cet  tubercules»  vus 
à  îa  Irnjre  ,  paroifTeru  compofés  de  trois  ou  quatre 
corpufcules  pédicellés ,  qui  font .  félon  Lighifoot , 
«les  rodimeiM  de  jeunes  feuilles  «  roulées  fur 
elles-mêmes ,  &  qui ,  par  leur  dévell^pemènc  ^ 
rendent  cette  plante  prolifère. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ,  fur  les  ro- 
chers, en  France  &  en  Angleterre.  (  V.f.  in  htrb. 
Lam.  )  H  y  a  '''sns  Stjckhoufe  un  autre/ÎMU  r«i«>'f  « 
tab.  7 ,  4U1  cit  notre  fucus  finitojus, 

61.  Varec  à  nervures.  Fucus  nervofus.  Decand. 

Fuctti  fronde  ntrvo  mtdio  donatâ,  pUmâ,  fuhto- 
rîacei  t  ramofd  ;  ramis  eiongaiis,  Untu^Êa^  mar- 
gine  undulutiî.  Decand.  Flor.  frSDÇ.  vol*  P*19» 

&  Synopf.  Pbnt.  pag.  6.  !»•.  6j. 

».  Fucus  rr.arginibus  undulat'u.  Decand.  I.  C. 
A.  Futiu  marginiius  ciliatO'tuttreulatU.  Decand. 

Le 

EumtatUftmi*  Cmà»  Foc.  pag.  17$.  tab.  20. 
fg.x. 

On  ne  doit  pas  confondre  cerre  efp^r-  avec  le 
/^ius  iiliatus  m  avec  le  fucu*  trij'pus  ,  quQiqu  elle 
piuife  être  regardée ,  au  premier  afpeâ  •  cunune 
uni  variété  d'urre  de  te  s  deux  plana  s  ;  elleen  dif- 
fère eileniieliement  par  b  nervure  longitudinale 
qui  traverfe  toutes  fes  feuilles. 

Sa  tige  eft  droite,  comprimée,  nue  ï  fa  partie 
inférieure }  elle  fe  ramifie  latéralement  en  feuilles 
obloHgues ,  prefque  lancéolées  ou  Iméatres,  ob- 
tû£i«  $  de  forme  variée  *  membraneures ,  d'un 
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xoogetvif .  tianTparcotes^  traverfées  longituaim- 
lemem  |rtr  une "cAte  fûtlente ,  large  &  compitmee 

à  fes  deux  faces.  Le  contour  des  teuilles  eft  frin- 

f\t ,  ondulé  ou  crépu  dans  la  variété  • }  garni ,  tiias 
a  variété  t>  »  de  petits  cils  tuberculeux.  Le  fommet 
fe  di  vife  quelquefois  en  deux  lobes  obtus ,  &  quel- 
que*  feuiiles  dics-mémes  font  incifées  ou  bifides, 
ou  produifert  à  leurs  bords  d'autres  petites  feuil- 
les. La  firoôification  ti\  confiituée  par  destubei- 
cules  opaquss,  arrondis,  d--  couUur  purpurine, 
éparsdansie  milieu  de  la  feuille ,  &  patoiâent  re- 
couverr^  pir  une  foirale  alléx  fiemUable  au  tégtt> 
Uitnt  ds-i  tuugères. 

Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée,  fur 
les  côtes  de  France  ar  «u  Cap  de  Bonne-Elpê* 
rance. 

61.  Vaebc  baodelecir.  Fmeu  Wttmr.  Una. 

Fucus frondthus  memhjnaceïs  ,  divijîs ,  tnfifomi' 
hus,  dcntûto-crifpaùs.  Linn.  Sytt.  Plant,  vol.  \.  pag. 
jjij.  ti".48.  — (Bder^Flor.dan.ub.  jjj. 

$.  taetM  (oraatUS  )  y  fronde  plunâ  ,  oblongà ,  pro- 
Ufrrâ  ,  ciliatd;  ramentis  /oÛâeâs  ,  eoi^tfOifimii, 
Linn.  Maut.  1.  pag. 

C'eft  une  très-belle  plante^  d'un  rouge-bf  iilanc , 
qui,  d'une  bafe  calleufe,  dure,  épaîOe,  poufle 

plufieuts  feuilles  longues  d'environ  tîn  pîed  . 
d'une  confiftance  membraneufe ,  tranfj>arê  nte ,  fans 
nervure lo«^ttodinale«  en  forme  de  rubans  plats, 
étroits  i  divifées  htéralpment  &r  fur  le  même  plan, 
en  plufieurs  autres  feuilles  alternes ,  diftantes,  de 
même  fimnne,  un  peu  plus  étroites ,  oblongues , 
enfiformes  ,  dont  Us  bords  font  régulieremcrt  & 
très-agréablement  crépus  par  des  cils,  des  de^nts 
ou  de  petites  lanières  rapprochées  ,  très-nom- 
breulês  j  ferrées ,  aigucs  ou  olnufts.  Dans  la  va- 
riété it,  les  feuilles  font  prolifères,  tant  à  leur 
bafe  qu'à  leur  fommet  :  il  s'échappe  de  ces  deux 
parties  des  touffes  de  petites  feuilles  «  femblables 
d  u!  turs  à  celles  que  je  viens  de  décrire.  On  re- 
ir  arque  ,  fut  la  furface  de  plufieurs  feuilles ,  des 
amas  de  mameloM  épars*  failUns ,  îriéguUets  >  qui 
peut-être  eonftftnem  la  fruâification.  La  couleur 
des  feuilles,  fouvent  d'un  rouge  de  fang,  s'altère 
en  certains  endroits,  devient  jaunatse  êc  préfeoce 
des  fiûiîlles  prefque  panachées. 

Cette  riante  aoit  dans  l'Océan  j  au  Op  de 
Bonne-Elpéraace.  (  K./I  ) 

6).  Varbg  en  ctMk»,  FasatjuieMu.  Trtaf. 

Linn. 

Fucui  f  onde  memhranactâ  ,  ramofâ  ;  ful'tis  Ijr.- 
ceoiatiSf  acuùt ,  ctltatis  cilis  ramofs.  Tranf.  Linn. 
vol.  j.  pag.  16».  li".  )x.  tab.  17.  fig.  t. 

Otte  efpèce  fe  rapproche  beaueoup  du  facu 
«r/MTM  ,  donc  elle  n*eft  pe«t*étBe  qu'une  vanJt 

reoMiquabk 
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Kfflirqoablc  i>ar  ta  Icmgs  ciU  rameux ,  Sr  qui  for- 
iw)<i  par  leui  enfembie  une  lùrte<ie  crinière.  Eile 
iàiVrejui  rochers  par  une  caliofité  fort  petite, 
«ui  produit  une  fcuilie  dont  la  partie  inférieure  le 
«nie  en  plufieurs  rejetons  étalés ,  à'oà  fortent 
lutantde  plantes  ,  &  dont  l'enfemble  forme  une 
louife  épaulé.  Toutes  cts  feuilles  font  «uïnibra- 
ceufcs,  tranfparentes,  fans  nervure,  de  couleur 
Knfltt  irés-rameufes ,  planer  ;  les  rameaux  alter- 
M>, lancéolés ,  munis,  i  leurs  bords.  Je  cils  nom- 
breux, très>longs,  étroits.  Iinéi*ire$,  fouvent 
|i(ers)ue  cafiUaire»  &  naàkiS.  La  fruâiâcation 
•'«wMm  été  obfèrvée  |il  eft  irès-probable  qu'elfe 
KftmUe  i  celle  4u  vm  dHé. 

Ce  I  te  pb  n  t  £  c  r  o  î  t  d  1  n  1 T  )  (  c  i  n ,  fur  Im  rochets, 
ieioflg  des  côtes  d'Angleterte. 

<4.  Vakic  denté.  Putmt  émuttu.  Uan. 

T^. tu  fronde  memhranactâ,  ttntrrimâ ,  ramcfâ  , 
tlunuùm  pinaatijuLâi  ramtûh  ùntahktu  j  apice 
û^ila^mlûaeiaîs.  TnaC.  Limi.  vol.  3.  pag. 
J|».  a*.  19.  —  Hudf.  Flor.  angt.  pag.  582. 

T-ui  fronde  rrtmbranaceâ  ,  avcnià,  dentato-pin- 
ïamii  lUearîbuSf  alleraif  ^  apiciùus  iruatO' 
^iUânata  im  «/>/m  eurvatit ,  Mmtis.  Suckh.  Mer. 
Bikpag.  91^.  ub.  aJ. 

Fucki  attmaniu.  CmeL  Fuc.  p«^.  iij.  tab.  10. 

i.î 

Fucat  (  dentatus)  j/ron<^<»x/*  mcribranaecis  ,  ener- 
,  éh<ni0fim  ptmmatijUi*  i  fiuAts  oSiufij ,  lad n  Us 
lis*  tfofs.  Linn.  M^nt.  pag.  1  )  f .  —  SviK  Plant, 
wl.  4.  pag.  f79  n".  45.  —  Lightf.  Flor.  fcot. 
pag.j^f  1  —  W  ith.vol.    pag.  i<f9  «  Se  edit.  nov. 

toi. 4. pag. 

FucMs  numiranactut ,  ruiens^  foliis  latiufcuUt , 
«iixMHitf  dgatédi*  Mmif.  Oxon.  Hift.  ).  pjg.  646. 
f .  1  j*  tab.  8.  lig.  Ji .  GjpfiflM* 

Volfine  de  quelques-unes  des  variétés  du  fucuj  face- 
nus ,  cette  c  fpèce  en  diffère  par  le  fommet  lacinié 
de  fes  rameaux ,  par  Ton  port  bien  moins  éfevé. 
Elle  a  pour  bafe  une  ca'lnfuî  <f  où  s'élèvent  plu- 
fiem  feuilles  planes»  membrancuA  <: ,  crès-nùnces, 
Ans  aucune  nervure ,  de  couleur  roug:. ,  haute  de 
trois  à  fix  (H. Lice  s  an  rliis  ,  mmeuffs  des  learbife  ; 
ks rameaux  étroits,  pinnatiftdes j  Its  pinnules  ou 
rmriications  alternes ,  courtes ,  linéaires ,  entières 
j  leurs  bofils  ,  ou  q  i 'IquLfoi'-  légèrement  inci- 
ksesi  kur  Ibnrmiet  diviie  en  plufieuts  découpures 
înégulièrcs  ,  femblables  à  des  dentelures  aiguës . 
rïtemert  <■  b-:,ù  ';,  plu^  oa  moins  prnf  inies  ;  l-*s 
fimcaiix  t<  les  tajTjihcations  offrent  ï  leur  b^l'e  un 
éartemenr  arrondi  &  non  aigu  :  <m  y  diftingue , 
avec  une  bonne  loupe  j  quelques  cils  très-courts. 
Laftuâtficationn'a  pas  encore  été  obfcrvée ,  d'où 
i'  re  ultc  que  cette  efpèce  poimoît  pcttt-écre  bien 
a^paxteoir  aux  ulves.  • 
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Cette  plante  crok  dans  l'Océan  *  fur  les  côtes 
d'Angleterre.  (K/T) 

La  plante  de  Gmelin  fe  rapproche  be-iucoup  de 
cel'  J  :  la  furface  des  feuilles  eit  pulemée  d'un 
graïKi  .uimbre  de  points  extrêmement  pvtiis,  ûm- 
pies  ou  géminés  ,  opaques,  île  la  même  couleur 
que  celle  des  tieuiiles. 

6f .  Varic  en  languette.  Fœus  ligutatë$,  Lightf. 

Fucus  fronu\  f/.tnâ  ,  avenia  ,  fu'>tripHcato  pinnatâi 
ramis  ramul.fiiui difiiihis i  foiiit  iimdri-lanceflatù  , 
fpinofa  itntatis.  Tranf.  limi.  vol.  5.  pag.  ix}. 
n".  y.  —  Wiih.  vol.  j.  p.ig  248.  —  S:ackh.  Ner. 
But.  Append.tab.  D.— >  Uecand. Fior.  franç.  vol. 
2.  pag.  0,  &  Synopf.  Plant,  gatl.  pag.  7. n*.  79* 

Fucus  (  ligulatus  )  y  fronde  meit^ranated  ,  lineari , 
iipinnaio  -  lifu  f      ;  liguUs  enfiformibal  g  àUoÙSm- 
Lightf.  Flor.  Icot.  pag.  946.  tab.  19. 

fui-i  r.er^aceus.  HuJf.  Flor.  ang!.  pag.  fSi. 

Remarauable  par  fa  grandeur  &  Tes  rameaux 
Dombieux,  cette  efpèce  a  pour  raciite  un  petit 
tubercule  chjrnu  ,  d'où  s'clève  iir^e  tige  compri- 
mée, d'un  verc-L^ale ,  un  peu  }auhâcre,  haute  de 
deux  i  trois  pieds  &  plus ,  trèsrrameufe  .  droite , 
meinbraneufe  ,  tranlparente  ,  très-mince  ,  fans 
Ttervure ,  d'une  confîftance  tendre  ,  herbacée  »  les 
rameaux  droits ,  difpofés  for  le  même  plan ,  te 
g.irnis  do  feuilles  droites  ,  alongéss  ,  îtn^îires  » 
garnies  de  cils  ou  de  dentelures  aiguës,  femblables 
â  de  petites  épines,  que'quefois  â  des  folioles 
courtes ,  fimples ,  ou  qui  deviennent  le  rudiment 
de  ntmveiles  feuilles.  Stackhoufe  a  obfervé  des 
tubercult  s  arronciis  ,  placés  fur  les  rameaux  ,  à 
l'origine  des  divifions  «  qu'il  croit  être  la  fruâifi- 
cation. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  ï  des  profon- 
deurs aflfiz  cotîftJérables  :  fes  fraj^mens,  «  quel- 
quefois U  pUnte  entière  ,  font  répétés  par  Us  va- 
gues fur  le  rivage,  (f^.f.) 

ce.  V  arfc  pinnatifî.ie.  Ftfcur;i/>iflae/j(<^i. 

Fucus  fronde  dftifagineâ  ,  ramofâ  ;  ramis  païen» 
liiiis  y  fubduplicato-pinnaàfidis  ;  ramalis  ohtafis ,  cal» 
Il  fi.  Tranf.  Linn.  vol.  }.  pa-j.  167.  n".  — 
Huidi.  Heth.  pag.  18.  n"'.  7.  8.  —  Uved.  pag.  it, 
\\°.  4.  —  Aâ.  Acad.  Parif.  171a.  pag.  $4.  tab.  4. 
fig.  6. 

F-  .  J  (  pinnatifîdiis  )  ,  poiJiî'us  pUnit  ,  ramofii  ; 
rjrr.is  aitcaio-pinnafifi^is ,  mwgine  caUoJîs.  Gmel. 
Syd.Nar.voL  x.pag.  i58f.n*.78,&S.G.GiDel. 
Fuc.  pag.  156.  tab.  16.  fig.  j. 

Fucus  (  pinnatiiidus) ,  fronde  comprejfj  ,  cartiU' 
gineâ  ,  rumofâ  ;  rmmis  peuentibus  ,  fuhdupUcatO'pin- 
natifiilis  ;  rjtnulis  obtufis ,  cjHofis  ,  t...  t--.:u/os  gt'en- 
tHusifporangtisfyrifarmUiu^  Uecand.  Flor.  fh»(.  . 

Aaa 
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•      vol.  t.  pag.  50 ,  &  Synopf.  Plant.  ga!l.  pag.  6. 
n*.  68.    Sockh.  Ner.  Brit.  pag.  48.  ob.  1 1 

Fucus  (  ptnnati  fi  dus  ), /rond'/iiti  cartilagincis  ^ 
p/anif ,  rrimo/îs  ,  r.imis  dffitiUO'pinr.atifidis  i  tietUiiu$ 
citttjis  ,  caUofts.  Hutif.  Hor.  angl.  pag.  j8i.  — 
Lishtf.  Fter.  ftot.  pag.  9f  —  wkh,  ?ol.  |. 
pag.  247. 

^.  Faciu  multifiduj.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  jSi. 
With.  vol.  3.  pag.  14^. 

Fttcut  (filtcinus).  fronShvu  ea/HUgineis,  com- 
prej/ls  ,  fuprà  deiompo/itu ,  plnooMt  U^MU  oio^, 
Lighrf.  Flor.  fcor.  pag.  954. 

y.  Fucut  mtméfonateus  ,  a/igujiifolius  ^  paim*  tn 
m»dum  dmfat  veluti  cri/pis.  MonC  Oxoo.  Hiil.  )• 
pag.  646.  $.15-  lab.  8.  iSg*  A.? 

Dar^  fc^  viriptén  ,  cette  plante  ronferve  fes 
principaux  caractères,  qui  confident  lians  une  con- 
fiance membramufe  &  non  charnue ,  clir>s  les 
ramifications  toutes  dirpofées  fur  le  mitne  plan. 

couleur  eft  d'un  vert-olivitre ,  quelquefois  mé- 
langée de  rouge,  furtout  yeis  l'extrémité  des  ra- 
nteaux.  Ses  tiges  font  hautes  de  deux  à  quatre 
pouces ,  réunie*  ei»  touffes ,  planes ,  comprimées  , 
rameufes  ,  fins  tumircs;  rjmificaiions  alternes 
OU.  oppofécs ,  fuiipks  ou  piniiaiiâdes  »  ou  fimple- 
iBMit  dentées ,  plus  ou  moins  profondes ,  étroites 
eu  un  peu  ébtgies,  obtufts  ;  celles  du  milieu  de 
la  tige  fouvcnt  plus  courtes ,  &  divifées  en  deux 
Ott  trois  découpures,  à  b  bifurcation  dcfquellcs 
on  .ipperç  it  d  >'i't>î  une  efpèce  de  cavité,  qui  I 
cû  rcii.plàcce  PAr  un  lub.rcule  dans  lequtl  font  { 
rtritéim.»  pknears  petits  corpufcuLs  en  t  ime 

inaduâ ,  atraihés  a  fa  b.fe  :  il  atrive  aufli  que 
L$  rameaux  fcrtiks  s'alongent  beaucoup.  Le  feuil- 
lage offre  des  varictés  ,  l'oit  dsi-s  fcs  Jivifi  ms  . 
îott  dans  leur  longueur  &  leur  largeur.  Tantôt  les 
rameaux  8c  leurs  ramifications  font  oppofés  ou 
piîés ,  t  iH'  ôt  i's  ne  font  que  pint.atifi  les  :  ces  àW'.- 
fions  partent  toutis  de»  angles  dt  li  tige  ou  d.-s 
nmeaux  fur  le  même  plan.  La  plante  de  Morifen 
appurtit  nt  pcut<étre  platÂC  w/tutu  apmuida  ,  qu'à 
cette  e.''pèce. 

Cette  plante  croît  danvia  Méditciranée  8f  dans 
l'Océan  ,  fur  Its  ro<  h.^rs.  Je  l'ai  r^  cunlUe  à  Maf- 
feille  &  fur  le»  ràcek  d«  h  Beducic.  (  K.  v.  ) 

67»  Varcc  offlMMiJe.  Jiwtf  •fmumk.  Cmtl 

Fuetu  fronde  comprrjfâ  ,  eamcfd  ,  ramofâ  ;  ramis 

fiftmil ,  cuUi^fi^  Decand.  Pk»r.  itanç.  voLx.  p.  )i, 
8t  ^opf.  fluM.  p'I*  ptg.  6*  a*.  69. 

Fucus  (  fif  i,  jt  J-i  ),  caullhus  tceti'^ut ,  ramefifi' 
mis,  apiet  9àiaj*'irum£«ns  ^  gl^tèiéli/tut  i /'VUtUèia 
copioffiftrii ,  tJimlagintis.  Gm^l.  Sift.  Nsc<  VOl  £. 
pag,  I  8f.   "  —  —  S  G.  Gui:  1  Fuc.  paf.  lyj. 

t«b.  16.  Àg*  !•  —  ï^^es.  FmC.  pg.  ULI.  BSb.  71« 
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Peu  différent  du  varec  pinnatifiie  par  fon  port 
&  Tes  ramifications,  celui-ci  s'en  dilhngue  néan-  , 
moins  par  fa  coiihftance  plutôt  charnue  QUe^co* 
riace.  Sa  tige  e(\  beaucoup  plus  élargie ,  épaUTe, 
un  peu  a;ron.iij  à  ù  partie  i.iteii.ire  ,  con^f  rimee, 
aplatie  à  fa  partie  fupéricurc  ,  garnie  latéralement 
dfe  nombreux  rameattx  oppofés  ou  alternes,  ivtS- 
divifés  en  ramifications  courtes,  inépa'cs  ,  oLtu- 
fes,  tantôt  entières  &  en  furnte  de  ipatule  a  leur 
fommet,  tantôt divilées  en  trois  lobes  irrégalien, 
calleux  à  leur  exuémité.  Flie  vaiie  Ains  ïi  gran- 
deur &  fes  ramifications  i  mais  elle  eit  en  geuétal 
plus  élevée  que  le  vuec  pimiatifiét. 

Cette  plante  croit  dins  la  Méditerranée  &  l'O- 
céan ,  fur  le^  rocher' ,  le  long «Ih côtes de Ftaoct 

&  d'Anglcterte.  ^      v.  )  ^ 

68.  Varec  hybride.  Fucus  hyhritùts.  Decand. 

Fucus  frùndt  tirtti,ra$iiopi  i  rmmu  terttibus  ,fp*r* 
Jîi  ,  ramofis  i  luitmSt  ût  eautt  famifve  prtcipaU 
fpa'fis i  fporait^i is  pyrîformikus.  Decjnil.Flor.  tran^. 
vol.  1.  pag.  30  j  â£  SyxiofU  PUat.  galU  pag.  6. 
n".  67. 

«  Le  varec  hybride»  étc  M.  Decandelle ,  refiem;- 

ble  extrêmement  au  varec  pinraritî.le  ;  mais  je  l'ai 
trouvé  coiill  jm:nent  diRinâ .  quoique  mélaagéavec 
lui  fur  les  mêmes  rochers.  Il  eft  toujours  plus  petit 
&  p!  j5  çréle  ;  fj  couleur  crt  plus  verte  -,  f^t  ti^e  8f 
fes  rameaux  cyli'ulncjues.  Soi  braach:  s  '.'ont  epjsfes 
autour  de  \\  tige.  Se  non  difpofées  fur  un  fetd  ' 
plan.  Ses  frudifications  font  placée%  fur  la  tige  oi» 
fur  les  branches-méres ,  fie  non  fur  les  rameaux  p 
c 11 .  s  f' ) tu  d ' a I lli- u rs  abCotiiiiieiK  femblabltt à  celiM  | 
du  varec  pinnatitt-le.  » 

Cettâ  plante  croît  en  France  «  fur  les  rochers ,  , 
près  le  rocher  du  Calvados ,  fur  U  plage  que  ' 
l'Océan  htiTc  à  découveit  pendant  euvirea  é«S>  1 

htmts.  {Oejcripi.  ex  Dtiand.'^ 

69.  Varec  ailé.  Fucus  atatms.  Lirm.  I 

Fucus f'or.dihus  meT.hranactis, fuhdichotomitftof-  ! 
tatis  i  laciaiis  aiurnu  ^  daurrentibut  ^  tifidis.  l  intk  ' 
Syll.  Pbnt.  vol.  4- pag.  57S.  n*.  44.  —  Mantift 
paiç.  !55.  —  Hiulf.  Fîor.  aagl.  pag.  4-:.  n*.  5 —  ! 
(E.dt.r ,  Flor.daii.  ub.  jji.  —  Gmel.  Fuc.  pag.  18'.  j 
tab.  15.  fig.  I.  1.  5.  —  Efper.  Fue.  tab.  —  ; 
Stackh.  Ncr.  Britan.  pag.  79.  tab.  i).  Ught£>  , 
pag.  9Î«-  n*  }U  I 

Fuciu  froitdt  ecnw  mt£o  ionati  ,  planâ,  menérê- 1 
nacea  ,  ttHtrrimâ  ^  ramoj^  ,  f.>Laic'i»!vmu.  Deani.  ' 
Flor.  ftai>ç.  vol.  x.  pag.  iS  «  &  âyrvc>pû  Pktit.  gall* 
pag.  6.  n*.  64. 

Fucus  frondé  ram^^lmi,  nirvtfi  t  tmàidt» 
ribui  ,  dtcurnntiiÊU.  Nccfc.  Metb.  pag.      n*.  )t* 

FuC'S  dL^oiomut ,  parvus  ,  Mj^MU  0  M<iufcllill 
uui.  Kai  j  Angl.  44^.  a",  10.  | 
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Fëm  pmrpitnut ,  t*nuit€r  divifus  t  non  gtnictUAtus. 
llcirif.  Okon.  Hrii.     pig.  646.  ! 

FttiiU  fror.de  mtmhranactât  ttHemuié  t  nmofâ , 
fu'yà.cftoufTTfà.  Herb.  Biidd!.  pag.  12.  n"'.  t,  6. — 
Trinf.  Lino.  vol.  ^.  pag.  141.  n".  lo. 

PUntcbafltf,  élégante^  variable  dans  f  i  grandeur, 
fmeufe,  d'une  l^rik  couleur  rofc.  D'une  pU<]ue 
aiieufe  s'élèvent  plufieurs  tiges  hautes  de  trois  à 
cipq  pouces,  très-rami fiées  prefque  dès  leur  bafe } 
ks  ri:i)eaux  alternes ,  nomoreux  ,  tnales  lur  le 
niéme  plan^  foiivenc  dichoiooes  à  leur  fommec, 
&  qui  pretmettt  l*a(peâ  de  feuflles  très-étroites , 
linéairt^^s ,  rravetf;  <;  par  une  nervure  lonpitudi- 
Btie ,  entières  ou  quclïiuefots  déchiquetées  à  leurs 
lenls ,  dTune  confiftmee  nntice .  tranfparcntes , 
membnneufes,  tiavèrf^es  à  leur  ■•'afe  pat  quel- 
<juci  p  tue»  nervures  latérales,  viûbies  i  la  lo»ipe 
K  rré-ne  à  l'œil  nu.  Leur  frudificatioii  conûfte 
<!ans  Jl-  trei-jietit^  tubercules  arrondis,  (itués  vers 
l'cxtrtmiié  d<;$  rameaux,  adhetcnji  à  la  principale 
Brrvwe.  la  coiileiir  4e cette  plante  varie  i  elle  eft 
tantôt  entiéremt- nt  rtni^e  ;  quelquefois  la  mem- 
bfiac  toktacéc  di  veriiâire  ou  à  peine  lavée  de 
tMgt,  te  la  netvnre  d'un-rouge-vif. 

Cette  phnte  croit  dans  l'Océan  ,  fiur  lès  pierres 
<c  les  tochen.  (  K.  v.) 

Ta  Varsc  à  cdtes.  Fhmm  ttpm,  Suckb. 

T^iui  f''»ndc  memhranaccl ,  d'saphanâ  ;  ramïs  an- 
ft^J  ,  lintanbux  .  cojiatt^  f  fr^idu  tu^u/ofo,  ttrmi- 

9â/i  SuAh,  Ner.  Biir.  pag.  lop.  tab.  17.  fig.  C. 
d»d> 

Rapprochée  un  peu  par  fon  poit  du  fucus  jLi:;s, 
cette  efpèce  en  difere  pjr  û  couleur ,  par  fa  fruc- 
tiication  terminale  ^  &  ^ar  les  divîfiotit  de  lès 
rameiuï.  Ses  tiges,  hautes  iî  *  quatre  à  fil  pouces 
&  pvut-éuc  davantage,  le  tiivilent ,  prefque  dès 
knr  faafe,  en  rameaux  alternes ,  étalés ,  alongés . 
plufieurs  fois  ramifié»,  planes  »  très-étroits ,  linéai- 
res i  les  dem^res  ramificatiom  inégalement  di- 
thuî  jmrs  ,  pjrniesde  chaque  côté,  ainfi  que  k$ 
tiges  &  les  rameaux ,  d'une  petite  membrane  dé- 
ceuewe ,  diaphane  ,  d'un  blânc  un  peu  jaunâtre , 
Trèi-mince  ,  trt»-e!roite ,  entièie  bc  égale  à  fes 
bor.is  ,  au  milieu  de  laquelle  les  tiees  qui  la  ira- 
veifeîit,  foTtoent  une  côte  faillame, longitudinale, 
ii  Couleur  brunt'.  On  apper^oit  dans  la  mem- 
bnne  ,  orcfoiie  le  long  de  fes  bords ,  de  très-petirs 
points  noiràrBat,pi«(qoetiHtf4Kporé«  fur  bmétne 
ligne  ,  de  pl  js ,  chaque  rameau  eft  temiiui  par  un 
•eti;  reitftâment  tuûilé ,  qui  paroit  contenir  des 
feMMcee* 

Cette  plante,  qui  approche  des  «/w ,  croît  dans 
fOcéan ,  ûir  le»  càie»  d'Aof lewcw«  (  Dtffnet»  *» 

71.  Vai^Q  ^Hd-pAloié.  FiiatifftfHdo^«lm4m» 
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Fucus  fronde  plana  ^  aVenSd,  mémirénaaà  ,  pal' 
maté,  éichotomâ  ,  laià  ;  tuhttttdu  in  oufiemitatÊ 
ramorum  fuis»  LamOiir.  Diflèit.  pag*  %$*  tab. 

iîg.  1. 

Il  s'élève,  d'une  callofué  comprimée  &  fort 
petite ,  une  ou  plufieurs  tiges  filiformes ,  qui  fe 
dilatent  un  peu  au  de^Tus  de  leur  bafe ,  &  forment 
un  feuillage  prefque  palmé  ,  phue ,  fans  nervures, 
médiocrement  ramcux,  diLhoionie,  cr.tirr  ou  lé- 
géreoienc  ondulé  à  fes  bords  ,  fimple  ou  bi&de  i 
Pextrémité  de  chaque  branche  de  la  dichotomie  1 
les  Commets  arrondis,  d'un^  (  m  fillmce  membra- 
neufe ,  approchant  beaucoi^p  de  celle  àafucutpal- 
matus ,  tranfparente ,  d'une  couleur  claire ,  un  peia 
rouge  'trre  ;  hautes  «îe  deux  i  trois  pouces.  Ij.  fruo 
tification  elt  placée  vers  le  Commet  des  bifurca- 
tions s  die  confifte  en  une  tache  ronde,  ovale, 
d'un  rouge  plus  vif  que  celui  du  refle  de  la  plante 
couverte  de  petits  points  d'un  rouge-foncé  ,  qui 
font  de  véritaoles  tubercules  vus  à  la  loupe.  Lorf- 
que  les  femences  font  milres,  elles  tombent  8e 
laident  une  échancrure  à  l'extrémité  du  feuillage. 

Cette  pbnte  croit  dans  l'Océan,  fu^  ks  cÂtee 
d'Efpagne  &  de  Fiance. 

yx.  Varec  palmette. /-"ttfuJ  pjlmctra.  StatltN. 

Fucui  f'ondi  uveniâ  ,  m<mi>rana£iu  ^  muù-f^^n  faé- 
matâ  ^  fuhpel  ucidà  ;  fruBif/tmÙtmê  OfUculuri  im* 

mffà.  Stacklu  Net.  Biitaa.  pag.  lOl*  Uh,  i6, 
Eipcr ,  Fuc.  tab.  40. 

Fufus  cault  pUno  ,  ramofo  ;  frondihus  ttteTttrana' 
ceis ,  ^vtn  'iis ,  multifido-paim..!is  ,  crtn.nr.i  ,  ur.du» 
lads.  Giiiel.  Syrt.  Nat.  vol.  1.  pag.  i  ^SS  n^.  icy. 

fucuJ  palmeua.  Gva&\,  Fuc.  pag.  iSj.  tab.  1^ 
^S-«5*  &  tib.  13.  AMVarkt*t  f 

D'une  petite  cill^ficé  qui  tcrt  de  racine  fortenc 
pluli  urs  i\^t%  longues  de  trois  ï  quatre  pouoifl» 
fimples  ou  à  peine  rameufts,  giélos,  Hiiforniej , 
un  peu  comprimées,  nues  à  leur  partie  inférieure  , 
qui  fe  dil.U;:nc,  à  leur  partie  fupptieure,  en  une 
^itiile  étalée  prefqu'en  éventail,  létricie  en  coia 
i  fa  befe  «  élargie  i  fon  fomntet ,  (impie  ou  I  deux 
01»  trois  divilions  prcfu:ides  ,  irréRuIièrcs  ,  fans 
nervures  loneitudiruies  «  laciniées  à  leur  fommee 
en  plufieuisaec«Nitwestrpégulièrei,aiguest  d'uiNt 
confiftance  membraneufe  ;  d'une  belle  cou'our 
louga ,  mélangcé  quvlquefois  de Jaun>>  &  de  vert« 
tranfparente.  On  prétend  que  le  ffett:fi<:ation  co»* 
fifte  en  petites  capluîcs  con<  ave*  .  fixées  dans  la 
iubAance  des  fruilies  ,&  conienaiit  dae»  Itur  centre 
de  peiitm  liMi«mes  anondics. 

Quoique  la  figure  donnée  par  Gtnelîn  fous  le 
nom  de  fucus  palmtna  ait  beaucoup  de  rapport 
avec  la  plante  dont  il  s'agit  ici .  elle  diffère  cepen- 
dast  de  manière  à  ia  fure  regarder,  ou  comme 
une  variété  lematquabls  ,  ou  peucièciie 

Aaa  j. 
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«ne  autre  efpèce.  Ses  tiges  font  bien  plus  rameu- 
fes ,  Tes  feuilles  bien  pjus  décbi^iieté«i «  9t  les 

Iobt5  du  ToTimet  arronais. 

Cette  plarte  croit  dans  les  mers  4u  Nord,  dans 
l'Océan  «  fur  les  côtes  d'Angletem,  fiiée  sus 
ncbeis.<r./) 

73,  Varec  tronqué.  Fu 

Fucus  frondihut  memèranauii ^  trieAotomû  tttra- 
(hoicrni'Jque  ;  lacinih  thauûth,  t^tê  emuto-en/pis. 
Pall.  Itin.  vol.  pag.  760.  —  Gmel.  Syft.  Nat. 
vol.  z.  pag.  n°.  izo.— Efp€r,Fuc.pag.  loy, 
tkb.  48« 

Ce  varec  paroît  Ce  rapprocher  éa  Aau  difiickus  ; 
tl  en  difiere  par  fon  porr ,  par  fes  bifurcations  plus 
tiombreures ,  6f  par  fes  dernières  divifions  obiu- 

fes,  prrfque  tronquées.  Si  fubftance  eft  membra- 
oeule,  d'un  brun-punâtre.  Ses  tiges  fooc  planes, 
comprimées ,  ébrgies  %  elfes  fe  divtftnt  inégnUé- 

rement  en  rameaux  comprimés,  linéaires  ou  ligu- 
les, qui  fe  ramifici;t  tn  trois  ou  quatre  bifurca* 
tions.  Quelques-unes  font  6mples,  obtuA»,  mé- 
diocrement élargi  s  n  leur  fonimet  ;  fcç  autres  ,  en 
plus  grand  nombre  ,  i  t  Urgjifent  en  une  membrane 
plus  mince  ,  tranfparenre  , biikle  ou  à  deux  lobes 
tronqués  ou  arrondis  «  fouvent  crénelés  ou  crépus 
i  leur  fommet.  La  froftification  eft  conflituée  p.ir 
un  très-gian>i  n-  n.brc  de  fort  petits  tubercules 
répandu^  fur  tbute  la  plante  ,  &  placés  fous  l'épi - 
derme. 

Cette  plante  croît  dans  les  mets  du  Nord. 

74.  Varec  étalé.  Fuciu pattnu  Tranf.  Unn. 

F ucuf  fronde  dichutomâ ,  lintart  ;  apicitus  eb'nfî'jf- 
tuiis ,  pUnii  i  tuierciUis  fuhglohvfià  ,  ffot^i,  Tianf. 

linn.  voL  |.  pag.  17}.  n*.  )8. 


V  A  R 

yy.  Varec  tortillé.  Fucus  volutilh.  Linn. 

Fucus  fonde  pL;tM  ,  ffiraii  ,  fcrfoliatâ  ,  reptndo* 
dentata.  Linn.  Syft.  Planr.  vol.  4.  pag.  566.  n*.  7, 
Ik  Syft.  Nat.  pag.  78;;.  <—  GmeL  Ftic.  pag.  !&>. 
Non  Httdf.— Jacq.  CoUeâ.  vol.  ).  ub.  1  j.  n*.  u 
—  Efper,  Fuc.  p«g.  141 .  n**  61.  ub.  71. 

Fucus  volubilis  ,  f  ondthus  cAfphofs  ,  fuhramofîs , 
coriactis  ,  lineaiibus ,  caaaiiciùtitis  j  margine  ro- 
lundato-dtKtatà  ,  in  e^cUeam  anhimedeam  imtvabf 
fis.  Wulf.  Cr/pt.  aquat.  pag.      a*.  II. 

Fucus  fronde  avenià ,  fpiralsttr  tortâ ,  ramofj  ,  dett' 
laià  ,  inserakm  in  appendices  ramojijpmcu  laure  pn- 
duSâ.  Decand.  Flor.  fianf.  vol.  1.  pag.  20,  8t  Sjik 
Plant,  gjll.  pag.  4.  n°.  44. 

Fucus  fronde  fpiraii  ,  eomvobttâi  nuvpat  dtntati, 

Neck.  Meth.  pag.  $7.. 


EpaËea  fyîra&$  »  mîiHr.  Ginin.  Adiiat.  1.  pag> 

iC.  tab.  17. 

Atga  fviralis  ,  RMljfÛM.  BOCCOI.  Sic.  pSg.  if, 

tab.       fig.  I. 

iuius  Jpirulif ,  ferraïus.  Banel.  Icon.  rar.  tab. 
1J03. 


Il  paroîr ,  au  premier  afpt  ù  ,  devoir  fe  ranwr 

parmi  K  s  v  irîéus  non.brtuft  s  du  fucus  pviymor- 
fhus  ,  &  fc  rapprocher  de  celle  fi  ;  mais  it  n'a  pas 
fon  feuillage  plane.  Ses  rameaux  Ibrt  légèrement 
replié»  à  leur^  bfirds;  ce  qui  les  fait  paroître  cara- 
liculcs.  Il  a  iouvtnc  une  odiur  raiice  lorfqu'il  eft 
detTéché.  Sa  confiftance  tft  membraneofe ,  Bt  fa 
couleur  d'un  brun-foncé.  Il  s'attache  aux  rochers 
par  une  callofité  d  oâ  fortcnt  pluiieurs  tigts  qui 
le  devc'opp:  nt  tn  feuilles  linéaires ,  mé  iiocre- 
ment  canaliculées,  ramifiées,  baures  de  deux  i  fix 
peaces;toas  les  rameaux  dicbocomes ,  tiés-étalc  s^ 
prefqu'otiverrs  en  angle  droit ,  planes  à  Icii  - 
mtt .  u»  peu  obtus,  point  tubcrculës.  La  frudi- 
fication  confifte  en  tubeicules  faiibns .  un  peu  glo- 
buleux, épars  dans  la  portion  nembianeufe  des 
derniers  rameaux. 

Cette  plante  croit  dans  l  Océan  j  fur  les  côtes 


Fucus  fpiraRt,  mtûridwm,  mmtr,  Tonco.  Inft.  R. 

Herb.  568. 

On  diftingue  aïfément  cette  petite  efrcre  à  la 
forme  de  lies  feuilles ,  qui  conhftent  tn  piulîeurs 
menribraMs  ramifiées  ,  aiongées ,  fans  ordte  { leCi 
ramifications  prefque  fimplrs  t  n-illituant  une  forte 
de  feuille  d'un  brun-vcrdatre  ,  1  rs  nervure  loo* 
gitudi  .aie,  qui  fe  roule  fur  elle-mê  ne  eu  fptrale* 
&  dont  les  bords  font  finués  ou  dentés  en  fcfe  « 
ou  fvreique  frangés  :  ces  dents  font  quelquefois 
prohrlres  0c  faiwfiees.  Je  ne  connois  pas  fa  fhic- 
titicanon. 

Cette  efi>èce  n'eft  pas  très-commuise  i  eDe  croie 
dans  la  Méditerranée .  for  les  rôres  de  U  Sidlei 

fur  les  pierrt'^  ^  Ip^  rochers.  M.  Cbrion  l*a  tOOtt* 
vée  également  fur  les  côres  de  France. 

j6.  Varec  anguleux.  F-caj  angulatus.  GmeL 

'  Faeut  coule  pianiufculoi  ramis  divancatis  ;  dicko' 
tûmif  t  aphe  6ifidn;  Vtrrucit  Ultralikus  cxU  ari- 
hufque  .fp^rjis  ,  min..!is  ,  opads*  GffieL  Syft.  Nsfr 
vol.  2.  p.ag.  I        n".  41 . 

fucus  angulatut.  Qmc\.  Fuc.  pag.  1 1  Z. 

D'une  hafe  commune  s'élèvent  plufteurs  tige* 
prpfcjue  planes,  comprimée* ,  î  peine  larges  dune 
demi-Iignt  ,  huj  -  s  d'un  ponce  V  dfmi  ou  JeuK 
pouces ,  d* une  cmiiftance  pielquccaritiaginenfeD 
un  peu  ttanTpatettie ,  de  côtilenr  fadnltve  on  d\M» 
vrtt  d''Mtve.  Ces  fi^cs  r-?  divifent  en  rameaux  qui 
leur  relf^mblent,  bifurqué*  à  leur  partie  fupéricurej 
les  biâwcatiou  netoinidef  par  deè»  ddcvi^imi 
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A'Kreertes  :  toutes  ces  divifionj  fomient  à  leur 
bafe  des  angles  dont  1  ecartement  eft  arrondi  ou 
en  courbure  de  cercle.  La  t'rudtirtcation  elt  conHi- 
tuée  pir  des  tubercules  fott  pecitij^  de  couleur 
bnne,  f«lfiles,  épars ,  8e  itoés  fut  l«  bwd  det 
nuficarioi»  ou  d«i$  leurs  aifldiet. 

Cette  plante  croit  c!n is  '.'Océan  8r  h  Méditer» 
laoée.  (  Dtfiript.  tx  i,md.  ) 

Tf.  Varec  linéaire,  /mm  tauaru.  Iliidf. 

Fii  -j  J'ichoiomus ,  j'I.inus  ,  /inearis,  acutus ,  vtfi- 
tdii  ovjtis  .jjparfu.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  467.  — 
ffder,  Flor.  dan.  lab.  3  ji. 

D'âne  bafe  caUeuie«  petite ,  ovale ,  s'élèvent 
lUfania  tiges  hautes  de  quatre  i  fis  pouces . 
■embraneufes ,  iranfparentes ,  d'un  vert-foncé , 

un  peu  jaunâtres,  planes ,  tort  étroitts,  filit'otmes 
à  Im  partie  inférieure ,  qui  Te  dilatent  inleniible- 
wnt ,  &  fe  divtfent  en  ranrteaux  alternes ,  étalés , 
comprimés  j  plufieurs  fois  bifurques ,  &:  qai  cffrent 
l'apparence  du'  feuilles  planes  ,  étroites  ,  linéaires , 
prefifu'égalrf  à  leurs  bords,  fans  nervure  loiigiiu- 
dinale,  bifurquée^  à  leur  fommet  ;  Irs  bifurcations 
ouvertes  j  divergentes ,  olxules  on  un  pf  u  aigi-és, 
d'égale  longueur»  femblabl^s  à  deux  folioles  li- 
aeures»  ohlongoes ,  chargées  à  leurs  deux  faces 
datubetcoles  ovales»  éparfes»  qui  confiituent  la 
fidâification. 

Cette  plante  croit  au  fond  de  FOcéap  dans  les 

msrs  du  Nord.  . 

♦  *♦♦  Tiges  fimples  ou  ramifices  ^  dfyeo/VlÊet  de 

••  mtmiranti  jvitatULti, 

78.  Varec  lacet.  Fucus  JUum.  Linn. 

Facui  frondt fimfliii ,  fiitmcntofo  ,  longifimOf  vix 
emciilaio  ;  tirticulis  jubf  agilitus.  (N.) 

fucus  froitdt  fidformi  ,  fulffragUi  ,  opocâ.  Lim. 
Spec  Pliiir.  i  ae.  M-  i  \ .  —  Svft.  l'hnt.  vol,  4.  pag. 
J74.  r.*.  ji. —  Gmel.  Fuc.  pag.  —  Flor.  dan 
Mb.  8^  I .  ^Hudf.  Firr.  ançl.  pag.  $87.  —  \  içhif. 
ÎW.  fcot.  pag.  9<îj. — With.voL  ).  pag.  ' 
Rai,  Synopf.  pag,  4^.  n".  |. 

Fucus  (  lîlum  )  ,  fronde  fUformi  ,  fimptici ,  fubfra- 

ftK.Tfaof.  Lidn.  vol.  y  pag.  199.1)*.  fo.<— BoddI. 
pag.  14.  ii*.  1.  —  Petiv.  pag.  jj.  n*.  z. 

fucus  (  filunr»  ) ,  fronde  filiformi ,  fimflici  ,  iongif- 
fmà  f  infiaiâ  ,  futpeUucidd.  ^tackh.  Ner.  Brit.  pag. 
40>  ûb.  ic.  —  Vith.  «dit.  1.  Tol.  4.  pag.  108. 

Ctramium  (  filum  )  ,  f^tamento  fimplici  >  olivinto- 
vgftfcentt^  eartiùigiueo  f  ùfngij/itno ,  vix  aniculaio, 
Oëcand.  Flor.  ftanç.  vol.  a.  pag.  47 ,  &  Svnopf. 
Phnr.  gall.pa|.9.  D*.  ii.t*^Petiv.G«Mpb.  tâb. 

Jtl.fig.  J. 

QremiumjUum.  Rothj  Catal.  i.  pag.  147.? 
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Cette  efpèce  reffemble  rellement.  au  premier 
afpcft ,  i\\  fueia  tendon  qu'il  eft  ttèf'fiirîîe*de  les 

C  M'. fondre  nu  rid  on  ne  porte  pa<  plus'hîin  l'exa- 
met) }  mais  ces  deux  efpcces  iom  bien  reconnoif. 
fables  I  on  les  obfervo  avec  quePques  détails.  Le 

fucus  terida  ,  que  quelques  nitur.  lifles  fe  croient 
fondés  au]our«.i  hui  à  ranger  parmi  les  animaux  ,  eft 
d'une  très-grande  rénaciié  ,  tant  vivant  que  feci 
il  croî'  en  touffe.  Ses  filarnens  font  droits  ,  poitit 
du  tout  articulés  i  ils  n'oHrcnt ,  dins  toute  leur 
longueur^  ni  grains,  ni  vcficulcs ,  ni  aucune  répa- 
ration particulière  I  mais  ils  Te  tetmiiienc  par  un 
petit  renflement  ovale ,  en  tubercule.  Le  varec 
lacet  au  contraiie  croît  ordin-iiieiix-iit  ifolé  ;  il 
eft  Couvent  roulé  en  fpirale.  V  u  à  la  loupe  &  à  la 
lumière  du  foieil.  Il  htflê  appercevoir  des  articu- 
lations peu  prc>nDncéÉ$  ;  il  fe  termine  en  pointe, 
&  fes  femences>  fous  la  tonne  de  très-petits  grattis^ 
font  cachées  fous  l'epiderme ,  le  long  de  la  plante» 
!  orfqc'il  i{\  <.\-c  ,  il  m-  f.it:r  qu'lltt léger efiofC pOW 
le  diviicr  a  les  articuiau^jrts. 

Il  réfuUe  de  ces  oSTervations ,  que  ces  deur 
plantes  font  très  didinâcs  >  mais  qu'elles  ont  été 
fou  vtnt  confondues  «  &  qu'il  y  a  eu  confufioo  dans 
la  fyn(>nymte.  Il  en  réfulte  encore  que  notre  varec 
appartient  prcfv^u'aut  nt  aux  nh  j  ou  aux  if  ^rriium  , 
qu'aux  fuius  >  aux  pren>iers  par  f«.s  fcmences  fous 
:'épideîtne ,  aux  féconds  par  les  articuktians.C'eft 


J'aill-  i;r«i  une  plante  qui  parvient  fouvent  à  quinze 
ou  dix-  huit  pieds  de  lo<  g)  c'id  un  lilet  cyuodti- 
oue ,  filtulf-ux ,  au  nnoinsde  la  groflVnr  d'une  plume 
(le  corbenu  ,  qui  adhèrt  aux  rochers  par  un  petit 
dif.jue  épai%  ,  arrondi ,  fort  mince  &  rétréci  à  fa 
bafe ,  de  qui  s  amincie  également  i  fa  partie  fupé* 
rîeore.  Sa  couleur  eft  i  peu  près  d'un  vet^oliviite, 
plut  ou  moins  foncé.  Il  noircît  ou  btar^chit  par  la 
lit  ificcation  ,  &•  iurtf  \it  Ir  rluu'il  eft  frappé  pir  la 
r<  leil  i  il  n'a  qu'une  demt'trarfparence  :  fon  inié- 
rt'  itr  ooe  matière  gélatineux»,  entre^nélée  de 
hul  's  d'iir.  A  la  furface  interne  de  l'^piiîtrme  font 
atuches  un  grand  nombre  de  petits  grains  iuoplea 
6c  aggloméra. 

Cette  plante  croît  dans  l'Orëan^  fur  ks  cAcet 
de  France  &  d'Angleterre.  (  #^./.) 

79.  Varcc  cordelette.  fÎMcr  cndb.  Une. 

Fucus  fronde  fliformi  ^  fimflici  ^  eàrtii^neâ^fA' 
diaphanà.  \  inn.  Syll.  Plant,  vol. 4.  pag*.j74. «•« 

—  Gmel.  Fuc.  pag.  if^. 

Fucus  jUiformiSffmpteXtfuhfragiUSf  cpacus.  Linn. 
Amoen.  Acad.  vol.  4.  pag.  2  ^ 9.tab.    fig.  1.  QHeetf 

figuram  ,  non  quoad  caraUtrtm, 

Fucus  indiciu^  terei^fetam  pifcatonam  réfèrent, 
longi/Jwnuf.  Pluk.  Almag.  pag.  i£d  tib.  184.  fig.  {. 

—  Morif.  Oion.  Hiil.  |.  pag.  4^49.  n*.  ta. 

Gramen  fparteum ,  fettxs  efuMt  r^kmu,  C. 
Pin.  j,  &  Prodrom.  i(. 
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})  fe  préfente  fous  la  forme  de  fi^am^  long»  de 
êx  i  fepc  piedt  9c  plus  ,  mcilagtneux ,  tiès-tciu- 
ces ,  difficiles  à  rompre,  d'une  couleur  de  cotue- 
cUire  ou  un  peu  jaunâtre  ,  lubulés ,  cylindriques , 
tianfparens  .  variables  dans  leur  grolTcur  ,  ordinai- 
rement d'un-*  i^-j  — ! -lig-.e  à  une  Hgr.j  A  i  diimèrr:' , 
çluj  étroits  j  pic  \j lie  tapiluitcs  i  IvUr  Uiic ,  rcutîcj 
a  leur  partie  (upérieuie,  &  terminés  par  un  tuber- 
cule ovale  &  muciUiintrui.  Je  n'ai  remarqué  dans 
leur  longueur  ni  véiicules  ni  aucune  réparation  ; 
ce  qui  dr.t  ligue  cette  plante  du  funu //um^anquci 
d'ailleurs  tlie  refTe.r.ble  parfaiien:>ent. 

Cette  plante  croît  dan$  l'Océan  indien .  à  la 
Chine  &  i  l'île  de  Java.  (     /.  in  htrh,  Lam.  ) 

On  affure  que  ce  varec  cft  fi  tenace  y  fi  fovple . 

fi  ilifïitile  i  rompre  ,  que  les  (.hinnis  s'en  fervent 
très- avantageufcmf nt  toniiTie  lie  ficelles  &  de 
cordes  en  en  léuuifl'mt  pluliî-urs  enk  mbie.  11  fe 

conferve  n  ême  lî  tci'ace,  qiioi-]ut-  vicfT-^hc  djns 
les  hrtbit,r5 ,  qu'oïl  a  beaucoup  dt  peint,  .i  L  b.ilvr, 
^  qu'il  deviei.c ,  par  te  cjiaitere  ,  facile  a  dillin- 
gii  :  r  ilii/  i  j  filum  ,  qui  le  fépare  aAez  facilement 

à  ft£  .uti^^ul,.tior.s. 

Cette  ^JfoJuftion  ne  paroîr  pas  devoir  appar- 
tenir au  règne  végétal:  il  efi  afli  /  prob  ible  quVIle 
<lott  être  rangée  parmi  le»  animaux ,  ainiî  que  l' in- 
diquent des  obfervatiuns  récentes  faites  en  Angle- 
terre ,  p-.ns  iur  It-f  pii  l!'  s  je  n'ai  pu  me  procurer 
des  coiXtignemen»  lufiians. 

.  8o.  Vahic  ceurroie.  Fttttu  Untn,  Um. 

Fucus  f  otti'c  lotglfjlmâ  ,  tuh.  loju  ,  tompKfJ  ,  în- 
ttgintmâ  ^  levi  ^  dakotomâ ^  iatui  undiq^'e  ubtrtu- 

Utà.  (N.) 

Futtu  ,  fronde  jiliform't  ,  compreffa  ,  di- 

chotc'f^j  ,  (L-.r'-'7fjr  uinnque  tuotriuliita.  Linn.  Syft. 
ISât.  pig.  b  j.  —  Sylt.  Pljnt.  vol.  4.  pag. 
n".  10.  —  (Eder,  Flor.  dan.  tib.  710.  —  Réaum. 
i^â.  Âcad.  Parif.  1712.  rab.  24  fii^.  i,  &  1772. 
tab.  1.  fi^.  14.  Y.  —  Staikii.  Ncr.  Bnian.  pag.  ^7. 
ttb.  10. 

Fucus  fronde  dichatomd  ,  acutâ  ,  glahrâ  ,  utrinqui 
tuktrcuUtâ  Txxni.  Linn.  vol.  3.  p:ig.  176.  n".  40. 

Fucvt  marinus ,  fecundus.  Dodon.  Pcmpt*  pag. 
'  479.  Icon. 

'         fiwtie  com^r^ ,  dt^ot&mé ,  intrgernmé, 

acutiî  ,  fni ,  vc-  its  jp'crm  utrr:-:juf  ta ccuijtJ  Dl- 
cand.  Flor.  frapf.  vol.  2.  pag«  ^} ,  :>yoo^l.  Fl4nt. 
gaU.  pag.  j. 

$,  Futas  (liMreus,  Tar  fi,  'mr^\ii\h) ,  fronde 

flanâ,  fatiore,  tnâqua.'i  ;  an^ulis  uuhrrorrià.  c~r-jfi,^ 
r/^ux. 'iranf.  Linn.  voi.  3- pag.  176. — Ktiauni.  ACt. 
iPifif.  I7U.'  tal».  4.  fig.  «0» 

Cette  fingulière  plante  reflemNe  i  uoe  tiès- 
longue  cotticoîe  »  large  de  df^^^  9 1^91»  lignée  «  4# 
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coirifflir  hruQf ,  coriace,  un  peu  vtrqueuCe.  Si  bafe 
ii\  un  difqiie  arrondi,  qui sevate  ,1  fa  partie  iu< 

p:  r^-  urr  ,  t  n  une  coupe  concave  ,  irmriJïé  ,  dVo 
\  iro:'.     poute  dp  diamètre,  entière  à  fc$  bords. 
Du  fond  de  cette  coupe  s'élèvent  déni  ou  trois 
tiges  d  *  p!ufî  ur<  pied*  -îe  !-  •    ,  'in  peu  cylindti- 
queSj  compiînifcts,  tubul  u;..".,  viiqueufes  &  co- 
riaces ,  d'un  brun-foi-.cé  ,  variables  dans  leur  lar- 
geur ,  qui  le  bifurquent  pluficurs  fois  à  d«  toonies 
dilhnces,  tubcrculeufes  vers  leur  foitimet.  l5a»i$ 
rinct'rieur  lu  !ui)e  ïv  tous  l'épidinne  oi)  y  din-n- 
gue  des  veficulcs  nombreuTes,  ovales,  prelqu'tn  , 
poire ,  éparfes ,  entourées  d  un  mucus  vif^iueux, 
que  plufijnts  auteurs  regardent  comme  r-nfcmint 
les  lemences.  Lâs  tiges ,  dans  leur  vieillelfe ,  offrent 
à  l'e  droit  de  diacttbe  do  ces  véficttleev»  pote  . 
arrondi. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan.  Je  l'ji  recueil- 
lie fur  la  côte  de  Noii-nandie,  au  mont  Saint» 
Michel.  (  *.) 

81.  V.lREC  fibreux.  Fucus  fibrofus.  Stackh. 

Fi^cus  fronde  fLfjrmi  ,  ramofffimà  ;  ramis  prima- 
rr.i  fubdifiichis  j  folii*  fUiform  h-is  Unearibufqut  j 

xffuula  fubrotundis ,  fjMtfttf.  Trafif.  Lînn.  voK 

pag.  1^7.  n».  17. 

Fuiuf  fronde  ftîformi  t  ramofffi  nâ  }  ramis  cowh  > 

cattnjtis.  Dt'cand.  flor.  franç.  vol.  2.  pag.  l) , 
&  Synopf,  Plwït.  gall.  pag.  5.  n*.  J2.  —  Stxlm.  ' 
Ni  r.  Brtt.  pag.  80.  tab.  14. 

Fucus  ftiaccus.  Hudf.  Flor.  angl*  pag.  - 

V.cus  (  abrotanoides  )  ,  caudkus  fl'ifu'^mihut ,  tt-  ' 
.ï^j  ,  ramofis  ;  f'OUitui  line  jri-muiiijidit  ,  iiue- 
gir-imis    vtficulis  ramorum  rjmutùflÊmflie  mtdhilt'  \ 
merfts.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2  pag.  î  5S1  n**  ' 
—  S.  G.  Gnael.  Fuc.  pag.  89.  —  tipcr^  t  ue.  p.  ii}. 
tab.  19.  A. 

Fucus  ahotattoides  ,  vejtculis  parvis  rottaidû  0^  '■■ 
natui,  Morif.  Oxon.  MiÛ.  5.  pag.  64S.  »*.  17. 
S-  ly.  tab.  8.  fi^j.  17. 

Fucut  (bacOMîm),  emh  lignofo  ^  ttretiafcuh,  ' 

ramofo i  vtji.u.'is  Ijterulihui  ,  peduniulaeis  irnm  ff- 

que.  Cmel.  Fuc  pag.  90.  tab.  y  tig.  i.^  Qmei  ! 
Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1  ^82.  n°. }  i.  j 

On  difHngne  eeete  «f^èee  I  h  difpofitwii  des  : 

véfïcuKs  aériennes,  placées  le  long  des  tigc<  Si'  ; 
des  rairicaux  ,  fur  une  même  ligne  ,  comme  i.\c%  ; 
grains  de  chapelet.  Sa  bafe  eû  arrondie ,  r.^o.-- 
gieufe,  ntolane  :  il  s'en  élève  des  tiges  filifor- 
mes ,  dures ,  cylindriques  un  peu  cotnpntaéti 
latéralement  j  afcendante»,  hautes  d^iui  oied  8e 
plus  ,très-ramifiées  }  les  rameaux  épars,  ti<$-gré- 
les ,  un  peu  ilcxtieuk  ^  &  paioifleiu  fourentcomme  ; 
denticulés  par  le  tudiment  des  jetmes  rameaux  | 
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/«,  Streffemblent  à  de  petites  feuilles  fétarées  , 
de  longueur  variable*  entières ,  trè&-rjppro(hées , 
prciiiiie  fafciculcesf  les  fouttles  lotéritures  fcef- 
^□e  linéaires. 

Lej  rameaux  font  renflés  dj  diftance  à  autre  j 
furtoutâ  leur  panie  inférieure.  Ce  forment  alors 
des  fÊ^cules  ov^s,  pLines  d'air  :  fou  vent  on 
oUênre  à  leur  furface  cuil^ues  petites  potnrcs 
quifontrorii^ine  .le  fc-uilics  naifljn'es.  Ces  mcmrs 
naeaux  fe  terminent  la  plupart  par  d'autres  ve- 
icolesoblongoes ,  reinpli''S  d'un  mocos  vîfi)iie««  » 
(Uns  lequel  fi)nt  contenus  d-  perits  grains  leuiini- 
{^es.  l  oute  ta  plante  elt  coriace  ^  d'un  brun  nui- 

Cette  plante  crotc  «bns  l'Océan ,  mais  point  fur 
les  côtes  f  où  on  ne  la  trouve  que  lorli)i*'«UB  y  ctt 
jetée  par  les  vagues.  (  f .  v.  ) 

81.  Varfc  n-yrica.  Fucus  myica.  Gmel. 

Fmju  Muit  hino  ramofi^mo  ;  ramis  altemis  ^ 
tm^fmi  ûtumaûm  dtntttmlcti*  ;  veficmlit  gioi»- 

fi,  fff/uctd'i  ,  fcauruuLstii ,  ramos  urminantiius  f 
m  ientt*  txtuntiout.  Gmel.  Syit>  Na(.  vul.  a. 

PU.  i)8a.  D*.  19. 

Acw  myrita»  Gmel.  Fuc.  pag«  88.  tab»  ) .  fig»  l  « 

Cefl  ane  elpèce  crès-éiégtme  >  diltinguée  par  la 
^raraeciM  qui  règne  dans  toutes  fes  parties  j  die  fe 
prefeme  fous  U  forme  d'un  petit  irbrifleau  j  &  fe 

rïf  proche  un  peu  du  f^cus  fih'ofts.  Ses  tiges  frnt 
i'w  lanœ-toncé ,  titant  un  peu  lur  le  noir  ,  ^'une 
conwanee  IfRncufe  ,  prefque  cartilaghliMife,  hvê' 
ie\  de  fix  i  iKuf  p  11  s  plus,  cylindriques, 
tres-rameuTes  >  plus  ou  moins  épaiilès  ,  ftloti  leur 
âçej  hénfléeSf  ainfi  que  les  rameaux  ,  d«:  petites 
Èoiilcv ,  ou  plutôt  de  uetitvs  deiu».  qui  en  tiennent 
liïU}  toutes  égales,  alternes  ,  comurimees  ,  très- 
l(»)breufe$ ,  très-  rapptochees  ,  quelques-unes  op- 
pofees,  quelquefois  bifides  \  les  rameau*  alternes  ^ 
iinhbîables  aux  tiges ,  mais  plus  grêles ,  ramifiées 
fiitimUemiieBC  verv  lenr  fomnet. 

A  l'cxtréinitédes  ramifications naifTcnr  de  petites 
veficulcs  enflées^  globuleufes  «  traulparcntci  «  he- 
rilKes  de  quelques  petites  poirtws  terminées  par 
d'-s  dent»'  U- 1  bubîes  à  cell'is  des  rameaux  ,  qui  (e; 
prolongent  quelquefois,  &  deviennent  de  tiuu- 
velles  ramifications,  &  une  foi  te  de  pédoncule 
qui  fupportt-- ,  i  Tr  n  ertrémite,  v  ii ni.  fo- 
liuire.  On  n'y  a  ]ui^u  aiors  découvcii  aucune  iiu- 
n»feme  damnée  â  la  fniâiticâd«o. 

Cette  plante  croit  dans  les  nien  dtt  novd^  fiir 
ki  me»  dv  Xamtachatka. 

.  8j.  VA]iBCchevelH.#lwa««MM>Stf. 

Faeta  tMuie  fiUformi  ,  rcnti  ereHh ,  rj-ru!.'}  Hit' 
mtrof^mis  ,  capiUnrièu*  ,  plufttt  àiehotcmn  i 
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Cette  efpèce  a  ,  par  ion  feuillage  filiforme  » 
touffu ,  8t  par  fcs  kNi||S  nuiieau^  flottam  >  raip«él 
de  U  renoncule  aquatique. 

D'une  hafe  commune  s'élèvent  une  ou  plufîeurs 
tiges  gTèi.'S.  R')fointes,  au  moins  longues  d  un 
pit  d  ,  ((joj.lis,  coriaces,  Icg/rcment  c<  ra^M'mëei 
&  un  p^  u  diigult  uffs ,  de  cuuUur  noire  »  ainâ  que 
toute  W  plante,  dans  Tetat  de  ficchëi  garnks  <& 
rameaux  nombreux,  alternfs  ,  Lta'cs  ,  redrtfTés, 
aloiiges  ,  fcinblabics  aux  tic:e&  ;  louvent  nucs  1 
leur  partie  inftrieure  ,  divifst-s  en  d'autres  ra- 
mi.3iix  très  noml  r(  ux  ,  akmgés,  capillaires ,  imi- 
tant une  greffe  tnufFc  dt^  cheveux  ,  piuficurs  foi» 
biftirquées}  les  bifurcations  ouvt  rtes ,  nès-divet* 
gerites  ;  la  bafc  de  ces  bifurcations  clirgie  en  uAe 
petite  membrane  comptimée,  triangulaire.  1!  m'a 
paru  que  c'étoit  crtte  même  membrane  qui,  fur 
piufieurs  des  rameaux  fupérieurs ,  s'enfloit  U  foir- 
mok  les  vëlicotes  aériennes ,  globoleufes,  arron- 
dies  &  de  la  grofftur  d'un  pttii  poîs  ,  placées  fo- 
iitairement  aux  rameaux  fupérieur^.  Je  n'y  aipoiiA 
obfervé  de  fruâifîeatien. 

Cette  plante  crKÎr  dans  TOcëan  ,  ftjr  les  t6cM 
des  lie»  Canaries.  (  K.  /I  i«  htri,  Dtsfau,  ) 

84*Vaii8C  bruyèie.  Amw  «wetidii.  TeaML 

Linn. 

ivc0«  ftMii  illformi ,  ratHoPffintSi  raafh  fidaH' 
/atii ,  ttrmînétihtu  ,  to'nfcfus  ,  arSe  imhrlcaùi  ,  hdfi 
tu  iicui^tis.  Decand.  Finr.  franf.  vol.  a.  pag.  14  j 
&  âynopi.  Fiant,  gail.  paf.  f,  «*.  j|.-*Tfaiî( 
linn.  vol.  j.  pag.  1  )0. 

Fucus  iamar!fci/hihu.  StkcKh.  Net:  Brft  r^g.  44, 
s  XXX  V  . ub.  I  u^not*  aAgt.  I^tf.-^  WitlT. 

[•ar.2î9. 

futiu  «iU*  meriiui,  Gmel.  Fttc.  ptig.  tabi  1* 
A.  fig.  i,<Srfig»  1.4». 

Fucut  (  felaginoiiies  )  ,  frondt  jiUfomi ^  tmnf^ 
fimâ  i  ramis  diekotûmié  ;'foliù  ftubmlMÙ  é  ^ktmii  | 

iafi  vtficulofti.  [liiifi.  SyiT.  Plant.  inA»  4.  p<|.  tju 
14.      MautiC'  pagk  134.  —  fSftft  Èwmi 

ub.  )1. 

Fu.  us  (  abics  mstina)  j ràthafâ  ,  pûHiiU' 
laid  ,  iuftUdgir.câ  ,  rtùdajo-iub&cuiofâ}  fhlHt plbuld* 

lis ,  fimpiL:  :     furuaU.  Oesfôdt.  tUst,  atlaftt 

vol.  i.  pag-  ^14. 
Fucut fvllicultttiUffrliu  mtntûM.  C.Biuhé  fim* 

EnciJ  marina  au 
Icon.  MtdtùtrU. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fes  feuilles  courtes  , 
prer^u'îÊhbrtqnéts ,  élargies  1  leur  bafe ,  fubulées 
&  fou  vent  cciTb  •  s  1  !eur  fommet.  Sa  coulètlrcR 
d'tin  vert  très-foncé ,  qui  noircit  par  la  defficca* 
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demi  00  deux  |  tecis ,  noueufes  ,  médiocrement 

C) 'liiiariqucs  ou  prcûju'anf^uIctiU  ;> ,  plui  ou  nioiiis 
ramifiées  ;  les  rameaux  gttUa ,  cumpiiméi  ou  an- 

Sutetti ,  alongés ,  ftriés ,  un  peu  (Icxueut,  fouvenc 
iyiCés  en  un  granJ  non.bre  J  auttcs  petits  ra- 
meaux alternes ,  r-remerc  oppotes,  trcs-rjppro- 
chés^  garnis  ,  à  leurs  burds  ou  (ur  leurs  angles  , 
de  petuE^  tîuiUes  éparfts,  prerqu'imbriquées , 
courtes  ,  élargies  à  leur  bafe  ,  fines  «  fubulécs  , 
tâga^ytn  leur  fomitvet  j  caduques ,  furtouc  les  in- 
férieures ,  qui  laiflent  après  leur  chute  une  portion 
de  leur  bafe ,  qui  fait  patoître  I  js  rameaux  comme 
verrutjucux.  Les  rameaux  fup.  lieurs  fe  renflent ,  à 
leur  bafë ,  en  vcficules  alongées ,  cyliiidri<iues^ 
quelquefois  placées  l«s  unes  a  la  fuite  des  autres 
comnie  des  grains  Je  châlit let.  A'ucs  au  microt- 
cope,  eiies  prei'entent  de  p  tits  points  concaves  , 
cillés  à  leurs  bord» ,  qui  abouttflènt  i  un  tuber- 
cule dans  lei|U«|lcs  femcnces  font  contenues. 

Cette  plante  Croît  dam  l'Océan  6t  U  Méditer- 
ranée, {l^.v.) 

8f.  Vahec  felagiiie.  Futus  fitagiaciies.  Tianf. 

Linn. 

Fucus  fronde  fH'rformi ,  ftxuofj ,  ramoftjpmâ  fu- 
JiU  fltkulaùs  ,  rcmoitufcutis  j  vtf  cutis  foUontmfupe- 
riorum  bssfi  innans.  T  i  .i i  f  l.inn.  vol   ;  png.  i 
n*.  IJ.  —  BuddI.  pag.  19,  n°,  1,  ûc  pag.  ^9. 

Quoique  trè<-rapprochëe  du  fjcus  encordes  , 
cette  plante  en  eA  ditiingueepar  ioo  port  «fur  10  ut 
par  fis  nmificatïor»  vm  peu  tortneuiès  ,  par  fes 
feaiMes  plus  alongées ,  pl.r^.  Jinamcs  :  Hudion  pa- 
koit  l'avoir  confondue  avec  Ton  fucjs  umarifci- 
fiCtaj  elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  fucus 
crinitus  de  M.  Dtsfontaines  ;  nuis  ce  d  rnier  en 
diffère  par  fa  fruûification  bc  par  fes  ranveaux  plus 
iHMDbreax^  entortillés  comme  des  cheveut. 

Ses  tiges  font  dures ,  prefque  ligneufes ,  droites , 
cylindriques^  très- rameuf;;Si  les  rameaux  divirés 
en  plufieurs  autres,  grêles,  alternes ,  tortueux  ; 
les  dernières  ramtficr.tions  ou  les  feuilles  font  tou- 
tes alternes ,  fubulées  ,  afceadames  «  les  fupé- 
nenrcf  renflées  i  leur  bafe  en  une  véficale  on  peu 
jaunâtre,  pleine  d'une  liqueur  vifqueufe  ,  &r  ren- 
fermant des  grains  fëminifères}  quelquefois  res 
véficules  font  alongées ,  &  plus  longues  que  les 
feuilles;  fouvenc  après  h  fnidtifîcation  ,  dics  le 
dilatent  &  fontfurmontées  de  Jeux  pccit  c&feuiiies  , 
comme  deux  dents  prolongées ,  fubulees.  Cette 

Slante  a  fix  â  huit  pouces  de  haut.  Sa  couleur  efl 
'im  vert«fbnoé«  un  peu  jaunâtre,  noire  quand 
elle  eil  lèche. 

'  Cette  plantt  eroh  fur  les  c&ces  d'Angleterre. 
•  8é.  Varec  chaiDetce.  Rmu  <ott€awmiu*  Linn. 
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Fueus  fronde  filiformi ,  rtmofffimâ  ;  ramuth  éf* 

chvtomit,  x'tficulit  moniùformhus  ,  dijia  :titius  mnu- 
fis   foiiis  fubulatis.  Linn.  Syft*  Plauc  vol.  4.  pag. 

n".  ij.  —  Mghtf.  FIOT.  feot.  pag.  9x3.  — 
U  ith.  vol.  4.  p.  89_-  — Hudr.  Flor  .ingi.  p.  «74. 

—  Weiley.  tab.  1.  fig.  l.  —  ETper,  Fuc.  lab.  87. 

Fucus  nodicuulis.  With.  vol.  4.  pag. 

Fj:us  pinaflroidei.  ETper,  Fuc.  p.  146.  tab.  99. 

Fucus  Céluic  lereti ,  ramojijpmo  j  fru^ificationiùiu 
MoKgis ,  eotiaïuiuiis.  Roy.  Lngd.  BaL  514* 

Fucus  (fœniculaceus) ,  fronde  filiformi  ,  ramo- 
Sâtmd  ;  ramit  fvjkdichotoinis  i  ftliit  fuktdati*  «  ê/^f 
Gbus  ;  vtficidtt  oUongis^  caneaunatit ,  iamMU,f 
Linn.  l'ranf.  vol.  5.  pag.  134.  a".  16.  — >Rëaiia> 
Ad.  Acad.  Parif.  1771.  tab.  5.  fig.  j. 

Sa  couleur  eftd'un  brun-noirâtre}  fa  conitftance 
cartilagineufe  i  (es  tiges  tres-gréles ,  un  peucoow 
primées,  filiformes,  trèsfouples  ,  lonpii'^^  pref- 
que d'un  pied  ,  très-ramcufes  j  bs  rameaux  alter- 
nes 011  quelquefois  oppifés,  très-Jivifés ,  prelque 
capillaires,  point  tortneusi  les  dernières  dtvt- 
fions  ordinairement  dichotomes.  Les  principales 
ramifii-ations ,  ainfi  que  les  plus  fin-s  1rs  derniè- 
res, offrent  des  renfl  c  m^ns  ovaUs-ubloogSj  ecrott^ 
plus  ou  moins  féparés ,  qui  font  autant  de  petites 
véficules  difpofees  a  la  re  I.s  unes  des  autres, 
comme  des  graiii!,  de  chapelet ,  de  ctucune  dcf- 
quelles  fort  très- fouvent  un  petit  filament  latéral, 
qui  paroit  étr<-'  le  ludinent  d'un  nfxiveau  ra- 
meau. Ces  veficuks  loin  un  peu  tranipaicntes, 
foavoit  jaunâtres  ,  &  laiifent  appetcevoit  quel* 
ques  perrrs  gia  ns  globuleu». 

Cette  plante  croît  dans  l'Océin.  {  y.  f.} 

Oiffervations.  Le  fucus  fanicuiaceiu%  Tranf.  Lino. 
vol.  j ,  pag.  I H ,  otfre,  d'après  la  defcriptton  db 
l'auteur ,  d^s  dilVerences  fi  délitâtes,  cjue  je  n'ofe 
affirmer  s'il  doit  être  réuni  à  cette  efpèce  ,  ou  en 
être  féparé.  J'ai  décrit  cette  plante  d'après  àt%  in- 
dividus que  je  poflède  en  herbier ,  &  qui  ont  de 

Sands  rapports  avec  1 1  plante  dont  il  eU  queftion 
ns  les  iiwifaëioMs  iiiinéenno» 

87.  Varec  berbu.  Ftmu  Urhuia*  Stackli. 

Fat»âfi9*dt  filiformi ,  ramoftjftnâ  ;  ramulis  extre- 
mis ,  ^iet  véersuiatît  ,*  tis^vcutis  congejiis ,  Jàiitk 
fubulMû  itmittatàt.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  i* 
pag.    t  &  Synopf.  Plant.  g^U.  pag.  5.  n*.  jf. 

Fucus  hdrhjtus.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag*  llB» 

—  Stackh.  Iser.  iSric.  pag.  Sj.  tab.  14. 

Fiuus  faenieiUaceMs.  Gmel.  Fuc.  pag.  S6.  tab.  x. 
A.  fig.  2.  OjpttMtf. 

Fucus  (  fœntcubceus  )  ,  fronde  filiformi,  rjm»» 

Jiffinû  i  vtftcuUs  o\  Atls ,  urminatts  ;  fciioISs  multi' 
pan  'uis.  ootufis  ,  apue  irudificAtuibui.  Lion.  5yâ. 

vegec  815, 8e  Syft.  PUot*  vol  4.  p«g.  $71* 

fmal 
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Fiieiu  vtpcu'is  ovatis  ,  altrmis  *  feiuncuhtU ,  ttr- 
téiuiitfoliolis  iineiribm.  l.iiin.  5p«C.  Plant,  vol.  l. 
pif.  1629.     DesfuDt.  Flot.  atbm.  vol.  1.  pag. 

Fauu  vtfcuUs  ovatis  ,  aittrnis  »  ptdunciJaùs  ; 

Cette  efpèce  f(l  foup'e,  coriace  ,  fincrrfTit  ra- 
ffli&^re ,  d'un  brun-noiiâtré.  Ses  lig  s  lont droites, 
frêles  ,  longues  de  fîx  à  neuf  pouces  ,  à  pt  ine  cy> 
Im'rrqu.s  ,  munî  s  ,  <hn%  "Hjte  leur  u^ur,  de 
ï.mtaux  court* ,  tionibreux  ,  alternes ,  un  p:  u  tor- 
Mfux,  très  ramifiés,  filiftirmes, compriaiés , éta- 
lé* prefqu'en  panicule  ,  imitant,  par  leurs  noin- 
bfPufes  divifions  &  leur  ténuité ,  les  feuilles  du 
fcnoi:!!.  L'extrcmité  des  derrières  ramifications 
cli  tnidiocremcnc  renflée  en  Téficolesobloneues* 
iinpett  aiguès ,  granulées' ou  renfermant  pluneurs 
petits  tubercules  très- iVriiililts  ,  &"  vi:iii  tni 
iboutir  à  une  oiivcriutâ  extérieure  j  queii^uetois 
h  même  véfiiulcî  préfente  quelc^ues  intervalles 
dans  fa  lont^ucur  ,  fe  termine  ordin.iii-.'ri_n: 
par  une  petite  toltole  tihlorniC ,  (î.nple  ou  biHde. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan i  je  Vu  égale» 
ment  recuci  lie  dans  la  MéditftttllMSea  fUT  les  côtes 
^fiatbacie.  (K.v.) 

88.  VARtc  gianttl^.  Faeut grmiilûtnt,l.îm. 

Fucus  fronde  filiformt,  r,imof>/f!'nâ ,  dchili  ;  foliis 
fn^utatu,  laxiitfcuiè  imbricata ,  bafi  lui^rculfferis  ; 
tnkmuËt  ratifias,  Tnmf.  Liim.  vol.  5.  pag.  151. 
a*.  14. 

Fucus  (grZTWllztUS^  ,  fronde filiformi  ,  rjrrtnfrijl-yrj ; 
ramulis  acaminatîs  f  vefituùs  fus>rotunau  ,  u:r-u:c- 
tis ;  rdmis  foliif<pt9  «cuùs ^  omnibus  innati- .  I  inti. 

âft.  Plant,  vol.  4.  pog,  57a.  a}.  ~  (Eder , 
w-  dan.  tab.  (91. 

Ce  varec  fe  dHliii{{tte  do  fiteas  iarêat  is  par  le 

Ciratlère  de  fa  fniflification  ,  ccimpofée  de  tu- 
bercules oblongs  Se  graoutés.  Ses  tiges  font  hau- 
tes d'un  pied  &  plos ,  crès-feiMes ,  charsées  d*un 
grand  nombre  de  rameaux  alt  ernes ,  raminës,  très- 
ferrés  ,  chargés  de  petites  (eut Iles  courtes,  fubu- 
lées»  aiguës  i  elles  portent ,  à  leur  tiafe  8r  fur  les 
rameaux  ,  une  fuirc  tubercule»;  ronnivens  ,  fort 
petits,  un  peu  arrondis,  formant,  par  leur  en- 
ftn^te,  un  petit  cylindre  oblong,  fouvent  un 
peu  aïgu  à  les  deux  extrémités ,  quelquefois  un 
peu  renflé  dans  fon  milieu.  La  fubdance  de  ce  va- 
rec eft  cartthgineufe  ;  fa  couleur  eft  d'an  Tert 
d'oîtve  :  il  devient  noir  en  féchant. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  6c  dans  la  Mé- 
diterranée ,  fut  les  cAtes  4e  Franco  8e  d'Angle- 
tene.  (  F.  v.) 

89.  VARtc  i  feailtes  d'aurOMie.  fm»  tAwa- 

nifolkms.  rinn. 

B0taai<iue.  Tom  FIIl, 


V  A  R  3-7 

Fucus  fronde  fUiformi,  comprtffât  hipînnatâ  ;  api~ 
€Hut  ^^^(ufofis ,  dîlamtis  ,  terminât is  frufîifieatio-  ' 

nipus  f:':ic  tubcr.iljits.  1  inn.  Syll.  vtçvt.  816,  & 
Spec.  Plant,  vol.  i,  pag.  1619.  — Stackh.  Nsr. 
brit.  pag.  8f.  tab.  14. 

Fueus  fronde  fiftformi ,  eom^rtjfâ  ,  pimatâ  ;  rd» 
mulis  extremis  vtjtc^lofs  ,  nfuùiis  ttrrni'ijf-i  ;  fo- 
lioUs  muuipurtius  ,  ow.ujis.  I  raitf.  Linn.  vol. 
pag.  ia6.n**.  u.  —  Flor.  angl.  pag.  $7 S* 

Fucus  (  ibroTanifolius)  I /rot^^  f'ifarmi  ^  corn- 
r''<(fù  t  pi  i'i^'iùf  ramuUt  extremis  \eluaioJisi  vefcu* 
lis  /.7  foliolà  muhipartitd  abtutuibui.  D^^snd.  Flor< 

frar  ç  vol.  2..  pag.  1$      Syjiopf*  Plaot.  g^ll.  pag. 

j.  n°.  j6. 

Futus  pinnetus  .  ravis  dichatomis ,  extretnuaiii>u* 
dil^Mo^tficulofis,  Lttft.  ïbti  ,174. 

Elle  eft  d'une  corfiftance  fonple  ,  un  peu  co> 

rî.i'.e  ,  tl  uti  liriip.-fotue.  Ses  tiges  adhèrent  aux 
rochers  pat  une  bafe  aplatie  i  elks  font  tîlifunn:  s, 
comprimées  (  hautes  de  fix  ou  huit  pouces,  divi« 
fjtstn  rameaux  nonib  eux  ,a!tern  s  ,  tiès-[;ré!  s, 
compiimé?  ,  ramifies  en  d  autrts  rameaux  plus 
courts,  très-rapprochés  ,  &:  qui  donnent  à  toute 
la  plante  î'ir,it-(ft  iWm^^  f-u'Jle  phifieurs  fois  ail-.'e, 
élargie  à  fa  partie  intjti  u  e  ,  rétrccie  ,  prefqu'ai- 
guë  vers  fon  fommet.  Ces  ran  'ficatioi  s  font  ahnn- 
dammtnt  chargées  de  fruâiiication,  qui  confifte 
en  petites  vélîculesoMonguts ,  pédiccllées ,  rouf» 
fcàtres.  un  peu  comprimées  ,  ï«r  di'atd-s  Ln  une 
forte  de  petite  feuille  irrégulièrement  dentée  ou 
déchiquetée  ,  quelque^s  divtfiSe  eti  deux  déco\^ 
pures  argues.  Ces  véficiiles  renfemient  de  petits 

grains  fcminiferes. 
Cette  plante  croît  daos  la  Médite  rranée  &  dans 

l'OcéMkC^.V.) 

90.  VARtc  chevelu.  Fucus  criniius.  Desfont. 

Fucus  fronde  ereiîâ ,  frrrts  ,  ftipitatéi  ramulis  ea- 
pillariius  ,f>.f  is  ,  numerof  îfimis  ,  confertit ,  tr.ulci- 
fijis  ,  luberculofts ,  rig  dis  ;  xefculu  c-h:  T^tofs  ,  oh- 
loagis  terminaiibus ,  Desfonc.  Flor.  allant,  vol.  Z. 

pag.  4a;. 

Fucus  mârinus  ,    crîfpus  ,  ^^gf  ,    crajfo   &  r.udo 

caule.  Barrel.  koii.  ^r.  pag.  HO.  n".  i  jzj.  tib. 
1290.  fig.  i. 

On  diftingue  cette  efpèce  i  tet  ramificariniis 

nombreufes,  capilla-rcs  ,  diff.ifcs  ^  eîitorit!!é-rs 
fans  ordre,  comme  des  chevaux,  Eile  adhèrâ  aux 
rochers ,  par  une  bafe  ëpailfe ,  un  peu  élargie , 
d'où  s'élèvent  pluficUTS  tiçes  ilrfirts,  fermer  .  de 
la  grolTeur  d'une  plume  d'oie  au  plus  ,  un  peu  tor- 
toeufes  ,  tuberculées  ,  d'un  brun -noir  âttc  ;  Mi^ 
que  tr  ute  U  pîanrc  ,  hatiies  de  lîx  4  dix  pouce»^ 
prefque  mies  à  leur  partie  inferieitre  \  les  ramraux 
nombreux , épars ,  très-roides,  entaffés .  t^rrueux , 
capilUites  »  lamîÉiés  «  étalés  en  panicule  %  les  xamU 
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firations  eapHitres,  enrortitt^s,  plufî«itn  fob 

bifurquëes  ;  les  bifurcations  terminées  par  de  pe- 
tites vélicuies  ovales  ou  arrondies,  tubercuieuiies  « 
cooienant  des  grains  fémîmfères. 

Cette  plante  croit  dans  b  Méditerranée }  je  i'al 
recueillie  fur  tes  cdtes  de  la  Baibaiie  &  à  Mar- 

ffiille.(r,v.} 

91.  Vakbc  fedum.  Fitau  fidaUtt,  Desfonc. 

Fucut  caule  ertHoy  ramopjfmo  ;  ram^  i  ti  râcihus, 

m  cyllnâ'im  corif<nïs;  foho!;^  v^iTtcri jss  ,  uiidiqi.e 
luxe  tmbr'ua'.is  ,  f-trcuiii  ,  Jui>uU(n  ,  baji  ùiglandu- 

lofts.  Des  font.  Fier,  allant,  vol.  l.       413.  tab. 

IZO.  A  Stackh, 

Fucus  fronde  filifo'mi ,  ramop0mâ  ;  ramil  gitui- 
nuis  ^fuouht  'u  t  biif  inttmù  bi^lauduluSs.  Decand. 
Flor<  ivanf.  vol.  2.  pag.  24,  &  Synopf.  Plant,  gall. 

Ce  varcc  efi  trcî-rem.irqitnhle  par  fon  pnrt, 
par  les  I  juit3ux  noiitbrcux  ,  Terrés ,  dont  les  bran- 
ches font  touces  cniivertef.  Sa  couleur  eft  d'un 
brua-foocéi  fa  fiibtbnce  caitilagineufe  j  un  peu 
coiiacei  fef  tiges  droites,  fortes  ,  tris-dures, 
Com;ne  iii^rièufts  ,  cvlirrfricjiits  ,  nciieurts,  qutl- 
uefois  iimples,  plus  ordinairement  diviless  en 
eax  ou  quatre  branches  fortes ,  inégales ,  lon- 
gues de  huit  à  i^ix  pouces  Ji:  plus ,  chargées,  dans 
toute  lêur  longueur,  d'un  grand  nombre  de  ra- 
meaux très-eiitalTés  «  donc  l'enfentble  forme  un 
cjrlindie  épais  ,  obtus.  Ces  rameaiiï  eux-mêmes 
font  cylindrit^uss  ,  courts ,  iîinpît-s  ou  ua  peu 
ramifiés  ,  entièrement  garnis  de  feuilles  très-nom- 
breufes,  lâchement  imbriquées,  ëparfes ,  d'un 
brun-foncé,  irès-lilTes,  géminées,  ou  plutôt  réu- 
nies par  leur  bafe  deux  à  deux  ,  un  peu  cylindri- 
ques ^  courtes,  fubulées,  courbées  à  leur  fom- 
met ,  appliquées  contre  les  rameaux ,  munies  cha« 
cune,  a  Lmr  bafe  ,  d'une  petite  cavité  glandu- 
leufe  f  qu'on  peut  foup^onner  être  l'organe  de  la 
fruâiiication ,  aucun  antre  jufqu'alois  n'étant 
connu. 

Nous  avons ,  ^T.  Desfontainfs  moi,  trouvé 
cette  efpèce  au  fond  de  la  Méditerranée,  fiiée 
fur  les  rochers ,  aux  environs  de  Lacalte  en  Bar- 

Inrie  ,  elle  a  été  dep;;is  leruei!!!^  en  France  ,  fnr 
les  bor'is  de  la  Meoiiertanée  .  par  M.  D.-ongmatd. 

Ql.  V'AREcà  Feuilles  de  peucedane.  Fuus peu- 
«r«Mf/Mwi.  Cmel. 

.  ,Fu>:us  cauk  eomfrfj^,  tamis  ramuiifque  alurnis  , 
pwtUit  crebtmmiâ ^^tmini» ,  tX4ifptratUi  fronàil>us 
fuiJickotomis  ,  hnetoiatOroUongh  ;  vfficuits  tir- 
nùnaliiius.  Gmel.  Fuc.  pag.  76.  tab.  i.  A.  fig.  4. 
a.  b.      Cisd.  Syft.  N^u  vol.  x.  pag,  i^Si . 
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Cette  plante  eft  d'une  confiftancecartilaginnret 

fa  couleur  d'un  jaune  tirint  un  peu  fur  le  rouge  ; 
haute  d'environ  trois  pouces»  fes  tiges  font  planes, 
comprimées,  larges  à  peine  d'une  ligne  ,  pouffant 
à  un  tiers  de  leur  hauteur ,  à  leurs  côtés ,  des  ra- 
meaux alternes,  qui,  vers  leur  extrémité,  for- 
ment prefqu'une  petite  feuille  ailée  par  Uutt 
rsrriifîcations  aUerut  s  ,  qui  re  nplilTtnt  la  fonc- 
tion de  p;*tioîes  i  luppoitant,  de  chaque  côté, 
de  petites  feuilles  ptanes»  de  même  forme,  ob- 
tongues .  lancéolées ,  un  peu  épaiffes»  écbanaées 
ou  ti  ifides  &  obtufes  à  leur  fommet ,  fans  nervure 
longitudinale.  Leur  partie  fupérieure  eft  rer  flée, 
remplie  de  véâcules  entourées  d'une  matière  vil- 
^X  :ôufe ,  &  contenant  de  très- petits  grains  arrondis» 
rougi  âtrcs  ;  It-s  tiges,  les  rameaux  &  les  ramificj- 
lions  font  eux  mêmes  parfemés  de  petits  poinis 
nombreux ,  rapprochés  deux  pat  deui. 

Cette  phnte  eft  commune  dans  les  mers  dn 
nord ,  fur  les  côtes  du  Kaoïtachatka^  OU  elle  croît 
fur  les  rochers. 

93.  Varbc  dépouillé.  Fuait  difi«n.  Lino. 

Fucus  fronde  fuhtereti ,  ramofâ  ;  foliis  pinnat'is  , 
lint-iii-liinctoUtis  ,  lacir.i.  i  - \  -  i  :bus  acutii ,  /j'- 
catts  ;  fruSu  ractmofo ,  icrminaii.  Scackh.  Ncr. 
Brît.  pag.  108.  tab.  17. 

Fui  ut  fronde  fuhcomprtjfù  ,  pinnato-ramof^mà  ; 
ramis  inftris  foUotth  ,  Untmri-lajutoltitis ,  dtntctis  , 
fuperis  mmUipanhU  ;  taànii*  fUiformihiu  ,  f^pt  tu- 
itreu/ath,  Oecand.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  15 , 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  f, 

Fjcui  (  difcors  ) ,  fronde  tertti  ,  inermi  ,  aule*' 

tiifi-rà  ;  foiiis  difi  chis  ,  fLi'yf  inrtucis  ,  Irneiirl- Lmeo- 
i'iiUi  ,  Jerratis.  Linn.  S)'ll.  vtget.  pag.  8<4 .  8c 

Sy  ft.  Plant,  vol.  4.  pag.  574.  n*.  19. —  Efper.  Fte. 

tab.  16. 

Ce  vatec  efi  affet  renuraoable  par  Ton  port»  il 
tient  aux  rochers  par  un  léger  renftement  de  h 

bafe  :  il  s'en  élève  une  tige  cylindrique  ,  un  peu 
comprimée ,  droite ,  roide  ,  haute  de  quatre  a  tis 
pouces  I  garnie  •  dans  tonte  fa  furface ,  de  pf« 
lits  tubercules  ai^us,  qtii  font  autant  de  ra- 
meaux avortés  i  diviiée ,  prefque  dès  fa  bafe ,  en 
un  grand  nombre  de  rameaux  qui  repréfennnt  «H 
tant  de  feuilles  alternes  ou  oppolées  ,  planes, 
étroites ,  hnéaires-lanceolées  ,  legerecnent  tranf- 
parentes  ,  denticulees  ou  légérenrvent  finuées  ) 
eurs  bords }  munies .  à  leur  face ,  de  petits  aiame- 
ons  perforés  ;  iraverTees  par  une  nervure  longi- 
tudinale. L'extrémité  des  tiges  fk  des  rameaur 
divifs  en  un  grand  nombre  de  ramifications  fort 
menues  ,  prefqu'i  n  grappes  ,  8c  dont  le  fonunet 
fe  dilare  &c  s'c  tifle  tn  petites  veilcules  ova!e$, 
remplies  de  petits,  giains  épa^s  dans  un  owcus 
vifqueux. 
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Cette  plante  crok  dans  la  Méditerranée  :  on 
liiiottvt  près  de  Montpditer.  (     /:  ) 

^  Varec  veîu.  Fucus  hirfutus.  Linn. 

Ftutts  fronde  filtformi  ,  tertti  ^  dickotomd  ,  obteSâ 
wtdiquekirf'utie.  Linn.  S)'ft.  Plant,  vol.  4.pag.  J7J. 
n*.  1%  ,  &  Mantiir.  pag.  134.  tab.  il.  ng>  l.^ 
Destont.  Flor.  atlant.  vol.  x.  pag.  414. 

Faaa  ttrtt ,  ramofas  ,  ramulit  imiricatis  ;  Uci- 
MtBt  fiau^  ,  matrvi*.  Hitdf.  FJor.  angl.  pag. 

ÙMfirva  vtrûàUam.  Lightf.  Flor.  fcot.  pag. 

Ctramium  (  vertic'lbtum)  ,  ramulis  vtrùciUatis , 
a^trtii  ,  inrtrnvdio.longioribHS ,ftAramçfs ffufco- 
vrtfitniihus.  Decan-!.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  jS^ 
fie  Syr.opf.  1  Lut.  gaii.  pag.  8.  n°.  50. 

li  eft  fort  douceui  que  cette  plante  appartienne 
au  mecs  :  fon  porc  la  rapproche  beaucoup  des 
(onftrvj  ,  particijîiércm:  ntdiS  cerumium  de  Hothi 
nuis  comme  Ta  trudhHcation  n'a  pas  encore  été 
«Wcrvée,  il  eft  difficile  de  défigner  aTec  ceni- 
nde  le  genre  auquel  «Jle  appartieoc. 

D'une  bife  commune  s'élèvent  en  touffe  plu- 
£eun  tiges  rameufes,  droit«s,  cylindriques,  fer* 
aies,  coriaces ,  hautes  de  quatre  ï  dix  pouces  , 
bures  ou  d'un  vert  très-Fonci  ,  de  la  grolîeur 
é'ane  petite  ficelle  >  nues  à  iëur  partie  inférieure  ; 
leinineauv  nombreux ,  épars,  obtus,  un  peu  tor- 
tueux, revérus  ,  ai'nfî  que  la  partie  fupérieure  d-js 
"Ses,  d'anneaux  traniverfes  &  faillans^  fou  vent 
très  rapprochés ,  &  i  peine  difilnâ»^  comporés 
d«  tiès-petîts  filamens  extrêmement  cnnrts,  ver- 
ditics ,  veniciilés,  lubules  ;  les  vcrticilles  li  rap- 
prochés, que  la  plante  entière  a  un  afpedl  hériifé 
&  velu.  Ces  filamens,  d'après  M.  Decandolle , 
font  quelquefois  fimples  ,  fouvent  inégalement 
bifitrqiiés,  rarement  rameux  .  continus  à  la  vue 
£!TipIf ,  mais  ctoifonés  fous  le  microfcope  ,  plus 
longs  que  les  eiicre>nœuds ,  étalés  à  leur  bafe , 
puis  courbés  du  c&té  du  fommetde  U  plante. 

Cetre  plante  croît  d.in$  l'Océan  &  la  Médi- 
ttiianée }  je  l'ai  recueillie  fur  les  côtes  de  Baiba- 
tieSc  IMarreille.  (r.v.) 

95.  VaKEC  bouife  à  \xxgtt.  Fiuas  iurfa  pafio- 
At.Gmel. 

FtKÊi  caiffe/îipenù  tam^o ,  ramit  piimato-mmo' 

j!t;  raTiufis  dtnticuliitis  ,  {x'.  'imarum  ad  apicem  fqua- 
mulu  rtniformiàus  aiatis  ,  fepdius  ^pici  muenmu- 

Gnel.  Sjrft.  Mat.  vol.  1.  p»g.        n*.  49. 

Un  caraâèce  particulier  à  cette  plante  la  fiit 

t^ifttnguer  des  autres  efpèccs  de  ce  grnre  :  ce  font 
<ie  petites  écailles  réni Formes  &  latérales,  fituées 

nnVemiémé  des  demiett  lameaus,  &  dont  h 
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forme  a  quelque  chofe  des  filiques  du  thiafpi 
àurfa  pa/hris.  Sa  confiftance  eft  canibgtnt^ufe  ,  îa 
couleur  d'un  jaune-obfcur  «  &  fa  grandeur  d'en* 

viron  huit  à  neuf  pouces. 

Ses  tiges  font  un  peu  cylindriques  &  contour- 
nées à  leur  bafe,  à  un  pouce  environ  d'élévation  1 

elles  fe  divilcnt  en  r.imcaux  non  bi\i:x,  plar.-s , 
alternes,  divifés  en  d'autres  rameaux  de-  même 
forme,  alternes  ou  oppofés ,  a  longés ,  ramifiés  , 
quelquefois  profque  dichoro;''.f s  ou  (impies,  ou 
terminés  par  deux  découpures  aiguës  ,  inégales  , 
fottvent  l'une  beaucoup  plus  longue  que  t'atttrei 
munis  latéralement  de  quelques  petites  denr-,  é\n- 
pies,  lancéolées  ou  fubutées.  L'extrémiit;  iu^^é- 
rieure  des  ramifications  offte ,  à  fa  pittie  anté» 
1 1:  i  ,  des  corpufculesen  forme  de  petites  écailles 
îe.'ntormi.s,  feililes,  mucronées  à  leur  fommet , 
environnées ,  à  leurs  bords ,  d'une  membrane 
mince}  à  demi  tranfparentes ,  dans  lefquellet 
Gmelin  foiipçonne  l'cxiOence  des  femences. 

Cette  plante  croît  dans  k  Méditerranée.  (,Def- 
eript,  €x  Gmei.) 

96.  Varfc  à  aiguillon?.  Fucus  aculeatus.  hian. 

Fucus  fionde  plifunnt ,  comprtjfà  ,  farnofff'vâ  ; 
dtntibui  marginalibus ,  JiliulatiSt  ailcrnis  ,  i-'iiis, 

Linn.  Syn.  Pl.int.  vol.  4.  pjç.  t";.  n".  i6.  — 
QEder,  Fior.  dan.  tab.  5^*  —  Pad.  Iiin.  vol.  3. 
pag.  54.  —  Stackh.  Ner.  Biit.  pag.  14.  tab.  8. 

Fveits  fronde  fuhcartilagineâ  ^  ramof0mât  dah- 
tatj  y  dcntihus  marginalibus  fubulatis ,  trtëiis.  Tranfl 
Linn.  vol.  3.  pag.  179.  n*.  41.—  BuddI.  pag.  14. 

—  Uved.  pag.  8.  —  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  î8y. 

—  Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  914.  — >  Witb.  vol.  |. 
pag.  ZJ9. 

Fucus  fronde  fubcomprejfu  ,  caniUg'ntâ  ramU 
tlongatis,  compreffis  ^  acutis  ;  ramulis  fubuUiis  ,  br»* 
vibus ,  diftiintibus  j  ertBh.  Dscand.  Flor.  franç. 
vol.  1.  pag.  54  ,  &  S/nopf.  Fiant,  gali.  pag.  6. 

n».  78. 

Fucus  (  mufcoides)  ,  froide  filiformi  ,  comprrffdf 
dentkulis  fubulatis ^  aUernis.'SQcV.  Meth.  pag.  51. 

Fucus  angttftifolius ,  fo/iis  dtniMÙ.  Rai  «  Synopf. 
angl.  vol.  5.  pag.  48.  n**.  58. 

Ftuus  ttnuifolius ,  foHh  dtnttth,  Morif.  Oioti. 

Ilift.  J,.  pag.  648.  $.  IJ.  tab.  9.  fig.  4.  ultima.-^ 
Rai,  Hift.  71.  —  Tourn.  Inll.  R.  Heib.  ^67. 

/I.  Fucus  (mufcoides  ),/rtf/iac  ttreii,  ramofifimài 
ramis  fpa>fis  î  [finit  moUibus  ,  alwnis.  Linn.  Spec* 
Plant,  edit.  1.  pag.  i6}o.  n*.  13.  —  Scop.  Cârn. 
edit.  1.  n*.  1418.  —  Efper.  Fuc.  tab.  59. 

F^cusmufc&iu.es.Gir[A  Fuc.  p.  i^o.tab.  IX.  fig.  i. 

Fucus  (  vir{;3tUS  )  ,  comprcjl:!  ,  rjmûfiflimuSffo- 
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/i^w.  Cuon.  N01V.95.  —  Aô.  Nidrof.  4.  p.  83. 
tab.  7. 

Ce  varec  ^  dont  le  port  eft  un  peu  variable  , 
reffenible  ztttz  à  une  prêle  ou  queue  de  chevi)  : 
fa  confiiUnce  eft  fouple  ,  coriace  i  Ta  couleur 
brune  ou  d'un  ven>o)ivStre  »  un  peu  blanchâtre. 
Il  adhère  aux  rocher?  p  r  vus  bafe  calleufe  , 
épaiile,  arrondie,  d  ou  ion  une  tige  longue  d'un 
à  deux  pieds  ,  cylindrique ,  un  peu  comprimée  , 
cartilaginfufe  ,  aiviTee  ,  prcfque  dès  fi  naiffince, 
en  rameaux  nombreux  ,  alternes  ou  épus ,  alon 
gé$,  femblables  aux  tige»,  plus  gtêles ,  filiformes , 
Ctès-fouples «  ramifias  en  d'aurres  plu»  courts, 
membraneux,  fort  étroits ,  qui  émettent  de  cote 
éc  d'autre  petites  dents  dtoires  ,  altcrn  ,  fou 
courtes,  fubulécs,  fenoblables  i  de  petites  épi- 
nes molles.  Selon  Stackhoofe,  la  frudlification 
cH  (îtuée  à  raiiïclle  lics  l  ame.iux  ,  ou  epaifcs  fur 
les  ramifications ,  loimées  de  trè-.-petits  tuber- 
cules ndritres.  qui  s'ouvrent  i  Tepoque  de  la 
matutitd^  pendant  l'hiver. 

Cette  plante  crrît  d^n^  l'Océan  ;  je  l'ai  égale- 
ment recuri;lie  dans  la  Méditerranée,  fur  les  côt«.s 
de  France  ,  à  Uu^àiifi  »  &  fur  celles  de  Barbarie. 

(  V.) 

97.  Varbc  i  petites  feuilles.  Fmus  meropfyl- 


loi. 


Fucus  fronde  filiformi  ,  comprefi ,  vi»  ramofà  ; 
foliotit  fpirJformibus  fininimis ,fuidtnticulaùs.  (N.) 

-  Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  fucm 
aeuUatus  ;  il  en  diffère  par  fon  port ,  par  fes  ra- 

unifications.  Ses  tiges  naiHent  en  touffes  ,  8c  for 
ment  des  gazons  épaisj  elles  font  molles ,  itès- 
fouples  ,  médiocrement  cartilagineufts ,  hautes 
de  trois  à  fix  pouce<i  *  compriiiiéts  ,  filitoimes, 
droites,  médiocrement  lam^ufes,  quelqucs-uncs 
ttès-fimples ,  d'un  mt-ceiuiré }  les  rameaux  al- 
ternes ,  fétacés,  garnis,  ainfi  que  les  tiges,  de 
petites  leuilles  nombreuies,  acérées,  très-cour- 
tes«  en  forme  de  petites  épine»,  molles ,  aiguf. , 
inégales,  fouvent  très- rapprochées,  prefque  tai- 
ciculées ,  Quelquefois  oppofêes  :  on  remarque  fur 
plufieurs  d  entr'e  les  i3e  tiés-pt. rites  dents  rares,  à 
peine  fetifibles.  Je  n'y  ai  découvert  aucune  appa- 
rence de  ftuâîficatton* 

Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée }  fe  l'ai 
recueillie  fur  les  côtfsde  la  Barbvie,  nonloinde 
l'ille  de  Tabat4)ue.  (  K.  v.  ) 

.   98.  Varbc  de  Norvège*  Ftcms  nomegittu, 

Wueus  fi  onit  fiAeorîteeâ^  avenid ,  pUnd  ,  dieho- 
tomâ  ,  o^'tufù  ;  tuôeriufis  femigtooofts  ,  exftrtii  ,  h: 
^feo  (parfis.  Uecand.  Syiiopf.  Piaiit.  gali.  pag.  j. 
.  n*.  «)•  —  English.  botan.  pag.  1080.  —  Ffa». 
:  dorveg.  vol*  t,  pag*  lAi.  tab*  3* 
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Sa  confiftance  eft  plane ,  coriace ,  fans  aacnns 
nervure^  tranfparenteî  fa  couleur  un  peu  rougeâtri; 
fa  bafe  calieufe  :  il  s'en  élève  une  tige  droite  j  lon- 
gue de  quatre  à  fix  pouces^,  étroite  ,  compritîiei;, 
rameufe  ;  les  rameaux  alternes  ou  épars  ,  firpples 
ou  plus  fouvem  ramifiés  ,  étroits  ;  les  raminca- 
lions  un  peu  élargies  6f  plus  comprimées  à  leur 
partie  fupérieure ,  où  elles  forment  une  efpèce 
de  fcuiUe  prefque  linéaire  «  entière  i  fes  bords , 
OQ  médiocrement  dentée  vers  fon  fommet,  bi- 
fide ou  dichotome  ,  terminée  par  deux  detou- 
pures  inégales ,  courtes,  obtufes  ou  aipuës,  quel- 
quefois prefque  fétarées.  Sa  fruûification  conlifte 
tn  petits  globules  fpheriqiies  ,  de  la  grofTeur  d'une 
tète  d  épingle  «  noirâtres,  laillans»  fitués,  ou  fut 
le  bord  des  rameaux  «  ou  épars  dans  la  fubftaocQ 
des  feuilles* 

Cette  planre  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  côtes 
de  la  Norwège^  &  fur  celles  du  nord  de  la 
France.  (  y.  /T «1  ked.  Desfotu.  ) 

5)0. \'.AR EC frtiticuteux.  Fucus fnu'iculofus.  Jarq. 

lu<us  cauli  conui-eo,  Ureti  ,  fi/iflrmi  f  fupra  ut- 
compojito  ,  ramojijfimo  ramis  fubfetactis  ,  aiternc 
Ùtn  luxe  rumuJoJit  ;  r.'iTru'ir  exi^uU  ,  fuhpirnjio-dc".- 
ùculiitis.  Jacq^.  Apptiid.  CuiicCt.  3.  pag.  ij^.  tab. 
l6.fig.  t. 

Ce  varec  préfente  rafped  d'un  très-petit  ar- 
)>rifleau4  extrêmement  rameux;  il  s'élève  ï  la 
hauteur  d'environ  trots  â  cii.q  pouces.  Saconfif- 
tasice  eft  coiiace;  fa  couleur  eft  d'un  brun-rou- 
gcàtre,  prefque  noire  dans  l'état  deficcitéi  les 
tiges  font  grcics,  fijformes,  cylindriques ,  divi- 
fces,  prefqu:  .ic  ;  leur  bafe  ,  en  petites  branches 
d<i  noème  iotme  ,  alternes ,  très-etalées  ,  pluâeurs 
jfbis  ramifiées}  les  rameaux  prefque  fétacés,  un 
peu  tortueux,  chargés  d'autres  petits  rameaux 
lâches,  diftans,  munis  de  très-petites  dents  cour- 
tes ,  capillaires ,  aiguës  »  quelquefois  bifi  Jt  s  à  leur 
foinm;t ,  alrerres,  un  pfu  inégales  dms  leur  loO" 
gucur.  Je  n'ai  point  vu  de  tiudlihcation.  . 

Cette  p  ante  croît  dans  l'Ûcean.  (  K»/.iahtri. 

ICO.  Varec  à  trois  fjces.  Fucus  trifariut.  Sw. 

Fucus fioide  triquetrâ^  ramofâ;  foiiis  fuèimbrue- 
lis ,  tri/ariis  ,  jp:  l  c  b  '.pJs.  Svarti ,  Flor.  lod.  OCCid. 
vol.  }.  pag.  191 9,  ac  Prodr.  pag.  148. 

Fuius  triqueter.  Gmel.  Fuc.  pag.  112. 

Futus  mir.imt,*tdeiuiculauis,  truag^aris,  StOaOi 
Hift  I.  pag.  Gi.  tab.  lo,  fig.  9. 

Ce  varec  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  A- 

cus  ir  fu'ius  .le  Linn.  Maïu.  C't{\  une  plante  allri 
élégante  ,  haute  de  huit  à  dix  pouces  ,  qui  a  pi<:l' 
oue  le  poft  du  tamarix  galiiea  pat  la  oifpoition 

.  de  foo  fisuillage.  Ses  tiges  (osas,  gtéks j  remeufo» 
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i'igùa  grofleur  dam  toute  leur  longueur }  les 
riniean  iffez  nomlneut.  lâches,  ét>1é«,  aiT*t 

fcrnent  bifurques  à  Irur  fomniet,  TT.i;i' mcVit 
couverts  de  feuiUes  fembUbles  à  de  petites  detus, 
droites,  imbriquées  fur  trots  faces ,  linéaires ,  un 
fiu  ftaîécs  lorfqu'c'.les  font  fraîche";  ,  bifides  à 
kur  fommet  ou  terminées  par  deux  pointes  d'une 
ceafiRance  prefque  cartilagineufe  ,  un  peo  dia- 
phane, d'un  jaune- vt'i^KT-e  .  quelquefois  un  peu 
n^u^Êaciej  fouvem  couvt  rts  a  une  couche  cA- 
nire.  La  Avâtfication  ,  félon  Gmeltn ,  confiUe 
dans  de  petites  véficuies  pUnes  ,  arrondies,  mu- 
ctondes,  fefliles ,  loittaires ,  rangées  par  (uite  à 
Ml  4ei  côté»  ilcs  rameaux. 

Cette  plante  croit daM  fOcéio >  fw  Ics  c6ies 
de  la  Jaoutque. 

ICI.  VAREC  fimde.  Facus  kalifprmit. 

Fucas  fronde  fi'!  for  mi  ,  fu'<gtliiitnofû  ^  tuhulofd  , 
Ttmolljfimâ  ;  ramu  fpa'fis  i  mmuits  juiivtnuiUui.s  , 
(itu^ûfcuUs.  Tranl.  Ltnn.  vol.  5.  pag.  2c6.  n*.  57. 
iib.  18.  —  English,  Botan.  nb.  —  Latnour. 
DtlTert.  ub,  29.  -r-  With.  Biit.  vol.  4  S9. 
— Oecand.  S|niopf.  Plant*  gatl.  pag.  7.  n*.  84.  * 

i-  Fucus  (verticillatus  )  ,froniihus  tuhulojis ,  fuh- 
*nîaUms  t  ramcfisi  ramû  venitillatis ,  fubuUtis  , 
fiuem-Sguiatîi»  liglltf*  Flor.  fcot.  pag.  (762.  tab. 
î». 

H'une  caîJffi't'  fort  petits ,  prefque  charnue, 
seiève  une  tige  longue  de  quatre  à  &x  pouces  , 
de  la  groffètir  d'une  plume  de  moineau,  quelque- 
fois beaucoup  plus  girotfe  >  d'une  confifTance  pref- 
que gélatineufe  ,  tubuleule,  divifëe,  dès  fa  bafe, 
en  piuiîeurs  rameaux,  les  uns  alternes,  d'autres 
oppofés  i  la  plur:^'  on  difpofés  prtfqu'en 

^  TciticiU- samout  de  la  ugc  ,  d  un  rouge-pàle,  iné- 
gaux ,  d in. 11  tuant  de  grandeur  à  mefure  <]u'ib  ap- 
prochent du  iommet  des  tiges  j  les  ramifications 
courtes ,  éparfe»  011  verticillées ,  un  peu  obtufes , 
fubiilées.  La  fructification  eft  conllituée  par  de 
petits  tubercules  globuleux  j  feifiieS}  d'un  touge- 
neirâire  ,  fitués  latéiatement  fut  le  bord  de»  ta- 
aseaax  8e  des  ramifications. 

Cette  plante  fe  trouve  ilnns  l'Océan,  fur  les 
Cotes  d'Angleterre  &  de  France,  jeree  par  les  va- 
gues fur  le  rivage.  (  P'./.  îjt  hri,  Dfsjbat.) 

Oifirvattons .  Le  fitea*  vertUilhtm  de  Lightfoot 

offre  des  caradtèrcs  fi  rapprochés  de  cerre  ef,  èce , 
iju'il  n'ell  guère  pollible  de  ne  le  coufi  iercr  que 
comme  une  variété;  c'cll  la  même  diltr-bunon 
pour  les  tiges  &  les  rameaux ,  la  même  con/ulance} 
mais  on  obrenre,  de  dtftance  à  autre,  des  étran- 
g^emcns  qui  les  njnJtiu  prt:'qii*articulés }  la  plu- 
part des  rameaux  rétrécis  à  leur  inlertion }  les  der- 
nières ramifications  fort  courtes ,  très«fines ,  fé  ra- 
cées, quelquefois  bifurquées  à  leur  fommet}  fa 
.couleur  elt  oïdioaitemeoi  d'uo  v^n-piie. 
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ICI.  Varec  verticillé.  Fuciu  vtniciUatus, 
Wulf. 

Fucus  ettUt  Ureti^  filiformi ,  cartî/agiitto ,  fuprk 
dttùmp^iut^  nâmùfo;  ramis  fuèéiekatoHW ,  Stti^tj, 
fttuiis  homtgméit  y  muhifidis  ,  vernciffaùm  wuâis» 
Wttif.  Crypt.  aquat.  pag.  41.  n**.  i|.  tab.  f. 

Cette  plante  a  le  porc  d'une  conferve  (cera- 
mium)  i  il  ne  paroit  pas  cependant  que  fes  ra- 
meaux offrent  aucune  apparence  d'articulations  $ 
fil-  appartient  alor»;  nur  varecs  ji.fqu'à  ce  que  l'on 
coiiDoiile  la  frud  ticàuon ,  qui  n  a  point  encore 
été  obiérvée.  File  a  de  très-grands  rapports  avec 
le  conferva  vcrt  'uUUia  Schoa.  Itin.  pag.  79.  tab.  2. 

Ses  tiçes  font  filiformes,  cartilagineufes  ,  fou- 
pies  ,  pliantes  ,  cylindriques ,  hautes  de  trois  à 
quatre  pouces,  lâchement  rameufes  ,  d'un  pour* 
lire  fonce  y  les  rameaux  diffus ,  alternes ,  très-éta» 
lés ,  fouples ,  grêles,  aloncés ,  ramifiés  en  diffé* 
rcns  fcf.s  j  les  ramifications  irr  'gulièrcs,  quelques- 
unes  prefque  dichotomes,  chargées ,  ai'ifi  que  les 
rameaux  &  les  tiges ,  de  très-peiit«  poils  difporé* 
de  didance  en  dili:ince  par  vttticiilL'.  ,  à  p'.uîieurs 
div liions  4  leur  fommet}  la  partie  intérieure  des 
tiges  &  des  rameaux  ordinatreroem  nue  par  la 
chute  de  et  s  poils. 

Cette  pîante  croî:  J  ns  la  mer  A  lriitique,  fur 
les  coquilks  ^  d  autres  corps  nuaiis.  (Dcfuifu 

1C3.  Varec  petit  arbre.  Fucus  arhuftu'a. 

Fucus  frotidt  ttnti  ,  aliiJJ ,  e'tBâ ,  ttnerû  ;  rc 
mis  numtrofs  y  fimpliciôus ,  herujceis  ^  ureiiius  ,  in- 
ftrioribus  longioribus.  D.'cand.  Flor.  ftanç.  vol.  1. 
P»8«  \S  »  ^  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  n".  81. 

Ulvu  pltmefa,  Hudf.  Flor*  angl.  pag.  j7i.>>» 
With.  Brit.  vol.  4.  pag.  116. 

C'efl  une  trèç-jnlie  efpèce,  oui  rcfTenihle  à  un 
petit  arbie  ,  &  qui  ortie  quelque  rdicmblance 
avec  un  if  ou  un  fapin ,  taillé  en  pyramide}  ello 
cft  pté'.e  ,  fort  délicate  ,  d'un  vert  pâ'?,  m.=mîua- 
neule  i  elle  cruît  par  touffes  épaiiles,  gaiuncuiesi 
fa  tige  eft  fimple,  grêle ,  filiforme ,  un  peu  com* 
primée  ,  haute  d'un  à  deux  pouces  au  plus.  Vers 
les  deux  tiers  de  fa  grandeur  à  peu  ptès  ^  elle 
poufTc  ces  rameaux  tiès-courcs,  d'un  vert  plus 
foncé,  difpofés  en  tout  fetis,  longs  de  deux  i 
tmis  lignes  j  diminuant  degrandeurà  mefure  qu'i's 
approchent  du  fonmirr  ,  de  mjii'?re  i  fornu  r  uni 
pente  pyramide  aigue.  La  fruCtiiication  n'a  pas 
encore  été  obfervée. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  côret 
d'Angleterre     fur  celles  de  Noraaandie.  {,y.f, 

in  htil>,  Ditfo'U.  ) 

lO^.  V.'.Rtc  hypne,  Fucus  hypnoUts.  Desfont. 
fucus  fimiU  ^  frondt  èifianaid^  cartilagiagéi 
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C3uU  COm'Ttffj  ;  pir.nulis  Ci:plll^ri^-j:  ,  reclrîaùm 

difpofnts ,  oôtujiujcùiij.  Ucstont.  Mur.  atiiiu.  vol.  2. 

pai.  416. 

F.cjs  corntus.  \\mA(.  Flor.  «ngt.  pig.  j8j. — 

With.  vol.  j.  pag.  iji.  ?  r 

Fucus  corntus,  Var.K.  ?  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag. 
181.  n«.4i.? 

Fttcus  kypnoidÊS.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  1. 
pag.  $i  >  &  S/ttopr.' Plant,  gall  pag.  6.  73. 

Et!-.»  a  lie  nés  iUJnc1<i  rapports  avec  le  f-^cas  cor- 
ntus ;  il  niË  pan  tt  cependant  qu'elle  doit  en  êire 
dtllingiiée  par  des  caraâères  ç^ut  lui  font  particu- 
liers- Ordinaireine.1t  pins  petite  ,  n'avanr  qu'un  à 
dtfux  pouces  de  haut ,  fa  conlîdance  el^  plus  roide , 
plus  carttlagineufe  j  fa  couleur  d'un  rouge  très- 
fonré  ,  prefque  lie  de  vin  ;  fes  djrnièr.^s  ramifica- 
tinns  bien  plus  courtes, îSc  lî  petites,  qu'elles  ref- 
femblent  à  de  petites  épines  roidet ,  nbtufes.  Ses 
tiges  fe  divifent,  dès  leur  bafe,  en  plufieurs  ra- 
meaux étalés  ,  courts  ,  filiformes  ,  comprimés  , 
Wi  &  deux  fois  ramifiés  ou  ailés  ;  les  pinnules 
couttes,  oppofees  ,  comprinnées  ou  un  peu  cy- 
lindriques ,  capillaires ,  fimples  OU  p«é^nées ,  un 
peu  obtufcs  à  leur  fommet  5c  même  légéremttit 
renflées»  furcouc  lotf«}ue  la  plante  elt  dans  Ibn 
entier  diveloppeinent.  Cette  efpèce  me  paroît 
drvoir  être  rapportée  i  la  prerr.iète  variécé  du 
fuiu.s  .or.itus  des  Tranfa^l  'ions  iir.ncinnts. 

J'ai  trouvé  cette  plante ,  avec  M.  D^sfontatnes, 
fur  tes  rochers  ,  proche  Lacalle,  dans  la  Barbarie. 
Elle  croit  auiTi  lut  les  bords  de  U  aKr>  i  Mar- 
feille.  (     V.  ) 

loj.  VarEC  Wpinné.  Fucus  bipinnaïus.  Desf. 

Fucus  fronde  biplnnatâ  ,  fubcartiLigineà  ;  ramults 
çomprtjfti  i  pinnulis  rtmollufculis  ,  ptUinatis.  Desf. 

Flor.  «tlant.  toI.  1.  pag.  4x6. 

Fasai  (  corneus  )  ,  ffoide  eartiltghué,  ramoftf- 
pmi  i  ramis  Utioribus ,  ulumit ramuiis  oppoftis  , 
d  varicato^ûJfiendtntibus ,  obtujls.  Tranf.  Linn.  vol. 
}.  pag.  181.  n**.  41.  —  Decaiul.  Y'. eu  .  trinç.  vol.  1. 
pjg.       &Synopr.  Pltnt.  gall.  pag.  6.  n".  74. 

$.  Fuciu  (  corneus  fiiicinus)  ,yh>s^  uaui{  ramu- 
iis kmionùUièus t  obtujijfims,  Ttanf.  Linn.  pag. 
18  :•  var.  $, 

FuaufiSciwit.HuiC  Flor.  angl.  pag.58tf« 

F»cuM  lÊtntdtiu,?  Lightf.  Flor.  (cot.  pag*  9J4. 

Fiit  ù  f  fcnceus  ,  cault  ttrctî ,  comvrtjfo  ,  cartib fei- 
nta ,  injtnù  parce  ,  fuptriora  versus  muliipltcato- 
ramofo  ;  ramults  fimpUciltt  fimtëtU  »  pùtniùit  fuka- 
iMis.  Wulf.  Crypr.  aquat,  pag.  4},  n".  17. 

y.  Fucui  (  corneus  pinn.ims)  ,  fronde  tenui  ;  ra- 
itutis  putenitôus ,  obt.i^it'fcuUt,  Tianf.  Linn.  1»  c. 
var.  V. 
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Fucus pîutiatas.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  jSf». 

Fuius  (  corneus  uniformis  ),  fronde  tenui ,  ro- 
mû  ntmulifiiue  bafi  4Uttnaatis  ,  patentibus  ,  obmft» 
TranL  Linn«  vol.  5.  pag.  181.  var.  /. 

(.  Fucus  (  fericcus)  ,  caule  plaaiufilUo  ,  rdmcfo  ; 
ramis  fuperioribus  corymbofis  ifetis  Wtuijimis ,  crt- 
htrrimhy  per  parié  oppofttis,  CmeL  Fuc.  pag.  149. 
tab.  I  ^  fig.  5.  —  CmeL  Syft*  Nat.  vol.  i.  pag. 
1389.  n".  75. 

^.  Fucus  (ferra),  cault  ccni/agineo  ,  fimplici , 
prçfinuo  ;  fetis  fubulatis  ,  per  parié  oppopùs  ^ifo. 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag*  i}^^.  a".74.— GimI. 

Kiic.  pag.  ijo.  ? 

Fucus  humilit ,  roflmmferr*  pifcis  rtftrtns.  Buxb. 

Cenr.  1.  pag.  ).  tab.  8.  fig. 

Les  variétés  nombr^ufes ,  8e  fes  ripporrs  me 
plufieurs  autres  ^Tpeces  trèî--.ipprnc!iees  de  cHe- 
ci ,  rendent  cette  plante  difficile  à  bien  caraâé* 
rifer.  Elle  diffère  du/acu/  kypnoides  par  fa  conlil^ 
rance  moins  roide,  par  C  $  fcruilles  ordinaircmert 
plus  longues ,  par  fa  couleur  d'un  rouge  moins 
foncé ,  quelquefois  on  peu  verdâtrei  du  fucut  fpi* 
nofus  Se  aipiiLicctis  en  ce  qye ,  dans  ces  deux  pljr- 
tes ,  les  ramifications  &  les  feuilles  font  beaucoup 
plus  fines,  t^r  nue  ,  dans  la  dernière  ,  elles  font  la 
plupart  terminées  par  un  petit  cubercule  globa- 
ieux. 

Ses  lises  croiflent  en  touffe  ;  elles  s'dèvent 
d'une  petite  callofué  qui  les  attache  aux  rochets, 
&  n'ont  guère  que  quatre  ou  cinq  pouces  au  plus 
de  haut  ;  elles  fe  ramifient  plus  ou  moins  prefque 
dès  leur  bafe.  Leurs  rameaux  fout  aher;  ts,  fcin- 
blables  aux  tiges,  très-étroits,  planes,  pref^oe 
membraneux ,  qui  émettent  de  chaque  côw  d'au* 
très  rameaux  oppofés  ;  ceux  de  la  pu  tie  inférieure 
très-fouvenc  fimples ,  &  prenant  l  afpedt  de  téuilks 
linéaires ,  étroites ,  obtufesi  les  fupérteurs  plus  ou 
moins  ramifiés ,  garnis  de  petites  feuilles  opppfce», 
comprimées,  obtufcs,  un  peu  afcendantes,  aind 

3ue  les  rameaux  1  terminées  la  plupart,  dus  leur 
tat  de  perfeâion ,  par  iin  petit  renflement  ^ue 
l'on  préfume  être  la  fructification. 

Les  principales  variétés  de  cette  efpèce  confif- 
tent  dans  les  différentes  proportions  de  grandeur, 
da'îs  ft<  ramifications  plus  ou  moiri^  nombrenfes, 
dans  fes  ft  uilles  quelquefois  prefque  fetacees  ,  àvs 
fa  couleur  rouge  ou  verdÂtre ,  dans  ta  partie  infi^ 
Heure  des  tiges  ou  des  rameaux ,  nue  ou  nmîfiée} 
mais  fon  pott  eft  allez  généralement  celui  d'une 
feuille  plane  ,  plufieurs  fois  ailée,  à  pinnules li- 
néaires ou  fétacées,  obtufes. 

Cette  plante  eft  commune  fur  les  rochers,  dsot 
la  Méditerranée  6e  dans  rOcéan.  (  r.  v.) 

La  dénomination  de  varec  eomé  eft  mauvaife ,  S: 
peut  induite  en  erreur,  cette  plante  vîxfMX  peim 
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b  toideur  de  la  corne ,  m.iis  une  fouplîfle  8f  une 
cenûaemoUdlè  qui  h  liiitinguenc,  &  qui  lui  don- 
nent l'apparence  d"u:'.e  ftui'ile  ailée  ,  de  la  confif- 
tance  6c  celles  de  la  plupart  des  graminées  dans 
Itar  état  de  ftceité. 

106,  Vàrec  i  feoflles  de  gnmen.  ffvm^ 

Fucas  fltxiiis  ,  f  ondu  corr.pujfj ,  mmpfiffiWti  ;  ra- 
mii  fak^lurnis  ,  vix  ramofts  ^  dcntituiato-jftnulojït. 

(N.) 

La  confîdance  de  ce  varec  eH  h  même  que  celle 
(la  faeus  iipinnûiiUf  mais  il  en  diffère  par  fou  porc 
&;  pir  piufietirs  anrre s  caractères.  D'une  bafe  com- 
mune s'éltvent  pltifi  urs  tiges  fouples,  compri- 
mées j  linéaires,  fî  U  formes  «  rameufes  dès  leur 
bife,  d'un  me  pic^ue  cendré  ott  de  coult-ur 
t'iv  e  ;  les  rameaux  nombreux ,  alternes  ou  pref- 
qu'oppofés,  alongé$4  membraneux  j  de  la  confif- 
tme  des  feuilles  de  graminées  »  fnrcout  dans  leur 
éîu  de  fîccité  ;  femblables  aux  tiges,  aloneës , 
mtiiocrcment  ramifiés,  planes ,  aigus  à  leor  fnm- 
met,  garnis  i  leurs  bords  de  quelques  pentes 
dents  diflanie^ ,  aiqiiès,  reiirefl"ées ,  en  forme  de 
^M^s  épines  molles ,  quelques-  unes  prefque  fu* 

Cette  p!ar.te  croît  dans  l'Océan,  fur  les  côtes 
de  £a  Bretagne ,  où  elle  a  été  recueillie  par  M. De* 
andoUe.  (  F.  /.  in  keri.  Deeaad.") 

107.  VaREC  diaphane.  Fucus  diaphanus.  Wulf. 

Fucut  caule  tereti  ,  moUiter  eartiiagineo  ,  flicino- 
f  oid':formi  i  fronde  triangidA ,  tfipimtatd  {  fin»ttlis 

txttmii  /împliciius,  tofiUMtu,  WuU*  Crypt«a^ttat. 
pag.  46.  49. 

Il  a  le  port  d'une  fougère  :  Ton  feuillage  pré- 
fcme  .dans  Ton  enfemble ,  une  feuille  triangulaire , 

éoutlatérr.1e  ,  trois  fois  ailée  ,  l.irg?  de  deux  pou- 
ces a  fa  bafe  Se  haute  d'autant,  plane,  tranfpa- 
icnte,  d'une  couleur  aqueufe  .  blanchâtre ,  molle , 
l'r»  pt n  carrilagineiife.  Sa  tige  efl  cvl'ndrique  ;  elle 
fsî  d;vilc  ,  dès  la  bafe  ,  en  rameaux  femblables  aux 
tiges,  de  la  grnlTeur  d'une  plume  de  pigeon,  éta- 
lés .  prefqu'oppofés ,  diminuant  de  longueur  à  me- 
fure  qu'ils  approchent  du  fomniet  des  tiges  ;  les 
pinnuies  cylindriques,  fiibuléesj  leurs  découpures 
couttes,  fiiiformtSj  capillaires,  un  peu  roulfea- 
lies ,  connafianc  *  par  leur  couleur  »  avec  le  refie 
de  la  plante.  La  frucUficatton  n*a  pas  été  obfervée. 

Ctfe  plinte  croit  It  long  des  rochers,  dans  la 
mer  Adriatique ,  fur  de  grands  ftuut,  peu  loin  de 
Tiiefte.  (  Dtfript.  ex  Wutf.) 

i  S.  Varlc  fétacé.  Fucm  faaceus.  (N.) 
Fmcits  fronde  caniijgineâ  ,  fetaceâ  ,  ramofijfimâ  ; 
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Fucus  corr.eus.  Stackh.  Fuc.  pag.  61.  tab.  12, 

Il  e(l  difficile  de  pouvoir  rapporter  cette  petite 
efpèce  au  fueut  eomeus ,  qui  en  diffère  par  fon 

extrême  fincffe  .  par  Tes  rairie.iiix  prefque  cylin- 
dijquÊS,  par  fa  roideur  &:  par  tout  le  rtfte  de  fon 
port  :  elle  croît  en  touffes  gazoncufcs.  Ses  tiges 
font  filiformes  ,  .1  peine  compi  Vt.r'es ,  trcs  fitit  s, 
très- rameuféSj  hautes  d'un  a  deux  pouces  i  les 
nmifications  alternes  ou  diffufes ,  afcendantes  , 
fétacëes ,  i»n  peu  plus  élargies  à  leur  partie  ftipé- 
rieure,  limplcs  ou  rameufes,  garnies  de  t:cs-peti- 
tes  feuilles,  dont  les  unes  tclfimblenc  à  des  cils 
un  peu  obtus  ;  les  autres  font  un  peu  renflées  & 
élargies  vers  leur  fommct ,  de  telle  manière  qu'elles 
le  prérenter>t  comme  d^  pi-tires  feuilles  ovales, 
obtufes,  péitolées.  Stacknoufe  a  obl'ervé  dans  ce 
renflement ,  va  au  microfcope ,  de  petits  grains 
blanchâtres  qui  s'<  n  échappoicnt.  Sa  couUui  eft 
d'un  rouge  allez,  vif. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  «  fur  les  rochers^ 
le  long  des  côtes  de  France  &  d'Angleterre. 

109.  Varec  à  bords  tuberculés.  Fuetu  ma/fi- 
nal u.  Jacq. 

FututfaheartUagînetts,  fronde  filiformi,  leretiy  com- 
prtffi  ,  ramofîjfimà  i  mi:'^:r.c  laierjli  ui'O^ue  fuprà 
lubtrcuUs  umbilicatis  otfiia.  Gmel.  SyO.  Nat.  voL  1* 
pag.  1 384.  n".  141.  tab.  14.  fig.  i. 

Fvtttt  eaaieeonaeeùffihanilaginefiente ,  filiformi, 

tert  '.i  ,  comprtjfitifculo  ;  Vtigh  duhoiornu  rdmcftjfimo^ 
margine  fuprà  taurali  uiroque  tuétrcuUs  umbilicatis 
ohfito ,  dichotomîs  *xttmh  eloHgato-fitactit.  Jacq. 
ColUiîl  vol.  psg.  I  5;.  —  Efper,  Hift.  Fuc.  pap. 
ij6.  n°.  65.  tab.  75.  ~  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag. 
40.  n*.  I}. 

D'une  bafe  coriace,  comprimée,  s'é'èvînt  p!u- 
Heiirs  tiges  courtes,  médiocrenietit  t  artilacineufesj 
filiformes^cyliudtiques,  un  peu  comprmiées,  tré^* 
ramenfes  dès  leur  bafe ,  verdatres  i  les  rameaux 
étales ,  foiivent  raniiHcs  prefque  par  dichotomie; 
les  dernières  ramiticacioos  fourchues  >  alongées , 
féucées^  crèMignës. 

La  fruâiiicatton  coniîfte  en  tubercules  hémir* 

phériques,  ombiltqués ,  firii  'f;  le  lonv»  des  bran- 
ches &  des  rameaux  à  leur  côté  fupérieur>  épars* 
nombreux ,  rapprochés. 

Cette  pbnre  croit  dans  la  Mcditerranée,  furies 
coquilles  &  fut  le  ceft  des  crabes*  (,D*ftript,  «y 
Jacq.) 

110.  Varec  pourpre.  Fucus  purpurafetiu» 

Fucus  fronde  filiformi ,  ramofjfimj  ;  ramulis  faa- 
ceis  ,  fpatfn  ;  tubcrculis  fu^rotundis  ,  innatit.  Tranf. 
Linn.  vol.  5.  pag.  215.  n".  69.  —  Decand.  Flor.  fr. 
vol.  2.  pag.  36  j  &  Syn,  Plant,  gall.  pag.  9.  n**.  84. 
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—  Hudf.  Fîor.  angl.  pag.  jZ$.  —  With.  vol.  4. 
pag.  11}.—  Welk}' ,  talk  l, 

Fuau  eorailiim,  (Eder ,  Flor.  dan.  tab.  709.? 

Fucus  tkiertuUtë*»  Lîghtf.  Flor.  fcot.  pag.  916. 

Cette  beile  efpèce  eft  d'un  rouge-pourpre  plus 

ou  moins  v:f ,  remarquibîe  par  la  fi  i  dr  rte  fcs 
ramifications  &  par  les  tubercules  aiipcri  s  le 
long  des  ramifications.  Quelques  fibres  coriaces  b 
ticnn«*nt  fixée  aiix  rothtrs.  ^'i  s  tiges  font  filitoi- 
mes,  tyliiîdtiûLîcs,  caitibgirituû-s,  uop^-u flexucu 
fes  ,  longues  u'utï  pied  &  plus ,  quel'.,uefois  de  h 
grolTeur  d'une  pluR<e  de  corbc^iu .  munies  de  ra- 
tneaut  alternes,  oppofës  ou  épars ,  dîviféj ,  4  un 
demi-pouce  au  dellus  Je  leur  iniciticni  ,  en  tn 
grand  nombre  d'autres  rameaux  fort  menus^  lëta- 
cés  ,  inégaux ,  rrès-ai((us  »  ramifiés,  en  tour  Tmi- 
blables  à  la  tiee ,  mais  beaucoup  plus  fins.  On  y 
dillingue  ,  de  diltance  à  autre,  de  petits  tubetca- 
les  épars ,  arionJis ,  qui  t'enthlent  n'être  d'aborJ 
q;ie  Je  fi  up'es  rc  tkmens  djs  nmeniit  ,  'luis  qui 

trtnntiu  it.i'uite  1  appastiKc  de  aun.ck^ns  prévus 
itéraux,  d.ins  cluctm  d-^fquels  eft  rtiu.  rue  1:11 
petit  globule  cômpade  &  opaque.  La  cout<iur  de 
ce  varec  eH  un  peu  variable,  ordinairement  d'un 
rouge  plus  ou  moins  t  once  ;  elle  eH  quelquefois 
paie  ou  d'un  bî.iiic-vcr>.htre. 

Cette  plante  croie  fur  les  pierres  &  les  ro- 
diets*  dan»  l'Océan»  en  France  &  en  Ai^tetetre. 

III.  Varsc  capUlaire.  Futms  eajtittauiu,  GmeL 

FacHS  etrtUagineo-memhranactus  f  caule  tertttuf- 

culo ,  medio  complanaio  ;  ramîs  opp':>fîùs  ,  congrflis  , 
ftitolit  ftuceis  ,  apke  gtoi>uliferis.  Gmel.  Fuc.  pag. 
14IÎ.  tab.  1  f .  fig.  i .  —  Gmel.  Sjfi.  Nat.  vol.  1. 
pag.  I  îpS.  n*".  89. — Efper,  Fuc. pag.  yj,  tab.  jy. 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  du  fucus 
purpurafctns  ;  elle  en  diffère  par  fes  tubercules 
fîiuës  à  rextré-nit;^  des  ra:nifications ,  &c  non  fur 
]ec6té  &  dans  la  fubftance  des  ramea\ix.  Peut  être 
rTefl-ce  quTune  variété.  Je  fuis  d'autant  plus  porte 
i  le  foupçoi^er ,  que  ie  pofTedt  des  individus  du 
fueut  purpurafctns ,  dans  lerquels  on  diftingue  des 
tubercules  ,  tant  dans  la  longueur  des  tiges ,  qu'à 
leur  etrrëmit?.  File  efî  très -finement  ramifiée  , 
furtout  dans  fes  dernières  divifions.  Ses  tiges  iont 
droites,  grêles,  filiformes,  rougeâtrcs,  ainfi  que 
toute  \\  plante  \  h  lures  de  lîx  à  huit  pouces  & 
plus ,  muiiits  de  rameaux  alternes ,  diftans ,  prefque 
capillaires  ,  très-ratnîfiés  \  les  ramifications  nom- 
breufes ,  alternes,  oppofees,  très- rapprochées , 
fur  tout  les  dernières ,  garnies  de  folioles  féncées , 
ran^eufes,  ferrées,  oppofées  ;  leuis  divifions  <^i- 
chotomtfs ,  trrn^r'^t-s  i.i  plupart  p-r  de  petits  tu- 
bercuîes  prefqne  çl'^buieux.  Elle  diffère  du/i^iuj 
i  ■  par  Ls  diviîions  de  fes  ioUoles  tiès-fines. 
{k  par  les  tubéicuies  arrondit. 
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Cette  plante  croît  dans  l  Océan,  rorlesc&te» 
de  France  &  d'Angleterre.  (  K./.  in  ktri.  De*/.) 

m.  Varec  flexible.  FjcuspxUs.  Walf. 

Fucms  cjule  gracili  f  le'eii ,  (urtilaginto ,  a/terna- 
ùm  juf  a  dccompe^tO^ramofo  ;  ramis  patent  jjtmis ^ 
ino'..::du-  r.tm  fi..:r.'i  ,  extimis  eiongjto'jitactif» 
V\  u  1.  Ci)pi.  ai^uau  pag.  60.  n".  42. 

Il  reffi  mille,  par  fon  port  &:  pir  Ces  divifions, 
au  fucus  cuptlhctui  G.Tit  I.  ;  il  en  dilfere  par  drS 
cira(tt' rcs  particuliers.  Sa  conlîilance  tA  cariila- 
gineui'e,  &  non  membraneufe  ou  coriace ,  d'une 
coulc-ur  brune,  rouffeatre  ;  les  tiges  tre^-  pré.;  s- , 
extrêmement  fiexibUs  ,  longues  de  fepc  a  huit 
p^nices  &  plus,  cylindriques,  filiformes,  prelqiie 
(Vr.i  eL-<.  ,  aivi(:-es  en  un  très-grand  nombre  de 
ra<ncraux  ttes-eules ,  diftribués  lan?  aucun  ordre, 
plulï  urs  fois  ramifi-s  ;  les  ramifications  alongê^S» 
épirfts  ,  diffufes  ;  les  dernières  plus  tî"icrs  ,  feta- 
cees  ,  lungues  ^  (impies  ou  quelquefois  tourchues. 
La  fruûiiication  n'a  pas  été  encore  obfisivée. 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  delà  mer  Adria- 
tique. (^Defeript,  tx  Wulf») 

115*  Varec  afpecge.  Fitaa  ^ttr^ndet. 

Fucus  f'ondt  filiformi  f  ramofifimâ  ;  tuhercuiis  gto- 
tofis  ,  peauntuUtis  ;  ramulit  fuiiUuto-fctactis^  aittr- 
Hdùm  oppofnis.  Tranf.  Lînn.  vol.  1.  pag.  29.  tab.  ^ , 
&  vol.  ^.  pag.  114.  ri".  61.  —  En:»îi<..K  Botan.  tib. 
J71.— Uecand.  Sv-nopf.  Plant,  gall.pag.?.  n**.Si. 
—  Stadch.  Ner.  Brir.  Append.  tab.  A.  n*.  l. 

*   Ce  varec  eft  remarquable  par  Ton  extrême 

finefife  :  il  fe  rappt  oc  he  d  u  fucus  ptpricarpot ,  duquel 
il  fe  diitingue  par  fts  ramifications  difiufes,  bien 
plus  délicates i  par  fa  couleur  d'un  rouge^irif }  |>ar 
fes  tiges  principales  ,  longues  de  fit  pouces,  fili« 
formes,  divifëcs  plufieurs  fois  en  rameaux  très- 
nombreux  ,  longs  de  deux  à  qnaire  ponces ,  capiM 
laires ,  ramifiés  irrégulièrement  ;  les  dernières  rs> 
nuficatfons  alternes  ou  oppofées ,  alongées ,  gar* 
nies  de  feuilles  la  plupart  oppofées ,  ti ès- rappro- 
chées ,  courtes,  fubulées,  aiguës,  fétacées.  La 
fru&'fieatioA  confifle  en  petits  lubéicules  globu- 
leux, latéraux ,  pédoncules. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan,  fur  les  côtes 
d'Angleterre  8c  fur  celles  de  France,  proche  Saint- 
Paul-de  Léon ,  audépaftementduFtniflerie.^^*^ 
in  htfb.  Dtsjoat») 

114.  Varec  grain  de  poivre.  F»au  P9»- 

earpos. 

Fucus  fronde  fabtompnj^à  ,trûmofà  /  ramis  altemtf 
fi^hn-npl'u  'nus  i  foUoUê  m$tiimis  fjilioppojltù ;  tuhtr- 
mis  giitkofis  ,  ft^pténmcklMUt  Lumti^,  (  N.) 

On  diflingu?  A^.n%  cette  efpèce  plufieurs  carac- 
tères comtnuitt  irxfuau  a/paragoults  ^  particuliae- 
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wnt  des  tubercules  globuleux  j  l«f4(ipm»é(foii< 
culés }  nuis  le  port  n'ed  pas  le  taêçofi,  8e  les  fo* 

lioîcl  frnt  lin-:nires  ,  nias  larges  Ac  pt^nt  fubu- 
Icts.  Les  tiges  ae  |>aroiilent  avoir  que  trois  à  Quatre 
ftocesde  haut,  fur  une  ligne  &  un  peu  plus  de 
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«f^fur,  un  peu  épaiffes,  comprimées,  garnies  de 
raœeaui  alternes  ou  épars ,  fimples  ou  niédiocre- 
■cflt  ramifié»»  comptimés ,  plus  étroits  que  les 
ti|ei»d'un  rouge-clair,  tirant  fur  le  jaune ,  unpea 
iniifpirens,  cattilagitieux>  un  peu  mous  &  géla»- 
lineux  .munis^  dans  toute  leur  longueur,  de  pe- 
ntes felioles  alternes  ou  opoofées ,  linéaires ,  lan- 
«wlées,  un  peu  obtufes*  longues  d'une  à  deux 
lignes.  La  fru^ification  confitte  en  petits  tuber> 
tttles  tSez  nombreux ,  globuleux ,  noirâtres ,  feni» 
Mbies  i  de  jietits  grains  de  poivre ,  de  la  groffeur 
d'netéte  d  épingle  i  la  plupart  pédoncuiés  ;  quel- 
«Ks-un  feâiks  1  fitud»  latéralenicnt  le  long  des 
jafrdM  


Cette  planté  croii^^ans  rOcéan ,  fur  les  cAtes 
àt  t  lfle  de-France  ov  <ie  Madagaic».  (K/.  m 

iij.  VARtc  épineux.  Fiiaff fiiaofuj.  Linn. 

fttas  «pkyltus ,  cartitagîntàs  ,ramofus  ;  itnticulU 
^tkillMo~tenut.  Linn.  Mantiff.  pagi  }i }.  —  Syft. 
Piiflt.  voL  4.  pag.  581.  0'.  H-  —  >acq.  Colleft. 
vol  î.  tab.  I    ^  Il    Eijwr*  Fac  pof .  76.  cab. 

Faaujdb^fpi&iCw.  Biirâ.  Prodr.  28.  ■  ' 

Ses  tîget  l^t  MtfMlviqnes  ,  certilaginenfes  , 

butes,  dé  cinq  â  nx  pouces ,  médiocrement  ra- 
■eu£n,  filifonnes,^  uaoloafeiites^^  d'un  iapne- 
«■dâtre ,  «rfi  qôe  te'vtesKM  nitrés  parties  de  la 

r'a-te  5  Its  rameaux  alternes  ,  épars  ,  légèrement 
iCTifiîs ,  munis ,  ainfi  que  les  ramifications ,  de 
petites  folioles  en  forme  de  dents,  tantôt  fimplés, 
tmtôi  temées  ou  prefque  verticillées  fur  les  ra- 
WMBx  I  ou  rrifides  au  fommet ,  courtes  ,  un  peu 
Jig'-ej  )  ce  qui  leur  donnfc  l'afppft  de  petites  epi-  ' 
«».  Cette  efpèce  m'a  p»fn  devoir  être  diftinguée 
^>c«f  «ktifu  de  Woovard;  quoiqu'elle  ah  avec 
NqpMlqMKapporK. 

Cette  plue  croit  «1  Cip  de  Bowie-Ëfjpërapce. 


iti,  Vamwc  è 


fpinidofus. 


Fiuës  frondt  cdrii/aginttî  i  caule  ramojijpmo ,  iit' 
f*'»*  étpn£o  ^  terttiufcml»  i  ramif  ixfianatis  ^  pateu- 
<^  j  nmuÊSs  fiAtffofti» ,  mtrinqiù  phuuAm  fitiff 

^1  ;  fais  fuhuiûtis  ,  aptce  incraffatis.  Gmel.  Syft. 

^«t.  vol.  X.  pag.  1586.  D".  83. —  ETjper»  Fuc.  pa§, 

Anrj^m^.  Gmel.  Flic;  ptg.  tél.  ? 

AcM  (obruAis)  ,  frondt  cûTÛlqgintâ ,  ramofij^mâf 
imii  rmmulifyiu  fuhopp^tis^  tffêU^ëtitM  9^ 
BflKteifM.  Tomt  yTll.  *  ' 


fipmù,  umuftiê,  Traor.  Lion.  vol.  5.  pag.  191. 
n".  48.  ?  Stad^  Ner.  Brian.  Append-  ^*  G* 
n«.  ^  —  Well^,  CoU.  fig.  ub.  9.  . 

Cn  nrae  «  quoique  très-ropprorbé  da/itciif  eo^ 

ncus  ,  ne  peut  être  confondu  avfC  lui ,  ni  même 
regir^ié  comme  une  variété,  il  a  plus  de  rapport 
avec  le  fucus  hypnoidts  ,  mais  fon  port  ell  très- 
dilféreiit  i  il  a  bien  moins  de  roideiir.  D'une  bafe 
commune  s'élèvent  plufieiirs  tiges  réunies  en  ga- 
zon ,  hautes  d'environ  quatre  à  fix  pouces ,  grè" 
les,  comprimées  «  un  peu  cflindriques  à  leur  bafe* 
très-ramêttfin }  let  rameaux  a'teroes,  comprimét* 
étalés,  filiformes ,  divifés  en  d'autres  plus  courts , 
prefqu'opporés,  capillaires  «  aplatis,  garnis  dans 
toute  leur  longueur  de  petites  folioles  courtes, 
fcmblables  à  de  petites  épines ,  in  -gales,  entières 
ou  fouvent  bifurquées  à  leur  fommct ,  disantes, 
oppofées  ou  alternes.  Toupies,  fétacées,  un  pea 
épaidtes  à  leur  fommet  dans  leur  entier  dévelop- 
pement Ce  renfiemeot  cil  regardé  comme  for* 
mant  U  ftuâificatiei».  Sa.coitteiir  eA  roug^hre, 
ainfi  que  je  l'ai  toujours  r»<narqué.  Gtnèlia-  dît 
qu'elle  eft  d'un  jaune -obrcurr;  5^oit-ce  une.va* 
riéié  ou  une  planté  différente,  de  celle  .fM»  j4 
décris ,  ou  enfin  je  fucus  fpinofui  d'Efpc»  ?      ,  , , 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Méditerranée  ,  ^ftik 
rocéaii ,  fur  lêi       d'Angleteite  «e'tU'MbéL 

;  If  /  TAftèc  houflîne.  F«tus  fagdttirit,  Walfi!  ' 

Fucus  cau/e  tereii ,  comprtjfq  ^  catfU^fgifUO  y  ip/a,Jt 
bafi  tiimofo  i  ramis  a/ternutim  fuprà  d.ecompojito- 
ratnofifftmïs  ;  Ucinjfs  tlongatis  ^  jim^licikus  f^rcû-' 

tifvê,  Wtttf.  CifTpe:       inig.'^  ttPi'tï*- 

Ovirlree  n*a  proHiue  point  dt  tig0,  tiHûi^l  fe 

divife,  dès  fa  bafe,^,çn  rameaux  longs  Je  ciijq  i 
fix  pouces,  cylindriaues  ,  un  p:  u  comprimés  ^  jl 
peine  d'une  ligne  d  épaiifeur  ,  d'uil|e  cônltftancjp 
cartilaginifure .  diaphanes,  d'un  vert-clair roii- 
g^àrre  dans  la  plante  vivante;  d 'un :rnuge- foncé, 
prefque  noir  lor(qu'elle  ell  teche  \  les  rimificati^ 
alternes,  divifées  de  dilhnce  en  diOance.en  d'au'^ 
très  petits  rameaux  llçht  s ,  alongét ,  ^fp^  d  ai; 
guilles  ,  fimples  ou  quelquefois  coopoÛSa  légétitr 
ment  fourchus  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  ta  Méditerranée  ;  elle 
eft  jetée  parlin  flon'fof  lè  rivage.  (  Dtfcript.  tk 

WmlfiV         «     •  .4 

,    ■  r  *  •  .    •  •.  .  » 

118.  VARie  I  liSaîllei  courtes,  ^eitt  'hrtyifif- 

iius. 

Ftèus  càuie  filifbrmi ,  fuhcompreffo  ;  rsmis  fparfis , 
invUiu .  fÊArajucSs  ifoUis  ireviffimit^  acutis^fub- 

Sm-9Wei      fmpWitwIrltres,  très'gréles ,  fili- 

Ccc 
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remenc  fiexwxKti ,  rtiuriies  de  raitmeMff  nombreux , 
ahvmes  ou  épirs ,  tourts .  ramffiés  ,  feifiWsbln 

aux  tiges  ,  garnis  ,  ^ittfi  <|ue  ces  dernières ,  de 
feuilles  extiêmement  courtes,  prefqu'oppofées , 
rapprochées ,  odVektes  ,  très-aiguës  i  Ifor  Tom- 
met ,  femblables  â  de  petites  épines  ;  rextrémité 
des  rameaux  Te  termine  par  un  petit  bouton  ovale, 
aigu  ,  4)ui  réunit  des  feaitles  ttèf«(ënées.  Jé  tit 
Conbois  point  l.i  fruâification. 

Je  ne  cnnnois  point  le  lieu  natalité  CMIt.-pblilO> 
Wolf. 

Fucut  dàute  urAî',  aciedhrî ,  eartitaghteb ,  hxi 

parcrque  ahtriuitïm  rurrofi.  ,  r-^rnis  ijps Ihcàs  ,  diva' 
r'uatii  f  adfp€>pi  vagi  filàmtntij  f  fiufquàm  capilla- 
'tàs  ^mplidbiu  iiMfvt.  iMfif.  Ctypto^.  aquat. 

•  "Ses 'figés  naifferit  eti  touffb  gaïc^net^c^  ;  eltés 
ibtit^tmiridttes,  <h*uies  d^un^  d»etlK  ou  cro« 

cbnfiftarfce  nn^  û  VttrtilaginPtife  ;  elles  fe  divir?r.t 
en  rameaux  lâ<!He»i  PCft  non»bieiix  ,  ahert»os ,  l'Ius 
^fis-c^ue  lestiD^4fj»ongésH  très m.verts,  étaks , 
ntédiocremtrnt  ramifiés.}  les  ramifi-.  atic ns ,  ainfi 
qu  -  les  rjiTita'jx,  mu 'ies  ^çà  &:  ia  tit  qucl<)ues  hla- 
tn«>  s  ob'''r)gs .  is  A.is  ^ue  des  cheveux  /fiitiples 
ou  b.-ii(ié$.  La  couleur  de  ce  yarec  tft  d'a|i  lOljge-  j 
Clair,  tiar.fpsrc nte  i  H  devitnt  un  put  roux  oïl' 
%«(llkMnefl  ib'^ëlTéfihànt.  ^- - 

Cette  p!ai  te  irnîi  fur  les  corps  marin$«  ,daitt  la 
niei  XdfMii«iue^(>i;*jfe/iu.,5^  W'-^O    ^  „ 

t\ui.  VaheIb  4è  Pokeau.  IWu  Poiui.  htnt&ar. 

Tucili  portdt  Lbtercit ,  rûiAOpJpttti ,  tuhtfculofù  ; 
tuttrcutit  gtoiiept ,  in  tCti  jr^ndit  fupetfùe  IfJtifi^. 

tiuttb.ttir..Diflett.  Fttic,  pag.  éj.  tab.  51.  fig.  i',  \. 

jkui  :  fa  couleur  ^ft  d'un  vert-îianrâfre  ;  U  rubt-ance 
gélarineiife  &  cartilagîneure  :  il  ne  s^é'è\'e  guère 
tj^i'i  lalliiMnr  He  qtmre  à  citiq  poiires.  Il  a  pour 
Yacine  une  rente  callofiré  gélartneufe,  d'où  s'é- 
lèvent p!u6euTS  ttges  tellement  entre- mfélées , 
4|f^l  cilTprcrqu'in^poflible  de  les  Céparer  (ans  tes 
^onipie  :;ellcs  font  cylindriques ,  très-rameii(i9i  , 
linéaires  .  dfviféei  en  rameaux  epars ,  aliernestp 
oppofés  de  h  niêm-  nitiire  que  ies  tigcS  ,Toùfdt- 
jnfésffid'fUTt^apeàts  raoïeauc  très-court»,,  tap- 
prbchAi ,  obcns. 

^La  ihiâ'*ficaMoa  confiée  en  -petiti  cubercvles 

d'unf  formf  prt  fque  glohuleufe  ,  épan  fur  t^ute  ' 
la  futface  dts  tiges  ,  dts  rameaux  des  raoufica-  ' 
tijon»,  d'une  grntfeur  égale  à  celie  d'uh grain  'dé» 
■yirfot,  ff'ntVrrrant  une  <1b  pl«<T#UP5"<\itàtt5ietfl*n- i 
VitoDRâes  d'une  fU^bnée  géknttéuft.  . 
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Cette  plante  a  été  recueillie  •  par  M.  Poiteao, 
fnr  les  cotes  de  l'ite  de  Saint  Domingue ,  tes 
lX>céaR.  (  Btfiript,  tm  Ltmtmr.  ) 

IZi.  Varlc  coriavC.  Fucus  gigjnlnusAÀnn. 

Fucus  f'onde  carùiagintâ  ,  dithotomâ  ,  rumofà  ; 
ntmhs  ii<piâtibus  ,  acutis  ,  fpinofo-tUnttitis  ;  tuhtrtL* 
tis  gtolwfa  ,  Uteralihiu  y  /iffstioui.  Trarf.  1  inn. 
vol.  J.  pag.  18}.  n*.  4V  tab.  ty:  fit.  5.  4 
-Murr.  6yft.  vegec.  pag.  971.  —  Wnh.  vol.  5. 
pag.  III.  -«^Suckh»  Net.  Bric.  Append.  tab.  C. 
n».  4.  — >  Decand.  fkk,  f»an&  voi  a.  psg.  n  >  & 
Sjriwpr.  Plant.'iaU.  pif.  6.  ir.  y6. 

D'une  racine  calleufe ,  médiocronenc  étalée» 
s'élèvent  piuûeurs  tiges  hauttsde  crois  i^cinq-pw* 
ces ,  cotnfirifnées .  droites,,  d^une  cenfBasiee  ci^ 
riace  ,  d'une  couleur  pourpre  (rèvfoncée^  oue!- 
quefois  un  ptu  olivâtre  vers  le  l'omrrei,  fim^esi 
^eilr-|^sftle''in^éttre',  &r  qui  Te  divifent  ènfliii» 
ÇTi  ranieaaX  t>l»ifieirrs  tnis  f')urchm.  Outre  quel- 
ques rameat'X  ourts,  fîiués  i  la  partit  itftéricure, 
èc  fouvent  dis  ramifications  xowtM»  Hiéfùtt, 
alternes ,  aiguifs ,  chacun  tfe  ces  radeaux  produit 
de  p«tite>  ieuiUcs  fro/âu'o(>pofée5«<ouFtes,  ai* 
guér«  feofibl!)^  .i  ^Bi^ieiKS  un  p«u  courbées  <r 
pointues  <  jui  dévi<|>M|BntA9M4M^ 
non  dévelctppés.  |La  biiamraiHon>cf  «wnfoge  de 
p-  tits  globules  fplierti^iies,  placés ,  ou  dans  l'aif- 
ielle  des  dernières  ramifications ,  on  fur  leur  côcâ , 
fottTentdépdilRs  par  la  ptfnteiteeet  rairitHirian» 
eeUeneAtiqu'jitçitil  paroil£rtH  nHicton^s. 

Cette  plame  croît  dîm  l'f>céan ,  fox  1ké  t4«l 
d'Angleterre  &  de  France.  (•^./) 


tu.  Vaiv«c én  <o«ae  de.  cerf.  ^mIb 

prfoUus.  '  '  •  .       *  • 

>    -     r--,*i»*">*  l 

.FuaufroèèttmfliUtgintàt^ctmprtffi^r^m^jy^mèi 
ramuii*  vfiufij  ,  miUi't^di^  ,  fiib^onftUfs  ^  ii^nrciUtt 
giotx)fis  ,  peéu^çuUùi  fyfij^iuf^.  TtM^U  jUmO. 
vol.  J.  p^g.  i^.,;k^44,  ;-:0«<ii|iCl«t.iaM^ 
vol.  |d.,  &J$j^«fC/PllAU«all.|iit.4 

Futus  (cnronopifoltus  ),  fronde  fu^*rtilttgiiu£^ 
ccmpreffaf  rtirr,o/tffimà  >  ramulit  oh^ujis  ,  m^ltifitii^ 
intuTvati*}  luùtKulii  gi«iofit ,  marginaii^us.  S  i  kh. 
Ner.  btit.  pag.  Si.  ub.  14.  —  Bu.idl.  H«rb.  p.  12. 
n*.  1. 

Fucus  têftm^  /k»<.-.  Rai  »  âynopf.  pag,  4f» 

Sa  coniiftanoi  eftcartiFa|ineiifiB  :  û  ceufearj  ot- 
dmatremeKc tovt^  ,'V«rr  dmIèteHmM.eliéct 

qoelquefoi»  jaiifta'rv  ou  ^  'un  blanc-râ'e  ;  *  "ff^ 
adhèn  nt  aux  rocliet>  j^ir  un  dt^OL  compntpei 
elles  font  hautes  de  quatre  à  fiapovces,  ap\*n(U 
pTffque  dnrhin»<,  divifres  ,  rr*  ique  dè»  ll'<r 
bafe  J  en  pUificun  sameaux  planes»  altetues,  éo' 
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ïk,  piiiews  fats  ramifiés  {  let  don^èret  naiùti- 
mom  rtffcihblent  a  «k  pences  feuilles  courtes^ 

inégales,  fiuv  nr  oppolécsi  prefqu'ouvertcs  en 
amiedruit*  nombreu(ies,  UnéaîieSj  tiès- étroites, 
«Moles  i  leur  fommee»  fouvent  bifiies.  La  frtic- 

dficanon  confifle  en  petits  g'obuici  d'un  pour- 
pre^i'once  î  les  uns  Irtitles  &  pUces  Tur  ies  borda 
detd-rnières  amrficaiions,  d'autres  à  leur  csaé- 
miiéi  ce  qui  les  fait  pjroicre  pedonculés. 

Cette  phèca  cmn  fur  les  rochers,  dans  l'O- 
céjA,  fur  ies  côccs  d  Angleterre  6c  de  France. 
il"'/') 

11].  Varic  piBii.  PucuipijUliatMs.  Gmel. 

Am  urûtégiaeus ,  etuU  deprtffo-ramofo  ^  ramit 
fitiftnt  ifitu  Jubulatit ,  exoppofuo  pinaaiit^  apice 
^liiiii^h.  Gmel.  Syli.  Nat.  vol.  a.  pal.  i$8é. 
if.ti.— GneL  Fiic.  pag.  159.  tab.  ï9.  ng.  1. 

Malfçré  \»t  jgrands  rapports  que  cette  efpice 
peut  avoir  avec  le  fut  ut  connopi/otius  ,  tHh  m» 
fuoU  devoi.  en  être  diftinguée  par  fon  port  qui 
ci  un  peu  différent ,  flf  par  fe»  glubules ,  tous  li- 
tifis  à  :'c\rreinité  des  feuilles.  Ses  tiges  font  hau- 
itsd'iin  à  trojs  pouces,  médiocrement  umeufes^ 
comprimées,  carnlagmeufes ,  divtfiSes  en  quel- 
(ftet  rameaux  ait. mes  ,  le;»  ramificitions  bifur- 
fw«,  dongees}  les  tiges»  atnfi  qus  tous  les  ra- 
■MBt ,  garnies  Utéialemem  de  (euillef  ou  cib  un 
arrondis,  fermes,  roides  ,  ouverts  en  angle 
droit ,  alternes  ou  oppofés ,  terminés  par  une  pe- 
tite téte  globuleufe  »  tranfparenvef  ««^iii  teur 
donne  l'afpeÛ  d'un  ftv!e  terminé  par  un  ttigtnate 
capité.  I.a  plante  elt  d  un  ve^rt-rembruiu  ou  oli* 
titre,  plus  clair  i  l'extrémité  4e» imiiicacîon* , 
^u;i;^uefo»$  un  peu  blanchâtre. 

Cette  efpèce  ctok  fur  les  rocluts.  4u)i  l'O* 
cé«.  (  y.f.  in  htri,  Um.  ) 

114.  VarEC  piluiûre.  Fucus  pilularia.  Gmel. 

fecus  eauie  piano ,  ramù  alurnit ,  fronde  pimia- 
t^dà  i  iaciniiâ  ianctaJatù  ,  ftmt'u  ,  mucrooMis  ; 
glaiu'ij  folitariii  gtminifque  ^  fej^fiius  ptduncutatif- 
ftf.  Gmel.  Syft,  NaL  vol.  i.  pag.  i  }84-  n*.  54. 

F»m$  fiimisfU,  GomI.  Fttc.  p4g.  tibk  le. 
Cette  efpèce  fe  ripproche  beaucoup  àafucas 

/tfvtimaf  6c  du  /^l  '^J  C(*ronopifolius  ;  peut  é<re 
n'cft-elte  qu'une  variété  de  l'un  des  deux  >  elle 
en  diSere  par  Ton  port  &  par  fef  famiSpatiem. 
Sa  confiftince  eft  cartilagineufe  s  f»  cbuleur  jau-' 
natre}  fes  tiges  font  planes,  comprimées  aind 
9*6 1— lewIftiMtinni  »  muet  d'environ  un  pied , 
iwvfrfées  par  une  nervurp  qui  fe  dirige  éga!em?nt 
du»  le^  rameaux,  julau  à  Leur  tommet  ;  les  ra* 
i«MS  alternes ,  dHpouî»  ftu  un  méane  plan  ,  ra 
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les  ramifications  yinn«ii6d^s,  onmanie^.,  ilei^tM 
bords ,  de  chaaue  côté  ,  aiitfi  que  lea  rameaos* 
de  petites  foli  fes  ou  pinniiles  courtes,  lancéo- 
lées ,  aiguës  mucTonées  à  leur  Commet ,  àeati'^ 
calées  en  fine  â  leen  borde.  Dam  l'aiiTelle ,  8e 
même  fur  ie  bord  des  piniiules ,  on  dilHngue  d© 
petitf  ^obules  rphjériques,  Amples  ou  géminés» 
Miles  ou  légeremeot  pédenctiléa.  la  pluplic  mur* 
cronés  à  leur  fommer. 

Cer^e  plante  croît  dans  la  Méditenranée.  {Def^ 

crifc.  tx  Gmti.  ) 

iif.  Varic  tenace.  Fucuj  unax.  Turn. 

Fucus  fronde  tenàrfcÊtti.^fiiiformi  ^fub^l^ùntfât 
Itthricd  ;  ramis  fuiHekotomU  ^  fûitutt-étwiriems  i 
fummis  reffx;s ,  acumiiudit.Tmo.  Aunal.of  Bota». 
Fafc,  f.  pjg  37^. 

Sei  aadoes  font  calleuTes,  un  peaoMnpfim^ee^ 
jaanâtree.  it*oû  s'élèvent  plefiion  tiges  raiaef- 
fiies  en  gazon,  hautes  d'environ  un  pouce  &  de» 
mi,  un  peu  cylindriques,  Bli formes,  quelquefois 
un  peu  plus  épailTes.  comprimées  dans  quelques 
endroits,  rameufes  dès  leur  bafc  5  les  rameaux  ir- 
régulièrement divil'és,  tantôt  dichoto.nes  ;  d'auif 
très  fois  épars ,  filiformes  ^  très-etatés .  ouverts  « 
t3încr  hurizoïiTilen)^,  milètMflécllîtj  ftCimi* 
lies  À  leur  iummct. 

La  fruâification  cft  conftituée  par  de  petites 
verrues  hëmifphériques,  un  peu  ditphines,  nm* 
plies  d'un  .grand  nombre  de  petits  grains  d'un 
bnin-mulTeatte  :  ces  venues  font  feffiKS  ,  répain» 
d'.ies  partout  fur  les  tiges  8f  les  raîienix.  I  ,1  cqn- 
iîûance  de  ce  varec  efl  fort  tendre ,  gluxii^eu^  |Nt 
taâ.  prefque  gélatfaieqfei  fa  couleur  d'un  poiii^ 
pre-ilar;  dans  1  eau  dotice  nu  i  l'air,  elle  de- 
vient d'abord  d'un  blanc  jaunâtre,  &  eomiio^t-à" 
fail  hUncbe.  (Dtftript.  ne  Titn.  ) 

Lee  CMnok  font  un  grand  ufkge  do  ce  varee« 
Après  r»vo5rbjen  riL^'ove  de  toiît^-i  Tes  impuretés, 
ils  le  font  diffoudre  dans  i'eau  bouiUai  f  }  il  s'f 

réduit  en  une  bm  de  oottènu  de  gla  tièi^-te-i 
nace» 

1x6.  Varic  fpimfbfmn.  Butas  ^bufkmiiMt 

Lamour. 

Fuetu  fivnde  fahenti  ,  rigidâ ,  fragUi  ;  ramis  din* 
phanis  ;  mmëUt  inwiiU  «  fpinojts ,  afiee  lulunaiti» 
feris.iH,) 

Fucut  fronde  fuitereti  f  rigidâ  ,  fragit't  ,  ramofâ  / 
tamuHs  pviutiiittMi  curs>Ut2Uqut  ptfctum  fpi$us  ce/ii 
fimiiiiuf  f  tuheKuiis  ad  turgidum  apietm  ramulormm 
fitis,  Lanmir.  l>i4in*Fyc*-P*)7*  cab.  )6.  fig. 

Ce  fucus  a  de^  rapports  avec  )r  fucut  p'jiiUaras 

fur  fa  fruûi&cation,  &  avec  Le  Jucut  axrneus  pat 
a  difpofitton  de  fes  demièref  raaùficattoos  ou  de 
iie-^fuUe»i8efiihftaiKeeftynpcu  caitiUgincnûii« 

C  c  c  a 
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fi»  couléur  d'un  jaune  verdâtre  ,  &  Ta  hauteur  de  ' 
*ieux  à  quatre  pouces.  Il  a  pour  bafe  une  callofiré 
fibreufe ,  d'oi^  s'élève  une  tige  prefque  cylindri- 
que, roide,  fragile,  diaphane  lorfque  la  pUnte 
eft  jaune  ,  df  venant  opaque  avec  l'âge  ,  rameufe 

Erefque  dès  fa  lufe-.  Les  rameaux  font  peu  nom- 
reux  ,  plus  comprimés  que  la  tige  ,  de  la  même 
ntture ,  plus  diaphanes  ;  ils  font  chargés  de  petites 
ramifications  ou  de  folioles  oppofées  oy  alternes, 
prement  éparfes  ,  d'urie  à  deux  lignes  Je  long  , 
imitant  par  leur  tranfparence  ,  leur  courbure  & 
leur  exriémitë  (ubulee,  lorfqu'elies  font  llériles, 
des  aréres  de  pnilfon  :  ceiks  de  la  partie  fupetieure 
drs  rameaux  font  généralement  frudtitères. 

La  frudtification  confifte  en  petits  tubercules 
faciles  à  diftinp,uer  au  moyen  d'une  bonne  loupe, 
ntiiés  à  l'extrémité  des  folioles,  qu'ils  font  pa- 
roitre  ret  fîéts  tn  forme  de  maffue  ;  leur  couleur 
eli  plus  foncé:'  que  celle  du  reHe  de  la  plante. 

Cette  planre  croit  d.in$  l'Océan,  fur  IfS  côtes 
de  l'Ifl.'-de  France  &  de  Madagafcar.  (Defcript. 

tx  Litmour.  ) 

127.  VAnEC  à  femences  globuleufes.  Fucuj 

f^irrrophoius.  Linn. 

F^cui  frondt  mtmhranccti  ,   dichotomâ  ,  tom- 

Tr(Jfj  .  c^i'  J'ii.cJ  f  fruci  fi^mionio^s peduncuiatij ,  la- 
ttrulib^f  i  fv<>ti  Itntoribui ,  rm/iifiuii.  Linn.  Syft. 
V"gct.  pag  8.7  ,  i>  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  580. 

Il  me  re'îi*  bi-n  des  doutes  fur  cette  espèce  , 
()ni  ne  m'cll  qn'''i>parfaitement  connue  :  il  paroît 
qu'elle  fe  rappr:  che  ,  fous  bien  des  rapports,  du 
fucus  toronopifo/ius  /  mais  fa  fuhl^ar.ce  eit  membra- 
ncufe  Si'  non  coriace  ;  <es  t'ges  filiformes ,  compri- 
me* s ,  hautes  de  qu  irre  à  cinq  pouces ,  rameuies  , 
bifnrquéts»  Its  bifurcatior.s  diviléwS  en  rameaux 
capillaires  ,  très-nombreux  ,  nninis ,  i  leurs  bords , 
de  chaque  côté,  de  petites  feuilUs  fimplfs  ,  fo- 
litaires  ,  frmbUbles  à  dt-s  pédoncules  qui  fuppor- 
tent  ,  à  l^ur  fommct ,  de  peiit<  globules  fphéri- 
ques  ,  de  la  gr'  ffeur  d'une  femence  de  thym.  On 
remarque  à  la  bafe  des  tiges  principales  ,  quelques 
feuilles  linéaires  ,  membraneufes,  plus  larges  que 
les  tiges,  à  plutieurs  divifîons  obcufrs. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan.  {Defcript.  ex 
Linn.  ) 

118.  Varec  liferet.  Fucus  fjfiiola.  Roth. 

Fucus  fronde  itneari-plani  ,  Jubcoriaceâ  ,  ramofâ  , 
dichotomâ.  Roth  ,  Catal.  Bot.  Fafc.  i.pag.  146. 
tab.  7.  fig.  I.  —  Éfpcf,  Fuc.  pag.  91.  tab.  44. 

D'une  bafe  prefqu'en  écuffon ,  fixée  fur  les  ro- 
chers ,  s'élèvent  plufieitrs  tiges  longues  d'envi- 
ron quatre  pouces  ,  planes  ,  coriaces  ,  de  couleur 
de  rouille- toitcée  ,  glabres ,  flexibles ,  fouvent 


'  prefque  roulées  en  fpirale  dans  toute  leur  W' 
.  gueur,  rétrecies  vers  leur  bafe,  fimple»  à  leur 
parti.*  infëiieure,  larges  d'environ  une  ligne  & 
demie  ,  s'elargiflant  infenfiblement  vers  leur  fom- 
met,  divifées,  vers  le  tiers  de  leur  longueur,  en 
rameaux  médiocrement  craies  ,  de  mè.ne  forme  , 
planes,  divergens,  dichotomes  y  les  ramifications 
peu  nombreuies,  bifiles  ou  fourchues  ;  leurs  dé- 
coupures terminales,  lancéolé» s,  un  peu  aiiiués. 
Il  arrive  quelquefois  que  les  lan^eaux  fupéricurt 
font  fafciculés  &  prolifères ,  vifqueux  ;  ce  qui  an- 
noncf  roit ,  fdon  Roth  ,  que  la  fruôification  qu'il 
n'a  point  vue,  pourroit  bien  fe  trouver  dans  cette 
partie. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  dans  l'Océan. 

(Dtfcrift.  tx  Ro:h.  ) 

1x9.  Varec  acanthophore.  Fucus  aciintkopho' 
rus.  Lamour. 

Fucus  fronde  tereti ,  Jiliformi ,  ramofâ,  acultis 
tuhtrcuiiftris  o  '-'fitj  ;  tuberculis  5-7  in  eoUtm  acuUo  ; 
iipiciôus  tu^t' t..ilarum  hifidis  tnfidifve.  LamoUt. 
DifTert.  Fuc  pag.  61.  tab.  30.  )i.  tîg.  t. 

Ce  varec  eft  fort  remarquable  ,  bien  di(Hnâ: 
fa  fiibftance  eft  un  rartilage  tendre  ,  gélatineux , 

[>rincipalemer.t  dans  les  jeunes  individus.  Sa  cou- 
tur  eft  d  un  vcrt-terne ,  beaucoup  plus  f  oncé  avec 
l'âge i  fa  grandeur  varie  de  cinq  à  dix  pouces-  Il 
s'élève  de  la  rr>éme  bafe  pluficurs  tiges  filiformes, 
cylindriques,  rameufes ,  garnies  dans  toute  leur 
longueur ,  ainfi  que  les  rameaux  ,  d'aiguillons  très- 
courts,  épars  ,  fafciculés  ,  chargés  chacun  de  trois 
âfept  tubercules  beaucoup  plus  foncés  en  couleur 
que  le  reOe  de  la  plante;  de  force  que  la  fruâifi- 
cation  paroît .  ï  la  loupe  ,  fous  la  forme  d'un  tu- 
bercule épineux ,  globuleux  dans  fa  partie  infé- 
rieure ,  avec  le  fommet  bifide  ou  tri  fiie. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  côtes 
de  l'.Aiiiérique  ,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  Poireau. 

150.  VaRBC  triangulaire.  Fucus  trianguUris. 
Gmel. 

Fucus  coule  ramifqut  linearihus  ,  triquetris  ,  ftrra' 
lis  ;  denticulis  trifmriàm  imbricatis ,  pateniibus  ,  b:- 
mucronatîs  y  globulis  feriaiis  ,  ft^libus.  Gtnel.  Syft. 
Nat.  vol.  2.  pag.  i  Joj.  n".  jo. 

Fucus  triqueier.  Gmel.  Fuc.  pag.  IZ2.  tab.  8. 

Fucus  mi  ni  m  us  y  dtnticulatus ,  triangularit.  Sloan, 
Jam.  pag.  61.  tab.  20  fig.  9.  ? 

Voifin  t  par  fon  port ,  du  fucus  acamfiophcrus ,ct 
Tarée  en  diffère  par  fes  liges  triangulaires  8e  par 
fa  fruAification.  Sa  corfiftance  eft  tendre  ,  carti- 
lagineufe  ;  fa  couleur  jaunâtre  ,  tranfpir  nte;  fa 
hauteur  de  huit  à  dix  pouces.  11  forme  ptefqu' un 
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ffttt  arbfifTcau  élégant ,  approchant  un  peu  ,  par 
wn  pofi  ,  du  tamarifiui  gatiiea.  Ses  tige*  font 
ffiangulaires,  linéaire»,  munies  de  ra- 
BCUlx  altemis,  de  même  forme  que  les  tig''s  ; 
mux  dans  leur  longueur ,  mf^diocrtment  rami- 
fies, quelquefois  dichotomes  i  leurs  angles  aigus , 
pnis,  fur  trois  rangs,  de  petit- s  dt^rr.s  tn  kip, 
wbrtquees,  étalées,  termmées  par  une  double 
ppi  te.  1  es  ramifications  font  anelduefois  ndi- 
caotes,  &  poiifleiit  opelques  petites  fibres  rameu- 
K<.  wtrormes.  La  fhiâification  eft  conftituée. 
djprè<  Cmclin,  par  de  petits  globules  planes, 
ItflilM ,  difcoides ,  iiiués  for  un  des  côtés  des  ra- 
foliaires  «  djfpoTdt  fur  une  même  ligne. 

Getieplancecrottdans l'Océan,  peut-être  dam 
b  mets  de  TAméisque  méridionale; 

^^1.  VARtc  cartibgioeux.  Fucus  canUagiaeus. 

Fucus  frondt  canUa^ined ,  comprtjjà  .  fuprà  de- 
tmp<^'pmnatà  i  laciniis  linearibus.  Lnin.  Syft. 
Hmt  yot.  4.  pag.  y8o.  n'.  u  — Gifeck.  Icon. 

I  t  h.  if.  —  Gunn.  Fior  norveg.  nb.  <• 
Jjj.  i .-  Mili.  Uluftr.  le.  -  Efper,  Fug.  pag.  li 

Fucus  cartUagrmeas,  cauU  untiufeulo-eomprejfo  , 

ronékusfp'à  decompojitis  ,  pinnatis  y  laciniis  li- 
ttitihus^  co/oratis.  Lino.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag. 

Fëmt  (  vindicatus  eartîbgineuc)  ,/«&<em,  co- 
mttus,  fi^prà  dttompoftt'jf  ;  remis  p'imordii/ikus 
n^otis  ,  infimis  jubhorniinialibiis  ,  fummù  treviffi- 
;  pmnulis  uUimis  minusijjtmit.  Gifeck)  Icoa. 
Fiant.  Fafc.  i.  tab.  11.  —  Guno.Norw.  975. 
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Fecau  ^^fitolor.  Cmel.  Fuc.  pig.  158.  ub.  17. 

*.F«ntf  eaptnfi/Qmù.  Fuc.  pag.  1J7.  ub.  17. 

C'eft  une  des  p'us  heîles  efpèces  connijes ,  dune 
grande  élégance ,  brillante  par  la  vivacité,  &  fou- 
♦m  par  le  mélange  de  fes  couleurs  ,  ordtftalre> 
»ent  d'un  rou?e  plus  on  moins  vif,  qui  tmtôt 
fe  nuance  fur  la  même  plante ,  tantôt  eft  mêlé 
îvec  an  jaune-clair  de  différentes  teintts ,  1k  prend 
Qténeane  couleur  verdâtre.  Elle  s'élève  à  la  hau- 
Wtrde  deujt  ou  trois  pieds ,  &  même  davantage. 
M  corfiftance  eft  cartilagineufe,  cornée,  tranf- 

£«««e  i  fes  tiges  comprimées ,  étroites  j  elles 
!  ovilènt ,  prefque  dès  leur  bafe  ,  en  un  très- 
gnni  norrldr  l'e  rameaux  fouples ,  fon  longs, 
«tréroement  ramifiés,  alternes,  diffus;  les  rami- 
iations  Aipérieures  w«fqu*oppofées  ,  planes , 
pbcees  fur  le  même  plan  ,  divifees  en  petits  ra- 
ineaux  oppofes  ou  alternes,  pluiteurs  fois  ailés  j 
i^pmnules  irrégnliires,  plqsou  moiss  compo- 
i  décoiipvres.  courtes  «  ordinitemeiitobiii»  < 


Tes ,  tr^s  in  e'gulièr:  s ,  tantôt  fîmples ,  tantôt  mu- 
nies de  petites  dents  obtufes  qu'on  retrouve 
égalemenr  fur  quelques-unes  des  principales  ti- 
'  >  &  qui  font  probables. ert  les  vu  liinens  ds 
jeunes  rameaux.  Ilparoît,  d'après  Gmelin,  que  Is 
fruâtfication  conmTe  dans  le  renflement  du  fomi- 
met  despinnuhs-  Toutes  les  ramifications  &  leurs 
diviitons  diminui-iit  de  grandeur  a  mefure  qu'elles 
epprochene  do  fommet  :  ce  ne  font  le  plus  fouvent 
que  de  petites  dents  fines,  aigiues,  tiès-rappro- 
chécs.  Cette  plante  v^rte  fouvent  dans  fon  port, 
comme  dans  fes  couleurs.  Les  rameaov  font ,  on 
ramifiés  dès  Jeur  bafe ,  ou  feu' -mt-PT  vers  leur 
partie  fupétieure  i  l'inférieure  elt  nus  ,  &  ne  pré- 
fente  que  quelques  dents  épaiifes.  altèroes*  ob- 
tufes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  &  particuliè- 
rement au  Cap  de  Boni)e*Érpérance,  od  elle  eft 
ttèsmboiidame  fur  les  tocheis. 

« 

ijî.  Varec  maxillaire.  Fucus  maxUlofus. 

F.ICUS  fronde  membranaceâ  ,  planâ ^  varié  ramt/ds 
ramis  fubtmearibus  ;  ramtMê  fêti^màiMÛM ,  ùiunù 
dtsuauffUiatit.  (N.) 

Ce  varec  a  beaucoup  des  caraâères  du  fiteu 
flocamium  ,  mais  il  en  diffère  finguliérement  par 
fon  port ,  8ç  en  etiminant  avec  loin  le  caradtere 
de  fes  dernières  ramifie  itions ,  on  y  trouve  une 
dîfpofition  particulière ,  la  plupart  fe  courbant  un 
peu  en  crochet ,  garnies  incérieaiemenrde  petttea 
dents  ,  .^ormjnt ,  avec  les  rameaux  .  une  forte 
de  pecice  mâchoire  un  peu  entr'ouvette.  Sa  fubf- 
tance  eft  tendre /mambraneufe ,  tranfoarente  t  fa 
couleur  d'un  roitge  un  peu  jaunâtni  la  hantear  de 
quatre  à  fix  pou  et  s. 


D  une  bafe  commune  fortent  des  tiges  non^ 
neufts ,  compiimées,  rameufes  piefiiaedès  leur 
bafe  i  les  rameaux  très-étalés.  planes ,  coipprinié^» 
Imeaires ,  très-irrëgutiers ,  divifés  en  ran.ih.itions 
diffufes ,  prefque  dichoiomts,  garnies  i  leurs  bords 
I  de  très-petiu.  ramcauK  ou  folioles  courtes,  laté- 
rales ,  inégales,  prefque  linéaires ,  la  plupart  aiguës 
&  un  peu  courbées  en  crochet  ou  en  bec  ,  leur 
bord  intérieur  garni  d'une  rangée  aff(;z  régulière 
de  petites  derts  courtes ,  fubuldes ,  fimples  eu 
légeremenr  cilu  tv  Je  ne  cmnnis  point  la  fruûi- 
hcation  ;  1  ..1  cru  tepenaant  découvrir,  avec  une 
bonne  loupe  ,  un  petit  tubercule  globtilcilt  à  Te»- 
tremite  de  quelques-unes  des  dents. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  au  Cap  de 
Bonne-Erpdrance.  (  V.  f  in  keri.  P.  TA.  ) 

I } } .  V A Ric  écarlate.  Fucus  plocanUgm.  Guid» 

Fuaufivndu  eomprrfd.  fubcanit.ririrtj  ,  ramoff. 
i'"ti  *J^^ Mitidiis ,  fecundis ,  tubcrcuùs  giebofis, 

fHèpJfitka,  Gn«L  pag.  j  |}.  ub.  it,  if .  t. — 0»- 
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-  r.  i  rtor.  rr3nç.vo1.1.|Nlg.)f  ,&S)PO»f(,  PUot. 

^.ili  pag.  6.  it".  70. 

Fucus  (  plocamium)  ,  canilagiieus  ,  comprejfas  , 
ramiip^miU  ^r^mulis  alientJilm  fecunuit  ;  fr^di'ojs 
gioi^  ,  laurûUhms.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  470.  — 
Oestont.  Flor*  «tlanc.  vol.  %.  paj.  416. . 

Fuctt/  (  ploeamium)  ^frwtât  fuStmrûUipiué  ^  mm- 

frtjfâ,  dcci'rnpofitâ  ;  p!ni:t  acurh  ,  ftcur.d's  ;  fruâifi- 
eatioaHut  rotunMj/fejfiUitu.  Elpti ,  Fuc.  pag.  18. 
tab.  1. 

Fucus  (cwdatm}  f  fronde  comprrffa  ,fiAcartiia 

gintâ  ,  rjmojîjjpmâ  i  ramuCts  t'ipli.jto-altcniis  ;  fruc- 
tificjiione  potymo'phâ.  Stackh.  Ner.  Brii.  pag.  io6. 
tab.  16,  Frondrp. 

Fucui  cocc'tntui.  Tranf.  Linn.  vnl.  5.  pag.  187. 
45.—  Budil.  Herb.  pag  xç.  n"'.  1.4. —  Petiv. 

Îag.  26.  tt*.  I.  —  Flot.  angl.  pag.  587.  —  Lightf. 
lor.  fcot.  pag.  9Jf With.  vol.  5.  pag.  x$%, 

fucus  uHtU^ntus.  Flor.  angl.edit.  I.  pag.  47). 

Mujitu  marinus .  Cluf.  Hift-  l.  pag.  150.  Icon. 

Mufius  maritimus  ^  um^uù  éiJfUhu ,  fuUr,  C. 
Bauh.  Pinn.  36). 

Ctramium  ploeamium.  Roth  j  Catil.  1.  pag.  161 . 

C'eft  une  des  plus  brillantes  efpèces  parmi  celles 

de  l'Eirope ,  facile  à  reconnoî  re  par  la  drlicateffe 
de  Tes  ramifications  «  par  fa  confiAance  coriace  . 
quoique  trè^-mînee  t  par  fa  belle  couleur  d'un 

rniipo-vif-.-^carÎJTc  ;  Liifi  1 ,  i:  particuliéMiiiem, 
pat  la  dJljXjluion  de  les  ramihcaiions. 

Ses  racines  font  compofées  de  quelques  fibres 
4*où  sMèvenc  placeurs  tiges  hautes  4e  cinq  à  ûx 

pouces  &  plus  ,  compriai^es  ,  prefque  filiformes, 
nues  i  leur  partie  inférieure  ,  enfuite  divifëes  en 
rameaux  nnmbr  ut,  alternes  ,  très-ramifi^s ,  éta- 
lés,  tous  difpofjs  fur  le  méage  plan  «  &  dont  l'ordre 
■ét9  ramificairintit  eH  très-remarqtiable.  La  partie 
i;".f'  r'f  iiT-c  1I'  <;  rameaux  i(\  droite  ;  i's  Jt-vienoent 
enliiite  d'auunt  p  us  tortueux  ,  qu'i's  <e  ra-nitient 
davantage.  Voïci  atfei  ?énéra'enient  l'ordre  que 
l'on  obferve  dans  les  ranufic  jtions.q  mh^'ilne  (oit 
pas  ifHijnur^  trè^-conlbm.  La  pn  mière  rarnifica- 
tton  «il  un  Met  fintple  8e  pointu  ;  la  féconde  eft 
un  fitet  a  trou  dents  du  côté  antérieur  ;  ta 
troifième  eft  »n  filet  qui  a  deux  dents ,  8c  qui ,  au 
lieu  de  la  troifieme  denr  ,  poiifle  un  filet  muni 
d'une  deot  en  dehors  »  la  quacitème  tA  un  filet 
qui  n'a  qu'une  dent  i  ta  deoxtène  denr  eft  deve- 
nu- irn  hlet  à  une  dent ,  Si  la  troifième  un  filet 
rameux-  Ap  ès  ces  quatre  ramifications  il  y  a  un 
efpace  vuije»  &  la  tigv;  émet  iie<  rameaux  fem- 
blables  du  côre  oppoié.  Li  ftuii  fi.atioi»  confille 
en  petits  tubtrciiks  gl;'bul'  uy  ,  d'un  rouge-fbncé, 
&mles ,  quelquefois  péiloncuies ,  foltnires  ou  sétt* 
nis  plufuurs  enfemble  «  fitués  à  la  partie  inférieure 
4^  raqvficaciflns.  Si  couleur  «  qui  eft  géodrAk" 
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ment  d'un  roufe  très-vif,  varie  ccp«i&m  kkn 
l'âge  ou  rexp'>ruion  de  la  plante  i  elle  «ftqnd* 

qutlois  un  p^u  jaunàrre  ou  o'un  blanc-palî  ,  8c 
même  un  p^u  ver  Jàue  ou  panachée  pat  ccs  ditfi* 
rentes  coàkttrs. 

Cette  plante  eft  iiSez  commune  i  elle  croît  dans 
la  Méditerranée  &  damrOeeanjleloiigde»c4ief«  ^ 

en  Europe .  (  ^.  v.  ) 

I J4.  VakEC  brillant.  Fucus  eoccinéus. 

Fucus  cûiêU  r^mofo  ,  tertti  ,  fttulis  numâffis  ^r* 
futo  ;  ramis  atunûs ,  eomoreffis  ,  duplitittr  pinnatit  ; 
ramulis  oppofi  is  t  aUtra^àm  jhnpiichui  &  r^mojîs  { 
uihtreulis  ovatis ,  fubf  tdictlUtis.  Oecand.  Flor.  fr. 
vol.  a.  pag.  40 ,  &  Syiiopf.  Plani.  gall.  pag.  8. 
n*.  9J.      oraw»  <ec«iMe. 

Ceramium  kiffiliam.  Roih  «  CataL  U  pâg.  ififm 

tab.  4.  Optima. 

Confierai  coccinca.  Ellif.  Tranf.  philof.  pag.  57. 
tab.  18.  ^  With.  Brit.  vol.  4.  pag.  141. 

Il  y  a  de  trèt-grands  rapports  emrc  cette el^ièot 

&  le  fucus  piiujniium  ,  tant  dans  le  port ,  que  dans 
la  cou'eur  brillante  d:;  toute  la  plante,  d'un  rouge- 
écarlate  très-vif,  diaphane.  On  l'en  diftingue  à  Tes 

tiges  t:arntfS  de  petits  filets  court?  >V  fi-nples  ,  qui 

le<it  donnent  un  afp^-ci  h^rifié  i  à  les  rameaux  ob- 
longs»  lancéolés.  Sa  confiflance  eft  metubraneulè, 
très-mmce.  Ses  tipes  font  hautes  de  fix  i  hutt 

fiouces  &  yluSj  prrfque  cylin^lriques  ,  articulées 
orfqu'on  les  examine  à  la  loupe  1  rameufes  ;  cha- 
qne  articulation  munie  de  ouetques  filets  ou  ciii 
trèS'Coitrrs }  les  rameaux  anemcs ,  comprimés , 
étalé<; ,  L  t  [  Dits ,  lancéolés ,  obtus  ou  un  peu  aigus, 
fii>ples  ou  ramifiés  {  chaque  ramification  garnie, 
dans  toute  fa  longueur  ,  de  petits  rameaux  ou 
feuilles  ailées,  oppnrëes  ,  divifees  en  p'afifaff 
filautcns  fétacés  ,  fubulés,  courts ,  tnégaur  ;  mii- 
mite  ment  un  filet  fimple  oppofé  i  un  filet  ra- 
meux  ,  totts  articulés  lor'qu  on  les  examine  i  ta 
loupe  i  ce  qui  rapproche  cette  efpèce  des  aré' 
mùim.  Les  blets  branchiis  de  la  partie  fupérirttrs 
des  mneauv  portent  ie$  firiiâificatioos  »  tam^  «aa 
le«r  Ibmmet,  «am6c  i  leur  bafe }  elles  otmfifint 
en  tubercules  ovales  ou  turbines,  folitaites 
deux  à  deux ,  légèrement  pèdicdés,  d'une  cou* 
leur  brune ,  opaque  i  chacno  de  cet  «ubeccidai 
renferme  de  très-pecio  grain»globiileiu«  «ifibln 

au  mictoicope. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  ,  fur  les  cdces 
dé  Ftaace  8e  d'Angleterre.  {f^,f.  Cèmm.  Dtmi,) 

Ijf.  V'ARfcc  plumeux.  Ftuus  p/umofus.  LioO. 

F'teus  fronae  juitcartiiagimtâ  ,  rmmof0imà  ;  ngmtt 
fifià  éutmipofitis  y  pintatis  /  nmu/it  mOâMgidis  , 

oppafitis  ;  ttthtreulis  glo/>ofu  ,  ptdwiculutii ,  f^Jul^ 

TranC  Lion.  vol.  3.  pag.  i&ï.  b^.  46.  —  £tackà 
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Set.  Brit.  pjg.  loy.  tab.  Fromîfp.  —  Buddl. 
Hcrrb.  29.  —  Lighif.  Flor.  fcot.  pag.  9}j.  — 
Hudf.  Flor.  angl.  pag  ^87.  —  Wirh.  vol.  4.  pag. 
Jio.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  H  »  6c 
SfM^,  Pknt.  gaU.  pag.  6.  n*.  7 1 . 

fnaa  (  plumofus  )  ,  frondibus  canilagintis  ,  lait' 
(Ulaiit,  àipianatis  ,  flumofis  i  cauU  filifurmi  ,  com- 
rftfo,rumi>fe.  Linn.  Syft.  Plaoï.  vol.  4.  pag.  j8o. 
u*.  so.  -  ((Kder ,  Fbr.  duk  ub.  jyo.  JÙ,  p^iàt 

fiMLS  ptSiruius  ?  ) 

fwatfvndt  rjmofà,  caniiagintdi  laàniitphmo' 
Mcth.  pag.  )c. 

F^cùUn  purpurmmt  tkgmur  fkmffim.  Ras» 

AnftI.  pag.  }7. 

Crtre  jolie  plant*  eft  d'un  pourpre-brun  ,  qiiel- 
quefoîs  un  peu  vcrdàtre  ;  elle  a  pour  racine  une 

Ettite  call&faré  ,  d'où  s'élèvent  des  tiges  grêles , 
tformes  ,  médiocrement  comprimées  ,  hautes  de 
deux  \  r»  pouc-s ,  (ouples,  un  peu'caircit.)gtoeu- 
M,  très-rameuresi  les  premiers  rameaux  alternes, 
(rféfaliérement  ramifiés  >  les  ramifications  capii- 
!:  :  s,  alternes,  inégales,  garnies  de  chaque  côté 
<i  luties  ranteaux  ou  pentes  UviAïn  «piporées  , 
»ès-rapprochées ,  réguliéretiient  itlées  par  des  cils 
très  fins,  of'poles,  fimpics  ou  quelqu.  fois  egale- 
(otni  aile.« .  mais  lî  délicatement ,  que  les  fécondes 
twwules  font  â  peine  fetiTibles.  La  fiuaifiration 
eidt  fur  les  rameaux  laténut  ;  elle  confilte  en  un 
petit  globule  foliacé ,  pédouculé ,  qui,  a  fa  matu 
,  s'ouvre  en  quatre  ptttie*.  (èloo  Sui  khoufe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  «êtes 
^Angleterre  &  de  France  ;  eUe  «dhèw  «ne  10- 
«tts.  (  K./.  in  keri.  Dafant.) 

1^6.  Varec  peâtné.  Fucus ptùiitatas .  Gunn. 

Tutut  Jrondihui  comprtS**  ^  fuprk  dtconpojîtis  i 
f^rnuBs  mftimif  fimp lutter  pinnétis  ;  pîniudU  intrgris, 

hr.ejrlhj.s  ,  acaiij  ,  hinc  UrctoUiis.   Cunn.  Fier, 
norweg  vol.  2.  pag.  ixi.  n°.^yy  tab.  1.  fi.<.  8  — 
tfper.  Fut.  paq.  97.  tab.  47.  Exclufo  Jynonymo  : 
(M.  tab.  ij.  fig.  j.  I 

Cf  tre  efpèce  eft  très-diflinfte  âw  fucus pLmofut; 
elle  ctt  bien  plus  grande,  &  fon  port  ell  tout*i-fait 
différent.  Sa  couleur  c(l  d'un  roupe-pourpre  plus 
On  moins  foncé  >  fa  fjbO.ince  fciuple  .  cartrlagt- 
nïufe.  Ses  tiges  for  t  c on. primées ,  plnficjurs  fois 
ramifiées  ,  avant  beaucoup  de  reflembîance  avec 
aue  feuille  ailée,  ï  pinnules  pinnatifij  s  ;  Ils  ra- 
meaux alternes,  difpolés  far  le  rr.émc  plan  i  les 
nm-fications  également  alternes  «u  oppoléis. 


aîgUi.  La  tniâification  ne  m'efl  pis  rornu' 

Cette  pUmce  ctoît  dans  l'Ocejn ,  fut  ks  cotes 
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de  la  N'^'^vè^e,  8.-  dans  les  mets  fcpteottionales 
del'Eorope.  (  K./) 

Notû.  Ia  figote  in/uau ptumofiu  èa  fUndanie» 
Te  ra,  porte  davantage  â  l'erpèce  que  je  viens  dê 

décrire. 

f)7.  Varec  plumale.  Fnaa  pÙÊmaia*Wuif. 

Faeus  frondïhut  ptilvinûi^m  ûggrtg^r's  ,  canlljgi- 
Aiw  ,  fi.hfmpi»clktu  ,  UncioUitiJ  ,  plants  ,  àifi'-ehu  , 
p/uméfoemUms  i  pîmiutis  fitIfHtiéut ,  tereti-ft^mh 
éta.  Wuir.  Crypt.  «qoat,feg.44.  a*.  19. 

Ce  varec ,  beaucoup  plus  petit ,  p7us  lîmple  que 
\t  fucus  fenuUrioidtt  de  Gmelin,  tab.  if,  fig.  4, 
lui  relTemble  d'aillears,  ou  plat&t  ifflemole  ï  ane 
des  rinnules.  Il  forme,  fur  les  tiges  des  i^nnds 
fucus .  des  cottAies  épailles.,  cmnpoÛks  <te  à%t% 
fimples,  cartitagliieuree,  qrlindriqaet«  fubuiées., 
hautes  d'environ  un  pouce,  pre^^ue  capillaires , 
blanrhitres,  diaphanes,  foupl<;s  &  pliantes  dans 
l'eau  ,  un  peu  roi.ies  lorfqu'elles  fnnr  idlofficilM*c'f., 
quelquefois  garnies  d'im  ou  de  deox  rameaux  1 
rnurttM ,  idsm  roete  leur  longueur .  de  tfilamcns 
Jimplc  ,  filiformes,  un  peu  1  ylîndriques , «ppcfes 
en  angle  droit  {  ce  qui  donne  -à  toute  ia  f  laoee 
l'afpe^  d'une  petite  f  kuae  plane ,  obMOgee  »  ke» 


ceo 


,  peûinée. 


Cette  plante  crnh  dan<;  !,i  mer  A ilriitiaiie  ,  fur 
les  stttres  plantes  mannes ,  patu&ttkéremem  iur  i«a 
grandes  eljpèces  ito^aitc* 

I  \%.  Varec  ptilore.  Fuctu  ptitotus.  Gunn. 

tucus  muttieuu/is,,  c^loratët ,  --frtfl^gf  pUniuftt^ 
lis  ,fa^li^l9rmihus;frvndtbusfubimmnh9a ,  ^umofis^ 
iipinnatis.  Cunn  Flor.  nor^cg.  toI.  1.  p^g.  jjj^ 
n".  I04(.  tab.  t.  fig.  i;.—  Efpec ,  Fuc, jéi. 
tdb> 

II  eft  difficile  de  décider  fi  cette  pixnte  el^WeA 
dtftinâe  A\x  fucus  plumofus  ,ou  fi  elle  n'en  eft  qu'une 
variété.  Je  ne  U  cotinois  que  d'après  la  figure 
qu'F.fper  en  a  donnée  {  &  quoique  Tes  principaai 
caraâères  la  rapprochent  beaucoup  du  varec  phi- 
meux,  fon  port,  fa  grandeur,  font  foupçonner 
qu'elle  ne  doit  poiir  y  être  rapportée  .  fa  fruéki- 
lîcation  n'ayant  point  d'ailleurs  encore  été  ob» 
fervée.  D'une  bafe  commune  s'élèvent  plufieurs 
tiges  planes  ,  t^hs  r^neufL';  ,  ie  couleur  purpu- 
rin? ,  prefque  hliforn^es ,  divifées  en  rameauc 
altcmes,  deux  fois  ailés;  les  pinneks .éiroltaft, 
lancéolées  ,  prefque  linéaires ,  alongées .  fimplea, 
tan  ment  bifidts»  garnies,  dans  toute  leur  lon- 
gueur ,  de  ciJa  m  fetiiea'fiDlielet'Oppofitee.  im- 
pies «  aiguës. - 

Cette  .plinte  croîr  dans  lee  nendiiNacd,  br 

les  côtes  de  la  Norvège. 

13^  Vakec  àalé.  Fmm^égùftu,  jtatkh» 
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Fuctu  fronde  Jîl  formi ,  labulofi ,  wm/j/S ,  ÎH  meiiif 
UtrgidM ,  fursùtt  attelMoté  ,ftytis  d  firiûài  ramulit 
ttntriorikus  d  fufîs  ,  apice  acutis  ;  fratii^aÙ0at  ract- 
mofâ.  Suckh.  Ner.  Brit.  pag.  98  ub.  16. 

Fucus  (  difFufus  ) ,  fronde  filiformi ,  Sehùtomâ  , 
articuljià  ,  ramh  divaricatis  .  d:f.ifis  ,  apUi  ^cuf,. 
Traof.  Linn.  vol.  ^  pas.  I97-       î^*  "* 
FJof.  »ngU  pag  589  — with.  vol.  4.  p»g.  u». 

|.  rrMiRHifli  (  nodiitefum  ) .  purpunum  ,  w«w- 

fum  ,  Kntf<  ,  r^wM  jpice  ttfarcaiis ,  ««aw, 
gtiuiius  {  tahtnuU*  elobvfit ,  ad  axUias  diekfilMttà 
fij/Uiiiu.  Decanl.  Flor.  tiarç.  vol.  1.  |»g.  41*  «f 
Synopr.  Plant,  gall.  pag  9-  n*.  107. 

■  Ctramtum  viMctum.  Rotb  *  Citai.  Bot.  i  •  pag- 
;5o. tab.  8.  fiî.  2. ? 

•  Cpmfervanûdulofi.  With. Btit.  vd. 4. pag.  1  )8. 
DiUeii.  Miifc.  tab.  7.  ftj.  40. 

Je  réunis  peut-être  ici  deux  plantes  différentes , 
qui  diftrem  par  leur  grandeur  ,  la  plame  ^  étant 
itifiiiimem  •  lus  petite ,  plus  grtte  que  la  première, 
nuis  ayant  "d'ailleurs  en  iMteS  les  plus  pran  is  -.ip- 

Cjrts  dans  les  parties  de  leur  fructification  ôc  daiis 
ur  port  s  etks  n'appartiennent  que  fdHbleinent 
aux  fueiuywfm  km*  cigM  aitkiilées  comme  ks 

ceramium. 

D'une  bafe  calleule  &  fort  petite  s'élève  une 
tige  filiforme  ,  tabulée  ,  très-rameule ,  fouvent  un 
peu  renflée  dans  fon  Hiilieu ,  haute  de  quatre  àûx 
pouces  y  quelquefois  d'un  pied  î  les  nmeiax  a  un 
rouge  plus  ou  moins  fonce  ,  diffus  ,  alternes  ,  fu- 
bttlés,  aigus  i  leur  foromet,  ramifies  ;  les  ramifi- 
cations Crès-folivem  iMfVVquéet  à  leur  Tomme t  & 
^livergentes ,  articulées  ,  ainfi  c^ue  les  tiges  ,  dans 
•COOte  leur  longueur.  La  fru^ihcatiun  tii  cotnpo- 
fée  de  cubetcwcs  axillaires  ou  latéraux  ,  felPiles  « 
opaques,  variables  ,  placés  aux  dernière»  tamifi- 
cations  i  quelquefois  prolifères,  &  donnant  naïf- 
lance  à  une  touffe  de  peti:es  branchrs ,  prenant 
alors  l'afpeâ  d'une  petite  grappe,  «  Les  articula- 
tions ,  dit  M.  Decandolle  en  parlant  de  la  plante  fi , 
ne  font  pas  dues  à  ce  que  toutes  ks  ttl'u!cs  font 
.de  la  même  longueur ,  nuis  à  ce  que,  li'crpace  en 
efpace  ,  il  fe  trouve  une  ou  deux  rangées  de  cel- 
lules très -petites  fie  tTè$-ferrée^  L  s  i  :  rvaUts  au 
cootraite  lonc  formées  par  des  ceiiuies  plus  gran- 
des ,  mais  fottiova  anondies.  » 

Cette  piame  croit  dans  l'Océan,  fur  les  rochers, 
4ra  adhérente  aux  varecs  St  aux  corallineSt  ie-loiig 
.des  cote»  de  France  Oc  d'Angleterre. 

•  140.  Varec  rofe.  Fi/cus  rofttu.  Stackh. 

Fwuu  fronde  cylmdrtcâ  ,  tentrâ  ,  folidâ  ,  furtiin 
ûttmMjpetfàm  ràmofàifruau  iauraU,r*cimofo, 
Stackh.  Ner.  Bcit.  pag.  94.  tab.  H* 

Ctm         «ft      idaHognét  par  Ci  belle 
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coiilêQr  de  rofe  fit  oar  (à  femic }  elle  eft  dW 

confilboce  tendre,  flexible,  point  tabulée  inté- 
ri(;urefr.t.nt,  mils  pleine  d'une  fubltance  muqu^uié. 
Sa  bafe  paroît  être  une  callolité  comprimée  j  qui 
produit  une  tige  droite  ,  alongée  ,  cylindrique  ,  un 
peu  renâee  dans  fa  partie  moyenne  »  à  peine  de  la 
groATeur  d'une  plume  à  écrire ,  longue  de  fit  ou 
huit  pouces, effilée  i  fa  partie  ruperieuxe* lifle. 
tiès-glabre  i  fa  furface  j  divifée  ,  de  dfflafK%  t»  • 
dfitance  ,  par  dfr^  i^Tirs  /i-ui/juk  qu'on  ne  peut 
appercevoir  qu'au  raicrofcope  >  garnie  de  quel- 
oues  rameaux  irréguliers  ,  diflans ,  airenies  ott 
epars ,  prefqne  fimples  ,  fubulés ,  aigus  à  leur 
fonunet.  La  trud  fîcation  ,  qui  ne  parott  que  dans 
le  coorant  de  l'hiver,  ell  difpofée,  en  petitet 
grappes ,  fur  des  filamens  latéranx  ,  alternes  ,  pla« 
ces  fur  les  rameaux  quelquefois  à  deux  ou  trob 
divifîons  très>profondes.  h»  ftah»  fom;  oUoilig9# 
pédicellés .  aigus. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan*  fur  1m  cdtet 

d'Angleterre. 

141  Vakec  de  Saint- Amaoï.  Fna»  Amufi, 

Fucus  fronde  comprejfâ ,  ramofâ  /  cotore  née  no* 
ctéjjîtie ,  corda,  fidium  tenui^ms  fimUÎ,  Lamoar.'Dt& 
fert.  Fuc.  pag.  48.  tab.  i6.  fig.  1.  ^.  4.  f. 

fi.  Idem  f  fimplicior ,  fronde  ftàéitkotomàt  P4uim 
ramofâ  ,  fuittreti.  Lamour.  I.  C.  , 

"  I-a  fubftance  de  ce  fucus ,  dit  M.  Lamoiirnux  , 
eft  cariilagineufe  ;  fa  couleur  d'un  ;aur>«-ctâtr  & 
v^r  litre;  (i  grandeur  de  cinq  à  fix  pouces.  Une 
petite  cïlloiité  qui  s'attache  aux  rochers  ou  aux 
autres  corps  marins  par  des  fibrilles ,  lui  fert  de 
racines  :  il  s'en  élève  une  ou  plufieurs  tiges  com- 
primées ,  diaphanes ,  filiformes ,  de  la  groéfcvr 
d'uti'j:  ciunterelle  devinlod,  pr- fque  d.ichotoines, 
rameurs,  légèrement  flexueules  j  les  r&meaux  al- 
ternes, nppofés  ou  épars ,  très-nombreiii ,  forte- 
ment comprimés  ,  d'nn  {»rf)fÏ!  ur  éqiîe  j  tes  rjmift- 
rations  prefque  cylindriques,  fimples,  6c  te  con- 
fondant atflhnem  avec  la  fniftification.'  '  '  ) 

»  Celle-ci  eft  éparfe  fur  les  rameaui,  rareneM 
fituée  à  leur  Commet,  fe  préfenum  fous  la  foime 
d'un  tubercule  femblable  i  afie  maffue ,  à  peine 

villble  J  l'œil  nu  ;  les  lemences  dont  ce  tubercule 
eil  rempli^  ne  peuvent  fe  dillingaer  qu'avec  le 
fecours a»  mtcrofcope.  La  variété  fi ,  peu  rameate, 
prefqtte  dichotome  ,  déniié'^  .^e  petits  rameaux  ie 
de  tout'i  apparence  de  trudtfication  ,  pourroit  fe 
prendre  pour  une  efpèce  diftinAe  fi  beaucoup 
d'individus,  intermédiaires  entre  cfs  ^enx  plan- 
res,  ne  poitoient  à  regarder  cette  vanete  plutÀt 
comme  un  individu  '<Wgradd,«  ^ait  comme  m» 
efpèce  particulière.  >* 

Ctite  plame  iè.iceave.fttr  les  cfttes  de  l'Ide- 

de-Fiaaie 
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li^-Frin»  If  de  Madagafcir.  (  Dcfcript*  ve  la- 

ÊUmr,) 

141.  VARtc  mottffe.  Ftau  mufeîfomit.  Jacq. 

F^cia  caule  rnfyibranacto-corUcto  .jUiformi;  ramo' 
^019 i  rdttulisfeutctiSfiiuipiùhM  Uutraliius  eauiis 
rjmpnmque  caviUtrMUatu^  Jacq.  Colleâ»  vol.  3. 
pig- 1 J4.  tab.  14.  Af.  |. 

^  Fu;ui  fronde  memiranaced  ,  filiforml ,  ramoff- 
ji-aa  i  ramuiù  fttjteis  ,  marginioiu  coulis  rumorum- 

?  '  ciUûiû.  Gmel.  $70.  Nac.  vol.  a.  pag.  1 384. 
n*.  145. 

Il  pouflô  un  gran<)  norpKrc  cie  t'gP5  grêles,  foii- 
pliî,  rovipes  ,  membrjiicults  ,  un  peu  coruccSj 
lilitjrmet ,  longues  de  C\t  à  huit  poifcca,  planes  , 
vaguement  rameufe»,  diftjfes }  les  rameaux  nonu 
weox,  atceraes,  divi/ës  en  nmificariom  prcr^ue 
fioiples ,  garnies ,  aînfi  q.ie  les  tiges  «S>:  Ie%  rameaux, 
de  cils  fins  ,  capillaires  »  courts  «  aigus  j  oupoies  , 
Tir  lefquels  oR  n'a  encore  obfervé  aucune  force  ^e 
fudification. 

Cette  plante  cmîr  d.in<;  l'Océin  ,  fu"r  les  pierres 

00  Tur  les  ccquiL^s.  (  Otfcnpi.  tx  Jacq.) 

14}.  Varec  toxi.  Factu  emuortus.  Gmel. 

Fucus  frondihaê  pUnU  t  $n«rvihus ,  apictm  venus 
proliferis  ,  ad  txiâtt  /Utoatortis  ,  margvie  dtaticu- 
Ittis ,  uirinque  fubundvUM,  Ginel.S7ll.  Nat.  vol.  a. 
pag.  1587.  n".  107. 

Fitcui  coaionus.  Gmel.  Fuc.  pag.  iSx.  ub.  ii. 

Bg.  t. 

Vhm  eoMortit,  f  Decand.'  Flor.  franç.  vol.  2. 
pig.  10. 

La  fniÛificarion  (Te  c-rre  plante  nVtnnt  pas 
encore  connue,  &  (on  {>ori  u  rapprochant  des 
ulves,  on  peut  prefqu'in 'iff.reiimient  la  placer 
dans  ce  dernier  genre  ou  parmi  les  varecs.  Elle 
piroît  fe  rapprocner  beaneono  de  Vu/va  eontorta 
D;cand.  Sa  confiftance  eft  tt  rulr-- ,  membraneure  ; 
U  couLnir  d'un  rougo-pâte  ou  ocracée  i  fa  furface 
très  glîbre.  D  ahe  bafe  commune  S'élèvent  plu- 
fieurs  feuilles  planes,  à  peine  larges  J'une  demi- 
ligne  ,  droites,  Hmphs ,  jufqu'à  la  hauteur  de  fix 

1  bnk  pouces,  oà  elles  fe  divifenc  alors  en  ra- 
meaux alternes  ou  épars  ,  alTf  7  nombreux  ,  rap- 
prochés ,  ramifiés  ou  prolifères  a  k'ur  fommet , 
tors  à  leur  partie  inférieure ,  coudés  à  leur  bafie, 
légèrement  ondulés  à  leUrs  deux  bords,  munis  de 
«juelques  petites  dents  courtes  «  rares,  diftances. 

C«ne  plante  crott  dans  te«  mets  du  Nord  s  elle 
cil  jetde  nir  le  rivage  par  les  vagues. 

144.  Varec  conlêrve.  Ttetu  eonfirvoides.  Linn. 

Fucus  frondions  memhranaceis ^  linearibut ,  com- 
BetAniqui.  i  04JU  y^HL 
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J  fuhfotmifs.  Linn.  Spee.  Pbnt.  vol,  a.  pag.  1^9.  — 
Sv».  Pbnt.  vr»l.  4.  png.  j8a.  H*.  j6.  (Sjrjtanymii 

Lmrui  \\i/d'e  i  uctu  ) 

Fucus  (  confervoidcs  ),  fronde  cylindrUâ  ,  fui' 
fimpGùfpAgtUdlufkf  tu^atiis  iiiéqualis  ma^nitu^ 
dinis,  coar.ervatis  periotMtptantam.StZXish.  Ner^ 
Brit.  pig.  96.  tab.  i  ^ . 

Tàeus  (confêrVOÎdes)  ,  fronde  fi'.'ifbrmi ,  rame  fi; 
rarnii  fuhùifiUhls  ,  fu  fimpltcihus  ,  fetaceis  ;  tuhtr- 
(ulis  iauruithuij  Jtmt-gluoLfis.  Tranû  Linn.  vol.  5. 
pajî.  ao8.  n».  f  5.  (  ExJufis  fynonymit  GoeL  t.  I  }, 
6c  Stackh.  tab.  8-  )  t 

Fucus  cor.fir\-oiJes,  V'ar.  m.  Doc,i"d.  Flnr.  fr:"ç. 
v<»l.  a.  pag.  36,  &  Synopr.  Plant,  gall.  pag.  7. 
n^.  86* 

^  Fucus  (  confervoidcs  ) ,  fillformis ,  teres  ,  ramo- 
flftmtMi  ramis fimplitièuSfgloiulii  iaura.'iius.  W'uif. 
Appeiul.  Jacq.  Colleâ*  vol.  ^  ub.  14.  Rg.  i. 
Gmel.  Syil.  Nac.  pag.  1184.  n*.  64. 

Cette  plante,  ainfi  aue  te  firetu hrtp'ifimut  Se  lé 
fucus  verrucofus  t  ont  été  réunis  en  une  leule  effècô 
par  quelques  auteurs  ,  en  particulier  par  Woo- 
w.ird  dans  les  Tr.'nfui.oTs  de  lu  Socuié  /in/ite-r.i  de 
Londres.  Stackîioufe  les  a  diitingnes  Ces  planus, 
que  je  poflède  en  herbier ,  &  qu-:  j'ai  égaleinent 
obfervécs  dans  les  herbiery  de  MM.  n.stontii.i'  S 
&  de  Lama:ck ,  m'ont  paru  en  ttfet  devoir  être 
réparées,  fiirtout  \e  fucus  hipfimus  ,<^v\  a  des 
carââères  bien  trancfaés>  ainfi  que  je  lé  pcouverai 

a  (on  artivl*.  > 

Celle  dont  il  eft  ici  queftion  a  quelques  fibres 
pour  racines  i  elles  produiCent  des  tiges  très-alon* 
gées,  prefque  membraneufcs,  fort  grêles,  plutcc 
comprimées  que  cylindriques ,  quelquefois  un  peu 
plus  t-irges  ou  renflées  dans  teur  milieu,  i  demi* 
tranfpareiites  ,  d'une  couleur  purpurine  plus  otr 
moins  foncée  ,  di vifées  en  rameaux  alternes ,  épars , 
filiformes,  ai':'.iis  à  leur  l'ammcr  ,  peu  p'r.lnnî^cs  ,^ 
quelquefois  courts,  fimples,  rarement  tamîiîc»^,'. 
Z^mh  dans  toute  leur  longueur ,  atnfi  que  fur  les 
tiges,  de  tubercules  latéraux,  d'uw  roiir:e-foncé , 
plus  eu  moin«  gros  ,  ordinairement  dt:  la  groflcur. 
d'une  têted'épingle ,  folitaites.quel  juefois  agglo- 
mérés, épars,  .iflct  niimbreux,  remplis  d'une  fubf- 
tance  vilqueufe,  renfermant  dans  leur  milieu  de 
très-petits  grains  rougeitres* 

# 

Cette  plante  croît  fur  les  câtee  de  Fxanai  8c . 
d'Angleteire»  dans  l'Océan.  (  F./  ) 

14;.  Varic  i  longs  nmeai».  fucus  i9itp0{> 
muf*  Stackh.  -  s 

Fucus  fonde  ftïformi  ,  irrtgutar'ter  &  fpars\  m 
ramofâ  i  ramis  intqualikus  ^  di^iehis ,  extremis  prt'  ' 
.  /ongis  ;  frr.Hu  minuit  ^'ùoônli  j  oié'faUtirf  f*éepri^, 

^  âiadch.  Ner.  Brm  pag.  99»  tab.  1    Op tintât 
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Fucus  (longifTimus)  ,  canilaglneus  ^  eaule  tnSo' 
teretif  rAmii  longi^mis  /  giobu/it  lattralibus  ,  ftffi^ 
iihui,  Gmel.  Fuc.  pag.  134.  tab.  15.  — Cmel. 
j>yft.  Nat.  vql.  t,       i|8f.  s*,  éz. 

fi.  Fucus  ÛagtU'iformis.  Lightf.  Fl©r.  fcôt»  plg. 

918.  ■—  (Eder  ,  Hor.  dan.  tab.  6fO. 

Fucus  confervoides ,  var.  fi  ,  tongiffmus.  JDeCtnd. 
Flor.  ftati(.  vol.  1.  pag.  36. 

Confondue  par  quelques  auteurs  avec  Te  fucus 
(onftrvoidts ,  cette  plante  en  eft  cepentiant  parfai- 
tement bien  diûineuée  par  pluiîturs  caractères 
paiticuiiers,  par  f«  tonne  j  par  fon  port.  Ses  tiges 
^'élèvent  d'une  petite  hafe  calleufe;  elles  font, 
prdiquc;  des  leur  origine  ,  divifées  en  rameaux 
alonges,  coriaces^  cylindriques,  filiformes,  irès- 
lon^  j  éparSj  alternes*  queiquefou  tournés  pref- 
qne  tous  du  même  côte,  noirs  ou  d'un  rouge 
lrè$-foncé ,  opaques ,  inégaux  dins  leur  longueur, 
quelquefois  longs  d'un  pied  ,  iimples  &  plus  alon- 
gësdans  la  variété  j; ,  qui  eft  peut-être  une  efpèce 
particulière}  ran  iaiis  Ls  autres,  8t  prclqii' 
didtotomes,  unpeu^igus  à  kur  fommet.  I^a  balc 
des  tiges  3  &  fouvent  même  des  rameaux  ^  eft  gar- 
nie de  quelques  filtts  pr^fque  fét.ic ,  courts, 
épais  3  lon^s  de  deux  à  cinq  lignes.  Lj  huvlitica- 
tion,  que  je  n'ai  pu  voir,  confîdc,  Telon  Scack- 
houfcj  en  petits  globules  épais j  ûcécauXj  Com- 
primés à  l^ur  lommet. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  »  le  long  des 
côtes  de  France,  d'Angtemcc,  de  Hollande  ^ 
dans  l'Océan.  (K./.) 

14^  Varbc  veiraqoeidt.  Têtas  vêtnetftis, 

Stackh. 

Futus  fronde  fififormi  ,  ttrcù  ,  ramofii  ramis  al- 
tfmh t  fu  \diflii.his  ,  longifimit  f  utiiformiius  ;  fruSu 
ytrrucofc  ,  ft^'j<i  ,  laurdi.  ScackS.  Ner.  Brit.  pag. 

tab.  Ji,  —  Ujnhit.  Flor.  fcot.  pag.  918  — 
](-Iudf.  Flor.  angl.  pag.  58S.  —  With.  Brit.  vol.  3. 
par:.  &:  Pumu.ti.  Ad':.  .\c Jti.  P.u  iù  1712,  lab. 
5.  iig.  y.  —  1  lor.  dan.  tab.  ^)i>.  6)w. 

Fazus  (vertncfiftis  )  , /rc<i</^  filiformi  ,  carnofa , 
ramofû  ;  rjmts  fp^'^fi'  ,  iscutis  ;  tci  trculis  httralijus^ 
Hemifphtruis.  Dicand.  Flor.  franç  vol.  1.  p.  j6, 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  n".  8y. 

*  On  diftingnece  varçc  du  fucus  /ongijjîtiur  i  l'ex- 
tiême  fini  (Te  Je  fti  rr.  ^ifications  ,  &  du  fucus  con- 
fefAmët*  ï  tes  tiges  (vlindttques «  &  iU  tru^ti- 
catioo  un  peu  vAf  r«M)uoiile ,  tue  au  ndcrofcope. 

Sa  racine  eft  une  plaque  orbiiulaire  ,  compri- 
rnée;  fes  \\%^*>  font  trés-fiufs,  cipiilaires  ,  cyiin- 
dri<Jti?s.4  très  rameuAs  ,  longues  d'environ  un 
])jed.9cplas.  jaunes  ,  un  peu  mugcàtres,  légère- 
ment tr.nn!'par  ntts ,  i'm  n^.j  in  ■:-;:i\s  ou  th-ir- 
nutS  i  les,  rameaux  iictii.c^  ,  ^uclouelots 
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du  fucus  plicatus  :  rainifiésî  les  ramifications  fétj* 
cées,  aiguës ,  irtéguiièies.  La  fruâiâcation  coii> 
fifte  en  petits  tubercules  felfiles  ,  latéraux,  kf 

mes,  arrondis  j  un  peu  rougeâires,  légèrement 
vvrruqueuxj  épars  lie  long  des  tiges  &  des  »• 
meaus. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Méditerranée  S< 

âzm  l'Ocèjn  ,  fur  Its  pierres  ,  les  rochrrs  ,  h 
long  des  cô;esde  I  rance  ôc  d  Angkierre.  (  F.j  ) 

147.  Varec  filamenteux.  Fucus  thrix.  With. 

Fucus  fronde  fimplici  ,  fttactâ  ,  luiuicfd  ,  plurimis 
e  iaji eommuni.  With.  Btit.  edtt.  nov.  vol.  4.  pag. 

1 16.  —  Stacldié  Ner.  Brit.  pag.  69.  tab.  tu 

Il  eft  hors  de  doute  que  cette  plante  ne  fort 

placée  dans  un  g?nre  p.miculier,  lo[I.|ue  I^s  cb- 
lervations  fur  celui  des  J-cus  p.riDetirunt  <k  le 
divifer  &  de  le  réduire  i  fcs  veiitables  efpèccs. 
elle  fe  rapproihe  b<.aucoup,  par  la  frudification, 
du  gt-nie  d^s  itramium  ,  &  ,  par  ion  porc  ,  du  Ju- 
i  longijtmus  ,  miis  elle  1 1)  beaucoup  plus  pente 
Se  point  r..».)eure.  D'une  haie  commune,  plane, 
très-gré!e ,  quelquefois  ptolonRée  en  une  louche 
fort  courte  »  s'élèvtnt  uf.c  ou  plulieur?.  tinies  droi- 
tes ,  hautes  de  deux  i  pouces ,  ttès-£niples .  un 
peu  rétrécies  il  leur  bafe ,  trèf^roîtes ,  femblaSles 
à  un  filet  cylindrique  ,  tubulë,  fétacé  dans  its 
jeunes  plantes  «  un  peu  plus  épais,  &  légèrement 
renflé  dans  fon  milieu  &  vers  fon  fommet  dans 
les  ii'.inidiis  plu^  avances  en  âge,  renfermant, 
d.ins  leur  intérieur .  de  trè^-peiits  Hïamens  capil- 
iMres  ,  ou  des  tubes  tranfparens ,  entre  n.él^ 
con  rri?  vHif  tonîT-'  de  laine.  L'é}  idernic  efl  gtihte, 
luil  Jiit,  d  un  v..rt  olive  j  il  fe  lèche  ,  &;  les  fila- 
mens  deviennent  très-fenfihles ,  fuitout  au  foin- 
met.  Vus  au  microfcope  ,  ils  oÂ^rent  de  diftanceà 
autre  des  doîfons  renipli.:s  de  très-prti:$  grains 
opaques  ,  que  St.ickhoai'e  legatdotc  comme  icS 
femences  on  !enr  rudiment. 

Cette  (  lante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  cotes 
occi Jcutales  de  l'Angleterre. 

I4S.  V  AREC  variable.  Fucus  vanabiUs.  Wood. 

Ftiius  fronde  piiformi^  ramvjtjimâ  j  ramis  fui- 
ttnMtatiti  raihulis  heviffma  ^fifeteuiMis  ^Mtùs, 

Fuu»  ewfkr^ét».  Httdf.  Fier.  aogl.  pag. 

Il  y  a  des  rapports  iris^arquës  entre  cette 

plante  &:  le  fi.cus  tonftrvuiJes  ;  elle  cil  cependant 
(rès-tacile  a  diltinguer  par  fon  port  ,  par  fa  coo- 
fittatice  .  variibie  fclon  fes  differens  âges.  Dans 
Ta  ;eunf  (f?  ,  elle  eft  tendre  ,  lifle  ,  un  peu  arS.i- 
cineuléi  inrlqu'elle  vieillit,  elle  devient  roiili, 
fiiabie,  rude  au  toucher.  Sa  couleur,  jaunâtre 
dans  le  principe,  paftè  enfjite  à  un  noir  to;i.c. 
Ses  racines  iont  fibieufes}  elle»  émettent  piulicurs 
liggs  hautes  de  lût  i  huit  poacesa  filifocmes^  IMS? 
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tinM^)  les  rameaux  n'ternes  ,  pîu«  fouvert 

e  j  < ,  î'-iucoiip  j)lus  rat  pro(hss&  pref^^ii'  ^m'ti- 
v.(s  U  |urtte  lupeiieure  des  tires  ,  ^iivil.^s 
n<i'auTres  petits  raifipaux  conm,  fardculé^  ,  ca- 
p'.'Siim,  aif^iis  a  leur  I- m'Vct  t^i-<-  je-..',  s 
f  tîntes ^Drolnnge»  un  peu  obtus  dans  les  vi'.i  1  s 
H«t«f.  U  fruâification  n'a  pas  é:e  obfervé;^. 

Cette  plante  Te  trouve  fur  l^s  rivages  d'Angie- 
tm ,  jetée  par  les  vagues  de  l'Océan. 

149.  Varic  blaockitre.  Acmi  ùUîéu»  Tianf. 
tinn. 

Fjcus  fronJe  fUlformî,  pihd'ichoiomj  ,ramofJfimâ; 
ramiiju'ffceuaiiis  i  tubticulu iautaiihut  ffubrotunàn  , 
àfti^,  TrjnC  Linn.  vol.  |.  pag.  aïo.  n*.  J9. 

t.Fu:ui  (atracil's  ),frondi  fi  iformi,  ram«fifimé , 

tivftrùm  / '^  ■^'i      V  ,   t-Li't  ,  lut,  util  ,  ^'o/rUT^ltO  ,  rr.l 

m^fjdxu  iifi.ci.  c^c^ckn.  Ncr.  Brit.  pag.  ico. 
nb.  16. 

/^ru/ v«mic0/î(f .  GmeL  Pue.  pag.  i|6.  tab.  14. 

h-  j.  ? 

Cître  plante  »'(  lève  à  la  hauteur  d.-  huit  à  dix 
pouces  &  plus:  fa  fubllancc  ett  carti.agtnfufe  ;  fa 
coalem  un  peu  purpurine,  plus  fouveni  blanche 
<*u  un  peu  roufîiàtre.  Ses  tiges  font  grêles,  fili 
formes,  cylindriques,  rrès-rameulesj  les  premiè- 
res ramifications  alternes  on  éparfes,  fou  vent  di- 
(iioionies  ,  divifées  en  rameaux  nombreux ,  féta- 
tet,  amincis  à  leur  bafe,  fouvent  tournes  prefque 
:ou$iluméme  côté  ,  pimis  d'autres  rameaux  beau- 
codp  pki»  couiu  &  plu»  6n$.  La  fruâification 
CMtfleen  tuberrules  de  differmie  grandeur .  (x- 
tués  htîruienit  nt  fur  les  rj.i<e.nix  ,  il'abor  i  à  demi 
buleux  .  légèrement  comprimés  à  l'époque  de 
t  maturité  »  mime  uu  peu  ombiliqucs,  comme 
kt  godets  des  lichens. 

11  cft  ponîhle  que  le  /"  cmi  gracilis  de  St-ickhouTe 
K  Toit  qu'une  variété  de  cette  phnte.  Ses  tuber- 
calesfontâpeii^c  viilbtes,  adherens  latéralement  à 
Il  pjTte  fiiperi-riite  dt-s  dernières  ramifications  : 
•  tiges  principales  eu  pouûent  un  grand  nombre 
"fautres  a  leur  bafe;  elles  n'ont  que  deux  i  trois 
pouces  de  haut ,  &  les  ramifications  font  fîmp'eî  , 
«kpourvues  de  ces  petits  rameaux  fins,  dont  ii  eft 
<|urfiion  dans  le  faaa  pttt&Au.  Lcitt  couleur  eft 
dun  rofe-pâle. 

Cftte  plante  croît  fur  les  rochers  &  les  pierres  « 
le  long  des  c6ce$  d'Angleterre. 

ifo.  Varic  bnui-foocé.  ftuiu  Juifufeus,  Tranr. 

Lirm. 

Fiuus  fronde  filtfbrmî  ^  ramop^mâ  i  ramis  fpar- 
fti  ramu/is  fuiu^alU  ,  fabalttrnis  ;  tuhtrcutis  race- 
aoft  ^fuboSofptrmis.  KQi.  Soc.  Linn.  vol.  i.  pag. 
iji.  ub.  11.  —  Trwf.  Uno.  vol.  5.  pag.  m. 
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€0t  Wth.  Brît.  vol.  ; .  pafç.  î  3(1.  —  Stackh. 
Ner.  Brie.  Appcnd.  tab*  F.  fig.  x. 

On  diflinçiie  ct  tte  efpèce  à  la  fiiielfe  de  Tes  ra- 
m  Acations,  «$c  à  fes  tubercules  difpuiés  far  des 
rameaux  courts  ,  ptefqu'en  forme  de  petites 

grappes. 

Ses  racÎTiPS  f'^nt  compoff^cs  c^c  qvielrru  p'-tiVrs 
libres,  d'od  oitent  plufieurs  tigts  Ir  n  ues  de  lix 
a  huit  pouces  ,  tres-ratnenfis*  Cy'indnqtit-s  ,  6  i- 
tViimes  ,  à  demi  traiifparentes ,  conltammc-ni  d'un 
r-uigc-brun- loncé  5  les  preiiuères  ramifications 
f.aMes  ,  ait'  rnes  ,  femblabtes  aux  tiges;  les  autres 
plus  ti.tfs ,  plus  noatbrtufes  vers  le  fommet ,  plus 
lapprnchecs,  garnies  de rameatiTtrès-fi  15,  fubntés, 
pvcfju'atrernes  :  I  lotc  de  1  i  l  .l^s  ram  -.nx 
t'iipetiiuis,  un  petit  h'amtnt  iimple,  latéral ,  muni 
fur  les  r6rés ,  de  petits  tubercules  lancéolés',  de' 
LOuU'ur  f  âl  *  ,  ilifpD'c's  (  n  forme  de  petites  grap-' 
pes  j  chacun  d'eux  renferme  lix  ou  huit  letn.nctil 
brunes ,  prefque  placées  fur  deux  rangs. 

Cette  niante  croit  le  long  des  côtts  de  F'ance 
V  r  Anglete  rre  ,  dans  l'Océan j  fur  les  pierres  fie 
lui  les  rochers.  (     /  ) 

I  f  r .  VaREC  pédonculé.  Fucus  peJuncuLtiis. 

Ftuus  fronde  filiformi ,  pinnato-r^ntofâ  f  r<tmis 
feiuceis  ,  fimpliciïus  ,  fubdsftichts  ;  taifreniù  oè/cH"' 
gis,  pedunculatii ,  fparfis.  Trinf.  Linn.  vol,  jur. 
iij.n".  61.  —  Hudl.  Flor.  angl.  pag.  jîSj.  — 
WUh.  Brii.  vol.  4.  pag.  120. 

Ferax  (  pednnculatus  ) ,  fronde  tuhuhft  ,  //j- 
formi  f  pinnaïa-rjmofd  ;  rumis  ,  etjctts  ,  jimpUcibut  } 
lubtrfulis  oklongis  ,  ptdunculatis  j  undi^uè  erumptOf' 

tiigt»  Stackh.  Ner.  Brtt.  pag.  1 10.  ub.  t6. 

Des  rameaiiif  firaples ,  alongés,  charges  de  tu- 
bercules nombreux  ,  pédonculé*: ,  diflin^ii-nt  c^'.e' 
efpèce  de  fes  congenèits.  Ses  liges  tunt  grêles  , 
fil, firmes ,  cylindriques,  d'un  veri-pâle  ou  olive ^ 
longues  de  huit  à  quinze  pouces»  garnies,  danS 
toute  leur  lon(;neur ,  de  rameaux  nmples  ,  lat^-' 
raux ,  et.iles  ,  fetacés,  quelquefois  nichotomc-s 
félon  Woovard}  alternes  i  les  inférieurs  plus 
longs ,  diminuant  de  gran  leur  i  mefure  qu'ils  ap*> 
proch^nt  dii  fommet  drs  tiges  ,  tous  t^amls  de  pe- 
tits tubercules  nombreux  ,  épars,  mediocremcnç 
pédicellés ,  ovales-oblonçs ,  tantôt  de  la  loneueuc 
des  péiliceilvS  ,  qu  Jqu  f-'is  plus  îcngs.  Quc-lque- 
fois  les  r.)nieaux  font  termines  par  une  p^titd 
touffe  de  filamens  en  forme  de  pinceau,  k  qtU 
font  probablement  une  autre  plante  parante. 

Cette  plante  croît  fur  les  pierres  &  k%  rochers, 
dans  i'Owéan  ,  le  long  des  côtés  d'.Angbtetre, 

ifz.  Varec  rude.  Fums  ntdh.  Gmel. 

Fucu$  cauU  tereti ,  ramofiffimo  i  nmidis  ahenth  m 
fajciculutis  f  irivijp'nis  ,  tu&niîlMiyfeitiri$iQvUU 
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Syft.  Nac.  vol.  t.  pog.  1^9$.  n'.ji.— Srper^Fuc. 
fig,  6i.  ub.  17. 

Fitcui  confervoidti.  Tîudf  Flor.  angt.  pag.  474. 
fi".  4a  —  Gmel.  Fuc.  pag.  147.  ub.  ij.  fig.  i. 

La  finciïe  des  ramifications  &  furtout  des  fi- 
lets opi^^ofés  de  cettt  pUnce  ,  fa  rudeflie  au  taâ, 
Jêtvent  beaucoup  à  la  faire  difttngoer.  Ses  tiges 

font  hautes  d'environ  deux  ou  liois  pouces,  cy- 
lindfiquÊSj  Êlttormes,  très-rameufes.  d'un  jaune- 
clair  ,  rouge&tre ,  qui  |  atit  par  U  détention  {  les 
rameaux  ah^rriL  s  ,  r  (  inbreux  ,  tiès-rapprochés  ; 
lâs  ramifications  takiculées ,  prcique  fétacées , 
garnies,  dans  toute  leur  longueur  ,  de  filets  ou 
cils  très  fins  j  un  peu  r<<iJes,  aigus,  à  peint:  longs 
4'une  ligne  ,  oppoics,  redrelTes ,  donnant  pu  leur 
infertion  fur  Its  rameaui»  l'afpe^t  d'une  petite 
conferve  articulée  }  ils  portent  de  très-petits  tu- 
bercules veis  leur  fommet^  qui  rendent  cette 
plante  rode  au  londier. 

Cette  plante  croît  dans  la  MéJîterrant^e ,  & 
dans  l'Océan ,  le  long  des  côus  d'Angleterre. 

I  n-  Varec  vert.  Fucus  virîdit.  Statkh. 

Fucus  frtmae  tertii ,  lubulofâ^  ramojîjjima  i  ramis 
oppofitis  ;  ramuUs  iqaaîibus ,  capiilactis  ,  diapha- 

r.ii  ;  fiùs  muUihus ,  itMÙffimi*.  Staclth*  Net.  Brit. 

pjg.  1 1 1 .  tab.  17. 

Tiisus  froride  jiHfurmi  ,  ramofhjlinâ  ,  confc:\  OiJe  ,■ 
ramis  ramulijijue  ianumeru  ^  eapUlurihus  inums- 
natis.  Dccand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  35 1 
nopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  n°.  81. 

Fueus  (vîridis)  ,  jtirpe  ttreti  ,  ramh  ramef^^ 

mi)  ,  .  .:p.  Hditis.  (T^Alcr,  Flor.  flan.  rab.  8S7.  — 
Cm;  1  Nat.  vol.  i.  pag.  1        n''.  41. 

Cette  efpèce»  par  fa  couleur ,  par  fon  port, 
par  la  fineffe  de  fes  nombreufts  ramifications  Se 

par  fa  confiPùr  ce  ,  rc  llcn.bîc  à  uneconterve  d'eau 
douce<  Elle  a  pour  racine  une  callclué  épaifle^ 
noir&rre  ,  un  peu  oli\àcTe  :  il  s'en  élève  une  tige 
Jcngne  ?.u  mnins  d'impieiî,  rylin  brique ,  tubulée, 
filiïorms  .  très  fins,  verte,  mcilit- ,  divilee  en  un 
tris-grand  nombre  de  tamcaux  &  de  ramifica- 
tions entre-mêlées  en  touffe ,  fines  cor;»mc  des 
cheveux,  oppofées  ou  alternes,  cylindiiques , 
tranfparenres,  fans  aiicunt  t  aie  ilcnfors  tranf- 
verfaks  i  les  dt-rniercs  ramifications  gatntes.  de 
petits lilamens courts ,  inégaux ,  ferres,  nombreux, 
très-fins ,  oppoCès»  fubulfs,  j  r- fqiic  f  ni- 

ables à  ae  petites  épines  molles.  Stackhuufe 
croit  avoir  apperçu,  à  l'aide  du  niicrofcope,  de 
petites  véficjÎL'S  ovalts  à  i'extictnité  de  pluficurs 
rameaux, qu'il  (çupçonne  contenir  les  otgiuiesde 
la  fraûification 

Cette  plaote  ccok  for  les  câtcs  ds  France  (k 
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d'Angleterre  j  elle  fe  trouve  fur  le  ytttc  véScu- 
kux  ,  &  fut  le  varec  denté*  (  K/.  i»  M,  Dt* 

154.  Va  use  gélaiiaeitt.  Fucus  gttaUmfj, 

Desfont. 

Fucus  fronde  ramofll ,  enSJ  ;  ramis  filiforwiius , 
tubcrculofti  ;  luieiculis  gtlMOU^t.  DeslOQt.'  Flor. 

atliint.  vol.  i.  pag.  417. 

Ses  tiges  font  droites  ^  hautes  de  huit  à  dit 
pouces  ,  cylindriques,  filiformes,  très-rameufes 

les  rameaux  diffus,  inég?ur  ,  trè«-rjm  fii-s  ;  Its 
ramifications  irtégulières ,  ep^rTcsi  ks  dâin.ères 
très-courtes,  eppofées,  quelquefois  fafciculécs, 
d'un  rcux- clair  ,  ttn  pcu  cendré  ;  d'une  confillmce 
molle,  un  peu  cattiljgitit ufe  \  toutes  lesramifi.a- 
lions  ch.irgecs  d'un  grand  no-r.bre  de  tubercules 
gelatineufes,  prefquï  globuUufes ,  verdâtresXes 
tubercules  dirparuiffent  par  la  deflîccation ,  & 
alors  les  rameaux  deviennent  rudes  au  toucher , 
&  paroiflent  chargés  de  petites  écailles  ou  pelli- 
Cttks  blantbitres  9t  cenortes. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  ,  dans  la  Më* 

(litcrranée ,  le  long  des  côtes  de  Barbarie  «  où  je 
lai  recueiiÛe.  (^V.v.) 

1$^.  Varec  charnu.  Fueuêcmnnfas, 

Fucus fiondt  fjr.ioO,  vlx  coT.prt^â  ,  rj'noCJ  ;  'i- 
mis  aifftirnùîus  f  juifverrucûjis  ^  apicc  dickvtomu, 
(N.) 

Si  l'en  fe  peint  un  petit  boiifon  â  rameaux  dif- 
formes, courts,  irréguliers,  un  peu  roides,  dif- 
fus, prefque  verruqueux  ou  noueux  ,  on  aura  l'i» 
dée  du  port  de  cette  plante. 

D'une  b-ife  commune  s'é'èvenr  en  tniiffe  plu- 
fieurs  tiges  hautes  de  deux  ou  trois  pouces, 
couleur  verte-cfaire  ou  d'un  vert-j  âl-  par  la  d^f- 
ficcation  ,  dt-  I.t  rm  (T  ur  o'i  ne  pîume  i!e  ci  In  , 
thaiTiuts,  prelque  gelaiineufesi  un  peu  cor'atts, 
à  peine  cylindriques,  légèrement  compiiirées, 
fans  aucune  nervure  ,  divifées,  j^refijue  dès  Inr 
bafe  j  en  rameaux  très-ouverts  ,  irréguliers ,  avëc 
des  ramifications  de  même  forme  ;  la  plupart  irré- 
gu'iërt  nr  nt  djchotomes  à  It'iir  fnrr.rrit  t ,  5;  foo- 
vent  munies,  à  Iturs  bord»,  de  quclqu€sd.rT< 
épailH  s ,  courtes ,  obtufes ,  charnues,  qui  parier* 
fcnt  être  lis  rudimens  de  jeunes  nmeaux  nond':- 
vtlûppes.  Je  n'ai  jamais  découvrit  aucun  iiiiii<.e 
de  fruâiilcation» 

Cette  plante  crok  dans  les  mers  du  Nerd 
I  $6.  Varec  coralloiide.  Fir<e/  tonHoUts, 

Fuccs  (edulis),  Ciiult  tertt't ,  g!iil)io  ,  rcmofo;  ta- 
muUs  tonJertiSi  trtciif ,  apice  btjiàis,  QmeL  tyX. 

Nat.  vol.  a.  pag.  138a.  a*.  40» 
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Rm  tiJU.  Omd.  Foc.  pag.  i  r  |. 

Â^nral^iits,  Rumph.  Herb.  Atnboin.  vol. 6. 
fif.  iVi.  nb.  76,  fig.  A.  fi.  C  «  6c  tab.  74.  fig.  3 . 

«.  facus  edulûf  ramis  firmis  ^  ûpiàiiu  ohufs  ; 
mmitvifcofa,  eotoriê  aiii  ^  pwpurci  &  vinfuntis. 
Rnnif  h,  Hcrb.  Ambotn.  1.  c. 

|.  Fucus  edulis  f  ramh  lo  .^  'rorihitMfrçlldîkmJqtit 
UKidoribus  ,  non  mac,  fa.  Ruiv;ph.  Ambojn.  I.  C. 

Ce  varec  ,  p.ir  la  forme  de  fts  tiges  &:  par  !a 
difcofiiion  de  k<^  ramifications,  reflemble  pref- 
qu  i  une  petite  brarithe  de  corail  ,  ou  à  une  ef- 
fcce  de  lichen  ranvjux.  il  n'a  guère  c|uâ  deux  ou 
trois  pouces  de'hiur.  Ses  tiges  font  cylindriq:iÊS  ^ 
ttës-giabrts ,  épailTcis  à  leur  ba(e  3  qui  fe  divil'ent 
un  peu  au  deiïus  en  rameaux  ditf-ùs ,  épars  ,  en 
tom  e  de  petit  irinilTsau  ,  affei  termts,  cylin- 
àiquesi  gtéles,  court»,  roides«  CoulUiviiét  en 
l'aimes  fameaux  dichotomies ,  iris-ouvem ,  aflez 
nombreux,  à  demi  diap!i3i>es;  les  tamituaiinns 
bifides  à  leur  fomoict ^  ou  divilées  tn  deuxpciotes 
coories ,  aîguès.  tfès-divergentcs.  La  fnîâifica- 
tioo  n'a  point  encore  été  ubiervée. 

La  couleur  Je  cette  pla*  te  eft  très-variable; 
c'Ie  tO  blanche ,  purpurine,  vcr.litre  ou  jaune  , 
nelançréc  de  rouge  \  quelquefois  ia  plupart  <leces 
couteur&font  confondues  enfcn.bli  .  I  ts  ramcatix 
fontégatement  variables  dans  leur  longueur  &  leur 
groîTrui  ;  ils  le  nt  irès-ordinairemenc  recouverts 
d'une  matière  molle,  catiiJagineufe  ,  &  fi  géiati 
mufe  qu'elle  fe  dïAboi  îc  Te  détroit  rapidement , 

ne  f/cut  fe  confervtr.  Elle  paroît  étrarigèrf  à  la 
piiiUé,  qui  en  clt  quelquefois  enuerenieiuptivée. 

Cette  plante  croît  dans  les  mers  des  Indes 
otlentales ,  fur  les  pierres  ,  les  coquilles,  loi  ma- 
drépoies  j  le  long  des  càtes. 

Les  Indiens  em?'o;-rr  cp  virer  nmme  alimenta 
ils  le  mangent  cru,  après  i  avoir  dépouillé  de  la 
matière  vifqueufe  qui  le  revér,  &  lavé  dans  l'eau 
p«re.  Sa  iaveur  tft  un  peu  falcc  ;  ils  le  préparent 
en  (àlade  avec  dti  jus  de  limon  &  un  peu  de  gin- 
gembre. Quelques  naturalill.  s  cnc  foupçonné  que 
ù  matière  eéUtineufe  qui  s'atuche  â  ce  vartc^ 
powroit  bien  être  fa  même  que'  celle  que  l'on 
trouve  dans  ces  nids  fi  célèbres  ,  connus  fous  le 
Dom  vulgaire  &  impropre  de  nid*  d'hiron&cUts  ,  que 
lesChinois  regardent  commeun  aliment  délicieux , 
en  rr?<  rt-rn  le  tcpuration  dnns  mute  l'Indej  mais 
ii.a  n  cit  moins  prouve  que  cette  alfertion. 

If7.  Varec  amphibir.  Fucut  amphîbîus. 

Fucus  frondt  fi'tformi  t  ramofilfimâ ;  ramis  a/ter- 
«m;  rarr.ulis  capillarilnts  ^  apice  involulis ,  tuhercu- 
latis.  Tratif.  Linn.  vol.  J.  pag.  127.  ti°.  7C.  — 
Decand.  Syivopf.  Fiant,  gall.  pag.  7.  n*^.  iio.  * 
->  StacUi.  Ner.  Brit.  pag.  86  tab.  14.  ^ Rai, 
SfWfC.  p^.  }8.  D*.  4,  cao.  a.  fig.  6. 
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1    hitÊM fiorpiptéet.  GmeL  Fut.  pag.  t $  f .  ? 

Il  tenferrrîe  pluficurs  t'c  c.uaftères  ptincîoaA 
du  fucus  lichtnotiirs  ;  mais  li  en  ei\  très-difietent 
par  Ton  port  j  par  fa  peticeUe  ,  parla  fineflede  Tes 
ramifications.  ?a  ccu'eur  eft  ceniirée  ou  d'un  brun 
tirant  un  peu  (ur  le  pourpre  s  il  noircit  ou  blanchie 
par  ladefUcca^ton.  Ses  ti^es  font  filiformes ,  pref» 
Cj'JCï  cnpi!f.'.:rcS  ,  cylindriques,  caitilagineufvs , 
très  ram->,uus j  Us  ramt.iux  alternes,  étalés,  divi- 
Cts  en  ramifications  courtes,  a (Lz  nombre ules } 
fes  fuptrintris  roulées  fur  elles-mérues  6c  enve- 
loppant de  petits  globules  pélatintux  ,  tranfpa» 
rens,  qui  condituent  la  f'iudf  Bcatiun.  globu- 
les^ félon  Scacldiouie,fe  développent  avec  l'âge, 
&  prodaifent  des  fruks  ovaks ,  aigus ,  difporés 
en  une  petite  grappe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ,  fur  les  cô'.es 
d'Angleterre ,  far  celits  de  France  ,  dans  ks  ea- 
vlronsdeBreft.(K./) 

15  S.  Varec  lichen.  Fucus  Uekeaotdts. 

Fueat  fronde  ramofffimâ ,  cîntrtâ  ;  ramh  eomprtf' 

fis  y  dh'jticatis  ,  apice  farcjtis  ,  unct^<i.'is ,  gioitji^ 
fcris.  Dtstont.  Flor.  atlant.  vol.  a.  pag.  417. 

Fucus  ciiriHaginetts  ,  ptUucidus  ,  alhus ,  ctutit  fu* 
peme  f'  xuafo-ramo^fimo  ;  ramulis  dentuutatît ,  ffé' 
dkhotomis  {  gtobuiis  pellucidis.  Efpcr  ,  Fuc.  pag. 
101.  tab.  jc.  —  CimL  Syil.  Nat.  vol.  1.  p.  1 583.  < 
n*.  48. 

FttcuM  UAtMtdtM,  Gmel.  Fuc.  pag.  110.  ab.  8. 

fig.  1.  1. 

$.  Idem  ,  Mfluir  ertiffiufeiUut  enSiufciUi*,  Traof. 
Linn.  Le. 

Cette  efpèce  eft  très-lingu!îère  t  elle  r«fl'emble 
plnt&t  â  un  liiîun  rerrtfir»;  &  ranieux,  qu'à  un 
fucus t  tant  par  fa  forme  Hc  Ion  port ,  que  par  fa 
couleur  blanchâtre  ou  d'un  vert^cendié,  &  par  fa 

confillance  carttlagineufe. 

Si  racir.e  eH.  con^pofée  de  rî,.ficurs  fibres  qui 
prodiiiicnt  pluftwUis  tig^s  gie  es ,  cylitidriiLjutS  , 
filiformes ,  on  peu  comprimées ,  longues  de  trois, 
fix  ou  huit  pouces  &  plus  ,  ramtufes  prefque  dès  . 
leurbafej  les  rameaux  nombreux,  étalés  ,  compri- 
més, alternes,  irté^ulieri ,  i*ifius, divifes  1 11  d'au- 
tres plus  courts  «prefque  capillaires,  entre -mélt^s, 
fottvent  t^iTurqués  irrégulièrement ,  courbés  ou  ' 
roulés  prefqu'i.;!  villt  à  leur  f-mnitt ,  contenant, 
dans  la  parue  couib^c  ,  de  petit»  tubeicules  pccf-  . 
que  tranfpftrens ,  mocilagineux. 

Cette  plarte  crcn  fur  Us  rochers,  dans  les  fof^ 
fés  maritimes  ,  dans  les  I  ics  faumâtrcs  lics  borJs 
lie  la  mer,  fur  les  cotes  d'Angleterre,  en  f  raiice 
&  for  les  côtes  de  la  Batbarie.  (  K.  v.  ) 

159.  VAREC  à  trois  pointes,  fua^  tricufpis/ 
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Fucut  cauti  graeili  ,  unii  coriaao  ,  alumaàm 
onvifime  ramu.'oj'o  ;  rumulu  jimpiui'jus  ,  apice  tri 
cufpidatis  cub<nulut:fquc  ,  obfius  fubtntufpidc  apLt 
fol'iolo  liruuri  ianctoLio  ,  péroras  dtnlato.  Wult. 
Crypt.  aquar.  pag.  jp.  n".  J9. 

Ses  tig^s  font  hautes  d'environ  un  pouce  & 
dtmi,  à  peine  larftes  d'un  quart  >ie  Jrgnt ,  cy  in- 
driqiies,  cor  acts,  venlatres  ou  l'un  brnn  roul- 
ffatre,  noires  Jjf  opaquis  lorfqu'tlJ:!,  font  Tchrs , 
prefqui  (impies  ,  diviiées  tn  quelques  rameaux 
diilans  ,  étales,  alternis ,  trèvcouits ,  redrcff  i, 
trés-fimplcs,  divifés  ,  dr  puis  leurmilieu  jufqu'.. 
Ifur  lommet ,  tn  trois  pointes  divergentes,  tu- 
b^rculf  ufes;  c  s  tubercules  rei  fient  à  l  époqu'. 
d'--  h  maturité,  fie  le  ren-pIi(Tint  duntf  liqutur 
mucilaeineufe.  Sous  chaque  «Inifion  &  vfr>  le  mi- 
lieu des  r4<ueaux  ,  on  diHingutf  une  foliole  linéaire- 
lancéolée  ,  plane  ,  prefque  coriace ,  fcHUe  ,  longue 
d  environ  fii  lig;  ts  ,  fur  une  ligne  de  large,  lâ- 
chement der.iee  à  fes  bords  ;  les  lupérieurts  plus 
courtes ,  prclqu'oblongues-ovaies ,  point  dentets. 

Cette  pliu-e  croit  dans  la  mer  Adriatique  ,  fur 
les  corps  marins  ,  dans  Its  ei.virons  de  TiicUe. 

160.  Varec  très-fin.  Fucut  unuifmui.  Wood. 

Fueui  fronde  fiUfo'mi  ,  ramofijfimâ  ;  ramis  om- 
n-^us  car'i/jrhus  ,  u/urnis  ;  ramj.is  acutts  ,  tuotr- 
cu/ars.  Ttani".  I  inn.  vol.  j.  pag.  iiy.  n".  6^. 
tib.  19.  —  Dec.ind.  Syi.opf.  Plant,  gall.  pag.  7. 
n".  8j.  —  Statkh.  Ncr.  Briian.  Append.  lab.  9. 
n".  4. 

U!va  capibris.  Hui^f.  Flor.  angl,  pag.  J71.  

Wiih.  Biit.  vol.  }.  pag.  zjj. 

Ce  varec  fe  rapproche  du  fucus  jfparagoiJes , 
mais  les  tubiicules  font  latéraiix  ,  point  pediccl 
les;  (.1  couleur  d'un  i.Unc->  âitf ,  un  peu  jaunâtre  ; 
fa  fubftance  prefque  g-Utimufe.  Il  a  pour  lacints 
que.ques  petites  fÏDres ,  d  cù  naillent  plufteurs  ti 
ges  rcunies  en  touff.  ou  quelquefois  folicaires  , 
hautes  depuis  deux  pouc-s  jufqj  a  dix.  EILs  fe' 
divifent,  uti  peu  au  dellus  de  leur  bafc,  en  r.i- 
meaux  nombreux,  al:etne$,  capillaires,  pluficurs 
fo  s  tamities ,  plus  ou  moins  alopgés,  alternes 
tous  garnis  de  très  -  petites  folioles  ou  filets 
cnuits  ,  fétacés  ,  finples,  aigus,  a'ternes.  La 
fru(itifir3tinn  cot  fiHe  en  tubercules  nombreux 
fethles,  t  ès  rapprochés,  épars  fur  les  ramirica- 
tions,  &■  fuués  latéralement.  Chaque  tubercule 
nntcrme  une  lemence  f  liraire ,  ovale,  très-pe- 
lit^,  d'abord  d'un  jaune-pàie ,  qui  rougit  parla 
deinccaiiun. 

C.  tte  cfffère  croît  fur  les  rocS-rs  ,  très-fou- 
vent  lur  .l  autres  varecs  ,  p.T-(icn'icrenient  fur  le 
vart<  v:ïfictil  ux ,  dans  l'Océan  ,  le  long  des  td- 
lc$  de  1  unce  CSc  d'Angleieire.  (r./} 
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161.  Varec  de  Wigghi.  Fucus  WigghH.  Turn. 

Fucus  frondt  ji'iformi ,  ttntrà  ,  ramoftiftirâ  ;  n- 
mu  is  numt'o/is,  confttis  ,  irevijfî'Kis  ;  aliis  fitiili- 
!^us  ,  uliis  tuettiulo  iunccoluto  ttrtninatis.  Tuin. 
Tranf.  Linn  vol.  6  pag.  ijj.  tab.  10  —  Engl. 
Hoian.  tab.  —  Decand.  Synopl.  Plant,  gill. 

pag.  7.  n*'.  8i.  ♦  * 

Cette  plante  e(l  élégante  ,  tiès-délicate  ,  mem- 
brancule,  ii'un  rougé  plus  ou  moiii».  foncé  fur  fes 
rameaux  ;  fes  ^  uilles  d'une  teinte  un  pru  verila- 
rre.  Ses  ti^es  fe  divifent,  dès  itur  ba'e  ,  en  ra- 
•tieaux  diffus,  très- nombreux  ,  épars,  rapprochés , 
'rès-grêlcs,  filiformÉS  ,  droits,  along  s,  point 
rtrxueux,  charges  .  rtans  t«>ute  leur  lr>ngutur, 
'i'autres  petits  rameaux  courts,  prefque  capil  ai- 
res, garnis  d«i  fcuilit  s  très-courtes ,  fort  petites , 
fetJcées  ,  fubul«ts  j  les  unes  It'îriles  ,  d'autre»  ter- 
minées par  un  petit  tubercule  lancéolé. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ,  fur  les  côres 
d'Angleterre,  &:  fur  celles  t^e  France,  proche 
Saint- Pol- de-Léon.  (  y.  fin  hcrb.  Dtsfont.) 

161.  Varec  enmafTue.  Fucus  clavellofus.  Turn. 

Fucui  fronde  fliformi  ,fui^elannofd  ,  ramojîjjinà; 
ramis  conftrtis  ;  romuHs  fuiu/utis  ,  fubpinnatis  ;  tu- 
bc'culis  dxilLribus.  Tuin.  Tranf.  Linn.  vol.  6. 
pag.  13;.  tab.  10.  Hg.  (.  2.  j. 

Ce  varec  tVt  fingulférem^nt  diftînél  par  fes  tu- 
bercules prefque  triangulaiies,  par  fes  pérîtes  fo- 
liolrs  ou  dernières  divihnns  un  peu  renflées  <n 
miffue.  Elle  a  quelque  rapport  avec  le  fuci.s 
^igghii:  ce  dernier  en  diffère  par  fon  pf-rt,  par 
les  rameaux  giéles  ,  alongés;  par  la  frudification. 

Une  petite  callofîré  ferc  de  racines  à  plufienrs 
'ipes  filiformes  ,  hautes  de  fix  à  huit  pouces  ,  cy- 
indriqnes,  tiès-ramrufes  ,  tendres,  un  peu  gda- 
liïeufes,  l'un  roirg?.pâle,aittftqur  toute  la  plante; 
I  s  rameaux  difîribués  en  tout  fens,  ttès  r.ippro- 
ihes,  d'une  grandeur  médiocre,  iné(>ale ,  plus 
'  ourts  à  mefure  qu'ils  approchent  du  fommer  , 
foinnnt  par  leur  enfemb'e  u-^e  forte  de  feui.le 
'aniéolée  ,  pUifieurs  fois  aibe  j  les  ramifications 
alternes,  prcfqu'oppol>es,  garnies  de  très-petites 
folioles  prrf^^u'aîlees,  li  plupart  oppofees,  pref- 
que verricillees  par  leur  rapprochement  ,  très- 
t  ourtes  .  fines  ,  fubulées ,  un  peu  renflées  en  maf- 
fiie.  l  a  fructification  eft  conltituée  par  de  très-pe- 
tits  tub  rculei.  noirâtres  ,  triangulaires ,  prefqu'en 
rœur  ,  fitnés  en're  les  plus  petits  raneaux,  & 
remplis  de  fem^nces  qui ,  à  l'tpoque  de  la  matu- 
rité, fe  répandent  fan*  ordre  lur  les  rameaux  .  y 
adhèrent  &z  donnent  à  la  plante  l'afpedl  d'un  ulvj. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  les  côtes  d'Angle- 
terre  ,  où  elle  eft  jetée  par  les  vagues. 

165.  Varec  à  feuilles  de  pin.  Fittus  pinajiroidtt. 
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Fu.     'ondt  fitiformi  y  ramo/tj/îmi  ;  ramulis  arH'j  j 

inuf/rit,  Tranf.  Lion.  vol.  li^i*      67.  — 

Gwl.Fuc.  pag.  1Z7.  nb.  11.  fig.  i. 

Riatf  fmtde  ttreti  »  rtmofijjimâ  ;  ramts  demi  im- 

in;g:is{  ramulis  bnxibus  ,  obiufis  ^  fursum  tertdtn- 
f.  'ids  ,fmpli(ihus  vcl  fureatii.  Suikn.  Ner.  Briun. 
p«g.  74.  tab.  1 3 .  fig.  a«  b«  dd. 

faau  itieurvas.  Hudf.  Flor.  aogl.  pag.  Jpo.  — 
Widi.  Biit.  vol. }.  pag.  219. 

Cerjmwm  (  incurviim  )  ,  nîgrtfcens  ,  cjnilagi- 
tii^n ,  rumojum  f  tamis  ultimis  (filicum  juniorum 
mort)  ^  involiais g  vix  articulaiis.  Decand.  Flor. 
tranç.  vol.  1.  pag. ,  &Syaopr.  Plane.  gaU.  pag. 
j.  n*.  iûi. 

Ctramium fcorpioides.  Koih ,  Catal.  2.  p.  lyj .  ? 

Pflnrs.  mAmima ,  fivc  fitets  Uns ,  cujas  ramu/i 

[dis  fursùm  tcndtni::^us  funt  oij'/i.  Rai,  Svii(),''i. 

f»$.  jo.  o^.  46.  —  Moiil.  Oxon.  Hitt.  j.  p.  648. 

On  apperçoit ,  avec  une  bonne  loupe ,  (quelques 
sniruîatfons  fur  les  rame  aux  de  cette  efpece ,  ca- 
rafe qui  la  rapproche  des  ctrMniim  de  Hoth.  Se» 
ridws  Tont  fibreufes  ;  elles  prodtiifênt  plufieurv 

tiges  u.ires,  c y'in^lriques,  h '"tes  Je  cir.q  à  fix 
pouces,  d'une  confidence  coiiace  &  de  couleur 
n»Dge>ooh$rre,  dîvîfées  en  rameaux  nombreux  , 
(J'^r  ifcs  en  To'it  fenî  ,  cylir.Jriquc; ,  r.vniîî.-s;  Its 
d:r'iière$  ramifications  rtlTeinbleni  a  du  petites 
fenfllea  nombreufes  ,  fubuiées  ,  prefqu'imbri- 
qiiées ,  un  pe»  tiriîatérsl'.  s  ,  droites,  puis  re- 
courbées ou  rouiees  en  croiFc  fur  elies-mémes , 
comiTte  les  feuilles  des  jeunes  fougères  1  fouvent 
finples  ,  qucîqiiefoii  bifivies.  Du  remnrqîie  dans 
h  pattie  des  teui.lts  roulées  &  i.  leur  baie,  <ie$ 
rubrtcuks  globuleux ,  fediles  ou  un  peu  pédicet 
lis ,  qui  confiituent  h  fruititicition. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  &'  dans  la  Mé- 
dterranée  »  le  long  des  côtes  de  France  &  d*An- 
gletcrfe  ,  fur  les  rochers.  (  K./  ) 

^^^164.  V  arec  lycopode.  Fuius  luopodioides. 

Fucus  froade  fliformi  ,  fucfimplic!  •  rjrris  fii'tula- 
ùs  ffuiramofs ,  undique irrtpritatis  tf^MO/rufis.  Trapf. 
LiDD.  vol.  J.  pag.  zz J.  n*.  68. 

Tuetu  froide  fî'tfjrmî  y  terttt  ^  fuhramofâ  ,  obteSâ 
uiid^qui  fi.s.  Liiin.  Svll.  veget.  S14.  —  Svil.  PLr.t. 
vol.  4.  pag.  57).  zy.  —  Reti.  Flor.  fcand* 
Prodr.  edit.  2.  n*.  1696. 

Fujeiu  (lyeopodiun»)  ,/>ont/*  filiformi ,  tuhulofiy 

rs'^ofd  ;  ramis  tindique  foliolis  fqu^rrofif ,  dcnîij^mi 
(opptnis.  Stackh.  Iser.  Brir.  pag.  107.  rab.  17. 

Confina  f^uarrofa.  {S,iv  t  fW«  dan.  tab. 
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Ce  fueus  «  un  af)>eft  très-fingulier ,  8f  qui  le  fjîc 

recoimi<ïtrf  r.iicnienr.  Il  rcllvriible  n  un  ly^opo- 
dium  par  les  HUmens  nombreux  .  inibiiques  ,  qui 
recouvrent  Ces  rameaux.  H  a  pour  racine  une  pe* 
tire  cnllofité,  d'où  s'élève  une  tipa  haute  de  fix  i 
huit  pouces  J  filiiormf,  cylindrique,  de  la  gtol- 
feur  a'une  plume  de  corbeau  ,  nue  à  fa  partie  in- 
férieure ,  plus  ou  n-.nins  rameufe ,  d'une  ccnfiftance 
cartiiaeineuie  ,  vie  couleur  brune  «  prefque  nnira 
danst'etatde  iiccite  i  les  rameaux  alçemet,  finv 
pies,  nrem^nt  bihdes ,  girnis,  dans  toute  leur 
longueur  ,  de  fil  imens  très-nombreux  ,  touffus  , 
fubulés ,  (impies  ou  rameitx,  fcatieux  ,  imbriqués , 
un  peu  obtus  J  très-fenés,  lon^  de  trois  à  cinq 
lignes ,  un  peu  roides.  Sa  fruâificatioli  n'eft  pa$ 
encore  connue. 

On  rencoïKrr  rette  plante  fur  les  rivages  de 
rOréan,  le  long  des  cotes  d'Angleterre  ,  où  elle 
efl  feié^  par  les  vagues;  ce  qui  porte  à  croim 
qu'c'I.  ne  végète  que  dans  le»  ptoloodeurS  de  la 
mer  4  &c  non  fur  les  côtes. 

Varec  entrelacé.  Wmm  ptieatas,  Gmel. 

Fucus  cjp'illiirîs  ,  uniformis  f  ramcjîjftmus ,  im- 
plicatu)  t  fubduJPhanus.  Gmtl.  Syft.  Nac  vol.  2. 
pag.  iBf.n^,  6S. 

Fucus  (  plicatUS  )  ,  fronde  fliformi ,  dichotomâ , 
ramoj'jfrrd  ,  tquali  ;  ramulis  futifccutida  ;  luirrculis 
lattralibus  terminalibufque,  Ttanf.  Linn.  vol.  J. 
pap.  128.  n''.  71.  —  Buddl,  Herb.  pag.  11.  — 
Petiv^.  pag.  17.  1.  a.  (Eder  j  Flor.  dan.  ub. 
408. 

Fucus  fronde  earttlagineâ ,  fliformi ,  ramcfjpmâ  , 
implicatà ,  dluf  hanà.  Hudi.  I  lor.  angl.  j'ag.  470. 
Î89.  —  Statkh.  Ner.  Britan.  pag.  a.3.  tab.  7.  — 
With.  vol.  }.  pag.  zjS. 

Fueiu  frottât  eapillarif  fliformi  î  ramitih  Jitàfi- 
cundls,  împlicttiîsg  edifilkuiii,  Ljghcf.  Flor.  feot* 

pag.  yzv- 

Fucus  plicatiu.  Gmel.  Fuc.  pag.  14Z.  tab.  14. 

lîg.  2. 

Fucus  trickoides  noftras  ,  atird  eolttris  ,  ramalo^ 

rum  cpiàhus  furcatis.  Pluk.  A'rrff^,  pap.  jfo.  & 
Phytogr.  tjb.  184.  fig.  i.  —  iU:,  îynopf.  p.  4J. 

Fucus  panus  ,  aphyllos,  rameJfUgfuf<favus  ,  ra- 
mulis (/tardas  mufi.as  majores  referentiLus,  Morif. 
Oxon.HMt.  5.  pag.  648.$.  8.  n*.  i. 

Ccreatjam  fUatutm,  Roth*  CataL  voL  2.  pag. 
162. 

On  diflingue  nîfénifnt  ce  v^rcc  à  fon  port,  4 
j  fa  confilbnce>  il  ne  ptuc  éire  confondu  avec  le 
j  /««M  twgîgsmut ,  malgré  Tes  rapports.  D'une  ba/e 
j  commune  s'élèvent  plufieurs  tiges  droitts,  fili- 
foxuies*  cartilagineufes^  cyl;.ndii^ue$,  hautes  de 
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huit  À  quîiue  pcuces ,  jiunâtres ,  1  ^ç  'rfrir'it  pur-  ' 

fturines .  de  la  gtolUur  d'une  petite  torde  a  vio- 
on ,  égales  dans  loute  leur  longueur  i  les  rameaux 
très  nombreux  ,  ditTii*.  alternes,  cpars  on  op- 

Eoles,  tortillés,  entrelacés,  recourtes,  ramifiés; 
»  ramificatior»  cerminalet,  conftamment  dicho- 
tomes.  Je  n'y  ai  point  obfervé  de  cloilons  tranf- 
veifilei,  quoitiue  Roth  tn  fade  foupçonner  en 
phçmt  cette  plante  parmi  fes  ciram'uim.  l.i  fruc- 
ttâcation ,  d'après  Lightfoot  »  confiite  dans  de 
petits  tnberctiles  globalein,  latéraux,  feffilet, 
d'un  pourpre-foncé  ,  placés  Ic  long  des  txneuKt 
&  à  leur  tommet. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ,  fur  le«  ro- 
chers &  les  pierres,  le  lono;  d-s  lôtes  dt  France 
&  ^AngteMrre.  (y.f.ia  h«rb,  D<*faiu.) 

166*  VARtcentlirtiUé.  faeir«  «mpiSrxi».  Desfont. 

f  utils  ramuiis  numerofiffimis  ,  cjpiUixctis  ,  corn' 
frtfii  ,  rlgidilis ,  imp/exisi  fiipiu  nuilo,  Dest.  Fior. 
atlant.  vol.  2.  pag.  41$. 

Ce  varf  c  a  beaucoup  de  npport  avec  le  fucus 
ptuj'us  i  il  en  eft  très-dillinét  par  ton  (1  rr,  par 
les  rameaux  comprime- s.  Sa  confiitance  eft  terme  , 
caitiligineutc ,  a  demi  tranfpartnre,  prcf<|ue  cor- 
née; fa  coukur  J'un  brnn-jaiin.rre  ou  d'un  vert- 
pâtfc.  tigÉS  i<£  divitent,  dès  leur  origine  ,  tn 
rameaux  très •norobf eux  ,  capillaires*  prcfv^ue 
flexueux  ,  uniforiTieJ,  épars  ,  extrêmement  jif- 
fus  ,  entielac  s ,  plufieurs  fois  bifurques  ;  k$ 
dernièrtî  ramifiraj'f  nj  pli;s  fi  ies  ,  ict^cets ,  di- 
chotomes.  Je  ne  cor«noi$  point  la  frudtification  , 
&  les  rameaux  ne  m'tïnt  offert  aucuiie  ^ppatence 
4e  cloifoitt  tranfvetfales. 

J'ai  recueilli  rcttr-  p'ante  dans  la  Mc.literrnnée  , 
Tur  les  cotes  de  Bjibarie,  où  elle  a  été  également 
obfervée  par  M.  Destbntaines.  (  ^>  v.) 

.    167.  Varec  fans  feuiiies.  Fucas  aphyllanikos. 

Gmel. 

.  '  Foànf  toftUaf  lntus  ,  cauiiiiu  ttraiàiUf  imftixis  ; 
fiàs  urmiHûiiius ,  fuhu/atis,  apUt  buer^ffuùs  ,  vcl 
itfkriàm  divarU'itis  ;  g/oigti*  ad  dtvmficaiîoium  ptl- 
ïuàMi,  GmeL  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1  }8f ■  n**.  72. 

.  Fueia  apkyUaittkof,  Gmet.  I^uc.  pag.  148. 

FucJS  ruhens  ,  f'orofus  t  ergfi»,  Buxb*  CSeUt.  2. 
tab.  9.  rig.  i.  pag  16. 

Cette  plante  eft  gélatineufe ,  d'une  confiQance 
cai  (ilagineufe. D'une  bafs  commune  s'élèvent  plu- 

fieurs  lires  entre-méléts  dès  'eur  bjfcr,  &r  repré- 
fentanr  jilct  b:eii  Ici  hluu.t.is  d'une  racine  fi- 
breofe,  entortillée  :  ces  tic.s  font  rouges  ou  jiu- 
rà'.rfs,  cylind'îîues  ,iiiiiotaicSjhiutts  de  cinq  à 
fix  pou  es ,  fatis  feutibs  ni  rarr.ea  .x  )ufqiie  vers 
Ir.ir  D  rtie  fupérieure  ,  où  t'i-s  lo.-.rali  rs  n)ui>i.  s 
((â  chai^utf  cô(C«  de  cils  trc^  fiiis,  (ubiiies^  epait« 
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fis  à  leur  fommer,  ou  divergen»  ,  portsnt ,  5  !j 
baie  de  leur  bifurcation  ,  des  globulus  extréoie- 
ment  petits ,  épars,  diaphanes. 

Cette  plant?  croit  dans  IjîS  mers  du  nord  de 

rrur-nif.  H.ix'iiuiie  l'.i  égalemeue  obfervéefuT 
les  côtes  de  la  mer  Cafpienne. 

i(S8.  Varec  bjrflb.  Fuc«s  ty^oUtê.  Woov. 

Fucus  fubqujdnpinnatj  ,  r.im-s  rjmu'ifjut  omnl' 
bus  alurnit ,  primants  longijjtmis  ,  ulùmis  brtvi^" 
mit,  fafc'uttlatis ,  tenui0ms,  Tranf.  Ufln.  Tol.  ). 
pag.  219.  n*.  72* 

Cette  efpèce  eft  fort  gréîe  ;  c!h  a  le  port  d'un 
bylTus  ou  d'une  confisrve.  Sa  coniilUnceoft  mollt* 
tendre ,  diaphane  ;  fa  couleur  d'un  beau  route. 
Elle  a  des'  racines  tîbreu'es  ,  d'où  s'élèvent  des 
tiges  très'vartables  dans  leur  longueur ,  hautes  de 
deux  i  douxe  pouces,  filiformes,  trés>nmeufes, 
quo  les  ramifications  rendent  prefque  quatre  fois 
ailées  j  les  rameaux  Se  leurs  diviiious  conlUmmei.t 
alternas  ;  les  premiers  rameaux  ttès-lonjs  ,  fi>rt 
grêlts,  n  é  ne  tapi'!aire$  ;  !e«  dernières  divifions 
des  taniihta:ions  extrêmement  fines ,  courtes,  faf- 
ciculées  ;  le  plus  grand  nombre  piefi|tte  génicu> 
!ée$  \  leur  infertion.  La  frui5tification  coniî  le  en 
un  (rès*petit  tubercule  quelquefois  terminal ,  plus 
fouveuc  latéral. 

Cette  planre  fe  trouve  I.t.s  l'Océan,  fur  les 
cô'es  d'AnçIeteire .  où  elle  eft  jetée  par  les 
vagues. 

169.  Varbc  fale.  Fucm  dtformis.  Wulf- 

Fuiiis  cattle  tcrett-cartiiaginto  ,  fiiprà  dt£Ompof:to , 
riini'lu;  nmis  tio  if^aiis  ,  patentijpiiis  ,  oppo^iù  , 
^•/.f;  j  '  r  f  'J'jrmilas  inordinaii  romuiojîs,  Wulf* 
Crypt.  a.ju.i:.  pjg,  64.  n".  t 

Ce  fjcuj  eft  ordinairement  couvert  de  moco- 
firé  ,  de  fédiment  &  d'autres  ordurds  de  h  fn«r, 

qui  la  rc  j-tte  f  ir  fes  bords  dans  les  tenis  orageux. 
Se^  tî^es  font  longues  d?  quatre  à  huit  pouces, 
c  ,  In.lviques  ,  cartilagineufts ,  de  l'cpaiffeur  d'une 
pîume  de  moineau  ,  foupl.s,  ^lanii^ues  ,  blanchi" 
très,  diaphanes,  devenant  ,  en  vieillilTant ,  rouf- 
feàrrps  ou  d'un  brun-cîair,  rameufes  ;  les  rameaux 
pliifiîurs  fois  tamiiiis,  atongés,  femblables  aut 
tiges ,  très-étalésî  les  un«  attern«i,  j  d'autres  op- 
pofes ,  cvlir)  if  i^iuc; ,  fîlit'iimes  ;  les  ramificaiiom 
nombreufes ,  eparfts ,  diri'u.e'. 

Cette  plante  fe  rencontre  for  les  bords  de  la 
mer  Adriatique.  (Dt/cript.  tx  Wu!f.  ) 

17D.  Varec  vermifu;^e.  Fjzhj  ktl:v:-^t'rt^ii>r:<n. 

F.icuj  f-L'nJe  fil  forint ,  rjmoju  ,  Cdjp.iafj ,  (OriUii  ; 
r.:n:is  uiufs ,        apiam  fubariicuiatis.  Latourr. 

Joucn.  lie  Phyf.  vol.  20.  cab.  i.     ûeoad.  Fior. 

Aaiif. 
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fonç  f  ol.  1.  pag.  j7 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
to^88.  — Haemm.  Diârrr.  RtUng».  lyyx.ûon. 
—Jaoïo. Fiant,  franç.  tab.  ^.  Hg.  1. 1. 

Comfttv*  (  helmhirhncorton  )  ,  ruftf.ent  ,'  fila- 
mvuaichetomis ,  ramujuf  i^iuuiiiius.  Gmc!.  3yli. 
N.:.  vof.  i.  pag.  I 11".  fS.  —  Gu>  4«  ijuitéf 
aoa.  177  j.  n". 

Ctramium  htimiatkatonoi,  Roth*  CauU  vol.  2. 
pag.  168. 

F^ùrtmtnt  mottiTe  ^  Codé,  cocalliM  de 
Coflè,  heLniaihoconoo. 

Ce  varec  ,  fi  gén^ratement  connu  fous  le  nom 
ài  mouffic  OU  de  coralliHe  de  Corfe ,  a  beaacoup  de 
npport  avec  le  f  uLs  rlicutus ,  mais  H  éft  beaucoup 
p'uj  petit ,  plus  fin  j  bien  ir.oins  rameux  i  fes  ra- 
Reiux  ne  font  point  tortueux  j  quoique  Ié7érë- 
ment  entretacéf  ,  Se  leur  dichotorrie  pas 
régulière.  Sa  bafe  eH  une  petite  cailofité  duic , 
rp^ilT:  :  il  s'en  eleve  pluueurs  tigts  en  tuutf«;S 
fm^et ,  entre -mêlé es  les  unes  dans  les  aaices ,  At 
réunies  par  de  petits  crampons  qui  p.ittent  de  la 
t:ge.  Ces  tiges  l'ont  giéks,  cylind(it.]ues  ,  Hlifor- 
iM%preique  capillaires  1  hautes  d'un  à  deux  pou> 
ces,  ordinairement  d'un  iaune-piie-cocné  «  Quei- 
qaefots  d'un  gris-rougeâtre  ou  un  pea  violet , 
munies  de  qua'rc  à  fix  rameaux  r- Jn-fii  s,  prefque 
fétacés, alternes 4  ânpleSj  raromenc  ramihés.  Lt^ 
dmiiefs  fwneenx  on  nuniScations  forment  quel- 
quefois une  dichotomie  irrégulière  y  !es  deux  di- 
viiions  inégales ,  alongéts>  finement  aiguës  à  leur 
fommet.  On  diftingue  à  peine  .  avec  la  loupe ,  de 

rttites  articulations  vers  le  fommet,  femulables 
celles  des  conferves.  La  fru£t:Ecaiion  confifte  , 
lêloo  Rotb .  dans  de  petits  tubeccuiei  bémifphé- 
riqufs^  latéraux  4  épars  j  felfiles. 

Cette  plante  crok  fur  le  bord  de  b  Médixer* 
tanée,  particuUdfement  i  l'tle  de  Coife.  On  l'em- 
|i|pi»  coaune  un  uès-boD  vennifîife.  (  K.  v.) 
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171.  Varec  fluet.  Facm  untUus.  Wulf. 

Fucus  cduU  tapillacto  ,  cartitagint»  ^  rariter  aller' 
Mdm  ramof»  ;  rami*  iterato  elongato  -  dickotomis  , 
w^«r  mitr^tf^uit^  Uttrum  tttktrcuUs  velut  articw 
kufmedm»,  Wiuf.  Cryptog.  aquat.  pag.  6a. 
^.47. 

LorTque  l'on  examine  cette  plante  lu  microf- 
cope,  on  pourroitj  an  premier  ayfpeâ,  la  regarder 
comme  une  efpèct  de  eimmâiiiii)  offrant ,  dans  fes 
branches  &  fes  rameaux ,  l'apparence  d'étrangle- 
aens  &  d'articulations cylindtjques^  alternant  avec 
de  petits  gloMoi  cp«^iM.  Cette  it]u<îon  fe  dé- 
troit lorf<jue,  avec  une  airention  plus  fuivie  ,  on 
parrienc  a  reconnoître  que  ces  globules  fonr  les 
tubercules  de  la  firuâification ,  fituès  latéralement , 
&  i  de»  diftances  égale*  8c  régiiltèces^  le  long  des 
em  U  de»  brandies. 


Les  tiget  font  longues  de  deux  ou  trois  pouces, 
de  la  groâeur  d'un  crin  de  cheval  ^  cartilac^ineu- 
fes,  flexibles  ,  trr,3ct\ ,  à  peine  fi'fi  f piibles  de 
s'amollir  daiu  i  cau,  d  un  bfua-fuuir.itre  ,  tranf- 
pa  sntes,  dtvtfiées  en  rameaux  lâches ,  alternés , 
étales ,  capillaires .  plufteurs  fois  dichotoiMS  i  les 
ramificitdoos  oblongues ,  capillaires.  > 

Cette  ptame  crok  fur  tel  grandes  efpècei  de 
fucus ,  dam  la  mer  Adriatique.  (  Oç/c/ipe.  <« 

172.  Varkc  hérîffé.  Fttcat  fUffmas.  "Wuîf. 

Fucus  CJule  U'\:!i  y  cjr:i/^gtren  ,  inordlnate  fupih 
d*c.^inpofito ■  runiofl'  ,  ramis  va^is  ,  una  cum  caule 
aculeis  ciiHfque  homcgeneîs  ,  trwtius ,   mutitîs  , 

undigue  oijitu.  ^^uit  Cryptog.  aquit.  pag,  6}. 
n*.  48. 

Ses  ttges  font  cylindriques,  cartilagineufes , 
hautes  de  trois  pouces  Se  plus  ,  de  la  groffeur 
d'une  plume  de  moineau»  d'un  bkqcrfale  ou  gri> 
(âtre ,  divifées  en  rameaux  difflis ,  étaUi ,  diflri* 
bués  fans  ordre  en  tout  fens  ,  çà  8:  lâ  ramifiés  1 
les  ramifications .  aidii  que  les  rameaux  &  les 
tiges ,  ehargéi»  de  petits  atgutllons  courts  «  Bt  de 
c-!^  encore  plus  çn'.ut',  ,  irguliers  ,  ir.uriques,  &■ 
i^ui  acquièrent  un  peu  de  roideur  par  la  Ueâîcca- 
tion  {  ce  qui  fait  parcitre  cetfe  plwce  comme 
hériflée.  5a  firuâificatioo  n'a  pas  encoie  été  ob* 
fervée. 

Cette  efpèce  croît  Am^  la  mer  Adriatique ,  iur 
les  corps  marins.  (  Dtfiript,  ex  Wi^,  )   ' . 

\-/\ .  Varec  fourchu.  Fj,cus  furcatus.  Wulf. 

Fucus  caule  tereti ,  comprijj'o  ,  ca'tiîdginto ,  ipfa 
jam  à  kafi  ramofo;  ramis  fiidichotomo-ramei/^fimU, 
diffafi*  i  diihotomiantm  axillis  ,  pUno-  comprrffît  ; 
€»awiiuùku$  htwtrfiucat  'u.  Wulf.  Crypt.  aquac. 
pag.iît.&**44.  4 

Ses  tiges,  hautes  d'environ  on  ponce  &  demi, 
font  caititagtneufes ,  d'un  rouge -foncé,  légère- 
ment diaphanes  ,  cylindriques ,  un  peu  compri- 
mées ,  très-liffts  ,  de  la  groffeur  d'une  plume  de 
moineau,  roii:les  lorfqu'elles  font  (eches ,  divirêes 
un  peu  au  deflus  de  leur  bafe  en  rameaux  étalés , 
tris-ramifiés ,  p r ^ fq ne  i\\ :  1 1  < a n mes ,  très-ouvertf 
i  leur  bifurcations  les  ramifications  nombrenfest 
un  pni  planes  &  xomprîmdes  ,  offrant  le  mémo 
caraûire  que  les  ramenuxi  les  extrémités  des  der- 
nières ramifications  courtes j  fourchues,  un  peu 


Cette  plante  croît  dans  la  mer  Adriatique  ,  flic 
Ica  cofff»  oMoiu.  (P^fjpf .  a»  ip^f;  ) 

1 74.  Vakec  caphé.  fattu  etpitattu.  Qmel, 
Fim»  tmk  itrai ^dtprtffo  j  ramis  ttrttihtu ,fuht^ 
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iuiii  ,  altemii ,  conftrùf^is  i  gb  'buin  ractmôpi. 

GimI.  Sjrd.  Nat.  vol.  a.  pag;  1385.  n*.  51. 

FiUMS  e^iwut.  Gmal.  FttC.  pag.  1x5. 

C'eft  une  petite  plante  longue  à  peine  d'un 
pouce  j  d'une  oxififtance  gélatineufe ,  un  peu  dure. 
Sa  coolear  eH  faunttre  {  Tes  tiges  cylindriques ,  un 

peu  comprimées  ,  garnies ,  dans  toute  leur  lon- 

Sueurj  de  rameaux  nombreux  ^  tiès-rapprochcs, 
e  même  fomte  que  1e«  tiges  j  alternes ,  prefque 
imbriqués ,  un  pet;  r-  ;  fl  s ,  Tabulés  à  leur  fommet, 
La  fruttilicaiion  conlilts  en  petits  globules  dif- 
pofé$  en  grappes  ou  réunis  en  téte  ,  de  la  même 
couleur  que  le  telle  de  h  p'.ante. 

Cette  efpèce  croit  dans  b  Miditercan^e.  (S^f- 

v'tpt.  ex  Gmet.  ) 

I7j.  VaREC  pygmé.  Fucus  py^rmus.  Lightf. 

Fucus  frondt  cariHagintâ  ,  comprt^à  ,  cpict  d'tla- 
taii ,  pabmmtd  ;  fnSt/icalioitUus  terminaiikus  ,  fu!h- 
rotundit ,  apkc  perforath.  f.ight!'.  Flor.  fcot.  pag. 
964.  n**»  4).  ub.  51.  Opiima.  —  Engl.  Butao.  ub. 
i|  ja.  —  Witb.  voU  ).  pag  13t. 

Fucus  frondt  comprtffâ,  dichttomâffamofd;  ramis 
^pice  dildtatis}  tubtnulis  globojisf  ttrmiiuÛtiiUt  De» 
Cand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.    n*.  59.  * 

Fucus  pttmiùu.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  ^84. 

Fuel»  (llchenotdes  ) ,  ftende  dhhetomâ ,  ramofâ  ; 
ramis  apict  dihtJtl'-  .  :^l\r^^tii  ti'o-.f!^  ,  lermiui'i- 
$us  Tranf.  Linn.  Yoi.  j.  pag.  iffi.  a°.  49.  {Noa 

VcsJofU.  ) 

Lithen  faxatilis ,  mMmimut,  mufcofut^  mi»imMS, 
e/frmimtf.  Michel.  Nov.  Gtn.  pag.  loj. 

Ce  varec  cfl  fort  petit ,  fc  pr^ft  nte  fous  la 
forme  d'un  iicktn  ,  d'une  couleur  très-foDcëe> 
noire ,  brune  ou  d'un  gros  vt  rt-olivître ,  cartila- 
gineufe  ;  i  peine  Icng  d'i:n  demi-pouce.  Sa  bafe 
ell  une  petite  cailolite  par  hquelle  il  adhère  aux 
rochers  :  il  s'en  élève  plufteurs  petites  tiget  ra- 
meufes  dès  \e\\x  origine»  cylindriques  à  leur  partie 
inférieure  ,  puis  comprimées  2c  dilatées  en  une 
petite  mï^niluji'e  fort  étroite,  divilër  par  bifur- 
cations }  les  rameaux  couchés .  radtcans ,  obtus  i 
leur  fommet,  pref^^ue  tronquet.  La  fraétlUratlon 
eft  condiruée  par  ae  petits  tubtrcul-js  glabres, 
piefque  véfiçuleuz,  adhérens  au  fommet  des  ra> 
tneanx  j  8r  aboutilÊu»  â  une  ooverture  es;eroe.  ' 

Cette  pbnte  crok  dane  l*Oe<»,  fur  les  câtes 

Je  France  &  d'Angleterre ,  adhérente  aux  rochen 

2 lie  les  eaux  lnticnt  à  découvert  peodaai  ie  iux 
llejt<kg.(*'./.) 

176.  VaRCC  min.  facns  puJUlttS.  SiacMi. 

Tu9Hl  fiMdf  (sfpitofâ  ,  rtftnti  ,  ramofâ  ;  foliis 
fpaikulafis  ,  îunicrihLs  ohtufi  ,  proviClloribut  li  \tl 

ififurcêiu.  Sttclk.  hu-      paig.     lab.  6* 
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Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  »  au  pie« 
mier  afpea  ,  du  fucus  pygmtus  ;  elle  doit  en  ètit 
diftinguée ,  8e  en  diffère  ,  d'après  Stackhoufe ,  eq 
ce  Qu'elle  ell  conflamment  couchée  &  rampante 
fur  les  rochers  lavés  par  les  eaux  de  la  mer,  oii 
elle  s'écend  en  gazon  comme  un  lichen»  &  y  cienc 
par  fa  face  imérienre,  plane ,  s'aggtutiiwnt  vnc 
ie  fable  les  petites  pierres.  Ses  np*"?  font  rat»- 
pantes ,  extrêmement  courtes ,  arrondies .  d  u  ie 
con€ftance  cactilaaneofe ,  ainii  que  les  autres  pir. 
ties  de  b  plmte  j  d'une  couleur  verte  très-fonct? , 
preft|ue  noire  ,  un  peu  loug-âtre  lorfqu'on  Us 
examine  à  la  loupe.  Elles  fe  divifent  en  deux  ou 
trois  petits  rame.iux ,  g.irnis  d.-  très-petites  feuilles 
Iméaires,  prefqu'en  forme  de  fpatule,  infenlible- 
ment  dilatées ,  arrondies  i  leur  fommet .  fans  ner- 
vure lon^îitudinale.  Q  jelqoes-unes  fe  bifurquent  à 
leur  partie  fupérieure  ,  foie  en  deux  pointes  «  foie 
en  deux  lobes  arrondis. 

Cette  plante  croit  fur  les  bords  de  la  mer  1  dJOS 
l'Océan ,  le  long  des  cÂces  d'Aogletecte.  . 

177.  Varec  en  gazon.  Fucus  ctfpitofus, 

Fucuî  fror.de  fH'tformi  ,fubcornTi<jjii ,  ramofd  ;  0pi' 
eîhuetévutis ,  frucl-feris  Dtcan  l.  Flor.  franç.  vol, 
a.  pag.  11 ,  &:  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4.  n*.  48. 

Fussi»  davMiu*  Lamour.  Mooogc.  tab.  u,.  lig. 

I.  a. 

Ulva  fi'tformh,  <Éder ,  Flor.  dan.  tab.  949. 
CN|/inwdit/iMttf.Itoth>CacaI.  i  pag.  194- 

C'eft  une  fort  petite  efpèce  •  QUI  croit  en  gazent 
touffus  fur  le  fable ,  la  terre  ou  les  pierre»  >  &qut 
fe  rapproche  beaucoup  du  fucus  pygmtus.  Sa  coa« 
leur  eft  d'un  brun-rougeàtre  ;  elle  pou[fe  un  très- 
grand  nombre  lie  tiges  très-fines,  capillaires  ,  point 
articulées ,  un  peu  comprimées»  légéreoeat  tranf" 
parentes ,  longues  d'Un  i  deuX'peMees.  onifonnec, 
qui  fe  divifent  en  r.imeaux  courts  ,  aigus  ,  n->m- 
breux«  très-étal  es  \  la  p!upaicoopofés«  Tuftout  les 
deux  deniers ,  qm  iupportent  a  leur  fommet  une 
bifurcation  très-courte,  ouverte  , terminé»  par  on 
petit  renflement  en  forme  de  maffue ,  qui  forme 
une  très-petite  gouflfe  où  l'on  di(litig«e  »  à  f  aîde 
du  microfcope  ,  à  travers  l'épiderme  ,  un  i»r.in.'? 
nombre  de  petits  graios  qui  pacoillcnt  devoir  ^rie 
dw^«efKci<  ... 

Cette  plmte  croît  fur  les  bnrdf  ée  b  mOff  ,  dans 
l'Océan ,  fur  le^  terres  &  le»  fochen  qo*  la  mréo 

lailfe  à  nu.  (     v.  ) 

178.  Varec  de  Gxrtner.  Fucus  Gértngrm.  Onad. 

fmeus  CMiiiiufS  jUiformikus  ;  r-jmls  numerofis  ,  tri- 
fttriim  tUitmiif  m§dii*  hagifimit corpufçuiis  ftni- 

C:  Il  if  cris  tmdi,  G«Wl*%fft.  h»fm  VOl.  1*  p«ft>  l^S^K 
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FuuM  Gtrmrm,  Gmet.  Fuc.  pag.  i^.  tat>.  19. 

u%.  i. 

ftuLS  anomalus.  Pillas,  Mifcell.  Zool.  pa«.  loo. 
tib.  14.  fig.  14.  1  • 

Cetre  Itngultëre  plante ,  cju'on  pourroir  prefque 
fwiMOiiner  appirt<rnir  nu  rogne  animal  par  la  forme 
«fhfèficuks  furmontées  de  iiiamens  en  pinceau , 
M  (ODvienc  que  irès-imparfaitemenc  aux  varecs. 

?i  confinince  eft  très-flexihie ,  coriace  ;  Ci  cou- 
\yx  d|un  vert-erifitre,  qui  iaonir  par  la  dellicca- 
roii.Sesnçes  font  gréîet,  filffbnnes ,  haurts  d'en- 
viron un  pjffd  6c  demi ,  très-rameufes  ,  attachées 
aux  rochers  par  un  difque  calleux  ;  les  rameaux 
alternes,  ëpars,  irès-étalés,  prefque  difpofés  fur 
trou  nng<,  fini  pies,  alongë*,  fiîifornes  ;  i&s  w^r. 
neuts  plus  courts  j  ceux  du  milieu  beaucoup  plus 
long»,  diminuant  enfuite  de  longueur  à  mefure 
qa'ik  approchent  du  fommet  des  ttg^s.  Ces  ra 
«eiux  font  garnis ,  dans  toute  leur  longueur,  de 
véficules  péJonculées, alternes, fol|taires,  fouvent 
l^rochees ,  trois  par  trois ,  redreffees ,  ovales , 
Knblables  1  l*ame  d'une  hypne ,  furmontées  de 
Fi tiens  caducs ,  courts,  fëtacés,  nombreux ,  en 
tonne  de  pinceau.  On  dittingae  encore  fur  les 
«eraiefls  nmeatut ,  voit  leur  fommet  &  à  l'extré- 
nicé  Ac,  tiget^  dei  efpècea  do  capruJes  frêles , 
loit  petites. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  j  dans  la  Mé- 
dittmaée.  (  Dtfcrift,  tx  Gnut.  ) 

179-  Vaeec  baillouyicn.  Facta  ItaiUouvijnj. 

Fucut  eauUfaprk  planîufculo,  ramofo  ;  filemtntls 
faiùUomm  miniui/fimis  congejlij ,  Iaxis ,  fluinaui- 
iÊM.  GneL  Sjra.Nac.  vol  2.  pag.  1  }86.  ti".  tf^. 

Fmcui  taHi»mwttêa.Omé.  fne,  pag.  16 

^ai!/ou\-!jid.  Grifel.  Epift.  cum  îcon.  ôptima. 
-"Adanf.  Famille  des  Plant,  vol.  2.  pag.  ij. 

Cf-tte  efpèc?  irR  fouplf  ,  coriace,  haute  d'un 
demi-pied  ,  d  une  coukur  de  veit  d'olive.  Ses 
tiges  adhèrent ,  par  leur  bafe ,  aux  débris  des 
coip»  nurins  ;  elles  font  dures  8d  cyîind:  fqties  i 
Unr  partie  inférieure,  puis  elles  fe  conipnmeni, 
fe  dtvifent  en  rameaux  prerqu'alternes ,  difpofés 
fin  les  deux  côtés  des  tiges»  munis  ï  leurs  bords 
de  fitameos  ttès-fins,  très-nombreux,  en  forme 
d'aile  {  chaque  filament  garni  de  poils  extrême- 
ment fins ,  rapprochés  en  forme  de  pinceau.  La 
lîvâHîcatinn  parok  conftituée  par  des  véfïcules 
épatfes  ,  difpoiëes,  le  long  des  rameaux  ,  fur  deux 
raopi  alternes,  pédicellées,  ovoïdes,  terminées 
pwim  fiûfceau  de  filament  caducs,  qui  deviennent 
or^'-rres  &  prévue  cyUndnqnes  aptès  la  chvte 
des  tuamens. 

Gene  dante  «coltdam  h  Méditerranée»  fur  les 
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186.  Vausc  de  Bailer.  Fiiem  Bé(kra,'Qmé. 

•  Fucus  caule  Unui ,  fupc^nè  ramofo  ;  corpufcuUs  me 
"ofptrmis  OV.UÙ ,  alitrait,  Ctuel.  Syft.  Nat.  vol.  i. 

Fuau  Bé/hm.Cm^.  Poe.  pag.  16^ 

Plaita  marina  ,  femtniftra  ,  *«  mari  àorwtg'ca. 
BjHer ,  Opufcul.  Sttbf.  vol.  a.  1.  }.  pag.  117.  tab. 

1 1.  Icon. 

Ce  n'eft  que  d'après  l'autoiité  de  Bifter  U  de 
Goietïn  que  je  mentionne  ici  cette  |  lante  ,  qui  ne 
convient  que  trè<!-!nparf.Mrement  aux  varecs,  8»: 
mii  exige  un  nouvel  examen.  Ses  ti(»et  font  grêles, 
longuts  au  moins  de  deux  pieds,  filiformes ,  paint 
articulées.  Environ  trois  pouces  au  defliu  de  leur 
bafe,  elles  dtvifent  en  rameaux  quelquefois 
pkis  longs  que  les  tîges ,  de  même  forme,  qui  fe 
ramifient  en  deux  ou  trois  aucces.  lis  fupportenc 
quelques  capfuies  alternes,  médiocrement  pédon- 
culées,  de  forme  ovale,  terminées  par  une  touffe 
de  poils  en  pinceau ,  ouvertes  &  tronquées  à  leur 
fommet  après  la  chute  des  poils  ,  remplies  d  une 
fuliflance  un  peu  amère ,  blanchâtre  ,  fjrineufc  , 
qui  contient ,  dans  fon  milieu,  une  feule  femence 
réolfeime  ,  btnrn ,  coeleui  de  chAtugiie. 

Cette  plante  croit  dans  lei  mets  de  la  Norwège, 

dans  les  bas-fonds. 

^  Focskhal >  dans  fj  F/ora  êgyptiMO-arahlcs  ,  a  rp»r- 
tîonné  on  aflëx  grand  nombre  de  fu:uj ,  qui  la 
lupart  ne  fort  point  cités  dans  Linné.  Il  eft  tièe» 
probable  queplufieurs  d'entt'eui» mieux  connus, 
rentreroient  dans  quelques-voes  des  efpèces  que 
i'ai  décrites  ;  mais  comme  les  defcriptions  de 
Forskhal  font  très-courtes,  &  qu'il  ne  cite  ou  ne 
donne  ancime  figure  «  ces  efpiftces  font  trop  dou- 
teufes  pour  nous  permettre  ciraclirifer 
d'une  tnanière  certaine.  Ces  conlideraùon*  m'ont 
déterminé  à  les  ran^r  provifoirement  parmi  lef 
efpècr^  ! -certiin«s,}iil4u'ijGeqii'eUee  nonsfoieiic 

mieux  con:'.ucs. 

♦  Flcus  (  L  rruIatUS  \  ,  cauliàus  Urtùhus  ,  ramoJ, 
fis  ;  foliis  lintaritmSffimÊtâàt,ftmpticibtu}  veficit 
nullis.  Forskh.  Flor.  «gypt.-aiab.  pag.  189.  n^.  jtf» 

Cette  plante  eft  entièrement  verre  ;  fes  ti^eJ 
étroites ,  cjrlindriques ,  rameufes ,  hautes  de  fix  i 

g  r  I  onces  \  les  rameaux  garnis  de  JêûiUes  tcèe* 
fimples  «  linéaires  ,  longues  d'un  pouce,  quelque* 
fiiis  diyifées,  jufque  vers  leur  milieu,  en  deux 
ou  trois  découpures  étttMtes ,  dentées  en  fcie  à 
l»ir$  bords»  aiguës  à  leur  Commet»  làns  véficuiec 
aéticooes. 

*  Fueut  (  aeeroriM  ) ,  wUhu  ttmîhiu ,  ramofts  / 

ramis  diftichis  ,  eonftrtis  ^  undtquè  fttis  fillformibus 
pauati&itM  ;  vtfuis  feliifaut  mdtis.  Forskh.  Flor. 
«Sirpc^erib.  pag.  190.  n*.  ^7. 

«M  QgM  te  f^iadriques,  dimiittaiii  hÊa^ 
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bl«raent  de  grofTeur,  filiformes  à  leur  pn-tie  Tu- 
périeure ,  rameutés  i  les  rameaux  nombreux ,  à\Ç- 
fo(é$  Cm  deux  rangi,  crès-ramiiîés ;  lès  tamifica* 

ttoDî  ferréés  ,  înnt^nes  d'environ  un  pouce  ,  fi'i- 
fonnes,  garmes,  auiii  que  les  rameaux  tic  les  tiges, 
de  pMStt  iilets  fétacés  courts ,  flexibles  ,  dont  la 
couleur  1  ainlî  que  celle  de  lonte  la  plante  j  eft 
d'un  biun- jaunâtre. 

♦  Fucus  (  papillofus  )  J  eau/e  ttrtti  ^  ramofo  ^  n/t- 
dique  ferietm  fiira/iiiu  papUlorum^  apitt  d'thiiito- 
nuUtihborttm  ;  vtficis  nec  foliis  uUU.  F onkb.  Flor. 

Sa  coalear  eft  brune  ©u  jaanàrrt  j  félon  les  ii»di- 

vi^ijs  ;  fes  tiges  n  'inJriques  ,  hautes  d'un  picdj 
chargées  de  rameaux  nombreux ,  couveru  »  «mu 
que  les  tiges,  ftur  plufieofs  taogs  en  fpinte»  de 
tubercules  ou  de  petits  mamelons  nombreux  ,  cy- 
lindriques ou  anguleux»  un  peu  épaiflis  à  leur 
fonimet ,  on  dihtâ  en  crois,  quane  ou  cinq  lobes 
très-courrs. 

♦  Fucui  (lineari$),/'-o':j  ii-j  /^/-  i.  j ,  /'Tf  , 
dichotomu  I  ft/uïm  angjufiioriàus  «  apuibui  aiuiu  ^ 

Sa  fubftance  eft  molle,  membraneufe  ,  prefque 
eélatineufe  «  tranfpareme  \  fa  couleur  d'un  brun- 
faunârre  \  fa  hauteur  de  Hx  à  huit  pouces  »  Ton 
feuillage  plane,  entier,  divifé  p.ir  Llichotomies  en 

Slufieun  branches  progreflîveneoc  plus  étroites , 
néatres ,  trèSHninces ,  fouyent  feiircbnes  i  leur 
extrémi  ri  toujours  aiguës  ,  les  dtrnièffes  inaifi- 
cations  lancéolées  ï  leur  fomn^et. 

♦  Fucus  (  catfpitofus  ) ,  caidt  ttrtU  ,  ramofo ,  ton- 
fkrt^ ,  piifUtcfo  i  papillis  ûUtmutd»  «  faipStiiiu , 
rûmul^s.  Forskh.  Fldr.  sgypt.-arab.  pag.  190. 
n*.  40. 

Sa  coukur  eft  brune;  fies  tiges  cylindriques, 
tamearet,  nombrcuies,  ramaffées  en  touflF<;s  ga> 
aoneuf&S.  très -ferrées  ,  rouvertes  de  tiiWermle^ 
nombreux»  amincis  i  leur  lonimec,  fim^^iLS  ou 
quelquefois  proknifés  en  petits  rameaux. 

♦  Fti€Uê  (  feticulofus) ,  uresy  ramofui ,  papiUi* 
fparpi  ,  tamit  baft  in  veficam.  papilhfam  aîùttjth. 
joiskh.  Flor.  atgypt.  arab.  pag.  ipo.  n*.  41. 

Ses  tigeî  font  cylindriques,  rameufes,  filifor- 
mes ;  le.s  r3rr.<  aux  ^pirs ,  fans  ordre ,  ramihés  ;  Its 
ffimifications  renflées  «  pmche  leur  bafe,  en  une 
petïre  véitcttle  ovale,'dilarée  &  muDW  i  ie%  bords 
de  v-rV'^  tiiberd.l  s  qui  fe  retrouvent  également 
fur  les  tiges  ;  ces  velicules ,  rétrécies  à  leur  fom- 
met,  fe  prolongent  en  un  filament  capitldte«  ra» 
inîÀé. 

♦  Fucus  (frasiîiî)  ,  cauUbut  fUiformi^^^  ,  d!-:^o- 
(0mis  ffragUit>us  yfàjiigtattt  ;  foiiis  vtjutjqui  ituUis. 

Forskh.  Flof .  s^ypt.*arab.  pag.  190.  n*.  42, 
Ses  tiffet  •  ftfféea  &.cémics  en  u»  guon  picf^  ' 


V  A  R 

T  que  glohulent ,  font  rouffVàrrcs ,  filiformes,  trèî- 
roi des,  faciles  à  fe  brifer  lorfqu'elles  font  lèches, 
diviféts  en  faneam  Migiés  ,  dichomnei*  6oi 
véficulea  appaientes. 

*  Fueuj  (plumaris),  taule  tereti ,  repenti  furùin 
ramofo  i  ramis  ptumiformibas ,  foUis  dîâinSis ,  vtfi' 
cis  luUiU.  Fonkh.  Flor.  xgypt.<-arab.  pag. 

n".  43. 

La  couleur  de  cette  plante  eft  d'un  vert  de  gra- 
men.  Ses  tiges  font  jaunâtres,  rampantes 00 cou- 
chées, cylindriques,  rameufes  ;  les  rameans  épais. 
très-rappro( héî  ,  1er  rs  d'environ  Jc^iîx  pouces ,  en 
forme  de  pluau- ,  e  u  garnis  à  leurs  cieux  côtes  de 
petites  folioles  fi  i  formes,  très-nombreufes>  fim* 
pies  ou  pluroeufes.  Il  paroît .  d'après  ces  caraûè- 
res ,  que  cette  efpèce  a  de  très-grands  rapports 

avec  le  fucus  pLmofus  &  le  peàinatus  ;  pCllC-tee 

même  appartient- elle  à  l'un  de  s  deux. 

*  Fucus  (debilis),  caullhus  teretîhui  ^  ramoff, 
fui/afiigtatii  f  tubulnjts  ^  dthUibus  ^  foliit  vejicijqu 

naiiis.  rorskb.  Flor.  «^t.-^ab.  pag,  1  j^i .  n*.  44. 

Cette  efpèce  eft  d'une  couleur  Kvide  &  telle, 
menr  molle,  qu'elle  ne  peut  fe  foutenir  dès  qu'elle 
ell  hors  de  l'eau  ;  quelquefois  cependant  elle  eli 
plus  roide,  mais  aufti  plus  petite  ,  longue  à  peine 
de  trois  pouces  au  lieu  de  £a  ou  neuf.  Ses  tigts 
font  cylindriques ,  fiftoleofes ,  rameufts  ;  les  ri' 
meaux  értauY  en  RrofTeur ,  fouti-hus  à  leur  foairr.c-t , 
aigus  .tubulés.  Elle jparou  fe  rapprocher  davantage 
dà  nives  que  des /wtu . 

*  Fiutis  (  lamiflofus  ) ,  fronShu  ptams ,  dichot»' 
mit  j  fins )m  laû«riiiu ,  margne  •udîi»  FofàthkFUn» 

zgypt  -aiab.  pag.  191.0**.  4f. 

*  Fucus  (  foltifer),/n»«iiVif*  pUnis ^  dichotomir; 
uitimit  mtrgbu  6f  éifke JoUiftru,  Fofskh.  fiw. 
«gypr.-arab.  pag.  191.  n*.  46. 

Ces  deux  plantes ,  qui  paroifTent  n'éfre  que 
dt  ux  vaîiétts,  appartiennrnt  peut-être  autli  cora- 
me  telles  i  notre /Icuj  po/ymorpAus,  Les  tiges  font 
brunes,  hautes  de  quelques  pouces,  étroites  i 
leur  bafe ,  puis  dilatées  infenfibtement ,  di vifees  par 
dichotomies  fimplts  ou  prolifères  à  leurs  bords 
&  â  leur  fommet  dans  la  féconde  ;  toutes  deux 
chargées  vers  fexnrémîté  4e  leurs  rameanx,  aux 
deux  furfaces,  de  nbetcuîes  brnnes  »  nombreofes, 

éparles. 

*  Fucus  (  denticulatus  )  >  eau/e  umï ,  ramtfoi 
fotiù  titumriha,  dtfuieaUMi  ^efieis  giohojis,  ff 
dtnuuhâ»,  Forskh.  •nT**'^^  P*S>  ^9^' 
n".  47. 

C'tttune  très-grande  plante  jaunâtre,  dont  les 
tiges  font  cylindriques,  longues  quelquefois  de 

dix  j  rfn',!??  pi"ds  ,  rameur^s  ;  les  ri-ne aux  divtfés 
en  fc-uiiies  imeaiies,  dcnticulees  a  Iturs  bords  i 

tamis  de  véficidcs  globttMM»  p^deociilées. 


Digitized  by  Google 


V  A  R 

*Fiu'Js  (crîfpus),  cd'Jt  ureù ,fulrjmofoifJ'i}s 
conftnu  ,  fe^iiious  ,  oxalibut ,  dtaticulaM  ,  tmauiato- 

tnfpis;  vtficù  ptduncuUth»  FoisUi.  Flof.  «gyiit.- 

arab.  pag.  191.  n°.  48. 

&  couleur  eft  d'un  vert-foncé }  fes  tiges  cvlin- 
dnques ,  médiocretnent  rameufes ,  garnies  de  feuil- 
les tfès-rapprochees ,  longues  d'un  pouce,  feflii- 
l^s,  ovales,  denticuiées^  ondulées  crépues  à 
leurs  bords  :  on  difttogue  en  ouue  des  vefuults 
mnm  ,  pédoncules. 

•  Fucus  (  racemofus  )  ,  côuU  tenti  ,  npenth  ra~ 

irtpùs  oàovatis  ,  co.  '.fcn'e  r.ncmofu  ;  foUii  nul-  ' 
xgypt.-.<rjb.  pig.  191.  11°.  49. 

Ses  tîgfs  font  rampantes ,  cylindriques,  rameu- 
es,  de  couleur  verte  ,  ainfa  que  toute  ta  plante; 
dépourvues  de  feuilles ,  garnies  de  grappes  de  vé- 
ncules  aériennes,  longues  de  trois  pouces. Ces  vé- 
(îr>!e.  font  vertcs ,  enovale  renverR»  uès'fenées, 
pfciqu  imbriquées. 

*  Fucus  (  aniculatus  )  ,  ramis  ûiumis .  artica/atij, 
trifutrifi  ttnkiUis  emtifontahus  ;  angulis  fubula- 
tu,  dtmtatis  ;  folus  veficifque  HuUû*  FOffSkh.  Flof, 

»g7pr.-arab.  pag.  191.  n".  jo. 

Ce  varec  eft  d'une  fubHance  camlagineufe  j  fa 
tooleur  d'un  jaune- verdâtre.  Ses  riges  font  arricu- 
lée$;  elles  prnduifcnt  des  rameaux  alteriit:5  ,  for- 
tani  des  articulations  fans  ordre  ,  compotes  eux- 
mêmes  d'articulations  cunéiformes ,  triangulaires, 
un  peu  ailées  &  dtniées  fur  leurs  ani?leî  Cette 
plante  paroit  «voir  l>eaucoup  d'affixuie  avcc  les 
■Awemealtfi»  9e  apouia» 

♦  Fucus  (  conoi.les  ) ,  cau/e  tereti ,  ramofo}  ramis 
Mnoidi>^usi  vtficis  deUoidibus  ,  deaiatis  ,  ramot  im- 
Mctmêhu.  Foiskh.  FJot.  atgypi.-arab.  pag.  191. 
n°.  51. 

v~c^  font  dures  ,  )aiin:î'res,  ép.iifTrs,  Ion- 
gues  d  un  pouce i  elles  fe  divifeni  enfuite  en  ra- 
meaux aherncf  .  inégaux  ,  cylindriques ,  longs 
denviron  trois  pouces,  fi:r  un  pouce  d'^paifTeur, 
aiët  fetnbhbles  â  des  côi  .  s  de  fapin,  tout  cou- 
verts de  véilcules  imbriquées,  alceroes ,  ftfliles, 
deltoïdes,  concaves  en  deffus ,  formant  en  dtflTous 
une  pyramide  renverfée ,  à  trois  côtés  j  Uurs  boids 
relevés  en  caréné,  dentés,  épineux:  il  fort  des 
aiiklles  de  nouveaux  rameaux  en  forme  de  petites 
pa^s ,  qui  deviennent  également  coniques  â 
l'époque  de  leur  maturité. 

♦  Fucus  {  fuSrepanduS  )  ,  cauh  ccmprtffo  ,  ramls 
*luTnii^  joliii  Itneari-lanceotittis  ffubrepanét-dcnta- 
fit  t  v^tuGt  ftduMtaigtîs»  Fonkh.  Flor.  xgypt.- 
arab.  pag.  192.  n*.  y  t. 

_^ Sa  âge  eft  jaunâtre,  corrpn  TicL  ,  haute  d'en- 
Won  deux  pieds ,  pouvant  i  les  ooras  des  rameaux 
a  -Lrn,  s  ,  longi  d'un  pouce  &  domi ,  garnis  dê  I 
ieuiUc»  alternes ,  nombreufcs  »  lapptoch^  »  li*  J 
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néa'rcs-lancéolf'es ,  (  Lnifcs  à  leur  fominet  ;  îes 
uiies  entières  (  d'autres  hituces  ou  ondulées*  d'au- 
tres dentées  en  fcie ,  parfemées  de  poina  enfon- 
cés,  épars  fur  les  deux  furfv  eî  des  f  uiîles.  Les 
véficules  font  axillaires ,  ovales ,  gl obulcuiss  ,  pé- 
doneuléus.  Ce  varec  fe  rapproche  du  fucus  nauns. 
Il  fumage  en  très-grande  abondance  à  la  furface 
de  l'eau,  s'y  amaile,  &  y  fjrme  de?  anus  confi- 
dérables  qui  couvrent  au  loin  la  M'  :  '  uge  eu 
forme  d'iies  flottantes,  tubitées  par  de  ito  nbreux 
anrmauT  marins.  Quoiqu'il  puiue  fe  multiplier 
dans  cette  ficuation,  il  eft  très-probable  que  ce 
fiteus  commence  i  croître  fixé  fur  U»  rochers  de 
contt»  qui  en  font  tout  couverts  ,  &  d'où  il  eft 
arrarhc  pi  r  les  vagues  lorfqu'dles  font  vitùeoi* 
ment  aguees  par  les  vents. 

*  Fucus  (  trinodis  )  ,  cau/e  ttrtù ,  ramo/oi  ramniis 
in  tra  vt^adas  niflatU ,  «piee  fitiuiatis.  Forskh. 
Flor.  argypt.-arab.  pag.  191.  n*.  yj. 

Ce  varec  cfl  d'une  couleur  jauaâtre.  Ses  tiges 
font  cylindriques ,  rameutes ,  les  ramejux  alternes, 
longs  d'environ  deux  pouces ,  divifés  en  ramifi- 
cations alternes,  irès-rapprochées ,  longues  d'un 
demt-pouce,  filiformes  à  leur  bafe  ,  élargies  & 
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u  en  trois  ou  quatre  ,  quel- 
quefois deux  véficuies  oblongues,  peu  diflat.tes , 
terminées  par  un  filament  £rtle,  fubulë.  H  n'y  a 

point  de  feuilles. 

•  Fucus  (  uvifcr),  teres  ^  ramis  fpiirfs  ;  g!jndul!s 
ovatis ,  cottftrtis.  Fotskb.  Flor.  atgypt.- arab.  pag. 
191.  n*.  54. 

Cette  efpèce ,  que  1*00  ttonvo  dans  le  port  de 

Conftantinople ,  eft  remarquable  pnr  de  petites 
grappes  d'un  rouge-écarlate,  loogues  de  fix  lignes 
au  plus,  cvlindriqiies ,  compofées  de  petits  mame- 
lons cvUndriqtHS.  Les  tiges  font  cylindriques ,  g^r- 
làis  de  rameeuz  altetnes ,  épars ,  longs  d'un  à 
doux  pouces .  plttfiettt»  fois  ramifiés. 

♦  Fucus  (vifcidiis),  CAutibus  itreùhui  ,  dichoiam 
mis  ,  rumcfii  ,fi:ftigiatiji  apicibus  bicvnibus.  Fotskb» 

Flor.  cgypt.-atab.  pag.  19}.  n*.  ^6. 

Il  reflemble .  par  fon  port  &  fa  gramfeur ,  «a 

lichen  ninniftfinus  Linn.  ;  il  c!',  blanc  Sc  enriére- 
meiu  vtfquL'UX ,  même  en  dedans  ;  il  adhère  Inu- 
vent  aux  coquilles.  Ses  tigts  font  dretiw,  cylin- 
dri()ues  ^  dicnotomes  «  rameufes }  les  rameaux  faf- 
tigiés,  terminés  i  leur  fommet  par  deux  pointes 
en  forme  de  cornes.  U  croit  dans  la  mer,  i  Conf- 
tantinople. 

»  Fiuus  (mufcoides),  cauU  tertù^  rukr9{  tpîee 
flavido,  ramofijjîmoi/ptnuiisfparfts,  ia<i//rAM.Foc5kh. 
Flor.  xgypt.-arab.  pag.  r^j.  n*.  fj. 

II  eft  douteux  que  cett? plante  Toit  îa  même  que 
celle  qui  porte  le  mèfw  nom  dans  le  Specitt  Haa- 
tarum  do  Linné.  Ses  tiges  font  cylindriques, do 
couLiur  louge ,  jaunities  à  leur  fommet  «  tsèe- 


Digitized  by  GoOgle 


V  A  R 


Tamenfe<  ;  les  rameaux  garnis  de  petites  pointes 
OU  fîlets  Cétacés,  femblibies  à  de  petites  épines 
tnoll«,éparfe«.  Elle  croît  fur  les  rochers,  à  Conf- 
taniinopîc.  1  es  Turcs  en  font  un  ufage  fréc!i!"*'t 
contre  les  vers  qui  toui mentent  Us  entans.  ils  ii 
font  jnfufet,  pendant  deux  jours ,  dans  le  vi-aigre , 
«qu'ils  font  prendre  i  petites  doles ,  ou  bien  ils 
aHjniniftrent  U  plante  elle-mênte  à  la  dole  de  quel- 
^ncs  gnins. 

♦  F*<iu  (cartilagincu$^,/t»/» fi  ruhns ,  oblonglsi 
pttioto  angafioi  cauie  rmro  aut  viriéi,  ctmprt^o^ 
deauao ,  vix  anitulâto  ,  triviffimo.  FocsUi.  Fior. 
«gypf  .-uab.  pag.  19$.  n*<  i8> 

Ce  nV(l  point  notre  varec  cnrti'aRineiix  :  celui- 
ci  fe  rapproche  davantage  du  fucus  fanguiaeus.  Sei 
liges  font  rouges  ou  vcnlâtres,  courtes,  compri- 
mées, di  P.tt-e?  à  leurs  côtes  ,  prt  fqu'arttculées , 
garnies  de  feuilles  petiolees,  oblongues,  de  cou- 
leur rouge  ;  leur  pétiole  étroit.  Cette  plante  croit 
fur  de»  conferves  8f  for  plufîeurs  autres  fueut. 

*  Fucus  (  excifu^)  >  cjule  bjfi  exJfo  ramuiis  la- 
itralibus ,  fubu/atU ,  brtvikus  ,jpinifcrmibas  fin  mtdio 
Cduie  m  rjmi'i  io-i^iores  txiuntibut,  FomUI»  FIOTi 

afgypt.-arab.  pag.  I9J.  n*.  J9.  ' 

Ses  tiges  font  noirâtres,  garnies  de  rameaux 
cnmtt ,  latérao«>  Aibulés.  fpinttlifonnes:  du  mu 

lieu  dés  tiges  fort-'nt  d'autres  rameaux  beaucoup 
plus  longs.  Cttte  efpèce  eft  rare. 

♦  Fucu*  (proli fur  )  ,  frondtfccMt  viridis;  aniculis 
oàovatis^plattis ,  p'olifen4*  Fotikb.  FlOT*  SgypC- 
arab.  pag.  195.  n*.  Ce- 

Ses  tiges  fooc  vertes,  foliacées  j  planes ,  articu- 
lées ;  les  afticttla^ns  ea  ©wle  fenterfé ,  compri 

mets  .  obionguss,  prolifères.  Cot:e  pbiue  ci  où 
dUn&  ia  Méditerranée!  le  long  des  côtes ^  proche 
la  ville  d'Akundrie. 

*  Fwew  (  penîcilliformii     mk&  piano ,  firme , 

ataia  ;  foli'ts  arrrlcxicjulibui ,  oprofînt ,  m'afo-ob- 
hngis  i  vtfiUii  ad  foùorum  exortum  ternit.  Gmel. 
é^n.  Nat.  vol.  2.  pag.  i  )8i.  b*.  19.  —  Sdb»  Muf. 
vol.  3.  pag.       ub.  98.  fig.  1. 

Ses  tiges  font  fermes ,  planes ,  comprimées ,  gar- 
nies de  feuilles  oppofées ,  amplexicanles ,  ovales - 

oblongucs  ;  d-:^  loue  ailTelle  foacnt  ilss  véficules 
aériennes ,  ordinairemenc  au  nombre  de  trois. 

•  Fuçu*  (coralloidej)  ,  caulibus  lertti-triquuris  ; 
rim»  aitêmlst  pmnmièaMf  ramuiis  utrin^ui  dotticu- 

Ijùs  ,  fuptmi  dichoiomis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol,  1. 
pag.  i}84.  B*.  67. -^Gmel.  Fuc.  pag.  14t. 

Ce  varec  eft  d'une  confiftance  cartilagineufe, 
un  peu  gélaiineufe  >  tianTpartme,  d'une  couleur 
variable ,  blmche ,  purpurine  ou  d'un  jaune-foncé. 
11  s'élève,  d'une  bafe  commune,  plufîeurs  tigâs 
trèt-frèl'.s  ,  filiforn>es,  hautes  de  trois  à  quatre 
pouces  t  un  peu  niaugulaites ,  di  vifees  en  faowaux 
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alternes ,  très-étalés,  femblaMes  aux  tiges,  fouf- 
divifâ»  i  ttéralenient  en  d  autres  rameaux  denti- 
culés ,  piufieurs  fois  bifurquis,  dichotomes i fetit 

forriTitr.  l  a  fruifliti cation  n'eft  pas  Connue.  Cette 
plante  croit  dans  U  Médi(âican&e  &:  iur  les  c6tcs 
d«  la  Jamaïque. 

*  Ptttus  (  fettttlarîntdes  )  ,  cartitagintut ,  catdt 

ftBo  ,  deprtjfo  ,  tcn^.'jji-ré  rd'nvjê  ;  fror.d'i^iu  fcùfor- 
mti  ^  imiiricdtii  ^  pinnatis i pinnis  numenfjimit  tiit" 
curvis ,  inugcrrimii,  Gmet.  Syft.  Nat.  vâ.  1.  pag. 

Fucus  fertuiarMÎdttm  Gmet.  Fuc.  pag.  if  1.  taU 

iS'  fig-  4- 

Cette  efpèce  patcît  fe  rapprocher  beaucoup  du 
fucus  plitmofas ,  mats  elle  eft  oien  plus  petite  1  elle 
a  le  port  d'une  fertulaire,  croir  far  les  coraux  de 
l'Amérique.  Sa  con<iftance  eft  cartilagineufe ,  tranf* 
parente }  fa  couleur  blanche  ou  d'un  jaune-orangé; 
les  tiges  grêles ,  comrriméeî ,  i  peine  hautes  d'un 
pouce,  rameufes ,  pomt  acticulets  }  Ifs  rameaux 
courts .  alternes ,  garnis  de  chaque  côté  de  cils 
très-nombreux ,  diipofés  fur  deux  ran|t»  en  fonne 
d'aile  ,  prefqu'oppofés ,  fétacés,  très-fimples,  un 
p-ii  LLurbés  ,  acumiiies  ,  terminés  par  une  pw-tiie 
poiitte  en  crochet.  Sa  truâificacion  o'a  point  été 
obfiervde. 

♦  Fucus  (  crinitas  )  ,  eartilagintat ,  cauU  piano  , 
ramofiHimo ;  ramuiis  dendculatts  ,  ^imljus Jimplici- 
Hia  dickctomifQue  ,  globuiit  Jparfs.  Gmci.  Syft.  Nat. 

vol.  z.  pag.  1  j86.  n*.  81*— >  Goiek  Pue.  pag*  160, 

tab.  xS.  Ag.  a. 

11  parnît  cTÎfler  une  granule  affinité  entre  cette 
efpèce  &  les  nombrcufes  variétés  dafucui  Ucert- 
ta».  Sa  confiftance  eft  cartilagineufe  i  fes  tiges  pla- 
nes ,  m  peu  torfes,  hautes  de  qur.tre  à  fÎT  pouces, 
iiuci  a  leur  partie  inférieure,  divitecs  vers  Icurpar- 
t  i  e  fupérieure  en  rameaux  nombreux ,  alternes,  letn* 
blabies  aux  tiges,  fouvent  épars  8c  diffus ,  divifçs 
en  nmiHcaiions  terminées  par  une  dichotomie 
irrégulière,  garnies  latéralement ,  ainfi  que  lestigel 
8f  les  rameaux  ,  de  petites  folioles  linéaires,  di£* 
pofées  en  aile ,  courtes ,  (impies  ou  un  peu  ra* 
meufcs,  eu  légèrement  dentées ,  plufîeurs  épaâïes 
&  renflées.  La  fru£tiKcation  eft  conftituée  par  des 
tubercules  épars  dans  la  fubftance  des  tiges  frd» 
rameaux ,  fn  lit  a  ire  s  ott  géminés.  Cette  pianie  Croît 
au  Kamcxchaïka. 

*  Focus  (  polypodioides  ) ,  tûuU  urtùafcmto , 
fiexuofif,  ramofù  ;  foliû  meminuUKtU  ,  mtivi^t 

iilternaùm plnnatis  , oblups  ,  inttgtrrimis*QwA»Sl^ 
iNat.  vol.  I.  p.»g.  1588.  n*.  m. 

Fucus  polypodioidei,  Gmel.  Fuc.  pag.  186. 

Alga  minor ,  eauiiftra  ^ foins  parvis,  oblot^it ,a 
viriài  n/^tênt^.  Mm.  Ceutsr.  cab.  jl*  o*.  I* 

ICQH. 
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Ses  iJgês  [oni  un  peu  cylindriques ,  âssueufes , 
WflliCs,  rameules,  chargées  j  ainfi  que  les  ra- 
itiïauT,  de  ftuilles nombre lifcs ,  alternes,  pre'r]i»e 
{i&k%  ou  pécioleeSj  ailées ,  obio.'tgues ,  obtufes , 
trewDtières  a  fembiables  â  quelques  eipéces  de 
polypode  ;  point  de  nervure»;  Lt-m  haiir  ur  eft 
«Tcaviroo  un  detni-pied  i  U  couleur  des  icuiiks 
dm  verc  un  peu  coiiflèâtrt. 

*  Fucus  (Kotlreuteri)»  mtmbrauccD-earti/iigi- 
«ou,  cauit  hrtvi^fUOttereti ,  ramofo  ;  ftoadibus  in- 
ugrù,  iineariiuSf  aAdtionbui papillufu.  Cmel.  SylK 
.Nu.  vol.  2.  pag.  1 588.  n*.  1  ti. 

Fëcus  folîateus  ,  frondihus  fruBlficamUus  ,  papil- 
Koelreuc.  Aû.  Peuop.  11,  pag. ub.  ij. 

^uaspapilkfM.  Gmel.  Foc.  pag.  188. 

Ce  rarec  eft  d'une  confiftance  iDembraDeufe , 

cirtiligineufe.  Ses  tiges  font  très-courtes,  cvlin- 
«Jri^uts,  rameuies  i  les  ramificaiions  lineaités , 
entières,  fins  nervure  longitudinale ,  6exibles , 
^an^arentes ,  en  forme  de  feuilles  longues  d'un 
a  phifieurs  pouces ,  fur  un  pouce  de  large ,  r^fli- 
chî«  ou  un  peu  ondulées  i  leurs  bords ,  ou  laci- 
niées,  obtufes  i  leur  fommec,  chargées  daas  leur 
eut  de  perfeAion  de  mamelons  ou  de  verrues 
liés-nombreufes,  coniques ,  artonJies,  dediverfe 
Sondeur  ,  entre-mdlées  de  points  extrémemcDt 
peutt.  Cette  plante  croît  daii$  h  Mediteinii^. 

»  Fëcu*  (  bicornis  ) ,  frwde  memtrMgaâ  tP»tvt- 
nUtmtà,  dilataté,  epue  bijUlÂ.  Gnel.  Sfft.  Nat. 
vol.  1.  pag.  ij88.n*.  114. 

Fmtus  bitcrnli.  Gmel.  Fuc.  pag.  192. 

II  fe  rapproche  du  fucus  paimatus ^  mais  il  ed 
à'une  confîftance  beaucoup  plus  mtnce  ,  plus  ten- 
tire,  d'un  vert-foncé j  membraneux,  chargé  de 
points  pulvémlens  extrêmement  petits.  La  bafe 
df  l'on  feuilljge  e(l  très-étroite;  il  s'élargit  infen- 
fiblemeoc  vers  fa  partie  fupérieure^  8(  fe  divife 
en  deœr  découpures  profonoes ,  fouvenr  déchirée  s 
i  leur  forrniet  fimple ,  jamais  prolifèro.  Cette 
flinte  croît  dans  les  mers  du  Nord ,  fur  les  rives 
ai|ilnlci. 

♦  Fuctu  (  glacialis  ) ,  frondt  p/aa4 ,  liittari  ,  dUko- 

rr-ra  -  rruf:ljiJâ  ,  ramojijjimà  ,  ramentis  fuf>tilijflmu 
oaaià.  Girel  Syft.  Nai.  vol.  i.  p^g.  i  jSS.  n".  m, 
— Fallait  «  Iiio.  voL.    pag.  760, 

Sm  feuillage  eft^ bM,  linéaire ,  membraneux, 

iranfparenti  divifé  en  rameaux  dtchotomesi  àplu- 
fiïurs  4lécoupures  irèi-nombreufesi  les  raminca* 
fions  garnies  de  petites  folioles  en  forme  de  cib. 
Ce  varec  croit  dans  les  mers  du  Nord. 

*  fmau  (  anguflifolîUS  )  ,  frondihus  fubft0likttSt 
mtmtrsMeeo-cartitagineis ,  firr.piuijfunit  ^ftiuïm  di» 
htmis  ,  éspic*  rotunautis.  OmcL  SjffL  Mat»  VOL  1. 
f4g.  I         D*'.  117. 
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Fucus  angfjlifo/iui.  Gmel.  Fuc.  pag.  icj. 

Elle  adhère  aux  pierres  &  aux  fragmens  de 
coquilles  par  une  racine  fifareufe ,  qui  produit  plu- 
fieurs  fcuiiles  pTefque  fefTiles  ,  membraneufes , 
cartilagioeufes  «  d'une  couleur  rougeâcrc  ,  jaune 
ott  blanche ,  hautes  d'environ  lix  i  hûtt  pouces , 
très-fimplés  ,  rétréc ies  à  leur  b.ife  en  un  pédicel!e 
court,  s'elargiifant  in.'enfiblement ,  lougeâtres  i 
leur  partie  inférieure,  fonvencd'an  blanc^faunâtre 
vers  leur  fommer;  minces',  tranfparentes  ,  Tirs 
nervures ,  arrondies ,  iîmples  ou  biAdes  à  leur 
fo  r  ]  c  ,  ntières  à  1  urs  bords,  point  prolifères. 
La  fruiiificatinn  n'eft  point  connue.  Eîle  croie 
dans  l'Océan ,  fur  Jcs  cotes  d'Anglc;terre,  â  trois 
lieues  environ  de  l'emboudiare  du  fleuve  BoU^ 
chaie.  Elle  pourroit  être  regatdée  c^mnie  une 
variété  du  fucus  palmtrh. 

*  Fucus  (  polyphyllus  ) ,  canilagintus ,  caule  tere- 
tiufculo  ,  aj  upictm  piano ,  utrinqut  dentaio  ifrordi- 
busfcnsïm  dtlatatis ,  inttgrU,  Gmel.  Syft.  Nat.  VoK  1, 
pag.  1589.  n°.  128.  ; 

Fucus  polyphyllui,  Groel.  Fuc.  pag.  20^.  tab.  Ji. 
6g.  I.  ' 

Sa  conlîftance  eA  membraneufe ,  cartilagineufe  \ 
h  couleur  d'un  jaune-brun  ;  P^s  rKÎnes  très-rameu* 
fes ,  comporecs  de  fibres  étalées  fur  k-$  grandes 
coquilles  d'huître  auxquelles  elles  adhèrent  :  il 
s'en  élève  une  ou  pluiîeurs  t'ges  longues  de  deiix 
ieds,  de  l'épailT^ur  du  petit  doigt,  cylindrique» 
leur  partie  inférieure,  infenfibleneoi  coraprif 
mées,  planes  à  leur  partie  fupérieure,  aiguës  à 
leur  fommet,  garnies  de  chaque  côté  de  quelques 
dents  peu  marquées;  elles  portent,  furtout  vers 
leur  fommet,  quelques  feuillts  planes,  meir.bra- 
neafes,  étroites  à  leur  bafe,  infenftblemeitt  élir- 
gies,  entières  à  le  tts  bor  Js ,  inciftcs  ou  bciniéts 
à  leur  fommet,  de  graud«.ur  v4riable  i  lîs  plus 
grandes  larges  d'environ  trois  pouces  à  leur  partie 
furérieure,  fans  fruftification  apparente,  ifcft  à 
préfumer  que  les  fr  uiiks  inférieures  font  ttés« 
caduques,  &  qu'elles  l.i:iTtnt,  après  leur  chifie« 
des  vefliges  fen.bhbles  à  de  petites  dents.  Cette 
plante  fe  trouve  fur  le»  bords  du  Kamrzchaïkaj 
jetée  p^r  les  vagiies  fur  les  rivages.       .  . 

Li  plante  que  Morifon  a  nommée  fu-us  marinus^  - 
tt<&Ué  ,  net  umofus  ,  fy/iis  craffîs ,  carnofs ,  ad  ex- 
trtmitatem  divifis  ,  Hift.  2 ,  Oxon.  p^g  648  ,  & 
qu'il  a  figurée  §.  i  J  ,  tab.  9  ,  fig.  j  ,  ainti  que  Bof - 
cone ,  Muf.  ub.  ^ ,  fig.  lo^  pimîc  convenir  afle^ 
bien  ï  celle  qui  vient  d'être  nientionuée. 

*Futus  (  fiagellum)  ,/rf7?r  fmplicifttrâ^  apfty//J^ 
coriaceo-cartUttgâud.  Gmel.  Sjrft.  Nat.  vol.  2.  pag.' 
1389.  n".  119. 

Fucuf  f'if>f{{um.  Crreî.  Fuc.  pag.  itS. 

Eiuus  fjgtU'for(fiis ,  fivc  fagtUunf  t  m^ri  J^di^ 
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ttrrane».  PalUs,  è  MuC  Princip.  Auriaci.  —  Péyff. 
Tranf.  Angl.  ijfO.  ? 

Ce  virec  reffemble  à  un  fouet  long  de  pluiîf  urs 
pic  lis  i  il  a  une  racine  ftbrc'ule,  alF;/.  fembhble  à 
Cellti  dii/;i*iii/àecA<»r#/ji4i  Ses  tipC5  font  très  iimples, 
alongétis  ,  au  moins  de  rép^itleiir  d'un  pouc^  à 
leur  partie  inférieure ,  iofenfiblement  leuécies 
jiirqn  i  leur  foromet ,  oû  elles  font  i  peine  de  h 
groirrur  d'une  petite  plume  ,  fa:  s  aucune  appa- 
rence de  ramifications,  fans  frudiiïcAiion  connue. 
Cette  plante  croit  dant  la  Méditerranée. 

*  Fueut  (acerofus),  caule  tereti,  fuhcomprejfa , 
eoriateO'/itU-^itifcente ,  ramofo  ,  una  cum  rdmis  loi' 
gii^Jinatittrfu^imitieatïm  tamuLfo  ;  ramulis  conti- 
fuii ,  fulndûàê^  «nil»'Péiiiiis  «  fuiftmpiit.ii>us ,  apict 
fun«ut*  Vttlf.  Crypt.  ai|uat.  pag.  58.  n*.  ^8. 

Fll'î  pjroitétre  une  efp^'  v  tr'  ^  voifîne  du  fucjs 
fir^proidts  y  peut-être  même  une  fimple  variété. 
Sa  cvnlirtance  eft  coriace,  fouple,  tenace,  fe  dur- 
cifTiin  par  hdfrtîccation ,  d'un  roux-'aiinâtre  j  fcs 
tiges  hautes  de  cinq  à  Gx  pouces  &  plus ,  larges 
d'environ  une  ligne  ,  ^Undriqnes  ,  lëgér(:in;nt 
'comprimées,  divifces  en  rameaux  lâchîs,  étalis, 
épars,  piefiju'égaux  ,  (oyfdivifés  en  r.»rnificatior.s 
droites  ,  lâchement  alternes ,  feiTiblables  aux  ra- 
meaux}  on  peu  comprimées  «  garnies  dans  toute 
leur  longaettr  de  filamem  00  de  petites  folioles , 
tantôt  éparfes  &:  diflantes,  t.nuûr  rapprochées  & 
imkwiquëet ,  droites  ou  un  peu  recourbées^  fini' 
pies  bu  un  peu  ramifiées ,  plus  fonvent  iiîédîo» 
crement  fourchues.  £lte  croit  dans  bmer  Adria- 
tique. 

*  Fucus  (  fetaceus  )  ,  eaule  graclli ,  tereti  »  coria' 
eeo,  ûlterrtùùm  pinnjti>~ramofo  ;  ramulis  altemaiïm 
pinnulaiis  ;  pinnulis  feiaceis ,  fuhjîmpliciilU  g  fk/Ol- 
iatis.  WuU".  Crypt.  a<juit.  pag.  55.  a**.  40. 

m 

Ce  varec  paroît  fe  rapprocher  du  fucus  bipitma- 
tus  ;  il  e(l  différent  d'ailleurs  de  celui  que  nous 
>vons  appelé  du  m&ne  nom.  Ses  tiges  font  hautts 
d'environ  trois jpottce9«d*iine  demi^ngne  de  large , 
prèles ,  cylindriques,  d'une  coniiftance  coriace  & 
tenace ,  d'un  roux-foncé,  noir  par  la  defficcaiion , 
divîfée»  eh  rameaux  alternes ,  placés  fur  deux  rangs, 
droits,  étalés,  ailés  j  les  pinnules  alternes,  fëra- 
cécs ,  prefque  (impies  ;  les  dernières  très-fouvent 
fourchues,  il  crott  dans  la  «er^  aui  envicon  d» 
ïfielie 

'  ♦  F-iCut  (  unîtr>rm«s  ") ,  caa.t  tenri  ,  iartilagîneo  , 
tmi  ^  bjfi  ramofo  ;  ramis  trttiis  tfuhfiifï-piatiSt  atter- 
n-i  im  etotgai»  ramu'ojis ,  utnujoue  tcreci-JîlifarmiiMS, 
fubftTFtxihus  .  apitt  funtlM,  Wuif.  Ci/pt.  tquat. 

p^^.  61.  r.°.  44. 

Quoifjue  d'un  port  un  peu  différent  du  f^cus 
piicatus  ,  il  eft  polfible  qn'tl  n'en  foit  qu'une  va- 
riété. Sa  confi«lance  eft  cartilagineufe  i  fa  couleur 
#'tin  mli^aKn4if«j  àdemttiajifparemei  tiges 
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Cylindriques,  trè$-grêU$j  entortillées  les  uuef 
dans  tes  autres,  longues  de  trois  i  quatre  pooces» 

très-rarneufes  même  dès  leur  hjfc  ou  divifc-es  en 
plufiturs  (igts  i  Its  ram;^aux  droits,  grêles,  égaux, 
cylindriques ,  d'un  rouge-clair  i  leur  bafe,  dia- 
phanes ,  à  ramificirions  alt  rrîM ,  prefque  fimplet, 
falligiées  ou  dichotomes ,  fourchues  a  leur  fom- 
iTiet.  Ctcte  plante  cfoif  dans  h  mer  Adrtâuque* 
iur  les  rochers. 

*  Fucus  (  tenerrimus  ) ,  caïUt  e^UUseo .  canUa» 
gineo  ,  inférai  laxi ,  rariter^m  ottemaAm  ,  fuperni 

confcrtïm  fiifli^iaù'vque  ramufofo  ;  ramuHi  exi^uts  , 
ftàhdicMotomii^  txttmts  bnviterfurçain,  Wulf.  Ctvpc 
aquat.  pag.  6a.  45. 

11  eft  incerraîn  fi  cette  planre  appartiear  ans 

varecs  p'L>tô'  qu'aux  conserves  ;  fa  coniïlUnce,  fa 
forme,  une  partie  de  fes  caradteres ,  ftmbleDt  la 
rapprocher  de  ce  dernier  genre.  Ses  tices  font 
très-rtnes,  capillaires,  très-tendres,  trè\-flexibîcs 
par  le  grand  nombre  &  le  poids  d  js  rameaux  dont 
elles  !  u  chargées,  néanmoins  un  peu  carttlagi- 
neules  àt  plus  fermes  que  les  conferves.  Elfes 
croiflènten  touff-^s  garont  ufes ,  hantes  d'envir^m 
un  pouce,  lifles ,  prefque  noires,  mediocremer.t 
rameufes  i  leur  partie  inférieure  >  les  rameaux  di- 
vîfift  en  un  très-grand  nombre  de  ramifications 
courtes,  pluficurs  fois  divifées,  prefque  dichoto- 
mes, enfin  ra^rochées  pref^u'en  fente  vers  le 
haut  s  les  dernières  brièvement  fourchues.  Cetie 
plante  recouvre  !(s  feitttUires^lMCOtaUiiictjdiifis 
la  mer  Adriatique. 

*  Fucus  (tenuiflimus),  cadt  capUlacto,  canUa- 
gineoj  parce  vagiqae  ramofo  i  ramis  fubfmpticihuSf 
eiongatis^  divaricaiis ,  cxtrtmitatihtu  brtvittr fuifrf' 
catiStWvM,  Crypt.  aquat.  pag.  61.  n\  ^ 

Celle*ci  offre  les  mêmes  dificulcés  que  refpke 

précédente  pour  fa  claflificatton  parmi  les  con- 
ferves ou  les  varecs  ,  fa  fruâificatioo  n'étant  pas 
connue.  Elle  eft  d'une  coofiftaoce  cartibgiiiMK  t 
fa  couleur  d'un  brun-foncé ,  prefque  noire.  Elle 
poutfe  de  la  même  bafe  une  ou  plufîtfurs  ti:;e$ 
hsutM  d'environ  trois  pouces ,  très  Anes ,  cjn  il- 
laites,  qui  deviennent  roides  &  Higil-ji  pj;  \i 
deiliccatton i  elles  fedivifent  en  pluii^urs  ram^eaui 
lâches ,  didans ,  diffus,  placés  fans  ordre .  alongés, 
capillaires  I  quelquetbis  fimples ,  plus  fouvent  di- 
wit  en  quelques  ramiflcattom  courtes ,  qui  fe 
bifurquent  légèrement  â  leur  extrémité.  Elle  croît 
fur  les  grandes  espèces  de  Si  Cm  d'aunes 
corps  mtrÎM, 

*  Fueas  (  acicularls  )  ,  caule  tereti ,  fltffrmSi  ett* 

til  ginio  ,  Ipfii  jum  à  èaf  ài^usi  r^irvfjtrr.c  i  rjmit 


divjrlcatts  f  vagè  laxique  9  'fitis  ^fptnis  homogtms 

Wulf.  Grfpt.  aquat.  pag. 

6j.  ti**,  jc. 

Ce'te  efpèce  eft  très-voifini»  ,  p^^r^tre  h  roême 
que  le  fucus  diffufus  d  Huaion ,  iuais  beauconp 

phi 
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plus  f  onrte  au  moins  da  fix  pouces.  Sa  confiftance 
efl  caitiljgiiif  ufe  ;  fi  tige  cylindrique ,  fitil'orme, 
émlie  dès  fa  bafe  en  rameaux  diftribuéi  en  tout 
fem,fi.nj)binent  ou  plufieurs  tuis  compolés,  long<i 
d'un  à  deux  pouces,  ^lindriques,  és  l'épaiiTcur 
d'une  petite  aiguille»  lifies,  d'un  rouge -foncé 
Wfileur  extrémité,  blanchâtres,  un  peu  jaunâ- 
t/tSjî^:  lives  de  ri>uçe  à  leur  partie  mfetiture, 
acquérant  de  la  roideur  par  la  delficcation ,  à  demi 
Ranfpirens  f  les  ramificatiom  très-nombreufes , 
dirfu'es  ,  droites  ou  !éjéremciu  courbccs,  mttntes 
de  dents  ou  de  petites  épines  courtes ^  un  peu 
dinant.^s ,  éparfes,  longues  d'environ  une  ligne  ^ 
aiguës ,  en  aiguilles,  quelquefois  rapprochées  p!u- 
kan  enCemble  8c  un  peu  courbées.  Hile  ciuît 
Air  difféieiis  cotp*  macins,  dans  h  imr  Adria* 
tique. 

^  ARETTE.  Aienanthos.  Genre  de  plantes  di> 
cotylédooesj  à  fleurs  incomplètes ,  de  la  famille 
des  proràes,  qui  a  des  rapports  avec  les  protta , 
ic  qui  comprend  des  arbriiTtaux  exotiques  à  i'Ku- 
rope  à  feuilles  alternes ,  fimpies  ou  cernées ,  Hc 
donc  les  fleurs  tout  axtihires ,  prefque  folitaires. 

Lecanâèreeflètitîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  eoroile  a  quatre  aivijiont ,  tnvtronnnée  a  fa 
Hcaillet  imitriquéts  ;  quatre  ét aminé i  inp- 
tiu  au  de£biii  du  fuTimt!  des  dlvijîoas  du  calice  ; 
éHthires  linéaires  ;  un  jty/e    une  ftuie  jtmtnce  envi- 
ronnée fér  U  tiu^Ujrvum  fbutdu  /ormt 

CARACTiai  QilIBRtQVS. 
Chaque  flew  O0xe  ; 

i".  Un  tûiict  nulj  remplacé  par  plofi^rs  écail- 
les ovales,  imbriquées,  ntuées  à  ia  bafe  de  la  co- 
rolle. 

i".  Une  corol/e  (un  calice  pour  queioues  au- 
teurs) monopétale,  tabulée,  un  peu  renflée  d.ins 
fon  milieu  ,  divifée  ,  à  Ton  lin.bc  ,  t  n  quatr-  tic- 
coupures  d'abord  dioiccs  &  cunniwntes,  enfuiu- 
tiélléchfet  en  dehors. 

i".  Quatre  étaminet  dont  les  filamens  font  très- 
courts  j  inférés  un  peu  au  deflous  du  fommec  des 
diviiofi*  àt  h  corolle,  fuppotiant  des  aotlières 
linéaires,  àiiettx  toges. 

4*.  Vnovaire  ovale  ,  arcnmpsgné,  à  fa  Ivife  ,  de 
quatre  glandes  en  tonne  d'ecailles,  inférées  lur  ia 
bafe  interne  de  la  corolle  ,  furmoiné  d*an  llyle 
droit ,  fî'itVrme  ,  plus  long  que  ia  corolle  ,  un  peu 
courbe  à  fon  fommetj  articulé  à  fa  partie  infé- 
ri«are ,  terminé  fRv  un  fligmate  dvale. 

Le  /hrr<  confite  en  une  feule  femence  ovale  , 
acufTiînée  par  une  portion  du  llyle ,  enveloppée  p»r 
ks  quatre  glandes  de  l  ovaire,  &  par  la  paitie  iu- 
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firieure  de  ia  corolle  perfillante  «  coupée  tranf- 
verfalement. 

Ohfervasions.  Ce  gfcnre  »  établi  pnr  M.  de  La- 

billa-dière,  fe  diftingiie  dts  protea  par  la  difpoû- 
uûiv  de  fis  fleurs  ,  &  principalement  par  les  q»a* 
tre  glandes  en  écaille* ,  qui  accompagnent  l'ovaire 
i€  (es  fcmenccs.  11  tire  fon  étymologie  de  deux 
mots  grecs,  aaen  (g/jaduL)  ,  glande,  tfiMl^t 
(jVffi),  fleur  «  c'efl>a-direj  fleur  muote  de  glandes. 

Espaces. 

I.  Varette  à  feuilles  en  coia.  Aiienarithos  cu' 
nttua,  Labili. 

Adtnanthot  fol  in  cuntiformihus  ^  fericeîs  ^Ji^'tnA 

cnnatis.  LabilL  Nov.Holl.  Plane,  vol.  i.pag.  28. 

tab.  36. 

Cet  arbriCTean  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  a  fix 
pieds  au  plus .  fur  une  tige  droite ,  ferme  ,  cylin- 
drique ,  très-|labre ,  divifée  en  rameaux  alternes, 
nombreux ,  étalés ,  médiocrement  redrelTés ,  cy- 
lindriques ,  foyeux  à  leur  partie  fupérieure  ,  gar- 
nis de  feuilles  alternes ,  nombreufes,  très-rappro- 
chées ,  à  peine  pétîolées,  longues  de  huit  ï  neuf 
lignes ,  larges  au  moins  de  quatre,  ctir.eiformfs, 
retrécies ,  à  leur  bafe  ,  en  un  pétiole  court,  en- 
tières i  leurs  bords ,  élargies  îiî:  tronquées  î  leur 
fcmmei,  munies  de  trois  à  cinq  crénelures ,  qtttl- 
ques-unes  très-entières ,  toiKCs  foyeufes  &  argen- 
tées ,  excepté  que!qu-;s-unâs  plus  jauneS  &  ter- 
minales ,  donc  le  duvet  eft  foyoux ,  d'un  jaune  de 
foufre. 

Les  fleurs  font  réunies  ét  deux  \  trois  dans  les 

aiiT.  Il  s  des  feuilles  ,  IjS  ufits  latéraîes  ,  les  autres 
termia.:L  s ,  f*iutcnue$pat  des  pédoncules  ûmplesj 
cylindriques ,  plus  courts  que  les  femltes,  munis* 
à  Icurbaie  ,  de  tr'  is  à  fix  écailles oblongues } cha- 
que fl^ur  enveloppée ,  à  fa  partie  inférieure,  pac 
une  forte  d'iuvotucre  de  quatre  nu  fix  écailles  tm> 
briquc'cs  ,  f.vnl^s ,  ai-'  c^;  les  inférieures  beau- 
coup plus  courtes  l  a  «.oroile  eli  monopétale,  tu- 
bu'ee;  le  tube  rer.flé  ÎJc  un  peu  ventru  dans  fon 
milieu  ,  pileux  à  fa  bafe ,  profondément  fendu  à 
un  ds  fes  côtés ,  par  l'impreflîon  du  ftyle  ;  le  limbe 
à  quatre  divifinns  piltufes  ,  fillonées  en  dedans, 
d'abord  droites,  conuiventes  à  leur  lommet  &  en- 
veloppant le  ftigmateavec  le  ityl.-  courbé  vers  le 
haut,  puis  ouvertes,  réfléchies ,  roulées  en  de< 
hors;  les  fiîanoens  des  étimines  très-courts  i  les 
anthères  adhérentes  aux  fllimens ,  à  'eux  luges. 
L'ovaire  eft  ovale  ,  truni  de  poils  à  fa  bafe  ,  envi- 
ronné par  quatre  glm  ics  en  écailles  ovales ,  échan- 
eiées ,  inférées  fur  le  fond  de  U  corolle  \  le  fl^le 
un  peu  vel'i .  articulé  à  la  partis  inféricnre ,  Liigu 
à  fcs  deux  txcrt'miiés,  plus  long  que  U  coioUe, 
fiippottant  un  ftigmate  ovjle.  Le  fiuit  cft  une 
feule  femence  ovale ,  acuminee  par  une  portion 
du  OylCj  eotMUPée  par  la  paitiv  mfirieut&de  la 
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corolle  coupée  tratirveifalemem*  &  pat  les  qua- 
tre glandes  incéiiettres.  • 

Cet  arbti/Teju  a  été  découvert  par  M.  deLa- 
biilardière ,  h  NouveUe-HoUande ,  à  la  certe 
Van^Leuvin.  (  D.fcripc.  ex  LabîU.) 

X.  Varetti  à  feuilles  ovales.  Adtataukgé 
«IM.  Labill. 

AânutalhoM  foliSt  ovatii ,  infenA  atUiUutii  ,  iri- 
rtrviis  ;  ntrv  'u  uirit^ui  confiuentièui.  Labïtl*  NoT* 
Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  zp.  tib.  57. 

ArbrifTean  remarquable  par  Tes  feuilles  a/fez 
grandes ,  en  ovale  renvcric  ,  chargé  de  points 
glandulLiii.  Ses  tiges  ("ont  droites,  tortes  ,  gla- 
bres ,  cylindriques,  munies  de  rameaux  redrcf- 
fés  j  un  peu  rordes,  tiès-glabres  ^  garnis  de  feuil- 
les nombre  ufi^s,  très-rappiiichc'es,  prefque fenîles^ 
un  peu  épaifles  j  ovales,  aiguës  à  leur  bafe,  ar- 
tondies  ,  très-Abtufes  &  quelquefois  un  peu 
échancrécS  ivec  un.»  petite  pointe  i  leur  fommet, 
entières  î  leur  contour ,  glabres  2  leurs  Jeux  fa- 
ces, longues  de  huit  à  dix  lignes,  Air  fix  de  large } 
d'un  veit-fincé,  parfemées  lî-*  points  faillans, 
prtique  glitiduleuf }  niunies  des  deux  cotés  de 
trois  nervures  longîtudinates  8e  conluemeslleiirs 
deux  extrémités. 

î.'^s  fl.ur<;  font  folitaires ,  latérales  ,  réunies 
deux  ou  truis  enfjmMe  ,  foutrnues  par  des  pé- 
doncules beaucoup  plus  courts  que  les  fi^uiliesj 
munies  fous  la  corolle  d'une  ibrte  d'involucre 
compofe  de  fix  à  huit  folioles  imbriquées ,  gla- 
bres, ova'es»  aigucs  j  ( nmc  J  ccaititsi  les  in- 
férieures beaucoup  plak  courtes  (  le  tube  de  la 
corolle  courbé  fir  renfld  i  fa  partie  fupérieure 
avec  une  ftnte  pirtic  n'ière ,  d'uii  s'ela  icc  Pylcj 
k  U<nbe  à  quatre  liécoupurts  ovales  lancéolées, 
i  peine  pileuies  à  leur  intérieur,  ven  leurfmii- 
met }  le  ftyU  tve  -1  ng,  pileui  ,  l.s  Quatre  g  an- 
de»  internes ,  en  t  >rnie  d'ecailks  ovales  »  lance o- 
)ées,  un  peu  échancrées  i  leur  Commet. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Holtande , 
i  la  terre  Vaiv-Leuvin,  *'ù  elle  a  été  découverte 
par  M.  de  Labillardière.  b  (  Otfcript.  e*  Li^ul.  ) 

Varbttb  fojrcuiÏB.  AdtMMuhM  firitêm,  La- 

bihard. 

Adtnanthoi  f^fiîs  terntiit ^  decompof.u  ,  fllfor' 
wûbus  ,  ttreùous  ,  fcrictis.  l  ahili.  NuV.  Holufld. 
Plant,  vo  .  I.  pag.  xp.  lab.  ^8. 

S  s  t  g?s  f-.nt  dro  tc^  ,  f  yliii  î'îqiies  î  fes  brar- 
thc%  a'tclnt-^i  fes  ra.itcauit  pirjqu'oppofês  ,/vlm- 
driq  it-s  ,  couv^'m  de  poils  fofeui  «  garnis  de 
ffuillts  2!t  rivs  ,  pétioléts,  ttrnées,  comporct  s 
de  to;iol  s  filitui  oes  ,  prclque  cyiin<iriqui.s  , 
fcjeucs  ,  vaiiabli^s  djnv  kur  conipofiiion  <'U 
llMcs  dtviÂooj»  ur*iât  deux  eniesubJe  ou  trois  j 
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réunies  par  leur  bafe  ,  eu  forme  d'aile  }  lesinttr- 
médiains  plus  ordinairement  terrées }  les  latérales 
biaées  ou  plufieurs  fois  compoféts  ;  l'inienne» 
diatre  dtchotome  «  longue  d'enyiron  un  pouce  fl( 
déni. 

Les  fleur?  font  latér-'es  ,  prefque  folitair'.< ,  n- 
chées  en  gra;ide  panie  par  les  feuilii^s  nombreu* 
fes.  La  bafe  de  la  cototte  eft  accompagnée  d'un 
involticre  de  fix  i  huit  folio!cs  imbriquée»,  pî- 
leufes,  ovales ,  aiguës.  La  corolle  eO  droite  i  Ton 
tube  un  peu  renflé ,  avec  une  fente  latérale  à  fa 
partie  fupérieure;  le  limbe  ï  quatre  déc-up'i'es 
ovi'.cs ,  lancéolées  ,  un  peu  aiguei ,  r.^fled  ks  eo 
deliDtsi  le  ilyte  glabre  >  trèî-lnng  j  les  quatre 
gbi;Ji.5  internes  ovales,  cchantrCLS  à  leur  fum- 
mci  i  une  feule  fcmence  ovaie,  atgue  ,  accompi' 
gnée  de  glandes  pedîfiaaus ,  &  de  la  partie  infé» 
rieure  de  la  corolle. 

Cet  atbridVau  aécé  dicouvcrc  par  M.  de  Labil* 
tarare,  à  la  Ntnivelte-HoUaiide ,  dans  b  teire 
Van-Uuvin.  I7  (  D^tri^t.  t»  UbiU,  ) 

VARIÉTÉS.  On  entend  par  varittis  les  dian- 

gemcns  qui  futvicnnent  aux  {fiantes  ,  occaConnés 
par  quelques  tirconitances  particultèrcs,  déro 
(hntcs  du  fol  j  du  climat  ,de  l'expoOtiorî ,  deVm- 
âuence  de  la  chaleur  ou  du  froid  »  de  celle  des 
vent^ ,  de  la  préfence  &  de  Pabfence  de  la  lu* 
mière,  &  par-JelTus  tout  cela  <fc  h  cul.ure.  C  tte 
dernière  produit  leule  des  variétés  far>s  nombre. 
La  même  pltme  ,  femée  dans  deux  endroits  dftfé» 
rens,  eTpoféc  &:  cultivée  dans  des  circonftances 
tout-à  fait  contraires,  otfiira,  après  quelques  an- 
nées ,  deux  plantes ,  dont  l'une  pourra  être  vt- 
goureufe  ,  fucculente,  d'un  vcrr  pUis  foncé,  plus 
girnic  dans  toutes  fes  parties  ,  tandis  que  l'autre 
fera  maigre,  dure ,  blanchâtre ,  moins  é!evee  ,quel- 
i',U':fcis  11, ém."  un  peu  p^'nchée,  rr.oini  glabie  & 
inuiiis  garnie  de  feuiiles  ou  cl.'  fl.ursi  «  mais  ,dit 
M.  de  Lamarck ,  fi  l'on  fait  cefler  les  caufes  qui 
avoiL^nt  opéré  ces  chanptinens  ,  fi  l'on  r  p!  tce  ces 
itwx  plantes  dans  un  même  fi>l  ,  elles  tepar«>itfont 
Hiei'tôr  dans  leur  premier  erar ,  &  ne  prefeoK* 
r  nr  (1 15  q  /une  feule  &:  même  efpèce. 

L'on  conçoit  combien  il  eft  important  pour  la 
fcîencc  ,  de  Civoir  diftrnguer  dans  tes  plantes  les 

CJrJ^t-r^  ^  q  ii  ajiparti-  itncnt  elîrntiellemeni  i  rtf- 
pecf.  tie  ceux  qui  ne  font  qu'un  accident  occa- 
(ioime  par  que  lques  circonnancvt  lucaUs.  Cette 
dillirtCtx  II   (t  iOuvt.ni  bk  n  diffic  ile  à  établir  ,  fur- 
tout  iutiqu  II  s'agit  de  plantes  exotiques,  peu  ob- 
ftrvt  rs  .11  vu«î  lèches  dans  Ics  herbiers,  pour ac- 
UMf'iir  q'  V  I  ,  .c  ler'iru  ie  fur  ce*  fortes  de  riantes. 
Il  faut  ki  tkiivic  <luis  Itirr  rîim.t  nstal  .dans  IrS 
i  veifes  circoiiftancts  <»ù  r-lt  ^      tro.  vtni.  s'-^f- 
uitr  q:iettl:t  plante,  qui    fftitc  t<  1  port  daru 
wuc  terre  grille  ,  rtprrnd  jeiui  qu'offre  la  même 
f,  éce  dans  un  loi  aride ,  loriqu'on  v  tr^nlporte 
k*  giûtos  de  b  preniiete  vaxiéte.  On  a  éuWi 
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léonal  pour  principe ,  que  l'on  devoir  «Rarfler 
ttmiw  tfpècô  touce  plintc  qui  le  reproduifoit  la 
mènur  yz:  graines.  Ce  principe  ne  peut  s'appliquer 
^a'ayecreftciétioniui  plantes  cultivées  ;  car  fi  la 
«riété  iéptnâ  de  U  culture ,  de  rexpofition  ,  Sec. 
«I  ne  fera  pas  étonnaru  que  les  fcnu  nces  ne  don- 
nent !a  metne  variété  lorfqu'ellts  fe  trouveront 
iuA  les  rnêtne»  circenftanres  qui  l'ont  orcaiion- 
néî.  lî  efî  mêine  un  gran  l  nombre  d'obfervatiofs 
qui  prouvent  que  lorfi^u'une  variété  s'cft  perpé- 
tuée pendant  un  certain  nombre  d'années  par  la 
cnlnife,  elle  ne  revient  quelquefois  <\m  .liffict- 
tanett  à  iV>n  état  naturel ,  n-.éme  lorfqu'ellé  tll 
rendue  à  fon  fol  natal.  Au  refte  ,  th  des  va- 
nexsefientielles  à  noter,  il  en  eîl  beaucoup  de  mi- 
Mtieofes  auxquelles  un  botinille  exercé  ne  doit 
poînt  s'arrêter  ,  puirqu'il  eft  de  fait  qu'un  indi- 
vidu oe  ridcTnbL"  Jamais  par^itement  à  un  autre  j 
u(kSit  qu  ii  en  prefente  les  principaux  caraâères. 
Les  plantes  varient  dans  leur  fexe,  leur  durée  , 
km  grandeur;  dans  U  forme  des  tiges  &  des 
UwSk» ,  dans  le  nombre  de  leurs  pétales  »  leur  ab- 
fcnce  eu  leur  frefenccj  dans  leur  faveur,  leur 
couleur,  leur  odeur  «  &c.  Nous  allons  exanûner 
a  ni'il  jra  de  plus  effentiel  i  remarquer  dan»  ces 
cifferentes  pjrties. 

Les  pliotes  varient  beaucoup  dans  leur,  gran- 
<^  ur ,  qui  eU  prefque  toujours  dépendante  de  leur 
iitunitàl^  du  fol .  du  cliir.at ,  &  qui  change  dans 
1^  vé^éuux  comme  dans  tes  animaux,  par  la  plus 
9a  moins  grande  abondance  de  nourncare.  Les 
pnntes  alpines  ,  cxtté-nement  petites  fur  ces  mon- 
ugati,  prennent  dans  nob  jardins  un  pni  t ,  une  eic- 
Viîion  qui  IrS  rendent  [  inique  n;t cor.noiirabks} 
plufieurs  efj  ères  de  faille  ,  dont  Ls  ;  -     ior,t  i 

Eeine  hiuus  de  quelques  pouces  ,  parviennent  a 
i  hiuteur  de  pluiicurs  pieds  par  la  culture.  Les 
feuilles  du  pUnnin  lancéoîé  foi^t  très-petites  d  irs 
ks  fols  arides;  elles  ont  huit  à  dix  pouces  de  lon- 
gueur dans  1rs  terrains  gras;  .ians  les  iVrres,  les 
fuuilles  de  Vhcrnandia  ont  prefqu'un  pied  de  iiia- 
nètre$  elles  n'ont  pas  nois  pouces  en  Amérique. 

La  durée  efl  en  général  moins  fu|è(eatts  varia- 

trcns  :  néanmoins  la  ten^ipéra'iirt?  d^-s  pays  chauds 
rend  vivaces  ceruines  plantes  qui  font  annuelles 
dans  des  dimacs  plus  froids.  Le  riccin  commun 
péril  tous  les  ans  dans  nns  jardins  >  je  l'ai  trouvé 
en  arbre  fur  les  cotes  de  Barbarie  :  ta  capucine  ,  la 
marjoliine,  la  bclls-de-nuit ,  durent  bien  plus 
kmg-ttrms  dans  leur  pays  natal  que  dans  nos  par- 
terres. 

Lefcxe  diftingue  les  individus  mâles  des  indi- 
virii;s  femelles  dans  les  flftnrs  (îiou;uts  ,  &r  ne 
foi  ir,e  point  d^s  efpèces  \  les  chanvres  màle  8c  fe- 
melle ne  font  qu'une  même  efpèce  de  chanvre,  tt 
«neftde  méTie  des  fleurs  polyqarnps ,  dont  cer- 
tains individus  reunjffent  tes  deux  fexes  dans  les 
mêmes  fleurs  ,  tandis  ^iie  d'autres  ne  portent  (jue 
des  âeuts  mâles  ou  des  fleurs  fecaelUs. 
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I     D'autres  variétés  font  amenées  pjT  riig<>  des 
;  pl'Utes.  Dans  fcs  prtunvîrcs  ar.nets  le  lieue  a  des 
I  fotiidos  lancéolées  ;  il  eft  ranipa  vt ,     n<'  parte  ni 
t  Beurs  ni  fruits.  Sts  feuilles  j  avec  l'âge  »  fedivi- 
1  fert  en  cinq  lobes  ;  i!  tft  foutrnu  par  les  arbres 
:  ou  les  mars  qui  î'av.  'n'.L.it  ,  mais  il  l'\  ^r  ccre 
fterttr  i  il  poutfe  «nfin  dts  fcuitLs  à  troi>  Iobt,s  } 
fa  tige  n'a  piusberotnde  (apport}  il  prend  U  forme 
d'un  .abîL  j  i!  le  cVi.r^TJ  de  fi  urs  Si  d-  fniitsj  il 
iiniidaiis  la  vitiiletre  pat  poulVer  des  f.  uillcs  ova- 
les ,  point  lobéas.  Plufieurs  pl.nires  ont  leurs  tiges 
cnucnées  fur  les  monnrnes  Jes  .\1p:s  ;  elles  s'é'è- 
vtnt  da:is  lés  plaines:  la  renoncule  bulb^ufceil 
droite  fur  les  coteaux ,  ranipanta  dar.s  une  terre 
plus  meuble  j  ks  tiges  de  plufieurs  plantes  nqu  ti- 
ques  font  fortement  inclinées  ou  rc'courbees  Jans 
l'eau  ,  droites  hcîis  de  l'eau  Ces  tiges  varient  en* 
core  par  leur  nombre }  elles  font  .quelquefois  nom- 
breufes,  toufFues ,  gazoneufes  dans  les  terrains 
gras;  folitaires  dans  les  fols  maigres  &  arides. 
Plufieurs  tiges  naifllâiit  enfembie ,  fe  réunilTcnt  & 
n'en  forment  qu'une  »  ou  bien  des  tiges  cylindri- 
ques  s'aphtiiïlnt  lorf^u'tlîts  font  obligées  le  paf- 
ler  par  un  lieu  étroit  i  les  tiges  dkadranguiaiies 
icquièient  on  plus  grand  nombre  de  c6tés. 

Les  feuilles  oAent  \e%  variétés  I<:s  rtus  impor- 
tantes à  r^nn'qii*r:  quelquefois  de  larges  elles 
deviennent  plus  étroites  j  les  feuilles  infcrieu- 
res  des  plantes  J  plongées  dans  l'eao*  jprennent 
des  divifions  capillaires,  comme  d-ns  fa  renon- 
cule aquatique.  Il  arrive  que  dans  les  terrains 
huuiii.  s  les  feuilles  inférieures  fe  découpent  ^ 
tandis  quâ«  dans  tes  terrains  fecs  »  ce  font  les  fu- 
péricutes.  Sur  tes  montagnes  les  feuilles  inférieu- 
res font  plus  entières;  les  fupdrieur.s  plus  divi- 
fées ,  comme  on  le  remarque  dans  la  piavrtiuUe  , 
\tF''ffl,  îorfqu'ils  croiffenc  dans  un  tenain  fec. 
Les  feuilles  oppofd-s  deviennent  nuelquefuis  tér- 
nécS  ou  quatdi liées  ,  comme  dans  la  lyfimackU 
vul^aiicy  le  mouron  ;  les  feuilles  ternées  prennent 
uvie  foliole  de  pUw.  ;  le  trnlj  d^s  prés  a  qu£!ii!:e- 
foii  quatre  foliu'ts.  Alfc/.  touveiit  les  feuiiUs 
planes  deviennent  ridées,  frifées ,  relevées  en  bul- 
les, comme  on  le  voit  dans  quelques  efpèces  de 
mauves,  dans  te  bafîltc  ;  quelquefois  encore  la  bor* 
dure  étant  rcfrcrréc  ,  èv  les  rides  manquant  ,  la 
feuille  fe  creufe  en  cuiller.  L'âge^  le  litu ,  ta  cul- 
ture ,  fait  perdre  quelquefois  aux  feuilles,  aux  ti* 
g?s  &  aux  autres  partie»  leurs  poils,  leurs  épi- 
nes J  hdr  duvet. 

La  couleur  vrr'e  beaucoup,  Si:  ne  peut  fournir 
que  des  caradlères  incertains  :  Ifs  plantas  cultivées 
en  offrent  des  exemples  nombreux.  Le  pivot 
chan^ps  toujours  rou g j  d.in$  nc  s  moitloiis ,  la  pri- 
me>vère  toujours  jaune  dans  les  prairies ,  acquiè- 
rer.t  L*in«  rri«i  jirdiiis  une  vaiiëté  (  tonnante  de 
couitui  .  Ltsftcuriftcs,  à  force  d'art  de  uavaij, 
font  parv<-nus  à  multiplier  pre'qu'à  t  iiifint  les  va* 
riécés  des  anénones  .  des  renonrules ,  desiacin* 
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the$,  des  tulipes  ,  des  œilltts  ,  des  prîmc-Teres  , 
orcitles-d'nuis  ,  &c  Prtfiiue  toutes  les  couleurs 
pjlTcni  au  Manc  }  cli.s  varient  leurs  teintes,  fe 

(•anachent  :  l'ancolis  bleue  devi.nt  rouge  &  bleue i 
e  polygaia  bl>.  n  de  vient  d'un  rong;  mé!é  de  bljnc  i 
là  Dcllc-de-r.uitrougt;  paîle  au  jaiir.e-bîeu  j  la  bal- 
famine  jaun-  au  rouée  &c  bleu  ,  Mais  on  re- 
marûueque  jamaii  le.b'cu  ne  p^fTe  au  jaune, (^uoi- 
uc  le  jjune  pafTc  aa  b!cu  dans  le  fjfraii.  Les  huits 
e  nos  V€r:;ets  p-enncnt  aulli  des  couleurs  iiès- 
variées  i  ks  p.-  niirts  ,  le^  prunes  ,  Us  ccrifes,  les 
grofeilies,  &c.;  mais  le  ch:ngcmenr  de  couleur 
c(l  bien  plus  rare  dans  les  femcnces.  Néanmoins  le 
pavot  des  jnrdiiis  a  des  femences  noires  &:  bl.in- 
chcs;  les  haricots  fe  panachent  prefqu'à  l'inBni. 
Dans  les  f;uilUs  où  règne  généralement  la  cou- 
leur verte  ,  on  y  diUingue  des  taches  noires ,  quel- 
quefois artez  régulières,  comme  dans  plufieurs  or- 
chis  ,  la  perficaire,  le  trèrti,  l'arum.  Les  feuiiLs 
de  l'amaranthL-  tricolore  font  tachetées  de  rouge  j 
celles  du  buis,  du  cerfeuil  ,  ont  une  bordure  ar- 
gentée }  d'autres  font  agréablement  panachées  de 
veit,  de  jaure,  de  blanc  ,  ÎVc.  La  faveur  &  l'o- 
deur n.-  f»:)t  pus  moins  variables  ,  &  dépendent 
beaucoup  du  fol  &  de  l'expofition  :  la  culture  y 
appoite  de  grands  changemcns. 

Mais  les  plus  brillantes  vari/rés,  qui  rendent 

âueluUi-'fnis  l'el'pèce  méconnoiflable  ,  confiftent 
anslis  fl.i;rs  doubles,  ftmi-d  iibles  ,  proliftres. 
Dans  CCS  fieiirs  les  enveloppes  de  la  frudtification 
font  miiltipliéiS  à  un  tel  point,  que  Us  parties 
cflentielLs  font  détruites,  &:  cette  produdhon  , 
qiidqu'agréabfe  qu'elle  piro'ffe  à  nos  yeux,  n'en 
cftpas  moins  conrrs,'  l'ordre  naturel,  &  doit  être 
regardée  comme  une  dégradation  réelle  ,  caufée 

f>ar  l'excès  des  fucs  nourriciers.  Ces  fleurs  ne  bril- 
ent  qu'aux  dépens  de  leur  polie  ite  :  ce  font  les 
ëtamines  oui  fe  eh.ing.nt  ordmatremt  nt  en  pé- 
tales. Les  neurs  qui  ont  un  grand  nombre  d'eta- 
mines  font  aufl'i  celles  qui  fourniirmt  les  plus 
belles  variétés  de  fleurs  doubUs»  I-s  anémjnis, 
les  renoncules.  Les  calices  changent  égalemtnt  de 
forme  t  fe  colorent,  augmentent  le  nombre  de 
leurs  divifions  ou  de  U  urs  folioUs.  Les  écailles  du 
ca'ice  d'un  œillet  s'étant  multipliées  prefqu'à  l'in- 
fini ,  conftituoijnt  un  épi  entier  ic  forme  fingu- 
liète.  (Dianthus  cariophytlus  fpicam  frumtnti  rtft- 
rens.  Ephémér.  Centur.  }  pag.  ^O'i.  tab.  9.)  Les 
graminées  fe  doublent  lorfqu^  les  ballet  prennent 
de  l'accroillemLnt ,  &  forment  autant  de  feuiiUs. 

La  prolificatton  eft  une  autrf  variété  trèwe- 
tn.-irquahle }  elle  a  lieu  lorfqu'unc  fleur  produit  de 
fon  centre  une  féconde  fleur  fcmblable  à  la  pre- 
htière.  Ce  phénomène*  doit  encore  être  attribué  â 
la  furabondance  des  fucs  nourriciers.  La  prolifica- 
tion  des  fleurs  fimple^     fait  communément  par  le 

Piftil  i  elle  part  du  centre  de  la  lleur  ;  l'anemone, 
crilhst,  la  rofe,  &c,  en  offrent  des  extmpl«. 
Liptolification  des  fleurs  agrégées  fe  fuit  ozdinai- 


remf  nt  par  le  réceptacle.  Le  calice  commun  Four- 
nit plufj  .  urs  produdlions  portées  firr  des  pédon- 
cules, qiivîques  efpèces  de  fcabieufts,  tUc.  Us 
onibellifèr.s  le  ptoiifi.nt  lorfq-ie  du  cintre  delà 
petite  ombelle  il  en  nait  uno  autre.  La  piolifi- 
cation  des  feuilles  cft  plus  rare  :  on  robltrve 
néanmoins  iur  i'anémcine  ^  fur  la  ro(t.  On  voit 
quelquefois  fur  I.-s  arbres  fruitiers  une  pctiie 
branche  garnie  de  feuill.s  &:  méwz  de  boutons, 
fortir  d'une  poire  imparfaits,  fans  pépins.  On  a 
vu  également  fonir  d'un  gros  grain  de  raiGn,  un 
autre  petit  grain  .ivec  une  bianche  chargée  d'une 
feuille.  {Journal  de  Phypque ,  février  1781  .  P-g. 
1 30.  )  Ces  deux  raifins  n'avo:<.nt  point  de  pépins , 
les  fibres  ligneiifes  paû'oien:  à  travers  le  grcs 
grain ,  fans  doute  pour  produire  la  bianche  te  la 
feuille.  Daiis  la  ferophulaire  aquatique ,  on  ob- 
ferve  mcore  que  lesfl;:urs  n'oft.uit  que  diS  éti- 
mines  avortées,  &  que  L'  p:iliî  devient  le  fup- 
port  d'une  petite  touffe  de  feuilU-s.  II  o'en  eft  pas 
de  iiiêine  dans  les  fleurs  acrégéi;$ ,  où  la  prolifi- 
caiion  n^  part  point  du  piui!.  Le  chardon  à  fou- 
lo.i  {àiffjiui)  ,  ainfi  raétamorphofe  ,  otfioit,  dit 
M.  DurjUwîe  ,  au  lieu  de  lameS  pliCtS  cii  gouttiè- 
res, qui  féparent  fes  petites  fleurs,  des  tuyaux 
mous,  verts,  découpés  inégalementà  leur  extré- 
mité fupétieure  ,  avec  une  petite  pointe  ou  pi- 
quant a  lenr  bife  ;  L's  étamin.s,  le  piftil,  étoi«.nc 
avorrés ,  &  du  fon.d  de  la  R'-ur ,  à  coté  du  piftil, 
s'élcvoi*  un  pédicule  qui  port-it  jufiV-j'à  quatre 
ou  cinq  touffes  de  petites  feuilles.  Si  la  fur  bon- 
dance  des  fucs  nourriciers  produit  les  fl-urs  dou- 
bles ,  leur  défaut  produit  les  fleurs  mutilées  ou 
avortées  dans  quelques-unes  de  leurs  parties.  Dans 
les  pays  froids  la  corolle  manque  à  plufieurs  plan- 
tes, z\i  tujjîljgo  ûnar.dria  ,  au  lychnis  arttiita  ,  3U 
fjlvia  vcrbtnjca  ,  Ùi.;  ce  qui  ne  peut  les  em^ré- 
chcr  de  donner  des  fruits.  1-e  nombre  d^s  é'.ami- 
nes  diminue  iV:  manoue  quelquefois  entièrement  i 
d'autres  fois  la  corolle,  au  lieu  de  dégénérer  ou 
de  manqu-r,  acquiert  une  grandeur  r.mrirq'iable  : 
onobferve  cette  variété  dans  la  prunelle,  le  £J- 
Ucpjît ,  Oc. 

«  Il  ift ,  dit  M.  Durande ,  des  variétés  qui  ont 
beaucoup  occupé  Us  botan  ftes  modernts.  Con- 
vaincus qu'une  femence  ne  peur  jamais  produire 
que  11  plante  dont  elle  émane ,  &  dont  elle  elt  en 
quelque  manière  un  raccourci  ,  ils  crurent  que 
Ics  plantes  nouvelles  qu'ds  obfervèrtnt ,  etoiem  le 
pro.iuit  de  la  fécondation  de  deux  t-fpèces ,  ou 
même  de  deux  gi.nrt.s  diff.  rens  ,  &  qu'elles  fe 
montroicPt  lorfune  les  étanikus  d'une  plante  U- 
condoitnt  le  piltit  d'une  ai  tre.  Ils  ajoutèrent  que 
ces  plantes  nouvrll  s  relTt  mbioient  à  la  plante 
femelle  pat  les  panirs  les  plus  intérieures  ,  pat 
celles  d .  la  friidiHcjtion  ,  &  à  la  plante  mile  par 
les  racinrs,  le  tionc,  les  feuilles,  la  furface,  h 
grandeur,  la  couleur  &  les  autres  parties  exté- 
ciciiresi  q^ue  dans  l'origioe  les  plantes  pouvoicnt 
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ireir  été  peu  nombreufes  ,  mais  que  s'ëtanc  mé- 
JéfseaTeinbliS  ,ttt<s  avoient  fucccUivement  «Jonné 

beu  )  ctttc  uiiiitipliuté  iiicorut  vable  rie  végeunx 
ftti  Ml»  £:toii:.(.ni  Aujourd'hui.  Marchant  avoic 
fiilé,eD  1719  ,  deux  nouvelles  efpices  de 
IMrcuhale>  nuis  ces  obl^rv  un:;».  n'  ivoicnt  point 
perfaadé  Luuit;.  Il  troyoit  loujuui*  les  tfpèct's 
Conlhnt'îS ,  lorfque  i  oblcrvacioii  iVutic  variété 
fingu'ière  ce  liruirc  l'iiAi^iii!.  A  croire  uu'i!  pou- 
fcil  le  lurincr  de  nouvcii».»  plance^  ,  qu'il  regarda 
CMnebâardes.  Cctce  vaneté  de  û  linaiie,  qui 
fttt  nomnice  fcioria  ,  hit  iiccouvertt  dans  u«  e  i'.c , 
ifept  n.iitii  d'Upfjl }  cliC  leircmble  teli.nunt  à 
h  commune^  qu'avant  l'épanouillrment  de 
Ja  âeui ,  on  M  peut  y  voir  aucuoe  dilfércnce } 
BÙ  h  corolle  diffère  beaucoup.  Au  Itéu  d'un  tu- 
be coun,  terminé  par  deux  lèvres  irregulièics  à 
Quatre  creiieiure&>  avec  un  kul  éperon  a  Ci  bate, 
la  corolle  du  ptforia  e(l  pourvue  d'un  tube  très* 
long,  cerniiné  par  un  pavill<in  piefqud  reculer,  à 
ciaq  crrn^iuics  ^  fie  garni  au  bas  de  cinq  éperons. 

"  0.1a  fuppofë  que  ces  changcnicns  prnvenoicni 
de  ce  que  ia  kinaire  étoit  técuiidec  la  juiquia- 
ne  «u  par  le  tabac  :  on  a  cru  que  et  s  âeurs  don- 
noient  diS  crùines  parfaites,  capa'.  de  repro- 
duire ie  pe  oftti ,  que ,  depuis  ce  teins,  i  l^iler  a  ob- 
fenrées  (ur  U  iinaire  i  feuilles  de  nummulairo. 
Liaoé  appuya  ton  opinion  de  TL-xemple  de  pbi- 
ieuiipljnici  qu'il  prétendit  nouvelles,  auxquelles 
enpeut  luindre  le  trailier  à  teuilie»  fimpics  (fra- 
faria  ir ti>io;>/?y //j  ).  Quelques  aiitcun  ,  &  ea  pat- 
litolier  M.  Ailaufoti ,  ont  penfé  que  cette  aflfer- 
t  on  t:o!t  dciiiiec  de  hiiuicinent  i  Cjue  L  mc;cu- 
nale  de  Marchant  n'etou  qu'une  motUtruotiie  , 
une  plante  imparfaire,  qui  ne  féconde  point  la 
mercuriale  fjaicllt  ;  c^ue  ce  n'étoit  point  une  nou- 
««leelpéce^  mais  un  nidividu  vicie,  dont  les 
étaniints  font  vuides  de  pouffière  Téminale.  Pour 
ce«jui  tft  du  ptloria  ,  ils  allurciu  qu  il  ni  conferve 
point exâiUu.ent  la  léguarite  de  les  H.ursi  qu'u 
M  trouve  fur  le  même  pied  ,  tantôt  :l  s  fleuts  pé- 
îûrèesou  irreq,ii!iè;cs  ,  nielcLS  a\c^  Us  fleurs  na- 
turîllcsde  la  luuuc  i  que  tarnut  toutes  les  fliurs 
lunt  régulières,  tantôt  UMUes  irreguiières»  que 
lîspélores  io' X  toiiliamment  lieriUs,  &  ne  ptu- 
Tiiu  être  regardées  que  comme  des  monlires  avec 
excès  dans  leur  corolle ,  &  défaut  dans  Us  orga- 
nes de  la  génération  ;  que  \i  ûaiiier  à  une  teuiiie 
B'efl  point  conllani  :  Its  trots  fotioî.s  fe  greffent 
en  quelque  forte  l'une  fur  l'aut.t,  n'en  tomitiit 
91  une  compolée  des  crois  lobes  réunis  i  c'cft  ce 
qie  prouve  le  vice  de  conformation  que  l'on  ap- 
prrij^iic  d^is  fts  nervures.  mu'Tip'.iaiit  les  ex- 
f^icnces  de  fécondation,  on  aura  donc  des  va- 
riétés ,  des  monllruolités,  dont  rexiftence  ne  k  ra 
qaepalTagère.  C'cfl  aiiifi  qu'en  coupant  toutes  !cs 
ecimines  d'une  tuiipe  rouge  ,  ^  faupou^iunt  le 
piftU  de  cette  fleur  avec  Us  étaintnss  d'utte  tulipe 
MaiKbe«  les  giaiaes  produiTeoi  desAuli^es  dont  ' 
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les  unes  font  rouges  «  les  autres  blanches  *  d'autres 
rouges  fir  blanches.  M.  Koerlauter  a  fait ,  fur  cet 

objet,  un  g^an  l  noinbte  d'txpvri.ntf  $  ;  il  prct^'ii 
j  avoir  fécou.  e  le  lychnis  dicique  au  moyen  du  eu- 
j  cuhak  vMqi  etix  .  &  avoir  a'nlî  obtenu  une  plante 
nouvelle}  i;  convient  r.eafiinoins  que  fcs  expé- 
ticnct  s  n'ont  point  eu  de  fucrès  fur  !es  végétaux 
qui  n'étfiîent  pas  du  mé^te  genre  ,  t»:  que  Us  plan» 
te-  hybrides  ne  peuvent  ja'.nais  être  eievccs  au 
nng  diS  cfpères  conft-itucs  Si  immi^abliS,  foie 
par  leur  défaut  d'apùtu.ie  a  fe  r.-produire,  foit 
parce  qu'el  es  il-  .i  gr.i  lent  dus  i.s  ré.ierarion'î 
luivantes.  L.i  }.:in:c;  obtiMic  i,..  n.cUngc  de 
Il  belle- de-nuit  oniinairtî  avec  celle  à  longue 
fl-ur  ,  dont  il  clt  parle  dans  ie  J^iuiuji  fhyfique^ 
'779  »  P^5«  545  J  qu'une  extftence  bien 

courte.  Il  paiotc  dune  qu'un  grand  nombre  de 
plantes,  reconnues  pour  de  nouvelles  créations» 
ne  font  réellement  que  des  variétés. 

»  Néanmoins  cous  ces  jeux  de  la  nature  méritent 
l'attention  dn  botanifle  :  il  eft  intéreflimt  de  les 

coimi  i  re  ,  1".  p  Hii  ti-  p.is  nviltipli-r  les  tfpèces 
à  l'mti:n  »  ce  qui  apporter  it  beaucoup  de  conhi* 
(ion  dans  Tétude  de  la  botanique  1  x".  pour  s'oc- 
tuper  des  mtjyens  de  confcrver  celles  q  ii  inté- 
rcll  Ht  la  fante  ,  la  vie  &  ragre,..ciu.  On  doit 
confei  Ver  dans  les  potagers  beaucoup  de  plantes 
qui  font  cî-"vemji?$  pl  is  f  rjnJ.^s ,  pl:.s  fucciiÎL'nres 
l\  t.-iltics-  La  medcctiié  denunde  que  l'on  perpé- 
tue celles  qui  «ne  acquis  plus  d'odeur  &  de  fa* 
vcur  :  les  flcuriites  s'attachent  à  celles  qui  fooe  ' 
devenues  doubles  &  colorées.  Sous  leurs  mains 
l'œillet,  la  tul'pe  ,  la  renoncule  ,  la  jaciiu' j  ,  fe 
font  embellis  ;  cette  dernière  n'étoit ,  dans  i  o» 
riçîine,  qu'une  ffeur  chétive,  fimple  ,  à  petit  ca- 
lice coloti  d'un  bltu-violtt.  La  nature,  aidée  par 
i'iaduQrie  dâ  l'homme  ,  produiroit ,  fuivanc  toute 
apparence  ,  aafll  arfément  un  nouveau  fruit ,  un 
tKtuvcau  :égu;ne,  qu'un?  m'îrflle  fleur;  i!  ne  fe- 
toit  pas  plus  ditficile  d'améliorer  l'un, que  d'embei- 
lir  l'autre.  La  connolflance  des  caractères  effen- 
tiels  futfit  fouvent  pour  rr.men;?-  !?s  variétés  i  Iei:c 
efpècei  il  en  e(l  cependant  qui  exigent  une  grande 
attention  ,  &  qui  offrent  des  incertitudes  fur  la 
nature  des  cara£lèrés,  ou  des  différences  acci- 
H^nrilles,  pwifque  des  feuilles  découpées  ou  cré- 
pues, ou  frifées ,  peuvent  être  telles  naturelle- 
ment, &  fe  perpétuer  d«  graines  :  celtes  font  U 
menthe  ,  la  mauve  ,  8cc.  En  (ènunt  tes  plantes 
dans  un  fol  inaigrs  ,  on  pourra  s'affurct  fi  ce  font 
desefpècesî  car  c'efi  par  la  piopaeation  &  p;« 
les  foins  que  l'on  prena  d'éloigner  les  caufes  qui 
ont  pu  s'oppofer  à  la  germination  cor.fla.;:e  ,  que 
l'on  s'ad'ure  de  leur  réalité.  Le  défaut  d'expérien- 
ces fufSfantes  nous  laiflie  encore  bien  de  l'incerri- 
tude  fur  un  objet  auffi  tntereffanr.  Il  eft  d'aiUeurs 
di^s  variétés  plus  ou  moins  coniiantes  )  il  en  eil  qui 
dtuen:  pendant  plufteurs  générations,  Se  fembtenc 
alors  devoù  être  regaidées  comme  efpècesi  U  es 
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eft  d'autres  qui  changent  à  chiqii;  réir^ntion.  ta 
culture  influe  btiucoup  Iwr  l  i  ■  .1  .dt  nniks  iines 
&  des  autres  i  c'cH  ainji  qutv,  d  rrA  un  }.\r'iin  dont 
latine  c(l  bitn  er^taifl-^'  &  bi.n  pre;iarér  ,  on 
Yoit  chaque  année  rep;roî"o  1?î  n  èaits  variétés 
dan»  les  iégurfs,  d:v.i  les  rt  iics  :  ces  chinge- 
tnens  feront  plus  ou  moins  durable»,  plus  ou  moins 
faitérefTins ,  félon  la  partie  de  la  plante  qu'ils  af- 
fçfltfu.  iM.  A'kiif  n  remarque  f[tie  te'I  f-irrJ'Ie 
ne  yatte  auc  dan:^  fa  racines  >  ct^ile  autre  dam  fc  s 
feuilles}  d'autres  dans  leur  grandlîur,!e«t  couleur, 
leur  duvet,  taniis  que  d'^j^'ç;  chiiig  r,t  p!a<.  fj- 
cilemenc  par  leurs  parties  iexuelles  ûc  par  leurs 
fruits. 

»  Ces  chang?mcnî ,  auxqueii  k-s  pî.\nte$  font 
«infi  dirpories ,  S:  qui  Tiennent  à  leur  nature,  font 

rlus  fi-ilob  i  <  brp!  ir  &•  plus  d  îr.ibleî ,  furtoiit  fi 
on  iïy.  Jiteiv.icn  r:  nombre,  à  la  force  ,  à  la  du- 
rée dc4  c3i/l^  qui  ff  riiiiiiir.nt  pour  Its  produire. 
Ctft  ainfi  q'jc  i'cin  voir  !a  cultutp  mc>;?r  ,  ûir  les 
graines  fcméiis  dans  clitrérens  jjriiiiis,  datis  dnté- 
rens  climats ,  à  lilf^rentes  exportions,  des  chan- 

Semens  qui  permeitenti  peineau  botanisle  exercé 
e  les  rappel  jf  à  la  plante  fauvagc  dont  elles  éma- 
nant, iMuls  [;:c  le  ;.ndinierne  peut  fe  perluaJer 
ou'eUes  fuient  le  produit  des  graines  d'une  variété 
oiiUngtife  dans  un  autre  jardin,  l  a  plupart  de  nos 
fruits  ont  des  variétés  affez  ftublcs  ;  quelques 
unes  même  *  anm  les  piU'  es,  lus  ;  éches,  les  abri- 
cots, 8ifc.  fe  p  rpetuent  par  le  noyau,  prefo,ue 
fam  aucun  chine,em£nti  au  moins  re  fouffrent- 
elles  pas  ^'altération  conliatue  par  la  bouture  & 
par  la  greffe.  Ce  derr.ier  art,  qui  coniifle  i  fatre 
en  forte  que  les  aubiers  de  deux  arbres  fe  touchetat 
exaâement,  &que  Its  vailfeaux  renfermés  entre 
les  écoTccs  8r  ks  atibien  pnîflènt  s'aboucher  & 
établir  lutc  communie itjon  entre  les  d* in  fèves, 
a  fingutiéremein  ^er'etflroriné  les  fruits  âpres  de 
I4  cinij-agne.  Labranthsadoptivc,  que  l'on  nomme 
f^fftt  &  que  le  t  ul«ivatci:r  lubllitue  aux  branches 
véritables,  s'artîmil  •  les  fiics  qu  elle  rtçoit  de  li 
tige  du  fauvageon  ,  &■  finit  par  donner  des  fruits 
femblables  i  ceux  de  l'arbre  v'.ont  elle  a  été  déra- 
thëe  %  mais  on  préftiiTic  que ,  par  la  femence  ,  i's 
revit lulroicr.t  à  ta  prc.r.i  r^  _ù  :  Il  f^roir  ir.re- 
reifani  ds  s'affurcr,  en  femant  à  p.'uilcurs  repliées 
les  graines  de  ces  mitts  ,  de  ce  que  peut  l'att ,  & 
de  ce  qui  n'cft  'û  qu'à  la  nature.  On  ne  pjutdire 
fi  les  graines  ds  pommes  d'api  donnent  condbm- 
sient  des  apis,  ou  fi  eli^s  donnent  indiffirem- 
ment  i!e$  reinettes ,  des  apis ,  d  -  s  f^*r.o  11  illt  tt s ,  8:  c. 
Comme  la  di>fér;,nce  n'cxiltepas  fcuîen.ent  da;is 
les  fruits,  mais  encore  dansîe  bois,  d  irsl'ecorcc, 
daiii  1l'  'dou:o:î  ,  d..r.s  les  feuiîlts  S:  I  ^  irs ,  l'ins 
le  tcms  de  la  E&raifon  &  celui  de  ta  maturité, 
dan*  le  tempérament ,  enfin  dans  toutes  les  par- 
ties, il  eft  permis  de  douter  fi  !i  rr.fic  peut  of  e- 
rer  de  tels  change  mens;  niais  ce  n'cft  qu  utid>>u:c 
qu'il  lètoit  bien  important  de  lever  eu  feinuit  i 
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pl':fic'ji"S  r'ptifeî  Tes  gninjsde  ces  diffVens  fntiti. 
C.'^  s  eYp:ri:nrci  intérciitnt  non  ftr  d. ment  ta  phy- 
fique  des  plaiitts,  mai»  illîs  pourr  irent  peut-être 
nous  procurer  des  variété*  encore  plus  intétef* 
fant.s  que  celles  que  nous  pofTéJons. 

»  Il  faut  bien  dtflinguer  dans  !t:s  plantes  les  va- 
riétés de  ces  lottes  dv.-  iiionrtnnjfirés  ,d-;ce$chan- 
gemeps  accidentels ,  de  ces  dctotmatiuiis  qui  fcnt 
occafionnées ,  ou  par  1 1  prefenee  d«s  chauiptgoota 
parafites,  ou  par  ia  piqùie  -les  inll'âes.  LiJtfque 
ceux-ci  attaquent  les  etaminc»  ou  L  ytSiX  du 
fau'e,  les  écaiiies  du  chaton  fe  prolongent  en 
feuilles,      forme  nt  ce  que  I  "m  nomme  la  ivft  1: 
fauU.  Lorique  le  fapin  ti\  prêt  à  develupp^r  ics 
cônes  ÎAeuTS  femelles ,  Us  écailles  rouges  de  vien- 
nent verras,  pointues,  &  feciungent  en  leuilles, 
dont  la  baie  ed  bien  plus  lari'.e  que  celle  des  au- 
tres feuilles  le  l'arbre,     imitr  les  cônes  du  hê'.te. 
C'-ft  aux  iifjdl  s  quel'oi»  do.t  attribuer  ce  fruit  i 
trois  poiiuts  .\.ie  l'on  olMcrveiiir  le  genévrier îc'eft 
aux  mêmes  caufrs  qu  i!  faut  rapporter  h$  baies  du 
peuplier ,  les  longs  ful!icul.fs pourpres  du  piftâchîtt* 
lérébinthe.  les  tubérofitês  de  l'epervière  des  mu- 
railles, dulierre  tïrrî.rt  e,  Icsg.  lts  lî  itl  ê  !e,  Sçc. 
Enfin,  la  ptoiiàcaiion  de  la  camomilie  eA  produite 
par  une  m<ioche  ichne nmone.  Mais  tous  ces  chan- 
cheme:  s  ti.nnei  t  à  1  iiiuividu  ,  Se  ne  oeuvem  fe 
traufoiettre  comme  les  variétés.  11  en  elt  demêave 
des  nîaljdies  d^s  plantes,  qui  font  fouvent  t'elfet 
des  ir.ri;nip'5ries  de  l'air,  d-S  txcès  d  -  vhileur 
de  troid ,  du  vice  de  la  tranipjration ,  de  i'ej  aiùjf- 
fement  de  la  i^ve.  de  l'obKruâion  des  vaifTeauf 
qui  caufent  des  gonfl  mers    :-T-2rr  ^i-aires  ,  d;% 
dépôts  de  gomme  6c  de  leliiic  ,  une  loiie  de  pk- 
tbore,  8ec.  » 

Après  avoir  expofi  les  principaux  phénomènfs 
dcî  varièt-ts  dans  Ics  pl  mtts,  les  caufes  les  pli» 
o:iiiri.i.res  qui  ks  produifent ,  celles  qui  peuvent 
ks  faire  diipaioi  re,  les  oLfervatiors  Je  Uriné  , 
de  Duiande  te  d'autres  auteurs,  il  relleroit  i 
examiner  fi  réellement  ces  variétés  peuvent  fe 
convertir  en  de  nouvelles  efpèces ,  en  fe  repro- 
d jifant  à  U  longue  contlamment  les  mê.Tjes.  Cene 
qucrtton  difficile ,  mais  importante  pour  la  déier- 
niiria(;i..ii  >i.s  eTp-  ces,  v:-  peut  guère  laiiTer  de 
do  ue  lur  l'exiUence  d'efj'èces  de  nouvelle  créa- 
tion ,  produites  par  des  variirés  perpétuées  d'à-- 
bord  pj:  la  culture.  S:  auxquels  s  celle-ci  a  donné 
dis  cariilères  qui  i  U  fin  font  d-'venus  Dernnancns. 
Dans  tel  terrain  ,  fous  tel  eîii«iat  qu'on  fe»  cultive, 
c'Ks  remontreront  avec'i  ursnouvea  >v  -  v^ftères, 
&:  li  ceux-ci  finilfeiit  par  difparoj'.r.",  tl  :t;ur  faudra 
peut-être  pour  cela  un  tems  auffi  Ion?  que  celui 

I qu'elles  ont  mis  à  les  acqî  f  rir.  11  s'établira  peut- 
erre  des  nuances,  conime  il  .'rrive  pour  un  frand 
nombre  d'efpèces ,  qui  rendront  la  nouvelle  &: 
I  l'j;  tÎLTine  prefque  meconnoillablcs,  &  tel  eft  en 
)  geiic-ral  l'tCfct  des  variétés  tnltuesdans  h  nawrc 
>  fiiuvaBe,  mettant  i  part  la  cohuiUa  qu'elles  lap* 
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prtnhftK  tellement  diîux  tfpèces  voîfines,  qu'il 
<étvKm  djtli;ile  de  les  biett  caraûârifcr  ,  fie  tutic 
!q  jtfoH  tiouter  li  ce  que  nous  appelons  tfivce 
diiisrio>!i;  I  n;  fre  fci^-tifique  fSi'  «l'apres  noi  lyf- 
!è;iifi,  exitle  rce!Lmtnt  dans  U  rjtaj c  ,  4U1  a 
caédti  individus ,  mais  chacun  avec  un  caractère 
particulier  f£  tiiftii  ctit  ,  quoiqu'ils  en  otïrcnt  un 
tiej-jrjnd  nombre  de  communs  par  lelqu-ls  ils 
ra^wchenr.  Tous  ceux  qui  otfrtnt  les  mêmes 
fori.is  ihm  !euis  parties  effent '  -■!'  -•• ,  •.ims  leurs 
1     !  ît5,  leurs  feuilles  ,  leurs  tiiiurs  ix'  Ifuts  truit», 
>    iKius  les  avons  réunis  en  leur  donnant  le  nom 
i  ({}ict,  &  nou*  avons  réuni  dans  un  n  é  ne^Mr* 
toutes  les  elpt  ces  qui ,  différcm-î  par  qui  i  ;ues« 
ftcide  leurs  parties  ,  fe  rtlVembloient  p.it  ctlies 
de  U  Irudtjlicacion.  Cette  di«rrbutton«  fi  inipor- 
twte  pour  l'étude ,  fi  ht-un-ufc  pour  chlfvr  avix 
erûre ,  dans  notre  elpnt  ,  les  produclioiiS  de  la 
lunue,  n'eUoèUé  pat  plutôt  une  invention  hu 
Buine,  qu'un  ordre  établi  par  la  natme?  A  i-on 
fu  ttlqu 'alors  erablir  ,  d  iinr  mm-ère  pre.île  ,  Its 
h«o«  d'un  genre,  d'une  ftfpècc  ?  S»  elles  etoi-nt 
tîeadécerminées ,  amoii-ofi  «les  doutes  aufli  ïic 
i^:m  fur  h  p'  i>    q  if  fîoit  ncruper  telle  ou  telle 
pLi!te<Sans  rt«)S  di(tr:buttons  meihodicjuts  ?  Heli- 
tenow  nous  à  prononcer  fur  l'efpèce  ou  b  va- 
nre.'Si^s  .-i  nte  celui  qui  n'a  obf  rv-  qu'un 
teiutii  noii.bre  de  plantes  «  celui  qui  euulit  un 
gtrre  f„r  un  petit 'iM.nbre  d'efpèrcs  alfez  bien 
lîin.hets ,  n'i  autun  doute  fur  fe  çf-r^rt  Qi  fur  Ccs 
fl^^e  t$ }  mais  il  arrive  ,  c«'nrime  v  cft  arrivé  de 
'  ^  ours  puur  Us  genres  établis  par  Linné*  que , 
PM  Hite  d'obf.  rvations ,  ces  efpèccs  deviennent 
beaucoup  pliii  nombretirrs  i  qu'il  s'en  trouve  d'in- 
tcr.r.eJu'res  qui  affaiblirent  le  caraftère  eflen 
tiel  des  premières }  viennent  enfuite  les  variétés 
^  sVnbliiTrnt  i  leur  tour  entre  les  intermé- 
«-■î'tis,  u  tiennent  que  Its  jiux  efpf-ces  primitives 
i  bkn  iepjrées  fe  trouvent  tiès-rapprothees,  & 
i)u'ori  arrive  de  Tune  i  l'autre  par  des  nuances  i 
p  ific  fcrMil''!L».  roniment  J'ts  t  rononcer  (ur  le 
vcfiubic  iztxUeta  de  i'elpèce  ?  Qu'avons- nons 
^jit  d'abord  pour  l'étaMtr  ?  Nous  avons  comparé 
(^tux,  trois  efprces  ^nifirihl  ;  il  nav,^  a  cré  fjci'r 
«i  in  fiilîr  les  difTircnc{s;de4-lors  nous  avons  pro- 
Kfiocè  (or  leur  entière  fpéciliqiie ,  comme  ft  ta 
future îlie-méme  l'.woit  tracé.  Arnvfnr  d'  ^urr^s  ef- 
faces du  Riénoti  gt'i.re,qui  :u     etoient  inconnues: 
u  e  partie  des  caractères  <  Il  1  ticls  dts  pr'fmièreS 
lur  fiiM  cotiiinunsi  ils  (  tflVi  r  dès  lors  d'ét»^e  ex- 
tlifi^;  il  faur  en  chercher  ,  in  «'nblir  d'autres, 
qui  quelquefois  font  détruits  à  leur  tour  p.ir  «<e 
fr^ovelies  découvettes.  La  plupart  des  auteurs  aui 
mt  écrit  depuis  Linné,  S<  qui  ont  rapporté  ]ei 
ti?e<es  nouvellement  décfujvertes  à  et  I  i.  s  qn'il 
avoir  c^radtèriCees,  ont  fenti  la  n'^celVue  de  chan- 
ffr  11  p!up.>rt  de  fe»  phrafes  fpécifiques ,  qui  étoî^nt 
f"rr  bonne^  poar  In  diflir.étion  do  pliiutt 
À'rri^^f.ir ,  TtiaH  qui  celiflient  de  récis  à  mefure 
ki  gclues  fe  peopîdciit  4ê  nottvf lies  efpèccs» 


V  A  R       >  415 

J-^  rtiî<  donc  tiè'-p'>itL  à  cr<'>irc,  d'aprè";  ces  r»lï- 
.  lervaii  ms,  quc  l  era  liilenif m  des  genres  &  des 
^  ei'^èces ,  tièwvantageux  po«r  la  fcîence,  eli  pîu- 
I  tô'  u-'c  bt  |'«r  iiiVf n;inn  de  i'cfprii  humain , qu'une 

dilbndiion  rigyurtu  e  ctaWit  par  la  nature. 

>  ARJOLAIRP.  Varuh.U.  Tes  v.irioîj.'rts , 
d  ap.^s  Huliiûrd  ,  forn  e'.t  un  gtnre  qui  rtnfcrme 
des  planttS  coriit  cs  &  corj  Tit;  ligneufes ,  tantôt 
compofets  de  ptnft^  ur^  I  r;  11  i-s  fo;  s  la  forme 
d'un  périt  bonbon  ,  taïuor  i  u»(e  feule  loge  |  elles 
ne  vitni.f  Ht  jimiis  que  Oir  l»?s  écotces  des  arbret 
motts  oularguid.n- ,  s'y  iinplj'iri-n*- p!uî  or.i  noîm 
profondemen: , y  reft>.n:  enchafl"cesC"inme  dans 
le  chaïc  n  d'un-  bague.  Leurs  ftmenccs  ,  métées  4 
tm  fuc  glaireux ,  occupent  l'intérieur  île  leuts  pe- 
tites loge*. 

"  il  y  a  les  plus  grands  rapports  entre  les  vario- 
l^ires  &  certaines  efpèces  A' kyf  oxytons  Bull.}  nall 
fi  K  s  variotaires  ont  une  pouflière  feconlanre,  o« 
ne  lappetçott  poiiit.  De  plus,  jamais  elles  ne  re* 
couvrent  les  déchu  ures  faites  i  l'écorce  ,  comme 
les  efj^  èces  des  Iwi^oxylons  avec  JefqueUes  elle* 
ont  1.;  plus  de  refléntblance.  >• 

Les  hyf  oryfoni  du  même  auteur,  &  d'après  lui  « 
r-  rit  coriatts  ,  foiivent  même  prefque  Itgnetnc. 
Dans  '^u-  jtunefie  i's  painifr-nt  comme  faupon- 
drc<  d  uîie  f  ou'.'.îCre  te«.on  Uf.te  ,  ordmairemenc 
tr^s-vifible  i  ils  ont  Ituts  fcmences  nombreures 
méiffts  à  un  fuc  gLiT  Uix  ,  fv-  reîiferniécs  dans  de 
ptti-.e-  loges.  La  plupatt  d  s  efpèi.«.s  de  ce  gciiid 
nailL  rt  fur  du  bois  dépouillé  de  fon  ecorce;  celles 
GUI  viennent  fur  les  ecorces  recouvrent  pour  l'or- 
dinaîre  les  déchirures  qu'elles  ont  faites  à  leur 
epidfrme,  dam  1/  lu  u  leur  infert'on.  Quelques 
hypoxylons  font  i  une  fcule  loge  ;  la  plupart  fone 
formés  d*un  grand  nombre  de  lo^es  réunies  fou» 
la  forme  d'un'  cr<  ût  ^  :  il  y  a  aiiRi  quelques  efoè- 
ces  qui ,  de  l'intérieur  de  i^'urs  loges  «  produlieoc 
des  nlamens  plus  ou  moins  alongés. 

«  Il  ne  faut  ms  confondre  avec  les  clavaires  les 
Iivp.''x\ I-  ,  donr  !<-«■  Ifif;cç  f-nt  furmonré  s  de 
rilets.  11  n'tft aucune  cLvaire  «^ui  ait  pour  bafe  une 
loge  ou  un  vo/v«  coriace.  D'ailleurs  <  les  davairet 
Inr  ,'  r  ;'i!t  s  fort  groiTts  ,  &  OUt  IcUT  forftce  COtië- 
tcint:nt  garnie  de  loges.  »» 

I  es  clavaires  de  Bulltard  font  d'une  fo  mc  alon- 
gCL  i^:  ordinîirem^nt  cyl  ndriouo  j  ciles  iotu  fou- 
VLiit  r.iil:-wr,  en  niafTiit.  ,  <  V|;venc  dans  une  ''ireç-^ 
tion  verticale^  &  donnent  l'^uts  femencts  d.  toi» 
les  points  de  leur  furface.  Parmi  tes  efpèces,  let 
uii'js  (*  i.r  lîniplt  s  ,  1-  s  autres  Liinrufes  :  il  y  eti  • 
qui  f(,<nr  coriaces  ;  d'autres  font  charnues  8(  fra- 
giles {  quflqueMtnes  ont  leur  fommet  c(»mme'  ftu» 
r.o.idîé  d  une  pcitTièr.^  oridmte  ,  t.rndis  que 
i  leurs  ffmenccs,  méléts  à  un  fuc  glaireux,  fooc 
lenfeimécs  dam  de  petites  loges  ^  wtat  toute  leur 
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ftirface  e(!  parfcmée  ;  ce  qui  les  rapproche  de? 
hypoxylons. 

J'ai  cru  devoir  rappeler  ici  les  bafcs  fur  lef- 

aiielles  BtiUiarii  avoir  établi  Us  v  rioîaiies  &c  les 
:ux  autres  ge  nres  avt.c  lefq'ieis  1 1  cS  avTiciit  des 
rapports,  afin  du  faire  f<.tttir  d'autant  fiiieux  l'avan- 
tage dt  s  retormes  qu'on  y  a  éf.dilies,  netelfitees 
pa*-  la  découverte  d  un  crand  ii^nibre  d'autres  ef- 
pècf  s  ,  &:  par  d  s  o')l,rvation«  piu'>  étendues.  Le 
gtnre  v.irioljrU  de  Bulliard  a  été  lupprimé,  &  li 
plupart  des  {  fpèces  qu'il  rcntermoit ,  fe  trouv*  nt 
aujoiifd'hui  re  .njes  sux  fthdria  e  HcrIonn.Todde, 
Dtcandoile  ,  ,  a  rli  que  plufi  .urs  hyuoxylons. 
Qjelqu-i  autres  c(yc  es  de  ce  dtrrirr  ^enr-- ,  cel- 
les qui  pioduifont  des  filamens  al')nî4s,  ont  fervi 
de  b^fc  à  l'érabliirtr  neiit  du  gcnr=  mmjfpi  ra  de 
Peifoon  }  tnfin  ,  pluiit  u'S  clavaires  ont  palle  parmi 
les  ff.luria  dar.s  ^Ui  Iques  a  trcs  genre* }  mais  les 
(tuvarla  liint  rclicts  en  rePreignaMt  le  nombre  d<.s 
eff-ècts,  tan  iis  que  les  deux  premiers  genres  ont 
été  en:it  retiunt  ùtpprinits. 

Petfoon  &  AcharJ  ont  établi ,  fous  le  nom  do 
ViinoLiriii  (  vari<»laire  )  ,  un  noiiV''au  genre  formé 
par  plufieurs  efp>ccs  dj  lia.ta  Linn.  :  ce  genre 
contient  des  végétaux  qui  ont  pour  caradière 
eflcntiel  : 

Unt  croûte  folide  ,  étalée  ^  arrotdie  ou  irrtj^uHere , 
q  i  porte  des  réa/ Uilts  il'>ibord  co^vfris  u'uit  pouf- 
pcre  blanche  ^  abondante  &  grenue.  Apns  la  chute  de 
cette  poujîhe  on  aijîingut  une  coupe  concave  j  e  i  forme 
eCècJfon. 

Comm2  la  plupart  des  efpèces  rapportées  à  ce 
nouveau  gtnr.-  ont  été  mentionnéts  dans  <et  ou- 
vrage au  rrot  LiCHFN ,  j'ai  cru  devoir  me  borner 
â  rexpofuion  du  car.  dère  p  neiique  <^es  vario- 
laires:  il  fcia  facile  d'y  réunir  l.s  efpèccs  de  iicht  n 
qui  lui  conviennent ,  telles  que  le  luken  carpii.e^s 
oc  le  lichen  fa^incus  Linn. ,  qui  paroiflcnt  n'être 
que  deux  vaiietés  de  la  mè  ne  plante  j  le  lichen 
itli)o  fiavefcen  Jacq.  Coll.  i  le  litke.t  laHcus  Ath.  , 
qui  eft  le  métne  que  le  lichen  candidus  Hoffni  i  le 
lichen  dealiietus  Ach.  &c.  Je  terminerai  cet  article 
en  faifant  remarquer  que  la  plupart  des  verrucaria 
d'Holfman  font  des  vuriolana  de  Pcrfoon. 

VAROQL'IER.  Cenintlepis.  Genre  de  plantes 
nionocotylidones,  à  fleurs  incomplètes,  gljma- 
cées ,  qui  a  beaucoup  d'affinité  avcc  la  famille  des 
joncs,  S:  qui  comprend  des  herbes  i  feuilles  (im- 
pies, gramintformes,  &  dont  les  fleuri  font  tcr- 
miiiaies. 

Le  caraflère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Une  fpsthj  h  plujîetirt  fleurs  ;  point  de  calice  ni  de 
corolle  i  pLfieurt  paillettes  fmples  ù  cenfales  ;  une 
itami-.ie  ;  un  jlyle  y  une  capfule  à  trois  loges  ;  une  fe- 
mtnce  dans  chaque  loge. 
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Caractère  cènériquè. 
Chaque  fl'?ur  offre  : 

i°.Un  calice  nul  ;  deux  f.iarhes  ovaUs  <  fubulées, 
renfermant  quatre  ou  fix  fi. urs. 

2°.  Une  corolle  nulle  ;  plufieurs  piillettes  cfn* 
traies  ovales-oblungues  ;  une  pour  chaque  fleur. 

3°.  Une  feule  éiaftine  ,  dont  le  filament  eft  fili- 
forme ,  un  peu  plus  long  que  L-s  paillettes,  inféré 
à  la  baie  du  piliii ,  fout<.nant  une  anthère  vacil- 
lante ,  ovale,  à  une  feule  loge. 

4°.  Un  ovaire  ovale,  fupérieur  ,  furmonté  d'un 
ftyle  à  trois  diviOons,  terminé  par  des  fligniates 
prefqu'aigus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ovale ,  prefqu'i  trois 
faces,  à  trois  loges ,  s'ouvrint  en  deliofi  chaque 
loge  contenant  une  fcmcnce  ovale,  attat.hee  au 
Centre  de  la  valve. 

Opfervations.  Ce  gerre  a  été  établi  par  Mi  de 
Labidardière.  Son  nom  tif  compofe  de  d  ux  mots 
giecs  ,  qui  ont  rapport  aux  é  ailles  qui  occupent 
le  centre  des  fltu-s  i  favoir  :  ceniron  (  ccnt-^ufii  ) , 
centre,  &  lepis  (fquama) ,  écailL^.  Ses  caradères 
doivent  le  faire  mtrer  dans  la  tamilie  des  )on."S, 
quoique  fts  fleurs  foient  glumacecSj  fans  calice 
&  fans  coroLe. 

E  s  p  è  c  E. 

Varcquier  à  feuilles  fafciculées.  Cenirole^is 
fafcic-latts.  Labiilard. 

Centrolepis  fubacaulis,  foLis  fetactis ,  fuhcHiatis , 
dimidio  brevioribus  fcapis.  Labiilard.  Nov.  Hoiland. 
Plant,  vol.  1 .  pag  7.  tab.  i. 

C'tft  une  petite  p'anre  herbacée,  dont  les  ra- 
cines lont  compofées  de  (ibies  capillaires ,  très- 
fines,  f3fticuIees,Qui  pro.iuifcT.t  un  grand  nombre 
de  feuilles  en  gaxo:i  toutfu  ,  fétacées  ,  fubulees, 
aiguës ,  en  gaine  à  leur  bn(c  ,  glabres  â  Irurs  deux 
faces  }  les  intérieurts  menibrancufes  ,  tianfparen- 
tes ,  très-entières,  trois  fois  plus  courtes  que  les 
extérieures }  celles-ci  long  les  d'environ  un  pouce, 
dentées  &:  léeerenient  ci  iccs  à  Iturs  bords.  De 
leur  Centre  s'élèvent  plufieurs  hampes  nuts ,  â 
ptine  une  fois  plus  longu- s  que  les  feuilles,  cy- 
lindriques ,  filiformes  ^  fimpks  ,  droites  ,  tres- 
glabres. 

Les  fl-'urs  font  terminales  ,  renfermées  entre 
deux  fpathes  concaves,  ovales,  fubutées,  pi!eu- 
fes  ,  prefqu'égales ,  contenant  de  quatre  à  lix  fleurs 
fa:. s  corcde  id  calice ,  remplacées  par  des  paillettes 
centrales  oval-.s -  oblon^ues  i  les  unes  entières; 
d'autres  dentées  vers  leur  fommet ,  très-obtufes  ; 
une  paillette  pour  chaque  fleur.  Une  feule  éta- 
mine  ,  dont  le  filament  tfl  filiforme  ,  un  peu  plus 
long  que  la  paillette j  infère  à  h  bafe  de  l'ovaire, 

cermicé 
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«nw'n^  ptr  nne  anthère  vacillmte ,  ovîle ,  à  une  | 
(tule  loge.  L'ovaire  ell  (uperieur ,  ovale  ,  fur- 
monté  d'un  ftyJe  à  trois  divifionSj  terminé  par  des 
(ligrnjtts  un  peu  aigus.  Le  fruit  eft  une  captule 
prtfqtt'à  trois  fjces ,  ovale ,  divifee  en  trois  lojes 
J  egiiement  aîffintes  a  leur  bjte  ,  réunits  inté- 
fteuremest ,  s'uuvraac  en  dehors  >  chacune  d'tïks, 
cmaum  une  femeace  otrde,  aplatie  circnhire-* 
méiit  i  fon  Tommet  avec  un  petu  minielon  f  iil- 
bit,prefi]u'Mumuiée  à  la  iufe,  atuchéc  au  centre 

Cette  plante  croît  dnnt  la  Nouve11e>Hollande  » 

i'.i<îp  V in-rj'ntuin  ,  nt'i  '-lîe  a  trê  d-Jcniivette  par 
MdeLabillardiere.  (^Dejcrift.  ex  Laoïii.) 
t 

VATEREAU.  Mlujfjcrre.  Genre  de  plantt«; 
^CMjpiédoaeSt  à  fleurs  complètes ,  monopéta'éts , 
rigttbèftty  de  b  famille  des  fcrophulaires ,  qui  a 
quelques  rapports  avcc  IcS  polypriniL-r.  ,  ^  qui 
comprend  des  htrbes  exotiques  à  l'i.urope  ,  à 
'es  Amples  ,  oppofées ,  &  dont  les  fleius  foot 
Toucatnsj  htuécs  dans  l'aifleUe  des  feuilks. 

Le  canâèce  «l&tttkl  de  ce  g^tiie  eft  d*avoit  t 

Va  tdiet  à  ^uairt  dhifont  ;  une  corolle  prtfque 

tâmfunitUf  ,  u'^r'.tro'^f  ,  q'Jjrrc  lo^es  ;  quatre  eta- 
*int  égalej  ;  u-i  ji\tc  ;  une  cufJuU  iroaee  fous  h 
pftt ,  fans  valves  ,  s' ouvrant  de  fin  fommet ,  jufque 
fon  milieu  ,  ta  éeius  luUvtSj  pù^tUTS  fem*»«J 
fmpuitts. 

CARACTÂRE  CÉNiRIQUB. 

Chique  fleoro^: 

i".  Un  calice  d'une  TeiiIe  pi>>ce,  profondément 

divué  en  quatre  découpures  obloogues. 

1°.  Une  corolle  monnpétal^,  prefque  campanu- 
lée,  réRu!ière ,  tétragone,  divifée  à  fon  limpe  en 
^latie  w>tê  courts,  arrondis. 

Q'iatre  fum'nts ,  dont  les  fibmens  font  un 
peu  plus  courts  que  la  corolle,  ini'cres  vers  fa  bafe, 
tout  égaux  ,  fupportant  des  anthères  droites,  pref- 
hattées»  i  deux  loges .  nun  faiibntes. 

4".  Un  ovaire  ovale ,  fupérieur ,  furmonte  d'un 
fijrle  droit ,  bifide  à  fa  bafe  ,  terminé  par  un  (iig- 
mc  en  forme  de  tite. 

ht  fruit  eft  une  capfit|e|[|oba1flure  ,  un  peu  com- 

rn-née ,  munie  d'une  ouverture  orbicubire  fous 
ic  tiy W  ,  fans  valves  ,  s'ouvf ant  à  fon  fonnnei ,  juf- 
qœ  vers  fon  milieu ,  en  deux  loges ,  avec  une 
doifon  parallèle  aux  divifions  du  (^y!e. 

V\aSvttmfémencet  ovales  globulcufes  j  attachées 
ï  m  réceptacle  fpongieux ,  adhèreiN-«n  deox 
cités  de  la  ctoifoo. 

h' emsuyoat^  droit,  on.'ftsik qfUndrîfMy^-i 

BotMUfui,  Tome  k'JlIt 
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foncé  dans  un  périfpetnie  charnu }  la  radicule 
infiérienie. 

O'-fervathns.  Ce  genre  a  été  éraWî  par  M.  de 
I.abiliarditVi  e.  Son  nom  elt  compoîVi  <1j  deux  ots 
grecs,  acme  C^os)  ,  fleur,  mttra  (  mitra )  ,  mine, 
c'eft- a-dire,  dont  les  fleois  cétragones  ont  pref^^ue 
la  fonne  d'une  mitre. 

EspAce. 

Yatfreal'  pileux.  Mnrafacne  pilofa.  Llhill. 

Mitf\ifacme  procumhens ,  foliis  ovaiis  ;  foriius  fc" 
lii^  '^-is  ,  axiliari!»u  ^ptdiuuulatis.  LabStard.  NoV> 

Holi.  Plant,  vol.  i.  pag.     tab.  49. 

C'eft  une  plante  herbacée  ,  pileufe  fur  la  plupirt 
de  fes parties ,  dont  les  racines  vivaces  &  r^utieules 
produtfenr  une  tifte  courte  ,  qui  fe  dtvife  en  ra« 

me.Tux  giêl.s,  médtncrcrn-: nf  rirr.-fiH,  a!^.rnf<;, 
cyiinJriq^ues ,  Htluleux,  couchés  ,  étales ,  inngs  de 
neuf  à  dix  pouces  fit  plus ,  garnis  de  feuilles  op- 
poftL-s  ,  ftllilcs  ,  ovales  oa  un  peu  oblongu  s, 
pentes,  un  peu  épa  (FcS  ,  entières  à  leurs  bords, 
rëtrécics ,  aiguës  a  leur  bafe,  obtufcs  à  leur  fom- 
met, pile ufes,  ainti  que kstaàteaux  &  les  tiges. 

Les  fliurs  font  foiitaires ,  fituées  dans  l'aiirclle 
des  feuilles ,  foutenucs  par  dis  péi'.oncuks  ûa:- 
ples,  filiforme»; ,  tylin.îrîiiu-s ,  de  la  lon  gueur  oa 
un  p&u  plus  longs  que  les  feuiU<îs ,  unifiores.  Le 
calice  eft  d'une  feule  pièce  ,  dtvifé  en  quatre  de- 
coupures  profonds,  ov  ales-oMongues  ,  algues, 
chargées  de  poils  courts.  La  corolle  eft  monnpé- 
tale ,  prefque  campanulée,  témgone,  divifée  i 
fon  limbe  en  quatre  lobes  courts ,  arrondis,  \<coé~ 
rement  lomentcux  à  leur  tace  intérieure  j  quatre 
filamensé^iux  ,  inférés  vers  la  bafe  de  la  corolle, 
prefque  de  la  longueur  du  tube  \  Ils  anthères  pref- 
que hallccs,  à  deux  loges,  non  faillanrcsi  un  ou 
plutôt  daux  ftyles  connivens ,  fépartis  1  leur  bafe , 
dans  leur  j^ranelfe  &  dans  toute  leur  lo  ifrucur  .  i 
li  rnaturicc  d^s  fruits  ;  le  Aigmate  en  tête.  Le  fruit 
eft  une  capfuh  globuleufe  .  petite ,  légèrement 
comprimée,  ouverte circulairement  i  fon  fommet 
fous  le  ftyle ,  fans  valves ,  divifife  ï  demi  en  deux 
loges ,  dcpii's  fon  fominet  jiif^ue  vers  fon  milieu, 
a une  cloi fon  parallèle  aux  diviUon»  du  ftvle. 
Elle  renferme plun;un  femences  nirir îrres ,  ridée? , 
fort  petites ,  ovales,  prefque  globuî.uf  5  .  a  1- 
chéesà  un  técep:acle  fpongieux,  connivens  avec 
lescloifons. 

Cette  plante  a  été  découverte ,  par  M.  de  Là* 

billardière  ,  dins  la  Nouv^lL-Hrllin  ie  ,  au  cap 
Van-Diémen  ;  elle  croàt  dans  les  lieux  humides,  y 
(  Defmpi.  4»  L^UlUnt,  ) 

VA^lEftlEr.  Vatuià.  Henre  de  plantes  dicoty- 
•lédoneft^  ifteuia complètes,  pol)oétilées,  régui» 
liècc»»  quitiMC  le  miliett  entre  la  famille  des -mitfkr 
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tiers  &  celle  des  orangers,  que  plufieursbotanifles 
modernes  ont  crudtvoir  fupprimer  &:  réunir  aux 
eUocarpus,  dont  il  a  tous  les  caradtèrts.  (  yoyfi, 
pour  le  cjraôère  générique,  le  genre  GANiTKt  j 
tome  II,  pag.  604.  ) 

Espèces. 

1.  Vatérie  des  Indes.  Vauria  indica.  Linn. 

V ateria  foUis  craffis  ,  alttmit ,  iattgerrimis  ,•  fani' 
culâ  ttrminali.  (  N.  ) 

Vaterià  indica.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
754.  —  Flor.  ind.  pag.  91.1»*».  104.  —  Lam.  llIuOr. 
Gêner,  tab.  47 j. 

Elàocarpus  (  ropalHferus  )  ,  fol'tis  Inttgeh'im'is  , 
panicu/â  tcrmindli.  Vahl,  Symbol,  vol.  5.  pag.  67. 
—  Wiîld.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 170.  n".  j. 

EUocarpus  copalliferus ,  foUti  inttgris.  Retz.  Obf. 
botan.  pars  4.  pag.  27. 

Pdnoe.  Rheed,  Hort.  Malab.  vol.  4.  pag.  )j. 
tab.  i;. 

Cette  plante ,  dont  Linnë  a  fait  an  genre  parti- 
culier, doit  être,  d'après  M.  Vahi ,  placé  parmi 
les  tlàocarput ,  offrant  les  mêmes  caractères  géné- 
riques dans  fon  calice  ,  fa  corolle  ,  fes  anthères  & 
fon  fruit }  ce  dernier  ne  piroît  poiin  être  inférieur 
au  calice  ,  malgré  l'alTertion  de  Rctzius. 

C'cft  un  arbre  élevé ,  oui  diftille  de  fon  ëcorce 

une  fubdance  réfineufe ,  dont  le  tronc  fe  divife  en 

rameaux  cylindriques,  tomenteux,  pulvérulens  , 

&  de  couleur  de  rouille  à  leur  partie  fupérieure. 

Les  feuilles  font  péciolées ,  alternes ,  longues  d'un 

demi- pied  &  plus,  larges  d'environ  trois  pouces, 

coriaces  ,  lancéolées  ,  arrondies  à  leur  bafe,  acu- 

minées  à  leur  fommct,  glabres  à  leurs  deux  faces  i 

des  nervures  alternes  &r  faillantes  en  dtflous , 

marquées  en  dciTus  de  lignes  correfpoiidanres , 

très-fines  ;  les  pétioles  lontrs  de  deux  poiKes  , 

cylindriques ,  velus,  pulvérulens ,  plus  épais  à  leur 

partie  fupériture.  •  « 

.  {...  " 

Les  fleurs  font  liifpofèes  en  une  pnnicule  termi- 
nale ,  étalée  ,  longue  d'un  pied ,  tomeoieufÊ  ,  pul- 
vérulente ;  les  pédoncules  partiels  alternes,  cylin- 
diiqucs,  recourbés.  Les  calices  font  blanchâtres, 
tomente  ux  ,  pcrfilhns,  â  cinq  folioles  Uncéolees  , 
lin  peu  coriaces ,  olnufes  ,  velifes  en  dedans  ;  h 
corolltf  compofce  de  cinq  pétalts  coriaces,  gla- 
bres, oblongs  ,  très -entiers  ,  un  peu  plus  loi-.gs 
que  le  calice  ;  les  anthères  ptefque  (effiles,  nom- 
breufes ,  .fubulées  >  blanchâtres  .  marquées  d  uu' 
fillon  à  leurs  deux  faces  »  plus  courtes  que  la  co- 
rolle, terminées  à  leur  fommet  par  deux  petites 
foies.  L'ovaire  e(l  conique ,  fupérieur ,  pileux  , 
trots  fois  plus  court  que  l  i  corolw ,  angi^U-ux  ,  fil- 
Ipnné  r/urmonté  d'ua  ftyle  glabre,  fililornie  j  ler- 
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miné  par  un  ftigmate  aigu.  Le  fruit  reflemble  i 
celui  des  tUocarpus.  \ 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
{Dtfcripi.  tx  Vahl.) 

1.  Vatérie  flexueux.  Vauria  flexuofa.  Leur. 

Vauria  ramis  flexuop  ;  foliis  fanceolatis  ,  ahtr- 
nisf  ractmis  urminalibus.  Lour.  Flor.  cochinih. 
vol.  I.  pag.  407.  n".  I. 

Cette  efpèce,  U'apiès  Loureiro  ,  efl  un  grand 
arbre ,  dont  les  rameaux  font  étalés  &  flexueiu , 
garnis  de  feuilles  alternes ,  lancéolées  ,  glabres , 
très- entières.  Us  fleurs  font  blanches,  fort  pe- 
tites ,  difpofées  en  grappes  lâches  ISi  termina'es. 
Leur  calice  cft  court,  à  cinq  découpures  aigi;;s, 
perfiftantes  ;  la  corolle  plus  longue  que  le  calice , 
d  cinq  pétales  oblongs,  concaves,  conniven»; 
environ  quarante  éiamines}  les  filamcns  prefque 
de  la  longueur  de  la  corolle ,  filiformes ,  infetcs 
fur  le  réceptacle,  fupportant  des  anthères  a •'on- 
ùies  \  un  ovaire  fupérieur ,  à  trois  faces  ;  le  Ityle 
fubulé ,  de  1.1  longueur  des  étamincs  i  trois  ft-g-  | 
mates  oblongs  ,  réfiichis.  Le  fruit  eft  une  cipfu'e 
rouge,  à  une  feule  loge  ,  à  trois  lobes  ,  a  trcis 
vjlvts,  contenant  «ne  feule  femence  pédiccll;e, 
arillee ,  un  peu  arrondie. 

Cet  arbre  croît  dans  les  forêts  de  la  Cochin- 
chine.  T>  {Dcfnpt.  tx  Lour.  ) 

Son  bois  di  rougeâtre ,  dur,  pefant ,  très-durj- 
ble  ;  il  ell  empkyé  dias  la  conllruûion  des  gtJnds 
édifices. 

^^\T1CA.  Vatica.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleurs  complètes  ,  poivpétalées  ,  tégulie- 
rcs,  affiliées  à  la  flmille  àesgutiiers ,  voifin  de  cel- 
les des  orangers  ,  qui  a  des  rapports  avec  Us 
tUocarpuj,  Sî'qui  comprend  des  at bufies  exotiques 
à  l'Europe  ,  ft  rapprocha  .t  des  cifiu  par  leurpott; 
3  feuilles  alternes  ,  très-entières  ,  &  dont  Us  fleurs 
font  difpofées  en  une  panicule  terminale  ,  ptïl- 
qu'a&tUaire. 

Le  caraftère  eflemiel  de  ce  genre  eR  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  dkoupuus  f  cinq  péuUt  ; 
antiùres  ftJf'Ui ,  à  quatre  lofcs;  un  ovaire  pn^^iu 
penijgont  }  un  flylt  icinq  (Iricj  ;  un  Jligmau. 

OaractIre  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

1".  Un  calice  <^'une  feule  pièce ,  divifé  prefji'f 
jufqu'à  fa  bafe  en  cinq  découpures  droites,  h?.- 
céoléei ,  obtufes  à  leur  partie  inférieure ,  p  u* 
courtes  que  la  corolle. 

i*.  Une  corolle  compofëe  de  cinq  pétalîS  el- 
liptiques »  oblon^ ,  obtus ,  fans  onglets. 
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Quinze  éiamiatsi  poinc  de  /tlimens  »  Jes  an- 
mères  fclGIe»,  très-courtes ,  à  quatre  loç«a{  les 
deux  loges  extérieures  fr  rminéts  p^r  une  pointe 
épiwcufd ,  tjuj  s'élève  ds  leur  milieu  j  les  deux 
loges  ioiérieutcs  4e  moitié  plus  courtes  >  fans 
potote. 

4'.  Un  ovs.-^e  conique  ,  prcrqu'à  cinq  faces, 
furroooté  d  un  llyie  dioit  ,  cylindrique,  à  cinq 
int$,  leiminé  par  un  ftîgmate  obtos. 

It fiait  o^tû  pas  encore  connu. 

Espèce. 
Vatica  de  la  Chine,  yaûca  chinenftt.  Linn. 

Vatit*  folUs  c  rdjto-ovatu,  inugmimit ,  gia- 
'    *M  ifonka  paau  ulaiit .  (  N.  ) 

y«kû  ckintnfs.  Linn.  MantilT.  pag.  141.  — 
5  l'th ,  Icon.  ined.  vol.  i.  pag.  jtf.  tab-  ^6,  — 
I   J^'iden.  Spec.  Plant,  voj.  2.  pag.  847.  —  Lam. 
{   JttiiSr.  tab.  397. 

Cette  p!anre  a  fe  port  d'un  citronter  ou  du  to- 
iiu-n  èt  Kimpftr.  (  Amœn.  pag.  797.)  C'eft  un 
.   îrl?iiffeau  dont  les  tiges  fe  divifenc  en  rameaux 
1   ^:>->>  anguleux,  légèrement  tomenteux,  garnis 
«  feuilles  alternes  ,  pétiulees  ,  ovales  ,  affei 
grandes ,  alongées ,  gbbces  à  leurs  deux  faces, 
entières  â  leurs  bords ,  éehancrées  en  cœar  \  leur 
k.fe,  obtufes  à  leur  fommet,  longues  d-  fix  ou 
fept  pouces ,  larges  de  trois  ,  manies  de  nervures 
l^tertles,  (impies  ,  alternes ,  fie  de  veine»  réticu- 
fcct }  les  pétioles  longs  d'un  pouce. 

U$6;urs  font  difpofées  en  une  panicule  laté- 
n!e ,  ordinairement  lemiinale  ,  iîcuee  dans  l'aif- 
-  'e  Jes  feuilles  ou  un  peu  au  defliit,  Ûche  , 
étaiee ,  médiociement  rameufe }  les  rameaux  grê- 
Ifs ,  fiippics  ,  foutenant  des  fleurs  peu  nombreu- 
Î"e5 ,  pedicîllees  ;  les  pedicelles  plus  ou  moins  alon- 
gesi  le  calice  à  cint|  découpures  droites,  profon- 
<i«s ,  prefqtt'obnifesj  fa  corolle  au  moins  une  fois 
plus  longue  que  If  Ci'ice,  ,\  unqpérales  oMongs, 
eiliptiques,  obtus  à  leurs  deux  extrémités,  ponc- 
nà{  les  amhèies  au  nombre  de  qniai«  ^  feOUes , 
à  quatre  loges. 

Celte  plame  cfoic  i  k  Chiot.  1^ 

VAUBIER.  Hakea.  Genre  de  plantes  dicoty- 
îi-.'jnes ,  â  fleurs  incomplètes  ,  de  la  famille  des 
protées ,  oui  a  de  grands  rapports  avec  les  iankfia 
&  ks  tmSotkritm ,  9c  t\m  comprend  des  arbrif- 
ffiux  exotiques  i  l'F.urope,  à  feuilles  fimples  , 
joidesj  fouvent  muctonéesi  les  fleurs  folitaires, 
Ménies  ou  terminales ,  point  réunies  en  cha- 
lerif. 

Lecaïaâèxe  eflênciel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 
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inférées  foiu  U  fommet  dts  piuUiî  "n  fligmatt  tuf» 
ifit4 1  matfoiUi  une  capjuié  k  mt  iogc  ,  à  àtnt 
vu  i  deux  Jiaunces  «iiéts* 

CARAcriaE  c£néri<ju£. 
Chaque  fleur  offre  : 

1°.  P'iint  de  calice  Quelques  auteufs  prennent 

la  coro'.le  pour  le  calice. 

i°.  Une  coioUe  compofée  de  quitre  pétales  li- 
néaires ,  concaves ,  ttanjnîfèits  vers  leur  fom* 

mtr. 

5".  Quatre  éumines,  dont  les  filamens  font  tiès- 
courts,  inférés  fur  les  pétaks  vei*  Idur  fommet. 
terminJs  p  ir  iLs  ancbires  enfoncées  dans  U  coa* 

cavité  des  pcMlcs. 

4°.  Un  ovaire  pédicelié,  glanduleux  à  fa  bafe, 
farmonté  d*un  ftyle  qui  fe  termine  par  un  Ûig- 
mare  turbiné  8c  mucroné. 

Le  fruit  eft  une  cipful^  ligneufe  ,  à  cne  feule 
loge ,  â  deux  valves,  contenant  dâux  femeoces 
ailées. 

VemhryM  ell  nu  ,  la  radicule  inférieure. 

O  fervdthnf.  Ce  genre ,  établi  par  Schrader , 
adopte  pnr  CnvanilLs,  t  (1  le  w.èmt  que  le  con- 
chium  plus  récent  de  Smith,  Tranf.  Soc.  Linn. 
Lond.  Il  fe  rapproche  beaucoup  des  ianLJIu^  il 
en  diffère  par  fon  port,  fes  fleurs  étant  foîn.itrt-s  , 
féparées ,  &  non  réunies  en  cône  ou  en  chatons; 
il  en  diffère  par  Tes  capfules  â  une  feule  toge  :  on 
le  diningue  encore  du  xylomelum  Smith ,  par  le 
lligmate  turbiné  &  mucroné,  tandis  qu'il  eft  en 
niaitTue  fit  obtus  dans  ce  dernier  genre  ;  enfin  il 
fe  rapproche  des  emiotkriwn  par  fes  ovaires  pédi* 
ce  liés. 

E  s  r  b  c  E  s. 

I  .Vaubier  à  feuilles  de  houx.  Hakea  rufcifoUa* 
Labill. 

Haiea  foins  fparfUt  ovatis  ,  rfmeroaato-pungtntl» 

ius  ,  utrînq^e  acienualis  ;  capftdis  obovaiii.  Labiil. 

Nov.  Holland.  Plant,  vol.  1.  pag.  30.  tab.  39. 

Cet  arbrifleau  s'élèv?  à  la  h^iireur  de  cinq  à  Ç\x 
pieds.furuiie  tige  droite,  gbbre^  cylindrique,  dont 
h  s  branches  fe  divifent  en  rameaux  courts  ,  al» 
ternes ,  étalés ,  glabres,  cylindriaues ,  pileux  vers 
leur  fommet ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  épirfes , 
prefque  feiules  ,  rapprochées ,  beaucoup  plus 
nombreufes  &  prefqoe  tafciculéesvers  l'extrémité 
des  rameaux ,  ovales ,  muctonées  &  piquantes  â 
>;r  fom  net ,  tétrécies  en  un  pétiole  très  court  i 
leur  bafe ,  entières  •  fans  nervures  fenlibles ,  lon^ 
giiesda  i%  à  huit  lignes  ,  (br  trois  de  large,  lé> 
gécemeiK  manwloMCf-iyberculeufes ,  minievdt 
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quelques  poils  longs ,  tortillés  ;  les  plus  jeunes  to- 
menteufes  ,  encre  mêlées  d'ecailles  gemmMées, 
jaunâtres  ^  oblunguet  »  fcarieufes. 

Les  fliurs  font  folitaires  ,  fituées  latéralement 
le  long  (les  rameaux  ,  dans  l'aiUtlle  des  feuilles, 
o  I  plus  fouvent  terminales  &  rapprochées,  pé- 
donculées.  Elles  produifcnt  pour  fruit  une  caplule 
légèrement  luberculée  ,  d'un  brun-no>ât!e ,  pref' 
que  iigncufe  ,  fubéreufe  &  médullaire  en  dedans, 
ovale ,  obtijfe  ,  à  une  loge  ,  à  deux  valves ,  à  deux 
femences  convexes  d'un  côté  ,  planes  de  l'autre  , 
terminées  par  une  membrane  en  forme  d'aile ,  élar- 
gie, un  peu  décurrente. 

Cet  arbrifTeau  croît  dans  la  terre  Van-Leuvin  , 
dans  la  Nouvelle  Hollande.  M.  de  LabilLirdière  en 
a  flic  la  découverte.  T>  (^Defcrlpt.  ex  Labill.) 

1.  Vaubier  à  feuilles  en  malTiie.  Hakea  clavau. 
Labill. 

Hukea  foiùs  alttrnis  ,  clavatîs ,  mucronaiis  ;  cap- 
fulis  hicalcarciis.  Labill.  Nov.  HoUand.  Plant, 
vol.  I. 

Des  feuilles  en  forme  de  malTue,  des  capfules 
munies  à  leur  fommet  d'un  éperon  dorfal  à  cha- 
que valve,  diftinguent  cette  efpèce  de  fcs  congé- 
nères. Ses  tiges  font  hautes  de  quatre  à  cinq  pieds, 
droites,  ligneufes ,  cylindriques;  fcs  branches  di- 
vifées  en  rameaux  alternes  ,  glabres  .  roides  ,  peu 
prolonges,  étalés,  garnis  de  feuilL-s  alternes, 
fertiles  ,  épa'ffjs ,  un  peu  grades ,  aplaties  ,  oblon- 
gues,  i:ifenfit>!emcni  élargies  vers  leur  extrémitf , 
obtufes,  arrondies  à  leur  fommet,  furmontées 
d'une  pointe  droite ,  un  peu  piquante,  rétrécies  à 
leur  bafe  ,  courbées  vers  les  tiges  par  un  de  leurs 
bords ,  longues  d'environ  trois  pouces,  fur  trois  à 
quatre  lignts  de  large. 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  fîtuées  latéralement 
vers  Tt-xtréniité  des  rameiux,  médiocrement  pé- 
donculées;  les  pé.loncules  courts,  ftmples,  épais, 
cylindriques  ,  uniflores.  Les  capfuies  lont  ovales, 
longues  de  huit  à  dix  lignes,  un  peu  él.irgits , 
aiguës  à  leurs  deux  extrémités ,  méJioc renient  tu- 
berculées ,  à  une  feule  loge,  à  dfux  valvesj  cha- 

2ue  valve  munie  fur  le  dos ,  à  fon  fommet ,  d'un 
peron  court,  épais,  oblique  ,  obtus  5  IfS  femen- 
ces furmonté.s  d'ime  aile  ovale,  décurrente  fur 
les  deux  côiés  de  chaque  femencc. 

Cet  arbriffeau  croît  dans  la  Nouvelle-Holîanile , 
à  la  terre  Van-Leuw  n  ,  où  elle  a  éti  découverte 
par  M.  de  Labillardière.  ^  {Ueftript.  txLubiil.) 

Les  feuilles  de  cette  efpèce,  MnÇ\  que  celtes  de 
Vhakea  giibofa  &  de  V/fiiea  tpiglottis  ,  macérées 
dans  l'eau,  enfuitc  broyées,  tourniilent  des  fils 
fins ,  foyeux ,  aiTez.  fuiides  pour  être  employés 
4ans  les  arcsi 
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?.  Vaubier  à  capfules  globulcufes.  Kaku  dit- 
tyloidts.  Cavan. 

Hukea  foliis  alternis  ,  ovaio-lanceolatii  ,  ngidit , 
irinerviis  ;  capfuUs  g/vbi'fo-ovatis  ,  fcabris.  Cavan. 
Annal,  de  Hift.  nat.  vol.  i.  pag.  &  Icon. 
Rar.  vol.  6.  pag.  ly.  tab.  555.  —  Pcrf.  Synopf. 
Plant,  vol.  I .  pag.  1 17.  n".  5. 

Banlfia  djSAoides.  Gatrtn.  de  Fruft,  &  Sem. 
vol.  1,  pag.  2ii.  tab.  47,  fig.  1.  —  Gxitn.  vol.  i. 
pag.  211.  tab.  47.  fig.  1. 

Arbrifleau  de  fept  ï  huit  pouces  de  haut,  ex- 
trêmement rameux ,  dont  le  bois  ett  blanc ,  tri- 
verfé  de  zones  rougeàtres,  revêtu  d'une  écorce 
d'un  vert  rougtâtre  ;  les  rameaux  très-nombteui , 
alternes ,  garnis  de  feuilles  éparfes ,  alternes  ,  mé- 
diocrement pétioUes ,  ovales-lancéolées,  élar- 
gies à  leur  partie  fupérieure,  arrondies  i  leut 
fommet,  roides  ,  coriaces,  mucronées  ,  rétrécies 
à  leur  bjfe,  glabres  à  leurs  deux  faces,  entières, 
marquées  ordinairement  de  trois  nervures  ,  lon- 
gues de  quatre  pouces  ,  fur  environ  un  pouce  de 
large,  contenant,  dans  leurs aillelles  ,  des  bout- 
geons  felfiles,  ovales-ublongs. 

Les  fleurs  ne  font  pas  encore  connues.  Les  fruits 
conlîftcnt  en  des  capfules  ,  fouvent  au  nombre  de 
deux  ,  dans  les  ailTelles  des  feuilles ,  fouienues  p>T 
des  pédoncules  courts,  épais;  ces  capfules  font 
glcbuleufes,  ovales,  longues  d'un  pouce,  rabo- 
teufes  à  leur  face  extérieure,  s'ouvrant,  jufqu'à 
leur  bafe ,  en  deux  valves  ligneufes ,  renfermant 
dans  une  loge  excentrique  une  feme nce  plane-cor- 
vexe ,  munie  d'une  aile  brune  ,  finement  veinée  ; 
l'intérieur  des  valves  glabre,  d'un  brun-rougeitte 
dans  le  fond,  d'un  jaunc-blanchàtre  vers  les  bords. 

Cette  plante  croît  dar\s  la  Nouvelle-Hollande, 
aux  environs  du  port  Jackfon.  (  Definpi.  tx 
CaVéïn .  ) 

4.  Vaubier  êpiglotte.  Hjkea  ephlottU.  La- 
billard. 

Hiikci  foliis  alternis  f  teretibus  ,  mucronatis  ;  cep- 
futis  refiexis  ,  fubcordaiis  ,  mucronato-replicatis.  La- 
bill. Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  jo.  tab. 4c. 

Cette  efpèce  eft  fufïîfamn:>ent  carailérifée  pir 
la  forme  (ie  fes  feuilles,  &  furtoiit  par  celé  de 
fts  fruits  j  ce  qui  la  dit\ingue  de  Yh^kea  git>bpfj, 
avec  lequel  elle  a  beaucoup  de  rapport.  C't(l  un 
arbrilTeau  qui  parvient  à  la  hauteur  dâ  cir^q  à  fix 
pieds  au  plus,  dont  les  branches  loin  alternes, 
chargées  de  rameaux  égal;inent  alternes,  courts, 
épais  .cylindriques,  roides,  tomenteux  dans  leur 
jeunefl^e  ,  vers  leur  fommet }  très-ouverts  ,  garnis 
de  feuilles  fcffiles,  alternes  ou  éparfcs  ,alon^te5, 
très-étroites,  prefque  cylindriques  ,  un  p^u  ré- 
trécies à  leur  bafe ,  très-glabres ,  couvertes ,  dans 
^  leur  jeunelfe,  d'un  duvet  rouflcacre^  d'abori 
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courbées  en  arc ,  puis  cedreiTëes ,  obtufes  &  mti- 
craoéef  i  leur  fomnet,  longues  de  deux  à  trois 

pOiCCI. 

Les  fleurs  fort  felTJés,  latérales,  folitaircs  { les 
ca^iules  tuberculees,  épaîflesi  ovales  ou  p ref- 
îtes eonir,  forcement  réfléchies,  terminées  p.ir 
une  longue  pointe  mucroniîe  ,  très-recourbci.-";  , 
divifeesendeiix  vilves  ligneufes  dans  leur  milieu, 
contenant  deux  femences  ovales  ,  ftmnootées 
d'une  aile  élargie  à  fa  partie  (up(é(ieure. 

Cette  plante  a  été  découverte  pnr  M.  de  La- 
Milaraîère ,  dans  la  Nouvelle-Hollande  »  au  cap 
Vio-Diénieii.  1>  iDtfinpt.tx  LoMt,) 

/.  VAQBt£R  en  bofle.  Hakea  gibbofa.  Cavan. 

VAta  taa/e  fnaicofo  ;  foliis  fparjis  ,  numtrofis  , 
tc'rdfus ,  cffulis  ovjlis  ,  gibbofis  ,  rugojîs.  Cavan. 
Annal. de  Hilt.  nat.  vol.  i.  pag.  114,  &  Icon.  Ilar. 
vol.  6.  pag.  14.  tab,  5  J4.  —  Perf.  Synopf.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1 17.  n®.  1. 

Bmkfia  gibbofa.  With.  Iter,  |Nlg.  II4.  ICOD. 

Uahea  {  pubefcens  )  ,  ramis  cemuis  foUifiue  pu- 
btftuuibiu.  i  Schrad.  Joum.  1797  ,  ôc  Sertor. 
nano.  ptg.  17. 

Cet  arbritTeau  a  beaucoup  de  rapport  avec  Xha- 
ittfugioaiformit  i  il  en  ditfere  par  !  i  forn  e  de  Tes 
ftints.  Ses  tiges  (ont  hautes  de  lu  a  hu!c  pievii  : 
leur  bois  eft  blanc,  leur  écorce  brune}  les  ra- 
meaux cylindriques,  alternes,  diffus  &  pendans, 
laniisde  fènilles  éparfes,  nombreufes.  feffiles, 
cylindrioues  ,  velues  principalement  dans  leurjeu- 
neffe ,  glauques ,  terminées  par  une  Dointe  rouge, 
mucronée  i  longues  d'un  pouce  &  demi ,  larges  i 
peine  d'une  demi-ligne .  portant  dans  leurs  aif- 
fcl!«  des  bourgeons  fcfllles  j  ovales-oblongues. 
Les  flcuf  n'ont  point  été  obièrvée*.  Les  caprules 
fon:  jxiliiiies,  pédonculées ,  prefqu'ovales,  plus 
étroitts  ôc  obtufes  à  leur  Commet,  relevées  en 
boffe  un  peu  au  deffous ,  de  la  grolTeur  d'une  pe- 
tite noix  }  l'écorce  ridée  &  tombant  avec  l'âge  j 
«ï  valves  ligneuff s,  s'ouvrant  jufqu  a  leur  bafe  , 
g'ibres  bc  de  trois  couleurs  à  leur  face  interne  , 
d'unbrun-cougeatre,  avec  une  bande  plus  foncée 
«nsie centre,  blanchâtres  à  leur  circontcrence  i 
fes  femences  noirâtres ,  aiguës  à  leur  bafe,  pUnes  à 
leur  peint  de  contaâ ,  rudes  &  convexes  de  l'au- 
tre coté,  Turmontées  d'une  aile  ovale  ,  ptcfque 
i!f)irâ:re  ,  environnini  les  femences  prefque  juf- 

i  leur  baie  ,  (ui  tout  d'un  côté. 

Cet  arbriffeau  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande , 
aux  environs  du  port  de  Jackfon  { il  fruOifie  dans 
Kcottfantdu  moisd'avrtl.t;  {Difir^.  tx  Cavan,  ) 

é,  Vaubiea  en  poignard  Hakea  pugtoniformis. 
Cavan. 

BakM  «éutif  fnaieo/o  i  foùùaùtnùs^  ttruHa», 
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muerwatit  »*  eapfuHs  fug:or.iformibus»  Cavait.  Icon. 
Rar.  vol.  6.  pag.  Z4.  tab.  jjj.  Ptrf.  Synopf. 
Plant,  vol.  I.  pag.  117.11*.  1. 

■  HeArtf  f/et/w.  Sercor.  Hami.  pag.  17.  tab.  17. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ,  hautes  de  (îx  i  fept 
pieds  Ik  plus,  nmeufesi  le  bois  blanc  ,  revêtu 
dune  écorce  brune  i  ks  rameaux  alternes,  cy- 
lindriques, éialés,  fouvent  pendans,  garnis  de 
Veuilles  alternes,  fefliles ,  toujours  vertes  ,  cylin- 
driques ,  très-glabres,  étroites,  longues  de  deux 
à  trois  pouces ,  terminées  par  une  pointe  coone  , 
mucronée  &  rougeâtre. 

Les  iieurs  font  fituées  le  long  des  rameaux, 
dans  faiflelle  des  feuilles.  Du  centre  d'un  bour- 
geon ovale  fort  un  pédoncule  court  ,  Vclu ,  di- 
vifé  en  trois  ou  quatre  pédicelles,  plus  ou  moins  { 
oniflores  ,  prefqu'en  ombelle.  \a  corolle  eft  blan- 
che, fort  petite,  longue  à  peine  do  trois  lignes  } 
les  pétales  velus }  tes  anthères  d'un  jaune-otangé  » 
une  glande  jaunitreâ  la  bafe  de  l'ovaire.  La  cap- 
fuie  cil  ovale  â  fa  pattie  inférieure  ,  relevée  en 
crête  vers  fon  milieu ,  ridée ,  prolongée  en  forme 
de  poignard*  très-aiguë  à  fon  fommet,  longuo 
d'un  pouce,  large  d'cn\irnn  deux  Iiqnes  ,  à  une 
loge  ,  à  deux  vaives ,  contenant  pluljeurs  femen- 
ces noiiitres,  convexes,  rudes  i  leur  ftirface, 
furmontées  d'une  aile  membr^iv^nfr-  ,  rru  fp»- 
renie ,  réticulée ,  traveifée  me^uicincjit  pat  une 
netvttie  Joogitudinale. 

Cette  plante  croît  à  h  Nouvelle  -  Hollande , 
dans  les  environs  du  porc  Jatkfon  i  elle  fleurit  & 
fruâifie  dans  le  mois  d'avril.  \3  (  Di/uipt.  «x 
Cewe.) 

7.  Vaubier  pyriforme.  haUa  fynformis, 

Cavan. 

Hitkea  caule  arborto  ;  foliis  lanceolatis  ,  oppcfiis  f 
ftoribui  fpitatit  f  oppcfitis }  eapfu/is  pyrlformibus. 
Annal,  de  Hift.  oai.  vol.  i.  pag.  ai/,  &  vol.  6, 
pag.  2  Ç  i^.  tab.  f)é.-^Per£%Jiopr.  Plaocvol.  t« 

pag.  117.  n".  4. 

Bankjîa  fyriformis.  Garrtn.  de  Fruâ.  &  Seoi. 
vol.  I.  pag.  ito.  ub.  47.  tig.  I. 

■Bankjîa  fionias  foUtimit }  capfiiGs  avatis  ,  pubtf- 
centlbus  ;  foliis  lanetoloiit,  ijtttgtrrimù ,  gà^û. 
\V  jth.  pag.  214. 

C'eft  un  arbre  peu  élevé  ,  dont  le  tronc  cft 
droit,  cylindrique  ,  haut  d'en  vlrunqoator/.e  pieds; 
les  brancliÈS  munies  de  rameaux  cppofes,  revê- 
tus d'une  écorce  Ltfune,  &  garnis  de  Uuitles 
oppoCées,  pétiolées .  lancéolées ,  entières  ,.tTès- 
3ir;i!cs  à  leur  foniinst  ,  veic-.s  à  Itiir  face  fupc- 
rieure  ,  brunes  endttlous,  longues  de  troiî  pou- 
ces, fur  un  pouce  de  large  }  une  nervure  longitu- 
dioale^  &  d'autceapius  iioes^  latéialesi  l«s  pé- 
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tioles  longj  d'un  pouce  ,  comptin  es  ,  renflés  , 
p!us  laigcs  &  preiqij'amplexicauks  a  li.ur  ba(V. 

Les  fleurs  font  (iifpofées  fur  des  épis  fimples, 
axillair^s,  opporés  ^  en  verticillcs  rapproches, 
prti'qiie  tous  Iterdcs ,  excepte  les  intérieurs,  l  e 
trtiit  ,  loiittnu  par  un  pedonculi;  court,  é^-ais , 
ert  une  cipftib  en  toime  de  poite  rtnverfée  , 
louvent  longue  de  ttois  poucts  ,  fur  un  pt:uce  & 
din.i  de  large ,  couveite  d'un  duvet  couit ,  c^  ais , 
to.iienteux  ,  ceiuiré  on  d'un  bruti-fbtic^ ,  a  une 
It'uîe  loge  ,  â  deux  valves  Iigneu(es  ,  s'ouvrant 
d'un  côté  lufqu  a  leur  baie,  3i  d--  l'autre  jufqut 
Vers  !tut  nii:it;u  ;  les  l'emences  convcxeid'untôte, 
p'jnts  de  l'autre  ,  terminées  par  une  aile  membra- 
ne ufe,  fort  grande  ,  roulleatr^  ,  à  une  leule  nei- 
vure  ;  point  ven-.écs. 

Cette  plante  crrît  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
à  11  baie  Ijotariquc  i  tl  e  donne  fe$  fruits  dai.s  le 
mcis  d'avril.  T?  {Difcripr,  ex  Cjvjn.) 

V.\L'CHFR1E.  y^uchcria.  Genre  de  plantes 
acotyiedon'.s ,  de  la  fan.ille  des  algues ,  qui  a  d^s 
rapports  avec  les  confctvts  ,  ?c  qui  comprend  des 
herbes  Hlamenteufcs  qui  croil!enc  dit  s  les  eaux 
douces. 

Le  caradlèie  cfltntiel  de  ce  genre  confifle  dans  : 

Vcs  fi/jmenj  herbacés  ,  fimplts  ou  r^meux  ,  point 
cloifonncs  ,  poriani  un  ou  placeurs  tubercuits  exié- 
rtturs ,  atihérens  aux  tûtes ,  s'en  disachant  en  fuite. 

Of>ltrvaticns.  Ce  genre,  confondu  long-tems 
avtc  les  COI  tvivts,  bc  dont  la  plupiTt  des  ei'pèccs 
étciert  renfermëts  dans  le  confeivu  fontinalis  de 
Linné,  diffère  des  conftrves  en  ce  que  celles-ci 
ont  des  filamens  cîoifonnés  ,  limples,  fans  tuber- 
cules à  l'extérieur.  U  dilïère  des  ceramium  ^  ce* 
derniers  étant  compofes  de  filamens  articulés  ou 
clnifonnés ,  portant  des  tubercules  remplis  de  glo- 
bules ,  qui  lent  des  capfules:  ce  font  les  conftrves 
matines  de  Linné,  qui  méritoient  défie  diftin- 
guées  desconfervesd'tau  douce.  Vaucher  a  donné 
à  ce  genre  le  nom  à'eHofpermj.  M.  Decandolle 
l'avoir  auparavant  nomme  viuchena  ;  il  lui  a  con- 
fcivé  ce  nom  dans  ta  Flore  franf  ai  fe. 

LoDg-t«ms  l'étude  de  ces  plantes  a  été  négli- 
gée, parce  cruelles  paroiffoient  n'o^ir  qu'un  tiès- 
foible  intéiet ,  ÎV'  aue  la  petitelTe  de  leurs  organes 
fembloit  devoir  écnapoer  à  l'œil  de  l'obftrvateur. 
Mais  il  en  elt  di  s  plantes  comme  des  animaux  :  les 
efpèces  qui  fe  trouvent  pour  ainfi  dire  fur  la  ligne 
de  démarcation  d'un  règne  à  l'autre ,  méritent  d'au- 
tant plus  d'exciter  notie  curiofité  ,  qu'elles  nous 
préfentent  des  phénomènes  particuliers,  une  ma- 
rièrî' d'être  dépendant  de  la  {implicité  de  leurs 
rr«ne«i ,  tin  mode  d'cxiHence  &  do  propagation 
ditierent  de  celui  des  autr;s  cff  èces  dent  l'organi- 
fatii  n  compliquée,  qiioi<;ue  foumi!es  aux  mê- 
mes Icis  g<:ntialcs ,  ^  Kndames  au  inénne  but ,  la 


reproduftion  de  refpèce.  Ces  confidération»  m'ont 
fait  regarder  comme  tiès-inportant  de  faire  pré- 
céder Il  delcription  dfs  efpècts  de  vauchenes, 
des  obfcrvatioiis  ginetaLs  que  l'habile  obfetva- 
tctir  donr  ce  gecre  porte  le  nom,  a  fairts  fur  CtS 
plantes.  Elles  fcrvirunt  à  prouver  qu'avec  de  li 
pati  nce  ,  de  la  fagacité  3<r  des  rechtrchcs  conf- 
t.int;s  ,  'ts  plantes  que  nous  juci'»n$  à  peine  dignes 
lie  notre  attention  ,  peuvent  offrir  des  faitv  qi.i  fe 
lient  avec  les  autres  phénomènes  de  U  végé- 
tation. 

Les  vaucheries  (je  fubflitue  ce  nom  à  celui  à'tc- 
fo/^-fm* ,  employé  par  Vauch-.r,  &  compofe  de 
d.;ux  mots  grecs,  qui  fijn.fiitu  graines  exiéneures), 
les  vaucheites  ont  leurs  tubcs  cylindriques  ,  rami- 
fies ,  fars  aucune  cloiîcn  ni  etta'iRUment  quel- 
conque ,  &c  dont  l'intérieur  contient  une  plus 
oj  moins  grande  quantité  de  matière  verte ,  qui 
donne  à  la  plante  U  couleur  qui  la  difting.ie.  Leur 
organifation  etî  en  apparence  très-fimph  .  Au  pre- 
mit  r  coup-d'œil ,  ces  plantes  ne  paroillent  compo- 
fées  que  d'un  tube  &  d'une  pouflière  intéii^ure  j 
mais  ce  tube,  dont  U  ftruàlure  ne  femble  pas  dif- 
ficile à  fallu,  til  une  menibrane  tranfparente,  élaf- 
tiqucT,  qui  fe  plie  &  s'étend  facilement  ,  &  qui 
fans  doute  eft  formée  d'un  tilîi  extté  nem^nt  fin, 
puifque  les  plus  fortes  lentilles  n'y  lailTent  ritn 
appercevoir.  La  pouinère  qui  occupe  le  tube  s'y 
trouve  for:  irrégulièrement  d:fpoféj  :  quelquefois 
cll^  le  remplit  alF^z  également,  &  alors  Ks  fi.ets 
font  uniformes ,  verts  ,  cylindriques  i  dans  d'autres 
tems  elle  difpaioît,  &  alors  les  hlets,  s'aplatiffant, 
deviennent  d'un  jaune -fjl»;  fuuvent  aufft  cette 
pouffière  elt  difpofee  en  foi  me  de  taches  vertes, 
dtmt  Us  intervalles  font  tranfrarrns ,  8c  donnent 
ainfi  311  tube  une  apparence  de  cloifons  ;  enfin , 
dans  certaines  faifons  de  l'année  ,  la  pouffière  eft 
accumulée  aux  extrémités  des  tubes,  qu'elle  renfle 
de  manière  à  ce  qu'ils  reffemblent  à  de  peiiies 
maffu.'s  d'un  vert  interne  Ht  noirâtre. 

Les  vaucheries  font  fort  communes ,  particuliè- 
rement dan»  les  petits  foffes  rem.  lis  d'une  eau  peu 
courante.  On  les  rencontre  attachées  à  la  terre  ou 
flottantes  h  la  furface  de  l'eau»  mais  les  individus 
C3iii  fe  trouven  dans  le  premier  état ,  ont  été  fans 
doute  fixés  au  fol  par  fe  mny^n  de  leurs  (graines 
ou  par  des  obffacles  accidentels  ;  car  ces  filets  ne 
paroillrnt  point  avoir  naturellcm-.nt  aucune  adhé- 
rence aux  corps  étrangers.  Examinés  au  microf- 
cope  ,  ils  varienr  de  longueur,  félon  les  efpèces  : 
les  plus  courts  n'ont  que  quelques  lignes  ;  les  plus 
p.rands  s'étendent  de  quelques  po'jccs.  Les  uns  & 
les  .utres  font  pour  l'ordiniire  divifes;  leurs  ex- 
ti imites  font  fermées,  &  fe  terminent  d'ordinaire 
en  poiiite  mouffe;  &  quoiqu'ils  puillent  vivre  fé- 
parés  les  uns  des  autres,  cependant  ils  fe  réunif- 
fcnt,  3c  forment  enf"iiite  des  maffts  tellement  fer- 
rées ,  qu'il  eft  difiiciiie  d'en  féparer  les  filets  fans 
las  mutiler. 
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le$  graîn«s  des  vaucheries ,  &  en  général  celles 
its  conferves ,  ont-ellet  la  faculté  de  germer  fans 

f  cor.idùôu  préalable,  eu  bien  ont-c!tes  befoin, 
comme  II  plupjrt  des  autres  giaines^de  l'inâuencc 
d'une  pouHière  ?  «  Pour  répondre  i  cette  queftion , 
dit  M.  \  aucher  ,  ie  ch'irchai  fort  attentivenietir , 
danstouces  les  parties  dt  cei  plantes»  pour  vxiir  fi 
je  ne  trouverois  point  quel  qu'organe  auquel  on 
pût  donner  le  nom  d V'fjw.vîr.  nffeûivement>  après 
pkfieurs  recherches,  je  rencontrai,  à  l'extrémité 
lie  quelques  tubes,  des  renflemens  d'un  vert-noir, 
qui  avoienc  vae  forme  plus  ou  moins  arrondie.  La 
Mtière  dont  ils  étaient  remplis ,  ne  me  parut  pas 
différente  de  la  poufllère  vcrce  qui  etoit  contenue 
dans  le  tube  i  feulcixent  elle  y  étoit  accumulée  en 
plos  grande  quantité.  Ce  renflement  fe  rompoic 
pîr  fon  CTtrèmité  Aipérieiire  îorfcja'il  étoir  par- 
venu à  fu!i  dernier  dtgré  de  développement ,  & 
l'en  en  v<  j  oit  forctr  un  nuage  de  pouflîère  qui  fe 
répardou  a  lentour.  Je  pri>  donc  ce:  organe  pour 
Il  flûur  niale  de  la  plante.  J  'ai  également  remaïqué 
çue  la  p'upart  des  efpèces  portoient ,  fur  les  pé- 
oor.culcs  qui  foutienne:;t  les  cr-ircs,  un  ou  p^u- 
fifursprolongemens  tn  forme  il  .iiuhcrei& comme 
ces  nouveaux  organes  que  je  n'avoîs  pas  d'abord 
3pper(us<  font  remplis  de  matière  verte,  ainfî  que 
Iw renflemens ,  j'en  ai  conclu  que  les  uns  &  les 
îurres  faifoicrt ,  felnn  les  efpèces,  l'office  de  fleurs 
tules^  ou  plutôt  que  tout  l'intérieur  du  tube  ctoit 
miplt  de  pooflièTe  fiécondante ,  qui  s'échappoit 
rr:n  iprJcnv  nt  par  fes  cxtrémités  SU  moment  où 

t.'.s  i'i  vuiduit.  M 

Je  n'igpore  pas  qu'il  auroit  été  néceffaire,  pour 
donner  à  cette  opinion  un  plus  grand  degré  de 
probabilité  ,  de  pr^  i  dre  ârs  vaucheries  chargées 
de  graios  j  te  d'cii  detac  her  Us  organes  de  Ja  fleur 
r.  '^e,  pour  s'aiTurer  fi ,  «près  ce  retranchement , 
les  r;mcnc(S  feroicin  rrcore  fe'ccr.dcs  ;  iniis  je 
P'ii  pas  Ole  tinter  cette  expérience,  qui  m  a  paru 
trop  difficile,  &  après  y  avoir  bien  réfléchi ,  j'ai 
trouvé  qu'elle  éioir  plus  îng^nîeufe  qne  con- 
dante.  En  ei?èt,  quand  on  pourroir  faire  ce  re- 
tranchement avec  qufl'Kie  futc es ,  Se  s'alTuror  que, 
pendant  cu'ii  a  lieu,  il  ne  s'cch.ippe  aucune  vapeur 
deponlBère  fécondante,  je  ne  crois  pas  pour  cela 
oue  l'on  filt  p'iis  avirré  d.ir.s  la  découverte  de  la 
véttté  ;  car ,  je  le  répète ,  je  ne  regarde  pas  feule- 
tnent  comme  pouffière  fénunale  celle  quj  eft  con- 
ten^ie  dans  l'5  rrjnn?^  dont  notis  avons  parlé, 
înais  je  fuis  porré  a  croire  que  toute  la  matière 
t*te  «îuî  eft  renfermée  dans  le  tube ,  eft  deflin^e 
îuf  Tné-nes  fon<f^lons.  Non-feulement  elle  m'a  paru 
entièrement  iVmiilable  dans  toutes  les  parties  de 
U  plante  «  mars  d«  jAus  elle  communique  immé- 
datemem  avec  les  corps  que  nous  avons  pris  pour 
les  anthères,  puisque  ces  derniers  ne  font  feparés 
dellmérieur  du  tube  par  aucun  étranglement. 

Ces  nrganes  ,  ainfi  aue  je  l'ai  dit ,  ont  des  for- 
ât^ uès-<ii0éiciice»«  fcion  les  efpèces.  Da»k  plus 
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grand  nombre  l'exirémité  cil  en  pointe  ^  &:  refleiii> 
ble  afllez  bien  à  un  petit  crochet  recoarbi.  qui 
accompagne  toujours  la  rrraine  ;  les  autres  font 
ovales  ,  renflés  dans  leur  milieu.  Il  enidc  même 
une  efpèce  que  j'appelle  pyriformt ,  du  nom  de  fet 
graines,  dans  laqueVe  ces  corps  rtfrvir.b!-iit  à  d^s 
femeiices  :  elles  ii'tn  ù  iTorent  a  la  \rc  que  parce 
qu'elles  ne  font  pas  articulées  avec  leur  tube.  Il 
eft  facile  de  les  voir  répandre  leur  pouffière.  J'ai 
donné  à  ceux  de  ces  organes  qui  accompagnent 
les  prairies  le  nmi  de  tornts ,  pour  exprimer  plus 
exatteme{>t  leur  Agure  &  leur  apparence  exté- 
rieure, qui  dépend  de  Tâge  de  la  vaurherie.  D'a> 
bord  elles  font  droites  opaques ,  &  par  confé- 
quent  elles  contiennent  la  matière  verte  fecon* 
dante  ;  peu  ï  peu  elles  fe  recourbent  fur  la  graine, 
&  à  mefiiie  que  cellc-ci  mûrit  ,  elles  s'inclinent 
fur  elles  pour  y  répandre  leur  pouflîsre.  Lorlque 
la  femerce  s'cu  féparée,  elles  (ont  vuides  8e  rou- 
lées en  fpirale  ;  Sl  ce  qui  rre  confirme  encore  dans 
l'opinion  que  les  cornes  rempiiifcnt  les  fondions 
des  étamiiMs,  c'eft  que  toutes  les  vaucheries  qui 
en  font  pourvues ,  n'ont  point  d'autre  renflement, 
&  qu'au  contraire  celles  cui  ont  ailleurs  des  ren> 
flemens,  font  toutes  privées  de  cornes. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  cornes  ou  les  rcn« 
flemens  dont  nous  parlons,  avec  un  autre  corpus- 
cule que  l'on  rencontre  alkz  Fréquemment  far  les 

vaucheries,  dort  l'ufag;  nous  a  oté  long-tcms 
ioconnu.  Il  diffère  des  graines  proprement  dites, 
non-feulement  parce  qu'il  eft  beaucoup  plus  gms , 
mais  encore  parce  que  fa  forme  eft  variée  ,  foit 
dans  la  même  plante ,  fuit  furtout  dans  1<'S  efpèces 
dtfliéientes  t  mais  quelle  gue  foie  cette  forme  »  il 
porte  toujours  dans  Ton  intérieur  un  grain  nntr, 
arrondi ,  qui  quelquefois  m'a  paru  d  )ub!e.  Ce  graia 
noir  ,  que  j'avois  d'abord  cru  .irpartenir  a  la  fruc- 
tification, ne  rn'avoit  enfuite  fourni  auciît:  d'ive- 
loppement }  rependant  en  continuant  d'oofeiver, 
j'appcrj(us  enfin  ce  point  noir  fe  mouvatit  en  tout 
fens  dans  l'intérieur  du  grain,  &  aptès  f avoir  dé- 
gagé de  fa  demeure  ,  je  le  reconnus  pour  l  infeâe 
nucrofcopiqu" ,  auquel  Millier  «lonne  le  nom  de 
ncloptiufula.  Apparenimcn  qu'il  dépn<e  fcs  ccufs 
rorîe  tube  de  la  plante,  &.'  qii?  fa  piqilre  y  fatt 
naître  un  dé\ eloppemf  i  t  f^niblabîe  à  ceux  qu'on 
obferve  fur  les  végétaux  ,  auxouels  on  donne  Is 
nom  de  f^tt.  L'înreâe  n'en  fort  naturellement 

Su'après  avir  ronfumé  toute  la  matière  contenue 
ans  l'enviloppe,  qui  al-  rs  r  ^ff.  mbl-  .iffcz  bi  n  i 
une  gaze.  Cette  excroilTancc  fîngutière  ,  qui  fe 
trouve  fur  l.i  plupart  dc?'^  tfpt  cts  de  re  pe^re  ,  Ksi 
efl  particulière ,  &  I  -s  autres  fastiUes  ne  m  ont 
olFert  rien  de  femblable* 

L'habitation  xies  vaucheries  &:  de  toutes  Us  antres 
conferves  eft  exclufivem^nt  l'intérieur  ou  l>  fur- 
face  des  eaux  j  le»  vaucheries  en  particulier  ^  ivent 
de  préfétencê  dans  les  fufïei  ou  I  s  mar^s  qui  b.^r- 
dent  ks  dwmins  ,  pouf  vu^que  i'<»u  %»  ioit 
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renouvelée  pour  n'être  pas  croupiflante.  Les  faut 
Corrompues  &  fétides  ne  font  point  la  de- 
meure d'aucune  conferve  que  je  connoilTe  i  au 
contraire,  elles  y  miurent  alL-z.  promptement , 
tandis  que  plulieurs  efpèces  d'an'inalcules  ont 
befoin  de  cette  circoniîance  pour  leur  develop- 
pemfcnt. 

La  vie  des  vaucheries  &  des  conferves  en  gé- 
néral n'eft  pas  longue  ,  furtout  celle  des  elpèces 
dont  •!  tll  ici  quenion.  On  commence  à  trouver 
des  grains  à  la  fin  de  l'automne,  5c  on  er.  rencontre 
enfuite  juf^u'au  milieu  du  printems.  D'après  mes 
premières  expériences ,  que  trois  ans  d'obferva- 
tions  ont  enfuite  confirmées  ,  les  graines  des  vau- 
ch.  rits,  daiii  la  faifon  de  1  liiver,  refte-.it  environ 
fjx  feinaines  à  germer,  depuis  le  moment  où  elles 
le  font  détachées  ;  mais  en  été  cet  iniervatie  ell 
beaucoup  plus  court ,  &  n'ell  guère  que  de  huit 
jours.  La  plante  elle-même ,  au  piinttms ,  ne  fc 
di.'veloppe  qu'après  plufuurs  femaincs ,  &  au  bout 
de  ce  tcms  elle  poufli  de  nou\cl'fr.s  graines,  qui 
gt-roiint  à  leur  tour  apiès  «n  intervalle  de  deux 
mois.  Il  fuit  donc  de  ce  calcul ,  que  la  durée  totale 
d'une  efp-l'ce  ne  va  guère  au-delà  Je  quatre  nu 
cinq  mois  ;  car  ce  font  des  plantes  annuelles  qui 
pendent  lorfqu'tlles  ont  donné  leuis  graines,  & 
dont  par  confequeni  les  tubes  ne  repouHcnt  jamais. 
(Cependant,  comnu;  il  arrive  trtiquentinent  que  les 
graints  qui  fe  reproduifent  au  prmtems  ne  rencon- 
trent pas  l'eau  dont  elles  ont  befoin  ,  elles  fe  con- 
ferv,nt  d.ins  les  lieux  humides  pendant  l'été,  & 
jiifqu'en  automne .  où  elles  commencent  à  ger- 
mer ;  de  cette  manière  il  n'y  a  guère  ,  par  année, 
qu'un  feul  developpcmtnt  de  vancheries,  fie  l'ef- 
pèce  même  à  laquelle  j'ai  donné  1^;  nom  de  didymt, 
bc  qui,  vivant  dans  les  eaux  pures  des  fontaines, 
auruic  pu  donner  deux  fois  des  graines  dans  l'an- 
née, ne  fructifie  qu'à  la  fin  du  printems,  foit  parce 
que  l'été  s'oppofe  à  fon  accroifTement .  foit  parce 
que  fa  durée  ti\  réellement  plus  conûdérable  que 
celle  des  autres. 

Les  mêmes  efpèces  ne  fe  rencontrent  pas  toutes 
les  années  dans  les  mêmes  lieux.  Lorfque  les  vau- 
cheries ont  peuplé  un  folTé  &  y  ont  répandu  beau- 
coup de  graines  ,  il  s'enfuit  que  les  infectes  aqua- 
tiques &  les  animalcules  de  tout  ordre  fe  multi- 
plient davantage  dans  ces  lieux,  qui  leur  fournif- 
fcnt  une  plus  abondante  pâture.  Cette  circonf- 
tance  fuffifani  pour  gâter  l'eau  plus  rapidement 
que  la  vaucheric  ne  peut  la  purifier,  ces  végétaux 
lonc  bientôt  altérés,  &:  l'on  s'apperçoit ,  en  les 
cuei  lant,  que  leurs  tubes  ont  louffert,  &  font 
prêts  à  fe  détruire  :  voilà  fars  doute  pourquoi  l'on 
ne  rencontre  pas  toujours  la  même  efpèce  dans 
bs  Ii<?ux  où  l'on  avoir  coutume  de  l'obf-trver. 
Nun-feulcmenc  les  hitts  des  vaucheries  fe  dctrui- 
feni  ailcment  s'ils  vivent  dans  une  e^u  impure  & 
non  ren  nivtlie,  mais  encore  ils  ne  rcfirtent  ni  ï 
h  gcoiidi:  chaleur  ni  à  un  froid  trop  inccnfe.  Par 


exemple ,  il  cft  rare  en  été  d'en  rencontrer  ailleurs 
que  dans  les  eaux  pures.  Avant  cette  époque  l«s 
hlets  le  vuident  prcfqu'entiérement ,  &  ils  ne  pre- 
(entent  plus  qu'une  apparence  blanchâtre  &  flétrie. 
Quant  à  l'aétion  que  !e  froid  exerce  fur  les  vj>> 
chéries ,  il  paroît  que  toutes  celles  qui ,  penJjnt 
les  hivers  rudes  ,  font  engagées  dans  la  glace ,  ii 
détruifentjOudu  moins  ne  confervent  prefque ri^n 
de  cette  vie  qu'elles  développent  datis  les  autres 
années  ;  mais  fi  les  filets  des  vaucheries  font  aile- 
ment  détruits  par  la  gelée ,  leurs  graines  au  con- 
traire femblent  réfifter  à  l'influence  des  hautes 
températures.  Des  grains  que  j'ai  vu  germer  lous 
mes  yeux ,  avoient  été  expofés  à  une  longue  aliit- 
native  de  gelée  &  de  di'gel. 

On  fe  feroît  une  fiuffa  idée  de  ces  corpufcules 
ovoïdes,  auxquels  j'ai  donné  le  nom  de  grainn,  h 
l'on  vouloir  les  comparer  iux  femer.ct.s  des  au'.tcs 
végétaux.  Il  y  a  déjà  long-tems  que  les  botanilles 
ont  reconnu  que  la  plupart  des  graines  des  plantes 
cryptogames  ne  comprenoienr  uniquement  que  le 
germe  de  la  nouvelle  plante,  fans  aucune  enve- 
loppe deftinee  à  protéger  fon  développement:  c  eft 
pourquoi  ils  leur  ont  donné  le  nom  acotylcdor.s , 
txprcllîon  par  laquelle  iU  entendentque  lafemence 
n'elt  elle-même  que  le  germe  qui  fe  développe 
iotCqu'il  cft  place  dans  les  ciiconiUnces  convena- 
bles. Cependant,  quoique  je  n'aie  vu  aucun  coty- 
lédon ni  aucune  apparence  d'enveloppe  dans  le 
grain  qui  reproduit  la  vaucherie  ,  je  fuis  oblige  i\i 
convenir  qu'il  ne  fe  chan^joit  pas  en  filet  dans  le 
cours  du  développement  de  la  pLinte,  mais  qu'au 
contraire  il  cornet  voit  fans  celle  la  même  torme 
en  acquérant  feulement  uns  pli-s  grande  tranfp»- 
rence;  en  forte  que  je  confidere  les  grains  adn«- 
lens  aux  vaucheries ,  non  pas  comme  conllituant 
le  germe  proprement  dit,  mais  comme  le  come- 
nant  à  peu  près  comme  un  vafe  contient  le  corps 
qui  y  eft  renfermé. 

Nous  avons  été  long-tems  en  doute  (î  le  point 
d'où  partoit  le  nouveau  tube  étoit  le  même  qae 
celui  par  lequel  le  grain  tenoit  à  la  conferve,  ou 
bien  s'il  lui  étoit  oppofé  >  car  les  grains  etart 
ronds  ou  ovales,  &  ne  fe  développant  qu'ap.èl 
leur  féparation  ,  il  étoit  difficile  de  décider  cene 
quellion  ;  mais  1rs  efpèces  dont  les  grains  ont  la 
forme  d'une  fphère  irrégulièrement  échancrée. 
nous  ont  permis  de  conclure  que  le  point  précis 
de  la  fcmence  d'où  part  le  nouveau  filet ,  en  plus 
fouvtnt  oppofé  à  celui  par  lequel  le  grain  a  été 
adhérent  ;  cependant  comme  la  vaucherie  poulie 
quelquefois  deux  queues  oppofées  ,  il  eft  évident 
que  les  deux  extrémités  peuvent  également  don- 
ner nai (Tance  au  filet.  Si  l'on  vouloit  fe  fornwr 
quclqu'idée  de  la  manière  dont  s'opère  le  déve- 
loppement,  il  faudroit  cor.fidérer  chaque  grjiu 
comme  formé  d'une  matière  incapable  de  s'éten- 
dre :  aux  deux  extrémités  de  cette  femencc  feroit 
placé  un  fegment  forme  de  mailles  ferrées,  qui, 

ea 
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m  s'étendmt  infenfibleineac ,  proiuirott  enfin  un 
;      tube  dont  ['«scrénhé  tmk  fermée.  Ce  nouveau 

tube,  â  fon  tour ,  contiendroit  d'autres  grains  dif- 
I  poféî  comme  le»  premiers ,  qui  «  en  fe  développant, 
i  produiroient  de  nouvelJes  plantes.  Cet  emboîte- 
i  y^Wn'cJî  pas  un  •  fij!  ipofition  gratuite  ,  &  l'on  eft 
I  w  noinv  force  de  i  admettre  pour  le  nouveau 
[  genru>  établi  fous  le  non d'fydfoéyOtM , le  tonfirpa 
\       rcitulata  de  Lîimé. 

;        La  fruaificarion  des  vaucheries  &  des  confer ves 
j      ivoit  été  à  peu  près  înoonnut  furqu'à  l'époque  des 
I      cjbfffTvations  de  M.  Vaucher.  H  clt  vrai  ^ue  Linné, 
J     dans  fés  g^nre^,  parle  d«j  tubercules  uréguliërs , 
'      qui  fe  rencontrent  far  les  tubdi  des  conferves  ; 
.       Mis  ic  pr:  fa  r.e  qu'il  entenJ  par  tl- trt  eXjH-jTîiri  , 
I      les  grains  des  conferves  mar  ints  {ctmmmm  Rothj, 
pios  apparens  que  les  autres  j  du  moins  les  bota- 
mftes  de  nos  jours,  &  M.  de  Juffieu  en  parties 
IjCT,  parlent  ils  des  conferves  comme  de  plantes 
dont  la  fruCtificacioB  eft  encore  à  trouver.  Le  (èul 
boiaoifle  qui  ai:  dirrrtem?nt  pjr!e      ce^  tuber- 
:      «les  hégaiix ,  c'ell  Mich'  li ,  qui ,  dans  ia  figure  f 
d  fc5  \<j .  u-  Jcnerj,  pag.  n  i  ,  ub.  89,  ItS  repré- 
ientc  comme  adhétens  au  tube  du  hy^us  vtlutina 
•e  Linné  ;  mus  cet  auteur  paroît  ne  K  s  avoir  ap- 
*      pwçus  qu'à  la  vue  fimf.le  ,  car  il  les  pdnt  comme 
fe&les,  tandis  qu'ils  font  pédonculés,  &  il  ne 
i     pade  ni  de  la  corne  qui  let  nceompagne ,  ni  de 
toat  ce  qui  a  apport  â  la,  firaâiiouMMi  de  la 
I  puDte. 

Les  efpèces  de  cette  famille  ont  été  pour  la 
plupan  conr.ndue$  par  les  botaniftes ,  i  caufe  de 
;  lent  eicréme  reffemblance  Noti-feulcment  il  eft 
nufntiàAtf  ï  la  vue  fi nple  ,  de  les  dilHuguer,  mais 
rœil  même ,  ai  lé  du  microfcope,  n'apperçoit  pref- 
^'aucune  différence  dans  leurs  tubes;  ils  font 
toei  cytindiiques ,  à  demi  pleins,  d'un  vert  plus 
ou  moT.s  fonte  ,  ik  les  différences  qu'on  pourroii 
V  obierver ,  dépendent  plus  du  port  8t  de  l'âge  de 
la  plante  ,  qoe  des  autres  circonftances }  mais  s'il 
fft  ditf  ci!5  de  les  reconnoître  par  l.-'urs  tubes,  l-ur 
fruiUihtatron  préfente  au  contraire  tant  de  varie- 
tés,  qu'il  eft  impoi&Iede  n>  pas  voir  des  efpèces 
différentes,  f.es  unes,  psr  exemple,  n'ont  qu'une 
graine  ,  tandis  que  les  autres  en  ont  deux  ou 
davantage.  Quelquefois  les  graines  font  fefliles  ; 
o'auuefois  au  contraire  elles  font  pétiolées.  Ici 
rfles  fbnt  terminales  j  là  elles  font  placées  le  long 
du  tube,  &  quand  même  toutes  ces  diflferences 
n'eiitteroient  pas«  00  poarroit  encore  diftinguer 
e^^èces  pu  It  fbrôe  U  la  grofleur  de  leurs 

Esrlets. 

*  Grainu  fédantaUu, 

i.  Vauchirie  \  plnfiMus  ^vwt,  Kmdttria 
wuUtuontis.  Decand. 
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KûÊtherid  pedunculis  ramofis  ,  ramh  alttnuùm 
fieriUkuÙ  feminiferis.  Oecaod.Synopl.  piant.  galt. 
il*  n*.  148,  ftc  Flot. franç.  vol.  x,  peg.  61. 

EQofperma  (  niu'ticornis  ) ,  ftrr.--.:^^us  ftfîus  qua- 
temis  ,  trmctUiS  ,  ptJunculata  ;  anthtns  pluribus* 
Vauich.Cohferv.  pag.  3  j.  n».  9.  lab.  j.  fig.  9. 

Cette  efpéce  ed  remarquable  par  la  réunion  des 

cornes  &  aes  c:rJîncs,  placées  aîtemirivfment  & 
pour  ainfi  due  par  étages  les  unes  au  dcilui  des 
autres.  Ses  filamens  font  vetts ,  alongés,  rameuv» 
point  doifonés  }  ils  fuppoTtenr  des  pëi^.nnculej 
divifés  en  pluiîeurs  rimt-aux  ,  les  u.'S  ,  au  noiubte 
de  ir(»i$  à  quitre ,  portent  des  graines  en  ovale 
tronqué  »  les  autces,  entre-mé*és  avec  les  préoé* 
àum,  forment  de*  crochèts  pointus  &  recourbés. 

Cette  plante  crdt  dans  les  eauc  douces ,  &  ré- 
pand lès  graines  m  ptimen».  O 

a.  y  A  ucHiRic  i  bouquets.  Vdiuktna  netmapu 
Decand. 

V iucker'ta  piduncul'ts  ramofs  ;  ramis  omnibui  /«- 
miaifeiis,  fuprmo  txctpto.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  nag.  il.  nP.  149 ,  &  Flor*  finnç.  vol.  a« 
pag.  61. 

ESofpcrma  (  racemofa  )  ,  feminibus  fépitu  quà' 
temk  ,  ovatit ,  ptdunculatis i  anthei  â  wtuâ.  Vaucb, 

Conf.  peg.  81.  n*.  8.  nb.    ilg.  8. 

Cettevaucherie  3  des  filamens  alongc's,  rameux, 
de  couleur  verte ,  fans  cloifons  ,  charges  de  pe- 
tits bouquets  vîfiUes  i  i*oell  nu,  &  qui,  vus  an 
ntcrofcope ,  font  fonnév  d'un  p '  .ioriL  j!c  conv 
mun  qui  fe  ranufte  en  pluiîeurs  péilicelles  ,  depuis 
trois  fofqu'à  fept ,  fupportant  à  leur  fommet  au- 
tant  de  grains  fort  petits  ,  fphériques.  Le  pédon- 
cule commun  fe  prolonge  &c  fe  termine  par  un  pe- 
tit filet  crochu ,  qui  ne  porte  point  de  graines ,  8e 
que  M.  Vaucher  regarde  comme  faifant  les  fonc- 
tions d'anthère.  On  remarque  fur  cette  efpèce  un 
grand  nombre  de  ces  gros  grains ,  marquis  d'un 
point  noii  dans  leur  intérieur  »  nui  ont  été  recon- 
nus pour  des  habitations  d'infeâes,  &  en  parti* 
cnltèr  pow  le  cy«i^  luftdM  Mnllcr. 

Cette  efpèce  eft  une  des  pîus  communes  (  din 
fe  rencontre  au  pitotems,  dam  les  folTcs.  O 

^  VAucRiiue  en  «veiv.  Fkiitktriû  «ntckre* 

Decand. 

Vaucheria  ptduncuiis  ramofis  i  ramij  duohus  in" 
feùs  .fcminiftrii  ,  trihufi^mt^trilihus.  1  Jr 

-Synopf.  Plant.  galL  pag.  11.  n".  ijo,  &  Flor.  fir. 
vol.  a.  pag.  61. 

BSofptrmù  (  cruciata  ) ,  feminibus  duohus  ùttera* 
/ibus ,  peduBi  .i'iiij  i  ùr^hcâ  inurmtdid  ,  crudalê^ 
Vauch.  Conf.  pag.  50.  n  \  6.  ta!>.  i.  fig,  6. 

£Ue.  fe  diUingue  de  l'espèce  fuivante  par  fiMl 

Hkh  ' 
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(ube.  dont  U  diamètreeU  beiucoup  moindre»  Se 
par  les  dimenfiotis  de  toutes  les  parcies  de  b 
trudtification  ,  qui  font  plus  petites  de  moitié.  Ses 
fibmeitt  lonc  grêles,  alungés,  peu  fameux  ,  de 
couleur  verte ,  point  cIoMoms.  Les  pédoncules  fe 
divifenr,  vers  leur  fommet  ,  en  trois  brr.ni  he-;  ; 
lesdi^ux  Uiérales  très-courtes,  terminées  par  dts 
graines  ovf'i  !es.  La  diviiion  du  milieu  (l'uithère, 
fel  n  \'»urher)  fe  partagiîen  trois  radeaux , deux 
latéraux  oppoies ,  que  M.  D^'caniioUe  roupçonne 
être  des  pédiçeUes  dont  la  graine  femble  avorte  e , 
8f  un  au  foinmet  «  qot  a  M  foKine  d'une  pointe 
crochue. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  ean  ftsgnantes.  o 
4  V  AtjCHERlB.sénwiée.  Kmt^rim  ganimMû» 

yauchtna  ptdunculls  tricomthut  ^  ramo  mtdio 
fitrUi.  Dtcand.  Synopf.  Plant.  galL  p.  IX.  n^.  I^I, 
&  Flot,  frarç.  vcl.  z.  pag.  6i. 

.  Edofptrmm  (  gemineta  )j/m<«i^  dtu^ta  Imttra- 
Uhis  y  pt^mcMtaiis  f  tmAvé  itiunudid,  eurvatd. 
YanKh,  Confcrv*  peg.  19.  n*.  $*  tab.  1.  fig.  j. 

Ses  tubes  fbnr  Amples ,  prolongés ,  d'un  vert- 
f«le  ,  filamf  TTteiiT -,  i!*.  prndtif^pnt  Jes  pédoncules 
atotigésj^ut  le  divilent  ,  ver^  kurtommer^  en 
trois  petits  rameaux  ;  les  deux  latéraux  fortcourts, 
oppofés  ,  divergens  ,  foutenant  une  graine  d'une 
fbrme  fphérioue ,  tronquée  ;  le  ran\eau  du  milieu 
fe  prolonpe  fous  la  forme  d'une  pointe  cornue  : 
après  la  chute  des  graines  «  ces  laineaux  fonnent 
nne  fone  de  croii  «roite. 


Ceiw  ptomt  clok 

O 


)m  MBk  d'iw  la- 


5.  Vavcmiru  ttficiie. 


Vaucktria  pedancutis  fimpliciius  ;  ftmînibui  Joti- 
hirus,  ten^laaatts.JûtcmL  Syoopi.  Plant,  gall. 
pag.  11.  n*.  If  t..  &  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  61. 

t^ofperma  (  rerreflris  )  ,  /tmhKhit  fiHtariis , 

tomplarutis ,  peàunculdtis  f  antktrâ  rtcurvi.  inftdcn- 
tibus.  Vauch.  Conf.  pag.  17.  n*  3.  tab.  2.  fig.  3. 

Byffut  (  veluti."»).  //■jmffuo/d ,  vindit  ,•  f/wn^a- 
tis  ramofis.  l.inn.  Spcc.  Plam.  vol.  2.  pag.  i6}8- 
—  DiUen.  Mufc.  pag.  7.  tab.  i.  fig.  14.  — •  Lam. 
Flor  franç.  vol.  1.  pag.  ioi,&  D\(L  v<^.  i.pag- 
CZ4.  n^.  '  Gârod'Cliantr*  Conferv.  pag.  9. 
fig.  i.tab.  9. 

Cette  efpèce  ,  Icng  tems  rangée  parmi  les  kyf- 
fui ,  &r  qt»  a  déjà  été  memtonnée  fous  re  nom 
dans  rtt  oavriTf"  ,  onri  f^us  Ks  carjâères  d.s 
VauchcticS.  Ses  tilameos  font  vetts,  cylindriques, 
entrelacés  les  un»  dies  les  autres ,  courts,  mé* 
diomipetit  (ameusi  Ohfcivés  au  lUtto&opft  , Jls 
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font  moins  réguliers  que  ceux  des  autres  erpètes 
de  ce  genre.  Ses  gtatnes  font  portées  fur  le  d(« 
d'un  pédoncule  qui  fe  prnlonpe  S"  «e  rLcrrurbf  m 
crochet}  elles  font  vmbies  ntéme  a  1  ueii  qu,  U 
paroiflem  en  automne. 

Cette  plante  croît  fut  b  tenc  8e  fur  les  veu 
mur»  humides.  (     v. } 

<î.  VAueRBRiB  i  hameçon.  yûuehtrUhMmâU, 

Decand. 

yauchtria  ptduiUiUu  fimpiiciiusi  ftmîaihus  fo- 
Btûfiu ,  ovatis.  Dccand.  Synnpf.  Plant,  gall.  pig. 
ti.  n*.  I  j}  «  8t  Flor.  firanç.  vol.  a.  pag.  6}. 

Ecîofperma  (  hanutJ  ) ,  fcminihus  fulltjrih  ,  «va- 
lu ,  ptdiuuuliUi4  ,  anthtré recurv* ia^dtatibus,  Vaocb. 

Conf.  pag.  a6.  n*.  a.  tab.  a.  fig.  a. 

Cette  vaucherîe  forme  dans  le  fond  des  eaui 

des  tapis  d'un  vert-i:\une.  $>  %  fi',.iTnens  frtnt  fimplei, 
continus >  ils  produiknt  d'elp^ce  en  efpace  d«s 
pédoncules  alongés .  tedreflés,  foutenmt ,  i  fevr 
extrémité  ,  deux  petits  filets j  l'un  pointu,  re- 
courbé, fam  graines,  que  M.  Vaucher  appelle 
l'anthète t  l'autre  droit,  plus  court,  pomnt  une 
graine  arrondie,  d'un  vert-foncé  ,  un  peu  aplatie. 

Cette  plante  croît  dans  les  foifés  ,  au  fond  des 
eaux  f  elle  répand  îcs  graine»  au  commencement 
d»  piinMM  t  M.  VancMK  lis  a  vnes  gerniecO 


7.  Vaucherîe  fe^e.  KMdWraa  fc/piit.  Dec 

Vmnhtri*  ftmhtîtut  fparfis  ,  htnis  aia  fttùtriU  » 

o^longii.  Detand,  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  |2. 
a".  154,  &  Flor  fr3Rv  vol.  2.  pag.  G\. 

Eâofptrma  (  feftilts)  • /êmisf^iu  biais  fi  fôUtf 

ctfrvd.  Vauch.  Conf.  pg.  )  i.  n**.  7.  tab.  a.  Bg.  7. 

Ses  filamens  font  fitnpies  ,  tubutés  ,  cnntînus 
de  couleur  verte  :  00  y  remaraue ,  de  diilance  à 
autre  ,  deux  graines  lêlliles  ,  oolongiies  ,do  mi- 
lieu defqueilr^  5' j!'^ve  un  petit  prolonge  nie  rr  cro- 
chu, ^ui  n'cit  qucl(|ucfuis  accompagné  (jue  d  ur.e 
feule  graine. 

Cette  efpèce  ciolt  dana  les  ean  : 


1 


8.  VAt^CHERlE  en  gaUMt.  Vauchcna  ctfpitofd. 

Oecand. 

Vauchenaftmînibus  ttrminalihus  duobus.  Decand. 
Synopf.  Phnt.  gaU.  pag.  il.  £|$ ,  8c  Flof.  fr. 
vol.  2.  pag.  65. 

^c^^  fpernid  (  rxfpitofà  )  ,  ftmtHiimtdu^aSttfWÙ- 

vMd,  Vancn.Cont.  pag.  iS.  tab.  1.  fig.  4.— Journ. 
de  VhfU  Flor.  an  9 ,  tab.  5.  fig.  tf.  «M.  PbyL 
a*.  4s.  lab.  1  j.  fig'Sl. 
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Ffckirim  é^jftma,  Decand.  Bull.  PUI.  n*.  ;i. 
W'  11. 

Elle  firnne  an  gazon  «Tun  Teit-noir,  comporé 

fil  jmens  courts ,  nombreux,  très-firnj)les  ,  qui 
fiirierït  à  leur  rommec  des  gtaines  ovoiJes.  fenil  s, 
uwiti  deux  à  deiiK,  entre  lefquelles  fe  prolonge 
no  filanenc  pointu,  recourbé  en  crochet. 

C?w  pbnre  cmîr  au  fon  l  des  ruiflleaut  J;  des 
fourccsd  une  eau  pure.  «Je  l'ai  vue,  dit  M.  Vau- 
cher,  dans  toutes  les  fourcti  du  pied  du  Jura , 
où  je  ' .  i  futvie  pc^ndant  deux  anné.^  j  elle  donne 
«  étf  une  imrr.enfe  quantité  de  graines  \  cellts 
(jjci'jvois  reçue t  lies ,  ont  geimé  au  boutde  huit 
JoiitS,&:  alors  !es  filets  de  la  plante  prinoient 
une  couleur  blanchâtre  8c  fe  décompofoiem  } 
r  11  c  uite  ils  J^mbloient  reverdir,  parce  oue 
kl  ^tnes  germoient  fur  la  vieille  toiiRe  qui  les 
•Mt  produites,  fie  tenioienc  du»  cefle  à  m  cen- 
«eptasépoifle. 

9.  Vavcbiiub  ovoïde.  IWAcm  «mm.  Dec. 

VmtfurU  fcmlnibut  fiéurmii^âë*  ,  foUtariit. 
pecan  i.  Svnopf.  PUnt.  peg,  il.nP,  15^,  9c  Floff. 

franç.  »o!.  i.  pjg.  6j. 

Ecioff  trma  (  oviu)  ,  ftmidhtu  foUtariis  ,  pe- 
LnctU^ih  ;  anîhtrA  «lurlj  p^ùuwaiaiâ  ,  femini- 

firmi.  Vauch.  CoiiE  peg.  if .  n*.  i.  ub^  x,  fig.  i. 

Ses  fi'ameni  font  d'un  verr  plus  foncé  que  dans 
les  autres  tfpècesi  les  tubes  plus  gros,  cyUndri 
eues .  dépourvus  de  dmfom }  Ht  fe  diviiênt  en 

0;  -n  br:irrh-..  S  3 
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idUr 


r  1  rii 


met 


un 


e  porte  à  fon 
eatretnite  ,  un  corpufcule  ovale .  un  peu  oblong , 
9u  fi  détache  natarellcment  de  b  pbme .  & 


que  Vaucher  a  vu  reproduire  un  nouvel  individu  { 
l'autre  porte  un  corpufcule  à  peu  près  de  même 
Ibmie  t  qui  répand  une  pottfGèie  verdêcitta  9c  (t 
létik  entuite. 

Cette  efpèoe  fe  traove  ta  btfer  dam  Im  tnif- 
ieaus.  O 

*  Ejpict*  moias  etunau, 

I   ^'AocHllUB  CI»  anfloe.  ^ëmAtiU  Hmma. 

Decand. 

VéMtkfrim  Jdamentit  apiee  tumidis.  Decand.  Sy- 

■opf.  Pbrn.  gall.  pig.  XX»  ■*.  157*  Fbr.  ftanç. 
vol.  t,  pag.  04. 

E8ofp<rma  (  clavata)  ,feminil>us  haUtnùs  nuUis , 
trtrtmiutiiat  tncrcffutisj  ciavatiê,  Vauch.  Coof. 

figk  )4.  iT.  10.  ta»:  |.  if.  10. 

Elle  ferme  dun  ks  eaux ,  fur  les  bois  Sr  les 
pierres,  de»  TtiufTes  d'un  be^u  vort.  «  Elle  pa- 
roit ,  dit  Vaiicher ,  compofée  de  tubes  beaucoup 
plus  minces  que  éim  le»  année  efpèces ,  &  pre- 
fette  «■  ceop-drcail  fdii  Wli6|  ilk  «ft  dMct  Ce 


I  onAuenTe  au  toucher.  Ses  extrémités ,  prîncip.i- 
lement  eo  hiver  ,  font  pour  ta  plupart  terminées 
par  des  ma ffaes ovales,  non  ariicuiées.  Leur  pouf- 
Aere  fe  répand  allument ,  furcout  lorfqu'on  les 
irrite  avec  me  «guitle.  J'ai  inutilement  cherché 
fur  les  filets  les  graines  de  la  plante  j  je  n'ai  jamais 
pu  les  rencontrer,  quoiaue  l'efï^èce  fcit  fort  corn- 
nume ,  Ac  que  petioant  deux  ans  js  l'aie  conftam- 
ment  fuivie.  Je  préTume  que  c'tft  une  espèce 
dtoïque  ,  dont  les  tilets  femelles  font  fâpatés  des 
filets  mâles  ,  &  portent  i  teuc  tour  des  fraînet 
fans  donner  de  malTues.  Je  crois  avoir  appercm 
cette  fleur  femelle  prè&  de  U  fl«fur  mâle .  où  elM 
Forme  un  gaeoa  plusdenfe,  plus  entrelacé  «  a»* 
quel  je  n'ai  pas  encore  reconno  de  gnines*  » 

Cette  plante  crnît  dms  !es  eaux  piire^  8if  cou- 
rantes, lur  les  boi&  6c  les  pierres.  (  X^r/uv^. 

tl.  Yavcherib  appendiculée.  Kauckeria  ^ 
fnéMttt0,  Decand. 

Vaucheria  fUmtntis  fol'tdh  ,  ^}~c  inde  apptndi- 
ciUaùi,  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  i}. 
U*.  if9j  8e  Fbr.  fnoç.  voL  1.  pag.  64. 

ESofferma  (  appendlodaca  ) ,  femimiM»  k§Êmk$ 
nutlis  i  tuôît  folidit ,  tfptndieiiUlit,  Vauch.  Coof. 

pag.  5 f.  n*.  18.  tab.  ).  iig.  II. 

«  Cette  efpèce,  dit  Vaucher  ,  fe  préfente  fous 
deux  états  differensj  dam  le  premier  elfe  forme 
de»  filets  ramifiés ,  d'un  jaune-pâle,  foliJes  &  non 
articulés;  c'elt  ion  état  plus  ordinaire  :  ailleurs 
elle  s'oflfire  fous  la  forme  de  filets  bruns ,  finement 
ramifiés,  chargés  d'une  multitude  pr-fqu'infinle 
d'appendices  de  figures  différentes ,  qui  lonc  la  de- 
meure particulière  d'autant  d'infeâes  microfco- 
piques.  On  npperçoit  parmi  ces  graines ,  des  corps 
rondi  8e  feflfdes ,  que  l'on  peut  confiùérer  comme 
autant  de  gtaines. 

Cttte  plante  (a  troLive  à  f.ons  le  S^nnier,  au- 
près du  bâtiment  de  graduation  i  ellt  flntte  auA 
dans  le  grand  hafinqui  reçoit  l'eao  Talée»  déco»* 
laacdciftgo». 

11.  Vaucherie  en  ■ameloM.  V*ttAmAmnf 

miformi*.  Decand. 

V jacht'ui  fil.jrnrntis  ex  cenfo  communi  raJJtntt- 
bus.  Decand.  .^ynopf.  Plant,  gall.  pag.  i  ).  n®.  1 
fit  Flor.  ftaoç.  voU  a.  pag.  64. —  Idlon,  BvB, 
Phil.  n*.  ji.pag.  Al.  • 

Conferva  mammtform**  Cir.  Cbaotr.  Conf.  pag; 

t8.  ub.  4.  fig.  7. 

«  Cette  belle  efpèce,  dit  M.  DecandoUe,  eft 
d'un  vert  cUu.  5c  s  filamens  font  cylindriques, 
entre-croifés  &  fans  cloifons }  ils  rayonnent  d'un 
centre,  &  forment  une  croûte  orbicutaire  &  con- 
See  gntaM  M  fom  pas  encore  coamiS. 

Uhh  a 
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Cette  pbnte  »  été  découverte  fur  Cirod-Chan- 
tfam  aux  envitom  de  Satm-Hippolyte  i  elle  étoic 
etuckée  aux  fochett  ^  8e  enorée  pet  lUmnon. 

If.  Vaugriiue  înAifoiie.  KMukina  û/afi»' 

uum.  D.cand. 

Vaucheria  filttrnrnt'rj  foccofî  ,  ocufo  armato  ,  v/x 
(onfpuuh  ,  ma:trîj  gelaiinojà  immtxtii.  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  i*.  n".  i6o,  ft  Flor*  fr« 
vol.  z.  pag.  6$  —       ,  BuU.  Phil.  n*.  xu  pit> 

XI. 

Ltpra  infufionum.  Scbranck ,  Bav.  vol.  X.  pag. 

$$6. 

»  Toutes  les  fois ,  dit  M.  Decandolle ,  qu'on 
expole  pendant  <)uelques  jonn  de  l'eau  douce  à 
l*air  Itbrê  &  i  ta  lumièie ,  on  vote  s'y  développer 

de  petits  flocon*  verts  ,  que  Ton  défigne  fous  K 
nom  de  matiirt  vtrte.  Prieltlt^y  ett  le  premier  qui 
l'ait  découverte.  Infcenhonfi*  a  cru  qu'efle  étoit 
H  oTic'.'vj  anidiale.  Sc-nncbier  paroît  avoir  prouve 
Que  c'étoit  une  plante  >  elle  paroît  compofée  de 
filamenscmrc-croifês.  trè»-fim ,  fans  cbifons ,  en- 
veloppés dans  une  matière  gélatineufe.  Cette 
plante  dégage  une  affez  grande  quantité  de  gjz 
oxigène^  &  elle  a  touvent  induit  en  erreur  les 
phyfiiienSj  qui  ont  cia  que  ce  gai  ètou  produit 
par  les  corps  qu'ils  avotent  places  dans  1  eauj  tan- 
disque  la  vaucDeTieiofttfoice  favoit  feule  fourni.» 
{Dtcead.) 

VÉDÉLA.  Adanf.  Famille  des  Phnt.  vol.  x. 

pag.  J02. 

Fifcoidcs.  P!um.  MIT.  vol.  6.  tab.  loo. 

Cette  plante  eft  mentionée  par  M.  Adanion , 
dms  fes  Famitbi  des  Plante» ,  comme  devant  conf- 

titi;  r  un  genre  patciculier  ^  qu'il  range  dans  la 
famille  des  airelle»  «  &  auquel  il  attribue  pour 
caraétère ,  des  fleur*  difpofées  en  un  corymbe 

trrrr.Tml  ;  un  calice  évafé  ,  à  cinq  divifion*  ,  une 
corolle  monopétale  ,  cylindrique  ,  à  cinq  décou- 
pures; cinq  étamines;  un  piitil  cylindrique  ,  au- 
quel luccède  une  baie  â  Mie  lofe»  rcmeiiuant 

uné  fciTictiCe  lenticulaire. 

VÉGÉTATION  ,  VÉGÉTAUX.  <  K<yf| 

Plantes.) 

On  entend  par  végétation  cette  opération  par 
laquelle  les  vegéraui  cmiffent*  fe  développent* 

fterteéiionnent  Icur^  orp.ines  ,  acquièrent  ceuT  tfc 
eut  féconiiâtiouji»:  alîufent  leur  n  produit'un  yn 
la  maturité  des  femences.  Cette  fuite  de  dévelop- 
pcmens ,  qui  con.îuifent  le  grrnie  depuis  le  mo- 
ment où  il  a  reçu  It  foufle  de  la  vie,  iufqu'i  l'é- 
ininion  des  graines,  s'exécute  en  un  r.  ms  pUiî  ou 
moins  long,  félon  la  nature  des  plat^tcs.  Opéra- 
tion fiiblïme  que  l'erptit  humain ,  malgré  tous  iês 
cffoiu  9e  les  QrMroes ,  ne  powra  jamais  conco* 
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voir,  lui  auquel  il  eft  i  peine  accordé  d'entre* 
voir  les  circônftances  favorahlet  i  ce  dévehip*' 

prmcnt  ,  &  les  org.iiics  nércfrj'res  ['Our  fon  exé- 
cution. Il  en  a  déjà  été  f^it  mention  au  met 
Plante. 

M.  de  LamMierie  vtenc  de  pioporer  »  Aitl*e^ 

ganifation  des  végétaux  ,  des  vues  intereflânut 
6c  nouvelles  ,  que  j  ai  cru  devoir  préfenter  dans 
cet  ouvrage.  L'anatomie  des  ptantes,  malgté  les 
efforts  de  plufieurs  obfervateurs ,  n'avc  ÏT  paî  fiit 
les  mêmes  progrès  que  l'anatomie  des  amnuux, 
&  l'on  s'épuifoit  en  d'inutiles  efforts  pour  décou- 
vrir la  (triture  intime  de  leurs  parties.  M.  de  La- 
métherie  a  coitçu  l'iiée  de  renoncer  à  des  re- 
cherches jufqu'à  préfent  infruâueufes ,  &  de  fui- 
vre  ,  pour  les  végétaux ,  la  même  «atcbe  que  ks 
pliyÀolugiftes  ont  adoptée  pnur  les  animaux:  cette 
manière  neuve  decL-nii  U  iêf  la  j'hyno'(^',;;L-  \ éné- 
tile  y  répand  le  plus  g;and  jour ,  ^  fait  ir  â;u* 
n>ent  d'honneur  à  M.  de  Laméthen'e ,  déji  célè- 
bre par  des  travaux  importans  dins  plufîeuispar* 
ties  des  fciences.  Je  dois  à  1  amitié  de  ce  lavant 
recommondable  rextratt  fuivant-de  fes  techeiches 
fur  fof laniTatioo  végétale. 

Il  la  compare  cn:i-rtment  â  celle  des  animaux. 
<•  Les  végétaux,  ait-il,  n'ont  aucun  des  vifcérei 
iie  Panimal,  tv  cerveau,  ni  nerfs,  ni  cœur,  ni 

foie        mai%  ils  ont  ur  grand  n^mbri-  Je  divcts 

tilTus  ou  fyftèmes  analogues  *  ainiî  que  leurs  foac- 
tions ,  i  ceux  des  animaux  :  téà  fodt  les  fiiivaw  : 

Syi^eme  du  iifiii  cellulaire. 

 des  membranes  féreufes. 

— »  des  membranes  muqueufes. 
— —  des  membranes  fibreufes. 

 des  membranes  kétatî^ues  ou  cottlées* 

oucléen. 

••^^  des  uieniliranes  fibro*  fifi  eufes . 

 des  membranes  fibro-muqoeiifes. 

des  membranes  féro-muqueufes. 

 des  membranes  des  CKanices. 

— —  des  nic-nibr»ne$  de  gales* 

 e^iiiermotie. 

——pileux. 

■  —  épineux. 
— —  dermoiiie. 
— >  deimoïde-colocatit. 
— —  des  trachées. 

 médullaire. 

 fibreux  ou  det  vaiiieaux* 

 glanduleux. 

— —  exhalant. 

 inhalant  ou  abforbant. 

— moteur  qui  rempbce  lesyftème  tmiTculaiic. 
— —  des  organes  des  feices  Thslet, 

 des  oipmes  de  la  nutrition. 

— ^  des  organes  de  la  circuhdoii, 
— des  organes  de  la  refpicatton. 
~  de»  orgaaet  de  1a  f-'^'-*'~  ' 
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»  Qd  ne  connoû  point  la  aarure  des  divers  fyf- 
MTCSoii  c^fiis des  organe*:  «o  ignoie  celle  d'un 
mùkk  ,  H'iine  glande ,  d'une  membrane  muqueufei 
à  aoe  membrane  teceufe.....  un  voile  épais  en  cou- 
fie  forgamCuioi»»  8c  l'efprît  de  fagcfle  qui  »  dans 
cefiêde  ,  prefide  aux  travaux  du  philofoiihe  ,  lui 
a  fait  alxindonner  ces  rech  rcbes  pout  fe  borner 
i  confidérer  c<s  organes  feiileiDeiK  quant  i  leurs 
fondions.  » 

L'auteur  a  fuivi  la  même  marche  dms  Ton  tra- 
vail fur  l'organi Cation  végétale  ;  j)  s'eft  borné  à 
conflater  les  diverfes  fondions  des  differentts 
nttiesdes  végécaux ,  fans  chercher  à  en  pénétrer 
b  mure  inrimct  Nnni  éintm  ftice  im  eipott  fiic* 
cifiâ  de  Cofi  tnvaiL 

On  ne  dri-  pis  f  ubiÎL'r  qu'il  compare  conti- 
ooeUemenc  ks  iidus  des  végétaux  à  ceux  des  ani- 
■ans. 

Du  fyfiemt  du  iljkcfUuIairt.  Le  tiflo  cetluljite, 

chei  le  végéral  comme  chez  l'animal,  en  foime 
toutes  les  parties.  Il  parolt  coiiipofe  de  petites 
lamej  juxt^poCees  les  unes  auprès  desautrts.  Ces 
laires  font  trfs-diftiné^e";  dsn^  rtpi-ïeinv*  k^e  quel 
ques  végétaux, par  exemple  dans  celui  du  bo.i.cau. 

Ces  lames  du  tilTu  cellulaire  végétal  ont  quel- 
quefois des  figures  régulières,  comme  celles  des 
ninéraux.  L'auteor  y  a  reconnu  la  ligure  te^Un- 
{obire  8c  b  figure  rbOMibnidale. 

Les  protongemew  de  b  partie  médullair»  «  dans 
le  chêne  &  dans  d'iutrcsarWa*  paroiflem  formés 

de  lames  reélingulaires. 

La  lame  rhomboidaie  fe  trouve  dans  la  partie 
intérieure  des  goufles  des  plantes  léguœioeufes. 
Celle  du  cycife  des  Alpe»  a  les  angks  do  de- 
grés^ lie  4C.  fécondes. 

■Quant  à  la  lanw  triangulaire,  il  ne  l'a  point  en- 
cote  tencontrée  dans  l'organifation  végét  •\t  ]  t  lis 
00  fait  que  les  îamcs  reâangulaires  &  i  hoirboid.i- 
les  pc uvent  éuc  compoféc-s  de  Umei  triangulaires . 

Dto  //^  ctllijaire  végétal  huileux.  Une  j)a:tie  dû 
tiffu  cellulaire  végétal  fe  furcharge  d'htnie  ou  de 
cire  ,  comme  cket  les  animaux }  il  fe  fuichirge 
de  graifle.  Ainfi  tes  fèoiltesduf«//r  fe  furchargent 
de  cire  ;  celles  de  rAyf*/ïV«mfefurcliargemd'huile, 
ainfi  que  l'ecotcc  des  oranges  &  dcs  citrons. 

Du  fyfiiau  dtt  mtmiranes  fértufes.  L'auteur  ap- 
peBe  mtmiranês  ftitufts  des  végétaux ,  celles  qui 
revêtent  la  furface  extérieure  de  pliifî:  ur^  leurs 
f«i£anes ,  comn>e  on  a  donné  chez,  les  arimaux  1 
Mn  de  firtufcs  aux  membranes ,  ulUs  que  la 
plèvre  ,  le  péritoine  ,  la  pie- mère  ,  qui  envelop- 
pa les  poumons,  les  viitèses  de  l'abdomoUj  le 
ccevcMi* 

En  ouvrant  avee  inécantion  certaine  fruits, 
tek  ^o'uOgckMV  j  une  oraofe,  on  voie  «  \mi\vCw 
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a  enlevé  l'écorce,  qu'ils  font  divifés  à  peu  près 
en  douze  ou  dix- huit  fegmens  de  fphère ,  dont  les 
diamètres  fp  rPunifTcnt  a  l'axe  du  fruit.  Chacun  dd 
ces  fegcnrns  e!)  enveloppe  d'une  membrane  mince» 
ttanfparente  }  c'eft  cette  membrane  que  fauteur 
nom<Ti  fèrtuje  :  on  b  déucbe  fadleoienc  avec  quel* 

quw  prccautîon. 

De  paie  nies  (uenibranes  lereufes  tapident  l'in- 
tétieur  des  tiges  creufes  de«  giailrinéftt  »  tfet  10* 
féaux ,  des  ombellifêres. 

Les  jonâions  de  ces  membranes,  chez  les  végé- 
raui  comme  chez  les  animaux ,  fe  liduifent  à  deux 
principales:  1°.  elles  fécrècent  une  liqueur  féreufe 
pour  fubréâîir  les  patcies  qui  leur  font  conùguesi 
1**.  elle»  fervent  d'enveloppe  â  des  or^nes  pfaie 
elicmieb. 

L'organifation  de  ers  membranes  paroît  analo* 
eue  à  celle  des  membranes  féieufes  des  animaux. 
Elles  font  compofées  d'un  tilTu  cellulaire  très* 
délié ,  qui  contient  :  i*.  des  artérioles  8c  des  vei- 
nules p«ur  les  nourrir  »  1^.  des  vaifleaux  lympha- 
tiques i  )*.  des  vailfeaitt  csbabns;  4*.  des  vatf* 
féaux  inhabns* 

Du  fy filme  des  ^.im'^rjnes  rr.uq^fufi-S.  Le$  V 'pr^- 

taux  conn'ennent  un  fyUènte  de  membranes  qui 
fécreunt  Ut  fitci  mttqmeux  proprement  dîu  ,  teb  que 
les  mucilages.  U  s  f,r;mm^,  les  corps  fucrés  ;  c  eft 
pourquoi  l'auteut  appelle  mtmàraaes  muqiuuftt, 
•tEUes  diffèrent ,  dit-il .  de  celles  qu'on  a  appelées 
muqueufts  chez  les  animniT  ,  telles  que  ceIÎcS  de  la 
bouche  ,  de  i'eiiomac  ,  des  intdhns,  des  narines. 
Ces  dernières  eoamHKiiqiMllt  à  l'extérieur  avec  b 
peau  ,  &  font  compofées,  comme  celles-ci,  d'un 
épiderme ,  d'un  corps  papillaire ,  d'un  chorioo  ou 
tiffu  analogue  ,  d'un  tiffj  glanduleux.  Elles  fecvè* 
tent  des  fucs  appelés  improprement  muqsuux ,  puif. 
qu'ils  ne  font  pomt  fuiceptiblcs  de  la  fermenu- 
tion  fpiiitucufe;  qu'ils  don;(iru  à  \\  diAillation  les 
mêmes  produits  que  les  fuhftances  animales.  Ces 
i ucs ,  après  avoîr  rempl}  différentes  fendons  dans 
i'Ltohon-lt  ariim.il?  ,  font  cxpulfés  au  dehors.  Le» 
membranes  uiuqueufes  des  végétaux  n'ont  auctiné 
reflêniblance  avec  cette  cfpèce  de  Biembran»  ne* 
queufe  des  ansinaux.  • 

»  Ellei  approchent  davantage  des  autres  mem- 
branes animales  qu'on  a  rangées  parmi  ks  féreufes, 
telles  que      membrane»  du  Corp»  vitré ,  celle» 

du  crilul'i;i.  Ces  dernière^  fcciètent  des  fluides 
mucofo-albumineux  j  oui  font  de  b  plus  grande 
tranfparence ,  &  qui  umt  logés  dans  dîffetentet 
cellulei.  Lts  fucs  difpofe;  d:  ;s  les  cellules  des 
mcuibranes  miiqueufes  des  végétaux  font  égale* 
ment  plu»  ou  moins  limpides  ,  &  font  logés  danf 
différentes  cellules  :  aufli  un  grain  de  raifin  bhnc, 
par  exemple ,  qui  eft  une  membrane  muqueufe 
végétale ,  a  la  plus  grande  reiTemblance  avec  te 
corps  vitié.  »  L'»tttcai  déciic  ice  ditfécemes  mean 
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•  bran««  tnuqu^ufes  de»  divcrf*?  partîcf  iei  végé- 

•  eaux. 

Mtmftrants  muqutvfes  des  frutu.  Les  fruits  font 
.  tous  compofés  de  merpbrane*  mi:qtieti''ej  ,  qui  fé- 
crèrent  les  fucs  naiticulicrs  fi  divcffiftes  dans  les 
différens  fruits.  Ces  fucs  font  muqutux  &  fucrés 
dans  le  raifin  ,  |j  fii^ue  ■■,  muQueux  bL  contenant  de 
l'acide  malii^ue  dans  les  pommes  }  muqueux  & 
contenant  de  l'acide  citrique  dans  les  citrons. 

Lotfqu'on  confidère  un  grain  de  raifin  ,  on  y 
diftriigue  trois  â  quatre  gros  v^tiffcaux  qui  r^tn- 
pent  â  la  furface  interne  de  la  peau  ,  dont  il  eft 
enveloppe.  Ccc  vaiffeaux  pénètrent  enfuite  dans 
la  fubrtii  ce  niéme  du  fruit ,  &  ils  deviennent  fi 
fins  fif  fi  délies ,  qu'on  ne  peut  les  y  fuivre. 

Un  melon  ,  une  poire  ,  une  fizue ,  ont  égale- 
ment un  dIus  ou  moins  grand  nombre  de  vaiffeaux, 
qu'on  dillingue  f ucilt-ment  en  coupant  leur  pétiole. 
-Ce»  vaiffeaux  entrent  dan^  l'iruérienr  du  fruit,  & 
•s'y  diliribuent  dans  les  différentes  parties. 

Memhranes  muqutufct  des  ^ruines.  Les  gnines 
©ot  également  des  m^mbian  s  muqueufes  qui  fé- 
crétent  des  fucs  muqueux.  Les  graines  de  coins, 
de  poires  ,  féctètent  de»  fucs  muqueux  très-épais; 
les  graines  céréales  fécrètent  de  la  téculej  les  grai- 
nes de  l'amandier,  du  priuiier.  ({^crètent  de  la  fé- 
cule ,  de  l'huile. 

Memhranti  muqutufts  dit  tiges.  Les  tiges  des 
monocotylédons  ,  tels  qu-  les  palmiers ,  ont  des 
membranes  qui  fécrètent  une  gran.ie  quantité  de 
fj'cule ,  comme  le  fagou.  Les  tigf  s  de  la  canne  à 
lucre  fécrètent  une  gr.>ndc  quantité  de  corps  fu- 
crés i  les  tiges  des  plantes  annuelles  dicotyleiones 
contiennent  également  des  membranes  muqueufes, 
«jui  fécrètent  des  fucs  muqueux  :  tcJcs  font  les 
tiges  de  laitue ,  dç  chicorée,  fcc. 

Mtmkrantt  muqutufts  des  racines.  Les  racines 
contiennent  auflfi  des  membranes  muqueufes.  Cel- 
les des  betteraves  fécrètent  une  grande  quantité 
de  corps  fucrés  ;  celles  des  pommes  de  terre  ,  du 
■unioc ,  fécrètent  de  la  fécule. 

Membranes  muqutufts  de  la  peau.  La  peau  e{\  éga- 
lement C'mpofée  de  membraues  muqueufes  qui 
fécrètent  diÀiérens  fucs. 

Toute»  ces  diverfes  membranes  muqueufes  vé- 
gétales font  compofées  comme  celU  s  des  animaux. 
Leur  tifTu  eft  analogue  à  celui  des  glaïKies,  Se  en 
remplit  tes  fondions. 

Du  fypime  des  membranes  fhrtufcs.  Les  membra- 
Ije»  fibreufes  font  une  de^  portions  confidcribles 
de  l'organifation  végétale  :  on  les  diHingue  parti- 
culièrement dans  le  liber. 

Le  liber  ou  livret,  au'on  appelle  encore  ctuches 
torticales ,  eft  compofe  de  membranes  fibreufes 
V'oo  détache  avec  beaucoup  de  facilité  datu  cer* 
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tains  véj4tau*  :  refle  e(!  l'écorce  du  tHleul ,  dont 
on  fait  des  cordes  &:  des  nattes.  Les  tilfus  du  chan- 
vre ,  dn  lin  ,  font  s  membrane»  fibreufes  d'ane 
grande  finefle ,  8l'  qui  ont  beaucoup  de  force.  Leur 
éclat  approche  de  cdui  de  la  belle  amiante.  Oins 
la  lagttte  ou  bois  de  dentelle  ,  le  liber  forme  uft« 
membrane  fibreufe,  affii  fine  pour  qu'on  puilte 
l'employer  comme  manthf  iti^-  ï  dentelle.  Ses  fibres 
font  tiure-croifées  ;  ^  lorfqu'on  les  tire  dans  le 
fens  de  la  largeur,  ell--s  billent  des  mailles  vuides 
qui  font  prefque  rhomboi-ialts.  Un  tiffu  cellulaire 
très-fin  en  cKcupe  les  viiidt- s }  mais  dans  leur  état 
naturel,  ces  vuides  n'exiitent  plus. 

Toutes  ces  fibres,  chez  les  végétaux  cointne 
chez  les  animaux ,  font  compofées  de  différens 
vaiffeaux  réunis.  Ils  font  très-apparens  dans  les 
fibres  du  bois. 

Du  fyfiime  des  membranes  kératiqmu.  On  trouve 
chez  les  végétaux  des  nie.Tibranes  qui  ont  une 
ap(>arence  co'née  ;  c'eft  ce  que  l'auteur  appelle 
membrane  kèratiques  :  telles  f<mt  IcS  valves  qui  en- 
veloppent les  graines  de  la  pomme ,  de  la  poire  & 
du  coin.  Ces  membranes  forment  le  pbcenu  do 
ces  graines. 

Du  fy/l^me  nucUen.  Les  noyaux  de  plufieun 
fruits,  tels  que  les  cerifes,  les  prunes,  les  anun- 
des,Ies  pèches,  les  abricots,  font  d'une  nai  ire 
particulière,  &  leur  tiffu  ne  peut  fe  rapporter  i 
aucun  autre.  Il  eft  grenu  ,  ferré  ,  compaûe ,  très- 
fragile  ,  &  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  des 
os  des  animaux. 

Dufyfïemt  des  membranes  fbropreufes .Cti  mem- 
branes tiennent  de  la  nature  des  mentbranes  fibreu- 
fes, &  de  celles  des  membrane»  féreufes.  Lesnnem- 
branes  qui .  chez  les  criurifères ,  occupent  le  mi- 
lieu de  la  filique,  paroiffent  de  cette  nature.  Elles 
font  fibreufes,  &  fécrètent  une  liqueur  féreufe 
pout  lubrifier  les  fcmences. 

Du  fyflimt  des  membranes  fiiro-muqueufes,  L'ath 
teur  place  parmi  le»  membranes  fibro-muqueofes, 
Its  membranes  des  écailles,  des  boutons  de  cer- 
rains  arbres  ,  des  peupliers  ,  pjrticuliérement  celui 
c^ui  fuuriiit  le  baume  tacamhaca.  Le  tiffu  de  ces 
écailles  eft  fiDreux  .  &  elles  fécrètent  des  liqueuiS 
muqueufes  extraûives. 

Du  fyfïime  dts  membranes  ffro-  muqueufes.  Ces 
membranes  tiennent  de  la  nature  des  féreufes  Se 
des  muqueufes  :  telles  font  les  membranes  qui  for- 
ment l'amnios  des  graines. 

Du  fyftime  dts  membranes  des  gales.  PlufieorS 
efpèces  d'infeûes  piquent  la  furface  de»  parties 
tendres  des  végétaux ,  pour  y  dépofer  leurs  oeufs. 
Ce»  piqûres  y  font  venir  des  protubérances  qu'oa 
appelle  gales  :  c'eft  ce  que  l'auteur  nomme  fypi">* 
galin.  Ces  gales  font  de  deux  efpèces. 

Les  unes  font  folidc»  ,  8e  paroiffent  conpefécf 
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i'mt  fubftance  analogue  à  la  fubflance  më<{iif-  i 
Lue  f  <lans  laquelle  fe  uouvcot  de  petites  cavités 
«ifMC  logées  les  larves  de  ces  iofeâes. 

Les  autres  font  contpofées  de  mecT>bran;s  plus 
ou  fr.otrs  fin^s ,  qui  fotment  des  pochas  <  ù  font 
lofeties  intedic-s  uui  les  ont  produites:  t^lL^  loue 
In  faks  49  l'érable.  Elles  formi-nt  des  tiiTus  plus 
M  moins  confidérables ,  qui  renferment  fouvent 
«De  liqueur  (Ucrée  dont  fe  nourrt0ent  ks  infcdes  » 
k  prinetpalemeiic  les  pnoerons. 

Dj  fyjft  me  dtt  mtmhrane$  des  cicatrices.  I^orf- 

S'ofl  bitiTe  quelques  paicies  du  végétal  «  il  s'y 
ne  stne  Cfearrice  dont  le  tiflti  eft  d'une  nature 

pntculière  ;  c'efl  la  membrane  des  cic  Jtrict  s  File 
sbnticoup  de  rapport  avec  la  membrane  d«-s  ci- 
citrîces  des  animaux  t  die  eA  eompofée  de  divers 
Tiiffeaux  cui  ont  été  brifés,  &  fe  font  rapprochée, 
l'n  caius  fe  forme  par  la  réunion  de  tous  tes  vaif- 
feaut  :  on  le  nomme  fbuvenc  bourrelet.  Il  paroit 
formé,  comme  le  bourrelet  des  piait-;  des  ani- 
Daoz  j  par  une  fubftance  grenue,  qui  prend  en- 
iim  de  la  couliflance. 

Du  fyfitmt  ipidtrmoidt.  Ce  Tyllème  rcnfimne 

diut  fubllances  différentes  :  i".  l'epl^lerme  pro- 
pieoMiDt  dit  i  i".  les  glandts  épidernioidalts. 

Dt  l'épidtrmt.  Cette  membrane  enveloppe  tout 
le  végétal,  comme  elle  enveloppe  l'animal.  Kii.- 
varie  chez  les  divers  végéuuv«  &  ch;  z  les  di  ver- 
ras parties  du  même  végétal.  Dans  les  plantes  her- 
bacées, l'cpiderme  ell  un  tiiru  délitât;  ccl  i 
des  iettoes  tiges  &  des  feuilles  eft  plus  lin  que 
cdw  M%  vieilles  tig^;  celui  des  fleon  eft  encore 
plus  délicat,  f<  celui  des  racines  eft  le  plus  grof- 
fier.  Dans  les  grands  arbres  «  l'épiderme  a  plus  de 
ceofiftance  i  il  eft  cnmpofê  de  plufieurs  lames  fu- 
perpofées,  qu'on  diflingtie  très- bien  dans  l'épi- 
deime  du  bouleau  8f  du  ceiiiier. 

L'épiderme  ^  vu  à  la  loupe ,  parott  percé  de 
Hlafieim  trous  de  di0)irentes  grandeurs  Sf  de  dif- 
férentes F^nrtî.  IN  onf  différa n":  uhr-js  :  les  uns 
fervent  à  la  ttani^^uation  ,  les  autres  a  l'abforp- 
n'on  ott  cxliaIttioBi  ceux-ci  d«Miiicm  paflâgemx 
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Dtt  mUndtê  ipidermoidiUt*.  Ces  glandes  »  appe- 
lées miuiains  par  Cuettard ,  corticaltt  par  Sauflure , 
havcrstoirti  ;  ,ir  Hedw'jg  ,  ép'tdcrrnoïcults  par  La- 
■éfbeiie  >  font  tiès-vifibles  dans  le  bouleau  &  le 
cetifier.  Elles  paroiflTent  defiinées  i  fécréter  une 
liqueur  propre  à  lubrifier  !e<  feuilles  &:  l'épidei  me, 
ainfi  qu'à  les  garantir  de  l'humidité  &  de  l'iotem- 
péfie  des  fairons. 

D»  fyl^tmt  piitiut.  Ce  fjrAème  renfenae  deox 

objets  principauï:  i*.  les  poils  dont  font  couverts 
les  vegàuux  i  1°.  les  glandes  qui  fe  trouvent  à 
rori(io«  de  ces  poils. 

Dufoib,  Le  plus  grand  nombie  des  végétaM 


eft  couvert  d'une  quantité  pttu  on  moins  coniîdé* 
rable  de  poih.  Chez  quelques  •  uns ,  tels  que  la 
pilolèlle  ,  les  poils  font  très-longs  }  d'auties  les 

ont  plus  courts. 

Ils  font  durs  Se  même  pîquans  chez  quelques* 
uns,  tels  que  l'ortie  ;  chez  d'autres ,  tels  que  l'ar- 
gentine  { ils  font  doux  &  foyeux.  Des  parties  in* 
ternes  des  plantes ,  telles  que  les  graines  du  pom* 
trier,  du  poirier  ,  ont  éiçaltmsnt  des  poils.  Les 
poils  ont  une  grande  cxciuhilite  ,  fuivant  l'obr^r- 
vation  de  Prévôt.  11  a  obfervé  que  les  poiis  dit 
pmîeum  étotent  très-îrritables. 

Des  gîanats  dts  pùils.  A  l'origine  des  poils  on 
trouve  toujours  une  petite  glande  ou  bulbe,  (em- 
blable  à  celle  <]ne  I  on  voit  à  l'oriçine  des  poïll 
d(rs  animaux.  L'auteur  leur  doluie  le  nom  de  pi- 
Itmfis,  Elles  patoîdent  avoir  no  doaUb  ttfiigew 

Le  premier  eft  de  nourrir  les  poils  de  la  même 
m3ni^re  que  Ic  bttibe  du  poii  dcs  aaimaiix  (en  à 

le  nourrir. 

Le  fécond  ufage  dt  s  glandes  des  poils  des  végé* 
taux  eft  de  fournir  à  la  Cécrétion  d  un  fuc  parti* 
tuiier,  tels  que  ceux  de  la  glaciale,  du  rolïblis, 
du  ciccri  car  le  potl  paroit  perce  «lans  toute  ia 
longueur  pour  donner  iffne  à  ces  fîtes. 

Du  fy0hn*  fyintux,  Lçs  épînes  forment  un  fyf* 

tèrs«e  particulier  chez  les  végétaux.  On  en  doit 
diftingucr  de  deux  efpèces  :  les  unes  ne  font  que 
la  continuation  de  petitts  branches  terminées  par 
tint  pointe  acéiée  :  leUas  font  les  épîMa  du  né* 
lier. 

Les  autres,  telles  que  celles  du  rofier,  de  U 
ronce  ^  font  une  produâion particulière.  Leur  in- 
térieur  eft  compofé  d'une  (ubftaïKC  médullaire  « 
analogue  i  celle  de  la  peau  :  elle  eft  recouverte 
par  une  fubftance  cornée  ou  kératique ,  termtndt 
par  une  pointe  acérée  &  fouvent  recourbée. 

Du  fyfiimt  Jirmcïde.  Au  deffous  de  l'épiderme 
on  rencontre  une  fubftance  iuccuiente  «  plus  ou 
moins  épatffe.  Sa  couleur  eft  If  |rius  fouvent  verte | 
nnis  d'autres  foi<  elle  eft  jaune,  rouge ,  violette^ 
bleue ,  blanche.  Cette  fubftance>  qui  eft  le  derme, 
corr  (  pond  à  la  vraie  peau  ou  chorion  des  animaux; 
elle  elt  de  la  rature  des  tnenduaMS  muqucufes^ 
ainii  que  nous  l'avons  dit. 

Le  derme  varie  dans  Tes  diverfits  efpèces  de 

végétaux,  <5>:  dans  l:s  divtrfes  parties  des  végé- 
taux :  le  derme  des  jeunes  branches  ditfere  de 
celui  de  la  tige ,  U  celui  des  racines  difièie  det 
uns  &  des  autres. 

Dtt  fypkmttolorant  cht^  le*  végétau*.  On  trouve, 
entre  l'épiilerme  6c  la  peau  des  aaitnaux  ,  un  tiftu 
particulier  qu'on  appelle  riûaUain  ^  dans  Icqu;;! 
ofi  ciMt  pp»  fdide  Je  psincip»  911  coIom  la  pua 
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des  dtfF^reotet  Tarîëtës  ifhoœines»  les  noies  «  les 

cuiviés ,  les  bafanei. 

Chez  If  s  Végétaux ,  il  y  a  également  une  lîibr- 
unce  qui  en  coK-^re  la  peau  ou  le  d<  rme.  1^  cou- 
leur de  ces  principes  varie  chc»  les  divers  végé- 
ttttv ,  8c  même  dans  lesdifFircntes  parties  du  même 
végétal.  Il  efl  en  général  J'un  \ert  plu^  on  nT^iîns 
foncé  i  mais  il  elt  rouge  ixm  h  beuerave ,  laune 
dam  la  carocte  ,  bleu-violet  daiis  la  campai.ule  , 
noiiitTe  (htn  IVbène.  Sa  coulent  varie  prodigieu- 
iément  dan»  les  peules. 

Le  principe  colorant  des  végétaux  paroît  corn- 
■orédecacbone^d'hydrogène»  Sefonvent  d'azote. 

Tsom  venons  que  les  .lifterentcs  parties  des  plant-s 
exhalent  diflt^rcns^sefpèces  d  airscn  pluvou  moii;s 
grande  quantité.Ces airs,  &  principalement  Tox  ' 
gène,  fe  c->inr>in€nt  avec  le  principe  colorant  ;  te 
qui  en  fait  varier  les  couleurs ,  comaie  on  ie  re- 
nuqœ  patticuttérement  dans  ks  pétales. 

Du  fyflcmt  des  vai0ùuac fpirawt  eu  trac  fîtes.  Lorf- 

au'on  cafle,  avec  précaution  ,  de  fetines  hr Anches 
e  végétaux  ou  les  nervures  Uurs  uillcs ,  on 
f  apperçoit des  pointes  extré  nemem  déliées ,  con- 
tournées connme  des  reffnrts  à  boudin,  &r  qui  fe 
développent  en  les  étendant  :  elles  ont  b^'aucoup 
do  rapport  avec  les  trichées  des  inlèdes  «  lefquel- 
Ic!;  parnifT.nt  être  les  organes  de  la  refpirition  j 
c'ell  pourquoi  on  leur  a  donne  également  le  nom 
de  trachées ,  &  on  les  regarde  Comme  les  organes 
de  la  fefpiration  des  vt^getaux. 

Duhamel  &  la  plupart  des  phjrfiologiftes  pen- 
fent  que  les  trachées  des  végétaux  fe  trouvenr  dans 
la  parHe  tign'ufe.  M.  de  Lamétberie  avnit  adopté 
la  même  opinion  ;  mais  de  nouvelles  obû  rvjtionf 
qu'il  a  développée  s  (JourM/dr  Phyfiquc ,  vol.  I  X  , 
pa^.  il  f,  Sj"  vol.  l.X.l ,  pag.  19)  ,  lui  ont  fait  voir 
que  c'etoit  une  erreur ,  &  que  tes  trachées  exif- 
tent  emre  le  bo't  9r  la  fubdanee  mddollaire.  «  Pour 
m'en  iffirtx  ,  dir  ii  ,  j'ai  choifi  des  végétaux  dont 
lafubibnce  mé'Iuliaire  eti  très^abwidanie^  tels  que 
le  fareatt«  filiale  &  lliorceiifia. 

«  I*.  Tai  prb .  i  la  fln  do  prlntcms ,  de  jeunes 
tranches  *{r  fureau  ;  ]e  le»  3]  coupées  au  quart  ou 
i  moitié  avec  un  canif  «  5c  je  les  ai  enfuite  pliées 
de  manièie  qu'en  les  caflan? ,  les  deux  parties  ne  fe 
réparent  point  entièrement.  On  apperçoit  dans  la 
Caffure  une  multitude  de  trachées ,  qui  font  une 
couche  continue  entre  la  partie  médullaire  8c  le 
t>ois.  Cetre  partie  médullaire  eft  remplie  d'un  fuc 
verdâtre  très>abonJant.  On  ne  peut  pas  mieux 
comparer  alors  cette  partie  verdano  qu'i  I  inté- 
rieur .^'un  truît ,  ti'l  qu'une  pnmme ,  une  poire, 
une  pèche,  &c  Mats  à  mefure  que  cette  bran- 
che de  tureau  prend  de  l'accroiffemcnt ,  ce  foc 
verd^rre  devient  moins  abondant ,  &  à  la  fin  de 
l'été  U  partie  médullaire  des  ieun«  branches  de 
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appercoic  pins  de  fuc,  quoiqu'il  7  en  aie  coujouiti 
ma»  il  eft  moins  aboodanc 

»  1*.  J'ai  coupé  avec  précaution  toutes  les 
pirties  ligneufes  d'une  j;rune  branche  de  fuicas, 
dont  la  partie  médull.iire  n'étoit  plus  imprîRnée 
de  fuc  verda;revj'  uaj>pe  ç!i  pour  lors  les  trachées 
qui  faifoicnr  une  zone  coniinue  autour  de  la  fubf* 
tance  médullaire  «  &  ,  en  écartant  doucement  ies 
deux  morceaux  coupes ,  on  voyoit  les  trachées 
s'alotigcr  coin  IL-  des  relloits  a  boudittS*  ClIVe* 
loppjnt  toute  la  partie  médullaire. 

"  3"  J'ai  fendu  une  des  branches  du  fureau  de 
(  l*exjj_[ieut.e  ptéteJente,&  j'en  ai  enlevé  li  panie 
I  n  eduUaire  avec  précaution:  les  trachées  n'ont  pas 
L-rc-  ent.i;nées.  On  les  appe'ç^ii  îihérentes  i  la 

ti^rtie  ligiieufc  j  contiguci  a  U  lubitance  médul- 
aire ,  y  formant  une  couclie  concentrique  :  elles 
Y  font  divifécs  par  petits  faifceaux ,  au  nombre 
de  trente  ou  quarante,  qui  fe  touchent  tous.  Pour 
les  hien  voir,  il  faut  fe  fervir  de  la  loupe.  Cha- 
cun de  ces  foiCceaux  çeuc  avoir  un  quart  de  ligne 
de  dtamècie^  b  contient  une  grande  quantité  de 
trachées. 

»'  On  peut  regarder  cette  réunion  des  faifceaui 
des  trachées  comme  formant  une  efpèce  de  gaioe 
qui  enveloppe  la  fiiUboce  médothuie,  Ls  même 
organifation  des  trachées s'obftrVOdtnslasjeuQtS 

blanches  de  l'hoitcnfia. 

M  A*.  En  eulevanc  la  fubûance  n.édu!laire  de 
cette  Dranche  de  fureau ,  j'y  ai  diftingué  une  grande 
quantité  de  vaifT-^aux  rouges ,  qui  forment  en  gé- 
néral une  zone  coiicentriaue  :  ils  font  placés  dans 
la  fubftance  médullaire ,  a  un  quart  de  ligne  oïl 
;  même  plsn  de  ta  partie  îipneufe  ;  ils  fonr  rr^s-?rns 
iiain  I  hieble.  I.e&  vaiûcaux  roug-  s  détaciies  de  U 
partie  nnédullaire ,  &  examinés  à  la  loupe,  paroif- 
fent  à  demi  tranfpnr»  ns  ,  &!  compofés  de  petits 
noeuds  comme  ks  vaiiT  aux  lymphatiques  des  ani- 
maux. Ils  font  entiéremtnt  diflinâs  des  tracliées. 
Je  préfume  qu'ila  ferveoc  à  b  circulation  des  li« 
queurs  dam  cette  fubfiance  médullaire ,  comme 
ceux  qui  fe  troufent  dam  les  feiin. 

»»  î*.  II  p  irr.î'  ,  J'ù;Hf:<.  ces  ohfervjrîoiis  ,  qiîe 
les  crachées  ne  font  ni  dans  le  bois  oi  dans  U 
(ttbftanee  méduHatre  >  maw  qu'elle*  foi  meut  ■» 

couche  inœ:r:)é  luire  entre  les  deux  ,  laquelle  fett 
de  gaioe  ou  d'enveloppe  à  U  fubihnco  médui* 
laiso. 

»  6^.  Les  trachées  enveloppent  également  h 

Emxte  médullaire  dans  les  brancm  s ,  ?>:  jufqtie  dam 
es  feuilles  :  on  les  y  voit  toutes  diltinétemcoi  i 
elles  font  continuas  avec  celles  qui  uavuloppeK 
la  fubflance  médullaire  du  tronc. 

•1  7*.  l!  pft  vraifemMible  que  Ces  trachées  ac- 
compagnent auât  les  prolongemens  médullaim 

dani  II  pirat  tigacuft  ,  U  ^éwnkm  iuîqu'i  lé- 
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force;  car  les  plantes  paroîfTenc  ilirpuM  8c  expiter 

pir  tour?  l'^ur  furface. 

L  air  atmorphéiique  eft  abforbé  ou  inCpiré  par 
les  fèttîQes  8r  par  h  fnrtace  entière  du  végétal  i 
tit  J.ts  vi-gctjiiv  mis  lous  des  cloches  fermées 
»i:>fo.bsiit  de  l'air.  Cet  air  fett  enfuice  expiré  ou 
etpulfé  par  ffS  mêmes  organes,  puifqu'on  le  voit 
f'-rrir  ées  feuiîlcs  mif^s  d.uis  l'tau  8i  expofie*:  au 
foldl.  Je  fuppt'fe  tlonc  que  l'air  infpiré  par  la  lur- 
fàcedu  Tëfé'jl  pénètre  dans  les  trachées  ;  celles- 
ci  \;  P'Tfrnt  diiis  ij  fubftance  méJuILiire  &:  dans 
tûui  k$  prolongemens  médullaires.  Cet  air  com- 
simi^ne  arec  coq»  les  grands  vaîfleaux  féveux , 
principalement  avec  les  veineux  ;  i!  en  vivifie 
fûtes  les  liQueurs  i  i!  oxieène  paru^ulierement  la 
f?ve  veineufe,  comme  ctia  a,  lieu  chez  les  api- 
onHX»  c'eU-à<dire  ,  qu'il  lui  rend  l'oxigène  qu'i! 
a  perdu  iorCque  la  l^ve  artérielle  a  fourni  â  toutes 
les  fétretions.  Les  tra-hcts ,  chez  les  infeiles ,  (c 
répandent  ëgalemeuc  d^ns  tous  les  pores  de  Uur 
corps ,  comme  l'a  obfeivé  Svamm.rdam  >  Se  y 
portent  l'air  qui  vivifie  &  oxigène  toutes  '  s 
Jiuuears  >  c'tSt  le  même  mécantfine  que  chez,  le» 

Du  fyft'eme  miiuttain.  f^l  moëlle  OU  fttbflance 

méduliaire  des  végë:jiix  eft  un  titfu  qui  pamîc 
avoit  quelques  rapports  extérieurs  avec  une  li- 
(|«ew  pleine  de  petites  bulles  d'air  i  par  exemple , 
avec  une  eau  de  favon  limpide  .  liaus  laquelle  on 
a  fnufié  l'air.  Lorfque  la  lubibnce  médullaire 
n'efi  point  comprimée  ,  telle  qu'elle  feli  dans  les 
f'îres  nerbacêtS  de  pluHeUrs  plantes  annurlles ,  elle 
Dw  leniplit  pas  entièrement  L  cavité  de  la  tige  ,  6c 
elle  fe  préfente  pour  lors  fous  la  forme  d'un  amas 
de  fibres  entrelacées  ,  comme  de  la  bourre  de 
coton  i  c'eft  ce  qu'on  voit  dans  les  tiges  de  laitue , 
dr  thitoréc  ,  de  fpatganium;  mais  lorf  ^u'ell'?  rem- 
plit toute  la  cavité  de  b  tige,  connue  dans  le 
furnu ,  les  petites  cellules  affeâent  quelquefois  la 
forme  hexagonale.  Ctft  une  forme  géomcttique, 
qui  refaite  de  U  compreÛion  >  mois  cette  forme 
eft  ctè(-raie. 

Cette  fttblhnee  eft  ordînairement  Manche  j  ce- 

pfniani  elle  t(!  colcrce  dans  quelques  plantes, 
telles  que  dans  le  noyer ,  le  choux ,  le  pin}  mais 
pour  mieux  cortnolcre  une  partie  auffi  eflemielle , 
l'auteur  l'examine  dai.s  les  divers  végétaux. 

De  la  fut>/iancc  mcuu'Lire  che^  Us  rêgctjux  a^J- 
nitt.  Les  végétaux  aeénies  ou  fans  fexe,  tels  oue 
les  tr^n^el'es ,  Ics  cotiferves  »  les  byflits ,  font  d  un 
f  (Tu  ft  d  '         r  tuteut  n'e  jni  en  diftingoer  les 

pirtics  n.w-  iul  ^i.^à. 

Mais  chez  I.'s  champignons,  que  quelques  au- 
t'Brs  phceot  dans  cette  £MMlle«  la  pettie  médul- 
laire eft  tnk-fcnfible. 

De  /j  fuA^ance  médalljire  cht^  ies  végétaux  acoey- 

Uù>tu.  Chei  Us  végétaux  acotylédons  ou  faus 
B«i4iùfà$,  T9mt  FUI» 
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cotylédons,  la  fuVftance  mé  lullaire  fe  trouve  dif- 
tribuée  comT.e  chvZ  les  monocotylédons. 

De  la  fuhjlanct  médJUirt  chc^  'es  rr.o'.vcoty'é- 
doas.  Cette  fubftance  tl\  irès-abotioantc  dar.i  twCcc 
fitmillede  végétaux.  î'iie  en  remplit  toute  h  tige  , 
comme  l'a  fait  voir  M.  D^sPr  nrainis  j  &  la  pattid 
fibreufé  s'y  trouve  comme  uo\  ee. 

De  la  fuh^ante  médullaire  cht^^  les  dicetylédonj. 
La  fubftance  médullaire  forme  ,  au  centre  des  vé- 

gc'taux  dicotylédons ,  une  m-  f^  en  tiîvjc  plus  <>a 
moins  conli  i^  rable  :  de  Jù  clic  s  cceud  ,  en  royoiis 
diverçens ,  à  travers  la  lubftance  hb:  .  ufe  jufqu'i 
l  icou .  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  prolongement 

rt:idulLi-<S . 

D.'.ns  Its  plantes  annuelles,  la  partie  méiullair* 
centrale  e(l  très-confidéraUe ,  comme  on  le  voit 
dans  les  tiges  de  liitues,  par  exemple. 

Dans  les  grands  arbres,  tels  que  le  chêne  ,  le 
châtaignier ,  1 1  partie  médulhire  eft  affez  confîdé- 
riMe  dans  'es  jiuncs  btjr'ches,  ÎSr  elle  a  p.-'«  <'.e 
coniilhince^  mais  dans  U  tige,  ta  partie  médul- 
laire eft  peu  confidérable ,  8c  fa  confiftance  eft 
égale  à  celle  de  la  partie  fibrciirt-.  Les  prolonçe- 
mens  médullaires  font  en  lam^s  iedai*.^uiaites,  de 
ont  un  éclat  fatîné. 

'De  ta  fuhflanee  miiuUjtrt  Je  U  peau  ou  derme.  La 

pcati  rju  d^-rme ,  ou  chorion,  paroir  ro-TT^c'éc  de 
lubliances  meduildires,daas  luiv^uciles  luni  noyet^s 
quelques  parties  fibreales. 

Le  liège  ou  partie  fibreufe  du  quercat  iltx  eft 
une  fubftance  méduliaire  fouple,  mais  ciés-élaf- 

tique. 

De  la  fubfljttce  miduUaife  dei  racines.  On  rft» 
trouve  dans  les  racines  la  fubftance  meduliairt;  diP- 
tribuée  comme  dans  la  tige  t  mais  fa  coniiftance 
eft  moins  conlidërable  \  «le  prolonge  peti  dint 
la  racine ,  &    termiee  par  an  cul-de-fac* 

Di  Ij  f:'>JI.rnce  m!ij'!dire  drs  fuit  s.  Les  frii'rî, 

comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  font  coropofés  d'une 
fubftance  médullaire  qui  forme  une  membrane 

muqueufe. 

Du  fsfl'eme  jihreux.  Le  fyftèmc  fibreux  v^^çétal 
parnit  formé ,  comme  le  fyltème  fibreux  animal, 
de  plufieurs  fibrfs  unies  enfemble  par  i;n  tUfn  ce!» 
r.'.laire  très  fin  i  d^s  î.miv*;  Ui  tiftu  médullaire  font, 
chez  ies  dicotylédons ,  interpofâes  etitte  ce&  dif- 
férentes 6bres* 

Ces  fibres,  examinées  avec  foin,  paroiffct  t 
n'être  que  des  vaifleaux  plus  ou  moins  «1 
L'auteur  a  fait  beaucoup  de  recherches  fur  la  na- 
ture de  ces  vailTeaux.  «  Je  l  $  ai  confidérés  ,  dit-il, 
partituliéreméot  fur  ies  grands  arbi-.s,  oû  ils  fonc 
plus  viables.  *» 

Il  a  fendu  dct  noi^mc  de  bol*  de  cbéne.  Vm 

II 
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à  la  loupe ,  S:  r    ;  c  j  la  vue  (iinpV?  ,  îls  lui  ont 

£aru  <oinpoics  de  vaiiieaux  longitudinaux  paral- 
^lesentr'eut.  Ils  font  dtvtfés,  dam  leur  lon^eur, 

par  <\e  perîrs  rti}phr:gme$  tranfveifaux  ,  diftanslcs 
uns  des  autres  depuis  un  huitième  de  ligne  jui'qu'à 
linqnat ,  en  forte  que  leur  ftrudure  fe  rapproche 

beaucoup  de  celle  ilts  vailTraux  lymphatii^ues  des 
animaux  ,  mais  il  n'a  pu  les  jiftinguer. 

Ces  diaphragtnes  fonc  compofës  de  membranes 
fouple^ ,  élaftiques .  &  doue»  ^iine  ct^-graode 
intcabiJue. 

Ces  vaiffeaux  lonpitu  jinaux  fe  vnient  très-dif- 
tinâement  dans  la  couue  triiiivetfale  des  arbres. 
Ce  font  leurs  ouvertures  qui  fonnem cette  couche 

circulaire  qui  i^arque  l'accroifn^ment  annuel  des 
arbres.  Dans  Irs  bois  qu'on  app.^Iie  rouUs  ,  on  voit 
que  tous  ces  vaifTeaux  ont  briie  leurs  parois  laté- 
fa'es  ,  >v  p^!!'  lor^  Il  rii-ch-  entière  fe  fépare 
comme  le  tu:;  une  p^ilicule  d'oignon. 

Mais  la  partie  ligneufe  <^ui  fépare  les  couches 
anrueBes  donc  font  compofes  ces  grands  vaifTcanx, 

n'tft  i.  ll*-mème  qu'un  taiTceau  des  vaineaux  beau- 
coup plus  petits.  On  oepeut  que  ditficilement  dit- 
tinguer  ces  petits  vaifleaux  en  divifant  longitu- 
dinalem^  nt  la  t  r;-  d'un  arbre,  mais  00  les  voit 
très-bien  dans  ia  l  up:  tranfverfale. 

Leur  diamètre  eit  environ  vingt  fois  plus  petit 
qoe  cdni  des  grands  vaifleaux. 

Eiaminés  ï  b  loupe ,  on  voit  qu'ils  font  corn- 

f>ofés  comme  les  grands  vaifTeaux.  I!":    et  nient 
onsitudiiulentei»  j  &  ils  Toiu  païaUèies  aux  grands 
vai&aiii* 

Ils  (bnt  dtwfés  par  de  petits  diaphragmes  tranf- 

verfauXj  fembbbles  à  ceux  des  grands  vailTtaux, 
mais  qui  font  plus  rapprochés.  Ces  prtiss  dia 
pbngnes  font  égaieir«iit  percés  par  des  trous 
munis  vraifemblablcment  de  valvolvca  |K>iir  laider 
pafler  les  liquides. 

Tous  ces  vaulcaux ,  foit  les  grands ,  foit  les 
^tits ,  commuittqotnt  entr  <nix  pav  des  anafto- 

fpr.f  .^  f  énuTtes  :  ainfi  on  voit  fouvent  un  grand 
vaiile.iu  de  chêne  ou  de  frêne  aller  perdre  dans 
un  autre,  St  celui-ci ,  un  peu  plus  loin>  fe  fouf» 
«livifcr  en  deux  autres. 

Dans  les  végéuux  dicot^lédoos,  les  prolonge» 
mens  méduHaires  fdpateiK  chacun  cïai  giands  vatf* 
feauv. 

Dans  les  mnnocotyîcdons ,  tel  que  k  'o;  inp  :  u 
rofeau  donc  on  fait  des  cannes,  chacun  des  grandis 
vaifleaux  fe  fait  voir  dans  les  fubflances  médul- 
laires .  &  paroît  ii'oié  tic  n'avmr  point  de ceamm- 
niwauon  avec  les  autres. 

Cependant  il  efl  quelques  monocotylé.ions  j  tel 
»que  le  IpatganiniDj  che»  foi  les.  grands  vaifleaux 
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commonlqiieflt  enfemble  par  des  vatflèaiti  licé* 

faux. 

Du  fyftfme  glanduleux.  Les  végétaux  ont  des  par» 
ties  at.aloguesnux  çlandesdes  animaux.  Leurofilga 
eille  même  j  celui  de  fécréter  différentes  liqueurs. 

i".  Les  glandes  ipîdtrmoïdalts.  Elles  fécrètent 
une  liqueur  analogue  à  la  cire,  qui  garantit  des 
intempéries  de  i'iiix  les  feuilles  fie  l'épidémie  des 
jeunes  tiges. 

2*.  Les  glandes piUufet,  Elles  fécrètent  divctfes 
liqueurs,  comme  dans  le  cicet^  le  roflblis  &  k 
glaciale. 

3"*  Les  EhndesdesjtcAitfvf.  Elle» fécrkem  les 

fucs  miclkux. 

4**.  Les  glandes  de  X'wairt.  Elles  fécrètent  les 
liqueurs  prolifiques  de  le  femelle. 

Les  glandes  de  IWA^n-.  Files  fécrètent  le 

pollen  ou  liqueur  prolifique  du  mile. 

La  f^ruâure  des  glandes  végéules  eft  aufll  in- 
connue que  celle  des  glandes  animales }  mais  on 
dort  fuppofer  que  lenr  organîfation  eft  à  peu  ptès  . 
la  mén>e. 

Du  fyfiimt  exhalant.  Les  végétaux  ont ,  comme 
les  animaux ,  des  vaifTeaux  exhalaos.  On  doit  en 
dtflÎDgeer  de  deinc  fortes  : 

Les  vatlTeaux  ezhatans  externes  { 

Les  vaifleaux  exhalaos  iatemes. 

Des  va-ffeaux  txkatûtu  externa.  La  furfâce  erié-  ' 
rieure  des  différentes  parties  des  végéuux éprouve  , 
une  tranfpiration  qui  i>e  peut  s'opérer  que  par  des 
vaifTeaux  exhalans.  Si  l'on  place  une  plante  foui 
une  cloche^  celie*ci  fera  bientôt  couverte,  à  t'in- 
téiieur ,  d^ime  rofée  qui  n'ett  que  la  traofpiraden 
(»ndenlee  dans  la  plante. 

Les  rstincs  ont  épùlcmcntleurtranfpiration.On  ; 
voit  fouvent  des  racines  pénétrer  dans  l'eau,  fit  fe 

couvrir  d'une  efpèce  de  mucilage  ,  qut  n'eft  que  | 

rhimienr  de  la  traBfpiratimt  coodenfée.  i 

Dts  vaijftaux  exhalans  inttmes.  Il  y  a  dans  icS  I 
cavités  intérieures  des  végétaux  use  exh.iIation,  < 
comme  dans  les  cavités  des  animaux.  Toutes  les 
tiges  creufes  des  vt  gétaux  fonr  lubrifiées  par  de 
femblaUes  exhalations  qui  quelquefois  (e  réunii- 
îtnt  en  liqueur  :  atnfi  l'amande  du  cocotier  »  avant 
fa  maturité,  eft  entourée  d'une  liqueur  claire  9c 
limpide. 

Du  fy^tmt  inhélant.  Il  y  a  chez  les  végétaux , 
comme  chez  les  animaux  «  un  double  fyftime  de 
vaifTeaux  InhalaM  ou  ahforbaos  ,  les  exierœs  8c 

les  internes. 

Da,  fyfikmc  dts  vaiffaaux  iahalatu  ou  aiforiam 

4attr»>..JLet  végétam»  CMBme  ke.aiiiBiaos«^4»'. 
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forbant  beaucoup,  par  kur  furface  extérieure, 
ki^iie  ratmofpnère  eft  hamide  ,  fe  confervent 
nais  quoiqu'on  ne  les  arrof-p  i?  Plufieurs  phn- 
les,  telles  que  les  caâus  ou  cierges,  tirent  peu 
(i<;  nourriture  par  teufsnctnes  ;  elles  fe  nourriflenc 
^fincipaleoisnc  paroe  ^  ku  ûis£ice  abHocbe  de 
Utmofphère. 

Du  fyficm  ia  vaijfèattx  i^afarts  inienieT.  Des 
»lifleaux  inhahns  internes  Ce  trouvent  dans  toutes 
.  les  cavités  ie*  végétaux  >  &  abforbeoc  ce  qui  a  été 
vetiS  par  kt  vttfleaux  exhahi» ,  comme  chev  les 

aamuux.  Si  fabrorption  n'eft  pa'?  c-^'e  h  l'exhala- 
i>nn,  i{  fe  foKite  un  épanchement  qui  rellcmble  à 
i  hydropilîe  des  animaux  :  c'ell  ce  que  l'on  voit 
•lans  les  meJons  lorfrjtj'jls  font  trop  mûrs.  La  li- 
queur exhalée  n  elt  pas  toute  repompée ,  &  elle 
t'accmyte  dmarintéffieHc  éi  finie. 

Dti  o-gjnes  du  fyfiemt  mutow.  Les  animaux  ont 
des  (Qufcles  pour  (b  mouvoir,  &  des  nerfs  qui 
mtmîflenc  â  ces  mafcles  le  principe  de  leur  mou- 
veneoti  c'eft  re  «(ui  foime  lear  /yfiimt  moitur,  ' 

les  végérjux  n'ont  aucune  partie  analogue  aux 
a.uicks  à:  aux  netfs  ;  cependant  plufieurs  ont  des 
mouvtmens  particuliers.  On  eonnoic  rcut  de  la 
fcnlij ve ,  de  la  dionée,  de  Vhcdyf^  rum  ^-ynins.  Dans 
le  teins  de  U  fécondation ,  toutes  les  parues  fexuel- 
les  font  agitées  }  mais  il  n'eft  aucune  plante  où  ces 
mouvemens  fotent  auifi  ror.fi  k-rables  que  chez  la 
vallifiière  i  enfin,  îes  tremsiles  oîcilbires  ont  di- 
veis  mouvemens  analogues  i  ceux  des  antouttx. 

M  de  Lamétherie  fuppofe  que  ces  mouvemens 
s  opèrent  par  le  moyen  des  cxachées.  Toutes  les 
pjrt:es  quj  éprouveoc  des  mouvemens .  telles  que 
k$  fcut;les  ,  la  corolle  ,  les  étamincs  ,  les  pif- 
l^s.  Bec.  contitnnent  des  trachées.  Or  ,  l«  tra- 
«be»  font  fufceptibles  d  une  grande  excicabilité, 
comme  nous  l'avnnî  .  îi^  elles  fe  contradt  nr  :,vec 
force  :  ce  font  donc  clies  ^ui  opèrent  les  mouve- 
aeitt  des  végétaux. 

Du  fyjicme  de*  orgMts  du  forces  vi^hults.  Nos 
machines  font  mues  par  des  refforts ,  des  poids , 
des  contre-poids.  Nous  ne  connoiflbns  nen  de 
femblable  chez  les  êtres  organifés.  Ils  doivent 
cependant  avoir  on  principe  quelconque  de  leurs 
moaveneiis}  c'eft  ce  qu'on  apoelle  forces  vhaUs. 
Mais  qu'  1  eft  le  principe ,  quelle  eft  li  nature  des 
forces  vitales?  Ils  font  encore  peu  connus. 

L'auteur  rapporte  les  forces  vitales  à  trois  caofes 
|«indpales: 

i*.L'aâîondesfolides. 

1*.  L'tûion  des  tuyaux  capilhiies. 

3«.L'aak»derair. 

Dr  r aSton  de  l'air  contenu  dan»  Ur^Jftaux  des 
vigàaux.  Les  végétaux  contiennent  une  très-çran  Je 
9!Umé  d'air,  comme  nous  l'avons  vu  :  cet  air 
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doit  y  éprouver  des  altérations  continuelles  de 
dilatation  8r  de  condenfation.  Or,  ces  mouvemens 

alternatifs  doivent  donner  une  i:npu!fion  non  in- 
terrompue aux  liqueurs  contenues  avec  cet  air 
,  dans  les  vaiiTeaux  du  viîgétal;  C*eft  ce  qui  eft  con- 
firmé par  l'obfiunracioo. 

H.iîe?  rapporte  q'i'.ivartr  roii"é  une  branche  de 
vigne ,  ijc  en  ayant  introduit  le  chicot  dans  un 
tube,  il  obfervoit  qu9 ,  quand  le  foleil  datdoic 
fortement  (ut  U  cep  ^  il  en  voyoit  fortir  8c  monter 
;  i  traven  la  fève  nne  fi  grande  quantité  de  buile» 
d'air,  qu'elles  rufoienc  beaucoup  de  moufTe,  & 
que  le  fuc  montoit  en  beaucoup  plus  grande  quan- 
tité que  dans  d'autres  ummmm. 

Coulomb  a  fait  la  même  oWervatîon  fur  de» 

peupliers  qu'il  perçoit  avec  une  tr.rtière.  Lorfque 
le  foleil  dardoit  fur  l'arbre,  U  fève  s'ecouloit  en 
abondance  avec  un  dégagement  confidérable  d'airj 

mais  lorfqu'un  fîmplo  n  ii-'c  in'crcept'if'.  les  nyon& 
du  foieil,  cet  écoultmer.c  dimiiiuoic. 

De  PaRlan  des  tuyaux  capUlaires  dans  les  vigf» 
taux.  Quelle  que  foit  l'aition  des  tuyaux  capil- 
laires, on  Cit(  que.  les  liqœurs  y  motitent  à  une 
hauteur  plu»  ou  moins  confidérable  au  deffiis  de. 

leur  niveau.  Les  végétaux  r.e  font  qu'arc  leunion 
de  fibres  qui  laflTenc  cmt'eiles  des  efp.îcc5  vuides , 
lefquels  reflTembienc  i  des  tuyaux  capillaires  ;  auifi 
lorJqu'on  a  fait  tremper  l'extrémité  d'un  végétal 
dans  l'eau ,  elle  i'y  élevé  plus  ou  moins. 

De  l'i-'ilian  diS  foiides  fur  les  végétaux.  L'a^iion 
des  folîJt.s  des  végétaux  peut  écie  envilàgée  fous 
deux  afpetts  généraux  :  ou  on  les  confidëre  comm0< 
doués  de^  propriétés  gêne  raies  de  la  matière,  \z 
denfité,  la  foliJitc  ,  &:  particulièrement  l'élafti» 
cité  i  ou  on  les  coufidère  comme  doués  de  la  viu- 
lité ,  8r  fàifant  partie  des  êtres  vivans.  Sous  ce^ 
dernier  rapport  on  doît  avoir  égard  particuîîite-!  / 
ment  à  leur  irritabilité  &  à  leur  excitabilité. 

De  l' irritabilité  de  la  f!>re  végétale.  La  fibre  vé- 
gétale a  une  irritabilité  très-fcnfible  chez  ci-nains- 
végétaux.  La wimo/ii pudica  a  une  telle  irricabiiitê, 
que,  lorfûu'on  la  touche,  fcs  toliules  fe  ferment, 
tk  leur  pétiole  s'a^ife  }  c'eft  pourquoi  on  lut  «* 
donné  le  nom  de  fcnftive.  Le  éionta  ,  attrape- 
mouche  ,  a  une  telle  irritabilici  ,  que  fi  un  infcâe 
palfe  fur  fes  feuilles,  cllts  fe  ferment  avec  une  fi' 
grande  promptitude , que  i'infeâe  fe  trouve  pris*' 
Plufieurs  plantes  «tut  b  même  irriudnlité. 

De  rexàtahtRti  de  ia  fibre  végftale.  Toutes  les 
panics  des  plantes  ont  uns  excitabii-té  aiTi/  con- 
fidérable. Nous  avons  déjà  vu  celle  des  trachées f 
nous  avons  également  rapporté  que ,  fi  l'on  aignife 

par  quelque  ftimuîant  l'eau  do'nt  on  arrofe  Isa 
plantes,  elles  végètent  avec  plus  de  force.  Hum* 
Doldt  •  prouvé  qu'en  trempant  des  graines  dans* 

tme  eau  impr^-rn-^e  d'âri'i»  ^iri.iritr.tr  oT!';^éné  , 
eU.es  gennetu  pius  proii)pcë>ik.nc.  La  iu.iucre  eft  « 

lit  i. 
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aufTi  un  putiïant  irritant  pour  les  végétaux  i  auffi 
la  plupart  ont^ils  motos  d'extkabiliié  i  robfcuricé 

&  pendant  la  nuit  i  ce  qui  produit  en  eux  cet  état 
que  Linné  a  appelé  leur  fvmmeU. 

Les  petits  diaphragmes  qu'on  obferve  dans  l'in- 
térieur des  grands  vaiiïeaux  &:  des  petits  veifleaux 

onr  iiif*  grande  'xritabtlité.  Les  li'jiirurs  qui  cir- 
culent d;iiu  les  vailfeaux  fervent  de  Itin^ulans. 

Dts  eaujes  d*  l  irntabiiité  &  tU  i'txciiaSiiUé.  L'au* 
ceur  croit  qu'elles  dépendent  de  Taftion  galvani* 

que  que  les  parties  rncau!'a!r  s  ?c  les  parties  fibreu* 

fes  exercent  les  unt?  lur  Its  a  .ttts. 

Ces  différen*  agtrs  font  mouvoir  les  liquides 
des  végétaux  de  la  même  manière  que  la  lymphe  j 
che?.  Its  A  j't.naux«  Te  meuc  dans  leais  nmuax 

lyiiîjjjutiques. 

Du/jjième  des  organes  d<  la  nutrition.  Aiuiî  que 
les  animaux  ,  les  végétaux  font  des  pertes  conri- 

nuellcs  par  leurs  diitrrt  nt:';  i  ^>  -  éti'.iis ,  piincipi- 
iement  par  itur  tranljuracion.  iJs  ont  donc  égale- 
ment befoin  de  rcpartr  cts  oenesi  celt  ce  qu'o- 
père U  nutrition  :  cette  fonôiooeflièiitieUe  luppofe 
trois  chofes  : 

Le  changement  de  la  matière  inorganique  en 
natîèf  e  organique. 

Cette  matière  organique  formée  rafedépolér, 
fuivant  Us  lois  de  l'aifinité ,  vers  les  parties  Jîmi- 
laires. 

Enfio,  elle  contracte  une  véritable  adhérence  « 
iiut  s'opère  par  les  lois  de  la  criftallifatioa. 

Les  végétaux  font  cnmpofës  principalement  de 
charbon,  d'oxigè.ie  ,  d'hydrogène  .  d'azote ,  de 
loufire  «  de  phofphore ,  de  fîlïce  ,  d'alamine  ^  de 
chaux  j  de  magnéflej  <-\c  fer  ,  m  -.ngrju'^fe  ,  tit 
lutroa,  de  potalTej  d'huile >  du  rehne,  d'acide, 
de  fécule .  de  gltitine  &  de  fibrine.  Les  favans  font 
partagés  d'opinion  fur  l'origine  de  ces  dtverfes 
fubftances  :  les  uns  veulent  qtie  la  plupart  foient 
apportées  du  dehors  dans  le  v-geiaUrauteur  penfe 
au  cnnn  ai  e  que  ia  plus  grande  partie  y  eft  formée 
par  les  forces  de  la  végétation ,  de  la  mê:ne  ma- 
nière qu'elles  fe  form^:  nt  dans  les  nitrière^  artifî- 
cielleî ,  t.TiJi^  que  d'au:r'5,  Te'leî  an*  ks  diffi- 
jentcA  tipècei  d'air,  font  touTr.ics  par  i  atmof- 
phère  ^  i>ar  le  t^r'aini  cartons  les  fruits  dë.icats 
ont  le  g.  û:  lie  icrrair  ;  ce  qui  ne  permet  pas  de 
douter  que  le  terrain  leur  fournit  beaucoup. 

Cette  form-tion  nouvelle  chei  le<  différentes 
fubitances  o:ii  IV  trouvent  chez  Jts  ve^étiux  ,  <  lt 
l«  produit  de  bur  dizettion.  Ils  n'ont  pas  d  Vito< 
mac  ,  d'inteftins  romme  tes  animaux  (  auili  leurs 
alû»et-s  n >prouv!  i.t-i;î  p  s  cttte  ptemiere  diR  f- 
lion  qui  convertit  les  ajoacns  des  animaux  en  chyle. 
M  lis  ce  chyle ,  en  ennant  dans  le  torreuc  de  te  cir* 
ciihtion,  eii  converti  en  fa;«g  &  en  autres  Itqueuis 
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par  une  féconde  digeftion.  Lis  alimens  des  véf>é- 
taux  n'éprouvent  qu'une  digellion  analogue  à  celle» 

CI  ;  ik  fe  combinent  entr'eux  &  avec  Tair  que  le 
végétal  refpire.  Ces  combinaifons  ,  qui  font  ana- 
logues au  mouvement  de  fermentation  ,  doimeiit 
toutes  les  différentes  fubftances  qu'on  rétro jve 
chez  le  végétai ,  les  huiles  ,  les  réunes»  les  ii>ud« 
lages,  le  corps  fucre ,  la  fécule^  le  ^unM,la 
fibrine ,  1rs  ac  tdâs  végéuux  »  les  parties  coleraiUM 
&  les  extraits. 

Toutes  ces  fubftances  étant  formées ,  vont  fe 
dépofer,  par  les  lois  des  affinités,  vers  leurs  par- 
ties fimi 'aires:  ainii  les  huiles  vont  fe  dépofer  aans 
les  graines  i  les  6xes  fe  dépAfenr  dans  ws  cotvié* 
dons  de  l'amande  &  de  la  noix  ;  Us  volatiles,  dans 
l'écorce  du  cttion ,  de  l'orange,  &  dans  l'écotce 
des  femences  des  ombelliftres  { les  fécules ,  dans 
les  cotylédons  des  j-Lnies  céréa'es  ,  de  dans  les 
racines  des  pommes  de  terre  iUs  mucihges,  le 
corps  fucré ,  dans  les  membranes  muqueufes. 

Enfin,  toutes  ces  fubftances  ainfi  formées  par 
1rs  forces  d^  la  vécétui>>n,  &  dépofées  fuivjnt 
les  loii  Ut.  s  afliuites  ,  contractent  une  véritable  ad- 
hérence par  L  s  lois  de  U  erifialtifitiMii^tû  ce  qui 
forme  vraiment  U  nutrition. 

Du  fyfl'cme  Ses  o'-^j'^e}  d(  la  r,  f^rii:;on.  Tous  !eS 
phénomènes  qu'on  obferve  chez  les  végétaux, 
prouvent  qu'ils  ont  un  véritable  rTflèms  de  refpi- 
ration  femblable  à  celui  de  certains  animaux.  Leurs 
trachées  font  f.mblables  i  celles  des  infeûes,  en 
forte  qu'on  ne  peut  douter  qu'ils  a'im^mt  U 
n'expitent  continiuHenient. 

Si  on  fait  paflfcr  une  petite  brarr'ne  d'iîn?  plan  e 
vivante  fous  une  cloche  pleine  d  t  au  bc  txpfifee 
au  foleti  ,  on  voit  qu'il  fe  dégage  beaucoup  d'air 
des  feirilLs  de  cette  plaure ,  L'quel  va  fe  réuniras 
haut  de  la  cloche,  il  contient  une  très -grande 
quantité  d'oxigène. 

Cette  même  plante ,  tri  fe  fou»;  une  cloche  vni'e 
qui  repofe  fur  le  mercure  ,  laiÛe  égale.mn:  déga- 
ger beaucoup  d'air  lorfqu'elle  eft  au  foleil. 

n>éme  plante ,  laiffee  pendant  la  nuit  fous  U 

cloch.:  rc  pofjnt  eg  ili;"!"'.^  nt  fur  le  nu-rcure,  aufoibe 
prefque  la  même  quantité  d  air  qui  s'en  etoit  iie- 
gagée  lorfqu'elle  étoiiau  foleil. 

Ces  expériences  ne  laifTent  point  de  doute  q'ie 

les  vtgér.uix  n'infpirent  Ai  l'air  &  ne  l'e-xpiTt""' . 
c'cft-à-dire  j  qu'ils  ont  un  véritable  fy(tèa«  d«;  ui- 
pi  ration. 

Cette  refpiration  contribue  i  leur  chaleur, 
comme  cher  les  animaux. 

Du  fyfieme  dfs  o^f  :r.rs  de  Ij  ctrcula:.'oi   On  fis 

peut  douter  que  les  liqueurs  végeulcs  ne  circulent 
réellement  comme  les  liqueur»  animales  i  «  mats 
cène  circalatioo«  dit  r>ttteitt«  s'opète  conoe 
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(b€i  l«f  baflès  chSt%  de  l'animalité  ,  les  médiifes, 
las  riihoftomes ,  les  f>olrpet  «  qui  n*om  point  de 

ftrtir  j  car  les  v.  |^;et  ,ax  n'ont  qu'un  or^iic  nna- 
Jogué  aa  coeur  àc  aux  gundi  v<ùlkdux  languins, 
métkïi  on  veineiix  des  premières  clailes  de  l'ani- 
Mlîtéjles  mamaux  &  les  oifeaux.  Les  vaifTeaux 
des  végétaux  relTemblent  plutôt  aux  vaiffeaux  lym- 
phatiques d:s  mamaux,  ainli  que  nous  venons 
l'expoler  eti  pariant  du  fyftème  fibreux.  11  y  a  un 
gniM nombre  de  liqueurs  chez  les  végétaux  ;  cha- 
cun doit  avoir  Ton  fyftvine  vjifTjûiix  particu- 
lier :  il  y  a  donc  vaiiTeaux  de  la  fève,  vaincaux  de 
la  Kmphe  ,  vatifeaux  du  iuc  propre ,  vaiiTeaux  d;.s 
li  if  rcn:es  liqueur?  lecrétoires,  8c  vaiffcAUX  des 
li^ueuis  qui  uouru(rt.nt  le  foetus.  3> 

De  Li  circulation  ae  U  srvt  ù'  de  ja  vaiffcaux.  La 

feve  doit  être  recardée ,  che»  les  végétaux ,  comme 
leui  fang  qui  efl:  blanc.  On  ne  peut  douter  qu'elle 
n'ait  un  fynème  de  circulation  ;  car  ft  au  prnttems 
nsî  coupe  l'extrémité  d"un^  bram  hc  de  vîgnt-  ,  la 
r«ve  coule  en  quantité  i  une  racine  découverte  âe 
coupée  également ,  vcrfe  beaocoiip  de  Ave. 

Le  mouvement  de  cette  (ève  fe  h\t  avec  une 

fi  grande  force  en  certaines  circotiftances ,  qtie 
Haies ,  ayant  taie  entrer  dans  un  tube  une  branche 
de  vigne  dont  l'exircmice  avoic  été  COupée  ^  & 
l'ijant  l»icn  fcellëe ,  la  fève  fouleva  une  colonne 
de  mercure  de  trente-iepi  pouces,  c'tft  à-dite, 
qa'Uie  auroit  pa  t'élevirr  à  quaraate<cinq  pieds. 

Les  mat.  riaux  qui  fourniiTent  la  ftve  font  ap- 
portés au  végétal ,  ou  par  le  chevelu  des  racines  * 
on  par  la  furnee  entière  du  végétal ,  principale- 
mert  par  les  feuilles  ;  ils  eiuicit  dans  le  torrent 
de  la  ctrculaiion  ,  &  paffent  par  diftérens  ordres 
de  vaifleaux ,  donr  les  uns  font  fonfHonsd'artèreSj 

les  sutres  fondiions  de  vtir.cs.  Les  vaiHejux 
ieveux  lontj»  fuivant  i'auteur,  les  grands  vaiûeaux 
dont  noua  evona  paild. 

De  la  circulation  de  la  lymphe  ,  Ù  de  fci  vj'jjlaux. 
Le  végétal  contient  pluueurs  efpèc  <,  do  liqueurs 
qu'on  peut  regarder  comme  Ijtnphatiques  :  i*.  le 
mucilage  i  2''.  1  -  corps  iucré  ;  j".  la  fécule  }  la 
glutioe  i  5**.  la  âbrioe.  Ces  div<;i$  âuides  doivent 
avoir  des  vaifleaux  particuliers  dans  tefquels  ils 
circul;nr  «  Noii<i  ivons  vu ,  dit  l'auttur ,  qu'à  céié 
des  grands  vaitleaux ,  il  y  en  a  une  grande  quan- 
tité d'autres  plus  petits}  ces  vitlTt-aux  fervent  fans 
doute  j  la  circulation  de  quelque  flui  1  :  on  jicut 
fuppofcr  que  ce  font  les  divers  âutdts  lympbiui- 
qoes  donc  aiottS  perions.» 

De  la  circulation  du  fut  pnpn  (ou  idiof  hule  )  , 
(i  àe  fe^  vailftiiux.  Ce  font  encore  quelques-uns 
des  vaîJvaux  qui  ftrvent  ila  circulation  du  fuc 
propre. 

De  i:  li'culiition  dans  le  fyfiemt  capillaire  vigétal. 
Il  y  a ,  chex  les  végéraux  comme  chez  lesaaimanXj 
KO  ryfléiuc^  capillaiie  «u^uel  ebontiflcm  les  der*» 
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QÎèrrs  ramifications  d,s  antres ,  Sf  commencent 
les  premières  véficuLes ,  ainfi  que  les  vaiiTeaux  (e- 
cretoires.  L'anatomie  n'a  encore  jpu  parvenir  i 
développer  l'organifation  de  cefyftème,  ni  chez 

l'animal  ni  chez  k  vf  gérai ,  mais  des  faits  pofitifs 
en  démontrent  l'exiftence  aux  phyfiolojgiftes.  C'eft 
dans  ces  orgincs  que  le  fyftème  artériel  cotnmu-» 
niquL^  av^c  le  (ylteme  vtiiicux,  avec  le  fyftème 
capillaire  des  membranes  muqueuics  &  des  mem- 
branes férenfès ,  8(  avec  celui  des  glandes.  C'eft 
encore  dans  ces  organes  que  fc  féLrèter'r  ces  fuCS 
fi  variés  qu'on  retrouve  che?.  les  végétaux. 

Toutes  ces  opéiations  ne  peuvent  avoir  lieu  fans 
qu'on  fuppofe  différens  ordres  de  vaifleaux  pani- 

culiers  dans  le  fyflème  capillaire. 

I».  L'artère  qui  apporte  la  (eve  artérielle. 

2**.  Les  vaifleaux  pocumateux  «  dans  lef^uels 
l'air  eft  contcnui 

Les  vaiflteaox  lymphatiques. 

4^.  Les  vaifleaux  fécrétoires. 

f^.  Enfin,  les  vaifleaux  veineux ,  qui  reprennent 
h  fève  veineufe ,  &  la  repoitent  dans  le  tofcenc 

de  la  circulation. 

Cette  fève  veineufe  a  été ,  comme  le  fang  vei- 
neux des  animaux ,  appauvrie  par  les  fécrétions  } 
elle  a  donc  befoin  d'être  revivifiée  par  k  concours 
de  l'air ,  &  par  fon  mélange  avec  la  nouvelle  Ave 

qui  arrive  par  les  organes  nutritifii  >  c'eft  ce  qui 

s  opère  dans  îe  fj'ftème  artériel. 

Du ^jfii^c  àti  organes  dt  U  rtproduHion.  Des  ob' 
fervations  nuiltipliees  ont  conftaté  que  les  végé- 
taux fe  reproduifenc  par  des  moyens  analogues  à 
ceux  qui  opèrent  U  reproduût«M)  des  animaux;  ils 
ont  des  organes  mâleS  i£  des  organe»  femelles  / 
indépendamment  des  organes  communs ,  le  eahei 

6c  la  torv.'lf. 

Des  organes  mâlet.  Ils  font  compofés  de  deux 
parties  priiicipjLs,  le  filet  de  I  cfaniine  &  î'an- 
there.  L'anthère  conuenc  une  tiès-grande  quantité 
de  petits  globules  oui  font  remplis  d'on^Hnidaf 
particulier  4  lequel  eu  Vaura  feminuUs  ou  liquMC 
reptoduflîve  qu'on  appelle  polUn. 

D(s  organes  fcmdies.  Ils  font  très>multipKés ,  & 
l'auteur  y  a  rarouvé  tous  ceux  qui  exiftentcjlex 
l:s  fen.etles  des  arvnn  ix  j  il  leuc  donné  en  tfoa* 

leq'.i  n ce  les  mêmes  noms. 

Le  p'ji  i  t'A  un  petit  tiibe  percé,  qui  repréfento 
les  parties  externes  des  animaux,  i".  Le  fUgniMn 
eu  cunéole  qui  en  eft  l'ouverture  extérieure ,  par. 
I.ic^uelle  s'introduit  le  pol'enj  i".  le  vagin  ou  con- 
duit qui  porte  le  pollen  jufqu'i  la  cavit  é  :r.rérieurO 
od  font  les  ovuLsis.  ^'mruA  eft  U  cavité  oà  eft 
l'ovule  on  la  graine. 

'.  Vmnde  on.petit  oeiif,cotiefpond  i  I^œiif  dn  fo 
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femelle  des  animaux.  Un  cordon  délie  l 'attache  à 
Vutêtuii  c'eft  le  twiott  «mUti<ûi» 

L'ovule  ,  avant  la  fécondation ,  contient  un 
fluid«  pàf  ticulier  ,  qui ,  en  Te  mélangeant  avec  le 
pollen  du  mile,  prodoit,  par  la  crilUlUfatioii»  le 
petit  embryon  ou  /kau  vtgùai. 

Cette  opération  eft  accompagnée  d'une  chaleur 
nès*confidécable  ches  quelque»  plantes ,  telles  que 

Quelque  botanilles  ont  donné  le  nom  é'ovaîrt 

ou  de  rLcpt^^U  à  l'organe  qui  contient  l'ovule; 
X  mais .  dit  1  auteur,  on  doit  lut  bitfer  le  nom 
é'uterus,  puisqu'il  tn  remplit  les  fonûiont,  &  les 

vë""t:uix  n'ont  point  d'ovjirt-.  Cet  u!cr:.s  n'a  quel- 
quetois  uu'une  lonL-  loge,  conur.r  dans  k  chulii- 
gnîer  &  le  noyer  ,  d'autres  Ion  :I  en  a  plufuuis  , 
comme  dans  lu  hétrc.  il  ell  queîquctcis  entière- 
ment fermé  ,  cou. nie  dins  les  truiis  dont  nous 
venons  de  parler;  d'autrts  fois  il  n'cft  qu'à  moitié 
fermi ,  comme  dans  U  noifetce  &  le  gland.  » 

Le  f  liTctrita,  chez  les  végétaux ,  eft  U  partie  des 
enveloppes  dé  Tembryon  qui  adhéré  è  Ife  face  in- 
terne de  VutcTus  par  de  petits  mamelons  :  ce  pli- 
centa  tii  très-viùble  dans  k  châtaignier  «.le  maizon 
«l'intle  fie  U  ootlêcie. 

Le  ekarhn  eft  le  partie  <k  l'enveloppe  evtériettre 

dft  l'embryon,  qui  tfi  contigué  au  placenta  :  tf  lie 
eft  la  noembrane  coriacee  de  la  châtaigne  ,  du  mar- 
ron d'inde  fie  de  b  faloe. 

r 

Vamnios.  Au  deflbus  A\x  placenta  &  du  chorton 
fe  trouve  une  membrane  fine  &  déliée  ,  qui  enve- 
loppe immédiarenieiit  le  foetus  :  telle  eft  la  mem- 
brane fine  qui  enveloppe  l'anunde  &  la  noifctte. 
Elle  rempï-r  mèmej  t.>nflions  que  l'amnios  chez 
le  foetus  iies  a;  imaux.  Cet  amnios  teçoit  la  nour- 
riture par  le  cordon  «mbiUcata  qui  t'y  tolère  par 
un  iiui  point. 

Le  cordon  oittUiical  imic  «onjours  du  placenta  ; 
il  pénètre  à  travers  le  cborioo,  qu'il  pNerce  vers 
Ton  extrémité,  atofi  ^  fammoij  pourewralop- 

per  la  radicule. 

Les  coiylédonj.  En  enlevant  le  placenta ^  le  cho- 
tion  fie  l'amnios  /on  trôuve  les  cotylédons  &  l'em- 
Itryon  tjui  AMMUfeni  i  décoiivciiM 

De  l\rn!iyon  OU  f(t!us  vé^(':.il.  On  y  diflingue 
deux  patties  principales ,  b  radicule  qui  (e  montre  , 
à  l'extrémité  des  cotylédons,  cooMUé  un  point  % 
c'eft'Ia  racine  de  la  plamte. 

i.a  caulicuU  Ou  petite  tîge,  défignée  communé- 
ment fous  le  nom  àtplitntuUi  elle  eft  logée  entre 
les  cotylédons. 

Le»  fittiffif  fimàtêki  iboi  dpwres  dttH  les  eotf « 

lédons. 

.  •  Le  ffiBEUft  véfénl  n'efi;point  nourri  comaft  U 
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fœtus  animal  i  celui-ci  reçoit  directement  le  fang 
de  fa  mère  par  les  artères  ombilicales ,  qui  vont 
s'aboucher  avec  fes  artères  iliaques.  Le  cotdm 
ombilical  du  fœtus  végétal  ne  va  point  commo* 
nique  r  directement  avec  lui  >  il  lui  fait  reulemetii 
une  enveloppe  confointenuinc  avec  le  choiion , 
fie  la  radicule  nidiée  dans  cetee  petite  loge  pompe 
fa  nourriture  par abforption, comme eUelMftlofi^ 
qu'elle  aura  pénétré  dans  la  terre. 

Du  fyflimt  des  organes  de  U  fenfibiliié.  Suivant  les 
analogies ,  les  végétaux  ne  font  pas  dépourvus  ài 
fenfibiîité  ;  elle  paroîr  furtour  très-conlidérab!e 
chez  les  trémelics  ofciUaires  «  mais  les  phyûolo- 
giftes  ignorent  encore  quels  font  les  organes  de 
cette  fenfîbiiité.  Les  animaux  ont  des  feus  exter- 
nes» &  leur  fenlîbiiite  paraît  ri  lidet  dans  un  ly^- 
tèmenerveui.Nous  ne  connoilfons ,  chez  les  végé- 
taux ,  aucun  organe  analogue  aux  fens ,  Ji*  ils  n'cml 
point  de  û  ftsines  neiveux  :  néanmoins  Us  dotinsnc 
différens  lignes  de  fenfibiîité  ,  & ,  futvant  les  ana- 
logies ,  ce  font  des  être»  fenunt  :  il  faut  donc  qu  ils 
aient  les  organes  du  iêntiment  «  foie  estemes*  foie 
internes. 

Des  fc"^  ..v.'  -.r*.  i".  Le  fens  du  tou'hîr  paroît 
répandu  à  toute  kut  lûrface  :  ce  fens  eft  ués-iea- 
ibie  ches  la  leofixïve  fie  U  dionée. 

1*.  Ils  font  très-fenfibles  I  llmprefliofi  de  la  tu* 

m'ère.  Ont-ils  un  fens  analogue  à  fa  vue  ,  com-ne 
on  peut  le  fuppofer  aux  vers  de  terre,  aux  poly- 
pes..... qui  font  également  fenfibles  â  la  liranère* 
quoiqu'ils  n'aient  point  d'yeux  ? 

lîs  font  également  fen{rb!£5  à  l'impreffion  de 
la  chaleur.  Daivrin  fuppofuit  pour  cette  (enfation 
an  Gîos  particulier  aux  aniitaux.  Les  végétaux  en 
auroicnt-ils  un  analogue  ? 

4°.  Les  végétaux  doivent  avoir ,  comme  les  ani- 
maux, le  fens  de  la  rcproduition.  C«ux  qui  fer- 
vent à  cette  fondion  donnent .  dans  U  monMBt« 
dcs  lignes  manifeftcs  de  fenfibiîité. 

5^.  Les  végétaux  paroilTent  choifir  leurs  altmens. 
Leurs  cheveins  auroiem-ih  un  fens  analogue  ï  a* 

lui  du  goilt ,  comme  le  ihizoftome  ,  le  polyps 
coupé  en  pluficuis  morceaux  ,  qui  n'ont  éfaWiotnt 
que  des  fu^oiit  ? 

Quant  aux  odeurs  fie  m  fous  «  ils  n'y  paroiirent 
pas  fendbles. 

Des  fins  internes.  Toutes  les  Tir^roffionï  exter- 
nes que  reçoivent  les  aninuQX  ou  leurs  fenfations, 
fe  rapportent  à  un  point  central ,  qui  eft  lem/m* 

interne  ou  f-r.foriurn  commune.  Y  a-t-il  un  par?tl 
ccntcâ  ou  fens  interne  chez  les  végétaux  ':  Ce  Je- 
rolt  conforme  à  l'analogie  ;  car  tous  les  motive» 
mens  ,  par  excmp'e  ,  de  !  i  vnlliinrria  ,  foit  miU. 
fibîc  feraeite  ,  patoitfeac  avoir  un  même  but,  celui 

deeoacontir  •  le  fécondaiioa  de  Ja  ptar.te.  Or ,  ce 
oeoconiB  «niiwDeile  immivmiiiiib  ùifpotc  ^'il* 
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Jrnt  rotlS  ftrdorn'^î  pir  un  fm!  rentr"'  rr:'^  i'  ri*;* 
liuf  ces  tbjeti  i^uu  J,ca  jiulùgit^  tics-cli'igficcs. 

«Tous  lc%  fiics  que  nous  venons  d'expofer, 
conclut  l'auteur  >  fur  h  flruâure  des  animaux  & 
kt  celle  des  végétaux ,  confirment  une  vérité  ap* 
p«T(ue  depuis  long-tems,  &  qui  n'avoic  pas  encore 
ete  de  vcloppée  avec  le$  preuves  néceflaircft}  cette 
vétité  eA  que  : 

»  Les  iirts  organ:fés  font  confiruht  fur  un  feul  (/ 
■far  fhn ,  qui  fuhit  fiultaient  Mjflrtnus  mtnûfieit' 
cwu  dans  Us  ^v€/fis  ijpieês. 

Par  conféqiient  les  êtres  rxiftans  fur  notre 
clobe  ne  forment  plus  oue  deux  grandes  dalles , 
m  km  itmgMiftus  ,  8c  les  itns  orga»iqut*.  » 

VEINÉES  (Feuilles).  VtiwJMa,  Les  feuilles 
pertent  ce  nom  lorl'que,  conltaérées  quant  à  leur 
fu  fice  ,  el't  s  ;o!it  rriarqiiéts  de  cotes  ou  de  ner- 
vures hi.es ^  peticcs,  extiéniement  ramifiées  j  qui 
conoiuniqiienc  les  iiités  avec  tes  autres  j  Se  fbt^ 
iTi£nt  une  forte  de  réfeau  :  tels  fmit  le  m^tnugn 
tmûMa,  le  féià*  myrjiniits^éfc, 

VrLAR.  E'y/îmum.  Genre  de  plantes  dicoty- 
iooes,  à  fleurs  complètes,  polypétalées  ,  régu- 
lînes ,  de  la  famille  des  crucifères ,  eut  a  de  grands 

rippors  aVfC  les  chtiranihus  &  les  jifymhr'nim  ,  &r 

comprend  des  herbes  tant  exotiques  qn'in- 
Ufèoes  oe  l'Europe  »  à  feuilles  fimples  ou  pinna- 
liBdcs«  ou  lyrées ,  &  dont  les  fleivs  font  jaunes. 

le  canâère  eflientiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  t 

Vn  calice  ferme  ;  qtis!rt  ■pttatts  ;  fix  {tamîr.cs  tl- 
iraty narres  ;  un  fiigmau  en  létei  It  difqu*  tU  i' ovaire 
4  àur^Mtdesi  une  fiiiqHt  dr^te,  tétragane» 

C  A  :i  ..CT  ÈRE  GÉNÉRIQUE.  i 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  (eUiet  compofé  de  quatre  folioles  droires, 
fmées  j  coimiTentes ,  parallèles  ^  ovales-oblon- 
Cnes ,  caduques  ,  colorées. 

Une  «roAV  à  qiij'rc  pétales  en  croix }  les 
flogletsdroits  &  delà  longueur  du  calice  i  le  limbe 
pbne,  oblongj  très- obtus  au  foRunet. 

Sti  étûmints  tétradynames;  les  IKanens  de 

'i  lorgiirur  du  olice  «  deux  9fpoSH,  plof  COttltSi  j 

ies  afjthercs  fimples. 

4°.  Un  ovûirt  linéaire,  tétragone,  delà  Ion-* 
fiueur  des  étamines  j  le  ftyle  très-court ,  farmontë, 
d'un  fligmate  fort  petit ,  en  tête ,  perflOant. 

I.e  difq;*e  ou  réceptacle  de  l'ovaire  muni  de 
deux  glandes  fituets  entre  les  deux  plus  cuurtes 
éeunines. 

htfiuU  eftjuieiliqtMaloiigfr*  Made^  linétiit 
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prfaîtement  tétragone  ,  k  deux  log?s,  à  deux 
valves  1  contenant  pluftcuri  féincnccs  ioïc  peiites 
&  arrondies. 

Obfervaûons.  Il  cH  bien  certain  que  les  ^fi* 
mm  de  Linné  ,  tels  qu'il  les  a  ptéfentës,  ne  peu» 
vent  former  nn  genre  bien  naturel ,  quil  cfl  diffi- 
cile de  fcpartr  la  plupart  d'enti'eux  des  chàran- 
tkus  ,  ou  qu'il  faut  y  faire  en  partie  rentrer  ces 
derniers;  que  Vtryfimum  c^cir.ale  devroît.érre 
renvcyé  a»ix  fîfymtjres,  qu'il  ne  refleroit  guère 
pour  les^ry/imtfffijque  Veryjimum  barharea  Scfrscox, 
(  Voye»  nos  ûhfeivathiu  aux  àicicles  SrsvMBRB 

ft  RoQUfTTF;    VOVC7.  aulfl  les  ohfc  vjcJor.j  d« 

M.  de  Lamarck  fur  les  genres  GiRori.fct  &  Jo- 
^UCNNS.)  Il  ne  fera  pas  aiilicile  *  d'après  cela ,  de 
rapporter  quelques  unes  des  cfpèces  décrites  ci- 
après  parmi  les  eryjimum  ,  du  genre  qui  Uur  con- 
vient plus  particulièrement,  principalement  auK 
chesranthus .  }e  n'ai  point  parlé  de  quelques  autres 
efpèces  à'etyfimum  de  Linné  ,  farce  qu'elles  ont 
été  déjà  nuntionnées  par  M.  de  L.-im]rck  ,  dans 
Ton  i^^e  ClROf  L££  j  ïayfimum.  ûiiiMria.  l'a  è«6 
parmi  l«  fttUeniies* 

EspI  CFS. 

I.  Velar  de  Sainte- B4ibe.  Eryjimum  iaiiartg» 
Linn.  ^ 

Eryjîmum  foltis  inferionhu$  lyratis ,  lotù  ttrmh 

rail  ro:unàatO,fuferiori^usobovatis,  d<nij!ls  Snuill, 

Flor.  brit.  vol.  A.  pag.  706.  —  W'Uldui.  SpeC. 
Fiant,  vol.  a.  pag.  507.  u 

EfyftmuT  Djrharea  j  foUis  lyratis  ,  éMÎmo  fuh* 
rotundo.  Linn.  Spec  Plant,  vol.  2.  pag.  9^:  — 
rior.  fuec.  n".  jy^  ,  559.  —  Gort.  Inar.  1  06.  — 
Scopol.  Carn.  edit.  2.  n**.  8a6.  —  P.  1  ri  ,  Pal. 
ri**.  6;--  —  Hoffm.  Germ.  IJ7.  —  Roth  ,  Gerrr». 
vol.  1.  p  ig.  iS?.  —  vol.  II.  pag.  106.  —  Decand. 
Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  ^4o.  &^  4146.  — .Fufch  « 
I^id.  7.<_6.  Icon. 

Sifymkmm  barkarta*  ,CtxcitXz  ,  Auflr.  pag.  J4« 
o*.  11.  '  ' 

£rw»  h^tiëmk  Lùn.  Fier,  ftanç.  vol.  a.  pag. 
497- 

Eryftnmm  fyrdum*  Gst.  Moncanb.  1 17. 

Eryjîmum  foliii  hafi plnnato-d^rttjtls  ,  apice  fuh^ 
rotuaau,  tUa.  Jappon.  264.  —  Hort.  CliS^  j^^jf. 
^  Roy.  L4ig<I.  Bat.  941.     Dalib.  PariC  40a.  \ 

E/yfimam  foUis  pinnaiis;  pinnâ  txtrtmd  maximâ  , 
fuàratunaà.  Hal-.  Htlv.  n^.  ^T^.  •  '  '  ' 

Barbarta  fcmina.  Tabern.  451.  Ircn. 

Erjca  luuûf  Utifolia,  fttt.  kartana.  C.  Bauh. 

Pin. 

Sifym^ium  erucàfaiio ,  giabro  ;  fore  iuuo.  Tourn. 

toft.A.Herb.aa^, 
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B.irc,jre.i.  J.  Bauh.  Hift.  i  pag.  8^.  Icon.  — 
Dodon.  Pempt.  pag.  71a.  Icon. 

^  à:jymbrium  oritniale  ,  harbart*  fucit  tf«i*9 
«iM^.  TottOief,  CoroU.  pag.  16. 

y.  Eadem  ^fanfiao,  *  - 

Sifymhrium  trucâfoUOt  ^Ukn;  fon  JÎ^*  ToUtD* 
Iiift.  K.  Herb.  21^,. 

£rûc<i  /«(M  /v<  bar  'oarea  «  ^orr  //(/lo.  C.  Bauh. 
Pin.  99. 

rA/^d/ryirfffd'herbe  deS«nte«Barbe«barbarée, 

Ses  iie;es  fontluutcs  d'environ  un  pied  &  Jemi 
fir  même  deux  pjcds,  droiccs  ,  roides,  cannelée?  , 
<ylinërîques,  gbbre^ .  d'un  vert^pile  »  me-iiocre» 
lîiert  rameufifs  ,  fjjil':.?s  Jins  m-itv  leur  lon- 
gueur) Us  rameaux  alteint^ ,  ttcs-ttilsis  ,  garnis 
de  feuilles  alternes,  rapprochées  ,  prefqu'am- 
plextcaules  ,  liiVrs,  uès-Aljbtes  ;  les  intérieures 
ailées  i  l-s  pinnules  ovafes-lancéolées ,  obtules , 
eiitier«->  ou  brhemenc  denrées  ;  K$  dentelâtes 
obcuCesi  la  lobe  teiiruDal  fort  grand  ,  ovale  ou 
arrondi  ;  fes  fêailles  du  tniUeu  pinnatifides  oti  en 
lyr^'  ;  les  fupïriciircs  cnricrcS  ,  ovaits  ,  plus  ou 
moins  é!<irgie$ ,  quetauefois  lâchement  dentée» 
ou  incifées  &  élargies  a  leur  fommer* 

Les  fliurs  font  dirpofées ,  à  rextfédilté  des  r.i- 
meaux  &  des  tig;s ,  en  épis  ferras,  rapprcKhc-s  , 
form.mt  prefquc  jur  l;ur  enfemble  une  pan:cu!c 
étalée  ,  à  ramf  aux  fimples.  Ces  fli-nirs  font  prefque 
fefliles ,  nombreufcs.  Le's  calices  font  glabre*  «  CO' 
lotés  t  un  peu  lâches  ;  la  corolle  pe  tite ,  d'un  beau 
jaui  es  les  Hliqutrs  giél«:s,  rapprochées  contre  les 
tiges  j  quadranguUires .  roiaes  >  gUbtes ,  longues 
d^n  pouce  »  terminées  par  un  ftyie  droit ,  ûibulé  * 
en  forme  de  corne. 

Cette  pl-nte  r-^cir  dans  les  lieux  humides,  en 

Europe,  lurlcs  l  ords  des  ruiffeaux  &  des  chetnin^. 

On  en  cultive  dans  les  jardins ,  comme  fleur 
d^ornemem  ,  une  variété  a  fleura  doubles ,  que 

quelques-uns  nomment  improprement  baguette 
«^W.  Cette  plante  ed  amère,  njuféabonde,  dé- 
tetfive,  antifcorbutique,  diurétique.  Sa  fayeur 
approche  beaucoup  de  celle  de  la  roquette  8c  du 
creffon ,  mais  moins  àcre.  Les  gens  de  la  cam- 
pagne la  font  macérer  dm  l*bui!e .  &  s'en  fervent 
cotnme  vulnéraire.  On  mange  fes  feuilles  eh  fa- 
Jade  dans  queloues  pays  ;  Us  vaches ,  les  chèvres 
<Bcksnioatoi»npnangen^  . 

X.  Velar  printannier.  Er-jfmum  prdc(>x.  Smith. 

Erypmum  joiiis  mftrtofious  lyratis ,  jupcfiorijui 
pinnitt'Jiuis     ladniu  iintari-imoi^S ^  imceerrimis.. 
.  ^mith,  Flor  brit.  vol.  1.  pag.  707.  —  W'iUdcn.i 
^ec.  Pliut.  vol.  3.  pig.  JIQ.  n^.  j.  > 
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Er^mkm prâeox,/hiii$  ia/lrioriiia  tyrmh,lch 
t«rminati  rotundat»  .fupmoriiiu  oivvatii  ,  duttam* 

Decand.  Synopf.  I'!  ..ît.  gall.  pag.         0C  Ffoc. 
franç.  vol.  4.  pag.  661.  n°.  4?  4". 

Eryjimum  iariarta.  Var.  fi-  i  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  çai. 

Barhivta  fo.'ih  minoriius  &  fitfunuâu  fiuMtt. 
Rai ,  Synopf.  igj, 

Sifymbrium  tructfo'io  gUhro  ,  mimu  6f  prâtMiul. 
Tourncf.  Inll.  R.  Herb.  ii6» 

Cette  erpèce  eft  extrêmement  rapprochée  de 
Vcr^fimum  6jrlrart«,6c  acte  loug-tems  conlondue 
avec  luiî  elle  a  cependant  d  s  caraâèces  qui  Ut 
font  particuliers  ,  &  qui  ne  permettent  pas  de  la 
resarder  comme  mir  fimple  variété.  Ses  feuilîîS 
i  .térieures  font  %n  formv  de  lyre;  les  fupcrieurei 
pinnatilidcs  &  non  fini}  les,  ovales j  les  pinnulti 
oppofees,  tiàs  entièresi  les  tigts  moins  élevées, 
moins  ramsufcSi  Ls  flcurs  d'un  jaune  plus  pilei 
t.  !(  foliotes  du  calice  cnlorét  s ,  plus  élargies;  tt 
enfin  lc<i  fîliques  tr-is  f>i<.  plus  longues.  11  fait  | 
ajouter  à  ces  caracicrts  une  favtur  moins  âcr^, 
plus  agréable ,  qui  approthc  de  celle  du  creflon  de 
fontaine.  Se  que  les  Anglais  mangent  en  ftiade. 
Elle  fleurie  plus  lôt  que  l'eryfm^m^Mitiw, 

Cette  plante  croît  en  France,  en  Angleterre, 

d.'ns  les  lieux  her'j^nx  if"-"  humid-  s  ,  au  bord  de» 
folTés.  On  la  cultive  au  Jacdiu  des  Plantes  de  Vi- 
ris.     (K.  V.) 

5.  VsLAR  i  grandes  fleurs.  Eiyfmum  grjgài' 
fbnm,  Deafont. 

Enffîmum  eatile  trtilo  ,fmpti(i  ;  falîiiûi^ufh'las' 
ctoLtis  ,  Jcmato  fubrepandis  ;  Jîiiquis  letragonis  ,  J*» 
bif>.entt:ui  t  aàprt^s  ;  ftyio  exjirio.  Desfont.  Flor» 
atlant.  vol.  1.  pag.  85. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  ,  par  fon 

70rt  ,  du  chci^^nthtis  cnftmoldcs  Linn.  I  llc  en  dif- 
i  \t  p.;r  ft  s  racines  vivaces ,  par  les  fgescjlin- 
d:i  ptes  S«  non  anguleufes I  par  fes  feuilles  meJ  0- 
crcmenr  finnéea,  un  peu  dentées,  i  dentelures 
écartées. 

Ses  racines  produîfent ,  d'une  rotiffe  gazoneufet 
plufieurs  tiges  dfni't's .  (împles,  ftrier  s  ,  cylinJ-  - 

3ues,  hautes  d'environ  un  pied  fie  demi,  gamiîi 
e  feuilles  alternes ,  éparfes ,  nombrenfes ,  éaai" 
tes,  lancéolées ,  couvertes  de  poils  tTès<ourts; 
les  inférieures  pétioiecs  ,  très-rapprochces ,  fi* 
nuéet ,  deméfs  a  leur  contour  i  les  dents  fort  pe- 
tite; .  disantes;  les  feuilles  fupeneusea « Uné>ÎM>* 
linceoltres  ,  tr?s-.iuiéres. 

\.c%  tl  urs  font  médiocrïment  pMice'lees.  (Jif* 
poféés ,  à  l'extrémité  des  tfgei ,  en  un  épi  droit, 
ferré,  alongé.  î.e  calice  etl  «libre ,  coloré ,  «i»- 
,  yifé  en  ^uacte  foliples  lia^iires ,  uo  peu  iàd^* 
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b  corolle  «ft  jaune ,  de  ia  grandeur  de  celle  du 
(Hirjnikui  eryfimoiétt }  les  pétales  onguiculés  \ 
^ur  limbe  (les-enricr  ,  en  ovale  renverfé  ;  les  fi- 
droites  ,  tcuagones  ,  ttès-roides, 
bijiichitrts  &  pubefctmes,  lurmoiuéesdtt  ftyle 
^Miai ,  aloflge  j  iaiUant»  fie  du  Stigmate  un  peu 

CpifS» 

i 

Cène  plartte  a  été  décôuverte  par  M.  Desfon- 

ttîliej  ,  dans  le;  ntes  des  roch;;rs  ,  aUX COVttOns 
d'Alger.  ^  (  K./.  in  Atri.  Dttfoat.) 

4*  Vilar  odorant.  EfyfimMm  oioraum,  Ebrh. 

Eiy^ttm  fotiii  imtt9tatis  ,  rtmoti  arguti  denta- 

lis;  ^aalls  fubiotundu  ;  Jîltquis   crc^i  s  ,  firiais  ; 

uiUtfiiUiuo,  Wiiiden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag. 
JU.n».«.  '  ' 

_  Eryfimum  odoratum  ,  ratUce  bittmi  ,  tamis  patm- 
Ùiaiifoliis  tanceolato-lineariims ,  rcpandis  ,  dtnta 
*»  I  ntKrviufiuiis  ifiliqu  'tt  patent ibus  j  valvuLs  lon- 

fotdim  éi^fimm».  Ehrh.  Beîcr.  y.  pag.  1^7. 

Eryjîmum  kitracifolium.  Jacq.  Flor.  ailftr«  tab. 
7J-  (Non  Linnaci.  )  —  Hort.  S/nopf.  jyi. 

Uieracium  (  pannonicuni  )  ,  foUis  lanttoUtîs , 
àmatu  i  fiorefptciofo  cheinuêmi.  Crantz  ,  Auftr.  28. 

Cette  plante  doit  être  rapprochée  de  Veiyfi- 
mm  hUracifoiium  Linn.  (Cktiranthus  hitracifatius 
Lam.  Diâ.  vol.  1.  pag.  717)  ,  mnis  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  lui.  Elle  doit  rentrer  dans  le 
genre  des  giroflées ,  d'après  le  caïaâàre  que  M.  de 
Lamartk  a  aii.c:ié  i  ce  genre. 

Elle  diffère  de  X'eryfmum  kitracifolium  par  Tes 
feuilles  ttchemenr dentées,  linéaires-lancéolées, 

finuées  à  kurs  borJs  ,  un  ptu  ruoinhees  ,  gla- 
b«s,  parfen-.ées  de  quelques  po:ls  rares  ,  ouverts 
eu  «m  éioi'e  à  trois  ou  quatre  ra/ons  \  les  iitiques 
ro'Hes  ,  étalét-s  ,  droites  ;  les  tiges  cann,'!ée$  ,  ra 
roetifcs  feulement  vers  leur  extrémité  i  les  ra- 
■Mits  ouverOt 

Cétiê  plante  croît  en  Autriche  ,  Jans  la  Hon- 
fiie  j  au  nMliea  des  champs  ,  dans  ks  vignes.  ^ 

$i  Vilar  efflé.  Eryfimum  ^fganm.  Roth. 

Eryfimum  fitHis  lanccoiatis  ^  jubuen:aiis  ;  ptialii 
lamtolaio-obovaiis  ;  filiquit  treélis  ,  ftriUis  ;  cault 
TÉmopftmo^  virgato^firiâo.WiM.  SpCCPlaOC.  vol. 

}.  pag.  5  ta,  n^.p. 

Eryfimum  wifatmm ,  fitlus  taneeoUttts  ^  itmicula- 

lis  ,  gldhris  ;  caule  erccio  ,  ramojijftmo  ,  virga-o  ;  fi- 
Uquitfiriais  »fiylo  capitato  ,  tmargmaio  itrmiuatis. 

Rofh ,  Cical.  bocaii.  vol.  i .  pag.  7; . 

Eryfimum  wi^mm  ,  /W//#  Umt^ath  ,  fiAdttf 

lotis  ;  fil^qujium  erecfjrum  firicljrum  ,  pilis  radiaio- 
fincutfjt^  i  cauie  ramoMmo  ^  vtrgato  ^  BriUo,  ÛC' 
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cand.  Synopf.  Phnt.  gall.pag.  373.  n*.  414^ ,  Se 
Ftonfiranç.  vol.  4.  pag.  <S6o. 

^.  Eryfimum  hngifiiiquum,  Schl.  Cent,  j .  n''.  69. 

Il  faut  rapporter  cette  pbnte  au  genre  guortce 
de  M.  lie  Lanurck ,  ainfi  que  la  précédente,  avec 
laquelle  elle  a  de  très- grands  rapports.  Elle  en 
diffère  par  fes  tiges  droites ,  cannelées  feulement 
à  leur  panie  fupérieure  ,  étalées  ,  rameulcs  dés 
leur  bafe  ;  les  rameaux  alternes ,  crès-ioides ,  ef« 
filés,  garnis  de  findiles  alternes,  lancéolées ,  lon- 

?;ue$  d'environ  trois  poi;cts,  glabres  à  Lurs  Jeux 
aces  j  It  s  inféiieurts  ordinairement  très-entières  j 
les  fup<^fieurcs  &  les  plus  feunes  ordinairement 
denté. s.  Les  Heur-.  relTemi^ieî.t  à  celles  de  l  ef- 
pèce  ptcweiiwixc ,  aut!»  un  p;.u  plus  petites  «les 
pétales  moins  airotidis ,  laiicéolés ,  en  ovale  ren- 
vetféi  les  filiques  droin  s  ,  rres-roiiles ,  couvertes 
de  petits  poils rameux  ,  ues-iongues  ,  principale- 
ment ii.ins  ta  variété  /i;  furmontees  d'un  fiyle  qiM ' 
termine  un  rti^mate  échancré  en  téte. 

Cette  plante  croie  daiis  les  environs  de  Ce- 
nève.i^ 

6.  VelAR  diffus.  Eryfimum  diffufum.  F.hrh. 

Eryfimum  £oiiit  Untaribiu  .planis  ^  ful>dtiua(is  ^ 
nauvutis^  canefctmihut,  fttériêi  fiUqiàt  titéit  » 

fattntièus,  WiUden.  Spec.  Plane,  vol.  |.  pag.  fia. 

n*.  10. 

Eryfimum  àiffufum ,  radice  annud,  ramis  païen' 
i-0mts  ;  foliis  itnearibus  ,/uideniatis ,  rtcurvit  ;  flo»' 
ribus  pedunfiUaÙt  ;  fiUquit  patentibut  ;  valvulis  Ion- 
giludini  difftpimtnti,  Ehrh.  Beiir.  vol.  7,  pag.  i^y. 

Eryfimum  (  CAntkens) ,  foliis  iiaearibui ,  coH" 
dupUcatis  ,  revvLtii  ,  demntis  y  caule  fafiigiato  ;  fi» 

iiquis  patulis,  iuçaui*.  Rotb^  Caul.  boian.  vol.  I. 
pag.  76. 

Chirânthut  alpimu»  lacq.  Flor.  anftr*  lab.  7J, 
—  Hort.  Ssmopf.  }7}. 

ErutûMgt^^fitU,  C.  Bauh.  Pin.  99, 

Enuufilv^rîs  tM^ifiilM,  U»bel.Icoii.  aof. 

Rapprochée  des  efpères  précédentes ,  cette 
plante  a  dts  racines  durss,  épailTes,  cylindriques» 
médiocrement  fibreufes  i  elles  produifent  une  tige 
droite  ,  rameufe ,  fartit^iée  j  les  nm  ux  très-éta» 
lés  ,  ditfus ,  plus  courts  à  mefure  qu'ils  appro- 
chent du  fommet ,  garnis  de  feuilles  alternes  ,  lî* 
n-nires,  étr'-ites,  alongécs ,  un  peu  recour'"<5:'s  , 
rudcs  au  toucher ,  vertes  en  delfus ,  blanchâtres 
en  deffous.  légéreoient  dentées  i  Uur  contour. 

Les  fleurs  font  dirpofées ,  à  l'extri<:;ité  de*  , 
rameaux  &  des  tiges  J  en  épis  droits,  très  lînphsi 
les  fleurs  nombreufes  ,  éparf^s .  p^dnnculées  ;  la 
corol!e  j  iune  ,  aflez  petits  1  les  filiv^îi;*  droites. 
itài^h  J  écartées  des  tiges  «  d'un  v^rt  bUociiâccel 

Kkk 
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un  peu  fubulées  à  leur  fotnmet ,  à  deux  valves  ; 
b  dwfon  de  b  longueur  des  valveS' 

Cette  fiante  croît  parmi  les  décombres  &  les 
pierres ,  en  Suiflè  ,  en  Italie  ,  dan»  laUoogcie  & 
l'Autriche, 

7.  Velar  à  feuilles  étioites.  Eryfimm 

tifolium.  Ehrh. 

Eryfmum  foins  Unearious  ,  canalîculat'u  >  iiue- 
gerrimis  ,  rtcurvatis  ,  cantfctntibus  ;  Jiliûuit  trtHis  , 
fiylo  iongo  nrminutis.  WiUdeO.  Spec.  PlaDC  VOl. 

pag.  jj}.  n*.  II. 

Eryfimum  angufi^folium^  pttiis  HntMibus ,  tana- 
Inulatis ,  fuhintfgerrimis  ;  foribas  fukft^ibus  ;  fi'i- 
fuis  puhefceru'tbus  ;  di/ftpimtnto  vaiv»Jiê  mmiié  iott- 
fiore.  Ehrh.  Beitr.  7.  pag.  i  f  5. 

Piller  &  Mtttm^her,  Itex 
1^  Pofeguuni^pacK      tab.  i|> 

Cette  plante  cH  l  Isnchâtre  fur  tomes  fiïs  par- 
tteri  elle.  a.  beauconi;^  d'affinité  avec  la.  nféce- 
diente.  Ses  tiges  font  droites ,  ramenfes  %  w%.  ra- 

TTiciux  ilternes ,  étalé"; ,  rcdre(T'js  ,  garnis  de  feuil- 
les alternes.»  hnéaites».  tièi'éjroites,  caiulicti- 
lées  ,  à  peine  dentées,  recourbées  «  blanchâ- 
tres. Les  fUiiT'; ,  dtfpoTées  en  épis  tcr  v  itjaux, 
alongés*j  f<»r>t  jaunes,  médiocrement  pecinncu- 
léeei  lt»fi{iquts  é|»iCl€s  ,  tétragones  ,  écartées 
des  tiges  en  angle  ateu  ,  redr  fTt^e? ,  pabefrentes  , 
ideux  valves  i  la. cloitbn  beaucoup  plus  longuu 
'  ^  le»  valves  {  .le  ftyle'alongé ,  pctfilbnt. 

GeM^phme  croit  en  Hongiit  «  dMi  les  «mes 
frUonmieB.  o* 

%i  VtiAil  jonci^Mne.Cfy/taM  fmtum,  WâM. 

Eryfimum  foltts  tintatihus  ^  g/abrit  ^  firiSis  ;  fil'i- 
•  mût  trtSo-fOtulu  f  caule  fmplici  ,  ^ict  ntmojj. 

wiUd*  Sjpec.  Plain;  vol.  )•  pag.  ji  j.  o*.  11. 

CMnntku  Jiêbumm,  WaUieki  8e.Kitiib. 

Ses  r'ges  font  droiMt-»  ftn|»lee,  cylindrtqoes , 
glabres  ,  très-liffes ,  re  portant  vers  feur  fommet 
que  trois  â  cinq  rame^ui  florifères  ,  médiocre- 
ment étalés ,  redrtflés ,  garnis  da  feuilles  alternes , 
linéaires  ,  n è^-ét mites, difUnte^  ,  roiies,  redrel- 
fées  ,  V;  nés  .  gUbres  i  leurs  deux  taces ,  tiavcr- 
fées  dans  leur  niiliett  par  ttOO  netvuia  fisillante  ; 
le;  fcuill-'s  inffriftires  fouvent  munies  i  Ifats 
bords  ,  de  chaque  côté,  de  deux  ou  trois  deurs. 
Lesfleni*  foot  jaunes  ,  difpoCies  en  épis  termi- 
naux  ,  beaucoup  i^us  petites  que  celles  de  Very- 
jfn.um  Aixguftifoiium  ;  les  £lique»gLib(es ,  étroites . 
^tragoncs  >  redreffées,  couronnées  par  un  fltg- 
mate  prefqae  feiffie-»  leur  pédoncule  écaité  des 
t^es  en  angle  aigu,  prerqoe^lfoie. 

Cette  planae  croît  en -Hongrie,  daos>Iet.pré» 
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9.  VtLAB-  a  deux  cornes.  Eryfmim  himat, 
Atton. 

EryfimCttn^'foins  lanctolatis,  pilojii  ;  Jtliquis  ap'ict 
bUornibus.  Alton  ,  Hort.  Kew.  vol.  2.  pan.  594, 
—  WilM.  i^pec.  Plant,  vol.  3.  pag.  514.  n*.  13. 

Ses  feuilles  font  alternes ,  lancéolées ,  pileufes  ; 
les  f)  ur$,dilpofées  en  épis,  font  uunts ,  petius; 
leur  calice  divifé  en  quatre  folioles ,  d'un  jaune 
plus  pâle  «  pileufes  én  dehors;  les  (iiîques  rap- 
pr<;checs  ,  applio,uéi  s  contre  les  tiges  ,  pileufe-- , 
tétragones,  {^refqu'i  deux  iranchans  «  longues  de 
trois  a  quatre  lignes .  terminées  par  deux  comesi 
un  Oy'c  perfinanr ,  capillaire  ,  >,^f  ".t  !oiic,uc,jr  des 
(.ornt.s  i  un  Aigmate  entier  ,  en  t  ;  us  de  lètc. 

Cette  plante  croît  aux  îles  Canaries.  O  C 
cript.  ex  Ait. 

tO.  V&LAII  â  quatre  cornes.  Eryfmum  qjadrt- 
cornti  WtUd. 

Eryfimtim-  fiéiit  lâaceoLnh ,  fiMmutis  y  fdif> 

\Ctnihus  ;  Jfori^ut  apetaltj  ,  fitiquls  apice  ijuadricor- 

nibus.  Wiilden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  514. 
n^  14. 

Etyfimmm  qmairuomt.  ScephaO.  in  Lîtt. 

Ses  racines  font  très^mnles,  filiformes;  léi 

lipes-ccn-u  < ,  Jroit*^ 5  ,  cylindriques ,  longues  d'eri- 
viron  deux  pouces  ,  blanchâtres  5c  pubcfcentes , 
I  muuîet'  d*  Quelques  rameaux  courts  )  les  feuilles 
, alternes,  oblongue^  >  lancéolées  ,  vertes ,  pubef» 
centes  ,  un  pcuobtufes  à  leur  fommet ,  rétr^cies 
|i  leur  bafe,  quelquefois  g:irnies  de  chaque c6lé* 
■  d'une  ou  de  deux  dents  courtes  ,  obtufcs. 

Le»  fleurs-  font  petites  ,  foliraites  ,  axillaires  oe 
réunie*  en  une  petite  grappe  très-conrtet  leur  et- 

!s(.  L  piibefctnt  i  poi:u  de  corolle  ,  \  moins  oli'co 
ne  la  (ouf  {onne  ton  petite  &  cadutjue  \  les  hiiqtie» 
linéaiset,  veines»  terminée  par  quatre  comet, 
dont  deux  plus  courtes  ;  ti  H  le  -  l  ais  ,  perfiftjnt, 
une  fois  plus  couit  que  les  cotnes  %  un  ftigamt 
épais,  éaiancré. 

Cène  plante  croit  fur  les  bords  d«s  Inwcf^ 
dans  b  Sibérie.  O  {l></f'V«:  e«  IT/i/.) 

II.  VstAR  officinal.  Efyfimvm  effiànab,  Um* 

Eryjimum  filiquit  fpieé  adfpft/ù  ;  foUis  rwuiMÉ' 

ris.  l.im.  Spec  Planr.  vol.  j.  pa?.  911.  —  Hort. 
(il  iti  .  j^-».  —  F'or.  fuet.  s  H:  f^'^-  —  Mjtrr. 
tnedic.edit      n*.  814.  —  Pollich,  Palat.  n*.<5?i. 

—  (I>  der,  Flor  (^11.  rab.  ^60.  —  l  u  v.  TA. 
uU.  iSt.  —  Btukw.  rab.  18.  —  Hofïm.  Genii. 
lî"-.  —  \V  illd.  Spec.  Plant,  vol.     p,  eo<».  0*.  1. 

—  Bull.  H^^rh.  tab.  xyg.  —  Pr»îrer  ,  vôyafîe  en 
Barb.  voU  i.  —  Deslont.  Flot,  aiunt.  voU  u 
pag.  85, 

Erjfmm/^GiÊpmaâihs  fimdt  luAuyaiir  1  mÊi 
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hùi.  Htlv.  n'.  475. 

Sifymirium  offeinatt.  Roth  ,  Flor.  Ccrtn.  vol.  I. 
pig.  !9i.— vol.  H.piA-  i  J  '•  —  Scopol.  Carn.edit. 
t.  u\  814.  —  Dccand.  Flor.  franç.  vol*  4.  pag. 

Sifymhiam  (offidnarum  tr\Cvnmm),Jiliquh  co- 
«  i  mÊJuHfiiilii,  ffité  â4pn0t.  Cran»»  Auftr. 

tr^mim  vai^art.  C.  Bauh.  Pin.  100.  —  Tourn. 
hl.l.tM.  itS.  — Zankhs  m.  tab.  187.  — 
ÛMO.  Hift.  1.  S.  ).  lab.  3.  fig.  i. 

Iryfmmm  irioprimm,  TabetlU  ICOO.  448. 

K<r<cMf  awf.Fufch»)^  pag.  |9i*Icon. 

y tritna  ftmina.  TragUS  ,  pag.  XOl.  IcOO. 

l'hffivt  eryfimum  Diofcoridis.  Lobel.  Icon. 
^06.—  Dodon.  Pempt.  714.  icoa.  —  PaïkinSj 
nem,pag.8jj.Icoo. 

EiyfiHMm  Diofeoriéà,  Gérard  ,  Hlft.  £54.  kon. 

ErySmum  tragi  ,f.^u£»  btttis,  h  Bailh«  Hîft.  U 

Pi-ïô^.  ICOD. 

K«/|dif(ni^n<  velar .  herbe  au  chantre.  Torcelle. 

C«te  plante  ne  préfente  que  mëdiocremenr  !« 
OnStèxt  de  ce  genre  ^  ayant  Tes  filique»  prefque 
•jrjndriques ,  prefque  potnteétragones,apparte- 
Raotdavanuge  aux  filymbres,  parmi  lefqueisplu* 
Smts  auteurs  l'ont  rangée.  Ses  liges  font  droites  , 
^tes  d'un  pied  &  plus,  dures  ^  roides ,  cylin- 
ddi|Ma,  ftriées,  légèrement  hiij>ides,  dhrifées 
m  rameaui  alternes ,  rotdes  >  étales,  tiM''0Overt$, 
girnisde  feuilles  alternes,  pétiolées  ,  r  rcinées , 
en  lyre  ou prefqo  ailées,  vertes  ,  prefque  glabres  » 
le nlie  termitul  plus  granJ  ,  triangulaire  ,  prefque 
Wlé,  denté  régulièrement  à  Ton  co[.i:our ,  uopeu 
a'gu;  ilexifte  feul  aux  frtiill  <;  fupeneures. 

les  fleurs  font  difpofées  en  un  épigrélc,alongé 
ï  l'extrémiié  des  ramemi  8b  des  tiges  ,  point 

fi'i  iîlé,  furrout  i  fa  partie  fupérîeuce.  Le  calice 
tii  court,  un  peu  pubefcent ,  obtus ,  d'un  jaune 
bbnchàtre ,  caduc  (  U  corolle  jaune  ,  petite.  Les 
fiîiqucs  font  grêles  ,  droites ,  prefque  cylindri- 
ques^ fubulees  ,  légèrement  velues ,  roides  ,  tou* 
tes  ippliquécs  fortement  contre  les  tiges  ,  pédoo» 
calées,  longues  d'environ  un  pouce. 

Cette  plant"  croir  en  Europe,  dar?  lieux 
Acuités,  le  long da  murs  &c  des  haies.  Je  i  ai  éga- 
lement reawiltie  (iirles  c^iei  de  Barbari*.  O 
if' y.) 

Le  velar  patTe  pour  diurétique  ,  antircorbuti- 
^  I  déter4if ,  expe^orant  :  on  s'en  fert  contre 
l'afthine  humide  ,  l'enroueinent  >  l'extinâion  de 
voil ,  d'où  lui  eft  venu  ton  nom  à'htrht  aux  chan- 

<w  j  latMa  des  vieillards^  U  fuppreflîoo  d'unue. 
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pourvu  qii'î)  n'y  ait  nî  chaleur  ni  fièvre..  On  em- 
ploie leî  teui.ics ,  mais  les  fenr^nces  &  les  racines 
font  les  parties  les  pliu  adtives  de  cette  plante  » 
dont  la  iimpls  macération  dans  l'eau  miellée  con> 
ferve  les  propriétés ,  &  doit  être  préférée  au  ft- 
rop.  Cette  plante  a  d'ailleurs  une  telle  àcrtté, 

au'elle  rougit  la  peau  lorfqu'on  U  broie  long^teons 
vtç  la  main.  Les  chèvres  8e  fes  moutoitivmite  k 
maDgeot  1  les  aitties  apimaui  n'en  TMiknc  point.' 

VELÈZE.  Vtteiiûi  Genre  de  phmei  dîeotyîd» 

dones,  a  fl .-■■.■,r<,  coiiiplèc - ,  pr-'lvpénlcss  ,  réçuHè- 
reSfde  la  famille  des  carynphyllets  j  qui  a  des  rap- 
poRs  avec  les  éyfh ,  8e  qui  comprend  des  herbèt 
indi«;èn;s  de  IT.urope,  à  tige  roide,  peu  élevée, 
plulieurs  lois  dichotome ,  à  feuilles  fubulecs»  %C 
dont  les  fleurs  font  axillaires  •  prefque  fedilei. 

Le  caraÛère  effemiel  de  ce  genre  eft  d'avdt  : 

Un  calice  griU  ,  tuhuli  ^  h  cinq  ou  fix  dtHt* }  thf 

ou  fx  vt':j'L5  i!r.cj  f;arr.:':ci  ;  .if  x  flytts  ,  une  Ciipjfuû 
untiocuidire ,  a  quatre  vaivts  ;  fiujteurt  ftnttnces  attOi» 
tkiu  à  m  rktpuuU  ctiitnU  ,  Gén,  fUifi^rme, 

CARACTtRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  ; 

1°.  Un  calice  grêle,  tubulé,  p?rfiftart ,  à  rinq 
OU  fix  cotes .  terminé  par  cin^  ou  ùx  dents  aroues, 
aignësj  ifoit  petites. 

i*.  Une  corcAV  compofée  de  cinq,  quelquefois 
de  fix  pétales  courts  i  les  onglets  filiformes,  de  la 
longueur  dtt  calice}  te  limbe  échancré  prefqu'en 
deus  éenti  â  foB  CMsimet. 

5*.  Ci"q  ,  quelquefois  fix  hamincs  ,  cîont  Tes 
filamens  font  capillaires ,  courts  ,  i  peine  de  la 
longueur  dtt  calice  j  cenninét  par  del  andièret  en 
coeur. 

I 

4*.  Un  ovaire  cotirt,  cylindrique,  furmontë de 
deux  ftyles  capillaires  ,  de  la  longueur  des  dta- 
mines,  tesminnpar  des  ilîgma«Biifaipl<a. 

Le  fruk  eft  une  capfule  grêle ,  cylindriaue  >  efl* 
veloppée  parle  calice, à  une  feule  logeas  ouvrant 
en  quatre  valves  oblongues  ,  obtufes. 

J?hx{xt\mftmtw>tM  oblongues ,  attachées  le  long 
d*jin  «éceptacle  Ubte  •  ecotral ,  flSiforoae. 

E  s  p  â  c  E. 

VE'.èzE  roide.  Velei^ia  ri^ida.  Lînn. 

VcU^M  foiiis  oppofitis ,  fubulutii  ,  V4gi$iMiièu$  g 
fioriiuj  falitariis y  axiilariius.  (  iN.  ) 

Vtlr^ia  rigida.  Lim.  Spcc.  Plmt.  vol.  i ,  pag, 
474  —  Syft.  veget.  pjg.  26(^.  —  Caertn.  de  Ftudt. 
éi  b-^m.  vol.  a.  pag.  116.  tab.  1 29.  fij.  1 1.  —  Lam. 
^  Ulufit.  Gêner,  tab.  186.  —  De^font.  Flor.  atlu». 

TLkk  1 
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vo).  I.  pag.  211.  • —  Willdeo.  Spec.  Plant,  vd.  i. 
pag.  I  29.  —  Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag. 
&  f^ynopf.  PUot.  gall.  pag.  i^t,  ii*.  4^71. 

SUere  fi  liïs  fuhulatîs  ,  cauli  aàprejps  ;  calicibus  ri- 
flàis  ,  intermc^  o  lor.'^ivùhus .  Sauvag.  Monfp.  I4J. 

KnûMfcl  minus  f/oiiis  caryofhyUéis*  Buxb.  Cent. 

X.pag.41.  tab.47. 

hfeknU  mîmima ,  ngida ,  thrkri.  J.  Baah.  Hift.  f  • 

pars 2.  p.ig.  Iton. 

rel.  icon.  rar.  II**.  665.  tal>.  1018,  &  toilan  1017.^ 
—  Boccon.  Muf.  pag.  50»  lab.  45. 

Paronychia  onentoSi  ,  bim/kjk  «  firfii^Uîo. 

Tournef.  Coroll. 

Lychnii  fihfflrts  ,  minîma  ^aùgfioptrt.  C.Bauh. 
pin.  106 ,  &  Prodr.  loj,  ? 

•C«te  p<  rire  plante  eft  remarquable  par  U  rot- 
&  '.1  teiiuite  de  toutes  Tes  parties .  Se»  racines 
font  giê'.cs  ,  fiSreufps  i  fes  tiges  droites^  menues, 
cylinciiiquLS ,  noueufes,  (hieesjprâfqu'articulees, 
très- rameiifes  ,  légèrement  pubefcentes,  glabres 
dans  leur  vieillcfle ,  longues  de  quatre  à  fix  pou- 
ces; les  ramraux  étalés,  piu£eurs  fois  dichoto- 
mes  \  les  feuilles  petites,  tris^ëtrottes  ,  fubul  s , 
oppofécs  ,  ftrîées  ,  pubefct  ntes  ,  connîventes  & 

f^refque  vagttales  i  leur  bafe,  appliquées  contre 
is  feuilles.  Les  feuilles  radicales ,  que  je  n'ai 
point  vues,  mais  d'après  la  figure  des  Illujirations 
étt  Gtn/ts ,  font  ovales -laQcéoléwS»  rétréciet  en 
pétiole  i  leur  bafe. 

Les  fl  urs  font  prtfque  ft  ffilc  s ,  (îtuées  clans  Taif- 
felle  de»  fcuilUSa  fo'.itaircs  ou  qucli^uefoit  deux 
nu  trois ,  difpofées  le  long  des  rameaux.  Leur  ca- 
rice  ift  long,  tabulé,  très  préle,  lubefcent,  lé- 

S élément  Itrié,  terminé  par  cinq ,  qu  lauefojs  fix 
ents  droiKS ,  courtes ,  fetifermes  \  la  corolle 
petite  ,  un  peu  plus  longue  que  le  calice ,  à  cinq 

{>étales,  rarement  iîx}  leur  ongkt  filiforme,  de 
a  longueur  du  calice  j  le  limbe  couleilf  de  rofe , 
é(hjn(.ré,  nui.  i  d'une  petite  écaille  rouge  à  fa 
baft:  i  cinq  à  fu  ëtamintsi  les  filatnens  capillaires} 
deux  flylrs  fétacés.  Le  frnit  «H  une  capfule  très- 
dtroite  ,  (ylindiif;ne  ,  recouverte  pat  le  cali  c, 
«onteoa'it  des i^mences  brunes,  oblongues,  a-ta> 
chéet  le  long  d'un  rieepcecle  filtMraw  &  ctattit. 

Cette  plante  croît  ea  France,  dans  les  départe- 
mens  méridionaux  ,  dans  rEfpafDe  l'Italie & 
dans  la  Barbarie:  Oii^.f.'i 

VÉLIE.  Picurarilfd.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  flturs  cofDDlètes^  polypétalées,  régu- 
Itères de  b  Êunitkr  des  adliepertuis  ,  qui  a  awÉi 

beaucoup  dr  ra^Torr  jvec  celle  drs  fnTifngeî  ,  & 
k  rapproche  un  peu  des  afiyium.  ii  comprend  des 

«cbiifiéi  ewci^iiet  il'EmvB**  à  fienilki  finfki» 
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^  alternes,  petites,  8c  dont  les  fleun  font  axUlaires, 
I  pédoocttléet ,  fuitaifes. 

Le  caraâère  efléntiel  de  ce  génie  eft  dVoir  : 

Un  ealiee  k  cinq  Hvifêons  ;  ànq  fita/ei  ffo  «  itt^t 

ctcmir.es  fcfùculéts  ;  dc  :^x  flyUs  /  une  c-fJ^U  hilMt^ 
à  dtitx  loges  ;  dtux  Jtmenets  dans  chaqut  logt, 

CARACTim  aàwiRiQtti* 
Chaque  fleur  ofte: 

I*.  Un  «4AVe  partagé  profondément  en  cinq  dé- 

cnupurcî  prffq-j'irîéga'es,  tcoîaetidrienieaaifuô, 

(Jeux  iuccficuics  ovalcS. 

2*^.  Une  coroUt  contpofée  de  cina  pétales  ou- 
vert* ,  à  peu  psè»  de  It  longueur  du  caln:«*  ovaka» 

en  cœur. 

Six ,  oeuf  ou  douze  étamiats,  dont  la  fiia- 
mens  font  libres  »  mais  rapprochée  en  on  leul  pa- 
quet ,  f  tués  fous  l'ovaire,  fouienant deLan^oci 

oblongues  ,  i  deux  loees, 

4**.  Un  ovaire  fuperieur,  ovale,  furmonté  de 
deux  flyles  recoi^rbes ,  terounés  par  des  Uignutes 
fioiples 

T  p  fruit  ett  une  capfule  à  deux  loges,  i  dent 
vaives^  formant  deux  lobes  à  fa  partie  fupérieuie^ 
le  bofd  des  valves  replié  întéEietttenema  ét  l'ou- 
vrant en  dedans* 

DniT  fe'renrrr  ovifes  dins  chaque  lofejllta- 

cliL'.  s  J  L  bafV     fur  le  bord  des  toges. 

L  emcryoa  droit ,  enveloppé  d'un  périfperme 
charnu,  huileux. 

Ohfervëtàmu.  Ce  genre ,  établi  par  M.  de  Labil- 
lardière ,  a  reçu  le  nom  de  pUurandra ,  compofé  de 
deux  mots  %xtci t plturon  (latus)  ,  côté,  &  androi. 
(  maritus  ) ,  mati^.  OU  éumtnes  réunies  en  un  fait* 
ceaa  latéral. 

Ettiets.. 

# 

2-.  Vius  i  fedAe»  ovalti.  Piammira  whu^ 
Ubillaid. 

PUurandra  fol'is  afyens  ,  ovatîs  ;  jîortous  doit- 

tandrit.  Labill.  iNov.  HoU.  Fiant.  voL  z.  pag-  j> 
lab.  14). 

Ceft  un  arbufte  dont  les  tige»  font  grêles  ,.hau> 

tes  de  trois  à  quatre  pieds  ^  plus ,  thargtes  de- 
rameaux  alternes.  Toupies,  médiocrement  étalés^ 
ramifiés ,  cylindriques ,  légèrement  pHeus,  ganiâ 
de  ("l  uilles  petites,  fefTiles,  alternes  ,  ovales  ou  urt 
peu  alongees,  entières,  repliées  à  leur«  bords, 
aigués  à  leur  fommet,  d'un  vert-pâle,  couvertes 
j  en  dtfTus  de  petites  arpétités,  pitfeinces  <  n  d-f- 
1  fous  de  poiU  loides,  couches,,  ûos  ncivuici i£iv- 
fibk^ 
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Us  fleurs  font  folitatres,  fituées  vers  l'extré- 
«ihé  des  rameaux  ,  dam  TaHIètle  des  feuilles ,  fou- 
tenu»  par  un  long  pédoncule  grêle ,  cylindrique , 
m&ott,  accompagné  à  fa  baie  d'une  IoIk  Je  lan- 
céolée ,  pileufè.  Le  calice  eft  divifé  en  cinq  dé- 
CoupurtS  pr  .  ffju'egalcs  en  loiigiu  u-^  ,  tiavcrfets 
par  une  nervure  longitudinale  6c  pileuie  ;  les  trois 
(nérieares  «igucfs  ;  Tes  deux  attires  en  ovale  ren- 
rerfé;  îa  cotolle  connpofëe  de  cinq  pétales  un  peu 
plus  longs  que  le  calice,  ovales,  en  coeur  ren- 
fofé  I  les  etamines  ordinairement  au  nombre  de 
dooxe,  quelquefois  àe  neuf,  dont  tes  fiLmens  fon: 
fibres,  rapprochés  en  un  fcul  paquet  alterne  avec 
Inpéides}  les  anthères  oUlongues,  à  deux  loges , 
S'^'hérefT^s  nii  fil.i'iunt.  L'i  Niin»  eft  ovale,  fupé- 
r;;:ur,  piii  ux,  lannoiué  de  deux  pointes  en  forme 
de  bec  i  deux  ftylcs  l^s^ement  courbés  i  les  lig- 
nâtes fimpîes ,  aiguî  ;  une  capfule  partagée  en  deux 
lobes  a  fon  forrmict,  à  deux  loges»  à  ^ieux  valves} 
ils  valves  repliées  en  dedans  à  leurs  bords,  cha- 
valve  renlermant  vers  fa  bafe,  &  attachées 
a  Tes  bords  »  deux  femenccs  ovales  j  d'un  brun- 
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Ctt  arbufie  a  été  découvert ,  par  M.  de  Labîl- 
tatdière,  dins  la  Nouvelle- HoUaude  •  auc^  Vas 
Diteen.  b  (  l^tfinpt.  ex  La^ill  ) 

2.  VÉuB  ackttbtie.  PUmauirû  tuicui^ris»  La- 
baiard. 

FitarMtéfû  faliis  gUArit  ^  Haearitiu ,  acuminath  ; 
ftntaâktMm^t.  LabiUard.  Nov.  HoUaod.  Plant. 
foL  ^  pag.  &  ub.  144. 

On  diQingue  cette  efpèce  de  la  précédente  à 

fes  feuilles  glabres  &  linéaires ,  à  fa  corolle  plus 
courre  que  le  cJice,  à  fesétamines  au  nombre  de 
f  X.  Ses  tiges  font  un  peu  épailTes,  fern  ts .  igneu- 
fo,  hautes  de  huit  à  dix  pouces  ;  elles  le  divifent 
en  rameaux  alternes,  épars,  iiries ,  gl  ibres,  cylin- 
èriquest  fooples ,  aloogés,  médioi  renient  ramlHés 
vers  leur  partie  fupërieure  ,  garnis  de  feuilles  a! 
lemes  ,  prefque  feitles  ,  étroites ,  linéaires,  gU 
bres  i  leurs  deux  faces .  entières ,  roides ,  fans  ner- 
vures fenfibles ,  marquées  en  deflous  de  deux  ftries, 
létrécies  en  pointe ,  prefqu'en  pétiole  â  leur  bafe , 
îiruës,  acuminees  à  leur  fo  mm  et,  munies  de  quel- 

Ooib  à  leur  ioferuon^.  léftéretneot  pileufes 
urjeuAeflè.  '  ' 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l'aiffelle  des  feuilles 
fcpérieures,  folitaires^fupportées  par  des  péden> 
mies  prefaue  filiformes ,  alongës ,  médiocrement 
fi;iés,untflores,  accompagnés  d'une  foliole  à  peine 
pSeufe  ,  placée  fous  le  calice^  La 'corolle  eil  com- 
pofée  de  cinq  pétales  un  peu  plus  longs  que  le 
u  ice.  Les  étamines  font  fu  nombte  d&  i^x  j  les 
feneiices  Bottâcre». 

Gom  fi«K»  inÎE'te  li:M«ii(Mb*Halh0de  « , 


au  cap  Van-Diémeo  >  où  elle  a  été  découverte  pat 
M.  de  Labtllardière.  (  Dtfcript.  ex  UHU.  ) 

VELLA.  yel/a.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes, à  fleurs  complètes,  polypétaK'cs,  régulières, 
de  la  famille  dts  cn  ci  .i  ,  ,  q  i  a  des  rapports 
avec  les  anafiatica  àc  les  myagrum ,  Hc  qui  com- 
prend des  herbes  ou  des  fuufarbrifleaux  i  feiiillei 
pintutifîdes  ou  entières     flears  foUtatres^  pte^ 

qu'en  grappes  droites. 

Le  caraftère  elTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calice  droit  ,  cylindrique }  quatre  pétales  lon- 
guement onguiculés  ;  jix  étamines  létradynamtê }  luu 

petite  filtqut  globuUuft  :  h  clv:fvn  plus  longue  que  lt9 
valves  ,  ovale  f  comprimée  a  Ja  partie /upéneure, 

CAHACTiRB  GiwiRIQUS. 

Chaque  fleur 

1*.  Un  eaiiet  droit»  cflindrîque  ,  dîvift  en  quatre 
folioles  linéaires,  caduques  ,  obtufts. 

1".  Une  coro'.le  compofée  de  qiiafre  pétales  en 
aoix,  ovales,  tiès-ouvertsi  les  onglets  de  la  Ion- 
gneur  du  calice. 

5*.  Six  AdflifffMtétradynames.dont  les filamens 

font  auifi  longs  quelle  calice  ;  drux  oppofés  ud 
peu  plus  courts ,  foutcnani  des  anthères  fimples» 
dont  quelquefois  tes  quatre  des  plus  graiMUilb* 
mens  font  liériles. 

4*.  Un  or.iirf  ova'e  ,  furmonté  d'un  fijflt  cooi* 

que,  teimine  par  un  ltignna:e  fimple. 

^  Le  fruit  eft  une  petite  jjiique  globuleufe ,  en- 
tière, à  deux  logéis,  féparées  par  une  cloifon  une 
fois  plus  longue  que  h  filique ,  au  dt-rtus  de  la- 
quelle eUe  prend,  une  toroie  ovale  .  droite  «  com- 
priniée.  . 

Plufieutsy&niMcM  prel^ue  rondet» 

Obfer^ationj.  Ce  genre  eft  remarquable  par  lu 
cloifon  des  deux  valves  de  la  Clique  ,  qui  fs  pro- 
longe au  fo^met  àfis  valves ,  &  1«»  furgafle  ata 
mouis  de  toute  leur  iongoeur* . 

*  • 

EspàcES. 

I.  VfitA  araioelte.  f^cUaanrma.  Lion. 

Vella  fotlis  pir-K^rfldit  ^  fttulit  pendulîs.  Lmn» 
Spec.  PUrt.  vol.  1.  pig.  89^.  —  MilL  Dift.  n*.  u 
—  Kniph.  Centur.  10.  ri°.  9j.  —  Tre»^.  Icoik  lo»  ■ 
tib.  8.  —  I^m.  lUuÉlr.  Gêner,  tah  ff  p  fig.  i. — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  4x1.  n*.  u— 
Gxrtn^  de  Fruô.  8c  Sem.  voL  i.pig.  88(1^. tabw  141» 
fij.  10.  —  Dcsfonr.  Flor.  aiLnt.  voL  2.  pag.  64. 

Hort.  ClifT.  f29.  ^««It.  UyC  i»L 
Ro;.  Lugd.  Bat.  pag.  \\,u 
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if^fkutmm  Jîheftre.,  vaitntinum.  C\u(.  Hift.  i 
pac.  i  jO. —  Pifk  Theatr.  85:  Icon.  —  Dileth. 
iJift.  L.pag.  6j7.  icon.  —  J.  Bauh.  Hiit.  2..  pag. 
juto*  Icon. 

Eruca  nafiunio  tognata  ,i6l!c,lLobol.  loOO.  aO|*— 

GeitTil  j  Hift*  af7.  i«0D. 

D'une  racine  droite  »  épaiTTr'  j  b!ar:clùtre ,  fi- 
bre ofe  ,  s'élève  une  feule  tige  rortueure  ,  <\\x\ , 
frefquv  dè»  û-fasfe  »  dnife  en  filufients  ranetux 
ct.iléj  F.tl  fcft  cylind.i.jue  ,  droite  ,  rutle  ,  velue, 
haute  «i'fcnviicn  un  pied^^miede^cuiil'ss  alter- 
nés ,  lïëtiolées .  prefque  d«ux  fttif  allées }  les  pin- 
nules  aUcr'  ci  ,  \  innatifi.les ,  compoTées  lir  pt  rites 
folioles  .cor  Auentes ,  couxtes.»  j>cel<)ue  linéaires , 
inégales,  obcufes ,  vertes  >  un  peu  velues i  ies  pé- 
tioles hifpides  datis  toute  îetir  longueur. 

Les  fleurs  f  -nt  pentes  ,  difpofées  en  grappes 
fiinples.alongecs,  latérales ,  point  fLuillecS,  éxil- 
laires  &  ternitnales>  les  flcuts  du  haut  plus  rap- 
prochée» ,  toutes  f  edicelleesi  les  pédoncules,  amfi 
<}ue  les  pedtcelles ,  bciitVcs  de  poils  rudes  \  les  ca- 
bles velus  >i  ^latre  folioles  caduques,  droites j 
linéaires,  un  peu  aifuèsi  la  com  le  blanch-  ;  !  ^ 
pétaU^  ovales  J  arrondis  a  leur  Urne.  Après  la  tio- 
rairon.Wspédîcelles  fe  recourbent, &  portent  des 
fruits  penn  int,  compofés  d'une  fili  -.ue  en  boin.' , 

i>rtfc[ue  giobulcuiî; ,  p^.tile,  à  dvun  logcs,  hetif- 
ées  en  dehors ,  réparées  par  une  cloUon  qui  Te 
prolonge  en  dehors  de  toute  la  longueur  de  la 
filique,  en  formp  d'une  languette  ovale,  compri- 
mée ,  entière  *  les  femenccs  petites ,  un  peu  arron- 
dies ,  au  ftOQ^Ke     uois  ou  quatre  daas  chaque 

Cette  plante  erote  cndÎMgnc ,  dans  te  royaonne 

de  V  i!<  nce  ;  en  Bi  barie  ,  aux  environs  Jt  Kéroan  { 
dans  le  royaume  de  Tjuims«  au  nùUeu  du  fable. 
On  la  cduve  au  Jardin  des  Fhnm  de  Paris.  O 

S,s  feuilles  font  âcn»s ,  d'une  favftir  piquante, 
ipproibar  t  de  ceiks  du  creflbn,  aiuîfcorbutiqucs. 

2.  VEII.A  faul'Cjrtift,  Vttbi^ad»*yttfi»,Um. 

y^elld  foliis  inug'is  ,  obovatu  ^  tiûati*  ;  fituulit 
4rtâi*.  Lino..âpiMu  PlMiCiVOL^4Mg.i89|.  -r-  Mil!. 
Dtd.  n*..i.—  Cavao.  Icon.  Rar.  vol.  1.  pig.  ^1. 
tab..4i.     WSIU.  Sp0c^  n«ni.  vol.  |.  p4g>  4IU 

a".  I.  ■ 

•PJft4*-(it'Jui^J<lv  iit«oU  iitfap.'CsBaub.  Pin. 

<yt'rfi  facit  fti^ffok  fntifnM  i^ontmiêm.  Lobel. 

Icnn  pars  rib.  49.  — J.  Pavrh.  Hift.  t.  pap.  ^74. 
^  i^kciOt  i<i9Ri,T-"4><klâC^  irUft.  1.  pag.  lk\. 
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Cette  «fpèce  eil  parfaitement  ^iMuâe  de  la 
précédente  par  fes  fsinlles  entières  &  lés  6tiqnes 

droites,  oval. s  .  en  cœur.  Ses  racines  font  dufes, 
ligneulcs,  ramifiées  \  fes  :iges  droites,  d  uae  iuu- 
teur  médiocre ,  ligneufes  ,  divifées  en  rameaui 
alternes  ,  prerqn-?  iiinples  ,  glabres  ,  cylindri(^ues, 
à  peine  berilies  de  quelques  «tpéiitcs  i  garnis  de 
fiBttilles  «Iceroes  ,  feffiles ,  petites ,  épetfet  ou  «ap- 
prochées ,  approchant  de  celles  du  cytife  ,  dont 
ce  pctic  arbuile  a  prelque  le  poii.  blies  font  en- 
tières, on  peu  blanchâtres  •  en  ovaîe  venveiié, 
obiufes,  arron  ^i.  s  à  I m  fummet ,  ciliées  à  leuts 
bords ,  couvertes  de  quelques  poils  loides ,  recré- 
ciesi  leur  baie. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  dro^i 

fimplé  à  l'extrémité  dc$  nmeaux  ,  lâcne ,  point 
f-uilltre  ,  alongée ,  garnie  de  feuilles  alternes ,  mé- 
dioctement  pédicellées  i  les  pedicelles  hétiflés, 
droits ,  même  après  la  floratfon  i  le  calice  hifpide, 
c)lindriqut; }  les  folioUs  lancéolées  ,  aiguës  ;  ta 
corolle  jaune;  les  pétales  arrondis  à  leur  lamet 
ies  onglets  étroits  i  les  anthères  facittées  ,  aiguës; 
les  quatre  plus  longues  fouvent  ftériles  i  le  fruit 
preiqu'a  trois  ,(ôtes,«vale,liimiDOiiédeladoifon 
pto longée  en  cœur. 

Cette  plante  croît  dans  l'Efpagne.  On  la  cuitivt 
an  Jardin  des  Plantes  de  Parb.  ^  (  ) 

*  VeUa  (  tenuiifima  ) .  foUit  imiD^hais^  '^^^/fA 
marpne  pitojis  ,•  fdkuLls  nmotijuKU,.  Pdlas',  mik 
vol.     pg.  740.  lab.  U.  fig.  2. 

Elle  croît  dans  la  Sibérie.  Ses  feuilles  font  lan- 
céolées «obmfes  ,  pileufes  à  leur  contour  i  h»  ffi* 
quet  petites  j  très-dift^otcs  les  noes  des  Mtrcs. 

VELLEIA.  TtUtia.  Genrê  dé  plantes  diomy' 
lédones,  à  fleurs  comp'èt»s,  monopétaîées,  tubu- 
Icufes ,  de  la  iamiUe  des  campanulacées,  qui  a  des 
rapports  avec  les  fc^xola ,  &  qui  comprend  des 
hernes  txoriqn^-^  .1  iT'irope  ,  à  f'  uitles  feniles, 
oppofees,  ài  uunt  ies  Ô^urs  km  dUpofees  en  une 
panicule  licbe,  terminale;  ks  ranufications  0^ 
pofées. 

Le  caraâère  effisntiei  de  ce  genre  eft  d'tvoir  : 

Un  mUu  à  troit,  quti^foit  cinq  découpures  ;  um 
\eoroU«  tiJktàUuft ,  biitlantt  à  fa  p<irtie  Jupi-iture,  à 
cinq  dicoupuret  enfon  Imht  ;  cinq  étamints;  un  Jtylt} 
une  eapfdt  ^  wu  hge  ou  à  dtmi  divifU  e«  ^eiia  /«fUi 

Chaque  teur  WfiwV: 

J**.  l'n  c-j/.L-f  (:aTt',>ar,n'!é .  dont  \t  !Imbf  k  S\- 
vtfe  en  ctnq  découpures  pcefqu 'égaies ,  un  pco 
aiguëk 
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lfirre<  S^iiîinr?'  ;  h  fupérieim'pnragée  en^xi . 

ii.'>t;n£Uic  luhie.  I 

Cinq  âaminet  înfërées  au  deffous  de  la  co- 
roflt;  ksntamc^Ds  ûii-u'cs ,  plus  courts  que  la  co- 
i<Àk,  terminés  par  d-.  s  aiithèresoblongUâs«  i  deux 
Jojes  aJhcrentcs  aux  filamet^s. 

4*.  Uii  ovaire  iriféiieur ,  ovale ,  funnonté  d'un 
iljrle  aplati ,  terminé  par  un  f^igmate  mcéolé^i 
demi  fépré  par  une  clotfon  plane. 

Le^'<  eft  une  capAiIe  inférieure ,  dtvifëe ,  l'uf- 
u  moitié ,  en  deux  loges  «  à  quatre  wlvc^s , 

CDMtmvx  p)u(ïeurs  fcmenccs  plaiM*  hdMtqaéet; 

Urtiligineures  à  leurs  bnrdî. 

L'emhryon  tft  environné  d'un  périfpernie  charnu; 
biadicale  eft  injërieure ,  cylindrique  i  les  coty- 
lédoM  ovales  «  foliacés  j  pnts  courts  q|ie  la  ra- 
tifie. 

Obftrvatioru.  Ce  genre  a  été  conlacré,  par 
M.  Smith,  en  l'honneur,  de  Velley  ,  ameur  de 

picfieuis  fafcicules  fur  les  futui.  Il  fe  rapproche 
du  gen;e  ^ouctnia  du  même  auteur }  mais  on  l'en 
èftingue  i  l'es  ovaires  inferieur<i ,  à  fes  calices  plus 

grj-.-fs,  \  fa  rr.rf:!!-  nihiilfufp.  Le  ftigmate  oAo 
Uoitaie  caiatteie  dans  les  deux  genres. 

EspÂci. 

Velleia  â  trois  nervures.  FV/HStM  rnecrvM. 

Labillard. 

y tUtia  foliis  dtntatis  ,  tnnen'Hi  ■  ca.'ich  mono- 
fkjUi  Luimij  fuMquefuèdqualiém.  Lihili  Nov.  Holl. 

Shai;  veL  i.  pag.  54.  caV.  77. 

Plmte  herbacée  ,  qui  pouffe  de  fes  racines  des 
tige»  droites  ,  bifiirquées  j  légèrement  ftriées , 
lexuenres  à  leur  partie  inférieure ,  crltndriques , 

hiuteî  d'environ  un  pied,  Août  les  feuilles  radi- 
cale font  aflez.  grandes  ,  oblongues  ,  décurrentes 
ttt  m  p^tole  un  peu  plus  long  qu'elles  ,  pileufes 
im  leurs  aiirelUs  .  glaores, entières  à  leurs  bords, 
obtufes  à  leur  fommecj  inégales  en  longueur  ;  les 
fruilles  caaUnaires  fore  diftames ,  crès^petites ,  iêf< 
fi'r< ,  oppoféesj  fituées  à  labeledes  bifiircarions, 
fembUbles  à  de  petites  biaâées«  ovaks>lancéo- 
ItHg  entières^  obtufes. 

Les  fleurs  font  terminales,  difpofées,  i  t'extré» 
■>ité  des  bifurcations,  en  panicules  très-'àthe^  ; 
les  rttnt6cationsoppo(ees ,  dichotomes ,  fouunanr 
écs lents  foUcastes  i  le  pédoncule  propre  fouvent 
muni ,  dans  fon  mi!itu,  de  deux  petici  s  bradées 
oppofées ,  outre  celles  des  bifurcations.  L^ur  ca- 
lice eft  campanulé ,  garni  en  dedans  de  poils  cou» 
ch;^  ,  J;viré  i  ù  n  fiaibe  t-n  cirq  dé<-oupt!'-e!.  un 
ptu  tnégaics  ,  prclqu  aigué*.  La  coroiie  eii  d'un 
p-jne  de  foiilre ,  monopétate  ;  fon  tube  pileux  en 
dejbm  ;  fon  !mr>-*  divifé  en  deux  lèvres  baillantes  î 
là  fupéneu£e  a  (kui.  décovpuMs  i  i'io^ieuce  à 
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trois  diviiions  aiguës,  hifpides ,  traverfées  par  une 
côte  épaiffe  ,  faiilarte  i  le  ftigmate  urcë  1:î  ,  cilié 
a  lés  bords,  divifé  julqu'à  fon  milieu  p  r  Uiie  tioi- 
foQ  pUne^  libre  à  fes  cotes.  M.  Uib.llardiere  re- 
garde cetre  cloKbn  comme  le  véri-able  Ihgmate. 
l  e  Fruit  tft  une  capful<;  ovale  «  i  quatto  valvcs  »  à 
demi  divilee  en  deux  loges. 

Cette  plante  croit  à  la  Nouvene4iolIande  i  elle 
;  a- été  recueillie,  p^t  M,  de  LabiUarditee».dâitsJat 
lerie  de  Vap>Lenwtn.  iJ>tfitripte  m  LMU,  > 

VÉtOTE.  DUiwyiim,  (Sente  drplames  ditD^ 

tv'î'^'iioiies  ,  h  fieurs  cotnp-'èrcs  ,  papitionacécs  ,  Jo 
la  ramilie  des  légumintuf^s ,  qui  a  des  rappottsi 
avec  les  gompàwiiihm  f  xortlle  >,  8e  <|M  renléflav 
des  arbuîies  exotiques  1  l'Europe  ,  à  feuilleS^fii^ 
'  pies,  i  fleurs  latérales  ou  terminales. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ; 

Un  calice  à  cinq  découpures  en  deux  ùvreti  unt 
corolle  papiltonacie  ;  un  fiyle  réfiicki  /.  IM-  /miimM 

oitut  ,  p^^'.:f:(n: ,  J;x  éiuminei  f'-'^'ft J.Wt gStmtttU' 
true ,  a  une  io^c ,  u  (ùux  femences. 

,  CAKACTirRV  Gi-NCRtQ.Vt. 

I    Chaque  Aeur  of re  ; 

:  I*.  IXe  ttrffetifimple ,  à  deuxi  lèvre»,  à  cinq,  dé» 
coupures;  deint  fopéneure?  piu?  hrpes  8e  plov 
lor«uesi, crois  ii^rtemes  piuscouites,  égales^eo* 

'  tr'elles. 

z".  Une  corolit  panillonacée }  lés'pAaIes.  ind* 
guliers ,  oi>guiculés{  l'étendard  élargi ,  prefqu'audt 
long  que  les  aitet|  la  carène  bifide  ou  à  deux  pé- 
tales, plus  coittce  quft  les  aile*» 

Dir  étaminct ,  dont  Ir-ï  filamens  font  libres , 
fubules  i  les  anthétes  iBcbil^^  oviles-«  i  deui 
lobes. 

ovtirt  ovale  f  fbmMMué  d'un  IHile  coort^ 
c  !  rLique,  réfléclii*tenikinépariui  WfmaieMi 

tèf.' ,  pu be [cent. 

l.e  fruit  eft  ut)e  gouQe  ovale^  un  peu  renflée ^ 
légereiritnt  pedicellée,  furmomée  d'un  ftyle  per- 
liftant ,  à  une  feule  loge  ,  à  deux  valves  ,  renfer- 
mant deux  femences  en  fom^e  de  rein  «.dont  foe* 
vent  ooe  avorte  {  attachées  i  la  future  Tupéfiettrifr 
pir  un  court  pédictiîe  ,  munie  d'une  caroncule 
pale  pour  ombilic ,  bihde  à  la  paxti*:  ioféricure. 

EspAci-fe 

I.  VÉLOTB  glabie.  A'AWxettf  ft^nmMA 

Dillwynia  foliit  tevibus  ,  fioriSus  ttrnùaâBtÊlt'^ 

fitbcapiiuiii.  LabilL  Nov.  HoUaodé  Piaaft.  «el»  1» 
pag.  109.  tab.  159. 

DHiwyni^  gUtk^rimmt  Smkb>  Dcca»d.  faptUj 
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PUnt.  of  Ne<r.  HoLand.  pag.  il,  From  the  Annal, 
of  SotM.  vol.  t . 

Arbrifleau  dont  les  tiges  font  droites,  cylindri- 
ques ,  très-glabrcs ,  hautes  d'r  nviron  trois  a  .]u.itie 
fkàs,  divilcvs  en  ranicaux  roiJeSj,  alternas ,  très- 
droits  ,  cylindriques,  munis  à  leur  partie  fupérieure 
de  quelques  ramifications  court,  s  ,  légéiemtnc  an 
guleufcs  j  garr  î;?$  de  feuilles  epa<  les ,  très-etroites, 
unëaires,  preu]uefeflile$,  prefqu'à  demi  cylindri- 
ques ,  un  p.u  ûM^  't*  à  leur  lommet  ,  rc't;eci';$  à 
leur  bafe  en  un  pétiole  court,  très-glabres  i  leurs 
denx  (àces ,  longues  d'environ  un  pouce ,  mar- 
quées à  leur  face  intérieure  d'une  ftrie  longitudi- 
nale ,  accorapagntes  a  leur  baie  de  dtux  Itipules 
rrès>p«iites,  qui  ne  font  guèie  lènfibles  qu'i  la 
loupe. 

Les  fleurs  font  dir^ofces  en  petite!?  grappes  réu- 
nie» en  tête  à  l'ekiremite  des  rameaux  ,  l'outenues 

Ear  des  pédoncules  courts»  accompagnés  à  leur 
afe  d'une  bradlée  en  forme  d'écaillé  ubiongue , 
un  peu  aigué,  légiicmcnt  ciliée  à  fe$  bords  >  iltux 
autres  bradtées  vers  le  milieu  du  pédoncule  »  fem 
blables  à  la  première,  prefqu'npp'ifécs ,  icdilcs. 
Les  diviflons  du  calite  font  aiguës ,  un  peu  ciiiees} 
deux  fupérieures  plus  larges  plus  longues ,  tur- 
nunt  la  lèvre  fupérieure  i  l'inférieure  divifée  en 
trois  découpures  égales.  La  corolle  eft  papiilona- 
cée  ,  t  ompofee  de  cnq  pctjles  onpuicules  i  l'éten- 
dard élargi ,  diviié  en  dc;iix  iobes  arrondis»  les 
ailes  oblorsgurs,  obtufes ,  appendiciilées ,  prefque 
auffi  longues  que  1  étendard  i  la  carène  plui  courte 
que  tes  ailes,  bifide  ou  à  deux  pétales,  blanchâ- 
tres ie  médiocrement  cillés  è  leur  bord  fupérieur  ; 
dit  ét:mnes  lil'res  i  les  filanivns  TubulcS  ,  l-.s  an- 
thères msbiles ,  ovsUs ,  à  deux  loges.  L'ovaire  ert 
ovale  8e  pileux  i  le  ftyle  court ,  Cylindrique ,  réflé- 
chi ,  un  peu  épais  ;  le  ûi^mate  pubéfcent ,  en  tête. 
Le  fruit  elt  une  goulTe  ovale,  legefemenc  pédi- 
cellée,  aicuminée  à  foDfonuntt  par  le  llyle  pcrftf- 
îanr,  couvert  de  quelques  poils  rare»;  2  une  L  ule 
loge,  à  deux  valve-s ,  contenant  deux  leniciices  ou 
une  lêole  par  avorcemeoe ,  crès-lilTes ,  d'un  brun- 
marron  ,  en  ft.rine  de  rein  ,  attachée*  à  la  future 
fupericure  par  un  pédicule  court. 

Cet  arbufle  a  été  découvert,  par  M.  de  Ijbil- 
lardière,  dans  la  Nouvelle-Hollande  «  ^ttcap  Van- 
Diémen.  |>  (Difeript.  t*  LaiiU.  ) 

X.  YAlotb  ovale..  I>i//HiyitM  otovata.  Labill. 

DUlwynid  foliii  obovato-ohlongis  ,  tuutis  ,  oppo- 
pt'ts  ;  flor.h::s  axUlari^ui^  F  abill.  NOV.  Uoll.  PUot. 
vol.  i.  pag.  1 10.  tab.  [4 

A^biifleau  très-bien  diltingué  du  précédent  par 
ta  feuilles  bien  plus  l^frges ,  oppofées  i  par  fes 
fleurs  laréniKs  îfc  prefque  folitaires.  Ses  tigcs  font 
dures,  cylindriques,  hautiiS  de  cinq  à  fu  pieds, 
ffès-famettTcs  i  Mi  rameaux  épus  ou  oppofés. 
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droits ,  glabres ,  prefque  (impies,  inégaux  ;  les  plus 
jeunes  rameaux  prelque  tetragotics .  rdtvéi  pit 
une  <  ôte  Taillante  a  l'mfertion  de<  pétioles,  gimis 
de  teuiiles  à  peine  pétiolee»,  oppof  j«s ,  en  aoix, 
irès-nombreufes ,  très-rapprochées ,  ovajes-obloih 
gues  .entières  à  leur  contour, roulées  i  icLirN'Dnr.iî, 
aiguës  à  leur  fommet,  fans  nervures  lenfibles,  le* 
gérement  cuberculées .  couleur  de  reofre-pâle  i 
leur  face  intérieure  i  les  pétioles  très  c  tins ,  ic- 
compagnés  de  ftipules  fort  petites ,  à  peioe  (toil*  . 
bles  i  foetl  ou. 

Les  fleurs  font  folitaires  ou  deux  enfemble,  la- 
térales, axillaires ,  fituées  à  la  partie  inférie\Jre  des 
rameaux,  foutenues  par  des  pe^ionculcs  courts,, 
accompagnés,  à  leur  bafe  &  vers  leur  milieu, de 
braéii-'cs  en  forme  d'ccailies  oppofée'; ,  cuc'quefoiî 
alternes,  aiaucs ,  très -caduques.  Leur  calice  îft 
partagé  en  deux  lèvres  tomenteufet  en  dedans  & 
a  leurs  bords  ;  les  dtux  découpures  de  la  lèvre 
fupérieure  ,  plus  jjrgëi  que  celles  de  l'inférieure. 
L'étendard  de  la  corolle  eft  prefqu'orbicu  aire , 
très-entier,  de  la  même  longueur  que  les  ailesiU 
caiene  bifide  ou  à  deux  pétales,  plus  courte  que 
les  ailes  \  le  ftyle  plus  long  que  dans  l'elVcce  pré- 
cédente. Le  fruit  eft  une  goufle  ovale,  un  peo 
ventrue ,  légèrement  pileuw* 

Cet  arbufte  croîc  dans  la  Noovene- Hollande ,  ï 

la  terre  Vqn  -  Leuvin  ,  où  il  a  été  déc  iuvtrt  par 
M.  de  Labithrdiète.  T>  ( Difoipt.  ex  JLaiUl.  )  . 

VELTHE1M[.\.  yt/thtimié.  Genre  de  plantas 
monocotylédones  ,  à  fit n"-  incomplètes ,  de  la  fa- 
mille des  afphodèles  ,  c  m  a  des  rapports  avec  les 
j/etris  &  les  mioe.  1 1  comprend  des  berbes  exoti- 
quts  à  l'Europe  j  dont  les  fl  urs  pendantes  foot 
difpolées  en  une  forte  d'épi  terminal  ;  les  laciMS 
fouvent  bttlbeufei. 

Le  caraâère  effemiel  de  co  tenre  eft  d'avoir  : 

Unt  corolU  tubu  'ie  ,  pendame  ,  «r  j7x  dénis  ;  fx 
ttamints  inftréu  fur  le  ûib*  de  Lt  corolle  >  unfiyli» 
un€  cap  fuit  mtminuuttfe ,  i  trn»  Miu^  à  tfuû  ^P*! 
une  fimtnst  4mu  ekaque  hft» 

CARACTàHB  ciMiRtqVl* 

Chaque  fleur  offre  : 

1".  Un  câlin  nul ,  i  Bioifif  qa*oa  ne  regarde  ta 

corolle  comnoe  calice. 

a*.  Une  coroUt  monopétale ,  cubulée ,  cylindri- 
que ,  un  peu  renflée  â  fa  oafe,  partagée  à  fon  limbe 
en  iix  dents  ou  iu  découpures  droites ,  pUu  o*^ 
moins  profondes* 

Six  htmînn ,  dottt  les  fitameitt  fimt  iafêréi 

fur  le  luh   Al  L  cor ille  ,  vers  fa  bafe,  inégaux, 


fttbulés ,  de  la  longueur  de  ta  coroUe  j  tetuuoes  par 
'  dci anUières droite»»  oMeumei, 

4*.  Li 
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4*.  Un  99^19  ovale  ,  prefiju'à  troif  ftee» ,  fbr- 

m  '  t  •  .l'un  ftyle  f'j'MiI  •  la  longueur  des  éta- 
mjjits,  ttrn.in?  par  un  llifjnure  fouvent  bifide. 

Le//ïi// coiififle  en  une  capfule  membraneufe , 
9nk,i  rroH  angles  raillai» ,  munie  d'une  aile  fur 
^ne  angle .  à  trois  ioge»«  une  feule  femence 
MU  chaque  loge. 

Ohftrvaiions .  Ce  genre  diÉTere  des  aUtrit  8f  des 
tlocyn  l'inirTtiun  des  fîlainens  des  étamines  vers 
k  milieu  du  tube  de  la  corolle;  des  premiers,  pjr 
ûcorolls  tubuleufe ,  entière,  à  fix  dents,  &  non 
anmdibuli forme,  à  fix  découpures  ;  elle  fe  diflin- 

f«  des  féconds  par  l'infertion  de  les  étamines , 
parles  angles  ailés  de  fes  capfules  à  aois  loges j 
"  '       I  dm  chiqne  loge. 

E  s  V  â  C  B  s. 

I.  Veltbeimia  i  feuilles  vertes.  FtlthumU 
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VdtkeimJa  foH'ts  /aiteeoLuis ^  fBeatO'taubilath , 
ttùfs;  deatiSus  Umbi  rotundatis  ^  rtSis.  Willden. 
Jec.  Plant,  vol.  1.  pag.  j Si  .  n".  I . — PerC  Synopf. 
FIncfoL  I.  pag.  377.  —  dediCTch ,  AÔ.  Berol. 

1771.  ■    ^  ^ 

V tùheimia  foliis  viridiiat,  JlOT.  Hoff-  ^flwflrff . 
1«Ll.  pag.41.tab.  78. 


—^  eapenSt.  Ufui.  Spec.  Plant.  »ol.  i.  pag. 
4f«.  —  Lam.  Diâ.  voL  i.  pag.  78.  n*.  2; 

SciUa  rad'ice  folidâ;  torymU  CfMWW»  CMU'w. 

Fabnc.  Helmft.  ij. 

Cette  plante^  qui  croît  au  Cap  de  Bonoe-E^é- 
rance,  &  que  l'on  cultive  aujourd'hui ,  comme 
phnte  d'agrément,  dans  plufieurs  jardins  de  l'Eu- 
îope ,  a  déjà  été  décrite ,  par  M.  de  Lamatck,  dans 
le  premier  volume  de  cet  onvnge»  fiml  le  nom 
d'AuTRis  OU  C^.X        H  mai.} 

1.  VSLTHBIMIA  à  fisumai  «Im^  rMtÙtta 

fldiica.  Jacq. 

ytitkeimim  foUi*  Im^eolath  »  tiMcis,  mar^lne 
i^fpmtissitpUtmmmM»,  OmtùfMtmi,  WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  182.  n*.  2. 

Schoenb.  vol.  i.  pag,  40.  tab.  77. 

Mttris  (glauca),  aeaulis  ,  foiiis  iaaetoiatis , 

{Uucit  i  fioriinu  ntÊ»$m0aM,  iimiè-fttuut»  'Ajton , 
lort.  Htw.  vol.  I.  pag.  4^1, 


El!;  eft  entièrement  glabre}  fa  racine  efl  munie 
d  une  bulbe  ovale- oblongue  ,  tuni^uée  ,  prelque 
conique ,  brune  extérieurement ,  garnie- en  4effi*us 
«grof^e^  fibres  blanches ,  épailfe* .  Toutes  les  feuil- 
les f«nt  radical- 5 ,  un  peu  droites,  glauques «  ob^ 
loDgues-lancéoiées,  aigfies  ou  obtttfes.  vn^itÀ 


poinee  mueronéei  très-entières,  vaginales  i  leur 
bafe  .longues  de  fept  i  huic  pouces,  pfios  on  noiw 

ondulées  à  leurs  bords. 

Les  hampes  font  droites,  un  peu  plus  longues 
que  les  firatlles ,  parfeAnées  de  taches  purpurines, 
terminées  par  un  épi  droit,  épais ,  long  de  trois 
ou  quatre  pouces  j  chaaue  fleur  foutenne  par  un 
^edicelle  court,  rougeitre,  pendant,  accompa- 
gné de  deux  braft^es  lancéolées  ;  la  corolle  d'une 
couleur  de  chair  un  peu  rougeâtie  i  la  capfule  ob- 
longue,  à  trois  ailes  { Jet  remencet  noires. 

Cette  pbnte  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérsnce» 
elle  e.^rit  dans  les  jardins  en  oâotee  8e  nanm- 
bre.  f^Dtfinft.  ex  Jacq.  ) 

J.  VcLTRBiKiA  nviic».  KiMmi  MUr^. 
^en. 

V titiit'mM/eapo  toHgionifbtas  taSformikus .  ca- 

rMtth.  WilM.Spec:  Phnt.  vol.  2.  pag.  182.  n«.  j. 

Mttrù  (  uvaria  )  ,  acaulls ,  foliù  «^^omiiÊt, 
canaluulatts  ,  carinatis.  Linn,  Syft.  vegei;p^.  277. 

Aloe uvaria.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.pag.4£bw 

-^^oe  longifolia,  Lam.  Oiâioo.  voL  i.  pag.  90. 

Dr.  2J. 

Cette  efpècepiodoft.ir'extrémîtéd'uneliampo 

haute  de  d?ux  ou  trois  pieds,  un  bel  épi  touffu  de 
fl.urs  d'un  jaune-rougeatre  ,  pendantes.  Elle  a  été 
décrite ,  par  M.  de  Lamarck ,  feu*  k  nom  d'Aloft 

A  FEUILLES  LONOOBS.  (  Kfyq;  M  MM,  U».  2/.) 

4>  Veltbbimia  CMMKwIb.  rtbkàmU  fir* 

mtniofu.  Perf.  ; 

Viltheimsa  acauUs  ,  follh  tr.f!form'ihui ,  Iaxis; 
iorUtuijiicaïu^  rdduiiutfarmdU^fis,  £vnopC 

Plane,  vol.  I.  pig.  177.  n*.  )r  ;  '  .  . 

AUtri*  /krmtHUjfii;  Aodiev.  Repolît  rBecan. 

Ses  racines  font  rampantes,  farment^ures  ;  elles 
produifent des  feuilles  lâches,  fort  longues,  fou- 
pies,  molles,  en  forme  de  Ijine  d  '.pec  ,  finif  le», 
trèi-glabres,  i  trois aijgks^i^récics,  tiès  «jguès 
a  leur  fommet,  entières  1  leurs  bor  ls.  I  )u  Centre 
d;î  feuilles  s'élève  une  hv^yQ  droite,  c  aifle, 
cylindrique ,  nue,  de  couleur  verte^  munie  ,  vcrS 
fa  partie  fupérieure ,  de  qu-  Iqurs  ëcailtes  ép  'rfes, 
tn(^mbraneur<:< ,  très-muices ,  din.inu  s ,  a'guesi,8e 
qui  fe  retrouvent  a  h  baie  de  chaque  fl.  ur. 

Les  fleurs  font  diQx^^es ,  à  J'cxtién.ité  des  hjm. 
pes ,  en  un  épi  droit,  touflù ,  oblong  j  chaque  fleur 
foutenuç  par  an  court  féikdk  ,  pe:  dipte-,  d'un 
rouge-éclatanr  ;  la  coro'l  u  u  ee  .  divifcei  fo» 
orifice  en  fix  iIlhis  court.'; ,  .Iroues  ,  un  peu  ai- 
gués,  de  couleur  «rdatrt  i  les  filau.cî.sjnférë^  tm 
pen  au  dcflôitt  de  la  balè  dea^  dents ,  faitiaiis  ;  fili-i 

LU 
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formes;  trois  plus  cour»;  l'ovaire  «Mata}  te  fty  le 

droit  j  Je  In  lungutui  des  plus  courtes  étan  înes  j 
une  capluie  ovak,  à  crois  côtes,  à  trois  loges, 
contenant  plufieuft  feoaences. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bona^-Efpérance. 

*  y^thamia  (  pumib  )  ^ /caf o  htvionifdiu 

Willden.  Spec.  Plant. 

Tol.  2.  pag.  182.  n".  4. 

AUtris  fumiiti.  Air.  Hort.  Krv.  vol.  i.  p.  464. 

Ses  hampes  (ont  courtes}  Tes  feuilles  toutes  ra- 
dicales  ,  linéaires  j  lelevéei  liir  km  dos  en  «ne 
mène  trandiante. 

Cette  plante  croît  au  Cap  deBome-Efpéfance. 
On  la  cultive  en  Angleterre. 

VEN  ANE.  yenana.  Genre  de  plantes  dicoty)é> 
dones ,  à  flcyrs  complètes,  polypéuiées,  dont  tes 
rapports  &  la  famille  naturt-lle  ne  font  p.is  crtore 
bien  connus ,  qui  comprend  des  arbres  exotiques 

#  l'Europe ,  dont  1^  mnlles  font  fimles,  elier' 
ncs^  les  âema  dil|»o(éee  en  gieppei  ttchest  m* 
minales. 

Le  carailere  elTentiel  àe  es  genre  eft  d'avoir  t 

Un  uUice  à  cinq  lobes  i  cinq  f  était*  ;  cinq  étami* 
mesi  «e  ovajrt  fufcrituri  k  âigm«u  trigMti  du flcu 
nomirtut  iafirii  fit  U  mtfMeUf  MiwemMM  ù 

CaRACTÈRI  GÉNiHIQUE. 

Chaque  fleur  otfre  : 

1 0.  Un  calice  ovmt»  d'Une  Icnle  pièce,  à  cinq 

lobes  arrondis. 

'  a*.  Une  coroUt  cotnpofée  de  cinq  pétales  régu- 
lier» .  «uverts ,  ovales  ,  «troodis ,  tcots  fon  plus 
grands  que  le  calice. 

2*.  Cinq  itsmintj  ;  les  fiUmens  dilatés  à  leur 
baie ,  de  la  longueur  des  pétales ,  termioès  par  des 
amhèie»  f^vales ,  vcdâtibei. 

or. lire  fuperîeuf ,  furmonté  d'un  ftyle  on 
|ieu  ép  >is ,  rlus  court  que  Ir*  écamines,  terminé 
ytrun  iiigniateobne,  pref^ue  trigone* 

Le  f^rediltini  de  fijeti  nombreux,  fiiacdt, 
^bis  conm  que  les  écanince«  pM»  emouc  dv 

^ai|. 

•  Le  /ruù  &      Jimtau*  ne  font  pas  encore 


KenaM*  WlÊdêf^ouiei^ê.  ttOU  ÏMtt,  Ccwr. 
vol.  2.  pig.  ta.  n".  ifxt*  tab*  lai*  — *  Coenéfr. 

Herb. 

C'eft  un  asbre  garni  de  rarxieaux  glabres ,  cylirv» 
driques,  alternes  ^  les  feuilles  petiole««,  alttrn-s, 
trè^  fi  rples  ,  ovales ,  entiè'e^  n  !- urs  bt)r  'i,  lon- 
gues lie  deux  à  trois  pouccs ,  larges  de  deux  pou- 
ces ,  gUnres  à  léws  deux  £aces ,  arrondies  8c  ol>- 
tufes  a  leur  fommet  >  à  peine  plus  étroites  &  ar- 
rondies à  leur  bafe ,  traverfees  par  des  «siMi 
lâches  ,  très  -  fine*  )  léa  proies  longs  de  neis  i 
quatre  lignes. 

Les  fleurs  font  difpofées»  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  une  panicule  très-lâche ,  n'ayant  d'as* 

trcs  rJiiuficitioiis  que  des  pédoncules  alongés, 
fimples,  alternes,  comprimés  ,  élargis  inftnTiblt- 
ment  vert  leur  Runnmet ,  glabres  ,  longs  d'un  à 
deux  pnuc-s ,  diKans  les  ur  s  des  autres,  furfor* 
tant  a  leur  foinanet  pluiîeuu  Aeurs  petues,teûilcs« 
ramelTées  prerqu'eo  tâie. 

Cette  plante  croh  i  l'île  de  Madagafcat»  eèeSe 
m  écd  recueitlie  par  GommerC^n.  Jf 

VENTENATE.  ytntenatid.  Genre  de  pbntêi 
dicotylédones ,  frès-voifin  de  la  famille  des  tiUa- 
cées ,  qui  a  de  Taffinité  avec  les  magaoUen  par  fon 
port ,  par  la  forine  8e  la  grarvdeur  de  fes  fleuts, 
la  grandeur  de  fes /eutUes.  Il  comprend  dei 
atbuIlceS  exotiques  à  l'Europe ,  à  feuilles  grandes, 
fimples ,  alternes,  8c  dont  les  fieurs  font  latérales, 
folitaires ,  foiivenc  oppolees  aux  feuilles  fape- 
rieurcs. 

Le  caraOère  eflentiel  de  ce  genweS  d*ffeir: 

Vh  eaBte  k  trois  if  coupures  profiaées,  om&m; 

des  f étales  nombreux  i  ui  grand  nomhrt  cTétamJKi 
inféréts  fur  le  réceptatU  i  iM.JtyUi  tune  kait  à  twj 
bgu  ;  plufeurs  fetitene»*. 

Caractère  cénériqvk. 

Chaque  fleur  offre  ; 

i".  Un  calice  divifé  en  trois  folioles  égales, 
obtongues ,  coriace*,  concaves,  obtufes« <ani> 


Vn*A1tB  de  Madagaficar.  Ktnaaa  madagafcm- 
'  ytiùmafoii'uovatUfre$l^^^tthnim»i 


2*,  Une  t  Dro//<  corapoféede  pétales  nombrrat. 
de  onzf  à  douie,  ouverts,  fortement  veines, 
arrondis  i  teur  fommet  &  en  famn  de  ^infe* 
xéttécis  en  onglet  i  leur  bafe. 

,  5*.  Des  étamiii*s  nombreufes ,  inférées ,  airJ 
que  les  pétales ,  fur  k  dilque  de  l'ovatrei  les  fila- 
mens  droits ,  SKfermes,  iné|anz,  beaoeeep  p(0 

courts  que  la  corolle. 

fupérieor,  orale ,  formonté  d'ua 
ftyie  Ijmpie  ,  hlitorme  ,  plus  long  que  les  étaw» 
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te  fuit  f(k  une  biîe  ovale-oblor'îup  ,  cannelée 
fcafiiiuJtnalemtnt ,  teniunée  par  une  lorte  de  ma- 
melon ,  djvifée  intérieurement  en  cinq  loges  j  plu- 
iem  fcmutcet  <Um  chaque  io{A. 

Ohftrvj rions. et  F.n  examinant  avec  atremton,dit 
M  ài.  Ëeauvois,  cous Uscacaâetes du vtiotmMittt 
M  place  nantfellèmenr  d«m  ta  troifîème  dafTe 
de  (a  mérho-ie  de  M.  de  JuAleu.  \î.u<;  ouel  eft 
loiiire  (jui  lui  convient  ?  Ceft  ce  qui  n  eft  pas 
tu£  fjcile  à  déterminer.  Son  ÂTque  hypogyne, 
pétalifère  &r  rtnininif^re  lui  donne  un  caractère 
commun  avec  les  vignes,  les  magnoliers,  les  mal- 
pighirs ,  &  plufieurs  «iitiesl|enies  <le  celte  clafTe , 
cvaûère  aue  Ton  retrouve  dans  le  grcwit  &  Von- 
de  b  £imille  des  tiiucée*.  Pat  fon  fruit, 
cioformé  à  peu  près  comme  ceini  <lei  «onfers , 
00  feroit  tenté  de  le  fair-  entrer  dans  cette  fa- 
aille  5  mais  la  forme  de  ia  fleur  &  fe$  feuilles  non 
ponûuèes  l'excluent  de  la  féconde  feôion  de  at 
otdte.  la  feule  qui  pourroic  lui  convenir  La  fa 
nilledestiincéeseft  celle  avec  laqut^Uc  cUe  paroît 
i\oir  plut  d'analogie  ,  mais  le  manque  de  ftipulèS 
lenéloigne.  Le  fruit  feul.l'infpeaion  delà  graine, 
a  nanne  du  pcnfpeime  âc  la  difleOion  de  l'em- 
pryofi  peuvent  feuls  décider  la  queftion.  Tous  les 
Jfxiiridus  que  j'ai  rapponés,  ne  font  pas  affez  avan. 
c:$  pour  nous  éclairer  ft  cet  égard  j  ce  qui  m'a 
détaminé  à  placer  cette  plante  dans  la  fanulle  des 
liliacées  avec  doute.  Je  fuis  porté  à  croire  que , 
•e  pouvant  entrer  dans  aucune  famSIe  de  la  erei- 
lièfne  clifle  ,  elle  conftitue  un  nouvel  ordre  avec 
^l<ïoes  genres  douteux ,  tels  que  le  mjhurta ,  le 
5t  plnfieiirs  autres  que  M.  de  Judieu  fup- 

devoir  emwtdan^b  famille  des  tiliacées.  » 

U  genre  veiuenjtîa  avott  déjl  été  éubli  par 
Ctvuilles ,  mais  appliqué  à  une  autre  plante  qui 
pirojt  appartenir  wxftypfuiia  de  Smith, ou  fe  rap- 
frocbet  des  tp^ens.  Kxler  a  audi  appliqué  te  nom 
K«nteni«tftf  i  quelques  plantes  de  la  famille  des 
gnmiriées  (  Defcnpi.  Gramin.  page  lyi  )  qui  fe 
^uvoient  placées  parmi  les  promus  &  les  avma 
«Uoiié,  mais  dîtf^rmt  de  ces  deux  genres 
>ar Quelques  carjdlères  particuliers  de  Icurs  valvesi 
«wlvefcxiéf  ieure  de  U  corolle,  feffile  &  terminée 
pir  une  arête  %  fintérieure  pédicdlée^  portant  une 
ïfêtî  fur  le  dos,  &  prefque  deur  fois  p!:  s  p.cite 
qoe  la  valve  extérieurs.  U  place  dans  ce  nre  le 
M»  Linn. ,  ar  l'avMle  Me  Leeii. 

£  s  p  i  c  e. 

Vektenatf  glauque,  ytntenatîa  gtmea* 

y tnttnttia  foiiis  aùtrnit  ,  întegris ,  nmfn  gf—i 
Utiti  fioniaj  foiitariis,  lattrulibus.  (N.) 

Fmenatia  glatua,  PiiiS.  Be.iuv.  Fior.  osrar.  & 

t*aMi.  pig.     tab.  17.  / 
Ccft  «n  «bdie  éon  Im  dies  fii  dîfite  m 
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'rameaux  aîterncs,  gîal>rc«:  ,  cv!în  ^ii.]it ,  garnis 
de  feuilles  alternes ,  péiiolèes ,  très-grandes  ,  en- 
tiires,  oveles-oblongoes ,  glabrct  i  leur»  «feux 
faces,  couvertes  en  dèlTus  d'une  efpèce  de  gluten 
elauque ,  qui  devient  prefque  pulvérulent  dans 
l'état  de  féchereffec  «rroodies  1  lenr  befe»  ceimi- 
née<.  2  !  tir  foinmecpar  une  loo^ poÔMe acomi* 
née  ,  poitu  de  ftipules. 

ï-es  fleurs  font  firuées  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux i  elles  f<Mt  pédoncalées ,  folitaires ,  laté- 
rales,  alternes  ,  quelquefois  oppofécs  3uï  fcailleç; 
les  pédoncules  cylmdriques»  à  peu  j>re«.  lie  moitié 
plus  courts  que  les  feuilles.  Le  calice  eft  court, 
glabre,  à  trois  tolioles  concaves,  caduques.  La 
corolle  ell  grande,  d'un  beau  rouge-carmin }  les 
pétales  agréablement  veinés*  Le  fruit  eft  une  baie 
ovale ,  i  cinq  loges. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  M.  Palt0bt  do 
Beauvois ,  en  Afrique ,  â  Agathon,  dans  les  Iteus 
unpenéleféSjaérétfied^IMnisdebois. 

VENTILAGO.  Ventllago.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones,  à  fl?ur<;  complètes,  de  h  famille  des 
nerpruns,  &  qui  a  des  rapports  avec  les  liiipiuu 
&  MSpdïiinu.  Il  comprend  des  arbres  oo  «rbuftet 

exotîqnesà  l'Europe, à  feuilles  (împtts ,  ait»  rnesi 
les  fleurs  petites,  difpofées  en  panicule  terminale. 

Le  caraâàre  efTentiel  de  ce  genre  eû  d'avoir: 

Un  calitt  tabulé  ;  cinq  icaillts  tenant  lieu  de  eù» 
rolle ,  fmimuau  einq  iiaminet  infitits  fur  le  calices 
ttnfiyle;  une  cap  fuie  ou  famare  h  unt  jioàU  fiiMtei  ^ 
furmontie  ^une  atle  memkraneufe. 

CARACTâlLB  OiNiUlQUt. 

Chaqof  fleur  ofte: 

t'  r Jn  ,Jue  rubiilé,  adhérent  i  l'ovaire  par  fon 
tube  ,  divifé  à  fon  limbe  en  cinq  décou;i.i'es  fort 
petites,  aiguës,  fouVMt  colorées  intdrieurcni- nt. 

1*.  Une  corolt*  compofiSe  de  cinq  pétales  en 
forme  d'éciilîts  fort  petitts ,  coocavei,  iufétéei 
entre  les  divifions  du  calice. 

î*.  Cina  étamUes  inférées  fur  le  calice ,  oppo- 
fées  aux  pétales  1  les  filamew  courts,  terminés  par 
des  anthères  arrondies. 

4*.  Un  ovaire  enfnncé  ju'que  vers  fj  moîti^  ;<2ns 
le  tube  du  calice  aUs|uei  il  atlhîie ,  furmouté  d'un 
fiyle  coun,  terauné  par  un  Oigmate  obtus. 

Le  fruit  conûRe  en  une  capftile  (ou  famare) 
prefque  fphérique ,  accompagn'fe  du  calice  per- 
«lant ,  à  une  feule  loge,  fins  valves,  alf  z  netite, 
furmontée  d'une  aile  niCBibraneulê«  elUptiqtta  » 

oblongue  ,  coriace. 

Une  {eu\tf«mtnc€  prefqu»  çîohukufe,  atnch'^* 
r«  fil  bib  au  fend  deU  capfala  ♦  iembryon  droii, 

LU  A 
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fembhble  à  la  femcnce  ;  ks  cotylédon»  ëpaw , 
chaiiius  ,  inégaux,  planes ,  convexes ,  l'un  fou- 
v«iic  de  moitié  plus  petit  que  l'autre  %  U  nilkiile 
fim  petice«  gtolMilettfe»  în£érietue* 

£sp  icBs* 

I.  Vf  NTiLAco  de  Madras.  FtaiiUgo  wiûdermf- 
pûtana»  RoxIk 

Ventilago  fcandtn*  ^  fi^iU  ovatis  ^  integerrimis  , 
g/airh  \v  i!Ui  inNov.  Aù.  Berol.  voL  1.  —  Perf. 
Synopl.  Puni.  vol.  1.  pag.  IJO.  n*.  I. 

Vtntitago  madtrafpataaa.  Gxrtn.  de  Fruâ.  & 
5em;  pag.  iz}.  tab.  49.  fig.  l.  —  Willde».  Spec. 
Pbnt.  vol.  1.  pag.  ito^.'^Roib.  Corott.  pars  i. 

pag.  n^^-y^- 
Fur./j  vimiaalii.  Rumph.  Hetb.  Amb.  voK  $. 
pag.  3.  «b.  1. 

ArbriflTcau  affei  élevé  ,  dont  lei  tîfe»  (ont 
épaiirss;  les  ratneaux  très-louples,  alternes,  grin»- 
pans ,  glabres,  cylindrtquts .  garnis  de  feuilles  al- 
,  ternes , médiocrement  périoîée»,  fermes, épaifTes, 

ovales,  glabres  à  Icuis  di  uy  f.  ces ,  très-entières  à 
leur  contour,  aiguëî  à  leur  fommec,  quelquefois 
iin  peu  obtttfes ,  traverfiîes  de  nervures  fimples , 

latérales ,  &:  coiiime  ridées  ou  p!i(Té  <;  tranfveifa- 
iemenc.  Les  flfurs  font  petites,  verdatres,  nom- 
breuses,  dtfporées  en  une  panicttle  aflt'z  ample, 

terminale  ;  lamificatioiu  un  peu  grèl's ,  alter- 
nes. Le  tiUit  ert  une  petite  capfule  ovale  ,  envi- 
ronnée à  fa  partie  inférieure  par  b  partie  tubulée 

du  c  rii  (?,  uirm  rr  '^c  iVune  aile  mince ,  droite , 
menibracitufe  ,  ubufi.  ,  i.n  fora)e  dt*  langue. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  oriennIes,le 
long  des  côteft  maritimes  ,  fûr  les  momagMf  boi- 

1.  Ventilago  â  feuilles detttéef.rMi«fi^im> 

tîculata.  Willdtn. 

VtntU  igo  fol:;!  ovatis  ,  crtnatis  ,  pukefunttkus. 
Willi.  in  Nov.  a(X.  Bcrol.  vol.  a.— Petf.Synopf. 
Plant,  vol.  I .  peg.  250.  n*.  1. 

Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes . 
ovales ,  leeéremenc  pubefccntes  •  denticulées  ou 
crénelées  a  leur  contour,  aiguës  i  leur  (oitnnet. 
Les  fleurs  font  petites ,  Jll'pùf^ts  en  une  panicule 
terminale  |  leur  calice  très-court ,  entier  à  fa  bafe , 
i  cinq  petite  découpures  aiguës}  cinq  pétales  en 
forme  d'eciilles ,  alternes  avec  les  dn  ifions  du 
caike.  Le  fruit  tft  une  capfule  un  peu  Iphérique» 
punopiée  d'une  aile  droiie»  oenbcaiie^fo  «  ui 
peu  étroite,  obiufe. 

Cette  plaint  croie  dam  les  jbidee  orieocales.  1^ 
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tyMJones ,  I  fleurs  compofées,  radiées ,  de  U  fa* 
mille  des  cotymbifères ,  qui  a  des  rapports  avec 
tS  icyfera,  &  qui  comprend  des  fous-ar'jrifieaut 
ou  herbes  exotiques  à  l'Europe ,  dont  ks  £eiiiUes 
font  entièies ,  alternes  ,  linéaiies}  les  leins  mnip 
nales  ,  pretqiie  foUiairea. 

Le  canâèie  effentiel  de  ce  geiue  eft  d'avoir  : 

Un  calice  compofi  icj  'tlUs  imbriqué» j ,  fcarituftt^ 
pédiceUétt  i  un*  corolle  radiée  ;  les  àemi-fleuroiu  ir/é- 
gulitni  tinq  iutmines  fynginefet  i  un  fi^U^  vtttli- 
jrttu  pUtifii  U  rés^tatlt  mu 

CARACTè»!  oiNtlllQVB. 

Les  fleurs  font  radiées ,  ay.int  dans  leur  centre 
des  fleurons  hemiaphrodiies  ,  &  à  leur  ctrconfé- 
rence  des  demi-ftencons  feoielles.  Elles  offrent: 

I*.  L'n  '  j.'  ct-  commun,  compoTé  H'^r^i'Ics  in- 
brii^uées,  uaneuk'csi  Its  extcrieuies  ovales,  ca 
forme  de  lîmtfoo  ,  pédicellées. 

X*.  Une  corolle  compofée  de  fleurons  hermj- 
phrodites  dans  le  centre  ,  &  de  demi-fleurons  fe- 
melles ï  la  circonférence  ;  les  fleurons  tubuléSii 
cinq  dents  ;  les  d'.-rrti  -flcuions  à  douz  Ott  quatre 

diviiiocu  prefqn'e^iles. 

Cinq  iumines  f/ngénèfes ,  inférée  fur  le 
tube  de  la  corolle  1  les  fiJameos  capiHalces ,  lbu«* 
nant  des  aaibères  uo  peu  lâtilanieej  réunies  «e 

cylindre. 

4*.  Un  ovire  ovaie  ,  comprimé  j  furmonté  d'un 
ftyte  â  peine  de  la  longueur  «s  étaminee,  cenniné 
par  un  ftigmate  obtus. 

Les  femeices  font  folftair??  ova!es*oblongujî, 
comprimées,  couronnées  par  une  aigrette  pilëule, 
ioréfées  lut  un  idcepcacle  nu  »  un  peu  manieloBé. 

Ohftrvationt.  Ce  feoru  a  été  dubE  par  M.  4e 
Labillardfère.  Son  nom  exprime  le  caraaère  parti- 
culier des  écailles  pédicellées  du  calice.  Il  eftco» 
pofe  dt  deux  mots  grecs  ifivoir  :f»«iur^f0dw(pes]> 
pied»  &  icpis  (  fquaxna>«  écaille. 

Es  pâcB. 

VilUMtEll  ridée.  P«dolepis  mgata,  KabiB. 

Podolepis  faSh  ImtvAui ,  fuhaaamititû*  j  fytnmt 

calicinii  peduncuU» umqut  rugdfs.  (^abilLNoV.HoH' 
Plant,  vol.  1.  pig.  57.  tab.  loS. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  &c  plus»  divifées 
en  quelques  rameaux  atrernes  i  leur  partie  fnpé* 
rieure,  droites,  cy'indriq'it' ,  prerqur-  Hgneui'es, 
glabres  ou  revêtues  d'uti  léger  Juver  lanugineux, 
garnies  de  feuilles  Tefliles ,  alternes»  trés-nmples, 
linéaires  .  obloi-.£'.:/s  ,  é'roites ,  entières  à  leutï 
bords,  fans  neivures  Icniîales,  aiguës, pref^u'a* 

I  nimiUÎM  à  Ifiir  fomnict^  ^é^/htmrm  rutr fpfiw** 
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'jins  leur  jeunefTe  ,  lonrues  ic  deuT  ou  troîj  pftu-  | 
ces,  laiget  d'environ  deux  lignes  ^  les  feuilles 
infiirieîmi  liiiéati«s>lwcéolé«s  •  un  peu  plus  lon- 
gues. 

Les  fleurs  fc^nr  fiîitaire*  ,  fuprort^es ,  à  l'extré- 
mitë  des  laaw.  ux  ,  par  uit  lohg  pcdoncuL-  lîniple  , 
uniBore,  thargt?  d'ecaille$éparles ,  petites, ovales 
ou  ova'es  oblungues ,  fcaritrufes,  un  peu  aiguës, 
flfiécs  vers  leur  fommet ,  principalemt  nt  les  liipé- 
TieurcS.  I.e  c.ilice  commun  ett  cor.ipoiï  tl'ccii!ie$ 
imbriquées^  fcarieufes,  jiunes  ou  d'un  brun-foncé, 
ridées  ;  les  extérieures  ovales ,  en  forme  de  1i- 
mjçon ,  péJict;'lée$.  La  corolle  cft  radiée  >  les  fleu- 
rons du  difque  hermaphrodites,  tubuleux ,  divifés 
ca  cinq  dents  à  leur  orifice  $  les  anthères  fyngé- 
rèfrs,  i  peine  faillames  i  l'ovaire  en  ovale  ren- 
verle ,  comprimé  ,  un  peu  ridé  >  le  ftyle  i  peine 
aufi  long  que  les  etamines ,  terminé  par  deux  ûig- 
mates  divercf^n^ ,  pr  fqu'obtus  j  les  rayons  de  la 
circonférence  tous  femelles,  prolongés  en  une  la- 
nière divifie  en  deux  ou  qua:i  e  déCOttpures  pref- 

Îu'égalesi  Lur  piflil  Je  iré  ne  forme  que  celui  des 
:u:s  hermapiirodùes.  Les  (emenc^s,  tant  celles 
dn  centre  que  de  la  circonférence ,  font  ovales- 
obbngues  ,  comprimées ,  médiocrement  ridées , 
couronnées  par  une  aigrette  toulRie,  prefque  de 
h  icng'jeur  des  fleurons ,  piieufe,  UU  peuxude)  le 
iec::ptacle  nu,  nunitloné. 

Cette  plante  a  été  obfervée ,  par  M.  de  Labil- 
laidiète  ,  dans  h  Nouvelle-Houande  «  i  U  ttrre 
Van-Leuvin.  (  D^aipt*  t»  taUU,) 

VERBÉSINE.  yeritfiM.  Genre  de  plantes  dt* 

corviédones  ,  à  fleurs  compofées  ,  radiées,  de  la 
famille  des  corymbtfères  «  qui  a  des  rapports  avec 
tes  Udau  &  les  coreopfis ,  &  qui  comprend  des 
herbes  ou  fous- Jrbrifït aux  exotiques  à  l'Europe  , 
dont  les  feuilles  font  rudes,  oppolécs  ou  alternes  ) 
les  leurs  uillaires  ou  terminales. 

Le  ceraâère  elfemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

DeJ  feurs  radiitSf  an  calice  h  plufieurs  folioles 
ilfpofees  fur  deux  rangs  ;  les  demi  fieurons  de  la  cir- 
tonférence  peu  nombreux  ;  cin^  iiamines  fyn^iaifcs  ; 
tes  femeneti  furmv  de  dttOt  M  tnis  dtntsi  ù  ri- 
t^uule  garni  ekfoiùtuet* 

CARACTiRI  ciNiRtQiyt. 
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I*.  Un  caËCÊ  commun ,  concave ,  cooipofé  de 

folioles  prefqu'égalts ,  droites ,  concaves ,  canali- 
colées,  difpofécs  fur  deux  rangs. 

i*.Uoe  corolle  radiée ,  compofée  dans  le  centre 
de  fleurons  hermaphrodites ,  droits,  infondibuli- 
fermes  >  terminés  par  cinq  dents  ;  à  la  circonfé- 
feoce<|ueiques  deroi-flcuions  femelles  iigulés ,  en- 
tiers ou  i  crois  ddcottpures  i  leur  focomei. 


Cinq  itamines  fyngénèfes  ;  les  filamens  très- 
courts,  capilUitèSi  les  anthères  cylindriques, 
réunies  en  titbe> 

4*.  \Jr\  ovaire  (  tant  dans  Icsfiear'i  hernaphro- 
diies«que  dans  les  fleurs  femelles )  o'^îong ,  fur- 
monté  d'un  Hyie  iitiforrr>e ,  de  la  ici;.[;ueur  des 
étamines ,  teiminé  par  deux  lligmates  réfléchis. 

Les  fcrre.ces  fézTthViS  d(  UX  fort  ?s  de  fleurS,  font 
folitaiics,  unpeuépailTes,  anguLults^furmontées 
d'une  aigrette  compofée  de  deux  ou  tiois  dents. 

Le  rictptach  ell  garni  de  paillettes. 

Obfcrvctions.  11  eft  peu  de  genres  dont  les  ci- 
raâèrts  foienr  moin^bien  détermines  que  ceux  du 
verhefina,  furtoui  h  l'on  conÊdère  les  efpèces 
qu'il  renferme.  Le  verief^na  etUta  &  quelques  au* 
très  voifincs  font  prefque  les  feules  efpèces  qui 
réunifient  les  caradéres  eifeniiels  de  ce. genre  | 
toutes  celtes  qu'on  y  a  réunies ,  s'en  écartent  plus 
ou  moins  ;  le  vabefinj  gijiiinicj  &  le  verhtfina  v/r- 
ginica  lui  conviennent  également  «  quoique  très- 
différentes  par  leur  port.  Dans  le  vrri«/fiu  «A/itm- 
fs  &  le  idlcnduLued ,  les  femences  font  terminées 
par  un  rebord  membraneux  ,  à  quatre  dents  féta- 
cées:  ce  rebord ie  retrouve  encore  dans  plufîcurs 
autres.  r>ir>'  quelques  -  unes  ,  le  calice  n\>ifr& 
qu'un  feul  rang  de  folioles  égales  >  telie  que  le 
veri>efina  bofwiUia  ^  ^  j  il  en  eft  enfin  donc  les 
femences  font  parfaitement  nues  à  leur  fommet, 
fjiis  rebord,  fans  pointes  ,  telles  que  les  verhefina 
muiita  f  bifiora  ,  nodiflora ,  &c.  La  plupart  de  tou- 
tes ces  efuèces  ont  d'ailleurs  un  port  très-diffërent. 
Les  feuilles  font  alternes  dans  les  unes  ,  oppofées 
u,i:v  U-'S  autres  ;  entiè:t:-.s  ,  fîniplct.      t-jrnr^es,  pin- 
natihdes,  à  découpures  nombreufes  &  linéaires 
dans  d'autres.  Les  fleurs  terminales ,  folltaires  t 
longuement  péJ  'Pcul-es  dans  plufieurs  efpèces* 
font  axillaires  &  feâîles  dans  quelques-unes,  diC* 
pofées  en  coiymbe  ou  en  paoïcule  dans  plufienit 
autres. 

Il  fuit  de  U  qu'un  grand  nombre  d'erpècctfbnt, 
ou  devenues  le  type  de  genres  nouveaux,  ou  réu- 
nies à  d'autres  genres  déjà  exiftans ,  tandis  que, 
d'un  autre  cote ,  on  a  ramené  parmi  les  verbénnei 
des  efpèces  plicees  d'abori  dans  les  l>ideiu,)mto» 
reorfis ,  le  fugeti't.kia  ,  &e.  Il  fitUt  ajouter  aulE  OUO 
ces  changemens  ont  été  fouvent  amenés  par  des 
observations  particulières  fur  des  plantes  dont  on 
ne  connoiffoit  pas  d'abord  tontes  tes  parties  de  It 
fruvlification ,  Se  dont  on  n'avoit  aétermini  le 
genre  que  d'une  manière  douteufe  ,  d'après  leur 

[lort,  &  d'après  des  individus  iiicomplers;  ainfi 
es  virbcjîitîfruticofii ,  mutica ,  év.  avoîcnt  été  d*a« 
bord  placés  parmi  les  iidens,  tandis  que  \evtric- 
fina  acmtlU  a  été  renvoyé  paimi  les  fpitaatkati  lo 
vcrlcjina  lavenia  converti  en  un  genre  nouveau 
fous  le  nom  de  luveata  ,  le  vtrbefina  profiratu  placé 

parmi  les  tttigut.  Le  va^jk*  tto^fion  eft  devcM 
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tvcc  Ti'iCnn  ui  ncuvpiu  çrnr?  d.^n»  Crr»npr ,  fom 
le  nom  de  fyrudrriij.  Ctf  même  aut-iir  rcganie  le 
ftfttbtc\ia  cccidentclis  Lltifl.  comme  la  même 
piame  que  fon  phadufj  cmeric^na.  Michaux  n'ert 
pu  de  cet  avis,  &:  ixii  lencrer  c«te  efpèce  de 
firgubeckia  dani  les  vtrbtfma»  il  joiiK  encore  i  ce 
génie  q<iel(]ues  cortopfis. 

On  doit  conclure  de  ces  changemens  &  de  cette 
vasiété  d*Optnîom ,  que  le  genre  verbtfina ,  tel 
qu'il  eft  coTnpofe  aujuurd  hui  ,  foit  da  is  l.i  mé, 
(oie  dans  Witldennw  ,  eft  peu  naturel  «  &  qu'il 
oAîn  toojottrt  beaucoup  de  dMIcnlcéi  tant  qu'on 
ne  le  reftreindra  pa»  ï  un  trè$>peiit  nombre  à\  f- 
pèces ,  en  formant  avec  les  autres  prefqu'autaat  de 
genres  ;  ce  qui  n'eft  p»«  d'un  autre  cott  •  fias  in- 
convénient. 

L'efpèce  que  l'on  cultive  au  Jardin  d?$  Plantes 
de  Paris .  fous  U  nom  de  verhtfina  ovaU,  eft  l'ait- 
Jiemis  ovatifolia  Orteg.  Decaf.  6.  pag.  7j  ; 

thtrnii  bjphf^jfTîOfJrs  de  Wiîli'cri^^  ^  vol.  4.  pag. 
118^  ^  enfin  le  buptitHalmum  fi.aùréim  CavaUD.  Icon. 

Rar.  vol.  a>  peg.  |)*  ub.  167. 

E  s  p  â  c  t  s. 

I.  VlMimit  aiUt.  Vahtfka  mUim,  Lim. 

Verbejînj  f  1:1  s  a/ternis  ,  dccurrtntibus  ,  uttdulat  'ts  , 
obtufis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  !•  pag.  1170.  — 
i1orT.CIiff.  411-  —  Hoft.  Upf.  161.  —  Miller, 
Diâ.  n*.  I.  —  Kniph,  Centur.  4.  t.**.  9|,  — 
Svrartz ,  Obferv.  51  j.  —  Gxrrn.  vol.  1.  pag.  4^7. 
tab.  171.  fig.  8. —  Willd.  Spec.  Piant.  vol.  4.  pag. 
1X2 1 .  n*.  { .  —  Lam.  lllnlb.  Cen.  tab.  686.  fig.  4. 

Ktrbtfita  folils  ohlongo-oviitii  ,  [uf-doUJin  ,  de- 
euntntiou*  ijl^rtbiu  rtmoiii  ,  itrmmaiibtu.  brovn  , 

Caniubîs  iiuUca  ,  folîis  iiM!frû  ,  êtém  out/Sr. 
Magn.  Hon.  pag.  40.  lab.  40. 

Ckryfanthtmam  eénnabinum  ,  amiricanum  ,  ala- 
tum  ,  fort  Apkyllo  ,  giobafo  ,  amraïuio  {  battkaridi» 
fiih,  Sloaa  ,  Canl.  116.  Hift.  t*Ut. 

Chfyfjnihemum  CLr^ff^vicum  ,  aiato  cjult  ,  ^wi^ 
hu  sùranuii.  Heim.  Paradif.  faouv.  pag.  uj.tab. 
ttf, 

Chryftttthemmm  tmirieamm,  téutt  mUto  f  fon 

aphyùo  ,   ^lohofo  ,  auramto  ;  fut'us  bacektriéû. 

Commel.  Hort.  vuL  1.  pag  tab. 

Ûtrjjanihtmum  amtraunum  ,  bidtnt  aiatum  .fore 

fêrvo  «  (UtrMUiâCê*  Phik-  Almag.  pag.  ioo«  tab  84. 

H'  i' 

Chryfantkgimim  cony^oldts ,  cwaffaxuum ,  alro- 
mai  ftminé  fiart  aiuMtio.  Volk  ,  Nof  i^.  pag.  tOa. 

•ak  106. 
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Citte  pîante  eft  diftinguëe,  par  fon  port  ,  de 
toutes  tes  autres  efpèces  ùe  ce  genre  ,  &  futle  à 
rcronttoitre.  Sestigetfonr  droites,  fouples,  com- 
primres,  rndes ,  ui  peu  velues,  hautes  d'un  i 
deux  pieds,  rameufet,  garnies,  dans  toute  Itttt 
longueur ,  &  de  chaque  côté  ,  d'une  jile  décur- 
rente ,  comme  d^s  plufieurs  efpèccs  de  chatdoiiSi 
produitepar  le  proloage.nentJeta  bafedes  ftitiUtsi 
celîvS  cilont  alterner,  liét urreiice»,  ofa'es.rudeJ 
a  leurs  deux  faces  .  de  couleur  vetie  ,  entières  i 
les  rupérienres  ondulées  â  leun  bords,  quelque- 
fois legéremcvit  li^nticulées ,  obtuîes  à  leur  fotn- 
mec^  longues  de  quiue  i  cint)  pouces  •  larges  au 
moins  de  trds  pouces. 

Les  fleurs  font  terminales ,  portées  (nr  de  lones 
pé.^.  ncutes  (olitaires,  plus  fou  vent  au  nombre  Je 
deux ,  un  peu  rudes ,  fimples ,  «u  plut  ordinaire, 
ment  divi Tées ,  vers  leur  Ibmmet ,  en  denx  ou  trois 
pédoncules  par- ieîs ,  courts ,  inégaux,  terminés 
chacun  p.ir  une  fi.  ur  un  peu  globuleufe ,  fans  feuit* 
les  floralesf  le  calice  lég  '•rement  blanchâtre  &  pvr  \ 
befcent,  compofé  de  folioles  Hnéaiies-lanceoléès,  : 
difpofées  fur  deux  rings  j  ta  coro.le  petite  ,  ra- 
diée ,  d'un  jaune-orangé)  les  demi-fleurons  <ie  la 
circonférence  étroits .  peu  nombreux  i  les  lemen. 
ces  ovales,  comprimé'^,  de  couleur  brune,  en- 
vironnéesd'un  petit  reborJ  membraneux,  furmon- 
tées  de  deia  dents  fetacées ,  fttbulées ,  i  'une  droite 
8c  plus  courte ,  l'autre  plus  longoe  &r  recourbée, 
Vjn  jaune- pal.  ;  le  réceptacle  oblong,  prefque 
lubulé,  (haige  de  paillettes  oblonguts,  conca- 
ves ,  un  p-v  u  pubefcentes  en  d^ts ,  pe«  difiteii- 
tes  des  folioles  du  calice. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  ,  à  Surînsm 
âc  à  Curaçao.  On  la  cultive  au  JardiD  des  Plan- 
tes de  Paris.  ^  (  1^  v.  ) 

1.  Y&RBisiNE  de  la  Chine.  Ktriejim»  tkUuafu 
Linn, 

Kêriefim  foUh  ûttenùê ,  petioUtitf  ovdt0-tâaiÊ§» 

/atis t  ftrratis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  p.  xiii.  n°.  1, 

Ses  tige^  fonr  fimplf s,  droites ,  prefque  lignca- 
fes ,  cylindriqu'is ,  légèrement  tomfnteufes.  De 
l'ainelle  des  feuilles  fupéri<?ures  (orient  quelques 
rameaux  fimples ,  alternes.  Les  feuilles  (ont  pé- 
tiolées ,  alternes  ,  ovales-oblongues ,  légèrement 
toinentcufes  ,  un  peu  obtufes  à  leur  fommet,  den- 
tées en  fcie  à  leurs  bords  »  les  deoc«lusM  coM» 
tes^obtiifts. 

Les  fieins  Ibnc  fbfititres ,  fitvées  i  IVnrésnté 

des  tiges,  foutenues  pir  des  pc^  inncuîes  fimples, 
uniflores.  Le  calice  eii  hémirphértque  j  cooôpolë 
de  folioles  iinbriqaées ,  totnenteuies  i  b  corolb 
jatme  ,  radiée  -,  les  demi-fleurons  du  centre  aflêi 
nombreux ,  lancéolés ,  entiers  i  leur  focomet  $  ks 
Ètmw  4mëùtÊ»  tièt'— hWBii  lu fèmeaces 
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couronnées  par  un  rebord  Se  par  onatre  dents  fé- 
uàai  le  leceptacle  garni  de  iMilietces. 

Cette  plaD«  croit  1  b  Ouat,     (  Dtfcript  ex 
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^  VSRBÈSINI  eflQée.  Vtriefifim  wrgMê,  Cvt, 

ytrie^^.a  cju/e  virfiato  ;  fbiiisfparfs  ,  lanctolails  , 
ftrrâtii  ;  êoribus  corymàcfis.  CavAii.  Icoii.  Har.  voi« 

Wtdefhtm  virgaitty  folih  atttnuê,  laaeioiatis , 

fc-in'i ,  ui'in^ue  atttnuatiM  i  fiorihui  fuhumbetlût  'ts. 
WjilJcn.  S  pce.  Plant,  vol.  4.  pag.  n*.^. 

Cette  erpèce  diffère  du  vtrie/îna  virginica  par 
Ici  fleutt  beaDcoup  plus  grandes  ;  par  l'es  tiges 
ion  ailées  i  par  Tes  feuilles  plus  longue*,  rlj' 
étroites.  Ses  tiges  font  droites,  élancées  ,  hautes 
d'environ  quatre  pieds,  très-fimples  .  garnie»  de 
feuilks  éparfes  ,  à  peine  petiolr-e^ ,  lonenemenr 
W»ceolées«  létrécies  â  leur  baie  ,  a  peine  un  peu 
dèratrentes,  demies  en  fcie  i  leurs  boids  ,  ai- 

Les  fkurs  iont  grandes ,  de  couleur  jâune ,  dif- 
pdéti  en  cof)'mbe  i  l'extrémité  des  tiges  ;  les  pe- 
doccules  prcftfue  âmpks,  cyliiidric]ues ,  lon^s  au 
fltotpf  de  deuj  poaces ,  uninorts  .  (.eux  du  cemre 
^us  OMirV.  Le  calice  e(l  hémllphérique ,  com- 
pHi  é.'éft:j\\tt  ni^.\\c<. ,  t  Utgies  a  leur  bafe ,  p!j- 
cécs  fur  tàpdduL  ic  uiig.  La  corolle  contient  à  la 
arconférence  environ  douze  dentt-lettroos  fe- 
melles, ovales- oblongs.  foiblement  tridentés  à 
leur  fommet;  les  fleurons  tubules,  à  cinq  denti 
droites  ;  le  rccepude  garni  de  paillettes  jaunâtres, 
co  cazèôei  pim  grandes  Que  les  femences  j  celles- 
cf  foot  iMires ,  tmkomtta  d'une  membratie  fca 
tieule .  blanchâtre ,  OmnoDiée  de  denx  dei»  fé- 

tacées,  blanchstrr-s. 

Cette  plante  croit  i  la  Nouvelle-Efpagnei  elle 
ieqrit  fera  la  fin  df  décembre  dm  le  Jardin  bo- 
ée  Msdtid.  If  (  Dtfirift,  «v  CaiM».  y 


4.Vt&Btsliit  miti^lW.  firii^  mmUa. 


Verhefina  foins  alttmis  ^tripanltis titntiù$i  ra- 
Htaitéus  »àtongit ,  ferratis  ;  ttMÙ  rtptat*.  IVilldeo. 
Spec.  Plenc.  vol.  4.  jpag.  txx%,  0*.  f.  — >  Lem. 
llluftr.  Gêner,  tab.  686.  fig.  a. 

I^triefina  foliis  irifdo-lûciriiat'n  ^  ftrratis  ,  caulc 
reptHU.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag-  ilyj.  — 
MiU.  Dîâ.  ni".  Sl  »  Smm  ,  Obfeiv.  ) '4.  ub.  8. 
fig.  I. 

Âne  frémis 
pag.  Èi9y. 

BiéUtts  apiifolia,  Amoeo.  Acad.  vol.  J*pag«  40}. 

Bu^kth4Umum  foliis  triurnatit  ;  peduiodis  ami' 
wâBkëê  ,  iwM  ila^nlw»  Hon.  Cliif.  414* . 


Lino.  Spec.  Plant,  «dit  i. 


AHthtnùs  miitima  an/tafis  g  folioUs  fuftrioriha 
trUmttdtt  ûifiriorHiu  Uuùiùais,  Brovn»  JttQi 

Chryfanthfnum  palujire  ,  minimaux  reptns  ,  apti~ 
folio.  Sioan,  Jam.       —  Hift.  t.  pag.  a6|.  ub» 
I    .  fig.  I .     Rai  j  Suppl.  }  I  f . 

Chryfamthemum  kumile  ,  raïuataili  ySi/iV*  Pluta* 
Spec.  10,  &  Icon.      fig.  a. 

fi   Fjdtm,fo  !:  j  oppofnis  .  fuSfcjJîiihu  ,  pjtnm* 

que  ccrnatis,  t:  .ijo-dentatis.  (^H.) 

y.  Ea^m,  foliis  oppofitis  ,  multà  myonhus ,  ova- 
tO'iaiuto/acis,fuUmiigriSf  éû/(  attemuétistfitûoiuii* 

\entibtij.  (  N.) 

Cette  verbéfine  n'appartient  que  médiocrement 
à  ce  eenre  :  elle  réunit  des  caraûères  qui  la  rap> 
procheni  de  plulîeurs  autres  genres  i  elle  fe  rap« 
proche  dnû^tgckia  par  les  ienence*  point  cou* , 
ronnées  ni  dentées }  des  hîdau,  par  Tes  calices  fie  en 
partie  par  fon  port}  des  verbéniies,  par  ronréi,ep- 
ucle  garni  de  paillettes  «  &  par  les  deoti-fleurons 
de  la  coroNe.  Élle  varie  confidérabiement  par  foa 
port,  par  !a  Jifpofition  ,  la  forme  &■  !a  grandeur 
de  le^  feuilles  i  elle  n'a  de  conltant  que  fes  fleurt 
folitaires ,  longuement  pédoocvldei ,  K  Isf  carac- 
tères de  la  fruÂification. 

Ses  tiges  font  cmichéc^ ,  minent  for  la  tetro^ 
&c  pouHent  des  r.ciue^  a  leurs  noeuds  inférieiuef 
elles  fe  redrtiïent  à  leur  partie  fupérieure«  Scfont 
garnies  de  feuilles  pét  oîees  ;  les  radicales  obîon- 
gues,  dentées  en  fcie  à  leut  contour ,  aiguës  â  leur 
fommet,  quelquefois  réunies  enfemble,  conn^ 
ventes  par  la  bafe  de  leur  pétiole  i  les  caulinaites 
élargies ,  plus  courtes ,  partagées  en  trois  lobes 
inégaux;  les  deux  latéraux  plus  courts  ;  le  temiilial 
ovale  *  aigu  ,  incifé  ou  denté  i  fe^  bords. 

Rieo  de  plus  variable  que  la  dtipofitioa  fie  la 
ferme  de  fes  fenittes,  dont  j'ai  noté  les  deov  ptvK 

cipales  variétés.  Dans  la  première  .  5  ,  feuilles 
font  courtes,  oppoliées,  fe&les.  conniveotes  à 
leur  bafe,  élargies,  longues  d'un  dcni-ponce  &r 

plus ,  incifées  ou  dentées  i  leur  contour  )  dans  la 
variété  V,  les  feuilles  font  oppofées.  ovales-lan> 
céolées ,  entières  ou  munies'de  queupies  groflS» 

dents  ,  longues  de  deux  ou  trois  pouces ,  larges 
au  moins  d'un  pnuce  ,  prefque  conniventes  &c  ré- 
trécies  i  leur  oaCe,  glabres,  vertes  à  leurs  deux 
faces;  le";  figes  plus  (^p.-iifî'es  ,  beaucmip  plus  lon- 
gues. Pluù-urs  autres  variétés  tnt.rmediJires  ne 
pemv^ttent  pas  de  réparer,  comme  efpètts,  ceOei 
que  je  viens  d'indiquer. 

Les  fleurs  font  tenninales  ,  folitaires  ;  les  pé- 
doncules droits ,  gtéles ,  fort  longs,  ordinairement 
fimptes  &  uni  fier. s ,  nus  ou  munis  de  quelques  pe- 
lius  folioles  difiantes,  alternes  «iefii'es,  nmples. 
iocîfécs.  Le  cdice  eft  compofé  de  foliole»  lancéo« 
Idcs ,  i  peine  aiguës^  un  peu  cuncavcs ,  mtvenes } 
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U  corotle  plus  longue  que  le  calice}  les  âeurons 
du  centre  infbndibulifôrmes.  i  cinq  dents  droites, 

aiguè>  ;1i  s  J:mi-fl-Urons  afTcz  noniWeux  ,  radiés, 
bifides  i  leur  fonimet  ou  à  deux  dents  ;  deux  (lig- 
nâtes ouverts,  birbusen  dedans i  les  femences 
ob!ongu'=s,  étroites,  un  peu  anguluufes,  ré:rf5 
cies  en  pointe  i  l-.ur  bafe,  lUJts  &  tronquées  à 
fenc  fommet  t  le  cécepuele  garni  de  piillettet. 

Cette  plante  croit  en  Amérique ,  dans  les  pi-- 
ranges  hvm'de?  des  contrées  mîriJîonales.M.Poi- 
teau  .1  recueilli  à  l'île  Saint-Domingue  toutes  les 
variétés  mendomiéCS  ci-deflttS.  O  C^*/^  iakeri, 
Dtifont.  ) 

VERBisiNi  bidentér.  ytrèefiné  h^fw^Ulia. 
lÀnn.  f. 

yicfiefina  foBit  mttëfnts  ,  tripartitis  ,  multi^h  ; 
iaciniis  lineari  fi!iforrr  'j^:i'.  ,  int< genimts  ;  caulibus 
difufis.  Willd.  Spec  Pl  nt.  vol.  4.  pag.  izî  ?  n".  6. 

Kerbtfina  foins  mu/c  Jido-ca^UlariiiU,  caidibiu 
prtjtrjù»,  fioJcJii  fenis  ,  feaunto  mm».  lillll*  f» 
Slippl.  pig.  179* 

Zinnia  Hdoi,-  R«cs.  Obferv.  botui.  pars  s» 

pag.  i8.  ? 

Cette  efpèce»  d'apiès  Linné  61s,  a  des  tiges 
herbacées  ,  éulées  fur  b  tene,  longues  d'un 
demi-pied  ,  médiocrement  rameufes ,  garnies  de 
feuilles  alternes,  à  trois  divifions  principales; 
les  découpures  nembreufes ,  linéaires ,  filiformes, 
trés-enrières ,  approchant  dé  ceJies  de  l'auronoe  » 
sues  à  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  prefque  folitaires,  médiocre' 
ment  pédonculées.  Leur  calice  cil  oblong ,  cvlin- 
driqae^  compofé  de  cinq  à  fîx  folioles  ellioti- 
ques ,  obtures ,  fcarieures  i  leurs  bords ,  tenlèf 

niant  (hvs  Ic  Jt  centre  cinq  à  fix  fleurons  |<artagés 
en  quatre  dents  à  leur  limbe  ;  un  feul  demi-Beuron 
femelle ,  féparé  par  une  paillette  glabre,  Uncéo- 

léi* ,  luifante.  Les  remcncosfotn  oblongues,  Coni* 
primées,  teiminees  par  deux  d^nts. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  Q 
{DiCcript.  ex  Unn.f.  )  Elle  a  l'odeuï  &  la  faveur 
du  Wflouil  i  tlle  eft  bonne  1  manger. 

(i.  VerbÉSINB  de  VirpnieL  Ftfie^vi/giuica. 
Unn. 

y trbtfîna  cauU  angujlo-alato  ;  foitis  alstrnis ,  U- 
tO'lanceoldtis ,  rarite'' fubdentaùs i  corymiit  tompo- 
ftit ,  fuhfafHà>Ui*i  ealîtihits  obtongis  ,  dtntic  pube- 

rulit.  Mien.  Flor.  boréal*  Amer.  vol.  1.  pag.  1  ^4. 

Ferhtfina  virgimea  ,  folih  thtmh-,  lanceelatis , 

pi'.ioljiU  ;  fioribiis  corynhofn .  I.inn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  I  270  —  Gronov.  Virgin.  1 58. 

ytrbtfiia  virginiia  ,folii$  alurn'u  ,  laïutolatit  , 
fMtfrtm  s  corymbo  compofito.  WÎUd.  Spec*  Plant. 
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'    Ses  tiges  font  droites,  légèrement  ailées,  ^*  ' 
bres,  (triées,  un  peu  comprimées.  Hautes  de  | 

I  deux  o'j  trois  pî  d'. ,  «.imie^^    "  f.  tiil!es  al  ernes,  | 
;  médiocrement  petioléc*  ,  lanteoltes ,  élargies, 
'  rudes ,  entières  â  leurs  bords  ou  médioereiMnt 
drnrées  en  fcie.  Ces  fleurs  font  dîfp  tf- en  ca-  1 
rymbe,  prerque  filligiécs  ;  les  corytubes  rameut,  ; 
compolS^  Les  fleurs  (ont  radiées;  les  caUcesob- 
long-;,  rfimpoics  de  folioles  pubefcente^,  difpo- 
fées  lur  deux  rallias }  les  demi-fleufons  de  la  co- 
j  rolle  de  couleur  blanche,  au  nombre  de  trois  ou 
quatre;  le  réceptacle  garni  de  pailterres;  les  fe- 
mences  comprimées  ,  bordées  d  une  légère  mem- 
brane vers  leur  fommet ,  furmontées  de  deux  dONS  { 

(fubulées  j  quelquefois  un  peu  recourbées. 
Cette  plante  aoic  dans  la  Virginie    la  Cno* 
line. 

7.  VeRBÉSINE  piniculée.  Verbifuia  funliul.iti, 

y trbe^na  folïis  peùoUtit ,  alternis ,  lunceoiaitig  j 
•  fiAimeeris  ;  florihus  pMÎCidatù^o/ymbofis  ;  femêMi»  1 
i«f  iifitit ,  marjpiu  mtwàrMaut*,  (  N  *} 

Je  fuis  très-porté  à  croire  que  cette  efpèce 
n'eft  qu'une  variété  du  verbefiu  virginU* ,  quoi* 
Que  les  rameaux  ne  foient  point  ailés ,  du  moins 
fur  les  échantillons  que  j'ai  nbfervés;  les  feuilles 
moins  grandes ,  les  fleurs  plutôt  en  paoicnie  qd'cn 
corymbe. 

Ses  nmcsuY  font  grêles ,  alternes .  cylindriques, 

un  peu  ai  çiilt^  IX,  rudes  au  toucher  ,  Rjrni^  de 
feuilles  alternes, pétiolées.diftaotes,  oblongues- 
lancéolées ,  aiguës  â  leurs  deux  eitrémités .  pref- 
qu'entîères  à  leurs  bords  ,  rudes  à  leurs  deux  fa* 
ces,  vertes  en  dclTus,  plus  piles  en  deÛÎMis  j^uel* 
quefocs  licbemem  fimiées. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  ra- 

me2UT  ,  en  une  forte  de  panicule^  les  ramifica- 
tions piircipales  alternes ,  peîi  nombreuies ,  hé- 
rifiees  de  poils  courts  ,  terminées  pir  des  corym- 
bes  parri^îs,  un  peu  lâches,  fouillés  ;  les  foliol-.t 
caliciiuks  tudes  ,  concaves,  droites,  obtulesi  la 
corolle  jaune;  les  fleurons  à  peine  de  la  longueur 
du  caPice,  en  forme  d'entonnoir,  à  cinq  denrs 
droites  I  les  femences  comprimées ,  en  forme  de 
cœur,  relevées  en  faillie  fur  leur  dos,  entourées, 
à  leurs  bords ,  d'une  aile  courte  ,  membraneufe  ; 
aiguës  à  leur  bafe,  un  peu  échancrées  à  Feur  fom- 
nijt ,  funnnntées  de  deux  filets  droits,  fétacés; 
le  réceptacle  garni  de  paîiletces  pceCi^tte  de  même 
forme  que  les  folioles  dn  calice. 

Cent  plamt  crair  djni  It  Cerolinei  elle  m'a 
été  commimtquée  par  M.Bolc,  qui  l'y  a  teaicOlie. 

(y.f.) 

8.  ViRa&siNB  géante.  Fèrt^  ptmum^  lacq. 
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bcq.  Colleft.  vol.  i.  pag.  n  >  &  I<^00' 

Ctntur.  t.  tab.  I7f.  —  Aiton  ,  Hort.  vo!.  pag. 
14^.— ViUd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pig.  2104-  n"-  7* 
^Snm,  Fhir.  Itid.  ocdd.  vol. pag.  i)^. 

Veriffiru  (  piniiatîfi«la  )  j /o/iii  aitemit,  j^tumi- 
^bif.  5racu«  Pirodr.  pag«  1 14. 

S.V/ni  fruitfcens ,  fpkondyli'i  fcliis  &  facU.  PlutU. 
Citai.  Spec.  10 4  &  Icon.  pag.  41.  tab.  fi. 

5es  tiges  font  c^mires,  Hgneufes ,  glibres,  cy- 
lin.iriques ,  de  cuii  cur  cenJiee  .marquées  de  cica- 
trices occafionnées  par  h  chute desfeuiil.Sjhautes 
<1«  huit  i  dix  pieds  &c  plus ,  rameufes  à  leur  partie 
fapérieure  i  les  rameaux  glabres ,  anguleux  ,  can- 
nelés, de  coLiLur  purpurine,  garnis  de  feuilles 
alternes  i  Us  Tupérieutes  prerque  (êfltles,  élargies , 
lancéolées  ou  ovales^hticéolées,  rétrécics  i  leur 
bife,prefqu'aitip!exicaules  .acuminëfs  à  leur  foai- 
met,  ixnuées  &  datées  à  leurs  bords  «  quelque- 
fois prerque  pi Dnatifid«s  •  veinées ,  nerveufes ,  un 
peu  radcî  au  toucher ,  tomenteufes  à  leur  face 
nt'ciicu.e  ;  les  feuilles  du  bas  pëiiolees^  longues 
<i'un  pied  8c  même  d'un  pied  &  demi ,  rétrécies  i 
kar  bafe ,  un  peu  dëcurrentes  fur  le  pétiole,  pin- 
luiifîdes  y  les  découpures  ovales-lancéolées 4  inci- 
fâes  ou  fiouées  j  deiiiéM>  pubefoenKS  en  def- 

I  ?5  f^îurs  font  difpofëes  en  corymbes  termi- 
niux ,  ramttiés  i  les  rameaux  faftigtes ,  divties  vers 
leur  fomtnet,  bériiTés  de  poils  &  chargés  de  beau- 
coup  de  fleurs  obtongues.  rapprochées  ,  blanchâ- 
tres, péaicellées.  Leur  calice  eU  compofé  d'é- 
cailles  imbriquées  prefque  fur  un  double  rang  , 
linéaires  j  un  peu  relevées  en  carène,  aiguës j  hif- 
pides  ;  les  inférieures  un  peu  plus  courtes.  La 
coro'le  contiriir  dans  fon  dir^ue,de  feizeà  dix- 
huit  fleurons  hermaphrodites,  infundibuliformes , 
plus  longs  que  le  calice  i  teur  limbe  dtvifé  en  cinq 
découpures  ouvertes  ,  aipuès  ;  les  anthères  fail- 
lites hors  du  liinUe  i  le  ityle  entier  ;  le  fligmate 
échancré  i  à  la  circonférence  environ  quatre  demi- 
fleurons  feiiieîîe?,  ovales, convexes ,  hlinchaires, 
à  trois  dents  à  icuc  fommet.  Les  ovi;ri.s  loiu  ob- 
longs  ,  rudes,  comprioïés  ,  furmontés  d'un  ftyle 
lilitbrme ,  plus  long  que  la  corolle ,  bi&dt  ^  les 
fttgmates  réfléchis  ;  les  femences ,  dans  les  deui 
f>rtes  de  fleurs,  oblongucs ,  comprimées,  envi- 
ronoées  d'une  bordure. membraoeufe ,  noirâtres, 
un  peu  rades ,  lermii^es  par  deux  pointes  ;  le 
réceptacle  garni  de  paillettes  comprimées ,  lancéo- 
lées, relevées  en  carène,  un  peu  ciliées,  aulH 
longues  que  les  femences. 

Cette  planée  «rott  1  la  Jamaïque ,  fur  tes  lieux 

inontueux ,  parmi  les  broulTailles  i  elle  r<?pan(i  uns 
odeor  douce ,  atkz  agréable ,  &  fleurit  dans  les 
mois  de  décembre  Se  de  ianvier.  On  U  cultive  au 

larrf-      Plantes  de  Pjris.  1>  {Kfi) 
Boianiqut,  Tomt  VUl. 
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9.  VeRBÉSIKE  pinoacifiJe.  Vtrinfuia  pinnatljtda, 

Cavaiu 

Verhtfina  fv.'ih  oppr.fi:'.s  ,  tinnj-.'fJ'ts  ,  pc  cjakm 
decurrtntibus  ;/iorii>t»  tory mi>c fis.  Cavau.  Icon.  Kar. 

vol.  I .  pag.  67.  cab.  tco.  —  Jacq.  Hort.  Schocnb. 
vol.  5.  pag.  jo.  tab.  50;. 

yerhejtna  pinnatifidi  ,foUîs  oppo/ith ,  pinnatifJis, 
furatis^  haft  (uatatis  ,  ^currcniioui.  \ViU4.  Spec. 

Plane,  vol.  4.  pi^.  IZ24.  n^.  S. 

Oeil  une  trèe>giande  pbate,  dont  les  tiges  flmt 

hautes  de  cinq  à  fix  pieds ,  épailTes ,  cylindriques , 
rameufes,  prefque  tometueufes  ,  ailées  dans  toute 
leur  longueur ,  les  ramcnux  oppofés { les  fenilles 
très- amples,  felCles  ,  oppofées,  un  peu  rudes, 
ovales  -  lancéolées  ,  pinnatiHdes  ,  retrécics  à  leur 
bafe,  décurrentes  par  leurs  deux  côtes  fur  les  tiges 
OÙ  elles  forment  une  aile  crépue,  ttIUment  qu'elles 
paroiflènt  munies  de  quatre  ailes  i  les  découpures 
aigui£s>  irréguliètesj  dentées  en  fcte. 

Les  fleurs  font  nombreufes ,  dirpn^ér?  ?n  co- 
rymbe  à  l'extrémité  des  rameaux.  Le  calice  elt 
ovale,  compofé  d'écaiiles imbriqué» ,  ovales- at> 
guës ,  brunes  à  leur  fo.nraet  >  les  intérieures  p'ut 
longues.  La  corolle  efl  jaune  ,  radiée  }  tts  demi- 
fleurons  femelles  au  nombre  d'environ  quatorze, 
linéaires,  à  trois  d  -rrs  ;  c'-Ile  du  milieu  p'iis  court?} 
les  fleurons  du  centre  iurrmaphroiites ,  tubulés  , 
à  cinq  dents  droites  i  les  ovaires  turbinés ,  à  deux 
dents  ;  le  réceptacle  plane ,  garni  de  paillettes  de 
la  longueur  des  fi^utons ,  oblongues ,  aiguës  I  letir 
forutnet  ;  les  femences  ovales  ,  éch.i;(cie-s  Si'  fur- 
mootées  de  deux  deuis,  aiguës  à  leur  bafe  j  celles 
du  centre  environnées  de  deux  ailes  {  celles  de  la 
circonférence  de  trois. 

Cette  plante  croît  au  ^fexique  ;  elle  fî  nirît  dans 
les  mois  de  décembre ,  janvier  {s;  février ,  au  Jarum 
botanique  de  Madrid.  :p  (  Defiript,  ê»  Gnmt,) 

10.  V'ERBfcSiNE  à  feuilles  de  céanotte.  yerit» 
fina  uaaotttfoUa,  Willden. 

Verbefina  foliis  oppoJStis  ,  m'ai'is  ,f:rr^cis  ,  nuintU' 
pliatrvns  ;  ftduncuiis  racemofis  ,  puaiuUatit.  WiU('« 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  izij.  n*.  ii. 

Cette  plante  ,  voUtn--  du  \crhepna  bifiora  ,  a  des 
tiges  droites ,  cylindriques ,  garnies  de  feuilles 
oppoféss,  médiocrement  pétiolées,  oblongues  « 
ovaUs ,  dentées  en  fcie  i  Isur  contour ,  marquées 
de  cinq  n-irvtires  avec  dss  veines  réiicuh  ,  ,  th.tr- 
gées  à  leurs  deux  faces  de  poils  courts ,  épars« 
rudes  i  leur  fioe  inférieure,  tes  fleurs  font  difpo<* 
fëcs  en  une  panicule  terminale  ,  coir.pafée  de  grat- 
pes  ou  rameaux  partiels ,  qui  foiienc  de  l'ailTclée 
des  feuilks  fupéiieuies  en Torme  de  lon^  pédote' 
cilles. 

M  m  m 
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Cette  plante  croit  au  MeziqQe.  (D*feript,  tx 
Wilidtn.) 

II.  VuiBèsiNfi  biftwe.  VtritfiM  lfj|br«.  Lnm. 

Vcfhepnj  fo'ru  oppoJSds  ,  oblongo-ovaiis ^  tripli- 
ntrviis  ,  acuminatis  ^matis  ;  ytduncuLs  itmimi , 
^forh*  Lioii.Spec  Plant,  vol.  x.  pag.  i  vjt» 

Vtri^tna  Ufiùra  ,  foliîs  «ppefitU ,  watis^ftemU , 

tripli/iervih  ;  pedurrcuf: s  ,:xi/ljniuj  ^  gtminatis  ,fuh 

biforis.  Wiilden.  Spcc  Piant.  vol.  4.  oxg.xiiù. 
A*.  11. 

Valliàmangt-HM.  Rltted,  Hoct.  Mahb.  voL  la 

pag.  79.  tab.  40. 

Elle  a  le  porc  du  vtritfina  iavenia  ;  mais  cette 
derrière ,  dont  le  técepncle  eft  dépourvu  de  pail- 
lettes, a  été  exclue  des  vetbéfines  ,  &  forme  au- 
jourd'hui ,  d'après  S^artK ,  un  g«ore  particulier. 
(  elle  dont  il  s'agit  ici  a  lé  poït  tfun  fiegesbeckia : 
fcs  tiges  fe  divifcnt  en  nmeiux  oppofés  ;  fcs  feuil 
Ivs  font  pétioiées ,  oppo(éts ,  obloogues,  ovales  ^ 
un  peu  tudes  au  toucher ,  dentées  en  fcie  i  leurs 
bords ,  acumioées  à  Itur  fommet. 

Les  fleurs  font  terminales,  de  couleur  jaune, 
p^doncolées  5  les  pédoncules  fitués  dans  l  aiffélle 
,  des  feuilles  fupérieures ,  ordinairement  au  nombre 
'  de  deux  dans  chaque  aifnrlle ,  tantôt  plus  courts , 
tantôt  beaucoup  plus  longs  que  les  leutltes ,  ler- 
min?s  chacun  pjr  deux ,  tarement  trois  fleurs  pé.îi- 
cJlces;  une  petite  toHote  à  l'un  des  deux  pédi- 
ctlles.  Les  femences  font  â  ttois  côt&,  relevées 
en  bolle  ,  nues  à  leur  fommet. 

Cette  plante  cr'"iît  '':i"s  It^  Imles  OtMMuale». 

11.  Ver nÉ SINE  â  fleurs  de  fouci.  Vt/é^ha  tû- 
kadulacea,  Linn. 

y tf'tefni  folies  orpoftis ,  ohlonf(o-lanceolatis  ,  ob- 
tufijifculit ,  firigofir-.  ,1  ris  ,  jpue  ftrratis  i  pedunculis 
uniporiSf  tionguis  ;  cji:cu-us  fmpluihus.  WiUden. 
Spec.  Pbnt.  roi.  4.  pag.  2116.  n*.  1  ).  \ 

Vfr'jtfna  caltniulacet ,  fotiis  oppoftis  ,  t^tttola- 

h't  ,  o  '  i^^ji  fl  Jis  ;  FfduncuHi  longis ,  unijîoiijf  ca^ei" 
ius  fimi-li.ious.  Linn.  Flor.  try!.  n**.  j  1 1. 

Culihû  f,o'e  f'ittarh  ,  tx  atis  foUgrum  ,  loagipmo 
Ptdtmath  fndtitntr.  Burin.  ZeyU  pag.  51.  tab.  i&. 

Pe:-caj0M.  Aheidj  Hort.  Malab.  vol.  10.  pag. 
S5.  tab.  41. 

fi,  ?  Eudim  ,y       j'é^ftjfilihuf,  ohlcr^g^-lantcolatU, 

aiL::  < ,  ur.ifti,  oUeinuuii,  (N.)  Lam.il]uMr.Gener. 
tab.  dû.  h'i.  I . 

Ses  tiges  font  rudes,  cj-linJriqiHS,  hériffées  de 
pcils  coartt,  gAnns  de  feoilirs  oppofc'rs ,  à  peine 
péiiolécs.  obloofueif  lancéolées,  tudes  i  ieon 
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dens  face»,  très-enti  r_s  à  icurs  bords,  obtofei  i 
Uur  fommet,  ré  r  .  f-».  à  leur  bafe  en  un  pétiole 
court.  Dans  la  variété  ^,  qui  eft  peut-être  uneeP- 
pèce  diftinâe ,  ces  mêmes  feuilles  font  plus  alon- 
gées«  très-aiguës  à  leur  fommet ,  fefiiles ,  on  peu 
rétrécies  à  leur  bafe ,  munies  fouventdraoe  ou  de 
deux  dents  k  lents  bocdi. 

• 

I  Peurs  font  fcliuîrts,  axiî'aires  &"  tcrmira- 
ies,  portées  par  uti  très-long  pédoncule  firopl^, 
nu,  uriflore,  ttès-rade.  Le  calice  eft  compilé  de 
cinq  folioles  CTréiieuns  drnitss  ,  lancéolées,  ai- 
guës. Se  de  cinq  autres  intéiicures  un  peu.  plus 
courtes  8e  moins  larges.  La  corolle  eft  jaune;  les 
demi-fleurons  m  norr  hre  de  dix  ;  leur  limbe  ovale» 
Hgulé,  à  deux  ou  trois  dents  i  les  fleurors  infoo- 
dibuliformes ,  droits ,  divifés  en  cinq  dents  à  leur 
limbe  s  les  femences  oblongnes  ,  courMinées  par 
un  rebord  à  quatre  dents  très  courtes  j  le  técen* 
racle  phne  •  garni  de  paitteties  oblongiws ,  Ob' 
tufes. 

Cette  plante  croît  dars  les  Indes  &  à  l'île  de 
Cèllan.  (y^.f.ia  keri.  Dtifont.) 

13.  VerbéSINS  nodtflore.  Virbefna  nOM^ré. 
Linn. 

Vf  htjina  fclvs  otpùptisy  avatis ,  ftrrttSs  ;  eallci- 
bus  ohloit;is ,  j'cljilibus  y  caul-nis  ,  luurj'iàus.  Linn. 
Syfl.  vcgcc.  pag.  779.  —  Amccn.  Aci  lem.  vol.  4. 
p.ig.  îj>o.  —  Miller,  Dift.  n".  7.  —  Svam,  Obi, 
botan.  pag.  $14*  —  Lam.  liluftr.  Gêner,  tab.  68<. 
fig.  î. 

y trhffina  nodif^ora  ,  foliis  oppofi:is  ,  <niatis  ,  ftf' 
ratlj ,  tripUntrviis  ;  fioribus  axilianbus  ,  fubf<0libut; 
caiuhus  Jimplieiéut ,  tauU  irickotomo.  Willd.  Spec. 

Fiant.  voL  4.  pag.  11x6»  n*.  14. 

SyneTlniia  nodifora.  Gsrtn.  de  Fmâ.  U  Sera. 

vol.  1.  pjg.  456.  tab.  171.  fig.  7. 

Virl'efîna  trtUa  ,  hirfutt ,  fol;  'rs  f  -fi^I'^'L^  ,  -1  :•- 

Jan.  pag.  919. 

ViJtm  nodiflora  ,  folio  te^itik,  Dill.  Hott.  Eltlb 

pjg.  53.  t:ib.  4J.  fig.  JJ. 

ChrjfuaOïtmtm  c^ny^ùidt* ,  nodifio/um  ,  ftmiM 
roflruff  bidtme,  Sloao»  Jam.  pag.  n6,  Jm-  i* 
pg.  iCi.  tab»  i;4. 

Pinfieurs  «riilères  ont  déterminé  Crrrr-r  1 
féparer  cette  plante  des  verbéiines^  pour  en  Jor- 
in<rr  un  genre  particulier,  principalement  à  caui'e 
de  fes  Q menées  de  deux  fortes,  de  fou  caltcf  U 
de  fon  réceptacle  nu. 

Ses  liges  font  prefque  glabres,  cylindri^ucî, 
rartieii!ts ,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds»  fe»  rj- 
meaux  o^^féi,  axillaires,  un  peu  )ii\ni^tis  ;  ht 
derniers  tort  fouvent  trichotontes ,  fouples,  élio- 
cési  ou»  i  leur  pactîe  iaHirieurei  garnis,  Me- 
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iMflt  vers  leur  fommet«  de  feuilles  opfmf^îes,  ' 

ovales,  médiocrement  peiiolécs,  vtrtes  ,  ruiirç,  ' 
légeremeot  velues,  un  ppu  denté<  s  en  fcîe  i  leurs 
bôrdSyâ  peine  aiguës,  nurquee»  de  rrois  nervures  j 
P'fnrpare^,  un  p-  u  p'us  li^iiiibtcs  que  lef  «ttCtes ^  i 

krtout  j  .^'ur  p.ir;ie  iii!ei:eure. 

Les  fleurs  font  fedilei  ou  ptciqiîe  reflTiles,  Iaté> 
nies,  folîtaires  ou  quelquefois  pluiieurs  enfemble 
im  l'aifldle  des  feuilles.  Le  calice  eit  compofé 
ii  deux  folioles  extérieures ,  ovales  ?  oppt)rées , 
ïii^ueï  ,  d'égale  longueur,  &  de  pluiieurs  f  n'i  îles 
internes  «  éjpisêj  au  nombre  de  huit  ^  fur  un  leul 
rang ,  Ittidaires ,  aigNëi.  La  coroiie  eft  iauri^ ,  com- 
pilée de  deux  demi-fleurons  fnne'leî  à  leur  cir- 
conférence ,  liguict ,  entiers  ou  legéremeni  échao* 
Cfés,  placés  C  'us  les  deux  fulioles  caltctnatcs  ex- 
ternes  i  plufieurs  fl.  urons  femelles  ilnns  te  centre, 
l.e  réceptacle  ert  pbnc,  nu,  à  moins  qu'(-n  ne 
legarde  comme  autant  de  paillettes  Ks  foiiolcs 
tntemes  du  calice.  I^s  femences  font  de  lieux 
fortes  j  deux  extérieures  plus  grands,  ovalts  , 
pljnts,  comprimées,  d'un  )aunc-pàle;  un  rebord 
membraneux ,  blanchâtre,  à  deux  poinies  molles , 
aiguës }  plufieiifS  antics  (bmences  dans  le  difque , 
pîiiies  ,  cunéiformes,  oblongues  ,  comprimées, 
kitlfess  de  tcèsopetits  tubercules ,  point  de  re- 
bonis ,  ftinnoncëes  de  deux  pointes  roîdes ,  pi- 
quantes ,  divetgentes ,  prefque  de  U  longueur  de? 
ieuiences  i  l'etnbryon  ovale  ou  obiong ,  de  la  forme 
des  reounces. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amî'rique  môri  Jionale. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paiis.  O 
(  r.  V.  ) 

14.  Verbesins  dentée  en  fcie.  Vtrhtfma  fer- 
ttM,  Cavan. 

Vtrhtfuia  foliii  oppoftit ,  ûVûto-la9tfofatis  ,  fer- 
raiii ,  jubtùj  tomentofit,  WiUd.  SpeC.  PISAKi  Vol.  4. 
pag.         n°.  10. 

ytriefina  feTau  ,folns  ovato  lanceoiatis ^  ftrratîs , 

nttii.  Cavan-  Icon.  Rar.  vol.  }.  pag.  7.  rab.  114. 

Ses  tiges  font  droites  ,  cylindriaues ,  hautes 
d'environ  tiois  pieds,  cannelées,  olanchâtres, 
légèrement  pubefcentes  ,  tomemeureî  dans  leur 
jeuneiTe,  garnies  de  feuilles  oppofées,  prefque 
fe^Ijles ,  alTez  grandes  «  ovales-lancéolées,  aiguës , 
épaiifes,  dentées  en  kie  à  leur  coucmir  ;  Its  den- 
telures epaifles  ,  irrégutiéres  i  vettes  à  leur  face 
Tupérieure,  ridé»  ,  tomenieufes  9i  un  peu  blan- 
châtres en  deffous ,  i  grofles  nervures  ,  rétrécies 
à  leur  bafe  en  un  pétiole  iràsHiourt ,  à  demi  am- 
pteiicatile  ;  longues  au  moins  de  trois  pouces»  fiir 
deux  pouces  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  tiges, 
«n  un  corymbe  touâ'u  i  les  tamiâcaiians  cylindri- 
qpcif  pnbeftMUCiiÉ  Le  cbUk  cft  comfioie  do  A-  , 
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lloles  égales ,  droites  \  un  peu  fcarieufes  3  leurs 

bords  ,  vertus,  pub^fc  *.  <;  ,  a\ j!.<, ,  obtufes  ;  \x 
corolle  jaune  i  fix  demi- fi^iitons  courts,  ovales,  à 
trois  dents  i  un  grand  nombre  de  fleurons  herma- 
phroditts,  tul>ulss,  divifts  f  n  ciriq  dot.ts  i  lci;r 
limbe  ;  les  auihëtts  rougcairt^  i  <1  ux  lli:^mjtes 
réfléchis}  le  réceptacle  garni  de  pùlletr  :s  algues» 
en  carène,  placées  entre  chaque  il^ur  ;  tes  femen- 
eesovxles,  comprimée» ,  un  peu  aigucs  à  leur  bafe« 
menibrancufes  latéralement  vêts  leur  fommct.iff» 
roniees  par  deux  dents  fubulées  ,  fétiforrr\es. 

Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle-Efpagne.  On  ta 
cultive  au  Jardin  des  Fiâmes  de  Paris,  b  (  ^-  v-  ) 

1$.  VERBé^lNK  délicate.  Verbejîna  publia. 

V (rhtfinu  faliis  oppcfiis  ,  OVûtis ^pihinttgrlt , 
tiulatis  ;  foriius  miiûmûf  4acUUtd>us ,  faliuriis ^ 
iongè  peaumu/aiisg  femimias  nutgi»*  fiU^^  iMUS 

dentaiis.  (  N.)  ' 

Cette  planre  convient  affez  bien ,  par  Ton  port, 
aux  viivijtiu;  elle  s'en  éciite  pir  fa  fruâilîcation. 
Je  ne  la  rjpporte  ici  que  provifoirsmcnr ,  jufqu'i 
ce  que  fou  genre  foit  mieux  connu  ^  ic  ù^i  fleurs 
mien  ebfervéce. 

Ses  racînes  font  grêles ,  longues ,  fibreufes  ;  elles 

me  p3ro:fn;nt  trat^intes,  sinli  t^ue  l.j  partie  infé- 
rieure de  ûs  tiges.  Celles  ci  font  herbacées,  fore 
menues ,  prefque  (impies ,  molles .  longues  de  deux' 
oy  trois  pouces,  méuiocri- ment  feuillées; les  feiit!- 
los  d  liantes  oppofees,  pétioiées,  ovales,  aiguës 
à  leur  fnmmet ,  un  peu  poÎRtues 4  leur  balê,  gU> 
bres  ^  leurs  deux  faces,  vertes,  molles,  entières 
i  leurs  bords,  finement  denùculées  lorfqu'on  les 
ex-iHiine  i  la  loupe,  longues  de  (îx  à  huit  lignes, 
larges  de  trois  ou  quatre  ,  marquées  en  deflous  do 
tR»  netvures  principales. 

Les  ileurs  font  fort  petites ,  folicaîres ,  alternes  , 

(ituées  dans  l'aiiTelle  des  feuilles,  portées  fur  un 
très-lor;g  pédoncule  limple ,  prefque  capillaire, 
rourbé  en  arc  avant  la  Aoraiion,  puis  redreÂTé , 
gLbre,  uriflore  ;  les  écailles  calicinAles  plibrcs, 
oval«-s,  aigucs,  uo  peu  ftriées  i  la  coiolle  luuitàcre 
ou  peut-être  un  peu  purpurine,  un  peu  plus  longue 
que  le  calice;  les  femences  fort  petites ,  d'';n  brun-' 
noirâtre,  comprimées,  ovales,  eiiviiontieês  de 
chaquecôré  d'un  rebord  Je  poils bb;ichi:res ,  très» 
courts.  Je  n'ai  point  unmqué  de  deoa  à  leof 
fommet. 

Cette  plante  a  étd  recueillie  à  Poito-RIcco,  par 
M.  Ledru.  (  Kf,  im  kvi.  Dt^Mt.) 

16.  Verbbsinb  i  feaiSes  de  houf;  FM^/Bm 

ilicifolia. 

Vtrhcfina.  fol'ùs  oppofitis  ,  peUo!di  ':s  ,  .'ortactff  , 
lanceolads ,  dtfttjto-Ja''JpiaoJîs  ,  uinerviiSf  peduntuIU 

Mmm  i 
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Ses  rameamc  ftmx  oppofts ,  fermes ,  cylindri- 
ques, glabres,  fliicsj  gur.is  de  fciniks  oppofées, 
péciolées,  coriaces^  trës-teimes^  lancéolées ^  un 
peu  onles*  vertes ,  hrifantes  i  tewr  Ace  fupé- 

rieure  j  plus  pâles  &  rudes  en  deffous ,  à  nervures 
raillantes,  confliientes  i  trois  principales  lorgitti- 
dinales^  preTi^ue  (impies,  aiguës  à  itur  fommet, 
dentées  en  fcie  »  Lurs  bords  ;  les  dt  rit^  lures  fou- 
vent  recouibces  vers  la  baie  dts  feuilles,  roides, 
aiguës^  prefc^u'épineufes ;  les  pétioles  lot>gsde  fix 
lignes ,  canaliculés  ;  les  feuilks  longue!  de  trois 
pouces ,  larges  d'environ  un  pouce. 

Les  flears  font  pbcées ,  au  nombre  de  «feus  ou 

trois, à  l'extrémité  d'un  pédoiicuîe  droit,  couvert 
de  quelques  poijs  rares ,  couchés  ,  blanchâtres  ; 
Jimpie ,  termtAai ,  gbbre,  quelquefois  aniflore, 
non  feuillé ,  excepté  une  petite  foliole  à  la  bafe 
des  pédicelles  InrH^u'il  p<:rtc  plufi^uis  fois.  Le 
calice  eft  prefque  glabre;  h  s  folioles  îancéol'fes, 
un  peu  hifpidcs  ;  h  corolle  alk-/  (grande ,  d'un  bta  i 
jaune  ^  les  demi-fieurons  ova.es-oblongs,  prefque 
entiers;  les  paillettes  linéaires»  prefque  de  la  lon- 
gueur des  fieurons.  Les  femetices  ne  me  font  point 
connues. 

Cette  cfpèct  a  été  reraeillie  ^  par  M.  Nîeâou , 
i  l'ile  de  SaiiM-Domingue.  (  K.  /.  in  hert.  Duf.  ) 

17.  Verbésitib  ï  (euilles  d'arroche.  Vtthtfma 

auiyliàfolia.  Hoft.  Parif. 

irilobaiis  ,  Juicorautu  »  juùius  paotjccniiljus  i  tault 

Je  ne  coi^nois  point  la  fructification  de  cette 
plante  j  qui  fleurit  diflicilement ,  &  qtae  l'on  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Pjris  fous  le  nom  que 

je  lui  ai  confervé.  F.l'e  a  d'ailleurs,  dans  la  forme 
de  fes  feuilles,  un  caractère  tres-diftinâ.  Sts  tiges 
(ont  droites .  cytmdriques,  dures ,  cannelées,  ve- 
lues ,  !^géreu-.di  t  toinuriT^^ufes ,  divifées  en  ramsaux 
©ppoles ,  aiilLucs.  Les  feuilles  font  grandes,  op- 
pofées ,  longuement  pétioJées ,  ovales ,  élargies, 
un  peu  echaticrées  en  cœtir  à  leur  bafe,  vertes, 
glabres  tn  dttlus  ,  vtlouiées  2c  pubefccnies  en 
defTous ,  longues  au  moins  de  trots  pouces,  larges 
à  leur  baie  de  deux  pouces  &  demi,  divil'ées  en 
trois  lobes  lâchement  demlcutës  i  leurs  bords  ;  le 
lobe  ttrrr,ir>ai  pîjs  long,  lanccoli ,  .cuiiiiné»  les 
deux  latéraux  plus  couttSj  obtus,  arrondis  >  les 
pétioles  un  peu  plus  courts  que  les  feuilles ,  pu- 
DfefcenSj  tedrefles  par  um  courbure  en  arc. 

Cette  phnte  cH  tultivée  au  Jar  lin  des  Plantes. 
On  ne  connoit  pas  ion  lieu  natal,  f)  {y.  f.  ia  Atri. 
Dtslcat.  ) 

iS.  \'EROtsi.S£  à  â&urs  oppofées.  Vtrbtfna  op' 
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fuhftrrans  f  afptris  i  /(duimBt  «pftfitis  t  ûma* 
àm  ereUis^  tuûpnû }  auUe  qua^Mgml»,  afptts, 

(N.) 

Cette  efpèce  paroît  avoir  le  port  d'un 
bcckia.  Ses  tiges  font  droites,  fort  longue»,  qw- 
drangu!aires  ,  rudes  au  torrh  r  ,  les  rameaUX  op- 
pofés,  axillaires,  garnis  de  kuiilcs  oppofées,  pe- 
tiolées ,  ovaUs,  triinces,  membraneuief ,  veites, 
rudes  à  leurs  deux  faces ,  médiocrement  dentets 
en  fcie  à  leurs  bords ,  à  trois  nervures  principales  > 
aiguës,  prefi]u'3cuniir>ées  a  leur  fominet  ,  arron- 
dte$  â  leur  bafe^  longues  de  quatre  à  cinq  pouces, 
fur  trois  ponces  M  large  i  les  pétioles  longs  d'un 
pouce,  trèf'cudesx  ùn  peu  compiinét ,  foupkst 
pendans. 

Les  pédoncules  font  axillaireSj  oppofés,  plus 
courts  que  les  feuilU  s ,  fermes ,  très-roides ,  hé* 

rin?s  d'afi'érîtës ,  redrefles  par  une  courbure  en 
arc  a  k  ut  partie  iaterieure ,  plus  épais  vers  leur 
bafe  ,  fans  feuilles  lorsqu'ils  font  uninores ,  à  deut 
petites  fcuilUs  oppofées ,  pétiolées  lorfqu'ils  pof 
tent  ptufieurs  fleurs  ;  les  pédicclles  oppofés  ,  di- 
chotonies  5  une  fleur  litaire,  pédonculee  dat.$!e 
milieu  ;  les  calices  hémifphenques,  compofés  de 
deux  rangs  de  folioles  prcfqu'égales,  rodes  ,  legé' 
rement  tuberculécs.  T  a  corolle  cfl  crin  de  ,  d'un 
beau  jaune;  les  demi  fl-i^urons  linéaires,  oblongs- 
lancéolés }  les  femences  en  ovale  renveifé ,  angu« 
leufes,  verdâtres,  nues  à  leur  fommet;  le  récep- 
tacle garni  de  p.nillettes  fermes ,  concaves .  lan- 
céolées ,  très-aiguës ,  dures ,  épitreufes  ï  leur  fom- 
met  &  colorées  en  ji-tne.  .\près  la  floraifon  &  la 
chute  des  pétales,  les  parties  de  la  tiudtiflcation, 
telles  que  le  calice,  les  paillettes,  acquièrent  m» 
grande  roideur. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  à  l  l'e  de  Cayenos^ 
par  M.  Jof.  Martin.  iV.f.in  ktri.  Dtsfom.) 

19.  \'frfÉs!ne  lancéolée.  Vnitjiim  UattoUss. 
y  fît  fin  a  fvliis  opFofili*  t  danctelutit ,  piiofitfciÊ- 

oppofitij. 

Cette  efpèce  me  paroît  devoir  fe  rapprocher 
beaucoup  du  vtrhepna  dtchotoma  ;  elle  en  dilfere 
par  fes  feuilles  lancéolées ,  point  ou  pre^w  peint 
dentées.  Ses  tiges  font  cylindriques,  menues,  lle^ 
bacées ,  flriées,  drvifées  en  rameaux  fbrr  meous, 

oppofés,  très  -  duveris  ,  le'gérement  f>ubefciil}, 

garnis  de  feuilles  pétiolées ,  oppofées,  iaiicéok«s, 
vert4>s  i  leurs  deux  fiices,  légèrement  pileufes, 
entières  ou  un  peu  finuées  à  leurs  bords,  obtufes 
ou  aiguës  à  leur  fommet ,  Iqogoes  au  oioias  d'ua 
ponce,  lar^  d'environ  quatre  k  lix  ligues. 

Les  fleurs  font  folitaires,  alternes ,  fituées  dans 
l'aiflelle  des  feuilles ,  fupoortées  par  des  pédon- 
cules fimplfs,  droits,  filiformes,  pubefcen$,f^ 
coum  que  les  fawllesi  te  calice  légémBentfîî 
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îîBT ,  conpofié d'ëcattles  A^fyofées  fuir  un  ft ut  rang, 
ctiles,  obrufes,  un  p.u  hr<:e$,  Hriées.  La  corolle 
«6  mat  i  le*  remences  an^Mieufes  «  noirâtres ,  uon- 
^nees,  9e  TuTniontées  i  leur  fommec  de  deux  dents 
ûroites,  roidcs,  fubulées,  quelquefois  de  trois, 
luiepliu  pecice  i  les  paillettes  du  réceptacle  Ca- 
rieafes,  nanrparentesi  obtufes,  de  ta  longueur 
daibnences. 

J'igrnrc  ](  lieu  natal  de  cette  plante.  (  V»f.  in 

ktri.  Dts/ont.  ) 

20.  Vejlbésine  dfchotoine.  Vtrbtpaa  tUtlwoma. 
Murr. 

Vtrhtfiaa  foliit  oppojitis ,  ovauj  ,  lomaUûfis  ^  pt- 
n^U'i  eaute  fitprk  duhotomo ,  extimo  murmtdio 

amprffo.  Mutr.  itt  Comauttu»  Goeit.  1779.  pag. 

If.  ub.4. 

TtritfUa  dichonma  ,  foliis  oppo/ttis  ,  ovans , 
ecumituiiu  ,fcrriiis,  tripltnervUs ,  hirjutis  ;  pedun- 
nlii  âUrihui  t  unifioriff  caUeiiiaJimpiic  'thus  ^  Ciiule 
ééuoma^WiM*  Spec.  Ptuic.  vol.  ^  pag.  ^127. 
I J. 

Cfrte  cfpèce  paroît  avoir  des  rapports  avec  le 
^l'iijina  frvtïcoja  i  mais  Tes  tiges  font  herbacées 
&non  Itg.neufes ,  droites ,  cylirarianes,  cooyertes 
de  potU  courts  îÇc  blanchâtres,  dicnotrmc^  î  leur 
pvxii  Tupéricure ,  garnies  de  feuilles  oppofees , 
fédolëcs ,  ovales ,  tomenteufes,  blanchâtres  pi  in- 
rpï^ement  à  leur  face  inférieure,  hëriHëes ,  dén- 
iée j  en  fcie  à  leurs  bords,  acuminécs  à  leur  fom- 
met,  irunies  de  trois  nervures  longitudinales;  Us 
pédoncules  forîent  H.-  i'aiffelle  des  feuilles  fupé- 
neures  :  ils  font  finif  les ,  alongés ,  uniâores  j  les 
foUoles  du  calice  difpofées  fnr  un  feiil  tang. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  oiientales.  O 

II*  Verbbsine  ligneufe.  Vtrbtfina  frutUop. 
Ijnn. 

Vtrbtfina  foliis  oppcftis  ,  ovaiii  ,  ftrratis  ,  petio- 
(tàti  tamie  fnaitofa.  Lion.  Spec  limu  vol.  2.  pag. 
1^1.  —  Miller, Dtft.  n*.  «f. 

Ktriefna  fmtkof-i ,  foliis  oppr'ff.is  ,  ovatis ,  acu' 
Ttiinatii  ,  jfrutii  ,  rip/inf^iis  ,  u:nnque  fcahin  ;  pc- 
éiiutdii  unifions  f  axillaribus  ;  calicibusfimfiiciinus, 

«oÂpuùcùJo.  IVillden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 
n*.  %6, 

BiJenf  foUis  ovans  ,ftrratiSf  ftthUlUj  tmdt fnr 
Hiofo.  Hori.  Cliif.  591. 

Bidtiu  fruttfunSf  ilicis  folio  t  fort  lutco,  Plum. 

Sjpec.  10  »  Se  Icon.  $1.  *  * 

Ccft  un  arbrifleau  dont  les  tiges  fedivifent  en 
TiTT-jux  diffus,  irréguliers,  alternes,  cannelés, 
tz  couleur  cendrée,  pubefcens  djn*  leur  jsuneHe , 
noueux  après  la  chute  &  par  les  attaches  des  feuil- 
les. CeUci-ci  font  opposées  j  péiiolées^  ovales  « 
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*aCQminies  ou  fitnpiement  aiguës  à  lent  fommet. 

légércnienc  denticulees  en  fcie  à  leurs  bords,  très» 
rudes  &  chargées  d'afpérités  à  leurs  deux  faces  « 
longues  d'environ  deux  pouces ,  fur  un  pouce  de 

brpe  ,  un  peu  arrondies  à  leur  bafe  ;  tes  pétioles 
courts ,  pubefcens ,  prefque  cnimivens  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  d'une  gtandeur  médiocre ,  d'un 
jaune-brillant ,  axillaircs ,  htér.deS|folitaïres,  pnr- 
tées  fur  des  pcdoncuîes  piéles,  pubefccns,  uri- 
flares  i  le  calice  hémilpherique ,  à  peine  pubef- 
cent,  compofé  de  folioles  larges,  linéaire": ,  «ib- 
tufcs,  dirpoG''."^  fm  un  feu!  rinc;.  Les  pailicfes  des 
demi-fieuions  tont  aflet  femblabit-s  aux  folioles 
calicinales  ,  &  paro!!!cnt  former  un  fécond  rang. 
Les  demi-fleurons  ovales,  un  peu  lancéolés,  ob- 
tus ,  à  peine  denrés  ;  les  fleurons  plus  courts  que 
le  calice  j  les  paillettes  du  centre  fcarieufes,  plus 
étroites,  obiufes.  Je  n'ai  point  obfetvé  les  fe- 
me  ces. 

* 

<à 

Cette  plante  crolk  dans  1*  Améri^ine  fepte ntrio- 

n.ile  i  elle  a  été  recueillie^  PortO^fticCOtpttM.Le» 

dru.  i>(K.y:) 

VERBL  Ccloihamnu:.  r>enrc  plantes  dicoty- 
lédones «  à  fleurs  complète".,  polypetalees ,  régu- 
lières, de  la  famille  d£s  myttes,  qui  a  quelques 
rapports  avec  les  pirigara^  &  qui  coir.picn.l  dtS 
arbuties  exotiques  à  l  Europe,  à  feuilles  alternes, 
cylindriques ,  &:  dont  les  Beats  font  axiilaires,  (o> 
litaires,  feiïiles. 

caraûère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  perfiflant ,  à  quatre  dents  ;  quatre  pétales  ; 
utt  grand  nombre  d'iiamines  réunies  en  trois  jaqutts  , 
doat  deux  fitifirmei ,  fiiriUs  ;  un  ftyte  ;  me  eapfsdt  à 
trois  hgtêt  enveloppée  par  U  taliee, 

CAAACTàRS  CBMÉRIQVI* 

Chaque  fleur  offre: 

t*.  Un  m/jVc  d'une  feule  pièce ,  dîvifé  â  fon 
fommet  en  quatre  dents  roides,  obtufes,  peifif- 

tantes. 

x°.  Un  corolle  compofée  de  quatre  pétales  ova- 
les ,  légèrement  onguiculés,  membraneui  à  leurs 

bords. 

2,°.  Un  grand  nombre  A'ctjrr.imt  inférées  fur  le 
calice ,  fous  la  corolle ,  beaucoup  plus  longues  que 
les  pétales ,  divifées  en  trois  paquets  i  deux  fili- 
formes ,  fubulés  ,  fiériles  »  le  troifïeme  élarp,i ,  pref- 

aue  tubulé  à  fa  bafe  ,  fouvent  dilaté  ,  fendu  en 
eux  lobes  à  fon  fomniet  i  les  filamens  libres  i  leur 
partie  fupéfieure  ,  au  nombre  de  vingt-quatre  i 
trente-deux ,  fupportant  des  anthères  linéaires  , 
non  vafillantts,  i  deux  lo^ 

4".  Un  ovaire  prefqne  glr  bultnx  ,  ad!:érerr  au 

ibuddtt  calice  j  fuioiooté  d'un  Hylv  lubulé.  à  f  ^ioe 


Digitized  by  Google 


46a  VER 

ptw  long  que  les  Staminés ,  terminé  par  un  ftig- 
mate  un  pea  aigu. 

le  f-^tî  cfl  une  cap  fuie  renfernéc  Jins  le  ca- 
iice ,  couronnée  ^nx  Tes  lieots,  preique  gtobuieure , 
à  iroic  \o%i% ,  à  trois  valves }  les  valves  s'ouvrant 
en  dedans  &  â  leur  foonnet. 

Les  fcmrnctt  nombreufe"; ,  oMont^ucs  ,  compri- 
mée», angulcufes,  attachées  à  un  réceptacle  aloogi, 
produit  par  l'aie  du  fruit  i  l'angle  interne  de  cha- 
que loge. 

Olfcrvafhis.  Quoique  ce  genre  femble  d'abord 
s'écarter  de  la  famille  des  myrtes  par  fes  étamines 
ré«intes  en  plufiems  paquets',  il  eft  cependant  à  re- 
nitr«^u-r  que  le  paquet  àétamin  s  f-.rtilf^  eftdivifé 
en  dtux  lobes  i  fon  fommet ,  Si  quelquefois  pro- 
ItMigés  en  deux  portions  dans  toute  1*  longueur , 
8r  que  les  deux  paquets  flérilcs  répandent  aux 

Ïnatre  pétales  &  aui(  quatre  divifions  du  calice, 
c  qu'ainû  cette  force  d'anomalie  rentre  néanowins 
dans  les  caractères  des  myrtes. 

Ce  genre  a  été  établi,  par  M.  de  Labillardière , 
«lans  un  Mémoire  lu  i  l'Inftirur  national  en  tScf . 
La  feule  f  f-  ^ce  qui  le  compofe  jufqu'à  prefent, 
eft  un  arbnûeau  tiès-élégant,  &  forme  l'ct/mo- 
lofte  de  fon  nom,c«Bpolié  de  deux  mots  eiccs , 
âtfiM  (piddier)»  beau  «  ft  (Ammm  (frutea),  ar- 
brUleau. 

E  s  p  â  c  E. 

Verbi  à  étanines  toûges.  CUothammu  fongMi" 

ntut.  Labillatd. 

CalothamnMs  foliis  [parfis ,  tcreùbus,  mucrooûtit; 
fiorihMfolitûmt,sxiUa,nius.  UbiH.Nov.HoUand. 
Plant,  vol.  1,  pag.  25.  tab.  164. 

Arbrifleau  trèt-étégant>  dont  les  tiges  font  hau- 
tes de  (ix  à  fept  pieds ,  droites ,  cylindriques;  les 
branches  munies  de  rameaux  alternes,  épars*  cy- 
lindriques* hériâes  de  cicatrices  occafionnéespar 
Vtmpreffion  des  feuines  après  ksr  chute.  CeHes- 
ci  font  éparfes  ,  nombrcufes,  tiès- rapprochées, 
épaiiTes,  cjriiodriques ,  un  jpen  comprimées,  gla- 
bies«  légéreinent  pileufin  dans  leur  jeunefle ,  par- 
femées  de  points  rares  Se  glanduleux  ,  terminées 
.  par  tiue  pente  pointe  mue  r onee  ^  ioi^gues  au  moins 
d'un  pouce,  larges  d'une  ligne. 

Les ieurs  font  TefTiies ,  Tolicaires, fituéesie long 
des  rameaux  dans  l'aitTelle  des  feuilles.  Leur  calice 
elt  prefque  lomenteux^  d'une  feule  pièce,  terminé 
ptr  Quatre  dents  roides  ,  obtuiés,  perfifiantes.  La 
corolle ,  àpeine  une  fois  auifi  longue  que  le  calice, 
ell  rompofée  de  quatre  pétales  ovales,  coriaces, 
à }.  t  i .  X  or  ^uicuiés ,  amincit  &  mcnbraneut  à  kutt 
bords  j  les  éiamînesdifpofées  en  trois  paquets  très- 
inégaux,  inférés  fur  le  calice,  fous  la  corolle, 
beaucoup  phis  lon;s  que  ks  pétales,  d'une  cou- 
leur touge<iiinguiQc-éciaunte  j  let  deux  paquets 
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latéraux  fubulés  ,  ftériles.  fars  sntlifereif  eeW  én 

milieu  foit  large  ,  prerqu'à  .icmi  f  ubulé  à  fa  partie 
intérieure,  étendu,  diiate  à  la  pattie  fuperteure, 
diviré  en  étvt  It^M»  I  fou  fotnmet ,  fouvent  fendn 
lonjituditralemetu  ,  terminé  par  vinf;t-  quatre  1 
trente- deux  iilan^its libres  à  leur  parue  fupeneure, 
rapportant  autant  d'anthères  linéaires ,  adhéren» 
tes ,  à  deux  loges.  L'ovaire  eft  pl' buleux  ,  adhé- 
rent au  fond  du  calice  j  le  ftyle  fubulé ,  un  peu 
plus  long  que  les  ctamines  { le  fligOMte  un  peu 
aigu.  La  capfule  eft  entièrement  recouverte  pir  le 
calice ,  courontK^e  p.ir  dents  peifiiUntes,  l;gé- 
re  lient  globuleufcs,  à  trois  logts,  à  tmis  valves, 
qui  s'ouvrent  en  de^lans  S<  à  leur  fommet  :  elUs 
renferment  des  femenct*  nombreufes ,  ob1on5Uïs , 
angiileufes, comprimées,  attachées  à  un  réccp'i- 
c  e  obinng ,  conftitué  par  l'axe  du  fruit  à  1  wgle 
interne  de  chaque  loge.  ' 

Cet  srbufte  croît  dans  la  Nouvelte-HoRande,  i 

!i  tLire  V  an-l  euvrin,  oùelle  a  ete  découverte  par 
M.  de  Labiilardière.  {Dtfsrift.  ex  Laiili  ) 

VERÉA.  f^tna,  Andreur.  Cataneho*,  Perf. 

C'eft  une  divifion  du  genre  cotylidon ,  dont  on 
a  formé  un  nouveau  genre  dansleauel  fe  trouvent 
rétmiesles  efpèces  qui  manquent  d  une  partie  dans 
celles  de  la  fruâification.  Leur  calice  eil  divifeen 
quatre  découpures  profondes  i  leur  corolle  motm 
pétale ,  en  foucoupe  { le  tube  ventru  ;  le  limbe  i 
quatre  lobes  aigus  \  les  ctamines  au  nombre 
huit }  quatre  écailles  linéaires  à  la  bafe  des  ovai- 
res }  quatre  Ayles  (  quatre  capfules  i  plufieufi  fe* 
menc?s.  Dan^  1-:<;  ccylidons  ,  c»s  memî^  parties 
font  au  nombre  de  cinq  au  lieu  de  quatre  i  iiix 
énmtnes  au  lieu  de  huit. 

VERGE  D'OR.  Solldjgo.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  i  fleurs  compo(ées,  de  la  tamille  dis 
cnrymbifères,  qui  a  des  rapports  avec  les  afitr  & 
les  inuU.  Il  comprend  des  herbes ,  les  unes  exori- 
.ques  ,  d'autres  indigènes  de  l'Europe  ,  h  pliipJït 
a  rameaux  étalés ,  à  tige  élevée ,  &  donc  les  fieuts 
font  jaunes  »  rarement  blanches,  petites  ,  difpofécs 
en  panicttl^ 

Le  caraâère  effentlel  de  ee  genre  eft  d*aTnir  : 

Dci  fiuis  ralliées  ;  er.yiro",  cinq  deir.i-peuro.is ; àt^ 
étaminti  fyngé  :'tfts  i  un  calice  droit  ^  ferré ,  imhH- 
qùé  ;  tes  femtnces  furmeatits  étant  cigreue  fimfUi  k 
riceftâsU  m. 

CARACTiRB  chlléllIQUE. 

Les  fleurs  offrent  : 

1*.  Un  taiitt  commun  ,  oblong  ,  compofé  d'é- 
catlles  énoites ,  aloogées ,  droites  ,  acuniojef , 

coiintventes ,  imbriquées. 

iM/'ne  cer«//«  radiée  i  dan»  le  cemcej  des  BsB' 
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fwshcrmaphrodaes.itibuU  s ,  infundîbuliformcs  ; 
kiif  iia:be  éïalé_,  à  cinq  diviJions  \  à  !i  circo; 
feue,  des  deitti- fleurons  au  nombie  lie  ciii^  a  ux 
&p!us,  femelUs.  en  languette, iaacéoldi >  fou- 
W«  terminés  par  trois  dents. 

J*.  Cinq  étaminKs  Tyngénères  i  les  filamens  ca- 
Pîihiref  ,  très-courts  ;  les  anthère*  tubulées^  cy- 
nndiiques. 

4*.  Df$  ovjir^s  oblones  ,  furmontL's  de.  f!',  fili- 
Tonnes  de  la  longueur  des  éiamines,  tetimnes  par 
dcniftisittitetMfléchjs. 

ffner.c's  font  folitaires ,  oviIeSHibtongues , 
tant  dans  ks  fleurs  femelles ,  q:je  ^\v^<.  fleurs 
IttnMplirodttes  ^  furrooniées  a  uiie  aigrcue  lim- 

no**  P^***  »  ^^'^^  •  parfeitement 

Oàftrvaiions.  Les  folidago  fe  diflingucut  aflez 
bien  des  genres  oui  Ici  avoHinem,  tets  que  les 

j'A^  les  ^  les  engeronj  par  leur  port  &:  par 
le  petir  nombre  des  denu-fleuions  de  11  circonfé- 
rence. Les  fleurs  font  petites  ;  leurs  calices  ftrrés, 
fonement  imbriqués  ;  \3  corolle  j.nin2  ;  ce  nni  ! 
décenniné  quelques  auteurs  à  faire  lenrrer  dan;,  ce 
genre  q^uelques  efpèces  d'eri^eron  à  fliurs  jaunes. 
Ils  fe  diiiinguent  des  afttr  par  le  pstit  nombre  & 
|ur  lacooleur  de  letirs  demi-fleurons  {  des  erigeron , 
en  ceque  dans  ceux  tl  !;j  demi-fleurons  fontplik 
ettojcs,  plus  nombreux,  rarement  jaunes;  des 
Ki/«i,  par  leur  porc,  par  leurs  fleurs  plus  petites, 
par  1  abfence  des  deux  filers  prolongés  8e  iicu^  à 
1*  bife  des  anthères  dans  les  tnu/a. 

Esriccs. 
>.  Veuce  d'or  du  Canada.  umâéeniix. 
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^tJagopanicttlatO-corymhofa^ractma  rccurvaùs, 
prdus  aafcendtntibus  ;  foliis  trinerviit  ,fu6firratif, 
Jc^iris.  Lmp.  Syft.  Plant.  ¥ol.  i.  pag.  S14.  i>.  1.  — 
lion.  Upfal.  25$.  —  Hort.  Cliff.  409.  —  Crofiov. 
\j:çin.  ç-..  -  Rov.  Lug.l.  Bat.        — Mîll.  Dia, 

•  7  —  Kniph.  Centur.  j.  n".  87. 

Solu^cg  c^nudenjit  ,  cauU  v  'dlofo  ;  fo.'iis  iancto- 
i<it!i ,  final  h  y  trip/tnervih  ^fctAris;  ractmis  pani- 
tulatu  .  fectindls  ,  recurvh  ,  ligulis  aèùnvi.ah.  Ait 

Horr.K.v.  %ol.  j.pag.aio.  — WiUd.Sjec.Phui. 

Solidago  fiUiis  auJiufculis  ,  fcrroiuris  pau^fi- 
Si't  i  racemis  urminalthus  ^  etongatis.  Ait.  I.  c. 

j^':/^.  Pluk.  AW  pag.        tab.        ng.  i.  - 


}uj:ls  nttvcjit.  Morii.  Bief.  ju. 

Juèéqua.'i^i^i ,  i^^unitftmis.  Ait.  t.  C. 

Solidago  (huroilis>,yw/m  n^/<^,  utrinqui  acu*> 
mmsifMHutifftcûfL  Mill.  Oiâ.n«.  lé. 

y.  Solidago  follit  fuhtîts  viUtfit ,  fapênorihu  întg» 
gerrirr.ts ;  ranmis  tloagatis ,fatentiliis.  Air.  I.  C. 

A«ATown.ln«.R.Herb.484.  ' 

/:  Solidago  taule  fuhg'abro i  fotui  iiUigrii,  éfie- 
ris  ;     fiwM  eeafinit ,  jiAmurviM,  (  N.  ) 

Solidago  gt^nt,  Hbct.Pkrir.  8e  Dt»fom.  Caïal. 

pag.  ioj. 

La  culture  a  occafionné ,  dans  cette  phnte,  étt 
variétés  qui  rendent  fts  principaux  caraâèrès'dtN 
ficilesàfaifir,  &la  rapprochent  de  ucs  autres 
efpèces  qm  femblent  n'être  qu'une  fuite  de  fea 
variétés.  Sss  tiges  font  tantôt  fort  hautes ,.iaiitÔt 
peu  élevées.  Les  f  uiliLS  foîit  entières  dans  les 
ujus,  plus  ou  moins  dentées  dans  d'autres,  gla- 

"lefedîf^ 


ou 


gercment  velu-s  rn  d-'lfoiis.  EIL  »„- 
tingue  par  la  djfpolîtion  âv  a»,  fictirs  en  une  ample 
&  belle  panicute  en  pyramide ,  dont  les  lanieaux 
foBi  iccourbéi» 

Sas  tiges  s'élèvctu  à  la  hiur-nr  de  <\e\xx  à  quatre 
piedsj  elles  font  droites,  prefque  fimples,  excepté 
vers  leur  fôimnec ,  cylindriques ,  d'une  grofleur 
médiocre  ,  rudes ,  velues,  un  peu  jaunâtres ,  (gar- 
nies de  îeuiUes  alternes,  éparfes,  prefque  felldes, 
étroites,  lancéolées ,  .rongées,  très  rapprochées  \ 
un  peu  rétrécies  â  leur  bafe  ,  lonpuim.nc  aiguës  à 
leur  fommet,  glabres  à  leurs  deux  faces  ou  quel- 
quefois un  peu  pubcfcentei  en  deflbus ,  entières 
ou  légèrement  &  plus  ou  moins  prof^^ndémenc 
dentées  en  fcie  à  leurs  boids ,  marquées  de  trois 
nervures  longitadinalea  ,  qudquefoi»  peu  a0pa« 
rentes.  '^'^ 

De  l'aHTfelle  des  feuilles  fortent  des  grappes  de 
"fleurs  alongées ,  latérales,  fortement  recourbées  j 
les  Supérieures  beaucoup  plus  courtes,  formant, 
,pr  leur  enfemble ,  «ne  ample  panictde  plaie,  py- 
ramidale, aiguë,  triangulawe  î  les  rameaux  infé. 
rieia-s  munis  d\tne  feuille  à  leur  ba^e  ;  les  fupé- 
rifurs  fans  teui.les ,  fitnpies  ou  médiocrement  ra» 
n.iùesi  les  pédicdics  courts ,  filiformes,  pubef. 
cens,  accompasnés  debrai^f  s  fi  ,  prefque  fili- 
formes ;  toutes  les  fleurs  rt.drt.iu.  i  3,'  tomaéti 
V  r<;  le  ciM  du  mdinie  côté  ;  jfUes  font  pc|i«s»)  do 
couleur  jaune  ,  rrès-rombreuf.  s. 

La  variété  i  une  des  plus  failbares.  S>$  t^ces 
font  prefque  glabres ,  excepté  i  l?ur  pr-rri.-  f  îpé- 
neure  ;  1rs  feuilles  enrières ,  rudes  au  fuicher  % 
trois  nervures  j  les  fleurs  nombreufcs ,  dif  pofe  s  en 
iiM  pantclile  plm  ftrrde,  wrininée  par  mie  grappè 
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droite,  alongëe  ;  1e«  {»r3ppet  liténiet trèf^rapprO' 

chéts;  les  unes  ïn  itts  ,  les  autres  un  p«u  lecoui- 
bées,  chargées  d  un  grarivl  nombre  de  fleurs. 

C:  rre  p!ante  croît  d:iis  U  \'irg!nie  le  Canii'n. 
On  h  culnve  dans  les  jardins  d'Europe  conune 
pJame  d'oraemenc.  y  (  ^.  ) 

2.  Verge  o'ûa  à  luute  tige.  Soiidago  alti^mu. 
Litui. 

Sotiditgopanieutato-ecrymtofj  ,  raeenùt  ntarvîs  ; 

po'lhus    iijf  endcniibus  ;  foUis   enerviis  ,  firrutis. 

ijnn,  Syll. Plant,  vol.  J.pag.  8ij.  n».  3.—  Hort. 

Solidago  altijflria  ,  cauU  trtÛo,  kîrto  ;  foliis  lan- 

(colaùs  ,  infetiorihus  pr^.fun^l  f  rraiis  ,  fciibcrrimis  , 
ru^ojisi  paiiUulis  Jècunuis.  \V  lilcko»  SpeC  P.ant. 

voU  |.  fôg.  X1057.  n«.  11. 

Solidago  tauk  ereSo ,  hhto;  /bUiâ  tmttoLtls  , 
fca»trrim''!  ,  figofis ,  firratis  ,  entrviis  ;^anicuUs  fc- 
cundis.  kiiAion.  Kev.  vol.  j.  pg>  m. 

Solidago  altijfi-na  ^  ctuU  htrfuto  ;  foliit  erehris 
fuj.i'r:r!exam!-ftjf!l:l>ut ,  brcvîuf.^li  lantfoluth,  rw 

f<*fni  panicuid  raumit  recurvads  fuhfecundd,  Mich. 
'lor.  boréal.  Amer.  toI.  1.  pag.  tiS. 

yirga  luuta  altifima^fcrothM^paMCidâ  fpeciofd^ 
^aîi,  Mart.  Ccntiir.  14.  ub*  14^ 

«.  Solidago  cau.!e  qulnqueptdali  ,  pilofo  ;  ftrruturls 

projhndiif  uiâ^ndtiituj  ractmi*  divaricatu,  Alton  ^ 
L  c. 

SoUJégo  ahtfimu.  Mill.  Diâ.  n*.  8. 

|.  Solidago  caule  triptdali  f  vilkfo  i  furmariSfrê» 
fitndis ,  fuitqujÙéas,  Aiu>ll»  1*  C* 

Solid^:f;o  (  rccitrvata  )  «  panîcitlata ,  cerymhofa  , 
ractmis  infirioriùus  recurvau*  ffiimmis  tndis^  coa- 
ftrtis  i  fohis  lailuotttû ,  fiftotis  ,ft«hru,  ]iliUer« 
Dia.  n*.  28. 

y.  Solidago  cault  quinqutptdali  ,  villoR^mo  ,  ftr- 
raturtj  ma^nii  rtucmii  \ix  divergtntiouJ.  Aiton  « 
I.  C. 

Solidago  (  virgtnîana  )  ,  paniculjto  -  corymkofa  , 
ractmis  ùnigijfimis  y  recurvaiit  ;  ptdunaUii  foùojùi 
Jbiiiâ  UnttoUù* ,  ftrratis  y  fiairiâ*  Miltcrj  Diâ. 
II*.  1 1. 

f^iri^  j  aurej  ,  rufo/ît  foliit  ^  virginiana  pamtClUâ 
fiorum  amphfjimà.  Fluk.  Almag.  pag.  350. 

Cetw  cfpèce  eft  tellemerr  rapprochée  du  foU- 
éago  canad<nps ,  qu'on  l'en  dtftingue  à  peine ,  Se 
qu'elle  p.iroïc  fe  cnnfondft  avec  (f^s  variétés  ;  elle 
en  diffère  pat  fa  grandeur ,  par  fes  feuilles  dépour- 
vues des  trois  nervures  longitudinales  ,  par  les 
dentelures  plus  profQfKln>  dlfi  oAr»  é^/uetatut 
fluû&va  vaiiétés.  , 


TER 

9h  ttpK  fontdroît«« ,  hmtn  àeàna  i  fiipiid? , 

(|ae!cjut.fois  tllei  n'en  ont  t]uetro'Si  elles  fonrcy- 
ImdiitjueSi  hériflées  de  puils  roides»  médiocre 
mem  rameafesi  les  fetûlles  font  longuet,  MBi^t 
t  n  pr  j  aniplexjcaulcs ,  étroite^  ,  éparfes  ,  lincéii- 
lees,  trèfr-aigués}  les  inférieures  profondément 
dentées  en  fcie,  ridées,  três-rudes  au  toucher» 
vrillées ,  nuis  fans  nervures  faillantes.  Lesfleuti 
Iniit  dirpoCéesen  une  belle  pantcule  très-étalée, 
&  en  cottc  fienblable  à  oelle-du  filidago  eMadttf\ 
Les  rameaux ,  ordinairement  recourbés  en  dedirv , 
font  afcendans  dans  quet^^ues-unes  des  variét», 
plus  «n  moins  divcrgeos  dans  ptufietin  aatiès. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  On  la  cultive  dans  les  jardins  botaniques, 
où  Tuuvent  t^lie  tii  confondue  avec  la  précédente. 

e 

3.  Verge  d'or  élevée.  Solidago  pro(tr*.à}t 

Solidago  eauU  villofo ,  e'tSo  ;  fotiis  ùtnetoivh, 
ferrjtis,  tripUtttrviis  ,  f.ai}'is  ,  Jui'.ui  \:!lofiti  raif 
mit  fpiciformitiu  ^  $rtdis  ,  iaauptis  autuaiibus  ;  U-  \ 
gulis  Mreviath.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  3.  p.  in. 
—  WiUd.  Spec.  Vhau  voL  4.  pag.  toj    n*.  $. 

Quoique  rapprochée  du  f  /      ^  csnadtn-  \ 
fis  y  elle  s'en  diAingue  par  Ton  pott,  par  fes  pini-  j 
cules  moins  étaléts ,  par  fes  grappes  droites,  (W- 
toiit  1  l'époque  de  la  floraifon.  Ses  t'ges  font  hiu- 
tes,  épaiiks ,  roides ,  cylindriques ,  Uriées,  rode» , 
velues,  (impies,  très-Jrcites ,  garnies  de  feuilles  • 
nombreufes,  éparfes,  fefllles  ,  lancéoléf  S,  tiH- 
rudes  à  leurs  deux  faces,  épaiiÎTcs  ,  vertes  tn  J^ù- 
fus,  plus  pâles 8e  pid>efccntes  en  delTous,m2T' 
q  i  :  .  de  trots  ntrviires  faillantes,  dentées  en 
kic  à  leur  contour,  longues  de  trois  â  S^î*"?  | 
pouces ,  larges  de  fix  ou  huit  lignes*  féttécies  i  j 
leur  baie ,  aiguës  â  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  i  l'extrémité  des  u- 
ges ,  en  une  panicule  ferrée ,  médiocrement  éta-  i 

lee  ,  compofte  de  grappes  en  forme  d'épis  d'ur  »> 
longueur  aaédiocie  ,  un  peu  touftuts,  droites  à 
l'époque  de  ta  floraifon  ,  un  peu  inclinées  avant  ; 
I  ^  |.î  dicelîes  courts,  épars  ,  unlflores  ;  les  fl-urs 
petites-,  les  calices  glabres ,  prefque  cylindriques, 
imbriqués  ;  ' Is  corolle  jaune  }  les  demi-Beuroi  s 
courts,  fort  petite;  1"^  aif^icttes  blanchâtres,  pi* 
leuies  ,  à  peine  plus  longues  que  les  calices. 

Cette  plante  croit  dans  l'Américiue  feptentrio- 
paie.  On  la  cultive  att  Jardin  des  Plantes  de  Pa/is. 
f  C  ) 

4.  Venet  d*or  tardive.  SoUdtgo  fimtaa.AK. 

Solidjga  caule  ertOo ,  terttif  levi;'fvliis  linivi' 
lunctolatis  ,  g/abrit ,  margint  ajjfcris  ,  ftrrcùi , 
ntrviisi  factmis  paniculatit  ^  Jtcundii.  Ait.  Hoir. 
Ktv.  vol.  J.  pag.  m.  —  Wiilden.  ^c.  Plant, 
vol.  4.  pag.  20^6.  B**.  6, 
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CettB  efpèce  t  àes  tiges  droites ,  cylîndriquf  s , 
parfaitement  îiflTes ,  garnies  de  feuilles -Irernes, 
étroites,  iuiéaites-lancéoU«s ,  médiocrement  den- 
tées en  fcie,  rades  i  têtus  bords .  marquées  de 

trois  nervures  longitudinales  ;  les  plus  jeunes  blan- 
châtres à  leur  contour  par  la  grande  quantité  de 
poi:s  courts  &  roides  qui  tes  Cfltotwenr.  Les 

flîu  s  Tn-T  unilatèra!es,  difpofées  CD  gcappet  pa- 

niculccs  a  l'extrérriité  des  tiges. 

Cette  plante  efl  cultivée  dans  plufieurs  jardins 
l'Angieterre  j  elle  eft  origiiiaire  de  l'Amérique 
fepteatfionale.  y 

f.VfR<sf.D'o&piIeitlê*5«£rd^/nV.  M'^l- 

SvttJago  cauUpUofo  ,  foliit  lunceolatis  ,  ferratis  ^ 

S»tijagù  (aittflims,  var.  /»),  caute  tripe Jaii , 

hirfuto  Jerrjturis  p-ofandis  ,  racemit  adfccndiniihus. 

WiUd.  Sptc.  Plant,  vol.  5.  pag.  ioj8.  a",  iz.  — 
Air.HeR.Kew.  vol.    pig.  111. 

m»4à,  Toum.  loa.  K.  Hesb.  484. 

*.îalr;ré  f-  s  r  rr  pnrt^  avec  \e  foUdago  altiffima  ^ 
cette  pLnie  en  elt  bien  diiUnguée  par  Tes  panicu> 
les  beaucoup  plus  petites»  plus  étroites  j  rocattat 
pKiqa'un  épi  toaflu  3c  rameuz* 

Sc%  riges  font  droites ,  hautes  d'environ  trois 
pieds.  cylindri<iues,  à  peine  rameufes,  velues, 
d'uo  blanc-jaunâtre ,  gariûes  de  feuilles  prefque 
ferjes,  alternes,  nDmhrerjreç  ^  obî.npti-,  s ,  lan- 
céolées, eiroitts,  rudes  6l  d'un  vert-jauiatre  en 
dcffus .  blanchâtres ,  pubefcentes  en  deflbus  ,  acu- 
oioées  i  leur  fonunetj  rétrécies  prefqu'en  pétiole 
2  leur  bafe ,  dentées  en  foie  â  leurs  bords .  traver- 
fées  par  trois  n-rvures  Taillantes  &  blanchâtres, 
longues  au  moins  de  trois  pouces,  fur  fis  lignes 
de&tge. 

^  Les  fleurs  font  terminales ,  dirpoféef  en  une  pe- 
nte panicule  droite  ,  Lncéolae  ,  écroir^  ,  coinpn- 
féeae  petites  grappes  luerales,  un  peu  recour- 
béesiles  pédoncules  filiformes,  pubercens,  bUi»- 
châtres»  ainfî  que  les  pédicelles  ;  ceux-ci  un  peu 
redreffés,  inégaux» accompagnés  de  petites  brac- 
tées prefque  fétacées,  puoefcentes^  aiguës;  les 
folioles  du  calice  glabres,  imbriquées,  fcarieuCes 
&  blanchâtres  à  leurs  bords ,  vertes  dans  leur 
milieu }  bt  Corolle  petite  «  tmtt,  d'un  iaiine  de 
foufre. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrée»  feptentrio- 
aales  de  l'Amérique.  On  b  cnlcivs  diM  les  jai- 
dios  boufdques.  y  (  K.  V.) 

é.  VCRAS  D*OR  géante.  Sotîdago  gigantea.  Ait. 
Soiidago  md*  treBe ,  glabro  i  faliis  Uuutolaiu» 
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fcrratis,  margiite  fcahris  {  ractmis  panteutatis , 
cundis;  pedunculis  kinis  ,  liguln  a^:>rtviatis.  Ait. 
Hort.  ICsv.  vol.  5.  pag.  i  >  i .  —  Willdeo.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  20; 6.  n".  7. 

Ses  ttgss  s'étèvent  tris-haut  1  elles  font  f  Isbret, 

drnices  ,  rylm  !ri  1;;  s ,  flri-ios ,  finiples  dans  une 
grande  partie  de  leur  longueur  i  divilees,  vers  leur 
l'ommec ,  en  rameaux  paniculés  ;  garnies  de  feuil- 
les alternes,  en- fonric  rlehnc^i  dentées  en  fcie, 
rudes  â  leurs  bords  ,  aiguës  à  leur  fommet ,  tra- 
verfées  par  tro  s  n ervures longitudinales ,  peu  fen- 
fibles.  Les  fleurs  font  toutes  tournées  du  mémo 
côté  ,  difpofées  en  p^nicule ,  compofres  de  grap- 

f>es  latérales  &  partielles ,  feuillées  à  leur  bafe  s 
es  pédoncules  hérifles  de  poils  courts  s  les  calices 
inibriaues  j  un  peu  colorés  i  la  corolle  jaune }  le* 
demi-Éeurons  oomts  ,  peu  nombceut. 

Cette  plante  croit  dans  les  COPtrées  fepteimltH 

nates  de  1  Amérique.  ^ 

7.  Verge  d'or  ciliée.  Sotidago  eiliaris.  WilL 

Solidàgfi  cauU  treâj,  glahro  i  fatiis  lanceolatis , 
triplî  nerviis,  glairis ,  margine  fcahris ,  fubferratis  ; 
racemis  panicLljiis  ,  ftcunuis  ;  ptdunaJit  ^ 
iraâeit  cilialis ,  iigulis  abhrei-iaiii,  WiUdeo.  âpCÇ. 

Plam.  vol.  5.  pag.  ioj6.  aP.  8. 
S0Udaf9  eUitifis.  MiiMenbeig ,  in  Utc. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  angalenfiM» 

divifées ,  à  la  partie  fupérieure,  en  r^meaut  pani- 
culés. Les  feuilles  font  alternes  ;  ks  radicales  ton< 
gues  d'environ  un  pied ,  elliptiques,  rudes  à  leuit 
deux  faci  5 ,  dentées  en  fcie  à  leur  contour ,  a:u- 
mrnées  i  leur  fommet,  veinées;  les  fcut'l  s  eau-* 
linaires ,  lancéolées,  médiocrement  dentées  en 
fcie,  glabres  tant  en  deflus  qu'en  deflbus.  rudes 
â  leurs  bords ,  marquées  de  trois  nervures  pet» 
fenfibles. 

T  es  fleurs  font  fituécs  vers  l'extrémité  des  ti- 
ges &c  des  raoKaui,  oà  elles  form  nt  une  ample 
panictttetris-etalée,'  eompofétî  de  gra;>pe9  unila- 
tirales;  les  ramifications  glab  e^  ,  trèvO'i'  ertis; 
les  pédicelles  glabres  ,  muni»  de  bt  aâe-  s  io  r  pe< 
dtes ,  cHtées.  La  corolle  eft  radiée  ;  (es  demi-A  ju* 
rons  font  fort  courts. 

Cette  plante  croit  dans  UPeofilv.nie.  ac  (Dtf* 

cript.  ex  WUld.  ) 

8.  V'fRGE  d'or  rude.  Soiidago  afpera  Ait, 

Soiidago  coule  ertâa  ,  urtti ,  piofo  ;  fvli  's  uvd» 
rijr ,  fuoeÙipticis  ,  fcaberrimis  ,  rugcft  ■  ,  fa  nttit , 
erurviis ;  ractmit  paniculaiii ,  fe:d  tdss  A  :  i  î«jrt, 
Ktv.  vol  3.  pag.  ZI  a.  —  Wiud.  S^n..  i'.aut.  vol. 
5. pag.  1057. n*.  Il» 

Virga  aurea ,  amtricana  ,  afpera , /oliis  brevihutf 
ferratis.  DÏU.  Uo».  Ëltham.  pag.  4OU.  t4b.  |0/. 
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Solidjgo  afpera  ,  eauU  pubefcentt  ;  fôlîU  ovalt- 
farctoLuis  y  ftrratis  ,  ritgojijpmis ,  kirfutie  brtv't  af- 
ftrrim'u  i  pantiulâ  fiAfetundât  raeemis  rteurvatis. 
Jlich.  Flor.  boréal.  Amer.  toI.  i.  pag.  1 17. 

Se«  «({«s  font  «Iroltes ,  cylindtiquss ,  pnbefceti- 
tes  &  piloiifes ,  himts  ti'environ  deux  pieds,  gar« 
nies  de  feuilles  alternes,  prefque  fe(UleS)  ovales* 
lancéolées  t  les  inférieures  rudes  an  coucher  & 
ridées  à  leurs  Aeax  faces,  nerveufts,  un  peu 
velues  en  défions ,  denrées  en  fcie  i  leur  conioi  r, 
-ft  peine  aiguës  à  leur  fommer ,  longues  de  deux 
pouces  &  plus ,  prefqne  larges  d'un  pouce  ,  ré- 
crëciex  prelVju'en  pétinle  à  Itur  baie  ;  les  nervures 
hériflées  de  poils  très-courts  ;  les  feuilles  fupé- 
ricures  beaucoup  plus  petites,  fediles,  ovales, 
obtulés ,  très^niières,  fans  nervores  fenfibles  ,  à 
peine  pubefcentes  j  celles  des  rameaux  fleuris,  très- 
petites,  elliptiques  »  entières»  uoilatérates ,  for- 
mant une  pantcule  terminale  par  leur  enièmble  ; 
lesécailkscnlicinaks  fcarieufes,  petites ,  obuife^  j 
la  corolle  laune ,  petite  i  les  aigrettes  blanches, 
pileolês ,  a  peine  plus  longues  que  les  fleurons. 

One  plante  croit  dans  l'Amérique  (cptcntrio- 

nale,  au  Canada.  On  la  cultive,  comme  plante 
d'trniement ,  au  Jardin  des  Plantes  de  Paii^.  ^ 

9.  VtROB  D*o&  i  ILuHIbs  réflëdiiea.  SoKdago 
rtjUxa.  Ait. 

Solui.i^o  caiilt  erflio  ,  vUlofo  ;  foltls  tanctclatis  , 
fiibfcrruiis  ^  tripiinerviis  ,  fcabris  ,  rejitxis  i  ramtj 
pm^néuil ,  fuhftcundis.  Air.  Hort.  Kev.  VOl.  3. 

pag.  Il  X.  —  Willd.  Spec.  Plaut.  vol.  4.  p.  zo$6, 
a'.  9. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  droites  ,  hautes,  cy- 
lindriques, ftriées,  velues,  garnitfS  de  feuilles  al- 
ternes «  étroites,  lancéolées,  acuminées  à  leur 
fommet ,  rudes  i  leurs  deux  nces ,  réfléchies ,  à 
trois  nervures  longitudinales  ,  munies  vers  leur 
partie  moyenne,  de  chaque  c&tè ,  d'environ  trots 
dentelures  enftie.  Les  fl?urs  font  ftuées  i  l'ex- 
trémité lie  rameaux  paniculés  ,  courts ,  rcflcchi.  j 
dilbofées  en  grappes,  &  tuuccs  tournée»  vers  le 
«iu. 

Cène  plante  eft  originaire  de  l'Améfîqoe  fep- 
«eiKikMnle.  On  la  cultive  en  Angletene.  y 

10.  Verge  D'oRlflMii»taiéialM.SilUv»  U- 

uriJLfra.  Linn. 

Solidago  panicutà  torymhofà  i  ractnds  ncmvu^ 

Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  12^4. 

Solidago  Uuri^ra ,  cauit  ertSOfpiUfiufcuhifonis 
ianteoLtis ,  fuitnpiinerviis  ,  glabris^  margint  fcabris, 
k^loribus  fuhfcrratiê  ;  ractmis  paniculatis  ffisànatr' 
^t/t€imdi4.  Aiton  ,Hort.  Kev.  vol.  3.  p.  an.— . 
.Wâld.  ^ec.  Piaoc.  «014.  pag.  10J7. 0*.  10, 
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Cette  plante  a  des  tiges  droites ,  cylindriques, 
verJâ:res  Sf  piltufes ,  quelquefob  ttN  peu  rouges 
&  glabres  ,  de  moitié  plus  courtes  que  celles  du 
Joitdago  cancdtnfis ,  rameufes  vers  leur  moitié  fo» 
périeiire  ;  les  lanieanx  fimp'.cs ,  un  peu  pU.s  courts 
que  les  tiges,  terminés  par  des  corymbes  fans  ta* 
nneauz  ttitermédiaîres  )  les  feuilles  alternes ,  lan- 
céolées ,  glabres  i  Irurs  deux  faces,  prefqu'à  trois 
nervures  peu  marquées ,  rujjes  à  leurs  bords  i  les 
inférieures  à  peine  dentées  en  ficie,  ou  mumet  de 
deux  ou  trois  dentelures* 

Les  fleurs  font  dirpcfées ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  grappes  médiocrement  recourbées , 
pariculées.  garnies  de  petites  bridées  { toat;.Sle$ 
fleurs  dirigées  du  même  côté  >  les  calices  compo- 
fés  d'écaillcs  imbriquées,  un  peu  fcarieufes,  co> 
lorées  i  la  corolle  d'une  grandeiir  médiocie  «  lac 
diée ,  de  couleur  jaune. 

Cette  plante  croît  dans  les  conttées  fepteDuio- 
nales  de  rAmérique.  -jj. 

II.  V»GB  D*oa  ridée.  SoGdag»  n^fa.  MilU 

Soi..L3go  cuaU  ereSo ,  hirto  ;  foins  lanctolatU  , 
iafcrioriitus  adprtffo  ftrratii  f  Jtaberrimii  g  rugién 
racemis  paiûtaU  ficialJû ,  fauntiSmis,  WiOdtn» 

Spec.  Phnt.  vd.  3.  pag.  aojS.  n*.  13. 

Solîdêgû  ngofa  «  tauie  panieolato  ;  ractmii  Utt' 
ralikut  fpmplieibus  ;  ptdunaUis foUatis  i  foUit  Uar 
etolatis  ,fcabris  ,  inugtrrijmt.  Mlll.  Diâ.  n*.  X$» 

Solidago  (  altifTima  j  var.  i),  cauU  triptddi  , 
villojiufculo  ;  ftrraturu  parvis  ^  fubtqudntibus  i  M> 
ternis  divarkMÙ.  AtCOn»  HoR.  Kfev.  voL  ).  fÊ§, 
213. 

Ki/fu  MtreaNw*  jùigii*t  r»g»f*  foiiis  crmaôu 
DiU.  Hovc.  Eltham.  pag.  416.  tab.  308.  fig.  396» 

F.lle  s'élève  à  ta  hauteur  d'etivtron  àffut  en 

trois  pieds.  Ses  tiges  font  droites  ,  cylindriques, 
vtlues  ou  hériffées  de  poils  cou!t^;  divifees,  î 
leur  partie  fuperieure,  en  rame-iux  paniculés.  l-es 
feuilles  font  alternes  ,  fclCIes  ,  lancéolées  i  \t%  in» 
férieures  longues  de  deux  pouces  &  plus ,  oblon- 

!(ues ,  rétrécics  à  leurs  deux  extrémités ,  munies  i 
eurs  bords  de  de;itelures  ferrées  ,  en  fcte ,  cont^ 
tes ,  égales  %  les  fupériettres  inwnlftlemem  phi 
petites  «  lancéolées ,  ptefqu'eBiières ,  ^uëi. 

Les  fleurs  forment,  )  l'extrémité  des  rameaux 
&  des  tiges  ,  une  panîcule  feuillee ,  conipufée  Je 
grappes  latérales ,  étalées  ,  tournées  du  tnéni 
côté,  diminuant  de  !on:;ucur  1  mefiire  qu'elle 
approchent  du  fooimet,  un  peu  recourbées  j  gar> 
mes  de  petites  bradées  8r  de-fleois  faunes. 

Cette  plante  croît  dins  1". Amérique  feptenilîe- 
nale,  i  la  Nouvelle- Ai    -te;  rc-.  On  la  cultive 
I  dans  plufiéuis  jaraifis  bouuiqut&  de  i  Euiope. 
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SoCdago  cauU  ercHo  ,  hirto  ;  folîis  ohlongîs  ,  acu- 
mmUf/uprà  gUI>ns ,  fuhtiu  ru&fii ,  fatàris  ;  ra- 

tmûfiûmdii,  WilMen.  Spec.  Flaiit.  vol.  3.  pag. 

SoGJagofiaira.  Mûhlenberg.  in  Lite. 

Ses  tiges  font  droites ,  cannelées  ^  h^riffées  de 
poiUroiJes  &  courts  ,  garnies  de  ftuillesalwiaes, 
fttfaiie  felliles ,  oblongues ,  aiguës  à  leur  fommet, 
fétrécîes  ï  leur  lua> ,  gUbres  à  leur  face  fupé- 
liîore ,  rudes  ik  ndcts  en  deflbus  ,  munies  â  leurs 
bords,  principalement  dins  leur  milieu,  de  dente- 
lure ferrées,  courtes ^  égales.  Lus  fleurs  font  dif- 
pofées  en  panicules  tetraioalis ,  coaipo(ees  de 
fiappei  luulacérates*  ' 

Cette  plante  crc^  dms 11  Pfenflvactte.  X  {D«r- 

frtit.  ut  miid,)  7 

I  ).  ViRcfi  o'oR  des  lôtécs.  StUdMa  lumontis. 

Ait- 

SelùU^o  cauU  trtSo  ,  tomentofai  ftUit  emiinU 
t'^tfttatU  yhifpi^s  ,  Uttgtrrimh  ;  râiSeatiius  Jui- 

antiformtîr.i  j  ji-ru:]s  ,  laci  rr.' i  r  Jfliculilùs  ,  fecun- 

^Ait.  Hort.  Kcv,  vol.  j.  pag.  ii  j.  —  WÛld. 
^ecPlancvol.  5. pag.  zoj^.  n".  15. 

Elle  a  de*  tiges  droites,  cylindriques,  couvertes 

dcpojhbbncs,  très-courts,  divife;  s  à  îenrpar- 
TK  luperieure,  en  rameaux  panicules.  Les  feuilles 
font  hffpides,  très- rades j  les  radicales  grandes, 
«n  peu  ovales,  prefqu'erî  forme  de  coin  ,  rétré- 
en  pétiole  à  leur  partie  inférieure ,  inégale- 
ment dentées  cnfcie  i  leur  comottr }  les  feuilles 
ooliraires  plu»  étroite? ,  plus  courtes ,  lancéolées, 
wlpjdes,  très-enueres  a  ieurs  bords.  Lesflaurs 
font  iiur.es,  petites,  dîrpofées  en  panicole» à  i'ex- 
crémiié  des  noMux,  «ompoTées  de  grappes  mi- 

Gens  efpèce  etoit  dans  les  contrées  feoten- 
(naiialetdel'AiiiéTiqHe.:f  ^ 

I4<  VBRCI 0*011  étalée.  Sotidago  patuU.  Wnid. 

S^dûgo  caule  ertSo ,  glakm  ;  foliis  tlliptiâs  , 
ftnavs  ,  glabrls  ,  radlcdlibus  obiongo-fpatuUtis  }  rC' 
umu  panUiUaiUt  itciuidii  ^  ftutnùhiu  i  ptdunculu 

p<^fcetuihits,  ymà.  Speç.  Fboe.  voU  j.  p.  iofS. 
Solidjgo  patttU.  MùUieiiberg^àiIJtt* 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres  ,  flriées ,  pani- 
cu.cts  à  kur  paitie  fuperieurej  le»  teuHles  radi- 
ales parfaitement  fembUbtes  à  celles  dtt  thry- 
ffuhfmum  ttucantfumum  , oblongues  ,  en  forme  de 
fpatule  .  gUbres  à  leurs  deux  faces  i  le*  feuilles 
aulinaires  alternes ,  oblongues ,  elliptiques,  très- 
^res ,  dentées  en  fcie  â  leur  crntc -ir.  Les  fleurs 
tm  i«iuùes  en  grappes  étaiees,  imilatéiales. 


VER 


467 


dont  l'enfemble  forme  une  ample  panicnlt  J  Ict 

pédoncules  &  les  péJicelles  pubefcens. 

Cette  plante  croît  dans  la  Penfilvaoie.  %  iD<f' 
cfipt.e^  mUd.) 

ly.  V£RG£  d'or  i  feuilles  d'onne.  Soiidag» 

Solidago  cauletnBOf  glahv  ;foGisti!îptich ,  prc» 

funde  ferrât is  ^  acuminitit  ,  fiihius  xUtoJli  ;  r^dicdi' 
bus  obavalisi  ractmit  paniculdtis  ,  fecuadis  i  liguU* 

aô!.reviatù^  Wflld.  Spcc.  Plant,  vol.  4.  pag. 

n*.  17. 

Solîdago  ulmifoUa.  Mùhlenberg,  in  Litt. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  glabres,  ftriées; 
les  feuilles  radicales  en  ovale  tenverle*  ipatulées. 
aflezL  f.n.blabk>s  à  celles  de  l'efpèce  piêcédenie. 
mais  dIus  profondément  dentées,  couvertes  de 
poils  \  leurs  dent  factsj  les  feuilles  caulinairts 
alternes ,  cl'ipri  ;ues ,  ovales-oblongues,  glabres  à 
leur  tace  Tupérieure ,  velues  en  ddfous,  princi- 
palement fur  leurs  nervures  1  acuniinées  à  leur 
fommet  i  les  fleurs  paniculées ,  compofées  de 
grappes  unilatérales  i  les  pédoncules  velus  i  lespé* 
dicelles  munis  de  quelques  poils  tares  &  de  brac- 
tées fort  étroites  i  la  corolle  îaune^  ndiée^  les 

demi-fleurons  très-courts. 

Cette  plante  croit  dans  la  Penfilvaoie.X  CDkÂ 
cfipt,ê*WUtd,) 

16.  Verge  d'or  à  fi.ies  dentelures.  Solidagê 
arffOa,  Ait. 

Sptidtgo  cauU  ertSo  ,  glahro  ;  foliis  glaMt  ^ 
guù  itiÂqualittr  ftrratis;  caulinu  eliipiuts  i  radier 
libus  ovato-ohlongit  i  ratemii  paniculutis  ^fteMadù  g 
/igu/ii  tUngatis.  A»ma ,  Hort.  Ktw,  voL  «.ma 
ils.     WiUd.  Spec.  Plsac.  voL  4.  fag.  Mfah 

On  diftingue  cette  efpècs  à  (es  tiges  glabres, 
fort  droites,  cylindriques,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes ,  glabres  à  ieurs  deux  faces  ,  inéf^aletnenc 
#e  finernent  dentées  en  fcie  i  leurs  bords  i  les  feuil- 
les radicales  plus  grandes,  ovales •  oblongues { 
celles  des  tiges,  elliptiques,  plus  étroites.  Les 
fleurs  font  toutes  tournées  Âiméme  côté.  dif. 
pofées,  à  l'extrémité  des  tiges,  en  grappes  la- 
térales ,  ibrmatu  une  paoicule  éndee  par  leur  rév» 
nsoni  les  deml>leu«nM  de  h  tàKoaEénoBb  «t» 
longs  j  peu  nonkraox. 

Cette  phntî  croît  dans  les  conrrécs  (eptenrrio- 
nalesde  l'Améri^iue.  On  U  cultive  en  Angle» 
terre,  y 

17.  Vbmé  o*or  jtfficîfoxme.  Soudage  jumaa, 

■ 

Solidago  eaule  enSv  ,  glabro;/olih  /anctoUiî^ 
glttins , aurgtBeJhairis^  iÊ^rii>nf'uf  fcrratisi'fUÙ^ 
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m'n  panicu/atit ,  fecundis.  Ait.  Ilort.  KlV.  vnl.  t,. 

p3g.  11  j.  —  Wiild.  Spec.  Planté  vol.  4-  p.  iU>o. 
H*.  19. 

Se$  tigej  font  droites ,  cylindriques ,  trè^-eh- 

bres  ,  élanccc": ,  llriée^  ;  ft  s  feni'l.s alternes,  Im 
céolëeSj  ghbfi^s  3  leurs  deux  faces  ,  aiguës  à  leur 
iommeti  les  inférieures  denîces  en  fcie  à  leur 
contour;  les  rupirieurcs  plus  étroitts .  rudes  ï 
leurs  bords  i  !>-s  fl  urs  dirpotées  en  unepanicule 
terminale,  cori>p'>iec  de  grappes  pariieUcs, 
téfiles  ;  toutes  le»  fleurs  unilatérales. 

Cette  plante  ,  cultivée  darr^  qdf-'que?'  jnrdirn 
(n  Angleterre,  tft  oiiginaire  de  i  Ameii^ue  icp* 
tentrionale.  y 

18.  Vbrc£  d'or  elliptiijue.  SoUdago  tUifùca. 
AiMMl. 

Solidago  eaulc  treS»  ,  gUbra  ;  foliis  tllipticis  ^ 
Uviius  ,  /err«ùs  /  ractmit  pamicuUtU  ,  /tttutdù  ; 
UgHlh  mdiocnhu.  Ait.  Hott.  Kev.  vol.  ).  p.  414. 
—  WilU.  ^c.  Plant;  voU  |.  pag.  1060.  n*.  la 

Su.'iJ^'i:o  (  latilTimifolii  )  ,  caufe  ereJlo  ,  ylahru  ; 
rattmi*  hrtvioribut ,  lattratibus  ;  Mitt  ntrvoûi  j  fer' 
rmiiê ,  gtÊtrtM,  Mtlt.  Dia/n*.  14. 

Virga  aurta  canadtnJU  ,  Ititijfimo  folio  ,  gUkro. 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  ^%$. 

Elle  s'élève  ï  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds  fur  une  tige  droite  ,  cylindrique,  tiés-gla- 
on,  d'un  blanc-jaunâtre  ,  rorde ,  ëpaiflie ,  ftmple , 
rameufe  feulement  à  fa  partit  fupî'ii'U'e  ,  garnie 
de  feuilles  alternes,  lancéolées,  elliptiques,  Hf 
fes  i  leurs  deux  faces,  dentées  en  fciè  i  leurs 
bords  ,  longues  de  trois  d  quatre  pouces  ,  fur 
environ  un  poure  de  large.  Les  fleurs  font  d'un 
jaune-pâle  ,  difpofées  en  grappes  courtes  i  l'ex- 
trémité de  cameaiu  latéraux  »  courts  &  rappro- 
chés ,  formant  par  leur  enfemble  une  panicule 
fadigiée  ;  les  pédoncules  munis  de  petites  brac- 
tée» éparfes,  fubulées,  nombreufesi  les  calices 
compoféi d'écaill'S  imbf louées ,  étroites ,  un  peu 
aiguc^  ,  !i  corolle  radiée  j  les  demi  fleurons  d'ur^ 

{(randeur  médiocre  ,  uè^^étroits ,  une  fois  p'us 
ongs  que  les  calice» |  In  aigrettes  impies  «  aun 
^lanc>grilltre. 

Cette  plame  crnît  dans  les  contrées  feptenrrîn- 
•aies de  l'Amérique ,  auCanala.  On  h  cultive 
dlans  quelques  jardins  bouniqurs  de  l'Eutope. 
4aiis  celiû  die  Hantes  de  Pvit.    (  K./ ) 

,  19.  V£RGBs^«ul10ll|«lnvelte.5cll^f9>ifll- 
^^v/V//u.  Line. 

SvCidago  caij**re8»f  gUkr0{  foliit  lineari-lan- 
ttclat^i  yfvkcarnofi»  ,  Uv'uia  ,  inte^»rnnû$  ,  margine 
fcaùrU  ;  ractmit  panieatmtiê  ,  fecundis  ;  peduncutis 
pUofi'.  Ait.  Hort  K  -w.  vol.  5..  pag.  II4.— WjUd. 

jSpec.  Pkul.  vqL  j.pag.  xoâx  a^  xu 
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SotîJdfo  fempervlrens ifoUij  lanctolatis ,  fuhciirna' 
fil,  glaàtrrtmis  t  margme  fcahriufeiUit- i  punie aU 
corymbofâ.  Linn.  Spec.  Punt.  vol.  a.  pag. 

SctUago  ferrptrvhvMS ,  fotiis  /«nc*»l*tis ,  Jcvîhu, 

inugtrrimis  ;  axilUs  foUto  foUofis  ftu  rumuH/tris  ; 
paniculâ  ractmit  rtâis.  jMtcl).  Flor.  boréal.  Amet. 
vol.  a.  pag.  115^. 

Solidago  ptniculâ  corymbofâ  ,  ractmis  rejkàu  y 
Jhribut  aJfcer.JentibiUg  fo^t gtahtrri«tU,  GrOOOV* 

Virgin,  pag.  97. 

Soiidago  maxima  *  aourioma,  Cornut.  Caoad. 
peg.  168.  ub.  1^9*  ' 

Soiidag»  (noveboracenfi?),  pmnicufâ  corymhpi 
foliit  linetriilu  ^  gUiifrimU /ftjfiiiiiu,  MiU.  DitU 
n*.  13. 

VSrga  murm  JUvAmaanfii ,  glAr^  «  coBtfiet  m» 
éiriwmur  j  /•tHt  Mgi^â ,  gi^Ms,  Herm.  Flor.  ^ 

Viri^a  aurea  (jnadtnjit,  fotiis  camofis  ,  -  0  •  firra. 
tii  ,  iaiioribus  fcu  ang^ioribut,  Mofil.  OxoO.  HilL 
$.  pag.  124.  §.  7.  tab.  Xi.  fig.  zf. 

Virga  aurea  ftu.  foiidago  pructrior  ^  mmtfkMâ, 
fuie  nust^tià»  Pliuu  Aluiag.  peg.  {Bf.  tab.  a)5. 

Il  s'élève  des  mêmes  racines  plufîeurs  tiges 
droites ,  étalées  «  épaiffes  «  un  peu  charnues ,  rou> 

geâtrts,  gUbres  j  cylinHrti^uej ,  hautes  de  qui- 
.tre  à  i&%  pieds,  prefque  fimples ,  excepté  à  ietir 

ftaitie  fupéricure^  garnies  de  feuilles  dans  coate 
eur  longueur;  les  radicales  font  fort  longues ,  en* 
lières,  lancéolées,  rétrécies  en  pétiole  à  leur 
bafei  les  caulinaires  altetaet»  felBIet,  éiroitts, 
linéaires,  lancéolées,  un  peu  ctumues,  très-gla- 
bres ,  lilfes  i  leurs  deux  faces ,  d'un  vert-gai,  eo- 
tièrcs,  un  peu  rudes  ï  leurs  borifs  ,  peruflantes 
pendant  tour  l'hiver,  très-at^uësà  leur  fom-uet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale ,  un  p^ti  variable ,  oblonf^ue  ,  touque , 
quelquefois  la-  h-^  ,  compofee  quelquefois  de  0 
rvmbes ,  plus  fouvcnt  de  gr»pesen  fortne  d'épis^ 
droites ,  unilarérales  \  Itrs  pédoncules  légéteotent 
pit'-ux  j  Ics  foliol.  s  cali>.inales  un  p^u  élargies, 
iifles ,  prefoue  fcarieuies,  d'un;aune-râle|  la  co- 
rolle <run  beaii  jaune  1  les  demi-fleurons  d'eue 
grandeur  médiocre. 

Terre  efpèce  crnîr  au  Canada.  On  la  cultive  u 
Jardin  des  Fiantes  d,;  Paris  v  elle  ne  fleurit  que 
vers  le  BiKen  de  Teutomne.  ^  (  v.) 

Cette  plante ,  au  rapport  de  Comuti ,  eft  d'une 

pr:inHe  arité  pour  onfolirler  le";  S'rffureS^ 
d  ciù  ,  Selon  lui, fit  venu  Ion  nom  dt  j>jîiujgo. 

ao.  ViRGE  d'ok,  i  féailles  leaverfi^  So&d^ 

retrorfa.  Mich. 

Soitdago  caïUi  fuipubefceatti  fotiis  Unaudtùs^ 


« 
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jtfliiiu ,  tntegris  ,  reflexis ,  mt/gtae  êfitris  J  m«f 

mu  faniiulans  ^  re^ur\afis.  (N.) 

Solidugo  rttrorfa  ,  folits  fuiamflexicau/i-ffffi/iius , 
Utitoùiiij  f  iniegris ,  maigiat  ujptris ,  ommbut  ol> 
i:fj      refiexii  ;  p.micufà  rjcemis  rtcurvaùs.  Micb* 

f.or.  DorcaK  Atnvr.  vol.  i.  pag.  117. 

Cttte  ei^  èic  fe  rapproche  du  fulidn^o  odora  ^ 
Ane  elle  difière  principalement  par  fcs  tl  uilles 
renverfces  dès  leur  bif,.  Scs  tig^s  font  droiits  . 
cylindriques ,  prc;qut  hiuplts ,  Ic-gtfceirei.t  pubet- 
centes,  garnies  de  teuilles  atteriKs  ,  iciriU^ ,  pref- 

£'an]ple:>icaule$« JanceoiécS ,  glabres  à  leurv  deux 
es,  entières  î  leurs  burd» ,  aiguës  a  leur  lom- 
met, rudes  à  leur  contour,  toutes  renverfees.  Les 
kmbm  dilpolèes»  a  l'extfemite  des  tiges,  en 
•ne  pniciile  oompolèe  de  grappes  rcconxbées  ^ 
«Mme  dam  le  f^iUga  canûdàttfit, 

rcTTe  rîjnt?  a  été  recueillie  par  Mtchaux  dans 
la  Uxoiine  inteneuie.  ^  ? 

II  Verge  d'oh  2  grappei  ferréet.  SoUdago 

tonfirii:.  Hort.  Par. 

Soliaago  enu/t  fimflici  ,  afptro  ;  foUit  ohloagO' 
Uutttlattt ,  fiithutfris  j  éfitris  f  ractmu  eonfinû  » 
{kh^ttundts ,  pa/ii(èUiitis  ^  recurvu.  (  N.  ) 

Ses  tiges  font  droites,  fimples ,  grêles ,  cylin- 
<iti<juei,  h-riflees  de  poih  courts  &  giifaires, 
tres-roi.1t  s ,  gafoiesde  teuilles  éparfes  *  pr efque 
léfliiei ,  d'un  verr-cendré  j  oblongues ,  hncéolées , 
etJtiercsj  qucii^uss-unes  munies  veri  leur  Commet 
de  deux  ou  trois  dents  à  peine  feniibles ,  rétrécies 
frei()a'co  pétiole  à  leur  oafe  ,  aiguës  à  leur  (om- 
iMt,  longues  de  deux  pouces  fur  environ  quatre 
liants  de  large;  Us  fuperieures  contenant  dans 
leurs  a  délies  de  petits  rameaux  coûtes ,  non  dé- 
vdoppes  4  garnis  de  petiws  feuillet  Iméaires  • 
teoitcs. 

Des  ranneatix  alternes,  prefque  fafciculés ,  très- 
fopies^  axiilaires,  fitués  vers  l'extiemiié  des  ti- 
ges, (é  tertntnent  par  one  grappe  ou  un  épi  touAi 
&  un  peu  recourbe  de  fleurs  nombreufes  ,  ferrées , 
fort  petites,  prefau'uiiilatérales  1  les  pédoncules 
finplef ,  courts ,  plus  ofdmaiienem  rameux ,  gar- 
nis de  petites  bractées  aiguës.  Le  calice  cil  court, 
glabre,  coloré ,  tort  petit  ,  coirpofé  de  quelques 
écailles  imbriquées ,  aiguës.  La  corot'e  en  jaune , 
radiée;  quelques  demi-fltuiors  très  crroits  ,  un 
peu  plus  longs  que  les  aigrettes  ;  les  fleurons  peu 
•ombreux»  les  aigrettes  blanches,  piiettfèSj  un 
peu  plus  longue»^  Je  Calice. 

On  cultive  cerre  pbnre  im  .TarHin  des  Plantes  de 
Paris.  J'jgoore  loti  Ueu  natal.  :f  (  K.  /.  in  htrb, 

12.  Verge  d'or  odorante.  SoGJago  odora.  Ait. 
Seàdaga  cauit  tnâo  ,  puttfctnte  i  folus  lintari- 
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lûHttpUtis ,  integtrrimis  )  ehhrSs ,  margine  fcabrii  ; 
j  racemis  paniculutii  ,  ftcunais.  Aiti-n,  Hoit.  Ktv. 

vol.  3.  pag.  114.  —  Wtllden.  Spec.  Plant,  roi.  f. 

pag.  2c6i.  n**.  II. 

Soiiii::^o  r  to'ij  ,  cjufc  n.inuùrtt  pulefctnte  ;  foli'rs 
crtbrii  ,  pujsliis ,  patutis  ,  iineijri-lonctoiutii  ,  fubin- 
ttg'is  ,  matgitu  ntrvo^  afperfimii  f  panicula  fuoft* 
cunaà  ;  ractmts  vrac'tlibkS  ,  recurvoth,  Mich.  flofi 
boréal.  AnJtr.  vol.  2.  pag.  j  18. 

Virga  aurta  ,  amtricana  ,  tarrueonis  facie  &  fit* 
pore;  paniculà J'peiinfiffimd.  Plult.  Almag.  pag.  ^89. 
tab.  u6.  fig.  6. 

Ses  racines  font  odorantes:  leur  odeur  appro» 
chant  de  celle  du  geum  urhanum.  Set  tiges  font  droî> 

tt-s ,  roidrs,  gréks ,  cy  lindriques  ,  ptefout  fimplcS, 
excepté  à  leur  Commet ,  légèrement  pubefcentes , 
hautes  d'environ  deux  pieds,  garnies  de  feuillet 
nomhreufts  ,  très-rapprochëes,  feîTiles  ,  étioites, 
linéaires- lancéolées ,  petites ,  prtfqu' entières  à 
leurs  bords  >  prefque  gbbres ,  rudes  fur  leurs  piin* 
cipales  nervures  &  à  1-urs  bords,  très-aigucs  3 
leur  fommtt,  longues  d'environ  lîx  lignes,  Urgcs 
â  |)eine  de  deux  ;  les  inférieures  &  radicales  bea»* 
coup  plus  grandes  &  plus  longues. 

Lts  fleurs  for.t  dirpofée^  en  une  belle  panîcuîe 
étalée,  prévue  pyramidale,  compofée  de  gr.-^ppes 
fimples ,  alongées ,  grêles  »  un  peu  recouchées» 
diminuant  de  longueur  vers  le  fommet  des  tiges» 
fcutcnant  des  fleurs  nombieules  ,  Icrrccs,  unila- 
térales ,  pédicellées ,  accompagnées  de  qttelques 
petites  bradées  prefque  fubulées  \  leur  calice  im- 
briqué d'écaillés  un  peu  jaunâtres ,  glabres ,  peti- 
tes ,  inégales  ,  prerqu'obtufes  ;  la  corolle  jaune  , 
petite  i  tes  demi-fleurons  peu  nombreux  >  les  (e- 
ntences  cotirofmëcs  d'une  aigiem  blanche  »  pi* 
leufe ,  è  peine  plus  longue  que  les  demi-fiettroDS. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrift- 
naie,  à  la  Caroline.  ^  (  K^.  /  Comm,  Bofc.) 

*  *  Gnppu  rtdrigit», 
l^  Vbrgi  «>'or  i  deu  conleuts.  SoHâagt 

color.  Liop. 

Solidjgo  cauîe  foin  fout  {tlîptlcis  ^  pilofis ,  inferi^ 
ribus  J'erraiis  ;  ramii  foltofs  ,  ractmi*  ereûis ,  friioUs 
calicinit  oktujU.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  pag.  tx^, 
—  Willd  Spec.  PlaBC.irol.  J.pag.  2061.  n".  ij,.  ■ 

Solidago  yicohr  ^  racemis  fp'-:a':s  ,  foUis  ferratÎM^ 
florum  rtsdh  bicolort,  Linn.  Mint.  pag.  I  14,- 

Ajier  ameruanus  ,  virgÂ  aij-ct.  facUi  flore  minimo  , 
I  a&iéo  ,  vt*  raSato,  VaiU.  Aét  PteiT.  584. 

Kfinr  nna ,  fion  alko ,  fpkâ».  Plulten.  Ahnaf. 
pag.       tab.  114.  6g.  j. 

Solidago  (  bicol or)  ,  cauU  paitfctnte ,  foll't  avafi» 
'  lanceeiads  ,  fuhiiuegns ,  fubalbÙMiitu  ,  brevi  éay- 
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faqut  puke  afptrû  ;  ractmis  \  lrp,:iis  ,  inte'fvftît  ;  jîo- 
risus  atoidiJ.  Mich.  Fior.  baxcai.  Amer.  vul.  l. 
^g.  I  i6. 

0\\  diUin^ue  cette  efpèce  à  fts  prappes  droite;, 
épaitrrs,&  à  ici  ilemi-H.urodi  l>lj)icba(r«r$.  ^cs 
tiges  fout  lUuites  ,  cylindriques  ,  hautes  de  deux 
ou  trois  pieds,  ftiicts ,  légèrement  pubefcentes, 
rameufcs  à  leur  partie  fup  acurc  i  les  laioeaui 
grêles ,  alteines.  trèi-fimples ,  garnis  de  feuilles 
alternes  ,  ovales- lanceo'ées  i  les  inférieures  plus 
larges,  plus  grandes ,  avales,  rétreci^s  en  pétiole 
â  teur baie ,  un  pt  u  ai^uëSt  dentëei  àleur  camourj 
les  fup  ii.  ures  I  jII I^s ,  lancéolc-s ,  prerqu'tllipti- 

Îucs,  rétrétics  à  leurs  <kui  exttemités ,  vertes  en 
eflus ,  an  peu  blanchâtres  en  d^lToas ,  três»en- 
tières ,  ruies  au  toucher,  prelque  pab^rcrnteç, 
longues  il'er.vlron  un  pouce  &  demi  j  cel>e)  4e$ 
tuneaux  beaucoup  plus  pecitei. 

Les  fleurs  font  diCpcfées ,  à  l'extrémité  de  cha- 
que ramt^au ,  en  »!n  c-pi  droit .  touffu,  épiîs,  oh- 
tus  ,  quelquefois  interroi:ipu  ;  Ics  pé  ioncu'.cs  irè^ 
courts,  fimples,  rarement  rameux  i  le  calice  com- 
poféd'ecai'i  s  peu  i:njnquées.  glabres,  colorées, 
fcatieufes,  ubtufes  -,  la  corolle  jaune^  radiée;  ks 
demMleiirons  blanchâtres ,  linéaires  ,  obtus  ;  1%-$ 
fleurons  jauiiesi  Taigrette  blanche  «piUuft«  ï  peine 
plus  langue  que  les  fleurotu. 

Cette  plante  croît  dans  PAmérioue  feptentrio- 
pale  ,  fur  I  s  montagnes  de  la  Caroline  ISz  du  Ca- 
nada. On  la  cnlcive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

24.  V£ikGB  d'or,  i  feuilles  péciolées.  SoUdago 
fttioUriê,  Ahon. 

Soiié^  émit  mBo  «  vUhfo  ;  foU'u  elUpùcis , 
fcakriufttdii  ,  peiiolutis  ,  ructmts  trcdts  ,  h£ulis  elon- 

gaii$.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  5.  pae.  a  16.  —  Wtild. 
5pec.  Plant,  vol.  4.  pag.  2061.  n*.  24. 

Ses  tiges  font  droitesycyltndriquesj  velues,  gar- 
pies  de  feuil'fs  alternes,  pétioleei ,  elliptiques, 
un  peu  tud.s  au  toucher  à  leurs  deux  faces,  rétré» 
ciet  à  leurs  deux  exiréiwtés.  Les  teun  font  difpo- 
fées ,  à  l'extrémité  des  tiges  ,  en  grappes  droites  : 
les  demi  âcurons  peu  nombreux  >  prolongés  en  une 
hagnene  obtongiie. 

Cet»  plsnte  croît  dum  rAniérti|ue  feptentrio- 
nale  ,  &r  fe  cultive  dans  quelques  jardins  en  An- 
gleterre :^ 

af .  Verge  o'or  roide.  SotîJjgo  JIrtSa.  Aîton. 

Sollddgo  caule  trtHo  j  glahro  ;  foliis  cjuli.-.is  lan- 
êtoiatis  ,  iiUtgerrimii  ,  gtuiris  ,  margine  fcahris  ;  radi- 
taHkti  ferratié  i  rmttmu  patùcidutt,  ,  crc.ut  ;  ftdun- 
juJiê  gUkns,  Ait.  Hort.  Kâv.  pa^.,  at6,  —  Willd. 
5pec.  Plu»,  vol.  4.  pag.  io6t>  nP.  15* 


VER 

viron  deox  pieds  &  plus ,  fimples ,  glabres  dini 

toute  I  ur  longueur,  garnies  de  feuilles  alternes, 
Lncéokf  s  ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  rudes  i 
lenrs  bords  i  les  feuilles  radicales  plus  grandes, 
denrées  en  fcie  à  leur  contour.  Les  ffeun  feiment 

une  panicule  lerii  ina'e,  compoféede  grappes dioi» 

tes,  roidt^s ,  très  Impies  ;  ks  pédoncules  glabres. 

Cette  plante  eft  cultivée  dans  quelques  jardins 
en  Angleterre  { ellp  eft  originaire  des  coatiées  fep- 
tentrionales  de  l'Amérique. 

VflRcE  o'oR  lancéolée.  SoGdtgsiMoùlu», 
Alton. 

So/iJjgo  cauU  glabro ,  ramoji^tto  ;  foliis  lancn- 
lato  ùn€uri9us ,  inttgtrnmis  ,  tnntr\i  'u ,  glatrit  ;  c«- 
rymbis  ttrmina/iSuj  ,  UgttHs  aititudine  difsi.  Aiton, 

Hort.  K     vol.  ].  pisf.  114  —  Wilkkn. Spee. 

Plant,  vol.  3.  pjg.  zc6a.  a".  16. 

Soiidago  corymhù  w^minaiiitus  }  foliis  Itntari» 
Uattttatit  «  ittttgfnimitt  tfùurviis.  Linn.  MaoïiC 

pag  I -4. 

Si>!'.:ugo  lanctolata  ,  fol'ls  i.ineeolûto-Iituariiiit, 
irutg  is ,  tnrurviis  iforyniiu  f  jl'^iaio  ,  romutit  tttft- 

tult-fioris ,  tifutiê  Wx  mëmftJHs.  Micb.  Flor.  ber. 
Amer.  vul.  1.  pag.  1 16. 

(  Var.  m ,  major  ) ,  foàis  ranarUut  ^  iatbfaJt- 

lintarikut.  Mich.  I.  C. 

Chryfjfoma  (  graminîfolia  ) ,  htriûcem^fltliû 

Linn.Spec.  Pbn:.  vol.  1.  pig.  U7S. 

(  Var,  minor  ) ,  foitis  <reèriortim4  ,  attgiifi  &■ 
lÊêintag  ,  màlBs  foliofn  ;  frhglutinefa,  Micb.  1.  c. 

Connue  pendant  qutrlque  rem  fous  te  nom  it 

chryfo.orvu  graminif.  I;»  ,  c  tic  plante  a  -  le  r-,^un>c 

tuxjolidjgo ,  dont  elle  a  les  caraCtircs.  quoiqu  eUe 
en  diffère  par  fon  port.  Ses  tiges  font  droites ,  trèk 

^  ramciifcs ,  herbacées,  glabres,  cylindriques,  hau- 
tes de  quatre  à  cinq  pieds  >  les  rameaux  épars, 
alternes ,  effilés ,  garnis  de  feuilles  fclfiles ,  éparicSi 
fort  étroites,  linéaires-lancéolée^ ,  g'abres  à  \tnx^ 
deux  faces  ,  ru  ies  à  leurs  bords  ,  aiguës  à  leur 
fominet,  rétrécies  Se  un  pee  anplexkaille»  i  k« 
bafe  ,  marquées  de  trois  nervtties» 

L  s  fl  iirs  font  dirpofêfs  ,  en  corymbcs  nom- 
breux ,  a  l'cxtrcmite  des  branches  très-ramifiées i 
leur  fommet  i  les  pédicelles  tiès-courts ,  inégaux, 
tn  mis  de  petites  braâées  fubulées,  prefque  feca» 
cées  ;  les  calices  petits  ,  ovales ,  compoiiés  d'écail- 
ks  imbriquées.  Courtes,  glabres  ,  fcarieufes,  un 
peu  jaunâtres.  La  cerolle  eft  jaune  ,  radiée  ;  les 
demi-fleurons  peu  fimibles  »  à  peine  plue  longs  <^(M 
les  llenn  du  difqne. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  reptenirio- 
nale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
Due»  la  «uiéié  #  »  le»  fettillK  te  flin  Maèie»> 
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((î^,  piaf  étroites,  légèrement  glutineuCtis.  7f 

27.  Verge  d'or  bleuâtre.  SoUdago  tâfa.  Linn. 

S«iUégt>  cauie  ievi  ,  trtîio  ifoliis  Uneeolatu ,  gla- 
iri$}  nttmù  ertSh^  ligutis  mtditcrihiu.  Ait*  Hort. 
tev.  vol.  \.  pas:.  217.  —  Willd.  Spcc.  Plant.  ?ol. 

pag.  Î061.  n".  rj. 

Saiidiigo  ufa  ,  panieulà  co'ymhofà ^  racemis  fitpra 
ifldSmItf  j  tûuit  glabro  ,  i.vi.  r.mn.  Spcc.  Plant,  j 
toi.  2.  pag.  875^.  ^  MiM.  Dift.  n"*.  11.  1 

f^iffJ  aurta ,  mjryUindica ,  iâjit ,  r.'.:'-'ci.  OiUen. 
Hoft.  Elthani.  pag.  414.  tib.  307.  fi^.  yj^. 

Vifga  auua ,  mjrylandica  ,  foliis  /ongis ,  angafiis^ 
étMtiii  ramis  feu  virguits  fion/f-is  i  fbliontm  alis 
tttMtihi  îorgâ  fcrie.  Rai,  Suppl.  pag. 

Sel  liges  font  grêles ,  cylindriques  ,  glabres  , 
trî$-liffe$,  droites  j  pref^ue  fimples,  hautes  d'un 
pied&  demi  oa  dieux  piedt,  garniet  de  feuilles 
alternes ,  fertiles , un  peu  étroites  lancéolées,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces^  longues  d  environ  deux 
pwces ,  fur  Sx  ou  re|K  lignes  de  large  ;  toutes  den> 
léfj  en  fcie  à  kur  contour,  terminées  en  une 

Einte  aiguè  à  leur  fommet  *  un  peu  rétreciiS  â 
ir  bafe.  Les  fienrs  font  jaunes,  difpofées ,  vers 
fenrémité <les  rameaux,  en  grappes  droites,  al- 
ternes, fermant}  par  leur  enftmlOe ,  une  panicule 
^i'Wi  i  !ei  caliciS  gljbrcs  ,  imbriqués»  h»  demi* 
tiUroRs  d'une  grandeur  médiocre. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  fep|entri4>- 
■lesderAtnérique.  ^ 

^S.  Verce  0  0a  du  Mexique.  Soiidago  maà- 

Sslid^  taaU  si/ïflW  ,  gtlAro  ;  fotiis  Uncêotatis , 

[<^^.jrnofit ,  inttgtrrlmis  ,  unarque  ltvi!>tts  ;  racemis 
ftmiiUiis  ,  ered.s  ;  pedunculis  fquamojis  ,  gUhris  ; 
iiiuiis  ehttga.is.  Ait.  Hort.  K«W.  VOl.  J.  pag.  Il  y. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  «ol.  5.  pag.  206}.  n".  30. 

SoUdj^o  Ciiulc  obliqua  ;  pedunculii  titSls  ,  fotio- 
i«iu ,  ramojîs  f  Juiin  iamcolMii  ,  laugerrim' s .  Linn. 
%c.  Pbnt.  vol.  1.  pag.  879.  —  Hort.  CJiflF.  409. 

—  M'v  î  u?d.  Bat.  161.  —  Gronov.  Virgin,  ixi, 

—  .Mill.  Dia.  n".  18.  —  Kniph.  Cent.  i.  n°.  8z. 

Vi'ga  aurea  mexicana.  C.  Bauh.  Pin.  517. 

Vir^oi  aurea  limonii  folio  ,  panicufà  uno  veffu  dif- 
ptfrà.  1  oum.  Inft.  R.  Herb.  pag.  48.1.  —  Dodart, 
Aa.  Parif.  4.  peg.  xtf,  lab.  119.— PJuk.  l^hytagr. 
m  fig.  2. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  un  pied  0c  demi  ou  deux 
pieds  de  haut  *  elles  font  obliques  ,  fort  liffes,  c}  - 
)'n<<rique$,  fériées  ,  de  couleur  brune ,  garnies  de 
ftuilles  alterrtes,  lancéolées,  fefliles,  à  demi  aro- 
pkiicaalct  â  leur  bifo*  kngaes  de  ma  à  ^oitie 
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pouces  J  fur  environ  un  pouce  de  large  «  un  peu 
charmies  »  Ufles  à  leurs  deux  faCi^s  «  très-eittières  i 

leurs  boi  !<; ,  à  peine  aiçuè^  à  leur  fon»ir>et,  retré- 
cit%  prelqu'en  pétiole  à  leur  bafe,  à  trois  ou  cinq 
nervures  longitudinaies,  veinées,  réticulées. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  dans  ratflelle  des  feuil- 
les rupériciires ,  en  grappes  unilatéMles,  droites, 
alternes  ,  réunies  en  panicule  ;  les  rameaux  ftcuris 
ou  pédoncules  communs  ghbres ,  chargés  de  pé- 
rirez foiifi'e^  !incnires,  &  de  petites  IraC't  '-■^  f  ;- 
buit  es ,  a. orgies ,  oppofées  ou  aircrnes  y  le  calice 
compote  d'écxilles  courtes ,  glabres ,  imbriquées, 
un  peu  fcaritufes  à  If  urs  hnrds,  à  peine  atguès  j 
la  corolle  jaune,  Àilti  giandei  les  denti-âeurun« 
atongés. 

Cette  plante  croît  au  Mexique  Se  dans  l'Amé- 
rique feptentriouate.  Ou  la  cultive  au  Jardin  dee 
Plantes  oe  Paris ,  où  eUe  fleurit  dans  te  counnt  des 
mois  dejutllet  Se  d*ao6i.  ^  (  v.) 

29.  VlIlGB  l>'OR  hifpide.  Soiidago  hifpida, 
Wiliden. 

Soiidago  Cttule  eredo  ,  hifpido-fcahro  ;  fb/iir  A/*. 
eeo/atis  t  ftMària  ,  integerrimit  i  rediealibm  fttraiis^ 
racemis  tnSis  ,  liguiis  mf^ocrihi$,  Wiflden*  Sp0O, 
Planr.  vol.  5.  pag.  x<^^  n*.  28. 

Soiidago  ki^ida.  Miihlenbetg  «  û  IJtC* 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  du  fot'tdagn  ctfîa. 
Ses  tiges  font  droites  ,luutt$  d'environ  deux  pieds> 
(impies ,  garnies  vers  leur  fomttïct  de  rameaux  fleu- 
ri»; ,  m'.r.-s  i\r  poils  courts  &  rudes.  Les  feuilles 
cauiuioircs  lonc  aiteu.es ,  feiTiles ,  lancéolées,  très- 
entières  i  lents  bords ,  très-rudes  à  leurs  deux 
faces  J  plus  courtes  &  plus  larges  que  celles  du 
foiidago  cifid  i  les  ftuilles  radicales  dentées  ea 
fcie ,  rétrécies  vers  leur  bafe  en  pétiole.  Les  fleiicfl 
font  difpofées,  dans  l'aiffelle  des  feuilles  fupétteu- 
res ,  en  grappes  droites  .  fur  des  rameaux  altern^ 
&  feuilles.  La  corolle  <  Q  )aune  ,  radiéoi  let  demi> 
fleurrns  d'une  grandeur  médiocre. 

Cette  plante  croit  en  Amérique,  dans  la  Peiifik> 
vanie.  :f 

30.  Veagb  d'or  à  tige  liiTe.  SoUdago  ievigatm, 
Aiion* 

SoUdêgo  caith  ertSo ,  IrviffoRis  bmetolatis ,  carr 

nofls  ,  integerrirris  ,  undi.juè  Ievi  rus  ;  râcemis  punie»' 
iatis ,  crtdis  ;  ptdunculis  fMiamofis  ,  villofs.  Aiton« 
Hort.  Kev.  pag.  ti  j.  WilM.  5pec.  PUnt*  vol.  4. 
pag.  2065.  n**.  29. 

Il  exifte  bien  peu  de  différence  entre  cette  efpèœ 
&  \i  folidago  mtxicana  ;  la  principale  condllé  dans 
les  pédoncules  velus.  Ses  tiges  font  très-liffes^ 
droites ,  cylindriques,  garnies  de  fruilks  lancéo- 
lées ,  un  peu  charnues ,  très-entières  a  leurs  bords» 
laTcs  4  lem»  deux  fece».  Ut  flwit  ftct  dlfpniltt 
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en  grappes  droites,  réunies  en  panicule.  Los  pé- 
doncules ou  les  rameaux  des  fl-urs  font  vclus, 
chir^^?^  de  pctires  fnîiolesen  forme ifécailies épar* 
fes  /  alternes.  Cei  fi  urs  paroiflem  fort  tard  en 
automne  I  tandis  que  celles  du  foUdago  mttifMm 
fe  montrent  vers  le  milieu  de  l'été. 

Cette  plante  croit  dans  rAméii<|ae  Teptentrio- 
fule.  ^ 

5  t .  VtRwE  d'or  olier.  SollJjgo  viminea.  Ait. 

Solidago  cauU  eriQo^fubpuiefeeaie  ifolits  lincart' 
tanteoLùi ,  mtmhraïuetis  ,  èafi  attenuatit ,  glakris , 
marpine  fcabris  ,  infimis  fiihfirrutii  ;  racemls  ercSts , 
iigiUu  eiangatis.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  3.  pag.  11 J. 

WiUd.  Spec  Plant.  voL  ).  pag.  1^  tT,  51. 

Solidigo  (  integerrima  ) ,  coule  panîcuUto  ;  race- 
mis  h^cv'ioribus  conf.nh  ;  folia  lintarikat ^  ^Àiru , 

int(g<rrimis,  Milkr  ,  Dict.  n*.  24. 

Kirga  éturta  canadtnjis  ^  angujiijoiid ,  nonftrrata. 
Houll* 

Ses  tiges  font  droites ,  liiutes  d'environ  un  pied 
&  demi  on  deux  pitrds,  cylindriques  j  grêle». elan- 
.cées  ,  légciemenc  puaefcentes,  un  peu 
^Ique  de  COuUur  cendrée,  garnies  de  feuilles 
alternes  ,  étroites ,  linéairej-lancéolées ,  fefliles , 
d  un  vt^rt-foncé,  un  peu  membraneufes ,  glabres  à 
leu;$  deux  faces,  rétrecies  à  leur  bafe,  rudes  & 
légèrement  denticuléei  i  leurs  bords  ;  les  infé- 
rieures prefque  dentées  eo  fcie* 

Les  fleurs  fontdifpoféef ,  i  renrémiié  des  tiges , 

en  pin:cu!e5  l.îcti;*.  ,  cnmpofées  de  grappes  en 
foime  d'épi»  droits ,  lerré» ,  épais,  piefque  cyUn- 
«biques ,  obtus  j  les  rameays  fleuris .  garna  de  peti> 
tes  feuilles  alternes  ;  les  pédoncules  propres  courts, 
munis  de  petites  braâees  {  le  calice  compofé  de 
petites  folioles  fcarieufes,  un  peu  jaunâtres ,  gla- 
brt  s ,  obtufes  ;  !a  corolle  d'un  janae-briUuit^  ra- 
diée i  les  demi- fleurons  alongés. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptenuio- 
oale  Se  à  la  Caroline  i  elle  m'ê  été  communiquée 
ptrM.Bofc.^C^./.) 

)!.  ViMB  d'or  lortucttlè.  SotidagffUMh^iUs. 

lÀnn. 

SoUdago  caule  fexuofo  ^foliis  ovatis  ,  acuminatit, 
fcrraiis  ;  ractmis  ldteralibus,fimpiuihui.  Linn.  Spec. 
"nant.  vol.  l.  pag.  1154.  —  Roy.  LurH.  Bjt.  161. 
—  Gronov.  Virgin.  1  —  MiU.  Diâ.  n*.  «  5.  — 
JCniph.  Centur.  4.  n*.  84. 

SoBJago  jUxicaulis  ,  iMi/e  gtairo  ,  angalofo  , 
fUxuofo  {fuliis  ovdlihus ,  utrinqu}  ucitminJtij ,  a'guile 
£nhoqitt  ftrratis  ,  gUhri*  ;  glomcruUt ,  ratemuUJve 

4otiU*r^.  Michkus»  Flor.  boieal*  Amer,  vot  1. 
p«f.  118. 

SfiiUagç JUacUânifSj  cnb  fitxmfv  ,  glairo. 
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/ato  ;  folih  9vath ,  Mumbtaiis .  firradt  j  gUirii} 


Pbnr.  vol  5.  pag.  1064.  n*.  }i. 

Virga  aurea  monuna  ,  fcrophulariijolio,  PlulttlU 
Almag. paK.  J90. tab.  aj  y .  fig.  j .  Optima.^^ViniS, 
OxoD.  Hitl.  ).  pag.  IJ14. 

F^rn-a  aurea  eanadenps  ,  afitrifàf^Û»  Hcmu  Pl- 

r.idir.  Bdtav.  pag.  144.  tab.  144. 

Kirga  aurta  eanadenps  ^  folio  fuhrotundo  ^ferrato, 

glain.  Tottra.  Inft.  R.  Herb.  ^Sf . 

»  SoUdago  caule  Itmplici ,  glomtrulis  vei  ntttuûs 
pmplicibus  ,  axitlanbus.  Mich.  Flor.  I.  C. 

fi.  SoUd  igo  cjiJe  raTofo  ,  rjccmis  prions  in  flMM 
foiiofos  &  rjctmifloros  CQ  iVirfu.  Mich.  I.  C. 

y.  Sûlidjgo  foliis  etiam  inftriorikui  iongo-4aitcto- 
Utàs,  Mich.  I.  c. 

Le  pri lu  ipal  caraAère  de  cettepTante .  &  <to)  h 

difti  iguedii/c»i'ii-7^o  /  f//j//d  ,cofiftft;  t'ans  fe*  ti::  5 
flexueufes.  principalement  a  leur  partie  fupétieure. 
Elles  font  droites,  glabres,  hantes  de  d^ni  pieds, 
cylindriques ,  flriées, 'é^érem  nr  anqiileuf.-s ,  fin* 
plts  ou  qiit^ULfois  raTjeufes  ,  garnies  de  feaille» 
alternes ,  prefque  fefliles.  ovales  lancéolées ,  acu- 
minées  à  leur  fom;Ti.  t,  vertes ,  g'ahres  à  I  urs  Heux 
faces, un  p:u  mernbuneufc^^denticuléeseDdeius 
aiguës  8c  un  p.-u  inégales,  rétrécies  en  pétit^i 
leur  bafe  »  les  feuilles  ra.ii.abs  plus  !  irc^s ,  plu» 
grandes,  rétrécies  en  un  long  peiioie  ai;e  >  «^uel* 
quefoîs  oUongues,  UncéolMS.  même  le»  iDté> 
rieures. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  les  aifllslles  des  feuil- 
les fupérienres,  réunies  en  petites  grappes  courtes, 
droites,  épaiffes  ,  que'quefois  agglomérées,  d'au- 
tres fois  prolongées  en  forme  d'un  petit  rameau 
muni  de  petites  fenilles  linéaires.  Le  caltee  eft 

bre  ,  compofé  d'écaillés  fcarieufes  ,  in  briquétt, 
un  peu  obtufes  i  la  corolle  d'un  jaune  de  (outo» 
les  demi>fl«uroiis  d'une  gramleur  médiocre. 

.Cette  phnie  croit  tu  Caïuida.  Od  la  cukife  au 
Jardin  des  Fiâmes  de  Paris,  y  (  1^  sr.  > 

%  j .  Vemb  d'or  i  Itrges  fèttdlei.  SMag» 

fbiia.  Lim, 

Soliddgo  Cdutt  fecio  i  foliis  ovatis  ^  acuminstis , 
ferratis  f  ractmis  iauraitius ,  fimpltciàus.  Linn.  ^P*^^' 

Plam.  tral.  1.  peg.  t^H-'~-  l^pb.  Cent*  4.  n*.  9$. 

SoUdago  (  flexicaulb ,  ver.  g ,  Utslblja).  WilM. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  fmg.  até4.tt^.  52. 

Virga  awea  iatij/îmo  folio  ,  canadenfis  ^  gUinu 
Pluk.  Almag.  pag.  589.  tab.  zjf.  fig.  4. 

Cette  efpèce  n'eft  que  médiocrement  féparée 
du  folidago  fiexicaulis:  on  l'en  diftingue  à  fes  tiges 
droites»  point  flesueufiWt  fle  à  fe»  feuilles 

giandtt 
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tmàetkpli» tlongëet.  Scs  tiges  font  haucês  de 
i'ui  a  trois  |ne<l$  ,  très  glabres,  cylindriques  , 
hiset,  à  peine  anguleufes ,  quelquefoi»  légère- 
ment purpurines  ou  marquées  de  taches  purpu- 
rfres,  ordinairement  très-fimples ,  garnies  de  feuil- 
les alttrnei,  prefi^ue  leilîies  i  les  l'upérieutes  plu» 
tanctoléevobloneues  ;  les  ioferiettres  ntt« 
cîniéts-ovales  j  toutes  gUbics  à  leurs  Jtrux  fjccs , 
vertes,  dd  peu  plu»  piies  en  deflbus,  dentées  en 
Ibe  i  Kur  concourt  les  dentelures  moins  profon- 
iti,  acuminées  à  1  ur  r  m-mcr  ,  rétrécies  1  leur 
t>aie  en  une  force  de  pëcioie  ailé  ,  longues  d'en- 
viron (juatre  pouces  «  (ur  un  pouce  ott  ub  pouce 
k  demi  de  large. 

Les  fleurs  font  fituées  ilans  l'ainelle  des  fouilles 
fitpérieiircs ,  di^p(>fée^  en  grappes  courtes  Jimples, 
xhmwSthterales,  beaucoup  plus  courtes  que  les 
ffuilles^  munies  de  bradtees  linéaires-oblongues  , 
fortétfoiies  i  les  pédicelles  ghbres,  très-cuuits  i 
Ut  calices  imbriqués  ;  la  corolle  îamiie»  femUaUe 
i  celle  du  fo/idago  fiexicauih. 

Cmt  plante  croit  dans  l'Amérique  reptenttio- 
•lie.  On  la  colm  aa  Jttdn  des  Puntei  de  P«if. 

H*  VllUfB  d'or  dottteuft.  Solidago  amhigua, 

Si^HJjgo  cau/e  fuhfiexuofo  ,  gt,ibro ,  angulato ,  ra- 
mofgi/oiiis  ohlongo-iunceolaiit  g  demie  feriatis  ^fu6- 
ài  pihfiufaili»  i  raeemU  enêif ,  ligulis  tiongatis. 
Ait.  Hort.  Kev.  vol.  \.  paç.  £17.  —>  WiUd. Spec 
Plant,  vol.  j.  pag.  1064.  n".  H- 

Cette  plante  paroît  fe  rapprocher  beaucoup  du 
hlidag»  fatieaul's  &  du  folidago  latifolia ,  &  tenir 
le  milieu  entre  ks  deux  ;  elle  diffère  de  la  féconde 
par  fes  tiges  un  peu  flexueufes  «  &  de  la  première 
pt  fes  feuilles  légèrement  pileufes  en  dclTuus.  Ses 
tig^font  glabres  y  droites  j  anguleufes»  rameufes, 
garnies  de  feuilles  alternes ,  prefque  feffiles,  ob- 
bngues- hnceolées  ,  acuminées  à  leur  ftmm>et, 
lètrécies  en  uo  pétiole  plus  ou  moins  long  vers 
kwbafe ,  glabres  I  leur  face  fnpéTÎeure ,  parfe- 
mées  de  quelq  ues  poils  i  leur  face  inférieure, 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ;  les  dentelures  nom- 
breaAss,  très-ierrées.  Les  fieurs  font  dîTpoltot 
dans  l'aiffetle  des  feuilles  fupérieures ,  en  grappes 
droites.  La  corolle  eft  de  couleur  jaune  >  les  demi- 
ieuroos  alongéfc 

Cette  plante ,  cultivée  dans  quelques  )»^M  tn 

Angleterre,  eft  prob.iblement  originaire  des  con* 
uta  feptentrioaales  de  l'Amérique.  ^ 

1  ç  VfiKGt  D'OH  commuM.  Soiidag»  wiaufuu 

Lma. 

Solidago  coule  tnêo  ,  umi  *  ft^nA  nmofo  £f 
puitfcente  ;  foliis  Cdulinis  lanctolatis  y  utrlnque  aite- 
mmt ,  ferrotù  ,  infkriorihiu  tUipùùs  ^  ùto&uCudU  i , 
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racemis  tuâii ,  iiguUt  tiongatis.  Wiiid.  Spec.  Plinc* 
vol.  fi  pag.  io6|.  n**  )|. 

Solidago  virgaurea ,  eaufe  fuhjltxuofo  ,  angu/ato  ; 
racemis  pMUuiatis  ,  irtSis  ,  confenit.  Linn.  Sj>ec>.  • 
PLnt.  vol.  ».  pag.  lijy.  —  Mater,  medic.  180.  — 
Mi:i-  D'.^.  n^  1.— PoIl.Palat.  n».  8oi  —  (K  it-r, 
1  lor.  dan.  tab.  66j.  —  Blacv.  tab.  169.  —  Koiph. 
Centur.  7.  n*.  89.  — Knorr.  Délie,  t.  tab.  W.  i  r, 
—  HofFm.  Cerm.  25)7.  —  Roth  ,  Germ.  vot.  I. 
pag.  361.  — vol.  il.  pag.  J5}. —  Laro.  Flor.  franç. 
vol.  X.  pag.  14;,  &  Illidlr.  Gêner,  tab.  680.  — 
Gcrtn.  de  Fruâ.  U  Sem.  voL  l.  pag.  447.  tab.  170^ 

H-  f- 

So/i^ago  virgaurea ,  ctmie  enâo  ,  tend ,  pu^ef- 
itntt ,  fuptrtii  tamofo  ;  foliis  infirioribut  ellipiicis  , 
pi/ofiujculis  ,  ferralil  ;  r^rc-r.:}  cr.:>'i  ,  iigulis  eltM" 

gatis.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  3.  pag.  0.6. 

Solidago  cau/e  ereSo  i  racemis  alternis ,  ereiUs, 
Hort.  Ciitt.  4.9.  —  Flor.  fuec.  n*".  (>^\.  ^^4.  — 
Hoyen«  Lugd.  Bat.  161.  —  Dalib.  Farif.  ^ 
GomI.  Sibir.  vol.  z.  pag.  164. 

SoBdago  virgaurea  ,  eaule  fuptrù  ran»fù  (i  pubef- 
cente  ;  foliis  cau/inis  L-ru-co/atis ,  utrinaue  atttnuaiii  ^ 
ferratis  j  inferiorihut  cllipiicis  ^  pilofufculii  ;  rucenis 
ereSis ,  pedicellis  flore  èrevioriius.  Oeoind.  Synopf, 
Plar^t.  gall.  pag.  l8l«  &  Floi.  frâDf.  VOl.  4.  p»g, 
I  j6.  n'.  3 162. 

Solidiigo  virgaurea  f  coule  paaiculato  f  foliis  ovato- 
lanceolatis,ferrati*,Seop.  Cam.€dit.  I.  pag*  )79» 
&edit.  1.  n°.  187. 

Solidago  cau/e  angulofo ,  kirfuto  ;  foliis  ovato-lan" 
ceo/atiSf  dentatisj  raumit  midùfloris  ^fficatu.  Hali. 
Helv.  n*.  69. 

Solidago  fioribus  ptr  MaUm  JUapGeem  ,  mifffkè. 

fparfîs.  Flor.  bpp.  506. 

Vir^a  iiurea  latifolia  ,fcrrata.  C.  Bauh.  Pin.  168, 
yirga  aurta  vulgaris  ^  latifolia.  J.  Bauh.  Hift.  Z. 

pag.  1062.  Icon*— Toum.  Inll.  R.  Morb.  484. 

Virga  auna ,  fiurginc  ertaato.  t>od.  Pempt  .  i4Z« 
Icon.  — >  Camer,  Epitom.  748.  icoii.  —  Dàjech. 

Hift.  z.  pag.  ixj],  Icon. 

^.  Solidago  foitts  fubiniegris.  D^cand.  I.  C. 
Vi'ga  aurea.  Dodon.  Pempt.  pag.  141.  Icon. 
y,  Solidago  cj:./c  1  :x  paimart.  Decind.  !.  C, 
Solidago  mtniua.  Vill.  Plant,  du  Dauph.  vol.  5* 

Soiidage  ctuik  fimpUci ,  virgate  ;  foUis  hneeo^ 
iétU  ,  retroflexii  g  râCtaÙM  irrvifimi»  ,  fuàagglùmêm 

On  dHHnguc  cetw  plante ,  conwmino  dans  tes 

bois ,  à  fes  tiges  «garnies  d.ms  u  te  partie  de  leuf  ° 
Uogucur  de  belles  gynppes  de  fleurs  mntij  fou^. 

Q99 


Digitized  by  Google 


474 


V  E  K 


YRit  fovf  touffues.  Ses  tiges  font  dioicei  j  ^ures , 

loiJcs, cannelées,  d'un  brun-rou£,eitre ,  hautes 
de  deux  â  tiois  pieds ,  prefque  glabres  ou  lé|é- 
femenc  pttbefcemes  ,  cylindriques ,  garnies  de 
feuilles  alternes  ,  médiocrement  péiiolées ,  lan- 
céolées i  les  inférieures  elliptiques ,  un  peu  plus 
hrges ,  prefque  ovales  ,  vertes  ,  prefque  glabres 
en  dtfTus ,  d'un  vert-blanchàtre  ,  un  peu  pubef- 
centes  en  denuus*rétrtfcies  en  pétiole  a  leur  bafe, 
dentées  légérenienc  en  fcie  à  leur  contour  ;  les 
feuilles  fupérieures  plus  étroites,  Ijncéolées ,  fou- 
venc  nu>ins  dentées  ou  entières  .  comme  dans  la 

Les  fleurs  font  dîfpofées  prefque  le  long  de  la 
moitié  fupérieure  des  tiges  ^  en  grappes  droites , 
axiilaires ,  plus  ou  moins  alongées ,  formant ,  felon 
les  variétés,  tantôt  dts  rameaux  particuliers  courts, 
nombreux,  feuilles  j  tantôt  de  fimples  grappes  ra- 
ipaflees  en  paquets  axillaires.  Les  calices  font 
Compofés  d'ecailles  imbriquées,  glabres,  fcarieu- 
fes  j  d'un  vert-jaunâtre  j  la  corolle  d'un  jaune  doré  ; 
les  doni-ileiiroiis  aloofés>  on  |>eth  nombf». 

PiMmi  les  variétés  *  on  peut  diftinguer  particu- 
liérenaent  la  plante  y ,  dont  les  tiges  font  bafTes . 
poîm  ramettres  ;  les  grappes  de  fleurs  courtes . 

peu  garnies ,  8:  qui  a  été  confondue,  par  quelques 
auteurs ,  avec  le  foUddgo  minuta  Linn.  La  variété 
que  fai  fotivent  rencontrée  dans  nos  bois  ,  eft 
remarquable  par  fcs  tîges  fimples,  élancées;  par 
fes  feuilles  lancéolées^  un  peu  plus  étroites,  plus 
Ott  moins  dentées  ou  entières ,  renverfées  en  de- 
hors pnr  ft  s  fleurs  réunies ,  dans  l'ailTelle  des  feuil- 
hi  i  par  paquets  courts ,  diîians ,  en  petites  grappes 

Jmples,  toniffues.  On  trottra  bêaiicoiip  d'interné - 
iaires  entre  ces  différentes  variéiés. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois*  dans  les  ter- 
ra?ns  arides ,  dans  les  prés  fecs  en  Europe,  -ij. 
i  F.  V.  )  !.a  variété  y  aoit  (bm  les  monugnes  des 

hautes  Al^^es. 

Cette  efpèce  ?  H  amère,  vulnéraire ,  apérittve, 
diurétique,  déterfive,  ailtmgente  ;  elle  tait  partie 
des  vulnéraitesde  la  Suiâle.  On  emploie  fes  feuilles 
tt  fes  fleurs  en  Infufion  thétfenne  dans  les  mala- 
dies cks  re  ins  &r  de  la  vfflîe ,  dans  les  hydiopifies 
tiailfantes  &i  dans  les  ulcères  putri.ies  Tous  les 
Itefttaux,  la  mangent  voUntiers.  Elle  deviendreit 
une  plante  d'ornement  û  elle  éloit  exotique  ou 
moins  commune. 

x6.  Verge  d'or  des  rochers.  SoUdago  atatC- 

tPb.  "wm. 

Solidago  cault  euSo  ,  glahro  ifoliii  eUl^ko  lan- 
ctohiis  ,  mf-ricri^us  ferratis  ;  ractmis  t'tSit  ,  ccjn- 
imù i  Joins  àf*vi«ri^uSf  iigulii  tion§»ti*.  ^\'  liiden. 
^c.  Plant,  vol.  ).  pag.  KXSf .  n*.  $4. 

SolUàg*  Wildft«n  &  Kicaib.  Mttic 

r«r.  Hungar. 

-  il  7  a  de  très-grands  rappara.eotre  cette  elpèce  ^ 


V  E  S 

&  le  foUdago  virga  aurea  ;  die  en  dlff^  par  Tes 
tiges  glabres  &  par  fes  feuilles  caulinaires  ellip- 
tiquesrlaflcéoléesj  ptefqu'entiéres }  elle  actpiiert 
par  la  culture  on  port  trèi^érent,  &  qui  laietid 

prefque  méconnoiflablOi  Ses  tiges ,  dans  l'état  fin- 
vage  ,  font  très*fimples  ,  droites ,  hautes  d  an 
pied ,  très-glabres  ;  les  fenifies  alternes ,  longues 

d'un  demi-pouce  ou  d'un  pouce  &r  demi.  f  . es  fleurs 
font  réuniesau  fommet  des  tiges  en  grappes  fctrets, 
formant  une  forte  d'épi  par  leur  enfembte.  Les 
tiges,  dans  la  pbnte  cultivée,  font  hautes  de  deux 
pieds  &  pluSj  glabres  ,  rameufes.  Les  teuitlcs  ac- 
quièrent jufqu  i  trois  pouces  de  longueur  ;  les 
feuilles  caulinaires  très-entières  ;  les  fleurs  difpo* 
fées  en  grappes  très-cousies^  aiillaiies  j  peu  gar- 
nies de  ieius. 

Cette  elpèce  croît  dans  l'Autriche  ,  la  Bo- 
hême f  fur  les  hautes  monugnes.  %  i  Defcrigt,  u 

WUU.  ) 

37.  Verge  d'or  dis nuHitagnes.5o/r(i<ff9m«a* 
rjitf. 

Sotidago  caule  f-nplià^m»  tfuiglatro  ;  folUs  lan- 
ceoUtis ,  Juhferratii  ptduncuUt  fiibtfctnùkia ^  ii/t» 
injiori^  ,  magno  Jîvre.  (N.  ) 

Virga  MTTM  moHtma,  minf,  Batiel.  Icon.IUr. 

ub.  7»}. 

Cette  plante  feroit-elle  la  même  que  celle  qui 
a  été  indiquée  fous  le  nom  de  folidago  virgamt^ 
var.  y  ,  Fior.  franç.  ?  En  ce  cas  cette  dernière  fe- 
mit  une  eljpèce  ditiinâe ,  telle  que  je  la  préfente 
ici.  Elle  dilfêre  du  foUdago  aurea  par  les  fleurs  aa 
moins  une  fois  plus  grandes,  par  fes  pédonculis 
plus  longs,  pubefcens,  à  deux  ou  trois  fleurs pt» 
dicellées  { elle  fe  rapproche  par  fa  corolle ,  par  la 
forme  de  fes  feuiiles,  du  foUda-^o  minmn.  C)n  l'en 
dillingue  par  fcs  tigcs  plus  élevées^  par  (cs  â^uis 
plusnomneulês. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied ,  droites ,  (Iriées, 
cylindriques ,  un  peu  anguleuses ,  glabres ,  à  peine 
pubefceniesà  leur  partie  fupeneure,  très  fxnpleS) 
un  peu  roides ,  garnies  de  feuilles  ekwgées.  lan- 
céolées \  les  inférieures  prolongées  en  un  pétiole 
aflez  long ,  à  dentelures  larges  ,  très-aiguès ,  pref" 
que  mucronées)  les  fupérieures  à  peine  derniers  i 
la  moitié  bipérieure  des  tiges,  garnie  de  fleurs 
anilatresf  on  pédoncule  nîtfonne  dans  chaque 
aifielle  ,  pubtfcein  ,  muni  df  deux  ou  trois  petites 
folioles  i  quelquefois  unillore  ,  plus  fouvent  fo8« 
tenant  deux  ou  trots  fleurs  pédtcellées  ^  grandes , 
radiées;  les  éciilles  calicinales  fcarieuws,  imbri- 

auées,  lancéolées,  glabres,  aiguës;  le^  desii- 
eurons  linéaires ,  prefqu'une  fois  plus  longs  que 
les  fleurons,  divifés  en  trois  petites  dtn:s  ï  I  ur 
fommet.  La  figure  de  £arrelier  convieiit  tres-biea 
â  cette  cffièce ,  mets  les  Aenis  fimt  CMf  petiKSi 

J'ai  recueilli  cette  plante  enSuiflêj  firlcSaflK 
lagaea  alpines  ^  j 
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iS,  Verge  d'or  de  GiUei.Sol$Jageeemhnea. 

$9^0  taul<  pmplUifftmo  ,  puhffctnte  i  f  ntls 
ttMttfùmi-iànctùUtis  ,  ferrât :s  ,  pi/o/si,f.u/!s  ;  ra:f 
'^i  l'tiiis,  ligu  U  tlon^c::,.  Aiton  ,   iiort.  K.vi-. 

vcL  j.pag.  zi8.  —  Willd.  Spec.  Plauc.  vol,  3. 

SoUiago  (  cambrtca)  ,  /Wîlr  laaeeotétîs,  fui/,r. 

mil  ,f.âincanis;  panieu/Is  coryrr.hojsi ,  termtnafi- 
J^.Hudf.  Angl.  567.  —  Peùv.  Buun.  ub.  16. 
,  1^.11* 

Soiidjgo  (minuta)  ,  ySif»  nneari-lanteolath , 
f'tu.  Mill.  D«t  lï^  j. 

r/«4  ajwM  témiriea  ,  ctmglobans.  Dill. 

«ort.  ElthuB.  pif.  41    tab.  |o6.  fig.  195. 

K/VJ  j^rrj  ^  mont  ma  ,  folio  nngtifio  fMuaiW  , 
pf.uùj  eongiuiiMis.  Rai ,  Synopi.  177. 

Cette  plante  poarrotc  être  confidérée  comme 
«ne  des  variéiés  de  refpèce  précédente  fi  les 
f  :;:;.'res  n'ocoi-irit  pas  connamnient  reproduits 
y  il  U  culture ,  ainli  <jue  l'aflîrmeDt  Miller  &  Will- 
5<:no  V.  te  fleurs  font  plus  précoces  d'envtcon  fix 
Riumes. 

Settiges fonc  Jrohes,  cylindfrîques,  très-iîinples^ 
hwtes d'environ  fix  pouces,  pubefcentes ,  garnies 
de  IruiIIcs  alterne!:,  lancéolées,  prefque  cunéi- 
Mrmej  ,  étroites ,  légéretnent  pileufes,  dentées 
«  fcie  J  leurs  bords,  un  peu  blanchâtres  en  4ef- 
fojî,  lonçues  d'un  pouce  &  demi,  fur  trois  !»• 
fnes  ds  large  i  rétrécies  en  pétiole  â  leur  partie 
«erieure,  aiguës  i  tenr  fommet  ;  les  feuilles  fu- 
péfieuies  un  p-n  plu«;  pet-tes.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées ,  à  l'cxtreraité  ,  des  tig^s  j  en  grappes 
ceortes ,  épaiffes ,  agglomérées,  en  forme  de  pe- 
tits cor^mbes.  U  corolle  eft  jaune  }  les  <leiiu*IIeii> 
tons  «dongës. 

Cette  plante  croit  en  Aogldterre .  du»  le  pays 
«  Galiei.  y  •        *  r  / 

Verce  d'or  à  pluileurs  ravoas.  SoUda£o 

Solidsgo  coule  vjUofiufculo  ;  folia  fe^lihus  ,  lan- 
tt$ittit^  gioÂris  ,  ciiiatis  ,  inferioribus  apicr  f  ^r^ùs  ; 
rtetm»  ttrmimtlî  ,  trtRo  ;  ligulis  eioneatU  ,  numéro^ 

Ju.  Ait.  Hort.  Kcv.  vol.  j.pag.  iiS.^WiUden* 

ipec.  Pl.int.  vol.  5.  pag.  ic66.  n*.  37'. 

On  diftiogue  cette  efpice  aux  demi-fleiuons 
de  h  circonférence ,  pins  nombreux  qoe  dans  U 

p'up^îtdes  autre?  efpèces.  Ses  tiges  font  courtes, 
trè^-fimples ,  hautes  de  fia  à  huit  pouc«s .  droites , 
pubefcentes  ou  «Il  peu  vehies ,  ^fntes  de  feuilles 
M<]'A,  l'ternes,  étroites,  hnccolie^ .  glabrt<;  à 
leurs  deuï  faces,  ciliée  à  leurs  bord»  »  pitefqa  en- 
tières ;  les  inférieMei  légèrement  daatées  en  ftte 
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trémité  des  tiges ,  en  un?  çrappe  droite  ,  ëpailTe  , 
ferrée.  La  corolle  êfi  jaune  î  les  demi  fleurons  de  U 
circonférence  étroits  ,  alongib  «  trèa-nombreux* 

Catt»pUnsecr«iB  i  b  «an»  du  Labrador.  1^ 

4a  Verge  d'or  à  tige  bafle.  SoUàago  minuta, 
Lirni. 

SofUago  tauie fioflieifimo  f foSii  etmUnUt  inw 

gerrimis  ;  pedunculîê  nxUlarihus  ,  uaifMs,  Xiolt* 
Spec.  Plant,  vol.  x.  pag.  iijf. 

Solida^  minuta,  eauU fimpUci^mOt  pilojôffoùis 
laneeolmtts,  aeath ,  fimtU ,  glairit  ;  raeemottmh 

^ali  fmplici ^ereQo  ;  ligulis  etongath  Aiion,  Hott. 

Kev.  vol.  ^  pag.  118.  —  Wilid.  Spec  Plaiii. 
vol.  J.pag.  1067.  n".  38.  * 

Solidago  mirwtaf  çaule  fimpiici0mQ  ;  foUis  laft- 
ceoliitis  ,  iiculit ,  ferraiis  ,  gtiU>ris  ;  peduncuUs  uni" 
fioris ,  fjic  dupl6  longioitbus,  Decand.  Synopf. 
Plant,  gail.  p.  iSi,  &  Flor.  frarç.  vol.  4.  p.  tjô. 

Virga  eurta ,  Jiumi/is,  alpina.  Motif»  Bioef.  ^IÇk 

Viiga  aurtd ,  o:r::.^um  rr.ittima^fiorihus  ^aximitf 
Herm.  PjraJ;f.  bitav.  pag.  245.  ,a4f,  Qpt/M4. 
—  Boeik.  Lugd.  Bac.  vol.  t.  pag.  fj, 

Virga  aurea  ,  montana  ,  Uwuit/iSj  pamtÙL  Plulb 
Alinag.  pag.  jyg.  tab.  ijy.  fig.  7.  8. 

y*rga  aurea  ,  àmnium  mlnima»  Toitm.  Inft.  B# 

Hetb.  484. 

# 

Cette  efpèce  eft  très-bien  caraAériflSe  par  fat 

tiges  baffes,  par  fec  grande  s  fl-urs  portées  Air  des 
pédoncules  uniflores,  une  &c  deux  lois  plus  longÉ 
que  les  fleurs.  Ses  racines ,  un  peu  épaiflea,  prodb^ 
lent  une  touffe  de  fibres  noiiibteufes  ,  capillaires; 
il  s'en  élève  une  tige  droite,  très-lîinple,  haiiM 
de  cinq  a  fept  pouces,  cylindrique,  légèrement 
pilôufe, priocipalement  à  ia  partie  fupcrieur?,  gar* 
nie  de  feuilles  alternes ,  lancéolées .  oblongues. 
medioctement  dentées  ea  fcie  à  leurs  bords,  «o 
peu  aigu^  i  leur  fonmiet,  prefqu'entiéremenf 
glabres  i  lents  deuir  faces  î  les  inférieures  rétré- 
ne';  en  pétiole  i  leur  b.ife  ,  à  dentelures  plus  pro» 
"o^Féesi  fouveot  les  rupéifeures  enci^«  ptefmw 
letBies.  ' 

De  chaque  aiiTelIe  des  fouilles  fttpérieures  fore 

un  pédoncule  fimple ,  plus  long  que  les  feuilles, 
a  peu  près  deux  fois  plus  long  queles  fleurs  »pito 
befoent,  muni  de  deux  ou  trois  petites  folioles 
aîrernes  ,  terminé  par  une  feu!?  fîrur  prefqua  du 
double  plus  grande  que  celles  du  folidago  virgaw 
rea  ^  d'une  belle  coulent  jannei  les  demi-flenronf 
linéaires ,  beaucoup  plos^oQgs  qoe  les  fennos  dir 
centre. 


O9O  1 


Digitized  by  Google 


4/^  VER 

•  41 .  Ypnoi  o'oR  à  feuilles  duces.  SoUiag»  ri- 

f/da.  Lion. 

Sc/ij^gQ  cauUfoiiifque  ovato-oblongis  ,  pilojh  ,Jca- 
tris{  caïUinis  imegerrimis  ,  ii^mis  ferrât is  ;  ramts  jtori' 
ftris  ,  pankulatls ;  racemii  compaciii,  iigulis  «/onga- 
}it.  Alton,  Hort.  Ktw.  vol.  j.pag.  116.  — Wiud. 
Spec.  PUnt.  vol.  j.  pag.  1067.  o*.  )5pu 

So/idago  rigida,  foliis  cauUnis  ovalis  y  fcahris , 
integtrrimis  i  nmis  alttmit ,  fafiifôMù  jf  tonmàù 
termînaSitts»  Lim.  Spec.  Plant.  MO*  —  Hort. 
Cliff.  410.  —  Roy.  Ugd.  Btt.  GoiMII. 

Hort.  Monfp,  pag.  444. 

Solidj^o  rîgidd  ,  cault  paniculato  i  foliit  inftriori- 
èus  OVdtli  ,  denULtU  ,  longi  petiolatit ,  fuptriorikus 
tanceolatU  j  ftnùûmftaMtmUitu*  MiUec  *  Oîâ. 

h*.  17. 

Virga  aurea  îsovA  Aitglié ^  lato  rigidoque  folio. 
Herm.  Paradif.  Batav.  14}.  ta^  14).  —  Toum. 
Inil.  R.  Herb.  48^. 

Solidago  rig  'tda  j  undi'qui  minuta  fpuht  afptrrimi  ; 
foliis  faptrioriiuj  fmtiamplixicauéiuf ,  fukcordate- 
ovaliius ;  corymio  ramis  fuhfjjlieijiis ,  fummitate 
umtum fiofckttlojior^tns,  Mich.  Flof .  boxeal  Aaier. 
▼ol.  1.  pag.  1 15. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  blanchâ- 
tres, éutées  s  elles  produilciit  plnfieim  tiges 

droTtes,  roides ,  cylindriques,  un  peu  nid^s  au 
toucher  ,  fîmples,  paniculées  i  leur  lommet ,  gar- 
nies de  feuilles  alternes .  roides ,  fermes  ;  les  infé- 
rieures ovales-oblongues ,  très-grandes,  un  peu 
ilètitées ,  longuement  pdtiolées ,  longues  au  moins 
de  quatre  à  lit  pouces,  fur  deux  ou  trois  de  large  i 
les  pétioles  au(iî  longs  que  les  feuilles  |  les  fupé- 
tieuies  ovales ,  prefqu'en  corar ,  felfites,  i  demi 
amplexîcauleî  ,  rudes  i  leurs  deux  faces  ,  or^îin.u  - 
rement  très-emières.  Les  rameaux  fi;iuris  portent 
Tirs  le«r  fommet  des  grappes  courtes  ,  épaîflès , 
ranuflees  en  corymbe  ,  &  formant  ,  par  leur  réu- 
nion ,  une  ample  pantcule  droite ,  terminale.  La 
cofone  eft  d'un  faîiiie-brillaiit  \  les  deaii-feii(ons 
de  la  circonférence  alongés. 

Cette  plante  croît  dans  ta  Caroline  &  dans  la 
Ptrnfîlvjnie  ,  au  milieu  des  montagnes.  ^  v.^ 
On  la  cultive  au  Jardin  dci  Hanics}  ew.flettic 
Vers  le  mois  d'août. 

41.VERCE  D'oRdeNoveboraco.5o/tdl^e*v«- 

horaeerfs.  LInn. 

Solidago  foliis  radicalitus  ovatO'oklongis  ,  petro- 
htis  ;  cauU  nadiufiUo,  ramofo  ,  faâigiato,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1135.  *  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  J.  p.ig.  1067.  r^".  40. 

Cette  planre  eft  alTez  remari{uable  par  Ton 

Eort ,  par  fcs  grandcfflfliifi  foUtatnn»  terminales, 
es  '  feuilles  font  ovales-obloagiies^f  pédoléti  « 
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ifTf'z  r?mb!3h!es  i  celles  du  folidago  virgâurtd ,tth- 
iudes  au  coucher  i  les  tiges  droites^  hautes  d'en* 
viron  un  piëJ .  (impies  à  leur  partie  infëiiene, 
rameufes  &  faAi^iées  vers  leur  fommet,  moniet 
feulement  de  trois  ou  quatre  petites  feuilles.  Cha- 

aue  rimeau  fe  termine patiiM lèule Aew gnnde, 
e  couleur  jaune. 

Cette  plante  croit  à  la  NouveUe-Yorck  &  dans 
les  conttde*  lêpitntiond«s  d«  rAnéfi^ue.  1^ 

4).  V1R6B  B)'oR  à  tige  gille.  5«liddf»|ra* 

cilij.  Horc.Pïtir. 

Solidago  eaule  trtffr  ,  gracîlî  ;  apice  panIcjL-:r 
foliis  lanctotatit  ,  mu^ns  ,  glabtrrimU  i  rautr.u 

Cette  efpèce  fe  dîftingue  par  fes  petites  fleun 

diffioTcis  en  grappes  i:<ii.irtts,  peu  garnies.  StJ 
tiges  font  grêles ,  cylindriques  ,  glabres  ,  à  peine 
llriées  ,  hautes  d'un  i  deux  pieds,  très'-fimplei # 
paniculées  à  leur  Commet  par  riTteanx  alter- 
nes. étaLs,  lîmples ,  fort  grêles,  lie  uns.  Les  feuil* 
les  font  alternes,  fclTiles ,  lancéolées,  médiocre* 
ment  diftantes  ,  glabres  i  leurs  deux  faces,  un 
peu  rudes,  minces,  vertes,  plus  pâles,  ptefijue 
cendrées  en  defluus ,  entières  à  leurs  bords,  ai- 
guës,  prefqu'acuminées  à  leur  fommet,  longues 
d'environ  un  pouce  &  demi ,  larges  de  quatre  i 
cinq  lignes  s  eeUc$  des  iMkeattx  beaucoup  pb» 
petites. 

Les  fleurs  font  petites*  fituées  le  loi>g  des  tac 
meaux  ,  dans  l'aifl^le  dcs  fenUles,  difpordes  e» 
petites  grappes  courtes,  plus  ou  moins  garnies, 
ordinairemetu  plus  courtes  que  les  feuilles  , 
munies  de  petites  bradées  1  les  pédicelies  i 
pJne  de  h  longueur  des  calices,  un  peu  pubef- 
cens  ;  le  calice  compofé  d'ecailles  prefqu'égales  i 
les  extérieures  plus  courtes,  d'un  vert*ianmtte, 
glabres ,  obtules  i  la  corolle  jaune;  trots  ou  qui- 
trcdemi-flcurons  ternunes  par  une  petite  languette 
ovale  ,  obcufe  ;  les  fl:urons  peu  ttombieuX  i  UOe 
aigrette  blanche  &  piteufe. 

On  ignore  le  lieu  nat.1l  de  cette  phr;te  ,  que 
l'on  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
(K.v.) 

44.  Verob  b'OR  agglométée.  Solidago 
rmtm.  Midi. 

So'dj^ocaulehumili,  fmplieijftmo  ;  foliis  elahrij, 
longt  lateqiLt  lanttolatis ,  femtiJi  TOitmo ^mfUci  , 
\  §iomem&»  taùtUrihus ,  fuperiorUMt  tûpiuttkm  tM- 

geilts  i  caliclbus  iu-^,dts  ,  muliijlùni,  hiUsh»  FiOf. 
Ooreal.  Amer.  vot.  2.  pag.  117. 

Cette  plante  a  des  tiges  baffes,  très-fimplet , 
garnies  de  feuilles  alternes ,  longuement  &  large 
ment  knoëoléesj  glabiet  à  iMin  deux  fibcea^  deu- 
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lécsen  fcie  à  leurs  bords,  aig'iëî  l  leur  fommet.  | 
Lti  iieuii  font  difpofées  en  une  grappe  fimple, 
diwgée ,  coiT^pofée  de  paquets  biéraox  ,  axittai- 
m I  agglomérés  i  ceux  du  haut  ramafTés  en  téte. 
Lescauces  font  épais  renâes^  contenancun  grand 
Mnbn  de  flemeties  iamwf. 

Cette  plante  croit  H  r  !  s  momagnit  d»  h  Ca- 

4f-  ViRcB  p*OR  effiUe.  SêGdâg»  virjfÊta, 

Mkb. 

Stlidago  çauli  fimplUi ,  glabrp i  foiiit  fuicuneatO' 
UKUtlâtis ,  intfgrii ,  JitptnorHM$  mmmit  ;  raetmo 
fi^lici ,  /ecundo ,  fubfpicif9fatt.  (  N.) 

Soi;ij^o  virn.itj^  glalra  ,  fi/://f  virgaiïm  Jîmpli- 
(ifimo  ,  juperne  06  fitiiorum  purvitatem  quafinudo  ; 
Joiih  fu^uneato- .'anceotatij  ,  obiujis  ,  integris  , 
frtfo-trtSis  i  racemo fimpUci  ,fubfpictformi ,  ftcundo, 
ilich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  117. 

Ses  tiges  font  droites,  très-fimples ,  glabres, 
élancées ,  hautes  d'environ  deux  pieds ,  garnies 
de  feuillâ  aUernes,  nombreufes,  lancéolées,  ré- 
Irécîesen  cota  à  leur  partie  inférieure ,  obtufes  â 
leur  fommet. ,  entières  à  leurs  bords,  glibrts 
i  teins  deux  faces  »  droites ,  appliquées  contre  les 
rigesi  celles  de  h  fwrtie  faperieDre  fore  petites , 
lonjues  de  quatre  i  ci'iq  lignes.  !,es  fleur-;,  rA.li- 
Ciles  lancéolées ,  longues  au  moins  de  deux  pou- 
ces ,  larges  de  quatre  i  cinq  lignes  ,  font  difpo- 
fées ,  ï  t  etTrémiré  des  tiges ,  en  une  grappe  droite, 
fimple ,  uniLterale  ,  prefqu'en  forme  d'épi  rameuxi 
les  écailles  caîicinales  glabres ,  obtufes ,  prefqu'é- 
gaies;  la  corolle  j,Tjr-?  petite  ;  l'aigrette  blan- 
che, a  peine  plus  ioriEiit  que  le  calice.  I 

Cette  plante  croît  a  la  Caroline  ,  dans  les  lieux 
hmidcs  des  forêts,  i  V.  f  im  kgrt,  Dtsfinu  ) 

•**  Tigt  lîgneufe, 

46.  Verge  u'or  bâtarde.  Sotidago  fpuria.  Forf!. 

Soiidago  arborta  ,  pmnttUà  eorypttefi  i  foùis  ol>- 
foi^'^  tdentiaiUtis,  Foiter ,  pommem.  Goett.  p. 
pag.  6S.  —  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  ioj|. 

n*.  f. 

Conyj^a  (  rn^Mz) ,  fruiicoja yfyliit  citntiformihus, 
ftrratis ,  villofis ,  rugofis,  nûtm^ti  ft^mtuffs  w7- 
iofis  ,  unifions  fiorihu»  nulÛUÛ,  Ait.  Hojt.  Ke*'. 
roi.  j.  pag.  184.  ? 

C'eft ,  d'après  Forfter ,  un  arbre  fans  aucune 
élégance,  difforme  ,  rameiix  j  les  rameiUX  diffus, 
épjis.  afcendans.  fcui'lés  à  \c\\r  fommet,  revêtus 
d'une  ecorce  d'un  brun-cendre ,  oue  la  chute  des 
tcuiltes  rend  rudes  &  tuberculés.  Les  feuilles  font 
eparfes,  très-rapprochées,  iîtuées  vers  le  fonimet 
des  rameaux,  oblongues,  pëiioléesj  d'un  vert- 
gai^  étalées  «  itdéei  oa  ciépiwi  «  dmiîciiléa  i  km* 
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bords ,  obtufes  à  leur  fommet ,  longues  de  fin  à 
huit  pouces  SiT  même  d'un  pied  i  les  pétioles  courts^ 
Uflês,  cylindriquei  »  dibtés  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  très  ample  pa- 
nicule  fafiigiéej  compofée  de  corymbss  partiels  i 
les  p^oncules  8r  les  pidtcenes  liiTes ,  cylindrî» 
ques ,  étales  ,  ".-.iaims  à  leur  infenion  de  bra£lé-'S 
en  forme  d'ec ailles  fort  petites.  Leur  calice  eit 
obleng  { les  folioles  extérieures  courtes ,  étalées  1 
les  intérieures  très-ferrées ,  imbriquées ,  conti'- 
ventes*  lancéolées ,  relevées  en  catène  ;  ta  corolle 
radiée,  de  couleur  blanche  ;  les  demi- fleurons  te» 
melles  au  nombre  de  dix  à  la  circonférence ,  ova> 
les ,  refléc  his ,  di  vifés  en  trois  dents  à  leur  fommer. 

Cette  plante  croit  i  i'ile  de  Sainte- Hélène,  oà 
elle  a  été  iccueiltie  par  Forfter.  1^  ^Dtferift»  <» 

47*  V1R6B  d'or  en  arbre.  SoSdag»  mrhttfee^, 

Forfter. 

Soiidago  eûuimriono  ;  panieuti*  eorymSoJis  tfiric 
fis ,  terminaithus  j  fi&is  ovatO'Jàirotmdîs ,  acutis, 
rtrunais ,  fetio/ath*  Foti\-  PrnJrO.n.  ti".  298,— 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  :c?4.  n'-'.  ^. 

Cet  arbre,  d'une  grandeur  médiocrej  eft  chargé 
de  rameau*  tomemeux ,  garnis  de  feuilL-s  pétio» 

léc=r,  alternes,  ovales,  prefque  rondes,  un  peu 
hnuees  à  leur  contour ,  glabres  en  dedus ,  tomen- 
teufes  â  leur  face  inférieure ,  acumînécS  i  leur 
fommet,  irunies  de  dentelures  din.inrcs ,  obtufes. 
Les  fleurs  font  diipofées,  â  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  panicufes  roîdes ,  compofées  de  co- 
rymbes  partiels. 

Cette  pl-ir.te  croît  dans  la  Nouvelle-Zélande, 
où  elle  a  ete  recueillie  par  Forfter.  î>  {Defiript.  e» 

48.  Verge  d'or  à  fleurs  blanches.  SoUdagt 
ttMtdwdfMu  Fofiler. 

SiiîiJjgo  arSorefcens  ,  cym's  fjftigiatis  }  fêltis  o!>- 
longo-olmvaùs  ,  crenati* ,  fitbh^ùiu,  Forit.Comm. 

Gœtt.  9.  pag.  69.  —  VilM.  Spec.  Piaut.  vol.  j. 
pag.  lof 4.  n".  X» 

Cet  arbre  s'élèv  e  3  la  hauteur  d'environ  quîny.e 
à  vingt  pieds  ;  fon  tronc  fe  divile ,  vers  fon  mt> 
lieu  >  en  rameaux  cjrlindriques ,  pref<^ue  faftigiét  , 
fi3uin<^'!  à  leur  fommet,  d'un  brun-noiratre  .  revê- 
tus d'une  écorce  luberculée.  Les  feuilks  font 
éparfes ,  prefque  feffiles ,  oblongues ,  en  ovate 
renverfé ,  étnlées ,  HiTes  à  leurs  deux  faces  ,  infen- 
fiblement  rétrecics  vers  leur  b 4 fe ,  crénelées  à  leur 
contour»  longues  d'envirou  trois  pouces. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  cimes  faftigi^e»  à 
l'extrémité  des  rameaux  ;  les  pédoncules  Hfles  , 
cylindriques ,  longs  d'njn  pouce }  les  pédicelles 
court»  >  iilàfoniies»  étalé»  j  Jslliet*  inujUiie»vU 
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/corolle  bUnche  i  toutes  les  autres  parties  de  la  < 
fmûiiicatien  de  même  forme  Ac  de  aiéme  giran^ 
'éem  que  datts  le  foSdegojêitria. 

Cette  pUnte  a  été  obfervée ,  par  Forfter,  dans  : 
Jes  forêts  (ie  l'ile  (le  Saiote-Hél^ne.  ^  {D^çript. 

49.  Veilcb  D'oa  i  fleurons  rares.  SoUdagopgu- 
fîpiiuhpu  Michaux. 

SptU^go  fufrLticofa  ^  glakrci,  foliis  lanctolatis ^ 

ohtjfîs ,  enerviij { paniiulii  compofitâ,  muld^ori  ifjf 
cUalis  tftdti  ;  culkibus  angufio'OûIongis  ,  quinqutfio- 

ri*  i  radio  taUc»^  Mich.  Ffo*.  boieal.  Amer.  vol.  t. 
jMg.  116. 

Ses  tiges  font  droites,  g'abres,  prefque  ligncu- 
,  garnies  de  findlleseltetnes ,  hncéotées ,  gla 

bres  à  leurs  deux  faces,  obtufes  à  leur  fommet, 
faits  nervures.  Les  Hëius  font  difpofôàS,  à  l'extré- 
.imoé  des  tiges^  en  une  panicute  rameufe ,  compo- 
fée  Hc  grippts  (imites ,  f.\fi;iculéis ,  chirgées  d'un 
gcand  nombre  de  fleuis.  Les  calices  lonc  étroits  , 
oblongs»  imbriauést  ils  ne  renfenneiit  que  quatre 
^euiODS  8e  un  teul  demi-fleuron. 

Cette  plante  croît  dan^  l^s  Hl^ux  arides  S»:  f  iblo- 
,|ieux  de  la  Caroline.  Ij  r  (^D^j^.tfi.  ex  Mkh.  ) 

VERGEROJ-LE.  Erigerpn.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  compofées«  de  la  famille 
des  corymbifères ,  qui  a  des  rapports  avec  les  foli- 
4tgo  &  les  (fficr  ^  Se  qui  comprend  dcs  heirbes  in- 
digènes ou  exotiques  à  l'Europe  »  donc  les  fleurs 
font  rjdiées,  fouvcnt  de  deux  coiiletirs  ;  les  fleu- 
rons jaunes  i  les  demi-fleurons  bleus  ou  blancs  j 
quelquefois  jattoet. 

Le. car»âère  effenctel  de  ce  genre  eft d'evotr  : 

Un$  contU  ndiie  ;  its  Jemi-fienfwâ  mtmifwc , 
l'iniairts  ;  cinq  éiaminu fynginkjts g  M*  tùfrtftt  pi- 
éiufti  Je  rJieptacù  nu. 

C.AIl  A.C  ri  &■  B  ci»N£&l<^VE, 

.   Les  fleurs  ofirentt 

1''  Un  cùtice  commun,  oblong ,  ryl'ndrique  , 
compole  d  écailles  imbriquées ,  droites ,  iubulees , 
lywiiqii'éyriti  ,  gtadDellément  un  peu  plut  lon- 
>gues. 

!*•  Une  cproUe  radiée  { des  fleuroos  l^ermapbro- 
dites  dans  le  centre ,  tubulés ,  infuodirafîfimnes  ; 
le  limbe  divifé  en  cinq  découpures  j  dr  ,  demi- 
fleuront  femelles ,  fertiles  à  la  circonfétence , 
droits  f  Ivéàim»  Aibuléf  «  ordindremenc  uèt- 
emiers. 

î".  Cinq  itamtnet  fyngénèfes  \  les  filamens  ca- 
pillaires, très-courts  j  terminés  par  des  anibères 
aU>ngéeft«  jwb|)Uc»,  x^tiple»  en  «o  cylin- 
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j^.  Un  ovatre  fiprt  petit,  tant  datts  les  fleurs  fe- 
melles, que  dans  les  fleurs  hermaphrodites  ,  fui- 
monté  d'une  aigrttte  de  la  longueur  de  la  corolle  ; 
ua  ftyle  capillaire  de  la  longueur  de  l'aigrenei 
Jeux  Oignews  rMéchts. 

Les  ftmtnctt  ^  tant  dans  les  fleurs  femelles  qua 
dans  les  hermafdirodites,  fonr petites ,  oldongties, 
couronnées  par  une  aigrette  longue  •  piLufe. 

Le  rcuftiuU*^  piine,  flr^déponifttile  peibfle 

de  pailletKs. 

Okfervations.  Sx  les  efpèces  qui  compofent  ce 
genre  oiFroient  toutes  les  iivémes  car.idtet es  géné- 
riques bien  tranch.t-s  ,  on  ponrr  iit  le  rei^arder 
comme  fufifatnaunt  did.ngué,  1".  par  fes  demi- 
fleuroos  étroits  le  nombreux  ;  en  quoi  il  differe 
les  ^'li:'',  d:r;s  lefquels  ces  de  i  11  'irons  for,t 
élargis  i  des  foUda^  «  oû  ils  font  bien  moitis  nom- 
breux t  x**^  p«t  leur  icjjjce ,  donc  les  -écaïUes  ne 
^onr  que  médiocreiDcnt  imbr  quées ,  miis  plutôt 
placées  fur  ptuGcurs  rangs  ;  ce  qui ,  joint  a  l'ab- 
fenre  des  deux  blets  à  la  bafe  des  anthères ,  le 
diftîngue  des  InuL  ,  airft  que  des  conyia ,  ces  der- 
niers n'ayant  point  U'ailteurs  de  demi-Heutons  à 
leur  cireonférence.  Quelques  boteiuftes  ont  pro* 
polë ,  pour  le  circ^'^fcrire  davantaf  e  ,  de  p'acer 
parmi  les  inuUs  ou  les  j'alidago  toutes  les  efpèces 
qui  ont  les  demi^eurcns  jaunes ,  &  de  n'admettre 
au  nombre  des  érigerons  que  celles  dont  les  rayons 
de  la  circonférence  tbnc  de  couleur  bleue  »  blao» 
•cheonporpatine. 

Malgré  ces  précautions ,  on  éprouvera  tetneers 
beaucoup  de  difficultés  &  de  doutes  fur  pluneurs 
efpèces  intermédiaires ,  les  un^  fe  rapprochant 
des  «ibr  par  ieuts  dèmi-ftenreos  «n  peu  plus  lar- 
ges ,  les  autres  des  fonv^  !  ,  1-nrs  demi  fleurons 
éunt  en  pauie  tubulés  a  leur  bafe,  &r  fendus  ou 
prolongés  en  une  languette  course;  ce  qui  les  ûie 
confldérer  comme  fleurons  par  les  uns ,  demi-fleu- 
rons par  d'autres ,  d'où  vient  que  ces  efpèces  (ont 
tantôt  des  cj  ,  tantôt  des  tr^eron.  Il  faut 
ajouter  que  cè$  caraâères  étant  ttèssbfficiks  ^ 
Cufir  fur  les  pûmes  emtiqiwf  (èches  »  teîir-poic 
décide  fimventdafenrt  danileqoelon  les  range. 

Dans  anelques  efpèces  d'érigeant  de  Linné  oo  a 
remarqué  oue  l^ars  nnrhères  étoient prolongées^ 
la  bafe  en  icux  filets  libres ,  comme  dans  les  inula ; 
ce  qui  a  déterminé  plufieurs  botanifles  i  les  plaça 
dans  ce  dentier  genre  :  telles  font  principalement 
les  trigtron  gravfo/eni  ,  vifcofum  ,  &f.  D'autres , 
comme  je  l'ai  déjà  dit  plus  haut ,  ont  été  ren- 
voyées auK  amy^ts ,  à  caufe  de  la  forme  des  fleu* 
rons  de  la  circonférence.  Ces  efpè«es  n'anm  pas 
été  meniiorntcs  dans  ces  derniers  genres ,  je  les 
ai  confervées  parmi  les  trigeron ,  ians  prétendre 
pour  celi  t>Iiiner  les  réfermes  ^u'ellci  eut  |Mn 
jQ«ig«  9m  ^nàuit  twte  oWcusud. 
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I.  VlRcmoui  fétide.  Erigeroa  gravtoUns. 
tfan. 

Efigfon  foUîs  fuhiïnrariius  f  integerrimis  ;  ramis 
UinalioM ,  muJtjkorù.  Linii.  Minùff.  pag.468. — 
WilWen.  Spec.  fhnt,  vol.  j.  pag.  ipfz.  n*.  i.  — 
bin.FJor.  franc,  vol.  i.  pag.  Hj.'Fciret^Voy. 
CD  Barbarie,  vol.  z.  pag.  ijS. 

Jatia  gra\'eoknt.  Desfont.  Flof»  atlioe*  VOl.  1. 
pjg.  17J,  &  Catal.  Parif.  pag.  101. 

Soiidago  (  graveolens  )  ,  puèe/cenu-vff  nf: ,  foUls 
fiAlut«riitts  ,  intrgerrimis  {  remis  iauralious ,  mai- 
uforis.  Dccand.Syn,  Plant,  gall.  pa(.l8t*n*.|l6i« 
lie  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  1  j6. 

Erigeron  ramis  lattralHus  ^  muUiforîs  ;  foliis  lait' 
tithtii,initgtrrimis;  calieibus  fquarrofis,  Linn.Spec. 
Plmt.  vol.  i.  pag.  izio.  —  Amœii.  Acad,  vol.  4. 
jug.  190.—  Gouui,  Monfp.  4^7.  —  Milieca  Diâ. 

Virga  aurea  minor^  foliis  g/utirufi$  ^  gmvtelen' 
biii.  Tourn.  Intt.  R.  fTerb.  4S4.  —  Schav.  Spec. 
a*,  ùiu  —  VaUl.  Adl.  Academ.  Parif.  ann.  1720. 

Erigeron  graveolens  ^  foliis  tanctotmt»'linearihus  , 
butgtrrimis  ,  frjfilihus  ,  dtcu-rtntihvs  ;  rr.T;',  multi- 
jhns,  ioroUii  radiaiis  ^  cauit  pyriimicun).  Oouan« 
Mr.  57. 

Coityi*.  min^r,  vtfa,  Lobel.  Icoiu  ^4^.  Mtdh- 

cris. 

Cênyia  minor,  vtra  ,  Loitiii  ^iuua.  Birrel.  Icoil.- 
Ibr.  nb.  ^jo. 

Ses  racines  font  dures ,  grêles ,  tortuenfcs  j  gar- 
i»ei  de  Bbres  courtes ,  roides ,  bUnch&tres  |  elles 
ptoduifcr  r  ir?  tige  droite,  glabre,  un  peu  pur- 
purine, haute  d  environ  un  pied,  dure,  cylindri- 
<}oe ,  ftrife  ,  nue  à  fa  partie  inférieure ,  diviiée  à 
iapanie  fupéiienre  en  rameaux  alternes,  étales, 
rotdes,  prefqne  fimples,  effilés,  gatnis  de  feuilxj 
alterne»  ,  frfi'i'es ,  étroites linéaires- lancéolées , 
t(és-ctnière&4  longues  d'un  pouce  &  plus,  à  peine 
bfges  de  deu»  lignes  ,  crmvertes ,  furtout  vers 
leurs  bords  ,de  poiK  tiès-coi;rts,  glanduleux  ,  d'où 
Ibn  Btie  liatteur  vifaueufe  «  d'une  odeur  forte . 

De  f*«iffirl1e  des  feuilles  fonetit  des  |v^é(wni1es 

ceum,  pTtr.:;uc  fi'iformes ,  piihcfccns  ,  rl  ;  i  eux, 
TMsms  de  quei(jiies  fXirites  folioles  ,  f  apportant 
une,  tjfiel^oefois  deux  &  troi<  fleurs  petites, fati* 
urres.  l  e  calice  cfi  obîong,  vifqueux,  piibefccnt , 
campolé  de  folioles  un  peu  inégales  j  droites,  li- 
Uâm,  «gyfo»  futiffO»  i  kocs  bords^  no  peu  ' 
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ouvertes  ;  h  corolle  i  pr:.;e  plus  longue  que  I« 
calice  j  les  demi-fleurons  couris,  étroits. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs,  dans  les 
lernlns  (ecs ,  en  France ,  dans  les  dëparfeitietit 

méridionaux  ,  aux  environs  de  Paris  j  Je  l'ai  auffî 

obfervée  fur  les  côres  de  la  Barbarie.  O  (  K.  t.  ) 

Ohfcrvaiions.  Cette  efpèce  fe  rapporte  aux  iauU 
par  les  deux  filets  foyeux  fitués  à  la  bafe  des  an* 
thères;  elle  fe  rapproche  encore  des  f:-!:dago  par 
fa  corolle  de  couleur  jaune,  par  fes  demi  heurons 
courts.  La  figure  qu'en  a  donnée  Lobel  eft  trop 
petite  &  imparfaite.  Barrelier  en  a  donné  deux 
ngures  fous  le  tnéme  numéro  &  la  même  denomi» 
nati;.n ,  une  à  feuilles  dentées  &r  à  fleurs  une  fois 
plus  groffes ,  qui  ne  conviennent  qu'imparfaite* 
ment  i  cette  efpèce  dont  les  feoffles  font  entières 
&  les  fleurs  petites  j  la  féconde  figure  la  repré- 
fenie  beaucoup  mieux  •  quoiqu'elle  foit  fans  xann- 
licatioaa. 

1.  VeaCEROLLS  vifqueufe.  Erigeroa  vifiofum. 

Linn. 

E-igeron  fedancutis  ur.'f.oris  ,  hteralihus  ;  foliis 
ianceolatis  ,  genticulatis  ,  Àa/f  refexisi  ealiditujàutf^ 
I  rvfis  ,  eoroliis  mdiûtts.  Linn.  Spec.  Plant,  vw.  ». 
pag.  1209.  —  Hort.  Upf  ^rS.  —  Gronov.  Oiicnt. 
267.  —  Gouao  ,  Monfp.  437.  —  Jacq.  Hort.  tab.  . 
ir,5.  —  Miller,  Dia.ii«.  t.-<«Poiret,  Voyage  eir 
[  Barbarie,  vol.  i.  pg.  237. 

Erigeroa  vifcofum  ,  foliis  hneeoljùs  ,  frmiam- 
Fltxicauliius  ,  dentaiis  j  ramis  muliiSoris  ^  çorollis 
;  radittii  \  tmutt  virjga»,  Gouan*  Ulnftr.  67. 

Inula  (  yifcofa ),/(>&■<  fejpibus,  iajî  riftxis^tat^ 
ceoiaMfftrrvùsi  cjuU  virgalo ,  pilcfo-vif>^ofû  ;  rc- 
diofutis  atttthribta,  untf.oris  ,folicfu.  Willd.  Spec. 
Piant,  vùli  j.  pag.  iojj.  1$: 

ImtU  vtf^a,  Desfoot.  Flor.  itlinr.  vol.  x.  pas. 

174.  ' 

I/ilIa  v/co/^i  ^  foliis  ianceolatis, denticulati s  ,ftf 
'  ifcxiss  pedancufii  iauraUius ,  unijûris, , 
^oHofts.  Alton ,  Hort.  Kew.  vol.  |.  pag.  laj. 

înul.1  vifcofa,  hirfuto-viftofj  ,  foliis  Ianceolatis ^ 
^fijt'J.rrjtit  ;  cault  fuptrne  ramofo  ;  peduncu/it  latera' 
liiiLs ,  ur.ifloris  ffoliofsi  involucri fvUoUs  lineariéus, 
gLh-is.  Djcan  i.  S)'nopf.  Pbnt.  gall.  pag.  xSl  j  fit 

Flor.  Ira:  f  vol.  4.  pag.  IH-  n*.  JIJ4. 

SoUdjgo  vijicju.  Lam.  i  lot.  franç.  vol.  x.  pag.  - 
144. 

Ajitr foliis  frratis  ;  ptduntvl's  ftmylicl''Us ,  htera* 
V,hus  ,  unifioris  ,  hngitudine  folii  ,  foltefis.  Hort. 
Cliif.  409. 

Virga  aurea  major  ^folUs  ghti'^cr,,  fj  gravtolct' 
■  -.Tournef  IrU.  R.  H  rS.  .:?4.  —  Vaill.  Aft. 
Academ.  Patif.  17x0.  pag.  }o8.  —  Zanicb.  V^ï, 
nb.  10}.  . 
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Coityia  mas  Thtophrafii  Ù  DioftoridU.  C.  B4Uh. 
Pia.  i6f . 

Co  y^j  major. 
Cluf.  Hift.  z.  pag.  lo.  Icon. 

Coiwa.  eapitata,ftu  ^^kofa.  Boccon.  Sic.  pag. 
14.  ub.  7.  «—  Boccdd.  Hèfbtr.  —  Morill  Oxon. 
Util, }.  fig,  114.  $.  7.  tab.  ta  fig.  14. 

Cene  efpèce  pwoit  appmenir  aux  intUa  par  les 
deux  pni!s  foyeux  qui  accompagnent  le»  anthères 
à  lîur  bafe  ,  elle  a  d'ailleurs  tons  le»  caraâères  & 

^c<;  font  droites,  hautes 


M  r  c 


le  porr  des  crigcron. 

<!«  deux  ou  trois  pieds,  cylindriques,  ratneufes  à 
leur  partie  fapérieoret  les  rameaax  alternes ,  alon- 

gés  ,  f^i:';  ,  '.'ubefcens  &  glutineux  ,  garnis  de 
feuilUs  alternes  4  TefTiles,  i  demi  amp!ëxiiaule<>, 
un  peu  épaiffes,  glutineufo,  odorantes ,  lancéo- 
lées, médiocrement  velMe»;  011  r'srfeniées  de  quel- 
ques poils  gUnduieux,  dentées  en  (cie  à  leur  cuii- 
amiTi  qoelqnefiMsle»  fupérieures  entières  >  aiguës, 
un  peu  rabattues  latéralement  à  leur  bafe,  longues 
d'environ  deux  pouces ^  Urges  de  fix  lignes. 

Les  fleurs  forment ,  par  leur  enfemble,  une  loo> 

gue  |vjppe  dmite,  plus  ou  moins  touffue,  à  l'ex- 
trémité des  tiges  &  des  rameaux  «  confipofée  de 
la  réunion  des  Beats  latérales ,  axill  lires ,  fituées 
fur  de  petits  rameaux  1  peine  de  la  lont^iieur  des 
f.'uiltes.  fouvent  plus  courts,  feuilles i  les  pédon- 
cales  courts,  pubefcens,  à  une  ott  deux  fleurs, 
r  nenient  trois  fleurs  pédicellées  ,  muni?;  à  leur 
bafe  d  une  petite  braâée  linéaire  ,  ires-eiroire  , 
qui  tient  lieu  de  feuille.  Le  calice  eit  glabre, com> 
pofé  d'écailtes  droites ,  linéaires,  imbriquées  ;  la 
■  corolle  jaune ,  alTcz  grande  j  les  demi-fleurons  un 

f>eu  didans  les  uns  des  autres;  les  anthcrts  pro- 
ongées  à  leur  bafe  en  deux  filets  libres.  Les  fe- 
lAenoes  font  pâles ,  un  peu  pubefcentes  «  furmon- 
téet  d'une  aigrene  roulfe. 

Cette  plante  croît  dans  \i%  départemens  méri- 
dionaux de  la  France  *  en  El>agne ,  en  Sicile ,  & 
lÉvlcc  «Ahi  de  b  Brarie^  où  le  l'ai  recueillie,  x 
(K.v.) 

VER«iR0UB  glotineafe.  Etigt/mt  ^brcw- 

yÎMf.  Linn. 

Erigeron  foU'is  /anteolato^linedriiuj ^  pilofo'vifci' 
dis  i  ptduncuiis  unifions.  Linn.  Mantilf.  pag.  1 1 Z, 
—  Gérard,  Flor.  gall.  Prov.  pag.  zof.  —  Willd. 
Çpec.  Plant,  vol.  j.  pag,  j^j}.  n*,  a. 

Conyia  montarm  Joins glat'tiu^ ,^it^  C«Baoh. 
Pin.        —  Rat,  Hift.  16$. 

Conyra  moniéna  ^faxatUii  ,  kyffopifollovitlofo  (i 
g!iit;noJo ,  kifpaniea.  Barrel.  Icon.  Rar.  fig.  i  y8. 

Cony^a  montant,  Myçoni.  Dalécb.  Hift.  a.  pae. 
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v»tfo/9.  ).  B^.  Hill.  a,  pag.  1054.  Kon. 

Aftr  fuittiiis  j  folils  gLcinofis  ^  vilhjîs  &  g'a» 

vtoUniibus.  Toutn.  Inft.  A.  Herb.  4&a.  Caiid. 

Aix,  pag.  47. 

Cette  plante  e(l  peu  connue  ^  à  ce  qu'il  parotti 
elle  femble  rapprocher  un  peu  de  Ytrigerom  gr*- 

VioUns. 

Ses  lifts  font  grêles  ,  hautes  de  huit  à  dix  pou- 
ces, fimplei  ou  divifees  des  leur  baie  tn  rameaux 
fimples ,  eflSlés,  garnis  de  feuilles  altetnes ,  feflilts, 
lancéolées,  linéaires,  itès-entières  à  leurs  boras, 
un  peu  aiguës  i  leur  fommet ,  glutineufes,  char- 
geas pois  ghindultnix  &  v:lqutux.  Ds  l'aiflelle 
des  teuiiies,  vers  le  fommet  des  tiges,  fortentdef 
pédoncules  alternes .  folitaires  dam  chaque  aiATeffe, 
uniflrtre?,  peu  nombreat ,  terminés  par  une  fliur 
radiée ,  purpurine ,  dont  la  circonférence  efi  oc- 
cupée par  vingt  demi-fleurons  te  plue. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne  &  dans  les  dépar- 
temens méridionaux  de  la  France  j  dam  les  ter* 
tains  montueux  &  nuritimes.  if. 

4.  Verge  noLiE  à  tongoes  feuilles.  Erigerw  km- 

gifolium.  Hort.  Parif. 

Er'tgeroa  glabtrrîmum  ,  Ctiult  ramofo ,  longk  pani- 
cuUto  ;  fotiis  ftjilibus  ^  angujlis  ^  hngij^mis  ,  inte- 
gris  i  calUiius  ovofts,  ndiu  vùt  caiiet  ionmioribmi. 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  de  Vtrigt- 
ron  carolinianum ,  à  en  juger  par  la  figure  que  Dillen 
a  donnée  de  cette  dernière  { mais  dans  celle  dont 
il  cft  tel  qaeflton ,  le  port  eft  un  peu  dif^rent ,  les 
rameaux  fleuris  ferrés  &  formant  une  longue  pa- 
nicule  ferrée  ;  les  feuilles  plus  granàes ,  plus  lar* 
ges,  très-glabres.  Elle  efl  remarquable  par  la  leii> 
glieur  de  fes  feiiill-.s  crrcitt-î,  pnr  Tes  fleurs  CQ 
longue  panicule  droite.  Ses  tiges  font  droites ,  lon- 
gues, fermes,  un  peu  épaifles,  glabres,  cjrlindfi- 

auesj  canneléeSj  chargées  à  leur  partie  fupérîeare 
e  rameaux  courts,  alternes,  axillaires,  prefqoe 
fimples,  couverts  de  fleurs,  à  peine  ramifiés.  Le» 
feuilles  caulinatres  foocalteme»j  lèâîles^longeesi 
étroites ,  amplexicanles  ï  leur  bafe  ,  glabres  ilratt 
deux  faces,  entières^  rrèvpointue»,  long  es  As 
quatre  à  citiq  pouces ,  larges  d'environ  trois  lignes» 
celles  qui  accompagnent  les  fleuisfurlenveestf* 
beaucoup  plus  étroiua  Se  plus  colirtes. 

Les  fleurs  formenr ,  par  leur  enfemWe ,  unf  l-în- 
gue  panicule  compo fée  de  rameaux  nombreux 
&  fleuris ,  (^ui  préfenrent  autant  de  petites  pani- 
cules  lâches  «  feuillées .  très  glabres  %  les  pédoiH 
cules  coutts,  roides ,  inégaux  i  quelques  fliursfef. 
files  ou  à  peine  pédicellée».  Le  calice  eft  ovale, 
prefque  cylindrique }  fes  folioles  longues,  étiei- 
tes«  aigu(»i     demt^Ieuron»  iauqâttes,  â  peine 
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phi  hnig»  ^  1e«  folioTet  cdieimiÉt  i  let  femen- 

crtun  peu  volues,  étrnnf  s ,  oblongues^  funnoli- 
tees  d'une  aigrette  pileufe  ,  d'uo  bhoc  un  peu 
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Cette  plante  cron  dans  KAmëriail*  feptentrio- 
lule.  On  la  cttkife  Ml  Jasditi  des  Puntfeft  de  Pitis. 

Km.  Lion. 

£ripron  eatUe  paiûailaio  i  fioriius  Jûèfçlmriiê  0 
umkâttiat  $  fbtih  tbittrikus ,  intMtrnmû»  Um. 
Sftc  Pbfic.  vut.  1.  pag.  1110.  —  Willdeii.  Spcc. 
Plaot.  vol.  j.  pag.  içjy  j.  n°.  4. 

fifia  aima  carotiaûnfif^Iinarn  monfpeffulani  fo- 

fir.  IXUeo.  Hort.  Ekhana.  pag.  412.  ub.  106.  hg. 

Cette  plante  a  des  tipei  droin*»  c^lîndrîques , 
mevres,  épaiilês  8f  on  ppu  rougearres  à  leur 
Mrne tnferieore  j  flriées,  raTrieufesi  les  r4n>eaux 
Migiés ,  alternes ,  très  •  nombreux  )  les  feuilles 
•ombreufes,  alternes,  feffiles,  linéaires,  étroites, 
nitiongacs,  très^ntièces^  un  peu  velues  \  ceUes 
des  iMMtui  plot  éuoitéi  6c  plu»  courte». 

Ic5  fleuri  font  jaunes,  petites,  prefi|ue  foli- 
taires  à  l'extrémité  de  chaque  ïameau,  mé>.'iocre- 
ment  pédoncule  I  let  calfm  étroits ,  un  peu  cy* 

linériquei,  co:Tipofi^s  de  folioles  gljbres  ,  imbri- 
vues,  fort  étroites^  un  peu  aigué» ^  les  dtmr- 
teurons  de  la  corolle  jaunârres ,  étroits ,  plus  longs 
(|ue  le  calice  i  les  fl-  uroi  s  court?  ;  les  lemences 
COorotmées d'une  aigrette  courte  ,  pileufe. 

Cette  phnre  croît  à  la  Catolme.  "if  Llle  a  beau- 
coup de  rapport  avec  Viri^enn  tongifoh 

Tes  f<  l  oiev  font  plus  étroiies«  8e  fts  li 

peu  vciu«:s. 


'mm  ,  niats 

Icttittes  un 


d.  VancilLouB  dt  Sicile.  Srigenm  JUatàm. 
Lnm. 

Eri^ron  foliis  Uatari'/anceolatis ,  featris  ,  fuiin- 
Uftmmis  ,  margiiu  revotm'u  ;  caule  poHÎaûato  /  pe- 

dunculis  unifions  ,  foliojîf  ■  fquamii  cdlltlnii  inferio- 

rièus  Lixis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  i^ji. 

Erigerom  femùtmy  toËtimt  fimâtms  ùifilfheitus 

Iaxis,  flortm  Juperantiiui  ;  pedunculit  foliofis.  Linn. 

-Spw:.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 210.  —  Hort.  Qiff.  407. 
«Gtiuan,  Hort.  Monfp.  4)8. 

Erigtrcit  fitaùim»  Desfbm*  Qital.  Hort.  Parif. 
pig*  101. 

Jîcula  ,foliii  linearî-hnceoldiis  ,  fcahris  ^ 
^itiinuget n.mU  ,  murglnc  tevoiutis  /  cauie  heriateo  , 
.fanuuiuto  {  ptJttncuIis  unifions ,  fjHoJts  ;  fquamis  in- 
velitcri  inferioriiuj  Iaxis.  Decand.  SfUOfù  Plant. 
S^ittaifn*.  Terne  KIU.  ' 


gdl.  pegk  179.  0*.  5127,  &  Flor.  franç.  «oL  ^ 
pag.  IJ9. 

Cony^j  ficuLi ,  annua  ,  foliis  airovirennius  ,  caule 
ruhenit.  Boccon.  Sic.  pag-  61.  tab.  ji.  fig.  4.  — 
Morir.  Oxon.  Hi(l.  pag.  1 1  ç.  $.7.  tab. ao.  fig. 
18.  —  Ptuken.  Phytogr.  tab.  168.  fig.  2. 

Erigeron  criffum.  Pourret.  Aû.  Tolof. 

Cony[a  faulibus  ruhentihus  ,  tenuienhus  ;  flore  iit- 
teOf  nudo.  Magnol.  Monfp.  pag.  77.  tab.  76. 

Conyï* /pecies t/ôUis  virgé  aurté.  J.  Bauh.  Hlft.  2. 
pag.  I04j^  i  /cm  mmU, 

Elle  fe  rapproche  des  conyzet  par  la  Forme  de 

Tes  dem;  fleurons  ttbuleux  à  leur  partie  inférieure, 
&  qui  fe  terminent  par  une  languette  trè^-courte^ 
tellement  qo'ib  feirblent  plutôt  devoir  être  re- 
gardés comme  de  véritables  fleurons  :  d'où  réfuUe 
beaucoup  d'incertituie  fur  le  genre  auquel  cette 
ptame  appartient .  pouvant  rentrer  également  dans 
\(r^  f-}!idago ,  d'apr^s  l'opinion  4e  ceux  qnt  ne  veu- 
lent point  admettre  de  lieurs  ;«unes  parmi  les  en- 


Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  de 
plus  ;  elles  font  droites,  rameufes,  ftriées,  d'un 
vert-cendré,  ouelquef*  i>  un  peu  rougeâtres,  cy- 
lindriques ,  puoefcentcs  i  Ls  rameaux  nombreux, 
latéraux  I  quel<uia-iios  très-gréUs  &  prefque  j>a- 
iriculés}  Tes  Feuilles  radicales  oblo  gues .  élargies  j 
celles  des  tiges  &  des  ranit-aux  n'm  bt.  ufes ,  épar> 
Tes ,  ft  (lîles,  étroites ,  linéaires  ou  un  peu  lancéo- 
lées ,  glabres  ou  i  peine  pubefcentes,  ordinaire- 
ment Liiti i-re?  i  leurs  bords,  aigiîès  &  quelcjn  fois 
un  peu  roulées  iatéralemenf)  longues  d'un  pouce 
de  demi  on  deux  ponces,  larges  de  deux  à  ttoit 
lignes. 

Les  fleurs  Forment  une  forte  de  panic ule  termi- 
nale compofée  de  rarreaux  feuilles,  qui  U  termi- 
nent par  des  fleurs  alternes  ,  axiîlairts  ,  foute nueS 
par  des  pédoncules  funples,  filifotirts.  (^iitlqué- 
fois  ces  rameaux  (onc  tiès-couus,  uii^H  r--  s ,  Se 
alors  ils  femblent  être  des  pédoncules  feuilles.  >  e 
calice  eft  prefque  glabre  ,  comp&fé  île  f'>!ioLs  li- 
néairesj  peu  ferrées^  prt;itqut  labukes.  l  a  corolle 
ell  jsunej  les  fleurons  courts;  Us  demi  fleurons 
tubuleux ,  terminés  par  une  petite  lai  gucttc  très- 
courte  s  les  femenccs  pubefcentts ,  fiirn  ontées 
d'une  aigrette  d'un  roux-vlair>-piIettlë«  une  fois 
plus  longue  que  !e  calice. 

Cette  plante  croit  en  Iulie,  en  Stciie ,  dans  les 
fbffés  humides ,  dan&  les  étangs  maritimes  aux  en- 
virons de  NTijnr;  tllier ,  de  Nurl.oriic,  d.  (  s  les 
dépattemens  nteiidionaui  de  la-Frai-ce.  O:.  «ul- 
tive  au  Jatd&i  des  Plantes  de  Paris.  G  (     v  )  t 

7.  VEROiROttE  fétide.  Erigeron  fttidum.  Linu, 

Erigemnfiiiit  iiutetoiato-MAetirihns ,  nmjîj  Ctj- 
•  Ppp 
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'iUut  Gnymhofa.  Lmtu  Spec.  Plant.  yoI.  l.  pa;. 

Cony^a  (f.  tiJa)  ,  /inearilms ,  Aa/î  ttttenua- 
wWmlMtfv.  W%liL£lpec.Pliia.fd.  j  pag.  1931. 

5t  /jf.-/<»  africanus ,  ftUffniilfr.  Mill.  IMA.  t^-  7»  ! 

Jt:  Icon.  tab.     ^.  ; 

Seatcio  afiicatiU  ,  pennnis  ,  foltis  confentm  naf- 
utuîius,  Plukea  Atmag.  pag.  3^5.  cab.  123. 

Pfeudc-hfiycfiryff^m  f-uttftetu  ^  aflcanum  ,  rttufis 
fo/iis  ,  vindtùus  j  fort  ùutOs  tudo.  MoiiC  Oxon. 

"Hili.  ).  pag.  90.0*.  I. 

Cortyrtf  af ricana  ,  fiateionh  jtoft  «  /»Ni|& 

'Hern.  Lugd.  Bat.  pag.  66i .  tabi 

Les  !rMii-fleurons,  dans  cette  efpèce,  font  peu 
fentibks  «jf  peu  didingués  des  fleurons  j  ce  qui  l'a 
-fait  ranger,  par  quelque^  auteurs  modernes,  parmi 
.  les  cony?. Ses  tipes  font  tres-.1roites ,  fermes, 
.jroides,  3lkz  epailfas  ,  cylindriques,  légèrement 
ettntaitn,  un  peu  hifpides,  irès-fimples,  eitc'^pté 
5  lenr  fomm.t,  Garnie  s  de  f  iiill.*»  nombr^uros , 
éparfes ,  très-rappiochécs ,  inégales ,  longues  d'en- 
*i^ltoir  un  pouce  ,  linéaires ,  étroms ,  rétréciet  à 
'leur  bafe  <  Ifs  un';$  un  peu  élueies,  obtufes  &r 
'Arfondi«.s  à  leur  fommec»  d'autrts  un  peu  aiguës 
'8r  pféfqifê  mucronées,  uès-entières  «  ghl«tsou 
un  peu  pubefcemes. 

Qiit'lvji!  s  r3în»3ux  alternes  ,  Se  difpof*^  en  co- 
■tymoes,  le  divitent  ileur  t'ommetf  ndtux  ou  trois 
«pcdoAicuIes  prefque  nus  >  cTlindri«{oes ,  pub  iceus, 
terminés  par  pUifi.  urs  fleurs  f^rrecs  ,  ramalTées  er» 
atn  paquet  pref^jut  git*bu'-  ux ,  i  p  in^  pédic^  IléiS. 
'htnt  calice  eft  conipofé  d'é'  ailles  un  peu  jaunâ- 
tres,  fcari^'iirr'; ,  f>t>rure«.  î.a  i  ntcl  e  «  It  faunei  le» 
aigrttces  coui  t^s  ,  pilcuf^s  ,  bîauthatrrs. 

Cette  pUnte  croît  en  Afrique.  On  h  adiive  au 
M»  dct  PJmim  de  Piuis.  ^  (  K.  «.) 


8.  VeAGUIOLU  blanchâtre.  E/igenn  eatujunu 


Erigtranfi^â 


,  mugntimit ,  ftiitf.ea- 


tîàiU  ,  fcdar.culrs  iinijioris ,  OMilUrihuâm  WÎUd*  9ftlC» 

Plaot.  v<4.  ^  pag.  ipif.  d*.  |. 

Sr's  tîgM  font  droites ,  cjr Tîndriqties ,  rameufi^s, 
tevéïaesduo  duvet  blanchâtre,  garnies  de  feuilles 
alternes»  fefGles ,  bncéolées ,  très-entières  à  leurs 
^nâi  ,  couvi>ftes  de  poils  ruies  ,  ttès- courts, 
Bombretts.  De  raiSeUe  ées  feuilles  fortent  des 
pt^doncule» pubefirem, plus  longs  que  les  feuilles, 
•niâores  »  lès  «iftd«i»«  munis  »  vea  leur  milteu . 
d'une  feule  ieuifle  s  les  foperiettt»  fan  feuilles.  Le 


V£R 

Uliéit  Mtil     cent  pfamt  ttét  p«f 
(Difenipi,  ce  WUm*  > 

9-  VimeuLOLLi  nerven.  Sripnn  mmfiÈU 
WiiUeo. 

Erîgtron  fol'ti  lintari-ianeeetatîp,  r$Uegrrrimii^ 
firictiSf  nttvojii  i  fioribus  pantculatis.  WtUd.SpeCi 
PluiC.  vol.  3.  pag.  1953.  n".  5. 

Elle  a  des  tiges  fimples,  droites,  hautes  d'en 

!>ied ,  blanchârres ,  tomenteufes ,  garnies  de  fcm!- 
es  atteraet«  roides^  fermes,  lIoéaiRvbncéoléesj 
très-  emtèret  i  leun  bords ,  veites ,  nert^afi» , 
couvertes  en  deffous  de  poils  blanchâtres,  Toycux, 
couchés  >  tes  feuilles  iuférkures  longues  de  quatre 
pouces  i  les  rupérieures  d*ttii  deoiirpouce ,  &  quel- 
quetuis  moins.  Les  Beurs  font  difporées ,  t  Ytx- 
ttémité  des  tîgés,  en  une  panicule  (impie  i  le^^pe- 
doncules  tomemeux }  le  calice  compoié  d'écuW 
o  I  iguesj  imbriquées^  les  fcn^eitcescoufOliadei 
d  uni;  ligtêtte  pileufe  ,  rouflcatre. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptencrio» 
nales  de  r Amérique.  ^  (  Defiript*  e*.  WWd,} 

10.  Vergerolle  d'Egypte.  Erigtrom  t^ptu" 


^Èrifirmt  yWîtf  ftmiampUxicauUbus  ,  fpMkaUtUt, 

rfffî.v  r  -  flcn^us  gfôhofis.  Linn.  Maatil11p^E•  III» 

Ex.:'-  jo  3occon.  if  Morif.  Jynonym. 

Coiy^a  (  WZypViCa),  foluj  oèloaga-JpathtJath , 
Jentatii  ,  filofit  {  âorihus  fuipaniculatis  ,  glfMùfj 

folii^lis  CJi'icrrfis  flhufatu  ,  moltihus.  Akon  ,  HofT. 

K  V.  vol.  3.  pag.  i^5> —  WlUd.  Spec.  Pbnt.  voi. 
3.  pag.  1917.  al*,  —  Dcsf.  CattL  Hoct.  PaiiC 
pag.^. 

Erigtron  (  fevratum  ) ,  <aule  ram^f»  ,  tnQo ,  éj^ 

ftifo  ,  eub'uali;  fvliit  cuneiformi-lanceolatis  ^  ftrral^ 

dtniMis ,  ftjjiitbus ,  vi/lof$,  ForsUi.  Flor.  «gjrpt^ 
aiab.  pag.  148.  n*>.  76. 

Jacol>*ii  *gyptiaca,j9ti»  gfta£»  carmufi*  Boerh> 

Lugvi.  B;u.  pag.  99. 

Elle  a  des  tiges  droites ,  peu  rametifês ,  hautes 
4'envirnn  un  pwed  9i  demi ,  cylindriques ,  légère» 

fnfnt  fliiëts,  vertes,  piiSefcentes ,  un  T>eu  vif* 
queoles,  ga'nics  de  feui  ks  alternes^  feffiles,  lé- 
gèrement «Pkplestcaules ,  Cpaoïldea  ou  en  ovale 
tenverfé  ,  étroit  ,  l3f  c-'<'ilée$ ,  un  p^n  nb'n'Vs  i 
leur  fonunft  •  méiiocrement  pubefcences  ou  pH 
feuTei,  prenniVmières  i  leur  partie  HiférieiHe» 
munies .  vpr*  leur  partie  fu^'é'ieure.d* cnvron  cfnq 
dents  a/lez  tortes  ,  prefque  droites  ,  longues  ^le 
deux  ou  iroii  poiMses*  biges  de  rioU  0»  qowi 
Ggnes. 

De  raiflêlte  des  feuilles  fupérieures  fiirtem  de* 
rameatix  alternes ,  prefqut  'lus  «  qui  fe  lermineac 
(■r  dcfli,  ^tant  ott  aiiî|  ieun  pédoQculéesiiei 
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fWoBéules  cylindriques  ,  pubefcens ,  vifqiieut , 
•CMleur  purpurine; les  fleuisont  h  forme  ii'une 
ttte  un  peu  arrondie.  Us  calices  font  compofës 
ffécajlks  imbriquées  ,  fubulées  i  les  intérieure^ 
•Bpea  rougeitret  à  letnr  rovimet.  U  corolle  ett 
punc,  racliëe  ;  les  fleurons  très-petits  ;  les  demi- 
fleurons  nus,  très-abondansi  les  piftils  iaiiiies, 
n^ca  { le»  IbawBoes  cmirannëet  d^neoti  Uan- 
oies,  tonnant  une  forte  de  bourcefet; 

Çètte  plante  croît  dans  l'Égypte.  On  la  cultive 
m  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^.  v.  ) 

II-  yEKG£itou.B  dù  Ja  JaoMÛque.  £nmnm jm- 

cwiti- 

^^rm-lohttoljiis  ^  f-  -'-  ,    ,  .• 

Aïoœn.  Acad.  voi! 


4^' 


iwm-iatutoljiis  ,  fcnacuris  utrin^ut  duabut.  Linn, 

Ainœn.  Acad.  vol.  f.  paa.  406.  —  Swartr  ,  f^bf. 
Botan.  pag.  joj.  lab.  8.  Kg.  a.  ^  Wiildeo.  S^q. 


«ani.  vol.  }.  pag.  ^fy,  n».  t$, 

tomentofut^follh  o'^L-ngo-ovatis ,  levlffime 
éeuUidtuisi  ptùoUs  irtviiiu.  hiova^,  Jam.  pjg, 
510» 

Snucio  minor,  htlHdîs  mtjoru  folio.  Sloan^  Jam. 
Mf.  Hift.  1.  pag.  160.  ub.  lyi.  fig.  j. 

De  racines  grêles ,  prefc^ue  fimples ,  s'élèvent 
•ne  00  plufieurs  tiges  droites,  menues,  prefque 
filiformes ,  uès-firoples ,  un  peu  pubefcentes ,  lon- 
gj^'envicott  tu  pied ,  médiocrement  feuillées  i 
les  feuilles  radicales  prefque  fefliles ,  lancéolées , 
un  peu  curvfiformes  ,  arrondies  à  leur  fommet , 
«unies,  vers  leur  panie  fupérieure ,  de  quelques 
«ms  plus  «o  moins  profondes,  rétrécies  à  leur 
bafe  en  pétiole  court ,  longues  d'un  pouce  &  plus, 
Urges  d  environ  fix  lignes»  Içs  feuilles  culinaires 

Etes,  alternes,  rares  «  difi»iteSt  fedBcs.  Lncéo- 
,  entières,  aiguës.  ■ 

Les  tiges  fe  divifent  quelquefois  on  deux  ou  trois 
petits  rameaux  feuiUés,ott  fe  terminent  par  deux 
ou  trois  pédAoaitei  eloogé»,  roupies .  filiformes , 
■niHpres }  les  calices  médiocrement  imbriques  , 
ebfongi ,  compofës  d'écailles  droites ,  fubulées, 
Ptefqu'égales ,  glabres ,  un  peu  membraneulés  à 
fciws  bords.  La  corolle  tft  blanche ,  radiée  j  les 
^■■■«Bétinns  linéaires,  très-entiers )  les  fleurons 
ttibulés ,  i  cinq  découpures.  Les  (êmencet  fenr 
Iméaires-obloogues,  couronnées  d'une  aigrette  un 
peu  rouflÉâtré,  pileufe,  un  peu  plus  loag^e  que 
«ft  caljcet* 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque  j  elle  a  été  auflfi 
recueillie  à  Saint-Oomiogiip  par  M.  Foiteau.  Q 
(  r,f,  m  htr^,  Desfimt.  ) 

12.  VERGE&oiue  du  Canada.  Erigeron  eaaa- 


—  (Eder ,  Flor.  dan.  pap.  191.  —  Wiltâen.  Specr. 
Plant,  vol.  j.  pag.  15154.     ^-  —  Decaod.  Syuopf. 
Plant,  pag.  279.0*.  31)4»  81;  flor.  ftanç,  vol.  4^ 
pag.  144. 

Erigtnn  cauU  forikufqae  pohieulatit.  Hort.  Cliff. 
407.  —  Hort.  Upf.  if8.  —  Gronov.  Virgin,  iix.. 

—  Gorr.  Gerl.  475.—  Mill.  Dia.  n°.  4.  —  Neck. 
Gallob.  pae.  jfo.— Rejrg.Ge»l.i.pag.  loj.  n"*.  1. 

—  Leofs,  Hm^  rt».  <J4.  —  PollicH.  Pal.  786.  — 
Mattufch.  Sil.  Coi).  —  D«rr-  NafT.  pag.  loj,  — 
Hoffm.  Germ.  ija.  —  Roch^Geim.  vol  L  jMg, 
jéi. — »oL  II.  pag.  }j  I. 

Er^Êfo»  pûModMm,  Lan.  f\ot.  ftznq.  soi.  u 
pag.  141. 

n*.  184.  ^ 

Conyietla.  Dillen.  Catal.  Append.  141. 

Erigeron  (  canadtnfe  )  ,  an/uw/n  ,  Cduà  hifpido^ 
paniculaùm  ramof$$mo  ;  ramu  qtuifi  ractmofo  multi*^ 
fions ifoiiit  lM»uoUtù-4iB4arikus  ,  citiatis  ;  caliclhuM 
cylindrieis  JMmiricmit  i  rtdii$  mltipUciJtne  cotf 

fenis ,  brtvifunu ,  mOii.  MJch.  flor.  boioil.  Amer. 

vol.  z.  pag.  iij. 

Erigeron  ractmis  laumlihu  f  fiiiis  imiê  lêmct^ 
latii  ,  cUntatis  ,  fupertùrihuê  RwsaiAu  .  tUUuit, 

Sçopol  Carn.  edic.  X.  pag.  $96,  n*.  |.  Ifc  c<Mt.  ju- 

n".  1060. 

Coifyja  antuia ,  acris .  alha ,  elatior ,  tinari*  foSis. 
Monf.  Hift.  }.  pae.  1 1;.  §.  7.  cab.  10.  fig.  19.—- 
Boccon.  Sic.  pag.  86.  tab.  46. 

Virfamm»  virginiana  ,  hirfut^  ,  jhf» 
Zanon  ,  Hift.  1 .  pag.  204.  rab.  7S. 

'^'^  anaua,  Zanoai.  Teum. 


Oififaiguée  par  ftrs  rameaux    fts  fleurs  petites, 
paniculée^,  cette  plante  a  des  tiges  dmit  .  s ,  hautes 
de  huit  i  dix  pouces,  quelqucfnis  d'u,i  pi.d  «c 
plus ,  cannt- lées ,  cylindrioues ,  légèrement  velues 
garnies  i  leur  partie  fupérieure  de  ra'Ti-aux  fim- 
ples ,  nombreux  ,  formant  une  pamcule  alongée  "  • 
étalée.  Les  feuilles  font  éparlcs,  ffffll.s  ;  les,f^. 
cales  ouvertes  en  rofecte  ,^oucfi^es ,  plus  larges  ' 
lancéolées  ,  finuées  ou  cràielées,  peu  durablqsi, 
les  feuilles  caulinaircî  norabteufes,  lir.éairvs-lan»., 
céoiées .  étroites,  très-entières,  aigt^,  longueg 
.{'environ  deux  pouces,  fiir  deut  0t|f  ^/^%  jigi¥faj 
de  larp;e,  d'un  vcrt-bUqd^tce,  ttO-pèujpoUyf  ^ 
ciliées  à.  leurs  bords.  ^ 

Les  fleurs  font  difpofées,  i  rextr-^mîtfî  de  chi-" 
que  rameaâ,  en  gtapp-s'drèi(És,»fe«hées ,  por- 
tées fur  de5  pédoncule.'  lOBSts ,  rameiix-)  «lia^iO|1Jl 
mtnt,  par  leur  tofen  blc,  une  paiiicule  alongée. 
tcmiuale,  .pljHlDiinMlMaMfht:  f«i  enticés  ftAïc 
cyiifldiiqites  J  cooipoléade  foli.  Ls  giM 

•  Pppz 
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te?  ,  aigtiês  ,  lég^reinftu  iniln'quéeç -,  Is  cnrnlîf 

£eme ,  tadiée }  les  demi  ft^uron^  toit  petits ,  il'un 
bnceodfw  de  duir/difporé»  fur  pluficnn  rangs  { 
I  s  n  1  i  ns  d'un  iiunâ-pale  »  Us  fetnencM  eitré- 
tneinent  petites  «  très- glabres  ^  ovales-oblcnguM , 
A'w  jaune-ctair  «  Tyinontées  «l'une  aigrette  pi- 
feufc ,  d'un  blanc  tio  peu  roux  \  le  récepude  nu  » 

Cette  plante  crcit  dars  lts  terrains  pierreux  8: 
les  bois  i  elle  tft  originaire  doCanida,  ^-  Te  trouve 
aujourd'hui  très  comnuiDe  fle  nitarâlii(ée  en  Eu- 
rope. O  (  ^.  V.  ) 

1 1.  VfcAâEROLLK  diffute.  Erigtron  divaricétum, 
MioiiHi. 

.mum ,  fué/afi-f>!^co  panic^lùium  ,  muhifionim  ,  foliit 
Jiéuiatù  j  fionéùJ  értviÛimk  radiaiis  ,  eoroiùUU  difci 

fMilri/idù.  Michaux»  Flor.  boceal.  Amer.  vol.  x. 

11  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  cîtte  efpèce  te 
l'erjetrm  canadtnft ,  d'après  Michaux.  Si.  s  tiges  (ont 
bama»  annueltef  ^  herbacées  >  divifëes  en  rameaux 
nombreux  4  diffus  ,  paniculés,  prefquc  fiOi?!?^  , 
garnis  d'un  grarvi  nombre  de  fleuris ,  mums  de 
feuilles  alternat  »  Tetliles ,  fubulées,  fort  étroites , 
ent'èrei.  Les  fl.urs,  difpofées  ï  l'exirémité  dis 
xamf aux ,  foraient,  par  leur  enfemble  «  une  an  pie 

Janicule  étalée.  La  corolle  eft  radiée  { les  denti* 
curons  p«u  nojnbreux ,  très-courts  ;  les  fleurons 
tubulci^  à  quatre  découpures  à  leur  fommit. 

Cette  plantti  crcît  dans  les  prés, dans  rAm<<rt> 
ne  f- ptmirionale ,  au  pjys  des  Illinois  ,  prothe 
jskaskia ,  où  elle  a  été  découverte  par  Mvchaux. 
G  î  (  Otfinpt.  €M  Mieh  ) 

14.  Vercerolle  â  feuilles  d  hyflbpe.  Erigênm 

Erigtron  eault  rami*  JUfUiiiu  panituUto  ,  pmuu 
in  pcdwtcidos  luuios  protraSit  i  foiiii  /iutsritiu  ,  in- 
Ugris ,  glaktUi*  t  ciliatif  ;  ndiis  uUut  cyUndracto 
mu  tè  ior^orUmi,  Micb.  Flof.  Ixmal.  Amai*  voL  2. 
pag.  11). 

Set  tiges  fe  divifent  en  rameaux  alcenils ,  nom- 
brruv  ,  la  plupart  ftértIeN ,  dJfpofifo  eh  papkule  ; 
vn  très-petit  nombre  e  prolongent  en  pèdonruL's 
9ns»  i  une  f  ule  fleur.  Les  feuiflet  font  linéaînrs» 
ffrrrnet,  leffiles ,  prefque  ghbres,  entières  i  If  uis 
fc^>r^". ,  c  liét  s  à  leur  contour  le  caJitc  eft  cylin- 
drique j  conpolé  d'écatllcs  imbriquées  i  les  fleurs 
tadiéctf  lei«nm^'  uffOM  Iwaacoup  plus  loogs  que 
te  cafioe  i  les  Ceimwm  dgiettéee. 

Ct-rt»  plante  croîr  .^ids  l'Aroprique  rpprenrrio- 
Bale ,  à  la  base  d'Hudfeo.  (  Dêfcript.  4m  Mteà.  ) 

If  VER6PROLLièMllai4eliR.Jfi^A- 
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Fretrof^  foU's  fcahrii  ,  inftriorîhus  lanetdath ^ 
.  mtdio  deRtaii4  .  ftperioriius  Hntari^ms fionout  co- 
rymhofitt  WUIdnB.  SptC»  PlaOt.  vol.  5.  pag.  i^^j, 

Cerre  r-fphce  ,  que  l'on  confond  dam  !:s  jjrdins 
botaniques  avec  i'trigtma  iaitaritnj'e ,  félon  V^MU 
denov ,  en  ditfere  par  fes  feuilles  inférieures  me 
laciniéc? ,  plus  courtes  ,  plus  étroites  ,  &  dentét» 
feulement  vers  leur  milieu,  entières  à  leurs  deux 
extrémités.  Les  fêuilles  caulinaires  fupérieures  font 
alternes,  lioésireî,  très  etroire»;  ;  les  fleurs  dirpo* 
fées  en  corymbe ,  beaucoup  plus  longues  qoe  les 
pédoncttlo». 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  oToft  pas  cotow.  Q 
{Dtfsrifr.  «X  WaUtiu  ) 

16.  Veiusulous  de  Samatnu  Eriguw  /mm- 
traifu  Retz. 

Erigtron  tomtntofum  ,  fiorihas  rjctmofo-patùiitla' 
tiii  foliit  Unctolatis  ^Jitèjtrratu.  HeCZ.  Obf  boiao. 

para  f.  pag .  18.4— Willd.  Spec  Plant,  voL  }.  pag, 
I  j,  n*.  9» 

D'après  Retzius  ,  cette  phnre  s'élève  à  la  hau- 
teur de  trois  pieds  &  plus.  Ses  tiges  fboc  droites, 
cylindriques ,  ftriées,  tomenieures  8r  rougeltres, 
garnies  (le  feuille^  a'temes,  ftlTiles  >  lancéo'.ss. 
hifpides ,  tomenteufes }  les  inférieures  dentées  i  Us 
fupétieurat  Bédkwrement  deméeten  fde. 

Les  llenca  font  &uéet  fur  des  pédoncules  ibo» 
gés,  en  grappes  paniculees^,  rnunies  d'une  ou  d; 
deux  folioles  étroites,  lancéolées  ,  ordinairemer* 
cnrières  i  leurs  bords.  Le  calice  eft  toroemeuT, 
com^'of'^  A:..  to!in:c";  linéaires  j  la  corolle  radiée} 
les  d'Tni-â  urons  de  la  circonférence  nombreux» 
capi'Iair  s.  i  peine  de  la  longueur  du  calice  1  kâ 

Bî-Ufons  centre  p^u  rrimbrpint  ,  infuni^iKnittor- 
mes ,  de  la  longueur  des  aigrettes }  les  temences 
couronnées  par  une  ^grette  mnple ,  ptleufe»foaf» 
fue  ,  de  la  longueur  des  folioles  caHcinales. 

Cette  plante  croît  dars  les  ladcs  otiencakSj  à 
Sumatra.  (  Dtfcrift,  tx  Ka\.  ) 

17  Vaitaiiiout  foyinfii.  £nga»w  fnmtk 

Reti!us. 

Erigtron  ^oriôus  paniculatis  ;  foliu  ovaio4MU»- 
ittit ,  tomtntofo-  ftriceis ,  integrii  firrui^îflit  i<f 

app'naiculctij  R  -t  Obft  rv.  bot.  pars  ^.  pjc  * 
—  Willd.  Spec.  Pbiii.  vLi],     pjg.  J9ff .  n*".  1-- 

Ses  tiges  font  fimples,  droites»  tomenteufes» 
famies  de  feuilles  ahemes ,  péttolées ,  otale^ 

jjncéolf^es  ;  tes  unes  dent  s  en  fcio  ,  IfS  jj'rrt 
entières  ;  d'autres  dentées  feulement  à  un  de  leurs 
bords ,  t(*memeufiM  i  leondeox  l3K»»akaesâ 
leur  fi-vTmct  ,  prnlonfîées  de  chaque  cAcé  OBlnr 

,  ImUc  eu  vm  dent  longue»  atguo. 
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tn  Itart  font  de  la  grandieur  de  celles  do 
tfia  a'atrté ,  dirpofées ,  vers  rextrémiië  des  liges, 
en  une  panicule  étalée.  Les  calices  font  imbriqués} 
les  folie  les  extcrtrures  beaucoup  plus  courtes  que 
b  aotres  t  les  iotérieurci  fouvent  beaucoup  plus 
longues  que  les  flenrons  ;  la  corolle iaune»  radtée  ; 
environ  uns  vingtaine  de  fl.iirons  htnm  i  flirridites  ; 
ktdet&i-flearoiis  peu  nombreux  ,  iilitormes  >  ie$ 
teenCM  ftnHomto  d*aae  «grette  pilcnfe  8e 
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Cme  plante  croît  dans  le;  !nde$ 
file  de  Java.  ÇDt/cnft.  t*  ) 


iS.  VgRGBRouB  Aiwne. 

Wiilden. 


Erigenm  foins  lanctolatis ^  utrinfàk  ttttmaiis ^fub- 
énuui ,  Jlrigofo-piiofis  ;  fiorîiiu  wymhofo-panicUf 
l«ù.Wil!d.  Spec.  Plant,  vol.  J.pag.  1956.  o*.Il. 

h^um^gofim,  Mnhlenbeff  ^  in  Lîtl* 

Cette  erpèce  a  des  tiges  droites ,  fltiées,  par- 
(emm  de  poils  rares ,  btanchâcres ,  gacoies  de 
' feuilles  altenet,  lancéolées,  rétrécit  s  à  leurs  deux 
eitrén^ités.  couverte  i  leur»  ^tux  facrs  de  poils 
Couchés,  abondaris }  entières  à  leurs  bords  ou  mu- 
■icsde  chaque  cdté ,  vers  leur  milieu  .  de  deux 
ou  trois  dents  en  fcie.  Les  fieurs  font  dirpoTees  en 
corymbe  paniculé  \  les  demi  •  àeurons  ue  la  cir- 
conférence flooibceiii  t  filifomet  «  de  conleor 
bUnche. 

Cette  plante  Cfolc  dans  laPeiiflvamt.  (  D4crift, 

1 9  ViKQf  &OU.I  bétdcoplijrUe.  Erigerm  luun- 

Lngtion  foGù  faékalihms  fnirotundo-ovatîs ,  pm- 
fmét  d  ntjtis  ,  ptùolatis  ;  cault/iis  Ijmfo/aiu  ,  aeu- 
tUf  mMM  fiihfinatit  ;  c9rymbù  utrminaii»  WiUdeo. 

Sfk,  Vhn*  vol. }.  pag.  1956.  n*.  11. 
Engtfon  ktteropkytlum.  M fihleiiberg ,  in  Utt. 

Ses  feuilles  radicales  font  longuement  pétio- 
lets, ovales,  prefque  rondes, munies  i leurs  bords 
de  grofTes  def>ts  profondes  i  les  pétioles  prefque 
,  accompagnés  de  deux  dents  ;  les  feuille» 
culinaires  inférieures  ieffites,  longues  de  deux 
ponces,  ovales,  aiguës  à  leur  fooMiet,  à  trois 
aervures  longitudiualrs ,  divifées  )  leurs  deux 
bords  en  dents  profondes  &  en  fcîe  {  les  fupé- 
bcores  lancéolées  j  acomtoées,  très-ntièicSjO» 
aHunes  de  chaque  cftté  de  deinr  denis  acuwiiiiéea 
&  en  fcie-,  toutes  glabits  à  leurs  deux  faces  ,  s:;r- 
aies,  feulemeDC  à  leur  contour,  de  cils  ou  poils 
coensSe 


I  de  couleur  blanche  ;  les  tiges  parfcm^s ,  dans 
toute  kuK  longueur  ,  de  poils  cottto«  toides,  ties* 
ouverts. 

Cette  plante  cialt  dam  U  PenfilfMde.  (  Defiripc 
tMWUldem.) 

ao.  Vm^aOlLB  du  iafW*  tngeron  japottkmn, 

Thonb. 

Erige fon  fo!rs  fe^Hhus  ,  ohvaÙJ  ,  ferratii ,  vU' 
hfis  i  poribus  pamadaiit,  Thunb.  Flor.  }apon.  pag. 
5 1 1.  ~  Wiildcn.  %»ec.  Plant,  vof.  y  pag.  1957. 

ti**.  14. 

Elle  diffère  peu  Vtri^tron  chùunfe.  Sp5  racines 
f(»nt  âbreufes ,  annuelles  j  Tes  tiges  droites  »  Sim- 
ples, pileuies»  filiformes,  cylmdriqaee»  hautes 
d'un  pied  ,  garnies  de  feuilles  altemt^  .  en  ovite 
renverfé ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  partie  infé- 
rieure ^  ï  demi  amplexïcauks  a  leur  tarertion^ 
obiufes  à  leur  fommet ,  redrcffëes  ,  longues  d'un 

Souce ,  velue*,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords.  Lee 
eurs  font  liilpofees  en  une  panicule  terminale  { les 
feroences  couronnées  par  une  aigrette  (pilente^  de 
couleurnoifiite. 

Cette  pbnte  cx^c  au  Japon.  0  (.Defcript.  t» 
TAaii^.) 

XI .  VanaiiiOLU  tvde.  Erigeroit fi^nm.  Tluuib» 

Erigeron  fotîh  laiKi9fatîs ,  daaietitttût  médatts^ 

fcahris  ;  fioribus  lerminjllhus  ,  folitarih,  Thunb, 
Prodr.  Plant.  Cap.  Bon.  Spei ,  pag.  Willd* 
Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  1957.  n*.  tS* 

Ses  tiees  foet  droites,  cylindriques»  gamicedt 
feuilles  lancéolées ,  alternes,  aiguës  s  leur  foow 
met ,  oiululées  ,  rudes  à  leurs  deux  faces ,  munies 
de  petites  dents  â  leuss  bofdi.  Us  lents  font  fiill* 
taires ,  terminales. 

Cette  plante  ctolt  att  Cap  de  Booon-Efpéiaacs. 


tes  âges    terminent,  vers  leur  fommet  ,  en  tn 

fn-mbé  ob!ong  ,  laftigié  ;  !ps  demi-flenron?  fe- 

Bielki  de  U  cucofiiéteoce  oombreux»  âlilorioes^ 


11.  VanGeRoui  des 

Ure.  Svartz. 


toifim*  XfiQpfen  lAw* 


Erigeron  foliit  raJicaiihiu caneatit ,  acut'u ,  hîriit , 
dtataùt  piaiMifiJi/hue ,  matguu  eilisiu eauU  fm- 
pem>  divifo  f  pameifloro.  Svattz,  Prodr.  pif.  ttf  « 
&  Flor.  Ind.  occid.  vol.  {.  pag.  i^ifi. 

Cette  efpèce  eft  voifine  de  l'mfrroM  Jamaiunfii 
mais  fes  tiges  font  dIus  droites ,  plus  élevées  ;  fei 
feuilles  ra  Sicile;*,  plus  numbreuies,  plus  longues* 
&  fottveot  pinnanfidcs  «  celles  dee  tifei  beancwy 
plus  larges. 

Ses  'racinet  font  fimples ,  filiformes  i  elles  pro» 

diiifent  une  tipe  hLtbacée,  droite  ,  hiute  de  trois 
i  fix  pouces ,  quelquefois  d'un  pied,  vdue ,  flriée^ 
i  trois  ^ces,  rameufe  vers  feu  ndHev  on  ftnpie» 
ment  dicbotome.  Les  feuilles  radicales  font  prcf» 
que.  (efliles«  longuet  d  w  denu-^nce  i  deua  poa* 
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ces ,  rétrécies  en  coin  à  leur  partie  *rférieure  , 
élargi.'S  à  leur  partie  fupéricure  ,  aiguës  à  leur 
fommet,  hériffées ,  dentées  à  Itur  contour}  les 
dentelures  disantes  ,  quelquefois  des  découpures 
profondes  ,  oppofées  ,  prefoue  pinnatifides  i  les 
teuille»  caulinaires  feflilcs.  lancéolées  ^  hériflees 
de  poils  très-courts,  rudes  &  ciliées  à  leur  con- 
tour, dentées  en  fcie  i  leurs  bords  i  les  feuilles 
fupérieures  entièies. 

Les  fle  ur?  r<  nt  en  petit  lîotrVire  ,  quelquefois 
foli:afres>  petites,  blanchâtres  à  l'cxtiémité  des 
rameaux;  quclqu^fo-s  de  deux  â  quatre  &  plus, 
félon  la  vigueur  de  la  j>linte.  Leur  calice  efl  corn- 
pofé  d'écaillcj  prtftju  imbriquées  fur  deux  rangs  ; 
Us  exteiiturcs  trois  fois  plus  courtes  {  toutes  lan- 
céolées ,  linéaires  ,  relevées  en  carène ,  blanchâ- 
tres &  mennbraneufes  à  leurs  bords  ,  vertes  dans 
leur  nulieu;  les  fleurons  &  demi  flLurons  nom- 
breux i  les  fleurons  du  centre  hermaphrodites , 
infundibuliformes  i  leur  hmbe  droit ,  très-court, 
â  cinq  divifions  j  les  demi-fleurons  fcnnciies  lin- 
gulés,  linéaires,  très-étroits,  bifiles  â  leur  fom- 
met ,  de  moitié  plus  longs  que  les  fleurons  du 
difque.  Les  femences  font  linéaires  ,  oblongues , 
furmontées  d'une  aigrette  fimple,  piltufe ,  un  peu 
rode,  d'un  blanc-pile }  le  réceptacle  convexe,  nu; 
le  calice  réfléchi. 

.  Cette  plinte  croît  à  la  Jainutqne  &  i  la  Nou- 
velle-Efpapne  ,  dans  l?s  lieux  pierreux,  inondés, 
fur  le  bo  d  des  ruifftaux  &  des  fleuves.  G  C^^'/*- 
ex  Swart^.  ) 

11.  VeRCBROlLE  de  Philadelphie.  Erigervn  phi- 
ladtlphiimm.  Linn. 

Erigtron  coule  multifior»  ;  foliî$  Ijnctolaùi  ,  fuh- 
ftrraus  ;  taulinis  fcrr  iampUxéC^ulibus  y  ftofculu  radii 
capillaciis ,  /or.giudint  difci.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
2.  pag.  iiii.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
•»9;8.n*.  18. 

Erigeron  phiUidtlphicym  ,  puhtruUm  ,  foliis  eu- 
neatc-oblongis  ,  rariier  incijo  dentatis  ;  cjule  debiti  , 
fimplici  i  fuptrni  ramu  rarit  ^  paueifioris  ;  radiii  an- 
^(ftifjimis ,  esrultfeent'tkHs  ,  enlict  htmifphtheo  duplà 
iongiorikut.  Michaux  ,  Flor>  boieal.  Amer.  vol.  1. 
<P»B.  "5. 

^  C'eft  une  plante  élégante  &  délicate ,  dont  les 
tiges  font  droites  .  foibles,  rameufes,  pubefcen- 
tes  }  les  rameaux  fluets  ,  médiocrement  ramifiés  , 
alternes,  blanchâtres  &  pubtfcens,  garnis  ,  aisfi 
^ue  les  tiges,  de  feuilles  alternes,  fertiles,  un  peu 
molles,  à  demi  amplexicaulcs,  légerert^nt  échan- 
crées  en  ccAk  i  leur  bafe.  oblorgues,  lanceo- 
Jécs,  à  peine  pubeftfenre»,  d'un  veit-blaiichatrc, 
.1  peine  fmuées  ou  lâchement  dentées  en  fcie  à 
kurs  bords  ,  prefqu'obtufes ,  un  peu  élargies 
vers  leur  fommet,  &  rétrécies  à  leur  partie  in- 
i'ëheure  >  les  infétieuiet  iongues  de  deux  à  uoi» 


poucM ,  larges  de  fix  ï  huit  lignes  ;  les  fupérîewei 

plu>  étroites  &  plus  courtes,  légéitmi.ni  ciliées 
â  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  très-lâchement  paniculée^ ,  fu^ 
portées  par  de  longs  pédoncules  grêles,  blinc ba- 
rres .  pubefcens,  fîmplfs  ,  unirion  s  ,  quelquefois 
biflores  &  un  peu  ramifiés  {  une  petite  fi)lio!e 
étroite  à  la  bafe  des  divi/ions.  Le  ca  icc  eft  héœif- 
phérique  ;  les  folioles  Irgérvment  oubrfceut  s  j  la 
corolle  d'un  bleu-rendre  ;  les  demi-nt  uruns  étroits, 
capillaires,  prcfqu'iine  fois  plus  lonj^s  que  les  ca- 
lices; les  fleurons-plus  courts,  un  peu  jaunâtres. 

Cette  plante  croît  au  Ca  iada  &  à  la  Caroline. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paru.  \ 
iK.v.) 

24.  Vercerolle  i  aigrette  rouge.  Erigeron 

pappocroma.  Labill. 

Erigeron  foliis  radicali^us  ohovatit  ,  ftrratis ,  §l>i- 
kris  ;  ciiulinis  intrgrit ,  Ijnceulutis  ;  pappo ^itmeo , 
dulihus  uniûoris.  Labill.  Nov.  Holl.  Pianc.  vol.  t. 
pag.  47,  lab.  19}. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  de  Vtrî- 
geron  beltidifoHum  ;  elle  en  d'fFère  par  plufienrs  ra- 
raâères ,  mais  principalement  par  fes  aigrenes  d'un 
rouge  de  feu.  Ses  rat  ines  font  compoféts  de  fibres 
fimples  ,  un  peu  charnues  :  il  s'en  élève  pluûeuis 
tiges  droites,  llmples  ,  herbacées  ,  cylindtiques  , 
ha-ites  d'environ  cinq  à  fit  pouces  ,  munies  de  deux 
fortes  de  feuilles;  les  radical  s  &  inférieures  ea 
ovale  renverfé  ,  rétrf'cies  en  un  pétiole  court  â 
leur  bafe ,  çlabres  â  leurs  deux  faces  ,  fans  ner- 
vures, obtufes  Se  divifées  i  leur  fommet  en  deux 
ou  quatre  den's;  tes  feuilles  caulinaires  (tf&ïei, 
alternes  ,  très-étroites ,  linéaires- lancéoiée» ,  gla- 
bres ,  entières  «  infenfiblemenc  plus  courtes  â  me- 
fure  qu'elles  approchant  du  fommet  des  tiges. 

Les  fleurs  font  folitaires  â  l'extrémité  des  ra- 
meaux, radiées,  d'une  grandeur  médiocre.  Leux 
calice  efl  oblong  ,  compofé  d'écaillés  imbriquées, 
denticulées  ;  les  fleurons  du  difque  au  nombre  de 
vingt  ou  plus,  hermaphrodites,  lubulés,  terminés 
par  cinq  dents  i  cina  anthères  non  faillantes ,  point 
foyeufes  à  leur  baie  ;  l'ovaire  ovale  -  oblong  ;  le 
ftyle  cylindrique;  deux  fligmates  prefqu'en  maflue, 
à  ptine  faillans  ;  les  demi-fleurons  beaucoup  plus 
nombreux  que  les  fleurons ,  tous  femelles  ;  leur 
lame  entière  au  fommet ,  d'un  violet  -  clair.  Les 
femences ,  dans  les  deux  fortes  de  ^fleurs  ,  font 
ovales- oblongues ,  couronnées  par  ut^  aigrette 
pileufe,  d'un  rouge  de  feu  ;  le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  a  été  découverte,  par  M.  de  U- 
billardière  ,  au  cap  Van-Diémen,  dans  la  Nou- 
velle-Hollande. (  Defcript  ex  Lakili.  ) 

2f .  Vercerolle  i  flaurs  purpurines.  Erigerva 
jmrpureum,  AltOD* 
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En'gtron  eanft  malrjforo  ,  f.'/-/'';  fo^''^  chtoHfUt 

tùs ,  difco  hngioribuM.  Alton,  Hoit.  Kcv.  ifol.  *. 
186 — Wiikl.âpM. PitfK.  voL  |.  p«g.  i^jS. 

Ses  tiges  font  droites  ^  rameufes  ,  herbacées^ 
butes  d  uo  pied  &  plus,  garnies  <i<.  feiiilles  ^\let- 
NS. <iefiles,  oblongues,  tancéo^»  ampiexicau- 
ks  i  levr  baf« ,  aiguës  ï  (eor  fmmnet  ;  les  unes 
erTièrrî  ;  !ts  autres  munies  à  kurs  bords  de  01 -1 
(}ues  denu.  Les  fleurs  font  difpofées  «  vtrs  j'cx- 
Rémité  Al%  rameain  Be  des  tiges ,  en  une  panicttle 
éxilùt.  Les  calices  font  preCque  glabres ,  compotes 
de  toiiotes  lancéolées*  aiguës  ,  prefqu't:gales ,  un 
peu  relevées  en  carène,  parfemées  (ur  leur  carène 
tif  quelques  poils  rares }  les  derni-Aturons  de  la 
corolle  capiluires^  alongés,  trèS'OoiabreuXj  de 
«ouker  puspurinei  tel  fe«roiisdM  ccaac'de  cou- 
leur  jaune. 

Cttte  pbote  croie  i  h  hât  d'Hndfiu».^  (  v.  ) 
îé.VsRGEROLi  E  à  fentlhs  de  beUk.  JEngvw» 

UUUifaiium.  Willden. 

Erig$ron  Jo/iit  radttuiihiu  ohovatis ,  firratiê  i  tau- 
fivi  LaeeolatiSj  integerrimit  i  cault  fuhbifton  «  mdio 
^«  JiMyitfiK.  WiUd.  Spec.  Plane.  voL  ).  pag.  1558. 

D*.  ZO. 

Efigerott  (  pulchellutn  )  ,  hirfutum  ^  fukineanum  , 
filiii  naJualikui  tAlongo-okovali^us  ,  fivt  tuntato- 
oitengis  ^  fubîniegns  i  castinis  pjucis ,  d-ff^rjrihus  , 
femiamplexicaulibus  ;  Aoribus  mj^ujluâi  i  radus  nu- 
mt/ofii^  giongmtû  ,fuliÂraitfitlUt^aitUU$,  MichaBX , 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  124- 

Erîgenn  cault  Jîmpîiàffîmo  j  fépiiu  hiftoro  ;  folîo 
tûuUno  ftmiampUxH^ult.  Gronov^  Flor.  vîrgin. 
111. 

EfigM  UUé^mêm,  MâMenbwg .  in  Lhc 

Ses  tiges  font  droites  .  fîinple;  ,  c\'!i:K{riqae$ , 
Teluc»^  longues  d'un  pied«  mëdiocremenc  feuii- 
lées }  lés  ftnilleé  radicales  rétr^cies  en  pétiole  à 

leurbafr  ,  velu'";,  en  ovnle  rcnverfé,  longues  de 
deui  pouc's,  dentées  à  leurs  bords,  de  chaque 
c6oé ,  de  trois  dents  en  te  ie ,  nnintes  à  leur  contour 
de  cih  blancs }  les  feuilles  caulinaires  alternes. 
Velues ,  bncéolées  j  très-entièn  s  i  les  inférieures 
obiufës  d  leur  fonuneti  les  funérieures  aiguës.  Les 
f  eurs  font  pé Jonculécs ,  fituées  à  l'eitremité  des 
tiges,  au  nombre  de  deux,  quelquefois  de  quatre 
&  plus  )  les  pédoncules  courts .  hérilTes  de  poils 
blâics ,  ainb  que  lea  calicesi  lacofolle  aflea  grande  > 
les  demî-fieurons  de  la  corolle  nombretn,  beau- 
coup  plus  longs  que  les  firurons  du  dîfque  ,  de 
■cottieur  purpurine  i  lea  aigrettes  un  peu  roullieâ- 

tM*. 

Ccite  viMitt  «fott.dina'ls  ^nfitetnin  <r  O- 
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«    17  VEROBROtu  gUndukttie.  EriginmfM»' 

i  lojum.  ^ 

Erîgtron  argenuo-ferieej  ,  cault  Jimplià  fifiUt 
linturi-.'anceoljth ,  tKUtis  f  arymho  taxa  ;  caltci'ata 
tuibinatis  ;  fquûgùt  MutlUfcSi..  acatis  .  fuPtmè g/am* 

Engeron  (  glandotofum  ) ,  foliis  evato-taneffa* 
tit ,  inttgris  eauUque  pilofts  ;  peduncuUs  ttrms  ;  cit' 
licihus  ktmifchàricU ,^*matUuf9-pUt^i,  Wal(.  Fiof. 
c-rol.  pag.  20J.Î 

Inuln  (  granuntfelra  )  ,  argentto-ferîc$a  ^  unie 

fmpluî  }  foiiis  /ongrffimi  linejrihj!  ^  integfrîmis  ^ 
tongitudinatittr  ntrvofit  ;  coryml>o  laxo ,  Lomrofifo  j 
fioribus  omnibus  ptdunculatis  ;  caticibut  lurbinttut  ; 
fquamis  numtr.Jîs  ,  dcutilfimis  ,  fuptrne  gljndtd^U* 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  121. 

Quelques  carafteres  annoncés  par  Wjltheriof* 
'  &  qui  ne  fe  trouvent  qu'impar&itement  dans  c^t9 
plante ,  font  un  peu  douter  que  ce  foit  la  m(^m« 
efpèce.  Ses  calices  font  tnrbinés  &  non  hémiiphc 
riquet  ;  les  fleurs  fort  dilpolees  en  corymbe  ,  & 
quoique  les  pédoncules  communs  portent  queU 
qu3f9Îs  trois  fleurs  pédicellées ,  ce  caraftèic  n'eft 

[>oint  cAnf^int.  EnBn,  les  feuilies  font  éimtea^ 
anceoletis  ,  ^  n&n  ovales-IancéoIée^. 

Ses  tiges  font  droites,  roides,  uès-firoples » C]F« 
lindriques ,  longues  d'un  |>ted  fir  plus,  levltai» 
d'un  duvet  foyeux  ,  blancliâtre  ,  argenté;  garnies 
de  feuilies  alternes,  ëparfes,  roides,  droites,  étro^ 
tesj  linéaiies»  iMieécilées ,  atguèt,  crèi-entiéres , 
luifanres,  un  p^-u  arg^nrées ,  y\m  on  mnin?  chir- 
gées  de  poils  Joyeux,  élargies  a  demi  a^npiexi- 
cautes  à  leur  bafe  ,  marquées  de  ftries  &  de  Mf^ 
vures  longitudinales ,  longues  d'environ  deux  pe>> 
ces 4  fur  deux  ou  trois  lignes  de  large. 

Les  fleurs  foiit  difpofées,  k  Textrémité  des  tiges, 

en  un  t  rvmbe  lâche  ,  rameux  i  !;s  ramifications 
grêles ,  hlitotmes,  blanchâtres,  tomeDteu(iiSf  de 
petites  foiioUafiibttlées  à  la  bofie  dei^Uvifions)  te» 
pédic^ll-^r  trégjux  ,  uniflores.  Le  calice  eft  un  peu 
ovate,  tutbiné,  légèrement  pileux,  compofé  d  é- 
cailles non>breufes  ,  inégales ,  imbriquées ,  très- 
aiguës  ,  roides ,  çlanduleufes  à  Ie«tr  fommet  ;  la 
corolle  jaune,,  radiée  i  les  demi-âeuroas  Unéaices, 
alonjés;  les  letnencet  fmmoBiéti  dTm  nigient 
routteâcre ,  piteufik 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  &r  la  Floride, 
Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofc.  (  l^.f.  ) 

28.  VeRGEROLLE  acre,  Eriptron  aeft,  Lînn. 

Erigerait  ptdMiuuiu  aliernis ,  tmiAoru  ;  pappo  rif 
fefi.enu  ,  feminihu  éu^l^  ioagion.  uecaiid.  nopC 
PUnt.  gall.  pag.  279.  n".  ,  &r  Flor.  franc, 

vol.  4.  p.ig.  142.  —  Gzftn.  de  Fruâ,  &  Sem.  voL 
1.  pag.  44S.  nb.  170.  Bg.       Lan.  lUullr;  Geo» 
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Erigeron  acre  ,  peduncutis  altemit ,  Hr.ljloris.  Linfl. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  lii  t.* — Hort.  CUff.  407. 

Flor.  fuec.  n®'.  691. 741.  —  Royen,  Lugd.  Bat, 
16;.  —  Reyg.  Ged.  i.  \>^%-  îoç.  n".  1.  —  Neck. 
Galbb.  349.  —  Lecrt,  Herb.  n".  655.  —  Pollich  , 
Palat.  «•.790.  — Matrufch.  Sil.  n*.  61a  —  Dirr. 
NafT  p.îp.  lOJ,.  —  fînffm.  Germ.  195.  —  Roch  , 
Germ.  vol.  i.  pag.  j6i.  —  vol.  JI.  ^g.  |}X.  — 
Lam.  Flor.  fniiç.  vol.  2.  pag.  141.— WiUd.Sjpec; 
Plant,  vol.  ).  pag.  1959.  n**.  ti^ 

Efigen»  vulgare.  Flor.  lapp.  308. 

Ërîgtron  cîult  alttnù  ramofoi  ptîioli*  unifions, 
femi^  jluiu  tpappum  âqjantUui.  HlU.Helv.n*.  85. 

Canyxoidet,  Dillen.  GifT.  pag.  1^4. 

Confia  cênUa,  étris.  C.  Audi.  Pioff.  itff* 

jUtrervtaJif  ^  c*riUeus,  ûcris*  ToUIMC  loft*  R* 

Amellus  montanus  ê^flit^anMt  CpImcWI.  Ecp^. 
X.  pag.  25.  tab.  x6. 

Setuàotfivt  erigtroa  CAndtiu  ,  altii  iony^a  (*ru- 

Ua.  h  BMàuHill.  1.  pag.  104).  IcoD. 

£Wfimi  fÊâmm.  Dodon.  Pmipt.  <4i«  teon. 

$.  ErigtroH  (  drzbackenfe  )  ,  «Miir  florikufyut  pa- 
mcultth ^  terminait  majore.  lleTT.  Prodrooi.  Suîad, 
n®.  lOJO.  —  (Eier  ,  Flor.  dati.  lab.  874. 

.  Se$  racines  fort  un  peu  jau<'itres«  tirant  fur  le 
htm  •  dam ,  nmeiiMt.  fibreor«s  {  ellet  prodni- 

fent  plufie-jr^  tiges  droites,  quelcuefois  prefqoe 
coscnées ,  étalées,  cyliudr^ucs ,  (triée s  «  ptiu  ou 
morts  rameufes ,  un  peu  roogeârres  j  parfwnées 
4e  poils  un  peu  rudes,  hautes  de  fix  lignes ,  qu?l 
«uefois  d'un  pied  ;  garnies  de  feuilles  éparfes , 
KlEIes ,  oblongises ,  Iinéatffef>tancéoléet  »  entières 
à  ItUT^  boT'.h  i  les  inférieures ,  &  furtout  les  ndi 
cales ,  plus  Urçes ,  obcufes ,  rétrécies  en  un  long 
Dëtioie  comprinfté;  les  caulinaires  aiguës  à  leur 
Dafs  ,  à  peine  poinniw  i  leur  fommet  ,  ciliées  i 
leur  contour,  &c  couvertes  à  leurs  deux  iaces  de 
^wekues  poils  roidcs ,  loa^es  d'un  i  deuf  poli- 
ce* •  larges  de  denx  ou  trois  lignes  &  plus. 

les  fl?un  font  d'un  afpeâ  aflez  agréable,  ordi- 
Ka  ire  ment  nombreufes  ,  firuées  vers  l'extrémité 
des  ci^es,  portées  fur  des  pédoncules  très-droits, 
lonps  .alternes  ;  les  inférieurs  sxitiaires,  finnples 
ou  à  peine  rameux  ,  grêles ,  pubtfcers ,  feutrent 
un  i  flores,  quelquefois  â  deux  ou  trois  fleurs  pé- 
donculeeS)  une  petite  foliole  linéaire  à  la  h  fe  dps 
p^diccUes.  Le  calice  efll  hérifle  de  quci(|ucs  poils 
•rjcet,compofé  il  écailles  imbriquées,  très^troites, 
fort  aiguës  {  la  corolle  radiée }  les  demi  firurons 
droits ,  fort  gréUs ,  bleus  ou  un  peu  roug-^âtres  i 
>ts  femences  fort  petites ,  couronnées  par  une  belle 
aigrette  touffue,  rouflcâtre;  le  réceptadc  OU» 
•tcoit  t  un  peu  convexe  ,  ponâué. 
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Cette  plante  croît  partout  en  Europe,  dans  kl 
lieux  (ecs  «  arides  &  pierreux.  ^  (  K.  v.  ) 

19.  VERGFnoi       f°i)i!l«|  comottiiiéei.  £»• 

gtron  contorium.  Horc  Pauf. 

Erigeron  cau/e  ramoJîjfimOf  hifpido  ;  Jbiiis  Une*' 
ritêU,  contortis  t/uiciiiatis,  imqintiftàiuiadtip^' 
aiunàs,  an^frité  (  N. } 

Ses  tiges  font  droites  ,  élevées,  cvlindri  1  m, 
V^rdâtKt  »  foitenKOt  âriées ,  un  ptu  hifpida, 
trèt-rameufes }  les  poifs  rares ,  btanchitres  »  ks 
rameaux  grêles,  nomoreux  ,  ëpjrs ,  fimpîes ,  6eiiriS 
i  leur  fom-net  i  les  feuilles  fetlîles,  éparUs,  al^^a- 
gées,  linéaires  ,  étroites,  contoamaes ,  pTt(<\ue 
glabres  j  entières  à  leurs  b  rJ".,  !t^gérement  ci- 
liées* à  peine  aigu^  ,  longues  d'un  à  deux  pou- 
CM  ,  un  peu  à  demi  atnplexkiulet  {  cdfet  4Ù  ta^ 
lueaux  plus  petites. 

Les  fl  nrs  font  fituées  vers  rextrémité  des  ra- 
meaux ,  affez  femblables  à  celles  de  \' érige  on  atrt^ 
fup portées  par  des  pédoncules  filiformes ,  ua 
pcLi  'nfpides,  d'une  longueur  méfli«cre  ,  inegak*, 
alternes ,  axillaires ,  furtrnit  les  infeiieurs,  umâo- 
ret  {  les  calices  légèrement  hifpides ,  hemifphéti- 
ques  i  1  sdemi'fleurons  à  p  ine  de  la  longueur  des 
calices  i  les  femences  coutonnées  par  une  aigrette 
totiffot  »  piiculb»  d*iitie  feinte  rouffe>  on  peu  wt- 
geàtre. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante.  Elle  eft 
cultivée  au  Jardin  des  Planiet  de  Paris.  Q  (  K./. 


)0.  ViRGi&OlU  des  Alpnk  Erigtrgm  «(ptaM. 

-  Ërîgtron  eaule  fubbîjloro  ,  foU-s  ohtitjts  ,  fahilis  vj'- 
Mu  i  pappo  rujtfcente  ,  fminiéfaJ  duplà  /ongtprt. 
Decwd.Synopr. Plane.  g..ll.  pag.  179.  n*.  JiJiiSc 
Flor,  fnnç*  vol.  4.  pag.  14&. 

Erigerait  alpinum  ,  caule  fuhbt^ortf  ,  calhe  fa^ùf 
futoifoiiit  ùéu^ffuitùs  viiioj^.  Ltnn.  Spec  Plaot. 
vol.  1.  pag.  III I.  —>  Mill.  D»A.  tt*^.  5.  ScopoL 

Caro.  n".  io(ji.  —  Lam.  Flor.  franç,  wL  A*  P*9* 

140, —  Hoffiii.  Gerrn.  4.  pag.  140. 


Erigtroa  <auU  altérai  ramojo  j  petiolÎM  «■ipMfwt 
femifioftidis  f  pmfptm  fi^éitUlm*»  Haittra  Hehr* 

r.°.  86. 

Ërîgtron  fquamis  calicim's  pljr^is  ,  foJiis  obtlfit 
fubtits  vil/ojîs.  Gtr.  F\oi.  gà'it.  ?i<fv .  p3g.  101. 

Conyja  esmie* ,  alpina ,  major  ^  minor.  C.  Bauh. 

Pin.  i6f  «  8e  Kodr.  114.^  BurP.  XV.  19. 

Afttri  monutno  pn/furt»  fimilis  ,  fim  gtêitté/U, 
J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  1047*  Icon. 

jtfier  atticHs ,  céneiMS ,  ^t/of  ^  mimw,T9matL 
'  M.  R.  Hexb.  484. 
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D.cini  Flor.  ftanç.  1,  c. 

E'igerort  cauU  uniforo  «  invoiucro  fubgUhro, 

JhaxA.  1.  c, 
JSnïcrMtfi^fMni  Hop.  CenTor.  Exf.  I. 

y  Erigf^on  uniflor..m  ,  e^liU  w^two»  iltvotutfo 
nmAtafa.  Decan.i.  I.  c. 

Eriun»  (  uniflorum  )  ,  cau/e  unifioro^  calice  pi' 

Asjlv.  Cinn.  Spec.  Plant,  vol .  z.  pag.  1211.  —  Lam. 
Iltultr.  Gei)«:r.  tab.tfSi.  fig.  u 

Engeron  eau/e  unijloro  ,  c^Hc  tomtntofa  ^  rmtUu 

fcmifofctilis.  Hilîer,  Helv.  n".  87. 

Engeron  poijmorfhum.  Scopol.  Carn.  cdil.  i. 
b".  1061. 

'       ÀjUf  céaU  unifioro  ,folii*  hutftnimis  ;  calice  vil- 
hfotfiiifotMéo»  Flor.  iapp.  107.  ub.  9-  H  g.  ^ 

Àlff  mo-.t  tnut ,  cânUettt,  «mtùmm  miiùmus.  tLù, 

Htlt.  ).  pig.  1 10. 

Coit)^4  CÀTuIea  ,  alpini,  major.  Q.  Biuh.  Plil.  i6j, 

Ir  Pioir.  J14.  —  Burf.  XV. 

t.  Enfifon  eaule  multlflon,  ImwAwr»  lomenufi. 
Vcund.  Flor.  funç.  1.  c. 

II  i!  tîîcile  fépirer  des  plantes  qui  ont  tant 
de  Hjiport  entr'elles,  Jfe  ilnrt  l  s  paibges  rendent 
Cuii  les  cira<^«res  qui  les  diiht'guent.  La  wrge- 
rolle  des  Alpes  varie  par  les  tiges  plus  ou  moins 
(levées,  fimpUs  nu  rameufes,  uniâures ou  à  plu- 
ktiis  fleurs  {  par  Tes  calices  velus  ou  tomenteux, 
oa  prefque  glabres  ;  les  poils  rudes  ou  cotonen. 

Les  racines  font  dures ,  prefque  ligneufes.coin- 
poCées  de  plufi^urs  Hbres  limples,  grêles»  de  cou- 
l^jt  briiiis  :  il  s'en  élève  ofw  ou  plalieurt  tiges 
droites,  her!'3:re^  ,  ftirple*;  un  irtédiocrement  ra- 
meutes ,  cylinduquës  >  ttnecs ,  ua  peu  anguleufcs  » 
ftfiùes  de  poib  épars,  p'us  abondans  vers  leur 
pirtîe  fupérieure}  quelquefois  prefque  glih^e^  , 
longues  de  trots  à  quatre  pouces  jufqu'à  dix  .  gar- 
nies de  feuilles  alternes,  oblongues,  très-entières  ; 
les  inférieures  prefqu'en  forme  de  fpatule ,  rétré- 
cies  en  pétiole  à  leur  bafe ,  obtufes  à  leur  fontmet , 
longues  de  deux  à  trois  pouces  ,  I  triées  de  huit 
lignes  ;  les  fupérieures  feiTiles ,  i  demi  ampiexi- 
caiiles ,  plus  cMirtes  ,  ud  peu  aiguës  «  prefque  gla- 
bm  à  kws  «tai  ftceir 

Les  fleurs ,  ifî^  7  femWables  à  celles  de  Vengtron 
«tir^font  un  peu  plus  grandes  ipédonculées,  loli- 
oèet  ou  plufîeurs  enfemble ,  félon  les  variétés; 
tcr  ninjles,  de  couleur  purpurine  ou  bhnchcfs;  les 
yédoocules  plus  ou  moins  hifpideS)  atnli  que  les 
alices  1  tes  femences  un  peu  velues ,  furmontées 
i'une  aigrette  rou(T-.  îlms  la  variétés,  la  tige 
Mi  rameufe  ,  prei'que  glabre ,  ainiï  que  toutes  les 
parties  {  elle  le  termine  par  qiuttft  (Ml  doq  ftouSi 


VÈR  489 

!La  tige  (ft  fimpte  dam  la  variété  (I  «chargée  d'une 
feuL  fl  'ur  t  le  calice  henffe  de  poils  rares.  Dam 

;  la  variétc  y  ,  Us  calic  s  lonc  f<Mteincnt  hiWiffes  d© 
poils  bbncs  &  ferrés  i  fcs  ùg^s  plus  balTos.  F.nfin, 
la  variété  i",  rapprochée  de  la  première  par  fou 
port,  fupportanc  pluficurs  flvuri  ,  a  l.i  tig^  ,  fas 
feuilles»  èc  (urtouc  l^s  pedoiKulcs  &  (ti  calices j 
couvertes  de  poils  blancs  &  cotoneux. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées, 
&  dans  les  depftftetiwRs  mértdioDaux  de  la  Fraiice» 
»(*^./.) 

{ I .  VbrgiAOllb  de  Villars»  Brigena  ftUtr/u, 

Belhrd. 

Erigeronfoiiis  lanceolatit ^  trinerviit  ffetAris ^fuB» 
dtatatis  ykf^ivu  ;  cauU  pamadata  ,  radio  difii  in- 
viore.  wiliden.  Spec.  Piaat.  vol.  3.  pag.  ifj%, 

i>*.  II. 

Eiigeron  Villarjuf  cauU  paniculaioi  foliis  laneto» 

lihus  i  radio  Jif^o  (•revio't ,  F'^FPo  i:andido.JiieCiï\à, 
Synopf.  Plant.  galJ.  pag.  X79.  o'.  ^133^  &  Flor, 
fran(.  vol.  4.  pag.  143. 

Eriperon  (  .ttticum  )  ,  caul*  ereSo  ;  filiis  obhngo- 
fdrrrr'^n's,  trii.erxcjts  ;  florihui  corymoofii,  VlllalS^ 
Hiant.  un  Dauph,  vol.  i,.  pj^.  z;-t. 

Erigeron  ViUarjii.  Beiiatd.  AppenJ.  là  Flor.  pc- 
dem.  pag.  \%,  cab.  7. 

Il  paroît  que  cette  plante  a  été  (buvem  confon- 
due avec  une  des  varierds  de  Vtngcron  alpinum: 
on  l'en  diflingue  aifément  à  la  vifcoiice  qui  recou» 
vre  Tes  feuilles  fupérieures  &  fes  péJoncttles»  le 
i  fts  aigrettes  blanches  &  non  roulTes. 

Ses  tigf  s  font  droites ,  cylindriques ,  hautes  d'en- 
viron un  pied  ,  divifées  en  pauicule  à  leur  partie 
Tupérieure,  garnies  de  feuilles  fe (files,  alternes  ; 
les  radicales  lancéolées  ,  oblongues  ,  rétrécies  à 
leur  bafe ,  marquées  de  trois  ou  cinq  nervures  lon- 
gitudinales &  Taillantes,  héridees  d«  quelques  poils 
épars,  entières  à  leur  contour,  un  peu  obtufes; 
les  feuilles  cau!inaires ,  principalement  les  fupé- 
rieures, plus  courtes,  reHiits  ,  a  demi  amplexiCMt* 
les,  rudes  au  toucher ,  à  peine  der.ticulees. 

Les  fleurs  forment,  par  leur  ensemble,  une  pa« 
nicale  lâche ,  terminale  *  ou  une  forte  de  cotymbe 

irrégulier  l  es  pédoncules  font  fimples,  médiocre- 
ment  ramihes,  glutineux,  ainfi  que  les  feuilles  fu- 
périeures &  les  calices  ;  ces  derniers  compofi^  d« 
folioles  imbriquées,  étroites,  linéaires,  aiguës, 

f>ariemées  de  poils  glanduleux  s  la  corolle  radiée  | 
es  demi- fleurons  bleus  ou  un  peu  rougeâtres, 
courts,  très-étroir«;  ;  le?  fleurons  d'un  jaune-pâle, 
un  peu  plus  courts  que  les  demi-fleurons  i  les  fç« 

flKBces  légéiemeRt  vdaesj  furmontées  d'une  ai> 
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grotte  bhnc'ic,  pUeufe,  plus  longue  ^oe  les  fe- 

Cette  plante  croît  dam  départtmen»  irëri- 
dionaux  de  la  Prince,  dans  les  vallées  des  iron- 
tagnes  alpines ,  dans  le  Pidmoot  8c  Ja  Savoie,  if 

J'en  ai  obfervé  une  variété  à  tige  fimpls  ,  bafTe , 
velue  j  aioft  que  les  c:ilices«  terminée  par  une  feule 
fleur,  &  qui  ne  fe  diftitigue  de  Vtrijfffwt û/pinum, 
var.  #  »  que  par  A«  aigrettes  blanches. 

VcRGERoue  1  feuilles  de  gramen.  Er^ron 
fmnmetim,  Linn. 

Erigeron  cau/e  unifloro  ;  foliis  Unearihus  ^  clliaiis, 
fcabris.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1211.  — 
Willden.  Spcc.  Fl.im.  vo!.  pjg.  i960. n*. »^ 
iAvn.  Illullr.  Gtner.  tjb.  681.  Hg.  ^. 

^fier  câuli  unifioro  ,  longuuilne  foliorum  l'tnta- 

nunt.  Gmel*  Sibîr.  vd.    pag.  ^  74.  tab.  76.  fig.  i. 

Xlfer  MMdaSf  attui^  /«Gîs  gramiMis,  Anunaii. 
Rttth.  iij. 

La  fouclie  de  fes  racines  fe  dlyife  fouvenr  en 
dâux  ou  trois  rameaux  courts  «  garais  de  feuilles 
nombreufes ,  prefqa'inabriquées,  linéaires,  très- 
étroites,  filiformes,  un  peu  fubuîées,  entières, 
rudes  >  un  peu  roulées  lut  elles-mêin;s ,  gUbres , 
Idgéremeuc  ciliées  i  leurs  bords ,  qui  jaifenc  par 
leur  chute  une  portion  de  leur  hafe ,  &  recouvrent 
les  fouches  décaïUes  nonibreiues*  imbriquées, 
•rides  »  fcatieufts. 

Chaque  branche  des  fouches  fe  termine  par  une 
hampe  ou  un  pédoncule  droit ,  tràs'iimple ,  uni- 
flore  «  long  d'un  i  deinr  ponces  »  nès-velu ,  furtout 

vers  fon  fotm-.er.  T  e  cxWct  cW  hétnirphérique  , 
compcfé  de  folioiss  prefqu  égales  ,  lancéolées, 
velues  ,  un  peu  verdàtrcs  fur  leur  carène ,  mem- 
brane u  Tes  b'jnchitres  à  leurs  bords  ;  les  demi- 
flfsurons  liii;).Li(<is,  obtus,  prefqu'une  fois  plus  longs 
que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  plames  fablonenfes, 
«H  Sibérie.  Y 

Vergeroilb  i  ièiûlles  de  pîn.  Eriget9n 

finifbiium. 

Erigeron  fuhglahrum ,  foliis  fiiformi-fibulaM,ftf- 
J^»s  tfpaifisi  caliie  iaji  prçttiuiAtttt€  ^  GAramofo } 
rmh  nuforis  ifion  Arrco  ,  JMfRe.  (N.) 

Otteefpècea  de  grands  rappnns  avec  Yerlgeron 
gramineum  ;  peut-être  n'en  eft-elle  qu'une  variété; 
elle  en  d.ffire  par  fes  tiges  fouvent  ramcufes,  par 
fe«  feuilles  vès'glabtes  ,  par  (es  calices  prefque 
giabrcs. 

Çlletft  très-remarquable  par  fon  port.  Ses  tiges 
Iqpl  couttes*  gUbccs ,  cylindriques^  coucbéet  i 
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ieur  partie  itiferieure  ,  quelquefois  fimpie<,plai 
fouvent  divifées,  vers  leur  foiMnet«  en  rameaux 
courts,  épars.  Les  feuilles  font  petites ,  éparfes , 
fefljles,  courtes,  filiformes,  glabres,  très-entières, 
un  p>  u  élargies  à  leur  point  d'infertion  j  la  plu- 
pari  un  peu  aiguës  6t  même  légérennem  nuictonées 
i  leur  fommet ,  longues  d'en^rtm  fis  lignes. 


Les  fleurs  font  felttaircs  l~l*extrémité  des  ra* 

meaux.  La  pédoncule  éfl  lonp ,  droit  ^cylin-'lrique, 
un  peu  hifpide  ,  ilmple,  uniflore,  point  feuille} 
quelquefois  deux  nu  trois  petites  folioles  courtes, 
prefque  fetacées.  Le  cafic  e  f',*.  hémifphérique  ,  i 
peine  pileux  ,  compofé  de  folioles  étroites,  lan- 
céolées ,  aiguës  ,  imbriquées  ;  la  corolle  radiée , 
de  couleur  jaune  i  les  demi-fleurons  étroirs  ,  plus 
longs  que  les  folioles  du  calice ,  entiers  à  leur 
fommet  i  les  aigrettes  d^s  fe^nerlce^  de  la  longKUr 
des  calices  ,  un  peu  rouflearres  ,  piîcufes. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  par  Commerfon, 
i  Buenot>Ayres.  (  y.f.  in  Arré.  Detjbnt.  ) 

34.  V'ERoEROLLt  de  ia  Chine.  Erigeron  chiaeaft. 
iacq. 

Erigeron  caule  paûcttiatoi  ptduneuUs  axillarihUt 
flthiMiforis  ;  foliis  villofij  ,  acutif,  hifiiritriku  9^ 
vtni  owtis  f  ferrattJ.  J<icq.  H0(t.  $cb0C|lb.  VOL  ). 

pag.  }o.  lab.  )0$. 

Erigeron  chlntnfc  ,  fo'iij  caiJir.ls  olovat  'ss  ,  i~  rr» 
tîolum  atitnuatis  ,  ferratis  f  bafi  fubincijis  ,-  ïamtt* 
laneeo/atts  ^fMnuprrimU  iforimu  (prymiiofo'PMi» 
culaiis.  WtlUea.  ^lec.  Pknt.  voL  ).  peg. 

n".  I?. 

C'ed  une  plante  annuelle,  dont  les  ti^es  font 
droites  t  velues  »  hautes  d'un  pied  8r  demi ,  cylin- 
driques ,  un  peu  Hriées,  divifees  en  rameaux  nom» 
breux  ,  paniculés ,  alternes ,  fitués  principalement 
vers  la  partie  fupei  icure  des  tiges.  Les  feuilles  fout 
alternes  i  les  inférieures  en  ovale  reoverfé,  pro* 
longées  en  pétiole  i  leur  bafe ,  inégaleniem  deo- 
vfées  en  fcie  à  !lu:s  bords  ;  quelquL5  ir-  s  profuri- 
dément  incifées  eu  deux  longues  dents  ou  déçoit- 
pures  ét^oi^s  i  Us  fuperieures  feflîles ,  plus  étcei* 
tes  ,  lancéolées ,  très-entières ,  velues. 

î  e<,  fl'-!:r«;  for^n^nr,  à  l'extrémité  des  raoïeatiT, 
d(.s  coryn.bes  panicuiés.  Les  pédoncules  font  axil- 
laircs ,  ten^MuX ,  «h'oits ,  grêles,  longs  d'tovtroe 
un  demi-pouce,  très*nombreux  ,  S  une  ou  que'- 
quffois  deux  fleurs  petites,  inodores.  Leur  ca'ice 
çft  vert ,  velu  ;  les  demi-fleurons  courts,  filifor- 
mes ,  droits ,  d'un  blanc-pâle i  les  fleurons  du  dif* 
que  jauoitres. 

Cette  plante  croîxi  h Chiae,  8c  fecoUiveda» 

te^  jardins  botaniques  en  AHeaiagne.  Elle  fleuiic 

dans  l'été.  O 

)  V  ERGERoiLi  de  Bnenoe>A)rre<*'£rv(rM  i** 

<  narittife.  Lion. 
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infim  fUih  inftrioriiët  Unceoiath  ,  lucinratis; 
(tilir.ii  lim^ribus  ,  jhribus  roiCmofist  WÎUd'  SpâC* 
Pbiit.  vol.  ;.  pag.  19^4  n*.  7. 

Erigerom  honaritnfe  ,  foins  baji  nvoiutis.  Lifllli 
IfK.  Plint.  vol.  z.  pag.  iiii.— Mtll.Oiâ.  a*.  |. 
— Muir.  Prodr.  179. 

Eriftron  foliit  infrùonitus  dentato- laciniatis  ^  fw 
ftrhriina  iaugtù.  Hotl.  CHS.  407.  —  HoiC.  Opf. 
lit 

StK.  io  iar:arirr:Jîs  ^  purpurjfcens  ,  foliij  imis  CO' 

mopi.  DUkn.  Hoic.  Eictum.  |>»g.  544.  ub.  2/7. 

Ses  tiges  font  ëpaiiïes ,  hautes  de  deux  ou  crois 
piéili&:  plus ,  nmtiufes ,  velues }  les  feuilles  infé- 
fiture*  aloî  gti'^s,  lancéolées,  laciniées  en  corne 
àf  ctiï'i  les  découpures  très-irrégu!ières ,  obtuf^s, 
ci  iétsî  leff  feuilles  infétieures  Unccoîces,  aiguës 
âlear  fommet,  rëtréciesen  pério'L  v  li  5  leur  bafe, 
trés-entièTts  i  le*  tVuiIks  ciuiiruircs  alternes,  fel- 
it\ ,  étroites  ,  linéaires ,  obtufes ,  un  peu  vdties, 
c'iéis ,  au  mains  longues  de  doux  larges 
de  deu  ou  trois  lignes. 

Les  foin  forment  une  forte  de  grappe,  droite  ; 
elles  font  fituées  à  l'extrémité  des  rameiux  &c  des 
tigt$.  Les  rameaux  âcuus  font  courts^  peu  étalés, 
lerminés  pir  que  IqtKs  flears}  les  pédonenles  courts, 
fjn.ples,  aîternes,  hifpides,  unifiore<i  ;  les  calices 
ovales ,  ua  peu  cji[Un<dri«)ues ,  compoles  de  plu> 
fieuis  foKoles  étroites,  i  peine  imbriquées ,  preA 
qu'égales,  un  peu  velues;  les  d?mi-fleurons  très- 
couru,  fotc  étroits.  Les  fetnences  font  grêles, 
rottfomidfls  par  une  aigrette  i»ile«f««  à  peine  plus 
<|iie  le  calice. 

Cetre  pbntc  crr  ic  dans  les  contrées  méfidiooa* 
les  de  l'Améci'ijue  ,  à  BuenovAyres.  Q 

\6.  VcRcsERoui  i  fêtttUes  «répenrière.  £f%r- 

fM  hhracifolium. 

Engtrint  ptUttfcou  ffoiut  ndUalUnis  ovaio-Lincto- 
lêii»,SiÊÊiéaf^vMià»iWdkà*  tmuiêiâtit,  inugtiti 
€iÊltfmpJSa,  ANW^/v.  (N.) 

n  s'élève  de  fet  racines  une  tige  fînnple ,  droite  , 

hmre  de  fî^  à  huit  pouces ,  herbacée,  cylindrioue, 
heriffée  de  poils  courts,  inégaux,  droit»  ,  bian> 
diitres  i  peu  garnie  de  feuilles.  Les  radicales  font 
nviI-$,  quelquefois  un  peu  lancéolées,  rétrécies 
a  leur  baie  eo  un  peiiole  court,  longues  d'environ 
deux pottces»  tugei  <i*nn  pouce,  molle* ,  un  peu 
pubefcentes  ,  principalement  i  leurs  bords,  obtu- 
fes à  leur  Commet ,  un  peu  finuées  Se  dcsitées  â 
leur  contour  •  les  feuilles  caulinaires ,  au  nombre 
ce  deux  ou  trois,  feililes,  plus  étroites,  lancéo- 
lées à  dem  i  amplexicaules ,  arrondies  i  leor  bafe, 
pointues  à  leur  fommet,  eotièief  OU  1  ptloe den- 
tinihVf  à  Ictvrs  bords. 
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Les  fleurs  font  affez  grandes,  teniiun'cs ,  peu 
fiombreufes  ,  portées  (ur  de  toi  gs  pédoncules 
droits  ,  hifpides  ;  quelques-uns  (impies  ,  d'utre» 
nu  diocrcment  rarneux,  à  deux  ou  trois  fleurs, 
munis  de  quelque'-  p«-rires  folioirs  étroites,  aiguës  { 
le  calice  un  peu  hifpide,  comporé  de  folioles  im- 
briquées, étn  ic  s  ,  aigiiès;  la  <_  >i  n'Ie  radiée;  leî 
denii-fleuions  un  peu  plus  longs  quf  les  aigrettes, 
étroits ,  nombreux  }les  femences  couronnées  d'une 
aigrette  pileufe  «  dé  coukur  rouflê. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  à  Buenos-AfreSj 
pat  Cotiuneiron.  ^f^.f*  in  lurb.  Dts/Mt.) 

)7.  VERGER0U.fi  i  feuilles  de  cbéoe.  Erigtrvn 

qutrcifoliuM.  Lam. 

Erigeron ftiiit  gUètr/irrls  ,  iojtceohto-'olrctis  ,fu' 
pnmU  nûaofiilis  tfutinttg':s  i  cauU  fulffmplki  ,  pu- 
btfitnte.  (NO  ^  Lan.  lUuar.  C^ner.  tab. 

fig.  4. 

EHe  Jiffère  de  Vcrîgcron  hitrcc'tfol'um  par  fes feuil- 
les parfaitement  glabres,  lancéolées  &  non  ova- 
les i  par  fes  fleurs  plus  petitw-s.  îjes  racines  font 
compoféesde  plalîeurs  fibres  gré!es,li!np!es ,  d'un 
blanc-jaunâtre  }  elles  produifent  une  tige  droite, 
pubefcente,  prefque  fiitiple ,  haute  de  liuit  à  d;x 
pouces  &  [^lus.  Les  feuilles  ladicales  font  hoceo- 
lëes,  minces ,  glabtes  i  leurs  deux  f^es ,  un  peu 
pinnatifi iifS  ou  divifées  à  leurs  borJs  tn  lobcs 
obtus,  prefqu'oppoCés  j  courts,  plus  grands  à  me- 
fuie  qu  ils  approchent  du  fommett  te  terminal 
beaucoup  plus  grand ,  ovmI^,  arrondi ,  quelquefois 
un  peu  iinuéi  mi  parue  inférieure  des  feuilles  ré- 
trécie  en  un  pétiole  plane  ;  les  feuilles  caulinaired 
feflilcs ,  lîtL-rnes,  peu nombrcufes ,  difbnrcs ,  beau- 
coup plus  petites  ;  les  fupéricuris  entières  ,  ob- 
tiifes. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  l'extrémité  des  tiges, 
portées  fur  des  pédoncules  nîternes  ,  Wanchâtres  , 
pubefcen$,liroples ou  munis  de  deux  outrois  fleuis 
pédicellées  i  les  pédicelles  accompagnés  à  leur  bafe 
d'une  petite  foliole  ou  bradée  courte,  entière, 
prefque  fubulée ,  aiguë.  Le  calice  eft  d'un  blanc- 
!  lannâne  )  la  corolle  d'une  grandeur  médiocre ,  de 
couleur  bleue  }  les  demi-fleurons  ttès-écraits«  à 
peine  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  dans  b  FIeiide« 
par  le  fàxib  de  M.  de  Lamarck.  C  ^^^f-  ^ 
Lam.) 

;  S.  \  F  n  «BROUS il^  nt.  Efi§ummdiuak^ 

Michaux. 

Erigtron  glahrum  ^foiiis  radicalthns  ovaU'ianee^ 
latis  ,  amis ,  fAéetttatiss  cauU  fimpliei^HO  $  torym» 
kù  ttrmiMmiUittf  paneifiorit.  (  N.  ) 

Erigtron  nadicautt ,  glahtlLm  ,  folitt  ovali  loH- 
aviétU^  acatis,ffttiLntMisi  çauU fimpiiti^mo tftè* 
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aphytlo  ,  eiongato  ,  fummitatc  eorymko  paucifioro  ; 
Jbriius  ptdanailatù  {  miiis  tumtuàùte  eaScU  ^  J"^- 
^idis*  Mich.  Flor.  boréal*  Aiacr.  vol.  2.  pag. 
114. 

Ses  ucines  font  fibreufes ,  un  peu  noirâtres  ) 
elles  produifent  une  tige  trèvfimple ,  un  peu  grêle , 
fîiible,  cylindiiqne  .  Tros  -  j;!ibre  ,  d!^pr>urvue  de 
ieuiiles,  excepte  quelquef  ois  deux  ou  trois  petites 
folioles  diflantes ,  feililes .  linéaires  «  aiguës  ;  les 
feuilles  radicales  réunies  en  rofette  ,  ovales-lan- 
céolées «  longues  de  deux  ou  trois  pouces,  larges 
de  fit  à  huit  lignes,  glabres  i  leurs  deux  faces, 
entières  ou  quelquefois  un  peu  demioiiées  àkius 
bords,  aiguës  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  forment,  à  l'extrémité  des  tign  qui 

quelquefois fedivifetu  en  deux ,  un  corymbe  lâche, 
panicuié }  les  rameaux  ou  pédoncules  longSj  fili- 
formes ,  prefque  finiples  ,  uniflores ,  mniris  i  leur 
bafe  d  une  tres-petite  feuille  florale  ,  pr^rquc  fu- 
bulée  i  les  calices  glabres ,  compofes  de  lolioles 
étroites ,  aiguës ,  un  peu  imbriquées  }  la  corolle 
petite  >  les  demi  -  fleurons  un  peu  blanchâtres ,  i 
peine  plus  longs  que  le  calice  ,  fort  étroiu  i  les 
leineiices  courtMnnées  d'une  aigrctta  d'un  blanc- 
grilitce. 

Cette planre  cmît  dan»;  le',  lieux  hiimM^s  her- 
beux de  fa  Cirolme ,  où  elle  a  ece  découverte  par 
Michani.  (  V,/,  m  àttà,  Desfimt. } 

}9.  VfiRGËROLLB  camphrée.  Erigtroa  campho- 
ratum.  Linn. 

Erigeron  fotiis  Mmiga4*JHe»lmth  ,  fiiipiAtfctnti^ 

hus  ,  ferratis  ;  ftrraturis  apice  mucronatis  ^  foribus 
eoaréiûto-corymbofii.  WiUdeo.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  i960,  n*.  26. 

Erigeron  fotiis  tanceolato-ovatit ,  vi/lofij  ;  ferra- 
turis  apice  (ûrtiLei  ie-^  (Jnn.  Spec.  Plant,  vol.  r 

Çag.  78*.  —  Hot:.  Lpial.  pag.  i/p.  —  Gronoy. 
irgin.  ixt, 

Bcccharis  foUii  oviito-lanceolatis  ,  ferratis  ;  cault 
htrbMM,  Groiiov.  Flor.  virgin.  vol,  1.  pag.  J7. 

Se^  tiçi's  f'     droites ,  herbacées ,  cylindriques. 

i garnies  de  feuilles  alternes  ,  reffiles  ,  oblongues  , 
ancéolées,  légèrement  pubefcentes  00  un  peu 
velues ,  dcPtées  en  fcie  à  leur  contour  ;  les  drn 
telurfs  un  peu  cartilagineufes ,  nmcronées  à  l^^ur 
fommet.  Les  (Icuni  font  fituées  â  l'extrémité  des 
tiges ^  difpoféesen  un  corymbe  ferré. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  &  la  Penfil- 

vanie.  O 

40.  Vergerojlle  grimpante.  £rigtrw /auiJttu. 

Thunb. 

Erigeron  fotiis  OVatii ,  ferratis  ,  vUlcfit  {  fiorihiu 
ttxiimrihiit ,  tmkfsMâmg,  Thui^.  Flor.  pag. 
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n;*  —  Willden.  Spec.  Plant.  voL  3.  pag.  1561. 
n^.  19. 

Ses  tiges  font  grimpantes,  glabres,  filifornwi, 

rameufes,  de  couleur  purpurine.  De  chaque  bi  iir- 
geon  Tortent  trois  ou  quatre  feuilles  prefque  lef- 
files,  ovales,  longues  d'environ  fix  lignes,  velues 
i  leurs  deux  faces ,  aiguës  à  leur  fommet ,  déniées 
en  fcie  à  leur  contour  i  les  dentelures  firwi ,  féti- 
cées.  Les  fleurs  font  folitairei,  fitoées  dansTuF* 
Te'îe  des  feiii!!?-?.  Files  font  encore  peu  connues; 
ce  qui  fait  douter  û  cette  plante  convient  réelle» 
ment  à  ce  genre,  duquel  d'ailleurs  die  a'écuie 
par  fon  port. 

Cette  plante  a  été  recueillie  «  au  Pérou  ^  pat 
Thunberg.  {Defcript.  ex  T%unB.} 

41.  Vergerolle  à  feuilles  obliques.  Erigeron 
«Ui^Mm.  Einn. 

Erigeron  folii»  ovétis  ,  fiiiêtl^Uxktuiitiit ,  denti- 

culatis  ,  oh/iquh  i  cjuir  rjfrt  fîfftmo ,  pedunculis  uni- 
fioris.  Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  pag.  1950.  n°.  34. 
Ski  CMrjr|tf  oUifiiâ, 

Erigeron  (  obliquum  )  ,  ramofijfimum  ,  faliit  ova* 
lis ,  obliquis.  Ltnn.  Syk.  Plant,  vol.  3.  pag.  784. 
n°.  19.  —  Mantiff.  pag.  571,. 

C'efl  une  petite  plante  dont  Tes  tfg«f  fotit  éroi* 

tes  ,  cylindriques,  herbacées,  hautes  de  trois  à 
quatre  pouces,  trës-rameufes^  hériflées  de  poils; 
les  rameaut  axillalres  { les  inférieurs  plus  alongés , 
étalés  {  les  fupérieurs  opnofés  ,  dicnotomes.  Les 
feuille  font  alternes ,  fefCIes ,  â  demi  amplexicau- 
les,  ovales,  veinées,  point  ridées,  parfemées  de 
qutlques  noils  rnres  &  blanchâtres, deotioiléesi 
leurs  bords,  obliques,  flexueufes. 

Les  fleurs  font  nombreufes ,  foutenues  chacune 
par  un  pédoncule  fimple,  uniflore,  de  la  longue» 
de?  fitvr^  I.eiir  calice  eii  cylindrique  ,  puSefcent, 
compote  de  iolioUs  nombreuft-S,  egiles  ,  fubu- 
lées ,  rapprochées  «  la  corolle  jaune ,  radiée  i  les 
demi-fleurons  de  la  circonférence  à  peine  fcnû- 
bles ,  nombreux ,  femelles  ;  les  fleurons  du  centre 
hermaphrodites ,  tubulés ,  à  cinq  dents  }  deux  fiig- 
mates  droits  dan»  les  fleurs  bermaphroditee^  dive^ 
gens ,  très-onvero  dans  les  Bencs  fcmtUea.  - 

C«tfe  pbmn  cr«k  dam  les  Indes  orietnnie*.  O 

(  Defcrifi,  4M  JJuh,  ) 

42.  Vfugfrolle  i  feuilles  bbnclies.  Eri/tm 

incanum.  Vahl. 

Erif^c'on  fvliis  iinrarikus ,  tomentojis  ,  fuhder.tstis; 
floriôut  corymbofis  ^  tauie  fruicofo.  V  aiil ,  SymboL 

vol.  1.  pag.  71. 

Cony\a  (  incana  )  ,  fmtietfat  fiUU*  timeahku, 
iafi  étttnuaiis  ,  fubdentaiis  ,  tomentojis  ;  corymh 
ttrminmli,  WiUden.  Spec.  Plant,  vol.  ^.  pag.  l^P' 
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Ce(i  un  arbri{r«^au  dont  ics  rameaux  font  altec* 
AK,  revêtus  d'un  duvec  toii.enceux  Se  blancbitre» 
gimis  de  feuillet  aîtf  mes  ,  rcHiles  ,  très  rapprO' 
cbeeSj  linéaires,  mfcnûolemeoc  rëtrécies  i  leur 
Mt,  an  |>cw  aiguës  à  leur  foimnet,  tomenteufest 
un  peu  repliées  à  leurs  bords,  manies  quelquefois 
d'une  ou  de  deux  dents  à  leur  cotitour.  I  es  fleurs 
font  difporées  en  corymbe  à  l'extrt- nii:r  des  ra- 
meaux. Leur  calice  efi  ovediocreaient  velu ,  coin- 
poGS  de  foUoIes  linéaires  i  les  demi-ilearmis  de  la 
corolle  nus  »  les  fenifncci  riK)r,o:-it:'<;s  L.l'une  ai- 
grette plus  longue  que  le  calice,  &  de  couleur  fer- 
tagioeaTe. 

Cette  plante  croît  éuâ  l'AnUe  Iworeiife.  1) 
VsmGER  OLLE  i  feoUles  décanMKet.  £ngt- 

nit  decurrtns.  Vahl. 

Erigtron  foUis  dccurrtntîbus  ,  line ari bus  ^  tomeit- 
ufis;  fioriiiu  païuculau^  Vahl,  SymboU  vol.  i. 

Cony^j  (  iràW]C-\)  ,  foUis  dtcurreniihui  ^  lintar!- 
btUt  inttgtrrtmis  f  tomentofis  ;  fioriius  panicuLitu. 

•Viild.Spec.  Plant,  vol.  3-  pag  1949.  n".  84. 

Ses  tiges  font  droites,  llriées ,  pabefreme^  i 

letiT  partie  inférieure  ,  totnenteufes  vers  leur  fom 
metj  ies  rameaux  alternes  âr  ligneux,  ga:nis  de 
fèoiUes  alternes,  feOiles,  décuirentes,  linéaires, 
longues  d'environ  Trois  lignes,  romenteuTes  à  leurs 
deux  faces ,  entières  à  leurs  bords.  Les  fliurs  font 
terminales  ,  difpofées  en  panicule  ,  foutenues  par 
des  pédicelles  capillaires,  accompagnés  vers  leur 
fommet  de  demi  petites  Inlioles.  Les  catlees  font 
vêlas,  cnmpofés  d'écailies  féta^.ée-  ,  i  1li<.  t  0  irt:s 
que  les  aigrettes  des  femences  j  les  demi  â.urons 

Cette  plante  croît  dans  les  pbiiici  de  l'Arabie 

44.  VlRGBHOLlB  ^de*  Eriffrvs  pimumm. 
Thunb. 

Er:geron  foliis  pinnatifidls  ,  denùculatis ,  fctiiris. 
Thunb, Prodr.  pag.  ifi  -  —  Willden.  Spec.  Plant, 
voi.  3.  pag.  tf6i.  0*. 

JLinn.  t.  Supfl.  pjg.  }6S. 

■  Cette  efpèce  a  des  tiges  fimoUs,  droites,  her- 
t>acées ,  cylindriques ,  hautes  aenvtron  un  pied , 
héritTées  de  quelques  poiU  rares ,  garnies  de  feuil- 
les alternes  ,  ioneues  de  deux  ou  tr-'is  pouces  & 
plus ,  un  peu  rudes  à  leurs  deux  faces,  pinnatifi- 
des  .prefqii "ailles,  légèrement  dentées  i  leur  con* 
tour.  Les  àciiisfom  ficuéesà  l'extrémité  des  tiges, 
prefqu'agglomérées.  La  corolle  eft  jaune ,  de  la 
grandeur  de  celle  de  Vtriger'on  acre  ,*  let  femences 
furmontées  d'une  aigretu  bbnche* 
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Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne*£rpé(jnc«. 
{p^ttipt*  *»  Um,  /.  ) 

♦  cjfices  incertaines  ou  moins  connues. 

*  Erîgeren  (hirtum  )  ,foUùp0tio/atii,oimtîttde9^ 
tatis ,  villvfts  ;  fionoui  pamwttù.  Thunb^  Prodr. 
pag  1 5  5.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  196t. 

n'.  28. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Ses  fleurs  font  difpofées  en  une  pani- 
cule terminale  i  fcs  feuilles  petiolces ,  alternes , 
cvalirs ,  detuèes  à  leurs  bords ,  veliies  à  leurs  deux 
faces.  F.He  a  été  obleivée parTbanberg, ainfi que  ' 
les  deux  fuivantes. 

*  Erigeron  (  incifum  ) ,  foiiis  pttolatis  ,  ovatîs , 
incifa-dcatatis  i  Ûorihus  panicuLtis.  Thunb.  Prodr. 
pag.  I  j       WiUd.  Spec.  Plant*  voU  ).  pag.  1961. 

n**.  30. 

Ses  feuilles  font. ovales,  péiiolëes.  alternes, 
incifëes  8c  dentées  i  tear  contour  ;  les  fleurs  fîtuées 

à  l'extrémité  des  tiges,  &  dirpofécs  en  panicule* 

Elle  croit  au  Cap  de  Bonne>Efpérance. 

*  Erîferon  (  pinnatifidui» )  ,/o////  ohlongis  ,  pin- 
HMiJidis,hirfutis.Thmh.?tnit.ft3g.  l  WilU. 

spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1961.  n**.  it:*' 

Ses  tigt  s  font  garnies  de  feuilles  oblonpucs ,  hl- 
ttilees  à  leurs  deux  faces  de  poils  un  peu  roides, 
divifées  à  leur  contour  en  découpures  qui  les  ren* 
dent  prefque  pinnatilides.  £Ue  fe  trouve  au  Cap 
de  Bonne-Efperance. 

*  Erige roa  (  pilofum  )  ,  cclidbia  pilo^ ,  fuumts 
Ivtti*  wàlth.  Flor.  catol.  pag.  loù.  Gmei,  Syfl. 
Nat.  vol.  2.  pag.  1224.  n".  30^ 

Les  ciraQèrfS  afTij^tiés  par  Waltheriiis  à  cette 
efpece,  &  qui  ccnviennctu  également  a  quelques 
autres»  ront  inruflirans  pour  I.1  faire  reconnoitre  (î 
l'on  en  evcepre  pcut-ètr?  Ks  écailles  lithes  du 
calice,  pileults  i  elles  tant  ordinairement  terrées 
&  imbriqu<°es  dans  les  autres  efpéces.  Cette  plante 
cruit  à  la  Caroline. 

*  Erigeron  (  fquarrofum)  ,  calici&us  tomentOjîs\ 
fquamis  patenti^t^  Walth. rlof.  carol.  pag.  icû.— 

Gmel.  SyO.  Nat.  vol.  2.  pag.  1224.  n*.  ji. 

Cette  efpèce  n'eftpuère  mîe  ix  caradlorifte  eue 
la  précédente.  Ses  calices  font  tomenteux  au  iieii 
d'être  nileuv ,  ht  les  écailles  qtii  les  cumpofent , 
fnnt  très-ouvertes ,  étalées.  Elle  croit  à  la  Ca- 
roline. 

*  Erigeron  (  cymohitn)  ,  foiiis  dencatelaciniatiSf 
calicihus  Itvihus.  Walth.  Ftor.  Carol.  pag.  29&  — 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1 224.  n*.  31. 

Elle  diffère  des  deux  cf)-cces  précé.lent?s  pir 
fes  écailles  calicioales  uU-Mci.  Ses  feuille»  fuoc 
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alternes,  dentéc$  &  Uciniées  â  l?urs  bords.  FJ'e  a 
été  découverte,  dans  UCaioline,  parWaltherins* 

VIîRNICIA.  Vernicia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones .  à  fleurs  incomplètes ,  polypdialées,  de 
Il  fani'le  des  euphorbes  ,  qui  a  de<  rappcîrts  nvec 
les  fipium ,  ôc  qui  comprend  des  arbrts  eioctuues 
t  flEiKope  «  à  feuilles  fîmple» ,  alteroea  •  tk  dont 
les  ûsmt  Cof.t  ttr.ninaUs ,  en  giappes  courtes. 

I.e  cariAère efleiKiel  de  ce  genre  eli  d'avoit: 

■Des  fieurs  monoïques.  Dans  les  mJUs ,  un  calice 
bijide  ,  cinq  pétales  ,  aix  ctamints  connivcatts  :  dans 
les  fetnellfs ,  un  fiigmate  oéiui,  à  trois  déeoi^'tlj  Wl 
dmpe  i  un  noyau  à  trois  futt ,  à  troU  l^gis, 

CARACriHB  ÛfiNÉRIQOE. 

Les  fc«n  font  iiHwoî^He«  ;  les  «rites  %»rés  des 
femelles  fur  les  mêmes  individus* 

*  Cbttque  fleur  mâle  o€tt  : 

I  l  n  .  jUce  tubtiUttX  j  à  deuxdécouputes  droi- 
tes, arrondies. 

1**.  Une  (orollt  compofée  de  cinq  pétales,  ou- 
verts en  forme  de  ctoctiej  plus  longs  que  te  calice. 

Dix  étamines;  lesfilamens  rapprochés  à  leur 

hafe  en  un  fetil  p3']ii?r  ;  les  intérieurs  plufloims, 

icruiiiiés  par  des  ui  jliercs  fagittées. 

♦  Chiqu?  H^nr  l'-mLilo  oiTre  : 

z*'.  Un  ovaire  iibre,  arrondi ,  a  trois  lobes  ;  point 

de  n^le  I  un  ftigmaw  feifile,  i  tioi»  difiioas  ob- 

Cttfes. 

Le  ffttit  eft  un  drupe  d'une  grofleur  médiocre, 
prcfque  rond,  variqoeui ,  renfermant  tm  noyau 
«ffeux ,  à  trois  côtés  obtus ,  ridéf  j  i  trois  loges. 
Contenant  chacune  une  amande  ovale-oblongue. 

Ohfcrvoiions.  Ce  genre  a  été  étal  li  par  Loureiro. 
il  lui  a  donné  le  nom  de  vemictéi ,  parce  que  t'huile 
que  l'on  re  cire  des  reoMiiCCtpvrMpnflmil^nfle 
asvemitdeUChint* 

\  ERNiciA  dea  montagnes,  Vtmiàa  m^ntMa, 
LooreiiOt 

y trnicia  foliis  futcorJaih  ,  acitminatis ,  undulu- 
tit  i  pedunculis  poly fions ,  termiitolUui,  Lour»  Floc. 
cochinch.  vol.  i.  paj.  71  r. 

C'cft  un  grand  arbre,  dont  les  branches  font 
afcend^nttrs  j  les  rameaux  garnis  de  l*uille«  épar* 
fes  ,  péciolces  ,  en  crcur,  frèî  p^'u  échanctfes  , 

{labres  a  Ifurs  dcHK  Faces,  ondu  ets  ,tre»-entiëri$  j 
IciiM  |»ords ,  tewnskéA  i  iew  Seamm  ,  msqades  ■ 
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de  deux  glandes  à  leur  infertion  avec  le  pénoU. 
Les  fleurs  font  monot  ;ues ,  difpofées  en  grap^s 

couites ,  tt  iitiinales  ;  pUiGeurs  fleurs  réunies  fut 
un  pédoncule  commun.  Le  calice  eft  bifide,  tubu- 
leux  s  la  corolle  blanche  ,  compofée  de  cinq  pé« 
taies  campanulrs ,  oblongs  ;  les  filaiTiCr.s  s  eia- 
mines  ,  réunis  au  norr  bre  de  dix  en  un  Itul  coips 
i  leur  bafe.  Le  calice  &  la  corolle  n'ont  point  été 
obfervés  dan^  !rs  fleurs  femellifs.  Le  fruit  eft  un 
drupe  un  peu  art  undi }  il  renferme  un  noyau  à  tiois 
loges,  chaqui»  loge  contenant  une  amande  ovale* 
oblongue. 

Cet  arbre  croit  ^  la  Cochinchine  &  i  la  Chtoe* 
dans  les  forêts  des  montagnes.  ]> 

Le  bois  de  cet  arbre ,  d'une  médiocre  qualité , 
n'cft  guère  propre  i  être  employé  dans  la  cnnf* 
uuâioti  des  maifons  1  mais  fes  noyaux  fournifllEiK» 
en  afléz  grande  abondance ,  une  botle  jaunâtre , 
claire,  trarifparerite  ^  mé.'.îocrcirent  liquide.  On 
s'en  fert  pour  oindre  les  bois  &  les  toiles  qui  font 
expofés  aux  iniures  de  Tair  6e  i  la  pluie.  On  le 
ir.éle  fouvenc  avec  le  ver  t.ible  vftnts  de  la  Chine 
(  augia  Lour.  ) ,  qu'elle  tend  plus  coulant ,  dont 
elle  augmente  la  quantité  aiT^rofit  des  marchands, 
le  verni';  de  la  Chine  éunt  lihs  cher.  Le  bois  nc- 
vaut  lien  pour  le  chauffage  i  il  s  enllamme  avec 
rapidité,  oefe  confume  prompteinetii. 

VERNIS  D£  LA  Chine.  L'on  n'efi  point  eococe 
trèf-cerratn  de  l'arbre  qui  fournie  aux  Chinois  te 

aux  Japon j:s  ce  beau  vernis  d'un  fi  gr.^nd  uûge 
dans  les  aits.  £lUs  aoit  qu'il  eft  produit  par  I'om- 
earJiitm  orîtntate  des  boutiques ,  que  Unoé  lih  a 
nommé  femetarpus  ats^ii-jrdiutn ,  8c  M.  de  Lamartk, 
dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage ,  anacar' 
éiam  hagifUium,  Quoi  qu'il  en  foie ,  rarbre ,  dit* 
on  ,  s't''t  ve  i  une  hauteur  nioyenne  :  il  efl  nommé 
par  les  Chinois  thi-dou.  ou  arhn  du  ver.^'s.  U  croît 
naturellement  fur  les  montagnes,  mais  les  Chinois 
le  cul'ivrnr  auflî  dans  le;  plaÏBes.  Ils  en  retirenr, 
par  inciiîon,  une  liqueur  qui  eft  leur  vernis.  Les 
arbres  qui  font  à  l'ombre  en  fourniflcnt  une  plus 

frande  qumtir^  ,  miis  d'une  qujliié  inférieure, 
es  arbres  cultives  en  produiicnc  a  trois  époques 
différentes  dans  le  courant  de  l'été }  celui  qui  do» 
cou'e  le  premier  pafîe  pour  le  meilleur.  On  ne  fait 
i  l'arbre,  pour  «»btenir  le  vernis,  que  trois  ou 

3tiatre  légères  entailles  fur  l'écorce  ,  fous  cbacurve 
efquelles  on  place  une  coquille  de  moule  de  ri* 
vière  pour  recevoir  la  liqueur.  On  les  retire  enfuitt 
au  bout  de  trois  heures ,  Sr  on  verfli  la  liquiev 
dans  un  petit  feau  de  bois  de  bambou. 

'i  Les  vapears  de  ce  vernis,  dit  M.  de  Bomare, 
fort  veneUiuftSi  autfi  doic-on,  lorf^u'on  le  tranf- 
vafe  ,  tourner  la  tète  pour  les  éviter.  Peu  des  ou* 

vîiirs  qui  y  tn vaillent ,  fonfeximpts  d'êire  atta- 
ques une  fois  de  la  maladie  des  clous  de  vernis  î 

n>4is  elitt  n'eft  ^ue  douloureute  «  9c  n'tfl  poioc 
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iMrtelîe.  Une  loi  bien  digne  de  rhtimanit^  des  | 
ClHiiois  otdoRfle  au  maitte  des  ouvriers  employés 
à  «ne  lécolte,  d'avoir  chei  lui  un  vafe  rcmMi 
d'hui-e  tie  tabetie,  d-ias  îaqucllc  on  a  fait  boui'lir 
l'eanUtfft  d'uoe  panne  de  porc.  Les  ouvti-rs 
l'es  fracant  les  msins  9i  le  Vifage  avant  &  après 
Jear  travail  :  outr^  cela  il  kur  eft  ordonné  de  fe 
fer»ir  d'un  mafque  ,  d'avoir  des  gants  >  des  botti- 
uapliUron  de  peau  devant  l'eilomac.  Lfirf- 
<|ue  le  vernis  Tort  de  l'arbre,  il  rcJîtmblj  à  de  la 
pcii  liquide.  Expofe  à  I  air ,  fa  furface  f>rend  d'a- 
Mtdmeeoulcar  ffOttflê»  te  peu  à  peii  il  devient 
Doir. 

^Les Chinois  diflinpuent  pl  jfi  urs  fortes  de  vcr- 
tiT$, qui  tirent  leurs  noms  dts  diveji  cantons  où 
0.1  ies  recueille.  Le  nitn-tj$  pm  cft  le  plus  beau  :  il 
cânoir,  mais  il  cft  très-rare.  Le  koaag-Jt  un 
MtreveTOK  qui  lîre  Tur  le  jaune,  &  dans  let^uel 
c-  -é]^  fn\iron  moitié  de  tong-ycou ,<\\i'\  tft  une 
huile  très-commane  i  ta  Chine  j  que  l'on  expiime 
dit  irait  d'un  arbre.  Le  Père  dlncarvitle,  dans  un 
eicellent  Mémoire  compofë  fur  le  lieu  même ,  St 
nkré  dans  le  troiiiènie  voluote  des  Mimvirts  pré' 
fmiti  t  AeadèmU  its  fàtHea ,  8r  duquel  on  rient 
cesdétaiH,  dit  que  cette  huile  rtlTemMe  afTez  a 
delà  lérébenthioe*  &  qu'on  la  vend  à  Paris  Tous 
le  non  de  vtmis  A  ta  Ckitu. 

>Lorfque  les  Chinois  veulent  faire  leur  beau 
vernis  ordinaire  ,  ils  font  évaporer  au  fok  il  le 
vernis  nommé  jî/m-x^  environ  à  moitié  j  ils  y 
ajourent  fix  grot'de  fiel  de  porc  par  livre  de  ver- 
fMiTJsrerruent fortement,  i<  y  incorporent quair;^ 
gros  de  vitriol.  Ils  four  parvenus,  depuis  quelques 
:nr>ées,à  imiter  le  bri!!.int  du  vernhnolrduJapcia» 
en  ir,êlanr  avec  d'autres  fubilancts  ce  premier  ver- 
th  pTtpjré.  Ce  n'tft  otie  dei  uis  peu  d'années  fjue 
k  fecret  de  ce  vernis  brillant  du  Japon  a  tranfpiré 
bon  du  palais.  C'eft  avec  le  vernis  {aune  que  les 
Chhmt  font  ces  ouvrages  qui  imitent  ravantn- 
rine.  Us  fjupc'  ;  J'f  i  t  1^  ta  poudre  d'or  A;r  une 
cwche  de  ce  vernis .  bc  remettent  enfuite  de  nou- 
velles couches  :  au  bout  de  quelques  années  ces 
cu.rjges  dt\  i-i  nent  plus  beaux,  L'app'itation  du 
vernis  demande  de  l'habileté  &  des  foins  éton- 
nans ,  qui  tendent  furtout  i  éviter  le  moindre 
îrt/me  de  pouflîèie.  l.orfqu  une  couche  très-mince 
âe  ce  vernis  a  été  apt^liquée,  on  la  laiffe  bien  fe- 
fher  avant  d'en  appliquer  une  autre.  Uneobfer- 
«■Jtion  fjnaiilière  ,  contraire  à  l'expérience  ordi- 
naire^ c'eft  que  ce  vernis  fèche  mieux  &  plus  vite 
dars  ait  lieu  humioe,  que  dans  un  endroit  fec  ; 
auiTi  en  pratique-t-ori  un  exprès,  ^^vait  d'appli- 
quer ia  (ccoiide  couche  ,  on  polit  bien  la  première 
avec  un  bâ'on  cooipofé  d'une  poudre  de  brique 
rres-fine.  On  trempe  ce  bâton  dms  une  prépara- 
tiou  de  fang  de  cochon  &  d'eau  de  chaux.  On  ne 
octane  trois  couches  de  ce  vernis  fur  l'ouvrage. 
P^uT  empêcher  que  le  vernis  de  la  première  cou- 
n  enue  dam  k  bois,  avant  d'appliquer  cette 
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prenvère  ccnch-"  on  p;,!Te  f.;;  Yâ  p'èc?  ui  e  c-  ii 
(lommée  empreinte  de  craie.  Jufqu'à  préf^nt  ks 
Chinois  n'ont  pu  trouver  le  fecret  du  vernis  tranl^ 
parent  comnie  de  l'ciu  ,  qu?  'es  Japoruis  appli- 
quent fur  leurs  delfins  en  or.  Le  vernis  tranipa* 
rent  de  la  Chine  tire  fur  un  vilain  jintte.  C  eft 
celui  qu'ils  empîoifnr  pour  imiter  l'nv irt'irins  , 
mais  qui  tlï  bkn  inteiidut  à  celui  des  Japonais.  » 

VF.RNONIE.  Vernonia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  compofées,  de  h  famille  des 
corymbtfèrer,  qui  a  des  rapports  avec  les  eupd- 
loirei y  &  qui  coniprend  des  herbes  on  a:b  sf^s  à 
feuilles  limples ,  alternes,  &  dont  ks  fleurs  font 
flofcideufes  f  dirpoTéet  la  pluprt  en  un  corymbe 
tennina)  eu  Uràcal  id'aattMen  épis  ou  tn  f^^pes^ 

Le  caraâète  elTentie!  de  ce  genre  eil  d'avoir  : 

Urt  cjlice  pvale  ,  irr.hr'iqjc  ;  des  fleurs  ficfru'eufes , 
/itrmaphrodàes  y  /es  Jernencts  couroruUe»  par  une  ai- 
grette capiiiairt ,  pileufe  ou  ligértmaU  plumaifii  U 
rittfuicU  nu  j  cMoU* 

CARACTiaS  ciMilttQUI» 

Le»  fleurs  font  compofées  de  fleurons  tous  het- 
naphtodites  i  eiles  oinent  : 

l".  Un  cafice  commun  ,  ovale,  un  pou  arrondi, 
cnmpofé  d'écaillés  imbriquées,  linéaires,  dioi- 
tes ,  aiguës ,  les  extérieures  infenfibltimeiit  plus 
courtes. 

-".  Une  co'o'.'e  uniquemert  rotr^nofée  de  fleu- 
rons tubules  ,  égaux  ^  hermaphrodites  {  chaque 
flenron  monopétale .  infimdibuUfotne ,  dont  le 
(iibe  cfl  fort  étroîts  le  limbe  ouvert,  i  cinqdé- 

coupures. 

Cinq  t'tamines  fyngénèfes,  dont  hs.  ftlamens 
font  capil{aire5 ,  très-courts  s  Us  anthères  réunies 

en  un  tube  cylindrique. 

4".  Un  ovaire  frtt  pcti:  ,  ^armonté  d'un  flyle 
long  j  fil'iarire,  bitide  à  fon  fommet ,  ttrmiiié  par 
deux  (ligmates  léitéchis.  • 

Los  ftmeiue*  font  nues  >  folitai'cs ,  un  peu  coni- 
ques,  furmontées  la  plupart  d'ur,o  double  .'iif;rette( 
une  extérieure  très-courte  ,  ccnpofee  de  paillettes 
ciliées;  une  intérieure  capillaire ,  plleul'e  ,  un  peu 
rude. 

Le  réceptacle  eû  convexe  ,  nu  ,  couvert  de  points 
élevés. 

O'  ftTXit.oHS.  Ce  genre  a  été  cnnfacré  à  'a 
rr.  tic  Ire  de  Guillaume  \  ernon ,  qni  \oyà"ia  au 
Maryland  par  amour  pour  la  botanique,  te  y  dé- 
couvrit beaucoup  de  plantes  nouvelles.  La  plupart 
dsS  efpèces  qui  le  compofent,  avciem  été  .1  :\<r>  A 
^  placées  parmi  Us  ferr,ituU ,  dont  elles  ont  le  port , 
<  mais  dont  elles  dilfèrent  pu  kur  téceptacle  nu  U 
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non  garni  paillette*  Ci  niuvPiiT  rçnre,  «ug- 
ipcnté  de  beaucoup  u'el^jeces  recaimi.cnt  décou- 
vertes, a  paru  à  quelques auteii»  rufceptible  d'être 
cÎTvif'e  en  deu?  ;  i's  ont  rangé  parmi  les  vemonia 
toutes  le  s  cl^'écts  dont  le  port  approche  fies  ferra- 
taia  de  Linné ,  dont  les  aigrettes  font  pileuf^s ,  fé- 
Mcéts  i  le  réceptacle  nu,  mais  couvert  d'alvéoles 
un  peu  fuilbns.  La  plupart  des  efpèct  s  nouvelles 
Ibnt  des  chr\  fucoma  dans  Walthr  rius  Flora  caroli- 
nic-.fis.  genre  liatru  reotetine  des  plantes  à  ai- 
gi  eucs  ptomeuresi  le  léceptade  nu  j  uuelQuefois 
u:i  peu  velu.  C'efi  k  fvue  MonyvMi  w  Walthe- 
rius,  - 

Toutes  les  fleurs,  dans  ces  deux  genres,  font 
purourhies  ou  d'un  pourpre>vfoiet ,  très*mement 

blanches  ,  toutes  flolculeulVs  Sf  hermaphrodites. 
Swjtti  a  donné  pour  car.  vtère  aux  vemonia  une 
aigrette  double  i  l'une  extrn  nre,  plus  courte, 
Co'.npofée  pcitcs  [-aiiit trt ,^  '.'i.uïic  intérieure, 
piisul'e.  J'ignore  li  la  prtfnie.u  cil  peu  fei.lîble  ou 
eaduqtie  ;  je  ne  l'ai  point  remarquée  dans  tes  e(- 
j^'èirs  ^iie  i'ai  eximinées.  Les  liatrU  offrent  deux 
du  iiiuns  j  i  une  comprend  les  eCpèct-s  à  racines 
buibeufes,  &  les  fleurs  dirpofëes  en  grappe  ou  en 
épi  tertninal}  l'autre  renferme  les  efpèces  à  racines 
non  buibeufes .  les  fleurs  dilporées  en  panicule  ou 
en  coryirbe.  Sjus  dnider  fî  les  carailèrcv  de  ces 
«teux  genres  font  fuâïtamment  prononcé»  pour  étte 
«onfervés  ^  je  me  bornerai  ici  i  les  préfetner  en 
fépar:int  ,  p.u  une  divifînn  ,  les  «fpèceS  <|lli  âpPAr- 

tiennent  à  l'un  &  à  l'autre. 

♦  Vcrnonia, 

I.  VFRNomB  de  No¥«boiaco.  Ktfnwnia  mm- 

ioracenjîs, 

Vernonia  folih  lunaoiatii ,  fcaèris  ^  ferratuiis  i 
torymbo  ftijfigiato ,  ca/icinis  fqatmîê  ttpice  fili/'ormi- 
hu»  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  i6}z.  ii*.  i. 

f^trnonia  novtboractnju  ,  afdjpma ,  fotiis  creirîs , 
longo-lanceoUiis  ,  ieviier  fcrratis  ;  culidbui fyuama- 

sis ,  Mriftatis,  Mkh.  Flor.  boceâl.  Amer.  vol.  i» 

m-  95- 

Serratula  (  noveboracenfis  }  «  foUis  ianstolato- 
ofiU'Kgis  ,ferriiis ,  ptndutîs.  Lînti.  Spec.  Want.  vol. 

t.  pjg  1 1^*''.  —  Ho  r.  Cliff.  1  lyi.  —  Roy,  Lugd. 
Bat.  I4J.  —  PaIIa<  t  l*«f-  vol.  ^.  pag.  jii. 

Strratu/a  no\'tiorae*nfa  ,  altifflma  ^  foiiis  /ongh, 
fafratis»  Dillefi.  Hort*  Utmm.  pag.       tab.  163. 

StrrjiitU  noveheractnfs  t  altî^ima  ,  foliis  dorit,  j 
molitiiij ,  juàincanu.  Morif.  Oxon.  Hifi.  5.  pag. 
I }  3 .  "  Rai  •  Snppl.  pag.  208. 
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dûftnh/ûHo  integro,  teniiiter  ieWkUO.  Huit,  Afaug* 

pjg.  ijj.  tab.  tC9.  hg.  5.  ? 

LhryfocomJ.  ncvtboracenfis.  Desfont.  Citai.  Hort. 

Paiif.  pag.  98. 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  vemom 
préalta  {  elle  eit  mohis  élevée  ,  Tes  feuillet  plus, 
lancéolées ,  (es  fleurs  plus  groflcs ,  les  écailles  ci* 
licina^es  terminéts  par  une  p'  inte  fiiifortne.  Set 
tiges  s'élèvent  i  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieH^i 
enes  fontghbres,  purputines,  cann-lces,  cy.in« 
■Iriques,  un  peu  anguleui.  s  ,  r.'m(.'Qfrs  a  Irur  p.'.nie 
luperieure  ,  garnies  de  teuilies  Alternes  prefcjue 
r5ffilef ,  rudes  au  toucher ,  lancéolées ,  d'un  vett* 
foncé  tn  déiïus,  p'as  pâles  en  dcflous,  un  peu 
velut  s  l'ur  leurs  principales  nervures,  «igués  à  leur 
fommet,  rërrecies  i  Kur  bafe ,  &  foutenues  par 
un  pétiole  très-court,  plus  long  aiix  feui-Ies  infé- 
T  te  Lires ,  légèrement  dentées  en  fcie  à  leuis  bords, 
Inngiies  de  quatre  i  cinq  pouces ,  fur  un  puuce  9c 
d<rm;       i-i<x  pouces  de  large}  les  dentdoies 


coure. 


.ligues. 


Les  ficurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  corymbis  un  peu  licbes»  paniculés. 
formant ,  par  leur  enf'  mble ,  une  panicufe  étalée  ; 
les  pédoncules  glabres ,  flriés ,  alîex  longs ,  roidts , 
fïmplcs  ou  peu  rameux  ,  munis  de  Sraûees  fo:t 
pentes ,  fubulées;  le  c&Uce  hemit,  héiique,  com- 
ofé  d'écflilles  ferrées,  îmbr'quc<  s ,  glabres ,  d'un 
run  noiraTe  ,  ovales,  tern.int.es  pir  une  longue 
pointe  filiforme ,  un  peu  roide ,  &  fouvent  un  peu 
recourbée.  La  corolle  eft  purpurine,  fermée  de 
fleurons  tous  hermaphrodites.  Le  réceptacle  eft 
nu  ,  alvéolé  ;  les  femences  furmontées  d'une  ai- 
grette pileufe ,  griâtre  »  i  peine  de  la  longueur 
des  fleurons. 

Cette  pfinTp  rrnîr  dans  la  Caroline  8f  la  Virgi- 
nie. Un  li  cuiuve  .lu  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ¥ 

X.  VBRIvoiitE  à  haute  tige.  yiemeHit  ffêdu, 

Linn. 

Vtmonia  folits  ovaUflanetoUtis  .  ftrratit  ^  fuhiki 
pukefeenttbus  ;  corymbo  ftiâtgiato i  idiianis  fqiumi$ 

99MI* ,  aeumiajtù,  Wiildeo.  Spec.  PUm.  vol.  |. 

pag.  16}}.  n".  i. 

Serratula  (ptxi\n),Miis  UnctoUto-ohlongis ^ 
ferratit,pa'tntibut  tJiAtkskùfuùs,  Linn.  Syft.  PunL 
voK  }.  pag.  671.  n*.  7.  —  Miller,  Diâ.  n\  8,  & 

Icon. tab.  234. 

StrratuU  virginiana  ,  perfic€  folio  ,  fubtia  imcMMO, 
Dllleii.£fehaiii.  pag.  }y(>.  tab.  264.  fig.  545. 

Serrautla  préalta  ^  angujh  plantaginis  aat  perjîeà 
folio.  Boccon.  Muf.  i.  pag.  4;.  tab.  }i« 

Eupûtoria  virginiana ,  ftrratuU  novehoracenfu  h' 
tionbus  foiut.  Pluken.  AInag.  pag.  141.  cab.  aSo. 
fig.  6« 
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Ftmonia  (  prjealta  ) ,  tault  aiù^mOi  angubfv , 
duthpKieite  ;  fj/ih  crglrit  ^  idMCtoiatUt  MClui  jfer- 
râ;ls  ;  c^iluibus  fquamis  nuoiàs*  Mich.  Flw.  boi«al. 

Axtr.  vol.  i,  pag.  fjf. 

CkryfMma  pr^iiUa.  Desfonc.  Catal.  Hort.  Parif. 

SestigM  s'élèvent!  Uhauteardetro» on  quatre 

ftià%  &  plus  :  e!'e^  font  droites,  firmes ^  ppaiffcs, 
rjmîufes ,  canneiéts,  cylindriques  j  Ugérement 
hifpi(!es  j  les  rameaux  alternes  ,  élancés,  un  peu 
piles,  pa»iculé$.  Les  feuilles  font  fefliles,  alrer- 
œs,  lancéolées ,  oblnngue»  j  notnbreufes,  rudes , 
mtei  en  deffiis ,  pubefcentés  &  légèrement  blan- 
fhrres  à  leur  face  ii  ferienre  ,  finement  dentéts 
en  lue  à  leurs  bords  ,  aigiics  i  k-ur  ronimet ,  un 
p:o  retrécies  à  leur  bafe ,  longues  de  trois  a  quatre 
pouces  &  plu* ,  bfgci  d  'un  pouce  d  mi  ,  mar- 
quées en  delious  de  nervures  uti  yca  fulLiuts, 
Ltérales ,  ramifiées  à  leur  fommet  ;  les  feuilles  des 
rameaux  uuàoi  ooabreures,  pl|is  énoiies  &  plus 
pitkes. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  une  panicule  très- 
ample  ,  tfès-étalée ,  compofée  de  corymbes  parti- 
culiers finiés  à  l'extrémité  des  rameaux  {  les  pé- 
éonmles  courts ,  inégaux ,  roides ,  pubefcens  i  les 
Ca'ices  de  couleur  purpurine  ,  glabres  ,  compofes 
dfécailks  fortement  itribriquees .  ovales,  un  peu 
a^oëi.  La  corolle  t\\  purpurine ,  compofée  de 
Hêurors  tous  hermaphrodites,  ti  buleux,  à  cinq 
découpures  aiguës  i  les  femences  petites,  oval.s, 
fiunootées  d'une  aigrette  pileufe  ,  dTun  pourpre- 
foncé.  Le  réceptacle  eft  nu  ,  blanc  ,  pondlué  ,  .il- 
véoléiles  alvéoles  munis  d'un  petit  rebord  mem- 
braneux ,  très-court  I  les  écaiUes  intérieures  du 
cjlice  obtufes  y  un  peu  concaves  «  ièuihUbles  â 
des  paillettes. 

Cette  pbnte  croît  dans  rAméricjue  feptentrio- 
flale ,  dans  la  Caroline ,  la  Virginie  8r  la  Pentil- 
vanie.  On  la  cultive  au  laidin  des  Plantes  de  Paris. 

).  VuHOMii  glauque.  FwtoaU  ^aiua» 

y trnonia  foliit  oihngis  ,  acuminatis ,  ftrratis  ; 

('■^'yrr.bo  fjjli^idio  ;  cjfich  fquamls  oviuis  ,  acuiis, 
Wjlld.  5pec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1653.  ti".  }. 

StrratuJa  (  f^liuci)  ,  foiiis  oxato-obiongit  ^  aca- 
mùtatitf  ferr^iis  ,  f  orihus  corymbops  ,  eatieHus  fub' 
rotundîj.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1146.  — 
Crcnov.  Virgin.  116.  —  Miller,  Diù.  n°.  j. 

Strrattt/a  maryUn^ea ,  foUis  glaucîs  drfti  injlar 

df.tuuidiit.  Diifco.  Hort.  Eltbam.  pag.  )f4,  tab. 

161.  fig.  541. 

Ctmumrittm  mtdium  ,  marianum  ,  folio  intégra 
Mfi  ifofirttis  more  ,  Jpinulit  foniriatù,  Pluk.  MaOC. 

Jiotaat^ëe,  Tomt  Fllh 
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Il  s'élève  des  racines  de  cette  plainte  une  ti;e 
haute  de  fix  ou  fept  pieds,  glabre ,  cylindriqu' , 
ftriée,  de  couîeur  purpurine,  gui  îe  t-  f^i.illts 
alternes, ovales,  oblongues, dentées  en  ûic  à  kur 
contour,  acuminées  i  leur  fommet,  de  couleur 
Blauqi!"  ,  riatt  Ci,!ié":'"enr  en  delfous ,  ghbits  à 
letiri  J^ux  raies,d'u.T  vcrc  tUir  en  defliis ,  longuts 
i  enviinn  trois  pouces,  fîir  un  pouce  &  demi  de 
large  ;  les  dentelures  trèwigu&,  pteft^u'épioeufes 
à  kur  fommet. 

Lesflsurs  fonr  difpoféis,  à  l'extrémité  des  tigeç, 
en  un  corvmbe  lâche,  un  peu  fadigie.  Le  caiictî 
eft  .trrondt,  un  peu  globuleux  «compofé  d'ecailles 
imbriquées ,  ovales ,  aiguës.  La  corolle  e(V  purpu- 
rine ,  formé--  1  fîîurons  rous  Iicvraphrodirc;  , 
tubulés  ,  à  cinq  découpures  aiguës }  Us  feroenccs 
Jtgreteées  ;  le  réceptade  nu. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie  «  la  Caro- 
line ,  &  dans  plnfleurs  autres  cooCrées  de  l'Amé* 
rique  fepttncrionale.  if. 

4.  Vernomib  à  tige  nue.  VentmiU  oi^t^ût, 
Michaux. 

Vernonia  cauU  fimplixi  ^  fuhnuio ,  f^  iùs  radica" 
lihuf  mtgmt,  o»ioi^»^«(iiaf  i  cauUnit  mimmii  ^ 
lanctolavs  ;  corymbo  pau^ifioro  ,  fubpanicuUt»»  (N>} 

tmania  cauU  fmplict ,  fulnido  ,  fiu  remott 
gophyllo  ;  foliis  ftrratis  ,  rudualiaus  oblo^go-cvati^ 
bus ,  caulinit  lancée  lotis  ^corymio  pMÎeuioM,  Mlch» 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i,  pag.  5^4. 

«.  VtmoidA  (  vema  )  ^  Mrofufiorf  fedancuUto* 
Mich.  1.  C. 

^.  Vtmùnia  (  autumnalis  ) ,  alttro  flore  fuf>ftJftU, 
Mich.  1.  c. 

Ses  racines  font  un  peu  epaiffes  ,  noueufes  , 
alongées  i  elles  produifeni  une  ou  plufieurs  tiges 
(impies ,  irè»droires ,  hautes  d'environ  deux  pieds, 
elabres,  ilriées,  cylindriques ,  prefque  nues  ;  les 
feuilles  radicales  fort  grandes ,  oblongues ,  ovales, 
vertes ,  prefque  glabres  i  leurs  deux  faces ,  rétré* 
cies  en  pétiole  i  leur  partît  inf"  riture  .  olnufts , 
arrondies  i  leur  fommit ,  Inrigues  de  citiq  à  lix 
pouces,  fur  trois  poucrs  &:  plus  de  large  ,  inégu* 
liérement  dcntt5e<;  en  fcic  à  leur  conteur  ;  U";  den- 
telures Mntût  elargic^s  obtufes,  tantôt  asgucs, 
plus  étroites  ;  deux  ou  trois  feuilles  rautinaircs, 
mférteures ,  diftantes,  étroites,  oblongucs  ,  'in- 
céolees,  obtufes,  dentées,  rétrécies  en  pétiole  j 
les  autres  rares  ,  fort  petites  «  ttès-diflantes,  pief« 
que  fubulées. 

Les  fleurs  font  dîfpofées ,  à  l'extrémité  des 
tiges ,  en  on  corymbe  lâche ,  patriculé  i  les  rami> 
fications  roi  lcs,  (-^i;  :i  mu'  reufcs ,  chic|ue  rameau 
fe  termine  ibuvenc  par  une  Heur  felUle  &  une 
féconde  pédonculée ,  accompagnées  d'une  petite 
biaâée  courte,  aiguë.  Le  c|lice  eft  glabre^  i  demi 

Rtr 
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héiT»ifphéri<^ue  ,  compofé  «l'ëcailles  courtes  »  fw- 
rées  ,  imbnquécs  ;  la  pluparr  terminéeK  par  une 

ptri  e  puin-.e  icta.és  j  ia  corolle  purpuiiiie  }  Taï' 

grenc  coi  rr^-^  pHeuiiî,  r«".ufT::rr?. 

Cette  plante  crnït  à  u  Caroline,  i^./.  in  htrè. 
De^ÔM,  Comm,  Bofi^  ) 

r.  Vf  RKome  i  feuilles  étrohes.  Vtma»U  M' 
g^ifoiui,  Micb. 

V^trne^'tj  fofUi  crehr'ts  ,  longe  angufltque  iinejri- 
kui  f  fubiittgrii  ^  corymho  ju>umit€llaso  ,  taddbus 
fptatni*  rigidaii  mueronétit,  Mich.  Flor.*  boréal. 

.Ar;er.  vo!.  2.  p.lg.  94. 

S^s  tiges  font  droites ,  hautes  d'un  pied  &c  plus» 
grêles ,  cyliiiiiric^uts  ,  pubefcentes  ,  légèrement 
tlrié«;$ ,  prefque  limples,  garnies  de  feuilles  nom- 
breuresjépariâs ,  shcrnes^feflileSfalongécSjfort 
étroites  >  linéaires ,  glabres  i  leurs  deux  faces  , 
P'f '"q-i'tntiè'es  à  leurs  boriis,  aîsucs ,  Un  iil^  de 
iléux  à  trois  pouces  &  plus,  largtrs  à  peine  de 
deux  itroîs  lignes  { les  intérieures  un  peu  plus  lar- 
ges «  ptcrque  lancéolées. 

Les  fleuri  font  difpnf^i's ,  à  l'excr^'miti  des  ti- 
ges, en  une  Torte  d'omb.ile  â  ra^'ons  inégaux  .  peu 
nombreax»  ordinairement  iimiloces.  Ces  uis 
font  petites,  de  couleur  purpurine  i  leur  (.aiioc 
ovale,  compofé  d'écaiiles  imbriquées,  ptt;ccs^ 
un  peu  ovales»  glabres ,  terminées  par  une  pointe 
épinciife,  un  peu  rffl.c!i'_>  ;  In  ft^roUe  floltuleur-. 
une  fois  plus  longue  t^ue  le  c^ilicc  }  l'aigrcue  k 
gérement  colorée  de  pourpre  > 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Michaux  dans 
l'Amérique  fepteiitrionaie  èc  dans  la  CaioUne  par 
M.  Bofc.  (  K.f.  im  M,  Dtifont.  ) 

6.  \'ernonx£  faTcicuIée.  Vtmonia  fafi'uulMû. 
Mich. 

Vtraon'tn  fol'iis  longo  lintarihus  ,  rariter  ftrratis  ; 
fondai  cotyrr.bofu  ,  trtâo'O^rùXinuuis $  taiitilms 
avùiéiis ,  levions ,-  f^uttiHis  miukiâ,  Mich.  Flor. 
boiiaU  AflMr.  vol.  i.  pag*  94. 

S^s  tipes  font  droites  ,  longues ,  cylindriques  , 
garnies  de  feuilles  alternés  «  feffdes ,  fort  longues , 
fméiîrei,  éttotres ,  dentées  en  feie  i  leurs  bords  j 

le^  demeiiirçs  rai  s  8:  dif!-.nt-s.  T  es  fi.  '.irs  font 
dirpofets,  àTextrémité  des  tiges,  en  un  corymbe 
dtnit ,  ferré  tellement  <{ue  les  Aenrs  femblent  fif- 
cicti^é:';.  I  f^";  -  aircp*;  ffir.T  glsbrf  »:  ,  ovsîes  ,  com- 

i»ofés  d'écaillés  itr.brrqiiees  ,  fins  pointe  épintufe  j 
a  corolle  d'un  pouTpre*vi4netsraigreite  pilenfe, 
fétacée. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  ,  au  pays  de» 
Ittirtois ,  dans  rAmérR|ee  feptenti  ionale. 

7.  Vern  ON  1  E  étalée.  Ftraoaia  div^ritau. 
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grtt  ,  puhtfcentihut  ;  ramJii  fiariftris  ,  pattr.tlfimU» 
Sxnrxz,  Flor.  Ind  occiJ,  vol.  î  pag.  i?i9. 

AibiilTeau  qui  fc  reproche,  par  fa  floraii^onSc 
fa  frud^ification  ,  du  conyia  arhorefcens  Linn.  lien 
tliffère  pjr  f.s  fcuîîtes  lancénlécs,  louvent  gUbres| 
par  fts  rameaux  de  fleurs  très-étalés.  Ses  tiges  fe 
divifenten  rameaux  l&ches,  cylindriques,  flexueux, 
ramifies  ,  glabres  ou  pubefccns ,  paniis  de  huill^s 
alternes ,  pétiulées  ,'  ovales-lancéolées  ,  prcique 
gUbresj  (ju  légéren  ent  pubefcentes,  outudes» 
longues  de  deux  à  trois  pouces,  un  peu  nerveu- 
fes  ,  entières  à  lents  bords,  aiguës  à  leur  fommet, 
parîemées  en  dciïous  de  petits  globules  jaunâtres 
dans  les  jeunes  feuilUs,  d'un  pourpre-funcé  for 
les  anciennes  j  les  pétioles  longs  d'un  demi-pouce. 

Les  fleurs  font  temiînalet }  diet  forment  par 

leur  enTcinblr  iiiie  panicu'e  très-aniple  ,  pfel'iu'etî 
corymbe  }  les  ramiticarions  filiformes,  dichoto- 
mts ,  très- étalées  ,  uti  peu  recourbées  \  ces  fleuis 
(nnr  nombrcufis,  f-irilcs  ,  xifilatérales  ,  munies 
chacune  à  leur  bafe  d'une  fuUble  fdTile  ,  elUpti* 
que.  Leur  calice  eft-  ovale,  arrondi  ,  imbrioué 
il'.,  c  iillrs  ferrées  ,  inégales  i  les  extérieures  fort 
pttiies  ;  Its  intérieures  linéaires,  membraneufcs , 
d'un  brun-pâle,  glabres  ou  pubefcentes  ;  h  co- 
rolle d'un  pourpre-bicuàtre ,  compofée  d'erniron 
douie  hvUions  hermaphrodites  i  les  rtmences  en 
form«  de  cône  renvcrfé,'un  peu  obliques  ,  lé- 
gcremenr  hifpidt  s  ,  f".rmontetS  d'une  dni:b';e.iï« 
grette  d'un  blanc  luiiant  i  l'cxtciicurc  compcfee 
de  paillettes  courtes  &  ciliées  ;  l'intérieure  de 
poils  rudes,  uo  peu  élargis  à  leur  fomnnet  i  le  ré' 
ceptacle  convexe,  nu,  ponctué  >  le  calice  peifilte 
&  t'ouvre  coifidérablement. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque,  fur  les  mon- 
tagnes ,  paimi  ks  brouflailles.  f>  (  Dtfeript,  ut 

?  ^'rRNONil  en  arbre.  KtnuuUa  arèvnfttu» 

Vtntoniû  foliis  ovaiis  ,  inttgris  ,  rugofis  ,  fuàtit 
ntrvofit  ,  tomentojtj  ;  ramis  Éorifiris  ,  recurvttit* 
Svanx,  Flvr.  ind.  occid.  vol.     pag.  1310. 

Conyra  ariortfetns.  î.înn.  Svfl  Pl.mt.  vol.  4. 
pag.  770,  n".  ao.  —  Swarti,  Obferv.  boun.  pag. 
104.  —  Lam.  Diâ.  encyd.  vol.  2.  p.  88.  n*.  17. 

M.  Ssnrtx  rapporte  cette  efpèce  au  genre  v<r» 
,  placée  d'abord  parmi  les  conifes  par  Linné, 
&  dé)i  décrite  dans  cet  ouvrage  fous  la  dénomi- 
nation de  eontft  en  arkrt ,  vol.  1 ,  pape  88.  Elle  fe 
rapproche  heauccup  du  M'noriij  dixar rcata  ,  mais 
Tes  rameaux  font  bien  moins  étalés  i  Tes  feuiUes 
moins  lancéolées  &  conftamment  pubefcentes ,  8t 
{r<.  nineaux  cnton''iix  à  leur  p.irtie  fiipërîeure.  Les 
icmences  font  parfaitement  femblables  dans  ks 
deux  plantes  ,  &  les  fleuiid'iin  violet'^pâle. 
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On  ren.-onfre  dans  l;s  i'.es  d?.  1'  A.mérîque ,  d'a- 
près M.  S»  MHz. ,  une  autre  plante  uui  paroît  n'être 
qu'une  variété  Ae  la  précéoente.  Ses  feuilles  font 
f  lat  petites ,  ovales  ,  obtufes  ou  lét^étemetit  at- 
l  ét,  un  peu  rudes  ,  hérifl'ées  de  ^oils  très-courts 
r'qu'on  les  examine  à  la  loupe ,  &  parfemées  en 
itHofa  d'un  grand  nombre  de  petits  points  rou- 
fsiires  8r  bnltans.  Les  ramifications  de  U  pint* 
tii'c  droites  &  non  recourbées  ,  prcfqM'en  co- 
ijritbe,  bien  iDoios  étalées  |  ks  fleuis  nombceu&s  j 
tfèff^ptochéet. 

*  Le  eony^a  anihclmintua  devroît  être  égale- 
ni<^r.c  rappelé  parmi  les  vtmamia  j  aiufi  que  le  «e- 

.  \  ERNONIB  à  tige  roide.  Venmd*  riglia. 

5i  ,rti. 

Ftrmnia  foiiis  ovato-fubrotundis  ,  integris  ,  fcd' 
tnt,  ftAAs  vtmjfts  i  Tamis  ûoriftris  ,  fitxuajis  ;  fio- 
ii^iu  reT.inaiis,  $vart£«  Flot*  lod.  occid*  vol.  8. 

plg.IJIl. 

CoiTfia  rigida.  Prodr.  pjg.  1 1  j . 

Cet  arbiifte,  voifîn  ^u  con\^uf'Luicofa  Linn.,  n'en 
peut-être  qu'une  variété,  «i'après  M.  Swiitj.; 
eiie  en  di£^e  par  la  dirpolîtion  de  Tes  fleurs  réu* 
tés*  deux  i  deux  a  fie  pat  Tes  fViiiUes  plus  anon- 
dies. 

Ses  tiges  font  rameufes ,  on  peu  cylindriques , 
ftiiées  ,  légèrement  tomcnteufes  ou  pubefcentes, 
diviiéesen  rameaux  ûmples^  étalés»  cylindriques  « 
homcNitaax .  roides ,  garnis  de  feuilles  alternes  , 
p^:io!ees,  ovales,  prefque  rondes ,  fermes,  en- 
itetes,  nerveuiès,  rudes  au  coucher,  prefque 
fbbres  &  veinées  en  delTous  :  on  y  .découvre  t 
avec  le  r^cour<i  de  îa  loupe,  un  grand noinbre de 
petits  points  de  couleur  purpurine. 

Les  rameaux  fdpérieurs  font  flexueuz ,  chargés 
ée  fleen  médiocrement  pédonculées ,  disantes , 
totitcs  tourrces  du  mène  côté,  r'unies  deux  à 
deux ,  aUerncs  av£c  l'inflexion  des  rameaux  >  cha- 
4|iie  pédoncule  muni  à  fa  bafe  d'une  petite  feuille 
arronlie.  l  e  cnlice  eft  prefque  conique  ,  coTrpofé 
o'ecailles  noinbieufes  ,  imbriquées  ;  les  extérieu- 
res plus  ^tices ,  relevées  en  carène ,  très-  ferrées  ; 
les  iméneures  plus  longues  ,  roides ,  droites  & 
brune».  La  corolle  tft  purpurine  {  elle  rcnùrme 
environ  dottze  fleurons  hermaphrodites,  in^odi- 
biiliforaics  ;  leur  tube  capillaire  ;  leur  limbe  i 
eiiM^  <Ucoupures  ;  les  femences  petites ,  prefoue 
coniques  .  htfpides,  couronnées  par  une  double 
aigieae  blaniiie ,  femblable  i  celle  du  waonia  di- 
wieautf  Je  réceptacle  trè»-légérement  alvéolé; 
le  calice  perfiftant  «  roide  •  éulé. 

Cetre  plante  croît  fur  les  montagnes  calcaires 
&  pierreafes ,  dans  les  contrées  feptentrionaks  de 
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Ohftrvaiioni.  D'anrè*;  M.  Svc^îrtz  ,  le  conyiafru- 
ticofu  Linn.,  très-voiun  de  la  plante  que  je  viens 
de  décrire 4  appartiem  aux  vtrBonia.  Il  le  caxaifté- 
rife  aia£  :  * 

Vernonia  (fruùcoù)  , /oliis  ovaûs  ,  «htu^p 
atterris  i  ramis  fiorifcris /^cnuofu  i  fictif  éi^àUf 

tU.  Svarcx*  Fior.  lod.  occîd.  vd.  j.  p.  iM5* 

\'ojrcz,  dans  cet  ouvrage ,  1"  :  '-^  CoNtSE  i 
t.L:I.;is  dii  coignaflïtr,  vol.  i.  pg^^Lu",  i.^ 

♦  *  LlATKIS.  I.  F/eurs  fiinuLUis  oa  e»  «oryaAe  i 


10.  VeRNONIE  patûcuiée.  Kerjionu  piakalata, 

ytmonia  JbUis  lanctoUtO'oUoimt »  nen/ofs ,  in- 
tegerrimis  t  gMrb  ;  caak  fimpitet,  fihf«-vifcofo  ; 

panii  ulù  ^  o.irHati {  caticinis  fquanî'i  Ijnctolittis ,  o*- 

tu^s.  WiUden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  iGyj.  n?*.  7. 
Anonymos  (  pantculatuo>),ee«£(^'/o>/b ,  vifiofo^ 

vtdali  J  jimpîu:  ;  fuliis  lùTlceotatis  ,  j.'funj\ntiùus  , 
pilofis  i  paniculu  terminait  y  cahcitiiiS  pm£iicii>us  , 

ptntaphvUu,  fmqm^ms,  Waltfa.  Fbr.  etioUtt. 

pag.  19c. 

Liiitris  (panîculata),  caule  ,  paniculâ  calîcîhuf- 
gue  kirfiitulis  ;  foUis  radlcaltbus  im'fqut  plantagine»- 
lunceolatit  ;  cauiints  pan'ui.s  ,  feffilihus  ;  paniculA' 
muUifafcicuLaà,  euiieiéus  /upquinqiujioria,  Micb* 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  95.  i 

Ckryfoioma  (paniculata)  ,/c>/i7r  lanetolath ,  aJp 
tenJeT.iiyjs  ,  cdultque  vifcofo  ,  fimpUii  ,  pilofs  /  pa' 
nicidd  urmùtali,  Cinel.Sjrft.  Nau  vol.  l.  p.  1104. 
n*.  16. 

Set  racines  font  épaHTefl»  diriféet  en  fibres 

épailT.s  ,  un  peu  charnues;  tlks  prf>duifent  une 
lige  droite,  tréi  limple  ,  roide  ,  cylindrique  ,  hé- 
rilTèe  de  poils  blanchâtres  ,  vifquewti  anicuiés  i 
garnie  de  fcuil'.ts  alternes  ;  Iss  ra^licaîes  Se  infé- 
rieures étroites,  hntool  es,  tort  longu.s,  à  trois 
ou  cinq  nervures  ,  glabres,  entières,  rétrécies  i 
leur  bafe  ;  1-s  caulinaircs  ft  fl'iles,  heatrcnup  plus 

fietites,  appliqiiics  contre  ks  tiges ,  peu  dilianies, 
égéfement  pilejires,  furtoai  les  rupeiieures. 

Les  fieuis  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  ti* 

p?s ,  en  une  panicule  alon^é.^  ,  prcfiue  point  éta- 
lée,  quelcfuefois  fi  ferrée  Ïk  h  lamsaux  fi  courts, 
qu'elle  fe  préfente  fous  la  forme  d'un  long  épi 
roide,  très-étroit;  les  péJoncu! .s  couverts  de 
poils  vifqueux  j  les  calices  ovales  ,  compofés  de 
quelques  écailles  à  peine  imbrioué-s,  légèrement 

Îùlcufes .  courtts ,  ovales ,  obtules ,  prefq  régales  s 
a  coTO^e  purpurins  ,  âoCculeufe)  1rs  ai^ittcet 
courir  s ,  pilrMtcs ,  d'un  bluc-Cile.  LiooroUeva»» 

rie  à  fiiurs  blanches. 

Cette  plante  croît  dins  f  .\(néri^ue  feprentrîo- 
aale  «  i  U  OiroUne.  ^  (  ^-  /  <«  ^r'^>  Da/om.  ) 

Ktt  t 
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1 1.  V  E  R  N  O  N  I  E  oiountC.  Vcrnonla  odorj* 
t'ijpma. 

V (monta  foliis  obtong'ts  ,  inttgernmis ,  glafrij  ; 
caulinis  ampltxicdulibut  y  cauU  fimplici  ,  glahro  ; 
panic^td  corymbofà  ,  divjricatâ  ;  calidnis  j'quamii 
Ijnceoljtis  ,  obtufii.  Willden.  Spec.  Phnt.  vol.  } . 
pag.  i6;7,  Liatris. 

Lldtris  (o  lontiflTi  Tia)  ,  g/aberrîma  ,  foitis  radi 
calibus  plantiig'tneo-oblong's  ;  cauiinis  ftmiampltxi- 
cauCibus  ;  corynbo  conpojico  ,  laxo ,  parvifio-o  ;  ca- 
i'uibut  Jultocijfiorij.  Miih.  Flor.  boréal.  Amsr. 
vol.  X.  pjg.  9j, 

Anonymes  (  odoratifTi  TiUS^  ,  cauU  tri  feuquadri- 
pedali  ;  foliis  rudiialibus  oboviito-oblongis  ;  caulinis 
obion^o-Unceolutis  ,  Itviius  ;  jloribus  curymbofis  j 
purpuras.  Walth.  Flor.  carol.  pag.  198. 

Ses  tiges  font  fimples  ,  très-ghbres ,  droites, 
cylindriques,  giriiies  de  feuilles  alternes  .felTiles  ; 
les  ra  ilcales  oblongiies  ,  ovales,  allez  femblables 
à  celles  des  plantains,  ttès-gbbres  ,  entières  à 
leurs  bords,  loigues  d'un  pied  ,  lonojufment  ré- 
iricies  en  pétiole  à  leur  bafe  j  les  feuilles  canli- 
naires  am?lexicaules ,  obhngues ,  lancéolées ,  ré- 
trécies  à  leur  bafe,  longues  d'un  demi-pouce  ou 
d'un  pouce ,  quel4uefois  même  d'un  pouce  & 
demi. 

Les  fliursfont  très  odorantes ,  difporées ,  à  l'ex- 
trémité des  tiges ,  en  une  panicule  corymbiforme  , 
ample,  diffafe;  le  calice  compofé  d'écailles  im- 
brii^uëcs  ,  lancéolées,  obtufrS  ;  la  corolle  purpu- 
purme,  compofee  uniquement  de  fleurons  her- 
maphrodites &  fertiles. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique ,  i  la  Caroline, 

II.  Vernomib  tomsnteufe.  y<rnonia  tomtn' 
toft. 

V trnonia  cjuU  pmpllcijîno  foU'rf^ue  cuntato-hn- 
teoUiis  ,  hirfuiis  ;  corym'jo  paucifloro  ,  depreffo ,  di 
variciito  ;  ramis  uni  j'tu  bifiorit  ;  culicibus,tomen:o- 
ft  ;  fquamis  ovjlibus ,  fubacuti'.  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  l.  pag.  pj.  Liutris. 

Ses  racines  font  un  peu  épaiiïes ,  fibreufes;  elles 
produitent  une  tige  drdite,  cylindrique  ,  ttès-fim- 

f>le,  pilcufe  ,  garnie  de  feuilles  alternes,  fcHîles  , 
ancéolées,  velues  ,  rétrécies  en  coin  à  leur  par- 
lie  inférieure.  Les  fluirs  font  peu  nombrcufes  , 
difpofëes  ,  à  l'extrémité  des  tiges ,  en  un  corymbe 
lâche,  diftus;  chacune  des  ramifications  terminée 
par  une  ou  deux  fleurs.  Les  calices  font  tomen- 
tcux  ,  compof.s  d'écailles  ovales  ,  imbriquées,  un 
peu  aigués }  !a  corolle  purpurine. 

Cette  pLinte  croît  dans  l'Amérique  reptentrio- 
nalcj  à  la  Caroline. 
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ij.  VFnKONiE  à  feuilles  de  paquereite.  Vtr- 

nonia  bellidifolid. 

y trnonia  pumila  ,  glabclla  ,  fvHis  cuntaic-eh' 
laaccolatis  ,  corymbo  intquali  ,Jioribus  omnibui  /oa- 
giuj'cutt  pedictllatis  {  fquamis  oh longo-ohovaHius , 
obtujts.  Miih.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  9{. 
Liairis. 

Les  racines  n'ont  point  de  bulbes.  Les  tiges 
s'é.èvtnt  peu  &  f«int  prcfque  glabres,  garnies  de 
feuilU  s  alternes  ,  glabres ,  preft^ue  felfilcs  ,  un  peu 
luicéolées,  rétrécies  en  coin  a  leur  partis  infé- 
rieure. Les  fleurs  font  difpofées  ,  à  l'extrémité  dts 
tiges,  en  .un  corymbe  i-iégal  ;  toutes  les  fteuts 
longuement  petiolées.  Leur  calice  eft  compofé 
il'écailles  iml  riqué.s  ,  oblongues,  prefqu "ovales , 
obtiifcs  i  la  corolU  purpurine  >  l'aigrerce  plu- 
meufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  arides  & 
fabloneux  de  la  Caroline  feptentrionale. 

IL  Hturs  en  grjppts  ou  tn  êpit  ;  racines  bulbeufii, 

14.  \'tRNONlE  en  épis.  Vtmonia  fpicata. 

V trnonia  foliis  linearibus  ,  integerrimis  ,  glahris  , 
ba/î  ciliuiis ,  nervofi/  &  punJatis  ;  foribus  jpicatit  ; 
fquamis  cuUcinis  linearii>us ,  obiufîs.  Willd.  Spec. 
iManr.  vol.  j.  pag.  i6j6.  n°.  6.  Liatris. 

Lijtris  (  miCTO^ichyi)  ,  cjule  Jîmplici  ^  tlato; 
foliis  longo-linearibus  ,  nitidis,  inftrne  ciliaiis  ^  fpiià 
longifftmà  ,  jloribus  fe^ilibus  ,  caiicibus  fquamis  ap' 
prtffis.  Mien.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  p.  91. 

Serratula  (  fpicata  )  ,  foliis  linearibus ,  bafi  f  j7xj- 
tis  ;  flonbus  fpicatis  ,  Icjfîlibus  ,  laieralibi.3  ;  coule 
finiplici.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  «147.  —  Gronov. 
\'irg.  116. 

Cirfum  tuberofum  ,  laBua  capisuli*  fricatis.  Dil- 
len.  Hurt.  Éltham.  pag.  8f .  tab.  71.  fig.  8j. 

Jacta  non  ramofa ,  tuberofà  radice  ;  floribus  pU-i- 
mùm  rigidis  ,  perangufits.  BaniA.  N'irgin.  1917- 

Jacea  angujlifolia  ,  tuberofà  radîce  ,  x  irginiana. 
Pluk.  Almag.  pag.  190.  tab.  414.  fig.  6. 

Stibe  virginiana  ,  tuberofà  ,  angufiifolia  ,  captlif 
lis  ftjfilihus.  Morif.  Oxon.  Hift.  j.  pag.  1 37.  5  7. 
tab.  i7.  fig.  .c. 

Anonymos  (ctliatum  )  ,  caule  levi  ,  triptdali;  fo- 
liis linearibus  ,  ciliatis  y  fiori^us  pedunculis  b'evibus  , 
fubimbricatis  ,  purpureis  ,  fpicaàm  pofitis  ;  caiicibus 
multifioris  ;  fquamis  minus  obtufis  ,  minits  connivcn- 
tibus  i  caulibus  fimplicibus.  Walth.  Flor.  carol-  pag. 
199. 

Ses  racines  font  bulbeufes  ;  fes  liges  fimples, 
fort  élevées,  droites,  cylindriques,  un  peu  pu- 
befcentes  ,  garjiies  de  feuilles  alternes  ,  feflîlei , 
longues,  étroites  4  linéaires  ^  vertes  ^  glabres  i 
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Uiiis  de\i%  fjces,  un  peu  iuirànrcs«  légéremtnt 
ciliées  a  leur  partie  intérieur;,  nerveufes,  ponc- 
.  nétSf  entières  à  kurs  bords  ,  un  peu  aiguès  à 
leur  fommet,  longues  d'eni^iron  trois  pouces^  fur 
de ax  lignes  de  targe t  In  tnférieufei  plus  largM  fie 
fiui  ionjues. 

Les  fliurs  forment,  à  l'extré nité  des  tiges ,  un 
j       fès-long  ëpi  fim^le  \  chaque  fleur  fituée  Aan% 
riitfelle  d'iir;e  perite  bradt^e  }  elLs  Tont  pri  r^uf* 
felliles,  d'une  grolFâur  médiocre.  Leur  calice  e(t 
conpojë  d'écdiltis  gkbret ,  imbriquées  i  les  exié- 
ri*tir?<!  pl  '^  courtes,  ovales  «  obtufes;  les  inté- 
^      rieures  aiongées ,  Iméaires  ,  obtufes  }  la  corolle 
*      pitrpm^ine  $  les  fleuioM à  cinq  dècoHparM  cour- 
tes, à  peine  aiguës. 

^  Cette  plante  croie  dans  la  Virginie  &:  la  Ciro- 
line.  On  h  cultive  au  Jardin  des  Plantes  dt  Paris. 
1      ^{K.f.m turf.  Dtsfom. ) 

If.  Vermonsb  i  long  ëpî.  ytnûuùapy^iufia' 

thya. 

Ftrnonm  etuU  jimpHà ,  hlrfuto;  fol'.is  fî^icîh, 
ûtgujio  tineariku*  ,  pubcjlenùbui  ;  Jpscû  lon^à  ,  jlo- 
ntas  confenïm  ftffiUous  ^  calicikus Jétperni  Jqujrrojh. 

'     Mich.  Flor.  bioteai.  Amer,  vol»  i.  pag.  ^i. 
ini. 

Ses  tîges  font  fimples ,  hinres  de  deuT  pieds  & 

p'us ,  droites  ,  roiies  ,  cylindriques ,  velues  ou  pi- 
leuics ,  patuculieremeot  à  leur  partie  fupériôure  j 
prrvies  dans  toute  leur  tongneiir  de  fettilles  nom- 
creufes ,  droites  ,  i:n  peu  roides  ,  étroites,  li- 
néaires ,  ponctuées  ,  légèrement  pubefcentcs , 
piefqiie glabres,  entières  à  leurs  bords,  feniles, 
on  peu  atrplexicaules,  prefqu'obtufes  à  leur  foin- 
met, longues  d'environ  trois  pouces  bi  plus  ^  ht- 
gesdft  deux  lignes. 

Les  fleurs  forment  un  très-long  épi  fimple ,  fou- 
veoc  lameux  à  fa  bafe }  chaque  Heur  leilile ,  foli- 
i»re  ou  plttfieurs  enfemble  dans  l'iiirelle  d'une  pe- 
nte foliole  fubulee  ,  à  peine  de  la  longueiu-  des 
fleurs.  Leur  calice  cil  cylindrique»  compole  d'é- 
caiOes  glabres,  imbriqué»  tes  extérieures  beau- 
coup p!i:s  courtes,  ovaUs,  obtufes  j  !es  intéiicu- 
res  fort  longues,  lancéolées ,  aiguës ,  un  peu  fca- 
tieufes  è  leur  Tommet  $  la  corolle  purpurine  ;  les 
femerces  oblnngue?  ,  coni  "]tie<:  ,  comprimées  , 
ftriées  ,  furmontees  d'une  aigrette  piieulé  ,  d'un 
blanc-grifâtre» 

Cette  plante  croît  dans  prés,  dins  l'Amé- 
rique fe-ptentrionale,  à  la  Caroline  Se  chu  les  Il- 
linois. (  K.f,  ia  heri.  Desfont.  ) 

16.  Vekngnie  élégante.  Vcrnu-iia  dtgjr.f. 

V tmoala  foliis  liaearibus ,  integtrrimis ,  pur.ttatis  ; 
ptdunculis  axillarihus ,  unifions  ,  brjïltatit  ;  caiiiinis 
ffuamif  laaeeoùiùs ,  fiirttj  ;  caîUe  viUofo.  Wiilden. 

5pec.  Plaai.  voL  3 .  pag.  16  3;.  a".  3.  UttrU, 
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I  Uatrit  (  elegans  ) ,  eaule  pT/fUci ,  fo!ti>  fuf'fj- 
eato-lintaribus  ,  fpicâ  fuSfoiiofd  ,  ftonèus  brcviur  pt' 

I  dicclldtis ,  calicum  fquamis  intimit  ia  liguiam  peta- 
ioidtatn  protraâis.  Mich.  flor.  boreal.  Amer.  vol. 
2.  pag.  91. 

Serraïu'a  (  fpeciofa  )  , /l'/z/j  /înej.'t-fjfi.uis  ;  fo- 
riîus  ftjfiùitus  ^Jpieatis  ;  folio/is  caiicints  hirtis  ^  acu- 
tiSf  iiUirioribus  tloagatit,  eoloraûs.  Alton,  Horc. 
KcV.  vol.  ).  pag.  13S. 

SukeKfm  (elegans)  ,  caule  ertHo  ^  bipedalt ,  le» 
men:ofo  }  foliis  tineari-lanteolatis  f  foiibus  fpuaàm 
pofnisi  calicibus  qainquefiant  ^  4ipi(t  nAri*.  Wxlth* 
Flor.  carol.  pag.  201. 

Cette  plante ,  d'un  port  élégant  &  d'une  cou- 
leur agré-ible ,  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  pieds 

fur  un:  tige  droite  ,  tiè'-lîmple,  y  lue  ,  cylindri- 

?|ue.  flrice,  gan  ie,  dans  toute  fa  longueur,  de 
euiihs  pombreufes,  épiifes,  feifiles,  très  étroi- 
tes ,  linéaires-lancéolées,  fincm  nt  ponctuées, quel- 
quefois un  peu  courbies  en  faux  ,  iilTes ,  très- 
entières  i  leurs  bords,  un  peu  mucronées  \  leur 
fommet,  très- ouvertes  ou  réfléchies ,  lonp  ips  d'un 
ou  dé  deux  pouces,  larges  d'environ  deux  lignes. 

Les  tiges  fe  terminent  par  un  lonf»  &  bel  épi 
droir,  touffu ,  cylindriqtie  ,  de  flrurs  d'un  pourpre 
tendre,  rougeàtres ,  légèrement  pédiceiléesi  cha- 
cune d'elles  accompagnée  d'une  tbiîole  femblable 

aux  feuilles, mais  beaucc hs  ;)  c  '.j s  petite, plus  courte 
que  les  fleurs-  Le  calice  elt  un  peu  velu,  étroit, 
cylindrique,  oblong,comporé  de  quelques  écailles 
imb!iquéi;s  ;  les  extif rieur^s  très-courtes,  algues; 
les  intérieures  très-longues,  prolongï'es  par  une 
forte  de  I  inguétte  colorée,  imitant  les  demi-fleu- 
i  on«.  r.esfl  tirons  peu  nombreux  ,bermaphrodi'f«;  ; 
les  Hyles  laiWans;  les  femences  rurmontees  d  une 
aigrem  conne  ,  blanche,  plumeufe. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  8;  dins  li 
Nouvelle-Géurgie.  %i  C'^*/*    ^<'"*'  P'^foi^t.  ) 

17.  VtRXONtE  rabotcufe.  yernoniafquarrofa. 

Vtrno^:  ':  !  '  f  !'-ne^ri^ui  ,  intc^cr'imis  ,  fcaterri- 
mti  ;  pid<ini:uùs  un:jIoris  fiixil'éiriaus  ;  calicinis  fqua' 
mis  lanceolath  »rigidis  ,  patentibus.  Witldes*  OpeC. 
Plant,  vol.  j.  pag.  16J4.  n".  i.  Uatris. 

Strratula  (  fq  larrofa  )  f/vUh  Uneankusî  eaRciht 
fqiiarrofts ^f^afejplibus ,  acumînath  jtateralibus.  Lint». 
Spec.  Fia  >c.  vol.  1.  pag.  1 14T.  —  Mort.  C'-iT.  ^91. 
—  Gronov.  Virgin.  1 16.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  141. 
^Miller,  Dian'.  4.  - 

Uatris  (  rqtiai  rnfa  )  ,  fitiis  hitgijfimi  imearihus  , 

mJrgine  a/pcnuflulii  ,  i(à  foliofà  i  fiorikus  magnis , 
paucis  i  iaiice  fquarrojo  ;  fquamis  Juptrne  fUitfttis  , 

lanceohtit  ,patulh.  Mich.  Flor.  boreaL  Amer.  vol. 

i.  pag.  9i- 

C'r.l'j.r,  f;;    ^rf:-^  ,  cjpituHs fauarrofis,  DIU,  HOit> 
£ltlu:ii.  pùg.  bj.  ub.  71.  âg.  Si.» 
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Suhe  vlrgin'una  ,  tuherofi ,  Ltifclla ,  eapîtntlt  ftf- 
plums  ^  {qujmii  Joltitciis  acutis  tionaùi.  Mniii'oit, 
Oxon.  Hilt.  5.  pag.  i  }7.  §.  7.  tab.  iy.  tig.  \o. 
ISonj. 

Sss  racines  font  tubéreufes  i  ft$  tiges  dures , 
cannelées ,  droites,  un  peu  tortueuf.s  i  leur  paitie 
Aipér'eure  ,  hérifféts  de  poils  roiiie»  .  courts  & 
blanchâtres  ;  garn:c4  de  très-loitgti;s  teuiiits  al- 
ternes, étioitts  ,  f.Hiles,  linéaites,  aiguës,  ttés- 
eutières  i  leuis  bords,  rcidcs  ,  a'u:i  vert-b.an- 
chatre,  à  trois  uervures  iongiiudiiialtrs ,  longues 
de  fix  pouccs  &  plus ,  larges  de  cit.q  à  (ix  lignes  j 
les  fupéiieures  piUs  courtes  tic  plus  étroites,  dif- 
tanres. 

De  l'ainelle  de  s  feuilles  ,  à  la  parti-  fnpérieure 
des  tiges,  fortent  de  petits  rameaux  courts,  al- 
ternes, folitaires,  ftuiil.s,  teimincs  y-ir  une  ou 
pluûturs  flturs  alTez  grclfes  ,  ovales- cblongucs, 
purpurines.  Leur  calice  eïi  compoië  de  tolitiks 
u:i  pt-u  velues,  roides,  imbriquées,  iion.breufcs , 
lancéolées,  quc'quefois  feuiLécs,  tiès-ouvertes 
&  même  un  peu  tecourbies  ;  ce  qui  rend  le  calice 
raboteux  ;  terminéts  par  une  pointe  trés-aiguc  , 
prefqu'épineufe  ;  la  corolle  plus  largue  que  le 
calice  ,  compofée  enriércinent  de  Bïuron»  hcrina- 
phrodites,  turt  étroia,à  cinq  découpures prefque 
filiformes ,  recourbées  ;  les  Ifyles  l'aillans  ,  très- 
longs,  à  dtux  diviiîons  ;  les  femencei  ilriées,  un 
peu  con'.priinées  ,  furmontées  d'une  aigrette  bbn- 
châtre  &  velue? 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
iia!e,  à  h  Virginie,  dsns  la  PtnJilvanie.  On  la  cul- 
tive au  Jirdin  des  Plantes  de  Paris.    (  K.  v.) 

x8.  Vernonie  fcatieufe.  Vtrnonia  fcariofa. 

Vtmonia  foliii  Unctoljt  'ts  ,  integerrimis  ,  utrinque 
0::enuaiU ,  inarf^  int  fcabiis  ;  racano  lerminali ,  jfo- 
iiofo  {  calicia  'it  f^-^amit  obovatis  ,  fquarrofs.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag-         n".  1.  Liatris. 

Liatris  (  fquar ru^ofa  ) ,  fo/iit  Unceoldtii ,  margine 
fiff  Cris ,  imij  mulioties  mujyribiu  f  fpicd  longâ  i  fio- 
ribut  dUernis  ,  JUpiiatii ,  dlfl^intihus  ;  calictbus  in- 
Jérne  fquarrofij.  Mich.  Flor.  burcal.  Ainec.  vol.  2. 
pag. 

SerrauUii  (  fcariofa  )  ,  fo/iis  lanceoUtit^  inttgtrri- 
mis  ;  calicibu*  fquj.rroJîs  ,  ped^ncula'is ,  oltiufis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1147.  11".  i.  —  Gtonov. 
Virgin,  i.  pag.  1 16. 

Cirjium  non  ramofam  ,  fjliis  luitraflius  ,  flores  ft- 
rent pauciortf  ^  majores.  Gronov.  Virg.  i.  pag.  5,1. 

Jacta  alifa  ,  non  ramofa ,  tubtrofâ  rad'ice  ,  foliis 
fiiriortbus  ,  f.e'cs  ftrens  pjiàares  ,  majores.  Eaniit. 
Virgin.  iciS.  —  Pluke.T.  M.ntiil.  loy. 

Euparo'io  affinis  amtrù  jr.a  ,  bulhofa  ,  florihus  fca- 
'fiofis ,  iui'iih/it  conitxis.  Pli.ken.  Almag.  pag.  Z42. 

77'  «'J-  if 


Quoique  cette  efpèce  ait  des  rapports  avec  k 

remonta  J^uarrvfj  ,  elle  en  elt  très- diltin^uie  p<r 
pluiicurs  caridtères  qui  lui  font  particuliers. 
racines  fort  bulbcufts  ;  (es  tiges  droites ,  cylin- 
driques ,  llrices ,  garnies  de  feuilles  al  ernes,  prtf- 
que  lcfi';les,  poiiit  décurrtnies ,  élargies  ,  laiKeo- 
lées,  très-entièrcs ,  rudcs  à  leurs  bords  .  prévue 
point  n'rveufes  j  les  fciiiiles  inférieures  beaucoup 
plus  grandes  que  tes  fupéiieures,  rétrécies  à  l<u:s 
deux  extrémités. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extréatité  d -s  , 
en  un  epi  teuillé  ;  elles  font  alternes  ,  dittin^s 
quelques-unes  fediles;  la  plupa<t  foutt-aues  par  un 
pédonciiic  latéral ,  alonge  .  untflore,  accompagne 
d«  quelques  peiitt  s  foliults.  Le  calice  eft  compole 
li'éca^IIrs  imbriquées,  ovales  ,  un  p-u  ipitulees; 
les  inférieures  légereineru  fcarieiifrs  ;  la  ct  ro'.le 
d'une  grandeur  médiocre,  de  coulcui  purpuiioe. 

Cette  plante  ctoii  dans  La  Virginie  Se  dans  la 
Peiifilvanie.  :f 

19.  Versomie  à  fleurs  velues.  Vemonu  A/'/a» 
loflora. 

V tmor.ia  cault  fimplicl ,  pllofo  ;  fol'f  ls  ttntjrihui , 
vix  piltifis  ;  fioribiu  majufcuiis  ,  fuof,  l/î/ibus  i  caL.t 
fubj'quarrojo  i  jlofculis  inius  hirj'^:is  (  N.) 

Chryfocoma  (piiofa  )  ,  foliis  lineari-acirofs,  fja- 
Itque  Jiinpiici  piUfis  ;  fioribus  fjp'ibus  ^  fuoimbritaui^ 
fpicatis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1  pa^.  I  tO\.  n*.  H. 
—  Wallh.  Flor.  carelin.  pag.  197.?  Anonymes  f  i' 
lof  us. 

Ses  racines  ont  une  bulbe  un  peu  arrondie,  de 
la  giotTeur  d  u"e  petite  noix  :  il  s'en  élève  une  tige 
droite,  très-fimple,  roide,  cylindrique  ,  Ilriee  , 
haure  d'environ  deux  pieds  &:  plus  ,  garnie  de 
feuilles  norrbreufes,  éparfes  ,  alternes,  ftrtfiks, 
linéaires,  étioites,  tres-entières ,  un  peu  aiguës  i 
lï  iir  fommet ,  ir  édincrement  nerveufes ,  d'un  ven- 
pale  ,  prefatie  glabres  à  leurs  deux  faccs ,  p:l.*ufes 
fur  leur  f  rmci}  aie  nervure  ,  longues  prelque  de 
trois  poKccs ,  fur  deux  lignes  de  large  v  les  infe- 
rieuics  un  peu  plus  longues  &:  plus  larges. 

Il  foit  d'entre  les  aiffelles  des  feuilles  fupérii'U* 
res  des  fleurs  folitaires ,  fdliles  ou  prefque  ftlfiles, 
allez  eraod-s  ,  difpufées  en  un  ept  court,  roiâei 
les  calices  pileux  ,  ovales-oblongs,  un  peu  cylin- 
driques,  corrpofés  d'écaillés  imbriquées,  lancéo- 
lées ,  oblongues  ;  les  extérieures  étroites ,  plas 
lnng\ies,  ciliées  ,  très-ouvertes,  fort  aiguës.  I.'S 
intérieures  plus  larges,  obtufes  ,  prefque  macro- 
nées,  quelquefois  un  peu  colorées.  La  corolle  eft 
d'un  pciU'^pre-iouiîe.ure  ;  les  fleurons  tubulés ,  i 
cinq  découpures  é«rales ,  fort  étroites  ,  garnies  <ro 
dedans  de  poils  blancs  ,  rrè^ -  iH>mbr*u«  j  les  fe- 
mences  iiirmonti-es  d'mic  aigrttte  piieuûî ,  à  peioe 
pub::i'ccntet 
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C?ttc  plante  croît  à  la  Caroline  :  elle  in*«  été 

ccminuni4aee  par  M.  Bofc.  {t^.  f.) 

20.  ViRNONiE  pileufe.  Vtrnonia  pilofi. 

Vtrnonia  foUi*  iintaribus  ,  piiofs ifioriitu  ax:!U- 
tiku  ,  longe  ftJuMciUatù,  Ait.  HwC  KtV.  Tol.  J. 

Uairis  pilofa.  WilMeo.  ^icc.  Pbukt*  vol.  ) 

1656.  n*.  4. 

Cerre  plante  a  des  tiges  droites ,  garnies  de  feail- 
ttsalternes,alongér&,  linéaires ,  piltufes.  Les  fleurs 
font  foliraires ,  iîtuées  dans  l'aiiielle  d«c  tiettillcSj 

2k  foutenues  pnr  de  longs  ptdoncuks. 

Cette  pUote«  culiivée  en  Argleterr«  »  croît  oa- 
tmOMMot  dans  les  cooccécs  tmtmricgMlei  de 
l'ABéKtqoe.  r 

Vtrnonia  foliis  l'-nciirthus  ,  intcgcrrîmis ,  gtuhrts  j 
«yîj  mtdiâ  inttrni  fubpilofisi  ractmo  ttrminau  ;  ca- 
butis  fjuamU  vUoKgu,  AtitfM,  mucnmtitii.  Wflld. 
^ec.  Piaot.  voK  3.  pag.  16^6.  n\  $.  Uatrit» 

Axonymos  (  graminifoliiîs),  cault  JimpUcî y  Uvi , 
ftxptéali  ;  foliis  longis  ,  graminifoliis ,  intùs  fuivii- 
hfà;  fvfibtts  pttrpurtii ,  fefilitus  ^  fpuat'tm  pofttis  ; 
urdhus  multiforis  ;  fjuarr.is  obtufis  ,  fuêeotUÙVtOi' 
liitj.  Walth.  Flor.  catol.  pag.  197, 

Ssi  tige<  font  droites,  fimpjes,  très-éievées  , 
Kmim  quelquefois  de  fîx  pieds  «  fort  liiTes ,  garnies 
de  feui'Ls  alrertus  ,  fclTiles  ,  alonsces  ,  |.refmie 
i<abUbles  à  ctiies  des  graminées»  linéaires,  ttes- 
«iroîies,  longues  d'un  pouce  &  demi  ou  deifv 
pouces  ,  glsbrrç  à  leurs  ili  ux  faces ,  rrès-eniières , 
«n  peu  rudrs  à  leurs  bords  ,  nerveufes  &c  fouvent 
l^èrement  pileafet  en  deflii»,  vers  la  bafe  de  la 
principale  nervure. 

Les  fleurs  font  dî!"porcL  s ,  à  l'ejctrëmité  df  s  rîgfs, 
en  un  épi  droit ,  en  forme  de  grappe  ;  les  pédon- 
cules nus ,  tfès-courrs ,  à  une  feule  fleur.  Le  calice 
ert  conipofé  d'ecai'îts  imbriquées,  oblongues,  ci- 
liées ,  très  -  obtufes ,  miicroiiees  }  les  iniérieutes 
plus  alongées  ^  colorées  i  leur  partie  fupérieuie  { 
ia  coroUe  purpurine. 

Cette  plante  croît  i  la  Caroline,  y 

11.  VcaMONlE  rude*  FtntoiiU  ttjfirti,  Mich* 

Vtmoniis  foliis  lintari  •  lanceolatis  ^  nf-cfimis  ; 
^ffid  fi/rikus  dijli.icli  a/urjiis  ,  fej/iîibus  ^folttariis  ; 
tsBtiins  majuji.:.l:i  ,  brc\'ijjcu/is  {  fquamis  retuinta-\ 

lis.  Michaux  ,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pa^.  9a., 

La  frit.  ' 

'  Ses  tiges  font  garnies  de  feuilles  altetoes  ,  li-t 
.  Maircs^laQcéolées»  iiè»ïadcs.i  leurs  {ieux  £Âcs.^ 
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Les  âcurs  font  ftiU'es  »  alternes ,  folitaires ,  difpn- 
fées  en  un  épi  terminal  {  les  caLces  aflêa  grands , 
compof.  s  d'(  c'-illci imbciquéesi courtes «élar^esj 

un  peu  arrondit. s. 

Cette  plante  a  été  découverte,  par  Michiux, 
au  pays  des  Illinois,  dans  1* Amérique  feptentrio- 
nalê. 

2;.  VermoniE  fphéroïde.  Ftnnmt  fphtfidttm 
Michaux. 

Vernonid  fjli'is  hvtbus  ,  infltriorihus  late-funccn- 
iacis  ,  fuptnofiaus  iamtolaco-itntarihus i  fpicâ fioriùut 
mafufçuUs  f  foùljriis  f  alttrnis  ^  jîipitaiis  ;  calicii>ttS 

fah^loLofis  ;  fjlUiim'.i  o-wiHhui  ,  ludls.  Micl).  FJor. 
boréal.  Amer.  vol.  2.  p.ig.  L-jirij. 

Ses  racines  font  bulbeufes  j  £es  tiges  garnies  de 
feoillM  alternes,  UlTest  les  inférieures  élargies, 

lancéolées  j  les  fupéricures  plus  étroites,  lancéo- 
lées-linéaires i  les  fleurs  un  peu  grandts^  difpofées 
en  un  épi  terminal ,  alternes ,  folitaires  ,  fuppor- 
ié(.s  par  un  pédoncule  muni  de  quelques  foîtoles 
braCtéi formes  j  les  calices preft^ue  globuleux  |Com- 
pofés  d'écjilks  imbriquées  j  droites  «  ovales}  la 
corolle  purpuritie. 

Ce  rte  p'anre  cmir  fur  les  hautes  mor^agnes  de 
la  Caroline  &  dans  ks  prés ,  au  pays  des  Illinois. 

24.  Vermomik  cylfndn«ine.  yanomia  cytiadrictt, 
Miçhau^. 

V tmonia  ^'■acilii ,  tôt  a  hirfuiuia  .filiis  gramineis, 
fpi(À  rjrijiofà  ;  cttlicîbttt  fahfe^tihiis  ,  cylind'aeùt , 
paucifiorts  ^  f^uamis  apitt  rotundatis ,  ajrupti  rr.ucro- 
natis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  95. 
Utitris. 

Cette  plante  a  des  tiges  grêles ,  légèrement  ve- 
lues* garnies  de  feuilles  alternes,  aflei  femblables 
i  celles  <)es  graminées,  hëcilTées  de  quelques  poils 

rciJts.  Les  fljurs  font  peu  nombreuse? ,  liilpofees 
en  un  épi  lâche  à  l'extrémité  des  tiges .  preioue 
feiHles  ;  les  calices  cylindriques  ,  compoftb  o^é- 
cailics  iml>riqaées  ,  anon.lies  à  leur  ft)nimet  ,  fur- 
montées  d'une  petite  pointe  mucronee  i  ks  fleu* 
rons  en  petit  nombre  j  de  couleur  purpurine» 

Cette  rUnrc  a  éré  recueillie,  par  Michaux  j  dut 
les  prés  &  les  Ibréis,  au  pays  des  Illinois. 

Vl,ROM.  Boronia.  Genre  de  plantes  dicorvlé- 
dones,  à  fieurs  romplc:es,  polypétalées  «  legu» 
Hères ,  de  la  famille  A^^  ruiacées ,  qui  a  des  rap« 
ports  avec  les  tri'jilus  ,  6c  qui  comprend  des  ar- 
biifîes  exotiques  à  l'funipe,  à  fL-uilles  oo|ofée$j 
ailées  j  avec  une  impaire ,  les  fleurs  axidaires»  fo- 
litaires. 

LecafaâèBeeflientid>dè  ce  genre  ell  d'airo^; 
:  Umtaiietà^iium  dêem^urts  ;  qaatrt  pitaits  ft^ 
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les  ;  hait  itawinci  ;  !et  anihWet  pidUtlUtt  un  peu  au 
tirjfoui  dj  fomaut  du  fifjmtM  ;  un  oviire  piacé  fur  un 
àijljut  glandtUcu*  »  un  fiylt  ;  une  copfuU  a  quatre  io- 
hts  ,  à  quatre  hgtt  ilafii^s  j  Ui  /imenctt  prefque 
folùaires. 

Caractère  oiMÉRiQve. 
Chaque  fleur  offire  ; 

t*.  Un  ca/ue  inférieur  ^  dhtfé  «n  quatre  éécou- 
pures  ovalea-Jaacéolées  j  aiguës. 

2**.  Vr>e  caro!U  cnmpofée  de  ciutre  pétales  ova- 
le$-lancécJes,  inletes  lur  le  djlque  glanduleux  de 
fovaire. 

4*.  Huit  éiamines ,  dont  If  S  fiîamem  font  un  peu 
aplatis  ,  gLintliilcux  &:  en  rére  i  leur  rartiu*  fupë- 
ricurc  t  les  aiitherts  ovales ,  à  deux  loges ,  pédi- 
cellées  un  peu  au  deflbus  du  foomiet  des  fila- 
mens. 

4**.  Un  ovaire  ovile>  marqué  de  quatre  ftries, 
placé  fu^n  dif^ue  glanduleux,  farmomé  d'un  d/le 
c-7nrt,  terminé  par  ua  ftigmate  pelcë. 

Le  fruit  eft  une  capfule  à  quatre  lobes ,  à  quatre 
loges  «  s'ouvrant  eo  quatre  parties  à  leur  fommet  j 
revêtues  en  dedans  d'une  membraoe  papytacée , 
étafikpie. 

Les  fmtncet  prefquc  folîtairesdans  chaque  loge, 
ovales .  un  peu  planes  j  attachées  à  l'angle  intérieur 
des  valf  es. 

Vanhryvn  eft  plane ,  renfermé  dans  un  périf- 
perme  dur ,  cbarru ,  blacchitre  \  b  radicule  tour- 
née vers  l'ouibitic. 

Oifervations.  «  Le  genre  ionfnia^  dit  M.  Ven- 
éenar,  n*honore  pas  moîns  le  botantûe  qui  l'a  éta- 
bli ,  que  celui  dont  il  porte  ie  nom.  M.  Smith  , 
voyageant  en  Italie,  prit  à  fon  fervice  Boroni, 
qui ,  par  Tes  bonnes  qualités  >  ne  tarda  guère  i 
gagner  la  confiance,  &  à  mériter  l  aff^âîon  de  fon 
maître.  Les  occupations  du  célèbre  boianifte  an* 

S lais  développèrent  le  goâtdel'étudedant  lecœur 
u  jeune  Inlii  n.  M.  Smith  lui  donna  des  leçons  de 
botanique  ;  les  propres  deBoroni  furent  tres-rapi- 
d-'$.  M.  Smith  vit  alors  en  lui  un  collaborateur, 
&  )1  en  fit  fon  ami.  Il  l'ensrngea  enfuire  à  accom- 
pagner M.  S.lthorp ,  qui  devoit  faire  un  voyage 
en  Grèce  pour  le»  progrès  de  l'hiftoire  naturelle , 
&  qui  fut  très  flatté  d'avoir  Boroni  pour  compa- 
gnon de  fes  travaux  :  malheureufement  Boroni  périt 
dus  ce  voyage  par  l'effet  d'une  ChUte  qu'il  fit  i 
Athènes  du  haut  d'un  balcon.  « 

C  s  p  I  c  B  s» 

I.  VÉRONI  pileux.  Boronia  pilofa.  Labill. 
fitrmia  jvuu  impari  -pianatis  ;  folioUt  Untari' 
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lanceolmtls  t  pito/is ;  forihus  folitams  ^  txilluHÊii 
Labiil.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  «7. 

Petit  aibuOe  dont  les  tiges  font  cyliniriquM , 
hautes  de  huit  à  du  pouces,  &  quelqutlois  dun 
pied  te  demi  i  les  branches  grêles ,  munies  de  ta* 
meauT  oppofés  ^  droits ,  i  yîindriqiies  jpileur,  gi^ 
iiis  de  feuilles  oppofc-s ,  médiocrement  péliolees, 
ailées ,  avec  une  impaire  ,  compofées  de  cino  i 
neuf  folioles  un  ptu  épailfes,  uè$-éiroît«^,  li- 
néaires-lancéolées ,  entières  à  leurs  bords,  iigu« 
à  leur  fommei,  fefliles,  oppofées ,  articulées  2  Uut 
infertion  fur  le  pétiole  conunuo,  pooâuées,giaa< 
duleofes  &  pileufet. 

Les  fleurs  font  foHtaires ,  fîmées  dans  raiffirlle 

des  feuilles ,  l  e  u-,  s  l.tc  ralts ,  d'autre  s  terminale?, 
ftipportées  par  des  pédoncules  au  moins  auili  longs 
que  les  feuilles ,  accompagnées  de  quatre  brac- 
tées par  paires  oppofées,  fubulées,  piUufcs ,  awû 

3ue  les  autres  parties  de  la  plante.  Le  calice  €Û 
ivifé  en  quatre  découpures  ovales-lancéolées»  i 
peine  ciliées  à  leurs  bords.  La  corolle  eft  compo* 
fée  de  quatre  pétales  ovales  lancéolés ,  terminés 
par  une  pointe  réfléchie  en  dehors  »inumsde  points 
trsnfpirçn^  ,  légèrement  ciliés,  tomenteux  ,  pJfU- 
culierement  en  dedans,  in(erës  fut  le  difque  ot- 
culaire  &  glanduleui  fur  leqneU'ovaire  eft  appuyé. 
Les  fiiimcns  ,  au  nombre  de  h\>it ,  font  planes, 

!)ileux  ;  quatre  alternes  plus  longs  gue  les  autre»» 
es  anthères  ovales ,  peltées  ,  à  deux  loges ,  atta- 
chées à  un  pédicelle  nliforme  un  peu  au  deflotu 
du  fommet  des  filamens.  L'ovatte  eft  ovale ,  onr* 
qué  de  quatre  ftties,  inféré  fur  un  difque  chatnu-, 
le  flyle  court;  le  (tigmate  en  foroic  de  bouc^r. 
Le  tniît  eft  une  capfule  ï  quatre  lobes  «wleii 
comprin.és ,  couleur  de  châtaigne  ,  p-f^més  de 
points  uanfparenSj  adhérens  à  un  axe  commun, 
s'ouvrant  en  quatre  loges  i  leur  fommet ,  rerétees 
en  de Lni-;  (Vm-c  menibrane  bhnclie  ,  mince,  pa- 
pyracée ,  élaflique.  Chaque  loge  ne  renlerme  orai- 
nairement  qu'une  feule  fenence  noirâtre ,  un  peu 
cf/mprimée,  ovale  ,  acuminée,  très-gUbre,  atta- 
chée vers  U  bafe  de  l'angle  intérirtir  des  valves. 

Cette  arbufle  croît  dans  la  Nouveîte«Hollande, 
au  cap  Van-Diemen ,  rù  elle  a  été  découverte  pir 
M.  de  Labiilardiire.  ff  {Diftript.  ex  LahiU.) 

i.yixKoniï  quatre  ëtamiues.  Bofonia  utrtutdnt. 

Labitîard. 

Boronia  foflif  impari-pinnatis  {  foliotif  fpatuiatis, 
giairis  i  filameniitfiaminum  aùtntis Jleri/tùuJ.  LabilL 

Nov.  Holland.  pjant.  vol*  i.  pag.  98.  tab*  115. 

Cette  efnèce  a  de  grande  rapports  avec  la  pté> 

cédente  i  tUe  en  diffère  par  ft  s  foIioU  s  fpatu!ée^, 
par  quatre  de  fes  étamines  tlértUs,  par  fa  corolle 
glabre.  Cet  arbufte  s'élève  i  la  hauteur  d'environ 
un  pied  &:  demi.  Ses  rameaux  font  oppofés , cylin- 
driques, pUeux, avec  des  laouâcations  courtes. 
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éplement  oppofées ,  pileufes,  garnies  de  feuilles 
pàiolée$ ,  oppofées  ,  «ilées  ,  avec  uns  impatre  ; 
compof^es  <fe  cinq  ï  onze  folioles  prrtites ,  érroi* 
t-s.  p-eTqiie  rparulé^s,  rénécic  u,'porees  vers 
kui  bafe  j  wy  peu  plus  larges  &  arrondies  à  leur 
l«mut,emiètes,  très-glwres,  ponâuées,  glan- 
iiàttkt,  ntkolées  for  le  pétiole  commun. 

les  fl-un  font  Iblîtaires  ,  lat^rnles ,  ftué  î  dans 
{'iiSiclk  des  feuilles ,  fupportéÊS  par  des  pédon- 
cules fimplrs  j  unifioret ,  oeaucmip  plus  courts  que 
1^^  feuilles  ;  les  filament  des  étamines  inégaux  , 
P!ieux;quatre  plus  longs  ^  l^érites ,  fubulés  i  quatre 
nnespluscouns^prerqu'enmairue,  fertiles,  ter- 
Tr:r:éi  pjr  H?s  anthères  ovales,  aiguës  ,  à  deux 
h^is, ,  péJicelLcs  i  les  pétales  glabres  >  le  llyle 
court ,  inarqud  de  quatre  ihies  i  le  fligmate  à 
Suatre  lobes  ;  la  capfule  i  quatre  lobes  acuminés 
â  leur  fommec. 

Cet  arbuAe  a  été  découvert ,  par  M.  de  Labil- 
lardière ,  à  la  Nouvelle-Hollande ,  dcns  la  terre 
Vu*Uuvin.  f)  {Defenpt,  tx  LakilUrd,) 

\ ■  Ver  oNi  à  fihmef»  giabres. BcrmtU piioatma. 

Uillard. 

Bvrwi*  Jidus  ohlongis  j  iiuegerrimis  ;  pcdunculis 
foSitrUs  f  ttrminatihitft^rtSeatis ,  unifions  /  filamen- 
lif  ^jtiinum  glabrit,  apice  brevi0mit.  Labill»  Nov« 
Hollintl.  Plant,  vol.  i.  pag.  98.  tab  126. 

Plante  ^onc  ies  tiges  font  à  peine  iigneufes , 
fcjutei  d'environ  un  demi-pied,  roides ,  cyiindri- 

()jesi  les  rameaux  droits  .  glabres ,  fort  menus, 
garnit  défailles  (impies,  feifiies ,  oppoiées,quel- 
quefiristernées,  lyi  peu  ép-iiATes,  oblongues,  pref- 
(jue  Iincéoie-s  ,  entières  à  leurs  boriis,  fans  ner- 
vartrs  fenfibles ,  aiguës  à  leur  fommet  »  ponâuees 
le  gianduleufes,  glabres  i  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  folinires ,  terminales ,  foncenues 

pir  àcs  pèdonciiljs  droits  ,  fi'npi.s,  uniflures  , 
ep^inis  à  ieur  partie  ruj>erieure ,  lous  Je  cabce ,  un 
peu  plus  Ion  es  que  les  feuilies ,  dépourvus  de  brac- 
•-  s ,  à  moin»  qu'on  ne  regarde  comme  telles  les 
û;Uf  ou  trois  feuilles  de  l'ailTelle  defuuelles  for- 
tm(  ies  fleurs.  Le  calice  eil  glabre  ;  fes  découpures 
air^es;  la  corolle  à  peu  pics  nvX\  longue  que  le 
Ctlice,  parfattenienr  glabre;  les  fiiamens  des  eta- 
nifies  glabres»  t'uMites  j  tes  anthères  ovaUs,  atta- 
che*» ,  par  un  pédicelle  court ,  au  bord  du  fommet 
f.-zs  filimtns.  Les  c:^prules  renferment  ordinaire- 
meni,  dans  chaqus  loge,  deiix  fomences  noirâ- 
,  en  N.trmi:  Je  rein. 

Cette  pUnie  croù  au  cap  Vao-Diémen  ^  dans  '1 
N'oavefle-HolUnde ,  oA  elle  *  été  obfetvée  par 
ll,de  Ubiliardiète.  h  {Dtfwpt.  tx  LibiÙ.) 

0  ftrvjtlonj .Ç.f.x.x.'-  ef,;èct  f  rapprocht- ,  d'après 
Us  tiblrfVJli  ms  Je  M.  de  l^abilh;  Ji'^r  ,  -'u  i  ^  j 
fwvipirj  de  Smuh  ,  Trjâ.  liei.  ta  Nui.  H  ji.  p jg. 
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I  195 ,  tab.  6  ;  elle  en  diflfère  par  fes  pédoncules 
j  fotîtaires,  dépourvus  de  braâées}  par  les  tilamens 
I  des  étatnines  glabres.  La  plante  de&nith  ne  m'eft 
point  connue. 

4.  VéRONI  It  feuilles  ailées.  Soronia^nnata. 

Boronia  fvHis  impan^finnatis ,  /itieanius  pedun» 
cuits  iixîlluribui ,  di.kotomis  ^  fUmtntis  apice  obtu- 
fis  ^  glanduiofit.  Andrev.  Repofit.  tab.  j8.  —  Perf. 
Synopr.  Plant,  vol.  T.  pag.  419. 

Boronia  piiauta  ,foiiis  imptri-^tmetis  ^  ir.  '.egerri' 
mis.  Venien.  Horr.  Ntalm.  pag.  j8.  tab.  — - 
Smith ,  Tr.él.  Rel.  to  .Nat.  Hift.  pag.  290.  tab.  4. 

C'eft  un  arbufte  aromatiouet  d'un  bel  afpcâ  , 
d'un  port  élégant.  Ses  tiges  ibnt  droites ,  cyiinJti*  -  « 

ques ,  rair.eufes  ,  flexibles,  hautes  de  deux  ï  trois 
pieds,  lilks,  d'un  brun-clair,  mum*s  de  rameaux 
grêles,  oppofës  ,  peu  ouverts,  garnis  d^  feuillei 
oppofces  ,  en  croix  ,  horiznrttales ,  rcfletliies,  ai- 
lées ,  compoCées  de  cinq  à  fept  foliuks ,  d'un 
vert-foncéi',  Ifeffilea  »  opp<}fées  ,  articulées  fur  le 
pétiole  commun,  un  peu  épaides,  lancéolée; ,  ai- 
gués,  très- lilles, ponctuées ,  répandant,  tou^u  09 
les  froide,  une  odeur  de  myrte. 

Les  fleurs.font  axilbires,  ordinairement  folitaip 
res,  foutenucS  par  des  pédoncules  droits,  cylin- 
driques, nouvux  ,  rtriés ,  renflés  vtrs  leur  fommet, 
(impies,  unifl.ires  ,  quelquefois  à  plu(i<urs  Aeurs, 
munis  de  braâées  oppofées  ,  concaves ,  lancéo-  \ 
lées ,  aiguës ,  d'une  légère  reinte  purpurine.  Lo 
calice  eft  court,  à  qu.itrt;  d. vidons  profondes, 
ovales,  aiguës,  poncées;  la  corolle  d'une  belle 
couleur  rofe ,  répandant  nneotfour  douce  &  agréa* 
ble,  compofée  de  quatre  pétales  :iUernes  avec  les 
âivifions  du  calice ,  concaves ,  ovales ,  aigus ,  gavf 
nif  en  dedans  8t  è  leurs  bords  d'un  duvet  peu 
r'.pparent  ;  huit  étimints  oppoférs  aux  p^uKs  ;  les 
filainens  courbés  .  velus  er»  dehors ,  plus  courti 
que  la  corolle  i  les  anihè  es  ovales ,  peltées,  fur- 
montées  d'une  p  tite  glande  ;  un  ovaire  ovale, 
.-jrrondi ,  à  quatre  (liions,  glabre,  p^rte  fir  un 
difque  glanduleux ,  <>rbicakiire,d*un  viulet-foncé  ; 
qu:;trc  llr'c^  c)'linJriqu€S ,  rapproth-s,  de  la  lon- 
gu;jui  des  etamînes,  termines  par  des  ftignutes 
obtus.  ' 

Cette  pUnte  croît  dans  la  N  u/c!le-Hol!ande, 
aux  environs  du  pott  Jaikion.  On  la  cultive  aa 
Jardin  de  la  Malmaif'on.  Elle  fleurit  pendant  touc 
le  prititc  nn ,  ^  l'hiver  dans  l'orangerie.  5 
(  Dtjcrii  t.  (X  ytfUem,  )  , 

\  ÊRONIQUE.  FMm/M. 'Genre  de  plantes  di^ 

co'ylcdoties ,  .1  tlrurs  comp'ètes  ,  mono, 'étalées , 
un  peu  iiregjliè  es  ,  iîe  la  (amill-  Ucs  ,vuitui.i!r  s, 
qui  a  quel-iues  rapports  ave^  les  "«/y^a/u ,  qui 
l'i-Dpr.rd  des  h  T'-'' $  ,  <)  ci  ki<  r <i  s  loulai- 
bf  deaux,  dont  1.  ■  u        ùn;  m  a  .ijii'.;nvniop- 
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ftoféesou  verticiîîées,  à  fleuri  en  é-^h ,  ni?  ,  Ams 
un  petit  nombre  d  épèces,  les  teujil.s  atieinus, 
les  fleartfbUtures  8e  axillairts. 

Le  caraâère  eflèmiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calict  à  quatre  ,  quelquefois  cinq  divijtons  ;  une 
t»rol/t  e*  roue ,  à  quatre  lobes  un  peu  inég'iux  ;  deux 
éiamines  ;  un  fiylc  ;  une  cupfuie  eoniprimitf  ovait  ou 
tM  (Otur  renverje ,  à  deux  loges. 

CARACTiRI  «iNiRIQUt. 

Choque  fleur  offre: 

i".  l'n  c^îlce  libre  ou  inrétîeiir,  perftlbnt ,  par- 
tagé en  quatre  ou  queI()uefois  cinq  découpures 
hnc^ée»  j  aiguës. 

z*.  Une  tw^U  monopénle  ,  ordinairement  en 

roue  ;  !e  tube  court  i  le  limbe  partagé  en  quatre 
iobe&  ovales  i  le  lobe  inférieur  plus  etioit }  celui 
qui  lui  eA  oppofié  uo  peu  plus  laïf  e. 

Deux  #rdMrirM  j  les  filament  attachés  au  tube 
de  la  corolle,  afccnrtans ,  phis  étroits  à  leur  bafe  , 
terminés  par  des  antlières  oblonguesou  arrondit  s. 

4".  Un  ovaire  fupérieiir  ,  comprimé  latérale- 
ment» fumnonté  d'an  ftyte  liKIbnne»  tneliné»  de 
la  longueur  des  éumîoes^  fouteuanc  un  fligmate 
fimple. 

Le  fruit  confifle  en  une  capfule  ovale  ou  en 
caur  renverfé  ,  plus  ou  moins  comprimée,  irès- 
fouvent  échancrée  à  Ton  fommetj  nurouce  d'un 
fiilon  de  chaque  côté ,  à  deux  logts,  à  dcus  val- 
ves}  la  clotfoo  oppofëe  aux  valves. 

Les  ftmtuu  nombr^ifei  j  airendic»^  compris 

mées- 

Ohferyatiom.  Il  efi  peu  de  genres  mieux  pro- 
noncés Bf  plus  naturels  que  les  véroniques }  elles 
font  fi  diftindits,  qu'on  eft  n>êiiit  enibarrafie  i-'rf- 

3u'il  s'agit  de  les  npp«ocher  des  autres  grttres 
ans  l'ordre  nature]  *  ceux  avec  qui  elles  ont  le 
plus  de  rappon,  quoique  d'une  manière  aiïez  éloi- 
gnée,  font  les  pederota  ,  les  polygaia  ,  les  Jiàthor- 
pia.  Elles  cotnprt^nnt  nt  des  hei  ht-s  quelquetois  i 
lige  dur?  prefque  lii^neufe}  à  feuilles  oppofees 
ou  quelquetois  verucillées.  Les  feuillrs  fupirieu- 
res  >  celws  qû  accoopagnent  tes  fleurs  folitaires . 
font  alternes  î  ces  leurs  font  bleues  ,  quelquefois 
rofes  ou  blarkchcs ,  cot\Aammcnt  Etuéi^s  dans  l'aii^ 
félle  des  feuilles  fupérieures.  Lorfque  les  pédon- 
cules axiUaires  portent  plufieurs  fleurs ,  alors  on 
dit  que  ces  flzors  font  difpofées  en  grappes  ;  fi  ces 
mêmes  pédoncules  ne- portent  qu  une  feule  d  ur, 
&  fi  les  feuilles  iotal«s  font  raipprochées  &  fort 

retires ,  alors  elles  (ont  confidérëes  comme  des 
r.i^lecs  ,  &'  l'on  dit  aue  'e$  fleurs  font  en  epi  ;  fi 
ces  léuiUes  font  grandes ,  très-éloignées  les  unes 
én  aoliesa  altisiea  $m  fafiene  pouc  foUtairo. 
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Cette  différence  entre  les  fleurs  en  épis  &  lei 
fieurs  folitaires  ell  néccflairemtnt  embariiffinte 
pour  plufieursefpèces.leur  féparation  ne  pouvant 
avoir  de'linutîs  déterminéîs }  cependant  il  eftà 
remarquer  que  Us  espèces  que  l'on  a  difttngnéei 
comme  ayant  des  fleurs  folitaires,  font  toutes  ari. 
nuelles .  tandis  que  celles  en  grappes  ou  ea^ii 
font  vivaces.  ^ 

Espèces. 
*  FUm$  M  graffu  «m  tu  épi»  urmûmut, 

r  vâROMiQUH  du  Sibécîe.  FerauM  jClincs. 

Liiin. 

Veronica  foUu  quints  y  aevenifve ,  lanceolatis 

ftlibuâ,  Vahl » Emun.  Plant,  vol.  i  •  pag.  5  5.  n*.  1. 

VtroHÎca  fpich  urmituûiiut  {foliit  fkptaiûi  »  «f^ 

ti.ilLtis  ;  c^ule  fiShirro.  Linn.  iptc  Fiant,  vo!.  i. 
pag.  iz.  — Gmel.Sibir.  vol.}.  pag.  XI7.  —  Willd. 
Spec.  Pl4bt.  vol.  I.  pag.  54.  —  Lam*  IlhiSr.  Geo, 
vol.  I.  pag.  44.  n**.  171. 

Kironicii  fiCdtJ ,  al!.jJit!atf<f!i'*vertieiUaÙmdif' 

fof.i:s.  Atniii.  Huih.  ^atj.  :o.  tib.  4. 

C'tft  uni;  tïès-graudt  pLiUe ,  dont  les  tiges  $V- 
lèvent  à  la  hauteur  d'envi;on  quatre  pieds.  Elles 
font  droites  ,  cylindriqutrS ,  llriecs ,  herilTées  ds 
poits  qu'elles  perdent  ordinairement  pir  la  culture. 
Les  feuilles  font  difpofées  en  verticiiles,  au  nom- 
bre de  cinq  à  neuf  à  chaque  verticide ,  fefTLf , 
lancéolées ,  longues  de  deux  i  trots  pouces ,  î 
peine  pileufes,  inégaiaflpenc  demécs  en  fcie  à  les 
contour. 

Les  fleurs  font  réunies ,  à  l'extrémité  des  tiges, 
en  line  forte  d'epi  épais,  cylindrique  ,  imbriqjïj 
ti'  !i  groffeur  du  poucc ,  un  peu  rétréci  vers  Ion 
Uin>met  i  1  >s  pé-loncules  folitaires  ,  uniflotes  i  le 
calice  divifé  en  cinq  découpures  hf>cdoIéei  >  ac> 
cnmpagrvé  à  fa  ba'e  lîe  deux  bradées  oppofées, 
ovales ,  prefque  ietacées  i  la  corolle  inonftpéule» 
de  couleur  bleue  i  le  tube  itongéi  le  limbe  divifl 
en  quuri.  lobi  s ,  les  deux  lo^es  fopt  rieurs  ovalesî 
les  intérieurs  n'us  étroits ,  un  peu  aigus  j  tes  éta- 
tnioes  gc  le  piAil  une  fois  plus  longs  que  la  corotte. 

Cette  plante  croit  dans  ta  Sibérie,  if 

X.  VfcRoNiout  de  V  irginie.  Veronica  virpiuce, 

Ltfin. 

Veronica  foliis  fuhquinis  ^  lanetolttp'VHIMjtf 
r/o/<j//j.  Vahl,  Enum.  Pbnt.  vol.  1.  pag.  j6.  n".  1. 

Veronica  fpicit  terminali'ius  ;  foliis  quJtt'iis  qxi- 
nifque.  l.inn.  Svlt.  veget.  pag.  j8.  —  Willd.Spec. 
Plant,  vol.  t.  paq.  ^4.— >Lani. Illttflt.  Gen.  V0I.1. 
pag.  AS-  n".  i7j. 

V tronica  virgînica  ,  ca  Ae  fimplici  ,  ereSo  ;  foliit 
fmutni*^  VtnieiUuùs  ^  argutè  ferratis  ijfiùi  coufth 
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WxL  Flur.  boieaL  Amer.  vol.  i.  pag.  f . 

Vtronicii  fol'ùs  quJUrr.is  qulnifque,  HOTt»  OHCi 

7.— Gtonov.  V  irgin.  4.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  }oi. 
— Cbld. Novcb.  i.  —  Kniph» Otig.  Cemur.pag. 
ic.  n*.  97.  —  Mill.  Diâ.  ni*.  7.  —  Thunb.  Flor. 

)iyoa.  pag.  10.  " 

V tronica  virglniana  ,  pracerior ,  foiiit  ternis ,  qua- 
Unu  &  etiam  quinu ,  caulem  amptexiMtUtu  ifpicis 

forum  canàiéijfimû.  Pluken.  Akaif,  pag.  58}.  cab. 

70.  fig,  1. 

Vmmicapmm  HtiJI.  Fabr.  Helmft.  pag.  10 j. 

Ses  tiges  font  droices,  fort  élevées,  rameufeSj 
cyliodriaues ,  médiocrement  velues ,  preft^ue  to- 
neoceufes  à  leur  partie  luperieurej  le  àuvri  d'un 
fcnin-foncé.  Les  touilles  font  verticilleeSj  iincëo- 
Jéts-ovjles  ,  légirrmant  pétiolées ,  régulièrement 
«ientées  en  fc^  à  leurs  bords ,  d'un  vert-foncé  â 
fewfâce  fupérieure ,  pub^^fceotes  Ht  un  peu  brunes 
en  .leffbu', ,  iruminées  à  leur  fornmet ,  longues  de 
trois  a  quatre  pouces  «  larges  de  deux}  les  infé- 
rieures réiifites  aa  nombre  de  dmj  i  dia^w  ver- 
tiJîîr,  de  quatre  8f  trois  aux  verticilles  fupérieurs  ; 
celles  des  lameaiu  fleuris  pius  peuteSj  ovAles^ 
hacéolécs  *  prel!|iie  ternies ,  feiS  les. 

Oc  l'atflSelle  des  feuilles  fupérieures  s'élèvent  de 
longs  rameaux  droits,  inégaux,  très-fimples ,  mé 
diocrement  teuitlés,  terminés  pr  un  épi  droit, 
cylindrique ,  étroit ,  lone  d'environ  quatre  pouces , 
pubefcent ,  chargé  de  fleur^  oombreufes,  imbri- 
quées ^  feiSles  f  les  in^rieures  un  peu  écartées.  Le 
calice  eft  diuiV  en  cinq  découpures  lancéolées, 
negale$«  accompagné  en  deflbus  d'une  braâée 
feni^.  La  cwolle  fSt  blanche ,  quelquefois  de 
couleur  incarnate  ,  divifée  à  fon  limbe  en  quatre 
découpures  ;  les  deux  fupérieures  ovales  ;  les  inte- 
lieures  plos  étroites  { les  écanmes  9e  le  pidil  plus 
kNigs  que  la  corolle. 


VER 


Cette  phnre  en, h  djns  ]i\ 


IrCiTiie 


.-;u  Japon. 


On  la  cultive  au  Jardin  de^  Plantes  de  Faïu.  x 

J.VÉRONIQUfc  feuiilée.  Veronka foliofa.  Kiraib. 
Vtronica  foixis  urnis  .  ovatis  ,  duplicata  ferratis. 

Vabl,  Enum.  PUnr.  vd.  1.  pag.  $6.  n*. 

Vtron'tca  fjllofa  Joli'n  cernis,  ovtUÎS.KKÔh»  Plor. 

buogat.  X.  pag.  106.  tab.  loi. 

Ses  tiges  font  fimples ,  droites ,  hautes  d'environ 
deux  pieds ,  piieufes  à  leur  partie  inférieure  ,  gar- 
nies de  feuilles  médiocrement  pétiolées,  ternees, 
ovales»  à doubl.es dentelures  i  leurs  bords,  aiguës 
i  leur  fommet ,  veinées  èn  «lefloos  t  les  Inférieures 

Cibel'cente^ ,  particulièrement  à  leurs  bords  fuv 
urs  principales  nervutt^  i  Ls  fupérieures  glabres 
à  km  deuK  Uk»,  laacéolées^ovales. 


l  es  fleurs  font  difpofëes,  i  l'extrémité  des  tiges» 

en  épis  droits  ;  les  inférieurs  ternés  j  les  fupérieuts 
oppolés  &  alternes ,  garnis  de  bradées  linéaires. 
Le  calice  ert  d'une  feule  pièce  ,  i  quatre  décotf 
y>w^^  P'nfriiLÎrs;  1,1  (  nrolle  d'un  violet«bleuâcre|  , 

les  capiules  en  cœur  rcnverfé. 
Cette  plante  croît  dans  la  Hongrie.  (  Defcript. 

4.  VÉRONIQUE  crénelée.  Kkwêhm  mntUâUu 
Hoain. 

Vtronica  folii's  ternis  oppoft:ifque  ,  ohhngo-Ian- 
ctolatis  j  ftrraiis  cttiUe^ut  paiej'ceatiius  y  corol/it 
cremiUtig,  Vahl,  Enum.  Plaot.  Vol.  l.  pag.  57. 
n".  y. 

Veronica  crenufatd  ,  fpicis  terminalthus  ;  cnule  , 
foti'tî  pi.hefttntious  ^  oblongù- lattctfilatit  ^  fcrratit  i 
cJicibus  atutiSf  Uchûh  (OToIié  atmUoàu  Hofin.  ia 
Sched.  Pbytogr.  an.  1.  pag.  $$» 

Ses  tîg  s  font  droites,  cylindriques  ^  Hriées, 

Rubefcenies,  rameufes  i  leur  partie  fupérieure» 
autes  d'environ  deux  pieds  ;  les  rameaux  épm  > 
altertiiîs  ;  \ti  ft-uilles  inférieures  pétiolées ,  oppo- 
fées  ,  quelquefois  ternccs  »  les  fupérieures  alter- 
nes ,  prefque  fefliles ,  toutes  oblongues ,  lancéo- 
lées^ inégalement  drâtéei  en  fcie  $  le»  demeliu^s 
aiguës. 

Les  flcnrs  font  dtfpofées  en  épis  à  l'extrémité 
des  tiges  &  des  rameaux  ,  longs  d'environ  cinq  à 
iix  pouces ,  droits ,  gamb  de  bradées  lancé»Jéefl. 
Le  celice  eft  divifé  en  «guêtre  décoopores  lancéo* 
lées,  aiguës  j  piieufes  a  leurs  bouls.  Li  corolla 
eft  d'un  bleu-toncé ,  d'une  feule  pièce  ,  à  quatr* 
divifio»  ondulées  &  crénelées  ;  I  orifice  àa  tube 
velu  en  dc.lans.  Le  fruit  eft  une  capfule  ovale, 
prefqu'attoodie  t  glabre  ,  s'ouvranc  en  quatre 
vairtft 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n*eft  point  connu. 
^  {Dtfuift.  tx-Hogm, ) 

f.  Veilomiqoi  macitime.  Fimmet  nwitimt, 
Linn. 

Vctonica  fotiis  ternis  ,  quiîernii  o^pofiilfque , 
ovdto-lunceoUtit  t  inéqualner  ferratis,  Vabi^  Lnum. 
Flanr.vol.  i.  pag.  56.  n*.  4. 

yeronicà  maritima  ,  fpicis  ttrmiitali^as }  forus  fub* 
cordûto  ljnitoldils  ,  trtquafhf  frr^u .s.  Roth,  Flof. 
gtrm.  vol.  I.  pag.  j.  —  vol.  11.  pag.  6,  —  Wilid. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  f  ; .  0*.  4. 

yeronicjfficis  terminalibus  ;  f^fliis  ttmis ,  inéqiia^Ê 
liter  ferratii.  Lion.  Flor.  fuec.  edit,.  a.  n"  8,  — . 
(Eder ,  Flor.  dan.  tab.  }74.  —  Gm'I.  Sibîr.  vot.  j," 
pi".  118.  —  Aîatruflh.  F'  jr.  filff.  n"  — Knotr. 
Uclic.  Hofr.  a.  t  ib.  \  .  a.  —  Amm.  Huth,  n*".^4 
£c  3;.  —  Knipb  j  Orig.  Cennir.  4.  n*.  5^.  —  Mllb 

Sas  X 
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Did.  »•  8.  —  Hoibn.  Cerm.  4.  —  Ri».  Obf.  i. 
p>g  9.  —  Lam.  Lluftr.  Gêner*  vol.  t.  pag.  45. 

'7f- 

y^tunii^  f^'jioj.  Iihih.  Ikib.  II. 

y (ronka  jloitàus  fpUatis ,joitit  urnis.  Linn.  Flof. 

foec.  edh.  1.  n".  $, 

Vtronicd  foliit  /Mpiùs  ternis.  Virid.  Cliff.  1.  — 
Hort.  Cliff.  7.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  joi. 

Veimita  cauie  trtHo  ,  f^  iàs  plurihtu  ifôlut  Un- 
*§otatîSffirrMis,  Flor.  lappun.  4. 

Lyfunachia  fficau ,  cêndtû^  C  Bndi.  Pifl.  24^. 

liyfimackia  eâruU*  fan,  Chif.  Hifi.  1.  pag.  52. 
Icon.  * 

fyfimagkia  cénUm,  kortinfit,  Lobd.  lOM.  344. 

P/êjtdS»  lyfimufhium  ctndeum,  Dodoa.  Pempt. 

le  on. 

Vtronua  fpicau  ,  longifolia,  Toumef.  Inft.  R. 
Herb.  141. 

lyfimdch'um  cir..Uam  ^itidâm  VOCtfM.  J.  Bauh*  Hlft. 

pag.  1S4.  kûji. 

/I.  Eadcm  tfoliu  Uuoùhus.  WilU.  l.  c. —  V  ,ihi, 
1.  C. 

KrimiM  itifiijfl.  Ehrh.  Herb«  ll« 

Cette  efpèce  a  des  tiget  hamet  4*an  pied  8e 

plus,  droircs  ,  c\ Hndi  iiquts  ,  raineufcs  ,  y  ou 
moins  velues  »  prt;lque  gLibres  'ian^  le«  individus 
CtthivÀ,  dures ,  épaitTes ,  gimtes  de  feoilles  ver- 
ticillées,  légéTeiDt. nt  pé:iolé(.s ,  ovalts  Uncéolées, 
un  peu  r^trécics  à  Icuc  bak ,  qutli{ii(rtoi«  niédio- 
cremenc éch.tncréet  en  coeur,  vcicts,  glabres  en 
dcflus,  un  peu  fubeT-cnteN  ?'i  d  lions .  profondé- 
ment dentées  tn  a  Ilut  lu.uour  j  ics  der.tc- 
lares  inégales ,  quelquefois  entières  »  réunies  trots 
ou  quatre  â  cbaqn-  vertif  1  ,  !r  V  :ues  de  deux  3 
troi>  pouces  j  larges  a  peuic  à  an  pouce,  beau- 
coup plu*  fnùidei  8e  plos  brges  dans  U  variété  y 

Les  fleurs  font  dirpofées  fur  plufieur^  epis  pref- 

Îue  réunis  en  fafcicules  ,  fottant  de  i  aillcllc^  d«s 
^U'Ilts  lupérieures  ,  très-droits,  inégaux  ,  cylin- 
driques t  garnis  4  à  leur  ^-xrÂc  intcrieure  ,  de 

Îiuelques  petite»  feuille*  lancé*  lee».  Ces  fleurs 
ont  eparlrs ,  nombretiffes ,  très-ferrées ,  mediorre- 

inent  pédict  l'c^  s  ,  accomi  n  es  Jt  bradiées  fu- 
bulées^  uès-peutes.  Le  caltce  tft  glabre  «  divile 
en  quatre  découpures  ovalcc,  perfiftantes  %  la  co- 
rolle bLuL  ,  !  ■>  (U'tics  fcxijc'lc;  j'îu%  longiitsque 
ta  corolle  i  les  caplules  glaures,  ovales  ,  obtufes  j 
leoAées ,  point  comprimées. 

Cette  plante  croît  dans  tes  terrains  fecs  &  ari- 
des* fur  les  côtes  maritimes  de  l'Europe.  On  la 
culave  aulautin  des  Pkaie*  de  Pam.  :y  C^*  v») 


VER 

6.  VÉRONIQUE  bitarde.  Vitomeûfytt/U,  Lin. 

VtroHtea  fotih  ternis  oppoJt:if^ue ,  idnettimtf 

/  ■mlherfirtulis,  utriiqui  atttiuMU*  Vakl»  Elttin» 
\\.\xM.  vol.  I.  pag.  j7.  n".  6. 

y tronica  fpuria  ,Jficis  ttrmiaalibus  ifoliis  ttnis^ 
âqualtier  ferralh.  Linn.  Hott.  Upf.  7.  —  Syft.  veg. 
pag.  j8.  —  Polliih  ,  Palat.  n*.  6.  —  Cmel.  Itin. 
vol.  t.  pag.  160.  tab.  39.  —  Crantz.  Aultr.  pag, 
iiS-^  Mill.  Diâ.  If*.  1.  —  Hoffm.  Germ.  4. 

y tronica  fpuria  ,  foliis  it  rnis  ,  quanmifxt ,  fiÀ- 

jeff.'  /'..  f ,  /j  ci.eo/jiis  ,  fmplicht'-  ferratiS  ;  ftnaiurit 

é.^ujii>}ui.  ijchrad.  Comm.  Sup.  Ver.  n**.  19.  tab.  a. 
fig-  4- 

y tronica  fpuria  ,  fpîcis  ttrntinalihal  /  f^M  tâ»' 
ceulaiis  ,  àqn Hier  ftrratit.  WiUden.  SpeC»  PhnC 

vol.  I.  pag.  )  ).  n*.  5. 

Vtroniea  reâa^  vu/garis.  Cluf.  Hift.  i.  pag.  347. 

Icon.  » 

ytronicm  mê*  »  /«^veAi  «  Uaùor»  Buiel*  bon; 

Rar.  691. 

ycronica  fpicata ,  angufiifdia.  C«  BauJi.  PiO- 1^6. 

Il  V  a  de  ti  ès  crandi  rapports  entre  cette  efpèce, 
le  Vifonicj  rr.iir.ii'nj  &  le  vtroniea  iongifolta ^  elle 
diffère  de  tomt-s  deux  par  les  dentelures  épies 
des  feuilles  i  de  la  féconde  |.ar  Tes  feuilles  en  par- 
tie verticil:ees  ,  tetnées.  Ses  tigts  futu  droites  & 
pabefcenies,  {itnpIes^cfUndrioues,  hauii. s  d'en- 
viron deux  pieds ,  garnies  de  feuilles  médiocrt- 
tnent  ptiiulces  >  les  iolétieures  tcrnees  ;  les  fupé- 
rieures  ,  celles  qui  accompagnent  la  bafe  des  pé- 
doncules ,  oppofecs  ou  alternes,  oblongues, un* 
céolées ,  un  peu  étroites  ,  acttmtoées  i  leur  fom- 
mtt,  un  peu  téiiécies  au  fonamet  du  pétiole,  g-- 
Ures  a  leuis  deux  taccs«  pubet'ccmes  dans  les  plantes 
non  cultivées  J  cgalemeut  dentées  «d  fcie  i  kiic 
contour. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  plufieurs  épis  axil- 
laires,  terminaux ,  oppofés  ou  alternes j  longs  de 
trois  é  quatre  pouces}  les  inférieurs  teuiHés  à  leur 

partie  intérieure,  droits  un  fVu  gr;^Ics ,  rétrécis 
en  poirte  vers  leur  (ommet  j  les  fieurs  prefoue 
fefliles  ,  munif'S  i  leur  bafe  d'une  bradtée  fubuléei 
Iv  calice  pub  fcent,  i  qt'.nrre  découmrcs  aiguc^i 
la  corolle  blcue  }  les  etamir  es  Taillantes }  les  lap- 
fules  un  pen  comptimées  •  ovaks. 

Cette  plante  croît  dars  les  contrées  méridio* 

naît  s  de  ,  ifar*  la  Ftbéne  On  la  culliie 

au  J^ruin  «.les  Flantts  de  Pans.    (  v.) 

7.  VÉRONIQVS  panicttlée*  KeraerM  ^MtealiUt 
Linn. 

Vtronita  fh/iis  lancflatos ,  ternis  ,  nmoti  ferra- 
lis  ;  c.'mU  adjCtnettue  ,  paniadaOf,  Vebl  »  £MiB> 

Plane  vol.  1.  pag.  j8.  sP,  7. 
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ttiUtii ,  Urnit ,  jtrratit  i  (auU  auftetdtnec.  Lm  < 
S'jil  vcget.  pag.  60.  —  FaHas,  lun.  vol.  i.  pap. 
i9^.'LefKch.  Ittn.  voL  i.  |ng.  loé.— Will^tn. 
S^ec.  Plant,  vol.  I.  pag.  71.  n**.  45. 

precumbrnit  er,cio  ttreti }  racemis  lauraliùus  oppofi- 

tuitatUikuifuaàh^dU,  fiKfM/iÂM.Sihmidc»  Boh. 

Fenmta  angujlifolia  ^  fioribus  pani^tUtUh»  Amm. 
Kodi. }«. 

Rapprochée  du  veronùa  mariiima  par  Tes  feuil- 
les verdciUées  trois  par  trois,  elle  en  diffère  put 
6t  fleats  en  épis  patiicotes.  Ses  tiges  fonc  cylin- 
driques, à  peine  piibt ''c- ntts  ,  eu  hëes  à  leur 
pame  inférieure ,  aicendantes,  cylindriques,  mu- 
■ie»  i  leur  partie  TupéneaK  de  rameattf  nom- 
breux, fleuris,  panicules.  Lt<.  feuilles  font  pctio- 
iée$,  trois  par  trois^  les  fupérieurcs  preft^ue  leHi- 
fcSjétroitet ,  lancéolées ,  longues  de  dtuv  ou  trois 
pouce»,  làchcMTient  dentées  en  fcie  à  l  -ur  contour, 
acuminées  à  leur  fommet ,  retrecies  à  leur  bafe , 
glabr:  s  à  leu»  deux  faces  j  obrcurémenc  veinées 
ta  deflbus. 

Les  rameaux  fleuris  très-nombreux ,  étalés  en 
MHCiile ,  chargés  de  fleurs  en  epis  lâches ,  axil- 
Jlircs ,  latéraux  i  les  intérituts  trei-Iongs  ,  garnis 
de  feuilles  alternes,  Itnéaices-hncéolces .  ttès-en- 
ttètesi  les  bnâées  Oibuléesi  U*  calices  divifës  en 
fiacre  découpuics;  la  corolle  d*iin  bteu-foncd. 

C  tte  plante  croie  dans  la  Tutaiie  &  la  Bo- 
hême, if 

8.  VERONiqvB  pMée*  KfraefM  «mq>/w«ra. 

Hoffman. 

y^erortica  foins  ve'tiiulaiis  o  -'pofttifquc ,  lincnri- 
ItÉttoljtii  f  complicaiis  ,  dtntatis {  étaù^us  inctiijfa- 

ùs.  Vahl,  Ëniuu.  Plant,  vol.  i .  pag.  57.  n*.  8. 

y^e^onica  e»mplicaia  ,/pitti  urm  'tnalibus  ,  l^icra- 
Miu ,  fthniuantii/ui  ;  fo/iis  oppofiiis  ^  corrplujtii  , 
ditiiitu  ;  dcnitiius  incrjjfuii s  ^  lacintis  co'ollé  intt- 

gtrrimù.  Hoûm.  in  Sched.  Phyt.  an.  i.  pag.  98. 

S<s  tiges  font  hautes  deux  pieds,  droites  , 
cylindriques  ,  légéremet-.i  Ht xueules,  P'  befcentes 
i  leur  partie  fupétienre ,  rameufes  1  tes  rameaux 
inférieurs  alternes  i  ceux  des  fleurs  prelqu'€»pf>o- 
fés  i  les  feuilles  plus  ordinairement  oppof.>ts  , 
()uelquefois  ternées,  prf  (que  verticillées,  cr^lees, 
lefléchies,  pliUées,  linéaires-lancéolées i  les  radi- 
er elliptiques,  un  p. u.bfanchâcres,  dentées  en 
ftîe  ï  leurs  bords  1  les  dentelures  épaitTes. 

Les  fleurs  font  difi^ofoe";  ,  vf  rs  l'extrémitc  des 
tiges  &  des  rameaux,  en  épis  terminaux  &  laté- 
tttix«  Hb  peu  peodans  ^  monis  de  bnâéei  Kndaiiti- 
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t^ncdolécs  t  te  calice  fe  divife  en  quatre  dérou- 

,  u^es  prnfoîules ,  ineg.^tt$ ,  obî<>nçues-lincé<il^É'S, 
pubefccnf.s.  La  cucoU«:  t;U  bkut ,  m^tiopét.>L  , 
Velue  à  l'orifice  de  Ton  tube^  le  limbe  partar;?  en 
qit,itre  (iècruipur  s  pisf^-s,  irè$-cr.t:èrcs.  Le  fruit 
<  l\  une  cap'ule  en  coeur  icnviirfé,  p.i.rugée  ta 
:^uatre  valves. 

r  tte  plante  croit  en  Europe.  ^  {D^ift.  ta 
Hogm,  ) 

9.  VÊROMIQUB  en  épi.  ytroniat  fpUtut,  Linn. 

Vtronica  fpicâ  ttrm  'tnali  ;  foliii  oppcJStSt ,  crtnatUf 
obivfs;  cault  adfctr.demt tfimflti.i{jrr,0  Linn.  âpec. 
Plant,  vol.  1.  pii;.  14.  — Flor.  fuéc.  edit.  2.  n*.  10. 

—  OFaL  r,  rîo-  dan.  tab.  yz.  —  Poilich ,  PaI.  v,".  7. 

—  Mâttukh.  6\\.  I.  n".  —  Kniph,  Orig.  Cent. 
4.  r.".  96.  —  Gmel.  Sibir.  voL  ).pag.  llt.^Mill. 
Dilftion.  n®.  4.  —  Hoth,  Germ.  vo'.  L  pag.  f  — 
vol.  II.  pag.  7.  —  Hoffm.  Germ.  4.  —  l-ariu  I.lbftr. 
Gêner,  vol.  1.  pa{^  4('.  n*.  178.  —  Decand.  Flor. 
franç.  vol.  ) .  pag.  468*  fie  âynopf.  Plant.  gaU.  pag. 
lia  n".  Z4C8. 

Vennîea  fptcûta ,  folîis  lanctolatîs^  ertiuitiSg  ° 

tujiufiulh  ;  Luulr  aûfcc^d^r.K  ^  b'aât'ts  longifjdiae fto* 
ram.  \'ahl,  Lnuin.  Phtit.  vol.  i.  pag.  60.  ii*.  IX. 

KcronUa  fiorihut  fpUaiù  ^futiis  opj^fiiis  ^  caide 
trtih,  Flor.  fuec.  tm,  t.  n*.  7.  — >Oat)b.  Panf. 

yeroniia  foliîs  9^^*' t  c^i^f  fpità  iermiltûtp* 

Hort.  f  lirt.  S.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  joz. 

Vtronicd  foliis  eiliviicts  ,  fcrrat/s  ,  COnft^ttisifo* 
riiui  fpHaiis.  Hal  .  Meiv.  n".  54  i. 

Vtronica  fpiçata,  minor.  C.  Bauh.  Pin.  247.  — 

Vaill.  Botan.  Parif.  nb.     fig.  4.— Toum.  InfL 

R.  Herb.  144. 

Veronict  fpicûta ,  nS*»  lUMor.  J.  Bauh.  Hifi.  $. 
pag.  282*  Icon. 

Peroniet  rrtftf,  mimnu,  CIttf.  Hîft.  I.  pag.  347. 
Icon. 

y tronica  fpicata  ,foti'ts  vrronicA  oficinarum.  DilL  - 

in  Eph.  N.  C.  Centur.  f  &c  6.  Oh(.  ^8.  tab.  II. 

ytronica  o/khiiitu,  iAiUii.  Aiiftr.  i^^. 

t.aacm  y  [p'.iïi  plunhai  ,  caule  uiciore, 
ycronica  major ,  anguftijolU,  Cluf.  Paun.  pag. 

617.  ub.  619»  ac  Hift.  I.  pag.  546.  bon. 
Ftrmùta  kyhUâ,  Kroc.  Sitef.  n*.  14. 

V(^onicu  j'picattt  ngm,  «^fer.  J.  Biiih.  Hift.  |. 

pig.  iSi.  Icon. 

Ses  racines  font  gréies  &  un  peu  rampantes} 
elles  prodttifent  une  tige  forteme*  t  couchée  i  la 
bafe ,  menue  ,  droite  .  un  peu  velue,  irès  lîmple, 
haute  d'environ  un  pied,  rédreifée  &  arccodancc} 
les  feuilles  radicales  uo  peu  coiiaces.  ovales^vb- 
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longues  i  celles  des  tiges  oppofiées ,  mrftliocrement 
pctiolécs,  obtonptitî ,  elliptiques,  prtfqu  obtules 
a  leur  fommet,  iegéremenc  crénelées  2  leur  con- 
tour, d'm  vcrt'pâte,  d'autant  plus  étroites  &  plus 
rourrf  s ,  (^uVIIes  approchent  davantage  dll  fouuDec 
des  liges  f  à  ptine  pubefcentes. 

Les  fleurs  fornnenc  ua  epi  droit ,  aiongë ,  très- 
fimple  dans  la  variété  »  ,  au  nontbre  de  deux  ou 
trois  dans Uvwiété^i  toutes  les  fleurs  légére.nçnt 
péditelléet,  très -rapprochées,  accompagntes  à 
leur  bâfe  de  petites  br-iélées  lancéolées , de  jalon- 

Sueur  du  calice  i  celui-ci  divifë  en  quatre  petites 
écoupures  «valet*  oblongues ,  aiguës  ,  velues  à 
leurs  Dords  $  la  corolle  J'u:i  b!eu-v;f ,  quelquefois 
blanche  ou  un  peu  couleur  de  chair  |  le  limbe  di- 
yifé  en  quatre  l->bes }  les  deux  fop^eiirs  ovales  } 
les  infériLuri  aîorgés ,  aigus,  médiocre  i.Cnt  ou- 
verts }  les  étamines  fajJlantes»  ainiï  que  le  piftii } 
Jes  capTules  ovales,  en  coeur*  conprim<es«  légé- 
femeni  ciliées. 

Cerre  pl:3iiîf  crcîr  iîii',  îe^  boi<  montueux  ,  les 
près  leci ,  en  Luiope ,  aux  environs  de  Paris.  ¥ 

On  attribue  â  cette  efpèce  les  mêmes  propriétés 
qu'à  la  véronique  officinale.  Ses  fleurs  foot  rt  cher- 
chées pjr  les  abeilles  i  ks  vaches  Hc  les  moutons 
h  mangent ,  mais  les  chèvits  les  dievaux  n'en 
veulent  |>owc. 

10.  Veroniqvb  i  longues  feuilles.  Ftfm 

igitg:fulia.  Linn. 

Vtrmiea  fpicis  termiiafif-iu  ;  folUs  lanceobds  , 
•iuminatisj't-rûtis^inpiuoium  a<f$ntntibus,  WiUd. 

5fec.  Plam.  v  )l.  t .  pag.  $6,  ti*.  5. 

V tnmita  hngifotia ,  fo/us  Uitudatitt  iiuquaiher 
ftrraiis ,  gluiris ,  àafi  acuniattiê»  Vahl,  Eduhi.  Plant, 
vol.  1.  j/ig.  î9.  n*.  9. 

f  troHica  hngifùUa  ,  fultit  oppofUi  ,  unis,  qua- 
teraijve,  cordato  Uiutolatis ,  aeumimiis  ,  d^pticMtom 

/erro'ff  ,  caulequt  puhcf^tnù  -  tomtntvfU»  Schtad* 

Coram.  Sup.  Ver.  a",  u.  ub.  1.  fig.  1. 

'  V tniticajpùit  UrmiiuiAius  fi^'i*  eppafu's ,  lan- 
eeotarht  firratU,  aemiiinath.  Linn.  Spec.  Plattt. 
vo!  I.  iug.  I  j.  —  Horr.  VyÇi\.  7.  —  Flor.  fuec. 
edic  i.  11°.  o.  —  Gcorg.  Itin.  vol.  1.  pag.  95.  — 
Ciamz.  Amlr.  pag.  5  h-  —  Sabbat.  Hori.  Roman, 
vol.  1.  tab.  48.  —  Maitufch.  Sil.  1.  n".  7.  —  Mill. 
mSU  n".  5.  —  HofFm.  Gcrm.  4.  —  Lam.  lUuftr. 
^  r.yol.1. 


pag.  4j.  n".  176. 

Veromca  (longifolia,  'nt.m)^po.'yiU£hta,foltit 
cppojttis  ,  lanctohùs  ,  fcrraiis  ,  acuMUat'u  ;  taule 
eftclo.  Décand.  Flor.  franç.  vol.  j.  pag.  ^ûg,  ^ 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  110.  n*.  1409. 


yeromca  tiattor.  £hfh.  Uerb.  )i» 
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V''ewit&«5«Arc^.6auing.Liplln*.i2.--Sc1ind. 

Ver.  Spîc.  lé. 

V tronka  fpîcata  ,  Lrifolia.  C  Baub.  Fin.  1^4.-* 

Tourn.  Inft.  H.  Herb.  14J. 

Vtronicu  prima  ,  ereâior  ,latîfoiia.  Cluf.  Hifi.  I. 
pag.  î4é.  . 

Vironiea  major  ^  îat'ifolia ,  foliis  fpUndtntihaê 
nom  fpUitdentiifus.  J.  Bauh.  HiU.  pag.  283.  Icofl. 

ViroiUt»  /pittuag  UBfifôlU»  ûiura,  Amn. 

iluth.  2.6. 

y.  Vtronica  fpicata  ^  urtictfoHo.  Ari.m.  Ruth.  l6. 

Il  y  a  très  ptn  de  diff  rerivS  entre  cette  erpèce 
&  le  xeronka  maritima  I.1  princip-llf  CO'ififle  dittS 
toutes  i-s  feuilles  oppofce^  deux  à  dcux  &  non 
ternees  ,  quoiqu'il  exifte  aufTi  quelques  indîvidos 
d.iri':  le  vconica  maritima  dont  les  feuilles,  princi- 
palement hs  fupérie  jres^font  oppofees.  Les  tiges 
font  fimples ,  droite  s ,  hautes  d'environ  deux  pieds, 
cylindiiques ,  un  peu  pubefcentes i  les  feui.l.  s  op- 
poféts , médiocrement  péiioléeSj  lancéolées,  très- 
aiguës  00  acuminées  i  leur  fommer ,  dentées  en 
fcie  un  peu  irré^tiliérem^nt ,  un  peu  réfl  :b-?^, 
rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  plus  ou  moia» 
lonp ,  longues  de  deux  o«  trois  pouces ,  plus  ou 
moins  larges,  vertes  en  d€fl*as,  i  p-h--  pubef- 
centes  &  plus  pales  en  deflous ,  variables  dans  teor 
giandeur. 

Les  fleurs  font  difpnfecs ,  3  l'extrémité  de  ra- 
meaux fimples  &  feuillés,  en  plufieurs  épis  axil- 
,  laires,  droits ,  cylindriques  .épais,  principaJemeot 
celui  du  milieu  i  toutes  1;;$  fl?ur%pediceUées«  ac* 
compagnées ,  fous  leur  calice  ,  de  deux  petites 
braét.^es  courtes ,  fubulees  »  le  calice  divifé  en 
Quatre  découpures  ovaUs,  un  peu  obtufes»  les 
deux  inférieures  plus  alongées ,  pet iîtUntes  i  U 
corolle  d'un  bleu>célefte  forta^^réablei  les  organes 
ftxuels  à  i-eine  plus  longs  que  la  coiolle  ;  les  cap- 
fules  ovales ,  un  peu  coir^rimées  ,  ua  peu  puis 
grolTes  Si  tnoins  arrondies  que  dans  le  vtnmem 
rnsfitima  ^  légéveoient  échaoaées  à  leur  CbniineL 

Cette  plante  croît  en  Suède,  en  Autriche  S: 
dans  laTartaiie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Fiantes 
dePans.7(F:v.) 

II.  Véronique  i  dentelures  égales.  fVMÙ« 
arguta.  Schrad. 

f^tronica  fbliit  lanceolatts ,  MMiis  ,  fimf&iutfir' 
ratls  ,  ap:<€  initgtrrtmis  ,  fcrraturis  rcmotit ,  â^ftw 
Ubus.  Schrad.  Comm.  Sup.  Ver.  n'.T.  tab.  1. 6g.i> 
— Vahl,  Eottia.  Plant.  voL  t.->«Adden.  pag.  fft^ 

Ses  tiges  fout  droices ,  hautes  de  deux  pieds  AT 
plus  ,  rameufes  i  leur  partie  fupirieure  ,  rarement 
fimples, revêtues  d'un  duvet  tomci.i.  iix.  Les  ffuil- 
les  font  oppofées ,  prer<|ue  fefliles  ,  lancéolées, 
lianes  J  labatiues^  fétféctet  à  lew  baie  en  uufé* 
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tioîe  court,  prefque  ghbres  en  d. {Tus,  pîu$  ou 
moins  puberceniesen  di flous,  ipiiacipalement  for 
ta  nervures  {  dentées  en  fcie  a  leur  partie  mte> 

rieure  ,  entières  virs  Uti'  fommet  ;  Its  dentelures 
routes  égales  ,  un  peu  élargies  ,  dilUmes. 

Les  fleurs  font  difpofies  en  f:rappes  droites, 
rermiitalfs,  longues  de  quatre  nu  lîx  pouces,  irtu- 
nits  Ac  braftets  lancéoiees,  plus  lorgner  que  les 

fîeior.CLilcspj  titfh.  Les  décoapufès  calice  font 
ancéolees,  mMiocremct.t  pubercentes«  ainfi  que 
les  braâees  {  les  caprules  ovales ,  un  peu  arron- 
dies, ëchancrées  à  leur  fommet. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu. 

u.  VÉnoNiQUE  du  Miiî.  ytronie»  •uftnUit. 
icbiad. 

F^TWtrM  ^Hî$  ûvato-tateeotatîs ,  pmptîeittr  ftr- 
fiiis ,  dpici  ini.gfrrimis ,  cauleque  puhifientîhuM  }  ftr- 
Tamis  approximatii ,  in*fualibiu.  Schrad.  Comm. 
Sop.  Ver.  n*.  ^  lab.  A.  Ilg.  3.  —  Valil,  Enum. 
VbncvoL  l'pag.  \6ib. 

Cette  efpèce  diffère  du  vrronica  a'fwa  par  les 
demehues  inégales  &  rapprochées  de  fet  feuilles  ; 
<b  w»te*  loHgifelia  par  fe«  feuilles  entières  à 
leur  fommet  5  de  mures  deux  par  fes  rigfs  p'us 
baifes,  par  fes  feuilles  deux  fois  plus  courtes, 
oiales-bncéolées,  &  non  fimpknenc  lancéolées 
M  en  cœur,  lancéolées. 

Ses  liges  font  droites ,  hinteî  d'un  pied  &  demi 
00 deux  pieds,  fimples  ou  oivitees  vers  leur  patrie 
fiipérieur^j  légèrement  pubeftentes,  ainfi  que  tou- 
tes les  autres  parties  de  cette  pljnte.  Les  feuilles 
radicales  font  ovales ,  obtufes  à  leur  fommet ,  ï 
dentelures  plus  longues  &  plus  obtufes  ;  les  cauii- 
'  uices  médiocrement  pétiolées ,  planes»  rabattues, 
i  dentelures  fimples ,  inégales  ;  les  feuilles  fupé- 
riiLurtrs  plus  étroites,  plus  .lirL.cs,  I-CS  fl.urs  font 
bleues ,  dîfpofées  j  à  rextiémiié  des  tiges,  en  épis 
longs  de  trois  i  quatre  pouets  &  plus ,  munis  de 
braâées  linéaires  lancéolées  ;  tes  inf^rieurps  un 
peu  plus  longues  que  le  caiice  j  les  fuperieures 
aiiA  longues }  les  découpures  du  calice  hnceolées. 
L<s  capfules  font  ovales,  prerqu'acroodies» légè- 
rement échancrées  au  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  les  cnnttées  méridio- 
Bllês  de  1  Eut  ope.  (  Defeript»  iK  Sckfûd.  ) 

M  VàHOMIQVS  moyenne*  ytrontea  tnedia, 

SciSfid. 

Vtronica  foltis  oppofitis  ,  ternifve  ,  lanceolatit  , 
tUMtis  ,  ferratis ,  eaiùeqae  pubtfcenti'tomtntojts  ;  fer- 
TMurls  approximatit  f  iniquatibut.  Schrad.  Comm. 
Sup.  Ver.  n^  8.  tab.  i.  fig.  a.  —  Vahl«  EnuD. 
Wttt»  vol.  1.  —  Adden.  pag.  3 
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Vtiotha  longlfoUa.  Roih,  Flor.  geMl.  VOl.  II. 

pag.  7.  —  Moench.  Method.  455. 

Cette  efpèce  paroît  tenir  le  milieu  entre  le  v<r«- 
niat  arguta  &  le  veronica  aufiralis  y  auxqtiels  elle 
nlTi  TiGle  par  l'élévation  de  fcs  ngts  la  forme 
de  fes  feui'I  s ,  mais  dont  elle  diffère  par  les  den> 
tehires  incg^ics  8f  rapproché«s  de  fes  feotllef.  Oit 

\î  diftingue  'lu  \eron:.d  ûujî-^l  s  p:u  ft  s  tif;e'  -lus 

f levées,  par  fes  feuilles  parfaiteirent  Uuceolées 
Scnon  ovales  lancéolées ,  une  fois  pUis  longues, 
plus  aiguës  t  er.fi n ,  on  la  d id ingue  des  de&x  espèces 
mentionnées  ci-defTus  par  fes  feuilles  fôuvenr  cer- 
nées ,  dentées  jufqu'i  leur  foianiec  ftr  nooentlèree 
à  l.n  r  partie  fuptricure. 

Ses  tiges  font  pubefcentes,  prefque  tomenteu- 
fes ,  particulièrement  vers  leur  fommet  i  les  feuil- 
les oppofées ,  prefque  feiTi'es ,  revêtues  d'un  duvet 
tomenteux  ;  les  braâées  autTi  longues  Ht  queloue- 
fbis  plus  longues  que  le  caKee.  Celui^î  varte  dans 
fes  découputes  ;  elles  font  tantôt  ov.ilc5  îincéo- 
I.^es,  aiguës,  plus  courtes  qua  les  capfules  i  tantôt 
iinéatres.l3ncéolées ,  très  aiguës ,  suffi  longues  que 
les  capfules.  La  culture  octafionne  quelques  va- 
riétés t  les  tiges  s'élèvent  depuis  deux  jufqu'â 
quatre  pieds.  Les  feuilles  font  plus  ou  moiotaaH 
rainées  \  leur  confiftance  épailfe  ou  plus  minct. 

Cetre  planr?  cmît  (hns  les  lieitr  humiil?^ ,  illX 
environs  de  Francîoii  6c.  dans  U  Cainiok.  f^Dtfcr, 

14.  VÉRONIQUE  blanche.  Vtntùca.  «aacm. 
Ltnjs. 

aaùtf  obtufif  i  cauU  tredo  ^  tomtnufo.  Lion.  Speo. 

Plant,  vol.  I .  pag.  I  ) .  ^  Hort.  Upfal.  7. — GmeL 
Sibir.  vol.  pag.  810.  n*.  }j.  —  Kniph ,  Cenc.7. 
n°.  98.  —  Mill.  D.d.  n**.  il.  —  Lam.  llluftr.  Ce», 
vol.  t.  pag.  4  n''.  177.  —  Wiflden.  Spec.  Phoii 
vol.  I .  pig.  y6.  ti*.  6. 

V troiùca  incana  y  ineano-tementofa  yfoliit  lancrn- 
Utu  t  crtiuuii  fuiîntegerrimifque  ,  oiiu/îi  i  cjuit 

tnO0.  Vahl ,  Enum.  Pbnt*  vol.  i .  p:!g,  59.  u*.  lOr 

Vtrotùea  MG^t  fi^  mqor,  Amman.  Riufci 

pag.  2j. 

VgronicA  e*ule  friaicofo  ;  foitii  okloneis  ,  in/trio- 
rihu  emiMh  ,  pttioUtU  ,  fuptrioriku  ^fiUhas  ,  iis» 
t^rrimu.  R07.  Lugd.  Bat.  jjo. 

Verontcd  fpiccta  ,  ijnugino/k  &  ÙÊfgKMffofUù 
càruleis.  Âmm.  Ruih.  }0. 

Ses  tiges  font  droites ,  cylîn  iriques ,  hautes  d*mi 
pied ,  au  moins  de  mrtîtiè  plus  courtes  dans  leur 
fol  n  itjl  ,  revêtu  s ,  .v'nfi  que  fe»  fcui!!  >.  .  d'uu 
duvet  blanchâtre ,  qu'elles  perdent  en  pirtie  par 
la  culture  »  les  rameaux  oppofés,  alongét ,  élaiHiés  i 
le$  ftiiiUei  oppoiSiei*  médkmtmm»  péiioiéet» 
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obtoflgnes ,  lancéolées,  crénelées  à  leur  contour, 

quelquefois  prefqu'cntières  ;  1  s  créneltircs  obtu- 
fcs  ,  glabres  À  leur  lace  ûiperi.  uie  ,  un  t>eu  pubef- 
centes &  bUnchâtres  en  ^i^tl  us,  cbtufes  i  leur 
fommet ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  baie ,  longues 
d'c  nviron  trots  pou:  es  »  fur  fix  à  huit  lignes  &  plus 
de  large}  les  f-uiîles  raJiciIfs  ovales-oblonguej , 
un  peu  épjîffl's ,  très  obtufts ,  à  peine  nerveufes. 

De  l'aificile  des  feu  II  <>  forreni  un  grand  nombre 
àe  nmemx  fenil  és ,  qui  rupportc-mà  leur  ibmmtt 

un  long  t:  [M  c'èu  ,  îol  taire  de  fl:  urs  no  jibrtrureî  , 
irefqut  UUl  .s ,  accompagnées  de  ptcttes  bradées 
ttbuiées ,  pubedemes ,  pr^'f^ut*  de  la  Inngu^urdes 
fieurs.  L?  c  nlic.  cit  b'jiKhâirc  ,  pi/b  fcinr ,  à  qua- 
tre découpures  ova!?^  hncé<iiccs,  de  la  longueur 
du  tube}  ta  corolle  d'un  bleu-clair,  quelquefois 
blanche,  n  quu's  1  -bos  ovaî.s ,  obrus  «  Us  Sta- 
minés p'us  lorigu  s  qut*  la  corolle  j  le  (îyle  d«  la 
longueur  des  élimines  ;  les  cspruîes  ovales. 

Cette  pUrit>  croît  en  RuHlo ,  dms  l'Ukraine  & 
la  Tarcane.  Oii  la  cultive  au  Jaidia  d6S  PUotet  de 
Paris.  ifÇKv.) 

1$,  VÉRONIQQK  négligée.  VtnmUm  aegltâa. 
Vahl. 

Kerofitca  in€ano'tamttiofa  ^foliis  Uattoiatîs ,fir' 
tiith ,  j.ucis  ;  cjiUe  tftMj.  Vahl  »  Cntiiu.  Plane,  vol 

I.  pa?,  59.  i;**.  I  I. 

Keronica  antfçens  )  ffo/iit  ferratis  ,  caulequt 
€antfc(nti-tomenttfis{  raJkaMia  pttfoiatis,  ohlongis, 
oitufis  i  cduli  lis  ojp.'fuis  ,  alttrnifi  (  ,  Unctolutis  , 
turinqui  aiuauaiii.  bchiad.  CoDUS.  Sup.  V'tron. 

«Cette  plante,  dit  M.  Vahl» a  de  très-grands 

rapports  avec  le  veronita  incana  ;  el!e  a  été  fou 
vent  confondue  avec  elle  dans  les  jardins  borani 
4|ues  { cependant  elle  a  ttn  port  8r  quelques  carac 
tères  qui  la  lui  font  difttnguer  comme  une  efpèce 
Dariicuiicre.  Ses  tiges  font  diuiits,  velues;  fes 
tcuiiles  oppofées  ,  tomenteufes  &  blanchâtres , 
lancéolées ,  ticntées  en  î".  :e  &  non  crénelées  \  les 
dentvluics  aiguc& }  les  iTwuiilet  fupéiieures  entiè 
tes;  les  fleurs  difpofécs  en  épis  terminaux  »  garnis 
^e  biattees  linéaires-lancéolées ,  fouvent  plus  lon- 
gues oue  les  fleurs }  Its  étamines  &  le  flyle  une 
fois  plus  longs  que  la  ooroUe,  comoie  dans  le 

Ceue  pbiue  croit ,  à  ce  que  l'on  préfuroe.  dans 
I«  Sibérie,  if  {Dtfcript.  »  JrdU.  ) 

lé.  Véronique  hybride.  Ktronica  kyhrida. 
Unn* 

Veramea  fotiit  «vatihtu,  oittisi  fifratis^fi^ritif- 
cttlis  ;  cauU  aij'ceitdentt.ViUA,  Enu», Plant. Tol.  1. 
pag.  60.' n".  1 5. 

ynoMfiu  h^>rtda  t  fpui*  ^rmioalibiu  i  foliis  op- 


VER 

ppfitU,  ei<|»>  ftrratit ,  fcahris  ;  cauh  ertSa.  litiH. 
Spec,  Plant,  vol.  i.  pag.  14.  —  Mantifl.}i6.— 
Flor.  fuec.  edit.  a.  1 1.  —  Willd.  Spec.  Flaub 
vol.  I.  pag.  f7.  o**.  8. 

h'irfuto folio.  Haï,  Synop!.  pag.  178.  ub.  u.bg.  1. 

y trouica  mai ,  reâa  ,  UtifoUa  tjpid  wuhL  Bit* 
rel.  Icon.  Rar.  tab.  68t. 

Ses  tiges  font  p  befcences ,  lîmptes,  afcendan* 
tes .  hautes  â  peine  d'un  pied ,  garnies  defeoilla 
njn  o!*^t.  s-,  îc's  inférii  ui es pétiolées,  velues, un peo 
dccut renies  fur  le  pétiole»  K-s  fupérieures  feiîiles, 
ovaUs,  vertes  à  leurs  deux  faces,  pubefcentes, 
obtufes  à  leur  fommet ,  groflîérement  dentées  eo 
fcie  à  leur  contout  >  Us  dentelures  obculês.  Les 
fleurs  font  difpofécs  en  épis  termiDaui. 

Cette  plante  croit  en  Europe  ;.  die  n'ell  pu 
commune.  ^ 

Ohftrvations.  Cette  efpèce  fe  rapproche  du  v<- 
ronita  fficétû  f  var.  ^  polpfifclùa;  elle  eo  difiière 
par  Tes  teuilles.  Le  vtromca  hyhriia  Une.  Amcrit. 
Acacf.  vol.  } ,  pig  }S  ,  "b.  1 ,  ne  doit  pas  ece 
contbndjie  avec  la  plante  dont  il  vient  d'être  quef- 
tion  i  c*eft ,  d'après  M.  VahY ,  une  autre  plante, 
qui  a  les  feuilles  de  la  v  r  v  me  com-nii'-e ,  &  qui 
pacoît  avoir  été  produite  par  le  vtromta  nuuiimé 
8<  le  vt^mé  t^iiuJù  Uno. 

17.  VèRONiquB  de  pona.  ye/vniea  pm. 
Gouan. 

ftmis ,  caultquf  pilvfjs  ;  r^ccmh  paucijîoris ,  (atiihm 
gUbns.  Vahl ,  hlnuiii.  Fiant,  vol.  i.  pag.  78.  n'.  J4. 

Veronica  racemo  tertr.iiiili ^foliis  oppofuii  ^  io'' 
dato-ox'atis  ,  fenaùs  ,  fefitikus  ;  tmde  fm  liiiflM, 
Lam.  llluflr.  Cener.  vol.  i.  pag.  4;.  n".  181. 

t^erotuca  pont ,  fpicâ  terminali  foUis  cordait- 
ovaitt  f  fejfilibuf ,  fummit  tUtemit.  Gouan,  lliuttf. 
Boun.  p«g.'i.  1^.  I.  fig.  t.  —  Schcad.  Vcioa. 

Spicil.  ^4. 

Vtrarjuj  ponâ  ,  jlpn^us  ractmojîs  ;  foliis  ttrùt»- 
oviitis  ,  dentatis  ,  Jc^ïltlfus  ,•  coule  JimpliciJJi^o.  De* 
cand.  SfnopC.  Plane,  gall.  pag.  110.  lî*.  24  c  .  S: 
Flor.  franç.  vol.  ; .  pag.  469.-*  Willd.  SpecPiaot* 
vol.  I.  pag.  61.  n".  z{. 

Veronica  petràa  ,  fempervinetu.  Clof.  PW».  M*!» 
pag.  ^^6.  Icon.  —  î  ourn.  inlh  R.  Hcrb.  U4-^ 
Seguier .  Veron,  vol.  i.  pag.  25J.  —  Morif.OioO. 
Hid.  1.  i.  3.  tab.  Il,  6g.  9. 

fenniea  ftmptrvbBu,  Lan.  Flor.  ftanç.  voL  i. 
pag.  436. 

y troniea  non  ramaf^,  ffnatktm  PIttk.  PhftOjT» 

tab.  2i3.  fig.  A.  . 

ytrm» 
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Veronica  petr*a  ^  fempervinnt  ^  ptni  ad  cham*- 
iym  viUgarem  fa/jfam  tuctiMu.  h  Bauh.  Hift.  ]. 
pus  1.  ptg.  189.  Icon. 

D'une  jwcine  commnne  s'él-^vent  plufïeurs  tûtes 
droiteî,  très-fimples .  h  utes  dequiire  à  ùx  pou- 
crî ,  g'éltrs ,  cylindrj  ]uts ,  pobetfcntes ,  garnies 
ie  tçu:  les  oppof  es ,  u-[!;î  s ,  f>v;.l  s  ,  un  \<t  n  ve- 
lues,  vette»  en  dcllus,  pâ'ÊS ,  un  peu  blanchâtres 
en  (leffbaf ,  dentées  en  fcte  à  leur  conrmir  ;  les 
inférieures  nhtufes  à  leur  foinmer ,  un  peu  rétié- 
àes  en  pétiule  à  leur  bife>  les  lupérieurrs  prefque 
cordîfonnes  à  leur  bafe ,  un  peu  plus  niongées  » 
prefqu'obtufes  ;  cJI  s  qui  approrh  nt  rlcs  fl.iirs, 
plus  étroites .  fouvent  aiterncs.  tn  général ,  ces 
feuillrs  fe  rapprochent  un  peu  de  celles  4u  v*ro- 
aitê  (kamtdryt. 

Lesflcurs  font  difporées  3  l'extrémiti  des  tiges, 
en  une  pectre  grappe  droite  ,  un  peu  lâche }  les 
fédnocufes  alrernes  ,  plus  longs  que  les  Atfttrs  ^ 
filiformes  .  pub-rcens .  tvés-fimples,  accompagnés 
àleurbafe  d'une  bractée  prefi^u.  linéaire, entière, 
fort  Ptroite ,  à  peine  plus  courte  que  le  pédon- 
cule. Le  calice  eft  velu ,  divifé  en  cinq  découpures 
prefque  bncéolées ,  obtufes  j  U  coroUe  bleue  t  à 
qauie  lobes  ovales  ,  obnis. 

Cette  phnte  croît  dans  Us  Pyrénées ,  fur  les 
BMittagnes  alpines  «  au  monc  Baldo  «  &c.  ^  (  f^./.) 

iS.  VÉRONIQUE  velue.  Vtroiik*  vitkfa,SàinL 

Vtronica  foliit  ohlonfo-ovatis  ,  inàfo-fcrratis  , 

ttuUfut  fubvillofis.  Schrad.  Comm.  Sup.  Veron. 
n*.  u.  tab*  I .  fig.  ) .  —  VabI ,  Enum.  Plane  vol.  i. 
^Addcfl.  pag.  $61. 

Ses  tiges  font  couchées  à  leur  bife  ,  redreffécs , 
hautes  d'un  pied  à  un  pied.&  demi  «  fimples  ,  re- 
couvertes, comme  routes  les  autres  parties  de 
c«tte  plante,  d'un  duvet  mnl  ^  blanchâtre.  Les 
feuîlk»  font  pétioiées,  oppofées,  tiès-ouvectes , 
«n  peu  cbarmies ,  réfléchies  i  teur  Tommer,  ridées 

i!ui'  r:(  c  rufii-rlfLiriL'  >  'uifintcs  en  '\t{^-s,  vcîiics, 

SirticuUérement  fur  leurs  nervures  «  les  feuilles 
ifilrieures  ovales ,  obnifes  \  les  fup^feures  ovales- 
oWongiKS  ,  aiguës  i  les  terminales  infenfiblement 

plus  petites  ,  retrécies  en  un  pétiole  court. 

Les  âeurs  font  dirpofées,  à  l'extrémité  des  tiges, 
en  un  épi  un  peu  alongé ,  droit ,  fîmple ,  aflez  fou-, 
vent  flexueux  ;  les  bradées  linéaires-lancéolées  \ 
ks  inferi'  ures  plus  longues  que  le  calice}  les  fu* 
périeures  de  même  longueur  ;  te  calice  divifé  en 
quatre  découpures  ova'^î ,  lancéolées  -,1a  corolle  de 
couleur  bleue  t  les  capiules  un  oeu  plus  grandes  que 
ie  calice  ,  anondies,  échancwes  i  leur  fonmet. 

Le  lien  natal  de  cette  plante  n'efl  p«S  Coaiu. 
-  19.  VinoNiQUE  ailée.  Fimi«r«  fliiMM.  Lion. 
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'      Vtroaica  fvltis  fparfts  ,  Une  tribus ,  pinitJtis  i  pin» 
amiu  fUifermiku ,  tMGbus  baf»  pr^r^t,  Lam. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  4);.  n°.  180. 

'  Vttonica  fpicâ  terminait  ifoliis  littearihus  ,  ptnna» 
t'tfidis ,  jubfafciculotis  s  l«ciâiis  fUiformikus  ,  aiwiri- 
catis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  1.  pag.  19.  —  V\'iHd. 
Sdu.  Plant,  vol.  i.  pag.  jy.  n°.  9  — -  Vahl ,  Luum, 
Plant,  vol.  i.pag.  61.  n*.  16. 

Vcronica  pinnata  ,  fficâ  terminait  ;  folils  linean' 
tus  ,  dtntdio-finaatis.  Linn.  MantilT  pag.  24. — 
Laxmaiin ,  in  Aâ.  Petrop.  1 770  pag  n  )  •  tab.  29. 
fig.  I. 

Vtronica  krfpunic  T.  Aîcebiirg,  tab.  M. 

11  eft  facile  de  reconncitre  cette  efpèce  à  la 
forme  de  fcs  feuilles;  les  radicales  rellc:iiblent  i 
celles  du  fenouil  ;  les  cjulimires  à  ctlks  de  l'-m- 
roiie.  Sii  tiges  font  coucheis  à  Uur  bafe ,  redr^f- 
fées,  diffufes ,  cylindriques,  hautes  de  huit  i  dix 
pouces  dans  la  plante  tukivëe  ,  benuconp  p!o5 
balFes  dans  leur  fol  natal  ,  cyliiuiri  mes  ,  It-gr re- 
ment pubefcentes  ,  très-fimples.  Les  feuilles  radi- 
cales font  ailées;  les  folioUs  très  éti cire-;  ,  !trv li- 
res ,  prefque  filiformes,  un  peu  dentjtuietf  ;  les 
feuilL  s  caulinaires  oppofées ,  pinnatitides  ou  pref- 
que (impies,  étroites,  alongées }  les  découpures 
filiformes ,  remplacées  dans  les  feuilles  fîmples  p.ir 
quelques  denu  droites,  disantes .  inégales ,  vertes, 
glabres,  un  peu  charnues.  Cet  feuilles  font  nom- 
breures  &  fouveot  ^Tciodées  par  la  produâton 
d'autres  feuilles  dans  ks  aiflèlles  des  piemières. 

Les  tigts  fupportent,  à  leur  partie  fupérieure, 
plufieurs  epis  droits ,  feuillés  à  leui  partie  infé- 
rieure ,  inégaux  ;  l'épi  du  milieu  une  fois  plus  long 
8f  plus  tiK-nLi  que  les  autres,  tous  compofés  de 
fleurs  notitbreufesj  pédooculées  ;  les  pédoncules 
capilbires,  nm€oTes ,  de  la  longueur  de^  fl-^urs , 
accompagnés  à  leur  bafe  d'une  bradée  filiforme. 
Leur  calice  e(t  glabre ,  à  quatre  découpures  éga- 
les ,  prefque  lancéolées  ;  la  corolle  d'an  beao  bleu  , 
à  quatre  lobes  ovales  ,  obtus  ,  ouverts  ,  inég.nix  ; 
les  étamines  faillantes  j  étalées  ;  les  anthères  ova- 
les i  le  fiyle  long ,  fécacd,  peifiAant }  la  capfuld 
ovale. 

Cette  plante  ccoîc  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
an  Jardin  des  Ptames  de  Paris.  '^{y,v.) 

iO.  ViROMiQUB  wA^,  Ftwtie€  ùtdfu  Akatu 

Vtrwiîeû  /picit  ttrmhaiiiiu  ;  fo/iit  imcltàtatif, 

incifo-pinnjlifidis ,  gldirij.  Ait.  Hort.  Kcv  .  vol,  I. 

pag.  19.  —  WjUden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pa<»..  f8. 
n*.  II.  ~  VaM>  Ernim.  Plant,  vol.  i.  pag.  6t'» 
n*.  14. 

Ses  tiges  font  droites  ,  cylindriques  ,  plus  ou 
moins rameufes,  hautes  d'environ  un  pied  &  plus^ 
glabres  ou  à  peine  pubefcentes ,  garnies  de  feuillet 
nombreufes ,  pétioiées ,  oppofées { quelquefois  les 
fupérieures  alternes  »  lancéolées ,  tncifées ,  prefque 
pinnatifiJcs  ,  glabres  i  leuis  deux  fuet  ^  looguet 
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d'un  pmice,  aigu¥«  2  leur  fommer,  fénécU*  en 

coin  à  leur  h  fe  ;  les  découpures  !nnc5o!ét<; ,  plus 
ou  moins  protoiuies ,  aiguës ,  inâ^jales  »  ti'autres 
petites  fenilks  axtilaires  j  non  développées  j  très- 
entières. 

!1  foft  (^û  V  vfttWe  des  feuilles  fupërieures  un 
aflez  grand  nombre  d'énis  grêles,  alongés  ,  feujl- 
lés  à  leur  partie  inférieure  :  ce  f'mt  autant  de 
rameaux  nxiîl^irts  ;  le'  fleurs  pédicellf  es  ,  accom- 
pagnées a  leur  ba!c  de  petites  braÛees  fili  formes  i 
les  calices  ghbres ,  j  quatre  découpures  ovales, 
en  peu  3'gLics  i  1»  corolle  d'un  bleu -vif,  affcz 

{inuidi. ,  i  quatre  lobes  ovAles»  obtus,  ineg->ux  ', 
es  étamines  plus  longues  OOC  b  corolle  }  les  dla- 
mens  cylinilt  tques  ,  terminés  par  des  anthères  ova- 
les ,  petites  j  a  deux  lobes  i  les  capfules  ovales , 
«1  cœur. 

Cette  plante  croît  dans  U  Sibérie.  On  la  cultive 
«H  Jardio  des  Plantes  de  Paris.  "^{F.v.) 

2T.  VàROMiQVE  laciaiée.  Vtrvak*  iaùiÛMA. 

Alton. 

Vtnmca  fvliit  J'uh/jfdcidtti*  ,  brevikut ,  petioU.- 
dj  ,  itnearious ,  pinn4tlifidis  i  riscemo  fuhfol'utirio ,  la- 
viùi*  calicini*  ohioag^-ovatis.  Scbrad.  Comm.  i>up. 
Veton.  n*.  19^ 

yeronui}  Liiiniuta  ,  foUit  piniiat'fd'n  ,  laeiniatit. 
Ait.  Horr.  Kew.  vol.  i.  pag.  —  Vâhl ,  Enum. 
Plant,  vol.  i.  pag.  6t.  n'.  15.  — Adden.  pag.  361. 
—  Willd.  Sptc.  Fient,  f «1.  i .  pag*  58*  tr.  io« 

VtnMtmffrh»  JiKighMS«  kon.  Rar.  Ctet.  1. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  ou  d'un  pied  & 
demi ,  droites ,  cylindri<)ues,  quelquefois  un  peu 
couclie  s  à  leur  partie  ioféricure,  umples,  revè 
tues  d  un  duvet  tomentcuXj  garnies  de  feuilles 
prefque  ferdciilécs ,  étalées ,  réfléchies  ,  médio- 
crement pitio!ë:s,  linéaires,  pinnatifi  le  s  )  les  de 
coupuies  lancéolées  ou  linéaires- lancéolées  «  ai- 
guës »  inégales,  légèrement  pubcfteuces»  princi- 
palement à  leur  face  inférieure. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  redref- 
fée  j  ordinaire  ment  folhaire  ,  longue  d'un  demi- 
pied  &  plus  ,  foutenant  des  fleuts  pédicellées .  un 
peu  diflar.tes«  Iblitaires  ou  dt  ux  à  deux ,  munir  s 
de  braâéef  Knétweti  les  mfimeures  plus  longues 
qae  les  péJicelUs  ;  les  Cuf-'érieure*  prefque  de 
«léme  longueur;  te  calice  fe  divtfe  en  cinq  décou- 
pures ovMts  ,  aiguis.  Lt  cmotle  rt  Meue }  les 
opfules  aufS  longues  que  le  calice,  ovales,  u.i 
peu  armndies,  échancrées  â  leur  loounet.  Par  la 
Ctthufe  tes  df et  s'â^nc  davantage.  Les  feuilles 

foin  pÎMs  e[itaire«;  fes  (grappes  plus  nombreufes, 
9e  fcHjyent  le  calice  perd  une  de  les  di vilioiij.. 

Cette  plante  croît  dans  U Sibérie.  On  la  cultive 
âiWji^kmes  jlldk»«  ■»  AngluiHlt»  ¥  (  ^fiript. 
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11»  VinoWQVi  i  feuilles  de  paquetem  Fî- 

Vtronica  foliis  ohovato-crtnjtts  ,  cjlIcsui  adfitn- 
dtau  fpUoJo  i  ractmo  fitbquinqutfioro.  Vaiil  j  Eaum. 
Pbnt.  vol.  I.  pag.  61.  n*.  17. 

Vtrukû  beUidhiies  ,  corym^'ttndnûlî ,  cm/* 

adficndtr.tc  dlphyllo  ;  fvliis  obtufîs  ,  crenutis  ;  cclitt- 
bus  hirjuiis.  Linn.  Sylt.  veget.  pJg.  S9-  —  Mantiff. 
^16.  —  Spec.  Planr.  vol.  i.  pag.  ly.  —  Mattufch. 
Sil.  I.  ^^  II.  —  WiH  Spec.  Plint.  vol.  l.  pag. 
60.  n*.  ZI.  —  Lam.  iUuÉ\r. Geœr.  vol  i.  pag.  46. 
n^.  187. 

Vtronica  heltiJioides ,  ractmo  eonfeao  i  fàSii 

lofis  »  ovato-ohtongis  ,  obtufti  ,  apicc  crtnatisi  culict 
viilofo  ;  iaulf  fimplici  ^  adj'uadeiue  ^  fuhaudo.  D<c« 
Syhopf.  Plane,  gall.  pag.  lll.  n*.  2414,  jk  Fkr. 
franç.  vol.  5.  pag.  470. 

Vtronica  caule  pmpUci  ^  paucifi»ro  ;  f«liis  fca^rts, 
ovatu  ^ftrratis  i/picapaue^ord.  Hall.  Helv.  n**.  54  J. 

tab.  1$.  âg.  I. 

y tronicet  L-lpîna  ,  hcllid'ss  folio  ,  hîrfuui.  C.  E'uh. 

Pin.  »47,  &  Prodrom.  1 16.  —  Bunn.  XVI.  17.— 
Tôoin*  Infl*     Hetb.  pag.  144. 

Ce  tte  efpèee  ttt  plus  ou  moins  p9eofê  fur  touen 

fts  pjr-ir^'S.  Sa  tir,t--  cft  couchée  dans  fa  partie  'Infé- 
rieure, fimple^  dure^  cylindrique,  velue ,  redrel* 
fée ,  haute  de  quatre  a  fia  pouces  \  les  feoilks 

ramafff^es  pour  la  plupart  &  couvrant  la  partie  d<i 
tiges  étendues  fur  la  tetre ,  tarulis  que  ta  partie 
afeendance  cft  munie  d'une  à  trois  patres  de  feuilles 

o,-po'pc^  ,  un  peu  plus  perit'"s  ,  diflantes;  toutes 
lont  en  ovale  renverie,  un  peu  Ipatulées,  dures, 
fermes ,  velues  à  leuis  duua  faces ,  un  peu  deotées 

en  fc:e  v?rs  leur  fommet ,  trf^-nbtufes ,  à 
veincti,  les  lupei»cutes  pfefqu'L-nttères. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  petite  grappe 
terminale  ,  SU  twmbre  d'environ  cinq  â  fept,  de 
couleur  bl  iK*  ,  accompagnées  <ie  biaft5e<;  velucî, 
linéaires,  obiulcs.  L.«&  cali«.es  fort  couverts  île 
poiU  glanduleux ,  vifqueux ,  divifés  en  quatre  dé- 
coupures oblongues  ^  ks  câpfulea  Vfrluei«  «bien* 
gues,  petites. 

Cette  plante  croit  fur  les  meoc^ms  alpines, 
Hatts  les  prairies ,  aux  Pyrénées ,  en Suifle ,  &  dans 
les  départemens  raéridiooaux  de  Ja  Fsanct*  * 

z}.  yiROMi<^UE  fruticufeufe.  VtrwmaftwàoÊ' 
lofa.  Lion* 

fitis  ,  lanctoUûi  ,  ôàiufiufciilis  ,  ferrât îj  , 

fruticuhJU.  Lam*  lUufir.  Gêner,  vol.  1.  pag.  4;» 
n». 

Firmicm  fwitakfa  »  çorymip  anahuBffiSi» 
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hfs.  LimL  $pec.Plaftr.vol.  i.      15.  —  Manciff. 

Vtronica  fruticulofa  ,  corymbo  termtr.tili  ,•  foliis 
iaveolatiff  ^ufiufcuiii ,  fubdtni'iLulans  ;  atlUinis 

fé^ii  ûoitù ,  cduMus  frtuicutofis.-  Witlilîen.  Spec. 
ffancvol.  I.  pag.  61.  n^  14. 

Fermûca /hakuhfu ,  racemo  eorymhtform ,  Imoî 
foltis  ianceoljio  -  ovatis ,  j'uodi'U^tu  ,  ncuminatis  ; 
saûiinii  fttiioiit  fuiMutUi  caulibus  ftuticulops  ,  trcC' 
M,  Oerand.  Flor.  Innç.  vol.  pag  469  ,  &  Syn. 
Plant,  gali.  jug.  210.  n".  1411. 

Vtronicj  fruticulofa  ,  foliis  el/ipiico-fanceoloris  , 
filifirratij i  cauÙJrus  ereàis  ^frutiaUvJîs  ;  ractmo  mul- 

f>/«r».  VabI ,  Ennin.  Plane,  vol.  t .  pag.  6u  n*.  1 9, 

Vtronica  caulibus  fruticofis  ,  d<clinatis  ;  foliis  gla- 
brit ,  ellipticij  y  dtntatis;  fioribus  in  furr.T.ujte  con- 
finu^  pttiolatis.  Hall.  Hel?.  n°.  J4j.  ub.  16.  — 
Goqitt.  Nor.  27^.  pag.  14). 

V tronica  fnuicofa  ,  caulibus  fruticofis  ,  Ao/f  />ro- 
ambtHtiéusi  rattmo  wnioaU  mulufioro  i  foliis  op- 
tfftit,  elliptito-iMuoldùs  ,pshèntàatUti4  ;  eatieHus 
étutiê.  Wulf.  ipud  Jacq.  Colkâ.  vol.  4.  pag.  219. 
tab.  f. 

Vtronica  fruttfccm.  Scopol.  Carn,  n*.  10. 

Ses  racines  font  dures,  un  peu  horizontales, 
fitnies  de  fibres  fimples,  prefque  filiformes  telles 

!>rofiiiifent  de^  ttges  nu  dis  Touches  grêles,  ligneu-- 
es  à  leur  partie  inf<.'rieure  &  un  peu  couchées  ou 
éralées  fur  la  t^rre ,  fimples ,  glabres ,  cylindriques, 
redrefîëes  8:  prefoiie  h?  rhîcées  à  leur  partie  fupé- 
rieure ,  longues  de  lix  a  huit  pouces  «  garnies  de 
feulles oppofées j ovales>lancéolées  >  vertes,  pref- 
Ode  fcfliles ,  glabres  \  leurs  deux  faces ,  obtufes  i 
leor  fommet ,  à  peine  fenfiblement  dent<^es  ï  leur 
cotjtour ,  un  peu  retrécies  à  leur  bife,  furtoiit  les 
inférieures,  longues  d'environ  trois  ligne?. 

Les  fleurs  fonivent,  à  l'extrémité  des  tiges ,  ou 
un  pec»  bouquet  lâche ,  eu  xmt  fi»rte  de  grappe 
^mitO,  peu  garnie  >  les  pé  toncules  (impies ,  alter- 
nes, au  moins  de  la  longueur  des  fleurs^  accom- 
pagnés de  feuilles  florales  lifMÎaires ,  obtufes,  or- 
dir.airemcnt  plus  longues  qti?  les  pédoncules.  Le 
calice  fedivife  en  quatre  découpures  lancéolées, 
Ugéremene  pubefcemes ,  un  peu  aiguës  «  h  corolle 
couleur  de  chair- pâle,  traverfée  de  lisne?  ron- 
geiires  ,  quelquefois  entièrement  couleur  d  un 
rofe-clair }  les  capfules  affe2  giatadei  »  ovales  «  coov* 
primées ,  un  peu  velues. 

Cette  plante  croit  dans  la  Suifle»  les  Pyrénées, 
tt  far  les  montagnes  alpines ,  dans  les  dépanemens 

méridionaux  de  la  Fr.ince  ,  f  ^r  les  rochciS &  dans 
les  lieux  un  ptu  couverts,  x.  {  K.f.) 

Nota,  On  pourroir  confidérer  les  fleurs  comme 
Iblhaires  &  aiillaîres  ^  le  trouvant  placées  en  effiet 
dans  l'aiffcUo  dm  feusltes  lupérieimt  «  à  la  vérité 
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plus  petites  que  les  auttes  {  mais  plufieurs  ancits 
confidérations  ne  remettant  pas  d'écarter  cet 

pLintes  de  cette  divifion  ,  il  ti\  plus  n.iturel  de  les 
conlîdérer  comme  de  petites  grappes  ûoiple»,  ter- 
minales. 

24.  VÉRONK^UE  des  cochers.  Feronies  faxad- 

Vtronica  corymbo  paucifloro ,  terminali  ;  foliis  <ip- 

pcfitis  ,  o' ov.itis  yfeu^  o\  jto-fpaihulatis  fglubribfculisf 

caulibus  baftfruttcuiofis.  Lam.  lUuftt.  Ceoer.  vol.  1. 
pag.  4&  h*.  184. 

Vtronica  f^xjtilis  ,  corymbo  tâ/mimati  i  foliis  op» 
pofiùs  t  glaùriufculis  {  ptdanijlis  foUm  fe/mUA  ft^pt» 
rantiku.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  j. 

Vtronica  faxatilis ,  cotymbo  ttrminali ; /ôllis  eUifh 

ticii ,  oitujii  yinttgerrimis ,  ciliatis  ;  calicinis  folioUs 

obtufu  i  cMi/i0iu^w<(q||Cf.  Willd.Spec.Plant.  vol.  a. 
pag.  61.  n*.  aj. 

Vtronica  faxatilis  ,  foliis  fubcVatis  tUipticifque , 
fubincfgcrrimis  ;  caulilius  diffitjis  ,fii.iict,lofis ractmo 
paucijloro.  Vahl«  Epum.  Plant,  vol.  1.  pag.  6j« 
n*.  za 

Vtronica  faxatilis  ^  ractmo  ttrminati ^  fuitorym" 
bofo  ;  fj!-:s  oppofitis ,  fubwatis  y  glabrit ,  crenulatis; 
caulibus  ji  uiiculofs  f  ptrtnnaniibus  ;  annuis  tx  dtcu^ 
bitu  trtSis  y  ana  cum  calicibus  capfulifjut  iattgrit, 
tomentofulis.  Wttlfen.  apud  Jac(|.  Colleâ.  vol,  |. 
pag.  ij. 

Vtronica  JàxaeiSjf  raetmo  corymbiformi  ;  foliis 
ellipticis  ,  obtujî^fculis  ,  fubinttgtrtim-s ;  calicinis  la- 
ciniis  fubobtufs  i  Caulibus  àifft^s  ^  fruticutof  s.  Dec. 
Synopf.  Plant,  galt.  Mg.  a.10.  tr*  2412^  &  Flor. 
fianç.  vol.  |.  pig.  4»^. 

Vtronica  fruticulofa.  (Kcler,  Flor.  (fan.  tab.  541. 

—  Gunner^Norw.o^.  825?.  —  Ji*C<i.  Enum.  2.  Ob- 
(êrv.  t.  pag.  200. 

Vtronica  fastaùGs,  Scop.  Cam.  n*.  9. — J.  Baub. 

Hid.  5.  pars'2.  pag.  284.  Icou. 

Vtronica       watto»  Vu»     Haller»  Helv* 

n«.  J4J. 

Vtronica  alpina  ,  fruttfctns.  C.  Bauh.  Pin.  247. 

—  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  144.      Morif.  Oxon. 

Hift.  I.  $.  3.  tab.  22.  fig.  f . 

Vtronica  unia,fniticaiu.  Qttf.Hifi.  pag.  $47. 
kon. 

FomuM  alpina  ,  ftrpillijblio*  Clllf.  Pon.  BéM, 

Vtronica  alpina  ,  fruticans ,  fcrpxlU  majorîs  foti0 
longiorc.  Pluk.  .\lmag,  pag.  584.  tab.  2}2.  fig.  f . 

H  exifte  tres-peu  de  différence  entre  cette  c(» 
pèce  &  le  vtronica  fn^iculofa  peut-éit*  n'en  tft* 
«lie  iin'nne  varitM  :  «n  l'en  dillingue  cef 

Ttta 
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par  fe?  fleurs  plus  rapprochées  en  corymbe ,  pÎM 
grandes,  de  couUur  bleue;  par  fes  calices  plus 
obius,  jmbefcens;  par  fes  feuilles  plus  nombreu- 
ft$.  Ses  tacines  font  dures ,  iigneufes }  Tes  tiges 
couchées  i  lear  btfe,  cylindriques ,  nombreufes , 
rfdreffées, longues  de  cmq  à  hitic  pouces,  comme 
articulées  par  les  cicatrices  nombreufes  des  pre- 
mières fsunles  tombées,  un  peu  pubefcentes ,  fur- 
tniit  à  leur  partie  fiipérieure  ,  très-fimples ,  h'gneu- 
fes  à  leur  b-ife  ,  garnies  de  feuilles  feifites,  oppo- 
fées«OvaKs  elliptiques,  un  peu  écroites,  glabres  « 
vertes, entières  ou  quelquetoi";  à  peine  crénelées, 
obtufes  à  leur  fommet ,  longues  de  deux  à  trois 
Jignes  I  kf  inlëriaiiies  plm  petites  8e  pin»  »p- 
prochées. 

Les  fleurs  font  dîfpofées,  à  Textrémité  des  ra- 
meaux ,  en  un  petit  corymbe  lâche  i  les  pédon- 
cules pubufcens ,  plus  longs  que  les  braûées ,  fn ri- 
fles ,  uniflores  >  les  feuilles  florales  ou  bradées 
très-étroites ,  linéaires,  pubefcentes }  Les  calices 
un  peu  blanchârres  ,  légèrement  pubefcens  ,  i 
quatre  découpures  ovales-oblongues  »  obtufes  ;  la 
corolle  bleue  ^  aâea  gmide }  les  capTales  ovales  « 
entières,  comprimées,  un  peu  tomentcures. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  p"  rri-ux  5c 
montueux  dans  les  Alpes  du  Dauphuie  ,  de  la 
Savoie ,  éa  PiéntMMir»  Ac  4ans,U  Siûffe.  ff.  (  K./.) 

if .  VÉRONIQUE  oummulaite.  Vvonkanmnmu' 
lariû,  Gouan.. 

Veronica  ficriSus  axillaribus  ,  fa/lunis  ,  fuhfefft- 
Ubus  ;foliis  fubotMcuUtiSt  inugerrimhi  cault  prof- 
trato  ^frutkidofo.  Goua»  j.inuftr.  I.  labk  I.  fig.  1- 

Lam.  Flor.  fnuiç.  vol.  i.  pag.  4}^* 

Vtronud  (nummularia)  ,  raamo  brev'i ,  confina; 
foli'ts  fubtolundo-avatis  ,  confettis  i  (ai'uin'n  laciniis 
obtufis,  eiliatUi  taaiiius  fnfimtistfruticojis.  Dec 
rior.  franç.  vol. }.  pag.  47Q.  tT.t^i^Sc  Synopf. 

Plant,  eall.  v-ag.  m. 

Ftronua  fuxjliHj.  Vzx.  fi.  Vilid.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  n**.  15.  —  Vahl,.Enum.  Plant, 
vol.  i.  pag.  6}.  n».  10. 

|.  Vtronica{yy%,nnxx)teauU aifctndMte ttrifloro ; 
foins  oppofitis ,  caultm.  ttgtnt^u» ,  ovatù,  inngfis , 
eUiatis  i  cw/Zci^ja  Air/kù.Schranl(h.5alt»b.  n**.  11  • 
ub.  1.  fig  !  • 

Veronica  faxatitis  ^  pygmna.  WïM.  SpCC.  Plant. 

vol.  1 .  pag.  6i.  var.  Vahl ,  Enom.  Pbm.  vol. 
t.  pag.6j.li*^..xo. 

Il  y  a  bien  certainement  heaucniip  plus  de  diffé- 
rence entre  cette  efpèoe  tN:  k  vcro luafaxatiiis,  dont 
quelques  auteurs  ne  fort  qu'une  variété ,  qu'entre 
cette  dernière  &  le  verontia  frjticu/ofj  ,  que  l'on  a 
(ëparés.  Ses  tiges  font  gtéles  ,  cylindfques  ,  cou- 
dké<;$ ,  ligneufes  prefque  jjfqu  a  leur  foumet ,  éta- 
léeâj  gM^'ts*  ïameufes  j  ïtss  rameaux  diffus  ,  op- 
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pofés  ou  alternes ,  garnis  de  feuilles  nombreufes^ 
très- rapprochées  ,  fort  petites,  prefque  feffiWt» 
orbicutaires  ou  un  peu  ovale?  .  rétrëcies  en  pointe 
i  leur  bafe ,  obtules  a  ieur  tommet ,  trèi-eniières , 

§ labres  à  leurs  deux  faces ,  un  peu  blanchâtres  en 
efTous,  longues  à  peine  de  deux  lignes  ylcsiit£^ 
rieures  légèrement  pétiolées. 

Les  fleuis  font  diipofées,  à  l'extrémue  des  ra- 
meaux ,  en  une  petite  grappe  courte  ;  prefque  fef- 
files très-fenées ,  prefqu'imbriquéesj  ks  calice  à 
quatre  découpures  ovales ,  fouvenc  muniei  vets 
leur  bafe  de  quelques  cils  blanchâtres  i  la  corolle 
bleue ,  petite,  à  quatre  lobe»  ovales  les  étaaÛAes 
à  peine  plus  longues  que  ta  ceioHei  le  AyleéeU 
longueur  des  étamines  i  les  capfiiks  ovales»  com? 
primées. 

La  variété  ^  s&  beaucoup  plus  petite  dans  toutes 
fes  parties,  moins  garnie  de  fleurs  {  les  feuilles  ci* 
liées  «  Se  les  calices  hétiflés  de  poils  blanchàaci. 

Cette  plante  croît  dans  les  endroits  piitre-Jt, 
aux  Pyrénées ,  dans  les  Alpes  ,  en  Suiflie  «en  Auw 
che.T,  ÇV.f) 

16.  ViRomQUE  des  Alpes.  Ftfmut*  afyîM* 

Linn. 

Verûitha  eorymio  termmali  ,  païuifion  ;  foUi* 

oppofitis,  ovatiius  ;  calkibus  capfuiilqut  hifptélU 
Lam.  illultr.  Gen.  vol.  i .  pîg  4^".  n''.  1S5. 

Veronica  alpina  corymbo  terminait  foiiis  ep- 
po/itis,  caiidius  hîfpîdif.  Uon.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
png.  I  r.  —  Flor.  Suec  edit.  1.  n".  i  f.  —  (Rder. 
F!or.  dan.tab.  t6. — Scopol.  Cain.  edit.i.  n^  i). 
—  VêL  Icb.  vol.  3.  pag.  55.  —  Gmn.  Norreg. 

Veronica  alpina ,  cc^-n^o  rrrrrir:!/!  ;  fr/risoppt' 
ftis,  ohlongo-ianctolaits  ^  acuia  ^  ucfilutu  i  cûltù' 

6ls  hifp'uRs,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  é). 

n*».  16. 

Veronica  aipiaa  ,fo/iis  oblangis  ,  integerrimitftà- 
ftrratifque;  caReibas  eiliaiis  ;  caule  fimplici^  aifan- 
atn'.i:  ;  r.ucmo  pjucifioro  ,  conferto,  Va)ll>  £lNHa» 

Fiant,  vol.  i .  p.ig.  64.  n".  11. 

Veronica  aipina  ,  racemo  conferto  ;  foiiis  oblon^  \ 
tanetoiatis ,  aeads ,  dtiitatis  aut  fttiintegris  ;  cahti'  | 
bui  hiff'tdis  i  ciiule  fimplici  ,  ereUo ,foliofo.  Decird. 
Flor.  iranç.  vol.  j.  pag.  471  j  &  SyoopK  Plaot» 
gall.  pag.  ai  i-.  n*.  144  f .' 

Veronica  alpina,  caule  fîmpKàj  foSii  «MK», 

faifiTc-tii  ,  ffe  contingentibus  ,•  racemo  tgrmkiBg 

puùLifiijro.  ^chr.intk,  Salisb.  n*.  9. 

Veronica  fioribus  corymiojts  ,  urminaUbm  i  uis» 

cihuâ  kifgiéiK  Flor.  fuec.  edit.  t.  n*.  ij. 

Veronica  caule  Jloribus  ttrminaio  ;  f^i  »9Slil$ 
tunatit.  Flor.  Isppon.  7.  tab.  S|*  fig.  4.. 
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Fi/mica  cault  fimplui  i  foiH*  ùvatij,  glabrit  ^  f 

tan.  If.  ^.  z. 

Vironka  (teiïcrîum-etrcherianum),  conmbo  ter' 
miMli;  frlsis  câsUints  oppoûtis ,  ptnè  ^lahris  ;  cali- 
àktfruâibufqut  hifpiii$*  Crmu  ^  Auftr.  p.  337. 

Vfiwdu  taule  iafcn^  pnetM^mtt  ^fratuofo  i  f»- 
rils  «vaiu ^9^fti$.i  ihmum  urmiiiâU» Roy.  Lttgd. 

Bat.  ^02. 

Tmrium  eifchtricnum.  Cluf.  Pannon.  pag.  616. 

|.  Vtnnica  (  integrifolia) ,  caulc  fimpCtci  ;  foliu 
MMCWi  ovatis  y  mucrOHûtis  t  inttgtrrimii  ,  cn'iaiis  y 
rryr.h  ttrmlndU  ,  pouC^OfO  ,  AirJÙ$0,  SchlMCk  » 

Vtronica  (integrifolia)  ,  co'^ymho  ttrminati  ;  fo- 
1:1$  oppojiiis  ,  tUiptliis  y  oitufit ,  mtegirr.mis  i  cali- 

tiiMSfUofis,  Wilid.  âpec.  Plane,  vol.  i.  pag.  63. 
t\  17. 

Vtrtmica  »lpi0û.  Ko&ler  ,  Siîef.  n".  x%.  tab.  j. 
— Vahl.Lc.  yn.$. 

Je  réunis  ici,  comme  variétés,  deux  plantes  que 
quelques  auteurs  onc  cru  <ievoir  féparer  comme 
cfiièce9.  Les  caraAères  qui  tes  <fifttn|{oent  l'une 

d-.-  i'iutre  font  fi  foii'lcs ,  &:  peut  erre  fi  peu  cnnf- 
Ulu ,  qu'il  fauiroit  des  oUfervatioDS  futvies  fur  la 
mittre  TÎvanee  pour  être  certain  que  leurs  ditfif- 

rences  nappai  riermcnt  point  à  i]-a.lque^  circonf- 
taoces  dépendantes  du  fol  ou  de  i  exporition. 

Les  racines  font  gtéles^  dures,  un  peu  traçan- 
tes; les  tiges  peu  feuiliées ,  droites,  menues,  cy- 
lindriques, très  fimples  ,  un  peu  velues,  haïtes 
dettoK  à  cinq  pouces,  garnies  de  feuilles  oppo- 
fifet  >  feflïles  ;  les  inférieures  ovales ,  un  peu  el- 
liptiques ;  les  fupérieiires  plus  ordinairement  ova- 
lesroblongues i  ks  ter  imulcs  alternes, lancéolées, 
légèrement  dentées  à  Itmr  con:our ,  fermes,  pu- 
bffcerre?  .  ciliées  à  leiif<.  bordi  ,  longues  de  qu.i- 
trc  i  i\x  lignes  .  prefqu'obtufes.  Elks  font,  dans 
ta  variété  A  ,  prefque  gtabrea ,  toutes  elliptiques 
ou  ovales,  obtufes,  ttânïmières. 

Les  fleurs  font  peu  nombre ufe s ,  réunies,  à 
l'extrémité  des  tiges,  en  une  petite  téte  ,en  forme 
de  grappe  ou  d'épi  très-court ,  accompagné  de 
bractées  ovale»;  les  pédicelles  très-courts,  velus; 
les  calices  hériflTés  de  poils  nombreux  ,  à  quatre 
dcvoupiires  i  11  corolle  bkue  ,  fouvent  ia)'ecde 
blanc  i  les  énmines  i  peine  plus  longues  qucja 
corolte  t  les  capfules  ovales  »  velues. 

Cette  plante  croie  dans  les  montagnes  alpines , 
aux  Pyrénées  ,  ^'  dans  les  départemens  mendio* 
oaux  de  la  France 4.  aux  environs,  de  Grenoble.  % 

xj.  Veroki^us  ferpolet.  Vtnnica  fcrpiUifo' 
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V rronica  foliis  oh/ongis  ,  crtnaus  caliciiufquc 
gLhrisi  nsimis  elongaùj,  fiiuriius  difianttiui»  Vahly 

ËDum.  Plant,  vol.  1 .  pag.  65  •  n*.  ta. 

Veronica  ferpilUfolla,  racerm  termindH ,  fu^fpi-' 
cato  i  foltis  ovatis ,  giabris  y  crtnaiis.  Linn.  SpeCr 
Plaru.  vol.  I.  pag.  if.  —  Fior.  fnee.  edit. 
n".  16.  — (Eder,  Flor.  dan.  tabv  491.  —  Polbch, 
Palat.  n*.  9.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  3.  pag.  zij, 
5*.  J9.  —  Jacq.  Vind.  ).  —  Uotli  ,  Gi-rn».  vol.  I  i 
pip.  —  vol.  Il ,  pag.  9.  —  Hoff.ii.  Gcrm.  f .  — 
VV  iildcii.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  64.  n*.  io.  — • 
l.am.  llluftr.  Gérer,  vol.  l .  pag.  46.  n*.  t88. 
Desfont.  Fior.  arlaiit.  vol.  i.pag.  10. — B^r.'ere',. 
Phytogr.  vol.  i.  pag-  iij .  Icon.  — Curiis,  Londr 
ko».  —  Crocker,  Sîlef.  fcon.  cab.  4. 

V trtnica  ferpilUfrlia  ,  fioribus  foUiariis  ,  netmo- 
fis  ;  foliis  ovatit  ,  glairit  ,  obtujit  y  inftriorihut  trt^ 
naiis  ,  oppofitii  ;  taule  bafi  rtpenie,  Decand.  Flor. 
frai  ç.  vol.  ^.  pag.  471      Syoopf.  Plant.  galL 

pag.  au.  n°.  2+16. 

V troiiia  fioribus  folitariis  ,  Jkbeorymbojii  ifolii* 

«vaiis ,  glubris ,  twuaû,  Flor.  faec.tdU.  i*  0%  14. 
—  Dalib.  Parir.  4. 

Vcrontca  foliis  infiriorihus  oppojîtis,  ovi^iis  ,  fu- 
perio'iâuj  tiUtmit  ^  lanceoLitii  j  ^ofit>ut  foittariis, 
Hort.  Cliff.  —  Gronov.  Virgjn.  4.  —  Roycn> 
Lugd.  Bac  50Z  —  ColJ.  Noveb.  1. 

yeroniij  fort  Sas  fparfis  i  /btiis  ,  tmuiU  ^ 

glabiis.  rUiT.  lappon.  6. 

y tronica  cault  ereâo  j  fiiiis  tvatis y  crenatis  ^gfa- 
brisf  pctiotis  tx  aiit  untjlçns»  inv/ffimis.  Halnr* 
Helv.  ri**.  J46. 

fieront ca  fcrpillifolia  ,  hurr.-fufj  ,  radlcans ,  fcliij 
fuborbiculato-ovalibus  ,  Jubimcgiis  ,  glabris  ,  Jpicd. 
foliofâ  y  fioribus  brn'itcr  peducUatis  ,  capfuU  abbre^ 

viau  vj/vis  ciiiutis,  Midu  fior,  boreaU  Amer» 
vol.  L.  pag.  4« 

Vtnnita  prattnjîs ,  ftrpilUfotU,  C.  Banh.  Pin. 
247.  — l'ourn.  (ali.R.  Herb.  144.— Morif. OioiW 
Hia.  1  §.  3.  tab.  ai.  fig.  8. 

Vtronica  minor  ^  ferpiulfoita.  Lobel,  Icon.  471-. 

Veronica  prattnfts.  Dodon.  Pempt.  pag.  41. 

Veronica  ftminJ  quihufdan:  ,  j/.'  '  /•eton;C4  fouif- 
ferp'rlUfolia.],  Bauh.  vol.  ^  pag.  iSy.  Icon. 

VtranaJ  minima  ,  rcptns.  Rivin.  I.  tjb.  99, 

ytroaita  prater.fs  ,  nummulurttfotio ^  f^ore  Cén^ 
Are.  Pluk.  Phytogr.  tab.  133.  tig  4. 

^  Fennité  kumiMà.  Dkkf.  Aâ.  Soc.  Lînn. 
Lend.  vol.  2.  pag.  isS. 

Veronica  ferpi/lifoUa  ,  var.  mtmmularifflsi't 
Thuill.  Paris,  édit.  1.  pag.  6. 

$£s  racines  font  fibrettfes«.ttn.pea  enfances  \  \<h 
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tig^s  coucKées  X  Uur  partie  inférie  ure  ,  puis  reh- 
wie^t  afcendantes,  tris-fîinple$  ,  longues  de  qua- 
tre 2  fix  pouces  tu  plus ,  glibrc^ ,  c  yiindiiques  i  les 
icutUës  inférieures  o|>poi<«s,  prefque  Teniles  ^ 
ovales,  petites,  glabres  i  kun  deux  faces,  ob- 
tufes,  \  pch  e  o;eiv.!écs  «  leur  contour  ou  entiè- 
res ;  le&  lu;  eaeuœs  j  ceiks  qui  accompagDeuc  les 
fleurs  »  font  aliernes ,  plus  éiroites ,  plus  ou  moins 
diibntes,  felon  la  longueur  desiigcs. 

f  es  flîTiirs  font  foîitairts  tims  l'aiflelîe  des  feuil- 
les, pedoncui'  es, formant, par  leur enfemble, une 
forte  d'épi  droit ,  un  peu  lâche ,  très-(imple }  les 
p(?dçnci!les  capillaires  ,  à  prine  pnbefcens  ,  étant 
vus  à  la  loupe  i  le  calice  gUiue  ,  a  quatre  décou- 
pures courtes*  ovales ,  obtufies;  la  corolle  un  peu 
p!  15  îofip  !^  oue  le  calice  ,  d  un  b'uu-pàk  ou  bun- 
chàcit  ,  rayée  de  bleu }  le  limbe  à  quatre  lobes 

ovales^arrondis»  obais.  Le  fruit  ti\  une  capfule 
compiîmée  ,  en  coeur  renvtrl'é  ,  é^haritrée  au 
fommct,  un  peu  convexe  dans  fon  inU»eu  ,  It-gé- 
retnent  ciliée  fur  Tes  bor^ls.  Ki le  renferme  des  fê* 
mences  fort  petites,  nombreufes,  ramaffées  en 
deux  paquets  dans  le  milieu,  vers  la  future.  La 
vari. le:  p  ell  plus  petite ,  plus  rampante;  les  feuil- 
les un  peu  plus  arrondies,  plus  rzpprochées. 

Cette  pl.inte  Croit  en  Ettrope«  dans  les  champs 
incultes ,  f  jr  le  bord  des  chemins  »  le  long  des 

hiies.  On  h  trouve  aulTi  dans  la  Barbarie  &  dSBS 
l'Amérique  feptintrionale.  ^  (  K.  v.) 

C'eft  un  très-bon  fourrage  :  on  lui  attribue  en 
partie  ks  mêmes  propriétés  qu'a  la  véronique  of- 
Hcïitalft* 

a8.  ViAONiQuit  fluette.  VeronUa  umlla. 
AUioo* 

Vtronica  ftliis  fubretundis  ,  ruptlofis  ,  fukerena- 
Vs  y  omntius  petioiMÙ  f  etuit  nf€nt€  caùciiufyut 

Mltofis.  Vahlj  Emm.  Plant,  vol.  i.  pag.  (Sf. 
ii*.Jt|. 

Vtronica  ttntlia  ffolih  ohlor.fis  ,  crenatls  ;  eau- 
iHiU  r<pvuikus  calkibi  fque  villofu.  Willd  Spec 
naoLvoL  i.  pag.  64.  n".  19.  —  VaU»  Sjpnwol. 
voL  5.  pag.  p 

Vi  o  'ùia  itntUa  ,  reptns  ,  fotiis  crenulatis  ^  ra- 
mts  htvittr  fAumofi*  Ailioni^  flor.  pedem. 
M*.  171.  tab.iA.fig.  t. 

Vtronum  Hammaigrisfbli»  ,  pymiéied»  Tomnef. 
Infl.  R.  Hetb.  14; . 

Veronica  prutenfu  ,  mmmiUtrUf^O,  DÏUca.  Clfl*. 
Nov.  Spec.  pag.  67. 

Cette  efpèce  paroit  fi  rapprochée  du  vtmÙKm 
firpiiiifblia ,  qu'on  pourroh  avec  afèk  de  fonde- 
ment ne  la  confiiiérer  que  comme  une  fimple  va- 
liété  de  cette  plante.  Ses  liges  font  un  peu  velues , 
fMipMmf*  étalées  «  gariiîi»definiiUciopp^ëcs« 
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toutes  pétiolées ,  un  peu  arrondies  1  tendres,  gla- 
bres i  lettrs  deux  faces  ,  un  j  eu  ridées ,  légère- 
ment cr  iielécs  à  leur  contour.  Le-,  flurs  I  ;nt 
difpo(é«s,  à  Tcxtrémiié  de»  rameaux,  «n  jappes 
courtes  .  fimples  ;  les  calices  i  quatre  découpure) 
velues;  la  corolle  purpurine  ,  U\  capfules  vo  ;i 

Eriméesj  en  ovale  rcnveilé  ,  écUancrtes  tn  (iux 
»bes  i  leur  fommet. 

Cecie  plante  croit  dans  les  Pyiénéei  fie  fur  In 
montagnes  alpines  du  Piémont.  if 

19.  VrROMQuE  à  feniUes  de  lélèphe.  Vm' 

nicd  icUi  htifoltu.  V  ahl. 

K troaica  foliis  oiovatis  ,  JuiiiUe^ernmU  ,•  cauU 
rtpaite,  VêlA,  Enum.  Plant.  voL  i.  p.  éf .  n*.  14. 

Vtroniat  trUmt&t ,  tHtfUifoUo.  Tmiitief.  Cè- 
roU.  pag. 7,9c Herb.  Tournef. 

Cette  plante  1  des  tige*  glabres  ,  ra-npanres, 
fili fondes ,  garnies  de  fsuillcs  fort  petit:*,  lan- 
céolées ,  pétsnlees,  enovile  renverfé.,  prefqu'eil- 
tierts  à  leurs  b'^rds  ,  qutlauefois  cep  endant  iru- 
nits  d'une  ou  deux  crévitlurcs ,  glabres  à  kurs 
deux  faccs  ,  nbtufes  à  leur  lommet  ^  rétréci* s  à 
leur  bnf:'  ,  [lingues  de  d::ux  à  trois  iïgOM.  iM 
fleuri  u  oiii  puint  été  oblervces. 

Cette  plante  crcît  dans  l'Orient,  où  elle  a  été 
lecueillie  par  Toutneforc  {Dtftript*  tx  FëU.) 

)o.  VÊRoKtQOK  de»  décoodires.  K^mîm 
nJtniù,  Vabl. 

Veronica  foliis  fu'>rctundis ,  crtnatu  ,  fuiquinjue- 
ntrviit  p  fuptriora  fubciliatéi ,  tatefCrima  j  tatUi  >«• 

ptiut,  VanI  «  Eiwm.  Plant*  vol.  i .  pag.  6é.  n*.  iy« 

y^tmtitu  (  ferpitlifolia  )  «  ratrmo  lerminali,  fti- 

fpicato  ;  foins  inftriorikus  opfofvls  ,  fuirotuRdit , 
cr t natif  t  tniurvieui  i  ftiftriorii>us  atttmii  ^  ovéui. 

Rui«  8e  Pav.  Flor.  péruv.  vol.  1.  pag.  6, 

Ses  racines  font  fibreufes;  e!î;s  proJuifent  un 
grinii  nombre  de  tiges  difTufes ,  âbformes,  ram- 
pantes, rameufes ,  cylinJriquts  ,  purpurines ,  pu» 
befcentes  à  leur  partie  fupcrirure.  Les  fïuitlêl 
inférieures  font  oppofées,  lé|éremeni  péuolees* 
prefque  rondes ,  ï  trois  fir  cinq  nervures 
lecs  a  leur  corui)iu  ,  le";  Tupérieures  alternes ,  fef- 
files  f  ovales  «  ttès-enttetes  à  leurs  bords  «  leg(ie> 
mentciltéM. 

Les  litttrt  font  dirpoCées  ,  à  l'extrémité  des 

rameaux  ,  en  çrappe  fimple  ou  en  épi  droit ,  lîtuce 
chacune  dans  iViflelle  d  une  feuille  flarale ,  fou* 
tenue  par  un  pédoncule  filiforme,  de  la  loniitueur 
des  bra£tée«.  La  com!!?  1  de  couleur  vio!îtt«*, 
marquée  de  lignes  bleuâtres,  à  quatre  lobes;  le 
lobe  inférieur  plus  petit  &  blancs  le$  lèmeocei 
ova!f^  "blonriies  ,  roulTeâtres  .  coitfeies  diMl 
côte  ,  concaves  &  ombiltquées  de  l'aucce. 

Cette  plante  ctoh  aa  Péiouj  daot  lesUensfiwit 
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« 

U  huitides ,  parmi  les  déconnbies  &  les  pterres.  if  [ 

^  Uij.npi.  ex  Rui'i  (f  Pav.  ) 

p.  Véronique  i  feuilies  de  gteotuoe.  f^tro- 

gett.tineUej.  \  ahl. 

K tronica  racemo  tenninjli  lon^ijfirno  ,fûliis  radi- 
tiUiimS  ot'ovatis  ,  eauiinis  connatis  ,  ohlongo-Uinc€0- 
k'ii foralikus  alttmU  ,  iatUtoiatÏM.  V«m,  HotU 
Malm.pag  S6.  tab.  86. 

Ftmitet  genÛMOtJes  ,  eorymbo  terminait foUis 
liMtoLuls ,  margine  cariilagineis  ,  inftriorihus  con- 
utitf  vaginanttpus i  eautt  adfctnduut.  Vahi ,  Syntb. 
botan.  pag,  i ,  be  Enum.  Plant,  vol.  t .  pag.  6i. 
D*.  jS —  WilU.  Spec.  Phnt.  vol.  i .  ^ 

Vtror.ua  ftnilanoides  ,  corymbo  rerminali  ,  l:ir- 
faoi  ftiiit  radietUHut  iMceoLitiSf  acutis  ^  fubcre- 
ÊMs.  Sutb^  Aâ.Soc.  lÀnn»  Lond.  vol.  t.  pag. 

Vironîca  orientalis ,  ereSë^  gtHtÎMiOt  /•Uis. 

Tourncf.  Coroll.  pag.  7. 

Vtnnica  ereSa  «  hlaltarU  facit.  Bukb.  Cent.  I. 
p|.i$.tab.  )f. 

Il  s'élève  d'une  racine  pivotante  une  ou  plu- 
Ceuis  tiges  fimples.  afcendaotes ,  cylindriques, 
ianietdié  fix  i  nuit  pouces,  parfemées ,  furtout  à 
fcir  partie  ftipérieure ,  de  poils  courts^  peu  ap- 
prêts. Les  feuilles  radicales  font  nombreufes , 
toL&es  4  pétiolées ,  ovtics  ^  bordées  d'une  mem-  , 
IwMe  btânchltre j  légèrement  créneMes  vers  leur 
fommet ,  glabres,  d'un  vert- foncé  j  Its  feuilles 
caalinaires  diftances^  feOties  ,  oppofées  eo  croix , 
'étrMe$  Sr  réttnies  ï  leur  bafe  «  lancéolées ,  ob- 

l-flgueî  ,  pre{qii'obu!r(;s,  coiirîict-'s  ù  leur  fimmicc  , 
U.1  ptu  ondulées  à  leurs  bords  i  les  feuilles  fupé- 
"eûtes  iofcnfiMemenc  phn  courtes'}  let  feuilles 
florj'eî  ou  braûées,  petites,  alternes ,  rappro- 
chées, linéaires-lancéolées»  pubefcentes .  obtu* 
Aa*  aisées  ilettftborili. 

Ui  (fenrs  font  difpofées,  i  l'extrémité  dès  ri- 
gfl,  en  urt'i'  Très-longue  grappe  fimple  ,  droite, 
iJiclittée  1  luii  (ommet)  pubeicente  {  chaque  fleur 
pédiceltée ,  alterne  |  le  péilicelle  filiforme ,  pubef> 
cent,  phis  long  que  les  bradées    Lr  calice  fe  di- 
riOeen  quatre  découputes  ptotondes, lancéolées  ;» 
<^ax  plus  courtes.  La  corolle  ell  d'un  bleu-pâle , 
tiraot  fur  !*  vjolet,  un  peu  pîu^  grande  qii?  celle 
dn  veronica  chamiaryt  ,  ouverte  eu  roue,  à  Qua- 
tre découpures  inégales)  la  fuperieure  arrondie} 
I  les  deux  latérales  plus  étroites  i  l'inférieure  lan- 
'  céolée ,  obtufe  ;  les  étamines  ï  peine  plus  lon- 
gues que  la  corolle}  l'ovaire  comprimé,  pubef- 
.  cent  i  le  ftigmate  en  tête }  une  capfule  ovale ,  ar> 
tondie,  échancrée  à  fon  fommet,  comprimée , 
rilonée  à  fes  deux  faces ,  furmontée  du  flyle ,  dî- 
iTitee  en  deux  io^es,  s'ouvrant  en  deux  valves 
'diDs  fa^artie  (upeiieuie }  U  doifoo  oppofée  aux 
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valfei}  huit  à  dix  fei^ences  dans  chaque  l(>çe» 
brunes  «pétNet ,  arrondies ,  adhérâmes  au  miliei 
de  cha<)iie  face  de  la  cloifon. 

Cette  |  !in  e  croît  n:turerement  dans  Le- 
vant ,  fur  U  pente  métidi  ^nale  du  Caucafr-,  On  la 
cultive  au  jardin  de  la  Malmaifon.  if-{i^'f*) 

*  *  Qrêppts  9M  ipiê  iatiftatt, 

$t.  ViaoNiQOB  beccabunga.  Vtnnic*  heat' 

i^eronica  racem'is  lattralibus  ;  foliit  OVMÏ^ ,  plu- 
nis  ;  cauie  repente.  Linn.  Spec.  Plant.  VoL  i.  pag, 
16.  —  Flf^r.  fuec.  n*.  14.  —  Mater,  medic.  pag. 
j8.  —  (Dder.Klor.  dn"  r  h.  fft,  —  PoMch  , 
Pal.  n°.  10.  —  Cunn.  Noiw.  jj.  —  Jjçq.  Vind. 
^.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  pag.  tl^  ^  Roth» 
Germ.  vol.  I.  pag.  6.  —  H  pag.  10.  —  HoAn» 
Germ.  5.  —  Lam.  Itluflr.  (jener.  vol.  1.  pag.  44. 
n".  \(fj,  —  Wiild.  Spec.  Fiant.  Vol.  f .  pag.  64. 
n*.  —  ne«;font.  FI')r.  attanr.  vol.  i.  pag.  11. 
—  Curiis ,  Lor.il.  Iton. — Bergeret ,  Phytogr.  i. 
pag.  il  I.  Icon.     Regnaule  ,  Botan.  leon. 

Vtroniem  itetahiungt ,  foliis  obtoagis^  crtnuUùt  ^ 
planis  ;  caule  repeiue*  Vahl*  Eittim.  Plant.  VOli  I4 
pag.  69.  n*.  )î. 

Fenmea  foliis  oppofitis  ,  levikus,  uenatisi  fo* 
rihus  réumtfi$  y  taurtUitmf,  Ropen«  Lofd.  Bat. 

Veronica  foliit  oppofitis  ^  tevihu^  ermaùs  fiori- 
bus  taxe  fpicatis  ,  ex  âSs,  HoR.  Cliff.  —  Cco* 
nov.  Virgin.  4. 

Veronica  htccahunga  ,  fvli'is  ovatîs  ,  oituJî£îmij  g 
ferratii  ,  pcttoliitis  ^  caule  repente.  Decand.  Syiiopf* 

Plant,  gall.  pag.  209,  n**.  2)94,  te  Flor.  firwf* 
vol.    pag.  461. 

tronica  foliit  ovatit ,  ferratit ,  gUhrig  ^  tt  4Ëf 
ractmofa.  ijaller,  Helv.  n  .  5J4. 

Vemnica  ructmu  lateralikus  •  oppo&tit  ,  Uxi»  y 
foUit  plants ,  gUkris.  $Oop«l.  Qnifceélt.  t.p.  |0f • 
o*.  8  ,  &  edit.  1.  n*.  11. 

BeccahuHga,  Rivin.  tab.  100. 

Anêgallii  aquat'tca.  Dodon.  Pempd  Blf  ^Low 
bel.  Icon.  466.  —  Blackv,  tab.  4.8. 

AnagoUis  pve  ieceabunga.  Gérard ,  Hift.  610, 
Icon. 

Anagallis  aquatUa  vmtgarit  ^  fin  liKMfei^ik 
Patkins,  Tbeatr.  Icon. 

Sium.  Fufch  t  Hift.  pag.  725.  Icon.  _ 

BentU  >  fiu  anagallis  aqtuuita,  Tabern.  Icon» 

719. 

SUm  MM  odêTêUÊM,  Tfag.  Hiik.  iSS.  IcfMk' 
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Eaiili,  V<c.  ip. 

tronica  aqaatica  ma/or  ffoitofuirotunJo.  Tour- 
ne'oft  ,  IHt.  R.  Herb.  pag.  145.  —  Morif.  0«on. 
Hift.  1.  $.  3.  tab.  14.  kg.  14^ 

Ana^allis  aquatUa  y  foCo  tQUUtéiort ,  Wtûjor.  J. 
Bauh.  HUL  j.  pag.  79! . 

^.  Anugallts  aquauca.  Trag.  Hûrc.  pag.  187. 
Icon. 

Anai'allit  aquat  ica  «/orc  céruleù  ;  folio  ntêmdiont 
miwr.  J.  Bauh.  Hift*  ).  pag.  779.  Icon. 

Ses  tiges  fonr  courh^es  à  leur  partie  inférieure, 
rampirues,  garnies  de  Bbres  à  Uuts  articulations  i 
elles  Te  redreflcntSe  font  fort  tendres,  glabres  , 
cylindriques  ,  un  peu  roiigeâtres  ,  raniciires  , 
hautt's  d'un  pied  ,  garnies  de  feuilles  oppofées  , 
prefque  lefliles  ,  ovales  ,  un  peu  arrondies,  aff^z 
grandes  ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  très-lifles, 
luilantes ,  un  peu  chirnues ,  obtufes  à  leur  fom- 
met,  denticulét^  à  U  ur  contour,  longues  de  fix 
à  huit  lignei  ^  les  intérieuies  nédiociemeiu  pé> 
ciolecs. 

Les  tlturs  font  dtfpofées  en  grappes  latérales , 
axillaires  ,  (impies ,  un  peu  lâches ,  étalées  ;  les  pé- 
doncules liinpies,  plus  longs  que  les  fleurs ,  capil- 
laires {  les  braâées  très>étrottes ,  un  peu  plus 
courtes  que  les  pé'oncuUs;  le  calice  glabre ,  à 

3uatre  petites  diviûons  courtes^ ovales,  obtufes; 
eux  plus  grandes  «  oblongues,  aiguës  t  la  corolle 
b2eUL-,un  peu  plus  longue  que  le  calice  ;  les  cap- 
fuies  un  peu  alongées^  très-glabres ,  à  deux  lo- 
bes; Its  femences  Ion  petites. 

Cette  plante  varie  beaucoup  dam  les  propor- 
tions de  fa  grandeur  i  elle  croît  fur  le  bord  dc-s 
ruifTeaux  àc  des  fonuines  ,  en  Europe  &  dans  la 
Barbarie. 

Son  fttc  efl  (avonenv,  apéritif,  antifrorbati* 

que,  d'une  faveur  fliptique  .  àcre  ,  \<ri  lh  d  an  ère. 
On  l'aflocie  au  creflon  &  au  cochléaria  «  dont  il 
tempère  la  trop  grande  aâmcé.  Boerfasave  le  re- 
commandoit  lorfoue  !i  t^ntitte  s'étoit  portée  fur  les 
entrailles.  Ses  jeunes  pouHes  fe  mangent  en  falade 
dans  le  piincems*  C'êft  un  bon  pâturage  pour  le 
bétail.  < 

3).  VÉKONIQO8  de  CarolÎM.  yêrmiiea  tant* 

IjjBMJM. 

Vr'onica  glubra  ,  racemis  fuiierrrlnali'us  ;  foliîs 
tnaio-oblongts.y  obtufu  ^  fuhiiittgrts ^  inftrtonkut  pe- 

Cette  efpèce  a  quelques  rapports  avec  le  vtro- 

n':.i     :j''u vj  ;  elle  en  diffère  par  un  grand  nom- 
bre de  caractère*.  Ses  racines  font  fibreufes  «  un  < 
peu  t»c%nte>i  fts  dges.oiédiocienM&tcoiixbéttà  t 


VER 

î-^ur  bafe  ,  droite?  ,  cylindriques ,  lifT'i,  trèî^lj. 

Ibres ,  hautes  de  quatre  ou  fix  pouces ,  dichoto' 
mes  à  leur  fomtnet ,  ou  divifées  en  deux  nmesui 
flùiifères,  divergens.  Les  feuilles  (ont  oppoféesi 
Ics  tntéiieures  pétiolées  «  plus  petites  i  lesfitpé- 
rieures  feififes  ,  ovales  ,  un  peu  alongets ,  ne- 
diocrem-fit  charnues ,  glabres  à  leurs  deux  fice-i, 
un  f?tu  recrecies  a  leur  bafe ,  obtufcs  à  leur  lom- 
met .  rf^tières  ou  obrcurémenc  demées  i  leit 
pattie  fupëcieure  ,  longues  d'enviton  fis  figues,  . 
fur  trois  de  large. 

Les  fleurs  font  difppfées  ,  à  l'extrémité  des 
d'iix  rameaux  qui  terminent  Us  tiges ,  en  un  epi 
court  J  U<^uiUé  .  lâche,  peu  garni  i  les  feuilles  i 
florales  nu  braAées  alternes,  lancéolées,  obtu- 
fes, rétréties  en  pétiole  à  leur  baTe  ;  Us  pédon- 
cules beaucoup  plus  courts  que  les  bradées,  uni* 
flores ,  très-glabres.  Le  calice  fe  dtvife  en  qvatra 
dt'c'oupures  ovales,  perfiftantes;  les  capfu'es  font 
glabres ,  comprimées  «  élargies  «  en  coeur  «  eclun- 
crdes  au  fommet  en  deux  lobes  arrondis. 

1 

Cetteplantem'a  été  communiquéepar  M.BoCc, 
qui  l'a  recueillie  dans  laCaroline.  (  K,  /.) 

Véronique  mouron.  VeronUa  anagallu.  \ 
Linn.  j 

yeronîtû  raenai»  latcralibus  ;  foUit  latte tUÊtht  j 
ferraiis  ;  cnult  ertSto.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  l .  pag.  j 
16.  —  Flot.  luec.  n*'.  10.  —  PolUch ,  Palit.  j 
n**.  ti.— >Crants,  AuOt. pag.  ^41.— Gmel. Sibîr.  | 
vol.  J|.  pag.  114. —  (Eder  ,  Flor.  dan.  tab.  90.—  ; 
Roth  ,  Germ.  vol.  1,  pag.  6.  —  vol.  II ,  pag.  li. 
—  Hoffin.  Germ.  f.  —  Cuttis,  Lond.  Icon.  — 

Bergeret,  Phytogr.  i,  pag.  Z09  W  il  là.  Spec 

Plant,  vol.  I.  pag. 65.  n**.  }i. —  Lam.  llluftr. Gen. 
vol.  1.  pag.  44.  n**.  1^6.  —  Desfont.  Flor.  atlant. 
vol.  I.  pag.  lu  VabI,  Eoun.  Plant,  vol.  u 
pag.  69  n».  J4. 

Vtrvnk*  tmagallii ,  foliis  tanetotath  ,  ftfrtm^ 

ft^%!iiui ,  iduh  crciio.  Dc'cand.  Flor.  franç.  vol.  y 
pag.  461 1  &:  Synopf.  Plant,  gall.  p.  209.  n".  iWy 

Vtfwùea  aaagaUis  t  radicaïui-affurgenj  f  gUstr- 
rima^  nltida,  fitRit  oilongO'OVëtîpiis ,  sentis, ftr- 

ratis  ;  fpicit  aritluribus ,  ptdUtllis  trtSiu%  MiCb. 
Flor.  boréal.  ,\mer  vol.  i.  pag.  5. 

V tronica  foliis  lanceolatii  ,  ferraiis  ,  gLibrii  ,  cx 
alk  rMtmrfa.  Hallert  Hetv.  n*.  53}. 

y tronica  foliis  oppojitis ,  Uvihiu  ,  crenatisf  fo- 
ribus  luxe  fpicttU  ,  *x  ûlis.  Gronov.  Virgin.  4. 

AtjfiifUs  aquatica  J  major  &  rr^i^ar  ^  fo/.-o  ohhn^. 
C.  Bauh.  Pin.  ifi.  —  Gérard,  Hilt.  62.0.  icoo. 

yeronica  aquatica ,  major  &  minor  ^  folio  oklonfc 
Tourn.  Infl.  R.  Herb.  I4f.  —  Schav  ,  Specitn. 
n*.  6 1  z.  —  MociA  Oxoo.  Hift.  X,  s.  ).  tab.  if 
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diugalUi  aquatifa,  major  ^  folio  oltlottgo ,  téru- 
Aw*  »9«r6  mûwr.  J.  Muh.  Hift.  ].  pag>  791* 

BiteâiÊmft  wmnRtvjn.  1.  tab.  100. 

BtnU  mujtr,  Tabctn.  Hift.  109^  Icoiu 

y  Veron'ua  racemo  unico^foGu  UnceoiatîSg  tr^ 

titis.  Willd.  Prodr.  n*.  ji. 

y.  yirottica  nodis  infitfiorthas  radicaittiiës,  Dec. 

Hw.  fraiif.  I,  c. 

Ftnitiea  faGh  cûdUùt  wnêtU*  Decttid. 
Hor.  franç.  vol.  }.  1.  c. 

».  VeroTiica  (  tenerrîma)  ^foUls  o\ath  ,  plants  , 
tKUgtrrimùf  euuU  ttiSo;  ractmo  Urminali  axtUarij 

f^aku  fiudrifaiSi  éfuMus.  Schmit»  Bohem. 
«oL  I.  n*.  1). 

Ans^allh  aquntica,  minor.  ']  abtrii.  icon.  71S. 

Se!  racines  font  Bbreufes  ;  elles  produifent  une 
tige  droite,  farc  tendre ,  filtnTeufe,  trfcs*glabre , 
h;uted'un  pied  &  plus  ,  rameufe,  radicante  à  Tes 
mruds  inférieurs  dans  la  variété  y.  Le$  feuilles 
font  oppcfées ,  feflTiles,  lancéolées  ou  ovales-lan- 
feoléM  ;  les  fupérieurcs  prefqu'à  demi  am^lexi- 
caules,  glabres  a  kurs  deux  fices,  à  peine  lâche- 
«MM  dentées  en  fcie ,  longues  an  moii»  de  deux 
ponces,  aiguës  à  leur  (ommec. 

Leî  fîei'n  fonr  difpofées  en  grappe?  larf^nles  , 
uiUaires,  toit  iaches,  alongéesi  ics  pedoncuici 
impies,  alternes t  redrefles;  les  bradées  pefîtes, 
lancéolées  »  étroites .  pref^u'aufl!  longues  aue  les 
pédoncules  ;  les  calices  glaores ,  à  quatre  décou- 
pures lancéolées ,  un  ptu  obtufes ,  au  mains  auflî 
longues  que  les  capfules }  la  coroUe  d'un  bleu- 
pàle  «Il  tnanche  ,  traverfée  par  des  veines  rofes  ; 
lc5  capfules  ova'es ,  un  peu  comprimées ,  obtufes  , 
médiocrement  échanctéesi  les  femences  fort  pe- 
tites. Dans  la  variété  | ,  les  tiges  font  Hmptes ,  & 
fe  terminent  par  une  feule  grappe  latérale.  Les 
feuilles  font  entières  ^  ovales ,  planes  i  les  grappes 
terminales  dans  la  variété  t.  Les  tiges  font  tris- 
grêles,  longues  à  peine  de  deux  à  trois  ponce? 
dans  U  plante  (,  \  les  feuilles  petites ,  lancéolées, 
entières  i  les  giappes  courtes  &  lâches.  Je  l'ai  ra> 
Cueillie  aux  environs  de  Fougères  eo  Bretagne. 
La  variété  f  a  les  feuilles  cernées. 

Cette  plante  croît  dans  les  fotTés  aquatiques  ^ 
f  n  i.urope  «  en  Amérique  &  dans  la  Barbarie,  û 

■ 

On  Wi  attribue  les  mêmes  propriétés  qu'au  bec- 
cabunga.  On  la  croit  nuihble  aux  moutons  i  les 
cbènes  &  les  vaches  la  nangenc. 

}C.  VÉRONIQUE  i  écuiibn.  VtnnitafcMtlUu* 
Botsm^Êt,  Tmu  fui.  ' 
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Vifonka  ractmis  Ij'eriiHhus  ,  altfrnif  ;  ptdic<lli* 
ptndulU  ;  failli  lineanous ,  initgttrimis.  Linn.Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  16.  —  Flor.  fuec.n*-*.  9.  17.— 
<Kder,  flor.  dan.  ub.  109.  —  Pollîch ,  Palat. 
n".  II.  —  Crantz,  Auftr.  pag.  J4J.  —  Roth« 
Germ.  vol. I,  pag. 6. —  vol.  il, pag.  11. — HofFm. 
Germ.  pag.  y.  —  Bergeret,  Phytogr.  i.  tab.  107. 
—  Curfis  ,  Lond.  Icon. —  Lam.  Illuflr.  Gêner, 
vol.  I.  pag. 44. n*.  16;.  —  WilUeo.Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  6y.  n*.  ^,  —  Desfont.  Flor.  atlaoc. 
vol.  i.pag.  ta. 

y tronUa  fcuttllata  ,  foliis  Itntari-lanctolati*  , 
fubinttgtrr'tmis  ;  ptdlcAlis  pendait*.  Vabl  *  EnORI. 
Plant,  vol.  i.  pag.  70.  n*.  jy. 

Vtronica  foliis  llntaii-lanceolaiis  ,  integrisj  race- 
mis&txijhnferis.  Flor.  hppon.  9.  —  HorC.  CliÊ 
10.  ^  Aojr.  Lugd.  Bat.  )oa« , 

Vtronica  fcuttllata  ,  racemis  laxijiimis  ;  pcdîctllit 
fruBiftrif  ptadultif  foliis  linearihus  ,  Juodtntatls  f 
caule  deMi ,  ihemUSnue,  Decand.  Synopf.  Plane, 
gall.  pag.  109,  ti**  1391  «  &  Flor.  nanç.  voL  |. 
pag.  461. 

y tronica  fcuttllata  >  deiilis  ,  diff-jfa  ,  foliis  om- 
nlbus  oppofitit ,  linearihus  ,  acutifftmis ,  remoti-  dcn- 

liculattS  i    fpiri;  ax'.lfarih'js  ^  <^:va'icJtO'laxifiori$m 

Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  j. 

Veronica  foliis  lintari-lanceoltitis ,  racemis  ex 
alufaaeifloriê.  Haller,  Helv.  n*.  j^a. 

F tmùt^pdi^tns  ,  aagiifii/oiia.  Rivin.  1.  cab.  fS, 

Anagallîs  aquatica  ,  «M||ii|/f ^fvlw «  fituUaU,  C* 

Bauh.  Pin.  pag. 

Anagatlis  aquatica,  anfftfiifolia.  J.  Bauh.  Hiû.  5. 
pag.  -^^i.  Icon. 

Ftroaica  aquatica  ^  angu/liore  folio»  Toum.  Inll* 
R.  Herb.  145.  —  Motif.  Oaon.  %»  )*  tab. 

fig.  17. 

AnagaUis  aquatica  quarta.  Ldbel.  Icon.  4<Î7. 

yeroaica  fcuuildfa,  \u.  fi  ,  ftrrata.  Vahl  , 
Enum.  Plane  vol.  i.  pag.  70.  —  Gefn.  Icon.  cen. 
tab.  10.  fig.  87. 

y.  y  tronica  fcuteUaU  ,  var.  y  ,  fUefag  foUis  pi' 

lofis.  Vahl ,  l.  c. 

yetonica  fcuullata  ,  var.  A  $  latifolia  ,  foUîâ 
oveuo-itacatUtit.  Vahlj  1.  C.     RoTen.  Obferv.  ). 

Ses  ndnes  font  rampantes  ;  Tes  tiges  très-foi' 

blcs,  courbées  ,  radicantes  à  leur  bafe .  longuf» 
de  huit  à  dix  pouces,  grêles,  comprimées,  un  peu 
Itriées ,  quelquefois  légèrement  velues .  à  peine 
rameufes,  garnies  de  Veuilles  fciniès ,  oppofées, 
linéaires ,  très-étroites ,  longues  d'uo  pouce  & 
plus,  très-aiguës ,  entières  ou  rarement  munies  de 
quelques  dents  écaxcéfrSj  à  peine  fenftbles^  glabres 
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â  leiirs  dcm  tois  les  (apétkmt  otdimiiCfMflt 
plus  longues. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  grappes  latérales, 
plus  longues  que  les  feuilles.  très-làcheSj  mef- 
()ue  pendantes ,  flexiieuTes ,  filiformes  fie»  pédon- 
cules plus  longs  que  les  fiiurs  ,  capillaires  ,  éta- 
lés» accompagnés ,  à  leur  bafe>  de  braâées  fort 

ftecitest  les  calices  glabres ,  à  quatre  découpures 
ancëolée<;  ,  aicn';', ,  dont  deux  plus  courtes  ;  la 
corolle  eil  bi-inche  ou  Lvee  de  rofe ,  deux  fois 

Elus  grande  que  le  calice  ;  les  capfules  planes  .  or- 
icaUires,  ttès-gUbres ,  profondément  éch»o- 
crées  i  leur  fommec  «  à  pluneurs  femences. 

Cette  plante  croît  dans  les  marais ,  fur  le  bord 
des  étangs  ^  en  Europe  ,  dans  la  Barbarie  Sc  4aia 
l'Améfiiiue  fepcenmonale.  y  (  T.v.) 

}6.  VÉRONiQVBde  montagne.  FtnmtM  mtn- 
tama.  Lbn. 

Vtronica  foltîs  ovatis ,  penoiatîs,  oiu^t ,  grofii 
firratit  i  eauU  peliolifqut  kirtis  ;  racemîs  tlongatis  , 
JihformUut*  Vabl ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  7S. 

Vtronica  ratemii  lattralihus  ,  paucifioris  ;  fmliis 
wat'u t  crtnatù»  rugofis  ^  ptùolatis  ;  cault  dthili. 

Lam.  Illuttr.  Cener.  vol.  i.  pag.  4}.  n**.  i;^. 

Veronua  raetmit  tMerûtiiat^pûuetfi^rh  $<alieiius 

hirfuth  ;  foUis  treBis  ,  rugojîs  ,  crtnatis  ,  petio/atit; 
caule  dcb'.li.  L  inn.  Spec.  Plant,  vol.  !•  pag.  I7. — 
Amoen.  Aca  km.  vol.  4.  p3g.  26): Pollich  > 
Pal.  n".  14.  —  Se!  r  Jv  Spicil.  pag.  10.  —  LeerS, 
Herb.  n*.  1 5.  —  Jaci].  Flor.  auOr.  tab.  109. 

V tronica  montana  ,  racemit  lateralibiis  tlongads , 
filiformièus  ;faliis  ovatis  ,  pttiolatis  ,  obtujis  ,  groft  't 
ferraùs  ;  cault  pttiotifqiu  hirùi,  Linn.  f.  Supplem. 
pag.  8}.~HoéFm.Germ.  t.  tab.  i. — Roth ,  Germ. 
vol.  I ,  pag.  7.  —  vol.  II ,  pag.  15.  —  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  63.  o**.  37. — (Eder,.Fior. 
'dan.  lab.  1201. 

Vtronica  caule  pfooÊmkmtt  { fùlih  Àir/ktiSf  nr- 
detit  f  raufis /  mccbim  pauàfhrit*  Hallei  ^  Helv. 

VtrwUea  (  fubbifcutata  )  ,  racemis  lattraiibus 
paucijtçrîsf  tatieibui  hirfutis  i  fifliii  ptùolatis ,  ova- 
tit ,  wnMtà  i  uuiU  Cran»  >  Auftr.  pag. 

Ktrwiiea protumitns.  Rivin  ,  tab.  9?. 
Chamadrys  f  fpun*  apnts  ,  rotundifoiui  ^  fcuul- 

C.  Bauh.  Pin.  pag.  149. 

r<  roi^'ica  fupiM,  Ttiunij9So,Tomotf.  bift.  R. 

Ifetb.  14;. 

Alyjfum  Diofcoridis  t^ontanum.  Column.  Ecpbr. 

fol.  i.  pag.  xw%  tab.  188. 
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Pinmie*  pntwniens  ,  hîfiutata  ,  Jkcidrr^^*, 
Morif.  Oxoo.  Uift.  3.  pag.  jii.  tab.  &).  S* }. 

IJ.  Boaa. 

Kervaiea  vulgttior ,  folio  rotandiort,  J.  Bauh. 
HiA.|*pag.  18a.  Icoo. 

On  diftmgue  aifément  cette  efpèce  à  fes  feuiî- 
les  toutes  pétiolées,  à  fes  grappes  Uchcs,  pru 
garnies  de  fleurs.  Ses  tiges  fooc  très-grêles  «  loi- 
bles,  tout- à-fait  couchées,  tampantes  ,  radtcar- 

tes  à  leur  partie  inférieure  j  longues  d'environ  un 
pied ,  vfciues ,  cylindriques,  rameufes  principalt- 
ment  à  leur  ba(e,  garnies  de  feailln  opporéts. 
pétiolées,  ovales ,  quelquefois  un  peu  arrondie? , 
longues  à  peine  d'un  demi- pouce ,  vertes  ,  prel- 
^ue  glabres  en  deflus ,  pileufes  &  quelauefois  un 
peu  lougenrre^  en  dt-fTi^u*; ,  obrufes  à  leur  fon  - 
met,  déniées  a  leurs  bords  i  Its  denieiures  larges, 
un  peu  aiguës  ;  Us  pétidM  velus  «  OR  pCO  plus 
courts  que  1rs  feuilles. 

Les  fleurs  forment  des  grappes  très-liches,  la-, 
térates ,  axillaires ,  peu  garnies  i  les  pédoncules 

communs  filiformes,  très- longs ,  droite,  puîxf- 
cens,  munis  feulement^  vers  leur  fonime;  ,  de 
quelques  fleurs  diflantes  ,  pédicellées  ;  les  pcdi- 
celles  capillaires,  plus  longs  que  les  fljurs  ;  l?$ 
bradées  font  menues ,  plus  courtes  que  les  pédi- 
cellesf  les  calices  velus,  à  quatre  découpures  ob- 
longue^  ,  ovales ,  obtufes  ,  prefqu'égaL  s ,  2  peine 
algues  i  la  corolle  bleuâtre  ,  d'une  grandeur  œe- 
diocre;  les  lobes  du  limbe  obtus,  inégaux.  Us 
capfules  font  comprimées,  orbicutairt s  ,  ëlaigics, 
divtfées,  à  leur  partie  fupérieure,  en  deux  lobes 
arrondis  ,  un  peu  profonds,  imitant  aflèz  bien  les 
iîliques  du  bi/cuttlla,  un  peu  ciliées. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  fur  hau- 
teurs, dans  Its  départemens  méridionaux  de  la 
France.  Je  l'ai  recueillie  en  Bretagne  ,  dans  la  fo- 
rêt de  Fougères  ,  &  dans  celle  de  Viilers-Co- 
teiéts.  ^(V.v.) 

«7.  VSRONIQVB  d'AUioni.  Vamne^  dtttioiiu, 
Vîfl. 

Veronua  foliis  oblortgo  Jubrotundis  t  rigidis,  si' 
tidis  ,  caultque  procumbtntt  gUkris  ^fiotmu  coiftr- 
tiftmij.  Vahl ,  Enum.  Plant*  voL  i.  p.  74.  o*.44. 

V(rort  'ua  fpicis  lattralihut ,  ptdunctdMts  ;  foBs 
oppojitis  ,  fubroiundis  ,  nilidis  ,  rigidité  cûâle  gl*" 
brOfTiptine.  Smith  ,  Aiï.  Soc.  Linn.  Lond.vM.  l. 
p.  190.— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  59.  n*. 

Vtronica  Allionii ,  eaule  'trente  ,  fraticL  hf '  'r  - . 
«■#  trtâis ^  foliit  glabris,  Viil.  Plant,  du  Ltau^a. 

vol.  1.  pag.  8. 

V tronica  rtptns ,  tx  alii  fpicata ,  foliis  fuiniâf 
dis  ,  frmitt  gl-ibris  ,  dentuaUuù,  AlUoO.  I. 
pag.  11,  tab.  4.  fig. 
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ï'Vrff-!.:j  Tyrena'uj,  Allio».  Flor.  peJem* VOl.  I. 

n*.  iùj.  ub.  46.  hg.  j. 

Vtronica  fpii.ii  laitraithus  ttrmhttiHhufque  ptdun- 
(uLsdsi  f)ùis_  oppojîtit  ,  fubrotu  dis  ^  glabris  ;  i  tuie 
procumitnu  ,  fiolattifiro,  Cctud,  Floi.  gsll.  PCOV. 
J«S.  Jjl.  H».  Z. 

Vtfvttea  mas  , pyrensica  p  folio  longiorî,  gMn. 
P  u!<  Phvt  gr.  ub.  131.  fie.  f .  —  Tournel.  Inft- 

lî.Herb.145. 

:roai(j  AHionii  ,fotiis  fubrotundjt ,  rig'id'is  ,  ni- 
tsdii ,  eatilcquc  Juprepenu  glahcrrimis  ;  racemo  fptci- 
fomi ,  fid>o\\iio.  Uecjnd.  Synopf.  Plant,  galî.  pag 

o*.  i}97,  Ô£  Flor.  franç.  vol.  5.  pag.  465 

Kermica  cfficinaiu.  Vu.  fi.  Linn.  Spec.  PJant. 

Ondiflingue  cetteefpcceduvcraffiM  efdnaii 
fî'  ce  que  les  epts  font  ordinairement  folitaircs  , 
court»,  pluj  cpajs  i  les  Veuilles  glibres  ,  un  peu 
cofttces.  Les  tiger  font  dures ,  glabres ,  rampan- 
M*,  couch?es  ,  cylindriques,  redreffées  à  lei:r 
fomnwr,  rameufes  principalement  à  leur  bafc: , 
pjrnies  de  feuilles  oppofées,  prefque  felFiles ,  fer- 
mes ,  ovales .  prefque  rondes  ,  vertes,  un  peu  lui- 
Çmtes  en  dcfTus ,  plus  pâles  en  deflbus ,  rëtrëcies  , 
2  leur  bjfe  ,  en  un  pétiole  court ,  arronditis  &  à 
peiœ  aigaès  à  leur  fomtT>er ,  denticulées  d'uns 
Mnîète  peu  feofible ,  longues  â  peine  d*iio  denî- 
pojce. 

De  railTtlîe  des  feuilles  fuperieures  fort  ordi- 
aairement  un  feul  épi  ou  plus ,  latéral ,  fouveni 
plMCOiirt  que  le  reRe  de  la  tige  prolongée  j  court , 
épais,  cyliiulrique ,  obriis  -,  le  pejoncule  toTîmim 
DU,  (labre,  cylindrique,  ternuné  par  un  grand 
nonbre de  fleurs  très- ferrées ,  prefque  feUiies ,  ac- 
compagnées de  petites  braftérs  linéairts-i  blon- 
gues,  obtul'cs  i  le  calice  giauré,  à  quatre  dc.ou- 
pures  lancéolées  ,  inégales ,  obtufes  j  la  corolle 
oieue  i  le  limbe  à  quatre  lobes  obtus ,  un  peu  iné- 
gaax }  les  ét^imines  à  peine  faillantes  i  les  anthè- 
res ovales  ,  à  deux  logts  écartées  à  lt.ur  bafe  ;  les 
capfulcs  ovales  »  comprimées  j  échanciéfes  en 
coeur  i  leur  fomroeL 

Cette  pUDie  croît  pamu  let  gazons ,  fiir  tes 

montagnes  alpines  ,  dans  les  départeniens  méti- 
diooaux  de  la  France  .  aux  envuoos  de  Greno- 
ble «  bc.  1^  (K./) 

^^)8.  VtRONi«iUE  officinale.  Veroniea  cgicmait. 

Vtrtmka  ffÎM  féur^Sha  ,  ptduncuUtis  ;  foliis 
«ppafiis  j  caule  procumhentt.  Linn.  Spec.  Fiant, 
vol.  I.  pag.  14.  —  Flor.  fuec.  edit.  1.  n".  iz.  — 
Miter,  mcdic.  ;7.  —  (Sder,  Flor.  dan.  tab.  248. 
—  Follich  ,  Paiat.  n".  8.  —  Gunn.  Norr.  n*.  46. 

Hoffm.  Gerro.  4.  Rotb»  Germ.  vol.  I  j  pag. 
|.    vol.  II.  pag.  $*  —  Lmh»  FlD^  firanç.  và.  »  4 
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&  liluftr.  g^n.  vol.  I.  pap.  44.  n".  149.  tab.  ij. 
Hg.  z.  —  buU.  Herb.  tab.  Z9  j . 

Veroaica  o^cinatls ^  fp'uis  Ijwjlihuf  ,  pedur.cw 
latis  f  foiiù  oppojttis  ,  jiovato-J'ui>rL  :u  ,  pHofs^ 
annuU  ;  caule  procambente  ,  kirto,  Wllid.  âpCC* 
Plant,  vol-  I.  pag.  ^9.  n".  17. 

VeroiAea  fhfiiut Jpkaiis  ,  fjliis  opposas  ,  tault 
rroiumbtau»  Fior*  Mec.  edit.  1.  n*.  8.  • —  Dalib. 

Farif.  3. 

ytronici  caule  repente;  fijp'n  ffkjtis  ;  foliis  op» 
7a/l!is  ,  ovaiis ,  firigojîs.  Flor.  lappon.  |.  — ■  Hort» 

Cm.  8.  —  Royen  «  Lugd.  Bar.  )0t* 

tronica  caule  procumbente  i  foliis  fcahris ,  peito- 
laùs ,  ovaiis,  ex  alis  raeemojit.  Hailec  ^  Helv. 
n».  J40. 

Veronica  officina/is ,  confpicu}  puhens ,  foUit  om^ 
nihus  op}  ofi:ls,  ovallBui  ,  tjf;  ortxntr  ur.g  .fljtis  , 
s^udiucr  Ctiratis  ;  fpicis  lateraiibiu  ,  ajf^rgfntiius 
fioriifus  JubfejftUbus  ^  titpftdà  piàeflU*  Midi.  FloX* 
boréal.  Araer.  vol.  1.  pag.  f . 

Veronica  racemis  lateralibut  ,ful>fp:catis  ,foiitf 
riis  ;  foliis  oppofilis,  viUoJîs  ,  fîccis  ;  caule  procum» 

bente.  Scopol.  Qun.  cdît.  I.  pag.  |06.  H*.  9  «  8ff 

edit.  2.  n".  ZI. 

Kennica  mat  j  fapiita  &  Vë^gatiffima»  C.  Bsuh. 
Pin.  146.  —  C^net.  Eptiom.  461.  Icon.— Toiuir. 
Inft.  R.  Herb.  14). 

Veronicu  mms^fiffatt,  DodoA.  Pempt*  pAg-40* 

Icon. 

F  tronica  mas.  Fufch*  pag.  166.  Icon.— Black»-, 
tab.  14}, 

Vulgainmtiu  h  vÀ<mk|iie  m&te«  tfaé  d'Eu- 
rope. 

Se»  tiges  font  ordinairement  rampinre?  ,  quel- 
quefois dioites  ,  dures  ,  vëIucs  ,  cy  lindr i(]ues , 
longues  de  iîx  à  dix  popces,  Itmples  ou  divifécS 
dt-s  leur  bafe  en  rameaux  femblables  aux  tiges  i 
garnies  de  feuilles  oppofées ,  légèrement  pétio- 
léiiS ,  variables  dans  leur  forme,  ordinairement 
ovales ,  un  peu  aiguës  à  leur  fummet  j  en  pointe 
î  leur  bafe  {  veines  i  leurs  denz  faces ,  mdes  , 
coTime  cli,igvinée$  i  longues  d'un  ponce  ;  les  lu- 
perieures  un  peu  plus  grandes ,  dentées  en  fcie  à 
leur  contour ,  quelquefois  prefque  rondes  j  obtu* 
fes ,  plus  petites. 

Les  fleurs  fontpetire»:  ,d>rporéf*«i  ord!n3!remf"^t 
fur  deux  épis  latéraux,  axillaues ,  qui  paiouienc 
quelquefois  teiminaux.Lorfque  latige  n'^Ù  poiac 
prolongée  ,  ces  épis  font  grêles,  un  peu  lâches  , 
pubefccns,  non  feuilles,  droits,  longs  de  trois  à 
quatre  pouces  j  les  flîuts  médiocrement  pédicel- 
lées  ;  les  calices  i  quatre  découpures  pileufes,  ob- 
tufesi  la  corolle  d'un  bleu-pale,  quelquefois' 
blanche^  «vec  de*  veinel  ipugeàtres,  I  lobes  ob- 
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tus  ,  inégaux }  les  étamines  fa ilUfiteJ  j  le  ftyle  pcr- 
liftanc }  tes  capfults  ovales ,  compiimées j  écnan- 
crées  en  cœur  â  ïiku  Ummtt,  un  peu  pabefcen- 

tej,  tiiiees. 

Cette  plante  croit  en  Europe  S»:  dans  l'Améri- 

2L<e  fqitentrionate^fur  les  coteaux  fecsSc  vides, 
ans  les  bois  momueux.  ^  (  v.) 

On  emploie  cette  véronique  en  infuiion  théi- 
forme  ttès-agtéable,  fiiyoraDte  dans  tons  les  cas 

où  il  faut  ranimer  un  eftomac  larguiffant;  e'ie  dl 
un  peu  atnére,  diurétique  j  tonique,  vulnéraire, 
bonne  dans  la  cachexie,  h  tout  catarrale ,  les  dé> 

pots  JaittoXj  les  embarras  des  reins  fans  inflam- 
mation. Cette  infulïon  (itigage  les  vapeurs  de  la 
téce ,  tempère  la  vivacité  du  lâng  :  on  la  préfère 
i  rot::"'.  les  autrt'.  ef-^i  ce":.  Krsncus  ,  celfbre  nie- 
deciii  alitmand  ,  a  donne  un  i  raité  partituiier  iur 
cette  véronique,  intitulé  it  Thé  de  CEur^,  On 
confeille  de  rejeter  la  première  eau  conune  fort 
âpre.  Elle  eft  bonne  dans  les  pâturages ,  mais  inu- 
tile dans  les  prairies  :  les  chevaux  ,  leS  ChèVieS, 
ks  vadies  ,  les  nioutoos  la  maa^enc. 

39.  VRRONiQusdeToimiefoct'  ytrnuaTovr- 

ntforîn.  Villars. 

Vtronicd  cJiJc  rfprntt  ,  frit'n  c'i'ï'.s  ,  ^o!::t  kir- 
futis.  Villars,  Piarii.  du  Uaaph.  vol.  i.  pag. 

fi.  Eadtm  tfotiti  glahrii. 

Vèronica  (  dubia  )  ,  foliit  ovatîs ,  itntath  ,  hafi 
angujlatis  ;  caule  baji  radicantt  ,  adfcr.dcnit  ;  pilu 
[parfit^  vtl  btfariàm  difpofu  'u.  Decand.  Syn.  Plant, 
gall.  pag.  109.  n<*.  239;,  &  Flor.  Iboç.  vol.  3. 
pag.  461. 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  vennlca  ogi- 
einaiif  j  elle  en  diffère  par  fes  feuilles  non  ridées , 
par  Tes  poils  bien  moins  abondans .  par  tes  calices 

aigus.  St-s  tiiîes  font  couchées  à  leur  partie  infé- 
rieure &  même  rampanres ,  longues  de  iix  i  huit 
pouces ,  redreflées  &  afcendames  i  leur  partie 
Aipérieure ,  rameufes  dès  leur  bafe ,  garnies  de 
poils  tiès-coiirts ,  peu  nombreux  .  épars  ,  quel- 
quefois prefque  difpofées  fur  deux  rangs  j  les  ra- 
nieaux  fisnp'ts  >  grêles,  cylindriques  ;  les  feuilles 
oppoiees  ,  pr«;iaue  fcûiles  ,  ovâLs,  vtlues  ou  gla- 
bres, &  lifles  à  leurs  deux  t  . ces  dans  la  variété  /s, 
ou  feulement  an  peu  ciliées  à  leur  partie  infé- 
rieure ,  dentées  en  fcte  depuis  le  quart  de  leur 
longueur  jufqu'au  fommet  ,  entières  a  leur  lufe  , 
prefque  longues  d'un  pouce  ,  un  pc\i  rétrécies  en 
pétiole  i  levr  bafe  j  ootufes  pu  i  peine  aiguës  â 
leur  fommec 

Les  fleurs  font  f^irpofées  ordinjiremenr  fur  deux 
épis  latéraux  ,  axi'.LiiLS ,  qui  paruillcnt  terminaux 
lorfque  les  iigt<i  ne  lont  pjs  encore  entièrement 
déve'f-ppées.  Cts  ép'i  O-yt  ledri'Tésj  alnrgés  , 
pubcicinij  op^oies,  nui  à  kur  partie  tnteiieure ^ 
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garnis  de  fleurs  un  peu  diftantes ,  furrout  les  infé- 
rieures, prefque  feATtles  •  accompagnées  de  brac- 
tées pubefcentt" s ,  très-étroites ,  iincéolée% ,  de  !a 
longueur  des  calices.  Ceux-ci  font  cendres,  fu- 
befcens ,  à  quatre  découpures  un  peu  tigoés  i  la 
corolle  bleue  ,  à  quatre  lobes  oblones ,  prefque 
égaux ,  un  peu  pointus  i  les  étamines  (aillantes}  U 
capfule  ovato  >  en  coeur»  comptimée. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  alpines, 
aux  environs  de  Grenoble  ,  où  M.  de  Foucault  a 
rectteitti  1«  variété  fi  qu'il  m'a  conuminiquée.  ^ 

(^./.> 

4c.  ViAOMiQVB  pennée.  VwtiM  piainau* 
Lion. 

Vtronita  foiiis  oUonfps,  peSinato-ftrraû*  i  tau» 
lihus  pr^Mtu  t  ptémailu  inferne  fotiêûtt  Vahl , 
Enum.  Plane*  vol.  t>  pag»  71*  n*.  $8. 

Vironlca  pc^inaij  ,  rjcemis  Ijttrjlihus  foltatîs  f 
foliii  obtongit ,  ptUinato-ftrratis  i  eaulibut  pro^raùs, 
Linn.  MantiC  pag.  24.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
I. pag.  68.  n".  j6. 

Vcronica  confiiintinovolîtana  ,  inciina  ,  .'^..•—t- 
dryosfoiio.  Tournef.  Coroll.  pag.  7.  —  buxbaum, 
Centttr.  1.  pag.  if.  ub*  39.  ng.  1. 

Dé  la  même  fouche  s'élèvent  plulîeurs  tiges lo(K 
ues  de  fix  à  huit  pouces ,  ligneufes  i  kur  biSày 
iffufes,  rameufes,  couchées  à  leur  partie  infé- 
rieure  ,  afcendantes  ,  cylindrique»,  revêtues  d  un  , 
duvet  blanchâtre ,  garnies  de  feuilles  oppofées, 
médiocrement  pétiolées ,  rapprochée*  oe  cette* 
du  chammdfyt  f  cbl  nraes,  elliptiques  ,  longues 
de  trois  ou  quatre  lignes ,  pubefcentes  ,  un  peu 
blanchâtres,  a  peine  veinées,  rétrécies  en  pointe 
à  leur  bafe ,  égaletrient  &  aflè?  profondément  dCB* 
tées  en  Icie  à  leurs  bords,  prefque  pcftrné^s. 

Les  flaurs  font  difpofées  en  epis  latéraux,  mu- 
nis ,  à  leur  partie  inférieure ,  de  petites  feuilles 
alternes ,  fedïles ,  fembbbles  aux  feuîlUs  caoti- 
naires  j  ces  épis ,  longs  d'abord  de  deux  ou  trois 
poucts,  s'alongent  à  mefure  qu'ils  fieuriffrnt;  les 
pédoncules  courts  ,  fimples  ,  uniflorcsi  les  brac- 
tées un  peu  plus  longues  que  les  pédoncules  i  1* 
calice  fe  divife  en  cinq  découpures  linéai^^doBC 
deux  un  peu  plus  longues  que  les  autres. 

Certe  plante  croit  aux  enviions  de  Cooftanti- 
nople.  y 

41 .  ViROMiQUE  i  petites  feiiHlei.  Veniùtafu' 
vifîtliû.  Vaht. 

VtronicJ  foUU  pinnjiifiJi's  ,  cjulièus  hcrhiuis , 
hraRtis  ptdictilot  tquaattiiU,  \'ahl ,  EouiD.  Plaot. 
vol.  I.  pag.  71.  n°.  40. 

Veronica  ontMûtit ,  mimmm  tfiHis  ioUnttàt» 
Tourn.  Coroll.  7,— BinbMin»  CcPt»  t>ptg>''* 
lab.  41,  fig.  1, 
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Ctw  plante  dififère  du  verontca  onentalis  par  Tes 
ffjîlles  bien  plus  profondément  pinnatifides ,  par 
ki  6ii\n  plus  nombreufeSt  &  furtouc  par  la  co- 
rolle &  les  cjpfiiles  trois  &  quatre  fois  plus  peti- 
tes. Il  s'élève  des  racines  coniinunes  plufieurs  tiges 
afcendantes, hautes  de  trois i quatre  pouces ^  éta- 
lées ,  rameufts ,  pubefcentes  ,  gartîies  de  feuilles 
feiii>es,  longues,  retrécies  en  pointe  à  leurs  deux 
extrémités,  toutes  linnatifides  j  excepté  les  ter- 
minale» qui  n'ont  que  deux  ou  trois  découpures 
de  chèque  côté  ,  ttès-éuoitcs ,  glabres ,  un  peu 
épeilfes,. 

Les  fleurs  font  difpofec; ,  vers  le  fommet  des 
tiges,  en  grappes  axiilaires»  au  nombre  de  quatre 
ou  fis ,  longues  de  deux  pouces ,  girnies  de  beau- 
coup de  fleurs.  Les  pédoncules  font  filiformes  ;  les 
braàées  de  la  longueur  des  péJicelLs,  hneaires, 
n  peu  obttticsf  te  catice  pubefceot,  â  quatie  dé- 
coupures inégales.  Le  fruit  eft  une  capluie  com- 
primée, en  cœur  reiiverré. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arménie ,  la  Cappa- 
doce  j  aux  lieui  gazoneux.  ^  (Defir.  ex  FûM,} 

41.  VÉRONIQUE  couleur  de  rôle,  ytronua  ro- 

/m.  Desfonc . 

Fltmticû  €Mitt  tdjcendente  t  fruticofo  ;  foliit  pin- 
nuifjii ,  ractmÎM  termiaoUiMi.  Dest*  flor.  atlaac 
vol.  I.  pag.  13. 

Cette  efpèce  eft  très -rapprochée* du  vermtta 

o'itntjlis  ,  (^ont  elle  paroit  n'être  q u'urie  vjriétéj 
elle  en  jiiffere  cependant  par  Tes  tiges  ligneufes, 
afceiidbiites  ;  par  fes  grappes  terminales ,  fc  par  fa 
foroMe  couleur  de  rofe.  Ses  tiges  font  hautes  d'un 

iied  au  plus,  grêles ,  cylindriques,  filiformes,  pu- 
efeemes,  s'élevant  plufieurs  enfemble  des  mêmes 
rjcincs  :  elles  font  garnies  cîe  fniilles  oppofces,  â 

Eîne  petiolees,  lancéolées,  retrécies  en  coin  à 
ir  partie  inférieure  { celles  du  bas  dentées  â  leur 
contour ,  obfufes,  décurrentes  fur  un  pétiole  court, 
k»igues  d'environ  un  pouce  }  les  Uipérieures  pin- 
MtUides  ,  glabces  à  leurs  deux  faces  i  les  décou- 
furei  illégales»  un  peu  aiguës (  le  lobe  lecminal 

plus  grand. 

Les  fleurs  font  trés-nombreufes .  pédonculées , 
difpoféeSj  à  l'extrémité  des  rameaux  ,  en  trois  ou 
quatre  grappes  drmtes»  duçs  à  leur  partie  infé- 
m-iire ,  un  peu  touffues  (  les  bradées  linéaires ,  à 
r  \v,c  dt  la  longueur  des  pédoncules.  Le  calice  (è 
divife  en  quatre  découpures  linéaires- lancéolées, 
un  peu  in<^gales.  La  corolle  ell  en  roue ,  d'un  rofe- 
t'.ndie  ,  de  la  gtatideur  de  celte  du  voonica  uu- 
^itam  i  l«s  loUcs  du  hmbe  ovales,  obtus  i  l'infé* 
lieur  plus  petit.  Les  capfal«s  n'ont  point  été  ob- 
Ctnréet, 

Cette  plante  a  été  df^couverre  ,  par  M.  De«ifon- 
taii>es ,  dans  le  mont  Atlas ,  aux  environs  de  Tlem- 
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4;.  VÉnoNiQUE  petit'Chéne.  Vtronita  duoncf 

J.'ys.  Linn. 

Vtron'tca  racemii  hteraiihus  ;  folils  ovétis ,  fer*' 
tu  ,  rugofis  ,  feffilihus ,  infim:s  pttiola:is  ;  atu/e  tifa- 

riam  pi/ofo.  Lum.  Illuflr.  Gêner,  vol.  I.  ^ag.  4|. 
n".  IJ7.  tab.  15.  fig.  1. 

Vtnmîca  cfiamadryi ,  ractmu  tâtm^hus  ;  foltis 
ovati*  y  fifflibuf ,  rugojîs  ,  dentalis  i  cauU  b  '!f-iru:m 
pilofo.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  17.  —  (i£der, 
Flor.  dan  pag.  448.  —  Pollich ,  Palat.  n*.  16.  — 
Cunn.  Not  V.  n".  47. —  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  20. 

—  Roth,  Germ.  vol.  I.  pag.  7.—  voL  IL  pag.  16, 

—  Hofitt.  Germ.  6.  —  Wllld.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  69.  n°.  38.^VahI «Enuni.  Plant,  vol.  I.  pag. 
77.  n°.  yi. 

Vtronic<^  ractwif  lateralibus  i  foliis  OVatU  ^  ft^l- 
Uhus  ,  ru£oJis  ,  deniers  ;  cauU  HehiB,  Flor*  (ueC. 
n".  ij.  18.  —  Dalib.  Parif.  pag.  4. 

Veronica  follis  oppcfiij  ,  j HiJtis  ,  der.t  ^tis  ;  fcapit 
ex  alis  inftnorièiu  laxe  fptcaits.  Hori.  Ciiff.  8-  — 

Roy.  Lugd.  Bat.  303. 

l''eronuj  fviiis  ccdatis ,  fcjfti-hus ,  opp»fiuti  ra<f 
mis  taxi fioriftns.  Flor.  lappon.  8. 

Veronica /.iliUcordMis  ffak'Otundis  ,  hirfutis  ,  ntr» 
wf$s  i  tx  aiis  rûtêmofa*  Ilauler ,  Helv.  n**.  536. 

Vennîca  meemb  tateraHhut  ffaiiîs  eeréa»«wtis^ 

ft0ibus ,  dentdcis  ,  CJulc  fl'iâ  oppofitA  ,  pU^à  ,  ta- 
canà.  Crantz ,  Auflr.  pag.  346. 

Veronica  prjursjis ,  iaeifolia.  Rtvin.  tab.  04. 

Chamoidrys fpiuia  ,  latifuiiti.  J.  Bauh.  Hift.  5.  pag. 
a86.  Icon. 

ChammAysJpma  t  mn9r^  r»uatiRf<^,  C.Bauh. 
Pin.  149. 

H'urobotant  mas.  Dalech.  Ilifl.  a.  pag.  i  j  $7.  le. 

V,:  --anica  rr.inor ,  fotiisimÙ  f»tUn^Oriitlt,ToiUÙ* 

Inii.  H.  i-leit>.  144. 

Teucrium  praitafe  £f  fuptnum ,  jpunù.m  ,  chamet' 
driûidts.  Lobel.  Icon.  490. 

Chameedrys  vidgmt ,  ftnÙM.  Fufcli ,  Hill.  pag. 

C72.  Icon. 

Chammdrys.  Brutufeld,  Herb.  voL  1.  pag.  115, 
Icon. 

Un  des  principaux  caradères  de  cette  plante, 

qui  la  diftingue  elTentiellement  8f  empêche  de  la 
confondre  avec  le  vtroniea  leutrium ,  ell  d'avoir 
des  poils  rangés  conftanunent  fur  la  tige,  fur  deux  * 
lignes  oppofées.  Ses  r.icines  font  ftbreufes  {  fts 
tiges  grêles,  coudées  à  l&ur  b^fe  ^  puis  droites  « 
cylindriques ,  fitnptesou  rameufes ,  et  ilt^cs ,  hautes 
de  huit  à  dix  pouces  ,parnies  de  feuillf  s  nppofévi^ 
ovales ,  feiiiles,  en  coeur  à  leur  bafe,  ridées,  mé- 
diocfcncnt  piléufiss  à  kius  deux  ûcés«  plus  coat^ 
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tes  que  lot  entre-noeuds ,  dentiies  en  fcie  à  leur 
contour ,  obtufes  ou  un  peu  aigrês)  les  inférû  ures 
përio1é*^s ,  f  lus  petttes.j  quelquefois  artoodkfj  les 

centeiures  oinufes. 

Les  fleurs  font  difpofécs  en  grappes  iatenies  > 
avillaires.  oppofées,  étalées, un pru  lâches,  fim- 
ples^  pitis  longues  que  les  tiges ,  non  feuillees;  l«rs 
pédonciil.5  hliformes,  longs  de  trois  à  quatre  li- 
gnes ,  un  peu  velus  ;  Us  bradées  ttès-etroites  , 
linéaires ,  à  peine  plus  courtes  c|ue  les  petioncu'.es  ; 
le  catice  à  quatre  découptirfs  étroites ,  alongées , 
aigtièf-  )  les  deux  infu-iieiiit  s  un  peu  plus  courtes  ; 
la  coiulte  bleue .  aÛisz  grande  j  le  limbe  à  quatre 
lobes  arrondis, Inégaux.  La  capfnle  eft  compri- 
mée, phis  court?  que  le  calice  j  pattagét  i  fon 
fummtc  en  deux  lobes  arrondie. 

Cette  pUnte  efl  forfcommune  jlans  les  contrées 
fe^tentrioiules  de  l'Europe')  elle  croît  k  lonç  des 
haies  j  daoi  les  prcs.  ^  (  F.  v.  ) 

C'eft  une  fort  bonne  plante  qu'on  trouve  par- 
tout, que  l'on  emploie  à  la  place  de  la  véronique 
oiHcinale  ,  &  qui  pollède  les  mêmes  propriétés. 
On  alfute  qu'elle  peut  étro  fubfiuuée  au  thé  de  la 
Chine. 

44.  Vfroniqvb  i  fieuiltes  de  métiffi».  Vtnma 

nato-juùincijis  ,  Jbtiui  puiicjtcnttous  i  fpicis  idurjù- 

Ses  tiges  fonc  droites,  pubefcentes ,  herbacées , 

prefque  cylindriques ,  grêles  ,  rameufes,  garnies 
de  fcuillts  rcffil  s  .-oppofies ,  diftantes,  ovales, 
en  coeur ,  vertes  à  1  urs  dtu\  1 1  1.  s ,  plus  pâles  en 
d^-ffous  ,  prcr-iiie  g!  ibrt  ^  ;  n  ilus  ,  pubefcentes  à 
leur  fac  e  mlérieuic  ,  obiuk  :»  à  ieur  lommet ,  en- 
tières ou  «n  peu  éch  uicrées  à  leur  bafe  ,  longues 
d'environ  un  pouce  Se  plus ,  larges  de  dix  lignes , 
crénelées  i  leur  contour  ;  les  ciénelures  obtufes , 
quelques-unes  légéreneiK  Incifées. 

Les  fleurs  font  en  épis  axtîlaires  ,  ûprofés.un 
peu  pèdonculés,  pubefcensi  chaque  fleur  pédi- 
cellée ,  accompagnée  d'une  braâée  fort  petite,  i 

p.iiie  aviiïi  longue  que  le  calice,  ovale  ,  lancéolée, 
retrtcje  a  l'^-s  deux  extrémités  j  le  calice  prefque 
glabre,  à  quatre  découpures  profondes  ,  prefque 

egcl  s,  :'ti:_'  !?n.S!iS!«?^  aux  bniV-'f?.  I.n  corcille 
ell  petite,  u  u:i  bltu-cbir  ou  blanchâtre.  La  cap- 

fttle  eft  glabre  ,  comptiméo ,  en  cœur ,  i  deux 
lobes ,  renfermant  dans  chaque  lobe  quelques  pe- 
tites fenKrces  orbiculaiies ,  glabres ,  un  peu  bom- 
hées  d'un  rouxtclvr^ 

Ct^tte  plante  efl  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
d&  rj  K.  S  i  lieu  natal  ni'eft  inconnu.  (K./  m 


VER 

4f.  VéaoNiQUB  de  la  NouveUc-HoUande.  Vt* 
nnùia  Novd  HatlandU, 

VtfOnica  foliis  petiolatis ,  waûs  ,  iiuifi/'Cnnath  j 

puàtfcentt.  (  N.  ) 

Cette  feff>èce  a  quelques  rapports  avec  le  vtro* 
nica  chamadrys;  elle  en  diffère  par  la  longueur  des 
pédiceiles  £>>:  la  difpofition  des  fleurs.  Ses  tiges 
font  gféles ,  cylindriques ,  pubefcentes ,  garnies  de 
feuilles  oppofies ,  petiolées ,  ovales,  prefque^gla» 
bres  ou  à  psine  pilcufcs  ,  longues  de  fix  i  huit 
lignes ,  un  peu  obtufis,  cténel-ies  ou  legiremerit 
iiiciiées  à  leur  contour;  les  crenelures obtufes»  tes 
feuilles  fupérieurcs  terminales  preft^ue  fefli!es. 

Les  fleurs  font  axiUaires,  difpofées  en  fnppes 
latérales ,  prefque  fimples ,  un  peu  réfléchies  i  leur 

fommet ,  légèrement  pubelcentes  jquelqufcs  fitiirs 
inférieures  diftaotes,  les  autres  rapprochées  pref- 
qu'en  corymbe  vers"  Testrémité  du  pédoncule 
commun  ;  chsque  fî^ur  munie  d'un  pédicelle  fili- 
forn\b  un  &  deux  fois  plus  long  que  tes  braâies, 
très-dmple  i  les  braâées  ovales  ,  un  peu  aignëL 
Le  calice  eft  prefque  glabre ,  à  quatre  découpures 
pref^ju'égales,  aifez  grandes,  profondes,  ovales, 
obtufes  i  Its  capûites  comptitnées .  en  cœur  rco- 
verfé ,  plus  brges  que  longues ,  échancrées  eo 
deux  lobes  à  leur  fommet ,  plus  couites  que  la 
calice. 

f'  •t:'  plante  a  été  recueillie,  dans  la  Nonveîlf- 
Hollande,  pM  M.  de  Labillardière. (  K./^ m  kui. 
Des  font.) 

46.  V'ÉRONlQUfi  pédonculée.  l^eraniea  ftdiae»' 
latm.  Maishal. 

Veronica  ractmis  lattralihut ,  oppofitîs  ;  foRhft' 
tu'ljiis  ,  ovatii  ,  inc'ifis  ;  incifur'ts  bafi  fubdtitUMi 
cuuh  Jtjili ,  ramofîffimo ,  pubefcenu.  (  N.  ) 

Veronica  peduneulaia  ^  foliis  ovatit ,  indfi  { itci' 
furis  haf  fuhucntaÛS,  YÛà,  ËntUD.  PI»C  VOl.  !• 

pag.  77.  n^  jo. 

Ve'onica  (  peduncutata  )  ,  racemis  lattfêlAuy 
opaoftlis  ;  fotrit  OVatis ,  incifo-ferratis  ;  iiuifanS  injl 
!  fubdentaiis  i  pedictllu  filifjr  ■rir:^i  ,  ij/i(i!<us  <ju<iÂri- 
'  fidis  ,  t^ualiSus.  Marsîial ,  in  ichrad.  Dur.  ToL  i> 

{     yerotùct  ckamxdrys  ,  faitU  p^w* 
'  Cent.  I.  pag.     tab.  41.  fig.  i. 


Dfs  racines  traçantes  ,  fibreufes,  fortmenufs 

Eroduifent  plufieurs  tiges  couchées ,  ionguo 
vit  i  dix  pouces  &  plus,  fort  grêles,  cvlinJ"- 
ques  ,  pubefcentes  ,  étalées  .  divifees  ,  preujtie  di» 
leur  bàfe^  en  plufieurs  rameaux  diffus,  oppoféi. 
fort  mtMS,  garnis  de  feuilles  oppofées ,  péuoléei, 
ovales,  en  cœur,  plus  grandes  à  mefure  qu'efîift 
t  approchant  iu  foinmét  ûifi  ciftcs,  longues  de  tti>tf 
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itinq  lignes,  fur  environ  trois  lignes  de  large, 
vertes,  glabres  i  leurs  deux  faces,  fort  mince* t 

obtufîs  i  leur  fommet ,  d  n-  -es  j  inciféeSj  princi- 
pjltincni  i  Ik  Ur  pariie  intérieure  >  les  découpures 
■Punies  quel(^uefofs  d'une  ou  de  deux  dents  à  leur 
tufe  ;  les  pétioles  longs  A  peu  près  de  deux  Ug/ats, 
i  peine  pubefcet^s. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires  , 
ojvporées  ,  latérales,  afcendar  tes  s  le  pédoncule 
cowma  ou  «  filiforme  »  légéremtiic  pubefcent  « 
fiwmnnf  i  fon  fbmmet  des  fleurs  peu  nombreu' 

{i^,  rimalTées ,  pédictllées  ;  !es  pédiceltes  prefque 
[etacbj  plus  long«  que  les  fleurs,  prolongés  & 
w  peu  réfléchis  aptès  h  floraifon  i  les  bradées 
i'îu  grandes  ,  planes,  ovales ,  eniièr-.s.  Le  calice 
eu  giabre .  divi(â  en  quatre  découpures  égales , 
ovales,  un  peu  lancéAtées,  i  peine  aigucs  -,.14  «o- 
foJe  Petite ,  d'un  bleu  t-^ndre  OU  blanchâtre j  un 
peu  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  de  la  Cap- 
pdoce.  V  <  ^.  /.  M  ieri.  Dttfmtt, } 

47>  VtRONiQUfi  d'Orient.  V^eroaUa  oritntaiis, 
laniKlt. 

K tnnica  ractmis  lattraliôus  ;  fUHs  ovatîs  ,  mui- 
tijiti ,  fuptrioribui  imeartèus ,  intcgcrrimis  ;  cju/Hus 
friputu.  JUun.  lUuUr.  Geoer.  vol.  i.  pag.  43. 
a".  t£). 

Viroaica  foliis  lineari-liinctolatis  y  initgtrnmis  ^ 
ftnitit  pinnaiifiaijîjue  i  pf.j!Cf//if  t^p: Uaribus ,  hruc 
itéLngionbiu.  V'âhl,  Limau         vul.  1.  pag.71' 

Vifcmea  ûrientalis  ,  ractmis  lattraliius  ;  foliis 
fivt«ifidis ,  gtairitf  acuiis  ,  èafi  atténua tis  ;  eaU- 
«4«f  inéquatÛitt  ;  fedictilis  capiUaribtu ,  braOei  Ion- 
p:"r-u}.  Aicon,  Horr.  Kevenf.  V"l.  i-  p*z-2-i-  — 
WiJden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  65».  n«,  w.  — 
UiUer.  D.a. 

Vtnmiem  (  aufiriaca ,  var.  (,  ).  Umi.  Spec*  Pbut. 
1»l.l.pag.  17. 

V tronicj  montana  ^fdio  vario.  Bnxbaum^  Cent< 

J.  pig.  Î4.  tab.  ;8. 

K troniea  httcrophyUa,  Siliib.  Icon.  l .  pag.  7. 

fl.  yerontta  (taurka)  ,  ratemis  lauraltius { foRît 

pilo^ufculit  ,  Imtcribus  ,  indivifis  ,  6'  pinnatifido- 
icuUiU  i  peduntulii  braUtâ  ioagiorisus  }  cauit 

^tij'ifUo ,  giah».  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag. 

7:.  nr  42. 

VtroiU^  orieatalù  ,VM.  4.  Vahl,  Enuf».  Piant. 

wL  I.  1.  c. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  un  pied ,  cou- 
chées à  leur  partie  inférieure  «  tedrefle^s ,  afcen- 
daateSj  prer^pie  glabres.  oUj  vues  i  la  loupe  « 
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garnies  de  quelques  poiîs  rares ,  rameufe»,  cylin- 
drii^ues,  grêles,  tcndies,  vtrdâtrcS  i  les  rameaux 
oppofés  }  les  feuilles  prtT^uj  fertiles  ,  rppn^--  <  , 
lancéolées,  aiguës  à  leur  î'oriimet,  ré:rL-c:es  1  kut 
bafe  en  un  pétiole  court,  variables  dans  leur  for- 
me ;  les  unes  ptofondémenc  incifées,  profaue  pin- 
natifïdes  ;  d'autres  dentées  en  fcie;  les  fupérieuies 
[)!us  étroites ,  prel'que  linéaires ,  fouvent  entières, 
minces,  glabres  à  leurs  deux  faces  «  d'un  vert- 
tendre  ,  longues  d'un  pouce  &  plui* 

Les  fleurs  font  difpofëes  en  épis  un  peu  Tâches , 

alorigcs  à  l'extiémité  des  rameaux  axii'aircs  & 
latéraux  i  les  pédoncules  divans,  filiformes ^  un 
peu  pubefcens  .  longs  d'un  pouce  &  plus,  folttaires  . 
ou  plufieurs  cnfemble  dans  l'a  lU lie  i'urie  brniftce 
linéaire ,  un  peu  aiguë,  comte  &  lîmple  aux  fl.  urs 
fupérieures .  prefque  ptnnatîfide  &  plus  longue  aui 
fleun  inîéiieures.  Le  calice  eft  prefque  glabre,  à 
quatre  découpures  étroites,  a!on?ées ,  méga!ts» 
aiguës;  la  corolle  afîez  grande,  d'un  bleil-pile« 
quc'quefn-s  hl.iiiche,  à  quatie lobes  tttégattx j  OU* 

veiis  J  ovilei ,  obtus. 

La  plante  5  ne  paroît  être  qu'une  variété  de  U 
précédente,  ayant  les  feuilles  inférieures  &  ter* 
minalcstrèi-cntièresj  celles  du  milieu  à  trois  dents  j 
les  fupérieures  à  deux  ou  trois  dt^ncelures  piofon- 
desj  pionatifidea. 

Cette  plante  croît  ilans  l'Arménie  &  en  Efpa* 

gne ,  dans  1  <;  f  is  pa/on^ux.  On  la  cultive  au  Jai- 
din  des  Plumes  tie  Paris.  ^  (     v.  ) 

4S.  VÉHOMtQVB  d'Autriche.  Vewûcaauftnafa» 

Liitn, 

y cronica  foliis  Uaearihus^  finnatijidis  ,  hipinnati* 
fidî/vt  i  hatieû  pidieetlis  tongiùr^Kt.  Vahl  j  Enum* 
Plant,  vol.  2.  pag.  75.  n*.  41. 

Veronica  aujlùnca  ,  roetmls  lattralibus  ;  fvUis  ch» 
torgis  ,  fuhlir.taricus  ,  finnutis  ,  h'rfutts  ,•  laciniit 

ungi.Jîif ,  eijluiuièia.  Lam.  lUulh.  Gêner,  vol.  i, 
pag.  4;.  n*. 

Veronita  aufiriûca ,  ractmis  lateralihus  ;  fo'iis  li- 
neari-lunctolatiSfpirsnatc-^entdiis.  Linn.SptC.  Plant* 
vol.  I.  pag,  17. —  Jacq.  Vind.  pag.  }. 

y troniea  aufiriaca  &  miJtifcra.  Jacq.  Flor.  auflr, 
4.  lab.  )xg, 

yeromea  pramtft,  varia.  Cnntt»  Auftr.  pag* 

344- 

yeronua  aujlnaca  ,  rattmis  lateralibas  ^  foiiù  pi^ 
hpufcuBs  f  lineariias ,  pinnatifidis  ;  Leintît  infinis 

longioribus  ,  divari^aiis  ,  cuTuibus  ]::Ufr.j^:.tli  ,  ;  r- 
dunculis  braHiâ  breviotibuf.  Wiliden.  Spec  Piaat* 
vol.  I.  pag.  70.  n*.  41. 

Chamwd'rys  aufiùacj ,  foltis  tautîfimi  iaâiKati*, 
C.  Baiib.  Piodrom.  ii7<  8e  Pin.  A48. 
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Chamcidrys  fpuria  j  tenuijUtmi  iaeiaiata.  J.  Baiih. 

Ilid  3.  pag.  187.  —  Morif.  Oxon.  Hiil.  i.  f.  |* 
tab.  ij.  fig.  17. 

VerwicA  aufiriaea  ^  foliit  uatufimi  laeiniatù, 
Toitni.  Inft.  R.  Herb.  144. 

Vcronica  (multifïda),  racemh  laitratibus  ;foliis 
nudûpûrtitis  ,pilofiufcuin laeini  'tt  lintarihas ,  baftot 
divaricatu  ;  catietius  in*quaUéus  ,  ftdictUit  longi- 
tudtM  hrûSiM*m»  Ait*Hort.K«v.  vot.  l.  pag.  15. 
iJiuui, 

fi.  Vcronlca  (  teniiifn!ia  ) ,  var.  Vahl«  Eanm. 
Plant,  vol.  I  p.ig.  70.  n*.  41. 

Ckammd'^f  hî/paaics  ^  foiut  tenaijîme  divins,  C. 
B»ab.  Prodrom.  1 17. 

yitwha  (cenuîfâlû),  raumofa ,  foins  fttatto- 
m»lti/Uh.  Flor.  «rragoi*.  n*.  u.  ub.  i.  fig.  i. 

On  diftiiigue  aifémciii  cette  eTpece  à  Tes  feuilles 
pinnaiiâdés  ,  i^ue  f«$  «iécoupufes  linéaires ,  irré- 
galièrec  font  prcfque  reflemMer  au  piuntago  coro- 
nopui.  Ses  racines  font  filneiifes  ;  fts  t'ges  dtoitt s , 
cylindrîques^rameufes ,  légère  ment  pileufes^  hau- 
tf  t  d'environ  un  pied ,  garnies  de  feuilles  nom- 
breuf  ^  ,  r:!r.!e«i  ,  longues  d'un  pouce ,  oppofées, 
lioéaires-Lncéolees ,  étroites,  parfemées  de  poils 
courts,  épars .  pinnatifîdes  ou  divtfées  en  décou- 

fjures  très  fines .  irrégu'ières  ,  prefQu'oppof  -es  , 
inéaires,  aiguës ,  quelques-Uiies  femblables  à  des 
deius ,  d'autres  plus  longues  ,  furtout  les  ittfërleu- 
m ,  très-ouvertes. 

Les  flfurs  font  difpcfc-es  fjr  plufîeurs  grappes 
ou  épis  axillaires,  latéraux  ,  tedrellés,  nus  à  leur 
partie  inférieure  }  chaque  fleur  médiocrentent  pé- 
diceUée  ,  accompagnée  d'une  petite  bradée  très- 
étroixe  »  un  peu  plus  longue  que  le  pédicelle  i  les 
calices  légéremei  cpiieuxi  'es  découpures  étroites, 
aiguës ,  inégales  »  la  coroUe  bleue ,  d'une  grandeur 
médiocre  Mes  lobes  de  Ton  limbe  ovales-arrondis, 
obtus;  les  cifful  s  comprimées,  en  ovale  ren- 
verfé ,  légèrement  échancrée»  au  rotnmet.  Dans  U 
variété  $ ,  les  feuilles  8e  leurs  décoapnres  font 
bf  :cnup  plus  fines  j  plus  couTtes.  fvelivie  fé- 

tiÇCXS. 

Cette  plante  croit  dans  l'Autriche,  la  Siiéfie  & 
la  Carniol^  On  U  cultive  8tt  Jardin  dbs Fiâmes  de 
Paris.  (K./) 

49'  ViRONiquE  muldfide.  Vtfonitm  muttifie. 
Linn. 

y tronica  ractmis  Ij'erjlihui  ;  foliis  mul:ipar:'nii ^ 
litciniiiiis  ;  cuuiti>ui  emiis.  Lmn.  Spec.  Fiant,  vol.  2. 
pag  17.  — Gcorg-Irin.  i.  pag.  19;. —Smith,  AÔ- 
Soc.  Ltnn.  Lond.  vol.  i.  pg.  191. 

Vtronkd  mu't'fùj  ^  r.ic^-mts  /alera/ikut  hngijpmh; 
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nearihus  ,  ang^fiis  ,  fukineijU.  Lam.  Illuflr.  GcDer. 
vol.  I.  pag.  4|.'n*.  i6t, 

V tronica  muùifidj ,  ractmis  lattralihus  ;  foliit  mul- 
tipartitis  ^  taciniatisi  luciniit  finaaùftdut  Mis  tfi- 
eamntibus ,  pcduntuHt  brtvihut ,  eatiet  gtahrriiM , 
fj«/f -v/V/o/ô.  WillJcn.  Spec.  P'anr.  vol.  i.  pag.  69. 
n".  4a  —  Vahl«  Eoum.  PUnt.  vol.  i.  pag.  7}. 
n-.4|. 

hennit*  foUîs  rnubiftUs^  HMorihis.  Gniel.  Sibk. 

vol.  j.  pag.  Z22. 

y tronica  ahrotanifolla  ^frttufctmt  gfMiëttâmât, 
Amm.  Ruth.  pag.  ij.  n°.  y-,. 

Cette  plante  ne  doit  pas  être  confondue  parmi 
les  variétés  du  vtrvnica  éuftriaca  ou  du  vtronut 
teucrium.  Ses  tijçes  font  droites ,  cylindriques,  lé- 
gèrement pubefcentes.  un  peu  blanchâtres ,  à  peire 
lameufe^  ,  plus  ordinairement  fimples .  g  utiles  ie 
feuilles  fefliles,  Oppofées,  courtes,  dtftanus,élap 
gies ,  à  pluiieurs  découpures  très«profbndes,  pref- 

3u'en  aiie  ;  its  découpurts  pinnatifîdes  i  !es  lob»:$ 
écurrens,  obtus,  Unéairc^^  itrégulien }  des  poils 
couru,  épats  aux  dens  faces  des  feuilles. 

Les  fleurs  font  dtfporées  en  épis  axillaires,  ht^ 
raux,  oppofés ,  touffus ,  un  peu  cylindriques ,  ob- 
tus, nos  à  leur  partie  inférieure  i  les  fl.uis  du  bas 
un  peu  disantes  I  leurs  braâées  courtes  ,  à  quel* 
ques  découpures  fins  s  ;  les  autres  fleats  ftr'ét^-, 
les  pédoncules  plus  courts  .que  les  feuiiies  ;  iet 
bradées  linéaires,  prefque  fétacéesi  tes  calices  à 
peine  veîus,  à  quatre  découpures  ob!onpues-lin- 
céolôts,  a  peine  aiguës  i  la  corolle  couleur  derofe 
fort  tendre  ,  d'une  grandeur  médiocre  ,  à  quatre 
lobes  obtus ,  inégaux  ;  les  étamines  de  la  loogueut 
de  la  corolle.  Je  n'ai  point  vu  les  fruits. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie.  Elle  s  lié 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Pilis*  ^(K./it 

lurb,  Dtifunt.  ) 

f  o.  VsROHiQtfB  teuCTOtfe.  remuée  ccacrîMk 

Linn. 

Vtronha  rûctmit  laura/ibus ,  longi mis ,  ftiffi' 
catis  i  foliit  ovatis ,  rugofii ,  obtu/îufeu/is  ^  profunàx 

obtustqitt  deniûti*,  Lam.lUuAr.  Gêner,  vol.  i.pag> 
45.  n^.  i6q, 

y rroaJca  teutrium  ,  raetmh  itttrêShu  /ongi finis; 

foliis  ovjii-1 ,  'Lfcj'ts ,  J:nt^i:s ,  obtufufculis  {  cauti'U 
proeumbenttbus  {  c<iu/e  treéio).  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  16.  —  Syft.  veget.  pag.  57.  —  Roth, 
Cerin.  vol.  I.  i  ag.  7.  —  vol.  II.  pag.  i }.  —  Hcff". 
Germ.  |.  —  Willden.  Spec.  Piant.  voL  i.  pag»  66, 
n».  H- 

y tronica  teucrium  ,  foliis  ovatis  ,  acutis ,  rwflfitt 

di:".:.:i  '.i  ,  fjciniis  iuluinis  iniujiuilibus ,piihtfc€ntibitSf 
cauîious  adJt,endeMtUfus  ,  vUlofs,  Decaod.  SyoOpC 

Plant,  gall.  pag.  ^09.  D*.  »j5|0«  8e  Flor.  ft*  vèL  |> 
P»»-460. 
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Vtfvùté  { trucrium ) ,  foUis  UfiriorUus  ohlorght 
»ii(ejîi.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol,  i.  pag.  76.  u".  ^8. 

Vtroniia  fo  lis  cordatit ,  ohtufis ,  nt'vofis,ftnMisi 
nutmu  if.jt^imit.  HiA.  Helv.  n".  5  57. 

ytroKM  momtana.  Rivin.  tab.  9f . 

VtTmité  major  ,  fnntjcttu  t  *tufû.  Tonm.  Inft. 
R. H  rb.  144.— Motif. Oxon. Hift.x. §. 5. ub.  13. 

Og  10. 

Ckmmdrys  valgarUt  ma*.  FttCcb.  Hift.  pag.  871 . 
Icon. 

Cbmetdrys  fpuria  major  ^  altéra  ,  feu  fruttfctru. 
CB«ib.Pia.  248. 

Ckammdryt  falfa  ,  mnxima ,  an  trucrîum  prtmum , 
faaafu t pannonicum  Ctujio.  J.  Bauh.  Hilt.  }.  pjg. 
186.  Icoo.  6e  QutmmiryaM  faifa  ^àts,  &e,  Icon, 

inferior. 

Ckammdrys  venu  Ttlf .  Hift.  pag.  204.  Icon. 

Teucrium  majus  ,  rj';';o-'?.'';-L"r?  ùmfrliwn  ,  &'  -rj-rui 
«sptfiifoiium.  Clul.  Panii.  iib.  Oi)     61  j  .  Oc  Hil). 

■<  P>S*  349*  'cou.  I  Ar  1. 

TtueriainprimamIlUtAiaB.DiAtdtuHÎÊt,  l.pag. 

ii6j.  Icon. 

^  Veroiica  ft^ina ,  facie  teucrii  prateafis.  Lobel. 
Icon.  47} .  —  Tourn.  inft.  R.  Herb.  144.  —  Motif. 
O1011.HUL  1.  §.  }.  lab.  aji  fi^.  II.  ^ 

UiutcUus.  V  ahl,  t.num.  Plant.  1.  c. 

t^eronica  fpuria  ,  angufii folio,  J.  Bauh.  Hift.  5. 
pag.  z8p  Icon. 

CLimœdryS  {fitrU  nugOTt  MgiifiifolM,  C.  Bjoh. 
PiB.i4&. 

Cetrs  efpèce  n'cft  oas  rare  ;  elle  offre  pluHeurs 
variétés  dont  il  tfk  difHcile  de  tracer  k$  limite» ; 
if«i}  vient  pear-être  que  plufieurs  des  auteon  qui 

e:i ont  parlé,  nous  laiHencdes  doi.tes ,  d'jf  tis  leur 
Icription ,  fur  la  plante  qu'ih  une  eue  pour  objet 
de  leurs  obfervariem.  La  plante  que  je  vais  décrire 
ici  eft  celle  que  l'on  trouve  aux  environs  de  V.uh  , 
que  J'ai  recueilli^  en  grande  quantité  dans  les  en- 
vifons  die  SotflToM. 

Ses  racines  font  grêles,  dures,  prefque  ligneu- 
fes,  garnies  de  fibres  fimples  i  les  rigp'i  cylindri- 
ques, fermes,  pubefcentes,  d'un  vert-blanchitre  , 
nédtocreiMnt  rameufes,  loogues  de  huit  â  dix 
pouces  ,  couchéf  s  i  leur  partie  inférieure  ,  puis 
afcendantes.  Les  feuilles  font  opporëes,  fcilîles, 
OVlles  ou  ovales- lancéolées  *  ridées ,  un  p-u  fer> 
mes,  aiguës  à  leur  Commet ,  quel  ;uefo!$  obrufes. 
Vertes  6c  glabres  en  delTus ,  un  peu  plus  pâles  Se 
légèrement  pileufes  en  delfous  ,  plus  ou  moins 
pofoodéatenc  dentées  à  leuit  botds^  longues  d'e» 
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VÎTOfi  un  ponce ,  fur  à  peu  près  quitre  00  cinq 

lign  s  vte  faige  i  ks  (npéiieur  s  louvt-nt  beauc  oup 
,  plus  étroites.  Elles  font,  dans  la  vaiiété  f ,  pref- 
'  Que  de  m  nié  phii  éiroites   moins  profondément 

dentées. 

De  l'ainTelle  des  feuilles  fiipérieures  fonent  des 
grappes  oppofées,  fouvent  l^ort  longues,  touffues 
avant  leur  développement,  plus  lâches  enfnice. 
tes  pë  [«)ncults  font  roi.l.s,  droics,  pubefcens, 
nus  d  wis  les  deux  tiers  de  leur  longueur  î  les  fl.  ui& 
p  .libellées  i  le  pédicetle  plus  coort  que  les  fleutsf 
les  bradées  linéaires ,  un  peu  v<-]->.r\ ,  à  peine  plus 
longues  que  les  petiicelîïs  j  le  calice  légèrement 

E>iltux ,  à  quatre  découpures  étroites ,  inégales  ; 
a  corolle  aiflei  grande,  d'un  bleu  -  vif  -,  le  limbe 
divifé  en  quatre  lobes  un  peu  artonijs ,  obtus , 
ouverts }  le  lobe  inférieur  plus  étroit  jlef  étamines 
à  peine  plus  longues  que  la  corolle  i  les  capfules 
coinpffiniécs ,  un  peu  renflées,  échanorées  au  fom- 
mec  en  deui  lobée  conry  j  enon  Jii • 

Cette  plante  croît  en  France ,  dans  la  SuîlTe ,  fur 
lesjpeloufes  lèches  j  le  long  des  bords  des  boîs.x 
(^*.)  ^ 

Elle  a  les  mêmes  propriétés  que  les  autres  vé- 
roniques {  elio  t  fl  fp éciilement  recommandée  dans 
les  fièvres  intermittentes.  Sa  fleurs  plaifeui  beau- 
coup ani  ^iUeS( 

CI.  VÉRONIQUE  à  larges  feuilles,  yerooia*  U' 
tifoUa,  Linn. 

Veronlea  fiiiit  cordatis  ,  feJpUbas  ^  rugoftt ,  oA- 
tuse  ferratu  ;  caale  firiclo ,  c^UcihtLs  pentapkyititt 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  j.  pag.  76.  n°.  49. 

Veronica  racemij  lateralibus  foitis  eordatis  ,  ftf- 
jXkit ,  rugofii ,  obtuie  ferratis  ;  caule  Jiriûo  ^folit^ 
calicïn'is  quinis.  Ait.  Hort.  Kcv.  vol.  I,  pag.  I4, 

—  Willd.  Spec.  Plaïu.  vol.  t.  pag.  71.  n".  44. 

Veronica  rattmis  iatertliitu  j  fotiis  cordatis ,  rw 
gofu,  de/aatûi  e^aU  /nA».  Âeyg.  FI<Mr.  gedan« 
vol.  L'pag..  ao.  —  Lion.  Syft.  veget  pag.  60* 

VeronUa  pfeudo-chammétys,  Jac^  Flor.  lafe» 
vol.  I.  pag.  37.  tab.éo. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  plus  de  rapport  avec 
le  veronica  ffu^r/i^m^qu'avecle  verqnica  unieêfotia, 
auquel  quelques  auteurs  l'ont  rapportée  comma 
variété.  Ses  tiges  font  droites,  très-roides,  hau- 
tes d'un  pied  te  plus ,  cylindriques ,  velues,  pref< 
que  fimples ,  garnies  de  feuilles  oppof(tes,  felules  , 
longues  d'un  pouce ,  ovales ,  échancrées  en  cœur 
â  leur  bafe ,  o^jtufes ,  ridées,  légèrement  velues,, 
furtout  vers  leurs  bords {  â  dentelures  profondes» 
irrégulières,  obcufes,  fouvent  poranc  dans  leun 
atfTelleB  le  rudiment  de  jeunes  rameaux  non  d^ 
veloppés,  munit  ée  quelques  feuilles  étniitas  »  li^ 
oéeiies» 
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Les  leun fontdirpofées  »  vers  rexnémitë  des  ti- 
ges ,  en  pl.ifîeurs  prappes  ou  épis  bréraur,  oppoféSj 
aiûiigcs,  toulius ,  les  braétees  étroites,  lancéolées  , 
un  peu  plus  longues  que  les  pédoncules  i  ceux-ci 
pubefceos«  uniflores;  ie  calice  divifé  en  cinq  dé- 
coupures oblongues ,  étroites ,  inégales  ;  les  deux 
Ibperieures  plus  longues }  les  inférieures  prefque 
de  moitié  plus  courtes  .  &  une  cinquième  très- 
pcrite ,  fubulée  i  fon  (onrniet  î  la  corolle  affix 
gr.in  Je  ,  d'un  bl.u-violet}  les  lobes  du  limbe 
prefque  planes ,  ovales-arrondis ,  inéoaux  i  les 
caprules  comprimées ,  en  ovale  tenverw  «  i  deux 
lobes  au  fommet. 

Cette  plante  croît  en  Autriche  Sc  daos  l'AIIe- 
nugne.  :^  (  K.J.  in  htrb.  Dtsjoia.) 

$1.  ViftOMiQUB  couchée.  Vwwkû  pnfinta. 

V tronica  racemis  lattr^libus  ;  foins  oblongo-ova- 
tit tftrratisicauUbui  prop.ratis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  XX.  —  Pollich,  Paiat.  n°.  i  y.  —  Lam. 
niufir.  Geo.  vol.  i.  pag.  43.  n^  164.  —  Wilid. 
Spec  nanc.  vol.  i.  pg.  67.  n*.  |j. 

P* tromUa pnfirata  ,/oliis  inferioribus  oilai^htfii- 
feriorUus  lanetoiatis  ,  piauU  «  oituslr  ferraiis  ;  cauU 
ûdfundtatê»  Vehl  »  Epum.  VÇm*  pag.  75.  n®.  46. 

Kmniea  prorata ,  folîh  Vinttrl'lanetolath  ,fer. 

rat'tt  ir.tegtrritnifquf  ,  luJ/iiis  cù/:::n:  i  i.-ujujliius  , 

fiaierrimis  ;  caidtous  profiratis.  Decand.  Synopl'. 
lant.  gall.  pag.  io^.  n».  2391 ,  &  Flor.  franç.  pag. 

460. 

V tronica  foins  Smis  ellipiicis ,  denttiiis  ,  fuprem'it 
/anceoLiis  ,cx  j/ij  r^ctmvjj.  flailer,  lltlv.  n",  $-58. 

f  ^ronica  angujhjo/u  ,  minor,  Hivm.  pag.  ÇJ. 

Chamttdrys  incana  ,  fpuria  ,  minor  ^  angufiifolia. 

C.  Bauh.  Pin.  149 ,  &  Prodrom.  1 17.  — >  J.  Baub. 
Util.  |.  pag.  187.  ICOO.  Bona. 

•  tronica  minor  ,  angujlifblia ,  ramoJSor  &  pro- 
MM^<.  Tourn.  Infl.  R.  Herb.  144. 

Pifut-étre  cette  plante  n'eft  elle  qu'une  vari  te 
fort  petite  i\u  v€roni<a  ttucrium  :  j'ai  toujours  étt^ 
tente  de  la  regarder  comme  telle.  Ht  le  Toi  aride 
êe  pierreux  où  elle  croît  de  préférence  ,  peut 

confirmer  cette  npinon.  Quoi  qu'il  en  foit,  t  lle 
tii  facile  à  diilifigutr  par  Ibn  port  &  fa  petittllc. 

.  D'une  Touche  commune  partent  ordinairement 
plufieurs  tiges  en  partie  couchées  ,  un  peuredref- 

fécs,  étalées,  trè" -gré'cs ,  longues  d*  quatre  oufix 
pouces,  dures,  pubcicentes,  un  peu  blanchâtres , 
ordinairement  très  fimples,  gamies.de  feuilles  un 
peu  variables  dans  leurs  formts  ,  oppofëcs  ,  (in  i- 
que iclLIes ,  étroites,  lioeaires^lanceolecs,  3  peine 
Ungues  de  ûx  lignes,  fut  uim ligne  te  demie  de 
large  j  quelquefois  plus  courtes  un  peu  plus  lar- 
ges j  ovales-oblongues  ^  cuiuics  ou  un  p^i^  igr. 
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guës ,  glabres  en  deffus ,  légèrement  ciliées  8e 

pileufes  en  delTous ,  médiocrement  dentées  en 
Icie  ,  quelques-unes  entières  i  les  mtetieures  ré* 
trécies  en  pétiole  à  learbafe«  plus  courtes)  ki 
fupérieures  feffiles. 

Les  âeurs  font  réunies  en  grappes  ou  épis  la- 
téraux, fou  vent  au  nombre  de  deux,  oppofes, 
pubefcens  ,  d'abord  courts ,  épais ,  puis  alongés , 
plus  ou  moins  lâches  {  les  pédicelles  à  peine  plus 
courts  que  les  fleurs }  les  braâées  lancéolées ,  fi* 
liformes,  un  peu  plus  longues  que  Its  pédicelles; 
les  calices  glabres, à  cinq  découpures  aiguës,  lan- 
céolées { deux  plut  courtes ,  une  cinauieme  beau* 
coup  plus  petite.  La  corolle  tft  d'un  bleu-iendre, 
tirant  fur  le  violet  ;  le  Itmbe  divife  en  quatre  lo- 
bes ovales,  prefqu'obiusi  inégaul.  Le  fiuit  eft 
une  cap!u!e  comprimée, en  cœur  reoverié  «édnn* 

crée  au  (ornmet. 

Cette  plante  croît  fur  les  peloufes  &:  les  colli- 
nes ariiies ,  en  France  ,  en  Suifle,  en  Italie  ;  je  l'ai 
obiervée  en  grande  quantité  aux  euvisoDsde Soif* 

fous  &  de  Laon.  ^  (  V.v.) 

53.  VÉRONIQUE  pileufe.  Vtromca  piioft. 
Wilk 

^tronica  raetmis  axillariha*  ;  foUis  ovatis^oi* 

tufs  f  pîicatis  ,  prvfunde  denutis  ;  caule  pro^riito , 
iitfariîtm  f  dofo.  Wilid.  Spec.  Plaru.  vol.  i.  p.  66. 
n".  54.  Exclufis  Clufiiacj.  Bauh.  fyaon^ mis  uidif 
hiis.  —  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1.  p.  75.  n**.  4-. 

yetvnica  piiofa  ,  racemtt  fuifpieatis  ;  foUis  ova- 
lit ,  obtufts ,  pticatit  ;  cauU  profirato  «  pilofo.  LÏOO. 

Speç.  Plant.  Appeod.  pag.  166).  ? 

L'efpôce  mentionnée  parLini-.c,  fous  le  nom 
de  veronicj  pilofa ,  ne  s'étant  pas  retrouvée  dans 
fon  herbier,  d'après  M.  Smith,  devient  une 
plante  douteufe  ;  celle  dont  i!  eft  ici  queilion  a 
été  dccrite  par  VVilldcno>r  d'après  des  individus 
recueillis  dans  h  Bohême  Elle  dtii^re  du  vtrcniiê 
projfrtitti  par  fes  feuilles  plus  grandes ,  cvalc-s ,  pl".s 
profondément  dentées;  par  fes  tiges  pi'.eufes ,  fur 
deux  lignes  oppofées.  Eue  diffère  du  vtronua  ckt- 
n  (t  j'ys  par  ffs  tiçes  couchées  ,  p:r  fVs  feuillfS 
plus  petites,  protondémenc  dentées  à  leur  bafi^i 
par  les  lobes  de  la  corolle  aigus,  conoiveM. 

Ses  tiges  font  étalées  fur  la  te;rre ,  cylindrtqoeSi 
pubefcentes  fui  deux  rangs  oppofés  ;  les  feuilles 
inférieures  pétiolées;  les  fupérieures  feffiles ,  ob- 
tuTes,  ptleufes,  à  dentelures  obtufes  ;  les  infé- 
rieures plus  alongées.  Les  Aeurs  font  difpofées  en 
grapprs  axtlliires  ï  la  partie  fupérieure  des  ttges; 
les  pedirell  s  courts  i  le^  braaées  pileufes,  lan- 
céolées, très-entières ,  plus  longues  que  les  pédi- 
celksj  le  calice  diviiS!  en  quatre  découpures  iné- 
gales i  les  deux  extérieures  plus  grandes. 

Cette  plaiiMÇMildailsriUKMfuy^ll^&iFt^ 
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f4  VÉROttiQVi  i  ftuiilet  d'onie.  VtrorAta 

ti'tiafolid. 

Kifoaifa  racemis  Uttralilnu  ;foliis  cordaùs ,  fif- 
fiiiat ,  trgjui  fttnth ,  acaminatis  ;  eanU firi&o  ,/o- 
!;ii!:s  cjticinis  qu,ttern':s.  Air.  ^^ort.  K.w.  vol.  i. 
pij.  i^,  —  Willd.  Spec.  Plaut.  vol.  i.  pag.  70. 
***  4)*  —  VaM  «  €oium  Plane,  vol.  i.  pag.  77. 

Vt'onica  (iirticxfolia  )  ,  ractmh  Idter.Jihus  ;  fo 
lût  ox'ato-lanscoUiis  ,  hiitis  ,  argui'e  Je/ru tij  y  c ju/^ 

r  rdrf.  Lino.  f.  &^)pl.  pag.  8).  —  /acq.  Flor. 
auftr.  vo!.  i.  pag.  J7.  cal»,  /p. 

K troiic*  unk*fo/ia ,  raeemit  elongétis}  JôUh 
fefUii.i  ,  cordât f S  ,  aeutis  ,  «iri^tf;^  ftri^atit  f  'Cùu/e 

^r.âo.  DetavJ.  Flor.  franç.  vol.  ^.  0.15.459, & 
îynopf.  Fia  it.  ca!l.  pig.  20^  n";  ijSS. 

VtronicA  folii»  JU'j'utis  ^  nervç^^ftfiUbus ,  cor- 

ttuoliùs.  Haller ,  Helv.  n*.  /jy. 

V troaicapratenfis ,  omnium  )ll4X«M«.  Bttlb.Céll- 
tor,  I.  pag.  zj.  ub.  54.     "  .  [  . 

Vtronica  maximaf  latjfolia  ^  ftu  quertûs  folta. 

Mofl^Otwi.  Hîft.  a.  p.tg.*5i2.  ^.  3.  ub  15. 

Gtamadrys  fti^^vwtiiM,  J,  Bmh.  Hift  }.  pag. 
SK.  Iton. 

CkimaJrys  fpuria ,  major ^  laiifolia,  Ç.  Bauh. 

Icoo.  —  Tourner".  fnfV.  H.  H^ib.  144.-   .  .    :  • 

VtronieA  Lttifvlia,  Um.  Flot,  fjràiç.  vol.  x.'  pa£. 
441. 

•  • 

On  œ  doit  pas  confendr»  cette  «rpèce  i^*t\t 

rtrofticj  L: i/oiiii ,  cctti  dernière  le  rJppl•llchl.^t 
davantage  du  wronica  uucriua^ ,  Mndi$  (}ue  jjcHe- 
ét  plus  de  rapport  avec  le  vt^'nu<(  ckamaJryj  , 
remirquable  d  aiîlftus  par  Tes  grandes  ik  lua^uos 
fèuilÎÉSs/Tii  femblablis  à  celles  .Itrl  oiii^.  , 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  d'un  pied  &plu9  , 
très-iifnpies  ,  cylindriques ,  un  peu  poWCciMtes',  ■ 
gjrnifs  de  feuilles  oppories  ,  felHles ,  ovales-lan- 
ceolecj,  échancrées  en  cœur  a  leur  bife ,  aVu*- 
«inéetà  leur  fommei ,  lon^ges  de  deut  Okr-trofS 
pouces,  larges  d'un  pnbce  8c  demi ,  ton imetit 
dentées  en  fcie  ,  parfemées  de  auefques  poils 
épan ,  traverfets  par  des  nerVurW  {Tun  brtln-rou* 
■ntce-foocé.  De  l'aiffelle  des  feuilles  fupërieiires 
fertent  des  grappes  latérales ,  oppofées ,  un  peu 
liches ,  longues  d'environ  quatre  pouces  ,  fort 
gréies  i  les  pédoncules  fon|  prefque  fécatés,  dif- 
tans  ,  plus  lon^s  que  lc$  (leurs ,  fortement  reflé- 
i-his  à  hur  ft.mn-irc  à  Tep'MTU^  de  la  maturité; 
l*s  bractées  tort  petites ,  aiguë;  ;  les  calices  pe- 
tits, à  quatie  décM^tiftàMitttes ,  aiguës;  pief-" 
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qu'^çales  j  la  corolle  petite ,  un  peu  fougtâtre  / 

les  capfol-s compiîmées ,  arrondies,  glabres, plus 
larges  uue  longues ,  à  deux  lobes  «  à  peine  ciliées 
à  Mun  bords. 

Cette  phnre  croît  en  Su'flTe  ,  en  Aur-i' !  ,  fur 
les  hautes  montagnes  >  dars  les  dépaitemeos  me- 
ridioifatnc  de  la  France.  if{V.v.) 

yy.  Véronique  à  feuilles  de  faub.  Kcronica 

Vcronica  foliU  lance olaù t ,  itrinqai  ûtWUUtth, 

integerrimit  ;  cau!e  fruticafo  ,  racemis  nutantHus* 
V'ahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pjg.  6~.  n°.  28.  ^ 

yeronica  fiil'uifolia  y  racemis  Utcralshus  ,  nutan* 
tînus;  fcL'Is  lanctoLicis,  intt^errimis ;  ca  J(  frutitofin 
Fortl.  Prodr.  n°.  11.  —  Vahl ,  Symbof.  botan. 
pars  j ,  pag.  4.  —  "WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 

58.  : 

Cette  plante  eft  glabre  fur  toutes  Tes  parties  t 

les  rameaux  font  cyitndi  iques ,  de  la  grolTeur  ti'uno 
plume  d'oie,  arritulcs  aj-re*  la  chute  des  feuilles, 
levétiis  d'une  ëcorce  brupe.  Les  feuilles  l^c  fef-» 
files,  lancéolées,  reti éciçSi à,  leurs  d^rux  extrémi- 
tés ,  longues  de  quacte  pouces  «  très-liiTc},  faoi 
nervures  fenfibles,  ondulées  i  leurs  bords. 

Les  flisim  fontéiéétf ,  i^rt  IffitréiÀite  des^a> 
meaux  ,  en  grappes  latérales,  oppor^es/pliis  lon- 
gues que  les  feutljes  j  p«^iii(ÇçHe>.tr  h-p<tmoreux, 
caDillaires,  réunis  plufie^rfli^h  bn^^iil  points  irét 
ftethis  à  l 'époque  de  la  thatunc^.  He«  ft n)ences ,  acf 
cbittpâgnés.  à  leur  Dafej,  df  Bridées  fubblées, 
Leur  cali<fe'efl  divifé  en  quatre  découpures  pro- 
fondes ,  plus  couctes  que  la  çorolïs.,  égaies»  fu- 
bnlées  i  le  tube  de  la  corolle  upe  fois  pîus  long 
que' le  calice;  le  limbe  divifé  en  quatre  lob^s 
lancéolés,  aigus;  Ucapfule  obloiigqo,  at&we  ^ 
l'on  fonirn     une  fou  plus  longue  qt^^  le caUce*'. 

Cette  fiante  cmirthos  fci'ïouVélle'Zilandif.  Jj^ 

Il'  '.  ^'  .  .      »s .  l'  •  f  ".'>;,•» 

S6.  Vtn  ôNi^dlt  dee  «ataraébs.  Vtnhiea  'eé> 

tarait,  ForlL 

t 

y cronicJ  foliis  lanceoljiis  ,  Jlrrjtls  ;  eauie  fuffru^ 
,  ticofo ,  r.icemii  Uxit.  \  ahl,Liium.  Plant,  vol.  t. 
.  p&g.  6t..nV  |0.         '  *    '  ■•  ' 

l'^trjiticd  CdtJratlA  ,  ructrrii  tenninaltiitS  fieXU^mf 
Jis  j  cauU  Jitffiuticojo  i  foliii  lunctoluiit  ,  [tnatii.- 

Forft.  ï»ro.lr.;iV,  9,  —  Wiild.  Spec.  Pivii.  vol.  1. 
pag.  f  8.  n*.  li. 

Ses  tiges  f'^i't  prefque  Itgneufes,  glabres  ,  af-, 

cenJantts  ,  hiutes  d'un  pied  &:  plus  ,  pr.  lauij» 
(Inip'.s  ,  gsrnies  de  feuilL  s  pétiolées  ,  oppofeés  ^ 
liiicéoîées,  glabres  à  leurs  deux  faces,  vertes  en* 
!  deffiJs,  bciucoup  plus  pâles  en  dt  lTous,  aîgues  i- 
*  Icm  foinaiec«  léucciss  à  kur  bafj ,  Idngucs  d^e» 

Xii  X 
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virnn  un  pouce ,  dentées  co  fde  à  leur  coAioiir  s 

ici  dentelures  tli(lance&. 

L-s  fleurs  font  difpoféei ,  dan*  r^îffelte  des 

feuilles  fupérieures,  en  grappes  latér.-les^  l  ingues 
àe  crois  ou  qume  pouces,  lâches, un  peu  â:xueu- 
Se9,  toutes  pédonaiMes;  les  pédiceltes  oppofés , 
glabres ,  diftjnç.  Le  calice  fe  divife  en  quatre  dé- 
coupures Tubulees.  Le  fruit  eft  plus  long  que  le 
calice.  Il  confite  «n  une  capTide  aloocée. 

Cette  plante  croît  dans  la  Noofell»>Zébuidr. 
1>  (  K./.  ùt  ktrt,  M»f.  Pofif. ) 

Obfcrvations .  J'ai  vu  dans  l'iierb-er  de  M.  Def- 
fontaines,  une  plante  recueillie  dans  la  Nouvelle- 
Holbnde  par  M;  de  Labillardière ,  très-voiline 
de  celle-ci ,  mais  qui  en  diffère  par  fe$  feuilles 
fefiiles,  lancéolées ,  acuminées,  longues  de  trois 
pouces  &  plui,  à  dentelures  counes,  tiès-ai- 
guës.  Les  grappes  font  droites ,  point  flexueufî's  j 
les  pëdicelles  alternes]  les  bradées  fîiies,  lubu- 
Ices ,  plus^coortes  de  mMtié  «pie  les  pëdicelles  ;  le 
calice  à  quatre  découpures  inégales}  deux  plus 
Jongues  ,  (ubulées  ;  deux  plus  coiirtes  .  aiguès}1es 
cap;ules  ovales,  renflées,  trés-entières ,  fe  fépa- 
rant  en  deux  loges  à  l'époque  de  la  matuticé  des 
ftmeQces/'  *     •  •. 

» 

5*7.  VÉRONiQvt  de  Ifichiox.  Vtrmùtû  Mi- 

chjuxii.  Lam. 

Veronica  pilofi  ,  ractmis  iateraliùus ,  fiorihus  fub- 
iîomtratis  ;  fi/liis  oyatis  ,  dentîcu^atii ,  ftp/Hus. 
Vahl,  Enum.  Plant!  vol.  i.  pag-  77.  n".  51.— 
Lam.  Illudr.  Cen.  vol.  1.  pag.  44.  n°:  168. 

'  Ses  tiges  font  droites  (  ou  peut-être  couchées 
9t  ràdicantes  â  leur  partie  iofétieuie  ) .  médiocre- 
ment rameuf^s  ,  c  hnrlriqnf*;  ,  \\n  peu  finulrufes , 
velues,  hautes  de  quiir-  i  hx  pouces ,  couvertes 
de' poils  blanchâtres  2^  \  i  :  4  jeux ,  g3;nies  de  feuil- 
le oppofée^ , fe^s j  i  dcmi  amplexicaules,ob- 
lôngues,  lancéolées,  à  peine  aiguës,  obîcuré- 
ment  dcniiculées ,  longues  d'un  pouce  &:  dtmi  , 
^ge»  de.  fia  lignes  «  lifle^  j  peiot  iKtveufes  i  les 
rimeauT  courts ,  aiitiairei  «  munis  d'uM  ou  de 
c!  :  j  V  i  i  r  i  de  Quittes  pvates ,  bien  plus  petites  « 
denaculees. 

Les  fleurs  font  réunies  en  un  épi  coon ,  un  peu 
touiftt ,  à  rextrémiié  d*un  pédoncule  commun , 

roiJe  .  cyKtidrique  ,  pubefcerr  ,  ordinaireirient 
terminal  lui  lei  rameaux  ;  mais  lur  ia  tige  les  p^'- 
doncuKs  font-  oppofés,  latéraux,  axiiUires,  â 
peine  de  la  longueur  des  feuilles  )  les  pëdicelles 
courts  ,  uès-rapprochés,  pubefcens;  les  bra^ièes 
étroites,  lancéolé^-s,  de  la  longueur  des  pédicel- 
fouveiK  plus  longues }  le  calice  divife  en  qua- 
ère  folioles  ovales ,  un  peu  aiguës ,  â  peine  ve- 
lues ,  ta  corolle  d'une  gran'ieiu  naédiociei  les 
lobes  obtus  4  inégaux.    *'  , 
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Cette  plante  ctoti  dans  rOtieot.  (  F.  f.  h  M, 
Da/.) 

j8.  Véronique  en  croix.  VcronitA  dttitffitu* 
Lamarck. 

Vtrmùtm  fiitù  UrmtttétBhus  /mèpanieulatU  ;  foliît 
ovaro-oèhngis  ,  integtnimii  ,  levigatis  ,  decujfaùm 
oppofttit  i  laaie  friÊtKofo.  Lam.  Illiâr.  Cen.  vol  1. 
pag.  45 .  n*.  181. 

y eronica  (  decuflàta  )  ,  ractmis  axtilaribui  ,  paa» 
eifiorii  ;foliit  elUptitlSi  perennantièut ,  iiUtgtrrimu ; 
cault  fruticofo.  Wïllden.  Arb.  Berol.  pag.  400.  te 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  60.  n**.  ip. — Vahl^  Eoum. 
PlanCi  v4»l.  I.  pif.  68.  d*.  ji. 

Veronica  dtcuffata  ,  fiitû  ttrminaiiliu ,  pamiat- 

/ijr.-s  ;  'l  iV/i  oHonfJs  ,  integtrrirrii ,  lexigai  'n  ,  coru- 

ctui  iauu jrmuojo.  Air.  Hort.  Kew.  vol.  1.  pag.  ic. 
—  Ciut.  Magaf.  vol.  7.  tab.  141. 

Vtromîca  itcuffata  ^folilt  ovi^us ,  dtcuffatis ,  /«• 
tegtrrimis  ;  fioribut  raetàk^^  4XiU»riémâ,  Mceocb. 
Weiiïenft.  pag.  137. 

Hebe  magtUaaica.  Gmel.  Syft.  vegec  pag.  17.** 

Jufl".  Gtner,  Phnt.  pag.  loj. 

Oefl  une  plante  ligneufe ,  fort  élt^gante ,  qoî  a 
le  port  d'un  petit  arbriffeau  ,  dont  les  rameaut 
font  épars ,  redreflés ,  articulés  par  les  impreffions 
nombreofes  des  feuilles  après  leur  chute ,  glabtes* 
cylindiiqnei,  garnis  d'un  grand  nombre  de  fedlles 
très-rapprodiées  >  prefque'  feflties ,  oppofées  en 
croix  ,  comme  imbriquées ,  affez  femblables  â 
celles  du  btiis ,  ovales,  un  peu  alongées.trèî-lifffS, 
glabres  â  leurs  deux  faces  ,  très-entières  à  leurs 
bords ,  obtufes  ou  ï  peine  aiguës ,  longues  d^a 
demi  pouce  ,  fans  nervUR*  fimfiblêa^  excepté  ti 

tôt?  du  milieu. 

Les  fleurs  font  oppofées,  difpofées,  à  l'exité* 
mftédés  tiges  S;  des  rameaux,  en  épis  axitlatrest 
plus  courts  que  les  feuilles,  peu  garnis,  formant, 
par  leur  enfemble^  une  forte  de  panicuki  pé- 
dointfules  ftéiKtfk  I  les  bradées  ovales,  ciliées, 
ouvertes  j  deux  autres  petites  bradées  vers  le  mi- 
lieu du  pédoncule.  Les  calices  font  divifes  en 
quatre  découpures  ;  la  corolle  monopétale,  pref- 
qu'infundibttlifbrne)  le  liifibe  partagé  en  quatre 
lobes  }  deux  éta mines  faillames ,  inférées  un  pee 

au  defîous  des  deux  échancinrc  riincri^'ure^  Je 'x 

corolle  i  un  (Ugmate.  Le  fruit  conlilie  en  une  of- 
fuie  ovue ,  â  deux  valves  >  i  deux  loges  ;  les  vahÂs 
rentrant  à  leurs  bords  par  une  courbure  qui  forme 
la  féparation  des  loges }  les  femences  atuchees  i 
un  réceptacle  central*  pédicelié. 

Cette  plante  croît  an  détroit  de  M^llaoft 

dans  les  iks  Nfalouines.  On  la  CUllIVe  ail  Jt^il 

jàii  Plantes  de  Paiis.^      v>)  . 
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f 9 ,  V  ^  R  c VTQUi  i  fetiiUft  elllpciqacs.  FtmUea 

tlùfuta.  FoiAer» 

Vtmùcû  racemis  iareraiiiut ,  taule fruticofo  ;foliii 
dlifticis  ,  inttgtrrimis.  Forft.  Prodiom.  n".  10.  — 
WÛId.Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  58.  n°.  i). 

Ftmuca  tUiptiea  j  foiiis  tUipùcis ,  inttgerrinus. 
Vablj  Eiiuni.Plaiic.  vol.  i .  pag.  67.  n*.  19. 

Cette  véronique  eft  â  peine  connue.  D'après 
Fwbr,  (es  tiges  font  tigneufes,  garnies  de  feuil- 
Inoppofëes  j  de  forme  elliptique  ,  très  entières  3 
kan bords.  Les  fleurs  font  difporee^  j  dans  i  aiûeile 
in  feuille*,  en  gcappet  laiénles. 

Cette  erpèce  croit  dans  la  Nouvelle-Zélande, 
•à  elle  a  ëcé  découverte  par  Foid^.  ^  / 

60.  vtROMiQUi  ï  jféàooaàit  nu.  Fêmn/cd 

tphylla.  Linn. 

Vtl9»ica  funulis  rtptntihus  ,  apict  foliojîs  ;  ptdun- 
edoMM^,  corymbi/ero t'axil/ari i  cafijuiis  oicoràatis. 

Decand.  Synopf.  Flanc  gall.  pag.  109.  n*.  a|9S  j 

&  Flor.  Fran(.  vol.     pag.  46). 

y tnniem  ^kyila  ,  eorymio  termina/! ,  fcapo  nvdo. 
Vm.  Spec.  Phnt.  roi.  i.  pag.  14.  —  Srop.  Carn. 

cJit.  i.  n".  S.  —  hcq.  \'inH,  2.  —  Trancz,  Auftt. 
pag.  jj6.  — >  WiUd.  5pec.  Plant,  vol.  i.  pag.  60, 
10. 

Vtmmta  tante  tutdo;  foUis  o*^€ti*  ^  fimuiê  j  na- 
tmopoMeiforo»  Haller,  Helv.  n*.  541. 

Vtrvnica  (  fubica-ilî^  )  ,  hrfaj  ,  c^u/e  brevijjimoi 
rjitmo  hi^oro ,  Ijierati  ,  nudo ,  Jcapiformi  /  capfu/is 

dtàrJatis,  Lam.  Ultiflr.  Geaer.  voL  i.  pag.  44. 

n».  171.  _ 

y tnnica  fotiis  ovaris  ,  radUa/Has  i  CMi/f  Hado, 
Royen,  Lugd.  Bat.  pag.  joz. 

Vtfnka  alpina ,  pumila  ,  caitle  aphyïlo.  Boccoil. 

Miif.  u  pag*  17.  tab.  1. 9. 

Veronlii  parvjt  ,  fjxjti/'j  ,  caulicuUf  nuJ/s.  Pluk. 
Almag.pag.  484.  tab.  114  fig.}.  —  Segut  -r.  Plant. 
Vooo.  pag.  141.  tab.  3.  fîg  a.  Rai ,  Syi\,  p«g. 
Kf Tourn.  Inft.  E.  Herb.  144. 

Pio.  24^. 

Vtronita  (nudicaulis),  corymÎMt  terminait } 
t^filiê  «turtf ,  huegns  ;  fitpo  njiw.  LaiD»  lUiiftr. 
Goier.  vol.  1.  pag.  46.  n*.  186. 

y.  Vconlcj  (  camtzchitlca  ),  hîrta ,  racemo  ;r-- 
fo'o  ,  tlongaio  ,  taitrali ,  cphyilo  ;  foliis  ovuiis  ,  Jl^ 
^hlorais  j  fer'aiis  ,  h:r:u  ;  piUs  jriuultllis.  Linn.  f. 

Suppl.  pag.  8j.  —  Smith  ,  \tt.  Sjc.  Linn.  Lond. 
»ol.  I.  pag.  190. —  Wiiliicn.  Spec.  Plant.  L  c.  — 
Lam.  lUnftr.  Gêner.  voL  1.  |Mg.  44.  n*.  170» 

'  VtfwÙM  (giandiflort ),r«t«mi$  Uur4iihul(ueUi 
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fo/iis  oppofitit  fCrutâthi  kirfuùt i  eauU  aifctndtnte ^ 
fiuionijero,  Gtttto,  in  Nov.  Comm.  Petr.  14.  pag. 
j^i.ub»  tS.fig.  I. 

II  extfte  trop  peu  de  différence  entre  les  trob 
phiur5  réunies  ici  pour  les  confidérer  comme 
autant  d'efpèces.  Cette  véronique  eft  une  fort 
petite  plante^  d  peine  longue  d'un  à  deux  pouces. 
Sa  racine  produit  des  efpèces  de  foucbea  rampan- 
tes ,  rameufes,  articules,  qui  peuvent  être  con- 
fiderées  comme  des  tiges  très-courtes,  garnies  de 
feuilles  très-rappcochées,  prerqu'oppofées,  tout- 
â-faii  couchées  fur  la  terre ,  en  forme  de  rofette  » 
ovalt'. ,  un  peu  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe , 
obtutes  à  leur  fommet^  d'un  verc-noiràtre,  à  p«:ine 
denttculées,  glabres  ou  parreniées,  à  leurs  deux 
faces ,  de  quelques  poils  rares  ,  ciliées  à  leiut 
bords  j  lottgues  de  trois  ou  quatre  lignes. 

De  l'aineile  des  feuilles  fupérteures  fqrt  un« 
quelquefois  deux  pédoncules  grêles  ,  filiformes  « 
alongés,  pubefcens  ,  réellement  latéraux,  quoi- 
qu'ils paroiflent  fouvenc  terminaux.  Ce  pédon- 
cule fe  termine  par  un  petit  corymbe  quelquefois 
fimple  f  à  deux  fleurs  pédicellées  ;  d'autres  fois 
divife  en  deux,  iauatre  fli^urs  &  plus»  les  pédi* 
celles  pubtfcciis  ,  plus  longs  qu*  les  RLur.  ;  deut 
bradée»  linéaires  ,  rppofées .  velucs  à  la  bafe  do 
chaque  pédoncule  8e  pédirelle.  Le  calice  fè  dî* 
>ire  en  quatre  découpures  ovales,  oblongues  , 
prefqu'oDtttfesi  la  corolle  d'un  bleu-clair^  à  qua- 
tre lobes  ovales,  obtus  ,  un  peu  élargis;  rinfé* 
rifur  un  peu  plus  étroit,  prerqu'.i!gu.  Li  ^ji  f  i  e 
eft  ovale,  comprimée,  obtufe  ,  échancrec  en 
rœur  dans  h  %'ariété  *}  très-entière  à  Ton  fom* 
met.  dans  h  varriîé  ^.  La  v^riitt:  '/  du  Ka.r.tz- 
cbatka  a  (es  poils  aiticuies  j  i;;s  feuilles  un  peu 
plus  alongées ,  dentées  en  (cie. 

Cette  plante  croît dansles  Alpes,  lesPyréniSes, 

aux  li'ux  tToici"  ^  rouvertijiansles  dépansmeoi^ 

méridionaux  de  ia  i-ran:e.  if-  (  y.f.) 

Cl,  Véronique  à  petites  ^eufs.  renaûm 

parvifiora.  Vabl. 

Venniea  raeemis  fiAttrmiiuHhus  ;  foUis  iinearv- 
lanceolat'is  ,  ir.t(t:e"lmis ,  pin^'n  ^  musronatis  y  cauU 
frutieofo,  Valil .  S\  mbol.  pars  j.  pag.  ^,  &  Enum. 
Plant.  voL  i.  pag.  66.  n^  i6,  —  Willdeo.  Spec 
Plam;  vol.  1 .  pag.  58.  o*.  1 6. 

Ses  tiges  font  glabres , cylindriques,  lignenlisSa 
garnies  de  feuilles  feflTiles ,  oppofées ,  très-rap* 
prochées  ,  linéaires  -  lancé-jlées  ,  glabres  à  leuis 
deux  faces,  liCfes ,  roides,  longues  d'un  pouce, 
très-entières  i  leurs  bords ,  mucron  jcs  à  leur  foiih 
met.  Les  fietm  font  dtfporées  en  gr.ipp£s  oppo» 
fées,  fituees  dans  railTcHe  de-,  dernières  feuilles, 
droites ,  longues  d'un  pouce  &  demi  «  fourenues 
par  un  pédoncule  court ,  cylindrique ,  munies  4n 
pédicellea  «is-coiitis»  oppo£és«  «ccompegnés,  é 
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leur  httèt  d'une  braÛée  fort  petite.  Le  calice  eft 
glal»re»  divifé  en  quatre  décoapure$  gLbres, 

ublongups ,  obtufe?;  ^  un  peu  cihëes  étant  vues 
a  la  ioupe.  La  cofolle  elt  partagée  ,  àrfon  limbs, 
tn  quatre  lobes  obtus  i  le  ftyU  plus  long  que  la 
cornllei  les  capfules  ovales,  une  fois  plus  lon- 
gues que  le  calice. 

Cette  plante  crou  dans  la  Nouvelle-Zélande. 
!>  (  Dtfçripu  tM  KM»  )  . 

61.  VERONK^t  E  à  gros  fruio.  ycronica  macro- 
aufa,  Vaht. 

y trmtiea  mctmh  fahiermirialibus  ,  trtSif  ;  fvl'ts 

fnticofa.  Vahl ,  Symbol,  pms  3.  pag.  4  ,  m  Enum. 
Plant,  vol.  I.  pag.  66.  n*".  vj. 

Ses  tîgcs  font  Irgneufes ,  munier  de  rameaux 

glabiL's  ,  r^riniriqnes  ,  articules,  revêtus  a'iine 
écotce  uiiiiks  ,  paidis  de  Jeuihes  fclhît?  ,  planes, 
lancéolées  j  très-iiifes,  fans  nervures  ,  longues  de 

3 uatre  pouces  ^  très  entières  à  Ituis  b  rds.  Les 
eurs  font  d  l^^ifses  ,  veis  I  cxtrcmu^  Jss  ra- 
Bieaux  ,  en  giapf  cs  latérales,  oppoféis,  de  la 
longueur  des  leuill«$i  les  pàdicellcs  alterner  > 
nombreux,  iécércment velus brrqu'on  les  conli- 
dèrc  à  la  loup-  ,  accompagnés  de  bradées  linéai- 
res, tort  petites,  obtuûs,  à  peine  liJjees  >  les  de- 
coupures  du  calice  petites,  lancéolées,  acumi- 
nc.si  \\  corolle  m  >nopéta!e  j  Ton  tiil  e  une  lois 
plus  loiig  que  L'  calice }  le  limbe  divilé  en  quatre 
lobes  oblongs ,  obtus.  Les  capfules  Ibnt  ovales^ 
a^yèSj  tcois  £eM  plus  longues  que  le  calice. 

Cetté  plnnte  croît  dans  la  Nouvelle-Zélande,  fi 

^iDtJiMipt.  tM  V thl.  )      '  • 

éj.  A'ÉRONiQU£  â  gcM  épillec.  ytrmieu  ««• 
i^Jlatkya.  Vahl. 

Vèronka  folits  tituari-oifongit ,  exirorfum  pr^- 
fund>  fcrr.uu  cr.uH'^.  j)'jc  prc;ha:ls  ,  Incanis;  ra^c- 
mis  longigiaus,  Vahl,  Eoum.  Plant,  vol.  I.  p.  71. 
57.  .       .  ' 

Cette  phnte  a  des  tîfiscs  grêles,  eottch^*  en  par- 
tie ,  trJrefîé.  verj  leur  fomrrrit ,  prèles,  médio- 
crement ramcuies,  cylindrique*  ,  longues  Je  fix  ï 
fept  pouces ,  tevètues  d'un  duvet  blanchâtre  8f 

r>uberct.nc .  çirnies  de  fet.i'les  oppnfees,  fertiles, 
inéaires  ,  oh'.ongut*  ,  un  peu  élargies  i  leur  par- 
tie fuperieure,obtufes  à  le  urfo  m  met,  blanchâtres 
&  pubefcentes,  retrécies ,  à  leur  bafe  ,  en  un  pé- 
tiole court  i  longues  de  trois  à  quatre  lignes  ,  pro- 
fondement depré  $  <n  fcie  à  leur  contour }  tes 
dtntdurcs  o-r^  e-r-:  <: ,  très  aiguës. 

Les  fleurs  ibru  dirpolées  en  un  épi  latéral,  un  1 
peu  tf»utiu  ,  prefqu'aulïi  long  que  les  tiges ,  droit,  j 
trei-fimp'e  ;  les  pédoncoirs  Hlifottr.ts ,  pius  longs 
les  tUuis  j  tiinpksj  pubtilceos^  lès  biaâees; 
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linéaires,  obtufes ,  velues ,  prpfqne  de  moitié  plus 
courtes  que  les  pédoncules.  Lrs  calices  fe  d»vi- 
it-nt  en  quatre  découpures  linéaires ,  blanchâtres  , 
tomenteuies,  un  peu  obtufes  -,  l.s  capfules  com- 
primées ,  en  cœur  renveifé,  echancrees  au  fonv- 
niet ,  in  peu  pubefcentes,  de  la  longueur  des 
calices.  Je  ne  connois  point  la  corolle. 

M.  Vahl  cite  une  variété  de  cette  efpèce  ,  cul. 
tjvee  dans  le  tardin  do  M.  Lemonnfer ,  dont  les 

ng-.s  ont  un  pi.:^  &  demi  df  loii^  ,  rameufesj  tes 
tcuillestrcs  mollts  i  les  epis  longs  de  deux  pieds. 

Cette  phnte  a  été  recueillie  da.i$  la  Syrie  pa( 
M.  de  Labtllardièt«.  (     /  m  htri.  Disfont.  ) 

64.  Vhronique  dcLabiliariièfe.  rtr(»cita  Bili 
ianUtri.  Vahl. 

y trtnic*  /bifis  lancrohtis  ,  oi/ongis  ,  inttg:m- 
mis  ,  cauliiufque  proJJrjiù  ,  incanij»  Vahl  j  Eimm. 
Plant,  vol.  I.  pag.  70.  n*.  56. 

D*une  fouchf  très-dure  ,  tortueufe  ,  I-gneufe, 
pO!i(Tent  plufiôurs  ti£»ts  courtes,  étalées,  fort 
grêles,  roides,  pubefcentes,  blanchitrfs,  rré- 
tliocreraent  rameufes,  garnies  de  feuille»  oppo- 
f  e<; ,  prefque  fertiles,  ovales ,  un  peu  lancéo!é«, 
petites,  longues  d'environ  trois  lignes,  un  pett 
ép-uOes ,  velues  &  blançhàwies  i  Wsdeux  faces, 
tr^.-.--ir:ères  à  leurs  bor.i^  nii  peu  aiguës  à  !  ur 
fommcc ,  rétrécies,  4.  leur  baie  ,  en  un  pciiolè 
très-court  i  les  feuilles  fopérieures  lancéolées, 
plus  alongées,  fans  nervurt-ç  fciiHbLs;  f.u-'.]j:r$ 
autres  feuilUs  linéaires  l}c  avo«6e$  daius  les  èii- 
fellesd^ précédentes,  .  ; 

Les  flturs  font  dîfpofiîes,  â  fextréTTiité  des  ti- 
ges tk  des  rameaux,  en  un  épi  furp' • ,  rrèle, 
presque  latéral ,  droit,  long  d'environ  utux  pou- 
ces; char.ne  fi  ur  f;;pportée  par  un  pédoncule 
limple,  pubefcent ,  de  la  longueur  des  capfulsj, 
accompagné  de  bnâéestmésires  ,  de  la  longueur 
dcs  pédoncules.  Le  calice  fe  .livife  en  quatre  ié- 
coupures  égales,  étroites,  liuéaires ,  auOî loogits 
que  les  fruits  ;  les  capfyles  comprirtées,  en  cotat 
uw/et(é  ,  écliiuiaéesaleurfoniihec.  i  peiwpiH 
befcenits.  » 

Cette  plante  a  été  recueillie  dans  la  Syrie  par 
M.  de  UbtUardière.  h  <  Kl/  m  kerà.  0«f>ir.> 

FUun Ihlhairts,  axlllairts. 

6s.  VERONIQUE  printanière.  yerouka  ««f. 
Linn« 

yeronica  fitriktts  j^edimwtatU  ^  fbllh  inferieri^ 

firtdo.  Vahl ,  Eiuim.  Pl.\nt.  vol.  i.  pag.  8^  n".  ^f. 

y trottica  fiorièus  folttariu  ,  foliis  digitaio-^ii* 
lis ,  ptétnemt  eatice  brevioribus,  Linn.  Spcc.  Ffanb 

voL  i.pag.  ly.— PoUicbi  Pal4t,n».  z%\^mkt. 
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t\w,iM.  if2.  —  HoflFin.  Germ,  ->.  —  Roth, 
Gara.  vol.  1 ,  pag.  9.  —  vol.  Il ,  pag.  21. 

FmnU*  vema  ,  forihus  feJitarîis  ,  fuhfefdihus  ; 
fAiii  it£,\taio-pariitti  ,  fummis  indixifn  ;  caule 
WiWd.  Spcc.  Plant,  vol.  i.  pag.  7J,  n".  yi. 

^tronica  fioribus  foiitariU  ,  ^ub/tjpliim  ;  foÙÙ 
ëfjitM9'panitit ,  pttutmeuiij  UngtoriivSm  Flor.  fiioc* 
fi^.  20.  !)• 

VtronUa  (pinnatiRda  )  ,  fioribus  fo/itariis  ,  fo- 
kUfutaûùfuùt  tPtdiiaiulu  longiorikut,  Lam.  iUuttf* 
Geott.  vol.  1,  pag.  47.  n».  194. 

Vvoaica  vema,  ^iefitHSf  forihs  /uiJeffiJiiits { 
foins  aifttato  -  partiiis  ,  fummis  indivifis  ;  caii/c 
/•idtf,  fuAfmfUci.  Décmd.  Synopf.  Pianr.  gall. 
P«f.  aïo.  a*.  1401 ,  8r  Flor.  franc,  vol.  pag. 

Vtrmica  humilis ,  ^-^rfïu  ,  montanajfion  parvo, 
ri«/«o.DtU.  Gitir.  Append.  }8. 

Vtrmûea  foliit  ovatis  ,  tripanitit  (/  quinqut  par- 
"lis  ;  feûatit  mufforis,  irtv^fimi*.  HaUer«  Hetv. 

h".  Çfî. 

ytronica  (Dillenii  )  ,  foliit  diptato  panîtis  ; 
fo'ibiufolitari'u  jfpieatistfiffMus.  CranUj  AuUr. 

ironica  (  Tuer  hl-Titi  )  ,  eucla  ,  ff  icaia  ,  fvliis 
ftituJtntit  f  cuiilinis  piaadto-dentaiis  f  fioialiiut  tit' 

ugtfrimis»  AlitoB.  Flor.  pedem.  n*.  183.  ub.  11. 

^.  Vtronica  (Bellardi),  hirfuta  ^  cauU  ereHo  , 
ffriplici ,  loto ^origtro  i  foliis  iinearibits  ^frudu  fub~ 
f'Uiii  bttvionhtu,  Allson.  Flor.  ped  cm»  II*.  i8a, 
Ub.8;.  fig.  I. 

V trontca  Bcll^'di  ,  foribus  fo/itarlîs  ,  pedur.cu- 
tilisifo/iis  hntjnifus  ^  initgtrrimis  ,  hittis  ,  Jiore 
hng  onbuj  i  caule  fimplitifimo  ,  ertcio,  WîlMen. 
Sp«.  PiâRt.  vo'.  I.  pag.  76.  n**.  56. 

Vtronica  (  polygonojdcs)  ,  hirfuta  ,  fioribus  foli- 
Unit ,  fuS  ftJJilibus  ;  foliis  alttmis  ,  obhngis  /  cauU 
f^rii.;  ,  nro  ad  apictm  florifin.  LuO,  IluAr. 
Ctn.  vol.  1.  pag.  4~  n".  19^. 

C'eft  une  fore  petite  efpéce  ^  qui  ouelqurTors 
ft'a  pas  plus  d'an  pouce  de  haut ,  &  v|ui  parvient 
<  ;i^i".(ircr.irrit  à  la  hiuretir  de  trois  à  ointre  pou- 
ces. Ses  tiges  lonc  funples  ou  quelquetots  médio> 
cniBeDt  rameofes»  pubefcMites,  droites ,  grêles , 
cylindriques.  Les  f  uiiles  inférieures  font  oppo- 
f?c$  ,  médiocrctr.ent  pétiolées  ,  fort  petites, 
pinnatifides  »  ou  à  cinq  découpures  inégales ,  en- 
tières dins  la  variété  ^  ;  Ils  autres  ffiiilles  alter- 
nes, fei&ies  ,  pttitf>  ,  a  trois  lubfs  inégaux  i  les 
deos  latéraat  courts,  linéaires}  celui  ttumlieu 
p'ii«  Rrand  ,  ovale-nblong  ,  un  peu  cbtns  ;  1  ;s 
feuilies  florales  très-étroites  ,  linéaires  ,  tres-en- 

toutes  prefquç  g^ibict  ou  uo  ptu  ciliéM. 
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Les  fleurs  font  axillaires ,  folîiaîres ,  alternes  , 

ttédoncuUes ,  quelqu^^fois  placées  fur  toute  la 
ungueur  des  tiges  i  les  pevlo.,Lulcs  pubefccns, 
plus  courts  que  les  fleurs.  Le  «lice  eit  diviie  en 
quatre  découpures  étroites,  linéaires,  pubefcen* 
tes  ,  inégales.  La  corolle  ell  d'un  bleu-pale  ,  les 
capTules  comprimées,  en  coeur  renverfé ,  i  peine 
auffi  longues  que  le  caiice ,  échancrées  &  i  deux 
lobes  i  leur  fommec,  ciliées  à  leur  contour. 

Cette  plante  croît  fur  les  peloufe^^  Poches,  les 
prairies at ides,  dans  ks  bois,  en  France, aux  en- 
virons de  Paris,  Sec.  Q  (K.  v.) 

66.  ViRONiQUE  ï  feuillet  d'ivttte.  FemUca 
chûmâpitkaidet,  Lam. 

Veronica  flû'iàus  folitarits  y  frjfîlihus ,  foUis  «//• 
gitato-partitit ,  taule  tnâa.  Lam.  iUuftr.  Gêner, 
vol.  I.  pag,  47.  n*.  19). 

Vefniui  (  digirara  ) ,  p>riias  ftftlihus ,  foliit 
omnibus  diyitmo-ijriitis.  \  ahlj  Sy  bol.  vol.  I« 
pag.  z.  —  Lnulu.  Piant.  vol.  1.  pag.  S4.  n*.  66, 

Vtronica  di^itata  ,  fioribus  fo/itariis  ,  ftjfilibus  ; 
faliis  omnibus  a.igitatO'panitis  ,  caulc  firiclo.  Willd. 
Spec.  Plaiit,  vol.  i.  pag.  -ç.  n".  <{x.  —  Decand. 
Flor.  frarç.  vol.  j.  pig..466,  Ôc  dynopL  Plant. 
galLpag.  210.  n*.  140}. 

Vtronica  (ftICCtitenta)  >  foliis  lanceolatis ,  pro» 
futtdi  dfiUatii ,  carnojis  ;  caule  treilo  ,  ramcfu  ;  fo- 
ribus axillaribtu^  ôrc^  i^Ti  'e  ptdutttulatii  i  calictout 
qjawr partiiis,  «]iMA^«a.Schm*Flor.bohLai.voI.  i. 

n''.4' 

Cette  plante  ne  peut  être  confondue  avec  le 
verojtiea  vena^  dont  elle  diffère  par  fa  grandeur , 
par  la  profonieur  de  fes  découpures.  p..r  fes 
feuilles  fupérieures,  à  trois  lanières  beaucoup 
plus  Ioniques  que  les  flteurs.  On  la  difttngu?  du  ve- 
rcni:^  ir!:  i,,l,'os  par  fes  ileurs  feflile»,  par  iVs  feuil- 
les proloadement  digitevs,  plus  étroites,  plus 
alongées  ;  par  fes  càpfules  en  cœur  renverfé.  Ello 
a  un  port  tTO<:-rcmrquabte  ,  qui  lui  donne  beau* 
coup  de  rdl.mbiance  avec  l'ivcite. 

S^s  ttçes  font  droites,  un  peu  couchées  i  leur 
bife,  piLnifes  princip-i'ement  à  le«:rpaftie  fupé- 
ri.rure,  limples OU divifées,  prtfauede> leurbatè  j 
en  quelques  ramesux  étalés,  redreflVs ,  très-ftm« 
pliS  ,  ptefqii'.tu:!'!  !ori;:s  q^ij  Ijs  ri^cs.  Lls  fvUiiles 
font  partagées  en  digitations  profondes,  inégalesi 
les  inférieures  pétiolées.  oppol^es,  i  trois  de* 
foupnr^s  ov.i!^s;  les  deux  l.i'ér:!  s  plus  ctrcitis 
&  plus  courtes  i  les  feuilles  floral-  aitern'^s,  pi- 
le ufes }  colles  des  fl.;urs  inféii^ures  pétiotées',  à 
cinq  découpures  ii.é^,.iles  ■■,  Ls  latérales  plus  cour- 
tes, plus  étroiirs ,  liné.iires,  un  p  u  rétrecies  à 
leur  oafe,  prcfqu'cbt  ifes  i  cel'.e  du  rriilitu  p!us 
lonpi!'»  ,  t'refqii:-  bncJoU'':  ;  k^s  fcuiiU-^  fiipèrieu- 

Ires  à  trots  £iccoupures  alongees,  linéaires,  pref» 
qu'égales }  les  feuilles  lennifialei  piofquele0iles. 
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Les  fleuri  font  foliuires ,  axillaires,  alternes  { 
les  inftrfeinetdiftantetiles  fupérifcuret  beaucoup 
plus  r.ipprochées ,  toutes  fellîles  j  le  calice  eft  lé- 
gèrement pHeux ,  à  quatre  découpures  alongées  , 
etroitet ,  on  peu  inégales ,  linéaires ,  ciliées ,  plus 
longues  Que  les  fruits;  les  deux  inférieures  plus 
courtes  ;  la  coroile  plus  courte  que  le  calice.  Les 
capûties  font  rotdet*  dures  «  prefque  cunéiformes , 
comprimées  ,  fortement  appliquées  contre  les  ti- 
ges, uu  peu  Hriées  ,  plus  courtes  que  le  calice, 
divifées ,  à  leur  fommet ,  en  deux  lobKss  divergens , 
peu  prononcés.  A  m«fure  qoe  ces  capfales  mû- 
riflent  »  le  calice  8c  tes  foiHles  flotales  acquièrent 
beaucoup  de  loideur,  tt  deviéDnene  ibfcenieni 
ilriées. 

Cette  pUnte  crt  it  dans  les  environs  de  Monr- 
peUier»  oans  1  Efpjgne  &  la  Bohême.  On  li  eu - 
nve  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^.  /  ) 

67.  Verohiqub  i  trois  lobes.  Vtronif*  trifhyi' 

loi.  Linn. 

Vtronica  foUis  infimis  ind'iv  'ijts  ,  fuptriorihus  di- 
gitaio-partiiis  ;  peauaculis  calict  /ongiarUitS  ^  cault 

patJo.  Vaiil',  £nuni*  Piant.  voU  1.  pag.  85. 

n".  64. 

Keronica  ftoriii^s  fot'Uanis  ^  f^^iis  digiuto-pjrti- 
tit  ,p*dMnadi$ eai'ut  iongioribus.  Linn.  Spec.  Piant. 
vol.  I .  pag.  19.  —  (Eder ,  Flor.  dan.  tab.  617.  — 
Pollich ,  Hàlat.  n'.  xo.  —  Scopol.  Carn.  edir.  2. 
n*.  ly.  —  Roih ,  Germ.  ▼cl.  1'^  pag.  9.  —  vol.  II , 
pag.  ZI.  —  HotTm.  Cerna. 7,  —  Lam.  lUuftr.  Cen. 
*ol.  I.  pag  47.  n*.  91. 

Vtromea  triphyllos  f  fioribus  folitariis  ^  piiuncu- 
latn  ;  foliu  digitato-partuis  ,  cuuU  pMila,  WÎUd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  74.  n^.  51. 

Vtrotdca  tripk^Uot  ^  puitfettu  ,  fioriitu  ptiuncu- 
iads  i  foliis  tri  ftu  qiànfii*  ^gitMû-ftnîtit ,  ôifimis 
tardatis ^  dtntatis;  taule  patulo.  Decand.  Synopf. 
Pboc.  gall.  peg.  lio.  n*'.  Z40;  «  &  Fier,  iranç. 
vol.  ).  pag.  467. 

Veronica  dîgitûta»  Lam.  Flor.  frinç.  voL  i«pag. 

44J.  Non  Vahl. 

Vtronica  fioribus  fot'tariui  folUs  dtgitato-parthis  , 
feduaculo  krtviuribui.  Flof.  luec.  n"*.  10.  ze.  — 

Palib.  Pafif.  6, 

Vemnita  foliis   ahcmls  ,  inftriorihus  qninqut' 
partiti*  fjuperioriùuj  triparti  lii  ;  f.on'èus  folUariit. 
Hort.  Ciiffbrt.  9,  —  Roy.  Lugd.  Bat.  joi. 

ytnnicu  f^jliit  ovêtitf  triparthis  &  quinqae  par- 
tith  i  p€tiolit  miforit.  Haii.  Hetv.  n*.  }|  1. 

Vtronica  fjUis  di ^ii^to-partiiis  ,  fiorihui  folitanls 
infoliof^rum  Ci4piiuiorum  rçfdu  (onge^U,  Ctanti, 
Auftr.pag.  ijt, 

Vtrùaica  venta  «   tr^U»  vit  ftlwfH^Ui»  folio. 
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Alfint  trîphytlos  ,  cirulcu,  C.  Bauh.  Pin.  ajo. 

Alfine  folio  profonde  fiiio  ,  fiort  pmrpmo  feu  (ê- 
ntin,  J.  Bauh.  Hift.  ).  pag.  ^Oy.  Icon. 

FtfMica  folio  nu*.  Rivin.  1.  cab.  96, 

Al^it€  ptrva  ,  en  Sa  ,  folio  alfineo,  kiémiUt 
fedruu  mododivifo.  Lobet.  Icon.  464. 

Haendel  krmu  ,  (têndùtfiofimUt,  Tiag.  Hift.  fag. 

401. Icon. 

Ses  racines  font  grêles^  médiocrement  fibreib 
fes  \  fes  tiges  font  tout-i-fiitt  couchées  ou  tedref- 

fées,  feulement  étalées  à  leur  bafe  ,  qui  fe  divife 
fouvent  en  pluâeuis  rameaux  fimpies ,  tegerement 
pabefcenS)  fwcout  vers  leur  fommet ,  cylindf»- 

3ues,  médiociement  feuillés.  Les  feiiiil_<;  font 
iihntes  ;  les  inférieures  un  peu  pétioiees  ,  oppo- 
fées,  ovales ,  un  peu  arrondies  ;  les  radicales  en- 
tière»-,  !f*\  mitres  dpiirt":s  on  2  ciiq  ou  Tept  l(;be$ 
peu  piutonils}  les  {cuiiLs  li^^s  ratiieaux  alternes , 
leililes ,  un  peu  en  cœur  â  leur  bafe }  tes  unes  à 
cinq  ,  les  autres  à  trois  lobes  profonds ,  linéaires, 
I  obtus ,  en  forme  de  digitations  i  celui  du  miliea 
un  peu  plus  bige,  prefqa'ovale. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  axillaires,  fituées  le 
long  des  tiges  4  pédooculees  i  les  pédoncules  plus 
long^  que  les  feuilles  *  un  peu  veli»  ,  aînft  que  les 
}tu;l:es  fiipérieures  ;  le  calice  à  quatre  J:coupu- 
res  inégales  *  ovales-oblongues ,  un  peu  velues  « 

?|ui  s'agrandiffent  avec  le  fruit»  la  corolle  Ueee, 
oit  petite  ;  Ir^  capfules  afle/  grofles  ,  médiocre- 
ment comprimées ,  pubefcentes  ,  ciliées  ^  échao- 
aécs  i  leur  ronunet ,  tenfiermant  plufieuis  femn» 
ces  concaves  d'un  côté  j  coaveies  de  l'autre. 

Cette  plante  cmîr  en  Europe ,  dans  leachaaipi 
incultes  &  parmi  les  bies.  Q  {V.v.) 

68.  \'  i  n  o  N  o  u  E  i  feuilles  de  lâcire.  Vmam 

hedtrifolia.  Linn. 

V tnnica  foùit  c»rdMti$  «  quirtqtulobis  ,  pedwuMb 
irevioribmt  }  Imànut  eéUeiiùs  (ivdMÙ  ^  éa»t,  à* 
liatit.  Vahl ,  Enum.  Plant,  toi.  t.  pa]|.  8l.  fi*.  6u 

V zronua  fioribat  fcVuanis  ;  foliis  cordatii ,  pU' 
au  ^  quinqudobit.  Lmn.  Spec.  Plant,  vd.  i.  p.  19. 

—  Flor  luec.  n»*.  iS.  21.  ^ <Bder,  Flor.  dan. 
tab.  4:8  --  Pollich  ,  Pal.  n°.  19.  — Roth.Germ. 
vol.  1,  pag.  8.  —  vol.  ii,  pag.  10. —  Desfont. 
Flor.atlant.  vol.  i.  pag.  14.  —  Lam.  Illuftr.  Geo. 
vol.  I.  pag.  46.  n*».  191.  —  Curtis,  Lond.  Icon. 

—  Bergeret,  Phytogr.  1.  pag.  11.  Icon.  Scm* 
malè  txpnjfi. 

Veronici  kederifotia  ,  fioribus  folitariij ;  fiSÛ 
eordatis,  plamSf  fuimouiobis  .  peduncaio  brtvieti- 
i  caÙehû  eiwui.  WilMra,  Spec.  PUnt.  vol.  i. 
pg.7|.ii*.49. 

dgHttift 
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tuJcidii  foiiQ  v:x  hrtv'torihui  ;  foiiis  peiio/atis  ,  (or- 
étàtf  fdttfiUo^S  i  cauU  ramofo  ,  puiu/o  ;  feminihus 
i)ifttijnc  lo(.ihointi.  Decand.  Synopf.  Plant.  Giil. 
pg.  iio.  n*".  2407 1  &  Fi«jr-  fitanç  vol.  }.  pag. 

F" tronica  fo  'its  eord  tis ,  alttrnis  ,  quinqLtlobis  ; 
Utiàut  faiitartù.  Hon.  CUtf.  ^  —  Royeo  >  Lugd. 
lit.  )0^. 

fTrMiM  V  procumbtnte  ;  fo.'iis  hiath,  pgth' 
ktitifedaaeuiùitàifiont.  HaUer«  Helv.  ti*.  550. 

Vtronica  foliis  cordatis,  flanls;  calicis  ffgmcn- 
titfigitMist  ci/idtis  { /ruÔu  qmdraagulo,  Ccantz  j 
Auilr.  pag.        n*.  18. 

Feronica  ftorHus  Jb/itarih  ,  foliis  quinquelobis , 
nrollis  calice  brtvicrihus.  Scopol.  Catll.  cdic*  I* 
p4§.  ^07.  n*.  Il ,  &  edit.  z.  n°.  14. 

hcdiruU  folio,  C.  Bauh.  Pin.  l^c. 

Feronica  eymbaUru  folio  »  verna.  Toiunef.  lufl. 

R.  Heri><  145* 

ifi^fw  kederacea.  TabeiB.  Icoo.  7t  I .  —  Gcraid  , 

HH).  pag.  616.  Icon. 

Ma//M  galùnA ,  foiio  hgsUnUé,  Lobel.  IcoQ. 
i(^/tf  yô/i0  huUmlé  mkor,  Pkikios  j  Theat.  762. 

ICOB. 

Àlfint  fpuria  ,  prior ,  fivt  moifaâ  fgUitlé.  DodoO. 

Penpt.  pag,  31.  Icon. 

genus  fufchio  ,  folio  hedtrul*  «  hirfuto,  J. 
Knili.Hift.  5.  pag.  ;(>8.  kon. 

Veromea  htdtruU  folio.  Morif.  OlOO.  Ifift*  t. 

i  5.  ub.  24.  Bg.  20. 

Feronîea  folio  ktJerÂ.  Rîvin.  1.  tab.  99. 
Atfin€s  quartum  genus.  Fufch,  pag.  I|.  Icon. 

yeronica  léfpûgo*  Schraok  «  Flor.  bayar.  vol.  i. 

pag.  2  J  8. 

La  confidiration  du  calice  ï  découpures  en 
fbnnede  cœur,  pointues,  &  ladifiribution  des 
rimeaux,  fufKient  pour  diilinguer  cette  efpèce  du 
vennisa  cymbalaritfolia.  Ses  liges  (bnc  iuibies , 
légèrement  velues,  étalées  fur  fa  tenej  diviféts , 
feulemênc  vers  leur  bafe,  en  rameaux  très-fim- 
pks  «  alongées  :  toutes  ks  teuilics  font  pétiolées , 
dliSantes,  eo  coeur,  un  peu  élargies  »  vertes ,  un 
charnues, légèrement  velues  ven  leurs  bords, 
a  cinq  ou  quelques-unes  à  trois  lobes  arrondis  , 
inégaux  ,  peu  profonds,  celui  du  milieu  beaucoup 
plus  large  »  les  feuilles  inCétieuces  oppofjées  >  les 
autres  alternes ,  plus  petites. 

Les  Ûsurs  lonc  axillâires,  foUcjires ,  portées 
chacune  fur  un  pédoncule  filiforme ,  pubefceiit» 
beaucoup  plus  long  que  les  feuiUo  »  août  011  lia 
tifft^niqut.  Tomt  VIH, 
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peu  réfiéchi.  I.e  calice  cft  divifé  en  quatre  foUo- 

les  affcz  larges  ,  furtuut  à  leur  b.ik  ,  en  forme  de 
ccrur  ,  connivences  «  à  quatre  fact  s ,  irèi-aiRnès 
ï  leur  fommirt;  la  corolle  pttite  ,  d'un  bleu-pâle, 
quelquefois  blanche j  les  caplulcs  olobukuios  à 
deux  lobes,  eciuncrées  au  Commet  i  chaque  loga 
renfermant  deux  femences  d'un  bruii-noirâtre , 
n  s  r  siifve:  fa^L  inent  fit  oiubiliquées  d'un  coté» 
convexes  de  l'autic. 

Cette  plante  cft  comnuine  en  Europe,  en  Bar- 
bivie .  dans  le*  champs  &  les  lictix  cultivés.  O  . 

69.  VÉRONIQUE  à  feuilles  de  C3niibalaiM.  Vé» 

ronua  cymb^lar  âfolia.  Vahl. 

Veronica  folta  fu'jc.T-Jath  ,  q u inqut-ftpUmlobis  , 
peduncuto  ànvionoaj    laàniis  calieînis  Mongis  , 

^tafi»,  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  p.  81.  fl^  61. 

Veronica  chia  ,  cymbalari*  folio  ,  vema  ,  fion 
eUàOf  umbilico  virejcinte.  Tournef.  Coroll.  7.  — 
Boxb.  Ceotur.  i.  pag.  2$.  tab.  39.  tig.  1. 

Kèn»kâ  iêiirifoUt,  Var.  «.  Una.  Spec.  Flaoc. 
pag.  19* 

Cette  efpèce,  confidérée  iufqu'alors  comme 

une  variét  •  xeronica  kederifolia  ,  cn  diffère  paf 
les  divifions  ovaks,  obtufes  de  fes  calices.  Set 
tiges  font  comprimées,  Itri'cs,  rjm-jufes,  pu- 
befcentes  ,  fort  grêles  ,  foibles ,  étalées  fur  la 
terre,  longues  d'un  pied  8c  p!u<  i  les  rameaux  «p- 

{»o('és  ,  alongés  ;  les  îcuilkî  a(T  z  giaiules  ,  p  t  V)- 
ées,  arronciies,  prefqu'en  cœur ,  plus  larg.s  uue 
longues  ,  vertes  i  leurs  deux  fiices .  ui  peu  (qo- 
culentes,  létréremerr  pileufes  i  les  infi;ricures  op- 

Efées,  un  peu  réniforroes  ,  i  fept  lobes  obtus } 
>  feuflles  rupérienres  &  florales  alternes,  divi- 
fées  en  cmq  lobes  .»  leur  contour  i  les  deux  bté^ 
taux  inférieurs  un  peu  fl.is  courts. 

Les  fleurs  font  alternes,  diiUtitcs,axi!lairet^fo* 
litiires  { les  pédoncules  droits ,  pins  Iwigs^ue  (es 
feuille*; ,  fomprimés  ,  Itiiés  ,  à  peins  pubefcens. 
Les  calices  font  ciliés,  parfemés  dé  porh  épars, 
blanchîcces,  divifés  profondément  en  quatrt'  dé-* 
égales,  aifèi  grandes,  ov;:lâs,  obtufes^ 
un  peu  rétrécies  à  leur  bafe  ;  la  corolle  blanche  | 
les  capfules  un  peu  \>':.y^  eu  :rte$  que  les  calices, 
renflées,  un  peu  arrondies,  à  deux  lobcSj  les  fe* 
menées  une  ou  deux  dans  chaque  loge,  d'un  roux* 
chir  .  un  peu  ovales  ,  cpailfes,  bombées  He  très- 
liiies  d'un  côté,  ftriées  tranfvecfalement  de  l'au- 
tre ,  avec  un  cnfoocement  ovale  5e  profond. 

Cette  plante  croit  dans  l'île  dé  Chio,  aux  en* 
virons  de  Conflatit-nople  i^-  dms  le  royaume  de 
"Tunis.  O  (K./.  ta  k<ri>.  Dcsjont,) 

70.  Vénoiii^os  péteriae.  VittiUa  ptnegnim» 
Lina. 

Vyy 
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Le»  fleurs  font  foliuires  ,  axillaires ,  alternes  ; 
les  inférieures  diftantes  ;  les  fuperitures  beaucoup 
plus  rapprochées  ,  toutes  felUles  j  le  calice  eft  lé- 
gèrement pHeux  ,  à  quatre  décoiipares  alongées  , 
étroites  ,  un  peu  inégales ,  linéaires ,  ciliéts ,  plus 
longues  que  les  fruits  ;  les  deux  inférieures  plus 
courtes  }  la  corolle  plus  courte  que  le  calice.  Les 
capfules  font  roides, dures ,  prefque  cunéiformes, 
comprimées ,  fortement  appliquées  contre  les  ti- 
ges, un  peu  ftriées  ,  plus  courtes  que  le  cp' 
divilées ,  à  leur  fommet ,  en  deux  lobes  à'- 
peu  prononcés.  A  mefure  que  ces 
riffent ,  le  calice  &  les  feuilles  flor- 
beaucoup  de  roidcur ,  Se  devur 
llriées. 

Cette  plante  crcît  dans  tes 
pellier,oans  l'F.fpagne  &  »  ...  g  r 

tive  au  Jardin  des  Plante*  ^r'^'^u,*^  ^ 

67.  Véronique  à'  ;.  ^r^^^,„ fukfifilikus ; 
loj.  Linn. 


^IJtnt  triphyllos  ,  cê.n 


orioue  ,  en  France  ,  en 


on  même  y  dift  nçuer  ouil- 
Aljtnt  folio  profur^i^  ^  qui  confiitiiit  dîHi  le?  Kui!- 
rulto.  J.  bauh.  Hj  i  peine  dent:'ei  ;  dans  1  s  fl  urs 
Veronica     •"'"'*'T»ent  pédicellées  ;  dans  l-s  tiges 
^  ^calées  &  pfcfqui.  couchccs. 

ffj^^^  .-tt  efpèce  eft  glabre  fur  toutes  frs  parties  ; 
Pleines  gréîes,  Bbrcufes;  Its  tipes  cyliniri- 
Ji*,  hautes  de  trois  à  fix  pouces,  plus  ou  moins 
...-yri'neufes  i  les  feuilles  inférieures  oppofees  ,  un 
■-        fV^^  charnues,  légèrement  potioléts  ,  linéaires, 
'     '  ■  '  oblongues,  entières  ou  à  deux  ou  trois  dents  ob!- 


Vtronica  folr 
gitato-partiiis 
pjtJo.  Va' 


^  M  vil  protu  m  l>*H  K, 


Ver 


;•' :■■  "  rjr.ttr  (ubdcntaiis  ;  radua 


ut 


/iv'Ô'.  ti/i<^  Lo''^  »">-  i.  pag.  19». 

A^'     .  j  (rnarilandica  )  ,  /fo'/^«î  fejfil'ibus ,  fo- 
f^'^'"t,i!  S  ,  cûlLous  tlifafis.  Murr.  Comm. 

^f;  pag.  47- 


li.tab.  {  — Lam.  Iluflr.  Gtn. 
n».  198.  —  Willdcn.  Spec.  Plant. 


Lam  Flor.  franç.  vol.  x.  p.  44. 
ytronica  paUffcenj.  Gâter.  Flor.  inootaub.  pag. 
X7' 

ytrqnUa  (<arotiniani)  ,  fioribus  fot'stariis  ;  pe- 
Juncutif  hrey  ihuf  i  fvliit  riàicu^iuj  uàovato-ojlon- 
gis  ,  fuhin^iSi  ;  cauJinis  oh/p.'Jgu  ,  fuhftrmtit ,  ob' 
lujis  ,  opprbtii  i  nuit  fubtrtdo  f  Jlort  alio.  W'aJlcr. 
Flor.  carof.  pag- 61. 

Veronica  (  camofula  )  .  glahra  ,  fiorihio  filitanij, 
frhf  l^ibu$  ;  foJ.  'u  ûblongii  ,  ohtufis  ,  fukdtntaiif  y 
crajjiufuhi  ;  tauU  trtê».  Ltm.  Iliulb.  Gen.  voi.  1. 
pag.  47.  r.*.  196. 

Les  différentes  contrées,  trçs-élo'gnées  tes 
unes  des  autres ,  oû  fe  trouve  cette  plante  ,  lui  ont 
fait  donnt-T  diftérens  noms ,  qui  tous  Te  rappor- 
tent à  la  même  efpèce  {  c'eft  ce  dont  je  me  fuis 
convaincu  ea  coiTipirant  entr'cux  li:s  J^vcxs  iadi.- 


curcs  i  les  l'uperieurcs  al'etnes  ,  oblongues,  lai>- 
céolées ,  obtufcs ,  très-.iitièrcis .  un  peu  en  point: 
à  leur  bafe.  Les  fleurs  font  foli'.aires  ,  axilUkes, 
prcfi^uc  fefTiltSiles  dâcoupur(.s  du  calice  linéaires, 
égales  entr'elles ,  plus  longues  que  la  cof  fule  i  la 
corolle  blanche  ,  j>etite  ,  un  peu  pUis  courte  que 
le  calice;  les  capiulct  glabres,  compriinées,  en 
cceur  renverfé,  échanctées  au  fq^imet}  k  Hyle 
perilHant ,  très  court. 

Cette  plant*  croit  dans  les  champs ,  les  lieux 
cuhivcs,  les  jardins,  en  France,  eti  Iulie,  à 
Buenos-Ayres,  dans  la  Caroline ,  la  Virginie,  &c. 
On  la  cultive  an  Jardin  des  Plantes  ét  Paris.  0 
(K.v.) 

71.  VÉRONIQUE  filiforme.  Veroniea  JUifarwtù. 
Smith. 

Vtronicrt  fioribus  foliiariis  {  foliit  eorjjtit  ,  en- 
naiit  ^  pcduncalo  brtvioribut  ;  (a!i;inis  lanuoiaiis, 
S  )mK  ,  Adt.  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  1.  pag.  19J.— 
Willd.Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  74.  n*.  jo. 

V rfonica  oritntoKs  ,  foUis  hedert  terrtfi-is  ,  ««• 

gno  fô  e.  Toumef.  Coroll.  7.  —  Buxb.  Centur.  r. 
pa^.  2f .  tab.  40.  fig.  I. 

Veronica  fi/iformii  ^  foliis  fuirvlHtJo-ttrdMU  , 
crenatis  ;  putuniuUr  tongjjftmit  ,  lacinùt  calicinit 
laticolatii.  Vahl.  Enu»).  Plant,  vol.  i.  pag.  81. 
n".  6j. 

Cette  plante  efi  remarquable  par  la  (ineffe  Sf  U 
longueur  de  fes  li;^;  par  fes  petites  feuilles  ua 
peu  arrondies  ,  diltantes.  Ses  racines  font  fi^reo- 
fes,  &  produ'ftnr  pluTicurs  ttf;;s  couchées  fur  U 
terre,  erulées,  fii'-ormes,  un  peu  velues  à  leuf 
partie  fupérieure,  prefque  fimples  ou  peurérrç 
rameufet  leuicmfiil  à  kur  baie.  Les  fi:ui!le5  infis 
rieures  font  oppofét  s,  médiocrement  ptticléesi 
les  fupérieures  ♦♦•'liles ,  ahern<  ».  ,  plus  pt  :ire« ,  ufl 
peu  arron'lies  ou  «»va'-s  ,  échanciées  encorur, 
légèrement  crénelées  à  leur  contour,  tendres, 
miiKes,  veites  à  leurs  deux  faces,  parLnv^d* 
quelques  puil»  rares  lorfqu'oo  Its  examine  i  U 
lûupe. 

Les  fleurs  font  atrernes,  axil)aire«  ,  A  îitaîres, 
portées  ûu  dei  péàoocules  picfqua  capiUaite*^  tt 
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Hiqwfre  foii  plu^  lof^  quêtes  fc-^'V^s  ,  réfl^- 
leuf  foinmct  à  l'époque  de  la  in.uuricé  iles 
calice  fe  divife  en  quatre  découpures  un 
lales ,  ovales ,  oblongues  «  obtufes,  à 
es.  Li  corolle  eft  grande,;  les  lobes  de 
blongs;  lescapfulesencœur  renverfé, 
y*.  "entrues ,  échancrées  à  leur  fominet. 

'  croît  dans  le  Levuic  «  fuc  ks  bords 
O^y.  f.în  kerè.  Um.) 
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<E  à  feuiiJes  roodesr  Vtnmta 

M  &  Pjv, 

jioribsis  peduiicmlatis ;  foins  erbiculato- 
tus  ,  c/enMtsg  était  jlUformi  ,  repente. 
«Pav.  Flo».  peruv.  vol.  i.  pag.  6*— VaU, 
-  Plant,  vol.  I.  pag.  8î.  n*.  60. 

Sei  racines  font  Bbreufesi  elles  produifent  une 
v%e  grêle,  fili Forme  ,  ramattfe»  cylindrique,  ve- 
l»e ,  rampante ,  de  coiileirr  pîirpurine,  radtcante 
>  Ictarticuiarions.  Il  pouffe  à  chaque  articulation 
rfeux  ou  trois  feuUles  ,  quefqtiefois  une  fettle, 
pr?fq:i>n  rondarhe  ,  or- 
Iwàabes^reni fermes ,  velues  à  leurs  deux  faces. 


De  l'aiffelle  des  feuilles  fottent  de»  pédoncu> 
ks  foliaires  •  unifiores  »  deiu  fois  pttts  coiuts  qne 
kt  pénoïes.  Le  caKce  eft  campimil^ ,  divifé  en 

^^.atr?  i-!  .OLipur-s  Imceolees,  aiguës,  perfiftan- 
tîi  y  la  coroïle  monopetale,  en  roue  ,  d'un  rofte^ 
pNBfre;  le  tul>e  prefque  ét  I*  K>r»giieiir  dti  cs- 
lice;  le  l'mSî  plane,  a  quatre  \r>hts  ovi'es  ; 
Aritt  Uccr»ux  plus  pètic»  j  l'interitfUf  plus  étroit  j 
(Kiiiiqtti  M  «Il  •fpolé  un  peu  pAi»  hi|V)  let  ën* 
Wne»  au  nombre  de  trois  j  les  fîiameos  fubulëSj 
ta  peo  courbés ,  de  ta  longueur  de  la  eorolle ,  fup- 
(«njnt  des  itlièiei  oMengiMk  Vwéte  eft  en 
forme  de  cœar«  un  peu  comprimé,  vêtu  ;  le  rtyl? 
ilfprine,  de  la  longueur  do  etainin^s ,  louvent 
puîiftaryr ,  ttrniirié  pat  un  ftigmate  lÛUple  6l  itoa- 
fpé,  La  capfule  eU  en  coeur  renverfé ,  plus  fotte- 
■wot  comprimée  i  ftm  fommet ,  à  deux  loges  ,  i 
rfeisï  Tàîvi-s;  les  fcmenct^s  petites,  nombreufes  , 
<^loogues,  convexes  d  un  côté  .  concaves  de 
|«Mi».  lî  vme  que  plufiew*  nmvfda»  onedes 
■iKs  iciiif  dieifieMK  qwMe  dnmiMi. 

Cette  plante  eR  rrès-ccuninne  au  Pérou,  Jans 
les  certains  marécageuT  j  elle  fleurit  dins  ks  mots 


VERONiq^uEà  dei»  lobes.  KênnicmMoka, 

.  Vmmka  ftarii/ts  foUtarit^f^frius  t9fida»-lante»- 

uLti  ^  dcai^ùs  i  c   '.  l;  j/i  À^aiiiuu,  ovatU ,  aearni- 

«4«j  4  trttuj:vju.  Snmh.,  A&,  Soc.  Um,  Lood. 
inL  t. pa«.  1 94.  ^ Willdw.  Spec.  Plana  ik4;  1. 


Vtronica  bilrhd  ,  flo-iDi.!  follcariîs  ;  fol'iii  •Vath , 
acatts  J  jtrralis  ,  gLiirts^  tjfttious  Jrutiu  Ifipaftié^' 

rru^rihM*^  Vahl«^f«bol.  I.  pag.  I. 

• 

V eronica  bitoba  ,  ractmis  iateraiibus  ;  foUls  oh- . 
longis  g  denwiti  tapptti*  kip*rtiùi.  Litin*  MaotiiT* 

Vnmmem  ûrvtnfis  ,  annua  ^  ckammdryos  ftih» 
Bitb.  Ctncim  I.  p«g.  14.  tab.  }6. 

Veionlta  orienttlis,  «^mi/htio ,  foft  mltùmo, 

Tourn.  Coroll.  7. 

C'tH  une  petite  plante ,  haute  de  trots  i  qiKltre' 
pouces ,  dont  les  tiges  font  grêles  »  dtoitts  ,  Cf« 
iindriques ,  légèrement  pileufes,  peu  rameufcsî 
les  rameaux  oppofés,  étalés,  très-ouverts j  les 
fevtlfM  oppoTées ,  médiocrement  oétiolées ,  gla- 
bres i  leurs  detix  f:ces,  à  peine  tiet^tées  ;  les  fn- 
térieuies  en  coeur,  lancéolées,  aiguës  )  les  Supé- 
rieures oblongues»  prefque  (cf(-At^  \  les  inautet' 
florales  tkernei ,  en  forme  t^e  bradées,  petites, 
lancéolées,  aiguës  â  leurs  deux  exuémiiés»  très»' 
entières. 

Les  fleurs  font  folîtaîres ,  alternes  1  pédonculée», 
fituées  vers  l'cxtréaiicé  des  ranteaux  t  les  pédon*' 
cuiet  pabefcent,  fRffermes ,  un  peu  pendaiM ,  de  te 

même  !onrn-'Ur  nn  plus  loni^s  qiis  les  pédontuîes'. 
Le  calice  eil  à  quatre  découpures  irè$*profondes, 
ovalce,  afflÎKc  grandes ,  prefqu 'égales,  acuminées , 
marquées  de  trois  nervures ,  prefqu'une  fois  plu( 
longue»  que  le  fruit  avec  lequel  elles  periiltenti 
lescapftrfeS  petites ,  un  peu  renflées ,  a  deux  lo- 
bes arrondis  à  leur  fs  inmet,  léf éremenc pabeC* 
centes  lorfqu'on  les  examine  i  la  loupe. 

Cette  plante  croît  parmi  les  mojllons ,  dans  le 
Levant  de  ta  Syrien  Q  (  V.f  in  ktri,  Pètf,  ) 

7^  VeROKiQcre  préeoce.  Wèroniei»  preewt, 

Allion. 

f  troaica  floribus  pedunculatis  ;  foliit  infenoribus 
cordatis  ,  incifo  fcrrutis ,  fupremis  »jIongii  ^fubUic- 
gerrimis  ;  cautibus  êreais,  VaM      EmiOI.  PlaM. 

voL  I .  pag.  79-  n*.  571. 

y tronka  (  oejpml felia  )  ,  jbriàits  faiitariis ,  pe- 
cêfuieo,  TnttiU.  Rarâ  »  éfit.  1.  pag.  lO. 

Veronicu  m'trtor  ^  ann.û  ,  oc^  m'  taryophyiliui  fis»* 
lio,^!uiu  rukfOi  j^c  «^uitv     amtilq^àta.  VaiU.< 

Païul  pag.z(a* 

Veronica  pneo»  y  forHut  foliuriis  ;  foRit  eord^' 

lis  ,  prof::r./f  dcr.ta^hr  peduncuHs  longitudlne  cali» 
ciSffrutkiâus  oc'iongis.  AJlion.  Au£t  t-b.  1.  fig.  I. 

V eroaica  prtLcox  ,  viliefii'pititfcmt  »  fiariioâ  /«w 
duncuUtit  ;/ûliis  cord*ùa  ^gttiolatis  ^  profunMàlî^ 
tatis ,  Juperioribus  integris  ;  eaule  ru  m  0/0  ^  ertSo. 
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Veftmic*  fUriiut  /iliiariis  ,  fzjplikus  ;  fotiis  ImH' 

ttoLitO-Unta'i'.  us  ,  obiufis  ,  iiu^crr imis  ;  c^uU  ertdo. 

Linn.  Sp«c«  Plant,  vol.  i.  pa^-  zo,  &  S/U.  veg^c. 
pag.  6î.  —  dWer  ,  Ftor.  Han.  «b.  40^.  —  Flor. 
fuec  n"'.  ij.  14.—  Iîoff,n.  Ctim  7-  —  Roch  , 
Flor.  g€rm.  vol.  1 ,  pag.  9.  —  vol.  H ,  pag.  i9. 
WttliL  Spcc.  Plant,  voi.  i.  pag.  76.  n*.  y;. 

yeronJca  peregrina  ,  floriom  fefilibui  ;  /b//Vj  //- 
ntari-Unctolciis  ,  dtntutis  irutgtrritHtfque  ;  cault 
êrtUo.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  1.  p.     .  n**.  68. 

Vtroniea  taaHiiu  pncumUiuihus  »  foliU  linearî- 
i»t$  forika  ftfitihiUt  iattratiiia.  Gronov.  Virg.  4. 

tf/^o.  Morif.  Osoa.  Htft.  1.  fî«.  ju»  $»  |*  ttb.  14. 

fif.  19. 

«Vir  jrorvi,  d/^iidlt.  UnImiu  ÀltMg.p«g. 

Ktntûtd  peptgriitéy  glmira  y  forikms  fiAfi0lHus  ; 

foUis  lindriloif  ,  ahforfs^  oiiupi ,  Integemmis  di»- 
taiifqitc  i  cault  famopjîiin0t  *f*éo  vl  fTK>€umk«»*t, 

Decan4.  Synopf.  Plaw.  |tiiU.P9fi  «ta  B%  1|99> 

&'  Flor.  franç.  vol.  ).  pag.  4&4, 

Vtronica  ptrt^'-i>> ,  ptmàU  t  proomhent  ^  gl^htr- 
ritrtû  ,  fotiis  oitufijfimis  ,  rarittrfMtntMiM  ;  radua- 
HhttS  obovalibus,  inftrioribus  fubfpatftulatii  ,  jupf 
rioribuj  Maattoiatit ,  alttrnU  j  fuàjtfiiibus  ,  uai- 
fofî».  MSçh.  Flor.  boreat.  Amer.  ?  à*  !•  p3g.  4. 

ytivoitei  fonuna)  ,  fiorihs  ^Huriit  ;  fin/lii 
QfJt.  t^ii  ,  fteatnttiils  ;  cji.te  ereHo,  Lîi>n.  Spec. 
J'Uivc-  1.  )>H*  *9  *  Se  AlantUi.  3i7.-*ânM)iA 
Afit»  Sac.  Ite        vol.  I.  pag.  191. 

Vtronîta  imapbn^a) ,  fonbHt  feftt^bus ,  fo' 
Cts  tintitnb^  ,  cauLl/uj  aiffujts.  Murr.  Cornu». 
Goçtt.  1781.  pag.  1 1.  ub.  j.  —  Lam.  lluflr.  Gcn. 
vd.  I  p«g.  47  n*-  19S.  WdUen.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  76.  o*.  57. 

ytronieakviM.  l  am.  Fîor.  franç.  vol.  i.  p.  44. 

Vtr^isii  ttM^unf.  Gaief .  FkMr.  — ntiyb»  pag. 

17.  I 

Vtrqiûea  (  <arolïniani  )  ,  fb>rlha  faUttriis  ;  pt' 
é^nculii  brcvibus  i  fuUii  radictUiius  vbovato-ojhn- 

f  fuiînJût  ;  caulinis  obiongu»  fuhfttrttsit  y  oh' 
tttSs  f  opprùtii  i  cjide  fuiifiMo^JhriM»,  Wjjter. 
?lor.<aMi.(aA.oj* 

(rufiuftu/i*  i  féuM  «Mib,  L$m*  lUiMi.  Col  m).  1 . 

Les  dîiërentes  contrée»,  très- éloignées  Tts 
unes  des  aatrn ,  od  fè  trouve  ce»«  plante»  lui  ont 
fait  donner  différens  noms ,  qoi  tous  fe  rappor- 
tent à  la  même  erpèce  ;  c'cR  ce  dont  je  me  fuis 


r 
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vidus  recueillis  en  Amérioue  ,  en  France  ,  en 
Inli.^  :  à  peine  peut-on  même  y  dift'neuet  outl- 

Ïues  l<:gèr«i  vaxtités ,  qui  coniiltem  dam  i«s  ^itit 
n  entières  ou  à  peine  doitées  )  dans  Us  Senrs 

fed'ilcs  ou  foibiement  pédtcellëes  ;  dansksiigel 

droites  ou  étalées  &■  prtfviuc;  couchées. 

Cette  efpèce  eA  gUbf e  fur  toutes  fert  partinj 
fes  tacines  grêles,  Ibrenfes;  fes  ttfes  qrliii'M- 

ques,  hautes  de  trois  à  fix  pouces,  plus  ou  m  irs 
ram9u£es  *  les  feuilles  inférieures  oppoiees ,  un 
peu  chainuef  »  tégéiement  poiiolécs ,  linéaires, 
oblongu??,  enttèreî  ou  à  deujc  ou  troi<  dents  ob(- 
cures  i  les  lupeneuics  alternes  ,  oblongues,  laiv 
céolées ,  obtufcs ,  très^iitières  .  un  peu  en  fioinie 
àlcurbafe.  L€$fl;i:r^  font  (nl-  airas,  axiUaites, 
pr;.  r^uc  lefl'iLs  i  les  dâcuupur'>.$  au  calice  linéaires, 
eg;i)es  enir'elles,  plus  longues  ^ie  la  caffule  i  U 
corolle  blanche  «petite  .  un  peu  plus  courte qi» 
le  calice)  kscapiules  glabres  «  comfcinié«s«  ea 
cœur  renveifé,  échanciées  au  fqinfiiet|  ktflft 
petliJUnt  y  très  court. 

Cette  plant*  croît  dans  les  champs ,  les  licui 
cultivés,  ies  jardias,  en  Fraixe  ,  en  lulie,  à 
Buenos- Ayrçj,  dans  la  Caroline ,  U  Virginie,  Ut. 
On  ]a  cuittv»  a«  Xanlio  de»  MaoK»  4e  Barà.O 

(K.v.) 

7 1 .  VinoviQVl  fitifoxHK^  VtromiM  fUfimi^ 

Smith. 

Vtr^itét  forthus  fotttêrtitî  fblîis  etfdMts , 

Smkh ,  Att.  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  i .  pag. 
WiUd.5^c  Plant.  ToL  t.  pag.  74.  n*.  50. 

Vtmtiv^  9PieiitêHs ,  falih  iêdert  Itrr^/ù^mf 

gno  fo  e.  l'oumef.  CoroJl.  7. Buib.  CCnin. U 
pa^.  25.  ub.  40.  fig.  I. 

V tronica  ^tformi*  »  foltit  fuitvUiitdih^fdMf*  > 
crtnatis ,  fiiluncuiu  longiffimis  ,  lacimit  caliti'Vt 

ianceoUUt,  Vahl»  Emia.  Ptaat»  vol.  1.  pag.  it, 

n".  6j. 

Cette  plante  eû  remarquable  par  ta  finefle  9e  b 
longueur  4e  fes  ti^;  par  fes  petite*  feaiDef  ai 
peu  arrondies ,  diita't  .^.  Ses  racines  font  fibrca- 
les ,  bi  produiltot  ^iuiicurs  tiges  coucbéetfar  la 
terre ,  étittées,  fiti^tmes»  un  peu  velues  i  buf 
partie  firtérieure ,  pt  tjfque  fimples  ou  petif^rit 
rameule%  it-ulcntetit  à  leur  bate.  Les  feuitles  ini^ 
rieures  font  oppofét  s ,  médiocfeoient  p^  noiéesf 
les  fupéiit-ures  fHîilej ,  alterner  ,  pfus  p:  ùt^ ,  ua 
peu  arrondies  ou  oTaît-s  ,  échanctees  en  cœur, 
legercsient  crénelées  à  leur  contour,  tendres , 
minces  ,  vertes  â  leurs  deux  hces,  parfetnécsdl 
queUjues  poils  rares  iorCq,u'oo  les  examine  i  It 
loupe. 

Les  leurs  font  alternes ,  axîUaires  ,  A>lî»irMi 
postées  iitt  àtg  péiioacuUs  pfefqiM  oaptiUiiee»  « 
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ta^mquatre  fois  plat  lonfs  qu«  les  fcu  lÎM  ,  réflé- 
cLisi  leur  fommec  à  l'époque  de  U  imnirité  c]t-s 
fnVB.  L«  calice fe  divife  en  quatre  découpures  un 
peu  inénles  ^  ovales .  oblongues  >  obtufes ,  à 
p£tc«  velues.  La  corolle  eft  grande.;  les  lobes  de 
Milinbe  oUoogx  lescapfiiles  en  cœui  renvecCé, 
l^éfCRiene  rentraes ,  échancrées  à  leur  Commet. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant ,  fur  les  bords 
rfUPoat-tuxjn.  G  (K.  f-  '«  htrb.  Ltm.) 

71.  VÉRONr^uB  i  fenilkt  fondes.  Vtnmta 

TKuidifoUa.  Ruir  &  Pav. 

Vtronica  fioritus  ptduncmlatis  i  f«lus  0rticula  to- 
rt t:  for  71  i.^us  ,  crenéûsf  était  flBfomi  ,  npeau. 
Baiz&r  Piv.  Flo».  peruv.  vol.  i.  pag.  à»— >Valllj 

tnuai.  Fiant,  vol.  I.  pag.  81.  n",  60. 

Sei  racines  font  fibreufesj  elles  produifent  une 
lige  ^<le,  filifbrnt ,  nmirare»  cytindriqiie ,  ve- 
lie,  rampante  >  de  Cf-n'eur  cnrpurîne,  radicante 
t  l'esanicolations.  il  poulTe  a  cbaque  aiticulatton 
deux  M  trnis  fewUês  ,  i^lqitelbis  une  feule , 
longuement  p^rinl^p? ,  Tirefqu'cn  rondache  ,  or- 
Hcolaires  j  reiutorme& ,  velues  à  leurs  deux  hcn^ 
ttèkéAu  pnSoÊÊàtmnt  à  lut  ccntoiir.  ' 

De  l'aifleUe  des  feuilles  (btieiit  des  fêàaasxt 

let  (blltaires ,  uniflores  ,  deux  fbU  pihis  coum  que 
pétioles.  Le  calice  eft  campanulé ,  divîfé  en 
<^ixxc  découpures  lancéolées,  aiguës,  perfiftan- 
tt»  »  la  corolle  monopétale  *  en  roue  ,  d  un  rofi^ 
pourprt;  Ib  tube  presque  de  I»  tonguetir  du  ca- 
lïici  le  limbe  plaoe  ,  a  quatre  lob  -:  ovalts  ;  les 
«L'iu  bferaux  plus  petits  ;  l'mférietMr  plus  étroit  j 
celui  qui  lui  elV»p(wlé  nn  peu  pAis  large*  te*  én- 
fftines  3ti  nombre  ut»  trcis  ,  les  fiji-ri*'ns  TubuIt^Sj 
UD  ptu  courbés,  de  la  longueur  de  la  corolle ,  lup- 
>«nint  dee  «MÂtèret  oMeofues.  L*«vaire  eft  en 
fnrme  de  crur ,  unpeu  comprimé,  velu;  le  ftfle 
Hl forme,  de  h  longueur  des etamines,  fouvent 
fetfifianc,  ttrriiiné  pec  ttB fiignute  fimple  &  troo- 
La  capfulc  ell  en  coeur  renv^ri'^ ,  p'u^  fn  r  ■ 
•Mot  comprimée  a  fon  Commet  ^  a  deujt  log^;5  ,  a 
<Jtiiï  valves;  les  femences  petites,  nombreufes , 
<^ogueSj  convexes  d'un  côté .  concaves  de 
l'Mie.  It  arrif •  que  plufieinf  indtvidM  ont  des 
Im»  à  cin^  dnrifieae  ât  q«aiie  éNniiMS. 

Tettt  plar.te  nfl  1  rès-ccmmune  au  Pérou,  dim 
les  terrains  marécageux  ;  elle  fleurit  dans  les  mois 
di  )UMK»  IMtttec  j  a*dt.  (  Defirtpt.  ex  Rui^  &  Rav.  ) 

7h  ▼Bkom^v&à  deos  tobes.  Vênaic»  Moka, 

.  Vtronka  fltuiiits  fitlitaru*{  falils  eordatOrtantio- 

uiii  j,  triiurviu,  Smith ,  Aék,  Sot.  Linn.  Lond. 
!•  pas»  193*     Willden.  Spec.  Flanci  1^.  i. 
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Vtroiùca  Mioha  t  flariiiis  foli:  'ri  !j  ;  frf' h  nvâds  , 
acatis  f  ftrrittis  ,  gùiirùf  taliatiui  Jrudu  inpartit0' 

ntajofiitt^  Vahl ,  Symbol,  i.  pas.  i> 

Veronica  biloha  ,  racemis  huralibus  ;  fvllts  oh' . 
longis ,  de$iuuisi  aipfiUù  iiférutù*  limi.  MM^â*» . 
I7i. 

VinaUa  arvenp^s  ,  «uiAUd  ,  chamtedryot  /«f/e* 

Bnb.  Ceatiir.  i.  peg.  14.  tab.  )6« 

Veronica  orientéttSt  peym/ôlt»,  foft  mùûmo* 

Tourn.  Coroll.  7. 

C'lH  une  petite  plante ,  haute  de  trots  i  qiKitrC' 
pouces ,  émtx  le»  oges  font  grêle* ,  dtotcts  >  cf» 

lindrique^ ,  leç^rfnient  pileufes  ,  peu  nmeufês  j 
les  rameaux  oppolés,  étilés,  très-ouverts  j  le» 
feuilles  oppoTées ,  médiocrement  pékiolees ,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces,  à  peine  denrées  ;  l's  fn- 
lérieures  en  cœQr>  lancéoîécs,  aiguës  ;  les  iupc- 
rieures  oblongues,  prefque  fdflfde*;  let  ftontei: 
florales ^Iterocî  ,  en  forme  rif  bra£lée$,  petites, 
lancéolées  «  aiguës  a  leurs  deux  exuénûtés»  trè&«- 
entièret. 

Les  fleurs  l«nt  folitaîrcs , alternes,  pédonculêe?, 
fitttéei  ven  rcxcréniié  des  rameaux  {  lespédon*- 
cales  pabefeens,  Iflffermes ,  un  peu  pendans ,  de  I* 

même  longueur  ou  plus  longs  que  les  pédoncule*. 
Le  calice  cl^  à  quatre  découpures  très-pro fonde» « 
ovales»  afîer.  grandes ,  prefqu 'égales,  aauniaéeflt 
marquées  de  trois  nervures ,  prefqu'une  fois  plus 
longues  que  le  fruit  avec  lequel  elles  petlîitènti 
lescapfules  petites ,  un  peu  renflées,  Ideux  lo- 
bes arrondis  i  leur  fommet,  légèrement  pttbof* 
centes  lorfqu'on  les  examine  à  la  loupe. 

Cette  plance  croie  parmi  les  moiilons ,  dans  lo 
.  Levant  &  i«  Sjrrie.  Q(Kf.in  lurb.  Jhsfi  ) 

74.  VBKOTfiQiTB  précoce.  Wemdft 

Allion. 

Wtrvnica  floribus  ptdHticul.r.is  ;  foUii  inff-io'lius 
f  cordatSs  ,  incifo  ferrdtis ,  fupremi$  «ùtongU  ^Ju'iùtie- 
,  gcrrimi*  /  càuiibii»  éreiU*,  Vihl Enaoï.  ViOCU 
;  voL  I.  pa^  75^  n*.  J7. 

Ktnmt*  (  MJFRUlblia  )  .  jbrihiu  faUtaiirs  ,  ff 
daiuitlâiU  i  emk  «rtttO'^Mm  ftktù  mkrif,  fiorr 
e&filt»,  TbiiîU.  Rarn  «  éiut.  t.  pag.  10. 

Veronica  rnrijr ,  ar.ni.a  ,  oâymi  earyophy.Uisd fô»t 

Parif.  pag,  101. 

K«ni«ÎM^reeaar,  fM!ntt  /ôthtmt  ;  foUit  eorét*' 

tis ,  prafunJt  deni«tai  pedunLi^'is.  !ù':a;iudi>u  ca&» 
cis ffruihbus  ohlongis.  Ajlion.  Auû.  t^b,  i   fig.  I. 

l'erçaica  fracox  ,  vi'itfa'pifbt fctns  ,  jiariiétt  ff 
dunculatii  ;fi>liis  cordtùi  f  gttioiatis,  prafiauÊtldÊmm 
tatu ,  fuptnoribus  initgn's  ;  c.nife  ramofo ^  ertSo. 
Deçand.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  46s.  n".  240Z. 
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C^te  plante  fe  <U (lingue  du  vtnnita  aclnïfoUû 
par  (es  capOitet  ventrues ,  un  pea  échancré«s  an 

fommet ,  8f  par  Tes  feuilles  en  coeur,  p'iis  forte- 
ffient  crénelées ,  prefqu'incifées.  Elle  diffère  du 
ve.  onica  agre'Us  pjr  fcs  tiges  droites  8c  par  tes  pé- 
doncules peint  réfléchi?..  Ses  racines  fontgréUs, 
libreufes  j  elles  prodiiifi,rt  uneiig^  droite  ,  cylin- 
drique ,  pubefcenee ,  hante  de  trotai  quitte  pou- 
ces» divifôe  ,  à  fa  bafe  ,  en  plufieitrs  rameaux  très* 
fimples ,  étalés ,  fenbliblesà  !a  tige,  nuis  plus 
courts,  un  peu  pl-js  grêles.  Les  feuilles  infé- 
{ieuresfoni  opposées,  pétiolées ,  prefou'ovales, 
en  fctnne  de  cœur ,  élargies ,  profondément  cré- 
nelées à  kur  contour,  pjelqu  inciTies ,  à  peine 
pubefcer.tes^d'un  vert  toncé, fouf^ni  rougeâtres 
en  deSbttS;  les  dentelures  obtures  $  les  feaUlet  fu- 
périeures  ou  florales  alternes,  fertiles, oblongues  , 
entièrts,  ou  médiocrement  incifées  i  leur  bafe, 
plus  petites,  plus  entières  à  mefare  qu'elles  ap* 
procheni  du  fomiTiet  des  tiges. 

Les  fleurs  font  folitaîre^,  axillaires  ,  alternes} 
leur  pédoncule  droit ,  point  réfléchi ,  filiforme , 
pubellcnt .  plus  court  que  les  feuilles  dans  la  va- 
ajété  un  peu  plus  JoHg  dans  la  variété  ^.  Le  ca- 
lice eft  i  quatre  divisons  oblongues ,  nbtufes ,  lé- 
gèrement pileufes ,  i;  t'f!  Îlsj  h  torolle  bleuâtre  , 
f.ettte  i  les  capfules  ventrues  ,  un  peu  écbaocrées 
M)i  fommeti 

Cette  plante  croît  datu  les  champs  8e  les  Keux 
cultivés ,  en  France,  en  Allemagne»  dans  les  en- 
Viions  de  Pari*.  O  (  v.) 

75  VÉRONIQUE  i  fëiiilles  de  thym.  VtroiùM 

ocinijolia.  l.tnn. 

y tnnica  Jioriius  ptduncidatis  ,  fotitariit  ;  foins 
99aiit  j  giairiJ  f  entmatii  i  caah  trtilo  ^  fithpi  ofo. 
Linn.  Spec.  Plaî  t.  voL  i  pag.  i".  —  Poiiich,  Pal, 
n".  21.  —  Leers ,  HerW.  n".  lo.  —  Hoffm.  Germ. 
7.  —  Roth,  Germ.  vol.  1  ,  pjg.  9.  — vol.  Il .  pag. 
24. —  Lam.  r.lul^r  Clh  vu!,  i.  pag.  46.  n".  197. 
—  Willd.  Sp.  t.  k'UiM.  vo!.  I.  pag.  7j.n*.  J4. 

V trgnùa  acinifoiia  ,  fioriius  peduntulatis  ,*  fo/iis 
Mongis  ,  fubt/tmiitU  in  tegtrr  'tmifyiie  (  cauit  fu  Itptlofu- 

ÈtwSo»  Vahl»  Enim.  Plant*  vd*  1.  pag.  S; .  a*.  67. 

Vermica  acïnifoli*  ,  fuhpubtfuns  ,  f«ribus pedun- 
tuUtit  i  foiiU  ovaU'oihagi/  ,  «itufis ,  glabriufculis , 
4$mMtis4  «tmU  4n/h,  Occaad.  Flor.  rranç.  vol.  \. 
pag.  464  •  9c  Sftuoff»  Planfe,  gatl.  pag.  1x0. 

n".  240c. 

VtronuA  uttUg  fiApil^ifidii»  owiis  ^giahris  , 
«rmàAifêdMKmtinmifMt.  ftall.Hdv.  nP.  547. 

jTffTOMjM  «rtSa ,  tcfitifoliê ,  glttn,fonim$  têrm- 

Itii.  Di!bn.  Gieff.  Append.  ^9. 

Verpri!:  !  'r'nitrtd  ,  c'inopodii  miaoris  y  folio  gta- 

àro  f  romanu.  iîocc.  Muf.  1.  pag.      ub.  iç^.  -r 
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Vaîll.  Parif.  pag.  ao»,  tab.  j j.  fig.  j.  Optima.  — ■ 
Rai,  Suppl.  42 j. 

Vennkû  (  prarcoi  )  ,  folîis  etréatis ,  ffjpjiiut , 
profundt  atataiis  ;  cale  er^Ho  ,  hirfuto  ,  tamof»i 
^Aunculis  falia  dqimntiius  ealiciôus  quadnjiéis ^ 
*quaiibits,  Schmidc  4  Bohem.  vol.  i.  n*.  44.  ? 

^.  Vtronica  (  romana  ).  Allion.  Flor.  pedem. 
vol.  I .  n**.  2S9.  tab.  Sj.  fig.  1.— ^clitnidt  »  Bobero. 

vol.  I.  n*.  4J'. 

Quand  on  cnrfiJète  les  variétés  oombreufevda 
vtronica  crvenfs  ,  on  eft  porté  i  croire  que  cette 
elpèce  pourroit  bien  être  du  nombre.  Elle  a  ce 
elMt  de  grands  rapports  avec  elle  1  cependant 
on  la  dini.Tgue  à  fcs  pédoncules  droits  ,  confta-n- 
ment  plus  longs  que  les  feuilles  qui  les  accompa* 
gne.it  ;  i  fe$  capfiites  dgalement  comprimées, 
mais  dont  les  lobes  font  beaucoup  plus  divergem. 

Ses  tiges  font  r^roireç,  légèrement  pubefcentes, 
hautes  de  cinq  à  iix  pouces  ,  fimples  on  un  pea 
rameufes}  les  rameaux  afcendans ,  latéraux,  al- 
ternes} Itrs  feuilles  inférieures  méd  ocremenr  pé- 
tiolées,  oppotées,  piefque  gUbres,  ovales,  en- 
tières ou  légèrement  crénelées,  obtuifes}  les  feuil» 
les  caulinaiies  fupérieures  ahrrnes,  pre(()ue  (ef- 
files, ovales-oblongu  s  ,  les  florales  ou  bradées 
f'Iiis  petites,  étcitcî,  linéaires,  lancéolées,! 
peine  denticulées  ;  If  dern  èi  .s  très-entières. 

Les  fleurs  font  folit^ires,  axillatres,  formant 
une  grappe  droite,  un  peu  lîchei  le*  pédencHlei 

(impies,  flliformes,  piibefceris,  plus  longs  que  ki 
bradées }  les  calices  dsvifes  en  quatte  dect^purcs 
profondes,  un  peu  pileufes,  ovales-oblonguss , 
prtfqu'égales  entr'elleij  la  corolle  petite,  d'un 
bleu-pale  >  les  caplules  irès-comprimées,  en  ovak 
rcnveifé>  à  peine  plus  longues  que  le  calice^  M 
peu  ciliées,  divsfées  jufque  vers  leur  milieu  j  et 
deux  lobes  arrondis  ,  très-divergeos. 

Cette  plante  croit  en  France ,  en  Tafie ,  auf  e» 
virons  de  Paris,  dans  les  lob  limoneux.  O  C^**-) 

7é.  ViftONiQUE  des  champs,  ytnmhéêniefi. 
Linn. 

Vfronlca  fo'iis  ovatt's  ,  firralîs  i  fioràllbui  U*- 
cee/ajis ,  ftduntido  longioriita  f  l<teiniis  cdUiim 
inâquélUut.  Vaht ,  Enum.  Plant,  vol.^.  pag.  lo> 
nr  59. 

1^ tronica  ftoribuê  folitariis  ,foliifqut  (orâdtii  ,  !»• 
cifis  ,  pedunculo  longionout.  •  inn.  Spec.  PMt- 
vol.  l.pag.  18  — Flor.  fuec,  n*'.  16.  19,  —  P«l- 
itch  ,  PaUt.  n*.  18.  —  <Eder ,  Flor.  dan.  ub.  p  (. 

—  Hoffm.  Cerm.  6.  —  Roth ,  Germ.  vol  1 ,  p.  »• 

—  VoL  \ï  ,  pag.  19.  —  Curtis  ,  L-^e^d.  Icoo.  — 
Betgetet,  Phytogi.  i.  pag.  11  icoo.  — Puiret, 
Vojrage  en  Barbarie  •  vol.  a.  pag.  8t.  —  tkdm. 
Flor.  allant,  vol.  i.  pag.  i4.*»Laiil.lUHib.C0k 

^  vol.  I.  pag.  46.  u*.  JJQ. 
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Vncnîcn  àrvcnfts ,  fionkus  foUid'î's  ,  jfotiifqut 
tordâiu  ffuijtpùt>us  {  tauU  hino.  WiUden.  SpeC. 

yiennicd  ûnertjts  ,  fioribns  fulfiffUib^a  ;  foliis 
ova(o-cordatis  ,  incips  ,  po'jiihus  ùUcmis ,  oUongis^ 
iiiugerrimii  ;  feminibui  ^.  lusmis  ^  pianis  ,  tUiplWn. 

Decaod.  Flor.  franç.  vol.  }.  pag.  466,  &  Synopf. 
PljiH.  gall.  pag.  110.  n*.  1404. 

VtroMca  ttva^ ,  furrjla  ,  diff  ifa  ,  pukefeetts , 
feliii  fuhwunithovâffiits  ,  o-H.'fijfimfs  ,  obtute-  Jrn- 

Uiutaiis  ;  llijr:(,:,s  alurnis  ^  l<  jtlihus  ,  jï'>jpi<:aiis . 
jHich.  Fior.  boréal  Amer.  vol.  1.  pag.  4. 

Ftronica  foliit  opffitii  ,  cordaits  ,  crenatisifo- 
^fiiîtMÛ /fifitHms,  Hort.  Ci  tf.  9.  •«Cro- 
BOV.  Virgin.  4.  —  Royen ,  Lugd.  Bat.  J03 . 

Veronica  r^'îe  rreQo  i  foliis  ovJt'S ,  fuikirfutis  y 
iêntatis  ;  ptdolii  ùnvijfimis.  Hall.  Helv.  n*.  Î48. 

Vtronica  foliis  oppi>fitis  ,  cordatis  ,  crtnotis  ; 
iuthuin  cwft  WijvM,  ftfiaèia.  CtUtVL,  Auûr. 

dikt  verortict  foliis,  fofduiù  caaliciUis  adhc- 
wmia.  C.  Bauh.  Pin.  i;o. 

^eiwwM  MietUù  tt^iaMx  mAi/iui^ha»  Tourn. 
lui*  R.  Herb.  14;.  —  Schav  »  Specim.  n*«.7i4. 

Afjffwm.  Colamn.  Phytob.  pag.  11.  tab.  8. 

i4iy»«^  ferrato  foUo  ,  kirfulîort  ;  fiorihus  &  laculîj 
toMlttulU  aàhtrattilmt.  J.  Baub.  Hlft.  5.  pag.  367. 
Icm. 

AlJSnefoSUfuèrotmSs  vtmticé,  Patkin$«  Tbeac. 
jùi.  Icon . 

A/fiAt  foliis  vtronic*.  Tabem.  Icon.  7ix.'  — • 
Gérard  ,  Hlft.  71  j.  Icon. 

Eiaunt  polyfchidu.  DAech,  Hift.  i.  pag.  1x39. 

|.  Vc'onici  (polyari'hos  )  ,  r-c  unihtns ,  tcta 
cenfpicuè  puiifeens ramis  fpUtformisiuj  i^Jotiit  imis 
fiAoriicaioti*  &  fuientiatis  ;  «éttris  cnh'ts  ,  Uàtcto- 

lalo-oifon^îf  ,  intferls  ;  fo-îhus  dx:{.'artc>us  ffubftf- 

Thuill.  Flor.  pnrif.  ëdit.  î.  pag.  9. 

V.  Vtronica  ( arvrnfîs ,  var.  >,nona),  minîma  , 
fiitiii  pttMMM.  Lam.  IHttlIr.  Gto.  vol.  i.  pag.  46. 

.  Cetre  efpèM,  quoique  très-commune  »  varie 
tèllenienc  par  fonpon^  par  fa  grandeur,  par  fcs 
feuiflcs  pinson  moinf  rapprorhéfs  ,  par  Ces  riges 
droites  ou'  en  partie  courbé- 5  ,  |  ir  fes  Cpij 
plus  ou  moins  aiongës,  lâches  eu  fcriss,  i^ue 
ces  variétés  fentbient ,  au  premier  afped ,  devoir 
former  amant  d'efpèce?.  Ces  variétés ,  dépen- 
dantes de  la  nature  du  fol  &  de  l'expofiiion ,  ap^ 
partitnneneëvideniinent  à  la  même  e()ièe»^ttand 
M  les  fuie  am  anemioo  4ai»l»  nanue  '■i  vvmi 
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préfènfcnt  le^  mêmes  car?ft^res  {ffrr.iids  ,  qtfè 
je  vaii  tr.TCL-r  ici  av.^nt  de  rurl .  r  di;«>  variété*. 

Ses  tiges  iV.nt  droites,  (îriples  ou  qt^-l^ucfoi» 
étalées â'ranieure s  à  leurbafe,  un  peu  couchéet 
infericurc-mint  ,  plus  ou  moins  velue»  ,  fouveni 
roug<  âtres  à  leur  paitie  infétieure,  longues  de 
fil  à  huit  pouces, gtélcs  ,cylii.Jrii]'.îes ,  Us  feurl'ei 
font  petites)  les  inférieures  opposées .  médiocre- 
ment pétiolées,  ovalfs,  en  cceur ,  obtuff  s ,  pi- 
1  uTf  s  à  kii's  deux  faces,  mé Jrocrt  r.itnt  cré- 
rc'iees  à  let!f  contour  i  les  feuilles  Tupériiure^ 
leifiies»  alternes  s  les  feuilles  florales  piusécroi' 
tes ,  tancéoléts ,  très-entières. 

f  es  flturs  font  alternes,  Tolitaires,  prefque 
tertVitS,  à  peine  pins  longues  que  Its  feuillts  qui 
les  accompagnent ,  formai't ,  p-nr  leur  r^pprochf - 
iTiept ,  «lie  lorte  i'.'fc'{ii  to  ni  i  !.  l  e  calice  eft  i 
pe-ne  pikux,  divilé  en  quatre  découpures  iné- 
gales ,  profondes  ,  linéaires -lancéolées ,  aiguës  ; 
la  corolle  petite  *  d'un  bleu-nâle  ,  â  peine  au(Iî 
longue  que  le  calice  \  les  canfulrs  planes ,  compri- 
ruées  ,  en  t  œtir  renveifé  i  deux  lobes  peu  écartis 
cnii'eux,  munis  ,  dans  leur  milieu  j  d'un  (fyle 
perfitlanr,  8r  qui  à  peine  les  dépallê}  les  fe- 
intnces  elliptiquts ,  a;.p1atie$ ,  an  llOlld)i;pdli:qiH- 
tre  ou  fcpt  dans  chaque  loge. 

Dans  la  variété  ^  les  tig's  font  beaucoup  plus 
longues,  parviennenr  pre<'qu'à  la  longueur  d'un 
pied  ,  fouvent  couchées  ;  les  feuilles  plus  diilan- 
v<%  ,  un  peu  plus  grandes  ,  moins  velues;  les  épis 
alonges  }  les  fleurs  un  peu  plus  pédicellées ,  mais 
les  pédicetles  conflamment  plus  courts  que  les  « 
feuilles  flotates.  File  fe  rencontre  dans  les  terrains 
gras  6c  cultivés.  I  t.tre  cette  variété  ôtJa  variété 
« ,  il  y  en  a  beaucoup  d'intermédiaires ,  difficiles 
à  carKterifer.  La  plante  y ,  qui  fe  trou\'e  fur  les 
peloufes  feche«  ,  Huit,  V<.  fois  arides ,  e'!  fnrr  pe- 
tite dans  (oiitês  ies  parties  i  fes  tiges  n'ont  quel- 
que fois  pas  un  pouce  de  lûutt  fes  ftiJÎHes  foac 
petit  s  ,  pcerqu^Mitières.  Elk  M  porsc  que  dbiix 
à  trois  fleurs. 

Cette  plante  croît  en  Europe ,  dans  les  champs, 
les  prés,  les  terres  ciihivées.  O  (  f^»*'  ) 

77.  VeaoniQUI-  agre(le.  Verontca  agrejlis . 
Litm. 

Vtronica  foliis  omnibus  ovatis  ,  ineifo-fefWÙ^ 
prduncuto  brtviwihiis  £  iaàniit  CMUtiiu»  cvttis,  Cd** 
Itèus  BfoéamUii^u*  VaU»  Ennui.  Phnt*  voL  1. 
^ag.  804  n*.  j8. 

Vtmnlcj  forlSus  fo'itariîj  :  f?l':s  cordatis,  inei~ 
fis ,  peJtinculo  btevitibiu.  Linn.  iipec.  Plant,  vol.  l. 
pïg.  i8.  —  Flor,  fuec.  n**'.  17.  zo.  — <Biler» 
Flor.  dan.  tab.  449.  —  Pollich  ,  Palat.  n*.  17.  — 
Hoffm.  Germ.6.  —  Lam.  IlIuftr.Gen.  vol.  1.  pag. 
46.  n>.  i80k— Roih,  Cerm.  vol.  1,  pag,  8.  — 
vol.  II J  pg>  17.    Gttrtis»  Lood.  Icon.  —  Bev- 
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fCKct»  Phytogr.  i.ptg.  9,  kiNi.— Dcsfoat.  Flor. 
ât-aqt.  vol.  i.  pag.  15. 

W«r9»ita  Jtoriiuj  fcHtariis  j  ptémtufoàs}  foliis 
(ordaùs  f  pttu  Uiu  ;  diult  pabtfi€itU*  WiUd.  SpeC* 
Plaot.  vol.  1.  pig.  7i.  n  *.  47. 

yeronica  agrtfiis  ,  poriSas  ptdunculat  'ts  ,  ptdun- 
tulis  folio  hngioriiuj  ;  foliis  eonbuo-ovalit  »  incifo- 
trenntis  ;  ca^U  p^tulo  ,  dl^ufo  ;  femimiius  pliirim  'ts  , 
wniiiUaio  -  (asKavis  j  entut  corrugatti.  Derand. 
Flor.  ftanç.  vof.  pag.  4^7 ,  &  Sfnopf.  Plant, 
gall.  pag.  110.  n".  2406. 

Vrro-î'ca  foUii  cvrdjtts ,  crenalis  ;  foiiisfoiiUUW  f 

peù^iuJM:i.  Roy.  Lugd.  Bat 

VtrQ$ùca}otin  alurnis  ,  cordutu  ^  crtnalii  i  fo'i- 
kas  f«iù0fuSé  Hotu  CUIf.  9. 

Vf/Wtiea  (aulc  prouimbtnte  :  fhSls  feUotagît, 

ovdtîs  y  crenmis.  Hall.  Hdv.  n".  J49. 

'    yerùeiiu  foliis  cordato-McifU  i  p4duiuuU*  futQi 

V (for.ica  flofcuUs  o!}lar,gis ,  ptiicuUs  Injïdentihui , 
(kamtedryos  Jaho.  Touro.  liift.  H.  Heto.  I4J. — 
Mwif.  Osoii.  Iflft»  t.  $*    ub>  X4«  flg* 

y^^/tr  ckammdrifôiîa  »  ftofcitlit  ptdUutu  ohloag  'ts 
infidentihiu.  C.  Bauh.  Pin.  ijo. 

^^lu  fjpuria ,  ahcra.  Dodon.  Pempc.  Icon. 
F!,:ine  «//«f^. I>«kcli.  Hïft.  ft>  pag»  koo. 

idtajoc/if.  * 

Aff  t*  ehamminfolia ,  ftoftulis  ptaiudis  oblonps 

Gérard,  H'm. 616.  lam. 

•  AlfiHt  feimto t  folio glahm*  J.  Blldl.  HMt  J.  pag, 

l^i'onicj  foliis  chamttdryos.  Rtvin.  i.  tab.  99. 

^Iv'fus  gtiiltm  [futis.  Tragus ,  paç.  jSf .  Icon. 

Cfitie  phniâ  aquc:lqu«  rapport  av^ç  le  vtr^mea 
^rveafisi  elle  en  diffère  par  fi.»  fc  uilUs  toutes.  <r«-> 
ntléei ,  même  les  feuilles  ôorile»  ;  par  fes  fenwn- 
ces  ]  pax  Tes  tiges  couchées,  à  peine  redtcifees  i 
par  Tes  pédoncule»  plus  longs  ^oe  tes  feuitles.  St$ 
ilgcfi  font  grêles  ,  un  peu  »elneç  ,  rameufes,  cy- 
lindrtcjues,  ét.)lée5  fur  la  terre  ,  lon{iues  iie  cinq 
à  neuf  po«4cesi  1»$  feuilk^  intërieifrt'S  oppoCéf^; 
l^s  fupé{ie4(res  alt^aes,  toa,ttA  n\édiocr«Riçni 
pétioléif  ,ov3!es»  pre&ju'^n  coeur,  glabres  om 
un  peu  vftluti,  prtitcs,  obcufe»  à  leur  fcm.inec , 
tl     *ert-'iioiwcé  ,  uJuiipiUs ,  aueH),u^fojs  m  peq 
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Les  fleurs  font  alternes,  rotîtairei,  atjlUîrtst 
les  pédnocules  (impies  ,  filiformes ,  ocdinaiieroent 
plus  longs  <]ue  les  teuilles,  réfléchis  à  lamatarité 
des  fruit»  i  le  calice  divifé  en  (^atra  découputi 
ovales,  on  peu  élargies .  à  peine  vduesjfa  co- 
rolle d'un  bleti-vif ,  (iiielquefois  t  Ii-i  '  '  ;  r 
plus  longue  que  le  calice  i  fes  lobes  ovaks-atrfMi- 
dts{  an  ovaire  1  detw  lobes ,  pubefcent.  Lescap- 
fuîcs  font  pubefcenti?5,  plus  courtes  que  le  calice, 
un  p^u  renflées ,  à  d 'ux  lobcs  arrondis ,  cotitenant 
di.s  f.'oences  petites,  arrondies»  concaves  it 
ombiIiqui«s  4*im  côtéj  fiUoonééft»  ôAémàù 
iauttc. 

Cette  plante  crok  partout  dans  les  champs; 
elle  fleum  «a  comnenceaMiK  àa  vmumêtô 

78.  ViaoNfQut  de  Perfe.  fTrvnàaf  ft/fm» 

H.  P. 

f^eronica  pi lofu  f  foliis  oma^as  ptiiolatis ,  tara- 
toréatis  ,  :nci{o  chnatU  t  pesmculit  jUtformii^  p 
folio  vix  intvitriius {  eoitûiia  nmofit ,  protiimkÊi' 
tiim.  (N.) 

Cette  v^?roninne  '^ffre  prefqus  mus  T  -s  nraAè- 
res  du  v«roKjc*i  ti^Kjti*  ,  mai»  elle  ett  i^en  plut 
grande.  Ses  racine»  Iaim  fliMnettffti  l«icigetC4M- 
ohees,  éta'ées  fur  la  rerre,  rameuiés,  ridkantes 
à  leur  partie  inférieure  ,  très-foibles  ,  pilenîe^ , 
longues  d'un  picl  Sf  plus}  les  rameaux  oiifv)!^, 
diCfws  I  les  feuilles  touwv  pétiolces  ,  escepté  les 
terminales;;  les  inférieures  oppof*  eS}  les  fupétiea- 
res  alternes  ,  W:gér<  ment  pileufes,  tendres,  en 
cœur,  afler  larges,  longues  j'un  pouce  &  plus> 
tiès«<Âtâfcs ,  crénelées  ,  prerqu'incifées  â  leur 
conteur;  les ttéil<<MW> ofatufei ,  ^Im  OU  «nitt 
profondes. 

Los  âaiws  fone  alternes  ,  fvili^ires,  aiul»ir«s, 
portées  rordespédonc  iWs  fîUfonnrs  ,  pubcfcnSr 
droits  ou  un  ptu  r;flL  his  ,  lor^c^  liVnvkon  im 
pouce  j  ort^ituirevîient  un  peu  plus  courts  <p»  lîJ 
feuilles  qui  les  accompagnent.  Calice  elt  à 
peine  pileux,  divifé  prefque  jufqu'i  fa  ba(ê,  en 
quyre  découpures  lancéolées,  aigu<fs  ,  prefqu'^ 
gales  i  la  corolle  d'un  bteu-tendre  ,  un  peu  plut 
CQVKC*  <^ue  le  calice.  Lac  capfvld»  foôc  m  PéU  pi* 
leufes,  a  petn«  d«  la  Iong<u»u»dii  ctltco»  *  ^wi 
l(»bcs  vtr-.i  is  ,  tivergriis  ,  contenant  des  fea»0»" 
ces  d'un  roux  clair ,  un  peu  ovales  ,  petites,  coo* 
CiTM  4r  «iHbiJiquéee  A  mrde-lemfiiees,  ffiict 
&  flrtée&  à  l'ausre  face. 

Cette  phr^te  croît  dans  la  Pwfe.  On  U  CulÛM 

|at|  Jardin  à%i  Ptaot^f  <k  Piwis.  Q  (r.«.Jl 
VRRSATU.KS  .  Mosaas ,  TAOKLàsunt 
(  Anthères  )  Veff^/^ittg ,  ^t^i^K^m»  mtktm  0» 
L  nomu^  4tn(i  It^s  af»jMr«s  JMri«iitt  ie  .ttisiMK  qM 
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I       fik  à  Imrégud  l'offic?  d''.:n  pivot ,  fur  Ifquel  ellts  . 
foQtcneqiuUbre  &  fe  b^Uocent  ficilemcnt:  telles 
Sm  les  anihèics  «ies  pUnuins ,  de»  graminées^  Sec. 

raTIC  ALFSCFeumes).  Verthatia  y  obvofa 
folie.  T  ts  fti  i'I.s  portent  ce  nom  tomes  les  fois 
leur  (urtace  ,  piiic  dan»  fa  largeur^  tH  per- 
yodicidaire  à  flwraon. 

Oniioiine  encore  h  nom  de  venkalei  aux  Heurs 
(jtorti  vtrticjLs)  laifque  celles-ci  pendent  pcr* 
péniicuiairement ,  fie  qu'elles  font  tout -à- fait 
toarnées  vers  la  uw,  nrlUrS  V*  ^ 

VERTl CILLE.  VtnuULn.  On  entend  par 
wnicUle  U  difpolition  tm  anneau  4à  pUifiisucs 
putîef  des  plantes  auiottr  des  tiges  on  des  ra- 

n::ax  ,  tcl!es  <iue  les  feuilles,  les  fleurs.  L<>if 
qu'il  v  agit  de  ces  dernières  «  on  dit  tjue  chaque 

—  SeSât.fijS^Iis  ,  lorfque  les  fl.urs  qui  le  com- 
pofcrt,  n'ont  point  de  péJoncaks  f.-nfibles  , 
comme  celles  du  marrwium  ,  du  Uonuiui ,  &,., 

*Pédonci:le ,  p4duniuiatut ,  lorfqu'i!  eft  formé 
firdn  iiurft  tomes  ftniblenieDe  pédoncttlëei. 

—  Colleté ,  à  iovolacre ,  Uwlucfaïus ,  lorfqu'il 
eft  garai  en  de/Tous  d'une  efpèce  d'involucr?  ou 
de  coljcretie,  comnae  dans  fleurs  des  ph/omis , 
dp  fù'eyotf  ww. 

—  Feuillé  ,^/?*fH» ,  lorfqu'il  eft  arrompavnië  , 
è  6  partie  ifitèriettrej  de  feuilles  d'  une  foime 

dans  tet  ùt- 

—  Nu,  midiu  ,  tj .1  ind  le  verticille  n'eft  pourvu 
d'aucune  autre  partie  »ccefloire ,  <)u'il  n'a  ni  iiv- 
volucce  ni  braâees ,  i  moins  que  ce  ne  foient  de» 
&aiIltstottt>â-Cutiemblables  a  ce  11  es  de  la  plante. 

—  Rsmaffé  ,  conftrtus  ,  lorfqu'il  eft  compoTé 
d'un  grand  nombre  de  petites  fleurs  très-rerrccs 
uufdÊti  :  wUes  Utat  cellet  dei  Momit ,  des  «t«r- 

VERTICIUÉES  (Feuilles).  r^  MiiUta  , 
Ê€lUia  foli4m^  Si  l'on  coofidère  U  iîtuaiion  des 
Ruines  8c  leur  pofitron  I  l'égard  les  unrs  des  au- 
tres ,  on  «lit  qu'elles  font  verttcil  c  s  lorfqu'clles 
fbntdirporées  en  anneau  autour  de  la  lige^  c  efl-à- 
dire,  qu'elles  font  oppoféts  au-deli  de  deux  à  cha- 
«;ue  nœud  .  r-.ù  t  '.l"<;  to-^ment  une  efpecc  J'éîoi'e, 
comiiit  dans  les  gaOum.  La  rrémc  dénomination 
»  lieu  pour  les  rameaux ,  pour  1«S  pédoncules , 
p'>ar      fl-(irs  ^  lafii|i^ils  1»  troHvcnc  dans  la 

même  poiuion. 

erre  de  planfe^di-  1 
«orflédoiKS»  1  fleurs  complètes,  mo uipciolées ,  1 
ié|dièicff«.  4»  Il  teille  des  rnbiac^,  ^oi  a  1 
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des  rapports  avec  le  gârtntra  ,  8e  ijui  comprend 
des  ■rbufiee  exotiques  i  l'Euroj^e ,  i  fauilks  op- 

pufees ,  les  {[jw.f.  difporéfî  tn  corjrDibes  cotmi- 
naux  ,  dépourvues  i;;  lu  ci<^s. 

Le  caraflère  «-ilituiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  (oliU  iiirt  f  à  quatre  divifionfi  une  cor o' le 
infundiMiftrmt  f  lorhut  i  fim  0fifs€!  qaatft  ita" 
iKÏies  ;  un  p.y'c  ,  uni:  kûU  «  «l«U»  fagM^foiot  gM- 
rtntt  avt(  te  eaiut, 

CARACTint  6ÀNàlLiQVl. 

Chaque  fleur  offine  : 

1*.  Uu  «étUt  libre  (îuliftieur  )  «  canpunuld  %  di- 
vi(é  en  «luatre  lobes  obtus. 

1°.  Une  co'^clU  monopétale  ,  infundibutirorme", 
plus  longue  que  \ù  ca.ice;  le  tube  cylindrique^ 
plus  court  que  b  limbe ,  garni  de  poiw  i  (bo  ori- 
firc y  le  limbe  étalé,  à  quatre  découpure*» 

Quatre  rr.;  '»;Tpj  dont  Usltlimms  fonttfourtfj 
inléfes  à  i'oritîce  du  tube .  les  anthères  laiilauMS^ 
linéaires»  curas  aptèaJafècondsSMai 

4*.  Un  ovairt  libre  ,  fupérieur ,  prefque  globo- 
leux  >  ombiiiqué  à  fon  fontmet ,  furmonte  d'un 
flyle  fiUfotme^  i  peine  de  la  longueur  des  anthè- 
res ,  ternuné  pat  nn  fUginata  fimple  «  cyltndij^ueiik 

T.c  fru'tt  t  fk  une  bjte  prefque  (eche ,  compriinde 
à  (on  ioamtet,  un  p.-u  globuleul'e,  i  ^eux  loges. 

Deux  frmencr<  himilphériqucs  ,  une  dans  ch^ 

3ue  logei  te  pet  irpermecatti laineux  {l'embryos 
toit  &  cf  lindrique. 

Ohfervations.  Ce  genre  a  été  ëtabK  mr  M.  YJb- 
candolle  ,  dans  un  Mémtnre  for  Tes  ruoiacées  ,  hi 
i  ThifHrut,  &  qu'il  a  bîert  vouhi  me  communs» 
qii  V.  iK)ti  de  ff  genre  rappellj  la  mémoire  dU 
célèbre  Bacon ,  bâton  4e  Véralainî ,  6.  coonu^pac 
lies  ouvrages  de  ph^opiiie  9t  de  phylique,  -  ^ 

Levtrtiiamiat  quelque  rapporrtvecïef  f^trwwu'; 

U'CndiC^re,  ainfi  que  de  toutes  ks  autres  ml  facées, 
par  Cun  calice  libre ,  point  adheteiK  avec  i'or- 
vsireni  dvec  le  (Tu\ji,8c ,  pour  rappeler  le»eapre(^ 
(Icms  plui  g.  :i  Takii^nt  ttuplov^es  ,  l'ovaire  cft 
fupérieur  ,  le  caUce  iuferieur  i  il  oiiieic  encoro  dy 
gtrtnera  par  fe$  fleurs  privées  de  brrd<^e( ,  pac  le 
nombre  i  s  divifioi.s  dssparii  sde  U  fnisluG.Miou 
au  nombre  de  quiue  ,  par  l'oi  i^c«;  du  wbe  de  la. 

oocoUa  baibtt  «  par  (èa  étauùfica  fsilltieii  , 

Espèce. 

ViR.tJLA]iB  àooqrntMS»  Kmimùé-tmjwàafÊ, 

Dccaiid. 

Vhndtmùt ftttU  cppofitls  ^  fifyeiiohias .  ulriafà 
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Verulamîa  t«rymkofa.  Decand.  Mêm.  fur  les 
Rubia'..  wic4.  I. 

Arbriff^au  dont  !t$  tiî^ts  Te  divift-rt  t  n  ramejnx 
oppofes  ou  alternes,  lifles,  glabie"; ,  cylin.iriqucs, 
p^mis  de  feutlles  oppofé«;>  cii  croix,  inédiccre- 
inent  pétiolécs,  elliptiques,  ghbrcs  à  burs  deux 
fjces,  linriplei,  entières ,  acummets  à  leurs  dtux 
ciirt:mites  ,  lonnues  de  ûx  à  ff:pt  pouces,  larges 
d'environ  di-ux  pouces  &  plus  i  Uur  pé:ioIe  court, 
à  demi  cyljudriqus  ,  acconif  ag.ie  de  deux  braftets 
courtes  i  adhérentes  par  leur  bafe ,  eniieies,  à 
peine  aiguts,  psififtantes. 

Les  fleurs  font  difpolées  ,  à  l'extrémité  des  ra- 
nicux  ,  e.i  coryn.bîs  raTiihtSi  les  j)rincipjlts  ra- 
•inih;.j:t<;n>  oppoloi  s ,  pluiiôujs  fuis  iiichotomes  \ 
les  pedîci.l.ts  unidore»,  prives  de  bractées  j  le» 
ilipu'.és  fuptîtcu-.es  en  prennent  la  tormt  à  la  bafe 
<des  corymbes,  où  el'its  font  très-courtes ^  &:  où 
'tlles  oEFreni  uni  fi.rtc  d'anneau.  Le  calce  tft  cani- 

f»anu!é,  plus  ample  fi:  plus  court  que  le  tube  de 
a  corolle  ,  div;le  en  qu.ure  décou.  ures  iiè-ob- 
lufcs,  prclque  msmbrjnsuli  s  à  icnis  boidsj  la 
corolic  en  lormedVntiinrioit  ;  fori  tube  louri,  c  y- 
lindr^ue  ,  bat  bu  à  iow  t/titice  i  l'on  ijinbe  à  qu^i.e 
lobes  obîongs  ,  aij^usi  quatre  titaininïs  aiuni-S 
"avec  l.s  lobes  de  la  corohe  i  les  filamcns  courts , 
inîérés  a  l'orifice  du  rube,  foutwOant  des  anthcrss 
droites,  linéaires,  Taillantes  >  tories  après  U  fé- 
condation, comme  dans  tes  c'ùronu.  L'uvaire  cft 
libre  ,  prerque  globuleux  ,  otnbilique  à  Ion  fom- 
■net>l>  ilyle  hliforme,  prclque  d-  la  longueur  des 
ëtamincs  ;  le  Itigmaie  liin^ie.  Le  fruit  eft  une  baie 
fupcrieure,  un|»eu  globuleufe,  à  peine  di'  la  gref- 
fe ur  d'un  pois  ,  comprimée  &.  onibiiiquee  à  fon 
fommet ,  a  deux  loges  j  une  femence  nemifphé- 
tique  dans  chaque  loge  .noirâtre  ,  luifante  ,  mar- 
quée d'une  petite  foiT-tte  à  iua  côté  applati  ;  le 

t^iifperme  afTei  gtand  >  cartilagineux ,  de  couleur 
rune. 

.  Cette  plante  a  été  reeueillie  en  Afrique  ,  prn- 
che  âterr,}-Leoiu  ,  par  M.  btaJma.v  \}  (  Dtfcipi. 
ex  Decand.  Mf.) 

VERVEINE,  yerhna.  Genre  de  plantes  di- 
C(  tylédones,  à  fl.urs  complètes,  monopétalécs, 
irrégulières  ,  de  la  famille  des  gaîtiliers  (  Jufl".  ), 
<Jes  pyrénacées  (  Vent.  )  ,  qui  a  de  grands  rapports 
'avec  les  lapaiia ,  ie  qui  comprend  des  herbes  tant 
indigènes  qu'exotiques  à  l'Eutope,  dont  les  tiges 
fontf  11  plupart  quairangulaires  ,  herbacées  ,  quel- 
■«juefois  ligneules  j  les  fcuiUes  oppofees  ;  les  fleurs 
en  épis  louvcnt  paniculésj  accompagnées  de  brac- 
tées. 

Le  caractère  elTentie!  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  caiiu  i  cinq  dents  {  une  corolle  infundibuli' 
1  r-jjf  ,  recourbée  ,  à  i.mj  lohcs  irréguUert  ,•  quatre 
laminti  didynamn  i  quuiie  ftmcncet  auJonU  du  ca- 
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CARACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1'.  Un  cjlUe  d'une  feule  pièce  ,  tubuîé ,  petfif- 
tant>  à  cinq  dents  >  ta  cinquiè>ne  comme  uon- 
qiiée. 

i°.  Une  corolle  monopétale ,  courWe  ,en  forme 
d't  ntnnnolt }  le  limbi  -livife  en  cif.q  lobes iironJis, 
irit'guliers. 

Quatre  ftanines  didvnames ,  renfermées  dam 
le  tube  de  la  corolle}  '«.s  H'amens  très-courts, 
dont  deux  plus  longs }  les  anthctes  fort  petites , 
non  laillantts. 

4*.  Un  ovaire  libre,  térragone  ,  farmonté  d'un 
flyle  (impie,  filitorme  ,  de  la  longueur  du  tube, 
terntiné  par  un  ftigma^e  obtus. 

Les  femtrices  au  no  •  bre  de  quatre  ,  r>blongue$, 
environr-es  ,  furtou-.  avant  leur  maturité  ^  pat  un 
tiilu  utrit-ulaire  j  un  peu  charnu. 

Obfervaiior.s.  Le<  v»  rveines  formant  un  genre 
afTe/-  nombrt-UT  en  t  f-  ère'  :  on  en  a  diflingué  plu- 
iîeurs  qui  u?f  <>1  m  dans  leur  port ,  8c  plus  parti- 
culièrement dans  quelques-unes  des  parties  ds 
IvU'  fruClificatton  ,  d-s  carjûère»  qu'on  a  crus 
fufTîrans  pour  rét.»bli(rement  d'un  nouveau  genre, 
au  ^uel  on  a  donné  le  nom  de  \apania.  ( 
Zapan:.)  Il  diffère  des  verveines  proprement 
dites ,  par  un  calice  ordinairement  terminé  par 
quatre  dents  •  la  corolle  eil  droite ,  tabulée  &  non 
infundibuliforme ,  deux  fcmences  au  lieu  de  Qua- 
tre. Souvent  1.  cali<.e  fe  divife  ,  à  l'époque  delà 
m.iturité  des  fruits,  en  deux  efpèces  de  vilves, 
Dr  i!  arrive  auifi  que  les  fcmences  l'ont  auHl  longues 
&  même  plus  longues  que  le  calice.  C«  s  caraâè- 
res  ne  fe  retiouvcnt  point  dans  les  verv  eines  qui 
ont  qu'ïtre  femenccs;  une  corolle  recourbfe,  en 
entonnoir  ,  &c.  Le  nombre  des  étamincs  ne  peut 
fournir  de  car.i^ères  génériques  \  elle»  font  didv- 
names, tantôt  quatre  toutes  fertiles,  tantôt  deux 
avortent ,  &  deux  relient  fertiles  \  quelquefois 
aulfi  deux  des  femences  avortent:  d'où  il  fuit  que 
ces  deux  genres  ne  font  que  médiocrement  dif- 
tingués. 

M.  Vahl  a  fait  encore  plus  i  il  a  fëparé  des  {«- 
pania  toutes  les  efpèces  qui  n'avoient  que  deux 
étamines  fertiles  ,  qui  d'ailleurs  fe  trouvoient 
avoir  un  port  particulier  .  la  plupart  ayant  leurs 
fleurs  difpofées  en  un  long  épi  (impie,  foliraire, 
plus  ou  moins  épais.  II  a  donné  à  ce  genre  h  oom 
de  fiâchytarpketa, 

E  S  p  i  c  E  S. 

I.  Vbrveine  o^cinale.  Vtiiena  cffic'uulit. 
Linn. 

y trhena  :etranJra  tfpiiit  jiUformihtu ,  paniciditîs  ; 

foUii 


Digitized  by  Google 


VER 

jftfiir  mhifih-têchhth  ,  eauU  fifftâno.  tJnfi. 

ïpec. Pïant.  vo!.  i.  pa^.  19.  —  Fl  >!  .  fncc.  c^\:.  1. 
0*.  p.  Mater,  mciiic.  pag.  38.  —  Poil.  PaUi. 
n'.  —  (Eder ,  Flor.  Han.  tab.  618.  —  HoJfm. 
Cerm.  9.  tjb.  1  —  Hoth  ,  Ccrm.  vnl.  i .  p  15^4.  — 
iiuil.  fltrb.  rab.  2;;.  —  CiirtiS  ,  Lotvi.  Icon.  — 
la».  Illuftr.  Gêner,  vol.  r  pjg.  fy.  n*.  156.  cab. 
17.  fig.  I.  —  Decmd.  Flor.  fn  1  v  !  p.  yo}. 
lï*.  1474-  —  Desfoni.  Flor.  auant.  vol.  i.  p.  16. 

—  WjJM.  spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  120.  li*.io.  — 
Kegn.  Boun.  Icon. 

y trbtna  foiiis  mulùfida-Utiniati*  ,  Jpicù  fiUfrt' 
Hort.  Cliff.  ti:  —  FloT.  Aiac.  edtfc  i. 

r.^iA.  —  Royen,  Lugd.  Bar.  517.  ^  Dalib. 

l'i'.iù  9.  — bjuvag.  Monfp.  279, 

y tiitna  foiiis  rugoRs  ,  tripanitis  :  fpiât  nudii  . 

Avïfi».  Hdl.  Hetv.V.  119. 

y trbena  communis ,  CArulto  fiore.  C.  Rauh.  Pin. 
•<>69,  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  icc.  —  Dndirr  ,Ic. 

—  Motif.  Oxon.  Hift.  5.  $.  11.  tab.      hg.  i. 

FàitÊa  tnSa ,  five  mas.  Dodon.  Pempc  ijo. 
jcoa.  ^Tabern.  Icon. 

Verhena  vufgaris,  CInf.  Hift.  i.  pag.  ^f,  Icon. 

—  J.  Bauh.  Hift.  j.  pag.  44$.  Icon.  —  Rivin.  i. 
cab.  Blackv,  ub.  41.  — Parkins,  Theat.  675. 
Icon .  —  G«rard ,  Hift.  7 1 8.  Icon. 

Vtrbenaca.  Matth.  Comm.  pag.  741.  Icon.  — 
Camer.  Epitom.  797.  Icon.— Tragus  ,  1 10.  Icon. 

Verhcna  majcuU.  Brunsfeld^  Herb.  vol.  I.pag. 
119.  Icon. 

ComntMÙ vtrttna  ff  fiera,  reSa.  Lobel*  Icon. 

Ses  racines  produiront  une  ou  pluiteurs  tiges 
droites  j  ^uidrangulaires ,  dures,  cannelées, 
flriées,  un  peu  purpurines ,  rudes  fur  leurs  an- 
gles, médiocjrtmcnc  rameufett  los  rameaux  op- 
pofés ,  éralés ,  très^ouveriS}  tes  fooillet  oppofées , 
pétiolées,  un  peu  ridées,  fouvent  refléchies,  h.:- 
lilïées^  à  leurs  deux  faces,  de  quel4ues  poils 
coam  êe  rares,  ovales-oblongues  ,  irrégutiére- 
meni  &  protbndémenc  diviftes  en  lobes  inégaux  , 
obtus ,  incifes  ,  dentés ,  b  terminal  beaucoup 

1>llis  long  que  les  autres  i  tes  unes  n'ont  oue  trois 
obes ,  d'autres  cinq  &  plus  i  elle»  font  déouren- 
tes  fur  le  pétiole* 

Les  ^pisfem  très-|ré!es ,  roides,  longs,  pref- 

que  fi'iforves,  terminaux  3c  latéraux,  lâches, 
interrompus  ,  formant ,  par  leur  eofemble  «  une 
padcnle  étalée ,  foutenant  des  fleui s  felfiles ,  fo- 

îifaires ,  diftantes  ,  fort  petites  ,  accompagnées 
de  petites  braâées  aiguës  ,  plus  couices  qu«  ks 
fleurs,  appliquées  contre  les  calices.  c;eux  ci  font 
puUefct  n5  ,  à  «quatre  découpures  roirîcs,  droites, 
aigucs,  plus  courtes  <{us  le  tube  de  ia  corolle. 
Cule*ci  cft  petite^  d'un  bleu  p&le  ;  l'orifice  du 
BouuUptt.  Tomé  VUL  * 
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\  robe  fermé  par  quelques  poils }  le  lîoibe  à  cinq 

lob^  s  ..riondis  j  qu.itre-  étauiiii'  s  prefque  fffliles  , 
inierees  à  la  partie  lupérieure  du  tube  ae  la  corolle, 
te  ftyle  eft court;  H  fopporre  un  ftîgmate  en  cé«e. 

Le  calice  renferme  quatre  fc  nences  ohlonguet, 
fort  petites  ,  convexes  &:  llriét.s  en  dehors. 

Cette  plante  croît  partout  en  Europe  »  dans  tes 
champs,  fur  te  boio  des  chemins,  le  loi^  des 
haiei.  On  la  trouve  auffi  en  Batbatle.  :jp  (  K  v.  ) 

La  verveine  a  joui  autrefois  d'une  grande  célé- 
brité: les  magiciens  s'en  étoient  emparés,  8c  la 
faifoient  entrer  dans  tous  leurs  enchantemens, 

furtf  d.iiv,  (  eux  deftinés  à  rallumer  les  ft  ux  d'un 
amour  prêt  à  s'éteindre  ,  d'où  probablement  lui 
cil  venu  fon nom ,  compofé  de  deux  mots  lattm  , 
Vtntrisvtna^s^'Wit  de  Vénus ,  fourcc  !'.imour). 
Elle  étoit  aulfi  employée  chex  les  Grecs  pour 
former  des  couronnes  aux  héraults  d'armes  loif- 
qu'ils  étoient  chargés  d'annonc  r  \\  pjiï  ou  \% 
guerre  :on  ta  nommoit  en  grec,  htcrob^tduc  {ntr^a 
Jucra)  ,  herbe  facrèe ,  parce  qu'elle  fervoit  à  ni- 
toyer  l'autel  pour  les  facriBces.  Les  druides,  chez 
les  Gaulois ,  avoient  pour  cette  plante  prefque  ta 
même  vénération  que  pour  le  gui  ;  ils  la  failoient 
entrer  dans  leur  eau  luttrale ,  &  la  cueilioient  avec 
des  cëcânonîes  toutes  particuUèiet.  ' 

Ces  écarts  de  la  ratfon  ,.fi  communs  chez  tes 

nations  dominées  par  la  plus  grotlière  fupetftition, 
n'etoient  peut-être  que  de  faultes  conféauences 
de  quelques  propriétés  particulières  de  la  ver- 
veine  ,  dont  les  émanations  pouvoient  agir  fur  les 
fibres  du  cerveau.  On  l'a  employée  depuis  pour 
appaifer  la  migraine,  pour  abattre  lesvapeuis, 
diiftper  ta  colique,  ic  pour  plufieurs  autres  mala- 
dies i  mais  fes  propriétés  médicales  ,  quoique 
peut  être  plus  réietles  que  fes  vertus  magiques, 
n'onr  point  entièrement  rétabli  fa  première  répu* 
ration ,  perdue  depuis  long-tems. 

i.  Verveine  couchée.  F^tr^e 

Vtrhtna  fpic'u  filifrrmiius  ,  foUtariisi  foUis  hi- 
pinnatifiiUti  etufihu  ramoj^mîs  ,  deûimhtHtihs, 
Lam.  lUuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  57.  n".  t^y.  — • 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  3.  pag.  50J.  n".  i47J. 

Verhena  tetrandra ,  Aieis  fUifomùimi  ,  foiitanuf 
foiiis  bipinnatif£s.  Ltnn<  Spec.  Plant,  vol:  t.  pag. 
29.  —  Kniph  ,  (-)rig  Cent.  11.  n°.  99.  —  Miller, 
Diâ.  n*.  3.  —  Desfont.  Fior.  atlaot.  vol.  1.  p.  17. 
— >  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  110.  n*.  xt. 

Stun  vtrhffUi ,  hijpanica ,  mnor.  Lobel.  ICOII. 

J5y.— Gérard. Hiu.  718.  Icon.  1. 

yerhcmca  furinj  ,  fvr  f^-nin^j.  Tabcm.  IcOH. 

iii.  —  j .  iiauh.  Hilt.  5.  pag.  444.  Icou.  —  Park. 
l%eat.  pag.  67s*  Icon. 

F.tritM,um^o^C»  Banh.  Pin.  i69.->T0Qflf, 
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Inft,  R.  Herb.  ioo.— Morif.Oxon.  Hift.  3.  $.  il.  ' 
cab.  if.  fig.  7. 

fupiK.j.  ritif.  nid.  2.  pag.  4&  icQo.-^ 

Dodon.Pem;  c.  pjg  iv'.Icon. 

Bien  plus  petite  oue  le  verhena  ogicinaCs ,  elle 
lui  reflemble  fousplufieurs  rapports  :  Tes  feuilles 
font  plus  finement  divifées;  d^-^coupures  bien 
plus  étroites.  Ses  tiges  font  çielas ,  dures,  cylin- 
értqiie»  â  leur  partie  inférieure  ,  pubefcentes , 
très-rameufe$ ,  étalées  fur  !i  terre  ;  les  rameaux 
oppofés  j,  diffus  j  un  peu  comprimés ,  à  peine  aua- 
drangulaires }  les  feuilles  petitei»  d'an  vert-blan- 
thâtre,  découpées ,  irès-menues  ,  prefaue  deux 
ïah  pinnauBdes  ou  profondément  laciniees  &  in- 
ci  fées  i  la  plupart  des  décott|i(ires  im  peu  éktpt» 
à  leur  partie  fupérieure. 

Lésais  font  droits,  fimpies,  fitués  à  l'extré- 
mité des  rameaux  &ëe«  tiges,  folnaires,  cylin- 
driques ,  au  moins  une  fois  plus  courts  que  ceux 
du  vtriena  oj^inalis  i  les  fleurs  plus  petites  j  plus 
rapprochées  j  feflilesi  les  calices  pubefcens}  les 
braâtofubttlées,  très-courtes  1  la  corolle  bleue. 

.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fiéiil  s,  le 
long  des  chemins  &  des  champs .  dans  les  dépar- 
temens  méridionaux  de  la  France ,  en  Efpagne , 
en  Barbarie.  On  h  ciilrivc  au  J.irdin  des  Fiantes 
de  Paris  «  où  elle  otfie  uiie  v^iiéce  à  tige  droite 
&Blabfe.O  C^'V.) 

y.  Verveimb  cttaéifomie.  Vk^vm  aumfirmû, 
B.UÏI  &:  Pav, 

Vcrbeni  letrandrj  ^  folii ^  trifid'n  ;  !j y  '.rtis  Incljis  ; 
fpieu  urnU  f  oUongis.  Ruiz,  bc  Pav.  1  ior.  peruv. 
vol.  t.  pag.  11.  tab.  91.  fig.  A. 

Plante  herbacée  ,  hif;  ide  fur  tontes  '  s  parties , 
dont  les  tiges  font  droites,  hautes  de  deux  pieds , 
rétragones  ,  rametilês  à  leur  partie  inférinne  |  les 
Tiniejiix  oppoTcs  ,  fouvent  trifides,  femblables 
aux  liges  i  les  feuilles  feliîles ,  oppolces,  à  demi 
amplexicaulcs  ,  rétrécies  en  coin  à  leur  partie  in- 
térieure ,  divifées ,  jufque  v»rs  leur  milieu  ,  en 
trois  grands  lobes  oblongs ,  prefaue  ianceolts,  in- 
ctfës  »  dentés  en  fcie ,  hifpides  i  leurs  deux  faces , 
rudes     r  'iichrr,  d-  dfux  ou  ttms  pouces de  lOi»- 

gucur^  lur  autant  de  large. 

Les  rameaux  &  les  ti(;es  fe  terminent  par  des 
épis  courts  ,  un  peu  tou^s  ,  ternes  ;  Cflui  du  mi- 
lieu 00  de  la  bifurcation  foUtaire .  médiocrement 
pëdoncuté  ;  les  deux  btéraux  oppofes ,  oblong» , 
fo!i:iir',s  ,  ou  quelquefois  triiides,  longs  d'envi- 
ron un  pouce  \  les  fleurs  fefiilts»  accompagnées  de 
bradées  lancéolées ,  ciliées  ,  tris^aif  uès  à  leur 
fommer.  Les  Cjlites  font  prifmJtiqiirs ,  à  cinq 
taces,  terminés  par  cinq  detits  aiguë»  i  ta  ftipé- 
rieure  un  peu  plus  courte.  La  corolle  elt  bleue; 
fon  tube  plus  loi  g  que  le  calice  ,  courbe  à  fa  ptr- 
it«/u{»tlnt:uie}  le  UmbediviTé  cn^inq  lobes  pto- 
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fonds ,  prefqu' égaux ,  ëchancrés  i  leur  fiminwtt 
les  étamines  renfermée*  dans  le  tube  de  la  c oro  1  ?  -, 
un  ovaire  tétragone  1  le  ftyle  de  la  longueur  du 
tube  s  le  ftigmate  I  de»  tobetinéptt».  Le  calic» 
devier.r  ventru  »  8c  wnfefsie  ^piitie  lenenccc  01^ 

longues , 

Cette  plante  croit  au  Pérou ,  dans  les  terrains 
fabloneuxi  elle  fleurit  en  oiaiSs  amil  8e  iMi> 

4.  VBRVEU^t  haftée.  Vtrêeaa  kmptM.  Lion. 

Vedata  fpicis  fëmieaiétit  ifiluâ  iMtmlath ,  atu- 
miiuuis ,  menti  ferrai'u ,  bafi  in^f-kfâfâMitt  Lam. 

llluftr.  Gêner,  vol,  1.  pag.  J7.  n*.  ij^. 

Verhtna  hafiata  ^  utrandra  tfpicis  long! s  ,  atumi' 
natis  ;  fi>liii  kafiatis.  Linii.  Spec.  Plant,  voi.  I*J>. 
a8.  —  I^ort.  Upf.  8.  —  Miilsr.  nidt.  n*.  X,  — 
Wi'.ld.  Spec.  Planr.  yoI.  i.  pag.  118.  U. 

Vtrktiui  hûfiM  ,  crtcla  lanctoUtis ,  ftnùm 

anguftaiis  ,  acuti^tnis ,  incifo-ferratis  ;  fpiiii  pa»i' 
eiUatis  ,  itnturtbus  fubimhruatit,  MÎCh.  FlOf .  bo* 
real.  Amtr.  vol.  2.  pag.  14. 

Virhena  amerkana  ,  altijf.ma^  fpkâ  mu'iipHii , 
uriicé  foliis  anguflis ,  for:hus  cfulcts.  Hetm.  Pa- 
radif.  Baiav.  pag.' 141.  ub.  141.  —  Tourn.  inft. 
R.  Herb.  100. 

fi.  Eadem,  foliis  tafi  indivijîs. 

y.  ytrhtam  (pinciarilida)  >  /^cir  fiUformihut} 
foliis  imifo-pinnatifidis,  grofsi  ftrratis,  LUA.  Uluflr. 
Gêner,  vol.  1.  pag.  jy.n".  ijK. 

Ses  racines  produifent  pluCeurs  tiges  droites» 
blutes  de  trois  i  cinq  pieds  &  plus ,  qiiadrangu- 
Liires  ,  cannelits  ,  (triées  ,  médiocreit»ent  rampu- 
fes,  très- rudes  au  toucher,  garnies  de  (eutiles 
oppofées ,  pétiolées ,  oblongues-lancéolées»  «ci» 
ti-s  ,  plus  pâles  en  deîTous ,  rud-<  à  leurs  deux  fi- 
CCS ,  longues  d'environ  quatre  pouces  &  plm  ,  fut 
un  pouce  8c  demi  de  large ,  minces ,  rudes  à  leurs 
df  ux  fat  es ,  très-aigues  à  leur  fommet ,  in  ifées  & 
tltntées  en  ftje  à  leurs  bords ,  fouvent  ItidéfsSf 
diviféf  s  en  trois  lobes  à  leur  bafe ,  principalement 
't<;  inférieures,  décurrentes  fur  des  petioUs  lotigs 
d  un  à  deux  pouces  \  celles  des  rameaux  beaucoup 
plus  étfoitet»  6c  no  peu  plus  comtes. 

Des  pédoncules  aflez  longs  &  oppofés  fortent 
de  raiffelle  des  dernières  feuilles,  &  fe  divifent  à 
leur  partie  fupérieure  en  plnfitnrs  épisfimples, 
linéaii'js  ,  r.pp<>r^5  ,  pédoncule  s  ,  jjrr'ijU-  f-ri'ju- 
lés ,  diffmfés  en  çanicule  »  la  baie  d^s  premières 
ramifications  munie  de  deux  braâées  oppofées, 
aînngéet  ,  .  rerque  fubulées.  Les  fleurs  font  fefi* 
Its ,  ra^-prochées  ,  prefqu'imbriquées ,  petites,  de 
couleur  bleue  ;  les  brraées  prefque  féracées,  i 
pei:v  de  h  lr>ngn?<.ir  des  calices»  UQ  pCttbéli^ 
lees^  aiuii  que  les  pédoncules. 
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Certe  peinte  croît  dans  l'Amérique  feptenrrio- 
iiile.  On  la  cultive  au  Jardin  des  plantes  de  Paris. 

La  pliflte  H  a  tant  de  rapport  avec  le  verhetut 
hjfiau ,  celle-ci  varie  t^nt  àâm  fes  dérotrrur<s, 

Îne  je  fnupçonne  ces  deux  pbntes  variétés  l'une 
s  l'autre.  Dans  la  variété  y  les  découpures  font 
^usjprotondes  ,  pinnatifidcs  ;  les  ciei  t.  lurcs  plus 
gioflesj  les  épis  filiformes.  Liir  ciûu  également 
dans  l'AiBÀiqiie  féptenmoiiale. 

/.Verveine  bâtarde.  Vtrbend jyuria.  Linn. 

Vtriena  ttirandru  ^  fptdî  jUiformiius  ,  foUis  mul- 
tifiio'iaeiniata  ,  cauiibas  numerofit.  Linn.  Spec. 
Plant,  foi.  t.  0ag.  xS.  —  Hort.  U^ful.  8.  ~  Miî!. 
Ot&D*.f.— >  Wiiid.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  415». 

Vtriena  fpuùa  ,  eaule  dtcumhnte  ,  ramopjpmo  , 

Att»  ^tmitiê  caiitti  fiftrMtHus.  Miclu  Floir«  bo- 
leaL  Amer,  vol,  ».  |Mg.  14. 

,  FciiuM  kmmilhr,  fUHs  înâfis,  Chycon»  Vir- 
gin. S. 

Ses  tiges  font  couchées ,  étalées  fur  la  terre , 
très^iameufes.  longues  d'environ  deux  pieds  ;  les 

rameaux  i-tiff  is ,  oppoféî  ,  garnis  de  feuilles  op- 
pofées,  ovalts  ,  longues  de  lis  pouces i  les  fupé- 
rieures  plus  courtes ,  plus  petites ,  d'un  vert- foncé, 
tudes  à  leurs  deux  faces,  prnfondémenr  incifées  , 
prefque  lactniées,  dentées  j  la  pdccie  fuperieure 
des  rameaux  &  des  tiges  produit  un  grand  nom- 
bre de  pédoncules  qui  foutiennent  des  épis  Hli- 
fcnr.es,  panicu'iés ,  rapprochés ,  conipofesde  fleurs 
bleueij  l.s  bnâees  c]ui  Ics  accompagnent*  plus 
longues  que  les  ca!ice^. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  fepteotrio- 
ttle  »  an  pays  des  Ulino» ,  dans  la  Virginie,  if.  ? 

6.  Vf  R VEINE  érinoîde.  Verbena  erinoîdes. 

Verhtna  fpitij  foiitarus  ,  corollarum  laciiùU  tmar- 
jpMMu  ifù&h  ÙMiûmtù  I  AifiJfilHat.  Lam.  Illnlir. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  57.  o  .  14J. 

Vtrkerta  ^multifida  )  ,  ttira^^t^r^  ,  fiorihut  copiia' 
ic-nmhtU^iis  ifoliis  femttrtjUis  ,  iuitaiis  bi  trijiàis, 

Rab  U  Pav.  Ftor.  fanv.  vol.  1.  pag.  ai.  tab.  j  5. 

lîg.C. 

ErîHus  (  ladnlatus  )  ,  foUis  UeiaiMÙ,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  177. 

Lyeimdia  twrAïaa  i§aui folié  folio,  vulg6  fandia- 
tâgu»,  FauiU.  Pérou  •  vol.  |.  pag.  jj.  ab.  ay . 

Elle  a  quelque  rapport  avec  le  vtriena  auhUtittt 
fes  ncine"!  font  hbreufcs  8c  bhnchàtres  j  elle?  prn- 
.  Àttùent  pluneura  tsges  couchées  fur  la  terre ,  cy- 
lindnqiiea«  ua  pas  aagMkufet^  pubefcems  »  km* 
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\  gues  de  huit  3  Hi^  pouces,  quelquefois  radican- 
tes  ,  rameuirs  ;  U  s  rameaux  oppofés  .  prefque  de 
la  longueur  des  tic;est1e»  feuilles  piefque  feflîles, 
oppolees  ,  jjubcfcentes  en  ddlous,  IhifanieS  a 
leur  face  iupericuie, profondément  iaciniees ,  fou- 
vent  â  trois  divinon»  princqiales  1  les  découpures 
linéaires ,  obtufes. 

Les  fleurs  font  difpoféesen  plulîeurs épis  court*, 
trés-fimples  ,  un  peu  épais  î  fouvent  un  épi  foli- 
taire  &  plus  long  dans  la  bifurcation  des  derniers 
rameaux.  Ils  font  chargés  de  âeuis  nombreufes* 
reOTiles,  accompagnées  de  braâées  wlues,  lan- 
céolées, fubutees ,  perHliantes.  Le  ^i!^c•:  efl  pu- 
befcent,  prifuiaciquet  à  cin^  angles ,  cet  miné  par 
cinq  dents  aiguës  •  donc  une  pli»  courte.  La  co- 
rolle  eft  pourpre ,  un  peu  couleur  de  chair;  le 
rube  une  fois  plus  long  que  le  calice  >  le  limbe  à 
cinq  lobes  échancrés  )  les  deux  fupérieurs  plus 
étroits;  l'orifice  fermé  par  des  poils;  l'ovaire  té- 
tragone;  le  llyie  inf^nlibiemenc  épaidi  vers  fon 
rommec  s  le  ftîgmaee  i  deux  lobes  inéga  ix  >  quatre 
femences  oblongues  renfermées  dans  le  fond  da 
calice  ventru }  fouveut  deux  avortent. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  &  au  Chili ,  for  les 
collines  arides  ;  elle  fl^^urit  dans  les  mois  d'oftobre 
&  de  novembre.  On  la  cnltive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris.  {V.f.im  itri.  Desfont.  ) 

7*  VfiRveiMB  à  bouquets.  Verbtna  MuUttia, 
Linn. 

Veritaa  iêtraiita,  /piàs  fi^tërihj  «Mtlis  fjf' 

cuutdtis;  fcliis  -fdjtis  ,  incifo  ftrratit ,  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  86.— Jacq.  Hort.  l.  pag.  8i.  tab.  176. 
—  Reir.  Aâ.  Holm.  177J.  pag.  144.  tab.  y.  — 
Medic.  Aâ.  Palat.  vol.  5.  pag.  194.  tab.  7. 

Ktrbe-.J  (  aubletil  )  ,  te:rar.Jra  ,  fpicis  Ijx-j  ,  fo- 
litariit  ;  joiiij  tnpdis ,  mcifis.  Aiton  ,  Hort.  Kev. 

vol.  I .  rag.  H*    Wttld.  Spec. Plant.  voL  i.  pa^. 

119.  n**.  18. 

Iycrbtaa  (aubleiia^,  «ffurgens  ^  foUii  varie  df- 
fMsi  fpicii  fotitMitt»  ptémtu'diis  ,  imhrictuit  ^ 
grjndifions.  MùAl  Flor.  boKal.  Amer.  vol.  a* 

pag-  !>• 

Ferlftna  (  longiflora)  folitariii ,  denjtuf- 

culit ,  eanUtnait  iaeimÎM  emafginatis  /  foliit  «va- 
lri>M  incifo-ferratù ,  f€ti«kti*»  Un,  Ultlilr*  Gch. 
vol.  !.  pag.  17- n*.  144. 

Buchatra  ^  caoadenfijO  *  fi^'i*  Luiniatis  ,  çaide 
dichMom».  Linn.  Mamifl.  pag.  88. 

GtMdidarit  «anlbUet^,  CmA.Sytt.  Utt,  vol.  a. 
pag.  910.  —  Walth.  Flor.  carol.  pag.  164. 

I     Oiletia. Rozier ,  loUTIU  d'Htfl. IMC.  I77I.  vd.  «• 

(  pag.  567.  tab.  1. 

On  la  diftingue  au  long  tube  de  fa  corolle  y  à 
fta  leuia  rwnmdm  «n  un  épi  court  »  termlniU 

Zaa  ^ 
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Ses  ncin*s  font  fibreufes  &:  blinchâtrps  ;  Tes 
tiges  font  droites*  haates  de  deux  ou  trois  pieds  j 
un  peu  couchées  â  leur  bafe,  quadrangulaires , 
quelquefois  un  peu  i  igeâtres,  rameu(es ,  piibef- 
centes  ou  pie(que  glabres  i  les  tcuillec  oppofées  « 

C étiolées ,  ovales ,  obiufet ,  veicn  en  dh^ns . 
lanchâtres  ou  plus  pâtes  en  deflbus  j  un  p<eu  rudes 
à  leurs  deux  faces  j  incilées  op  irrégulièrement 
découpées  à  leur  contour  j  un  peu  décur rentes  fur 
leur  pétiole  ,  longues  d'un  pouce  &  plus  ;  Tniiv-t-r  r 
munies,  dans  leurs  atirdieSj  de  jeunes  rameaux 
nofi  développés ,  feuillés}  les  pétioles  comprimés , 
au  moins  de  moitié  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  naiflient  au  fommet  des  tiges ,  réunies 
en  épis  courts  ,  lolitaires  »  touffus  ,  quelquefois 
étalés  en  bouquet  >  accompagnes  de  Draitees  li- 
néaires, hifpioes  »  Tubulées  à  leur  Commet ,  plus 
courtes  que  les  fleurs  ;  te  calice  tabulé ,  alon^é  , 
un  peu  v<-lti ,  à  l  iii^j  t  crvures,  terminé  par  cinq 
dents  prefque  droites  ,  aiguës.  La  corolle  eil 
grande,  purpurine}  le  tube  alongé ,  prefque  cy- 
lindrique j  rétréci  à  fa  bafe  ;  le  limbe  divife  en 
cinq  lobes  ouverts,  arrondis,  inégaux ,  échancres 
au  fommet;  quatre  étamines  didynames;  le  ftyle 
de  la  longueur  du  tube  ;  le  ftigmate  échancré;  les 
femences  brunes,  fillonees  extérieurement. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie  &  la  Caro- 
line. On  h  cultivo  lu  Jardb  des  Plantes  4e  Paris. 

8.  V  B  a  ▼  B I  Ml  paniènlée.  y^étma'famtalMa. 
Lam. 

Verbtna  fpich^filiformiiut  ^  paniculath  ;  foliis 
UactolatiSt  grofùftrraùs  ^indivifii.  Lam.  111.  Gen. 

Tol.  f  >'  pag'  57.  m**  140. 

Cette  étante  •  4es  ti^es  un  peu  éptifles ,  dYoi- 

tes,  quaarangulaires  ,  flriées  ,  brunes  on  nn  peu 
rougeâtrcs,  preique  glabres,  rudes  au  toucher  , 
rameufes  ;  les  rameaux  oppofés,  axillaires.  Les 
feuilles  font  pétiolées  ,  opprfées  ,  atongées ,  lan- 
céolées,  vertes  en  deflus,  plus  pâles  en  deffous  , 
rudes  i  leurs  deux  6ices  ,  longuement  acuminées 
à  leiir  for^TYi*t ,  un  peu  inégalement  dentées  en 
.  fcie  à  leur  contour ,  longues  de  quitte  à  cmq  pou- 
ces, larges  d'un  pouce  lie  un  peu  plus,  travcrrfées 
perdes  veines  un  peufatllantes ,  Anes  «  d'un  biun- 
fnncé,  réticttlées4  les  demeluces  al&a  larges, 
aigiiiSi.     .  . 

Les  tiges  &  les  rameaux  fupporrent,  â  leur  ex- 
trémité ^  un  grand  no  nbre  d'épis  paniculés ,  op- 
pofés ;  filiformes ,  prefque  fafcicalés ,  garnis  de 

fleurs  refTileSjnombreufcs,  trèsrapprochecs ,  prtf- 

qa'imbtiqu- es ,  accompagnées  de  braâées  com. 
'  tes  ,  fubulces.  Les  ca'ices  font  glabres  ,  à  cinq 

dents»  1.1  corolle  ite  ;  qnaTe  étamines  MAy- 
'  names';  autant  de  kmeoces  dv/is  le  fond  du  ca- 

Sce.  '  ' 
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Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  U  1»  Vir- 
ginie. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris. 'x.{y.  V.) 

9.  Verveime  à  feuilles  d'ortie.  Vtr^tna  mià- 
/o/'d-Lino. 

Vtrieiié  tetmuirgy  fpicis  filifbmnhu  ,  fcnîaJ*- 

tis  i  foli'u  indivifs  ,  ovjiis  ,  fmatit  ,  acutit  ,  fclc- 
Ltls.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  66.  —  Hort.  Upf. 
9.  —  Sabbat.  Hoit.rom.  vol.  1.  tab.  j  j.  —  Kntph. 
Oripin.  ("(.nf.  II.- —  Milléi  ,  Dift.  n°.  4.  —  Lan. 
IlUittr.  Gen.  vol.  i.  pag.  57.  n".  a^i.  —  Willd. 
Spec.  Pluie.  YoL  I.  peg.  1 19.  17* 

Verbtna  foliU  ovatii  ;  cautt  ereSo  ;  fpicù  fiUfor- 
mihus  t  panicuUtis.  Hort.  Cliff.  II.  —  Crooov» 
Virgin.  7.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  161.  317. 

ytrbena  (urticifolia),  nSa ,  foliis  pVM&m  fn 

ovali-lanitolctis  ,  acutii  ;  paniculis  diva- Uaiis ;  ffi' 
eu  fLformibus  ,  dtfitnSipru»  Mtcb.  Flor.  bor. 
Anoer.  vol.  a.  pag.  15. 

Oxon.  Hift.  ).  pag.  418      1 1.  tab.  15.  £g.  |. 

VtronUa  ptrtgrina.  Dodart,  Mém.  pag.  Ilj. 

Ses  tipes  font  droites  .quadrangulaires,  flriées, 
hautes  d'environ  trois  pieds,  rameufes,  liériilees 
de  poils  très-courts  &  roides  ;  les  rameaux  oppo- 
fés ,  étalés  ;  les  feuilles  pétiolées  ,  oppofées, 
membraneufes,  vertes  à  leurs  deux  faces ,  ovah^ 
lancéolées,  longues  de  trois  à  quatre  pouces,  fur 
deux  pouces  de  large ,  tris-atgués  à  leur  fommet, 
rudes  i  leurs  deux  faces,  dentées  en  fcieâ  tems 
bords ,  décurrentcs  fur  les  pétioles  ;  le*  dentelu- 
re» larges,  pref<)u'obtuies ,  temblables  à  des cté- 
neluies. 

Les  épis  font  folittires ,  axillaires ,  latéraux  H 

terminaux,  lâches ,  fort  grêles ,  oppoles ,  forn:nt 
pat  leur  enfcmble  une  par.icute  étalée  »  compoCés 
de  fleurs  feffiles ,  petites  ,  fort  dtftantes  les  unes 

des  autres  j  de  couleur  blanihe,  accorrpifrées 
de  bractées  aiguës  ,  plus  couitcs  que  le  culac. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie ,  la  Caroline, 
au  Canada  ,  dans  les  lieux  arides.  On  la  ciiltitt 
au  iaidin  des  Plames  de  Pads.  ^  (     v.  j 

10.  VBRVcmB  de  Gu«iliBe.KrWkM  AnitfiwAM. 

Linn. 

y erbtna  tttrandra ,  fpiti»  JU^formiitus  ;  foiUs  «- 
divijis ,  UiietcUtis ,  ftfratit ,  ihtufiufcidis ,  fiAf^ 
iu^iiS.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  C>6.  n".  i^.  —  Lam. 
lUuftr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  157.  n^.  141.  —  WiiU. 
Spec.  Plant*  vol.  4.  pag.  119.  n*.  16. 

yeriena  caroliniana  ,  trtSla  ,  foliis  oilongo-oio- 
valhius  ,    ohtufis  f  fpicis  fiiiformiùus  ,  /ot^  (fi^"t 

aijiiHttijtorié»  Mich.  Fior.  boréal.  Amer,  vol*  ^ 
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Vcror.icj  caroUnlenps  ,  mtlijf*  folio  afpfro.  Dl!l. 
H'irt.  Lithitn.  pag.  407.  tab.  ^01.  6^.  3SB. 

Vrhtna  caroUniana  ,  foHo  initgro  ,  ferrato  j  ffO- 
Suppl.  Append.  pag.  149.  nr*  lOi. 

Ses  tiges  font  droites,  tétragones ,  cannelées, 
trèf-v(lues ,  rameufes ,  hautes  d'environ  deux  ou 
tu»  pieds ,  garnies  de  feuilles  oppofées ,  médio- 
CfcoMiitpétiolées ,  ovales-lancéolees ,  oblongues, 
dentée»  en  fcie  à  leur  contour ,  pref^u'obtulVs  à 
leurfommet,  veites^  prefque  glabres  «.n  dcifu». 
plut  pâles ,  légèrement  cendrées ,  pubefcentes  en 
<!  ffouî ,  un  peu  lidees ,  à  nervures  railL'.ntc-s  à  leur 
fice  iuicrieure  .  longues  de  trois  pouces  &  plus , 
hrges  d'un  pouce  &  demi  {  les  Tupériettre*  Sr 
(elles  des  rameaux  plus  étroites  &  plas  counes. 

Les  épis  font  fiîifornies  »  axillaires ,  oppofés , 
terminaux,  fort  grêles  «  rapprochés  en  fafcicule, 
tr  piefque  paniculé»  $  cofnpofes  de  flt  urs  fort  pe- 
tites, fefljles,  d'un  rouge-clair,  diRantes  ,  furtout 
•les  inférieures  j  accompagnées  de  très-petites 
bradées  aieuës ,  plus  courtes  que  le  calice.  La 
cotoUe  fenterme  quatre  écamines  didynames.  Les 
fanences  font  au  nombre  de  quatre. 

Cette  plante  croit  lia  Carotîne  8e  dans  pluiieurs 

autrt s  contrées  de  t'Anériqut;  Teptentrionalc.  On 
ia  cultive  au  Jardia  des  Plantes  de  Paris.  ^  (K,  v.} 

II.  \  ER V EiNE  i  feuillet  tooites.  Vedtaa 

fififoUa.  Mich. 

ytrbtna  kumi/is ,  ereffa ,  foliis  iineari-lanceola- 
tù ,  rariur  fuhfcrratis  ;  fp  'tcii  ptiformi^m.  MichauZ, 

(lor.  boréal.  Amer.  vol.  x,  pag* 

Cette  plante,  qui  peut  tvoir  quelque  rapport 
'  avec  \t  vtrbena  ccûtini.-.na ,  cft  (i'ilinguéc  p^r  ftS 
tiges  droites  (  peu  élevées,  gitnies  de  tcuilies 
oppofées,  Itnéeirea-lancéolées ,  un  peu  aigua  i 
Itur  fommet ,  rarement  &•  légèrement  dcn'é' s  en 
fcie  à  leur  contour.  Les  fleurs  font  difpolees,  à 
l 'xnémité  des  ti^  Se  des  lameaui,  eu  dpis  fili- 
formes. 

Cette  plante  croît  dans  )' Amériaue  feptenuio- 
rialei  elk  a  été  découverte  par  Michaux  dans  la 
Pieofilvanie.  <  Dtftrift.  tx  MUk,  ) 

tt.  ViRVEiMB  à  tige  droite.  Ferhiia  jhMa. 
Vent. 

Verhena  foliis  ovato-ohlongis  ,  crenato-ftrratis 
rjmijqjHt pilofii.  V'ahl,  Eiiuurt.  Plant*  vul.  1.  p.  207. 

Vtrhtna  (  Itriâa  ) ,  kirfuU»  ^Hcjrs  ,  fpidt  cy- 

H-.araceij  i  fvlii>  fudjtjjiithus  ,e\'-t^s  ,  f^irain  ;  cuu- 
uaui  firiilij  ,  terttiifuj.  \  tnt.  iità.  de  Ctls,  p.  j  j. 

y«rkna  {  ri^ens  )  ,  tmtShu  ripA  tnSui  fim* 
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ohovalihus  ,  fn'-tomenuifo-hirf^!  ffiT.ls  ;  ff  kis  Irrorit 
utils.  Mien.  tior.  boréal.  Aivili.  vol.  i.  pag.  14. 

Il  ]r  a  quelque  rapport  entre  cette  efpèce  &  le 
vtiimA  urtîcifatiù  6e  le  vtrhena  carotiniana  ;  elltf  eu 

diffère  par  fes  liges  cylindriques  ;  p.:r  fes  f't  ui'îes 
hifpides ,  blanchâtres  i  par  fes  epis  ferres,  ses  ra- 
cines font  pivotantes  «  garnies  de  quelques  fibres  | 
fes  tiges  hantes  d*en\iron  trois  piedi,  droites, 
très-toidi'S ,  cyliiuiiiques ,  prefque  fimples  ,  un 
peu  bnUMS  >  Keridees  de  poils  rudes  &  blanchâ- 
tres ,  munies  ,  veis  leur  fonur  et,  de  quelques  ra- 
meaux axiUaucs,  peu  ouvttis.  Les  feuilles  font 
prefque  fefliles ,  oppofées ,  rapprochées,  ovales  , 
inépalement  dentées  en  fiie,  aiguës  à  leur  fom- 
met ,  un  peu  épaiffrs  ,  d'un  vert-foncé  en  dtlTus , 
blanchâtres  en  dffTous  ,  herilfees  ,  à  leur*^  deux 
faces  ,  de  poils  roide»  ,  longues  de  deux  pouces  « 
larges  d'environ  un  pouce  { celles  des  rameaux  plus 
étroites  &  plus  courtes  j  Its  pétioles  très-couns» 
élargis  ,  à  demi  amplexicaules- 

Lesfleursfontdiipofecs ,  à  l'extrémité  des  tiges 
&  des  rameaux ,  en  épis  folitaites ,  un  peu  gtétes , 
droits ,  cylindriques ,  très- velus  ,  un  peu  bl.  nchâ- 
tres,  fupportant  des  Heurs  nombrcufcs  ,  rrès-rap- 
prochées,  accompagnées  de  braâées  lancéolées  * 
droites,  aiguës,  perfii'nnres ,  un  peu  violettes» 
plus  courtes  de  moitié  iju;.  Its  fl.urs.  Le  calice  cil 
velu  ,  tnbulé ,  à  cinq  dents  droites,  aiguës,  donc 
une  un  peu  plus  courte  j  li  corolle  bUue  ,  tubu- 
lée  }  fon  limbe  ouvert ,  labié  .  parftmé  de  pt>ils 
peu  apparens  ,  à  cinq  lobts  inégaux  }  quatre  éta- 
mines  didynames  j  les  anthères  arrondies  {  un 
ovaire  libre,  à  quatre  lobes  i  le  (ligmate  i  deux 
l(jbes  inégaux  J  quatre  frmcnces  .1  j  f  tid  du  ca- 
lice, enveloppées,  avant  leur  maturité j  d'une 
tunique  commune  oc  très-miace. 

Cette  plante  croît  dars  l'Amérique  reptentrio» 
nale,  au  pavs  des  llKnois  ,  où  tlle  a  ét-^  décou- 
verte par  Mi;.haux.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plaoïes  de  Paris,  ^.{y,<9.) 

t^.  V ERVEiNE de  Buenos* Ayres.  Vtrbttta kona^ 

rienjît,  Lîlin. 

Vtrieitd  fpitit  Irm^iiu  ,  fukfafciculMÎs  ;  f»!iit 

cHongO-ian^toiaiis  ,  cmpitxi^tsali'ms.  Lam.  lllullr* 

Gencr.  vol.  1.  pag.  j7. 1.".  24  j.  tab.  17.  fig.  2. 

Verhtna  (bonariends  ),  ittrandra  ,  fpicls  ffd- 
cuhitis  \  fiAttt  ianccoldiis ,  ampUxic-ulihus.  Linn. 
5vft.  veget.  pag.  66.  n*.  !  (  •  —  Hort.  Upf  Z.  — 


,0 


Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  117. 


Ki.iph.  Orig.  Cent.  z.  n".  98.  —  iMi  1er ,  i>ia. 

-   .—Willd, - 

n".  II. 

yeriena  foliis  ianctolaùs  j  forihus  cor!gcft:s  ,  faf- 
tigiatis.  Hoit.  Cliff.  11.  —  Roytn,  Lu^J.  tJt. 
316, 
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fitnfêsfalio  ,  u*  !..vfnJuU.  Oilien  ,  Hori.  Elth. 
pag.  406.  tab.  3.y.3.  iijj.  ^87, 

Ses  racines  produifenc  des  tiges  droicesi  tétra- 
fonet  j  haucei  de  cinq  à  ûx  pied» ,  rameufes ,  R* 

nemcnt  ftriées  ,  »rè»-rude$  au  toucher  i  1rs  ra- 
meaux oppofes  «  alongés ,  élances  ^  axiil^ire».  Les 
feuilles  font  ftililes  ,  oppoiées,  amptexicautes , 
^troitej,  l.iTicéo!ér< ,  fort  liill  .ii'  ^  1rs  unes  dei 
autres ,  luuouc  ci.iic$  des  ranuauxi  loii({ues  de 
trois  i  quatre  pouces  ,  fur  i  peine  un  pouce  de 
large,  ridées^  à  groifes  nervures  très-fermes, 
d'un  veri-pàle  ,  p'us  ou  moins  velues,  printij>a- 
lement  à  leur  face  infeiieurc  ,  d^rtées  en  fcie  à 
leur  contour  j  aiguës  à  leur  Commet 

Lesfpi«  font  courts, terminauv,  prefque  fafcicu- 
1^  i  leurs  principales  divifions  roides  ,  oppofces  ; 
tluque  é[  i  errais,  (y'lindrio,ue ,  compofé  de  fleurs 
nonibreu(eSj  fediles,  tièS'ferrées .  imbrique  s . 
pubsfcentes ,  munies  de  bradées  concaves ,  Lt  - 
cédées  ,  fubulécs ,  prcfqii'auflî  longues  que  le  ca- 
lice; celui-ci  ell  pubefcem.  fouvent  coloré  p^r 
•un  bieu-foncé.  La  corolle  eft  petict ,  de  couleur 
bleue ,  tubuté««  divtfM  i  fop limbe  en  cinq  lobes 
inégaux. 

Cette  plante  croît  dans  les  environs  de  Buenos- 
Ayres.  On  U  cultive  eu  Jaidio  des  Phpies  de 
Paris.  y(*^v.) 

14.  VmvEiNfi  dllfiife.  ytrttm  Mfih  Hort. 
PariC 

Vtrhtna  fp.'cis  /or  g!  If  mil  ,  hxis ,  paniculjt'u  , 
\aUt  àifftjit }  fiilits  ovuiO'tancfoiatis  fjuipuàtfttn- 
tUm*  ,  JtrrMtf  i  eauie  Jtut^UaUt/M^mrû,  (N.  ) 

fi.  Eadm  ,  amU  kiffiaos  fpiàé  mêit  «  vite  éf- 

fujis. 

L'un  des  principaux  caraâères  qui  dtftinguent 
cette  efpece ,  confîfte  dans  fes  épis  très-gréles , 

J|ui  s'alongent  conHclérublcment  après  la  florai- 
oR«  le  divergent  &  s'étaient  en  une  panicule  dif- 
fufe.  Ses  rige«  font  droites  j  quadrangulaires .  un 

Jieu  rud^i,  piefquo  glabres  ,  firiees  ,  rjmeufes  ; 
es  rameaux  axiUai;es«  oppofés }  les  ieuiiles  pé- 
tiolèes  ,  oppcfées,  ovâles*Mi»céoléet) minces,  un 
peumenibranfufcs ,  verte»  ,  plus  pâles  en  dellous, 
pubefcentes  &  douces  au  toucher  ,  principale- 
ment  dans  leur  jcunelfe  ;  acuminéec  ï  leur  ibm- 
mct ,  licneées  en  Icies  les  dentelures  un  peu  lar- 
ges ,  ligués,  munies  en  defTous  de  nervures  un 
peu  raillantes  &  réticulées  ,  loogoesde  trois  pou- 
ces S:  )'!li<.  ,  larges  i  peine  d'un  pottce  &  demi , 
decuifciUii  lur  ie  pétiole. 

Les  épis  f^nt  terminaux  ,  oppofés ,  panicu'e's , 
trè'-gieles  ,  fi  iforme*,  d'un  pcrt  diffsrrent ,  (elon 
que  la  fioraifcn  eft  plus  ou  moins  avancée  \  d'abord 
courts  &  droitsavee  dr.»  fleurs  felfiles,  médiocre- 
awiii  difiainee  «tt  nodkat  oà  ils  eomwencent  i 
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fleurir!  ils  s'a'o^gent  enfuîre  confidérablemenr, 
s'étalent  &  forment  une  paniculs  très -lâche, 
ayant  des  fleurs  irè$-Écar:ees  les  unes  des  autres, 
petites  ;  accompagnëts  d'uivr  braélee  aiguë,  ipcU 
près  aulfi  longue  que  le  calice.  La  corolle  eft  fort 
petite ,  un  peu  purpurine  >  les  femences,  au  nom- 
bre de  quatre  ,  brunes ,  luifaotes  ,  xeinpliâ«ui  k 
calice  qui  les  contient. 

Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  des  PiaBirt  , 

de  VjÙs  ,  elle  croit  dans  i'.\nieriqtte  fepieotric- 

na!c.  f)  {  y.  f.  ta  htrô.  Desfotu.) 

La  variété  | ,  qui  pourroir  bien  être  une  efpècf , 
&  que  j'ai  obfervee  dans  l'Iieit-icr  tle  M.  Dc$t»)r- 
taines,  a  les  tiges  v  lues ,  Tes  feui'ltrs  btcnetoins 
douces  au  toucner  ;  fes  épis  plus  nombreux ,  piel" 
que  fafciculés,  point  diffus.  J'y  ai  d  ailleurs  re* 
connu  \ti  autieicanâèces  de  la  plante  que  jevicM 
de  décrire. 

I  f .  Vtuvimt  I  nafliie.  FerUaa  tiavau,  Rah 

flcPav. 

Vtrl>mm  tWM^a,  foliU  ftni*  ^tûùfvt  hiftmi' 
im  ;  fhriktts  «ëfitstO'UmàtUatiê  ,  miuhtru  /ufirif 
j  >'f(j  JsVdiis.  RuizSePev.nor.pefttv.voli* 
pag.  2.1.  tab.  )5.  iig.  B. 

II  s'élève  de^  mêTiçs  racînfs  p'tjfïpurs  tigeS 
dtoiteSj  ligiituies,  vcluei ,  cy  moritj-ï;s  ,  trè$-ra> 
meules ,  blanchâtres,  nues  à  leur  partie  inférieure; 
les  rameaux  oppofés  ,  très- rapprochés  i  les  (èuiiits 
prefque  verticillées,  au  nonibie  de  cinq  à  fixi 
chaque  vetticilie,  cunéiformes}  les  unes  entières, 
linéaires-lancéolées ,  roulées  à  leurs  botdii  l«  a»* 
très  bifides  ,  quelquefois  tr^des,  médiocMnttt 
velues,  un  peu  (iuécst  longueg  i  peine  d'un 
pouce. 

Les  fleurs  font  feflites,  terminales,  réunies eti 
tâte ,  en  forme  d'ombelle, munies  chacune d'oWt 
quelquefois  île  deuxbraftées  linéaires  .oblcnguts, 
veluts  6c  cillées.  Le  calice  eft  tubule,  à  cin^  an- 
gles, terminé  per  cinq  dents  aiguës  { la  fupéfieeie 
un  peu  plus  courte.  La  corolle  efl  d'un  rouge- 
pourpre  i  le  tube  une  fois  plus  long  que  le  calice, 
recourbé  »  dilaté  à  fe  partie  fuperieure  {  le  limbe 
diviic  en  cinq  lobes  inégaux {  quatre  ftlamens  fn- 
bulcs,  didj  names  j  tes  anthères  en  cœur.fagittéts 
à  deux  luges,  furmontees  d  un  petit  rilet  tetmini 
en  maHue  i  un  ftigmate  à  deux  lobes  inégaux, 
quelquefois  i  Croîs  dents  ;  quatreremences  obloe* 
gues,  Loniaves  intérieurement,  conveUCS en de« 
hors ,  tenterriîée*  dans  le  calice. 

Cette  ptante  croit  au  Pérou ,  dans  les  terrains 
fabloncvx  |  elle  fleurit  dans  les  mois  d'aoétSc  de 
feptenbce.  1»  (  D^irift,  m  Uni    Pat.  ) 

16.  VervKINI  hifpiie.  Verbtna  h'tffiiu.  Ruî» 

flePav. 
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VtfiviM  UtnHira  ,  fpu  is  ttrnîs  ,  èyltndnâs  f  fo' 
Us  ovatis  obUn^if{U(  ,  inugris  &  fuht'ifjis  ,  pro- 
juiit  jtrrmt'u t  femiamfUxUaulibui.  Ruii  &  Pav. 
Flor.  peritv.ToL  i.  pag.  xx.  tab.  )4.  fig.  A. 

Ses  racines  Tone  <îl>reufes  ;  elles  produifent  plu- 
É:ur$  tiges  h^rhacées,  hifpides,  et-l^cs  ,  hautes 
d'un  pied  ,  rameufes  ,  tétraçonts ,  garnies  de 
lèulks  opporées.  quelquefois  cernées  »  fellîles, 
à  demi  aoiplex:.  ailles ,  rétrécirs  &  comme  liécur- 
reotes  à  leur  bafe,  ovjles-oblongues  ou  Ianc<^n- 
fêei,  entières  ou  prefque trifides,  ridées,  tres- 
▼eioées,  profondément  lieniéesen  fcie,  hirni  lev  ; 
\n  dentelures  fuuvent  inégales»  longues  de  acux 
«a  «ois  pouces  ,  fur  un  pouce  4e  large. 

Les  isur»  font  très-feriéM  ,  réunies  fur  des 

éf  'A  rerminauT  ,  ordinairement  au  non.bre  de  trou 
à  chatjue  ranteau  ,  épais,  cylindriques  ,  droits, 
l'ing»  àt  deux  ou  trois  pouces  ;  ks  deux  latéraux 
iieaiKOup  plus  courts ,  longuement  pédonculés  ; 
celui  du  milieu  plus  long  ;  fon  pédoncule  court  ; 
chaque  fleur  l'eUiie ,  feparée  par  unebraâée  à  demi 
lancéolée ,  ciliée  ,  plus  longue  que  k  calice.  Ce- 
IiH-cî  eft  tnbulé  y  à  cinq  angles  *  à  cinq  dents  at- 
puts ,  un  ptiu  parpuriiiiS  i  la  corolle  irtegutière  ; 
ït  tube  recouroé  >  de  couleur  pourpre ,  plus  long 
que  te  calice  {  le  liirbe  d'un  bleu  tendre  ,  à  cir^q 
lobes  ptofonds  ,  inégaux,  échancres  à  leur  fom- 
meti  quatre  etaMiinesjun  itignute  à  deux  lobes 
ifi^iersi  ^tiefemcnces  owongues,  fiUonées. 

Cette  plante  eroÎT  nu  Pirou  ,  dans  les  terrains 
îMdes  crjyeut  jtîle  fl  u  ir  mix  Tnuisdeinan& 
d'jvril.  {Definpi.  exR>iii  ù  Puv.) 

VF.ÇCF..  î^-.  r  Henre  de  plantes  dicotyl?Jn- 
De$ ,  i  flenrs  c«impletes ,  polvp^talées  ,  irreguliè- 
tes,de  la  famil!,-  des  lepun  in  ufes,  qui  a  des 
r!^"nrrs  svrc  Ls  crobes  it  Us  lentilies  ^  &  qui 

ii.-xt.ad  tl^i  heibc  tant  exotiques  qu'indigènes 
dr  l'Europe,  i  ù^'  s  droites  ou  griiripantts ,  à 
fttJUes  ailée*  ;  le^  folioles  petit'  î  îk  rcri  brerfet 
Wsftipvles  petites  ;  ki  pétioles  termines  par  dts 
«liUn  ramenlès. 

Le  caraâère  eJTtmiel  de  ce  genre  efi  d'^avoir  : 

Un  calice  /a'u  Vi,*,  à  tinq  dtntt  ;  l.  s  deux  futc- 
niant  plu»  eoi-ritj  ;  une  cù'-j'k  paBitlormcit  /  dis 
fttmhes  éiadriphts  ;  un  Jîyù  ftHjlrrnt ,  formant  nu 
eijt  â'o  '.t  a\'ti  C ovuirt  ,  \  flu  en  uf;^''..i  va  UJbm- 
"Uii  untgau^t  o&ioitgu€  ,  à  plujiiurj  fcmezces. 
I 

CARACTiRf  GlHÊRtQVE. 

Chaque  iUur  oi&e  : 

I*.  Un  cafiff  tronophylle ,  tubuleax  j  à  cinq  ié' 
coupures  ou  a  cinq  dents;  les  denx  fupérieures  ] 
plus  courtes  êf  coiuavent^s.  î 

i".  Une  «orc/^  papiilosatée  ^  ^oat  ïtiendj.-a 
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eO  ovale ,  mur;i  d'un  onglet  élargi  &  alongé ,  d'un 
Iinihc  echan».;é  ,  rabattu  à  l'^s  cotés;  les  deux  ai» 
ici  droites,  oblongueSj  à  demi  en  cceur,  ongui- 
culées» plus  courtes  que  l'étendard  s  la  «aih^  plus 
courte  que  les  ailss  »  partagée  en  d«ttX«  longue- 
ment onguiculée. 

Dix  itamittes  diadelphcs»  dont  tes  fiUmens 
Tupportent  desamhéres  droites^  arrondies  j  ^qua» 
tre  filloot. 

4°.  Un  ovaire  libre ,  alongé  ,  comprimé ,  lî- 
né»ice  »  furmon'é  d'un  ttyle  court ,  filiforme .  for- 
mant un  ingle  droit  avec  l'ovaire,  velu  en  dedbus 
vers  le  fonunet  »  terminé  par  UD  ftigmaie  obtus. 

Le  fruit  confiftë  t  n  une  goufTe  oblongue»  co- 
riace, a  deux  vaUc  ,  i  une  Ceale  loge  ,  renfer- 
mant pluiieurs  fcmtncrs  atroadies  ou  quelquefois 
ovales»  dont  l'ombilic  efl  latéral  ,  ovale  ou  li" 
néaire«  quelquefois  teroainal  (dans  la  féve  ). 

O'fervjùor.s.  On  r^e  peut  difconvenir  que  les 
velces  ne  Coient,  parleur  pott»  très-bien diOin- 
goées  des  orobes ,  des  ge4es  &des  pois  ;nial$  ces 
gcnrts  fr>nt  peu  entreut  par  les  caratf^ères  de 
leur  frudtirication»  8f  ils  ne  font  faciles  à  recon* 
noitre  que  par  leurs  caraâères  feconHatres.  Les 
vefces  fe  font  rennarquer  par  leurs  folioles  nom- 
breufes ,  preique  toujours  alternes  »  par  leurs  âeurs 
a  fiez  grandes ,  &  par  le  nombre  de  leurs  femences. 
(i''o.r~  !fs  nbfe! vaticr'S  à  la  fin  du  cara^lère 
gt^nenque  de  i  axtitle  Okob£.  )  Pluûeurs  bota- 
tàSbts  om  féparé  h  féve  des  vefces  ;  elle  s'en 
écarte  en  effi-t  par  fon  port  ^  par  quelques-uns 
des  caraâères  de  fa  fru<fli(îcation.  Ses  l'olinles 
font  beaucoup  plus  grandes  "&  inoins  nombrcufesi 
les  vrilles  ûmpies  ou  p{£ique  nuil«« }  ksgoufies 
bien  pins  groÂcs .  renflées }  les  femences  épaiflès  » 
oblongu.  s ,  marquées  d  un  ombilic  terminal  ;  mji$ 
comme  |ufqu'alors  fille  Ui,  trouve  (eulu  dans  fon 
genre ,  qu'elle  a  d'^lleuFS  ,beancoiip  de  rapport 
jvec  les  gttres,  il  y  a-pcu  vl'incor)vcnfer<t  à  U 
confcrv^r  paniit  Cj£S  derrières»  en  la  délignaqi 
pommf  le  type  d'un  ;nouv<^au  genre  û  l'on  ptnty 
réunir  4^1qûcS  autre»  t(fk^. 

les  cis  riu  lentilles  {crvu-r:)  fe  rapprochent 
beaucoup  dus,  vefces  )  ils  n'en  iont  que  très-peu 
ddlingués.  Ils  ont  en  génirat  1^  ileurs  beaucoup 
plus  pctit.'s ,  le  cal  ce  prefq'j'^i.îTi  long  que  la  co- 
rolle» &  <les  femen(,es  p<3u  nombteufcs.  Ce  der* 
rîer  cataflèr'e  peut  être  confîdéré  comme  le  meil- 
leutj  les  p.e  -.iers  t't un  plus  vafi..!>L's;  c'«.ft  ce 
q  li  a  déttrari.ie  phifi^  urs  auteurs  modernes  à  fe» 
}  arcr  les  ers ,  &:  à  f  aire  rentier  parmi  les  vefces 
pliifiriurs  efpèces  à  grmd-s  fleurs  ou  à  femences 
nombreufes  ,  telles  que  1  enum  m  r.ar.'.hjs  ,  ervum 
trvUia  ,  trvt.m  fc/oaienfe  IJnn.  ,  /alhyncus  bitkyni~ 
ci.i  Liiu).  ;  fafin  \'er\'um  h--.^  J  •  n   l  a  Icwiilleaété 

pa^etÊ  par  Wii.denov  a\c^  ics  c^^r  (  les  pois  chi- 
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ches  ).  Toutes  cet  efpèces  ont  été  nentioiMiée*  ! 
«iileMf  ,  daoft  leur  genre  refpeâif. 

EstâcBS. 

*  Fhun  forties  fur  un  pidmeutt  almgé. 

•  I.  Vescb  i  feuilles  4e  pois.  Vicia  pififormit, 
Linn. 

Vicia  ptémeaKs  ntuitifloris;  ptiiolis  pofyphyUit  ; 
JStiiolis  ovul:s  ,  infi'Tiis  fej]Ui^us.  f  inri.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  10 J4.  —  Hort.  Cliff.  09-  —  Royen, 
Lugd.  Bac.  ^6$.  —  Craniz ,  Au4h.  pag.  584.  — 
Palï.  Itin,  vol.  1.  pag.  191.  —  Jacq.  Hor.  auftr. 
tJb.  564.  —  Pollich  ,  Pal.  n».  68i.  —  Matt.  Sil. 

f iï.  -'Kniph,  Cent.  10  n".  «}9.  —  Lam.  Flor. 
franç.  vol.  1.  pai;.  y6t .  —  Hoffm.  G^rm.  j.  — 
Roth,  Germ.  vol.  I.  pag.  joS.  —  vol.  11.  p.  179. 
— Willden.  Sp«rc.  Plar.t.  vol.  pag.  I09<.  n'.  :. 
—  Cxrtn.de  Fruâ.  &:Sein.  vol,  pip.  516.  tab. 
iji.  —  Lam.  lllullr.  Gêner,  tab.  634.  fig.  z. 

yicia  pijifo'mis  ,  pedaneuih  multi^oris  ;  folia 

Îuadrij..gij  i  fvlioUs  ovdtis ,  fuhcoràaiis  ,  v.fe-ior  i- 
at  coule  iifpnximjiis.  Decand.  Synopf.  Piant. 
gall.  pag.  n*.  40  (o  «  &  Flor.  frauf . voL 4.  pag. 
189. 

ptnauiis.  Hall.  Hclv.  ii".  418.  > 

Pifum  filvefirtt  perennt.  Q.  Bauh.  Pin.  ^4^. 

Fi/àw/Ar/f  r*.  Cluf.  Hift.  I.  pag.  1x9.  Icon. — 
Stirp.  Pav.      •  Se  Icon.  7)4. —I.  Baoh.  Hîft.  2. 

ptg.  }09,8t  Icon.  \\Q. 

Cracca  fore  ochroleuco.  Rivin.  Tetr.  tab.  JX. 

Cette  phnte  a  les  f<;uille$  tellement  fembla- 
bles  à  celles  des  poil  ,  qu'on  pourroit  y  être 
trompé  À  la  pr«mière  vue  ;  mai«  il  tft  facile  de  re> 
marquer  <|ue  Us  deux  folioles  infëriettres  *  fituées 
à  rinfert'ton  des  pétioles ,  ne  ibm  point  des  fti- 
ffules  qu'oïl  retrouve  fous  une  autre  forme.  Les 
tiges  font  glabres  ,  (Itiées  ,  nmeufes .  longues 
d'environ  étmtï  crois  pieds ,  garnies  de  feuilles 
alceriies  ,  ailées,  compofées  de  fix  ou  hoit  folio- 
les iorc  grandes,  ovales,  un  peu  en  coeur^  gla- 
bres à  leun  deux  faces,  obtufes ,  entières  à  leurs 
bords;  \cs  deux  foHi.'Ies  ififerieures  trèi-diftantes 
lei  unes  dts  autres,  appliquée*  contre  tiges, 
felfiles  (  les  autres  méaiocremmc  pédtcellie«  ;  les 
llipules  courtes,  élargies ,  amplexir^ul?'; ,  à  dé- 
coupures aiguës  i  les  pétioles  communs  rotdes, 
ftriés ,  très«oavef es ,  terminés  par  line  vrille  ra» 
meufe. 

Les  pédoncules  font  roides,  axillaires,  nri^s, 
à  peine  plus  courts  que  les  feuilles,  fupportjnt , 
à  :£  ar  p^riie  fupérieure,  des  fleurs  alf-'ï  no  nbreu- 
les,  pédicellécs,  d'une  giauicur  uicdiocre,  dif- 
pol'éttf  0Q  tioe  grippe  ûi2)t)«e.  Les  psdiceUes  fon; 


VES 

capillaires,  crès-courcs t  le  calice  glabre,  tuba> 

Ifiix  ,  d'un  vert-jaunâtre,  i  cinq  dents  «"  b  iî*^<.; 
la  corolle  d'un  blitnc-jaurâtre.  Les  gouiles  lont 
glabres ,  oUongncs ,  oomprimées. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  ,  en  Alle- 
nMgoe,  en  Autriche,  dans  les départemens mcri- 
dionaux  de  la  France ,  au  milieu  des  bois.  On  la 
culci  ve  au  Jardin  des  Plantes  do  Paris.  ^  (  K.  v. } 

U  Vbsci  des  buiflon».  Vicia  éumeiwmm.  Lian. 

Vicia ptduncittis  muitîfloriti  foliotis  refiixis,  evo- 
tis ,  mucr»natis  ;  fiipulis  fuhdeir<i:ls.  I.tnn.  Sper. 
Plant,  vol.  i.  pag.  icjj.  —  ("îinel.  Sibir.  vol.  4. 
pag.  9.  —  Reyg.  Ged.  x.  pag.  lté.  — •  Crancz  , 
Auitr.  pag.  j8j.  — Gmel.  Tub.  pag.  xxi. — Hoffrr. 
Germ.  xf  y.  —  Roth  ,  Germ.  vol.  I.  pag.  309-— ■ 
vol.  II.  pag.  180.  —  Lam.  Flor.  franç.  vol.  S. 
pis.  f  (^1.  Willden.  Spec*  Plane.  voU  3.  pag. 
loyj.  n".  4. 

Vicia  dumttorum ,  peduncu/is  multifioris,  foTns 
quûdnjugis  ;  foliotis  rejltxis  ,  ovato-lanceoiatis ,  mi- 
cronatiii  jiipuits  fubdentati»,  Oecand. Synopf.  Plant, 
gail.  p.  )f9.  n**.  401 1,&  Flor.  fir.vo!.  3.  p.  59c. 

Villa  peda/Ui^t  mahiflons;  petiolis  polypkyUii , 
cirrhi'ftt  ;  fA.olis  alttrnis  ^  avutis  {  Jl;pui!j  jen.'jtu. 
Flor.  fuec.  n"*.  604.  6^,  —  Dalib.  Paiif,  xij.— 
Sauvag.  Monfp.  • 

Vicia  foliit  ovatis  ,  oblongis  ;  fiipuUs  ferrati$sji' 
Itqaii  raeemofii  f  peadaUa,  Hi^ier  ,  Ilelv.  n^.417. 

Vicij  rrtjxima  dumetorum.  C  Bauh.  Pin.  54^. 

Vicij  flvatica  mjxin^  ,  p:/o  plvcjlri  fim  ' 

Bauh.  Hiit.  x.  pas.  }i j  ,  Oc  icon.  j  16.  —  iou:.>. 
Inft.  R.  Heib. 

Cracca  fihatica,  Rtvîn.  Tetr.  fa 

Elle  diffère  du  vicia  pifformis  par  fes  folioles 
plus  étroites  &  oins  counes ,  les  deux  inférieitiet 
n'étant  pas  d'ailleurs  appliquées  contre  les  tigM;. 
Eile  s'elevc  à  ta  hauteur  d'environ  troispieds ,  fut 
'  r  •  tige  glabre. anjguleufe , gtimpante.  rametiù» 
(:  .  ,  garnie  de  feuilles  âtemes,  ailées,  com- 
po  ccs  de  huit  folioles  pédicell  Vs ,  ovales-lan- 
ceolées»  entières  ,  glabres  à  leurs  deux  hces^ 
alternes,  (hrmontées  d'une  petite  pointe  i  kur 
fommet  ,  fouvent  réfléchies;  les  flipults  lancéo- 
lées,  réiréctes  à  leur  bafe,  fouvent  inégales  «ml* 
nies  à  leurs  bords  d'une  ou  de  deux  dents  a^W»» 
peu  profondes  ;  les  péciolcf  tttmioeai  paraae 
vrille  rameufe. 

Les  pédoncules  font  axillaires ,  foliraires,  alter- 
nes ,  glabres  ,  ftriés*  fupportant ,  a  ieurparrte  iu- 
périeure  ,  une  grappe  compofée  d'environ  huit  i 
dix  fleurs  pédicellées  ,  pendantes ,  unilatérales , 
ordin.iirement  de  couleur  violette,  quelquefois 
blanchâtres.  Leur  calice  eft  glabre,  tubuleux,  w- 
1  mi.ié .  à  foQ orifice,  pat  cinq 4eats  courtes, élargie^, 

aeoèiaaedéSj 
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«rmbnreures ,  &:  blanchâtres  fur  l«tin  \ffë», 

L'éîendird  eil  oblongi  les  goufTes  glabres  ,  com- 
primée» ^  oblungues^  terminées  pac  une  pointe 
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Cette  plante  croît  en  France ,  en  Allemagne, 
pirau  les  buiflbns ,  &  dans  les  forêts  des  pays 
awaaienr»  On  b  cultive  au  Jardin  des  Plantes 

j.  Vf  $Ci  4e  CatoUne.  Kicia  earoHniana.  Wahh. 

Viâ*  peémeaS*  multifioris  .  fioriéuj  difiantibus  , 
ffHoUs  ljtrcivljtii  ,  flipuits  iniegerrimtJ ,  cault  gia- 
iri).  Whli.  Spèc.  P.aut.  vol.  3.  pag.  1094.  n**.  2. 

^  Fictë  caroliaiana  t  ptdanctdis  muitifiori*  ,  p<ito~ 
&  folyphyllii  ;  folloUs  fiàaltmùs  ,  UuKtU,iùi  , 
nuron^us  ;  fiipulis  ovato-iaiuiolaùs i  inttgris  j  pc 
éuuulit  axiiiaribus,  l^âorisj  fioribus  «dbtdii,  ai- 

|w-«««A»V.  Walth.  fW.  carol.  pag.  1 81. 

Ses  ùffit  font  glab(«s,  aoguleufes ,  fillonées , 

garnies  de  feuilles  alternes,  ailée»;  j  !?s  folioles 
prefqu'airemes  ,  au  nombre  de  huit  à  aix  ce  plus . 
fliptiquevlancéolées,  prefquA  glabres  ^  entières 
à  leurs  bords ,  obtufes  &  roucronëes  à  leur  fom- 
wtj  tet  fttpules  petites  ^  ovales-lancéolées ,  irès- 
crtièffcs  ;  les  pétioles  (:.r;îiinés  par  une  vrille  fiaH 
pie.  Les  pédoncules  font  axiilaires  j  ils  fupportent 
■ne  grappe  fimple ,  longue  de  trois  pouces  &  plus , 
roQkpofée  de  fleurs  disantes,  inclinées,  pédicel- 
iees,  toutes  tournées  du  même  coté.  La  corolle  eft 
plus  petite  &  plus  étroite  <|U4  celle  Htt  vieu  tnuca , 
de  couleur  blanche  ;  l'éteodanl  merqué  d'une  ca- 
che noire  i  Ton  fommet. 

Cette  phnte  croit  dans  la  Catolioe.  V  (  D^f- 
•*r.«»  WiOd,}  ^  ^  ' 

4.Ve$ce  delà  Bithynie.  Ftu^  Pomia.'WiM. 

Vitia  peduneulis  multifioris  ,  fiorii)us  confettis  , 
foUelis  laaeeoiutis  i  fiipulis  latutolaio  enfiformibus , 
Muegtrrimis  ;  coule  pu£.tfientt,  WiUd.  SpM.  PlailC. 
»ol.  3.  pag.  1094.  i' 

|>?mrv.  Tovrn.  CoroU.  17* 

Ses  tiriez  font  pnbefa  -rts  .  angtileufes,  fillo- 
nets,  garnies  de  teuilles alternes ,  ailée»,  tetœi- 
ivées  par  une  vrille  à  trois  diviUonf .  compÔTéesde 
folioles  elljpciques- lancéolé  s  ,  Irnguesd'un  pouce 
&  plus,  au  notr.bte  de  vingt  à  vingt-fix,  ennères, 
«Mofes  8f  macronées  à  leur  fommet  »  parfemées» 
ptincipalsmerc  à  leur  hce  inférieure,  de  poils 
couches  j  les  f'.ipulss  longues  au  pKis  d'un  oemi- 

Eouce,  enlîformes,  lancéolées,  très-entieres  ,  pi- 
rufes  &  tterveufes.  Les  pédoncule  s  frint  .ixilfii- 
tfs;  ils  fupporrent  des  grappes  longues  d  un  demi- 
pied,  les  inférieures  longues  d'un  pied  ,  compo- 
fées  de  ilettrs  pédicellées  ,  uniUtétales ,  iiicUaéec^ 
4t  la  gfandjsr  de  celles  <(m  vUia  watea. 


Cmm  plttne  croit  deni  la  Bithynie.  (^Diferipu 

S*  y  isce  des  boit.  Fiâa  fihuttita.  Linn» 

y'isia  ptdÊOUiiNs  multifioris  ,  folio  longiariias  ; 
foliolis  tlltpticis  ;  fiipulis  liutatl^  ^  fciaceo-dentatit. 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  i09f.n**.  4. 

—  Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  f90, &  Sy- 
nopf.  Plant  gall.  pag.  jôp.  n*.  4011. 

Vicia  filvatica ,  peJuncutts  muliiflo'^i:- ,  fo'-'o'is 
ovaliius ,  fiipulis  dcncuuUits.  Linn.  bpec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  lojy.  —  Mill.  Dia  n".  t.  —  Gmel. 
Sibir.  vol.  4.  pag.  n.  —  Reyg.  Ced.  2.  pag.  1 17. 

—  Pitl.  ftîn.  vol.  I.  pag.  J70.  — Scopyl.  Carn. 
n".  8y8.  — Gunn.  Norw.n".  16.  —  Leers,  Herb. 
n^  56  c.  —  Manufch,  Sil.  n*.  519.  —  <IE»ier, 
Flor.  dan.  lab.  177.  —  Hoffin.  Gen».  ijf.  — 
Roth ,  Germ.  vol.  1.  pag.  v  9  —  vol,  II.  p.  1914 

—  Lam.  Flor.  franç.  vol.  i  p; g  j6i . 

yieia  filvatica  ,  peduaeuiis  multifioris  ^foltolit  tt' 
liptiçiii  fiipmBs  Imaiù,  énusuû*  aaicb,  Floc.  brir. 
vol.  1.  pag.  768. 

Vi:h pedtir,cu''!s  multifioris , fiipulis  creiiatîs,  Flor. 
lappon.  270.  —  Plor.  (uec.  n**.  6oj.  6jo.  —  Roy. 
Lugd.  Bac  |5f .  —  Sauvag.  Mon^.  1^4. 

fSmi  Jbàis  tvtais  ,  fiipulis  arguti  duttatis  y  fili' 
quis  racemt^f  peaduiù,  HaU.  l]elv.  n".  416. 
tab.  II. 

Vteia  mvhîfiora .  maxima ,  penmiis  ,  Utro  odare  f 

Almag.  pag.  787,  tab.  71.  h  g  i . 

yicioidts filvatica.  Mocnch.  Meth.  pag.  IJ4. 

Kiti*.  putchrunt  gtruu  muUifolium  ,  five  gaUgjà 
fpteits  ftd&ufdam.  L  Baah.  Hitt.  t.  p.  3 1(1.  Icoti. 

Ceft  une  très  grande  plante  ,  dont  les  tiges 

font  glabres  ,  anguleufes  ,  grimpantes,  hautes  de 
trois  à  quatre  pieds,  très-rameufes  i  les  rameaux 
alternes , alongés •  étalés,  garnis  de  feuilles  aU 
ternes  ,  ailées,  compofécs  de  dix  à  doute  folioles 
â  peine  pédiceilées,  oyaL-s-obUingues  ou  ellipti- 
ques, très-entières,  glabres  à  leurs  deux  faces*, 
obtufes  i  lents  deux  extrémités ,  terminées  par 
une  petite  arêtes  les  ftipules  très-courtes,  éUr» 
pies  prefqu'en  crnilTaiu  ,  profondément  décou- 
pées en  dents  aiguës  Se  nombtettf<:si  les  pétiolet 
roides,  flriés,  &  après  la  chute  des  folioles  pref< 
qu'épineux  par  les  pédicélle^  perfîRans  Bt  dttrcït« 
terminis  par  une  vrille  rameufe. 

Les  fieuts  font  dit^oiees  en  une  grappe  Ample^ 
un  peu. pendante,  a  l'extrémité  d  un  pédi^iailto 

comitun  ,  sxtI'jTre,  i  peine  plus  long  que  lei 
teuiiles;  chaque  tleur  pédicellée.  Leur  calice .dl 
glabre,  d'un  vert-pâle,  obliquement  tronqué'^  . 

divifë,àfon  orifice,  en  dnqdents  inrgj!-? ,  fin-s, 
écartée»  ,  très-aigues  ^  U  corolle  aticz.  grand:: ,  ^a- 


Digitizeci  by  Google 


£54 


TES 


McMt  ib  Uaa  tr  é»  bbnet  fétewlifd  nyé .  nn 

e en  élargi  vers  Ton  fonimet.  Les  goufles  font  gla- 
res  ,  oblongues ,  comprinnées  «  futmootées  d'une 
pointe  afiDendante. 

Gwte  pUnw  cfok  dans  les  forées  ,  en  Suède , 

en  Allemipne  .  f-n  Saiifj  ,  &  dans  les  départe- 
inens  meiuiioiuux  de  u  France.  On  ia  cultive 
an  JanUn  ée$  Maine*  de  Paris.  if{y,p,) 

<S.  VescE  d'Amérique,  yicia  amerieaaa.  WiJld. 

Kreim  pedunculis  muft'tjbri*  ,  folio  hnviorîbut ; 

foUolii  ellipiicû-lcitceoliitti  f  pipuiis  ftmifag'utatis  y 

deataw,  Willd.  Spec.  i^kot.  voi.  3.  pag.  1096. 

FcM«  americana.  Muhlenberg  «  in  litr* 

Elle  diffère  du  vuia  jih'jrica  par  fcs  folioles 
beaucoup  plus  longues, p^r  leur  forme,  pat  celle 
des  ftipules ,  par  le»  grappes  de  fleurs  bien  moins 
punies ,  &  jamais  piLs  longues  que  k&  feuilles. 

Ses  tiges  font  prefque  tétragones,  flrîées ,  n- 
meufes ,  garnies  de  feuilles  alternes  ,  ailées ,  com- 

C(ees  de  hiHc.àdoii«ciiDiiolM  eUipiiavf^S'lanûéo- 
ks^-giabreaîleun  deux  faces,  entières ,  obtu- 
fes  &  muer onefes  à  leurs  bor  ;  les  Hipules  à  demi 
fa^ttées  4  prolondénient  dentées  ;  les  dentelures 
point  (tocées  ni  «otant  aiguës  que  dans  le  vicia 
flvjùiii.  Le  pétio'e  fe  termine  par  une  vrille  or- 
dinairement a  trois  l'.i vidons,  quelquefois  davan- 
tage. Las  grappes  font  axiUaÎMS,  louvent  plus 
oomses ,  quelquefois  aufli  longues  que  lei  ft  uillcsj 
jamais  plus  longues }  elks  fupport.-^nt  de  upis  à 
huit  Aears  de  U  gondetti  4e  celles  4e  la  vefce  /des 
bois. 

Cette  plante  ctoSt  dans  la  Benfilvaoie.  f  \D4' 

iript.  ex  WUtd.) 

7.  Vesce  panachée.  Vicia  variegjta.  WHld. 

yida  ptduiuulit  muhi^oris  ,  floriius  imbricatis  ; 
fiUoiis  lU ,  uc-.i  ,   vtlio^i  i  fttpui'tt  iaji  kipartitis  , 

ova.o  U'uculutit,  WiUJ.Spi;c.  Plant,  vol.  j.  pag. 

105)6.  n**.  7. 

Vient  érieatala  ,  mtUt^ra  ,  «r^^ua^jlort  vA' 
riegmto.  TflUIO.  CeMll.  Xf* 

&s  dget  font  hautes  4*un  pied  &  pins ,  rameu- 
tes à  leur  bafe  ,  terragoiies ,  vt  lars ,  tlriees  ,  gar- 
nies de  iuulKi  alieioes,  adécs,  compoftes  de 

*qaaconte  i  vingt  folioles  elliptiques .  revêtues ,  à 
leurs  deux  faces  ,  d'un  duvet  blanchâtre  ,  tomer.- 
teux  ;  •  Rtièru ,  obtufes  â  leur  fommec  ,  mucro- 
nées,  trô!  rapprochées^  le  pétiole  canuMin  '4i- 
teté  ,  à  demi  cylindrique  ,  teriiùiié  par  une  vrille 
cour<<^^  |^>ortag£c  en  iieu«  ;  les  iHpi»l«ft  ovaies-iatt- 

^olëM ,  acuminées  à  leur  feoHMt  j  partagées  en 
Hput  î  l^rur  Hsîe.  Lfs  grapp€5  font  iflliMcs  ,  un 

■peu piuii  iiii«guo&       hii  ieuiilâft  >  Li  ^uu  pana- 
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chées  t  «nUaténlet  «  tiés-rapprodilat  «  inMi 
quées,  de  la  leogueiir 4e  ceUcs  de  la  veto esl> 

tivée. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant,  x  (r</<rùi. 

8.  VfSCE  brua-poufpi«.  yiàa  «tr^purfuru, 
Desfbot» 

yïdm  ft&oSs  Untan4tmctùUds  t  ractmk  mhAî. 

fiorit  ,  ficundis  j  cclkibiis  viUufjfîmis  ;  dtntiiui  fc- 
taceis  i  icgumiaiotu  ovaio^èlongis  ,  ce'nuis ,  hirjk' 

tljfimu.  Desfont.  Flor.  atlam.  vol.  2.  pag.  164.  — 
Vent.  Hort.  Cdf.  pag.  84.  «ri>.  84. 

Vicia  atropurpurcti  ,  j-rdimeulis  multijicrîi ,  folig 
krtviorikus  }  àtntiéus  ca/umis  j  JetiJcus  ,  -wlloffimU^ 
folioUs  Utnctolttùs  ,  villops  ;  fiiputis  ftmifapOÊtUt 
profMdi  dentatis,  wiUd.  Spec.  Plant.  TOl.  3.  pif. 
1097.  19. 

VkU  vutMa.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  2.  p.  560. 

Viiiu  iiiropurpurca  ,  ptduncul'u  muUijLortt ^  fol* 
fuharcviûrikiu  f  ^«ribus  unHawa/itutt  y  fttiitiM 
i>.  iu  iigO'lmiueJatis  ,  mucronutlt  ;  fiipuUj  ftiaeto-dt^ 
tatii  i  cault  uiixigono  f  hirjuto.  i  Jcc^r'.d.  Synopf, 
PîaQc.  gall.  pag.  ^Cq.  n**.  4016 ,  âc  Flor.  iaa^, 
vol.  4-  P^B-  S')^--^  Geord,  Flor.  galL  Ptw» 
pag.  49S.  u*.  7.  BMei,  Mnrntm,  if  Liam.^MM. 


j;i.!!^dlèu}.  Vaill.  Hcrb. 

Fiitii  bmgkuUnfit.  Foii^^  V  oyage  en  ËiibaM^ 
vol.  ».  pag.  xi^ 

Vicia  ftrtnnis  ,  multifora  ,  incaaa  ,  infuldr^m 
fUchadum.  Tournef.  InA.  R-  Herb.  357.  £*c^/ 

—  Garid .  Ait ,  pag.  487- 

Cette  efpèce  »  d'après  les  obf«rvaHoAS  de 
M.  Desfonfaines .  r>e  doit  pas  être  rentondae  t*ec 

Ir  \  iiiiX  benghuli'  jîi  ,  dont  tltc  Ciitfèrc  p^rfe'flMiiS 
beaucoup  plus  nombreufes,  par  iVs  (trpuUs  tien* 
téts  8e  non  entières ,  par  les  gonfles  peodMMV  !k 
mm  redrelféts. 

Ses  tifes  font  roi  îes ,  droites,  rétragenf^, 
ftritks ,  rameufus ,  anguleuks,  hautes  de  d^iui 
pied»,  velues  i  Us  rameanx  a'ternes  ,  axillanes, 
éta'és^  un  peu  comprimés  (  les  feuilles  ailées , 
alternes  ,  compnlées  de  douce  à  dix  huit  folioles 
pédiiciitrcs ,  line  il  t"*  bHcédees,  entières,  obtu- 
fes  &  mucronées  à  leur  fommetj  verdatres,v»- 
lues  i  leurs  deux  faces  .  longues  d'un  pouce ,  lu- 
ges de  deux  !ign  sj  Uur  vj'-'.it  1"  ,vi,^ ulrux ,  v A 
toide,  un  peu  arqué  ,  termire  par  une  viille 
mcul'o  ,  pîleufe  { les  fttpules  aflcz  grandes ,  i  deoî 
fagittées ,  très-iiriiiè-  ,  o'.ieîqutfois  profcndWVt 
ieiitécs  s  un  de  let  r  i.6:e  ,  vers  Icu.  bafc. 

LfcS  pédoncules  fout  axillaires  ^  de  la  lorfueer 


Digitized  by  Google 


VE  $ 

ktltaBlet,  0a  an  peu  p]u<  courti ,  \rflu«,  ftrî^i,  ' 
/upportjnt  une  gtappc  ccMiipoue  àe  fleurs  uniin- 
léralfe»«  j  peine  péoic&llées*  pendantesi  U'calice 
cooverc  de  p  li's  nomb.cux  ,  roufTeàrres  ,  termtn:*s 
Wf  cmq  d.nii  deux  &  trois  t't  is  plus  longues  ouê 
le  tube,  fétatées  ,  très-veluts.  La  coro'.le  ttt  gla- 
bre, de  la  grandeur  de  celle  du  vicia  Jtpium  ,  d'un 
pott-pre-foncé  i  les  gouffes  ovales-oblongues  »  peo* 

Cettefilame  croit  en  France,  *m  îles  d'Hiè- 
m.aux  environs  d'A!ger  &  dans  Cipux  du  H  if^ion 
dî  France  &  de  Ljcaile  en  Barbarie^  f»ù  je  l'ai 
fecuf illie.  0  (l^.  v.)  J'en  a-  vu  des  individu* 
dans  l'hïrhier  cL'  M.  D.  sfontaiiifî,  reriierllis  aux 
l1e$Canaji:$ ,  dont  les  folioles  &  les  fleuri  etoient 
prefq  j'une  fois  plus  petites  «  préreanac  d'ùUeun 
ks  mêmes  caraâèro. 

>  Vbsci  vdiie..  J^cM  «j/A^.  Roth. 

i'tCM  ptduncutîs  mutnfiorb ,  forihas  imhneatîs  ; 

fiiioiss  ovaliius  ,  villofls  ;  Jiipulii  nenofs  ,  bajî  dm- 

t^ih.  Rothf  Flor.  gcim.  vol.  i.  pag.  liii  — >  Hoft. 
Synopf.  35^9. 

VkîavtUoJa ,  ftémtt^  maitifionsyfoE»  IwtfM- 

nW;  JÎ;i j  tmhricatls  }  foliolis  oblongo-ovatis ^ 
vUUfis  {  fiipulis  fimifagituuis  t  ovaiit  ^  bafi  ohtus} 

éÊtâtU,  WiUdcti.Spec.  #laiit.  Yot.     pag.  lo^S- 

Cette  plante,  félon  Willdencw,  eft  différente 
du  vma  airopurpurta  par  la  i'brine  d«  fes  iieuilleis, 
fur  fes  ftipule%  ,  par  les  d«nts  du  calicej  |>ar  la 
loagatur  d  s  pi  ioncu'^s.  Ses  tigf  s  fint  droites , 
(UiéM,  rameutes j  velues}  les  teuill-s alternes , 
aUees,  compoiSes  de  foltolès  ovales-elliptiques  ou 
un  peu  oblonRuf  s ,  très-entières  velues  à  leurs 
deux  faces  «  obtuft^  &  mucron  es  à  leur  fommer  ; 
les  Aipules  ovales  »  â  deitti  fagttcAes  »  obtuiënMnt 
dentets  à  leur  bile.  Lt  ?.  ^tidnn.  foiit  plus  lonpi 
^ueks  feuilles,  téruiines  par  une  grappe  defleuis 
newbreafes,  imb'}<}uecs ,  d'un  bien  vif  ou  vio- 
lettes ,  un  peu  plus  grandes  que  celle*  <iu  vicM 
irateai  les  dents  du  calice  fetacéôs. 

Cette  plante  croit  en  Allemagne  «  dans  l'Au- 
titclw  t  h  Hongrie  ,  &c  G  (  Orferiri^  ex  WUL  ) 

;  fflw  Vbsc£  du  Bengale.  Vicut  htit^latfu. 

Viita  ptduncutis  muliiflons  ^  foliolis  inttgerrimts  ^ 
Pipalis  inugris ,  Ug  .minious  rrcciiufculis.  Linn.  Spet. 
Piant.  iOj6.  —  Koiph ,  Centur.  4.  u*.  S7'  — 
VVilld.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  iiOi.  n*.  i«.  Noo 
Poiret ,  Voyage  en  Barbarie. 

.  F/rM  peiancmlis  fabquittqutporis  y  longitHdine  fc 
êmm,  Hort.  Cliff.  j68.  —  Hort.  Upf.  219.  — 
B07.  )6|. 
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Vicia  haif'hjfei^fis  ,  Airfuia  &   încana  ^  fi^f^ 

piji.  fiel  ni.  i^Hk;d.  Har.  pjg.  614.  tab  iiif. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  deux  pieds  & 
plus,  ftriées,  anguleufes,  prefqtM  glibies.  ra- 
nieuiesi  les  rameaux  alternes,  pubcrceos»  les 
feuilles  ailées,  compofées  de  folioles  pédieeMées^ 
alternes,  très-eniières ,  légèrement  vcluss  ,  d'un 
vect  un  peu  blanchâtre  ,  obtufes  &  mucronées^  i 
leur  fommer,  prerqu'eiliptiques ,  un  peu  réttécies 
à  leurbife  ,  profane  '.ongues  d'un  pouce,  furirois 
lignes  de  large  ;  les  llipuks  entièies  ,  lancéolées, 
aiguës,  velues. 

Les  pédoncules  font  aulTi  longs  que  tes  feuille», 
alternes,  axill.iîres  ,  pileux  ,  relrt  fiés  ,  fupportjnt 
une  grappe  compolée  de  cinq  à  fix  fleurs  médio- 
crement pédîceliécs ,  unilatérales }  leur  calice  to- 
nr-nteux  Sf  bhnchâtre  ,  divifé  ,  à  fon  orifice, eo 
cinq  deius  fiibuléfcs,  tres-inégales,  ciliées  >  la  CO" 
rolic  d'une  gr.indeur  médiocre  ,  d'un  pourjjre- 
foncé  {  la  carène  marquée,  à  fon  foreimet ,  d  une 
tache  noire }  les  goulTes  redtelTies,  comprimées  ^ 
velues,  royeufes^  ptefqtt'argentées,  oUongiies« 
aiguës. 

Cette  plante  croit  au  Bengale.  On  la  cultive  sui 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (       )         .  ^ 

II.  VeSCE  de  Gérard.  Vicia  Gerardi. 

Vicia  ptditncuits  mutttfioris  ^  folio  brevivrihtu  }  fk* 
ihSs  éUongis ,  fubpubtJceHtihas  ;  JUpulis  femij^if 
tatis ,  iUttgerrimis  ,  tanceoLuîs.  Willd.  Spec.  Pkint* 
vol,      pag.  IC96.  n*.  8.  Sub  vicia  cit/fdéica. 

».  Vicia  (  csffnh\cx)  f  ptduMiUit  fuhjtxporis  î^fo- 
liolis  aenis  y  ovatis ,  ttUth }  ftifuU*  iatepù*  Llni» 

Spec.  Plaiiu  vol.  a.  paf,  io)f .     (Mer  j  F!or* 

dan.  ■» 

^.  Vicia  (  Gerardi  )  ,  ptdunculis  multiforis  ;  /5- 
lioUs  ohlongisy  fubpuhefcentiiuJ  ;  ft.'pulis  in:egi:s  y 
caKlt  enO».  MxMÛ-t  Syft.«'  vegHv  éàit.  14.  pag. 
664.  —  Jac<i.  Flor.  auftr.  vol.  3.  tab.  1x9.  w(> 
don»  Flor.  pMfBOk  nf.f  i«57..  « 

Vicia  ptdimeuU»  multifions ,  petioti»  f^ofyp/iyi/''i\, 
folivUsviUo^i^tUif  MM»«  ,  integriêy  tppên4U»- 

/«iM.  Gertrd^  Flov.  |al|.>9M»vipA||.  497.  tab.  19. 
pag-  449- 

Vicia.  otUitMr.jCaKixit  AiÊki  pagt  }8&  14b»  t, 

fis  i' 

Vicia  muhijioru.  PoUuh,  Pïut.  n".  .  •  . 

y.  Victa  mult^ra  ,  caffubica  y  frutifctts^  filh- 

fvJ  M.'Pl-it.  AhBSf.  pcf.      ub.  yt,  ^t**-»'* 

ilcft  pofltble  qu'il  y  ait  ici  trois  «fpèces  ;  f,^ 
trouye  du  moins  trois  va^i^tés  altez.  bien  di0{nc» 
tn  la  même  pbAie.  La  premièré ,  I  en  juger 
dr^ptèi  Jâ;  ÎBiire  qu'en  a  'donnée  (Kdet  ibtai 

Aaaa  a 
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Flora  datiicû ,  a  fe$  folioles  très-nombreufei ,  Un- 
ceolees  ,  q|>longttes  »  infenfiblemeiit  aciimtDéef  i 

leur  fommer ,  preTque  ghbre<  j  dans  U  féconde  , 
fi,  Its  toliolts  font  elliptiques,  obtufes  à  leurs 
deux  extrémités,  plus  ou  moins  velues ,  alftx  bien 
repréfentécs  dans  les  figures  citées  en  fynonymie; 
fatroîfîème,  gravée  dans  Pluktnet,  &  que  j'ai 
vue  (ëche  dai,s Theibier  de  M.  Df  sfontaines ,  mais 
plus  garnie  en  feoiUes&  en  âeurs^  a  fes  folioles 
plus  courtes  s  ovalrs^Iliptiques  {  les  fleurs  au 
moins  d'un  tieis  plus  grandes  dans  ces  diffiStentes 
variétés. 

Ses  tiges  font  droites ,  velues ,  ftriées  ,  rameu- 
feS)  hiuces  de  deux  ou  trois  pieds,  garnies  de 
feuilles  ailces,  compofées  de  vingt-quatre  i  trente 
folioles  aUerncs ,  pédicellées,linéatres-obIongue$, 
prefau'elliptiques  ,  entières,  obtures  i  leurs  deux 
extrémités ,  plus  ou  moins  recouvertes  de  poils 
blanchâtres,  mucronces  à  kur  foiiuneti  les  ftipu- 
1e$  entières ,  velues  ,  à  demi  fagittées  à  leur  bafe , 
lancéolées  «  aiguës;  les  vrilles  rameufes,  pubef- 
ceates. 

Le»  pédoncules  font  aitHaires  ,  pubefccns, 

ftr'és ,  plus  courts  que  ks  fleurs ,  garnis ,  au  moins 
dans  les  deux  tiers  de  leur  loogiieur^de  fleurs  en 
grappes ,  unilatérales  ,  pédiceHées ,  pendantes. 
Leur  calice  ell  prefque  glabre  ,  court  ;  ptefque 
tronqué  à  fon  orifice  ,  muni  de  cinq  dents  cour- 
ûtes, fétacée  s;  les  deux  inférieures  très-counes , 
à  peine  ft;nfibies  ;  les  trois  fu.  éricures  plus  lon- 
gues; celle  du  mi  ieu  beaucoup  plus  longue  que 
Ks  deux  latc  raies.  La  coroHe  fîft.  d'un  bleu-vif; 
les  goulTes  ptndantes ,  glabies ,  comprimées,  u» 
peu  courtes ,  ovales-obloi  gués ,  aiguës. 

•   Ctttë  plante  croît  en  Allemagne  8e  dans  les 
départemens  méridionaux  de  la  France,  x  (  F.f, 
in iuri.  Desfont.} 

II.  VfSCB  à  4eun  oombreulès.  KitU  eneca. 

-Linn.    ...         •  - 

Vicia  jaduncul's  rruf  'fcns  ,  fo/to  ioiU^OriitU  i 
^rioui  irrifrkatu  ifoLolu  ùmctolatit ,  obtéfis  ;  fii- 
futit  femifagnia^i  ,  UnearitfokUutu  ,  inUgtrrimU. 

.WiU4  âpec  ^laoT.  vol.  J^pag.  lo^&n'*.  ja. 

Viila  cracca  ,  jstdunculis  multîfioris  ,  fiort^t  im~ 
hricatis  {  foliaiis  Unctolatii  ,  jfuktfctniibus  ;  f^ipv^ 
iisinugru.  Linn.Spec.  Plant-  voL  i.  pag.  icjf. 
—  Mill.  Dia.n*».  I.— Po'lich,  Pal.  684  — Kmph, 
Cent.  10.  n".  98.  — Hoffm.  Germ.  256.  —  Koth, 
Cerm.  vol.  I.  pag.  509.  —  vol.  II.  pag.  i8^.  — 
I>e>f  Flor.  ailanr  vol  t.  p.  162.  — (g.d.  r,  Hor. 
dan.  i.ib.  S04-  —  DecaJid.  Flor.  iranç.  vol.  4.  pag. 
J191.  n*'-  4014.  — Poicet,  Voyage  en  Barbarie, 
toi.  1.  pag.  aij. 

,  Vicia itduncuUs  muUîfioris }  JtipuUi.titnr^^a'  aca- 
fiijiiategrtJuHoa.  Cliff.  368.— Flor.  lue^:.  u'?  .ûojj. 
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6$i.  ^  Rov.  Lugd.  Bat.  0jiib.Pvi£  tio. 
^Sanvag.  Monfp.  154. 

F uia  foliis  linearihus  ,  férictis }  r»€tmit  multi' 

n».  414. 

Vieia  raeemij  folio  brtvtorihus  ;  fioribus  imbrictf 
fis ,  ptndutis  i  foliolit  lanuoimis  ,  piiittfeentiitu. 

ScopoL  Cain.edic.  1.  pag.  f  $9. 

Vicia  foliis  linearibut ,  kirfutis  ;  peéuuaSi  mufti* 

flo'ii  { Jiùquis  foi/ùffuàs^  toKgit,  Ccanift^'AuAr. 

pag.  }87. 

Vicia  ( cricci)  fjlipulis  inttgris ;  foliolii  Lastif 
lato-oilongis  ,  pubtfccntibus  i  fpicit  midtifioris ,  ff 
trortiàmfubimirUaùs;fi0rtbtit  (ênJ^i.  Jdjch.  flor* 
boréal  Amer.  vol.  a.  pag.  ép. 

Vicia  mukiptra,  Lim.  Flor.  franç.  vol.  a.  paf. 
f  60.  var.  «.  •  C.  BiuH.  Pin.  $4^.  —  Tomn.  m, 
R.  Herb.  $97. 

Fiàa  ptrtHmt  »  mait^*  ,  tânJtm  «  fifùm 
MmUl-Oion.  Hift.  ). 

CrwcM.  Rivm.  a.  Tetr.  tab.  49. 

fi.  Vicia  (angttftifolfa),  Bmgantit*,Mm 

en  Barb,  vol.  x.  pag.  iij. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  ou  trois  pieds, 
glabres  ou  un  peu  velues ,  foibles ,  rameufcs, 
flriées ,  étalées ,  garnies  de  feuilles  alternes,  ai- 
lées ,  compoiëes  de  feize  à  vingt  folioles  alternn, 
pédicellées,  rapprochées,  linéaires,  un  peii  Ira* 
céolécs ,  légèrement  velues  ,  verres  ou  un 
blanchâtres,  entières,  obtufes,  quelquefois  ai- 
guës &  mucronées  ,  longues  de  In  i  hoitlign», 
brgris  d'une  à  deux  lignes  &  plus  ;  le  s  ftipules  i 
demi  lagittées,  linéaires,  fubuiécs,  très  enriéus) 
les  pétioles  ceraiinés  par  une  vrille  tamenfe. 


Les  )>édoncule$  font  un  peu  plus  longs  ;  qoel» 
quefois  à  peine  auffi  longs  que  les  feuilles ,  fufH 
purtant  une  grappe  de  fleurs  unilatérales ,  noio- 
breufes,  ped:ctllees ,  d'une  grantteur  médiocre, 
très-rapprochées,  pendantes.  Leur  calice eft court, 
p'onqué  obliquement  à  fon  orifice ,  à  trois  ilenB 
inférieures,  courtes,  aiguës,  cîlie  <, ,  : ieui  aatiH 
à  peine  fenUbles  à  la  partie  fuperieute  &trai^ 
quée  ;  la  corolle  d'un  pourpte^violet  ou  MeulliCi 
les  gouflVs  très-comprimées,  ova'es-Iancéol«crs, 
aiguës,  cuutenant  fix  ou  huit  femences.  La  va- 
riété ^  a  les  folièles  beaucoup  plus  étroites, phv 
fines,  aiguës ,  mucronées  î  leur  fonm    ;  le  fliurt 

Elus  petites,  d'un  bleu  sii.  Je  i  ai  r£cut;i.iie  » 
aifcarlfe. 

Cette  pljnte  aoit  en  Europe» 'en  BariMBi, 
dans  les  lieux  încjiUes  «  les  chamfs «  Jet  1  "  ' 
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T|.  Vtsci  à  foliolei  ooabifnAf.  VUlê-f^fy' 

fkyÙa.  Dcsfont. 

yida  foliif  iintan'Ianecotiiiis  ,  mucronatis  j  vil- 
kf*i  pMtuutdit  axill&ribut  t  folio  longiorîiut  i  fo' 
rhtu  conftrtis ,  ficundis ,  t»etmef$*  Oié&foilt*  Hat. 
atlanr.  vol.  2.  paç.  162. 

Kiiid  po  yphyiia  ^  ptauncuUs  mullijîans  ,  folto 
tmportbus  i  potitus  imbricJtii  ^  foltolh  lineari'lan' 
ttoUtis  ,  acutis  ;  âipulis Jernijugiitaiis ,  lanttcla' 
lit ,  lat^'^iriimis.  WUld.  &pec.  Pluit.  Vol.  }.  pig. 

y'uia  orientalis ,  multtjhira  Mffl/Ufimo 
/•/y».  Tourn.  Coioll.  17. 

C«ne  plante  approche  beaucoup  du  vida  cracea, 
dont  elle  n'efi  peut-être  qu'une  variété  i  folioles 
pfns  nombreufcs^  à  fleurs  plus  grandes.  Ses  tiges 
font  droites ,  rameufes  j  ftriées,  pubt  rcentcs ,  gar- 
nies de  feuilles  ailées ,  compofccs  de  (eire  à  vingt- 
deux  foliolî?  pédicellées,  linéaires- lancéolées  « 
entièies  à  Icuri  bords,  nmcrot>ëeS  à  leur  fommet, 
longues  d'environ  huit  lignes  ,  fur  deux  lignes  de 
lupt  ,  parfemées»  à  leurs  deux  faces,  de  poils 
courts  oe  couché»  s  les  ftipules  <fivtlées  «o  deux , 
hncéolées,  ai guë»j  i  demi  ûfittécs^&iioa  den- 
tées à  leur  bile. 

.  Les  pédoncuks  font  folitaires,  axiïSaires,  une 
fois  plus  longs  aue  tes  feuilles,  itries ,  terminés 
3r  une  grappe  de  fleuri  à  peine  pédicellées,  uni- 
itérales  ,  très-rauprochées  &  nombreufes ,  pen- 
dantes} la  corolle  d'un' bleu-pile ,  femblable  â 
celle  du  vicia  trutca ,  mak  plHt  gnuide.  Les  gonf- 
les n'ont  point  été  obrervèes». 

plante  a  été  découverte  dans  le  rojrawne 
d'Al(;er  par  M.  Desfontaines;  ellt  CTOÎC  dlM  1m 
hues.  (     /.  im  h$rh.  Du/ont.) 

14.  V'iftCtA  fisnilltt  dttoicOS.  FiâûttmtfoUa. 
Rotft. 

Vicia  pedur.iulii  muUiflorît ,  fûUo  ^ongioribtu  ; 
foribus  imbrtcatis  { foliolis  lintaribus  ,  glabriufculis , 
Innervais  ;  _/î/>  u/:  f  irariius ,  integerrimis,  '^ijldcn. 
Spec.  Plaitt.  voi.  5.  pag.  1094).  n°.  I J. 

ViàJ  ptduncuUt  muhifioris ,  fioribus  imbricatit  ; 
foliolis  lintaribus  >  trinerviit,  acaminatis;  flipulis  li- 
atmibmt  iuxegris  i  caalt  trtào  ^  f€jemôfa.  Roth, 
Gm^r«ol.  1.  pag.  ^9,  £f  vol.  fjj  pag.  185.  — 
Hoff.  Getm,  »jf A .  '  ■ 

Vu'ia  {QtriiàïY,  pfduncutis  multijîois  ;  foUo- 
lii  li/uarious  ,  obtufis^  trintrviit  ;  flipulis  inltgrif  , 

Attir  »tâ9.  Willd.  Prodr.  n*.  736. 

■  ■  Cette  efpèce  ,  dit  Wiildenov,  eft  très-rap- 

prochée  du  vida  crjccd  ;  elle  en  diffère  pir  f-" 
tiges  bien  moins  élevées  ,  très-rameules  à  leui 
iMlk  »  fi»  fts  fipUolM  ilincaires  «.Jégéremetit  pu- 
Wlceotcs«  i  trois  nerruret  »  àcumioées  à  leuc 
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fommet.  Le*  ftipales  des  feuilles  înTérieures  font 
i  demi  fagittésis ,  très-entières }  ctlles  dtfs  feuillet 
fupeneures  fimples  ,  linéaires.  Lfs  pédoncules 
font  plus  longs  que  les  feuilles,  aliemes ,  axittat» 
res  ,  luppurc^int  une  grappe  de  fleurs  violettes  » 
imbriquées  ;  les  goufies  une  fois  plu»  petites 
celles  du  vicia  cracta.  % 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  fabloneux 
ac  fur  les  coUtner ,  en  AltemagM  &  diDS  b  Taii- 
nàt.^Dtftript.txWtUd.'i 

I  j.  Vesce  à  longues  folioles.  Via*  longîfoUa, 

Viciapedunculit  muliiflons,  Iaxis  .foUonuM^Unt^ 
gtoribiiti  foUoli*  finguftiSj  longijftnài «  ^htrhi^ftb' 
Ht  femifapuatù  ,  initgrit.  (N.  ) 

Ses  tiges  font  droites,  anguleufes  ,  flriées , 
roides,  prifque  quatiiaHguUirt;s  ,  parfaitement 
glabres  I  rame ufeSi  garnies  de  feuilles  alternes, 
ailéesi  les  folioles  au  nombre  de  feize  â  vingt, 
diftantes  ,  alternes  ,  prefque  fefliles ,  fort  étroites  , 
linéaires  ,  un  peu  aipiies  ,  longue  s  d'un  pouce  Se 
demi  t  fur  i  peine  une  ligne  de  large  ,  nerveofes  « 
entières,  glabres  à  leurs  deur  faces;  leslUpoles 
étroites,  lancéolées,  très-ei  i  rs ,  doites,  ai- 
guës ,  â  den)i  fa^itiées  à  leur  bafe  i  les  pétioles 
triangulaires  .finés ,  terminis  psruneiviUe  i  deux 
ou  trois  divinons. 

Les  pédoncules  font  foliraires,  alternes,  axif- 
taires ,  au  moins  une  fois  plus  longs  que  tes  feuil- 
les >  fiipportant,  â  fa  partie  fupérieure,  une  grappe 
cie  tl  tir^  rrès-liches,  diflantes,  i  peine  pédtcet- 
lée^ .  pendantes  ,  d'une  grandeur  médiocre.  Le 
calice  eft  cot»rt ,  glibre,  tubuleux,  prefque  tron- 

?|ué  >  trois  petites  denu  mliÉrieures,  «guësi  deoc 
iipérieures  prefque  oulSes.  L»  corolle  m'a  para 
d'un  blanc -jauoitre.  J«  ne  comois  poioc  k* 

goufTeç. 

Cette  plante  a  été  recueillie  en  Syrie  par  M.  de 
Labîlhrdière.  ^i^^^f  »  Dufônt,) 

\6.  Vescb  à  feuilles  de  iâinfotD.  VieU^moitym 

chioidcs.  Lion. 

Vteîa  pedoHtutis  multifori/,  floriha  Jîpmttihu, 
foliolis  liruarious  ,Jt:pulis  inftrni  denticulatis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  io}6.  —  Allion.  Flot» 
pedem.  n*.  1198.  tab.  41.  fig.  t.-^Desf.  Floe, 
aclant.voi.  a.  pag.  16}. 

Vicia  onohrychioidfS  ,  peduncuCit  multi/loris  ^fà^ 
lio  longiorihta  }  florthus  àjfittniibus  ,  foUolià  liiuari' 
bus  ;  fiip»tis  femtfugittatit ,  liMan-huutêfmù , 
b^'f<  Jfritûtrs.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  109^. 
n".  14.  —  Oecand.  Fior.  ftanç.  vol.  4.  pag.  /^l» 

&  Synopr.'PI«it:galt.  pag.  ^io^  n*.  4015. 

I      .  ....  , 

Vida  foliis  tUipdcis  ;  fiorlhus  raccmofs  ^  e(iifis.f 
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Vida  ptéancatU  mulrjlcrit  ,Jtif  ufh  tNHéris',  fo' 

l'zols  linea'ibuJ.  Siuvag.  Moiilp.  lif. 

Vicia  pcrtaah  t  muUi^ora  ,  major ijlore  ctrulto , 
tK  ûlko  mituo,  Magnol ,  Botan.  Mont'p.  Append. 

yUia  enyiritkidis  fiort.  C.  Bauh.  Pin.  i4$  «  8f 

Prod.  149. 

Cene  efpèce  fe  diftînpue  du  r/Vx<r  craua  8c 
du  ricid  Cer^rdi ,  i  a  lonç'ueur  de  frt  pédoncu» 
I  -s ,  à  fes  iVj^  ul:  s  .'.en  iciiloeî-  à  let  r  bjfe.Ses  tige$ 
rr>tir  droit  '.,  Hiié  <.  ,  ang-.l  L]''es,  pubef  ou 
prévue  glabr;  s,  uni.nifes.,  loiifjuej.  dedcux  nu  trois 
pieds,  p:iTnie&  de  kuilles  aherne< ,  ailées,  com- 
poféesde  dix  à  feizc  folioles  li  éaires,  prefque 
lorgties  d'un  pcuce>  fur  deux  lignes  de  large  1 

t>re(que  glabres  à  leurs  deux  fices ,  obtuffs  à 
eui  tomtpet,  entières ,  tcr.ftioâ^»  pr  uoe  petite 
arête  uès*drofte .  oueI.)ue$  unes  rétractes  tnfen- 
fîblemenc  versU  ur  ba'e  ,  à  p(.i!}e  pédicellées»  les 
Itipules  lancéoléts  ,  buurquùts,  munies,  à  leur 
bafe,  d'un  appendice  lin-a'tre  ;  quelqufcr..>is  den- 
tées &  fubu'é  s,  Ks  (  étiole»  un  peu «.otnpriniés, 
fiiiés,  l^g«.(cnitDt  pubvTcens. 

Les  péï^oocules  f  nr  axillàires,  pteAjue  deut 
lbi«  plu^s  lon(;s  mie  le%'^eiiiUes ,  nus  dans  une 

grandr»  partie  de  Ktir  loti-unir,  nvi'lair.j. ,  fup- 
f  ortaiit ,  à  leur  patiie  fiiférituie  ,  aueiques  flv'urs 
en  grappes,  fort  diliartes,  pédiceilfes  ,  tottifs 
roiirnées  du  Diéme  tôté  ,  d  une  grandeur  renur- 
cfuabie  ,  de  coakur  W'-uc  ou  uu  peu  panachées. 
Leur  calice  eii  un  peu  vtlu  ,  divifé,  à  fon  orifice, 
en  cinq,  d  r.f^  aiguës  \  Us  trois  iitiérit  ures  plus 
longuLS;  la  corpl!e  plus  grande  que  cille  du  vicia 
fttiiVfJi  1  tcn  '.j^ddfoii,  alcngé^  obiu*,  pUis  i^ng 
que  les  ailes,  rcfTévhi  à  fcs  bords i  les  atUs  ob- 
lufcs,  lancéolé, pluslon^u  *  que!acarine}cel1e> 
tich.  1^  j;'freniciit  tecourl-ttr  ;  le  O.y]:  ^''rpendicu- 
laire  i  le  Itigmare  baiba.  Les  gouiles  font  glaWes , 
comprimées ,  lancéolées ,  retrécies  i  leurs  deux  , 

^trertt(é»,'aig0ës;a0i<i  larges. 

f  •  .  •  -■  ■   •  ^  \ 
Cette  plante  c^nit  en  Su^fTe  ,  en  Italie,  dans  les 
dépaiKrx»t.ns  méridionaux  de  la  ^tance,  dans  la 
Barbarie.  On  la[  càVtlVéaa  Ja^dlti  d^namef  de 
Paiis.  O  (  r.  V.) 

'    '   '*«,"•   '  • 
•>  i  ttgrbame.  Vkié  ^0mm,  Deifint. 

pttiolo  longio- 
fiant.  \«,!.  î.  pag.  i6j. 


Vichf  Jiipulis  dcntdiis  ifiiSoiit  «t^ttu» 

tts\  fjjlir'^i'rii';  ftor'.hus  racemajts  ,  petioii 
rièhs.  Dtstoin.  Flor.  3 

Elle  a  de  gf ands  rappotcs  avec  Iç  vicia  àifmU  ; 
elle  eo  diff^oi  par  Tes  foliole»- mHM|ué«»i  leur 

"(iMnnicr^  i\-  par  u $  Oipules d( iitées.  SiS  tii^cs  foi.t 
droites,  grimpantes^,  parfartemenc  giabte>,  ra- 
nenres^  itriéet,. hautes  d^  quatre  à  hx  pieds;  les 
ramciux  alternes, cannclcs  .anguleux  5  le<.  feuilles 
«ailées ,  «Iterncs ,  légértfn'  ne  pèdiceilees ,  ovales* 
ellipti^oèsi'  eiwFfeii  àMféf  ;  tronquées  î  tm 
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fommet  ,  im  piu  sî,7uè^  à  leur  bafe ,  glibrw  i 
leurs  d  ux  taces,  longues  de  fix-à  h  >it  lignes,  Ut* 
ge»  de  quatre; IneTVuret fines,  fimpUs ,  latérales} 
les  pét'olt  s  à  demi  cyliridri  jues  ,  firié^  ,  terrnîrîes 
par  une  vrille  bifide  &  ranieufe  i  les  Aipulet  Ua* 
cédées,  trèa>aiguë$,  I  demeluies atgiiék 

Les  pédoncttles  font  antHaîres,  angiileoi  »  m 

p^u  f^Tus  longs  que  les  fenillîS,  foute  a-î,  i  lîur 
partie  fupérieure,  une  grappe  compuU-e  de  âîuri 
nombreufes ,  péduellé.  s,  uniIaier*Ks ,  pen iaiMts. 
Leirr  caTce  efl  gl  .1 '6  ,■  î'ibu'é  ,  à  c'nq  ^1  ntscrr.iT- 
tes  ,  aiguës  ;  les  trois  inf.niiures  j  lus  loii^u.s.  Li 
corolle  efl  d'un  bleu  pila  ,  de  la  grandeur  de 
celle  du  vicia  fepium;  le  lligmate  barbu  i  les  r^ouf' 
(es  lancéolées  «  comprimées  «  renfermant  plu&euit 
femencea. 

f  ^  Lc^  plante  croît  en  Barbarie  ,  dans  les  hMli 
proche  Arceau,  if  {.y.    ia  htri>.  Dts/ont,) 

18.  Vf.sce  bifannueUe.  Vuia  bienn'a.  l.inn. 

ViciiJ  ptdunculis  multifiorts;  rct.on^  fJtj'.is 
dodiCjphyUis  ;  fjlielis  tan^itjîjsis  ^  c'ubnj.  Unn. 
Spee.  Plant,  vol.  1.  pag.  'oj6.  Miller  >  Diâ. 
n*.  4.  — 'Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  i  *'.  tab.  i.  — 
Gamn.dePruâ.!frSem.voi.  a,  pag.  ^z6.tab.iji. 
—  Lan.  lllufir.  Cener.  lab.       èg.  5, 

f  '  -j  iieitnis  ^  pedurtculis  mtiiùfio'is  ;  petiolit  fui- 
catis  ,  J.^f>JoJecapityiiis  i foiioti$ LnKeoUùt ,  gtébri$i 
fiipuiisfimifj^itutis  ,pti»laùs.  WtJld.  SpccFlanc 
vol.). pag.  ttoo.  n*.ij. 

Vicia  peduticflu  multifiotis  ,  pttioiis  p^lypkfUbi 
foliolis  lanctolatii  ,  glakris.  Hurt.  Upf,  1151. 

.  &as  tiges  s'élèvem  i  la  tiautcur  d^ctn^â^fix 
Itiedi  8e  «pwl^u^ois  beaucoup  p^  1  ellck  ùm 

rameufes  ,  (>ri*es,  un  pcu  ^-e'ves  ,  girnies  d< 
l^ciiilles  ailées ,  comporé;:S  de  dou^e  a  uuacorze 
toliolca  alfei^rnji^ ,  pedifdIéeSt  kMifoea  ^environ 
un  pouce,  fur  drux  ou  croîs  lignes  de  large  .d'ia 
vert-pâle  ,  lancéolées ,  pcrrqu'ellipriques ,  obtufes 
à  leur  fo.i.met,  un  f;  u  rctiecies  i  leur  bafe.gi- 
brcs  ou  pariemées  ,  furroui  vers  leurs  bords ,  de 
quelques  p'nilN  H  is  \  tes  pétioles  fiHonés ,  mnéné* 
p  ,ii  ii?iL  Ti  i".  t  res-r^meufe  }  les  ftipules  i  «Jeini  fa- 
gictéesj  emioi«s ,  aigiM^s  i  les  pé<kMi€iiies.aiiUai< 
ict,  foUnires,  à  peinedèl*kmg««urde^fM91cst 
.Wriiinés  par  une  gr.ippc  de  fleurs  un  peu  lâches, 
pédiceliées ,  pendantes,  unUaieraies  i  le  calit-e  ■ 
ciiiq  dents  letacées ,  inégales ,  un  peu  velues  oa 
ciliëts  La  corolle  eft  d'un  b  eu-clair  ou  viol:tte, 
d'une  grandeur  médiocte.  Les  gouihs  coispii' 
mëec,  glïbmv  nnpen'otvReS',  ne  «ontcnamqM 
trois  ou  quatre  feuie- ces  arrondies. 

Cette  plante  croît  dais  lit  Sibérie.  Oii  la  cul- 
rive  au  Jardin  dtfs  Plantes  de  Paris,  {V.v.) 

19.  Vksce  à  petites  Heurs.  Vicia  fénijttm 
Mîcm  .  '  r  
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Vicù  ftliolis  muh'ifotiiitii  ,•  foliplit  lintdri-Jan'  i 
ceeljtis ,  oitujis  ,fpi{i*  multific  r^  ;  tionhui  parvis  , 
âlits  y  ca/Uce  irtvi^mi  oituttque  acniaut.  Mich. 

Ror.  banal.  Amer.  vol.  ».  pag.  ^* 

Cette  vefce,  d'après  les  canâères  qne  Michaux 
lot  attribue,  a  d«s  tiges  garnies  d«  feuiUâs  aliec- 
nei,  ailées  ,  compofees  d'un  grand  JKHltbrt  de  fo- 
1  1- s  lir.r.i  re^-l-nicéoléts,  entières, obiufes  à  leur 
focmiec.  Le»  pedoncuies  foiK  axiUaires,  foiitairej  j 
ib  ftwienent  une  grappe  <le  ieiin  trè9-p0tiM>« 
decnult^ur  che  ,  dont  le  calice efkooiiit«iiMini 
de  dents  courtes  ôc  obf  ufts. 

^  Cette  Dlanie  croît  dans  la  Caroline  fit  le  Vir|i* 
ne*  fin  les  hautes  mooaipies.  (  D«/cr.  ht  êSisk,  ) 

Jo.  Vfsci  4e  NilÇ»li.  VhUvg^lm.  Ijnp. 

I^cû  .f»4itn€ttU$  muUifioris,  foiîoS*  ^Monfis  , 

fUpttHs  rnifgrls  ;  itguminibui  vilhps  ,  ovjto-oblong's. 

Lion.  Spec.  Plani.  vol.  2.  pag.  io^6. —  WiUdcn. 
Spee.  Plant,  vol.  ).  pag.  1 101.  n*.  17. 

FtfM  i^minHws  fcjfiliôus  ,  binis  ttm'ifvt ,  fuh- 

9wûi,  MMa^ùhu»  i piputU  anUit.  Roy.  Lugd.  0«- 

vfam,  Boerh.  Lngd.  Bac.  z.  pag.  44.  ? 

Cctre  plante  ,  d'après  fjnné  ,  3  ..^es  riges  fillo- 
4éeSj  garnies  die  teuiiles  aliexues.  aikes.  com- 
fofiies  d'envirmt  doute  foliote  oblongues  .  en- 
tières j  à  peine  éinouffces  à  leur  fommcT  ,  If  t:c- 
jetnent  velues,  terminées  par  une  p«tue  pumte  ; 
ftipu'es  lancfî'.lees  ,  entières,  trè^-ettoite^  ! 
pédo-c'j!': «;  fnn:  :ri:ill:ircs  .  iherties  ,  folitai- 
ics,  louteiunt  une  grappe  df  tieurs  tort  pttiies  , 
ae  nombre  de  cinq  à  iix  ,  d'un  pou rpre- foncé, i 
ftflyes,  auxquelles  fuccèd  ne  des  goultes  pendan-' 
te»  ,  comprimées  «  ovales-obîongues  ^  velues  ,  ^ 
Mv^nnaiit  environ  cinq  (femeoces*  1 

Ce  c  e  plaiice  croit  dans  le  lievant.  O  (  Dt/erift.  \ 

txLiaa.) 

XI,  ViscE  blanchâtre,  yida  cantfctns.  Labill.  ' 

9^cU  peduneulis  thngatîs ,  multiporis  ;  foliis  fu- 
ftrhrAmt  fubàrrhofn  ;jlipu/is  fcmifagiitaiis ^  inttgris ^ 
foliulls  ovali-oblongis ,  tanugtne  canffetaiiius.  La- 
biU.  Decad.  Flanc.  Syriae ,  pag.  17.  tab.  7.  — 
Wilid.  Spe«.  Bm.  vâ.  j.  pag.  1 191.  n*.  19. 

Toutes  lei  parties  de  eette  plante  -(bm  couver- 
tes d'un  duvet  tome-vux,  épais,  blanchâtre,  un 
peu  roux.  Ses  tiges  iont  droites ,  herbacées ,  hau- 
tes d^on  pied  &  plus ,  tdtngon» ,  Oriées,  imédio- 

nement  rameufcs  ,  garnies  de  feuille?  alternes, 
ailles;  les  inférieures  avec  une  impaire  i  les  fu- 
pîrieures  terminées  par  un  filament  fimple  ,  en 
foime  de  vrilU  j  !es  folioles  (irtT^ue  leHiLs  ,  al-  | 
Itmes  f  au  nombre  de  l'ept  à  vi()gi-d«ux  ou  vingt-  ' 

tiois  I  i|aebi|iias-iiaçi«|fpoittei*  ovales  nUoDg^^ 


entières ,  très-velues,  obtufes  à  leurs  deux  extré* 
mités }  les  ftipules  affex grandes*  à  demi  (agit(ies« 
très-entières,  aiguës. 

Les  pédoncules  font  an  moîni  de  la  longueur 

des  feuilles j  lolitaires,  avilî.iirts ,  lLi)'pf'ifa;it  un^ 

grappe  de  fleurs  un  peu  lâches,  ieiiiki,  tQurr 

nées  toutes  du  tnênte  côré  •  aOcz  grandes,  àfi 

couleur  bleue,  f.e  calice  efl  court,  tubu'cux  ,  ro- 

menteux ,  terminé  à  (on  oririce  par  cinq  deni.s  * 

fubulées,  droites,  aigtié^,  inégales]  Us foulliee  t 

comprimée^  ,  lonf",i<  ^  d'un  ponce  ,  tin  p?u  p^fv- 

danicS,  très-velues  i  elles  tentciment  trois  ou 

quatre  femences  arrondies. 

Cette  plante  croît  fur  le  Commet  du  mqnt  Li- 
ban, où  elle  a  été  recueillie  par  M.  de  LabiUv* 
dière.  O  (f^  f-  inlUrk.  Desfoat. ) 

11.  VescB  du  Cap.  yieia  eaftnfts.  Berg. 

VicU  ptdiuteuiis  ttwgtfis,  mutilons  ifrliU  nén 
eirfh'ofii  fJbâoÔsoUoage'itfue^ètittfiikiu/iriitis: 
fiipu/h  tanctolatit ,  inugris.  Willdeil.  Spec.  Plant, 
vol.  j.'pag.  iio(.  Il**- 10. 

ykia  eaptitfii ,  p^uneidit  clongatis ,  muUi^oriî  't 
nctmh  f&rûtmulîs  ,  petialh  j^HjffêylUs  ^  ntm» 

nullis. 

 ,  » 

yiiii:  captr  fÎ!  ,  pinnit  oiovatîs ,  maerenatff  ;  fll- 
puits  iHttgris ,  tauil  éttgulMo,  1  humb.     oiif  OIS. 

C^tte  plante  a  des  trges  droites ,  glabres ,  at^ 
gtileufeSt  longues  de  fix  à  huit  pouces  «  rameure> 
â'ienif  barej  Tes  rameaux  prefqae  couchés,  |  li^s 

courts  que  Irs  ti^-.  s  ,  l-.s  it^rll^s  ,i!:ernes  ,  ailées 
avec  une  io)paire  ,  cunvpofé^s  de  vingc-une  fo- 
lioles linéaires ,  piefqu 'alternes  ,  loT^pM  d'envt- 
ro-,  Trois  lignes,  entières,  tronquées,  un  peu 
échancues  Qc  muctonéesè  leur  foinavec,  pre^iue 
fefliles ,  glabres  i  leurs  de  ux  faces  ;  point  de  vril« 
les  )  les  Htpules  membraneufes ,  ovales ,  entièrei* 

Les  pédoncules  ''o-  r  itongts,  syîHaites,  fuppor- 
tant  une  grappe  lie  fleurs  pédictlL'es ,  er.taUees, 
velues ,  accompagnées  de  bradéts  linéaires ,  meiQ. 
braneulés,  obtufes,  fituées  i  la  bafe  des  pédî- 
celles.  Le  calice  eft  ttibuié  ,  cylit'drique ,  velu ,  i 
cinq  découpures  lance'o'ees,  ikoirts,  airiiés ,  pref» 
qu'égaies;  l'étendard  «le  la  corolle  en^vale  ifn- 
verfé ,  émoulfé .  rabàitO}  les  «Hès  droites .  I  den|,t 
fagitî  es ,  munies  d'onglets  linéaires,  très  étroits^ 
la  carene  en  forme.de  croilTant ,  comprimée  ,  très- 
entière,  dt;  !a  longueur  des  ailes;  les  anthères  ar- 
rondies; l'uvaire  comprimé^  tancéoléi  le  fififi  , 
fubule  ,  le  i'igmite  velu.' 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  iionne£(pécanoeto 

l^.  Ve.&Qi  à .çouûe&  trdAfpareoceSi  y ida  pULu- 
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Kid»  ptimmUs fubquadriforîs  (  ifgumhihs  f  - 
tatis^  ptlluiidis.        Hott.  Schocnb.  vot.  X*  pag. 

fo.  lab.  HZ. 

ViciA  ptlluciia,  ptdw.culis  muhi^oris ,  fofio  non 
tirrhofo  brevioribus  ;  foiiulis  oiovutis ,  emargÏMlit  i 
fiipulis  oblongij,  WiUd.  Spcc.  PJaiit.  vol.  ^>  pag 

IIC2.  n*.  21. 

Elle  diffère  du  vicia  capenfis  par  fes  folioles  ob- 
longues  ,  en  ovak-renverféj  par  fes  pédoncules 
plus  courts  ^ue  les  feuilles  i  par  fes  goulfes  cour- 
bées en  (auciHe.  Ses  tiges  font  droites ,  cylindri- 
ques, ratneufcs  ,  hautes  d'un  pied,  un  peu  grê- 
les. Les  rameaui  font  les  uns  couchés ,  éulés  fur 
la  terre  ;  te<  autres  redreffés ,  femUibles  tint  ti- 
Çes  }  les  feus'Ies  alternes ,  ailées  fouveni  avec  une 
impaire ,  dépourvues  de  vrillcSj  compofées  d'en- 
viron quînxê folioles  alternes,  oblongaes,  obtu- 
fes,  ertières  ,  échanctées  i  leur  fommct ,  un  peu 
velues  vers  leurs  bonis  j  d'un  vcrt-blanchitrc , 
petites ,  à  peine  pétioIéeS{  les  fttpulf*  ovalewcu- 
minées  j  entières ,  velues. 

Le?  pédoncules  fontaxillaires,  folitaires  «  de  la 
longueur  des  ft-uillcs,  fouterant  une  gtarpe  de 
trois  ou  quatre  fleurs  pédi  ellëes.  Leur  calice  eft 
un  peu  velu,  verditrcj  divifé  prefqu'i  moitié  en 
cinq  découpures!  demi  ovales,  acumînëes,  ëga- 
Ksj  étalées,  l  a  corolle  tft  purpurine  ;  l'ettri  l^rJ 
d'une  couleur  de  chair  pâle,  avec  des  ttries  pur- 
purines. Les  ^niès font  planes,  comprimées ,  un 
peu  courbéts  tn  faucille  ,  noucufes  à  l'endrnit 
des  femcnces,  membraneufes,  prefque  tranfpa- 
rcntes ,  contenant  plufieu»  lêniences  rénifbrmes , 
comprimées. 

Cette  plante  croît  au  Opde  BoiiQO^fpéiailce. 

(Dtfaipt,  tx  Jecq.  ) 

24.  Vitcf  orobe.  Fieië  ontMév,  Jacq. 

f^icia  peduncufis  mu/tifioris  ,  eaule  rrréfo ,  ptiio- 
lis  ai/que  tirrhis.  WuUL  in  Jacq.  Collet,  vol.  4. 
pag.  |tf .  *  Hoct.  ^nopC  399. 

Vitia  orohoidts  ,  puhuuulir  fuiquaJrifioris  ,  fo/io 

hKvio'ibus  ;  f  liortt  ovatij  y  acàminaiu  ruftifufvi  ; 
^ipulu  ftmiftigivatu  ^  baft  àtrttatii.  W  lua.  dpcc. 

Pkat.  vol.  {.  pag.  iio^.  n*.  A|. 

Cette  phme  a  te  port  d'un  orobe  j  elle  fe  rap 

proche  un  peu  du  viciti  ftpium.  Ses  racines  ft'nc 
cpaiflies^  piifque  tubercuk  ufes ,  garnies  de  fibr:s 
longuet,  fi'iformes,  de  couUur  brune:  il  s'en 
élève  une  tige  haute  de  deux  ou  trois  picAs , 
droite,  un  peu  gréie  ,  tétragone  ,  anguleulc, 
glabre ,  ranneufe  {  le$  feuillrs  attendes  ,  ailées , 
xonipofées  de  quatre  ou  fix  folioles  fans  impaire , 
ovales  ,  fcffiles ,  entières  ,  rétrécies  à  leur  bafe  , 
vertes  en  de  (Tus ,  un  peu  values  en  dcffous ,  allez 
f  candcs»  nerveufes  { les  ftipules  ovales ,  acuminécs, 
cot<èi£S  i  les  inférieures  à  demi  fagitcé^  &  quel- 
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que^o's  un  peo  dentées  ;  les  pétieletHv  vriHM, 

terminés  par  un  filam? nr  feiacé. 

Les  pédoncules  font  axillaires  ,plu$  courts  que 
I:  s  feuilles,  foutenant  une  grappe  de  fleurs  uni- 
latérales ,  pédici liées,  au  HOHiDie  de  auatre  i 
huit.  Leur  calice  eft  tubuleux ,  campanule,  à  cinq 
dents  lancéolées j  inégales;  les  tro's  inférieures 
plus  longues.  La  corolle  tft  jaune  j  l'étendard  plus 
»;rand  que  les  autres  pétales}  les  goufles  droites, 
alongées,  nues,  acniuinto  i  leur  foniBiet,  tcn* 
fermant  au  moins  dit  lemeneea  arrondies. 

Cette  pîinrc  c^ît  dans  la  C:irnioIe  ,  la  Caris- 
thie ,  fur  les  roonugnes  fouCalpines.  ^  {Defifiit. 
ex  Jacq.  ) 

ZJ.  V'esce  ligneufe.  Vicia fruticofa, 

y  nia  ptdunculis  fuhhifloris ,  folio  non  einkafi 
hrevioribus;  folioUs  eltipticis ,  fomentons  i  fitpidU 
tanceolat'ts  ,  cjute  frut'icojo.  WÏUdei».  5peC*  PUOt. 
vol.  3.  pag.  UQl.  11°.  tl. 

Latkyrus  (tomentufu^)  ,  cault  fruttcofo  i  ptisê- 
culis  bifioris  y  fol:is  pinnatis  ,  tomau^fit,  ClVaB. 
Icon.  Rar.  vol.  t  pag.  58.  tab.  84. 

Ses  tiges  font  ligncufes ,  hautes  de  deux  pîeds^ 
très-rameufc'S  j  Us  rameaux  cylindriques  ,  tomen* 
teux  ,  pendans  ,  garnis  d:^  feuilles  ailées ,  fans  im- 
paire ,  dépourvues  de  vrilU  s  ,  compofées  d'envi- 
ica  quarante  folioles  petites,  ovalcs  ,  tomenteu- 
fes  ,  prefque  fcfliles,  tiës-rapprochées ,  blanchi» 
très  au  delTous,  réfléchies}  tes  ftipules comtes, 
fubulées ,  caduques ,  tomenteuPts,  inftrées  te 
le  pétiole. 

Les  pédoncules  font  axillaires,  filiformes, blan- 
châtres ,  lomenteux ,  b.  aucoup  pius  courts  que 
les  feuilles  ,  i  une,  plus  ordinairement  i  deux 
fleurs  pérlicellées.  Le  calice  eft  un  peu  ventru  ,  à 
cinq  dtrnts  aiguës  ,  dont  deux  une  tois  plus  cuui- 
tes  i  la  corolle  jaune  i  l'étendard  otoiculaire, 
«•chancre  i  Its  ailes  oval  s  ,  courbées  en  fiucillci 
la  carène  prefqu'égale  aux  ailes,  bihde  a  la  partie 
inférieure }  ToYalre  velu.  Les  gouffes  font  droi- 
tes, ob'ongues ,  pendantes,  un  peu  rétréciesà 
U  ur  bafe  ,  légèrement  tomenuufes  ,  coniemoc 
huit  i  dix  femeoces  en  ovale  teovecfé. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  fur  lescollinfs; 
elle  ieurit  au  Jardin  botan  que  de  Madnd,  de- 
puis li  mois  de  juillet  )ui qu'en  feptenbie.  tt 
(  Dgfirift,  tx  CàVM.  ) 

i6.  Vesce  à  deux  fleurs,  yicia  bi/hrM.Dafoau 
Vicia  foUit  lintarittut  ,*  pedàMCulis  bifioris  ,  omU*» 

riius,  Diesfont.  Fier,  atlant.  vol.  1.  pag.  iéé.iab. 

J97- 

Vicia  bifiora  ,  ptdumetdit  b^Mt,  arifioMtfi^ 
brtvioriitu fvUaUs  Ûa*ëriiaê  ,  mrimfftk  MtHBÊÙti 
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/iw///  ftmifjMtatis.  Willd.  Spec.  Plam.  wol.  j. 
fV.  iioj.  n».  rf. 

Sel  lige*  font  grêles ,  anguîeufes ,  trop  foiWes 

pourrefter  iliohes  ,  méJiocienv:-nt  r^mcufcs ,  gla- 
bres, Uriees,  garnies  de  teuilles  al teines  ,  dif- 
firtes ,  ailées  ,  fans  impaire?  lei  folioles  au  nom- 
bre de  huir  à  doii/c  ,  rrès-ctroirés ,  llru-aites, 
glabfts,  felliles  ,  diiUntês,  un  peu  aiguës,  al- 
terr>e$,  longues  de  lîx  à  dix  lignes;  les  (lipules 
Iwwtues,  fimpîes  ou  légèrement  dentées,  ai- 
gm  a  leur  fommet,  à  demi  fagittéesi  ies  petio- 
kstei ir mes  par  une  vrille  tameure,  ordinattement 
a  trojî  divihons. 

Les  pédoncules  font  alternes ,  foltraircs,  axi! 
«ircs,  fififonnes,  très-fimples,  plus  courts  que 
Y  feu;. les  ,  ordinairement  terminés  par  deux 
Btus,  quelquefois  une  feule  avec  une  aiéte.  L'- 
calice  eft  court,  tulwiletix,  très -glabre,  muni 
»  Ion  orihce  de  cinq  dents  inét^aîes ,  aiguës  ;  les 
deux  fupérieures  très  courtes }  la  corolle  d'une 
f  r  ndeur  médiocre ,  de  couleur  bleue.  Les  goufles 
n  ont  point  été  obfervées. 

Cette  plante  a  été  recueillie  aux  environs  d'Al- 
geipar  M.  Desfontaines.  (  P'.f  in  heri.  Detfont.) 

♦  *  FUuri  axiîlairts  prefqut  fejjtles, 

17.  Vesce  cultivée,  yicia  fativa.  Linn. 

Vida  lepminibus  ftffilihus ,  fubb'tnacii  .  treîHs  , 
foins  rituju  ,  inttgris  i  fiipulis  notaiis.  Linn.  Spéc. 
^ ij  t  vol.  1.  pag.  J057.  —  Miller,  Diû.  n".  c. 

-  Cranti,  Aufir.pag.  }9i.  —  (EJer,  Flor.  dan. 
tu».  J21.  —  Kniph ,  Centur.  i.  n*.  96.  —  Hoffm. 
Germ.  2(5.  —  Koth ,  Germ.  vol.  I ,  pig.  jto.  — 
voL  il, pag.  iSf.  — Smiih,  Flor.  britan.  pag.  769. 

—  Laui.  Fk»r.  franç.  vol.  i.  pag.  J64.  —  Poiret, 
Wageen  Barbarie,  vol.  1.  pag.  114.  —  Desf. 
Fior.  atUsu.  vol.  2.  pag.  164.  — Gatrtn.de  fruct. 
Jf  iem.  vol.  2.  pag.  j2y.  ub.  Ifi.—  Lam.  111. 
Uner.  tab.  654.  fig.  4.  var.  8c  fig.  t, 

^  J^.'a  f,:l\\i  ,  U-u-ninlhus  fcfdibus  ,  fuhbinaùs  ; 
J'^liijiu  eoiongo-ovam  ,  irwicaiis  ,  mucronatii  ;  fii- 

pdUdentatit,  notatis.  Willd  <pec.  Plant,  vol. 
fig.  1104.— Decand.Synopf.  Plant,  gall.  pag.  j6c! 
«•.4019  ,  &  Flor.  fraitç.  vol.  4.  pag.  593. 

Vtcta  f>itiva  ,}  foliotis  rttufu  ;  flonl,us  ùinii^fu^ 
/.Jî.' ..-i.j  ;  Itgummibus  trcéiu  ,  fubltreti-UiuarUus  ^ 

gUatU,  Mich.  Flor.  bore»l.  Amer.  vol.  l.  mg,  69. 
<»Waiih.  Ffor.cirol. 

yicia  ttgumîaHut  ereUts ,  pedolh  polyphvUis  , 
hli'Ht  ^cumine  tmarginatis  ,  flipu/is  dentLuL:i' 
Hort.Chff.  î68  —Hort.  Upf.  2:8.— Flor  luec. 
n*V  6ci.  6f4.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  365.  —  Dalib. 
rar:f.  pag.  2iO. 

Vicia  fativa  ,  vutgans  ^  femïne  nh'ro.  Q,  Bauh. 
144-  —  Tourn.  Intt.  K.  Herb.  396. 
39Uni^  TpmtVllL  ' 
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yiija  vulgarité  fativa.  J.  Bauk  Hift.  1.  pag. 

ICOR. 

Vicia.  Caroer.  Epitom.  uo.  Icon.  —  Clufi  , 

H;ft.  2.  nag.  li,^.  Icori.  —  Dodan.  Pt-mpr.  çu- 
~  '    «^^^  <  Icon.  parsz.  pag.  7j.  —  Fufcb, 
Hift.  p  c .  !  7 1  I con.  —  Gérard ,  Hift.  1  il*».  leon, 
Païkins»  Tbeau.  pag.  107^.  Icon.^Rivin.  1. 
tab.  J4. 

Vîâa  major ,  fativa.  Mortf.  Oxon.  Ilift.  2.  $.  2. 
tab.  4.  ttg.  12.  Jkb£i. 

5  K/./^j  (anguRifoIia) ,  ItfpBiùmha  ftffiGhu, 
fubhinatis  ,  patcmibus  ifolioiit  tmù  ûVûtiSt  ntl^  , 

tmarginatis  J'uptrîorihut  iinearîbus  ^  apke  tnîrftrri" 

•nis  ;  ji:p:;!is  C^niùth  ,  fcminiètf  ^''ohufiu  WiîH-n. 

Spcc.  Fiant,  vol.  pag.  1195.  n*.  ik.  —  Roth, 
Germ.  vol.  I.  pag.  jio.  —  vol.  U.  pag.  1S6.  — 
Hoflf.n.  Germ.  ijô.  — >  Allioit.  Fter.  pedein..tab. 

fis  2. 

Vicia  fjttvat  var.  ^,  nigra.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  10Î7. 

Vicia  foUît  imis  ovatis ,  fuptrioribus  Uneariituf 
fcapls  brevi0mis  ,  hifioris.  HiWùX  ,  He!v.  4^0. 

—  Pollich  ,  Palat.  o".  68;.  —  Wiiiich.  Obletv. 
n*.  n>.  • 

yjeta  fativa,  Scopol.  Cam.  n*.  89^. 

Vicia  vu/gans  ,  acutiore  fclio  ,•  ftmine  varxo  ,  ni' 

g'o.  C.  Bauh.  Pin.  34;.  —  Toum.  Inft.  R.  Heib, 
597» 

Vhia  vu/gant ,  ftlvt^ris  ,  fcmint  parvo  Ù  «^m 
frugum.  S.  Bauh.  Hift.  t.  pag.  $u.  Icon. 

Vicia  foUo  M^ii^Kort,  fora  niir»,  Dillen.  Ap- 

pend.  ^y. 

Vi^ia  angu/}!folia.  Rivin.  Tetr.  tab.  54. 

y.  Vicia  (  fegetalis  )  .foliolu  oilongis  ,fubretufij^ 
cum  acumine  tongiufculo  ;  leguminiôus  axU/aribas» 
fubfeftlibus ,  juhfolitariis  ,  ereais ,  longo-Uaeariias  , 
glabris.  Thuill.  Paris,  édii.  z.  pag.  567. 

|^.  K/c/tf  canadittfu  ^foUoiit  ovatis,  niafts,  nuU' 
totiu  ioiiorihis»  (N.  ) 

Cette  efpèce ,  fi  commune  dans  les  champs ,  & 
cultivée  pour  la  nourriture  des  befliaux  ,  produit 
des  variétés  afllez  nombreufer,  tant  dans  fon  port, 
que  dans  la  forme  &  la  ijrandeur  de  fes  folioles. 

S  s  tiges  font  droites  lorfqu'eî'es  s'élèvent  peu, 
couchées  OU  grimpantes  loriqu'elles  parviennent  à 
une  certaine  nautcur,  glabres  ou  un  peu  pubef- 
centes ,  rameufes  ,  (Iriéev  L-s  feuilles  font  alter- 
nes, ailées  ,  compofces  dt  fu  à  douze  folioles  ova- 
les ,  ou  oblongues ,  ou  linéaires ,  entières ,  un  pea 
rétiécies  à  leur  baTe,  tronqiiées,  louvent  échan- 
crées  ,  mucronéei  à  leur  lommet  j  les  llipuks  i 
demi  fagitiées ,  dentées  fur  leurs  bords ,  marquées 
d'une  gcande  ucbe  aokHire ,  enfo  irée  j  la  pétio- 

Bbbb 
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Us  terminés  pir  une  vrille  or^inaireineot  ra- 
meufe. 

Les  fleurs  font  axiilaii«s»|>rerque  TefTiles,  foli* 
taires  ,  plus  fouvent  àtux,  quelquefois  trois  dans 
chaque  aiiTcUe.  Le  calice  eft  glabre  ,  terminé  par 
cinq  dents  alongées ,  droites  ,  fulmlées,  prefqu'é- 

Î|ales(ia  corolle  d'un  pourpre  allez  vit.  Les  gouf- 
èsfbnt  alongées,  étroites  ,  comprimées,  un  peu 
brunes ,  légèrement  velues  dam  Itur  jeunvlle  ;  elles 
renferment  piuliiurs  femences  un  peu  compri- 
mées, trés-glabresj  point  laberculeufcs  ni  cha- 
grinées. 

I  .i  variété  y  cft  remarq'iibîe  par  fes  fo!io'es 
Ov-l.'S  ,  crés-err.f)u(îétS  à  leur  fommet,  au  moiiîS 
une  fois  plut  lai  g^s  :  elle  s  élève  a  la  hauteur  de 
trois  ou  quat  e  pitils  ;  elle  a  tté  cu!'!^  ét*  ;  l'école 
CintMle  Je  l'Aitiie,  de  graines  qui  m'avoient  éié 
envoyées  fous  le  nom  de  vicia  cMUuleafit, 

Cette  plante  croit  en  Europe,  dans  les  champs 
&  parmi  us  moî(Tons.  J=  t'ai  eti-ilemencobrervee 
Air  lîs  côtes  de  Bailirie  C  C  f^-  v.  ) 

El!e  fournit  ^\•^  excellent  foorar;?  :  on  la  cultive 
pour  la  nourriture  des  bciliaux.  Ses  tiges ,  lotf- 
qu'elUs  ont  été  battues,  font  encore  très-bonnes 
pour  nourrir  les  moiiron«.  veTre  fert  aufl!  i  fer- 
tilifer  les  terres  :  dan^  ce  c  :s  on  îa  rcnverfL-  avec  la 
charrue  lorfqu'elle  elt  en  tleurs.  Cet  ufage  étc  it 
connu  des  Rontains  :  il  convient  furrout  aux  tern  s 
fortes  ^n\e  l'on  a  le  tenis  i\f  IiSoi.rcr  de  manière 
à  leur  faire  porter  du  blé  d'année  à  autre.  On  peut 
femer  la  vefce  avec  l'avoine»  &  les  couper  en  vert  : 
li  produit  en  eJl  très  av  nt  'Pfux  ;  i!  n'épuife  point 
ia  terre,  &  devient  preîeiable  aux  lachères.  Les 
graines  fervent  de  nourriture  »nx  pigeons  a'»x 
r.inn'f»:-^  T  r-nr  ftrine  tft  potirrifrime  ,  mais  indi- 
g<.!lt  lix  uiti.i. genre  :  on  en  lait  de  mauvais  pain. 

■aS.  \'Esc£  à  femcDces  globukufes.  gh- 
iofa.  Reti. 

Vùia  /(guminîitu  fiiifi.Jpiibuj ,  foUuriit  ;  fotioti* 
PVaiis  ;  JiipulU  houuii ,  quudndf'-.t.nis.  Rett.  Ob- 
ferv.  pils  5.  fug.  59.  —  \v  Uld.  6pec.  Fiant,  vol.  j. 
p«g.  1 104.0*.  17. 

y^uia  tonUoft,f  DesfoDcaines  «  Hortut  Pattf. 

Catal. 

.  y idanodofi.i  Gxrin.  de  Fruû.  &  Sem  rab.  i  ;  i . 
fine  de<cript.  —  Lan».  iU.  Gen.  tab.  6  54.  fig.  5. 

Cene  plante  pourroit  bien  appartenir  imne  des 

vari-tes  du  vicia  faiiva  ;  elle  paroit  néanmoins  cii 
'  ditfétcr  par  les  Icmences  globuicufes  ,  par  Ces  ili- 
pules .  par  la  forme  Sr  k  nombre  de  fei  goulfes. 

Ses  tige  s  font  nues,  anguleufes  1  fes  feuilles 
ai!éts,  .ilternes,  compofees  de  quatre  i  huit  fo- 
lioles ovilts,  pubefcentes,  entières,  munies,  à 
leur  fommet,  d'un  6l£t  fétacé  &  recourbe  ■■,  !e  pc- 
ct«le  tennioé  par  une  vtttl*  non  laineufe  «  les 
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pulesTont  marquées  d'une  grande  tache  noire.  Ou- 
tre les  deux  pointes  deleur  bafe,  elles  ont  encore 

deux  Jents  ne  chii^.ic  i.kJ.  L  s  fî  urs  l'ont  axil- 
laire»  ,  foliiaires  ,  droitts  >  pielque  fclTiUs.  Leur 
calice  e(l  pentagone,  divt^,  à  fon  orifice,  en 
cino  découpures  alongées  ,  !iné  ;irt:S,  'ancéolées, 
ciliées  i  leurs  bords.  La  coiolle  ell  bleuâtre |Ls 
goulTc  s  étalées .  prefque cylindriques ,  nues ,  cou* 
tenant  pluùeuts  lemencts  gU^bulcufes. 

Le  lieu  natal  de  cette  |:la&te  n'ell  pas  cooDU. 

(  Dtfiript.  ex  He:^.  ) 

La  plante  que  l'on  tuTtrve  au  lardtn  des  Planies 

de  Paris,  fous  le  nomvi-j  \  rcrtt/p/u,adefigT3nJs 
rapports  avec  la  précédente,  que  j'ai  cru  ikvoit 
la  mentionner  ici.  Elle  offre  neanmoim  queîtiuts 
diff^rtiiccs  q;.i  fun:  njitre  drs  lioutes.  L-  s  tcuilii^ 
font  ovalti ,  oolcngU'.  i  ,  troatjuccs  &c  UrgCffiint 
eihiucréts  a  leur  iommct ,  avec  une  petite  potriî 
dans  le  milieu.  gLbrts  à  kurs  deux  faces,  lon- 
gues à  peine  d'un  pouce ,  larges  de  trois  à  quatre 
liants  rLtrécies  en  pointe  à  leur  bafe  ;  les  goulTis 
lont  ff  l  ta^res,  felliles  ,  axiltairts,  médiocrement 
comptimi.s,  longues  de  deux  pouces,  droht*, 
.ligues,  contenant  fix  à  fept  feint-nces  flobuku- 
fes,  un  peu  comprimées 4  d'un  brun  noirâtres- 
g.ubres ,  de  la  groffeur  d'un  pois  :  elle  dilftre  delà 
ptecevknte,  priiici ;\i!cnirnc  par  fes  goulTes  ï»: 
Il  s  lemencâs  compiinaées.  Gzrtiier  a  donné ,  Touk 
le  nom  de  vrcM giobofa  ,  la  lîgure  d'un  fruit  qui  * 
aiiiTi  heauroiip  de  refTemblance  avec  ccux  de  J 
plante  que  nous  venotu  de  mentionner,  6:  qu^ 
cet  auteur  regarde  comme  une  variété  du  vUi* 
J'ativa  Linn. 

19.  Vesce  épemmée.  yîcîû  talctrata,  D»f. 

Vi<ia  fotiît  lintiiri-lunctolatis  ,  ohtujss  ;  '• 
furcatis  ;  pt,UMiulit  CtUcaratts  ^  itnijtoris  ^  falia  J^- 
xioribus  ;  Itgumittthut  giairt's ,  ctrniûs,  Dâsf.  Fiot* 
atlant.  vol.  1.  paj.  16?^. 

yiciu  (monantha),  pedunaJu  unifigris^  arljhf 
lis;  fotioHs  tattceolatii,  oiti.fii ; fitfulit  ^iâaii.\^U<. 
Ol  lciv.  otan.  pars  J.  pj?  ^9.  —  WiUtk». 5(iec. 
Hlant.  vol.  3.  pag.  1109  n". 

Il  cxifte  des  rapports  rntre  cette  efpèce  &  je 
vicia  fativa ,  maîs  elle  en  diffère  par  des  ciraflé- 

rts  tiop  bien  trancV.ei  p''>ur  être  confondus  av;c 
elle.  ScS  tiges  font  un  ptu  flexueufcs  ,  lombar.ui, 
légèrement  téîragones,  prefquc glabres,  ftnets, 
ia'Tieu''cs  .  grélïS  ,  un  peu  roides  .  pimirs  de 
î^uii.cs  ailées,  alttr.icS}  les  folio!es  -hernei ,  i 
peine  pédtceliéet ,  au  nombre 4c  dix  à  quatotse, 
lin'air^?,  c^uf !quï fo;^  nn  peu  ve'u:s,  trroittS 
entières,  oocuio  macrun^cs  a  leur  loaimet) 
les  vrilli»  ramcufes  ;  les  llipules  petites ,  biliit' 
quces,  ai^t  ts,  fans  tach-s. 

Lti  pédoncules  font  axillaires,  folitaires ,  dtui 
&  trois  fois  plus  courts  que 'Us  feuilles,  munis 
à  Ici»  Ibousec  »  i  h  bab  des  pédiceUes,  i'«*câ 
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peint*  roide ,  courte ,  courbée  en  crochet.  Ils 
fu^ftent  une .  rarement  deux  fleurs  péJitellées  ; 
1rs  péi^icelles  fortement  recourbés  Le  cn'i^  eft 
flâbre,  a  cin«^  dents  fines  ,  aiguc^  >  U  corolle  d'un 
bleu-pâle  ,  grêle  ,  alongée  ,  de  moitié  plus  petite 
a  :',  c  11:;  du  viciu  fj:t\a  :  il  !ui  fuccède  une  ^outfe 
f  ibre,  rouflcatre,  conjptimée  ,  longue  an  mo:iM 
•  un  p"uce,  hiTge  d'envirpn  quatre  lignes  ,  ren- 
fermant de  <|uatre  à  (ix  femences.  Cen'eft  qu'avec 
doute  que  je  rapporte  ï  cette  efpèce  ,  d'apiès 
WiUdenov ,  le  Wtm  moMMid  de  Reutns. 

Cette  pljiite  a  «fté  litcouvérte  par  M.  Deifon- 
oines,  daas  lesetivtton»  a' Alger.  (  V»f.  in  ktri. 

jO.  VESCPprîntannière.  Vicia latkyroidii.V\t\X\. 

yuia  iegumtrittus  fi//î/iius  ,  fol  tariis ,  crée- 
tit ,  giahris  ;  foliotit  fenit ,  inftrivriiia  ^eor^ 
i  l.  Lion.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p:ig.  'o^-.  —  Rsy? 
Cicd.  2,  pag.  117.  —  Gou.m ,  lUni.  57t.  — 
Cnniz,  Auflr.  391.  —  Polhch.  Palat.  n".  686. 
—  Letrs,  HerboTH  n"  (^8.— Matr.  Sil.  n°.  532. 
— (Eder,  Flot.  dan.  tab.  fS.  — Kniph  ,  Centur.  3. 
i>*.  96. — Willdeo.  Spe^.  PUot.  vol.  pag.  1 106. 
ù'.  il. 

Vida  Uthyroidif  ,  purpurto-e*ntUi$  fioriius. 
Hem.  Pand.  batav.  pag.  242.  tab.  l^l.  Bona. 

Ptcû  nwtttfM  j  minimm ,  fiofculo  purparto» 
Aaioen.  Acad.  vol.  1.  pag.  167. 

VtcU  mmnut,  Rivin.  Tetr.  169. 

Willdenow  réunit  cette  efpèce  à  Ytrvum  folo- 
nitnft  Linn.  Je  ne  fais  pas  aifci  alTnréde  la  plante 
4^  Ltntté  a  dé6gnée  fous  ce  dernier  nom  ,  pour 
prononcer  ;  le  vois  feulement,  dans  les  deux  phra- 
k\  Je  Lir.ita  pour  ces  deux  plantes ^  des  tiraâè- 
.  s  q'ii  ne  peuvent  Itur  être  communs  ;  d.s  fltuis 
i  MtjirLA  felfilcs  dans  Its  premières}  des  pé- 
dcncuies  j  acux  fleurs  pour  la  féconde. 

La  vtfce  pi intannière ,  celle  du  moins  qjt:  j'ai 
ebiêrvée  vivante,  eft  une  fort  petite  pLiue  ,  nH.i 
rapprochée ,  par  fes  cara^ere»  généraux,  du  vuia 
,  qui  fe  montre  de  bonne  Keure  au  prin- 
tcms,  &  n'a  quelquefois  p.is  deux  pouces  de  haut 
^oand  rite  croît  dans  les  terrains  lécs  &  fablo- 
neui  i  elle  s*étè«e  à  cinq  ou  lèpt  pouces  quand  elle 
cft  mieux  oouciie* 

Ses  tiges  font  gtêles,  un  peu  velues .  quadran* 
gulaires ,  à  ^ine  rameufes ,  garnies  de  feuilles 
ailées,  alternes  ,  fort  counes  i  les  folioles  au  nom* 

bre  de  deux  à  quatre,  rarement  plus ,  excepté  aux 
feu; lits  fuperieures  i.fort  petites ,  oppofées  ;  celles 
des  feuilles  inférievies  ,  ovales  .  échancrées  en 
cœur  à  Uur  fommet ,  mucronées  ,  nerveufes,  un 
peu  velues  j  ctlks  des  teuilles  fuperieures  ovales- 
oblongues ,  entières ,  obtufcs  >  leb  Itipules  eiuiè- 
ics  «  à  demi  ù,ffXuUi,  Uncéolées  ,  aiguës.  Le  pé« 
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tîole  fe  prolonge  en  une  vrille  fimple .  quelquefois 
nulle  dans  les  très-petits  individu^.  L  rs  fl  jurs  font 
folitaires*  axillaires,  fcfliles,  pciitfs,  d  un  blcu 
affei  vif:  Le  calice  fe  divife^  en  dnq  dents  fubu- 
tées  ,  velues.  L^s  !;oufres  font  glabres,  plus  lou- 
veot droites  que  pendantes,  coroprinéts,  conte- 
nant environ  cinq  femeoces  orbicutaites. 

Cette  plante  croit  en  France,  fur  les  peleufes 
ffcches.  O  ( 

51.  "Vesci  des  Pyrénées.  VuU  pyrtmaÎM. 

Pcurr. 

fcgwvi-.lhi  fe$lihus  ,  folitariis  ;  foUis  tri 
ftj:  f  .yugis  ,  foiioiti  cuneatO'Ovaiis ,  truncatis  ,  lon^ 
mucronaiis }  fiipulis  maculatis  ,  jcn-.if.igntaiti.  V)t- 
cand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  560.  n**.  40*/»  ^ 
Flor,  fr.  vol.  4.  pag.  jj?;.  —  Poorr.  Aô.  Tolof. 
vol.  j.pag.  îjj. 

ViÙA  id/f  tf.  Raym.  Pyien.  ined. 

Ârac!:r.iJj  ,  aut  poiius  aracoidts  RtmoruHtUi»}»  • 

Bauh.  H)it.     pag.  32.3.  fig.  i. 

A(T:.'  remarquable  par  fon  port,  qui  la  rappro» 
clic  au  vicia  lathyroides  jeune,  cette  plante  a  des 
radiées  grêles ,  tortueuf-s  ,  brunes ,  traçjn:  s ,  wi 
produifent  des  tiges  nombre ufes ,  fort  menues, 
glabres,  anguleufes.  couchées  i  lenrbafe,  re- 
dreffécs.  afcendaïues ,  longues  de  quatre'  à  fept 
pouces,  rameufes,  garnies  de  teujUcs  ailées  ;  les 
fblbles  petites ,  au  nombre  de  fix  à  dix  ,  ovales  , 
cunéiformes,  rétticies  en  pointe  à  leur  bafej 
très-obtuf«:s ,  un  peu  éi^hancrécs  &  mucronées  à 
leur  fommet ,  pédiceliëes ,  glabres  à  leurs  deux 
faces  ;  les  vrilles  prefque  nulks  ou  très-cnurtes  , 
iimpbs ,  quelquefois  un  peu  rameufes  y  les  Uipules 
à  de  mi  fagtttées  ,  entières  ou  i  peine  dentées  ,  ta* 
chées. 

Les  fleurs  font  folîtaires  ,  grandes,  purpurines» 
prefque  fcifiles  ,  fituées  d.ms  l'aiffelle  des  feuilles 
ûipéricures.  Leur  calice  eft  tubuleux,  divil;,  n  fon 
orifice,  en  cinq  dents  lancéolées,  linéaires,  aï-  • 
gues.  La  corolle  eft  glabre  i  l'étendard  large ,  ar- 
rondi ,  un  peu  échancré  au  fofnmcr.  Les  ponlTss 
font  glabres,  comprimées  ,  oblonguesj  aiguës } 
elles  renferment plulieurs  femences  brunes,  très- 
liÎTes ,  légèrement  comprimées. 

Cctre  nUnte  croît  dans  les  prairies  des  Pyré^- 
nées.  O  (  y.f.m  htrb,  Detftfnt.  ) 

«51.  Vesce  i  double  fruit.  Vlà*  amfkSc^p*, 

Vicia  ltguminil)U!  fi^ihus  ,  ir.ftrlori'ous  fujurrj- 
ntis  i  folipii*  ihuariius»  UMcaùs  ;  jitpults  jtmifj- 
gittutis.  Wîlld.  Spec.  Plant,  vol.  i-  pag.  iicj. 
n".  19.  —  Decand.  Synopf.  Plant,  g-ll.  pag.  3601. 
n".  4021  ,  &  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  594. 

Vieia  amphUarpa.  Doich,  Jouro.  Pîtyf.  5|.  pag. 
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iji.—  Cet.  Mâgaf.  Encycl.  an  6.  vol.  j.  p»^. 
344.  Icon. 

Inft.  R.  Herb.  J97. 

Araehnida  vicié  _fimi/is,fupra  inJraputerramfriU' 
Ivm  f^Sfju.  C.  Bauh.  Pin.  $45. 

amphicarpa  ,  arooit komiyon,  Cluf.  Exot. 

Arachnida ,  an  potiui  aracoides  Smiorii  B*tliî  J, 
Biuh.  Ilin.  i.  pag.  3Z^.  kon.  z. 

Cette  plante  eft  très-rem :ir4inble  en  ce  qu'elle 
offre  deux  fortes  de  feu !'.;>.<.  ,  &  en  même  tems 
deux  fortes  de  (ruits  :  elle  .  ft  fort  petite,  longue 
de  cinq  3  fept  puuces  :  ù  racine  s'enfonce  all.z. 

frofbflHémrnc  entre  ie«  pierrei  te  tef  rochers. 
Ue  pro  iLtt  plulîcurs  tiges  grêles  ,  rameutes  i 
leur  bafc  5  l-'s  unes  coucheeî,  étalées;  les  autres 
rtdrcir  es  ,  garnies  rie  feuil'es  ailées  ,  compof?e$ 
de  qunre  ou  huit  fotioUs  de  deux  forces  }  ceites 
des  feuiiles  inférieures ,  furtout  aux  rameaux  cou< 
chés  ,  lo'U  fort  petit  s  ,  n  i  (f  n  ,  cun.-if  oi  me  s  à 
kur  bafe,  échancrées  to  cœur  à  leur  (bmmet , 
Couvent  mucronées  t  celles  des  feuilles  Tupérieti 
res  8:  des  ranieaux  redrelTés  font  linéaires  ,  tt Is 
étioiteSj  longues  de  quatre  à  cinq  lignes,  mu- 
crooées ,  oppofé^s  ;  les  pétiole  terminés  par  un 
filament  dm]  1  -  ;  les  ftipttles  fort  petites  j  «tgttès  , 
à  demi  lagitté'  s. 

Les  fl.urs  font  fefli'e<; ,  fnlitaires,  de  la  gran- 
deur de  celles  du  vicia ptiva  .  de  couleur  purpu- 
rine, l  e  calice  e(l  glabre,  dtvité  au  fommet  en 
cinq  découpures  linéaires- lancéolées  ,  très-étroi- 
tes, fubulées,  prcûiu'egiles.  Les  gouffcs  des  ti- 
ges redreâe^'s  font  comprimées  *  iosgues  d'un 
pouce  ,  étroites,  à  peine  ptleufe»,  contenant  fit  à 
icpt  itniences  petites,  arrondies.  On  d  Hiiitîiie  en 
outre  fur  les  rameaux  couchés  qui ,  dépouiilés 
de  feuilles, ont i'afptâ de  filamens  appartenans  aux 
racines,  d'autres  goalLs  t-rmin  il  :s  ,  pfrfqu'avor- 
tées, ovales ,  furmontees  d  une  petite  p«iiiitc  con- 
tenant deux  femences.  On  prétend  qu'elles  ont  é^é 
précédées  de  fleurs  dépourviics  He  corolle  &  d'é- 
tamines  jce  que  je  n'ai  point  eu  occ^hoa  de  véri- 
fier. U  faudrott  fuppofer,  d.ins  ce  cjs ,  oue  leurs 
ovaires  ont  étéfécondés  pai  les  étamines des  fleurs 
fupâiitures.  . 

Cette  plante  croît  dans  les  département  méri* 
dionaux  de  h  Franc**.  Je  l'ai  recueillie  aux  envi- 
rons d'Aix  &  de  Matfeiile«  fut  lesrocheis.  Q 
(K.v.) 

35.  Vesce  naine,  ficia pufiî/a.  Willden. 

yicia  It^umiaibui  foiitariis  ,  pedunculatis  i  fçiio- 
lis  fuhftnis ,  ianuoUtîs  ;  fiipuHs  femifagiuûth  ,  m- 
trgcrrimis»  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pxg.  itc6. 
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ViciapuflU,  Nî«!henberg  ,  in  Litt. 

Sfs  tiges  font  afcenJantes,  hautes  de  quatre  à 
cinq  pouces,  garnies  de  feuilles  ailées }  1  s  iiié- 
rieures  terminées  par  une  vrillt*  rrè'^-fimple  ;  les 
fupérieures  munies  d'une  vuile  trè^-longu»  par- 
tj»:ée  en  deux  j  les  folioles  au  nombre  de  nx'ei 
huit  J  prefqo'oppoféés^  linéaires- lancéolées,  mè- 
diocremeni  obtofes  &  mucronées  à  leur  fommet  ; 
les  fli^ihles  la:  cé  )!éss,  à  demi  façittees  ,  tics-f  u- 
tieres.  Les  pédoncuies  font  axilUires ,  aJoneées, 
uniflores ,  capillaire».  Aux  fleurs  fuccè^nc  dts 
goufles  glabies ,  petite»  «  oUongues. 

Cette  plante  croît  dans  b Penfilvanle.  O 

cnp:.  tx  U^tùd.) 

54.  \  EscE  jaune,  y^icia  lutta.  Linn. 

yicia  /tgiifn:r.:nas  f  ,fi.'I!,us  ,  r,fexis,pi7ofs,  fy 
tharits  ,  pemajfcr  r.u;  ^oroiiâ  vixiilti  ^.'j  v.  j.  Linn. 
SpLC.  Piant.  vol.  2.  pag.  1057.  —  Poliich,  Pal. 
n°.  6S7.  —  Hoffin.  Germ.  2^-.  —  Roth,  Gtrm. 
vol.  I.  pag.  ?io.  —  vol.  11.  pag.  18S-  —  Pûint, 
Voyjg  en  Barbarie,  vol  2.  pag.  2I4.  —  Oet^ 
Fiut.  atl  i  .t.  vol.  a.  pag.  j6f. 

Vicia  lutta  ,  Ugtmiiùkas  ffgilii>as ,  foliuriis ,  n- 
p*ii ,  pihfiti  cautibiu  difufis  ,  ftipulis  coloratu , 
vexUlo  gUbro.  Smith,  Flor.  bntan.  vol.  2.  pag. 
77i'  —  D^cand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  fç6,  ic 
Synopf.  Fiant,  pag.  560.  n°.  ^czj.  —  WilUtai. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1 107.  n".  )X. 

Vicia  foiiis  fuhftffilibus  ^  ohvtrse  ovatis ,  apice 
tmarginatts   Itgutniiuliui  fttUtariii  ,  viiluju.  Dalit». 

Parif.  119. 

Vicia  leguminihutfolitariU  ,  dt9rtkm  fxis,  Urf- 
lis.  Sauvag.  Monfp.  ajj. 

'  Vicia  lutta.  Lam.  Fior.  franc,  vol.  1.  s.  rfi, 
W.  m,  '  ' 

Kwio/dr/AtfM.  Mœnch.  Method.  pae. 

yida  Jîlvift'is  ^  lutta  ^  filiquû  hirfota  C.  Bauh. 

Pin.  }4f .  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  j^S. 

Vicia  Utopntfilve/lns.  J.  Bauh.  Hîlt  1.  ne. 

jlj.lcon. 

yicia  p't  lutta  ,  pallido  i  Elirais  kir  fuis ,  tr^ 
fil ,  hrtviiui ,  proptndemiiut.  Morif.  Oxon.  Hift.t. 
pag.  61.  5.  2.  tab.  21.  fig.  f. 

Ses  ti-es  n,nt  Hriée^ ,  ft  ibles,  angultufes,  lon- 
gues de  deux  ou  trois  pieds  au  |  lus  ,  foovent 
renverfées,  glabres  ou  léeérem  nt  pifeufes ,  ra. 
meufes,  garnies  de  feuilles  aîtern-s,  ni!cf<  ,  f'  - 
bres  ou  à  peine  velues  ,  compofées  de  foltà'es 
pedicellees,  alternes,  quelques-unrS  oppofées, 
oblongues-lancéolées  ,  entières ,  obtufVs .  mu- 
cronées i  leur  fitmimet ,  quelquefois  lé^éreTifM 
échancrées,  un  peu  .ligues  à  leur  bafe;  le$  HyjaUs 
fou  petites  «  entières^  ou  quelquefois  à  aois 
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km»  tadietées ,  cadnqnei  s  tel  pétioles  c«r-  > 

Rmés  par  une  vfil'.j  mt  Jiocremeni  caduque. 

Us  fleurs  font  prefque  felTilés ,  foiiuites ,  axil- 
btm;t«$caHcesa  unverc-pâle  ,  jaunâtre,  courts, 
plil  res .  cîrnpanulés  ,  .divifés  en  cinq  décoiipurss 
aJongeec,  Tubuiée» ,  «itoite» ,  inégalés  i  les  trois  >n- 
ttàatm  trèf-longuest  les  ropérieore*  conrtes ,  un 
pwafcenibrrrs;  la  corolle  au  n'ioins  dti- I3  çr.iinli.-;!r  ! 
de  œlle  de  la  velce  cultivée  «  de  couleur  jaune  ;  I 
r^kendardl  fiUbre ,  quelquefois  un  peu  rougeàir  .  . 
If!  criiitTes  font  pen  'antes,  comprim^^s,  lon- 
gues au  moins  d'un  pouce  ^  largers  Je  crois  lignes , 
wriflées  de  poiU  tuberculeux  à  It  ur  bafe,  <|iiel- 
qosfoii  uducf*  coiweiunc  ciiK|  i  fix  femences  ar- 
londies. 

Cette  plante  crnit  partout ,  en  France  ,  en  Al- 
lemagnî ,  dans \i  Barbarie  ,  &:c. .  dans  les  champs, 
les  moiffons ,  le  long  des  chemins.  O  (  ^>  v.} 

$f .  Vescb  hybride.  FieU  kybriia.  Linn. 

Vida  li^umirtibu'  f^lihjs,  rcflixis  ,  filofs  ,pen- 
ufftrmis  ,  Corel  â.  vexiiis  villofii,  Linn.Sp*c.  Platu. 
w.  i.  pac.  1C57.  —  Jacq.  Auftr.  tab.  146.  — 
D.-itonr.  Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  i6y,  — •  De- 
cind.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  596.  n*.  4014 ,  ix 
Sjmopf.  Plane,  gall.  pag.  ^ôo.  —  Wiîlden.  Spec. 
Pljht.  vol.  ^.  paj;.  I  IC7.  n**.  îî.  —  Cx.'tnîr,  de 
Friû.  bf  Sem.  vol.  2.  pag.  Ji6.  tib.  i  j  i.  —  Lam. 
lihiftr.  Gêner,  tab.  6)4.  fig. 

ViHiiMta,  Lam.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  ffij. 
vtr.jl. 

Vicioidts  hybrida.  Mocnch ,  Method.  pag.  ï  ^6. 

Elle  reflembie  telicmsnt  au  vUia  iuua ,  qu'elle 
n'en  paroit  éire  qu*uTie  variété.  On  la  difli  )gue 

{ni!i:i.)j!c'iicni  p.ir  l'ctcri-br  «  O-  l.i  co;(  llf  velu, 
&  en  genètâl  ceite  plante  «li  bien  plus  chargée 
de  polb ,  qae  la  ^cédente. 

Ses  tiçes  font  an^uteuFes  ,  plus  droites ,  plus 
fermes ,  plus  alongéts ,  velues  ,  furr-^ut  .h  s  les 
inJivtdus  non  cultives  j  les  feuilles  .liunics  ,  ai- 
lées, compoféesde  folioles  alternes,  diltances. 
pedicellees  ,  un  peu  plus  courtes  «  Se  allc^  tonf- 
laminent  émouirees  ,  ethancrees  &  mui  i  o.  ecs  à 
leur  Fommec }  rétrécies  en  pointe  à  leur  bafe ,  par- 
Ftmées  de  poils  couchés  »  les  (liputes  entières , 
point  ticht-tces  de  noir.  Les  fleurs  font  fefliles, 
axillaires  ,  Folitaires ,  d'un  jauntr-citrin  ,  quelque- 
fois rayées  de  rouge }  Fetendard  velu  en  dehors } 
ks  gouiTes  (émblables  i  celles  àu  vîàa  hâta. 

Cette  plante  crok  dans  les  terrains  maigres  , 

le  Iniig  vlcs  i.h'.ir.'.  s}  dans  les  départe mi  tis  n.e- 
ridionaux  de  U  France ,  aux  environs  de  Pari^, 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin 
de»  Plante»  de  Paris.  O  (  ^*  v.  ) 

}é.  Vbscb  béciffée.  fr'uU  àina,  Balb. 
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VU:j  U wiinJhti  ft/Jî'tsus ,  fcti'.ariis  ,  nfi-.xîSf 
h;  r::s  ,   fv.ioîu  ùnturious  t  rtsuifonans  ,  fitvjit  { 

.akr»,  Balb.  Mtfcell.  ait.  ^  Dec  SynopC 
Plant,  gall.  pag.  i6o.  n*.  4014. 

Cette  plante  paroîr  tenir  le  milieu  entre  le  vicia 
lutca  &  le  vicia  Mrida.  Elt  elle  réellement  une 
ef;  èce  di(Knâe?Celirur  quoi  je  n'ofe  prt^noncer , 
ne  la  connoiffnnt  p35.  VWi  p.iroK  ilitf  r^r  du  vicij 
luuu  par  ffs  to'.joles  linéaires  &  non  ovales  ;  du 
vida  hybrida  par  l'étendard  de  fa  corolle,  dépour- 
vu de  poils.  Ses  feuilles  font  ailées  i  fes  folioles 
linéaires,  mucroné^s  à  leur  fomir.et,  pileufes  j  h  s 
fleurs  font  felliles  ,  folitaires  :  il  leur  luccèJe  des 
gnulTes  folitairei^  réfléchies  «  hérifliées  de  poils 
nombreux. 

Cette  plante  croit  dans  les  environs  de  Nice. 

37.  V'esce  de  Hongrie.  Vicia  pannonica.  Jacq. 

Vicia  ttdunculit  fubtrifiorts ,  cor»lU  vcxiilis  vil' 
lofis  •  Ugumintbus  piiojis  ifiipalit  tntcgerrimi*  ,  ««- 

ttih.  Jacq.  Auftr.  ub*  ^  —  Hort.  Synopf.  40a 

Vliid  pannonica  ,  lepuminibus  ptdunculatis ,  fub- 
tirait ,  vtxiilifytu  filojiti  fiipulii  UnctoLitis  ,  no' 

taiit,  Wiîlden.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  1x07. 

Vicia  fhcfl'is  ,  flore  alho.  Cluf.  Hîft.  l,  p. 
Icon.  &  Stîr\>.  pa:  n  png.  744.  tab.  745. 

Vici4  Sivtllris  ,  iurfuia  ,  incana.  C.  Bauh.  Pin. 

)4f .  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 

Vicia  fitvtf^ris ,  quafi  inemutffivn  aiéo,  J.  Bauh. 

HiU.  2.  pag.         Sine  icône. 

js.  Eadem^fioribui  vioiactis.  Willden.  1.  c>  pag. 

uoS. 

Vtcioides  tincUtàia,  Momch.  Method.  p.  1 56. 

Tiès-voîfîne  du  vicia  lutta  de  du  vteia  hybrida, 
Ct  tre  eh  èce  en  Miffère  pu  fes  fleurs  blanches  ou 
purpurines  «  médiacrenienc  pedoncutées  fi£  réu«. 
nies  deux  ou  trois  dans  chaque  ailT^lle  des  feuil* 
les  y  par  ces  derni  'Ti?s  lé^^érement  velueSj  &  quel- 
quefois un  peu  blanchâtres. 

Les  racines  produifent  plufïeurs  tiges  hautes  de 
deux  ou  trois  pieds,  cylindriques,  Ihiécs,  garntes 
de  feuilles  ailées ,  alternes  ,  coinpu:e-';  de  folio- 
les oblongues ,  lancéolées  »  plus  ou  moins  velues 
un  peu  blanchâtres ,  entières ,  obtnfes  i  hvtr  Tt»m- 
pi^Tj  aiaiës  à  leur  balV  ;  l;s  (Hpules  t.c!iet  ''S, 
irès-entieres  ;  les  pétioles  termines  par  une  vrille 
rameufc.  Les  fleurs  font  blanches  ou  purpur'nes, 
lie  h  ptaiul.ur  de  celles  du  vicia  J.aiva,  médio- 
crement péJoncuIéts  ,  réunies  ordinairement  au 
nombre  de  trois  d.tns  chaque  ailîelle  ;  l'étendard  de 
la  corolle  vcIm.  Les  {^'tui!'.  ^  Tnit  p!  iit;ç  ,  un  peu 
renflées,  pendantes,  paiicinets  de  poils  couchés. 

Dans  la  variété  f,ies  lUius  font  de  couleur  vio' 
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lette,  qu'elles  confervent  même  dans  tes  plantss 
cultivéei. 

Cette  planre  croît  dans  la  Fîongrie  5:  dans  l'Au- 
triche^  au  milieu  des  pcés>0  i^^'f  ^**f') 

■  j8.  VISCE  gl^bie.  Fiàé.  UvigtUA,  Smsth. 

Vicia  UguminlhiiS  fejpUbuS  ,  folst  triis,  reflexis  , 
giahr/s  i  caulibus  crtiiiufculis  ,  foliis  ^labtrrimis. 
Smîth  ,  Flor.  bric.  vo!.  i.  pag.  77$.  —  Wilkten. 
Spec.  Plant,  vùl.     pag.  iioii.n*'.  jj. 

Kkm  kyMd«.  Hudf.  Angl.  pa;.  ^19. 

F!!^  f-  rapnrnclie  A\i  n  .-.  • /  ,  n^riis  fes  tiges 
font  beaucoup  piui  couitt^ ,  ^  icicjaw  droites,  ra- 
nieiires:  toute  U  plante  eft  glabre^  en  quoi  ells  dif- 
fère encore  du  vicia  hyirUa,  Ses  teuilies  font  2'- 
ternes ,  ailées ,  compofée«  de  foliotes  elliptiques, 
lanccoit-es .  p'abres  à  leurs  deux  faces  j  un  peu 
mucronées  &  entières  à  léur  fommet  ,  prefquc 
iamais  émm)iïéc%  ;  les  ftipules  verte$  ou  un  peu 
h  1;'  ;  I.s  fleurs  fnnt  ro!it;iif.s,  Llfilrs  ,  ux''- 
J.  ires,  d'un  jaune-pàle  4  pref^ue  cendrées,  quel- 
quefois de  couleur  pourpre-c!aic  i  les  calices  di- 
viles,  à  leur  orifice,  en  ciiK]  dLnt<.  pre'.'qu'é- 
giles;  les  goulTes  feifiles,  pendantes  «  liiïts,  très- 
glabres,  comprimées  »  de  couleur  brune,  conte- 
nant cinq  lemences. 

de  \i  mer  ,  daiii  i-s  tciiaïas  pietreux.  1;  i^Dtfcnpi. 
tx  Smiik. } 

^0.  Vesce  d  un  jiune-fale.  Vida  fordiia, 
WiUden. 

Vtcia  lepuminihus  fabfrjjîlihus  ,geminaiis ,  rejltxis  , 
ghiriâ  f  fotUolit  okiongo-ovaM  ,  rttufit  iJUptUit  nct- 
u^s.  WlUd.  Spec>  Plant,  vol. } .  pag.  1 108.  n*. }  6. 

Viùt  fitntUa.  '  WaldO.  &  Kiiaib.  Plane  rar. 
Hungar. 

Il  efl  fort  douteux  que  cetre  plante  foit  bien 
diliin£te  du  vicia  Uvigata  ^  elle  parcit  en  ditferer 
par  fes  tiges  non  rameufe» ,  par  fes  folioles  conf- 
ramment  echanccées ,  par  fes  racines  aionuelles  & 

non  vivices. 

Ses  tiges  font  ghbres ,  cannelées,  très-fimples , 
glabres  ,  uHinies  de  feuilles  alternes  ^  ailées, 
compofées  de  fulioles  à  peine  péJicelIées ,  ova- 
les-oblongues,  fbtufes,  échancrées  &  mucro- 
Uées  à  leur  lomroet ,  petite*  ,  légèrement  ptibjf- 
centesdans  les  individus  fauvages ,  plus  grandes  , 

f;labres  à  leurs  deux  faces.  Dans li  plan»  cultivée, 
ts  llipules  font  tachetées  }  les  fleurs  prelquc  fe!- 
iiles  ou  légèrement  pedonculées ,  réuikies  deux  à 
deux  dans  raiflTelledes  feuilles,  d'un  iaune-falej 
ks  gouifes  glabres,  étalées  ou  rc fléchies. 

Cette  triante  croît  en  Hongrie^  danslfS  prai- 

m  s.  o  {Pif'irt'  tx  Wtiid.)  • 
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40.  Vesce  voyageufe.  Vida  ptrtgrina.  Linn. 

Vicia  /eguminlittS  futfej^iiius  ^pfmcLiiis  ,  glabrit , 
tttrafpermis  ;  folioti*  HntarUMS^  tmargiiUttit.  LilUl. 
Spec  PUnt  vol.  1.  pag.  10 
Plant,  vol.  3.  pag.  i  icS.  n".  ^y. 

Vicia  ptrcgrina^  angkfii£imis  foliis  ifiliquâ  Uû, 

gUiri,  Pluk.  Aboag.  pag.  }8£.  tab.      fig.  & 

Vicia  anguflifotiâ,purpëtW^ioUuà  f  fitifaétatH, 

fh^rj  Mjgncjl  ,  Monfp.  pig.  17!^.  — 't'oatRilOlt. 
K.  liLtb.         —  GitiH.  .'\ix  ,  p3g.  48-. 

Vicia  fuiva  ,  var.  i ,  ptreg'ina.  l^ecand.  Flor. 
franç.  vol.  4.  pag.  J9j.11*  4019. 

Il  paroitroit  au  premier  arpeft,  que  cette  plante 
Ji-vroij  être  rangée  parmi  its  petites  variétés  J4 
vicia  jativa  ;  elle  en  diffère  p^r  fn  fleurs  foittii- 
res,  par  fes  goufles  réft^cbies .  plus  larges .  fone- 
ment  comprimée*  i  pu  f-s  f  jioles  très-dttoilCS, 
par  fes  braÛses  non  tathecs. 

Ses  tiges  font  glabres ,  fort  menues ,  fltiées ,  peu 
rameufes,  ordinairement  renvc  rl^es  ou  couchées. 
Ioniques  de  cinq  à  huit  pouces  $  les  feuilles  alternef^ 
ailées i  les  folioles  fort  étroites  ,  linéaires ,  obtu- 
fes ,  echaiicréf,  légéremert  mucronées  j  \i\n 
forrinut ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  longues  de 
cina  à  (epi  lignes ,  larges  d'environ  une  ligne , 
qutlquetois  plus,  rétréci?»  .î  leur  bafe}  les  fti- 
pules enuères,  aiguës,  fort  petites  i  lés  vrilles 
(impies  on  un  peu  rameufes  i  les  fl^nrs  folitaires , 

tirefqne  fcfTi'es  ,  attllaires  ,  Je  couleur  bleue,  >^e 
a  grolieur  de  celles  du  vtcia  fativa  ;  les  calices  à 
cinq  denu  un  peu  inégales.  Les  goufles  font  gb« 
brf s  ,  pendantes  ,  !o:  g  rs  au  moins  d  un  pouce  , 
trévcomprimées ,  larges  dequitreà  cinq  lignes, 
renfermant  quatre  à  cinq  femences  liflesj  etmh 
dies. 

Cette  plante  croît  en  France ,  dans  les  teinîflS 

aiiJes ,  fur  les  peloufes.  Q  (  K.  v.  ) 

41.  ViscE  des  haies.  Vicia  fipium,  Linn. 

Vicia  !(£u.mirtiousptdictHatit ,  fu'iquaier  iis ,  t'ti- 
tis  ifolioits  ovatii,  infigerrimis ,  exu^iorioui  dtcnj' 

ctntibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vo!.  z.  pae.  1058  — 
Crartz,  Auftr.  pag.  591.  — Polîich,  Pal.  n».  688. 

—  (Ulder,  Flor.  djn.  cib.  699.  —  Kniph,  Cent, 
f.  n".  !CO.  —  Holfm.  Gtrm.  if?  — Koth  ,  Germ. 
vol.  I,  pag.  î  1 1 .  —  vol.  II ,  p.  1 89.  —  Lam.  Flor. 
frarç.  vol.  1.  p.  {(y^.  —  Dec.  Syr.opf.  Plant,  ga!. 
p.  KiiO.  II".  4:  ;^  ,  L^'  f  lor.  fr-it  ç.  vol.  4.  p.  J9(>. 

—  Wiild.  Spec.  Fiant,  voi.  }.  pa^.  1 109.  1°. 

Vicia  folii*  ovatis  ^  ohiongi*  ijcapis  inviiut, 
quadnjofu,  Hallet ,  Helv.  n*.  418. 

Vitia  axil'ij  fuf'qujdrlfivrit  ;  ftoriius  trtSU  ^pf 

dutculatis  i  fjliolis  ovatis  j  ftipidis  dtntatis.  Scop» 

C.afD.edic.  I.  pag.  |3p,  &:  edit.  1.  u".  Sj^. 
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J7f/tf  legtminiius  aifctndtntihus  ^  pttiolii  poly- 
fhylUs  ;  foliolit  ovatis ,  etutis  ,  integtrrimii,  Hurt. 
Cfilf.  j6i.  —  Flor.  fuec.  1.°'.  601.  6f  i,  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  365.  — Daiib.  Paiif.  219.  —  Sauvag. 
Moofp.  134. 

Vui0i(ies  fepium,  Mœnch.  Method.  plg.  i 

mojor.  Tabein.  pag.  jo6.  Icon. 

Fîàtfyiumtptnmis.  J.  Batth.  Hift.  2.  p.  j  i 

Icon. 

fjfw  fcpium  ,  folio  rotundio-e ,  acuto.  C.  Bauh. 
Pin.        —  Tourn.  Inft.  R.  Hetb.  397. 

FUiûfepium.  Rivin.  Tctr.  j6. 

Eadem  ,  ^///j  angufio-lanctolatîs.  (  N.  ) 

On  la  diAingue  aifément  à  fés  pédoncules  tiès» 
courts ,  fupportant  trois  Ott  qtiaim  fleurs  bleot- 

trej.  S«s  tiges  font  glabres  ou  un  peu  velue«,  ra- 
meufes,  anguleui'c^^  un  peu  comprimées  ,  pref- 
qu'ailées ,  foibles ,  longues  de  deux  ou  trois  pieds , 
fiUQies  dé  feuilles  ailées  >  altetnes,  compoiëcs  de 
ois  i  feiie  folioles  ovales,  finement  veinées ,  in- 
fcnfiblement  rénéci.  s  vers  Lnr  fonimt-:,  outofts, 
KonquéÉSf  ou  légèrement  échancréest  mucro- 
nées ,  longues  de  lîv  ï  neuf  lignes ,  larges  de  qua- 
tre &  p  us  ,  une  fois  plus  étroites  dans  'la  vanéré 
/S.  finement  veinées,  légèrement  velues  ,  pririci- 
pilement  lur  leurs  nervures  &  à  leurs  bonis  ;  les 
lïipuUs  f»»rt  petites  ,  ovales,  aiguëi  ,  tlès-entiè- 
Iti ,  ks  %  rillts  raïucuies ,  tics  t'.iics. 

Les  pédoncules  font  courts^  axillaires^  n»unis 
de  ttois  à  cinq  Hturs ,  un  peu  pédicelléeSy  d'un 

!»ourpre-obrcur  &  blcuâûe  »  quelquefois  tout-à- 
m  blanches ,  réunies  en  une  petite  grappe.  Leur 
calice  tft  tiibul«»ux,  Irgereinent  velu  ,  à  cinq  dents 
aiguës ,  inégales;  les  goulles  glibies,  compri- 
vién,  droites,  aiguës»  renferaiitit  ptufieurs-fe- 
mences  globoleufes ,  un  peu  noirâiisS  ou  tache* 
tees. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  les  baies  «  les 
lieux  couverts,  en  Europe.  ^{V.v.) 

42.  \  E^cE  à  fruits  applatis.  yicia  plc^ycarpot. 

Roth. 

Vicia  Itguminihus  fuhftffilibut ,  ftXUariis  ,  tem- 
pT«0t  fjujtinfatis  i  Jbiioiis  ovjtis  ,  api<e  duttatis  ; 
pifuBs  eiiiato-dêniatii»  WiUd.  Spcc.  Plant,  vol.  j. 
pag.  1 1 10.  II*.  41. 

jtminilfus  pioiiitiirantilfus  ^glaèrij ,  margine  Jcairis  ; 

JUpaiis  éeiUMû €i6atis,  Roth,  AUumd.  pag.  10. 
tab.  1. 

Aracui fuba:eus  ,  6f  fjk:  kcynna  ,  cui  ftmitUini' 
tara.  S.  Bauh.  HilL  1.  pjg.  itiu.  kon. 

Çeue  eCpèce  a  des  rapports  avec  le  vLiia  nar- 
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bontnfis.  Ses  ttç-s  font  épaifT-'S ,  anpu'oufîs ,  un 
peu  velues ,  légèrement  fiftuleufes ,  hautes  de  deux 
ou  trois  pieds,  garnies  de  feuilles  alternes,  ailées, 
compofees  d'environ  huit  à  douze  folioles ,  gran* 
des ,  ovales ,  un  peu  velues ,  entières ,  dentées 
feulement  à  Itur  fommet;  les  flîpules  ciliées  &: 
dentées;  les  vrilles  ramculcs.  Les  fleurs  font  pur- 
purines ,  folitaires,  prefque  fefliles ,  axillaires:  jl 
leur  fuccède  des  gouCTes  cnmpriniécs  ,  un  peu 
retifiees  j  élargies,  velues,  contenant  des  femt;n- 
ces  faillantet  en  boflèj),  glabres,  rudes  à  leuis 
bords. 

Cette  plante,,  d'après  J.  BauhJn,  paroîc  être 

originaire  de  l'Egypte.  O 

43.  V£SC£  de  Narboone.  Viàa.  narhonenpê^ 
Linn. 

VieU  ttgaminikis  fubfefilihu  ,  fahtinutis  ,  ertc 

lis  ;  fo/iofii  fcnis  ,  fuhovatss  ;  flipulis  denticulutis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  io}8.  —  Hort. 
Upf.  218.  —  Sjuvag.  Monfp.  114.  —  Gouan, 
niuflr.  —  K  iij.h  ,  Centur.  4.  n*".  9S.  —  Knorr. 
De!.  2.  tab.  L.  1.  —  Desfonc.  Flor.  adant.  vol.  i. 
pag.  166. 

yieia  Mrhmtn/îs  ,  Uguminihus  julfcftllbu» ,  fuh* 
tematis  ,  eompreffis  ;  foliolis  ovatit  ,  intv^trrimis  ; 
fiifulis  ei/iaiis  ,  baji  dtniatis.  W'i.lJ.  Spec.  Plant. 

vol.). pag.  iiio. n*.  42. 

yicia  Itg-s-ni-.thus  e'-fflii  ,  f  .SfiJJî/ibuJ ,  comprej» 
hirtis ,  margine  pi!oJ:J[îmis i^ipuli*  bap  drr.t^jas^ 
épiée  inttffis^  àUatis.  Roih,  Abhand.  pag.  10* 
tab.  2. 

Vicia  pttiolis  inftr'onhtix  utrjrhsH'?  ,  fttpeno- 
ribus  polyphyllis  i  fiilioiti  ovutis ,  ctnnifirii,  Roy. 
Lugd.  Bat.  {65. 

ytâ*  p*tîoUs  tffn^fylHSg  tirrkofi.  HOR.  CM* 

Vicianarbonenfît.  Rjvin.  2.  t.nb.  57. 

Bona  filvijlrii.  Dodon.  Pcn^pt.  516.  Icon. 

Faba ftlvifirii  ^fruUu  loiundo ^atro.  C«  Bauh.  Pin. 
558. 

Vida  fupina ,  Utîffim»  foti»  ,  twtftrnuo,  Tottfn* 

luft.  R.  Herb.  $97. 

S  'ttveflris  GrÂcorum  faia,  Lobel.  Icon.  pars  ti 

tab.  58. 

Vicia  naibonenftSf  var.  5,  horttnfis,  Dt'C  Flor. 
franç.  vol.  4.  pag.  597.  n*».  4016. 

Vuia  Ittiftlia.  Moench.  Method.  pag.  149. 

File  refTtnibîe  alTei ,  par  fon  port,  par  la  gran» 
deur  de  Tes  folioles ,  à  la  fève  ciilcivée.  S^s  tiges 
font  droites ,  anguUufes,  ftiiéss,  haurrt  d*on 
pied  ;  les  feuilles  ailée'  ;  les  folioU  s  ova!  -î  .  au  t. 
grandes,  tjès-eoiièrcs  à  leurs  bords  «  obiuUs  U 
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mucron^es  à  leur  fommet ,  un  peu  puUefcentes, 

ftartkuliérement  vers  leurs  bords  »  celles  des  feuil- 
es  int'érieiire«  ati  noinbre  dt  deux  ;  celles  des  l"u- 
pwîieu:esau  nombre  dequatie  ou  fix  ,  oppofées, 
prefqne  felfiles  ;  les  Itipules  élargies  ,  fortement 
incité!  5  j  un  peu  arcondieSj  dentées,  mucronées  ; 
Us  vrilles  raroeafes. 

Le»  (leurs  font  prefque  reflfiles ,  aiîliaires .  folî- 

t  lires ,  ou  quelquefois  réunies  deux  ou  trois  dans 
U  :ncms  aiflelie.  Leur  calice  eiNlivilé,  jufque  vers 
fa  moitié ,  en  cinq  découpures  oblongue» ,  lancéo- 
lées ,  aigres  ,  pubc-fcente*  ;1irrrn",  afî- y  grande  , 
d'an  pouiprt-foncé  :  il  lui  lucteJe  une  gcullr  ob- 
lougue  ,  comprimée,  aigué  ,  h'uizontale  ,  à  peine 
piLuk  iur  f'  s  liiri.x  ùces,  bot.iée  de  poils  le  long 
de  tes  dvux  iuiurts  ,  quclqiietbis  uu  peu  iran- 
gée  {  elle  renferme  plufieucs  leroences. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemcns  méri- 
dionaux de  la  France  ,  en  Auverc^ne  ,  dan»  la 
Barbarie ,  parmi  les  moiffbns.  O  (  ^-  /  •  ) 

44.  \  Esck  à  leui.les  dencéés.  yùia  fcmtifaUa. 
Jao). 

yt,.id  leguminihus  fukfijjililus  ,  wn's  y  fo!':ls  (It- 
puUfyut  ftrrjtii.  ^\  Utd.  Hptc.  Plant,  vol.  ^.  pag. 
III I.  n*.  44. 

Vida  ferrjtifoli'a  ,  cauh  ereSo,  fitiolis  abfq:.e 
tit'ho  ,fiiiis  fcrrjcis.  Jacq.  Auftr.  ApprnJ.  tat>.  S. 
—  Murr.  Svit.  vcgct. edit.      pig.  fc6c. 

yuîa  narbontnfts ,  var.  ».  Uetand,  i^lor.  franç. 
vol.  4.  pag.  f  97*  ¥>^^* 

Cette  erpèce  fe  rapproche  tellement  du  vicia 
riitbontnfi ,  ^luW.j  pt  urroit  bien  n'en  être  qu'une 
vaiiéiéi  eiie  s  en  diiuugue  néanmoins  par  fes  fo- 
lioles plus  grandes  ^  dentées  à  leur  contour.  Ses 
tiges  i'onc  droites j  tiiluleufeSj  llriées,  munies 
de  quelques  poils  fur  letirs  angles  ,  gamîes  de 
feuilles  ailées,  alternes,  fans  iii:paire,  compo- 
fées  de  folioles  pédicdlées ,  alternes j  au  nom- 
bre de  quatre  &  de  ftx  ,  grandes  ,  ovales ,  médio- 
creii.ont  vc'.ues ,  air.H  que  les  pétioliïj,  principale- 
ment à  leur  contour,  obtufes  ou  tronquées  à  Itur 
fommet  *  incifécs  il  leurs  bords  en  dents  droites , 
aipucs;  Ics  H  pilles  courtes  ,  élargies,  irréguliè- 
rement mtiiees  ou  dentées  ;  les  pétioles  termi- 
nés par  une  vrille  rameafe ,  qui  manque  quelque- 
fois. 

Les  fleurs  font  difpoféesdans  raifTôlIe  des  feuil- 
les »  en  une  petite  g>appe  courte ,  médiocrement 

pédonculée  ,  réunillant  Jtnx  à  quatre  fleurs  prtf- 
que  felfiles,  d'un  pourpre  foncé ,  au  moins  de  la 
grandeur  de  celles  du  vicia  fatha.  Le  calice  fe  di- 

\ire,  à  fou  bord  ,  -,  n  cinq  dent*;  rfro'Tç-s  ,  aigucs , 
inégiU  s.  Aux  fleius  fuccèdei.t  des  gouiks  droites , 
comprimées  ,  longues  d'un  pouce  &r  demi ,  ai- 
gués  ,  bordées  de  poils  le  long  Je  IcuiS  dcUX  fuiU- 
icif  conunant  ^  luUcuts  feaitnce». 
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1  Cette  plante  croît  en  Fiongrie  *  dans  les  lieux 
,  hORiides.  Q  (y.f,  in  ktd.  Dtrfoai,  ) 

I     4(.  Vesce  monadelphe.  Ki**»  mtmtJtfyi*» 
Roth. 

Vida  pcdunc  Jh  fcxjf  i'is  ,  firiSit  ;  folioUt  ovali- 
ius  f  repando-dtntatii  ^  eum  fiipuli*  diiatùi  fiifaii$ 
ftmitmianiut  t  laeîntao-itntatis  ,«ipiet  inttgritfii» 

f/dminthns  terttibut  ,  glairit ,  margine  muncatù'fi- 
iojis.  Kotli ,  Catjl.  botan.  pars  i.  pag.  97. 

Cette  efpèce  tient  le  milieu  entre  le  vicU  ner^ 
koncnfn  &  le  vîcM  platyiarpot  de  Roth.  E!!e  drf- 
fè:e  de  routes  deux  par  fes  pédoncules  à  plufiiUis 
flsurs,  par  tous  fes  fibmens  réunis  en  cylindre  & 
montdeiphes .  par  les  gouffes  un  peu  cylindriques, 
îv'  par  une  tache  brune  ,  pliv^ée  dans  le  milieu  des 
(lipules.  Klle  fe  diftingue  particulièrement  duv/f* 
naraoncnfis  par  ft-s  tiges  nHuleufes  ,  i  deux  angUs 
upp'tfes ,  plus  faillans  ;  par  les  folioles  dts  teuilles 
fuperieurcs,  iînuées ,  denses  H  cUîéo  à  leuis 
bords}  par  fe»  gouffes  point  comprimées. 

5"c-s  rirines  font  bifannu;  Iles  j  e'I-.s  pro^î  jirfnt 
p  iii!cu  S  tiges  droites,  limplcs,  tlexueufes,  tuu- 
t.s  e  iviron  deux  pouces  8f  plus»  fiftuleufes , de 
la  groflTcur  du  petit  doigt,  tétragones  »  rudes,  pi- 
leufcs  fut  . leurs  angles  ;  deux  anglcs  oppnfés  ,  plus 
faillans  ;  deux  autres  obtus.  Les  fcuilK  s  font  alier- 
n^,  pctiol.es,  ai'ées  ,  coiîonfées  Je  trois  oa 
qu  itre  paires  de  fjiiales  pediceliecs ,  ovales,  gar- 
nies de  points  pileux  &  fai:ians  à  1  -ur  face  fupe- 
rieure,  glabres  &  plus  pâles  en  dc:ffbus  ,  longaef 
d'environ  deux  pouces ,  fur  un  demî-pouce  de 
large,  obtufes,  leçerement  echancrées  à  leur  fom- 
met i  les  inférieures  entières  i  les  fupérieures  des 
feuilles  du  haut  finuéet ,  dentées ,  ciliées  ï  lenis 
bor  îs,  le  pr;tio!e  com-nun  roi.le,  épai'-  .  i  tufondé- 
ment  canaliculé  ,  pileux  ,  termine  par  une  vrille 
ramifiée;  deui  ftipul<s  oppofées ,  en  demi*luaet 
ciliccs,  longues  de  quatre  à  fix  lignes}  les  fupé- 
rieures laciniees ,  dentées  à  leur  partie  inférieure» 
acuminées  à  leur  fommet  «  norquécs  d'une  ucte 
brune  dans  leur  milieu. 

Les  fleurs  font  bel! ,  ri'nn  rnu^e  de  fine,  une 
fois  plus  petiies  quu  celles  du  vui>i  ju>^  ,  uniiite- 
rales  ,  un  peu  inclinées  ,  diipofées  en  grapp:S 
droites  ,  axillattes  ,  de  quatre  à  fix  fleurs ,  légè- 
rement pédicellies.  Leur  calice  eft  glabre,  ta- 
bulé ,  couîptimé,  d'un  vert-pourpré  ,  à  cinq  dt- 
coupur<s }  les  deui  fupérieures  lancéolées*  prei* 
qu'en  faucille  { les  deui  latérales  une  fois  plus  leo' 
guesj  l'inférieure  tr6vlonfU;:  ,  Ii"»éaire,  cilif^ 
vers  fon  fommet.  La  corode  eft  papillotucéei  le- 
tendard  ui«  fois  plus  long  que  les  aile*  &;  U  a- 
rcne  ,  avec  des  veines  d'un  rouee-foncé  .  éclin- 
cré ,  mucroné  à  Jon  fommet,  refléchi  à  fes  cbte^; 
les  ailes  aulii  longues  qtw  la  carène,  violettes, 
prcfqu'en cœur  ,  obtufes,  rapprochées ,  noirâtres 
à  le  kit  bafe  ,  tiaverréès  par  une  Ugus  blâiivhe  i  la 
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etrène  comprimée ,  ovale ,  prefque  ronde  ;  les 
erjiiiines  réunies  en  un  feiil  paquet  ;  les  anihen  s 
p«(ites,  ovales,  d'un  jaune  dâ  foufre.  Le  fruic 
eftune  goutTe  glabre  ,  lu'fante,  cylmdrfi^tie ,  \i- 
c-  rt  i:icrt  com[>riniëe  ,  un  pou  pilcufe  à  If  S  deux 
bords ,  de  couleur  purpurine  avant  la  maturité  , 
puis  noirâtre  ,  renfermant  de»  femetices  an  peu 
arrondies,  coiripnm^eSj  noirities*  ptefqoe  pu- 
befcentes  ,  îuiiartcs. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  -%  elle  eft 
oittivée  dans  quelques  jardins  botaniques  de  l'£u- 

4^.  Vbscb  fève.  r/cM  fAm.  Linn.' 

Vicia  /tguminiiia  fitififiiiéus  ,  ternis  ,  torulofii  ; 
foltolis  ovatis  ,  imcgirrimis ^  peùol'tt  abfque  cirrhis  ; 
Jlipulit  fagiuatis ,  bufi  dentati*.  Willden.  Spec. 
PJapc  vol.  }.  pag.  luo.  n-*.  4|. 

VUia  cjufe  ereBo ,  pedolis  ^hffuc  cir'h't.  L:tin, 
Spec.  Plant,  vol.  x,  p.  10J9.  — Hou.  Cliff.  369. 

—  Hort.  Upf.  ii8.  — Marer.  medtc.  r72.— Roy. 
Lugd.  Bat.  j66,  —  I)  'r!i.  Parif.  pag.  iio.  — 
Ludv.  Eâ.  tab.  1J5).  —  Hegnauîr,  Botan.  Icon. 

F^a  vulgarii.  Mœnch.  Method.  pag-  ijo.  — 
Decand.  Flor.  firanç.  vol.  4.  pag.  5*98.  n*.  ^oiii. 

—  Mill.  Dia. 

Fiba.  C.  Bauh.  Pin.  5}8-  —  Blackv.  tab.  19. 

Faba  Sort  candido  ,  /ituri*  nigru  coafficm»  Tour- 
nef.Init.  R.Herb.  391. 

/«^  «yûmot.  J.  Bauh.  Hiil.  z.  pag.  278.  Icon. 

Sma  fim  phaftolus,  Dodon.  Pempt.  pag.  ^15. 
kon. 

» 

FnAd  mtilor  nttiKMMam.  Lobel*  Icon.  pats  2. 

tab.  S7. 

«.  Faia  major.  Féve  de  marais  ou  de  jardin. 

Faia  minor.  Févcrolle. 

Faba  minor ,  feu  enuinj.  C.  Bauh.  Pin.  j  ^8. 

Faàa  ro::inda  ,  ohlonga  ,  jtu  cyiiadracea  ,  minor , 
ftHtqmnu  nigrj.  Moril.  Oxon.Hifi.  Z.  pag.  — 
Touro.  Inll.  H.  Htrb.  592. 

y.  yicîa  viridis.  Hort.  Parif.  Féve  verte. 

Cette  plante,  qui  produit  par  la  culture  plu- 
fieurs  variétés  remarquables ,  fe  rapproche  par  Ton 
port  du  \  uia  narbontnps  i  elle  en  diffère  par  l'es 
vrtlies^mpks  j  prefque  nulles,  &  furcout  par  fa 
fniâificatton  qui  la  niftingue  die  toutes  les  ancres 
vefces  j  &  fournit  le  caradere  d'u;i  genre  nou- 
veau, confticué  par  des  goulfes  grandes ,  coria- 
ces, un  peu  lenflees ,  contenant  des  (emences  ob- 
longues ,  ayant  leur  Ombilic  placé  à  une  des 
trémiïés. 

5<s  tiges  font  droites ,  hautes  de  deux  ou  tcois 
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I  pieds ,  glabres ,  épa'ffes ,  ftrit'cs ,  garnies  de  feuil- 
(  les  alternes,  iibes  ,  (àiis  impaire,  conipofées  de 
deux,  plus  généralement  de  quatre  grandes  folio- 
les un  peu  charnues,  épaifles ,  nvales-oblongues , 
très-entières,  glabres  à  !curs  iÎjuîc  faces  ,  obtu- 
fes.  Le  pétiole  f«  termine  en  un  petit  Âlet  qui 
ordinaireinent  tient  lieu  de  vrille  ;  les  ftipuTes 
oppofées  à  la  baO?  îles  pétioles  ,  Ijrges ,  courtes, 
en  dtmi-ter  de  dèctie,  glabres,  un  peu  dentées 
i  leur  contour. 

Les  fteufs  font  prefqne  finîtes ,  réunies  deux  on 

trois  •  tirv'^ible  aux  aill^lles  lies  tVuilîes.  Leur  ca- 
lice tlt  giabre,  tubuleuv  ,  infenliblemenc  élargi 
vers  fon  orifice,  où  il  fe  divlfe  en  cinq  d^nis 
droites,  inégales,  lancéolées,  aiguës;  la  corolle 
grande ,  de  couleur  blanche  ,  marquée  d'une  am- 
\Ai  tache  noiro  S»:  fayeufe  fur  le  milieu  de  chaque 
aile.  Les  goulTes  font  longues ,  renflées,  coriaces, 
renfermant  des  femences  p'us  ou  moins  tlongées , 
épatlfts,  Uanchitres ,  munies  d'un  ombilic  ter- 
minal. 

Cette  plante,  originaire  de  la  Perfe  &  des  envi- 
rons de  la  mer  Cafpienne ,  eft  aujourd'hui  généra- 
Ument  cultivée  fie  acclimatée  en  Europe.  O 

Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail  des  diffé> 
rentes  variétés  qu'nn  a  obtenues  de  cette  plante 
par  la  culture  :  les  plus  remarquables  font ,  i".  la 
féve  des  marais  ,  une  des  plus  grandes  ,  dont  les 
gouiïtrs  renferment  quatre  ou  cinq  grofles  femen- 
ces oblongues,  comprimées,  ordinairement  blan- 
ches ,  quelquefois  rouges  ,  purpurines  ;  i**.  la  fi- 
verolU  ou  petite  féve  .  plus  petite  dans  toutes  (ÔB 

fiarcies,  mais  autti  plus  abondante  en  fleurs  &  en 
ruits.  Ses  femences  font  blanches  ,  jaunitres  ou 
noires ,  plus  amères ,  moins  délicates  que  cellcs  do 
la  vari«ite  prccédence. 

Les  fèves  fourniflent  un  aliment  fain,  mais  ven- 
teux &  un  peu  indrgefte  pour  les  perfonnes  déli- 
cates. 0:i  les  tîiange  ordiiuirt  ment  verres ,  appré- 
Ktch  avec  des  plantes  atoiiuciqiies  :  on  les  dé- 
pouille de  leur  robe  lorfqu'elles  font  un  peu  plus 
avancées  ->  quand  t  lies  font  (^c)ies  on  en  hh  de 
la  purée.  Elles  font  d'une  grande  reflburce  en  mer 
pour  les  matelots.  La  farine  des  fèves  pafle  poiir 
réfolutive  :  on  la  mtie  dans  les  cauplafines  avec 
relie  d'orge ,  de  lupin  tk  d'orobe.  Mélangée  à  la 
quantité  d  u[ie  livre,  fur  dix  à  douze  de  îarine  de 
firoment,  elle  fournit  un  alTez  bon  pain,  &  dorme  de 
la  confiftance  à  la  p4ie  lorfqn'elle  eft  trop  molle. 
On  retire  des  fleurs  de  fèves  un?  eau  diflillée, 
propre  à  déctaiTcr  &  à  rendre  ia  peau  douce  :  la 
farine  des  femences  eft  rangée  parmi  les  corméti» 
qucs  pour  les  tach;s  Aw  vifage.  La  plante  entière 
el^  un  t'orc  bon  fourage  :  un  la  técolte  avant  ia 
maturité  «hi  fruit.  Les  graines  convisnnent  beeu- 
coup  aux  montons  •  Its  tig-js  ^^ur  foutiuii nr  en 
core  un  fort  bon  aiimeiic.  En  Angleterre ,  ou  uit 
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cuire  !eî  fcves  avec  da  miel  pour  fervir  d'appât 
aux  poifTons. 

V'"tS[CAIRlî.  Vejicaria.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  complètes ,  polypétaîées  ,  de 
la  famille  des  crucifères  ,  qui  a  de  <;raii  Is  rap- 
ports avec  les  jljfum,  &  qui  comprend  des  herbes 
ou  fous-aibriffeaux  ,  les  uns  indieèncs,  d'autres 
cxotiquî^  à  l'Kurope,  à  teuill.'s  fimpl^s ,  rnbef- 
centes;  les  fleurs  blanches  ou  jaunes ,  difpoférs 
en  panicuks  ou  tn  grappes. 

Le  caraflère  eiï.-nticl  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

De  ptti.'ts  f$  tqits  globuUufc.  ,  renfiits  ou  vèfua- 
Jtufrs  i  dit  fcmtnccs  pljnes,  entourais  d'un  /urge  re- 
tord ,  ou  n^es  &  arronduM  ;  quAUrc  péuits  j/ix  éta- 
mintt  f  do  it  quatre  plut  longues. 

Caractère  générique. 

Chaque  fl^  ur  offre  : 

1°.  Un  cj/zV?  compnfé  de  quitre  folioles  ova- 
les ,  oblongues,  comiivtntes  ,  caduques. 

1°.  Une  corolle  à  quatre  pétales  planes ,  ou- 
verts, en  croix  ,  munis  d'onglets  de  la  longueur 
du  calice. 

3".  Six  examines ,  dont  les  filamens  font  aufTi  longs 
que  le  calice  ;  deux  oppofés  ,  plus  courts  que  les 
autres,  quelq^iefoiï  munis  d'une  dent  latérale, 
foutenant  des  anthères  redreffées. 

4".  Un  ov<i/rt  libre,  ovale  .furmonté  d'un  (Vyle 
lîmple  ,  de  la  longueur  des  eiamines,  terminé  par 
un  Oigmate  obtus. 

Le  fruit  confifte  en  une  petite  filique  globu- 
leufe,  renflée,  véficuleufe,  à  deux  lop.es,  divifée 
en  deux  valves  hemilphériques  i  une  cloifon  pa- 
fallèle  aux  valve-s. 

Lfs  femencet  font  orbiculaires  ,  nues,  arron- 
dies ou  entourées  d'un  large  rebord,  attachées  à 
un  réceptacle  filiforme. 

Ohfervatiots.  Quoique  le  fen^^  alyffum  ,  tel 
qu'il  a  ^lé  préfenté  ,  foit  affei  naturel ,  néanmoins 
quelques  auteurs  ont  cru  pouvoir  fans  inconvé- 
nient en  feparfr  quelques  efpèces  dont  les  filiques 
font  renflées  nu  véficuleufcs^  &  en  former  un 
genre  particulier. 

Espèces. 

I.  VÉSICAIRE  finuce.  Vejicaria  finuata. 

Vejîcaria  caulc  htrbaceo  ,  foliis  lanceolatO'delioi- 
dikus ,  (iliculis  infiatu.  Linn.  Syll.  veget.  p.  439. 
—  WillJen.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  468.  n".  1. 
Sai  alyff». 

Alyffum  cault  htrhjtcto  i  foltis  lancflatis  »  dent  a- 
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t'ts  {fil'cufis  ir.flitis.  l.inn.  Spcc.  Plant.  Toi.  1.  pig. 
—  Mill.  Dift.  11°.  7. 

Alyffum  foliis  lanceoldiis  ,  repando- deniMt. 
Ilort.  Cliff.  53}.  —  Roy.  Lug  l.  Bat.  $31. 

Leucoium  incanum ,  filiquis  ro:.indis.  C  Biuh, 
Pin.  10  t. 

A'yffliîdes  incanum  ,  foliis  fuiuatis.  Toum.  Ilifl. 
R.  H-.rb  1.8. 

Erucj  pcegrira.  Cluf.  Hift.  2.  pag.  134.  Icon. 
—  Daleth.  Hill.  i.  pag.  6yi.  Icon. 

Leucoium  cum  f/iquis  roiundis  ,  Jlore  luteo.  J. 
Bauh.  IlilL  l.  pag.  931.  Icon. 

Pat.ivinum  morinum  ,  leucoium.  Lobel.  Obferv. 
pag.  i8o.  Icnn.  &  Icon.  pag.  333. 

S  s  tigos  fe  divifent,  prefque  dès  leur  bire.en 
un  grand  nombre  de  rimeaux  étalés,  cylindii- 
qiies  ,  r.imihts  ,  reii;elljs  ,  pub  .fcens,  un  ptu 
b!anchàrres,  longs  d'un  pied  ôf  plus.  Le»  feuilics 
iiilérieuri-s  &  radicales  font  fort  longues ,  rom- 
breul'ts,  ovjlcs-iancéolées  ,  blanchâtres,  pubfif- 
centes  ,  finuées  &  largement  deniiculées  à  leur 
ontour,  arrondies,  irès-obtufes  à  leur  fomnier, 
retrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  ,  que'qu(S  urts 
eiu  èics,  long'its  de  tmis  à  quatre  poucesj  les 
feuilles  cauhnaires  &  fupérieures  beaucoup  p'.jt 
étroites  ii  plus  courtes,  entières,  lanceo.ées, 
prefqu'aiguës. 

Les  fleurs  font  di.'f''ofées  ,  à  l'extrémité  des  ri- 
meaux  ,  en  grappes  d'sbor  î  très-courtes ,  qui  s'i- 
longent  enfuite  condiérablemeni  ,  &  fupjortent 
des  fleurs  péJictllfes ,  alternts.  Leur  calice  eft 
pubtfcent ,  d'un  vert- blanchâtre  ,  ca  lue  ,  à  <;u2- 
tre  folioles  lancéolées  ,  obtufes ,  ferrées  ,  un  p^o 
plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  eft  jaunf, 
quelquefois  un  peu  blanchâtre ,  d'une  grandeur 
médiocre  ;  les  p?tales  bifiles  â  leur  fommeti  !« 
filamens  munis  d'une  petite  dent  latera'e.  f.f^  fi- 
liques font  globuleufes,  véficuleufes  ,  de  la  gral- 
feur  d'un  pois ,  glabres,  verdàtres ,  à  deux  valves 
hémifphériques  ,  très-mir.ces ,  furmontées  du  ftyle 
perfiil.int  ;  les  ftmences  glabres ,  comprimées,  or- 
biculaires ,  point  membraneufes  à  leur  contour. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne  ,  le  long  des  ton- 
tes, dans  les  fols  incultes.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^-v  ) 

1.  VesICAIRÊ  de  Crête.  Vejicaria  cretica. 

V tf  caria  caule  fruticofo  ;  foliis  lanceolatis  ,  fui- 
dentaiis ,  tomentojis  ;  fïliiulis  infiaiis  ^giobofis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  910.  —  \\  illdcn.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  469.  Suk  ahjfo. 

Alyffoides  fruticofum  ,  cretietun  j  Itucoii  folio 
cano.  Toumef.  Coroll.  IJ. 
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Lacoium  luUum^  u:rieuùtto  femine.  PtoCf,  Âlpin. 

£ioc.pag.  Jiy.tab.  Ji8.. 

9tm  arbriflean  afft»  élégant ,  dont  Icj  tîgfs 
t'eievcm  i  la  hauteur  d'un  pitd  ,  ic  (<i  (iivifeni  tn 
Timeain  ditfus  ,  blanchàtrci,  garms  de  leuiUes 
epjrfcs ,  lincfol^es  ,  prefqu'argemées ,  pubefccfl- 
(cs,  entières  à  teucs  boids,  quelquefois  un  pen 
d?nté«,obtuf«  ,  arrondtn  i  teur  lummcc ,  ^juil- 
'îi,  rérrecies  en  périnte  à  U  iir  baie,  fituées  priu- 
cipalimt-nt  à  ia  pirïie  lunericiire  des  rameaux. 

Lm  fleurs  font  difpofàes  en  uns  petite  grappe 
iti\ée,  à  l'extrémité  des  rameaux;  lupportées 
rir  dci  pédoncules  fimpJci ,  unifloreî  ,  r<ii.lt<; ,  cy- 
I  nJriques,  pub«tcens«  plus  longs  que  les  âeurs. 
La  corolle  eftiause  ;  te»  pécules  prelqu'entiers , 
petÎM  ,  quelquefois  un  p?ti  fîtujtfs  ou  échan- 
gés i  leur  fomtnet;  les  iili«^es  globulcuùs  .  a 
î^-ine  pubefcentes  ,  un  peu  jaunàtrês  ou  blanchts , 
c^mme  pulvérulentes  ,  plus  g n  fies  que  dans  Tef- 
pece  précédente;  les  valves  plus  e^^ailîes  &  plus 
fïiines  que  datis  les  autres  efpècesi  elles  renfer- 
meoc  plufieors  femences  comprimées ,  arrondies , 
d  m  bniiiriMMi&tiej  membraneufes  &  bordée»  à 
leur  comour. 

Cette  plante  croît  dars  l'ETpagne  8;  dans  lUe 
de  Crète,  ff  {y.f.  inhtrb.  DesfoRi.) 

h  V'EsiCAtRC  de  Hongrie.  VeSkasU  gtmmenfi. 

l''cfciirld  cjule  herbacto,  ramts  divancath  ,  follis 
ra^;. j  oî&vathffuùtomemofis  jjtluu/tj  i.ijiutù. 
Linn.  Mantiff.  p.  91.  — Arduin.  Spec.  1.  tab.  10. 
—  Rorh  ,  Germ.  vol.  2.  p.  8f .  — Jacq  fcon.  Rar. 
»ol.  3,  ub.  ;oj.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  a, 

Alyfum  cauU  herkaceo  ,  mmis  dhtmMth g  foliis 
rédâctii^ëâ  9ilong<H>bo\atis  ,  integrh  ,  rcrmUo-Jui- 
atndeaitlit ,  t»moU9fo'eane/'tfnù»us  ;  Jïéieuùi  iaâa- 

Jacq.  Colleâ.  vol.  2.  pag.  159. 

AlyiTLm  Cprtreum)  ,  caufi'>us  fuptrne  ramofts 
tarnU  iLvmntMis  ^ftxuvfts  ;  fiiiculis  fubinjiatis  ,  w 
tn/ptrmiâ,  AcdatluSpec.  z.  pag.  jo.  tab.  14. 

Sef  tiges  font  dates ,  prefque  Irgneufts,  divifc.  s 
tr\  rameaux  é:j!es,  nombreux  ,  garnis  de  ft'UilItS 
alternes,  prefqu'entieres  ou  lîiiuées,  légèrement 
deotictilées  ,  blanch&ites  principalement  en  def- 
fjtis ,  médiocrement  tomenteafes  ,  verdâtres  en 
driius ,  obtufes  ;  les  radicales  oblongues ,  en  ovale 
teiwerf?,  rëtrécits  en  un  pétiole  alongé  ,  longues 
au  mnins  de  daix  pouces  ,  larpes  d'environ  fix 
lignes  i  les  ftuilies  cauini.iues  alternes  ,  lelliies , 
lâcéolées  »  au  moh»  une  fois  phs  petites. 

l  es  fleur<  font  difpoi'ees ,  à  1  evtréiwtédes  ra- 
m^Xj  en  une  panicuie  eolee;  les  rameaux  fili- 
focroes,  prefque  ùmçla  ,  pubefcens ,  garn-s  de 
fi  MIS  longuement  pédicellées  ,  dont  li  corolle  ttt 
(i  ua  jauQt-ionct«  pies  petice  que  ccUe  du  «(/ïca- 
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ria  crettca.  Les  filiques  font  petites,  ovales  ,  orbi- 
culaires,  médiocrement  retiflées^  glabres  »  verdi» 
très ,  furmontées  du  llyle  petliluot  «  contcnioc 

environ  quatre  femences. 

Cet'e  plante  croît  dans  la  Hoiig^ie     aans  la 
Carinthte.  y  (      im  kefk  Dgsfimt.  ) 

4.  VésiCAtRE  à  fruits  velus.  y<^aria  d.ify' 
caqnur 

y^tfcarh  cjl/(  frecîo  ,  ramofo  ;  foitis  oblongis  ^ 
utrinqui  acutis  ;  JiinuUs  globvjis  ,  calice  ftrft&tmi. 

WtIMen.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  46<;.  a*.  19. 5ai 

Alyjfvm  dajyeatpitm,  Sccphan.  in  Utt. 

lî  s'élève  d'une  racine  comT.nnc-  plusieurs  ti^cs 
droites,  rameufes  ,  loiiguts  de  trois  ou  qujtre 
pouces ,  garnies  de  feuilles  blanchâtres ,  oblon- 
fîues,  très-en:ière$  à  leu-s  borJs,  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités.  Les  fléuis  loiu  fort  pet'its  i  les 
pétales  launâtrej,  à  peine  plus  longsq  ie  le  calice. 
Lt  fruit  conlirte  en  une  très-petite  Glu,  ;e  gV  W  j- 
leufe  &  velue  ,  accompagnée  du  calitc  j't:riît:.i  i. 

Cette  plante  croit  en  Sibérie*  le  long  da  Volga. 

S-  VcsiCAiM  mûH.  VeJtcana'HtnealatA, 

Vrfi:jriû  tùvlt  hgriace»  ,  mSo;  fitîis  Uvîhiu  , 

l^ncioiJ'-is  ,    iiu^crrlrr.is  ;  fiiiculii   ir.Jiatii.  LitW. 

Maniiir.  pag.  92.  —  Curtis ,  Magaf.  p  g.  i  jo. 
Wi!ld.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  470.  o''.  29.  Si^ 

alyjfo. 

Vtftcaria  (  utriculata  )  ,  caule  fierhcro  ,  ereSo  ; 
foUis  itvibus  ,  ianceolatis ,  initgtrrimis.  Oecand. 
"Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  696 .  &  Svnopf.  Plant, 
gnll.  pjç;  ^79.  n».  4124.  —  Lam.  llIuOr.  Gen. 

tab.  fj9.  fiu;.  1. 

AhffoïdiS  fruticofunt ,  Uucoii  folio  viridi.  Tourn* 

In&.tl.  Herb. 
Aiyfoidt4  utrîetJatû.  Mtntch.  Method.  peg, 

Alyjfum  (Bdtri.  Durand,  Flot,  détoure,  pgg» 
tél.  n*. 408. 

Tktafin  MfeQ  UuewRort ,  flyn^rt ,  nttm^JvHm»^ 
mjjuj.  Barrel.  Icon.  Rar.  pag.  41.  n".  197.  tab. 

^8  j. 

D'une  racine  dure  ,  ëpaiflfe  ,  lignîufe  ,  s  cli- 
vent plufieuts  tiges  droites ,  finf  les  ,  très-glabres, 
un  pfu  !'çn'  iif  à  leur  bjf-  ,  h  ut  s  ^i'..  nviron  un 
ied  ,  giinits,  diiis  tfu.'c  L-ur  lor.^itur,  d<:  iieuil- 
es  éj*ar'es  ,  feiTiIes  ,  rapproch.vs  ,  obi  ingues-' 
lancé'  l.'cs  ,  gLibies  à  Iturs  doux  faces,  qiielk^ue- 
fois  l^g  rement  ciliets  ,  entic  rcs  à  leurs  bor Js  i 
les  inférieures  rétrécies  en  p&tinle  ,  obt  fes  ,  ar- 
^  foodies  à  leus  foaunet^  prcique  rpaudées-^ka  fi»»-. 

Gccc  1 
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rérieares  plus  étroites  ,  friTiles,  preftju'aîguès, 
lonBues  d'environ  un  pouce.  ' 

Les  fleurs  fnnt  grnndes,  de  eosileur  jaune,  zffer 

fembLbles  à  celles  de  ia  girt.flêe  ,  dîfpofées  en 

Î;rappes  courtes  à  rextrétni-é  des  tiges,  qui  ».*a- 
ongent  de  dtux  ou  trois  pouces  -<  mefure  quêtes 
fruits  mûriiïviu.  Le  calice  eft  glabre  «  à  quacre  fo- 
liotes eblongues  ,  obtufes  {  deux  de  ces  folioles 
prolongées  en  bu  (T.  à  Uurb.ircj  poiiic  de  dents 
auxfiLmens. La iiliquetft  tiés  glabie,  globuleufe, 
un  peu  ovale,  itirmontée  du  flyle droit ,  perfif- 
tant,  de  la  lo-  gtieur  de  la  fi'ique  ;  les  fcmenccs 
xoudiàtres  ,  petites  ,  arrondies  j  metnbraneufes  a 
Jeun  bords. 

Cette  pUnte  croît  dans  le  Levant:  on  b  trouve 
auflî  dans  les  départemens  tnéridionatiT  de  Ij 
France ,  dans  le  Piémont ,  le  Valais  ,  aux  enviroiis 
de  Semur.  On  la  cultive  âtt  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  :y  (  K.  V.) 

6.  VisicAiRB  réticulée,  ytfieada  nticuiji*. 

Vtfca'ia  foltis  linearibus ,  fukdtnttitis  ,  glabris  ; 
filiciUu  giolMifo-infatis f  maximis ,  rtticulatis,  (N.  ) 

Lua.  niuftr.  Gêner,  ub.  jjp.  Hg.  i. 

AlyJJlim  {  veficaria  ) ,  fitUu  Sutariiiu  »  itnMtt  ; 
ficults  inûatis  ,  angulatis  ,  iJ^utis.  Linn  Spi  c. 
Plant,  vol.  a.  pag.  910.  —  Mil!.  Diû.  n°.  y.  — 
WtUd.  Spec.  Plam.  voL  3.  pag.  470.  n*.  )o. 

Vtfinna  orientais ,  foliis  dcntath,  Toumef. 

Coroll.  49  4Sj ,  &  Itin.  vol.  1.  pag.  497. 
tab.  14.  Midioc'is. 

Cette  plante,  remarquable  par  la  groffieur  de 
IbsfiUques  vdlKuleufes  ,  efl  fort  baiTe:  Tes  tiges 
î'élèvent  à  peine  à  la  hauteur  de  qiiacie  à  fîx  pou- 
ces >  elles  font  glabres  ,  dures,  mediocreintiu  ra- 
tneufes}  les  feuilles  inférieures  ramaffées  en  fnif- 
ceau  ou  prefqu'en  rofttte  ,  fouvent  un  p-u  rfflé- 
cbies  }  les  autres  alternes ,  ftifiles ,  éparfes ,  droi- 
tes ,  appliquées  contre  les  tiges  ,  beaucoup  pîus 
peiiceiij  toutes  glabres  i  leurs  deux  fac«-s  Jinéai- 
K$-lancéo!é«s ,  fort  étroites  ,  longues  de  trots  à 
huit  lignes,  fur  i  ptin?  une  ligne  de  lar^e  ,  ai- 

fues  â  leur  rommet  ^  plus  ou  moins  denucuiees  i 
iiir»  bords. 

Les  ftenis  font  dirpofées  >  i  t'ettrémité  des  ra- 
meaux ,  en  un?  petite  grappe  ou  corymhe  c'>iir'  j 
toutes  pédicellees-  La  corolle  eft  jaune  ,  d Une 
grandeur  médiocre»  é  quatre  përales  :  il  lui  fuc- 
cède  une  (ilique  Je  la  grolTeur  d'une  cerife  ,  vé- 
ficuleule  ,  globuleufe,  un  peu  anguleufe  luriout 
fa  jeunefle,  mucronée  a  Ton  fommet  i  les  val- 
ves d'un  vert-pale  ,  très-glabres  ,  travcrfées  par 
des  veines  en  réfeau  ,  renhérnunc  Quelques  femen- 
ces  ovales ,  point  membraneuiès  i  leurs  bofdi. 

Cette  plante  croit  dam  le  Lèvent,  (  K./  in 
kuh,  Dttjom.) 
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7.  VisicAmE  à  feuilles  deltoïdes.  F^i^ 

Vificaria  cauîibut  fuhfim^Untihus  .  pf9]lnti$j 
folits  hnctolato  dtitoiàioia }  fiiiculis  kinit  »  îi^b* 
lis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  908.  —  Miller , 
Dift.  n°.  10.— Curtis,  Magaf.  116.  —  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.     pag.  4-c.  n**.  51.  Su!»  afyp. 

Drava  kcjptridifiora,  Lam.  DiiL  vol.  i.  pjg. 
J28.  ,  • 

Aiyjfkm  trtdtum ,  foliis  at^uUtis,  fion  iMêtn, 
Toumef.  Corol.  ij. 

Leucoium  /iixatile,  thymifolio  ,  hirfutum  ,  cârssito- 
purpunmm.  C.  Bauh.  Pin.  101.  —  Motif.  Oxoii. 
Hift.  a.  pag.  14a.  S.  }.  tab.  8.  fig.  la 

LUhortO  -leuCMÙtl   minimum  ,  fipilUim.  Col. 

Ecphr.  vol  1.  pag.  l8i.  tab.  iS^. 

C'eli  une  petite  pîanre  dont  les  tiges  font  grê- 
les ,  filiformes,  ligiRuTes  ,  diffufts,  longues  de 
quatre  I  fîv  pouces  .  pubefcentes  ,  médiocrement 
rameufes ,  un  peu  flexueufes  ;  les  anciennes  hé> 
riflees  par  les  intpreHions  des  pétioles.  Les  féoîl* 
les  font  pf-tialees,  prcfq'je  longues  d'un  ponce, 
quelquefois, beaucoup  plus  petites,  variables  dans 
leurf  formes,  les  unes  ovales ,  d'autres  ovales^ 
cëolées  ,  afîl/.  f'nivcnr  de  figure  deltoïde,  pout- 
vues  de  chaque  cèté  d'une  dent  anguleufe ,  en- 
tières t  d'un  vert-pâle  ,  légèrement  pubefcentes 
à  leurs  deux  faces. 

l  es  tiges  fe  terminent  par  quelques  fleurs  dif- 
polées  en  une  petite  grappe  lâche,  peu  garnie, 
très-ltmple  ;  Us  pédoncules  finiplés  ou  l  peiaa 

rameur  ;  le  Caîice  oblong  ,  pu!v  kcnt ,  à  c^ui- 
tre  ic/Iiolcs  droites,  Itrreei  a  leur  orifice  ;  d.ui 
oppofées ,  prolongées  en  belle  à  leur  bafe.  La 
corolle  eft  d'un  bleu-violet  ,  afl'ea  fetnblable  i 
celle  des  ftiroâees ,  quelquefois  blanche  ;  les  fili- 

3UCS  ovaltis orlongues  ,  reriflées  ,  pubeûente», 
e  couleur  cendrée  ,  fubulees  à  leur  (om  nei. 

Cette  plante  croît  dans  l'Orient.  Elle  a  é'.t 
cultivé  au  Jardin  des  Phnies  de  Paris*  (y-A 
te  ktié,  Dttfonu  ) 

8.  Vb&icairs  fans  dents.  VtfiearU  tdamU. 

Vtfiearia  foli-i  tanceolaùs ,  dfmt«tis  g  fiptriori- 
bus  tnugris  ;  /Uitiitis  avatP'jkUi^aiit ,  ctak 

pero.  (  N.  ) 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  hautes  d'un 
pied  Se  plus»  trè^raneufès,  cylindriques  «légè- 
rement purpurines  ;  tes  rameaux  grétes ,  prel^ 
filiformes,  axillaires  .  à  peine  pubefcens  ,  dtfi 
vert-cendré.  Les  feuilles  font  oblongufs  ,  hncéo- 
lées  ^  étroites ,  prefaue  glabres  à  leui»  deux  h' 
ces,  verditresi  les  Inftnentes  denlicaitécsi  Ici 
fupérieutes  &  celles  des  rameaux  entîètCSj  bMR'* 
coup  plus  petites  «  fediks  #  aiguës. 
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Lei  fleurs  font  fort  petites ,  jmnnrrps ,  nfixn- 
breufes,  dirpoféei  en  grappes  alongéisà  l'extrè- 
tnité  des  rameaux ,  alterne»»  1  inguenient  pcdicf  j- 
fcei  »  lesétamtnes  dépourvues  de  (knts;  le^  fiîi-  j 
quel  ovales ,  médiocrement  renflées ,  aiguës  ,  rie 
b  mflieor  4l'nn  pépin  deraiftn,  verd&tres,  trcs- 
gtibre»,  terminées  par  le  ftyle  fubulé  ,  petfiftant. 
Les  femences  font  d  un  brun-foncé,  pentes ,  ova- 

I  virrondieSj  comprimées  «  avec  un  rebord  d'un 

bri;n-<lair. 

Cette  pUnte  a  été  cultivée  au  Jardin  des  Plan- 
tât de  Paris.  J'ignoie  fon  Ucn  D»tal.  {T.  fût  kt/i, 

9.  VÉSICAIRE  lanugineux.  V^fcnia  ianuginofa. 

Vtf  caria  iintari-fiii/ormiiuSt  fparfis;JHi£uJisfu^ 
tutfttjftt  f  temtnttifo-iMMgiaofis  ,  mcaitist  (N.  ) 

Myftm  lamMpM^am»  Pourret. 

Cette  jolie  efpèce  me  paroît  tenir  le  mitiett  en- 
tre ki  .ifyjju'n  îv  les  vtfÎLdflci.  Ses  filiqtif  s ,  <\vi^  je 
iiii  vuc!>  4ue  fethes  ,  m'ont  paiu  comprimées  ou 
niediocrement  renflées ,  mais  orbicuUires  Se  de 

II  gtofT^ur  d'un  pois ,  un  peu  plus  petites  qne 
ctlles  du  vt/icarid  Jinuuta. 

Ses  racines  font  grêles ,  prcfque  (impies;  elles 
produjfent  une  tige  droite  ,  cyiin>lrique ,  prefi-iue 
Âiifoinne>  prefque  Ample,  blanchâtre»  pubef- 
mte,  haute  de  cinq  i  m  pouces  1  les  feuilles  rau- 
Insires  épuras ,  fedile^,  fort  pttite<i  ,  linéaires, 
prt^ue  hliformes ,  eiuieres,  blanchâtres  ,  pubef- 
cemes,  longues  de  quatre  ou  fix  lignes  &  plus. 
tei  flturs  font  blanches,  petites,  pctiicellées , 
dirpofétrf  en  grappes  cerminales .  couices  »  un  peu 
lâches  ;  1^  calice  à  qaaite  folioles  ovales  ,  obtu- 
ffî,  perliRantes  avec  la  corolle}  les  pétales  à 

ttine  de  la  longueur  du  calice  ,  ouverts,  obtus, 
eifiliques  font  arrondies ,  un  peu  comprimées, 
uii  b  anc-jaunâtre,  revêtues  d'un  flocon  épais  , 
Unugineux ,  abondant ,  d'une  blancheur  agréable. 

)e  foupçonne  que  cette  plante  croît  en  Efpa- 
gncoudans  les  Pyrénées.  Klle  a  été  décoUVérte 
pli  M.  Pourret.  (  K./  ta  kirb.  Dtt/vnt.  ) 

VESSELOUP.  lyt^trioH.  Genre  da  plantes 

jcotv!?don?s  ,  cryptogames  ,  de  la  fimiiîe  des 
champignons , qui  a  des  rapports  avec  les  truffes, 
&  qui  comprend  des  fon^ofités  globuleufes  ou 
en  forme  de  poire ,  qui  naiflent  très-ordinairemeni 
Car  la  terre  4  rarement  fur  les  aibtcs  ou  fur  les 
vieni  bois.  j 

lecaradire  eifentid  de  ce  geiwe  confitte  dans: 

Des  pén:a'-fes  (pcrilium)  me-nf-r.i'U-iix  ou  co- 
fiattt  ,  globuleux  ou  turètinés ,  Jtplts  ou  pédicules  ^ 
Kmf&i,  dâni  Uitr  jtuneffe  j  d^uu  <kéir  firme  ou 
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ttarMnèlét  dt  fiiarr.tnt.  Le  férica^*  t9kvre  i  fon 
fommet  tTunt  manitrr  plus  ou  moins  régtdîkne* 

Obfcrvation  I.  «Les  vefleloitpv.  dirBolItardj 
ont,  dans  leur  premier  .ige  ,  leur  pcricarpe  rempli 
d'une  fttbftance  charnue  &  ferme  )  i  une  certaine 
époque  leur  chair  fe  trouve  converrie  en  une 
pouilîère  co-.npnlVi'  d'une  ipfînité  de  petites  fc- 
mences  &  de  iîlatnens  fur  lefquels  elUs  font  infé- 
rées.- Bientôt  après  il  fe  hit  une  ouverture  i  leur 
péricarpe  ;  c'tft  ordinaireirenr  vci<;  fon  fmnnici  : 
les  fcnitncts  tn  forteni.  Se  après  un  certain  laps 
de  tems  le  lailTenc  vide  ,  fous  la  fornae  d'une 
bourft  ineiitlnaneufe. 

»  Il  y  a  des  VÉn"cio':ns  qui  font  d'une  forme  ar- 
rondie :  il  y  en  u  a  jutres  qui  loin  tuibiuét-s  ou 
d'une  forme alongée  }  quelques-unes  font  fedilesi 
la  plupart  ont  leur  bafe  amincie  en  pédicule  ;  ra- 
rement elles  ont  un  pédicule  proprement  dit, 
c'eft-à-dire,  un  fupport  bien  dimnct  de  kur  pé- 
ricarpe. Les  vefleloups  ne  viennent  point  dans  l'in- 
térieur de  la  terre  :  une  feule  y  prend  naiffiince,  & 
elle  en  Tort  fitôt  que  Ton  volva  fe  rompt.  O.i  les 
dtUingue  des  truffes  en  ce  qua  celles-ci  palTenc 
feus  terre  tout  le  tems  de  leur  extAence ,  6t  ja- 
maisleurchiirnefe  convertiten  pouffière , corruna 
celle  des  vefleloups.  Elles  fe  rapprochent  des  ré- 
ticulairesj  mais  les  efpècesde  ces  dernières,  qui 
ont  le  plus  de  r.ipporr  avec  Il  s  vcdi  loups ,  font 
d  une  confînance  u-oliaff?  dans  kur  premier  âge  , 
&  ,  loriqu  iL  lIcS  font  parvenues  au  terme  de  la  dif- 
petfion  de  leurs  femences  ,  kur  péricarpe  ,  ordi- 
n.iirement  très-friable  ,  ne  s'ouvrs  point  â  la  ma- 
nière de  celui  des  vefTeloups ,  mais  fe  fend  inré- 

f;uliérement  de  plufieurs côtés  à  la  fois.  Enfin,  on 
es  diflingueta  des  fphérocarpes  :  celles-ci ,  en  gé- 
néral tort  petites  ,  croilk  t.t  ordinairement  en  fo- 
ciété  »  &  ont  la  plupart  pour  bafc  commune  une 
membrane  coriace;  les  vefleloups  au  contraire  font 
pref.^ue  toutes  fort  grofTes,  folitaires,  n'ont  ♦ 
point  pour  ^bafe  une  membrane  commime  à  plu- 
lieu  rs  individos.  <• 

Obftrvjùon  IL  Ce  génie,  borné  d'abord  ï  un 
petit  nombre  d'cfpères  Inrfqu'il  a  été  «établi  par 
Linné  ,  a  été  conlUerablcment  augmente  depuis 
par  les  recherches  des  bntanifles  qui  fe  font  plus 

Earticulicrement  livrés  à  l'i  r.i^lt;  des  ch:inipi3nois. 
a  découverte  de  beaucoup  d'c-rpèces  nouvelles 
a  porté  M.  Perfoon  à  l'établiiTement  depUifleurs 
genres  qui  ont  tous  des  rapports  très-intimes  avec 
les  vefîcloups,  qui  n'ont  pu  être  préfentés  ifolé- 
ment  dars  cet  ouvrage,  &  qui  fe  trouveront  ici 
réunis  aua  vefleloups^  parmi  iefquels  ils  formeront 
autant  de  divtfioos.  Je  vait  en  indiquer  les  ca* 
raâèies, 

I.  Lycoperdon,  Perf.  Pétidium  ou  péricarpe 
élevé  »  s'ouvrant  à  fon  fommet  j  enveloppe  cou- 
verte de  vernaef  en  écaiUct  on  épinenfes  j  pouf* 
itère  verdâtre. 
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1.  Tuio^jma.  Pcrf.  Fetidium  globuleux,  poité 
fur  un  pédicule  alor  gé  ,  s'ouvr^i  t  a  ion  fommec 
par  un  orifice  carcila^^iiieux  à  Ton  bord. 

J.  Bovijîa.  Perf.  Péridium  liffe .  feflilei  écorce 
(ouvolvi)  extérieure  blatuhc  ,  qui  (e  «i«(ruit 
p.ir  fiagmerts  ,  &  s'ouvre  irrégulièrement  i  foo 
ibmmet}  pouflière  d'un  brun  pourpre. 

^  4.  Geafinim,  Perf.  Enveloppe  extérieure  co- 
riace ,  épatfle ,  qui  fe  dtvife  eniuhe  en  rayons  for- 

te  -LT.crefi  chi>  envîloppeinttr..e  m:-n\brjncurc"  ; 
entre  ces  deux  enveloppes ,  un  volva  très- fugace  , 
peu  apparent)  pêridiu:n  globuleux,  s'oavrant  à 
fon  lommet  par  un  orifice  bordé  de  cils  caducs; 
peufùète  Uufie  «  cnue-mélée  de  ftlaroeos  peu 
«Uttinds. 

Î'.  Seleroderma.  Perf.  Pcri  iium  revêtu  d'une  en- 
oppe  ferme,  éii-iine^  futirc-ufe,  »^ui  cortferve 
un  réfeau  hbreux  aptes  l  eiiuiriou  des  ff  mences  , 
&  dont  le  péricarpe  fe  fend  d'une  nunière  itré- 
gulière  ;  U  pottâière  purpurioe  «  brun«  ou  noi- 
ritre. 

6.  Bâtsrrta.  Perf.  PéricHuin  en  chapeau  eam- 

paimlé  ,  réfle>.hi ,  foutenu  par  un  long  pédin  iL 
épais,  un  volva  petfiftaoc  à  h  partie  fupérieure 
du  péridium  ,  &  qui  tecouvre  une  poni&fere 
dpailTe,  abondante. 

-.  SpfiAropolut.  Perf.,  caijoholus.  Vînch.  WiMJ. 
Réceptacle  prefque  globuleux  ,  s  ouvrant  eniuite 
en  plulîeurs  rayons,  renfermant  une véltcttle  ar- 
rondie j  qui  fort  avec  élafticicé. 

*  Lycoperdon. 

I.  Vesseloup  géante.  Lycoperdon  giganuum, 
Perf. 

Lycoperdon  fuiacotUe ,  gtohofum  ,  maximum ^  ix 
fil-tido  f  Ji/ef-cns  ;  fijuamuiis  fparfls  ^  fukohfoletit. 
D::-C4nd.  Flor.  fraoç.  vol.  t.  pag.  164  j  &Synopr. 
Plant,  gall.  pag.  ff.  n*.  71a. 

lycaptrdoti  (  gigaMeum).  Pert  Synopf.  Meth. 
Fang.pag.  140.  n».  i. 

Lyccpc-Jon  (  pig.tnteum  )  ,  Oihfacto-alôum  ,  gla- 
hrwn ,  jrjfiù ,  dejorme  ,  giobofum  i  filumeatis  uneiit  , 
dtrfts  ,fiawvtr«atihtu,  Battcb,  «1  Fung.  p.  15;. 
tab. 

Lycoptrdott  (  maximum  )  ,  aeauU ,  Jiprejfo  ghh- 
fum ,  ahidum ,  fermé  gUArum  ,punSis  fteUath  lO.vyV- 
tum  ,  i>j/  bnvifftmâ.  SÙIoA,  Fui^.  MVaC.  VoL  4. 
pag.  130.  tab.  191. 

lycoptrdom  (bovilla)  ,  maxtmum  ,  g/o'wfum , 
tante  mltâ  t  femiaiias  fubfiiiig'nùs  ;pericurpij  unui , 
fi  ncido;  mdict  graciilimâ»  BoU.  Champ,  dc  f  nuise, 
pag.  I J4.  tab.  447. 
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Lycppctdon  (  boviQa  )  ,  fu!>n>tundam  ,  iaurtt»- 
dthifiens.  >  Unn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  i6f  |. 

—  Flor.  ! tppon.  fîf,  — Flnr.  fuec.  mîv  i"^  . 

—  Dalib.  Vi.nL  jîiS.  —  Hoy.  Lugd.  b.it.  j  lii. 
Pollich,  Pal.  n».  j  196.  —  Dœrr.  NalT.  pag.  ui. 

—  Scojoî.  Ca:n.  edit.  i.  n\  idji.  —-Dououu 
Flor.  allant,  vol.  i.  pag.  4}^. 

LyctptrdoH  fateatum  «  ciotnmm  ,  paUlat  «iftoÀ 
viri^.  Haller^Helv.  n*.  1171. 

Lycoptrdon  vutgarw^  Toflrn.  loll*  R>  Heib.  f^)* 

F^n^Ls  mûximus  t  rotundus  ,  pulvefuUntut  ^  iUbtt 
,^irrnu'us.  Botiit.  J.  Bauh.  HiÂ.  ).  pag.  84S. 

Lupi  ircpitas.  Lobel.  Icon.  pars  2.  tab. 

Ptrniii'jfarvm  fungarum  ttrtu  fptics.  Ciul.  Hili. 

a.  pag.  iXè,  Icoii. 

Cette  vefleloop  elt  blanche  dans  fa  jennefTe;  rfle 

devient  enl'utte  d'un  jaune- roufllaire  ,  Se  prend  , 
dans  fa  vieilleile,  une  couleur  cendrée ,  tirant  bu 
le  roux  ou  for  te  brun.  Sa  forme  eft  conftannneftt 

arrondie  ,  prefque  fphérique,  &.*  p^rvierr  à  une 
grorteur  coiifidérable.  Sa  racine  eft  très-petite  i  la 
chair,  d'abord  blanche,  devient  enfuite  d'un 
j  mne  v^rdifre ,  &  puis  d'un  pri<  tirant  fur  le  brwn  t 
elle  fe  change  enfin  en  une  mnffé  de  pouATi^re  d'un 
biftr  -dair.  Son  péricarpe  eft  fl  ifque,  très-mince, 
furtottc  vers  fa  partie  fupërieure  ,  sic  fe  déchtie 
par  lambeaux  au  plus  léger  eifort ,  ou  fe  (toi  «B 
arénlts  trrcgulicrs  :  fa  fwface eft  lîAe^  qiidqfie- 
fois  un  peu  pelucheufe. 

Cette  cfpèce  fe  trouve  ,  vers  la  fin  de  l'au- 
tonine  ,  fur  les  friches ,  dans  les  prairies ,  lurtou^ 
dans  te  voifinage  des  anciennes  foréci.  (  K./l) 

«Cette  veffsloMp,  dit  Bulliird,  <iini  ffî  ^i- 
meniions  moyennes ,  eft  de  la  groHeur  de  la  léte 
d'an  homme  t  mais  on  en  trouve  de  bien  plas 

RrofTes  :  ai  mcfuré  plufieurs  de  dis-huit, 
vingt  8e  même  vingt-trois  pouces  de  diamètiv, 
8e  des  perfonries  dignes  de  foi  m'ont  aflfuré  en 
avoir  vil  dont  le  diamètre  avcit  près  de  ttoil 
pieds.  Une  mafle  fi  confidérabW  ne  ti^nt  i  la  terre 
que  par  une  racine  très-gréle  ,  qui  n'eit  pas  plus 
groHe  que  Itî  doirt  ,  8;  qui  quelquefois  même 
n'excède  giun.  I  j  diamètre  d  une  pliirjie  à  écrirej 
aulfi  ariive-t-il  fréquemment  qu'avant  d'être  pi'- 
venue  au  dernier  ternie  de  fon  develnp^ement  » 
un  cnup  de  vtnt  brîfe  fa  racine ,  &-  la  nît  rouler 
fur  la  terre  comme  une  boule.  J'ai  ff^uven:  va 
chiens  de  chalfé  courir  aptes  cette  velleloop 
comme  après  un  lièvre  qnt  aurait  débuché.  5a 
co'jk'iir  roii(Teâtre  &  la  léaereté  avec  îjqucl!ef'!t 
le  ouut  pour  peu  qu'il  tatfe  du  vent«  ten4(Dt 
en  effet  cette  illofion  complète. 

»  Cette  vefleloup  eft  fujète  i  «ne  maladie^ 

lî  r»'id  r«ti?1qur  tnis  fi  ditforme  ,  qu'oo  a  peine  i 
la  {(icoQiiyiue  ;  ues  infedlds  viemieoi  la  puia» 
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fdtpoor  dépofer  leurs  œufs  danillntérienr  de  fa 
thm,  foîf  pour  enlever  une  partie  de  fa  fobftance  : 

d«cet  if.lhr.t  e!!e  ceffe  de  prendre  de  l'ac^toif- 
feaienr;  elle  fe  durcie  j  fe  delTèche,  prend  une 
fonie  bizarre ,  8e  bienc6t  après  fe  pourrit  fans 
awMr  donné  de  poufTière. 

»  La  ffule  ffpère  dont  les  diticnf; <•)":<:  ruiîTcnt 
û'.e  comparées  à  cdlfs  de  ia  vedtioup  gcaïue  ,  eft 
bveflefoiip  cifelée>  mais  cette  dernière  eft  tou- 
jot-rs  d'un?  forme  turbinée,  &  elle  tient  fotte- 
m  ne  3  ia  ttrre  par  une  large  touffe  de  Hbres  radi- 
lai  $.  La  Vitiéti  fyeoperJon  hirmaSr  de  L  veflrioup 
protée  ti\  â  peu  près  de  b  niéme  to-me  q-ie 
celle  dont  il  s'agit  iii,  &a  fouvcnt,  comme  d'j, 
une  très- petite  racine  pivonnte;  mais,  duis  i-.  s 
P'us  grandes  dimenfions ,  elle  n'a  pas  plus  d'un 
ponce  &  demi  de  diamètre. 

"  Lorfifue  cette  veflelotip  a  répandn  fa  pouf- 

fière.  il  lui  reHe  une  bafe  fi  anJrtufe  ,  qui  a  tant 
<i'mlogte  avec  ia  fubliance  de  l'amadou  ,  <]ue  je 
ruisfarpris  qu'on  n*att  pas  encore  fongé  i  la  faire 
frrvirau  mèrnc  ufîçe;  elle  n'a  befuin,  pour  cc!^  , 
que  d'une  préparation  très-limple  ,  con:in)e  on  va 
le  voir.  I*.  On  froiffera  entre  le«  doigts  cette 
fuSflance  fihncîreufe  jufqu'i  ce  q  t'il  n'en  forte 
f!u<  de  pouflicrei  i*-  1-^  coupera  par  tranches 
de  dtu»  lignes  d'épailTcur  ou  environ}  j*.  on  paf- 
fera  un  fil  à  travers  pîufi  •ur';  de  e  s  tr-inch^s  , 
CcTitne  pour  en  iaire  un  criaptl  t}  4°.  on  aura  de 
1  uu  dans  laquelle  on  anra  fait  diflbtidre  quelques 

ijrains de  poudre  â  tirer;  on  y  mêlera  un  peu  de 
irine,  &  Ton  fera  tremper  dans  cttte  eau,  ptn- 
p  :  une  heun?  ou  deux,  c^s  trariclies  ainlî  enlial- 
kti  i  on  les  fera  fecher  enfuite ,  U  l'on  pourra 
s'en  fervtr  de  la  même  manière  que  de  l'amadou 
F'êparé  av-c  le  lo!ci  ongulé.  Si  !'rn  t'j;  fiLvçoic 
^ue  cet  amadou  fe  confume  trop  vite ,  on  ie  trem- 
pe-^ une  féconde  fois  dans  la  même  eau  ,  i  la- 
cuêlle  on  ajoutera  une  plus  grande  qu.innté  de  fa- 
une; fi  au  contraire  il  ne  conferve  pas  l'étincelle, 
©n  fera  ditfoudre  dans  cetre  eau  un  peu  plus  de 
pondre.  I.a  v^ffcloup  ciTclee,  ainfi  que  les  varié- 
tés de  la  vedcioup  protée  dont  ia  bafe  le  prolonge 
«n  pédicule  ,  peut  être  préparée  de  la  même 
naïuèfe  :  on  en  coupe  le  pied  par  uanches.  » 

1.  VSSSELOUP  protée.  Lycoperdon  proteits.  Bull. 

Lycoptrdon  peridio  htmifpfrtrico  ,  Uviufcuh  ,  pr't- 
~  'jI'"-o,  demuTi  grifeo  ruftfcfnte ;  vtrrucij  paucis  , 
fipstebre^-'rjjlmo  ,  rjdV  f  r^"k'à.  D^cand.  Flor.  franç. 
toI.  1.  p.ig.  iû;  ,  à:  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  cr. 

Lytof  j'  T  rrottus  ^fuhroHir.dum  ,  turhinacum  aut 
{^'^ifitaMM  ,  came  aliâ^  ftminiius  fubfidigiatis , 
Firitérpio  umui  BttU.  Cbao^.  de  France , 

I4«.iab.4}5.  j 

I^v^f^M  (ptoveits,  vaMi.  cepvfbrme). 
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glohfum  ,  wnrr  fummi  parte  eca-ninart:^  ,  nonrvK- 
quhm  b  jft  atte»Uatum  ;  fuperfUu  tn  hit  Uvi ,  in  iltls 
./  qaandoqut  ujfellaùm  rimofi*  Bull. 

Champ,  de  France,  pag.  14 j.  tab.  4^5.  h"g.  1. 

Lycoperdon  (  pratenfe  ) ,  c^niidum ,  motlt 
dio  hemifpktrico ,  ieviujc-.Jo,  vermcis  parcis ,  cûuU 
invijjtmo.  Perf.  Dilpnf.  M,tli.  Fung.  pag.  7»ae 
Synopf.  Method.  Fung.  p.ig.  k^i.  r". 

Lycoperdon patiilatum.  Schoeff.  Fung.  bav.  fol.  4. 
P*g.  117.  cab.  184.  ^ 

Lycoperdon  (protem)  ,  fuintmtJum ,  futfiiplta- 
tum  ,  iacero-dthifcens  ;  carne  albâ  ,  frminibus  atris, 
Cmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  146^.  n**.  4. 

fi.  Lycoperdon  (proteus.  var.  A,  ovoideum;, 
modà  ûviforme  ,  modo  turéinatum  ,  fiundoquc  feu» 
iim  infiipitem  dtfmensi  f^pt'fi.le  nunc  Uvi  ,  nunc 
prmnlnulis  eonfpeifd  punâis  ,  nonnunquàm  hinâ  ,  ad 
h.:lîmch,fs,  Bull.  1.  C  cab.  4}y,  fig.  J.  &  Ub. 
47f.  h^;  b.  c.  d.  m.  n. 

L^ftoperdon  (pyriforme,  var.  ^,  teffellaium)  , 
cornet  Mdwuto  ,  n.fcjcente  ,  ufeUaù-n  rimofo.  Pei  f. 

Synopf.  Method.  Fung.  pag.  149.110.  ix 


Lycoperdon  (ramofum  )  ,  parafnUum  ,  pyriforme-^ 
j^at<rLm  t  radtce  filtformi  ^  ramofifmâ  ,  pmlifcà 
Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  j,  tab.  114.  ?  —  Syll.  véget. 


y.  Lycortrdon  (prof?ns,  var.  y,  pvriforme), 
bafiplut  tmaufve  atunaaià  ,  quandoque  Jenùm  in  fit' 
pium  dcjUente  ;  fupt'fcU  modi  fuhLvtgttâ,  modà 
punaispromimj/is  exj/ftrcrd ,  r.onr.unquùm  ecki' 

/Mfi.  Bull.  I.  c.  ub.  47;.  lig.  b.  d.  m,  ac  ub.  ti. 
8cnb.  )40.  '  * 

Lycoperdon  fpyriforme)  ,  céfpitofum  ,ryrîfhrmet 
umbonatum ,  ftUigineo-pdIl  •  -r  f^ujrnJis  ttnirf,. 
mui  r^tutufihrofis ,  lon^.s.  i  ^l.  Synopl.  Meih. 
Fung,  pg.  14J.  n».  u. 

lyroperdoK  ("pyriforme),  fi'ipiiatum,  fubgMo- 
fum  ,umbonatum  ,  f/abrum  ,  fuirotundo  ore.  Wiild. 
Flor.  berol.  pag.  41  i.^Schœir.  Fung.  tab.  185. 

i'.  Lycoperdon  (prnreui,  var.  ^^,  hitiuile)  ,fer 
humtn  crcfccu;  bj,'i  z  L  icjuc  plicatâ  ,  fubturbinjtj  ^ 
quandoque  in  fiipiiem  crajfum  diefintntc  {  fuperficu 
hifpidulâ ,  utpturimkm  kw,  BuU.  I.  c.  tab.  71.  lab. 
47  î  fig.  e.  —  Lam.  lUuar.  G«n.  tab.  887.  fig.  2. 
a.  b. 

LycoptrJon  (excipuiiforme ,  var.  /s .  hiema!e) , 
paulà  rr.inuj  cstndidum,  «at  «Ufuce  fuligineum  ;  fuf 
mû  reguhr,  ;  peridio  romr.do  ,  hvi  ;  vcrru.is  minuiis 

fubfdtfurateu,  Perf.  5ynopf.  Meih.  fung.  pag.  14}. 
n*.  J.  $, 

I.  Lycoperdon  (proteus,  var.  1,  lacunefom), 
ha  fi  plus  minùfye  atunuj-J  ,  f.riùt  in  jlipitem  à, fi- 
tunte  ;  f.perficie  modà  pundis  F'ominuLi  conCrf  ii^ 
modè  MkUit  dteiém  tekiaatM  ù  «xaWa  fijlb,  niais 
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fat  manifejllt ,  nuic  1  'r  perfpicuù.  Bull.  Chaffin  r^e 
France,  pag.  {4^.  ub.  fi.  — Decajtd.  Flor-irar^. 
voL  t.  pag.  «65. 

Lycoperdon  (perlatum,  var.  y  ,  lacifnofinn  ). 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fiing.  pag.  346.  n"*.  7.  y. 

^.  Lycoptrdon  (  proteus ,  var.  t ,  hirtum  ) ,  t  'f 
finskm  étfirtente  in  Jiipirtm  plus  minù/vt  tftngauirr. 

&  crajfurr.  i  fuft'fii:':  <^hini;;à,  aculcis  dtctduis  ;  in 
kis  loagijjîrr.is ,  in  ùHs  vix  ptomiiutiit.  BoU.Champ. 
de  Franco  .  pig.  ij^^.  r.  j  p,  &  tab.  4-7^.  A.  B.  C. 
D.  r.  G.  }1.  1.  M.  —  Decand.  Flor.  frapç.  vol.  2. 
pag.  z6;.  —  Lam.  lUufli.  Gêner,  ttb.  887.  iîg.  i. 
a.  b.  c. 

Lyeoftrdon  ( pf  ilarurn),  c*fpitofum ,  umhviuuttn , 

û^hidiiT!  j  cauh  lon^luf.ulu  ,  fuhcy  "tnd'ico  {  verrucis 
compatSis  ,  rotunais  ,  àfCiàuis  ^  in  mucroatm  porreC' 

<M.  Perf.  Synopr.  Medi.  Fung.  pag.  145.  n*.  7. 

Lycoperdon  txdpuii  tkimicijbrmâ.  Vaiil.  Boian. 
Parir.  ub.  il.  fi|^  15, 

Lycoperim  minimum ,  vtmcofmm*  Vaiil*  Bouc. 
Parir.  tah.  i£.  fig.  16.  Junior,  } 

Lyeopttéut  4i&um  j  totwn  atuUatim ,  aftiori  iafi 
donatum.  Mich.Nov*  Geft.  Plane  pvg*  tiy,  iab.97 

•  fig.  i. 

Lycoperdon  (  gemmatum  )  ^Sipitatum  ,  fitiglo- 
bofum  «en/fil  aeutitf  tlemi  oifitim.  Wiild.  PfoHr. 

Flor.  berol.  n**.  nyy. —  (Eder.Flor.  dan.  mo. 
—  Gme!.  Syù.  Nat.  vol.  i.  p.  1463 .  n*.  1 1. 

Ce  champignon  efi  fuiet  i  un  très-grand  nom> 
bre  de  variétés.  En  général ,  fa  forme  eft  ou  ar- 

rondie  ,  ou  turbi  lé  ;  ,  feflî!;  ou  prolongée  en  un 

Cédicule  un  peu  aminci  à  fa  bafe.  Sa  chair  j  d'à- 
ord  blanche  «  (é  convertit  en  une  pouffière  bru- 
nâtre Sun  périt nrpe  ,  blanc  dans  fa  jeunetTe  ,  gris 
ou  rouK  dans  i  âge  adulte  j  devient  fauve  ou  brun 
dans  fa  vtetllene,  îl  ell  mince  &  molbfle  pendant 
remilTion  des  femences.  Sa  furfice  ell  ou  lifl-  ,  nu 
cotonneufe  ,  tamut  nmnie  de  pointes  ou  de  pa- 
pilles de  diverfes  Hgures.  La  lacine  eft  peu  conli- 
J  vihle  ,  8k-  h  bjfe  de  cette  plsnte  cH  cccvaiTée 
de  te  i:c3  Gu  d  imprefllons  irrcguiieres. 

Cette  plante  ne  croît  jamais  que  fur  !a  terre. 

««  Il  n'y  a  poitic  de  champignons,  die  Bulliard  , 
que  l'âge  &  \s  concours  de  diverles  circutiliances 
locales  hîknt  autant  v.irier  que  la  veifeloup  pro- 
ti  î  :  i!  y  ^  tr.è  re  p'tificurs  de  Tes  viriétcs  qui  dif- 
fetcnc  tcUemeiu.  qu  il  iciok  difficile  de  croire 
qu'elles  appaniennent  à  la  mène  efpèce ,  fi  l'on 
n'avolt  fous  les  yeux  les  individus  intermédiaires  « 
ItfqueU  fe  tiennent  par  utie  infinité  de  rapports  , 
fiiiis  4]a'iin  pu  (le  appt  rcevoir  un  feul  poicc  conf- 
iant pTi  le.;iu  l  ils  diffèrent,  •»  Nous  eu  avons  dif- 
tingu::  lu  piir.cipalea:  la  f(^tièroe  de  Bulliard, 
fou»  le  nom  de  ly<^tr4»à  tKci^ifrrmt  »  paroît  de- 
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voir  en  écie  retranché»,  fc  conftitiier  tned^ 

a  part. 

La  première  variété  «  ,  la  vejftloup  protêt  crii- 
cufaire  ,  eù  d'abord  d'une  forme  ai  rondie  qu'elle 
conferve  rarement  i  fouvent,  dans  fon  parfait  dé« 
veloppement,  elle  devienr  ovoïde  ou  nirbinéei 
qntiqiietois  niéme  ou  tri  trouve  fur  la  mêmeraciiie 
qui  font  parfaitement  rotules,  &  d'autres  dont  la 
bafe  fe  termine  en  pointe  :  il  y  en  a  atiAi  dont  t& 
furface  cft  liffe,  &  d'autres  où  elle  eft  recouverte 
de  petits  aiguillons  i  dans  d  autres  enhn  elleeft 
crevaffée  par  caneaux. 

La  féconde  vjricté  >3,  la  vejfeloup  protée  ovoïde  ^ 
tfi  tantôt  ovoide ,  tantôt  plus  nu  moins  tiirbin«e  ; 
quelquefois  auifi  fa  bafe  fe  termine  infenfrbleoKnt 
en  un  pédicule  court ,  de  manière  qu'on  ne  pevt 
la  diuinguer  de  la  première  variété  ,  ni  le  latrsi- 
fièine  ,  ni  même  de  la  Quatrième.  QueU|uefois  fa 
furface  eft  tifle  ,  mais  plus  ordinurement  elle  cft 
pirrenirede  petits  points  élevés,  diverftroenta;- 
tangés  i  quelquefois  aulfi  ellç  eA  héridee  d'aiguii- 
Ions  diviles  i  leur  bafe. 

La  troîfième  variété  y,  la  veJft!oup  protêt  pyn- 
fo^nc ,  r^ffcuibie  quelquefois  p  irrattement  à  une 
poire  i  niais  cette  foime  n'cll  tien  moins  que 
confiante.  Sa  bafe  >  plus  ou  moins  alon^e e ,  plus  oa 
moins  amincie  ou  evafée  vers  fon  péricarpe ,  fait 
difparottte  la  ligne  de  dëmarcition  qui  fentbloit 
la  féparer  des  auttes  variétés.  Il  y  a  auHi  des  in- 
dividus dont  la  furface  etl  prefque  liU'c  :  il  y  en  a 
d'autres  qui  ont  leur  furface  parlêmée  de  peioo 
plus  ou  moins  élevés ,  d'auEMS  font  receuvcrcs 
d'aigujiloiis  tres-il-tillbles. 

La  quatrième  variété  la  vtJfJoup  protêt  d'hi- 
ver f  en  ordinairement  amincie  à  fa  b«fe ,  &  plir- 
fée  ;  quelquefois  auûi  cette  bafe  prend  la  forme 
d'un  gros  pé%liculû«  &  alors  on  ne  peut  la  diftin- 
guer  par  aucun  figne  confiant ,  ni  de  h  w\èt& 

clt  tantôt  lilie  ,  tantôt  garnie  d  aiguiUotu  plus  ou 
moins  apparens, 

La  cinquième  vanété  1 ,  la  vifthap  protêt  loof 

nei.fe ,  a  ,  coinniC  pliifieiirs  autres  varicté»  de  Cette 
même  el^  ece,  fa  bafe  plus  ou  moins  prolongée  en 
pédicule  i  elle  eft  tantôt  hériifée  d'aiguillons  ca* 
ducs,  tantôt  patfemée  de  points  élevés  Se  diver- 
fement  atranges.  Elle  ne  diffère  fenfiblement  àt 
la  variété  C'uivante ,  que  par  de  petit!  enfoocemens 
que  l'on  reni:irqus  i  fa  fiiifacf  ;  m:iis  ccS  enton- 
cemens  paroillcnt  avoir  pour  tautc  une  mabiiie 
particulière  >  ils  fembicnt  être  une  fuirede  l'xna:- 
grilTemert  de  l'individu  ,  &  fe  rencontrent  amli 
bien  fur  la  vefieloup  protée  orbiculaire  ,  que 

I d'aunes  variétés  d  une  lormi;  toute  diffeicnte  !! 
efl  a  remarquer  en  outre  i^ue  ces  petites  totffs, 
très-  apparentes  fur  certains nidividô»'|  fomà  peiM 
*  (enfiblcis  fur  d'aunes, 

U 
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U  fîxième  variété  C ,  hv^iltup  fftk  kiHjfie, 
fe  prolong-  phi«  on  moins  en  forme  «te  pédlcole , 

tt  Ij  lurtaceelt  recouverte  d'.ifr;'.i'Il.in<.  ,  r.\?.]s  ces 
»5Suil!oiit ,  trf»  alonjjes  CSé  uès  apparcns  fur  cer- 
iiKSvîdus  ,  proiflenc  à  peme  fur  d'aufres. 

^  Quoique  plufieurs  des  variétés  de  cette  efpèce 
aent  beaucoup  plus  He  refTemSim-e  nvec  la  vcft- 
bëp  ttriforme^  qu  avec  la  vejftioup  géante  !ir  U  vtj'c- 
io*p  iifUe ,  f  fîpendani  on  confondra  plutôt  la 
Vifeioap  prciêc  avfc  c«  deux  d«*mières  ,  qu'a- 
»ec  W  V'JJll.up  uuiformt.  La  vejfttoup  géantt  &: 
}i^>*f:lQup  c  ft.^..  ont,  comme  la  vcfcloup  protêt  , 
leur  féntjiuc  iLftjuc  &  mince  pendant  ia  dif- 
pt^r  ion  e  ir  us  femetices.  Si  elles  difftrent  v^ri 
UWcrrif  nt  de  C-^tte  dernière,  ce  ntl^  qu,  par  Ijiirs 
fflmerfions ,  &:  IVin  fan  que  les  caractères  de  cette 
ftatùt.  lont  fiijet»  à  induire  en  eneur.  Il  n'en  eft 
pas  de  rr.cv.^  de  b  xtjfdo  -p  uuiformt  :  fon  péri- 
carpe,é;ais  A*  ferme  comme  du  carton, empêche 
qu  o  >  ne  la  confonde  avec  la  vefeioi^  ^vUe ^ 
SutJque  reâembJaoce  qu'elle  ait  d'aiUeors  avec 
tne. 

On  peut  fiùre  de  Kamadoa  avec  fes  variétés  de 

cette  velî^ioup,  dont  la  bafe  fe  prf  longe  tu  pé- 
dicule. La  préparation  en  tlt  ttè$-facile  :  c  elt  la 
mctne  oui  eft  iodiuuée  pour  la  velTcloup  géante  , 
&  qui  (e  uottvt  i  la  fiute  d*  U  «krcripUon. 

# 

^V£SStLOUPlnauas.  Lycoferdoa  txctpuU/brmt. 
reif. 

Lyeoptrdon  magnum  ,  alhidum  ,  Var/um  ,  peridlo 
fabgloUfo  ;  vtrrucii  fpinulofn  Jfarût  /  ûipiu  longo, 
flitato  ,  bafi  incraffato.  Oecand.  Ftef.  fraUç.  vol.  2 
pag.  263  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  jy.  n*».  7C9* 

Lycoperdon  txâpulifarme.  Scopol.  Carn.  edit.  1. 
*r.  i6ji.  — SchœfF.  Fung.  tab.  187  &  292. 

Lyeeperdon  (  ezcipuliforme  ,  var.  m  )  )  magnum, 
alhidum  ,  varium  ,  peridio  fuighi«foi  vtrrucis  Jpi- 
ntdofs  ,  fparfsi  cuuU fuburtci  ,  bngo  ,  p!itMO,?ti(. 

Synopf.  Method.  Fung.  pag.  14^.  n°.  f. 
Lfccftrdon  (  procens ,  var.  a  ,  exdpuliforme  )  , 

mJÎ  in  formum  ftipiiis  ftph  vem-icojî  gruciicf^ntc  ; 
["ferficii  ttunc  a^uitis  hirtâ  ,  nunc  j'uo/evigaià.  BuU. 
Champ,  de  France»  pag.  148.  tab.  4J0.  fig.  i. 

Quoi.iue  cette  p'ir.te  ait  été  ranfçée  par  Bul- 
jitrd  parmi  les  nombreufrS  v^ïriétes  «le  la  veflê» 
loapprntée.  elle  parcît  néanmoins  devoir  form  er 
«ne  efpèce  diliinae  î  elle  a  un  pédirule  afoi'tiié , 
lenflé  à  fa  batc .  ré  rréci  à  l'on  lo  limt  t  ;  cVIf  l'i"- 
•erfe  dans  la  vclfrl'-up  prêtée.  Le  péricarpe  eft 
Sbbuleux ,  lilT;-  ou  un  peu  cotoaeux ,  d'iirf  blanc- 
ttiiriâtre  da~s  fi  jeunefTe  ,  brun  tn  vifillifTant  . 
Fort  gros,  v/ant  avec  (on  pédicule  la  forme  d  un 
d*  ces  '.aifleaux  connus  dans  1  s  lai>or.itoires  de 
(himie  f^usle  nom  de  mjtras.  Sa  liufice  cil  gir- 
aid  de  vetrues  épirfes ,  portant  de  petites  pointM 
Bquùvh.  Tomt  nu. 
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nombrettfiesj  plus' 


t  (pinuliformes ,  plus  on 
I  ou  moins  perfifhntes. 

Cétce  plante  croit  dans  le  coûtant  de  l'^utorone . 
Air  la  terrvj  parmi  les  gazons. 

4.  Vesseloup  en  forme  d'outre.  Lycoperdon 
uuîjwm9,  BoH. 

LycoptrJoH  aiajvfculum ,  ex  ohovato-cylînirkkm, 
fuperficie  Itviu/culâ  ,  caufe  eum  f  t- 
riéh  eenfbtente.  Perf-  Syn»'pf.  Method.  Fung.  pag. 
145.  n**.  4.  —  D  cjnJ.  rîor.  frinç.  vnl.  i.  pag. 
26}  ,  &:  Synopf.  Fhut.  gall.  p.ig.  s{.  n°.  711. 

Lytoperdoa  luri forme  ,  J'uif;yi:ndricum ,  fuùkijfi' 
d»m ,  rufe}ctiut  f^èim.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol. 
pag.  146;.  n*.  29. 

Lycoperdon  utriforme ,  fubcslinjrrcr-irr.  aut  cu- 
Itijormc  ,  Ldrne  aliâ ,  feminibus  luitO'iinereis i  pe- 

rùjrpio  crufo ,  firmo.  Bttll.  Champ,  de  Fraoce« 
pag.  153.  ub.450.  fig.  t. 

Czi'.e  efpèce  pourroit  être  ,  dans  fa  jeunefîe  , 
confondue  avec  le  ly:oyerdonproteut  ,  comme  va- 
riété {  mais  fi ,  à  l'époque  de  U  diiberfion  de  fes 
femcncss ,  on  l'obierve  avec  quelqu'attention , 
on  s'apperçoit  à  l'épaiffeur  de  fon  péricarpe  >  à  fa 
réfiAance ,  à  fes  femences  d'un  jaune-gtilitre* 
qu'elle  diffère  eflentiellement  de  la  velfeloap  pro< 
tée ,  dont  le  péricarpe,  pendant  l'émidion  des  fe« 
mences  ,  eft  toujours  trè>-mince ,  motlalEB  j  Sc  IM 
femences  de  couleur  bilirée  ou  brunes. 

Sa  bafe  n'cft  j^mai^  terminée  en  pointe ,  ni  pro- 
lnn<>ée  en  pédicule.  Sa  forme  efl  prefque  cy!irt^ 
driijue  ,  &  approthe  de  celle  d'une  outre.  Sa 
chiir,  d'abord  blanche,  prend  avec  l'âge  une 
teinte  grifâtre ,  8f  fe  change  enfuite  en  une  pouf« 
fiere  d'un  gris-jaunâtre.  Son  péricarpe  eft  ,  dans 
fa  jeuneffe,  d'un  faune-cendré,  puis  il  devient 
gris  &:  enfin  brun.  Il  eft  d'une  confutance  fèniiei{ 
épaifle,âr  réfifteà  la  preflîondes  doigts.  Long>ccmi 
après  l'émiflion  desfèmenrës ,  on  trouveim  réfeaa 
ch::v<.!u  îfv-  grifatre,  qui  rdlc  attaché  par  pelotOOt 
auï  parois  internes  du  péiic;.rpe. 

Cette  plante  fe  trouve  en  France  »  elle  ne  croit 
jaunis  que  far  la  terre. 

j.VtsstLoup  mamelonnée.  Lycopt'don  mam- 
'  ne.  Perf. 


LycoperJon  majttjiulum ,  umhnaum ,  incr.riatum  \ 
furinaccum  ,  vtrracU  majorikut  dtprtffîs  ,  globuio'  » 
fis ,  dteiàm»  Perf.  SyoopC  Methôd.  Fung.  pagf 

Cette  plante  appartient  aux  gran.'es  efpèces  de 
ce  genre  :  elle  s  eieve  à  U  hauteur  de  deux  ou 
trois  pouces  i  elle  eft  froncée,  i  fa  bafe,  en  plis 
réticulés.  Scn  péricarpe  a  environ  un  pouce  ou  un 
pouci:     dcnii  de  Uiatoëue  >  ii  eli  prefque  globit* 
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lettx  ,  couvert  de  petite»  ^riues  en  forme  d'écail- 
lés farineufes ,  radiées*  un  peu  diftacHes ,  c*du- 

qutfs^  iru^galcs  ,  quelquefois  tarr.fs  \le  dcwj  tu 
trois  lignes  j  &  qui  uaruilient  éire  ies  «lébii»  d  un 
volva.  Sa  couleur  eft  incamace. 

Cette  pl3nte  n'ell  pss  CAiniAtinr;  cl!i  croît  <n 
automne  dans  !  s  t(^Té;s .  parHiî  les  Quille»  tom- 

bets.  (  De/lrift.  ex  ferj.) 

6.  Vesselqvp  COCOnettfe.  Lycoperdtm  ffifyfi- 
mam.  Bull. 

Lycoftrdon  grtga.'ium  ,  minutum  ,  glohofo^mriklM' 
tum  ,  ful»lar:up:iofiim  ,  aJi'/duu ,  dtmîtm  aitute  fuit- 
gineum.  Dttcand.  Plor.  franc,  vol.  2.  pa|;.  26}  j  & 
Sjriïopf.  Fiant,  ga!!.  pag.  jj.  n*.  710. 

Lyeoperdon  g  ffypinum  ,  gregarium  ,  ntfiWinR  , 
£hin>foi  irf-rrt.aum  ,  fuhlunuginofum ,  pjl/itliim*ftt(' 
Synopl".  Mtihod.  Fung.  pag.  t  ço.  n°.  14. 

Lyeoptrdun  goJlyrinttm  t  gl^iofwn ,  fuiétOMlt ,  «/- 
UJum ,  ttfo^tUofrm.  GmeT.  Sylt  Nat.  vol.  1.  pag. 
I4tf4.«l*.  17. 

Lyccperdon  goffyphum  ,mhimu'K  fu^turhinjSkrr , 
fub.anuginofain  ,  al'oà  .fcmiaihjs Jujctf.entibus^ 
ftriearpio  fiaceido.  BidL  Caamp^dt  France  ,  pag. 
J47.tab.  45 f.  fi,^  K 

Dam  £a  ieuflcfTc  ce  champignon  eft  d'un  blanc 
de  lait  :  i1an<  Ton  développement  pa  f.ut ,  il  eil 
d'un  jaune  tirant  fur  \t  biftre ,  8c  enfin ,  dans  fa 
vieiUtlfe ,  il  devient  d'un  bnin  ctalr.  C'cft  U  plus 
wttte  efpèce  que  l'on  cennoilTe  )u  qu  j  prëfent  : 
u  hiutfur  s'élève  à  peine  à  u"  pouce;  fj  foin.e  trt 
ptçfque  globuleufeou  tuibinée  ;  (à  fuiface  eU  co- 
toneure  ou  drapée }  fa  chair .  d'abord  blanche  •  Te 
convertit  en  une  poufTière brunâtre,  Ton  péricarpe 
OU  périJium  eft  minte,  flexible  ,  mnlUlfe. 

'  Cette  plante  croît  fur  les  bou  morts  âc  i  demi 
Ipvicîfiés* 

7.  VesSEIOVP  cuir.  Lycaptrdon  cùrium.  Decand. 

Lyeoperdon  magnum  ^  rctundum  tt ut fubrgni forme  ^ 
te\e  ,  umh/inum,  tortue  crKiJJo  ,  cofiu.io  ,  peififiente. 
D«cand.  Flor.  franç.  vol.  a. j>ag.  598»  &  Sjroopf. 
Plant,  gall.  pag.  JJ.n'.  I7i*.* 

Lycoperitn  <9mm.  Guerf.  lœdîl* 

m  Cette  efpèce ,  dit  M.  D^candoUe.  eftwmar- 

fluable  pir  Vepiilltur  iv'  U  dureté  de  Ion  é<oric. 
5a  forme  cft  nrdiiuireinint  arrondtâ  ,  qutlciuefuK 
Vemblahie  â  ce!le  d'un  rein.  Mlle  a  cinq  a  iix  pon- 
ces de  diamètre  :  fa  fii  fice  cft  unii  ,  non  couverte 
de  verrues ,  d'un  toux- gris- terreux  ;  elle  fe  rompt 
irrégulièrement  vert  k  fontmet  en  plirfeuri  fît- 
Airc-«  :  fa  poiifSère  eft  b-iiie.  Ajnés  la  nuturité, 
l'cnvelopp?  p?rfiile  itès-long-t^uis  à  caufc  de  (j 
AapMé}  el  e  adhère  à  U  terre  par  un  appendice 
dpiiHft  «u  foiBC  de  laciM^inple^  éanuAde» 
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Cetie  ptame  cr<^t  fur  U  terre.  M.  GaerCtnt 
l'a  détevverte  dans  le»  cbampa  de  hiverne, etim 

SoTteville  &  Hnuen  :  elle  y  e^toit  en  fruit  Itt  W- 
iicu  de  l'etë.  ^Dejerift.  ex  Decand.  ) 

S.  \''esseloup  brune.  Lj^coperdM  amirimm» 

Pdrf. 

Lyccperdon  turbiuatum  ,  fuhumbonatum  ,  fritr^ 
cinertum  ,  demkm  nigrefcentt  umMttnm  ,  vtmtàt 
tenuihui  kirtum.  Perf.  Svnopr.  Mi  thod.  Fung.  pig; 
147.  Q*.  10.  var.  «.  —  Diipof.  M«.thod.  Fung-  pag. 
f  )  >  8c  in  Annal*  bman.  1 1«  pa^.  18. 

File  eft,  dans  fa  jeu;  efTe  ,  ob^ongue  &  un  peu 
renflée  ,  en  forme  de  nuifue ,  médiocrement  épi- 
neufe ,  d'une  couleur  prefquc  cendrée;  maû  daw 
f(»n  er.t'cr  développement  ù  couleur  éfî  d*un  Inu  .• 
foncé , prefque  noir}  turbinée  avec  un^  fonede 
petit  mamelon ,  couverte  de  lertuis  grêles. 

Cette  plante  croit  dans  l'été  &  en  automne ,  pv 
gionpcft.  dans  les  bon  de  pins.  (Oe^^iyr.  «r  ftrf^ 

9.  VissELOVF  des  chênes,  lycopcrùm  ^mk^ 

num. 

Lyeoperdon  etfphcfum  ,  peridto  rotunio ,  palUio; 
Vênmcït  fy*rft  ,  acuùs ,  umhrinis.  Pirf f.  Sjmopf. 

Plant.  fi«l.  pag.      n*.  1 1. 

Cttte  veffeloup  cfl  haute  d'un  pouce  &  dttnî} 
elle  eft  poutvue  d'une  racine  blanchâtre  &  fr* 
breufe.  Sa  balè  eft  lég éretncnt  comprimée ,  pref- 
i]ue  lacuneufe  î  fa  téte  arrotidie,  de  couimr  pîî  ( 
(ion  enveloppe  couverte  de  verrues  énaifés,  pe- 
tites ,  aiguës,  de  ceélent  brune  t  eUe  Mit  fm 
groupes. 

Cette  plante  croît  dans  les  !><  ;s  f^-e  rhé^s 
fur  la  terre  {  elle  n'd)  pas  commune.  (  D^tniu 
ex  Ptff.  ) 

10.  VESSBLOVPbhiiKlke.  ly^tiémt  e«n£ém, 
Perf. 

Lyeoperdon  grtgarîum  ,  e  ttrttUiurhinatum ,  tan- 
dtawri ,  verrudi  aculejtis  y  m«Jaffniil  {  fiinali*  tif" 

tani'thut  Perf.  SynrpC.  Mt-thiod.  Fung.  psg.  14». 
n".  8.  —  Icon.  &  Defaipc.  Fung.  Faloctti.  1. 

tab.  I  ^,  6ç.  4  a.  h.  c. 

Llie  cruû  par  groupes  en  été  8r  en  autoirae: 
dans  fa  leundie  elle  eft  d'une  fornte  cylindrique» 
&  prend  par  la  fuite  celle  d'un  ovale  renveiÉt, 
haute  d'un  pouce  &  plut  ;  (lié  n'a  point  de  ta* 
cinTS  :  fa  couleur  cil  blinche  i  Ton  enveloppe  (à 
couverte  de  verrues  legereuHfDt  épin^uus  éinf 
leur  milieu ,  Jiftames  les  uites  des  autres. 

Cette  p!ante  croît  fur  la  terre ,  dans  les  bok 
de  chênes.  (  Defeript.  ex  Ptif,  ) 

11.  \  csiEiOOP  hériAme.  Lye^pttim  ecMu» 
MM.PcrC. 
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Lytopt^o9  turiinatum  ,  pislf'i»  umirinnm  ,  ver- 
ntis  fpinofis  i  ffims  erajjîi  ,  diftuntikuj.  Fcri.  ^y- 
^)pr.  Muhod.  Fung.  pag.  147.  ri«.  9 ,  &  Dtfpf>f. 
JHet.  Fufig.  pag.  ^^.—-Antul.  botjn.  11.  pag.  28. 

-Cette  efpèce  «  qui  fe  rapproche  beaucoup  de 
b  précédente .  en  diff^e  en  ce  «qu'elle  eft  pour- 
vue de  racines  longu-.-s  &  bLinchacrc;.  Sa  hnme 
tft  turbinée  «  fgn  enveloppe  couverte  de  vérruâs 
armées  4'épines  fones  s  la  couiewr  eft  d'un  brun- 
bif^ré  :  elle  n^îr  pLiS  oïdiittireineiu  ftule  j  rare- 
ment par  groupes. 

Ceueefpèce  croît  fur  la  terre  «  dans  te  «ou- 
ur\t  At  raucoT\ne,  dans  le»  bois  de  héires.  (  Pf/^ 
trift,  ts  Perf  ) 

tx,  Vbssslouf  motle.  Lfeoptido»  maltê.  Perf. 

Lycoptrdon  urôiitJtwn  ^  fttbf  liiurium  ,  ottf.uri 
fuligintum  f  moUe  ,  jq  tjirulii  JeJduit  pulvtrul€if 
Mo.  Perf.  Svnopf.  Mechod.  Fung.  pag.  ifo. 
a*,  j},  &  Obf.rv.  Mycol.  pars  a.  pag.  70. 

Cette  efpèce  pouiroi:  être  rrefqu?  rppn.^ffe 
connue  ajtpjrtenant  ù  uns  des  \u;  i.  te»  du  iyt^a- 
ftréoK  prifieus.  Si  coaleur  eft  cbictire  ,  un  peu 
eliritre  :  elle  devient  par  la  fuite  d'un  brun  très- 
fonce  ;  file  n'a  point  de  racines  :  fa  forme  eft 
tnréinee  i  fa  conlilbnce  molle }  fon  cuvdoppe 
coamte d'écatUes  t'arîneur»  ,  pulvérulentes,  qui 
VsteHTenr  comnw  autant  de  prtites  épines  dans  fa 
iîuneffe  li--  <e  ch  inipignon.  Sa  hautt  ur  efl  l'-'ev.- 
vifon  un  dkmî-puucej  lur  un  pouce  de  large  à  fon 
fimimec» 

Cette  plante  croît  en  automne  fur  la  terre ,  dans 
leibois  de  chênes,  folitaiie,  très-taceniem  pat 
griHipes.  (  D/firift  ex  Ptrf.) 

li.  VesS£LOUP  cifel^.  Lycoperdon  etlutum. 
Bull.  . 

LycoperJott  mjgnum  ,  cbconicitm.  ,  molle  ^  palUf- 
u*tfali»tdum  ,  fju4tni*  iatiufculiêf  fuitks  ptitaiwn  , 
r«ëit  iéfpitofÀ.  Dscatid.  Fbr.  fracç.  vol.  X,  ^  ag. 
ifi4,  &  Sfiiopr.  Plant,  gall.  pag,  55.  n*.  7x3. 

Lycoptrdon  (car',  tann^,  mjjus ,  tur'oiaatum ^  ai'^nt 
êiMdû ,  fcminib::>  Juiffuiigi.uisi  ptn(»irpio  ttnui^jUi' 

«MO/  radiée  céffitofâ.  BulL  Champ,  de  Franc*, 
pag.  ifé.  tab.  4^0. 

I.ycoptrd'm  (bwifta)  ,  magnum  ,  oèconicum  , 
mi,.it ,  pai!ej'cc!.i.-ji  iluin^Juinkt  pittiutéon,^  JJ/ua- 
w'j  tjttuj'c-J.ii.  r-rf.  Ol^i'etv.  M^col.  p.irs  l.p.4  J 
& Synopf.  Mc*hod.  Fung  pjg  14t.  n".  i. 

Lyiopcrd-jn  gcmmatttm,  SchvfF.  FuHg*  VOl.  4. 
pag.'  1 JD.  lab.  i  8^. 

LyttpetJem  aareoUotm.  SchoeST.  .Fung.  vol.  4. 
lab.  190. 

Cetc«  plante ,  dans  fa  jeuneiT? .  eft  blanche  i  el'e 
d'une  couWr  cendré» ,  tirant  un 
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vieillefTe ,  elle  eft  d'un  brun  plus  ou  inoins  fencd. 
Elle  tÛ  ordinairement  fort  gtolte,  d'une  folto* 

turbinée  ou  appruchjnt  de  celle  d'uue  outre  >  elle 
tient  i  la  terre  par  une  la^e  toi-ite  de  tibres  ta- 
dicafes  :  fa  bafe ,  jamais  terminée  en  pointe  nt 

pi  o!onj-je  en  pulicul ,  tll  fouvent  pliffee  eu  def- 
fous,  un  peu  lé  récie  :  l'on  péricarpe  eft  d'une 
conlwance  fèraie ,  épaiffe ,  coriace ,  mé:ne  au  mo- 
ment de  l'emiîîi  Ais  r  menccs,  fa  furface  iné- 
guliérement  écaille  ufe  ,  ou  recouverte  de  pointes 
courtes ,  élargies  à  leur  baV  j  fa  chair  fecouverm 
en  une  poufù'.-rc  d'un  tj'is-  iauî^t-.  I.onç  tems  apieS 
la  diipcrfîon  des  femeuccs  on  trouve  un  réfeau 
chevelu  &  grifâtre ,  adhérent  par  pelotons  anX 
parois  du  péricarpe. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre,  dans  les  boisj 
elle  eft  aflez  commune  :  on  la  rencontre  pendant 
l'automne.  Préparée  convenabUment  .  elle  peut 
être  emplofée  aux  mêmes  ul'ages  que  l'anaaiou 
ordinaire. 

14.  VESSELOup  appiatie.  Lycoperdon  compUna- 

LycOpcdon  ai.  ji-iV  ,  or'''i:uIj:L:m  ,  furirn}  planum  , 
/kW,  jUàtùs  Ucunoju  n  ,  margine  acuco,  Otsfout. 

Flor*  allant,  vol.  i.  pag  ijf.  lab.  \6u 

Cette  fingulière  plante,  qui  poarroit  peut-étft 
former  un  genre  pjiticu'icr,  tft  orbicubire  ^  com* 
primée  ,  ftriïi le  j  plane  ,  lifle  i  fa  face  fapérieuce^ 
irré;u!ière,  fouvent  faairfeofei  fa  face  inférieure, 

aigiié,  fouv-Lfit  Jvn  ér,  prefque  bciniée  à  feS 
borvis.  Son  i::.r.>é  re  vft  .le  lix  i  n:ut  pouces. 

Cette  plante  a  été  découverte ,  par  M.  Oes^ 
Ibmatms,  dans  l«i  «imMOi  d'Alger  t  ell«cvbic 

f  jr  les  t.rres  Ûblftliettfi«.  (      /.  ^  JHfir^ 

Dtsju.-u.  )  , 

If  -  VissBloVFdpideadre.  Lywperd»h  tftétn' 

d'^m.  Lînn*  1 

Lysapenfe»  rotuàd^am  ,  f  'ftle,  fu'-'dtpnff'.fn. 
rucro-jwaviiaewH  ,  jhico  (l^uido  ccncolare  ,  dtinA 
vijlj:ci>  rc:  Ir.um  ;  r:./vt    /.  fi  a -'.'h  h  et  o  ,  co.'hff. 

LyeogiU  mLuata.  Decand.  I  ior.  trattç.  vol.  t, 
p»S'       ,<rSynopf.  Plant.  E  il!,  pag.  54.  n".  705. 

Lyc^jta  (miiiiatï),  grtgaàd^,  ^h'-oft,  primi 
mittiutit  ,  dtrrlcn  fvp  f.cme ,  pui",  t  njio.  Perf. 
S/nopf.  Mt.huJ.  Fu:iii.  pag.  i j8.  n*.  4,  â£  Orf-' 
poi'.  KUthcd.  Fiitig.  pag.  7.      Idi:m  >  ObCsrv* 

Mycol.'pais  i.  pi^.  i5.  , 

Rttuutar^a  mitÙMA^  £ncyci«  vol.  6.  pag.  184.- 

h".  il. 

Lycoptrdon  (  epid^n-lrun  )  ,  cortict  fari.i4^ut 
purpurt'i.  f,inn.  Spec  Plarn.  vol.  1.  pag.  i'>)4.  — > 
fbr.  fuec,  edit.  a.  pag.  \p.  —  1^..-.r.  Har.  ^kn. 
tab.  — Soverb,  Ëngi.  Fung.  tab.  yi.  —  Pol- 
li«h,Pdiîa*/H98ï 

Dddd  i 


V 


Digitized  by  Google 


58o 


V  E  S 


Lycoperàon  tpidendrum  ,  parajiileuifi ,  fejfilt ,  gh- 
hofum ,  purpuirum  ,  corttu  fjttfunte  ,  bruntfitnu  ; 
pollint  fcmmati  lilaceo.  Wulf.  ill  Jacq.  Co!kâ. 
Auftr.  vol.  I.  \  .yi.  548. 

Lycoftrdon  (  epideruiron)  ,  txiguum  ,  fuij^oyo- 
fum  ,  carne  fang^ineâ,  femînHus  cituttO'nîfdt*  ,  pc- 
ricarpio  ffiaUiu  BuU.  Champ,  de  France  ,  p.  14;. 
lab.  J03. 

l^coptrdon  cpidcndrum.  Bon.  Fung.  ub.  115^. 
fig>  I.  {  Figura  MMUmiueongnu.  ) 

Lycopcrdon  eptdcndrum ,  rrintaatmfPaivertm  fitn- 


hycoptrdon  levé,  miitUutmt  fpkërkum.  HaU*r  . 
Hetv.o**.  1175. 

TVrntcfia  (ntÇtrCJinv  )  ,  cjrr.ofj  ,  c^a^ufcula  ,  ir- 
rtgulariter  buL^tto-compliin.ua  ,  primum  coccinta  , 

4^(W«  nx>ra..  Bull.  Champ.  4e  Fmpc((,  pag.  117. 
tab.  4n-  fig*  >•  EttPtrf. 

Gtkptnifum  (  epidendrum  ) ,  fungus  juniot  ge- 

tjiinoj'us  ,  aditltus  ,  pm'verulentus  ,  meml>raiiâ  upUe 
non  deàifieau  udus,  Wigg.  Priai.  ?Ior.  tu^lf.  pag. 
108.  1^09. 

Lycopcrdon  (r,ih*ricuni).         ,  orc  in  apUe  vj 

Fung.  pag.  ijo.  ? 

Var.  I.  Lycoftrdon  epidendrum  muanttum  ^  Itve, 
Sun.  I.  c.  tab.  105^  fig.  I .  a.  b. 

Var.  1.  Lycopcrdon  epiJ^nd'Ot  minicctum ,  hafi 
nigrictfiu  ^  jtàfttfcit  fi/^Uvigatû.  BtiU.  i.  C.  fig.  2. 


Var.  Lyeoperdù»  tfidtndwt  ri^Uurn  tfuperficie 
vtficÉ^  ùu^udà»  coMj^e//9i.  Bull.  I.  c.  ng.  la  e. 
f.g. 

Var.  4»  Lffcoperdo»  epidtmdro»  futi^intum  ,  fu- 
ferficU  grtmkUjpl.  Bail.  1.  c.  fig.  4.  h.  u 

Var.  f.  Lycopcrdon  eridendr»»  ^mkttm^fifV' 
'fÙtfi^kUvtigatâ.  Bull.l.c.  fig.  f.k.  l.lll.n. 

jl.  Lycopcrdnn  (piiifnxmt)  ,  gloiofum  ,  fcabrum  , 
ère  perforaip,  Linn.  Svil.  veget.-pag.         ik  edit. 

ly.  pag..  loip..—  |4cq.  MifceU..  Amk.  vol..  i* 
tab.  7. 

Giefl.  pag.  197. 

Lyt  oga/a  glohofum  ^  grani  pifi  magaitmHme. ,  *ris 
recoiii  ctlort.  Mîcb.  Nov.  Geo»  Pliiit.  paf.  xi6. 

tab-  9y. 

Mucor  frugiformiê.  Schopff.  Fung  ub.  195. 

■  Mucor  fphtricut  t  fiiilîf  »  conglomtratus  ffruSiJi- 
cattontiin  lifuMmUte  ^thuns^  f  Gledittch ,  Metil. 
fbog.  pag.  161.  ' 

*CetMel^èccatiopd4ei«ppOf|^«}rM.lil^  tdfe- 
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fotips ,  8f  s'éloigne  trop  des  réticulahes  pont  lef- 
tfr  placée  dans  ce  dernier  ger^re  ;  j'ai  cru  en  conti' 

«qir  nct' df  voir  I.1  rappeler  icî  ,  c,iif)î<^u^  .lei.'i  ;rien- 
tiounéedans  cet  ouvrage  ^  à  l'-orticle  r.LTicuLAi- 
RE.  ElUseft  fort  petite  ,  fe  confiammeot  d'unt 
for.-.  e^rioitdie;  duits  i'a  j.ur.circ: ,  tlli;  «ilielqM. 
foi$  remplie  d'un  fuc  épais  &  rouge,  t)Ut  en  déccidp 
pour  peu  qu'on  la  prelfe  entre  le:»  doigts.  Sattiitf 
eft  louj-.e  d'abord  :  àmefurt  que  le  teiîiS  ap;  voch: 
où  ellcdoi:  (a  convenir  en  pouiûère  ,  elle  picnd 
une  cttulriir  cendiée  .  tir.int  fur  le  roux  :  Hou 
rîcarpe  eft  aî<  r$  très-ftiable. 

E'Ie  offre  de  nombreufes  variétés,  parmi  lef- 
quelles  on  dilUngue  princip.il:-ment  \'orangèe,\i 
rouge  ,  la  roujfe  ,  la  hifirée  &  la  p/on:  -(t.  La  pfi- 

miere  eft  d'une  belle  couleur  orangée  >  ëi  fa 
furface  efi  It^e  { la  féconde  d'un  rouge-vermiOmi. 

excepté  à  fi  b.ife,  où  tll^  tl!  r  i:  e  :  fi  furfice  eft 
preft^u.^  litfe  »  la  troiitème»  d'uuc  couleur  rouÛfà- 
ère  ;  fa  farfwe  eftparfemée  de  pe tires  protubé- 
rances véficii!eiirc$ ,  de  grande iifb  inégales  i  lagua^ 
tiième ,  d'ui.e  couleur  billrée  plu*  ou  moins  fon- 
cée :  fa  furface  c(i  granuleufe  i  U  cinqu  ènie  enfin 
eft  brt.i^â  .rc  ou  d  ur.e  cntileur  ploml'ée  :  fa  fur- 
face  ett  iilie.  Pl^heurs  individus  de  cette detniètç 
variété  font  prefjue  tou|  noirs  :  on  en  rencontre 
auAi  qui  ont  une  légère  reinte  cendsée  &  blcuâ> 
tre  ,  tirant  fur  la  couleur  de  l'ardoife.  La  variété 
è,,  diftinguée  d'abord  comme  efpece  ,  nou^  pj- 
roâ  devoir  rentres  dans  une  des  variétés  ptécé- 
denies.  Elle  eft  de  1»  gnofleiir  d'un  pois,  d'ne 
rtfuge'?eiinilUMi ,  rude  »  de  focme  globtileufè.. 

Cate  plante,  ainfi  que  toutes  fes  variété, 
ccoit  fur  du  bois  mort  i  elle  ett  commune  daia  les 
bois  vettla  fin  de  l'été  fie  en  autonane.  (K. 


16.  VESsCLOor  ardoifte.  Lyt^trdtm  méf»^ 

etum.  Bull. 

l  \  -operdon  fuhglolofitm',   ci^-griftum  ,  /rK> 
fubiui  pltcuium,  canice  tenui  j  eamt  fumé  , 
bri  ;  ptiixtrt  fubt  : f  o .  De- and.  Flor.  franç,  voL 
a.  pag.  i6a  ,  &  â/nopf.  Planu  gall.  pag. 
708. 


Bwifta  (plumbea)  ,  minor  ,  fubgioSofé  ^  ^ 
pto-câfia.  Pfrf.  Synopf.  Mtnhod.  Fung.  pag.  tfj* 

n*.  2,  &  Obferv.  Mycol.  p.iis  i.  pag.  <. 

Lycopcrdon  (  ardofiaceum ),  cAru/cfcent  ,gt»itff»- 
acumtuam.  Cmd.  Syfl.  NaL  vol.  1.  pag»  14^» 
n".  ij. 

Lyeoptrdon  (ardofiaceum  ) ,  fukglohofum  ,  pLm-. 
itot.Afium  ,  camg  nArd  ffeminibut  fufdi  ,  pcudrjk 

»  fitiûHU*  BuILCh.  de  France ,  p.  146.  tab.  19t. 

)     On  peut  aifément  confondre  cette  efpèce  avec 
le  i^jiffdpff  sriécndr^mi  eltes'CD  difttniiie  aifiè* 
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mffit  en  r*  qu'elle  ne  croît  ja-ra-î  q'.ie  fur  b 
terre  ,  tantiis  que  l'autre  ne  fe  reiictmtre  aue  fur 
les  vieu»  bois.  QuelfjUfs  a-Jtres  carjdtères'en  n- 
cMiam  encore  h  dtninétion.  Si  f<ume  eA  arron- 
die }  fa  cotileur  d  un  noir-plomWe  ,  tirant  fin  la 
couleur  de  l'ar 'oile;  fa  fiirfiCC  très-lffre  ,  qncl- 

Îuefois  iséine  lutCame.  Sa  chiir  ,  d'abord  fcrme 
r  ronge ,  non  coulante ,  devient  d'un  hron-foncé 
îor'qu'el'e  ef!  piête  .\  fc  converrii  rn  pfu.fTi-^re  ; 
celle-ci  tlt  brune ,  entre-mé'èe  de  fiia-.nens  :  ie 
péricarpe  efl  mince ,  coriace  ft^Xfble  ;  il  s'ouvre 
au  fommet  ,  perfirt-  lang-ten»  eii  cnder,  <fc  fe 
détruit  enfin  pir  pji  cell-  s. 

Cette  plante  cmu  Jur  l.i  tf  ire  ,  en  automne. 
ContUnte  dans  U  tor.ne  &:  dans  fn  couleur  »  elie 
M  varie  gue  dans  Tes  dimenfioiis.  C'eft  p<tr  erreur 
Bidliir4 ,  comme  il  Tavotie  lui-ifiâme ,  l'a 
Mpcéfeotée  fur  du  bois.  (  K.  v.  ) 

17.  VtssiLOUP  pygmée.  Lycoperdon  pufiltum. 

lyeaptrdom  minutum  ,  gregarium  ,  yêj^î/e  ,  fuhglo- 
bofum  ,  nigrefctns  ,  /quêmutit  futfurMtU  ,  oihiéu  , 

or<  ùngujio  deftifcentt. 

Lycoperdon  (pufillum),  ghèofum,  utrinqui  fui- 
ttwmiMtttm  ,  nigro-^ufcum  ,  infimi  viotaetum  j  irt- 
ff/ij-^  ,  fjvernc  micis  fur/uractù  fufco-ttrreis  cvnf- 
ftrfum^  apicefuptro^  orifcio  attjfu/io  tiehifuas.  fiaifchj 

d  Fong.  pa^.  1 1).  cab.  41 .  ig.  ii9. 

LyeoperdoK  (  pufi'lom)  ,  atrum  ,  gfaèofim,f^/c, 
•rif^  angëjlo,  Cmel*  Syft.  Nat.  vol.  X.  p.  1464. 
m*.  16. 

:  Bovifla  (  piifi'la  )  ,  grtgaria ,  minuta  y  ovata  ,  ni- 
grtfctu  ,  Iquumulis  furfurtictis  ,  nlbidis,  Ptrf*  Sjf^ 
Dopf.  Method.  Fung.  pag.        n".  5. 

F!îc  fe  rapproche  beaucoup  du  /v r  rfr.^'rT  «/- 
frtj^ens  ,  iTuis  elle  eft  bien  plus  ptute,  iy-int  à 
peii<e  trois  lignes  de  hautetw.  Elle  eft  wflîle , 
fr«r<)ue  globuleufe  ou  un  peu  ovale ,  quelquefois 
rënrécîe  ï  fes  deux  ëttiîfmîtés  »  d'an 
brun-noiiâtre,<i' un  violet-foncé  en  dcfTous ,  cou- 
verte, à  fa  partie  fupérieure,  de  petites  écailles 
minces ,  un  peu  btanchStres  :  ton  enveloppe  efi 
tiès-mince  ;  elle  fe  déchire  aU  fommet  ett  IIM  pe- 
lite  ouverture  étroite. 

Cette  phnte  n'eft  pas  comniune  1  elle  croît  en 
aatonme ,  dans  les  lieux  fecs. 

18.  VessEloup  pulvérulente.  Lycoperdan  fat- 
fiuttum*  Gmel.  ^ 

Lycoperdon  fijfiU  ,  glohofum  ,  fuperficit  furfuractO' 
^aame^  QtntL  Syft.  Nat.  vol.  i,  pag.  1464. 
••.18. 

Lyteperdmr  /pksriaim  ,  tOmm  ,  cortîeê  frbiuui» 

kfurfuracejj  poniuncuLu  aheuntt.  Mich.  No?.  GoR. 

Plaac. pag. ztS. cab.97.  fig.<)«  . 
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BoviJIu  (fiirfuracea)  ,J'uà^»hcfa  ,  ûlfl'àa  ,  f  fif 
Jide  furfuracev-fyuamojei.  Peïf.  dynopC  Mtlttod. 

FuHg.  pyig.  i)S.n**  4.  ' 

Cette  ptr,:  pùtoît  av  ir  de  très  ^rancîs  r.ip- 
ports  avec  la  précédente  ;  t  il'?  s'^  n  dilHriRii^'  prin- 
cipale ment  ctvce  qu'elle  •  rt  beaucoup  ^j!us  grande, 
d'ur.e  torine  plus  .irrondie  j  ion  écorce  blanche  , 
fort  mince,  s'oi'vr:nt  à  f-m  fomm'^t^p.ir  des  d.j- 
chirures  inégales  ,  .V  fv.:  -lar.t ,  en  1^  dciruif  nr, 
dé  très-petit;  s  .  t.  Iles  prcf^ue  pulvéïulsaces,  qu 
couvrent  tou:;  a  plante.  ^ 

Elle  croit  caiis  bs  ceirsios  fecs*  parmi  les 
bruyères* 

1$,  Vesscloup  noirâtre.  tycoperdM  aigrejeeiitt 

fjbtiu  piicato  ,  pulvert  fufio-purpurto. 

Lyeoptrdoa.  (  arrhiaon  )  ,  glohatum  ,  cinertum  t 
praiitatum,  etcatriet  m^caii  ubfoUtà  ;  ort  jfiguft^to^^ 
lobiitoi  Linù  Lxâ  ,  brunntd.  BatfcH  j  el  Fung.  pag» 

i^f?.  tab.  29.  Hg.  1 16. 

Lyeopirdon  gMofum.  Bolton.  Fung.tab.  llS.  — 
Wither ,  Botan.  Arraag.  vol.    pag.  ^7. 

Bovifia  (nigrefceus)  ,  m^or^  mgnfcttutam^ 

trinâ  ,fubtiti  piicacà. 

Cetra  veffâloup  a  de*  rapports  avec  !e  lycoptr- 
don ardoftaceum  ;  elle  eft  leitde  ,  d'une  lorme  glo- 
buteufe  ou  quelquefois  un  peu  oblongue- arrondie» 
haute  pour  le  tiioins  d'un  pouce  èc  demi  «  quet^ 
quf  fois  t*^Uvint  jufcii'i  d^Tt  8r  troî»  potices  ; 
plilT^e  en  defTous  vers  Li  bafe  ,  i'^;ri  noir  un  pe» 
cendré.  Son  enveloppe  eli  très-iifTe,  blanchâtre  » 
très-mince }  elle  t'ouvre  au  fommet  d'une  manière 
irrégutière ,  &  fe  détruit  par  psktieS  :  lliponflîèf» 
eft  d'un  brun-pourpre. 

Cette  plaote  croit  fur  la  terte,  dans  les  fotèts 
épalfles. 

10.  VvssitoVP  hygrométrique.  Ife^rdom  Aj^- 
grometricum. 

Lyeoptrdon  radio  mulrifiJo  înfltEttnte  ;  peridio  rt" 
tiatiato  ,  feftii  i  ort  non  firiato.  Dec  F  (or.  fraoç. 

vol.  1.  pag.  i6S ,  &  SjmopC  PlaM.  gall.  pg,  5f«. 

n°.  710.  Sub  gtaftro^  .  i 

Lycoptrdon  (dellatunT)^  lÊOhé  mtUl^Uâ,  pa-- 
uate  ;  capitulo  gLbro  i  ort  mcmHÙiM^^éBuito.  IJtmi 

Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  t6||.? 

Ce'jlr^m  '  hygr<  m.  tricum  )  ,  radio  mu/Ufido  ^ 
infitdcnxt ,  b^dio  ,  peridio  rtticulato  ,  ft0li  ,  /uocoh-\ 
tolMtr  PSerf.  SynopC  Mediod.  Fung.  pag.  15/. 

o*.     . ..... 

Lycoperdùn  %'ofvarn  rrcolffgtns.  Schmied  ,  Ronw 
9c  Anoali  pag.  401 ,  10$.  ub.  16.  fig.  Z7. 
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fi.  Lyttptrdim  (  recoUigens  ) ,  vohâ  muUi^dâ^  I 
putntte  ;  heimis-M^iuiSkut  j  tapît uh  4tpnjf<*  ,  f-ht.- 
ric.i ,  f.f.a  ,  ore  ucumiuatç.  WoOiiv.  Tianf.  SuC. 

Linn.  L-'isà.  vol  i.  pag.  j8. 

Ij  '  ffdon  /le/Ltmti.  Bull.  Champ,  de  France , 
Mg.  t..b.  1)8,  Se  tab.  471 -Hg.  M.  N,  & 
Bryanc."  Hift.  of  cwo  Lycoperd.  tig.  4. 5.  6. 
10. 

Ctafirum  (hyimmf  tricum  ,var.  ;5,  ang  icum), 
fendio  alUcjittt-fiiaatùuOf  Uvi  ,  radio  f'ô'jfido* 
Peil  1.  c. 

LycQj^erdon  {litljtum.  Bf  tton.  Fung.  tab.  179. 
L\coftràott  (orti^e  etigrion  revaluto,  jttllato. 

Hall' H Jv.  n*.  il 74 

LyevFerdon  fiilLtum ,  eatîtt  titytrfi*.  Bttlb.  C«nt. 
1.  pag.  4;.  tab.  44^.  fi$.  ^. 

Cfjjftr  m.:;3r,  umèitico  fiminato*  Mich,  Gen. 

jo'-.  hg.  I.     ;  ? 

Fixngu  '  pvlvtruUntus  ,  crépitât  ,  (i/iîïtti ,  c oro- 
/i.i.'-j  6*  r.i/irr/i«  fiettatui.  Rai  «  AngU  pag.  17. 
tib.  1.  fig.  I* 

Lycapcdcr.  rff-rrium,  fiil'jtifr..  Tounî.  lofi. 
■R.  Herb.  pag,  4|i.  tnl».  j^i.  fi'.  G  H. 

Fungia^elLt^ts.  Boccon.  Mul.  vol.  I.  tab.  jOJ. 
ftg.4. 

■Il  e(t  prob.ible  que,  fous  la  dénominition  de 
iytoftrdM $tUtitmm^  Lii.né  avoit  ieuui  t|ue!qu£S- 
une*  dec  aums  trpè(  «is  m^mionnées  iet}  n  qui 

^nio.Trralîe  beaucoup  loriqu'iî  s'agît  li'ippliq'ier 
à  celle-ci  la  fya«nyinie  «ie  piuûeurs  auues  auteurs  , 
9fÀ  alors  d«vioDt  «ut  peu  «iouceufe.  Au  reAe,  la 
fljiitt  dont  il  tfl  ici  queflion  a  fon  envelnppe 
extérieure  d'un  brur.-roux  ,  \.  le  ûivile  en  (ix  ru 
fept  raypns  qui  f?  recoiiibcnt  tri  «icffous  :  Ton  di.i- 
înètrs  ,  I'  rfqn'dle  eft  étendur  ,  t  H  t^e  rri)is  à  qua- 
tre pouces.  Le  péricirpsî  cil  de  la  mê;ne  toukur , 
feffile,  iphérique, em<Hiié,'i4ai»afe,  d'un  volva 
fendu  en  pli.lî^xirs  d-^coupurcs  ,  marque  île  llries 
éicvéct  &  <iir^oliîa  en  reieau:  t'onôce  ett  arrondi 
gc  non  llrié. 

Cette  plante  croit  darts  les  bois  ,  fortout  dans 
Ua  Mrraiits  labbneaii  { «Ile 
lc|i|i«r  Ibiii  «ecta»  le  en  fwt  ia  ««MMiir  oA  £ao 
enveloppe  externe  t'ouvre,  c  l^.  «•  )  > 

«  iZtXK  vffiT  loi^i  ,  Bulltard,  mérite  tr  ute 
t'attetitfon  du  naturahUe  par  <•  fit^ularité  de  ion 
erginifatton  ;  pir  la  manière  vrannefit  curieufc 

dorr  elle  fn-.i  \z  terre,  ?n  fr.i:vp')n  nt  î  i\  fur- 
fjco  Its  du  iùoiis  de  ion  vulva  cuîutc  ëLiftiquc  ; 
p.ir  le  M^cjnîfnae  de  ces  ri.è  'r*-»  divifions  .  i 
<)!{f'] :i;*î  <.  .'^A  aba.-id.-rinc  pru  à  p^n  l6  iieii  de  fa 
n  iJ'l  uice .  qiii  le  roui,  nt  f;>r  t  lits-méTi'A  ,  ,  par 
une  ékAiché  q  >i  leur  efi  [>popte,  Knitlèvenc  le 
Itéiicarpe,  qui  Xi^uorive  aioia  ccaiié  d^  k  Moe;» 
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&;  porté  fut  ces  divilinns  comme  fur  autant  de 
pit^dî.  Cette  plante  off»«  encore  un  hygromèiie 

d'un  ttf.  t  auRl  lùr  qu  invariabl."  ,  pu  la  faculté 
u'clle  a  de  refermer  Us  «liviltons  ài  l'on  volva 
ès  qu'il  f  it  lèe ,  &de  les  étendre  fitot  qu'il 
vient  i  pltuvoîf  ,  o>i  que  l'jtiiifMphére  CeUOUVO 
uu  peu  tiuig-e  a  huuiidué.  »  (  Hud.  ) 

ai.  .Y£S$£LOUP  rouflcâtre.  L^coftnion  n^t^ 
cem. 

LytaptrJon  maximum,  raéi^  miiMfiéHntfi/ia»i 

ptriiiie-'ihAnt»  ,  fttftli ,  pa'/tfcente  ,  Icvî  {  ore  non 
firiaiû.  J>ecai>d.  Flor.  tVanç.  vol.  a.  pag.  268 ,  te 
Syoopf.  Plant.  gaU.  pag.  $6.  n*.  y  il.  Suigt^*** 

Ceafitum  (  i  u'c  fccns  )  ,  ruJio  mulnfdo-iuftfamf; 
peridio  Jejjiii  ,  glabro  ,  pul/iàiore.  Perf.  DMpof. 
M^thod.  Fung.  pap.  6. — Svhoefif.  Fung.  tab.  i8i. 
—  Perf.  Synopr.  MetSod.  Fung.  pag*  t  $4.  n*.  f . 

Lycoperdon  volvjmr^fltû  ns ,ore dentMO.  S.hmid. 

Icon  &  Antul.  pig.  167.  17a  tab.  4}  Se  ja  fig. 
i.  3  (  l^ar,  miotr  i«tort  àilatiom,  ) 

lyeopérJon  fttttatkm.  Var>  f.  Bull.  CbaMp»  ét 
France, pag.  léo.  tan.  471-  0g.  L. 

Lycopcrdon  ^radicans)  ,  volva  mnltiJfJâ  ;  capi' 
tufo  g/oi^Jo  ,f^JJili  i  ort/leUat0.  Gtnel.  Sylt.  Nat. 
vol.  1.  pag.  x^f.  n*.  39. 

Cette  efpècea  beaiooupde  rapport  avec  le  /y 

coperdcn  hygromef  iwn  :  Bu'liari  ne  Ij  rcjard  -r 
que  corî^ine  ui.e  ii  npie  variété  >  mais  outre  qu'i.iie 
rfi  plus  grande  &  même  h  plus  grande  de  cette 
divifiun  ,  elle  en  diffère  en  ce  que  fon  péricarpe 
fil  dépourvu  de  réGsau  à  fa  f^rface.  Sa  ibrme  eft 
globuicufe  i  fon  envaloppe  extérieure  épadTc, 
divifée  en  lis  oti  Tept  tapoos,  ayint  environ ciM| 
à  fix  pouces  de  diamètre  lorfqu't lie  eft  éta'ée;  die 
pren  I  avec  l'âg-j  une  tet  fe  d'un  roux  brun.  Le 
péricarpe  eft  f^>iiérique  ,  felltle,  de  couleut  pilCi 
fan»  réreau ,  point  llrié  î  Ton  orilice. 

Cette  plinte  CToit  4r%  lei  boii,  fur  les  p^ 
toulies  fècheaj  dam  le»  folk  arides ,  CibloiieMC. 

11.  VissÊLOVp  couronnée,  lytopiràiâ  ut»' 

Lycocerdon  pg>  idio  gioiojb  ,  ptdiai/ato  ;  difia  pk* 
niujiu/o  ,  on  lalv-eoniep  i  radiu  wuUvjidit  »  itâk*' 
g/ettnù'gruudtfii  ffihMpaafii. 

C'cjfru-n  iorotutum*  Perf.  Sjntkpf.  Method. 

Fung.  pag. 

Geaflrum  mttùifidum.  Xit.  fi.  Petf.  Oifpof.  Me* 

tkod.F««|.pef.^ 

Ge^prum  ^InttHifidum),  mi/us  ,  Peridio  gif 
b,  f>  ,  fiiyhjta  ;  ionict  exitriort  fei^rtm  vel  oH  fià>; 
»  ij%Lju  m^tto  ^  rQtmulat*}  f  ctitttuf.  Decand.  Fiof> 
ttatiV  vol.  t.  pag.  a^,  U  Sftmff,  gA 
pag.  f  j,  n*.  717. 
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lyctftrdon  vJvjm  txptaitant.  Schmîflcl  ^  ICOD» 
&  Anna!.  Plan:,  pag.  175}.  iSi.  tab.  46. 

lyt$ptrè>n  fpmtâtum.  BryaiUi  Hifl.  of  tvû  Ly- 
cap.  fg.  II.  I).  14. 16.  17. 

lycoptrdoH fielUntm.  Woo4vl  TruiT.  Soc.  Ltnn. 

Lond.  vol.  1.  pag.  ^4. 

Cette  veifclûup  cft  diftitiguce  par  Ton  pdri- 
ciipe  pédiculé  &  par  fon  orUSce  p«it)t  ilrié  ni 

conique,  p.lle  t(\  <î  u:!C  toulet  r  bru  ^e  ou  biflree  : 
ffn  eiivelope  externe  (s  replie  en  dtfToas  ,  f?  di- 
vl{êtn  fept  à  huit  rayolu  qui  fr^itlèvcn  le  rc:i- 
CTfz  ,  ?  1  li  foin.ent  tn  tju  !q  ie  fore,  kîic  efp^ce 
ët  piedtlLl  en  voiîte  :  les  rayons  ont ,  It  rf^u'iU 
foi.t  étalés ,  de  trois  à  quatre  pouces  de  di  imètre. 
Le  péiicarpe  efl  globuUux  «  porté  ùtt  un  pédicule 
épai,  lobfi  de  ééux  ï  trois  Jignrs:  fon  orifice  eft 
(trjnd ,  arrondi,  borde  de  cils  .i  yiWa  fe'ifibles. 
Oane  découvre  que  difikilenten;  ccxe  veAelnup 
dm  h  iennefle  ;  «Me  eft  radiée  fout  h*  feuilles , 
etfu;céf  en  parrîe  dans  li  terre;  c'\c  a  dans  ce 
pteimerétat  i'jpparecce  d'une  Iphère  comprimée. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois  de  pins  &  de 
(»piof ,  far  ta  terre. 

IJ.  Vesseloup  ftriée.  Lycoperdon  firiatum, 
Lyctptrdom  mMÎmim  ^ptridi»  fpkêrico  ^ftipitatç , 

Giêfrtim  Jiriutum.DtctnA.  Flot,  fraiiç.  v<4.  1. 

fd^  i6!f,  flcSynopf*  PUoc.  gall.  pay.  55.  718. 
(k«pmn  (corohstum,  var.  |,  Woodvardi  ) , 

«jW,  capitula  fuperr.e  pLno  ,  ore  «tunÙHétOt  ciltis 
longioribut.  Petf.  Syr.opf.  Method.  Fung. 

Lycoptrdon  fitUatum,  \'ar.  /5  ,  Woodi".  Tr  inf. 
Sqc.  iiiuu  Lond.  vol.  t.  pag.  )S.  —  Ëiyaac . iliU. 
Aicoft^o  Lycoperd.  C^.  19. 

nuit.  pag.  aao.  t«0. 100.  fig.  1.  ? 

Cette  cfpèce  ,  beauccuip  plus  petir'^  que  !a 
wffcloup  couronnée  ,  lui  retkmble  ious  bien  d&s 
fifpoifs  ;  cefMixiint  elle  paroh  devoir  en  être 

diftinguée  comme  eÇ^tccc ,  av  jnt  fon  oriîïce  r!'  ? 
eitoit.  «orrique,  iitie.  Son  enveloppe  f.[\  <.i  un 
fâs4tniD  ,  dtvifée  en  fiz  ou  huk  rayons ,  donc  le 
diamètre  efl  à  peine  de  dtux  pouces  loifiju'ils 
font  étalés;  ils  fe  recourb>nt  en  forme  de  ttju- 
ror.ne  ou  plutôt  de  piédeHal^  &  fouhvent  un 
réiicarpe  glr^bulcux  ,  fo^tenu  par  un  pédicule 
long  de  deux  i  trois  lignes.  Ce  péricarpe  s'ouvre 
à  fon  fommct  pur  un  oiifice  dont  i  :  bord  (fl 
alongé  en  ua  côoeftrié^  pointu  j  git^i  ùs  cils 

Cette  plaoce  croSt.riir  la  terra  «  4ao»let  terrain» 
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nût»m*  \ 

Lyetpvêm  ptridia  pedie«ttuo  ,  Êunhiw  i  'oit 
eeutOf  eonicoi  radiis  multîfidis ^foriuctii ,  pulUdit* 

Gcafirum  peUlnatim.  Ptrf.  Syiiopf.  Meib.  Fun|C 

pag.  1,1.  n".  î- 

Gidftrum  mul'.ipcurn.  \*ar.  m.  Perl".  j)ifpof.  M^t 
thod.  FuRg.  pag.  6. 

Lycoptrdon  vjham  r({!tHi»4  ,  wt  pedi/tato  ,  vaVw 
V  ;  vo/vÂ  mult'fiJà  SchimH.  Iiun.  &  Ail0fd<pa#> 
145.  tab-  57.  ûg.  11. 11.  13  &  14. 

Elle  reflemble  beaucoup  au  lya-rcrdon  fifiatum  , 
pcut-étic  même  li'en  efl-s.'.îe  qu'int  variétéi  t!le 
a  cçpencUpt  quelque.»  ç\\^(Xhitu  pititiculiers  dans 
les  dlivifionf  de  fon  enveloppe  extérieure ,  8t  fqe* 
tout  dans  les  décnupute<»  ce  fnn  ''lifîce.  Sa  forme 
cft  gtobuleufc  ;  fon  péilta-^^e  d'un  brun-foncé^ 
fourenu  par  un  pédicble  légèrement  ftrié  \  fon  en^ 
veloppe  extérieure  divifée  en  plisfirur^  ravons  de 
couleur  pâle,  lâches ,  écartés  ,  refi^ckis  i  ils  fou'e- 
vent  un  péricarpe  p'iflé ,  ponitué,  rétréci  à  L* 
dtiiv  extiJuiirés  ,  8."  irrnuné  p.ir  un  orifice  coïu- 
q^tr ,  aigu  j  pt:cttn  r  ou  d'vif^  en  ttla-nens  bien  plus 
kings  -Sf  ptut  épais  ^  c«»  de  la  «efleloup  ilfié«r. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre,' cfi  automne  , 
da»^leftboi»d«(apins. 

fatmt. 

Lycope'don  volvd  milii'fidij  ptridii  pcduntuRs  of. 
culijfqiu  fttinutoJU,     -    -  f     ■    '   ■  ■ 

Gtitfirum  cclrfomt^  Petf.  Syoopf.' Metfa,  Pl^iii 
pag.       n*.  1. 

Lyioperdott  (  col'fortne)  ,  rudlo  miUlifdo,  pa- 
leafti  tapir ido  dtprt^  »  £plmrUo  ;  peduamitM  ofaUif- 
^uunitfvjh.  Dîtk''.  Plant,  ciypco^  fiMW»  Mg)» 
i4,  tab.  j.  fîg.  4.  WooAr.  Tr«f.  U«u 
Lond»  vol.  a.  pag.  59.  -, 

Lycoperdon  co/rforrre  ,  voAi'â  mu/iijtdâ  ,  fattnte  ; 
capit  /o  drprtjfa  ^  fphtrico  ;  ptduttctdi*  oj'cuiifque  nu- 
merofit.  Gmcl.  Syft.  Nat.  vol»  l.p.  1465.  n*.  4j;." 

Cette  plante  croît  par  groupes  îffei  épais  :  fes 
pédi',u!éi  lom  courts ,  comprimés,  dtKS,  preiqivB 
ligneuK  ;  ils  fuppOTtent  une  petite  téte  tis  pe* 
brune,  Tpherique,  un  peu  compiimée  à  (on  fcmmet, 
«nvel'-'ppée  d'une  pellicule  extrêmement  mince  , 
2t:.-  v.t  i  ,  per<-ce,  â  fi  pirtic  fupériejre  ,  d'un 
gr^nd  noinbrp  àç  petifs  troua  cîUâs  à  k\n  s  bords  j 
Pintérieur  eft  rempli  d'une  poufiière  brune  j  l'cn- 
vtlopre  <.  vr  \U-\n^  efl  coriace,  épailTr,  s'étend  & 
fe  déchire  ei\  plulieurs  ra|ionsi  uq  v^ilva  iiite.(iN;y. 
inituw»  fujace  «  à  plttfieiira  divifiots. 

Ceo»  planie  croît  «1  AnglcMtrre»  (i*  î«s  g«- 
Kons  •  dans  k$  boisi 
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^Zg.  VbSSEIOOP  quidrifiie.  Lycoptrdon  quadn 

lytOfiréon  peridio  gfo^ofo ,  pcdicellato  ;  ore  ca- 
atjlette  ;  rad'.'n  f.  .  mriHdts  yfomicuu.  Petf.  Dif- 
pof.  MettioJ.  I  uug.  pjig.  6,  &  5ynopf.  Method. 
Fung.  pag.  j?;.  n^'.  4.  —  Dtcand.  Flor.  franç. 
vol.  z.  pag.  167  ^  &  Synopf.  Phm.  gall.  pag.  jj. 
O*.  7t5>.  (Sub  gtajîro.) 

Lytoptrdon  (fomtcstum)  >  vokâ  quadrifidâ  ,  for- 

Mtcafù  i  capilixlo  gl^l'jrv  ;  ort  ohtufo  ,  ciltato.  HuJi. 

Flor.  angl.  pag.  644. — Woodv.  Tranf.  Soc-  Linn. 
Lond.  vo).  z.  pzg.  $1.  —  Schœff.  Fttiigt  bavar. 
tab.  183. 

£chnùedj  Icon.  6c  Annal.  Func.  pjg.  14)'.  ub.  37. 
4gi  l. 

ft.  Lycoperdon  ( qua^nfidum  minus)  ,  peridio 
wato  ,  diLi'n  umbiino  }  on  ftQinato  ,  concoUre. 
terf.  I.  C.  (  Suh  gtjjlro.  ) 

*  lyetfgréan  ifoh'é  quadnûdâ ,  minor,  Schnùed, 
Icon.  &  Annal,  pag.  145.  1. 

,  y.  tgfetperdon  (  fonenratum  )  ,  md/tf«  ,  fpadi- 
CMMl  j  periài»  oé^onieo  ^  fukvtturùofa  i  ont  fimirié 
inuieo-fimgineâ.  Petf.  1.  c.  Var.  y.  (5ui  geafiro.) 

Lyeoptrdon  (  tenefîratum)  ,  vohd  multifidd  ,for- 
uicatd  ,  tunicâ  exteriori  fi/amentnfd  !  capitulo  nigri- 
éante  ,  fiipitato  ;  radice  fiérofd.  Var.  jl.  Batfch  ,  el 
Fung.  pag.  Z47.  tab.  zp.  Ag.  168.  b.— Gmel.  Syft. 
Niu  vol.  a.  pag.  t^Sf.  n*.  41. 

La  divifîoa  de  l'enveloppe  exte^e  en  quatre 
•atties  fait  reconnoîcre  aifémeni  cette  efpèce. 
Elle  efl  globuleufe  lorfqu'elle  commence  à  fortir 
de  la  'frre  :  fon  enveloppe  extérieure  s'ouvre  , 
fe  r6âéchit  en  delTows  j  fe  répare  en  quatre  rayons . 
ik  fe  iffvifV  elle-ntéme  en  deux  membranei  qui 
s'écïrtfnt  l'une  de  l'i  .'r  -  Tinféritiiie  (i\  irrégu- 
lière, concave,  pofée  fur  la  terres  la  fupérieute 
eftplm  régulière  Ht  foulèvelicapCule  :  celle-ci  eft 
péciciilée  ,  globuleufe ,  de  couleur  brune  ,  de 
cinq  à  lix  lignes  de  diamètre ,  terminée  par  un 
«(ihce  arrondi ,  faillant  >  cilié  ,  prefque  lanugt- 
Mu:  il  s'en  échappe  ont  pouffière  brune. 

Cette  efpèce  Croît  en  ■uconne ,  dans  les  focict 

^e  fapins. 

#  4>  «  «  CarpoMut» 

xy.  Vesssloup  carpobole.  Lyc^trém 
hUi,  Linn. 

Lycoperdon  xohâ  multifidé  ,  fru^u  globofo ,  ex 
feminibat  comhinatis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 
6Î4.  n".  6  — Batfdi,  el  Fun?:.  pag.  \s^-—<S.àtr , 
îlot.  dan.  tab.  -<-5«vetb.  Eogl.  Fuog>  ub. 
il* 
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Lycoperdon  cortiçibus  révoltais ,  fitUatiti  gtoim 
frpftsitt,  HalLHelv.n*.  nys»  • 

Carpobo/ut.  Micb.  Nov.  Gen.  Plane  peg. 

tib.  loi.  iig.  I. 

CarpoMiu  ûHieaiu.  Willd.  Flor.  beroL  p.  414* 
u*.  1106 

SfkÉtvMM  (flellactts) ,  gbbofus ,  iwliwatf  «  41- 
iit.  Gmel.  Syfi.  Net.  vol.  x.  pag.  146a-  n^»  i- 

Sfhtroholus  (ftellatus)  ,  glolofus,  vdvjtus ,  li- 
ber ,  vo/vJ  ffgaci  t  ulrldâ  i  fungi  contavi  ,  ôilamel- 
/j-  i  ,  lutti ,  dthijcentis  Umbo  paur.ti-rtpexo  ,  Jî#^ 
lato;  vefi(ulà  feminiferâ  ulbtJUnU^  Toét,  Fung* 

Mecklenb.  pars  i.  paj.  45. 

C'eft  un  fort  pcti:  ch.Tmpignon  qu'on  a»  avec 
aflez  de  raifon ,  féparé  des  lycoperdon  ,  qui  fe 
rapproche  de  b  divihon  des  gâaftres.  Sa  tonne 
m  arrondie  j  il  efi  d'une  couleur  paie  ,  leeére» 
n^ent  coment-.'iix  en  dehors  ,  plus  jaune  en  de  t^'S. 
Une  enveloppe  un  peu  épailtî ,  qui  fe  fend  &  fe 
divtfe  en  cinq  ou  fept  rayons  ten  niables  à  de  pe- 
tites dents  droites,  ou  un  peu  conuiventes  ou 
prefqu'ouvertts  en  étoile,  devient  le  récefticle 
d*une  petite  véficule  arrondie ,  cnveiop.  ée  par 
une  nvembrane  mince  ,trinlV::rt  r.\e  ,  blanchâtie, 
qui  fe  rcnvetfe,  fe  déthire  .ivcc  élafliJte,  8c 
periifte  fur  le  réceptacle  en  forme  de  mitre.  La 
vëlicule  eft  d'un  jaune  de  paille^  d'une  confié 
tance  molle  ,  charnue ,  qui  (e  ride  i  h  fin  |  eHe  a 
It  groHèiir  &  Ja  foroie  drun  grain  de  monnide. 

Cette  pLinre  (.ir>îi:  en  ,n:'omne,  fur  les  ubni 
motts  &  fur  ies  vitux  bois.  (  D^npt,  €m  Pnf) 

♦  ♦  ♦  *  ♦  BêUtntû* 

I?.  Vessbiou»  phallus.  LytopvéanfkâUoHB. 

Dickf. 

Lycoperdon  wlvatam  ,  fiipitatum  ,  piUo  d*ftX9, 
cjmpanulito ,  fuprà  puhtruUnw }  <alyptrato  infrk 
gUbro  f  libero,  Dùk  .  Planr.  crynrop.  Britin,  Fifc. 
l.  pag.  i^.  —  Woodw.  lu  AtX.  Angi.  val.  74. 

pag.  4S|.  tab.  i&. 

Lycoperdon  (  phalloïdes),  Wvi  fubterraneâ  ,rf 
Jieatd  t  tripiià  i  /Hpiu  antraU  ,  farittam  ùnarmim  » 
fuiverubnuim.  atm  go^ti^  tiummtm  jiJbisMt. 
Smith,  Sj»idleg.  botan.  Faft:.  i.  pag.  ii.  tab.  is» 

Lycoperdon  (phalloïdes),  dtftxum  ^  campw 
latum,  fupra  pulvtrulentum  ,  cilypUMum  ,  ^^àt 
^abntm  ,  Uierum  ,fiipite  volvatOm  Gnxil.  Nat 
vol.  z.  pag.  14(54.  n*.  z8. 

Bciurrea  (philloides  )  ,  fucifctu».9txt.Spa^ 
Method.  Fung.  pag.  119.  n*^.  1. 

Cette  efpèce  ,  qui  offie  des  carailères  fortî(*iiS 
pour  former  un  serre  paiticuticr  ,  &  qui  tnt&tx. 
a  été  établi  par  M.  Perfoon  ,  fous  le  nom  de  ^ 
tantA  ,  en  iniînioùe  d'uu  bouniAe  dâ  ce  oM« 

mm 
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Iflteitr  d'une  hifloire  des  champignons  qui  croir- 
ftnt  dms  les  campagnes  de  Rimini  ;  cette  plante  > 
di$-|c,  3  prefqu'aiitant  li'jrtînite  avec  les  fkaUus  ^ 
par  'a  iorme  ,  qu'avec  les  ly<:operdun. 

Ce  cbimpignon  r^fte  d'abord  rentetmé  dans  Ii 
tene ,  miini  d'une  racine  i  croîs  branch»»  ,  du  cen 

tre  defquelles  s'eleve  un  pédicule  droite  cylin- 
dtique,  charnu,  rempli  lie  n)ucila|ti,  très- court 
dansfii  ^unclTe,  qui  parvient  enfatce  aflcz  rapi- 
ifenipnt  pre!*ou'à  la  hauteur  d'un  pied .  couvert  Jts 
tragmtrii  de  l  écorce  déchirée  ;  il  fui^portc  un  pe- 
fidium  en  forme  de  chapeau  campanulé ,  rab.ntu  , 
pulvérulent  en  deflus  ,  &  couvert  d'une  cotfté  qui 
eft  une  portion  du  volva'  déchiré  &  perfîltant  en 
defTus  j  la  partie  inférieure  de  ce  chipeau  cU  gla- 
bre «  fam  coifte  i  la  poudiere  eft  brune  «  épaill'e  , 
abondante. 

Cette  ttlamecfoit  en  Angleterre,  dans  Jet  cam- 
pagnet  fauooeules. 

•♦****  Ttdofioma. 

29.  VESSELOUP  pédonculée*  Lycoperïon pcdun- 

eaUtum,  linn. 

t^cop*r£oH  ftîpitt  hagoi  capitula  gloiojo  ,  fUiro  ; 
McyUttirko,  inugerrîmo.  Linn.  Spec^Phoc.  vol. 
1.  pag.  i6v4,  &Syft.  veget.  edit.  ly.  pag.  1019. 
— Fier.  fuec.  itii.  11-6.  —  Royen  ,  Lugd.  Bat. 
515^.  —  Dalib.  Parir.  ^<^.  —  Scnpnl.  Carn.  eiit. 
a.  —  D«rr.  Naff.  pag.  ^41  —  Bicfch, 

el  Fung.  tab.  29.  fig.  167.  —  Bull.  Cliatnp.  de 
France,  pag.  161.  ub.  471.  iîg.       Bc  ub.  194. 
Lu»,  Vkatt,  Gea.  tab.  887.  fig.  |.  a.  b.  c. 

Tk/ojioma  (blOmale)  ,  fiipite  Uviufculo,  ptridio 
ghéefo ,  ore  piano.  Pcrf.  Oirpof.  .McthoJ.  Fung. 
pag.  6  ,  8f  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  1 59.  n".  i. 

Tuhjîomti  (  brumale  )  ,  alhtdum  ,  dtpr,ffl)-gloho- 
fjm  ,  fiipite  fquamofo  f  pùidfi  on ^OHgato.  Dccan^l. 

Flof.  fraiiç.  vol  t.  pai;.  if>().  var.  e ,  fic  Sjrnopf. 
Pianr.  gall.  pag,  )6.  u".  7ii.  ' 

Lycoptrdon  pttiolo  gracier  i  capiu  fphur'co  ,  icvi^ 

pmpUUt»,  ferfMU».  HaU.  Hehr.  n**.  1170.' 

Lycoptrdon  fphérico-papitlatum  yptûoh  Im^ijfimù, 
Oeditfch,  Fung.  pag.  ijo.n*.  }. 

JfytMenlon  ptri^nft^  minimum ^,g€dicul9  dona- 
atm,  Toum.  Inft.  R.  Hefb.'iàb.       fig.  E.  F. 

Fufigui  pulvtruUiuus  t  nûeimus ,  ptdicjU»  tango 
ënfidau.  Rai^  Aogt.  3.  pag.  17.  ' 

^.  Lycoptrdon  (filatum)  ,  fi!o  cenirjH  Ir.  fliphls 

tavhau.  Bull.  Champ,  de  France^  pag.  161.  tab. 
47.  lîg.  T.  — Perf.  1.  c,  pag.  139. 

Otte  plante  ëft  la  féale  de  ce  genre .  <fm  ait 

un  péiiicute  proprement  dit,  aufli  Perfoon  en  a- 
Cril  laie  un  genre  particuii^r,  folu  ie  nom  de 
f.  Tmu  VllL 
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taloâoma.  Le  pédicule  ,  dans  les  autres  erpèces, 
n'en  allti.  généralement  oti'un  fimple  prolonge- 
ment .fc  \i  l  ibt^ance  membrancufc  qui  f-  rt  d'en- 
vtloppc  cnninuipr  aux  ûmtncej.  Dam  la  vcffi- 
loup  pédoncu'ee,  c'eft  un  fupport  au  nge,  ctès- 
ti  lH- et  du  péricarpe  ,  filtuleux  dans  toute  fa  lon- 
KLif  ur ,  Cl  abrc  ,  cylindrique  .  long  d'un  pouterott 
un  pouce  &  demi^  q  lelquettjis  traveifé  ,  c<*imie 
dans  la  variété^,  dans  toute  fa  longueur  par  un 
fllët  tenrrti.  Swvpéritttp^left  fphérique  ou  d  une 
forme  arrondie  ,  fort  petit  en  proportion  de  la 
longueur  du  pé  loncule  dont  l'enveloppe  ell  ordi- 
nairement Manche ,  d'un  jaune-pâle  ,  01  .i'utie  lé- 
gère tvinte  bill'ce  Aj--  fa  vicillefre.  Sa  chair  eft 
fermr  ,  bUuthc  <i  at>ord  i  elle  prend  avec  Tàge 
une  teinte  rouflcâtre  ,  îSf  reconvertit  ehunepoil^ 
fière  très  fini  &  d'un  ron»  rrès-foncé  ,  ptefque 
noir,  il  le  forme  .lu  fonunet  du  péricarpe ,  quî  eft 
fortmmcealors  ,  Hiique,  coiume  mam;innn  -,  une 
petite  ouvnuTc  aiSt'zréguîîéremeflt  arrondie, par 
laquelle  «-  échappe  la  pouiSère  féminale.  Le»  ra- 
cinr^  f  ont  compofées  de  quelques  fibtes courtes  t 
trèi- fines  ,  prelque  fimples.  ' 

Cette  pUnte  eft  aflei  commune  en  automne  » 
dans  les  prés,  le»  champs,  fur  l?s  vieux  murs jSc 
les  toits  convem de  chênaie;  {Vw  y 

•  "'    ■     .  ••• 
)o.  Vessiloop  éceilbttft.  L/c9ftr4»*  f^uBM» 

fum.  Gmel. 

Lycofcdiin  àepnffo'glohofam ,  acuminjium ,  actt- 
mine  truni:att>  ,apena  i  Jlipiu  tion^ata  ^f^mt^o. 

Gniel.  Syft.  Nat,  yol.  i.  pag.  j46 J»  »*.  a.  —  Bail» 

Chatnp.  tab.  471.  fig.  z. 

Lytt^rdott  alimm  ,  mammofim  ,  pnHatio  iong9 
vetuti  fyuamofp  ac  ffiulofo  éonmim* .  Micll.  No«. 
Gen.  Puni*  pag>       tab.  97*  9%^  7. 

Tu.'ojîoma    (  fquamofunO  .  ^'P'te  fquaTiofo  , 

e/ongaio,  Petf.  Synopf.  MeUlud.  Fung, 
pag.  i  39.  n".  1. 

Cette  efpèce  ,  nés- rapprochée  du  tyct^penbn 
pedunculalum  ,  dont  eilc  n'eit  peut-être  qu'une  va- 
riété ,  en  diffère  par  Tes  péioncules  beaucoup 
plus  longs,  chargés  de  pentes  écailles flombreu- 
l'es,  iiiibriquées  ,&  par  le  prolongement  de  fon 
orifice  :  ces  écailles  ne  paroitTcnt  être  que  le  dé- 
(  hirement  de  répidernae,  qui  détacl)^  pn  Jui»* 
beaux  du  pédoncule.  i 

Cette  plante  Cfojc  eti  Ftance  Sc^ee  Italie ,  dans 
les  haies  «  lei  teriaîus  jCftcs^  «a  «o»  de  fcptembie, 
(K.ii.)        .....  !    •  . 

*  *  *  *  *  *  *  Stitrtdtrma, 

5I,  V£SSEL|0VP  piflilliirç.  Lycopcrdon  ptfiHUrt^ 
Unn«. 

Lytopetrdan  cljv.rfdrr.  .  fiipiu  tono.  Linn.  Mantiff, 
pag.  51  j>  &  Sy^t.  Piani.  vol.  4.  pag.  6îj.  tl^..<^,.j 
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.  Sderodtrma  (piftilUréj  ,  eiavatum  ,  eroetum  , 
fixité  t9fto.PeiS^9faoç(,  Meiliod. Fung.  pag.  150. 
m";  t. 

Lycoperda»  clavA  tfyù,  Toum*  Inft.  R.  Herb. 
564.? 

^.  Fitngus  elavûUUt,  albUtuis  ^  italieui^  plfiUIarii. 

B<Ne6.Mttrab.  107. 

Ce  champignon ,  haut  de  fix  i  fept  pouces  »  efi 
porté  fur  un  pédicule  cylindrique,  ovale  à  fa  par- 
tie inférieure  ,  compofe  de  fibres  torfe»  &  longi- 
tadtnalesi  il  fe  termine  par  une  tdteen  fottne  de 

c!ouriuc<i--  iTiafTue  ,  cvile-fihlongue ,  quatre  fois 
plus  epalikc  que  it.  pédicule  ,  untr  ion  piu)  longue , 
eRveloppée  d'une  membrane  d'un  jaune  de  fanaD« 
&  remplie  d'une  poulHère  brune.  Ce  champignon 
•ft  COtti-à-fait  b]anc  dans  la  variété  i». 

Cetce  plante  crek  àam  les  Indes  onenntes. 
)x.  VEssELoupmaflue  d'Hercule.  Ij^optrdm 

hercuUum.  PaU. 

pMfffum^  Pall.  Itin.  vol.  1.  pag.  f 55.  n°.  t}2.  — 
Gmef.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1565.  n^.  }2. 

Scitrodtrma  (hercitleanum  )  ,  magnum  ^  M/iidum , 
ptrîdip  immat  ^  fttpiu  fcarrofo  {  fiiri*  Unullis  , 

<  ^  i.  Perf.  S/Dopr.  Meih«Mi.  Fiiiig*  paS'  ^S^* 

Elle  s'élève  quelquefois  i  la  hauteur  d'un  pied: 
fa  couleur  ti\  blanche  )  fon  pédicule  cylindrtque , 
fcarieux  ou  compofé  de  fibres  lamelleufes  ;  il 
s'épaiâit  tafenfibleinenT  â  fa  partie  fupérieure  ,  en 
lôrsie  demafifue ,  de  U  grolTeur  du  j)oing ,  tron- 
quée ï  fon  fommet ,  ou  plutôt  qui  s  aplatit  à  l  é- 

Soque  de  fa  maturité,  ie  divtfe  en  fentes  irrégu- 
èccs**  8t  laijb  échapper  une  poodièred'iiii  bntn- 
ndritrer 

Cette  plante  rrrît  dans  la  RulTie  ,  nù  elle  a  été 
découverte  par  Pailas.  (  Otfiript.  ex  PaU.) 

j).  VrssELOup  auxcaulcets.  Ljf«^v4on  «trù- 
aomaie.  Ihuiibcrg. 

Iyc9pird«n  davatum  ,  fiipitt  cylindricOf  reSo. 

Linii.-f.  Suppl .  pag.  4;  3 .  — Thunb.  DSflèrc.  aced. 
TOl.  I.  pas-174- 

Si  'i-rodtrma  (carrinomile  )  ,  tlavatum  ,  pcidlo 
iajt  deh/fctnte  ^  fiipitt  cylindnco  ^  fbri*  re&it.  Petf. 

Synopf.  Metbod.  Fting.  pag.  ifi.  *  ' 

Son  pédicule  eft  cylindrique  ,  compofé  de  fi- 
bres droites  ;  ii  fe  termine  par  une  tétc  en  forme 
de  tnaflue .  ovaie>oblongue ,  dont  l'enveloppe  fe 
déchire  i  ft  bafe  :  il  en  lorr  une  ponfiière  bf  uné  ; 
Kès-fine.  On  l'cnpioîe  fO«  g«éc«'les"  vieux 
iûc^es.. .  /  .       .'^  >    .1  : 
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Cette  plante  a  été  obrervée  pat  Tbonberg 
au  Cap  die  Bonne^fpénnoe. 

54.  Vesseloup  des  teinturiers.  Ljsoptràm 

Lyeap^doa  mêpmm ,  alium ,  eaule  dtorfkm  loiatc 
^ffo  i  peridio  Uvt  »  fiibrouuul0i  JponU*  gttiifrfmi' 

ius ,  magnit. 

ScUrodtrma  tinSorium,  Perf.  SyaopC  Method. 
Fung.  pag.  151.  A*.  4. 

Lyc^rdùn  (capitatum  ) ,  fuhglohofum  ,  glahnm  { 
flipite  valié»  ,  imrtffttto  {  rmdiciàia  fvpformikus , 
Jitxuofis.  Gnel.  S/fVL  Nat.  vol.  x.  pag.  146;. 
o*.  10. 

hycoptrdoides  atkum  ,  t:n3orium  ,  rad'sct  ampl'f- 
fimà..  Micb.  Nov.  Gen.  Plaot.  pag.  49.  ub.  y^. 

Cette  «rpèce  eft  grande ,  haute  d'environ  fît  ï 
fept  poncer  ,  épaifTc;  de  trois  pouces  :  fon  pédi- 
cule  ou  (a  baie  fe  fend  tn  plufieurs  lobes  j  il  fiip* 
porte  «ne  téte  legérem^*nt  airnnciie:  Ion  enve- 
loppe eft  blanche  ,  fort  lifle ,  S:  s'ouvre  irréguliè- 
rement i  fes  racines  font  ampks  ,  fufiformes» 
flexueufti. 

Cette  plante  croît  en  Ttuli»  ,  au  m<ns  d'aodc « 
dans  les  campagnes  arides  &  ftériles. 

Vesseloup  orangée.  ïrf^fvé»  tmm- 

tium.  Linn. 

Lycoptrdon  magnum  ,  f,  hé^oidale  ,  latt  fiavmm  , 
radicatum  ,  hafi plttttum  pertufumqu* .  Decand.  Flot, 
franç.   vol.  i   pag.  X66 ,  ttC  Sjfnopf.  Plaot.  flU. 

pag.  5J.  n°.  716. 

ScUrodtrma  aurantium.  Peif.  Synopf.  Mctbod. 
Fung.  pag.  n*.6. 

Lycoptrdon  aurantium  ,^fikâr0idtU  f  iafi  nigefum , 
fiipiUUum  , ^iaeiuiit  ^«itMsk  tmûrguiatu  éàhij^f*^ 
Linn.  Spec.  Plant;,  voL  1.  jNg»  itff)  ,  Ce  Sfl^ 
v^et,  pag.  1019*  —  Dalib.  Parif.  p.  )pe^  n*.  9. 

I,ycoptrden  aurantiî  coloris  ,  ad  bafin  rugofum. 
Vaîll.  Batan.  Patif.  pag.  125.  tab.  j6.fig.  9.  10. 

Lytoptrdon  (  aurancium  ) ,  fuhglobojum ,  kumUf 
came  afio-ruie/ceme  ,  pulxerc  fufcOf  toU»  n£ett 

/au  plicato.  BttU.  Champ,  de  France  «  pag.  i^S» 

tab.  270. 

m,    Lycoptrdon    aurantium  fquamofim.  BolL 
I.  C.  ' 

Lyeeperdon  mtnmÔKm  wniet^km,  BolL  l  C 

Cv  c  11. nipievion  cfl  d'une  forme  arrondie ,  miini 
d'une  racine  compofée  d'appendices  niembraMvs, 
réunis  entooHea ,  8r  dont  le  coHet  eff  otuIiB  d« 
filions  profonds ,  comme  s'ilétoit  plilTé.  Sa  chair» 
d'abord  jaune,  deyieot  d'un  bleu  d'ardoifiB^^ec^ 


^  kj  d^od  by  Google 


V  E  s 

^«efois  marbrée  de  rouge,  enfin  d'un  brun-foncé i 
«lie  fe  chinge  alors  en  uiie  pouilierr  brune.  Le 
péricarpe  e(l  ferme  ,  épais  ,  quelquefois  jauniitce  , 
plu|  fouvent  d'au  be^u  )auue<)riài«gé<  Sa  furficc 
efiécailteufedaniti  variété  couverte  «ie  ver- 
tui%  dans  .i  variées  ^  :  ("on  nvdop  e  Te  cit-vt- 
attelquefob  veis  ic  luui ,  omis  plus  fouvent  elle 
s  ouvie  en  plofiears  pticet ,  &  offti  de  (>etîte$ 
ouvertures  ,  ou  niturdles  ,  ou  pratiquées  par  lits 
inleâes»  c'<:{i  par  elles  qiie  la  poulfièie  s'ecluppe. 

«Toutes  les  fois,  dit  BuUiaiti  ,  que  l'on  n'aura 
fous  les  yeux  que  la  variété  ecailleufe,  var.  « ,  on 
n'atira  pas  i  craindre  «le  confondre  certe  plaint 
av£c  aUiUiie  autre  efpete  du  même  genre,  ii  n'en 
f;ra  pas  de  même  de  la  variété  ^ ,  donc  U  (urfare 
eti  verruqueufe  :  cctle-ci  relTemble  beaucoup  à  b 
veffeloup  yerruqueufe  .  qui  e(t  quelqu<.fnis  d'un 
gris-jiu.'utre  ou  d'un  jaune  fale  :  fouvent  même 
on  ne  lait  i  laquelle  de  ces  dem  efpèces  la  rap- 
porter; elle  a,  de  même  oue  la  veflèloup  orangée , 
fon péricarpe  arrondi  j  tlle  a  ,  comme  elle,  une 
Srotfe  racine  ,  dont  le  collet  cft  creufé  de  ftitons 
profeods  :  les  femeneesde  l'une  reflcmbtent  par- 
hitement  â  celles  de  l'autre.  Leurs  péricarpes  ont 
la  mé.Tie  confUUncej  &  font  i  peu  près  de  la 
■éme  épatifeur  :  tout  enfin  femble  annoocer  que 
eu  deux  efpèces  n'en  font  qu'une. 

Cette  planre  eft  alfei  commune  ihn<,  bois, 
aux  mou  de  feptembre  Se  ott  «tue ,  aux  iicux  her- 
beux 0c  rar  k»  (azims.  (  K  v.) 

té*  VesSCLOOP  i  verrues.  Lycoperdon  vtrruco- 

Lycoperdon  fjhglo''>ofum  ,  majufcutum ,  rufo-fucif- 
terj  ,  carnt  itjîo-rubtjienu i  fiipiu  ftiMon^uto  ,  ra- 
d::ofoi  fquamuiis  conftnit»  minBriku,  fttc*  Fior. 
trinç.  vol.  z.  pagr  i6s »  &  Sytiopf.  Plaot.  |^l. 

pag  ff.  n*.  71  f. 

StUroderma  vtrrucofum,  Pcrf.  Synopf,  Mcthod. 

Fnqg.  pag.  1^4.  n*.  8. 

bfetftrdon  virrucsyf^m  ,  fpkwitum ,  ptiitacuto 

dinatum  ,  e Jîavo-r:(fcficns ,  punHuiii  faÇïis  aiL\per- 
j'um.  Vaill.  Botan.  Parif.  pig.  m.  tâb.  l6.  fig.  7. 

Lycoperdon  (  vc  tcucolura  )  ,  fukglokefum  ,  mjfo~ 
nftfctns  ^  carne  afuj-rubefctnit ,  fiminibui  fufcis  , 
toU»  radich  lati0mA  pUcatOr  ouU*  Champ t  <ie 
France  j  pag.  157.  tab.  24. 

Lycoperdon  (y ermcoCam)  ^  fuiroiuadum  ,  verru- 
tfpam.  Gmel*  Sjtt.  Nat.  vol.  1.  pag.  14^1.  a*,  j» 

Elle  fe  rapproche  de  î  i  vefTJoup  orangée  :  on 
h  diftingue  i  la  forme  arrondie  de  fon  péricarpe, 
i  fa  racine  compose  d'appendices  membraneux , 
réunis  en  larges  touffes  ,  k:  doiuf?  collet-efl  creufé 
de  filions  profonds  ,  comme  s'il  étCHt  pliffé*  Sa 
chair ,  d'abvfdilMidw,  pieii4  mm  leine  ^"blati- 
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la  longue  d'un  brun- foncé.  Les  cjpfnks  font  bru- 
nes &  pins  groflet  que  dans  tes  aoires  efp<kes  de 

ce  genre  ,  avr.m.iirs,  l'i  inuleiifrs  :  fon  péricnrpe 
^^U  ferme  ,  ep.ns ,  cendie,  brunâtre  •  jaunâtre  ou 
fauve,  pUis  pà'c  dans  fa  jeiin«flie,  que  «laits un 

âge  avincéj  ù  fiii  tjct  liffc'  ou  gunie  de  vernit? 
(>eu  (aillantes.  CJe  peii^arpe  s'oiivtc  (,à  &c  là  pat 
de  petits  trou*  d'où  lortti  t  des  jets  de  pouflTiète 
noirâtre  irè^-fin» ,  fem;  ial  L-  i  un  tume<- ,  doitce 
flu  loucher  ,  inflammable  a  li  chandelle.  Cette 
plante  varie  tant  dans  fes  couleurs  ,  que  dan*  les  , 
<li  iK-rdinr';  A-,  h  gianiLur ,  &  s'èlèvc  depuia dei)X 

Cette  cfpèce  eft  une  des  plus  communes  :  elle 
croit  pendûit  l'été  &  l'automne,  dans  les  bois, 

ians  les  terrains  fccs  Se  fur  les  peloufes.  {f^.v.) 

Sa  pottlBère  caulë  des  in&ammatioDS  violentes 
aux  yeux  it  aux  narines  :  Ivs  bains  d'eau  fin^die 

Si  la  vapeur  de  l'eau  boinlUiite  font  les  remè  les 
les  plus  lûrs  à  oppofer  à  cette  incommodité.  On 
prétend  que  cette  plante,  fûGs  întérSetitemenc • 
eik  mortelle.  (floA:) 

♦ 

57.  Vesselovf  ùm  racines.  Ly€ap*ié»m  4irki^ 

^on.  Scopol. 

V::apc'dor:  ferruginevm  ,  cclf^lofum  ,  cefiulis  fuf<f- 
unnu  Jponptufo  jiUmtmofa  rtplein.  Scopu!.  DeilC. 
Inlubr*  vet  upag.  40.  tab.  18.  —  fiouu.  Magaf. 
vol.  I  pag.  6G.  tab.  i.  fig.  i .  6.-.-r' ûflML 
Nat.  vol.  1,  pag.  146^.  n".  jj.         :    •  . 

Schroderma  (  arhizum  ) ,  ferrugineum ,  cellulofum, 
celluiis  ptb^antià  fpongiofo-fHamentvfi  repUtis  i  fpo' 
ruUi  mtnuûs  &  gûbiformibm ,  magnts  ,  vafiis»  FCf  f« 
Synopf.  Methoa.  Fung.  pag.  1  p.  tt°.  ^ 

Ce  champignon  «il  dépourvu  de  raetfief  t  fa 

couleur  e(l  d'un  brun-noirâtre  i  fa  fubOance  eft 
remplie  de  cellules  fpongicufes,  fiUnienteufes» 
(es  ouvertures ,  éparfes  fnr  fa  fnrtaoB  >  font  varia- 
bles,  Taillantes.  Cet  t  :  r'nnte  croken  Italie  «  dans 
le  courant  du  mois  d'août. 

38.  Vesseloop  couleur  de  citron,  .i^ecipcrttatt 

citrinum. 

Lycoperdon  médiocre  ,  fubrotundum  ^  raàitatum  , 
pallefanu-atrinum^  ù^lHUti  faifyttutofim,  ffêuh 

mis  crujpufculij. 

Siierodtrma  citrinum.  Pet£>  Syaopf.  ^Method* 
Fung.  pig.        n°.  7. 

Lycoperdon  defoJTum.  Bat^ ,  el  Funj.  Gant.  1. 
pag.  116.  ■  , . 

Lycoperdon  cervinum.  Bolton.  f  nqg,-  )-f|il(«  1  té» 

tab.  116.  (ExcLfofynonymo.^ 

Ses  racities  £6ot  djares,âbreufes,  &  s'enfbnceQCaf' 
fez  profomiéotcait  dans  la  terre  t  II  ne  s'ëtève|ttèftt  ^ 
-qtt^àla hatttevdedeittou'tr    pouces :ftn>rai0 

Eece  2. 
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eft  arrondie ,  un  peu  plane  en  deffous ,  où  <îomîne 
par: h,  ij':érenitnt  la  couleur  de  citron-clair  j  l'in-- 
teneur  eft  de  couleur  purpurttve  :  fon  coUtt  eft 
comme  plifl*é  ou  formé  de  filions  profonds  t  fa 
furface  parfemée  de  quelques  écailles  rné  iioci  ; 
ment  épaiffes.  Le  péricarpe  s  ouvre  en  plufteuis 
endroits  d'où  s'échappe  la  pouflîère.  Ces  ouver- 
tures, d'après  l'obfervation  de  M.  Perfoon,font 
formées  par  des  infeâcs  qui  viennent  ou  (e  nour- 
fir  de  ce  chanpignon,  on  y  dépofer  feues  «eufsu 

Cette  plante  croît  en  automne  >  dans  les  bois 
de  chênes  ,  fur  ia  terre,  ou  pirmi  Its  lits  de 
moufle  qui  couvrent  les  troncs  des  arbres. 

39-  VssSBLOUF  jauiie-pâle.  lyeeptrim  /pëdi' 

ceum. 

Lyeoptrdon  gregarium ,  minus  ,jubguttatum  ^  Uve, 

ScUroderma  fpadiceum.  Peif.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  If  j.  n".  9. 

Lycoptrdon  (  fpadiceum  )  ,  acauie  &  t^tUtfcau  ,\ 
fpadiceum  ,  corport  depnjfo  ,  globofo  ,  puaSaio  ,  ««- 
tro  j'dpi  fjflrgiaio  ;  pttiolu  teuti  ,  pleno  ,  othrolacto  , 
tuierofa ,  radicato  v*l  nullo.  Schoeff.  Fung.  4.  pag. 
119.  ta^.  188.  —  Dickr.  Plsmr.  Cryptog.  Britan. 
Fafc.  I.  pag.  ly. 

Lycoper^'on  (  CpidlCeUtti)  ,  fubrûtuftdum  ,  foli- 
diujkuùim  f  raiicatum,  fpatUctum.  Ginel.  Syft. 

Nat.  vd.  1.  pag.  fP.j* 

Cette  plante  a  de  très^ands  rapports  airec  te 

fyeoperdon  citrtnum  ,  peut-être  même  n'en  ed-elle 

Ju'une  variété  ,  dont  elle  diffère  par  fa  petitelTe  . 
t  furtoutpar  facouteur  d'un  jaune  cbtr  de  paille. 
Elle  naît  par  groupes  :  fes  racines  font  dures  & 
fibreuCcs  >  ia  turmc  gtobuleufe  ,  un  peu  coippri- 
mée,  petite  >  Ton  collet  cj^lindrique  ^  plein  ou 
tubéreux,  quelquefois  à  peine  fenfible  >  le  péri- 
carpe lii'e  ,  marqi^é  ,  mais  très-rarement^  de  pe- 
tites taches  en  forme  de  gpmtef. 

Cette  efpèce  cr^  peiKhnt  l'été  *  fur  le  tronc 
deshéttes. 

40.  Ves^UOV»  oipieii.  I^iftriam  gepm, 

Lycoptrdon  fahrolundum  ,  drprtjfum  ,  UviufiiUbKÊt , 
nitidum ,  cauie  brtvi ,  o6(oniiO  ,  Juàarhi^o, 

•  ScUroderma  cepa.  Petf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  155.  n*.  to. 

lyecptnia»  ttpa-fmnu  Vaill.  Botan.  Parîf.  pag; 
jiî. 

Taher  (fotidum  ) ,  globular ,  .  Witter ,  Botan.' 
Arrang.  of  Briftish.  Plam.  vol.  j.  pag.  459. 

■  1 

Cette  plante  efl  peut7étie  la  même  que  la  va-| 
gtété  •  dii  fye^réM  fntau  de  8iiUi«d^  M.  f^u 
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foon ,  en  la  rapportant  à  fun  genre  fcltrodtmn ,  U 
regatde  cooMiie  différente. 

Sa  forme  eft  celle  d'une  bulbe  d'oignon  rmvr- 
fée ,  âc  dont  on  auroii  coupé  les  racines  i  elle  eft 
ronde  ^  aplatie  tant  en  demis  qu'en  dclTovs ,  pe* 
fante,  line,  un  peu  maroquinée  à  fa  face  furé- 
tieure,  d'un  bhnc-fale  i  (on  pédicule  eft  vh- 
court ,  un  p2u  conique  ,  rétréci  à  fa  bafe  ,  lonp  de 
fîx  à  huit  lignes  j  le  péricarpe  ^pni<;  ,  re  f  r- 
mant  une  chair  ferme,  noirâtre,  qui  s  amuilit  Se 
fe  change  en  une  poittfière  brune.  Son  dlamèue 
eft  d'un  à  deux  pouces. 

Cette  plante  croit  vers  la  fin  du  mois  d'aont, 
dans  les  bois.  Vaillant  l'a  recueillie  dam  la  forli 
de  FontaineUeau. 

41.  VE$$Ei.oupi  racines  raneufet.  lytepe/éM 

polyrhi^um. 

Lycoperdon  acaule ,  glohofum  ,  pjUtdum ,  cortht 
in  ludniai  tqualcj  fitlUàm  ^Jfo  ,  radtte  fiàriilujj  , 

ScUroderma  polyrfii'^um,  Pctf.  Synopf.  kfeiliod. 
Fung.  pag.  1^6.       1 1 . 

Lyc'ptrdon  (  poiyrhizuni) ,  globofum  ,  âquaUf  Uf 
cero-dthifctns  ,  fiipttt  brtvtftmo  ,  ra£ei  MVÎ 
f'ffimâ,  pollint  fordide  pur  pure»,  Cmel.  Syft.  Nst 
vol.  i  pag.  1464.  n*.  19. 

Lycoperdcfirum  rotundum  ,  majus  ,  Uucopheam , 

pidpâ  fordiéi  eênUâ,  Mtch.  Nov.  Cen.  Plant,  pag. 

119.  tab.  99.  fig.  t. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  trè$-ra- 
meufes  :  l'a  forme  eft  globuleufe,  point  pédicu* 
lée  ,  d'un  blanc- pâle  j  fon  péricarpe  ItlTe ,  s'ou- 
vrant  en  étoile,  en  plufieuis  déchirures ^ales: 
il  en  fort  une  poufTièrîe  d'un  pourpre  uè^foncé* 
quelquefois  un  peu  blenicre* 

Cette  plante  croît  en  automn;' ,  dans  les  ter-' 
tains  incultes,  les  jachères^  6c  parmi  les  biuyéiet. 

41.  VssSILOUt  des  cerft.  Lyteftrii»*  uni' 
nu  m. 

fyceperdnt  fiHfumaiaM ,  rotanitm  êihngumjiut 
■  ^KittiK)  grmmidiim. 

ScUrodtnna  cervinum.  Petf*  SjOlOpt*  Mediod. 
Fung.  pag.  156.  n*.  11. 

Lycoptrdon  (  cervinum  ^,  globofum  ,  folidrajiM' 
htm  ,  eetitno  firiaifiro  «  radiée  3i0ititttim»  Lna  Sfti* 
veget.  édit.  ij.  pag.  1019. 

Mvrngeam  cervinum,  Perf.  Dîfpof.  Mcdiod. 

Fung.  pjg.  i;6. 

Lycppfrdajirum  tuberofum  ,  erhi^on  ^fulvam ,  tor- 
ticf  àuriore    (rajfo  ^  grmiUtO  {  medmlli  es  ^ 
.  purpuK0fcetuei  ftmine  n'groy  craffiort.  Mich.  CCfr 

^Nev.  Plam.pag.  mo.  tab.  j^p.  fig.  4. 


^  uj  d^od  by  Googl 


V  E  s 

T»itrû  tintin*.  C.  fiauh.  Pin.  576.  —  Lobel. 
Icon.  X7é, 

Ttihnim  gttus  fi^n^Hêm  tervi  M^uu,  J.  Bauh. 
mit.  i-  pag.  Syi. 

Spfitrlj  fahrotunda  ,  tubercuUs  mîm'mij  j  midtUiû 
ttrd,  fu^vefuùr.iù.  HaîL  Helv.  n".  iiyl. 

Spktria  (  cervîna  )  ,  fubglotofa  ^folitaria  ,  terrej- 
tntffphtrulis  atrii  j  ttudittU  migré  tmmêrfis,  Wtgg. 
Prim.  pag.  8y. 

f..  Lycoperdon  (fcabrum)  ,  Jkiierrantum  *  /vf- 
aftiu ,  fuorum  ,  fubglohofnm,  WÎUd.  FlOf.  bcrol. 

Ce  champignon  eft  dépourvu  de  rarines  ;  il 
n'fteprefque  cachédans  la  lerre  dji  s  rajeum-ITe; 
il  en  lort  enfuire,  &  prend  une  forme  arrondie  011 
on  peu  oblongiie.  Sa  ccnfidance  eil  dure,  coriace, 
granuleufe;  il  parvient  à  la  grofleur  d'une  noix  , 
d'un  brun-j.(Linâtie,  tiès-lifle  dans  la  vaiiétç  m, 
nuis  dont  l'enveloppe  ,  dans  la  variété  >,  ,  clt  par- 
Umée  de  pecices  écailles  anguleufes,  tronquées 
ierfi)u  on  les  examine  I  la  loupe ,  &  en  général 
d'une  forme  très-irréRulière  :  l  interi:  ur  cft  noi- 
iàtre  t  rempli  de  petits  globules  oblongs ,  qui  le 
conveniflèot  eo  pool&ère. 

Cette  plante  crott  pendant  l'automne  9c  rht> 
ver  j  (ur  u  terre  j  fouveot  au  pied  des  arbies. 

*  Efpua  moins  connuts  t  ou  dont  le  genre efiituinain. 

*  Lyiopcrdon  (arftiviim  )  ,  fuhglobofam ,  gfahrum. 
Wultcn.  Ap.  Jacq.  Coiled.  vol.  i.  pag.  — 
GmeL  Sjû»  Net.  vol.  1.  pag.  146).  n*.  3. 

*  Lytaptfion  (circamfciffum  ) ,  fiÀft$l* ,  fuh- 

ntundutn  ,  c.r  frfjtum  ,  patte  infcrlorc  pcrftficue  , 
tutumji  jjo-iaitta  ,  poiltne  bruneo.  âchœÔ.  Fung. 

lab.  186.  187  191.  •^Gmel.  Syll.  Net.  vol.  2. 

pag.  1465.  n".  6. 

*  Lycoptrdon  (  admorfum  )  ,  fubglobofum ,  fca- 
^ufculum  ,  parte  inferà  perjtfttnte  ,  circuntfctjfo-la' 
UràifHpite  abbreviato  ,  valida.  Schocff.  Fung.  tab. 
187.  —  Gmcl.  S>  n.  Nat.  vol.  2.  pag.  1463.  n".  g. 

*  Lycoptrdon  (  difpar  )  »  fubghbofiun  j  fufcum  , 
jS/iu  iilumrit  voûtât  irtvi  ,  difiinSt  alio  «  pol- 
Bit  MfWfMfipiato,  SchœlF.  Fung.  cab.  1S8. 

*  Lycoptrdon  (eqiiinum),  fifitritum  ,  circum- 

fiifm ,  fiipiit  cyltndrUo.  Willden.  Prodr.  Flor. 
Mfol.n*.  1198. 

*  Lyepptnion  (rufum^^  ghbofum  ,  ciramfiif- 
fum ,  fttpitt  hrm,  Schmied  J  Icoo.  Plaot.  pag.  91. 
tab.  14. 

*  Lytoperjon  (lan^Uliii)  ,  giooojum  ,  piUJ^o- hir- 
tum  ^fitpicf  fiihelongato  ,  valiao ,  incraffttO^  UtUOri, 

^àuAu  Nov*  PlaDU  Geo.  tab,  97.  fig.  1. 
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*  Lyeope'don  (Ucervim  )  ,{»''[< iftl'  ,  gl"'^^f<*-py' 
riforme ,  dtpitjfum,  p«r:e  inferi  ft:/:juriie  ,  nnum- 
Jc  jfo'iactri  ,  poUiat  wwut,  SchçeS.  Fuog.  tab. 

I9J.  194. 

*Lycoperdon  (fubalpinum)  ,  a/Ai<m, MrtotfMM^ 
ieve  t  /tori^vma  ïu  r  c<hifcens.  Scbteiliel.  Flof.  bâ- 

v-r.  vol.  2.  p.!g.         n".  1764. 

*  Lycofcrdon  (infundibulum),  w/i«i<^*ii/jybrm*, 
foraid^  tiibidum ,  inttrihs  uUmU^  WiUd.  Botatu 
Magaf.  vol.  4.  pag.  if.  iig.  ii. 

*  Lycoperdon  (pruinaTum)  ,  /  5V  ,  /exigatum, 
cinereum  ,  p'uiniilum  ,  cicairict  r^ianaii  objoietu  ,• 
ort  angufljto  ,  lobato  ;  fUûmeatis  Iaxis  «  îrunti*. 
Gmel.  Syll.  Nat.  vol.  x.pag.  1465.  n".  jy. 

*  Lx^ope^don  (  peafter  )  ,  vo/vâ  multïfdà;  capi- 
tula ooiongo  ,jtj}iii  ,  acumuuilo    ou  piioj'o.  Mîch. 

Nov.  Gen.  Plant,  tab*  ico.  lîg.  i. 

*  Lycoperdon  (  corallinum  ) ,  voivâ  trultifidâ  ; 
capitula  globofo  ,  fe0ii  i  ore  fimiri^to*  Micb.  Nov. 
Gen.  Plant,  tab.  100.  Hg.  5. 

*  Lycoperdon  (  corticale)  ,  luteo-fufctjfcts  ,  gla» 
brum  ,  pulvere  concalvrf  Tmel  SvU.  N-it.  vol.  2. 
pag.  1466.  n*.  47.  — bitkh,  cl  F uiig  pag.  îjf. 

*  Lycoptrdon  (  nitidulum  )  ,  luteum  tfragtie  ,  ni- 
ttns  f  pttivere  ûtro ,  émueto,  Schmied  «  Fung.  tab. 
101.  —  Gnel.  Syft*  Net.  vol.  i.  pag.  1466. 

n^.  48. 

*  Lycoperdon  (  brumeum)  ,  iaduratum  j  yÎ4- 
bmm.  Gmel.  Syft.  Nat.  Vol.  1.  pag.  1466.  n**49. 
—  Batfch ,  el  Fung.  tab.  i  jj. 

*  Lycoperdon  (gregarium),  congtjîum  ,  fpfiâri- 
cam ,  cortiit  fujco  -  aiuntt  ,  piUveie  aurto.  Hetz. 
Obferv*  Bocan.  pais  1.  pag.  j). 

VÉTÉROLLE.  Vomadtms.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  i  fieun  complètes ,  polypéraléM , 

régulières ,  de  la  familîp  des  nerpru*  s ,  otii  a  des 
rapports  avec  les  eruna:huj ,  8c  qui  comprend  des 
arDoRes  exotiques  à  I  FuTope^  à  feuilles  fimpIeSj 
alternes,  munies  de  ft  i  iles,  &  dont  les  fleurs 

font  terminales,  difj?okcs  en  panicules. 

Le  C3r::6lère  elTentiel  de  ce  genre  tft  d'avoir  : 

Un  calice  turbiné,  à  cinq  d'coupures  ;  cinq  pétales^ 
fudfujms  Huit  i  cinq  étamines  oppofkt  aux  pétateti 
un  pylej  une  cap  fuie  i  trois  (oqua^  touvtrus  d'ans 
attmirane  en  forme  d'opereui*. 

CARACTàRB  CÀNÉRIQDI. 

Chaque  fleur  ofte: 

I*.  Un  eaUct  d*oiie  feule  pièce',  corbîfté,  Hyiié 
en  cinq  découpures  ovales,  en  carène'en oedaos. 

x".  Une  «onlis  compofte  de  cinq  pétâtes  eji 
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forme  d'écaillés ,  concaves  ,  onguiculés ,  quel- 
quefois nuls .  inférés  fur  ies  bords  du  calice,  al' 

ternes  avec  Tes  découpures. 

}•.  Ctn4  étamints  ,  dont  les  fihmens  Font  tn- 
fctés  fui  le  calice,  oppofcs  aux  pétales ,  tîiifor- 
mes ,  terminés  ptr  «les  aotbires  verfatiles  »  ovates  « 
i  deux  loges. 

4*.  Un  ovairt  ovale,  adhérent  avec  la  partie 
inférieure  &  entière  du  calice»  ruTmonté  dTun 
ityle  à  trois  faccs ,  teciuiné  p«  trois  ftiganieten 

forme  de  tête. 

Le  fruit  ert  une  capfule  ovale  ,  à  troiî  coques 
ovales  *  pap)rracées ,  tronquées  à  leur  bafe  ,  re- 
co.tvfrtes  en  avant  d'ttoe  meinbsane  coriace,  en 

forme  d'opercule. 

Les  ftmencts  font  folitjires ,  ovales  ,  un  peu 

filant  s  ,  airachées  au  fond  -des  capfules,  vers 
'ombilic  ,  par  un  pédiceUe  tiès-coiitr  *  fttr  une 

callofîté  fongueufe. 

L'emiryon  eft  droit ,  un  peu  aplati ,  enfoncé 
dans  un  péiicirpe  charnu  ,  hntkttXj  enveloppé 
d'un  tcgumei.t  prcfijuc!  corné. 

Oiftrvations.  Ce  genre  tire  fon  nom  Je  Ton 
principal  caractère  ;  il  eft  compofe  de  deux  mots 
grecs,  pomj  (^opercu/um) ,  opercule,  U  dénis 
(  wm^tma  ),  membraiie ,  c'cU-â  dire,  un  oper- 
cote  membraneux,  qui  ferme  l'ouverture  anté> 
rieure  de  !a  capfule.  Il  a  été  établi  par  M,  de  La- 
biliardièce  j  qui  en  a  fait  U  découverte. 

Es  vftcES. 

I.  VÉTEROLIE  i  fentlles  elliptiques*  Femidtrr- 
riseLipttcj.  Labill. 

Pontiidciris  follis  ovaliius  ,fu^:i:f  ror-erto^s  ;  fo- 
rum captiulti  fubumbelUùs  ,  panutiUiis.  LabiU. 

Nov.  Holiand.  Plant,  vol.  i.  pag.  61.  cab.  96» 

Arbriffeau  qui  s'élève  à  U  hauteur  de  huit  à 
dix  pteis  ,  dont  le  tronc  eft  droit,  cylindrique, 

Îarni  de  rameaux  alternes ,  épais ,  glabres ,  re- 
reffés,  chargés  de  feuilles  alternet ,  pédolées, 
aff.z  grandes ,  ovales-elliptiques ,  ou  un  peu  aton- 

g>s  i  ies  unes  entières  a  leurs  bords,  d'autres 
;érement  denticulées  ,  glabres  à  leur  face  fupé- 
tîeure,  munies  en  delTous^  fur  leurs  nervures  & 
fur  leurs  pétioles,  de  poils  fafctculés  \  les  pétioles 
deux  81'  trois  fois  plus  courts  que  les  feuilles  ,  ac- 
compagnés de  ftipulss  caJuqi!c5  ,  1  itxeulces. 

Les  fleurs  font  réunies,  à  1  extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  une  panicule  droite  ,  affei  ample . 
compofëe  de  panicules  partieîl.s  ,  airernfs  ,  ra- 
mifiées ,  ramaliees  en  paquets  pttfiqu'otitbeiies  , 
munies  de  braâées  très-caduques.  Leur  calice  eft 
turb'n--^  ,  rïLiix  ,  entier  à       p-irT'-?  î!if:*rtf «tre  , 
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gnè'5 ,  carénées  en  dedans  ,  caduques  i  la  ma» 
luitiédes  fruits  { la  corolle  plus  courte  que  le  c*> 

lice ,  compofée  de  cir,^  ^?étjles  concaves  ,  en 
forme  d'ecailUs ,  onguiculés  «  deoticulét  à  leurs 
bords,  inHkesfttr  le  limbe  du caltM,  alterne* avec 
fcs décotipiîres  ;  cinq fiiamens  oppofes  aux  péitles, 
inférév  lur  ïc  cj.ice  ,  foutrnant  des  anthèies  vfr- 
fatiles ,  ovales  ,  à  deux  loges.  L'ovaire  eft  ovale , 
adhèrent  au  calice,  enveloppé  par  undifque  chargé 
de  poils  en  étoile  ;  te  fty!e ,  trignne ,  fupporte trois 
(tigiiiatcs  t.n  tête,  I.e  fruit  dl  une  capfule  ovale, 
enveloppée  du  dîfque  dépouillé  de  (es  poils,  en» 
tourée  vecs  fon  miûeu  d*uo  annein  formé  par  la 
chûte  d.-s  découpures  du  ca'.ice,  compofée  de 
tri'ts  coques  ovaks,  pa|>yracees«  uot>quécs  i 
I  iir  bafe ,  convexes  fur  leur  dos,  un  peu  planes 
à  I  ur  partie  antérieure,  avïC  un^  oiivenui* 
ov«le  ,  fermée  par  une  membrane  mince  ,  en 
forme  d'opercule ,  qui  fe  détache  du  fommet  i 
la  bafe.  Les  femences  font  noii  âtres  ,  ovales ,  fo- 
litaires ,  un  peu  comprimées ,  attachées  par  un 
péaicetle  très>coutt  fur  une  callofité  fongueufe, 
très-blanche. 

Cet  aibiideaua  été  découvert,  par  M.  de  La- 
btllardièfe  ,  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  ou  cip 
Van-Diémen.     i^D^krift.  tx  LMU,) 

1.  \''£TiROU.E  apétale.  P«maderrii  apeiâU. 

Labiîl. 

Pomûderrit  fol'ùs  ovatO'ohlortgii  ,  duplicata  [tf' 
raits  ,  fui>tiu  tomtmofii  ;  ^oribui  apttuiu  ,  rattiM- 

fis.  Labtllatd.  Nov.  HoUiad.  Plan^  voL  1.  p.  6i* 

tab.  87. 

Ctt  arbriiTeau  fe  difttnçue  du  précédent  par  fes 
feuilles  plus  alongées ,  à  double  dentelure  ;  par 
fes  fleurs  dépourvues  de  pétales ,  &.'  dirpofëes  en 
grappes  paniculées.  Se» tiges  font  droites,  cjrlio* 
driques,  hautes  defixi  lepi  pieds,  divHSjesee 
r',;rc3ui:  j'ternes,  ftriés,  tomentPuï  ,  f^jrnis  's 
teuiUes  petiolées  ,  alternes,  ovalei-oblongues, 
ridées  à  leur  face  fupérieure ,  prefque  gtami, 
excepté  que!qu°s  fafcicules  de  poils  radiés  j  épi's, 
caducs  i  tomenteufes  en  deftbus  ,  &  couvertes  fur 
leurs  nervures  de  poils  fafciculés  ;  les  pétioles 
rniirrs  ,  accompagnés,  à  leuc  bafe,  de  ttipuks 

caduques,  HiifoimeS. 

Les  fleurs  forment,  à  l'extrémité  des  rameaat, 
une  panicule  alongtie  ,  étalée  ,  compofée  de  grap- 
pes fimples  ou  ramifiées  i  les  inférieures  axillai* 
res}  les  fupérieures terminale* «accompagnées de 
biaâées  oblongucs.  t  e  cj'ice  (>  di'.;[e,  i  foi 
limbe,  en  cinq  découpures  aiguës,  peiâtiaotes, 
ouvertes  ;  les  pétales  manquent  t  les  fibnens  dts 
ctan';ine5  inférés  fur  le  limb-;  du  calice  ,  alternes 
avec  f*s  découpures  ;  le  Uyle  à  trois  diviitons  ; 
trois  ftigmatet  en  téte.  La  capfule  eft  ovale  ,  ac> 
comp  ignée  desdécottpocei  diicilice«i«flècfaÎ6i« 
peiiiltAii^es. 
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C«»  phme  croît  dans  !a  Nouvflîe.H^lhrr':- , 
aa  cap  Van-Diémen ,  où  elle  a  été  découverte 
pu  M.  de  Labillardièm.  1^  (  Dtftnpt.  ex  Laiiil.  ) 

).  ViT£ROiLE  i  deux  couleurs.  Pomêâtrris 

Ftmaderris  Miit  UttuoUût,  «^tis  ^  integerri- 

Ctaiothus  dîfitUr,  Venten.  Hon.  Mal»,  pac- 

D'après  l'établifTement  du  genre pomjderris  par 
M.de  Labinanfîère ,  cet  auteur  penlc  qu'il  Uut 
rapporter  à  ce  nouveau  genre  la  plante  que  M.  Ven- 
icnat  a  fait  coonoure  (ous  le  nom  de  ceanothus 
d^r  ,  facile  à  dtftinguer  par  fes  feuilles  lancéo- 
lés, d'un  vert-foncé  en  deflus.tomeneearc»,  d'un 
bleo-cendré  en  de  (Tous. 

C'eft  un  arbiiiTeau  toujours  rert ,  dont  les  tiges 
foBt  dioires,  cylindriques,  très^'ameufes ,  hautes 
de  trois  à  qujtr?  pieds,  d'un  brun-cendré  ,  pcl 
vémientes  à  leur  partis  fupérieure ,  munies  de 
manches  articulées ,  étalées ,  légèrement  velues , 
oc  de  rameaux  courts  ,  axiitaires  ,  prefque  droits  , 
g  tnis  de  feuilles  alteriics,  pétiolees  ,  réfléchies  , 
lancéolées ,  très-entières,  un  peti  roulées  à  leurs 
bords, aicué<>  à  leur  fommet,  glabres  5c  d'un  vert- 
fencé  â  feur  face  fupérieure  ,  cntotieuies ,  d'un 
bljr>c<endré  en  dtffous  j  les  pétioles  roufliàtres. 
pttbefcens.  accompignés  de  deux  litpuîc'ç  cAn<  a- 
»es,  1ancé<riées,  aiguës,  très-caduques,  un  peu 
pubefcentes  ,  de  cottleur  de  rouille. 

Les  fleurs  font  petites  ,  réunies  ,  i  l'extrémité 
des  rameaux  ,en  une  paniculc  médiocrement  éra- 
lée;  les  ramifications  droites,  cylindrit]ues ,  pu- 
bjfcentes  ,  plufieuts  fois  dichotomes ,  munies  de 
bfiâées  concaves  ,  aiguës,  pubefcentes  ,  de  la 
longueur  d^s  pë.iictlics,  très-caduques.  Le  calice 
eft  tubulé  ,  pubefcent  en  dehors  ,  â  cinq  décou- 
pures lancéolées,  aigués,  réfl.chiLSj  la  corolle 
d'un  blanc  de  lait ,  d'une  odeur  de  rhë ,  plus 
courte  que  le  calice  ;  les  pétales  en  forme  de  fpa- 
tule, dentées  vers  leur  fommet}  les  ètamines  plus 
lonîues  que  le  calice  j  les  anthères  vacillantes  , 
anondies ,  â  quatre  filions;  l'ovaire  enfoncé  dans 
mdirque  épais ,  adhérent  au  calicej  le  flyle  tri 
fi  'e  ,  les  ftiçmjtfs  fimpîes  ,  renflés  ,  obtus  &:  jau- 
nâtres. Le  fruit  eft  une  capfule  globuleufe  ,  de 
la  gtofleur  d'un  pois ,  pubefcente ,  cendrée  ,  à 
trois  coques  creul'éts  à  l^ur  bafe  ,  s'ouvrant  in- 
térietirenient  en  deux  valves,  avec  élafticité, 
nnlennant  une  fetnence  luibnte,  de  couleur  bm- 
9t»  conveie  d'un  côté,  anguleufe  de  l'autre. 

Cet  nrbrifleau  ell originaire  des  îles  de  la  mer 
dttSud.  On  le  cultive  au  Jardin  de  l  i  Mjlmaifon  , 
•i  il  Beurit  vers  la  fin  de  l'hiver ,  dans  les  ferres 
«'«nuferie.  ^  (ih^i,  tx  K«m.) 


V  1  A 


591 


y  VTALET.  PoJcfperna.  Genre  dr  pierres  di- 
cotylédones, â  ficurs  compotées,  fiofculâufes, 
de  la  famille  des  cinarorépnales»  qui  a  des  rap> 
pons  avec  les  fcnatuU  &r  les  vemonia  ,  &  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe, 
dont  les  feuilks  font  fîmples ,  linéairesi lei  fleuri 
axillaires,  folitaires,  terminales* 

Le  caraAère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Des  fleurs  flofcuttLfes  ,  toutes  hermuthrodiies  ;  un 
rictptacle  rramtloni  ,  glabre,  une  iiigretct  plumtuftf 
It  calice  oilong^  iir.bnqui  ;  cinq  itamintt fyngèntftt  ; 
</«f  ftmtatts  piàietÙées  iatiraitmait. 

CARACTiRI  GÉNÎltlQtJB. 

Lm  fleurs  ^ont  unimiement  compofées  de  fliu- 
rous  tous  bennt^odites }  elles  oflireai  : 

i**.  Un  ca/ice  commun ,  oblong ,  compoTé  d'é* 
oiilles  imbriquées  j  linéaires;  les  intérieures  fca- 
rieufes»  membraneufes  à  leurs  bonis,  itanlpa- 
renies,  plus  longues  que  les  extérieures. 

i*.  Une  eoro//f  formfe  de  fleurovs  rous  herma- 
phrodites ,  unifortr^es ,  â  peine  plus  longs  que  le 
calice}  le  tube  grêle ,  atongé  »  le  limbe  prefque 
campanulé.  court,  à  daq désoopures égales ,  un 

peu  aiguës. 

5"*.  Cinq  étamines  fyngénèfes,  dont  le&filanteos 
font  courts ,  capillaires .  inférés  fur  U  corolle  , 
f'  iiTin^nr  .ies  anthères  linéaires,  réunie* en  un 

tijbï  a  ciii^  dents. 

4°.  Un  ovaire  oblong  ,  furmonté  d'un  ftyle  fili- 
forme ,  de  la  longueur  des  étamines ,  terminé  par 
deux  iligmates  réfléchis  en  dehors  ,  obtus. 

Les  /emenc€S  font  folitaires,  en  ovnle  renverfé, 
oblongues  ,  couronnées  par  une  aigrette  compoféç 
dç;  queiaups  poils  plumeux  ,  foutenues  par  un  pé- 
diceiie  filiforme ,  auquel  c«s  femences  fonr  atta- 
chées par  une  fente  Jaiérale  &  longitudinale. 

Le  rrceptacU  eft  nu ,  cotivert  de  mamelons  cy- 
lindriques,  ouverts  à  leur  fommet  pOttT  v  rece* 
voir  le  pédicelle  des  lemences. 

Obfervations.  Le  caradlèr?  finguîier  d?ce  {«enra, 
d'avoir  fes  femences  pédiccllcès  îattulcaitnt ,  fe 
retrouve  en  partie  d.in$  le  cotuU  coronopifolia  , 
dontCaeitner  adonné  la  figure  tab.  idr. ,  mais  il 
olïiredes  dîffiÎTences.  M.  Labillardière  ell  l'au- 
teur de  ce  n  )uv£au  genre:  fon  nom  ell  compofé 
de  deux  mots  g^ecs  qui  rappellent  le  caradUne 
dont  il  vient  d'être  Qtsrltton  }  favoir:  pous  ,  podos 
{p**  )*  pî»<î*  9cjptrma  Ç/tnun  ),  rèmence. 

Es  p  è  c  1. 

ViALET  à  feuilles  étroites.  Podo/perma  «luttâi' 
fiiU.  LabiO.  * 
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Poiofperma  foliis  obtufts  ,  inUgerrimit  ;  peJuncU' 
Us  incrajjjtis.  Labill.  Nov.  Hotund.  PUnt.  Vol.  1. 
pag.  5j.tab.  177. 

Petite  plante  herl>acée,  haute  de  fiv  I  fept  pou> 

ces,  don:  le;  lacincs  fontgrêx's  ,  fulttormcS,  en- 
tières ,  perptndicubires,  ()ut  produiieiit  une  tige 
drotte«  d'ane  grofleur  médiocre,  cylindrique, 
rameufc  ;  les  rameaux  fimples,  alternes,  fi  itormcs, 
planes  ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  leililes  ,  à 
déni  ainplexicaul.s  ,  linéaires,  tvès-cntieres  a 
leurs  bords  ,  glabres  à  leurs  deux  fjccs  ,  oStuU  s  à 
leur  loiTimrt  ,  dictantes,  csnaliculees  a  leur  tace 
taterne,  longues  de  deui  i  trois  pouces,  larges 
d'une  à  deux  lignes. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  fituées  i  l'extrémité 
des  raineaux  ;  leur  pédoncule  court ,  forrant  de 

l'aille  le  dts  feuilles  ,  renflé  à  fa  partie  fnpétieure , 
uniHore.  Le  calice  eii  oblong«  très  glabre,  com- 
pofé  de  foliotes  ou  d'écaillés  imbriquées ,  linéai- 
res, !ar!cc<il:e$ ,  tiès-aiguès  ;  les  intérieures  plus 
longues,  fcaiieufes,  tranfparentes ,  membraneu- 
fesa  leurs  bords;  la  corolle  coTnpofée  uniquement 
defl-urons  tous  hcrriaphtodiics ,  égrux  ,tubulo5, 
à  peine  plus  longs  que  te  calice  }  le  tube  fort  gréie . 
dilaté,  a  Ion  on  Ace,  en  un  limbe  cair.panuté.  prc:- 
i^u'iridindibuliforme  ;  divife  ,  à  fcsbor.is  ,  en  (  104 
dccûu(-uiis  égales  ,  à  peine  aiguc-i  ciii^  ecamiius 
fyng^nèfts  ;  deux  ftigmates  tctl  jchis ,  obms*  Les 
femences  font  Ibîitaires  ,  ova'ts-oblongoes,  pi- 
leufts.  fendues  longitudinalement  à  leur  bafe , 
fur  leur  coté  :  de  cette  fente  fort  un  pédicelle 
court ,  Hlirorme  {  une  aigrette  compofée  de  ^ua- 
ue  i  (inq  poils  capillaires,  plumeux,  réunis  i 
leur  baCe ,  le  rétepuc'.c;  couvert  de  mamelons  un 
peucvUtidriqu>.S4  perforés  à  leur  foamwcpouc  re- 
cevoir le  pédicelle  des  femences. 

Cette  plante  croît  i  b  terre  Van>LewiD ,  dam 

la  Nouvelle- Hollande  ,  OÙ  elle  a  été  découverte 
par  M.  de  Labillardière.  {Dtjlnpt.  ex  Labiii.  ) 

VlAMON.  Prnjljrsiftera.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  monopetalées  , 
irrégniières .  de  la  famille  des  labiées. ^ui  a  quel- 

rss  rapports  avec  les  prjftum  ,  ^  qui  comprend 
arbtiir^aux  exotiques  à  l'Europe,  dont  les 
feuilles  font  oppofees ,  parfemées  de  points  glan- 
duleux ,  &  les  Heurs  difpufées  en  panicules  axilUi- 
les  ic  terminales ,  accompagoéts  de  braâées* 

Le  caraâère  eflènttel  de  ce  genre  eft  d'avoir  t 

Un  catîee  à  dtux  Rvret  entiiret ,  fermé  aprh  ia 

jloraifon  ;  une  corolle  en  gueule  ;  quutre  éiumines  di- 
dynamtsi  les  aathkrtt  apftndiciUéts ,  un  fiyUi  jiu* 
tie  tûiet  monojpermêt, 

CARAC-ViftB  oàNÉHIQVt. 

Chaque  llenrof^: 

I*.  Ua  eaiift  d'une  fente  pi^c««  tubulé  •  divifi^ 
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en  deux  lèvre»  très-entières,  obtufes,  fètiuAtt 
après  la  floraifont  la  lèvre  inférieure  pliislonpfl, 
inclinée  fur  b  fupérieure. 

Une  eoreUe  monopérale ,  irré?uîière ,  i  dm 
lèvres;  le  tube  court,  infe:  fiMtmcnt  fljfgi;  u 
lèvre  fupérieure  droite,  plus  courte  ,  échancreeà 
fou  fomtnet  j  l'inférieure  élargie^  divilée  en  trois 
lobes  inégaux ,  arrondis  i  ceUu  du  milieu  plm 

grand. 

Quatre  hamlnes  didynamfs,  in'érées  deux 
par  deux  fous  chaque  lèvre  de  la  corollei  les  fiU- 
mt  ns  terminés  par  des  anthères  vicillanies,  ellqi* 
tiques,  i  deux  loges,  à  deux  valves  1  U  vitva 

intérieure  appendicutie  par  un  filament  tetniné 

par  quelques  poils  feiaces. 

4°.  Un  ovaire  fitué  dans  le  fond  du  calice,  par- 
tage en  quatre  lobes  ;  un  flyrie  tiltfornne  ,  faillant, 

pLs  îoiii;        l?<i  étjmii;es  ,  terminé  par  un  iki^ 
mite  bifiie,  les  djvihons  égales  obtufes. 

Le  fruit  confilte  en  qiutre  femences  en  forme 
dé  baie,  ovales;  te  tégument  extérieur  mince, 
charnu;  l'intérieur  membraneux  |  l'intermédiaue 

fragile  6i  crulhcé. 

V embryon  eft  obîong  ,  aminci  à  fa  partie  înK- 

riciue  ,  enveloppé  d'un  perifptnm  épais  ;  ks  co- 
t^-ledons  un  peu  planes  i  la  radicule  petite ,  inté- 
rieure t  cylindrique. 

(Nervations.  Ce  genre  eft  remarquable  par  le 

caiaCtère  de  l'embryon  ,  nu  dans  les  autres  U- 
biees ,  &  qui  elt  ici  enveloppe  d'un  péiifpeinie 
épais.  11  a  été  établi  par  M.  de  Labillardière  :  il  a 
pour  étymolopie  deux  mots  grecs  ,  qui  ont  rap- 
port aux  anthères  appenduuhes^  favoir:  profitkc 
iJFPeiutix)  «  aj^pendice»  &  Mtera  {andunt),  an- 
thère. 

Espèce. 

ViAMON  à  fleurs  paniculées.  Pfofianikera  U- 
fittahot,  Labill. 

Profiantheru  fo&t  itHeeolads  ,  firretis  ;  ftakt' 

lis  dxillarihus  termm^Ubufque  ,  eorollis  hifpiés, 
Labill.  Nov.  Hoil.  Fiant,  vol.  a.  pag.  18.  lab. 

C'eft  un  arbriffeau  dont  les  tiges  foet  droites, 
cylindrique» ,  hautes  de  fix  à  fept  pieds  &  plus ,  8».' 
dont  les  ïameaux  font  oppofes  ,  étil  s  ,  quadran- 

Eulaires  ,  garnis  de  feuilles  pëtioléts,  onpofées, 
incéolées,  oblongues,  aiguès  à  leurs  deux  er- 
trémités.  glabres  à  leurs  dtux  faces,  dentées  en 
fcie  à  leurs  bords,  longues  de  deux  i  trois  peu- 
ces,  fur  un  pouce  de  large,  munies,  à  leur  face 
inférieure ,  de  points  glanduleux  très-nombreux. 

Les  fleurs  font  difpefées  en  panictiles  afléc  tm* 

pies  ,  à  l'ixtrémité  des  rameaux  ,  compolees  Je 

iiaiiicules  partielles^  lâches»  les  inféritutcsaxil- 
aitesi  les  nunificKioni  opf^fiéfsj  les  pédictto 

glabres, 
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llibrêf  «  crlinf^riqu"*! ,  court*  qu«  les  fleurs. 
La  calice  cil  tuuuie.  oiviie  en  deux  lèvres  en- 
tières, obtu'fts,  tomenteufes  particuliétemenr  à 
leur  bord  i  iteiieiir ,  fermées  après  la  floraifon}  la 
lèvre  inférieure  plus  longue,  inclinée  Turli  tèrre 
fupéiicure  ;  la  bife  du  calice  accon.pagn-5;  de 
Mil  braâ^s  lin«aire$^  aiguës,  opp^rées  i  la  co* 
relie  monopetale  ,  labiée  >  le  rabe  cmirr  >  tnfen- 
fibl.mciK  e'argi  vers  fon  orifice,  couvert  en  Je- 
bots  ée  poils  courts  &  toides^  le  limb^  dtviie  tn 
éevtx  lèvres  t  la  fupérieure  droite  ,  plus  coutte , 
ë«.hjncrée;  l'inférieure  élargie,  à  trois  lobes  ar- 
rondis, inégaux,  crénelés î  celui  du  milieu  plus 
grand  ;  les  étamtnes  plus  courtes  que  la  corolle  , 
pJac^*s  J-iit  y>ir  deux  fous  chaqje  lèvre  ;  les  an- 
thères vacillantes  ,  elliptiques  ,  i  deux  loges,  à 
deux  valve«;  la  valve  interne  munie  d'un  filet  qui 
fe  termine  par  quelquc-s  poils  foyeux.  L'ovaire  fe 
divife  en  quatre  lobes  ,  é'oà  s'élève  un  ftyle  ter- 
miné par  un  ilig  n.i;e  à  deux  divilions  comtes  , 
é^ies,  obtufes  ;  quatre  femences  en  torme  de 
ïmts ,  ovales ,  tronquées  obliquement  vers  leur 
bafe  ,  à  leur  point  d  Mifcrtion  fur  le  réceptacl*; 
leur  enveloppe  exteiieure  mince  ,  charnue. 

Cet  arbrifleau  a  été  découvert  par  M.  de  La- 
billardière,  dans  la  Nouvel  le- Hollande  «  au  cap 
Van-Diémen.  (  Dtfmft,  t*  LaMi,  ) 

VIEUSSEUXIE.  rUuffuxU.  Genre  de  plantes 

inonocofy'ié  ioiits ,  à  fleurs  incomplètes  >  de  la 
famille  des  iridecs,  qui  a  de  grands  rapports  avec 
les  {Vu  &  les  pfyrinchium.  Il  comprAM  des  herbes 
exoû^es  i  l'Europe,  à  feuilles  peu  nombreu- 
ies;  l'inférieure  prefque  toujours  plus  longue  que 
les  autres»  chaque  hampe  ne  porte  qu'une  ou  deux 
leurs  entourées  de  deux  braoécs  aloogées  «  poio» 
mes  ,  cadèce$  »  embraffaitt  l'ovaire. 

Lecaraâère  dTemid  d»ce  genre  ell  d'avmr  : 

Vmt  eoroUt  p^a  tuinUt  ,^jàt  dmfions  ^fon- 
da ;  trois  itanmumomt/dÊ^hit  i  tmsp^mautpé' 

taitjormei, 

CakactAhb  «IwiKiQvi* 

Onqne  flenr  oflre  : 

1*.  Un  tûtiu  nu* 

a*.  Une  corolle  placée  fur  l'ovaire  ,  Am  tnbe , 
panae^e  profondément  en  fix  découpures  pétali- 
lor  Ties  i  les  trois  extérieures  fort  grandes ,  pro- 
longées en  un  onglet  droit,  quelquefois  baron  ( 
I?  limbe  étalé,  marqué  d'une  grande  cache  ar- 
rondie i  les  trots  divtfiom  imérietires  tinéaires , 
a  peine  plus  lonuufs  que  les  o-plets  des  exté- 
neiite$«  quel^efois  terminées  par  trois  pointes; 
celle  éa  «aiiien  prolongée .  foitvent  loulén  en 
Ipirale. 

Trois  cij'n'.nes  monadclphcs»  plâcdM  do- 
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vant  les  divifions  extérieures  de  la  corolle }  les 
filamens  réunis,  dans  prefque  toute  leur  longueur» 
en  un  nibe  cyliodriqne. 

4".  Un  ovaire  inférieur,  oblor.p,  furmonté  d'un 
flyle  court  qui  craverfele  tubs  des  étamines ,  ôc 
fe  termine  par  un  fiigmate  divité  en  trois  grandet 
fulioîcs  pétalifomes  ,  ëtaléet  »  échancrées  aa 

fommet. 

Le  fruit  eft  une  capfule  alongée ,  trigone  ,  i 
trois  loges .  à  crois  valves»  chaque  loge  renfer- 
mant plufieurs  fereences  arrondies. 

Ohftrvjtîons.  «  La  fimillé  des  iridées  •  die 
M.  Decandolle  ,  a  été  divifée  en  deux  feâions, 
d'après  la  (Iruâure  des  étamines,  lefauelles  font 
libres  ou  réun'es  erfc-mble  par  leurs  Hlamens.  Le 
^enre/maété  pl  sce  par  quelques  auteurs  moder- 
nes, parmi  les  Iridées  à  étamines  libres  j  mais  on  a 
réuni  à  ce  genre  plulteucs  efpèces  dont  les  é:a« 
mines  font  réellement  monadefphes.  M.  de  la 
Roche ,  dans  une  Diflertition  imprimée  à  Leyde 
en  1766 ,  avoic  féparé  ces  efpèces  du  genre  des 
iris ,  ne  les  avoir  conitdérées  comme  un  genre 
particulier  ,  aaauc-î  il  sviiit  dunné  le  nom  de 
viiufeujtia.  Ce  genre  a  été  admis  par  Houtcoyo* 
dans  le  Linni  Planien,  Syjhm.  Depuis  lors  il  a 
été  omis  dans  tous  les  ouvrages  méthodiques  qui 
ont  été  publiés  ;  néanmoins  il  doit  être  confervé, 
foit  parce  que  fon  port  indique  un  groupe  natu- 
re! j  foit  parce  que  fon  caraûere  tft  bien  tranthë. 
Ce  caractère  co:  fifts  principalement  dans  les  trois 
étamines  monadelphes  ,  &  dans  les  trois  ftigma- 
tes  en  forme  de  pétales.  Le  premier  caraâère  des 
vieujfeuxia  les  rapproche  desjtfyrinchium  &  des  fer^ 
raria  ,  &  le  fécond  des  iris.  Ctf  genre  établit  donc 
un  padâee  crès-nacurel  de  la  première  à  U  féconde 
feoton  des  iridéet.  Il  dtiftie  des  iriâ  comme  les 
Jîfyrinchium  des  rr,ori.a  ^  &  les  galaxia  des  ix.'u.  »» 
(  Decand.  Annales  àu  Mujtum  d'Uifioin  natuniU  dt 
Paris  ,  vol.  2.  pag.  156.)  -1 

En-  préfentMK  le  tabtean  des  efpèces  qui  com- 

pofent  ce  nouveau  genre ,  nous  renverrons  i  l'ar- 
ticle Ikis  de  cet  ouvrage,  pour  la  defcription  des 
efpèces  déjà  meatiomiéesdana  ce  genre  pat  M.  dn 
Lamatck. 

Espàces. 

1.  ViEussEuxiE  à  trois  pétales.  Vta^wti» 

tripetaloides.  Decand. 

Vieufftuxia  corolU  Ueinitt  minoribas  tineartias^ 
majoriàus  baréatù.  Decand.  l.c.  pag.  i  )8.  n*.  I. 

trit  i/^ttmia,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  ^y.  —  Lan. 
Dift*  vol.  |.  pag.  198*  n*.  18. 

2.  Vffusssvsia  de. la  Martinique.  Kie^f.ujtiM 
maniniceiifis.  Decand. 
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I.  c.  pâg.  1 38.  n°.  z. 

Iris  martiaictnfis.  Jacq.  Amer.  7.  tab.  7.  —  Lam. 
Di£L  vol.  3.  pag.  |00.  n*.  t6. 

3.  ViEUSSEUXIE  OpU  de  pion.  Kieujfeuxia  fû- 

VM«4.  Decand* 

Vitaffeuxia  coro/U  taciniis  minorâêtt  Utuarilm , 

majoribus  ^  imicèiSus  ,  fldminibus  fiigmOt»  fiptnui- 

ùhuj.  DcCJiid.  1.  c.  p3g.  159.  n". 

Iris  paxonia.  Thunb.  Diflert.  —  Lam.  Did. 

voL  3.  p«s.  301 .  n*.  )6, 

t ViEUSSEUXIE  fugace.  Vieujfiuaia  fugax. 
Rodie. 

Vuujfcuxia  corollA  laciniis  minorièiu  lintdribus  , 
aujoribm  imbtrhibus ,  ftigmatHus  ftami»a  ftpermn- 
iakai,  Decand,  I.  c.  pag.  1 39.  n*^.  4. 

MoTëa  fygtJf»  Jacq.  HofC«  Vind.  vol.  3.  tab.  20. 
Mdrray ,  Syft.  veget«  pag.  9}. 

Irit  imhtrhis^  taule  muli'tjloro  ;  folio  unico  ,  li- 
fuari,  gitfummo  (MuU  9rto.  VoA  •HaCen»  Caul. 
^ag.  67*  Icon. 

Iris  edulis,  Lmm.  f.  Siippl.  pag.  98.  —  Lam. 
jPiâ.  vol.  3.  pag.  304.  A*.  4t* 

5.  ViEussEQZiB  l^rate*  VuuiktotU  ^înfts. 
De  la  Roche. 

yieujfèwtia  eorolU  laciniis  minorions  iricufpida- 
4is;  Ucinuiimtdiâ  fpiralif  laciniis  majorii>us  fuktm 
àerbiius  ,  ohttijis  ,  in  ungut  varitgttU*  OcC«  AllDtl* 
du  Muf.  vol.  2.  pag.  140.  n".  f . 

yitafftuxia  Jpiraliu  D«  U  Roche,  DilTeic  p.  5 1  • 
a*,  t. tab.  f. 

Cette  plante  a  les  âeurs  punacres;  tes  onglets 
iaot  d*iin«  conteur  pliia. foncée  ,  mouchctfès  de^ 
jtaches  purpurines ,  glabres  ou  plutôt  g,»rnîs  de 

(toils  ù  puits,  qu'on  ne  peut  les  découvrir  qu'à, 
'aide  d'une  forte  loupe  ou  4'un  microfcope  i  les 
divifions  intérieures  fie  plu»  petites  de  la  corolle , 
terminées  par  trois  pointes  i  cette  du  milieii  pro- 
longe C  l  ptute  i  les  trois  dlcouporea  exiéna»-^ 
jesttàs  grandes  ,  obtufes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonoe-ClpéiaDce. 
(  DefcrifU  car  Découd.  ) 

6.  ViECSSiUXIE  ariflée.  yieuJJ'tuxia  ariJUtta. 
De  la  Boche. 

ITittifftuxij  corm'is  laciniis  minoriius ,  tricufpida' 
sis  i  majo'  !>u.<  hjrhati}  ,  •liummjtis  i  CJult  foliifqur 
' fuie/cent làu s  Dftanci.  I.  c.  pjg.  Ï40.  r»*.  6. 

yitu£tuxiaar:^ata.De  la  Roche.  DilHit.  p.  jj. 
«*••€*(■'  ♦  •  * 
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Iris  trîcufpis.  Thunb.  Differt.  n*.     ,  8:Pndlk 
II.  —  Lam.  DiÙ..  vol.  }.  pag.  198.  n".  19. 

Cette  efpèce ,  dit  M.  Decandolle ,  ainfi  pcm* 
être  que  la  précédente  &  la  fuivante .  a  étérmie 
pjr  Thiinberg  ,  fous  le  nom  d'.-m  irnufp'n  ;  mm 
les  échantillons  que  j'ai  fous  les  yeux  me  Cemblnt 
prouver  que  ce  font  réeOeoicm  des  erpëcet  dîf* 
tinftcs.  CeVe-c\  fe  diftingue  en  particulit:  i'-^- tou- 
tes les  efpèces  de  ce  genre,  parce  que  ks<iivi< 
fions  extérieures  de  la  corolle  fe  tetiBiMoi  en 
pointe.  Sa  fleur  eft  de  couleur  de  chair ,  avec  des 
taches  purpurines  à  l'onglet.  Les  divifioos  inté- 
rieures font  à  trois  pointes ,  dont  celle  dnadliai 
dépalTe  beaucoup  les  autres. 

Cette  planre  croit  m  Cap  de  fionne.£{péfiBCe. 

(  Dtfcript.  ex  Dtcana,  } 

7.  ViEus&BOZU  glauque.  Vi^gieiutiAglmafù. 
Decand. 

Vitufftuxia  eonU*  Itehiit  mÎMfiiMS  tnafitéf 
tisf  majoribus  barhat  'is  ,  obtujîs  ;  cuule  fi>llif^u(  gU- 
brii  i  Jl  etiuuikui  fiaaùna.  fnpcrantibus .  Decaod. 

Amai.  daMuf.d*HML  nar.  vol.  x.  pag.  141.  n*. 7. 
tab.  4a.  —  Redottt.  LHkc.  tab.  41. 

Cette  plante  eft  ghbre  dans  toutes  iës  parties  ; 
elle  a  une  racine  bulbeufe ,  arrondie  :  fes  fetiilles 
font  égales  à  la  longueur  de  la  hvnpe .  énoitet. 
linéaires,  aiguës.  La  hampe  efi  droite,  fimplc; 
elle  porte  ordinatremeot  deux  fleurs^  entourées 
ehacuYW  de  deux  bra£kées  alrmgées.  Ces  fleurs  root 
blamhcs,  avec  une  tache  bine  fur  l.i  baff  do 
limbe  des  trois  divifions  externes  i  leur  ongietefl 
prefaue  droit,  convett  de  poils  dans  toute  fa  fur- 
face  I  ftir  limbe  cft  obtus;  les  divifions  i^r^ 
ricures  font  tourtes,  à  trois  lobes  ,  celtii  du  mi- 
lieu fe  prolongeant 'un  peo  ptoaquo  les  aatics. 
Les  ëraniines  forment  tm  tube  autour  (lu  ftvit. 
Les  (ligniates  font  à  deux  lobes  rtiliâtlcs  Si  «ko- 
telés  \  rovaire  efi  k  trois  angtes. 

Ce  tte  plante  croit  au  Cap  de  Bonn^-F-fpérance. 
Elle  a  fleuri  au  Jardin  des  PUntss  de  Palis,  (f^^ 

cript.  tx  Decand  ) 

VIGNE.  Vitu.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes ,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées  ,  de  la  fi- 

mille  des  viancs?  qui  a  ûes  rapports  avec  le^ 
fus  ^  &  OUI  comprend  des  arbres  ou  arbiifiet 
exotiques  i  TEurope ,  dont  les  feuilles  font  fiio- 
pies,  ou  tcrriëes,  digiiécs  ,  ou  ailées,  I« 
tl  tirs  liupofèËS  en  grappes  t  des  vrilles  munies 
de  â>urs  dans  certains  indivtdfis«  &  qui  peuvent 
être  rtga'  ers  dant  les auttts comoui  dcs pédo»' 
cuits  i;ci;l^s. 

I.e  car:,cîcr;.'  clT-  ntiél  de  ee  genre  tft  d'avoir: 

,  Vi  cnUcefort  petit;  cinq  pétait  s  aahérens  pc  i(V 


J 
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Caract^iie  générique. 

Ctw<)ue  fleur  offrs  : 

i'.  Un  caiice  fort  petit  ,  à  cinq  dents. 

i*.  Uoe  coralk  i  cinq  pétales  ptàts  ,  ^ui  fe 
djactoit  fooreiit  pu  le  us,  &  reflEeni  réunis  par 
Inir  («mmet ,  en  forme  4e  coîfle> 

j«.  Cinq  éumines  nppo fées  aux  pétales  j  doitt 
ki  filameiù  Coaz  fubutes  ,  étalés  .  cedreÂis»  c«- 
éaa»  wnniii^  par  des  antMres  binpief. 

4*.  Un  fvaiit  ovale ,  à  cinq  loges  ;  point  de 
ftv'f?}  iiR  ÉYgmate  iiel&le,  obtus ,  en  forme  de 

Lefruifcii  une  baie  arrondie ,  qui ,  lorfqii'tlle 
eil  irùre,  n'offre  qa'ulie  feule  loge,  renfermant 
de  Jeux  à  ciii<^  femences  ovale?  ,  dures  ,  prefque 
ofliufes ,  en  forme  de  cœur ,  un  peu  échancrées 
au  fommet ,  attachées  pat  un  cordon  ombilical  40 
(omiet  de  l'axe. 

Vtmiryon  eft  droit)  les  cotylédons  planes  \  U 
nAcule  inférieure. 

Okjtnauoru.  il  y  a  de  fi  grands  rapports  entre 
\tà  *ekiu  (eijf»)  0e  les  vignes  ,  que  l'on  n'eft 

pas  encore  piirfjiTf'Tipnr  d'arcord  riii  I  s  efpèces 

3 ai  doivent  emrer  dans  cei  lieux  genres,  qui  ne 
iifèrent  entr'eui  que  par  àù  légers  caraÀères. 
Us  eifa  n'ont  que  quatre  ëtamines  ^  6c  leurs 
quatre  pétâtes  ne  font  point  adhérent  par  leur 
lommet  :  leur  baie  ne  contient  qu'une  feule  fe- 
mme. On  peut  ajouter  i  ces  cataâères  on  di(i|ue 
cj^u  entoure  Tovaire  à  fa  moitié  fnfïérieure,  un 
iiyl? ,  une  baie  à  une  feule  fenience.  Dans  les  vi- 
piti ,  les  étamines  &  les  pétales  font  au  nombre 
M  cinq  {  le  ftigmai»  eft  ordinirement  feffilef  les 
baies  ne  contiennent  jamais  moii'S  que  deux  fe- 
aenceSj  qui  vont  ordinaitement  {ufqli'â  quitre. 
Itnt  ovaire  eft  à  deux  loges  qai  ceflent  d'é^e 
rifonnoiffables  dans  les  fiuits  miirs  ;  mais  il  y  a 
qu<;lquâs  efpèces  de  cijfuj  qui  ont  cinq  éiumtnts  , 
fif  dont  Michaux  a  fait  un  genre  particuliet  ious 
le  nom  A' wrire  'opfu.  11  y  a  iLs  vignes  qui  font 
dici  jues.  1  aiit  que  l'on  ^'emparera  de  ces  fortes 
«i'iDunaUes  pour  établir  des  genres  nouveaux ,  <in 
fi'ura  par  jeter  une  grapde  confiffibn  daqs  l'efM^ 
des  plantes.  •    •  ^' 

En  confidérant  l'enfemble  des  principales  efpè* 
cîs  qui  compofent  les  genres  cijf^  &  vitis ,  on 
conçoit  que  ces  deos  genres  peuvent  tcès-Wn 
Itre  leparés  ;  maif  il  exïfte  des  èlpècet  ineetnté- 
'liaires  ,  comme  il  arrive  pour  beaucoup  d'aiitrt»j 
genres  ,  qui  feront  toujours  livrées  à  l'aibitriTr;^ 
des  boômflts.  Duifcecas,  c'eft-i-^îre  l(»rfq^e 
*i>  4EiiaO>ffit-  de  h .  linftîficMieii  ]ce»fafdew.  en 
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qwelque  forte  les  deux  genres,  le  port  &  Penfêm- 
ble  de  chaque  pfpèce  doivent  la  faire  entrer  dans 
le  gçnre  dont  elle  fe  rapp'och  le  plus.  C'ift  ce 
que  nous  aurions  làit  pour  plufi«urs  cfpècc  s  que 
nous  n'avons  placées  dans  les  vignes  q-ie  parctf 
cuVlles  n'avoient  pas  été.memiooffées  dàns 
ticle  AcHir  {cijfoi), 

HISTOIRE  DE  LA  YidNÉ. 

L'époi^ue  à  laquelle  remonte  la  connoilTance  de 
la  vigne  cultivée  tk  l'ufage  du  vin  fe  perd  dans 
l'ol Tcuritê  des  premitr»  (îècles  :  nous  ignorons 
etuierement  Ta  Uécouverie.  Les  auteurs  ks  plus 
accrëditéttConfond^nt  fans  cefle  les  traits  de  l'Hif* 
loire  avec  ceux  de  la  Fable ,  nt  nous  ont  tranfniîs , 
fur  cette  matière  ,  que  des  notions  vaguas  àc  in* 
certaines.  Parmi  les  hiftoriens  .  les  uns  veulent 
qu'O.'yris.  le  Baccbus  des  Grecs,  ait  trouvé  la 
vigne  dans  les  environs  de  Nyfa ,  ville  de  l'Ârabie 
heureufe  ,  &  qu'il  l*ait  tranfportée  &  cultivée 
dans  les  Inde»;  d'autres  attribuent  cette  décou^ 
verte  à  Noé ,  qu'ils  regardent  comme  le  type  dtr 
bacchus  des  Grecs,  &  peut  être  même  du  Janus 
des  Latins  :  on  penfe  que  ce  fut  le  roi  Gérion  qui 
tranfporta  la  vigneen  Efpagne.  Quoi  <^u'il  en  foit , 
il  n'efV  pas  douteux  que  l'Europe  ne  foit  ttdevabl» 
à  l'Afie  de  la  polîeJiion  de  la  vigne. 

Les  Phéniciens ,  qui  parcoutoient  fou  vent  les 
côtevdela  Méditerranée ,  en  introduifirent  la  cul- 
iiir'-  <^3ns  Ips  îles  de  l'Archipt:!  ,  dans  la  Grèce , 
ilans  la  Sicile,  ei.fin  en  Italie  &  dans  le  tfrritoire 
de  Marfcill:.  Ellen'avoit  encore  fait  que  bien  peu 
de  progrès  en  Italie  fous  le  règne  de  Bomulus,. 
puifquece  prince  y  défendit  les  libations  de  vin, 
qui  depuis  long-ttms  étoient  en  ufage  dans  tous 
les  facriiicesdeA  nations  afîatiques.  C'ellNuma  nui 
les  permit  le  premier ,  &  Pline  ajoute  que  ce  fut 
un  des  moyens  qu'em^iloya  la  politique  pour  pro- 
paÇtr  es  genre  de  culture.  Bientôt  après  les  pro- 
dunt  en  devinrenc  en  eflêt  tellenent  abondans , 
qu'on  s'^batidunna  â  l'ufage  du  vin  avec  fî  peu  de 
modération,  que  les  Dames  romaines  elles  méawf 
ne  furent  pas  fans  reproches  à  cet  égard.  Les  ex- 
cès dans  ce  genre  les  entraînèrent  infeiifiblement 
à  quelques  autres  qui  atteignirent  de  plus  prèf 
encore .l'anaar^Mopre  des  maris.-  Cei|s-ci  réciar 
mèrent  avec  emprêOe-Menr  •  leur?  plaintes  &  leurs 
cris.fe  firent  entendre  de  toucâs  pans.  De  U  la  loi 
WffibleAiri  portoit  peine  de  nioft  conne  les  fem- 
mes  qui  tMiiroient  du  vin  ,  &  celle  moins  févère 
qui  autoriCoit  leurs  parens  à  s'alTurirr  de  leur  fo- 
briéié  en  les  baifant  fur  la  bouche  partout 
ikjKlejt  HKiaintreient.  Ce  dernier  ufage  eut  laniri  fec 
h»eônvém»s  :  f>n  en  vint  î  mettre  tant  d'én^nre^ 
fèTi^nt  à  offrir ,  d'une  part  ,  la  preuve  de  cette 
sbttioence,  Hc  de  l'autrç  à  l'acquérir  •  que  ka 
u)èmbieadî»fâaiiUe  mokipUôient  «n  raifo^  de^ 
moyens  de  fe  plaire  miii«iiitni<fK  >  &  l>Wtt9|(- 
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il  ne  tyiut  plus ,  pour  fe  prétendre  parent ,  <pie  fe 
trouver  aimable.  Ce  reproche  eft  au  nombre  de 
ceux  dont  Propeice  fe  «riK  en  droit  4l*accd>ler  fon 

iniîdelle  Cimhte. 

Cependant  la  culture  la  vigne  s'étendoit  pro- 
greflRvenwnt  dans  ks  Gaules  »  f  lie  occi  poit  déjà 
une  partie  des  coteaux  de  nos  d;  partLnit:ns  m^ri- 
dionauz ,  lorfque  Domitieo  fît  acracber  toute» 
les  vignes  qui  croifloienttbns  ta  Gaule,  i  la  fuite 
d'une  année  oil  la  réc<  ht?  dts  vignes  nvi»it  été  aufTi 
abondante  «  que  celle  des  blés  chétive  &  mifera- 
ble.  Cette  privation ,  qui  remonte  i  i*an  91  de 
l'ère  ancienne ,  dura  pendant  deux  fiècles  entiers. 
Ce  fi)t  le  vaillant  Probus  qui ,  après  avoir  donné 
b  paix  à  l'F.mpire  par  fes  nombre ufes  viâoires . 
rendit  aux  Gai)loi<;  h  (ihcrré  de  re:ib;ner  la  vigne. 
Ce  fut  un  fptâ:acle  raviJiant,  au  rapport  »iv-  Du- 
nod ,  de  voir  la  foule  des  hommts ,  les  femmes  & 
des  enfans  s'emprefler,  fe  livrer  ù  îVnvi  &  prei- 
que  fpontanément  A  cette  grande  &  belle  reftau 
ration.  Tous  en  effet  pouvoien:  v  prendre  part  i 
car. la  culture  de  la  vi(;ne  a  cela  de  particulier  6f 
d'intéreffani ,  qu'elle  offre ,  dans  les  détails ,  des 
rrciipations  prcpoi  :  onrues  à  1\  force  dt  s  deux 
fcxes ,  à  cellie  de  tout  âge.  Tandis  que  les  uns 
brifoient  le«  rochers ,  ouvrot^nt  ta  terre ,  en  ex- 
rryi  if^nt  d'antii^ULS  De  inutile^  Touches  ,  crcu- 
fui:nt  des  folTes^  &c.  t  tes  autres  apportoient , 
dtclToient  &  afitijettilToient  lei  phiits.  Les  vicil- 
Iard> ,  i(ipa:ulas  dans  les  campagius  ,  défîgnoient, 
d'ai'rcs  ks  unfcignemens  qu'ilsavt»ient  rtçus  dans 
leur  ieantif^  ,  ks  cr^teaux  les  jplus  propres  à  la  vi- 
gne. Ivres  d'une  ioie  fondée  lut  l'efi^oir  de  parta- 
ger cncate  avcc  leurs  cufaiis  la  jomflance  de  le^ 
produits,  ils  les  confacroienc  re'igieufienietit  au 
d;.u  dti  vin,  ékvoient  même  fur  lour cime  des 
templ  .s  jgieîles  en  fon  honneur. 

Soit  que  le  climat  des  Gautes  eâc  acquis  une 
plus  douce  ttmp'>ranire  par  le  defféchement  des 
eatix  croiipin'autes  j  par  la  dtftruâion  des  vieilles 
foré;  s ,  foit  que  l'aft  de  cultiver  fe  ffli  perfec- 
tionné, la  vigne  n'tut  plus  pour  limitas ,  comme 
autrefois  «  le  noid  des  Cevennes  >  elle  gagna  bien* 
tèr  tes  cMcani  du  Rh64ie  «  de  la  Satee ,  le  terri« 
toire  de  Di|on,  les  rives  du  Cher  ,  de  la  Marne  , 
de  la  Mofr  lie.  Dès  le  cnmmencemem  du  cinquième 
fiècte,  c*eft-à-dire,  dans  l'efpace  de  deux  cents 
ans  ,  elle  avoii  fuit  cls  rapides  f  ro^rts,  lorfque 
(es  Bârbires  du  m>id  ,  attires  par  l'appât  de  la 
boiflbn  léduifante  qu'on  en  obtient»  le  prédfmuK 
potir  jinfi  iire  le^  u:i*fur  les  autres  ,  vinrent  inon- 
der («s  t' riei  dû  l  tinpirc.  La  coni;>araifon  qu 
firent  du  vin  de  la  G.>ule  avec  la  bière  Se  l'hydro- 
fnel  dont  ils  avniem  coutume  de  s'abreuver  dé- 
termina prerqu'inftantanément ,  It-s  uns  â  fixer 
litir  fejour  dans  les  coiuré^s  la  culture  de  la 
vi^ne iteit  déjà  éiabiiei-ies  aatic&  i  la  pqnagtr 
êt  Irars  proprea  maini  dana  ka  caâtnm  oâi  âUt 
a'tvdic  fit  eofioce  péaéqé» 
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Tout  annonce  que  les  vîgnps  fe  font  prop 
pées  parmi  nous  à  h  féconde  époque  de  leur  piiiv 
tatton ,  en  partant  du  mtdt ,  du  voifinage  de  Mit- 
feille.  Cette  culture  fuivit  auffiiôt  deux  direÔionî 
pour  ainfï  dire  oppolces  Tune  à  l'autre  i  fivoir; 
celle  du  nord  &  ctUe  du  fud-oueft.  La  pieiniire 

E^nétra  par  le  Dauphiné  .  fur  les  coteaux 
hône  ,  les  bords  de  la  Saône ,  &  toute  cette  fi- 
meufe  côte  formée  de  monticules ,  otii  trivttf» 
la  Bourgogae  du  raidt  au  nord  :  de  là  eil«  s'étendic 
dans  le  pays  des  Séouanots  (  ta  Francbe-Cèmté  ) , 
fur  la  rive  gauche  clu  Rhin  ,  fir  l.s  coteaux deU 
Marne ,  de  la  Mofelle  «  &  fur  ceux  qui  bcrikiit 
la  Seiile.  La  (èconde  brracfae  fe  dirigea  pat  le 
fuJouefl  veis  le  Languedoc,  la  Gafcogne^la 

C/uicnnc. 

il  eft  vraiferablabie  que  de  ces  deux  branches 
principales  naquirent  des  rnmihcarions  qui  s'éten- 
^iirr''t  3  !'int<»r!t:ur  ,  en  raifort  de  la  l:ru^n,;n  to- 
1  pogr.aphique  des  airietentes  provinces  ,  Si  des 
relations  qu'avoiem  entr'eux  ceux  qui  les 
toient.  C'«:ft  ainfi,  fans  doute  «  que  les  Férigour- 
dins ,  les  Linnoftns,  les  Angoumoifins.  lesSain- 
tongeois,  lc<-  Rochtlois  S»:  peut  eue  ks  Poirevirs 
fe  procurèrent  les  plants  de  vsgue  &  la  culture 
déjà  introduits  dam  la  Guienne  $  nue  les  balntans 
del'Auvt  r;;re  ,  d  u  Bû i;rbonnois ,  au  Nivernoi$& 
du  Bcrri  it: purent  ks  leurs  du  Lyonoob  pour  les 
tranfmettre  de  même  aux  Tourangeaux .  aux  ha- 
hitans  du  Blarfois  ,  aux  Angevitis.  LeGâtino:s, 
I  Orléanuis,  rille-dé-France,  reçurent  les  leurs  des 
vignobles  oui  fervent  de  limites  aiu  ancwnaes 
provinces  de  Bourgogne  &  de  Champapn?  les 
plants  futetu  communiques,  &  kor  culture  le  pro- 
pagea avec  une  rapidité  qui  temble  inconceviole, 
quand  on  réfléchit  avec  combien  de  lenteur  00 
parvient  de  nos  jours  à  faire  adopter  les  bons 
principes  &  les  meilleurs  procèdes  de  culrur- 
La  plantation  des  vtgnea  aux  environs  de  Parts 
remenie  à  des'cmabieii  tecvlés ,  puifque  l'em- 
pereur Julien  a  donné  dea  él«f«  aux  viufi'cUes 
priMluifaient. 

La  vigne  fe  ptalt  fnr  des  collines  dicotMeiMS. 

■ 

a  dît  Virgile  :  on  diroit  que  la  Nature  a  pris  pluii 
â  former  pour  elfe  cette  belle  chatne  de  coBims 
^wi  uaverfc  la  Bout  j^ogne  *,  elles  ti^  finent  !es  uri? 
aux  auiic.^  ^ar  l'e^  vallées  donc  U  pence  é<t  ù 
di>\ice,  qu'elle  éft  à  peine  remarquable.  Tournées 
-111  '1:  ,  fUts  prefentcnr  i.ms  kur  union  la 
l'iiute  a  111)  arc  détendu,  par  icquel  les  vignoble* 
qu'elles  renf-rnvent  ^  le  trowvent ,  d'une  paît ,  i 
couvert  des  fruids  piquans.'du  r>oH  ,  des  vents 
orageux- du  nord-eiikd.,  &  des  ptU'es  (iroidev& 
irîumntca  de  l'ourU  j  dt.-  l'autre,  ils  jouifrerit 
plus  ioflg-tetm  qui  iimie  «attiae expoiti:>o«  des 
regatdk  dtt  foknt  ci^onftannaud'natamiihsbew- 
ieuit  ^'iiM  gmilde  «Mfir  de.bi«aèffo  &  i«iricte> 
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kor  durable  font  les  premiets  agent  qu'emploie 
h  nanre  pour  l'élaboration  de  la  Ave  i  aura  leur 

fommes-nous  redevables  de  la  qualité  dts  vins  de 
Volney,  de  Ponmd,  d'Aiofle,  de  Pernaudj  de 
Savigny  ,  d'Aimay  ,  de  Nuits  «  de  Chambertrn, 
de  Muliaut  ,  de  MoracheCj  SiUciyj  VetCenay, 

Lperruy,  Moi  iry,  &c. 

1!  peut  cereiuiant  réfulter  de  ircv  grands  in;on- 
micns  ter  .v.ptù  i  l'ett  ,  pour  peu  que  la  fu- 
perficie  du  terrain  i'oit  difpolee  à  conferver  l'hn- 
miilité  (î  le  fui  eft  â  oécouvcrt  du  côté  du  fud- 
«netl.  S'il  e(t  avoifiné  par  des  objets  propres  à 
produite  des  brumes  ou  à  empêcher  leur  prompte 
évaporation,  le  cultivateur  ne  vit  que  de  craintes 
&  d'anxiétés ,  parce  qu'en  effet  It  s  pre  mi.-^rs  rayons 
da  foleil  levant  font  les  agens  du  défaille  de  la 
sciée.  Cette  eipofition  peut  donc  être  préférée 
à  t')'jt-  autre  .-^aiis  nos  contrcCS  méridionilts  ,  où 
la  bafe  du  terrain  &  Ivs  circnolUnce»  locales  ré- 
ponitnt  en  (général  i  la  latitude  )  mais  elle  ne 
peut  être  indifFéremment  adoptée  partout. 

En  approchint  du  nord  ,  rafpeûdu  midi  fem- 
ble  convenir  oavaiuage  à  la  vigne,  du  moins  tous 
lenppon  de  fa  confervation.  Le  foleil ,  pendant 
premièr  s  h'i'ur  s  ôii  jour,  ne  porte  fes  r:yo:i$ 
fut  tlit  qu  obiiciuement  ;  Icureffeiluffit  poure\;»- 
|»rer  la  rofée,  pour  fécher  la  plante;  elle  n'eft 
fiaéttét  par  la  chaleur  qu'infenfiblement;  &  quand 
célle>ci  di  parvenue  à  Ton  plus  haut  degré  diurne 
d'intenfité,  la  première  caufe  du  mx[  à  redouter, 
l'huîi.idite ,  a  depuis  allez  long-temscefféd'exifttr- 

L'eipofition  au  couchant  convient  à  ii  peu  de 
localités,  qu'il  eft  i  peine  néceflàîre  d'en  parler. 

La  vigne  y  reçoit  les  vents  les  plus  fachtux  ,  ceux 
du  fud-oiieft;  le  foleil  n'y  fait  fentir  fes  rayons 
^n'aa  moment  oâ  fa  foibfefle  les  tend  lans  effet  ; 

j'i's  ag'ffent  encore  fur  la  ftve,  ce  n'efi  que  pen- 
danc  quelques  heures  fcult^mint  :  la  nuit  vient 
bientôt  eifacer  jufqu'à  la  trace  de  leur  impreifion  ; 
déplus,  i'évaporatiun  (!e  l'hiim:  1:r,'  ne  comnence 
<)ue  très-tard  à  cet  aiptcti  la  candeiuation  de 
l'air  y  maimient  les  vapeurs  dans  la  baffe  réginn  { 
Il  vijçne  s'y  tmuve  conftimn  ?nt  plonge ^  dans  une 
atmofphère  ncbukulc  ,  &  les  iruits  ne  mùriflenc 
intaii. 

Après  les  collines  à  pentes  douces,  à  fommeti 
arrondis^  &  celles  qui ,  terminées  par  un  plateau  , 
prélcntefit  un  cône  tronqué  ,  on  a  recniirs ,  pour 
planter  !a  vigne,  aux  coteaux  plus  él.vc's.  Lfs 
pentes  les  moins  rapides  l'ont  à  pretérer  >  parce 
ijoe  les  travaux  de  la  culture  y  font  moins  pinibles, 
eus  î.-s  ravins  s'v  forment  moins  faeiU'rumt ,  &c  que 
\ti  tooiùzwni'»,  y  ûmt  piui  uics.  Le  fol  dê^cut^aux 
cfi  plus  inégal  «^ue  celui  de  tout  autre  liie  ;  plus 

ont  de  rapidit*:- ,  p  us  les  inégalités  de  la  terre 
foiii  frappantes.  La  pl  litf  ,  doMt  r.'>dion  tc-id  fans 
cedè  à  combler  les  vallées ^  en  aflaifl[«nt  les  ei- 

■ea,  eouaine  Sm  le  milieu  «  enfuitc  vers  le  bas* 
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:  tout  l'humus  dont  elles  étoient  revêtues  avant  le 
I  défrichement ,  de  manière  i  laiffer  foulent  le 

;  tuf  à  drrcnuvtrr  :  aiifli  la  plupart  Je  ces  hauteurs, 
même  celles  plantées  en  vignes ,  offrent-elles  l'af- 
peâ  delà  ftérilité  dans  le  terrain ,  Se  du  rachttifme 
dii.s  les  pl.intts.  L:s  tipes  font  iTiin^cs  ,  à  moitié 
deracmi-es  ;  le>  larmens  héles  ,  courts  &  menus  { 
les  fruiu  qui  y  font  fiifpendus ,  font  plutôt  des 
grapillons  que  des  grjpp"»»;.  Ce  terrain  efl  trop 
maigre.  I.a  pente  de  ta  couche  argilevfe,  fuiv.int 
rii:clina:fon  de  toutes  les  autres  co:iches ,  a  trop 
de  rapidire  pour  tranfmcttre  de  l'hurridiré  aux 
racines  ;  il^s  ne  trouvent  donc  là  que  U  quantité 
elTemic  te  ie  nourriture  pour  ne  pas  mourir,  8c 
cela nw fi.ffit  pas. Ces  hauteurs,  cxpcféesaux  etf-::? 
des  oracrs  violens ,  font  fouvtnt  battues  par  les 
vent',  frappf  es  par  la  çréle  ,  !k  éprouvent ,  même 
à  rarpe(it  du  plein  midi  .dûS  ftoids  dIus  pinuans  Se 
plus  dar.gereux  que  li  elles  avoieot  retpomion  da 
nord. 

Vers  la  bafe  de  la  montagne  ,  la  vigne  efl  fujète 
à  des  inconvénirns  tout  contraires  non  moins 
fâcheux  I  i'acn.ofphère  y  eft  cou}ours  htmiide  i.let 
bonnes  terres  s'v  (ont  amcnceltes  dans  une  pra- 
purtion  défalif  cufe  pour  et  cte  plante ,  parce  qu'e'îe 
s'y  repatt  d'une  furabondance  de  nourriture  qui 
fait  tourner  à  b  >i>  tous  fes  produi;s ,  nu  qui  fait 
palT-'r  les  raifms  à  U  pourriture  avant  qu'ils  aient 
atteint  l'époque  de  leur  maturité.  Le  milieu  du 
coteau  eft  donc  la  pofition  par  excellence  :  U  vigne 
n'y  (rc>nve  pas  de  quoi  fatisfaire  fon  intempérance 
nartiteUci  elle  n'y  pâtit  pas  non  plus  dans  une 
difette  abfolue  i  ie  vin  y  acquiert  des  qualités 
qu'on  ne  trouve  iamais  dans  celui  qui  eft  récolté 
ans  deux  aaites  exuénuiés. 

La  nature  d=s  t  rres  regardées  comme  les  plus 
propres  à  la  culture  de  la  vigne,  varie  comme 
les  citmais  dans  lefquels  cette  coltore  eft  intro- 
duite, î  'cxp'rier ce  démontre  que,  d.^ns  !es  dé|;ar- 
remens  méridionaux  >  la  vigne  le  p:3it  &  prolp.TC 
dans  les  terres  vt^caniques ,  dans  les  grés  &  dans 
les  fables  granitiques ,  mél-'s  Je  terre  végétale  île 
de  quelques  portioi^j  d'aluiniiiK,  \'er<  le  centre 
de  ta  France  ,  s  Me  teiiftît  d.-ins  les  fchiftes  ardoi- 
fés,  &  funout  dans  Us  roches  calcaires,  qui  fe 
délitent  facilètnt  nt  au  contaâ  de  l'air.  Au  nord, 
on  préfère  le  fil  ie  gros ,  combiné  avec  la  terre 
cak^ire  i  mais  partout  00  ptuc  faire  ufage  de  le 
réunion  des  terres  8c  des  pterres  de  tous  les  gen- 
res. poi.rvu  que  cette  maflr  ;  i;  :rès- perméable 
à  i'caii .  Se  qu'elle  retienne  iies-peu  d'humidité* 
On  regarde  comnrte  une  qualité  des  bonnes  terres 
à  vigne,  îeur  mélange  avec  les  quartz,  l.s  cail- 
loux &  i.'S  gros  graviers.  Les  rayons  du  foleil 
pénètrent  ces  pierres;  elles  s'approvifioonent  en 
qu  lque  force  ce  chaleur  rt^n  î-mt  le  jnur  ,  la 
dtip^nfent  aux  plantes  pendant  L  ruic.  Ce  n  eii 
pas  tout:  dans  une  terre  exceiTivemenr  porcufe^ 
elles  fetirenc  encore  >  par  ïdSet  de  leur  poids  /k 
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de  leur  mafld,  à  modérer  la  trop  pronipte  éva- 

J»oratfon  de  lliiimidiré.  Au  rcPe,  c*«ft  pluî  par 
eur  proiîiiifllon  vég''tulî  .  que  p.ir  tout  autre 
moyen ,  qu'on  peut  conncttre  les  qualités  du  fol 
9e  la  température  dti  climat.  Partout  où  le  cnltU 
vaceur  verra  profpérer  entr'autres  k  fi^uur ,  \'a- 
maadUrf  partout  où  il  verra  le  picktr  donner  de 
beaux  Ar  de  bons  fruits  rai*s  le  fecours  da  ia  greffe , 
il  pcurra  conclure  que  la  terre  &'  respofiiion  où 
croifl'ent  ces  plantes  feront  favorables  à  la  culcuie 
de  la  vigne. 

Il  eft  peu  de  produâtons nature! les  que  l'homme 

fp  Toit  appropriées  comme  aliment,  fain  les  altérer 
ou  Jt-s  modifier  p^i  dt  s  préparations  qui  les  éloi- 
gnent lie  leur  ét^t  primitif:  tes  farines  «  ta  viande , 
les  fruits,  tout  reçoit  par  fes  foitts  un  commen- 
cement de  fermentation  avant  de  fervir  de  nour- 
rituie  ;  mais  c'eii  furcout  cims  la  fabrication  des 
boiflbnsj  que  l'homme  a  montré  le  plus  de  faga- 
cité.  La  nature  ne  forma  famaîs  de  liqueur  fpiri- 
tueufr  j  elle  pourrit  te  rjifin  fur  I..''  Ct  f> ,  tandis  que 
l'art  en  convertit  le  fuc  en  une  !i<^ueur  agréable > 
tonique  &  nourrlflântej  qu'on  appelle  vin. 

Il  eft  dtAîcile  d'alligner  l'époque  précife  où  les 

honuiies  ont  com;iitT.cti  à  fabriqut^r  Aj  vin.  Cette 
précicufe  dccouverce  paruît  fe  pcidre  dans  la  nuit 
des  tems ,  &  l'origine  du  vin  a  fcs  fables  comme 
celte  de  tous  ks  objets  qui  font  devenus  pour 
nousd'une  utiUié  générale.  Athénée  prétend  qu'O- 
lefte*  fils  de  Oeucalion  vint  régner  en  Ethna ,  & 
y  plmta  la  vigne.  Li  s  hidoriens  s'accor«lttu  à  re- 
garder Nué  comme  le  premier  qui  a  tait  du  vin 
dans  l'Illyrie^  Saturne  dans  la  Crète,  Bacchus 
dans  l'inde  ,  Ofyris  dans  l'Égypte  «  &  le  roi  Cé- 
rion  en  Efpagne. 

Il  n'eft  pas  jufqu'ii  l'étymologie  du  mot  v/n, fur 
laquelle  les  auicur\  n'aient  produit  d^s  opinions 
différentes  ;  mais  i  travers  cette  longue  luice  de 
fables  dont  les  poètes,  prefque  toujours  mauvais 
hino:iens  ,  or.t  obfcurci  l'origine  in  v  t,  il  nous 
eft  permis  de  faiftr  quelques  veri.tes  précieufes  , 
Bt ,  dans  ce  nombre ,  nous  pouvons  placer  fans 
crainte  les  faits  fuivans. 

Non- feulement  les  premiers  écrivains  atreftent 

aue  l'art  de  fabriquer  le  vin  leur  etoit  connu ,  mais 
s  avoienc  déji  des  idées  faines  fur  fes  diverfes 

aualités,  fes  vertus  >  fes  prt-pririMons ^  &c.  Les 
ieux  de  la  Fable  font  aoretu  ts  avec  le  ned^ar 
&  fambroifie.  Diofcoride  parie  d  i  ctcubum  duice  , 
du  furrtntinum  aujierum ,  &c,  Pline  décrit  deux 
qualités  de  vin  d' Albe ,  l'un  doux  &  l'autre  acerbe. 
Le  fameux  faltrnt  étoit  aulli  de  deux  fortes  ,  au 
rapport  d'Athénée*  11  n'eft  pas  jufqu'aux  vins 
monlTcttS  »  donc  ks  Anciens  «voient  conooiffance. 
n  fttflfit  do  pafla^  fuîvanr  de  Virgile  : 


V  I  G 

En  lifant  ce  que  les  hiftorien»  nous  ont  ÏM 
for  l'origine  des  vins  que  pofRdolenc  les  mcieM 

Romai.is  ,  il  pas  In  douteux  que  leurs  faccef- 
feuts  aient  ajoute  auxcoimotflances  qu'ils  avoieoi 
en  ce  genre.  Ils  tiroient  leurs  meilleurs  vins  de  la 

CaTipanie  (aujourd'hui  Tirre  de  Ldéew  dios le 
royaume  de  Naples).  Le  t'alcme  &  le  mafli(|W 
éroient  le  produit  de  vignobles  plantes  fur  des 

co  lir.es  autour  de  Aîont-Dragon  ,  au  pied  duquel 
cotiie  le  iruri^liuntt ,  anciennement  nommé  Irit. 
Les  vins  d'Amiela  Se  de  Fondi  fe  récoltoieni  ptès 
de  Gaète  ,  !e  r.iifîn  i-!  •  S',i?fîi  cm-fToir  près  delà 
mer,  tl'c.  M.»ii  nulgre  la  grande  variété  de  vins 
que  produifoit  le  fol  d'Italie ,  le  Ittxe  porta  bien- 
tôt les  Romains  à  rechercher  ceux  d'Afie ,  8e  les 
vins  précieux  ds  Chio ,  de  Lesbos ,  d'Épkèfe.de 
Cos  &  de  CLizomène  ne  ucdèrenc  pas  i  fiiidiii^ 
ger  leurs  tables. 

Les  premiers  hifloriens  dann lefqu^I*;  nouî  pou- 
vons puifer  quelques  faits  potiiiù  fur  la  tabiica- 
tion  des  vim  ,  ne  nous  permettent  guère  dedou- 
ter  que  U^,  Ciccs  n'cuir:n:  ûng  jliérement  avancé 
l'ait  de  lairc  ,  de  ciavailler  Ô£  Je  conferver  les 
vins  ;  ils  les  diftinguoient  déjà  en  protopon  &  ^i»- 
urion,  fuivant  qu'ils  provenoient  du  fuc  qui  s'é> 
coule  du  raiiïn  avant  qu'il  ait  été  feulé,  ou  dn 
fuc  qu'on  extrait  par  le  fouljge  lui-même.  L«s 
Romains  ontenfuite  déligné  ces  deux  qualités  fous 
le*  dénoniotlioil»  d«  vûmm  frimêriam  U  imw 
fieundarimit* 

Lorfqu'oB  lir  avec  attention  tout  ce  qu'Aria 

tote  &  Galien  nous  ont  tranfmis  de  connoiflances 
fur  les  préparations  &  Us  venus  des  vins  les  plus 
renommés  de  leur  tems ,  il  eft  difficile  de  fe  dé- 
fendre de  l'idée  oue  les  Anciens  poffédoteot  l'art 
d'épaiftîr  Se  de  oeffécher  certains  vins  pour  tel 
conierver  tiès-long-tems.  Ariftote  nous  dit  ex- 
preffément  que  les  vins  d'Arcadie  fe  deftéchoient 
tellement  dans  tes  outres ,  qu'il  falloir  les  racler 
?i'  les  délayer  dans  l'eau  pour  les  difpofer  à  feitir 
de  boiflbn.  Pline  parle  de  vins  gardés  pendant  cent 
ans ,  <|ui  s*étoient  épaiflis  comme  du  miel ,  & 
qu'on  ne  pouvoir  boire  qu'en  les  déLyant  dans 
l'eau  chaude,  6c  les  coulant  à  travers  un  lii^S'» 
c'eft  ce  qu'on  appeloit  faccatio  vinonim.  CaueQ 
parle  de  quelques  vins  d'Afie  ,  qui ,  rois  dans  «Je 
grandes  bouteilles  «^u'on  fufpendoîc  au  coin  des 
cheminées ,  acquëroient ,  par  l'évaporaiion,  la  du- 
reté du  fel.  C'étoit  U  l'opération  qu'on  appeloit 

fumarium. 

C'étoient  fans  doute  des  vins  de  cette  nawre 
que  les  Ancitns  cnnfervoient  au  plus  haut  des  mat- 
ions (  &  dan»  des  expolicioos  au  midi  :  ces  lieux 
étflient  défignés  par  tes  mots  homam  vtnarim , 
apothi.^  r.  ;  mais  tous  ces  fai'v  r  e  p  euvent 
appartenir  uu'i  des  vin«  doux ,  épais ,  peu  fermen- 
tés>  ou  i  des  fuct  non  altérés  oc  rapprochés:  t» 
font  d«f  extraits  pUndt  que  des  Uqaewsj  U  peut* 
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*tre  n'étoit-ce  qu'un  rifini  tiè$-analogue  à  celui 
c)ue  nous  fernions  aujourd'hui  par  l'épaifliflennciit 
te  Ja  concentration  du  fuc  liu  raifin.  l.es  Ancieus 
connoiHoient  encore  des  vin»  légers  qu'ils  bu- 
VOtent  de  luire  :  quaU  in  haliâ  quod  Gauranum  & 
AikaHUm  ,  &  qut  in  Sahinii  6"  in  T;.fl-r;  r  f: u  ni 

Ils  regardoienc  le  vin  récent  comme  chaua  au  pre- 
r^-^T  degréi  le  pins  vieux  peUbit  pour  Je  plus 
chaud. 

Chaque  efpèce  de  vin  avoit  une  époque  con- 
iwie  9c  déterminée ,  avant  laquelle  on  ne  l'em- 
pioyoit  point  pour  la  boifl  -n.  Diofcoiiiie  déter- 
mine la  fepcième  année  j  comme  un  terme  moyen 
boire  le  «in.  Au  rapport  deGaJieii  Se  drA» 
thénée  ,  le  faleine  ne  fe  buvoit  en  généril,  ni 
avant  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  dix  ans  «  ni  après 
celui  de  vingt.  Les  vins  d'Albe  e»f eo^nt  vingt 
ans  d'ancienneté  j  le  furrcnrlnum  vingt-cinq,  8fc. 
Mecrobe  rapporte  que  Cicéron  étant  â  fouper 
cliez  Damanppe  ^  on  lui  ftrvit  du  faleme  de  qua- 
rante ans,  Qoni  le  convive  fit  l'ëloge  en  difant 
qu'il  portoif  hitnfon  âge.  Pline  patle  d'un  vin  fervi 
Air  U  nble  de  Celignle,  qui  avoit  plus  de  cent 
foîxance  eosi  Horace  a  cbancé  un  vin  de  ceot 
i»  ut  lies. 

Le  vin  eft  devenu  la  boilTon  la  plus  ordinaire 
éit  l'iMMiinie  ,  &  elle  eft  en  n  éme  tems  la  plus 
variée.  Sous  cous  les  climats  on  connoît  le  vïo, 
$c  i*anntr  pour  cette  liqtienr  cft  i?  poiffant ,  qu'on 

voit  enfrf  iriirc  ch.iqiie  ;our  loi  lîe:  i  nli  ibîtion 
i]us  Mahomet  en  a  taite  à  Tes  feâateurs.  Outre 
que  cette  liqueur  eft  tonique ,  fonifiante ,  elle  eft 
encore  plus  ou  moins  nutritive  :  fous  tous  ces  rap- 
ports, elle  ne  peut  qu'être  falutaire.  Les  Anciens  lui 
•tifibttoient  la  faculté  de  fortifier  l'entendement. 
Plaron  ,  Efchyle  &  Salomon  s'accordenr  à  \a'i  re- 
connoitre  cette  vertu  »  mais  nul  écrivain  a  a  mieux 
^ic  connoirre  les  propriétés  du  vin  que  le  célè- 
bre Galien  .  qui  a  afïîgné  à  chaque  forte  !f  «  ufages 
qui  lui  (ffnt  proores,  &  Ics  dijSkrenccs  qu  y  ap- 
portem  l'âge  &  le  cliiaat. 

l.es  excès  du  vin  ont  excité  de  tour  toins  la 
«enfure  des  légillateurs.  L'ufage  «  chez  les  Grecs , 
était  de  prévenir  i  ivreffe  en  Te  frottant  les  tem- 
pf  s  &  le  fro- 1  avec  de»  onguens  précieux  8i  to- 
juqtse<.  Tout  le  monde  connpit  le  trait  fameux  de 
-ce  légtilaietir  qui ,  pour  réprimer  l'intempérance 
Au  peuple  ,  l'autortfa  pir  une  lof  exprelTe  ;  &  l'on 
iait  queLvcurgoe  oifroit  l'ivrelTe  en  fpcdacle  à  la 
■teiinefle  de  Lacédémone  ,  pour  lut  en  infpirer 
l'horTCur.  Une  toi  de  Cirthaga  prohibait  l'ufage 
du  vin  pendant  la  guerre.  Platon  l'interdit  aux 
f««nes  gens  au  defous  de  viRf(t*dettx  ansi  Ariftote 
3UX  enfar.s  aux  nou'rif e«  ;  Paluariiis  iwus 
apprttid  que  les  luis  de  Ron  e  ne  perjiiettoient  aux 
prêtres  ou  facrificateuis  que  trois  petits  vçrres  de 
vîn  par  rej^as. 

Malgré  la  Jâ^efle  des  lois  «  &  fuitouc  malgré  le 
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tableau  hideux  de  l'intempérance.  &  fes  fuites 
toujours  funeftes ,  l'attrait  pour  le  vin  devient  fi 

puiflfant  chez  quelques  hoi;rrf  s  qu'il  dégénère 
en  paffion  &  en  befoin.  Nous  voyotu  chaque  jour 
des  hommes  ,  d'ailleurs  très-fages ,  contraaer  peu 
?.  peu  l'h^hirude  immodérée  de  rc  rre  botflbn,  & 
Éteindre  dans  le  vin  leurs  iacuités  morales  %  leurs 
fbicei  phjpfiqucs. 

L'Hiftoire  nous  a  confervé  le  trait  de  Vencefles, 

roi  de  Bohême  &  des  Romains ,  qui ,  étant  venu 
en  France  pour  y  négocier  un  traité  avec  Char- 
les VJ  ,  fe  rendit  à  Rhcims  au  mois  de  mai  i  ^97} 
il  s'enivroit  chaque  jour  avec  le  vin  de  ce  pays«  8c 
préféra  cotifemir  à  tout ,  plutôt  que  de  ne  pas 
livrer  i  cet  excès. 

La  vertu  dn  vin  diffère  par  rapport  5  l'âpe  om 
vétut^é.  Le  vin  lecent  ell  ftatueux  ,  iridigelie  & 

Eurgatif  :  il  n'y  a  que  les  vins  légers  qu'on  puifle 
oire  avant  qu'ih  aient  vîtilli.  Les  vins  nouveaux 
font  très-peu  nournlFaos ,  turtout  ceux  qui  font 
aqueux  &  point  fucré».  Ces  mêmes  vins  déter- 
minent aifémt?nt  rivrtiTe  ;  ce  qui  lient  à  la  quan- 
tité d'acide  caibcmi^ue  doiu  iU  font  charges.  Ct-t 
aci  le,  en  fe  dégageant  de  cette  boiffon  par  la 
température  de  l'eltomac  ,  éteint  l'irritabilité  des 
organes ,  &  jette  dans  la  fiupeur.  Les  vir.s  vieux 
font  en  général  to:)i  ^ue^  3f  très-fainsj  ils  convien- 
nent aux  eftonucs  fuibles .  aux  vieillards  .  &  dans 
tout  les  cas  e&  il  faut  domier  de  la  force.  Us 
nouirifTent  peu  paie?  qn'  Is  font  dépou:!!cs  de 
leurs  principes  vraiment  nutritifs,  8c  ne  contien- 
nent prefque  pas  d'autre  principe  que  l'alcoeULek 
vins  gras  fie  épais  font  plus  miuitift. 

Les  vins  diffèrent  encore  effentîelloment  par 
apport  â  la  couleur  :  le  rouge  eft  en  général  plus 
fpiritueux  ,  plus  digeflif  :  le  bfanc  fournit  moini 
d'alcof.l }  i.  eft  plus  diurétique  plus  foil  le  : 
comme  il  a  moins  cuvé*  il  éfi  presque  toujours 
plus  gras ,  plus  nutritif,  plus  fazeox  que  le  rouge. 
Plipe  admet  quatre  rnsnc r<;  dans  h  couleur  des 
vins:  alium  ^  fulvum  ^  fanguineum  ^  nigrum  {  mais 
il  feroit  anlii  minutieux  qn'iiutile  de  multiplier 
îc"^  ntnr^ccî  ,  q'.ii  pourroient  d  v:  '.iT  infinies  ta 
les  étendant  depuis  le  noir  julqu'au  blanc.  Ledr- 
mat,  la  culture ,  la  variété  dam  les  procédés' de 
fermentation  ,  apportent  encore  des  différences 
infinies  dans  les  qualités  &  les  vertus  du  vin. 

L'art  de  tempérer  le  vin  par  l'addition  d'ttne 
partie  d'eau,  ttoit  piatiqué  chei  \zs  Anci  t.sf 
c'cH  (e  qu'ils  appelotent  v/b-tj  d'.futwn.  Plîn-  , 
d'apics  Homère,  parle  d'un  vin  qui  lupportoit 
vingr  pitics  d'eau*  I.<eiiiARie  bi^orien  noursp;> 
prend  que  dé  Ton  t-ms  on  connoiffoit  des  virH 
tellement  if  iriruc  ix  ,  qu'on  ne  pouvoit  le  boire 
fins  une  grande  quantité  d'eau  «  &  aCsiblis  par 
àc  l'eau  chaude.  ' 

Les  ADci<r4«      avoitat  fur  (a  fabnçadoa  & 
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la  confcnration  des  vins  ,  des  idées  Hiines  & 
êxa^ ,  parotifent  avoir  ignoté  l'art  d'en  enratre 
t'e«n-de-vie  ,  &r  c'cft  à  Arnaud  Je  yUUncme  ,  pro- 
fefleur  de  niédecine  à  Montpellier ,  qu'on  rap- 
porte  les  premières  notions  exades  qu  on  a  eues 
de  la  dinilldtion  des  vins.  Cette  dinillation  a 
donné  une  nouvelle  valeur  à  cette  produâion 
territoriale  :  non-feulement  elle  a  fourni  une  nou- 
Telle  boiffon  plus  forte  6:  incotrupiible ,  nais 
elle  a  fait  connoître  aux  arts  le  véritable  diffol- 
vant  des  réiînes  &  des  principes  aromatiques,  en 
même  teinps  un  moyen  auiii  limple  que  lût  de 
confênrer  oe  de  préferver  toute  dëeompofition 
putride  les  fubftances  jniimîcs  &:  végétal'  s.  Ceft 
fur  ces  propriétés  rcmarqjuables  eue  fc  font  éta- 
Mfs  fuccduvemenc  Tait  an  vtm.Jf.ur,  du  parfw 
Tr(:.r ,  celui  du  liqnorifle,  &  auttct  fondé*  fur 
les  mêmes  bafes. 

Le  vinaigre  eft  une  liqueur  acide  produite  par 
le  fécond  degré  de  la  fermentation  vineufe.  On 
fait  du  virn:  Te  ,  r.on-fciiknient  avec  le  vin  pro 

E rement  en  ,  .nais  tnt  ure  avec  le  poiré  ,  le  cidre  j 
I  bière  ,  l'hydromel ,  le  petit  lait ,  Stc.  Le  pre* 
mier  l'emporte  fur  tous  les  autres  viniigr(.$  pour 
l'agrément  &  pour  h  force.  Comme  il  n'y  a  pas 
de  vtn>  de  quelque  nature  qu'il  foit  ,qui  ne  tende 
joumeiiemeot  i  fe  convertir  eo  vinaigre,  9e  qui 
ne  le  devienne  en  effet  an  bout  d'un  temt  plus  ou 
moins  long,  1  raifon  des  ciu  «  riftjnccs ,  ^a  pre- 
mtète  idée  de  faite  du  vinaigre  e(l  fans  doute  due 
èrinatientîon  de  quelque  vigneron  ou  de  perfon- 
Bcs  chargée*  du  j^o'iv  'nementdesctiliers.  La  fa- 
veur aigrelette  qu'auront  l  ontndtee  les  liqueurs 
vineufes  ne  permettant  plus  de  les  confommer  en 
boiffon,  on  aura  eflayé  de  lt^  fairL  fervir  à  ril' 
▼er  la  faveur  des  mets  *  ou  à  en  p-oianger  u 
éuti».  Ce  qu'il  y  a  de  pofitif ,  c'eft  que  l'origine 
du  vinaigre  remonte  à  la  plus  haute  antiquité. 
Pline,  dans  fon  Hifloire  tuuirtUt ,  ne  taiit  point  en 
éloges  fur  l'ufage  de  cet  acide  ,  foit  comme  affai- 
fonnËineni»  foit  pour  conferver  des  fruia&  des 
Jégumes.  On  remployoir  aux  embaumemens ,  & 
fans  doute  \e  ctdria  des  Égyptiens  n'étoit  pas  au 
ire  chofe  que  du  vinaigre.  Mêle  à  l'eau,  il  feivoic 
fottvent  de  bottfbo  aux  légioM  tmsamtÈ,  font  le 
MOI  4'e«y«Mi. 

£  s  F  Â  C  E  s. 

1.  Vicvi  cultivée.  Vins  vinif ira.  Linn. 

Vitis  f  !i;s  r  "/"^M  ro  /i  L^.7^;'j , y7/rwj;;V ,  nudli.  Lam. 
lUurtr.  Gêner,  vol.  i.  pig.  i  j  j.  n".  i8o6. . 

y'uitfoUu  lohaiis ,  finuatù ,  nudis.  Linn.  Spec. 

Plant,  vol.  I.  pag.  19).  —  Duham.  Arbr.  truit. 
«ol.  a.  tab.  1-6.  —  Blackv.  tab.  154.  —  Duroi , 
Harbk.  vol.  1.  pag.  488.  —  WîMden.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  1180.  n*.  I.  —  Dtfsfont.  Plor.  itlant. 
vol.  I.  pag.  101.  —  Regn.  Botan.  Icon. 
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mato-!oh«tit.  Decand.  Flor.  firanç  vol.  4.  pag.  %n^ 
^yoopf.  Plane,  gall.  p^.  410.  n*,  456^. 

;  :.î fvliit palmato-aHguIittis.'Hon.QiS.y^'— 

Ho.T  Vv'  x^.  fc.  —  Marer.  medic.  70.  — ClOOOVt 
Virgiu.  144.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  121. 

Fitis  vini/era.  C.  Bauh.  Pin.  Z99.  —  Mît'h. 
Comm.  pag.  902.  Icon.  —  Fiilcb.  Hift.  pig-  ^j,. 
Icon.  —  Dalech.  HiH.  z.  pag.  1401.  Icon.  —  ). 
Baub.  Hift.  1.  pag.  67.  Icon.  —  "Trag.  Hid  lojâ. 
icon.  . 

«.  VU'ts  JîhtJ}:is ,  Lhrufca.  C-Bauh.  Pin.  iffj.— 
i  ourn.  Init.  R.  Herb.  pag.  61;.  —  Thor.  CUor. 
Land.  pag.  %X,  —  Poiret,  Voyage  en  Baib.  vol.  a. 
pag.  I Z7.  (Nm  iwtû  iûbn^c*  Linn.)  Vigne  làn* 
vage. 

Lakrufcj.  D.ilech.  Hift.  vol.  Z.  pag.  140^. 

ViUs  Jativa.  Duhim.  Aibr.  fruit,  édi:.  i"-8'. 
vol.  |.  pag.  10a.  ub.  1^7.  Rozier*  Dîft. d'Agi, 
vol.  10.  pag.  I7f.  tal>.  Z-Z7. 

y.  yStiâ  apynn:  Linn.  Spec.  Pbnt.  1.  c. 

yiùs  co'inihîaea  feu  afyrtna.  J.  B:»uh.  Hift.  1. 

pag.  7Z.  —  i  ourn.  inft.  R.  Hcrb.  61  j.  Ruiln  de 
Coiintbe. 

Ba  ih.  Piî  .  199. 

l'^fj*.  Trag.  Hift  p3g  :<"Ç4- 

La  vigne  cultivée  fi  bi^n  connue  «  tant  tépandue 
partout  j  oAe  un  trop  grand  nombre  de  vatiéiét 

pour  pouvoir  être  dérritt  av.  c  ex^élirufie.La  vime 
fjiuvage^  probablement  le  type  de  toutrsc>.lksi^>ie 
l'on  cultive  *  b  plus  intéreflantc*  i  connoître  &  la 
plus  importante  pour  le  botar  ike  ,  s'eft  préfcntèe 
trequemment  à  mt%  recherches  fur  les  côtes  de 
Baibarie,  &  la  defcriptton  fuivsnw  an  dncc  l'ap- 
pliquer qu'à  elle  feule. 

C'eft  un  arbrilTeau  qui  s'élève  fort  haut ,  &  do» 
fe»  branches  fe  divifent  en  rameaux  altemes ,  f<wt 

l'ings  ,  f'  uplcs  ,  fjrmfnteux  ,  difformes  ,  q^ii  s'eO» 
tortillent  autour  des  corps  qui  les  envirooflcnti 
9t  t*f  attachent  i  faide  ne  vrilles  contournées  ca 
fpirale.  Les  feuilles  font  aitemes  ^  pétinlét  s,  fort 
amples  j  planes  ,  larges ,  echancrées  à  leur  bafe^ 
tomentesifet  &  très-blanches  en  deffous  dans  leor 
première  jeuntiïe  ,  velues  en  deffus  ;  elles  perdent 
ce  duvet ,  au  moins  en  grande  pirtie  ,  à  ruiutc 

Jju'elles  fe  développent  ,  &  teftent  vertes  en  def- 
us  ,  pâhs,  un  peu  blanchâtres  tu  dtiTuii<,;  cîlcsft 
divifent  en  trois  ou  cinq  lobes  incites  «  dénie»» 
aigus  à  leur  fommet.  Les  vrilles  foot  liaiKes,ia- 
meufes ,  oppofées  aux  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales^ 
touffues  ,  rameufes ,  oppofées  aux  feuilles;  lesra- 
miticatioBs  cnurtes }  chaque  fleur  pëdicellée,  très- 
glabre  j  ton  petite  ,  duo  m  t  tkant  uo  peu  fur  le 

jatfKi 
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C,od<»antei  ksëtamines  éuléei.  un  peu  plat 
_  M  que  b  cofoH*.  L'ovaire  eft  ovale ,  divifé 

en  cinq  îoge^  ,  fnrmonré  d'un  fHqmite  fclTile  ,  en 
lét«:  il  lui  iuccedc  une  pciicc  bjic  globuleufe, 
oHinatrement  noire  quand  elle  tl\  mûre ,  d'une 
laveur  aigrelette,  ren^iermanc  plufieuis  femeuces 
dures  4  preiqu'o0ettf«». 

Gene  plante  croît  parmi  les  brouflâtlles ,  dans 

Jeî  !ieur  couverts,  Tur  le',  côtes  de  Barbarie ,  en 
Aiîe .  dans  les  contrées  méridionales  de  l'Europe , 
dans  les  depaxcemeiB 

4 

Je  fuU  trèî-porté  â  croire  que  cet  arbriiTeau, 
qui  croît  aujourd'hui  natutellemÊnt  dans  nos  con- 
tré» mëridsonales  de  l'Europe,  n'y  exiftoit  pas 
autrefois  5  qu'il  eft  naturaltfé  par  les  femenccs 
de  notre  vigne  cultivée,  apportée  d'Aâe,  &  ten- 
due à  fon  état  patuteL 

Lescifeadela  vigne, d'une  grande detifité, font 
propres ,  comme  les  bois  les  plus  durs  ,  i  recevoir 
au  tour  toutes  les  fonnes  qu'on  veut  leur  donner , 
lurtout  quand  elles  fon:  vieilles,  ^-  qu'elles  ont 
acquis  le  volume  auquel  elles  font  fufceptibles  de 
panreiûr.  Cette  vieilieflè  Sr  ce  volume  font  quel 
quefois  très- extraordinaires.  Un  phnt  de  vigne 
abantlonné  à  la  feule  nature,  placé  dans  un  fol  &c 
un  climat  qui  lui  conviennent,  &  qui  trouve  près 
de  lui  des  appuis  capabL^î  de  réfiner  à  f'-s  élans  Se 
aux  efforts  qu'il  fait  pour  croître,  acquière  un 
volume  énonne»  6e  parvient  i  la  plus  etomuoce 
longévité. 

Les  anci^  tuturalifies  8e  les  voys^eurt  reo- 
demes  (ont  d'accord  erttr'eux  fur  la  longue  vie  6c 

fur  les  étonnantes  proportions  de  U  vijne  lîans 
fon  éut  agrefle.  Strabon,  qui  vivoîc  du  cems 
d*Aagofle  ,  rapporre  qu'on  voyoit  dans  la  Mar- 
eiariL-  rtts  ceps  l  une  fi  énorme  groflieur^que  deux 
hommes  pouvoient  à  peine  en  embraffer  la  tige  : 
ih  avoimc  de  neuf  i  douze  pieds  &  plus  de  cir- 
conférence. <«  C'eft  avec  raifon,  dit  Pline  ,  que  les 
Anciens  avoient  rangé  la  vigne  parmi  les  arbres , 
vu  la  grandeur  à  laquelle  elle  eft  fii(iDe|itible  de 
pîrv^nir.  Nous  voyons  à  Populonium ,  ajoute-t  il , 
une  Ibiue  de  Jupiter  faite  d'un  feul  morceau  de 
ce  bois  ,  &  qui ,  après  plufieurs  fiècles ,  eft  encore 
exempte  de  tout  indice  de  deftruâion.  Les  tem- 
ples oe  Junon  \  Paura ,  à  Ma0lia  (  Marfeille) ,  à 
Metapontum  étoient  foucer.us  par  des  colonnes  de 
vigne,  &  aâuellemeot  encore  la  charpente  du 
iMiple  de  Diane  i  Éplière  eft  conftruite  de  vignes 
de  Chypre.  l!  n'eft  potnt  de  bois  plus  indeRruûibJe 

Sue  celui-là.  »  Ce  même  pjturaliAe  parle  atlleuis 
'ttiie  vigne  qui  exIAtiit  depuis  fis  cents  ass. 

Les  Modernes  favent  que  les  grandes  portes  de 

U  caih"-lra"L  Ravenne  font  confiruices  de  hois 
4e  vigne ,  dont  les  planches  ont  plus  de  douze 
tipds  de  haot«  fur  no  pied  U  demi  de  faifeaK.  li 

sotMiftÊ,  Tom  rm: 


*  n'y  a  pis  long'tems  qu'on  y  a  vu  ,  dans  le  chiieau 
de  Vetfaiiles  &  dans  celui  d'Écouen ,  de  très- 
grandes  tables  conltruites  d'une  feule  planche  de 
ce  bois.  Les  voyageurs  qui  ont  côtoyé  l'Afrique 
,  ou  pénétré  dans  ces  centrées  ,  ont  vu  certaines 
cotes  de  Barbarie  parfemées  de  vignes  «  dont  les 
ttges  n'ont  pas  moins  de  huit  à  douze  pieds  de 
circonférenr  ^'i  lour  i^^e  pouvoit  être  connu,  on 
feroit  fans  doute  étonne  de  leur  grande  vieiltefle. 
Miller,  en  parlant  des  villes  d'Italie ,  die  que ,  dans' 
cemtns  territoires  de  ce  pays ,  il  y  a  des  vignes 
cultivées  qui  durent  depuis  trois  cents  ans,  âc 
ti'on  y  appelle pimesviffus  celles  qui  n'ont  qu'ua 
ècle. 

VARlâTâS. 

Lorfque  les  Grecs  apportèrent  à  Marfeille  les 
premiers  plants  de  vigne  qu'on  eût  encore  vtie, 
dans  les  Gaules ,  ît  eft  vraifemblable  que  les  va>' 

t iéct  s ,  fi  iiniTibrcures  aujourd'hui  ,  étoient  en  très- 
peiîte  quantité.  Ces  plants  n'avoient  encore  éprou- 
vés qo*iine  feirie  fob  l'effet  de  la  tranrplantation , 
celle  du  continent  afîatique ,  leur  berceau ,  dans 
les  iles  de  la  Grèce;  mais  â  l'époque  où  cette 
tnnfplantation  fut  entièrement  renouvelée  en* 
deçà  des  Alpeî  ,  les  ceps  qu'on  v  t  a  irporra  pou- 
voient  avoir  tieja  lubi  d'étonnantes  modiiicanons 
dans  leurs  formes,  fie  par  conféqu^nt  dans  les  qua- 
lités de  leurs  fruits ,  parce  qu'ils  avoient  paiTe  de» 
la  Grèce  en  Sicile  ;  de  Sicile  en  Italie ,  &  que 
certe  propagation  s'étoit  faite  en  Italie  infenfible- 
nient«  &  de  contrée  en  contrée.  De  tous.ces(:baa'^ 
gemens  de  terrains  8e  de  climats ,  combien  n'dtil 
pas  déjà  réfuÎTC'  de  variétés  '  Et  fi  on  ajoute  â  «;es 
premières  caulcs  de  variétés  les  effets  des  tranf- 
plantations  qui  ont  dû  avoir  lieu  en  France  pottx^ 
étendre  la  culture  le  la  vigne  depuis  les  bouches 
du  Rhône  jufqu  aux  rives  du  Rhin  &  de  U  Mo- 
Telle  a  dans  une  étendue  de  deux  cent  cinquante 
lieues,  qui  préfente  des  fols  &  des  climats  fi  di- 
vers ,  on  ne  peut  douter  que  la  plupart  de  ées 
plantes  n'aient  éprouvé,  pendant  ce  long  trajec« 
d'étonnantes  diverfités  dans  leur  manière  d'être. 

D'après  cet  expoféj  les  auteurs  du  Diâioiuwn 
JtAgrict^turt  de  Rosier  pvéftnteiit  le  tableau  des 

variété';  ou  dp<;  différens  cépages  culiivésen  France, 
&  dont  ]e  vais  préfenier  l'extrait.  Ils  appuient  les 
principaux  caraâères  des  variétés  fur  les  fettHlee 
&  les  raifins-M  Nous  n'entendons  pas  parler  ,  di- 
fent-ils  ,  de  ces  feuilles  avortons  qui  naillent  des 
drsgMMS ,  des  brindilles  &  de  l'extrémité  des  ra-- 
tneaux  au  moment  où  U  fèvf  cfî  fur  !e  poh)t  d« 
s'arrêter , mais  des  feuilles  parfaites,  de  teiks  qui 
fe  développent  les  premières  ftir  les  farmens  les 

Elus  vigoureux  fie  les  mieux  nourris  :  celles-ci  font 
!S  feuMS  dont  tes  fonnes  talvat  confiantes  &  in- 
variables dans  chaque  net  ou  varîdté.»        .  , 

t'.VlçKB  fiHtva|e>}j%Oche.  Vais  filvtfins  '^ 
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Uhru/ta.  C.  Bauh.  Pin.  x^p.  —  Tourntf.  Inft.  R. 
HefS.  éif. 

C'eft  la  viene  fauvage  ou  non  cultivée  dont  il  a 
é\é  déji  ^ueflion  pltis  luut ,  qui  croît  dan*  prefque 
toutes  ici  haies  d<.s  parties  du  fud  &r  du  Aid-oueft 
de  h  France.  Il  efl  à  préfumer  au'ctant  cultivée , 
elle  acquic^rt  à  la  Inngue  les  qualités  dont  elle  ad 
dépourvue  dans  Ton  état  agrefte.  On  peut  donc 
croire  que  la  vignt  lairuche  ell  la  Touche  «le  la  plu- 
part dû  nos  races  viailères.  Ses  gnins  font  petits , 
d'un  noir-fonc^  (  fa  grappe  coarte  à  raifon  de  fa 
grofTeur  i  fcs  feu  1  ts,  protondiment  découpées , 
coatraâent ,  avant  de  tomber  j  uoe  couleut  ftttt^ 
ciamoifie. 

Maurillon  hâtif;  ratfin  précoce j  raifin  de 
Saint-lean, de  U Madeleine ,  de  juillet  •  8rc.  Ki/» 
^iHCM  totumelU,  Totm.  Inft.  R.  Herb.  6i }. 

C'eft  le  r.iifin  le  plus  précoce  de  notre  climat. 
Ses  grains  preonenc  la  couleur  noire  ioag'Cems 
mé.Tie  avant  leur  eiaturité  i  ils  font  petits  ^  ronds , 

peu  ferrés,  l  tur  ptfni  uli  A\.ite  ,  épaifle  ;  la  pul.ie 

ÎiH'elie  eineicf-pe ,  t'eihe,  coioneufei  fon  eau  peu 
ucrée,  prefqn*ir.fîpid?.  Sss  grappes  font  petites , 
de  niènir  (^(1-  ics  K  uilks.  Ces  dernières  font  d'un 
vert-ciait  a  leurs  deux  faces,  tetminec-s  par  une 
dentelure  large  ou  peu  aiguë.  Excepté  en  Pro- 
vence ,  ce  railîn  n'occupe  point  de  place  dans  les 
vignobles,  parce  qu'il  n'a  d'autre  mérite  que  fa 
pre  cocité ,  qîûltti  «Ait  docuwr  le  nom  de  mnriliim 
Mùf,&c. 

I*.  MaomiR  I  maurillon  ncornié ,  fKMiemé  « 

renWau ,  faiineux,  noir;  favagnien  noir»  ooirin. 
Diâ.  d'Agric.  vul.  lo.  pag.  17).  tab.  x. 

^  Vîtis  fttbhirfuta  ,  acino  nigro.  C.  Bauh.  Pin.  299. 

yttis/uihirfiaa,  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  61 }. 

Vîtis  tanatû.  Carol.  Steph.  Praed.  Ruft.  307. 

C'eft  le  plus  hàtif  après  le  précédent.  Ses  grains 
fyttt  noirs ,  gros ,  médi  écrément  ferrés t  la  grappe 
cr-'ifte  ,  épaitfe  ;  la  teuilîe  trilobée  ,  ayant  en  outre 
deux  echantiuresqui  fortueroient  dc^ux  demi-lobes 
fi  eUee^f'ient  plus  profutides.  Ces  feuilles ,  dans 
leur  jeun?  (Te ,  font  couvertes  d'un  duvet  blanc , 
cotoncux  j  qui  le  fait  diiUnguer  de  très-loin. 

4**.  Meunier  bhncifayagnienblancjunin  blanc; 
matinié.  Diâ.  d'Agric  v«l.  20.  pag.  174.  nh.  ^. 
fig.  1. 

trUis  Jitkbfita  .  scittù  ëlè».  là.  L  C. 

'  Cetre  variété  blanche  ne  diAre  du  précédent 
<|tiè  par  fa  cou'p'ir  ffe  !e  volume  de  fa  grappe  :  le 

1;rain  en  cft  aufli  plus  gros  &  un  peu  ovale  j  les 
eux  lobes  inférieurs  de  la  feuille,  plus  prononces 
fuecein  de  la  feuille  du  Moiiiùrpropieneac  die*  ■ 
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î".  \foRiLtON  noir  ;  l'auvernat  j  le  pineau^le 
bourguignon  ;  le  pimbart  le  manofquin  i  la  nié- 
riîie  ;  le  noiri<f  n  }  le  grihn!  >r  -loir ,  1-2  malToutel. 
D.d.  d'Agiic.  vol.  to.  pag.  174.  tab.  3.  fig.  1. 

yidt  pruox  columtiU  ,  acinii  dideHus,  nigrita»^ 
tihut.  Id.  1.  C. 

C'eft  la  race  fi  connue  en  Bourgogre  fous  !s 
nom  de  maurillon  ou  de  pineau,  9c  dont  font  conw 
pofées  en  plus  grande  partie  les  vignes  de  bois 
plants,  \..x  gracpc  d'une  prcfTeur  médiocre  j  1--$ 
h.  ît's  peu  groffcs*  les  grains  ptu  ferres  tic  alîci 
agréables  au  godr.  Son  écorce  eft  rougeàtre;  fa 
feuille  légèrement  di>ifétr  en  cinq  lobesi  ItdNh 
telure  de  fon  lin.be  itès-téguLtère. 

6*>.MoRiLtON  bhncjmêlier;  danner^eid-'un»; 
mornain.  Diâ.  d'Agi,  vol.  ic.  pag.  174.  tau.  4  de 
ttb.  5.  lig.  t. 

Vais  prtco*  t  MtHO  roùmdo,  tUc^JUvtfitiui  if 
dulci,  Id.  L  c. 

La  grappe  eft  plus  alongée  que  dans  la  v>r>été 
précédente  }  les  griins  prefque  ronds,  tafeaille, 
fans  être  entière  ^  n'elt  pa<.  lob^-î  cv.T.mt  la  fu:- 
vnnte}  elle  eft  verte  en  deftus  «  bUnchatie  fie  du* 
pée  en  deflbus ,  fortement  dentée  i  fon  limbe  i 
fou  tenue  par  lin  pétiole  gros  j  alongd  *  de  coaleiu 
rouge. 

7*.  PiNïAtT  frmc  bon  plant  j  raifin  de  Boor- 
gogne«  maurillon  noir»  pinecipignolet.  DiâKwa. 
d'Agriotlt.  vol.  to.  pag.  177*  tab.  $,  fig.  z. 

Vitis  acinis  miiorihus  »  ok/ongis  ,  Juldfiiùt,  CS^ 
fcràni  ietri  ad/ufctniitus.  Garidel. 

Les  gmppes  font  pr-ireî ,  de  forme  un  peu  co* 
nique  4  portées  par  un  pcdoocule  très-court  »  te 
grain  oblone  fie  ferré  à  la  grappe .  rouge  incarou 
à  l'orifice  i  fon  bois  menu ,  alongé  ,  tirant  A»  le 
roux  ;  les  noeuds  éloignés  les  uns  des  antres  { le 
bois,  coupé  tranfverfilement  ,  offre  une  teinre 
rottgeâtre.  La  feuille  (ft  à  demi  lubée  des  detu 
cAtét  y  déHcateinent  dentée  i  lès  bords ,  d'un  ven 
un  peu  fopcé  en  dvflus ,  pâle  en  dolfous  .  couverte 
à  fa  nailiànce  d'un  léget  duvet.  Cette  vigne  pro- 
duit pen ,  mai»  fim  liruit  eft  eicellent  au  gofttift 
fevniK  lc«  tins  les  plu  délican  d«  la  Bourgogne* 

8*.  Bourguignon  noir;  plant  de  mi  )  damait 

gToffe-férineipiedmiie  i  cô  ■  r^ttc<=^  ;  boucarèi; 
étrange  gourdoux.  Dictioun.  d  Agr.  vol.  zo.paf- 
177.  t  A.  d. 

Viiis  atine  miiAs  eeere»  lùgn  O  dùieL  Id.  I.  C. 

Cetre  variété  fait  encore  partie  «les  manti'lors 
noirs  5  elle  a  >  par  la  forme  de  fon  grain ,  quelt^ 
anilogie  avec  la  précédente.  Ce  gram  eft  «nen» 
oblong ,  à  proportion  de  fa  gtofleur  ,  beaucoi^ 
moins  ftrré  à  Ja  srappc     eft  tougo  :  Loa  bois  m 
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fur  le  bran  ;  il  eft  noué  d'affez  prhi.  T  es  feuiMes 
ioAt  légeremenc  divisées  eo  cinq  parties,  tegu- 
HmmeiK  dentelées  $  les  pétioles  courts  ,  ttès- 
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f.  Criset  blanc  5  ptneaii  gris;  ^grie  mal- 
TOt(iei  pouilll  i  le  joli  ;  le  gennetin  fromenteaw  ; 
mtmt  gris  i  bureau ,  Ôcc.  Di&.  d*  Agnc.  vol.  10. 
pi|.l77.fil».7. 

Vt$h  êtMÛ  JnluUi  StgrifiU,  Id.  L  C 

tes  gnppps  (<mt  couites ,  inégales  dans  kur 
fmriw , médiocrement  ctoflî?$  }  les  grains  ronds, 
JlTeï  ferréi,  d'une  faveur  douce  Ô(  partumee.  Ce 
raifir»  efl  griîiitre  :  on  le  croit  une  variété  du  franc 
fmirï.  Il  y  avoir  autrefois  des  vignes  entières  de 
M  cépage)  il  ferme  encore  une  grande  partie  du 
bon  riinoble  de  PouillL 

ic". Sauvignon;  morillon  blanc;  fauvignenj 
f^ivigieri  ;  fu.rini  fié,  &C.  Dtâ.  d'Agtic.  VOl.  10. 
pïg.  J78.  ub.  8.  fig.  I. 

é&iJit,  <ùt/d£îmh.  îéL  h  C, 

Ce  raifin  a  été  beaucoup  plus  commun  dans  les 
vignobles, qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui:  il  y  en  avoit 
même  qui  n  étoieoc  pour  atr.fi  dire  fomtés  que  de 
te  cépage,  entrViutres  ceitti  de  Prépatour  près  de 
Vtn^iunie.  Son  grand  parfum  donnoit  au  vin  qu'on 
atormoit,  un  cal^âère  parcicttlier»  nuis,  produi- 
fifitiTès*t>eu  ,  on  a  négligé  de  le  renouveler.  Sa 
pr^pe  en  courte  ;  fon  grain  plutôt  petit  quf  gr<-.s  \ 
ueftd'un  blanc  tirant  fur  le  jaune.  Sa  couleur  eil 
fhs  fèneiMor  aadMde  du  c6té  du  fdeit  )  il  fe 
couvre ,  vers  le  tems  de  fa  ntaturité ,  de  petits 
potats  briquecés ,  qai  lui  laifleni  un  caradlère  na- 
turel conhanc.  Sa  feuille  n'eft  point  lobée}  fes 
demeftire^  font  alH-z  profonde';  ,  rrèç  rr cnlièrt-S , 
bc  fotmtni,  vers  le  haut»  trois  grands  fêlions  pre» 


II*.  RocHÉUF.  noire  &  blanche  j  faigneau  j 
nwvégue  ;  viganne.  Diâ.  d'Agric.  »pl.  lO.  pag. 
178.  tabi8.  fîg.  a. 

I^Uti  iiuino  nigm  Sf  tUog  ntundo,  melli^  miatu 
fâavi.  \é.  I.  C. 

Ses  feuilles  fotu  divifées  en  cina  lobes  «  les  fe- 
périeuD  phis  profonds  que  leswfi^rwim,  à  double 
(Jf^inrlare  à  leurs  bordi ,  lon^nemenr  pé tTrùées  , 
d'un  beau  vert  eit  delfus  ,  cotoneuxes  <bc  bUnd^a- 
UH  m  deffoosé  d'une  forme  ttès«élégMit»  l'ies 
gnA»  wiondsi,  noirs  &  Mancs* 

il*.  TttMTURtSR;  diHBM  f  gfoc  noir  t  niDwé  t 

noir  d'ECpigne }  teinturin  -,  noireau;  morîeu  ;  por*' 
tuza);  altcatite,  t<cc.  Di£t.  d'Agiic  vol.  10.  pa^ 
J78.  ub.  9*  -  '  • 


tabia  lnfi^it:iti.  là.  1.  c. 

Ses  feuilles  font  profondément  dentelées,  divt- 
fées  ea  cinq  lobes,  d'un  ttpeâ  rofttque  ;  fa  grappe 
inégale  ,  terminée  en  cône  tronqué  \  fc$  grains  ar- 
rondis &  inégaux ,  d'une  couleur  rouge  très-fon- 
cée. On  ne  cultive  ce  répaçe  que  p'>nr  donner  de 
la  couleur  au  vin.  Cuvé  ieul ,  il  donne  une  liqueur 
apre,  auftère  &  de  mauvais  goAr. 

15".  NtcRtERi  rjmonit}  gros  noir  d'Ffpîgneî 
raiiin  d  Alicanre  i  raifin  de  (.omkMtdie  ;  négner  àé- 
chiq  (I      Diâ.  d'Af rte.  vol.  tO«  pag.  17S.  teb.  10. 

hg.  1  û£  i. 

f7rx.r  uvâ  ftrampU  ;  acinis  ntgrhanti&tu  ^  majo" 
niât.  M.  I.  C.  ) 

Ce  raifin  a  quelque  reffemblance  nvec  le  précé- 
dent .  parce  Que  foa  fus  eft  rougeitre  1  nuis  tl  el^ 
d'une  quaKié oies fapérieure  pour  le  vin.  Les  baies 
&  les  grappasea  font  braucoirp  plus  grolTes ,  !e 
bois  plus  foft ,  Se  (4  iieuille  a  beaucoup  plus  d'am  - 
pleur  :  on  en  cultive  denx  variétés  t  la  première 
n'a  que  deux  lobes  *,  U  féconde  en  a  quatfèr.  Coft 
le  cepige  qui  produit  le  vin  d'Oporto. 

> 

14".  Raisin  perle  trognon  de  coq  îpendoub»  5 
barlanrine,  Ôcc.  Dkt.  d'Agric.  voL  10.  pag.  179. 
tab.  ii«  .    .  i 

P^it  pergulan*  ,  uvâ  perampUf  aeiao  oUoi^^  , 
durOf  majoré  &  fubviridi.  Id.  t.  C.  ■ 

Les  feuilles  font  divifées  en  trots,  peetqn'en 
cinq  lobes  incifées  ;  les  grappes  f<3mées  de^plo- 
Heurs  grapillons  depuis  le  iiauc  flfi||lf 4*  Ws }  IdS 
grains  oblongs,  durs,  vetdatres.   .  . 

I  MorKain  blanc;  meflier;  mama-chanehs; 
blanc  de  bonnelle,  âcc.  Dick.  d'Agncult.  vol.  10. 
pag*  I7JN  lab.  11  oe  1$.  fig.  ittx. 

Puis  wi  lu^nn^  aeiao  nfifeenti  ff.  êdii»^  ik» 
1.  c. 

Ce  raifin ,  dont  la  grappe  reflemble  beaucoup, 
au  premier  cbup-d'ont ,  au  cha^clas ,  en  diffère  a 
plnfieurs  'igatils.  La  couîrur  qu'il  coritraûe  du  coré 
od  il  eit  frappé  par  le  foleil ,  eft  ^lutAt  roufle  que 
jjune*  Ses  leuille»  ntiflances  ne  tt  font  point  re- 
marqiier  par  cette  efpèce  d'auréole  couleur  de 
rofe ,  dj>ju  foftt  teiot4i  jeunes  Veuilles  du  c^ial^ 
feUs.  Ses  baies  font  «ondes,  chuniies ,  eipecéife. 
Son  )Lii  r\\  doux  ^'  agréalilc  »  les  feuilles  trèS^paJ- 
mees  ,  pprce^s  »ur  un  pétiole  touge.  jufqujà  1(4 
moitié,  munies  de  cinq  nervures  rofes  à  leur  naiA 
r.tnre  ,  disiTi  s  m  c'nq  lobrs  affeï.  profonds,  d'un 
ven-paie  eu  dtlius.  blanchâtres  &  gauues.en  slef- 
fout  d'un  léger  duveL-Il  y  en  a  qnetfuowaiiéiééi 

lù*.  RocHFLLE  vèneî  fauvignon  vert;  folle 
•  tlanchej  mefliet  vitfc;' Roumain  {  blanétiesdëti 

Ggggz. 
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enrngear  ;  rorhellf  blonde.  Di^  d'Agcic.  vol*  lO. 

pig.  179.  t«l>.  14.  fig.  I  &  i, 

yjut  acino  rotundo  ^  aïkido ,  duki  aàio.  td.  L  C. 

Ce  r&iûn  eft  de  groileur  moyenne.  Sa  peau  eft 
mollet  lies  grains  ferrés.  Parveinisàleur  maturité, 
ib  onr  un  goût  acide-douceâtre  peu  agréable.  Les 
feuilles  font  très-épailfes,  vertes  en  deflus^  cen- 
drées en  delTous ,  couvertes  d'un  duvet  très  court, 
à  cinq  lobes  inégaux}  le  bois  jaune*  les  noeuds 
rapprochés.  La  rochelle  blonde  n*a  ordîniremeitt 
que  trois  lobts  à  fes  feuilles  :  leur  coubtir  eîl  d'un 
vert  beaucoup  moins  foncée  de  même  que  Ton 
fruit. 

I7*.MUSCADET  «talvoifie  ;  gros  mufcader  \  muf- 
eac  fîimét  roufcadère  from»nté  ;  petit  mulcadet} 
trurcadine  ;  mufcadère.  Diâ.  d'Agriculc*  V0)1>  10< 
pag.  180.  tab.      &  16.  fig.  I. 

yiiis  ap.'ana  ,  ai  'ino  rotundo  li  fumofo.  Id.  I.  C. 

On  diftingue  deux  fortes  de  mufcad«c  dans  tes 
viables  y  le  grand  &  le  petit;  La  fiîinlle  du  pre- 
mier eft  longuement  pétiolée,  i  cinq  nervures  , 
d'un  gros  vert  en  delTus,  gUbte  fie  d'un  vert- blan- 
châtre en  defTous .  légèrement  découpdeiune  feule 
échancrure  fur  I'^  côré  droit.  1.3  grtpp?  nVft  pa^ 
fone  ;  les  baies  «i'uiic  couleur  iniiecile  entre  le 
blanc  &  le  rofe-tendre.  Le  petit  mufcadet  a  les 
feuilles  moins  grindes  ,  lobées  dans  leur  ptrtie  fu- 
pétieure  ,  à  dentelures  plus  aiguës. 

BooRGuiGNON  bkoc }  pioeau  bUnc }  pi- 
-co^neatt  \  mêle  ;  gueuche  blanc  1  mecio  goucne  ) . 
ÂutUe  ronde.  8cc.  DiA.  <l*AgEk.  vol.  10.  ptg.  iSd. 
cab.  16.  lig.  2. 

,  Les.baiet  de  ce  raifin  font  un  peu  oblongues , 
trè«>ièrrée>.  La  maturité  du  fruit  eft  annoncée  par 
la  couleur  jaune  dont  il  fe  dore.  La  feuille  eft  an«- 
f  le^  non  lobée  «  finement  drapée  &  d'un  vert  plus 
ptleoudeffooi. 

ip**-  GouAis  \  gouais  blanc;  gros  blanc  (bour- 
geois \  mouiller  (  verdin  blanc;  gou^s;  plant  ma- 
dame ,  &t .  Didt.  d'Agiric.  vol.  i6(  pag.  180.  tab. 

17  &  18.  fig.  I. 

C'eft  un  gros  raifin ,  compofd  de  ktles  plus 
grofles  en  général  que  celles  du  muTca  Jet ,  avec 
ImmcI  il  auroit  pbu  de  reSembUnce  ii  cm  mêmes, 
Wenétaiencpliia  reiréet  irla  grappe,  ûm  fecrillès 
ne  font  pohit  lobées  .  entourées  d'un  large  tVttnn' 
«inégal,  fouteouea  par  un  péoole  grilitre j  afi«2. 
«entt.  ' 

ao".  Oamb  noir }  faumoviilei  chambonat.  Diâ.< 
é'Agn  voL  10.  piag.  i6q.  tab.  iS.  lig.  1.  ' 

Xp  U  t  ^ti^once  dans  le  gamé ,  la  plus  riche  v  é  gé  • 
ftiÉÎoo  |:    boif  en  cft  gioi  \  les  iMeud»  aâei  efpar 
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cés ,  mais  gros  ;  le»  feuilles  épaifles ,  d'un  vert* 
foncé,  point  lobées,  (êftonnees  à  grands  traits, 
inégal: Il leiu  lic r.rees  ;  les  pétiolts  ïV  les  po.iiT,- 
cules  gros  &  bien  nourris.  Il  donne  prefque  pir* 
tout  des  produits  abondans,  mats  de  qualités  très- 
diverfes.  Dans  certains  fonds,  à  de  certaines hii- 
tudes,  fon  fruit  concoun  heureufemem  a  b  fibii- 
cation  des  meilleurs  vins  (  dans  d'autres^  les  culti- 
vateurs, jaloux  de  conftrver  la  réputatiotj  de  leut 
récolte,  ont  foin  d extirper  ce  piant  de  leius 
Vianet. 

11*.  PtTiT  uamé  i  gouaî  umt  |  gueucba  mwej 
veneau.  Did*«'i^^  vol.  ta  pag.  18t.  tab.  19. 

Il  relTemble ,  par  la  forme  de  fa  grappe  &  de  ffs 
baies ,  au  bon  maurillon  \  mais  il  n'en  a  ni  le  goût 
ni  la  douceur.  11  eft  ttis*iieiir*  Sts  ftuiUas  foai  à 
demi  trilobées. 

21"  Mansardî  grand  noir»  le  d  mourjle 
vert-gtis.Diâ.d'Agnc.  vol.  10.  pag.  iSi.ub.ao» 
fig,  I. 

Ce  laifitt  eft  d'ooe  grolTeur  coofidérable  i  3 

prend  une  forme  pyramidale  afTe?  regi  lière  II 
n'eft  pas  rare  de  voir  des  grappes  de  neut  a  dix 
pouces  de  longueur ,  fur  quatre  \  cinq  de  éta- 
mètre.  Ses  grains  font  pros ,  médiocrement  ferrés; 
fon  bois  épais ,  brun  ou  nouitre.  La  feuille  eil 
g  r  ande  «  ^aidb  j  tt  ès^crte  «  afles  légéiMMOt  d«B> 
telée* 

2)^  Cahors  i  murleaui  lelanguedecttecoq; 
le  ttogen}  l'ardonneti  le  balfac.  Diâ.  d'Âgticou. 
vol.  la  pag.  tSi.  tab.  10.  fig.  2. 

Cette  vigne  annonce  beaucoup  do  vigueur  pr 

la  grorteur  de  fon  bois  &  celle  de  fes  nœu  ^.  la 
feuille  n'a  ries  d'extraordinaire  dans  Tes  propor- 
tions ;  mais  die  eft  lobée  dans  fa  partie  fupérieure, 
&  très-remarquable  par  la  délicateflê  &  l  inég^té 
de  la  dentelure  de  fon  limbe.  La  grappe  eA  é'on 
beau  noir  velouté ,  compodée  de  baiies  iUédiaCIO' 
ment  ferrées  vers  le  bas. 

i4°.  Ch  ;  chaffclas  doré  §  ba^iu^ ibt 

Dia.  d'Agnt.  vol.  10.  pag.  181.  tab.  ai. 

Groflie  grappe  formée  de  grains  inégauT ,  dont 
la  peau  eft  oure ,  jaunâtre  dans  ta  maturiré ,  & 

prefTaiiC  une  couleur  amliré?  fur  les  parties  frap- 
pées par  les  rayons  du  iulcii.  Les  tcuillcs  roritaflez 

.(worandément  découpées^  à  dentelure  large  8e 
peu  algue;  lespérioies  vès-longs.  La  bUn^utmtf^ 
la  donnt ,  cépage  aifei  commun  dans  les  vignobles 
de  la  Gironde ,  de  la  Dordogne  &  de  la  Charente, 
font  vraifembUblemenc  une  variété  du  chaâetas. 
un  très-bôn  raifin  )  manger  j  mais  il  prodoit 

.un  «t»  foîUe  &  fans  corps. 

2j*.  CnAssiLAS  rooge.  IHft.  d*Afric.  vok  io< 
pag.  181. 
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L£  gratit  dl  rond  «  &  prertju'auflTi.sros  que 
éa  rhiflelas  doré  i  nais  il  ne  s'anîbre  poît 


Çeft  une  variété  du  précédent.  La  grapps  &  les 

gains  en  font  gro(  ,  ceints  Ae  rouge  dtt  c6té  dit 
(bkil,  yen*€iair  du  côté  de  l'ombre. 

21^*  CiTASSlLAS  nurqué.  DiBL  d'Agr.  vol.  lo. 

fug.  iSt. 

ff'f//  acino  raunjo  ,  albido  ,  mofchaio,  Id.  I.  C. 

celui 
poifK  an 

folcil,  &  conferve,  dans  fa  parfaite  maturité,  fa 
coaieut  de  vett-blanc.  Sa  feuille  tit  nioins  grande 
Me  celle  du  cbadÀbs  doré  t  elle  eft  d'un  vert  plus 
foncé.  Le<  découpures  ?n  font  profondes  î  le  pé- 
tiole très-long.  Les  chaileias  bien  expofés  màiiî- 
fenpariaitemem  même  au  nord  de  la  France,  & 
k  fruit  eneft  excellent.  La  maruriti  du  chnffelas 
nmfaué  eft  plus  tardive  de  quinze  )ouii ,  c^ue  celle 
diclia&lasdoré. 

if.  CiOTAT}  ni€nd'Aatriche.  IXCL  d'Âgric. 
vol.  10.  pag.       cab.  tu 

Vitis  folio  Uuiaiêni  am»  mttUo,  mtmâ»»  «tl- 

id.  1.  c. 

Si  on  clafTe  ce  rai/în  d'après  la  couleur  &  le  goût 
de  fes  grains ,  il  doit  faire  partie  de  la  race  des 
chafle!.?5  P!;cé  à  la  rrême  expofition,  il  mûrit  à 
U  inéme  époque.  Sa  grappe  efl  moins  grolTe ,  &  le 
fnin  tft  moins  rond  que  ceux  du  chaflelas.  Il  efi 
ICmarqaabte  par  fe^  fruilles  palmées  &:  lacinre?'; 
«cinq  pièces,  lefqueiles  font  portées  d  abord  pir 
on  pétiole  commun ,  qui  fouvent  partage  en 
cioqpoiif  fervir  de  fupport  aux  cinq  parties  de  la 
hmm,  en  le  prolongeant  jufqu'à  leur  extrémité. 
QsdqaefiMs  lès  feniiles  panent  du  pétfolo  com- 

l8'.  RaissK  i  feuilles  d'ache  ;  ciotat  i  perfillade 
de  Bordeaux.  Diô.  d'Agric.  vol.  jo.  pag.  i8;. 

V'uit  Ofiifotioi  acino  mtdiOf  rotundo^  rukro,  Id. 

le. 

CeH  une  variété  du  précédent  »  mais  les  grains 
de  celui-ci  font  rouges  ,  &  fa  feuille  reflcmble 
l>itn  plus  que  celle  du  ciouc  blanc  à  la  feui.le 
d'ache  ou  de  perfil  *  figne  par  lequel  Bauhin  la 
caraâéfife. 

19**-  MoscAT  blanc;  le  In»^  Dï^.  d'Agrk. 
rai.  10.  pag.  i8a.  tab.  x^^  ' 


Vitti  aptana ,  aàmo 
mfchato.  Id.  1.  C. 


Les  grains  font  gros ,  ovales  ,  8r  prennent  la 
cooloir  ambrée  du  côté  du  folei!.  Ses  grappes  font 

longuf-5  ,  ('rioïte^  ,  $r  f-  rermin-,  nt  en  pointe,  les 
giaios  qui  les  luimeaji^uuK,  issi-ktits.  £9  lii^ 


ne  parvient  guère  que  dans  nos  dépaaemetu  du 
midi  à  une  maturité  p-irtiire.  Sa  leuiKe  eîl  d'un 
vert  plus  foncé  que  celle  du  chadelas,  &  divtfee 
en  cinq  parties  très-prononcées  { la  dienielare  fie 
les  découpures  du  limbe  irrégulièces. 

30"  Muscat  ronge.  VHà.  d'Agricnh.  fol.  10. 

pag.  t8i.  tab.  14. 

Kitis  apianaj,  aciao  mtdioj  rotundo^  rubrVfmof- 
ckato»  ]d.  I.  C 

Il  mûrit  plus  ailëment  que  le  précédent  «  fes 

grnîn^  ërant  moins  ferrés  :  ce  mérite  tient  cepen- 
dant a  un  detauc  j  a  lad^licacélle  ds?  fa  fleur,  qui 
coule  facilement.  Il eft  moins  parfumé  que  le  mul* 
car  blanc.  Sa  grappe  eft  alongée.  Se  le  pédoncule 
qui  la  foutient^eft  remarquable  par  fa  grofl'eur.  LtiS 
grains ,  frappés  du  foleil ,  font  d'unrouge-éclatant, 
prefque  pourpre.  Ses  feuilles .  qui  rciïemblm  am 
précédentes ,  rougifl'em  en  automne. 

xi'*.  Muscat  violet} le  madère.  Dîâi  à'AHMê.*^' 
vol.  10.  pag.  i8it 

yitù  apîana  ^  aûêq  magno  ^  oblongo  ^  ''ÇhUaù» 
U.I.C.  , 

Autre  variété  du  mufcat.  Ses  feuilles  font  preC* 
qu'entièrement  conformes  à  celles  du  mufcat  blanc., 
Mémesproportions ,  même  nombre  de  lébei;échan- 

criirrs  ou  dentelures  du  limbe  pareilles.  Les  grains 
font  gros ,  un  peu  alongés  ;  leur  çnveloppe elt  dure, 
d'une  couleur  violette  alTci  foncée  &  fleurie.  Une 
ature  variété^dont  le  ftuit  s:(t  petit  ^  rond  ,  nndis 
que  le  nôtre  eft  gros  6c  oblong ,  porte  au  Cap  le 
nom  de  nui»  mok  di  Coi^Mie,  i  .  ,  ^ 

5x".  Muscat  d'A'exandrie ipa(le-loDgue-mBf- 
quée  i  pafle-mufquéei  liaalagâ.  piA,  d'Agrac 

10.  pag.  185.  tab.  25. 

Vitis  apiana,  aeifto  magao  ,  /u^foUfêdo  ^  m^ri" 
earut  f  moJiikéaPm  làmt.  e»  ,1 

Ce  hittfek  -,  d*ene  faYeur  tfès-mnfqaëe  quand  il 

eft  parvenu  i  fa  maturité,  qui  n'a  guère-  fi-  u  nuti 
dans  nos  provinces  oiétidionalâs,  où  même  ileli 
à  propos  de  te<ttl(i«erenttieille,  nsflMnble  peu., 
pour  les  formes  ,  aux  autres  mufcats.  Les  échan- 
crures  de  fes  feuilles  font  à  p«ine  fenûbles}  fes 
dentelures  prefque  nulles ,  mais  les  fîîftons  remaf« 
quables ,  aff  t  .ligns.  î  es  grains  font  très-graç  , 
ovales,  régulicfî,  un  peu  plus  renflés  vers  le  bas 
que  vers  l'infertion  fur  le  pédoncolè,  Srformeht, 
fans  être  ferrés,  de  très-belles  grappes.  Leur  par- 
faite maturité  s'annonce  par  une  bcUe  couleur 
ambrée.  * 

RAfSiN  de  Maroc j  raifin  d'Afrique;  ma-> 
roquin  i  barbaroa.  DiOt,  d'Agr.  vol.  10.  pag.  185. 

Vitis  atiaê  maiùmo  ^  eordijhrmi  ^  vhtaito.  Id. 
I  1..C*   -  . •     -     •  <    •  ,  - 
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:  Des  gnins  inég.iux  ,  en  forme  de  cœur  Se  d'un 
wiolec  indétis,  ctmipol'tnt  vie  très  groJlcs  grappes. 
Toute  U  pbiite  aiiaonce  ui'e  etation  vipou- 
Xtufe,  à  gro»  farmens  5é  à  grand- s  tcmilts  :  ccilcs- 
ci  font  profoniiéiuent  otcoup-cs  bi  feiitourets 
d'une  dentelure  longue  &:  aij;ué.  C-.tic  rJcc  ell 
fans  qualité  dans  notre  climat. 

Î4".  Cornichon  blanc  ;  raifin  de  .Maroc.  D'iCt. 
d'.\gric.  vol.  10.  pag.  1S3.  tab.  z6. 

yùii  aclio  lon^'jji'no y  cucumenfonni ,albido.  I  \. 
I.C. 

La  forme  de  ce  raifin  .  très-remarqii.ible ,  liiî  a 
fait  donner  le  nom  de  cor:ichijn,  parce  r^ue  f'-n 
giain  ert  courbé  ti^  pointu  vers  Tes  extrémités. 
Cependant  il  a  plus  de  refl  'mb'ance  avec  une 
veflîe  do  poilFon ,  qu'avfc  tour  f.utre  objet  auquel 
on  puiffe  le  comparer.  Il  tinferme  une  ou  de'iK 
ûmences  terminées  e»i  p'  inu-,  La  feuille  eft  grarde 
&  preiqu'e-itiere  i  U  oc  ■>Mpure  de  f  )n  linibr  très- 
înégaU-.  Le  fruit  jaunit  à  I  époque  de  fa  maturité. 
On  en  connoit  un.-  variété  dont  Its  b<ues  iont  d'un 
rouge  indécis  ou  briqueté. 

jî*.  PA«;sr;  raifin  de  pafle;  pafferillej  corînthe 
blanc.  Diô.  d'Agfic.  vol.  10.  pag.  18?. 

V^iùs  acino  m  'tnimo  ,  rotundo^  albid»  tfi>it  mulcis. 

•  Les  Grecs ,  8f  après  eux  les  Italiens  8c  les  Efpa- 
gnols  ,  ont  ainfi  nommé  les  efpèces  de  laifim  dont 
i.s  lordoient  li  qutue  encore  at  athée  aux  farmens 
■pour  les  faire  fëihct.  Là  pjjfc-mufquie  ûf  le  raifin 
de  Corinthe  cloimt  préfères  aux  autres  efpèces 
pour  cet  ufag?.  Le  mime  moyen  tft  emnioyé  au- 
jourd'hui dan*  quelques-uns  de  nos  vignooles,  dans 
-ceux  furtout  où  l'on  cultive  le  muicac^  &  où  l'oh 
fabrique  des  vins  de  liqueurs. 

La  grappe  cft  longue ,  compofée  de  petits  grains. 
L'enveloppe  de  la  baie  tft  fleurie,  &  fe  colore, 
comme  celle  du  cbaflelu ,  du  côte  du  foleil.  La 
feuille ,  grande ,  étoffée ,  d'un  vert  peu  foncé  en 
deifiis ,  cotoneute  en  deflous  ,  eft  diviféc  en  cinq 
parties  î  mais  les  éihancrures  en  font  peu  pro- 
fonde5.  Son  limbe,  plutôt  découpé  que  dentelé, 
préfente  des  poinies  longues  &  aiguës.  On  eri 
conncit  une  variété  avec  pépins  ,  nommée  aufli 
torinihe.  Les  baics  de  celle-ci  font  fi  tranffjarentes. 
qu'au  tems  de  leur  matuiité  on  compte  facilenaent 
fes  feiuencc»  à  travers  de  leur  enveloppe. 

56".  Verjus  i  gtey  i  gtégeoir.  Diû.  d'Agric 
vol.  io.  pag.  184. 

Vais  adn»  mûjort ,  avato  ,  i  viriii-jlavcfcoiu  ^ 

htirjig>iitr.fis  dttij.  Id*  l.  c. 
•A 

^-  •  Cette  racç,. qu'on  nomme  verjut,  &c.  dan»  les 
~  p^ttuueiis  du  CiOire  ôc  du  nurd  de  la  f  roocd. 


parce  qu'elle  ne  mûrit  pas ,  &:  qu'on  ne  r«mp!oie 

g  »  .Tf  qu'a  tx:;„ire  la  liqucur  pour  former  le  veijus 
d'un  li  grand  uljge  d.ms  Its  cuifire?  ,eft  aufli  connu 
fo'is  U  s  noms  de  horae  ait  &  bourdtl.n.  Ses  gtiil  i 
font  oblonjs  ,  très-gri^s  ,  &  conipofcnt  dts  gripil- 
1ms  qui  forment ,  par  l.ur  réunion ,  de  tièi  groff.-s 
grippes.  Sa  feuille  ell  ample ^  prtfcjue  roa  .e,  tres- 
(cnltb'o  à  la  geice.  C'ell  peut-être  a  cette  extrême 
drlicareffe  qu'il  f.iut  attribuer  fon  peu  de  miturité 
dans  les  contrées  oïl  les  gelées  font  hâtives. 

^y^.  R.AtsiN  d'Alopi  raifin  fuiffe.  DiS.  d'Agr. 
vol.  10.  pag.  184. 

yitis  acino  rotundo  ,  medio ,  iSfartito  ,  tigro  ; 
iipart  'uo  y  dlbtdo.  Id.  l.  C. 

S»*$  grains  font  panachés,  fujets  ï  dégénérer, 
qutl^ucfîis  tout-à  fait  noirs,  plus  fousent  toa 
*  l  iiifs.  Fn  antomne  Us  fcuilks  font  païuchcesiie 
rouge ,  de  vtrt  is:  de  jaune  ,  à  peu  près  comme  Its 
laitues  d'Alep.  Ce  raifin  ell  plutôt  un  objet  de 
^.urlofité,  que  d'économie. 

O'jftrvjtions.  Garidel ,  dans  fon  Hifioîrt  des  Plan- 
tes des  environs  d'Aix  en  Provence  ^  cite  prefqu'une 
cint^uantatne  de  va'iétés  de  raifins  cultivés  dans  ce 
t  ays.  Nous  renvoyons  le  ledeur  à  cet  ouvriee, 
dans  lequel  on  trouvera  aulfi  une  diiTertation  aflei 
curiéufc  fur  la  vigne ,  fur  Ls  vins  ,  Se  autres  dé- 
tails. 

1.  Vigne  cotoneufe.  Vîtis  lahrufca.  Linn. 

V.tis  foliis  cordaiLs  ,  fubirihèis  ,  dentatit,  fi^t'u 
lumtniojit,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  19J. — 
Miller ,  D  dt.  n".  t.  —  Duroi ,  Harbk.  vol.  z.  pij. 
49^.  —  Willden.  .\rbr.  409.  —  Wangenh.  Amer. 
124.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  iiSi. 
n».  y. 

Ki'i/j  fruHu  minore  y  ruhro  ,  aterbo.  S'oan  ,  Jim. 
Hift.  X.  rab.  210.  fii?.  4.  —  Lam.  Illuflt.  Gêner, 
vol.  X.  pag.  1 54.  n°.  2809. 

Vitis  lahrufca  y  folti s  amplilpmîi ,  Ijcc-ccditu , 
fu^iohatO'jnguluiis  ,  fubtus  inc-tno-iomeniefis  i  fait- 
mis  ftrtilihus  ,  parvuUs  ;  baccis  mûjoribus.  Mtch. 
Flor.  boréal.  .\mtr.  vol.  1.  pag.  i}o. 

Viiis  (t.itirina  cordatis  iobatifqut,  tfrt- 

latis  y  maximis  y  fubtus  albo-hnofs;  bn.cis  maxirjs, 
acer.'ulis,  Walth.  Flor.  carol.  pag.  242. 

yitis  hedert/oliç  ,  ftrtato.  Pluni.  Spec  18,  Sf 
Icon.  259.  hg.  1 .  —  'i'ourn.  iiilL  R.  Herb. 

yitis  flvefiris ,  vi'giniana.  C,  Bauh.  Pin.  199. 

Vitis  vinifera  ,  plveftnty  americana  ,foiiis  txtrfi, 
parte  denfà  /anugine  teiiis.  Pluk.  Phyiogr.  tab.  24:,< 

Le  duvet  c^toneux  ,  blanchâtre,  permaneur, 
qui  jcvét  la  furface  kiferieuie  de>  ieuiUci  de  cetcs 
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pbiN»>C»  forme  le  principal  caraâère.  Ses  tiges 
foor  hmemntti ,  grimpantes  ;  Ces  rameaux  f.ré' 

lc$ i  les  ri!nificatii>!«  pubeitcrues ,  ftiitts  ;  les 
feuillet  aiternesj  peiiolécs,  an>ples,  ovales  ^  en 
coeur  i  l'édiancrure  de  la  bafè  ferrée  8r  profonde  t 
Irur  ((întour  entier  on  plus  fouvent  i(é  en  nois 
luiHi  p«a  marquée,  a  peine  anguleux  j  denticuiés 
3  leurs  bords  ;  la  face  fupérieure  liiTe»  d'un  vert* 
tendre}  l'inrcrieure  couverte  d'un  duvet  blanc, 
épais  i  (es  nervures  du  d«(loiis  des  feuilles  jauna- 
Utti  les  veiaef  réticulées}  les  pétioûs  velus. 

Les  fleurs  font  dioïqnes  »  d'apris  l'obrei-vation 
de Miciiauxj  fort  petit-.s ,  verdâtrcs, difpoféts  tu 
grjppes  courtes .  latérales ,  oppofées  aui  feuilles  j 
sinli  que  les  vnlles  j  (es  pédoncules  vtlus  j  les  pe- 
dîcelies  prtrlque  glabres .  au  moins  autTi  longf  que 
ks  fliurs  { les  ovaires  glabres  ,  ovales  i  un  Ityle 
conn,  on  ftigmate  capîté  ;  les  fruits  aAez  gros. 

Cette  plaine  croît  dans  ks  contrées  de  l'Amé- 
li<)ue  leptentrionalej  depuis  la  Penûlvanie Jufque 
dm  b  Flori'ie.  On  la  cultive  «u  Jardin  des  Plantes 

dePatis.  F.  !^  ne  doit  pas  être  confondue  avec  le 
kiruf;a  des  Aociem .  qui  elk  le  type  du  vitù  vinî- 

VtGNE  des  Indes,  f^iùs  ittdiea.  Lînn. 

Vr::s  fo/iis  cortùitis  ,  dentat's  ,  fahtus  vilhfis  ; 
i-.nkii  rjumiferu.  LioD.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pig. 
195.  —  Flor.  leyl.  n\  519. Mf]}.  DiCt.  n*.  4.  — 
S»ïrtï  ,  Obltrv.  boran.  pjg.  py.  —  WUId.  Spec. 
Plant,  vol.  i.  pag.  i  iSo.  11».  J. 

VuùfoUo  cucurhiu^fivt  non pnuato.  Burm.  ZeyI. 

V'tis  filvt^rts ,  inakaffiUoùa^nf  éuini*  mu»» 
éi.  Rai,  Dendr.  6-. 

6<mira'vaUt.  Aheed.  Hort*  Malab.  voh  7. 

Cette  efp^e  a  le  port  de  la  vifne'culttvée  j  elle 

tn  iliffeie  r-Jr  Tes  feuilles  erirc-rr<;  _  point  lobét/'si 
k  duvet  qui  recouvre  (es  jeunes  rameaux.  On 
la  didingue  dH  wit  Uknfca  par  le  mdme 
tète,  celle-ci  ayant  des  feiiiOes  piefiia'i  croîs 

lobes. 

S?J  tiges  font  divifëes  en  rameaux  très-long^ , 
lbaples,fttiTtpans,  farmenteuif  les  jeunes  rarriifî- 
cations  revérues  d'un  duvet  cendré.  Les  !"  nilles 
font  aliernts,  péciolees  j  larges,  prefquovales  , 
et*  coeur ,  â  peine  échancrées  à  leur  bafe ,  acumi- 
nte»  à  leur  foirmf  r,  enri^reî  à  leur  contour  ,  t>^a- 
vnféej  par  des  nervutes  ffîrment  de  tre$-pe- 
T  te  s  cents  fur  le  bord  des  feuilles ,  vertes ,  pref- 
Que  glabres  en  dtlTus, cendrées  &  pubefcentes  en 
«ffous  ;  les  anciennes  très-grandes  «  piefque  gla- 
bres} tes  pétioles  longs  fie  cmnenteui. 

Ltt  flenis  font  dilpolilM'en  S'^PP^*  laiénlct. 
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:  oppoféei  aux  feuilles ,  fort  longues  i  les  pédon- 
I  cotes  f omentenx  ;  les  nmilicatioiis  courtes  1  lea 

{l;urs  Rlomt'rtres  par  ,111;^  ,  à  peinr  p^dicel- 
léeSj  fort  petites,  d  un  ven-jaunatre.  Les  fiuits 
font  des  bâtes  globuleufes,  de  la  groffinir  du  rajAi 
commun  ,  très-ncmbfeiifes^  renfcraïamc  trois  à 
quatre  (tmences. 

Cette  plante  croît  d.in$  les  deux  Indes  .  je  l'ai 
décrite  d'après  des  ech.intillons  recueillis  à  Saint* 
Domingue  par  M.  Foiteaii.  |^  à*ri. 
Des/ont.  ) 

4.  Vigne  (texuenfe.  Vùit  fUxuofg.  Thunb. 

Vitis  fciiis  iordutls  ,  dtntaùs  ,  fubius  vldcps  j 
caule  ftxuofo  jpcdur.culti  clon^jùs.  Thuub.  Adl.Soc. 
Linn.  Lond.  vol.  2.  pag.  Willden.  SpCC. 

Plant,  vol.  r.  pag.  i  rSi  n".  4. 

f^his  tndica.  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  to\. 

Cette  efpèce  paroît  fe  rapprocher  du  vltii  indiea 
Linn.  $  elle  s'en  dîftingue  par  lès  rameaux  en  aig* 

lag.  Ses  tigrs  font  r.i:nenleN  ,  t;!nbres ,  cylindri- 
ques t  flexueufes .  de  couleur  cendrée  i  les  rameaux 
alternes,  garnis  de  feuilles  pétiolée»,  alternes ,  en 
forme  de  coeur ,  échmcrées  à  leur  ba*e  ,  aiguës  i 
leur  fommei ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ,  gla- 
bres à  leur  face  fupérieure  *  vetués  en  denbus , 
principalement  fur  leurs  nervurei.  Les  fleurs  font 
latérales,  difpoféfsen  panicules  fort  alongées,  qui 
rénniflènt  des  fttùt*  nombieuliss  ,  agglomérées. 

Cette  pl«ne.crdt  an  Japoo.  1^  (0(^>i,  «t 

f .  V16ME  de  renard.  Viti*  vufyitu*  Linn. 

Vitiî  foitis  cordjtistfuoiriloSis,  dentato-ftrraàs ^ 
utrinaaè  tuuUi,  Lam.  iUuftr.  Gen.  vol.  2.  pag.  114. 

Vitt*  fofîb  eerdath  ,  derttato^firrtth ,  ffrrritfii} 

nudis.  Linn.  Sv"-c.  PLii  t,  vul.  i.  pag,  195.  —  Wan- 
genh.  .\mer.  pag.  lij.—  Wjlld. Spec. Plajit. vol.  l. 
pag.  iiSt.n*.  o. 

Vitit  Vtfyiiu  diffa,  virginlana  ^  nigra.  Plttfcen. 
Almag.  j^i.  —  Mil!.  D\&.  ti°.  5. 

Viiit  ac^ris  folio.  Rai ,  Dendr.  pag.  éS. 

^  ?  yitis  (palmata  )  ^/àlits  palmiiiii ,  gljhr-s  ;  la- 
eimiis  incijb  ,  mmieilis  racem«Jis.  \'.ih! ,  Symbol, 
pats  5.  pag.  4Z.  Willden.  Spec.  Plant,  vol*  1. 
pag.  1 180.  r.**.  z.  ■  • 

Sfes  tiges  font  diviféei  en  rameaux  altirîrnes, 
gnmpans ,  plaines ,  un  peu  <Hfformrs,  garnis  de. 
fi  Utiles  alternes,  pétiolées ,  larges  ^  fore  amples  ^ 
édianérées  en  cœnr  i  leur -bafe;  l^chancrure 
grande  j  plus  large  ^ne  profonde^  glabies  i  leurs 
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deux  &ces ,  d'un  beau  vert ,  prefqoe  luiCantes  en 
/à^BCoÊ,  plus  pâl«t  en  lieflous,  traverfees  par  des 
nervures  faillances,  vuip^rrr^  ,  j  t  des  veines 
rencuiéeS,  divifées  a  leur  cofuuur  a  une  manière 
cres-variabte  ,  tantôt  Drer^u'entières ,  fortement 
incifées  ou  dentées,  plus  louvent  i  trois  ou  cinq 
lobes  aigus t  acuminés,  à  découpures  angukurcs. 

Les  fleurs  font  petites  ,  difporées  en  grappes 
atongées  ,  latérales,  oppolées  jux  feuilles ,  com- 
pofées  de  (wtstet  gi«pp<s  courte»  *  quelqueifois 
prefqu'en  forme  de  pentes  «mtwilei  ou  corymbes . 
toutes  pélif^;'^^^,  d'un  vert-jaunâtre}  chienne 
de»  ramitications  principales  accompagnées  à  leur 
hxf»  d'un*  petÎM  braâée  linéaire-fancéolée.  Les 
fruicsftHRdê petites  baies  noirâtres ,  globuleufes. 

La  plinte  que  M.  Vahl  a  meiuionnee  fous  le  nom 
'  dev/t«fa/mafa,&:  qu'il  a  lieciitfc  d'après  uneel'pèce 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes,  me  paroît  étie  la 
même  que  celle-ci,  à  1  )bes  p'ofrnds,  oup-ut  étrt 
ItvitisvirgitUana.  Ccft  en  vain  que  J  ai  theichc  à 
rapporter  cette  phnte  aux  efpèces  cultivées  au- 
|ourd'hut  dans  ce  jardin  :  elle  ne  fe  rapproche  d'au- 
c  line  autre  plus  que  de  celle  dont  il  eft  ici  queflioa. 
Void  d'aîUeart  la  deficriftioii  qu'il  en  dwae. 

«  Srs  rameaux  font  glabres  ,  de  couleur  pui^u- 
rine  {  Tes  Feuilles  palmées»  glabres  à  leurs  deux 
faces  ,  auTi  longues  que  larges ,  échancrees  en 
cccur  à  leur  bafe  ;  les  découpures  lancéolées ,  amin- 
cies; les  latérales  munie;  ^  à  leur  bord  extérieur, 
de  dents  lancéolées  i  la  de-coupure  du  milieu  pro- 
fondément dentée  en  fcie  i  fe«  deux  bords  ;  les 
(lipuies  lancéolées  i  les  grappes  longues  d'un  pouce, 
compofées  de  petites  ombellutes  rapprochées.  » 

Cette  plante  croit  oatuieliement  dans  ia  Virgi- 
le. T7  (y.v.) 


6,  VicMS  de  Virginie.  f^Uù  virginiéiia.  Hort. 
Parif. 

'  Vitis  foiiîs  avato- cordatîs  ,  glahi$  ,  pfÊfiÊldk  feiV 

^ue  fo'r^ris;  loàii  intqualiur  iaà^ttmMiSi  tmct' 

mil  juôjtmplicibus,  (  N.  ) 

Cette  vigne»  cultivée  depuis  un  certain  nombre 
d'année*  au  lardm  des  Plantes  de  Paris ,  originaire 


s  ra- 


de l'Amérique,  a  des  tiges  divifées  en  lon^^ 
meaui  rarmenreux glabres,  un  peu  rougeatres^ 

Î;trais  de  feuilles  alternes,  lonfuemenc  péittolées, 
brt  amples  j  fermes  .  rnrîices,  larges  ,  o\m1»«;  ,  en 
cœur^gUbresà  leurs  deux  faces ,  un  peu  luiiances, 
quelqnefoia  légèrement  velues  far  leurs  principales 
nervurf'S  ,  crénelées ,  divifées  en  cioa  lobes  pro- 
fonds, inégaux,  larges,  prefqu'irronJtS}  les  deux 
inférieurs  pluscouris^le  ter  minal  fort  ample ,  acu- 
niiné}  les  éch^ncrures  profondes,  étroites,  ploji 
larges  Se  arrondies  dans  )e  fond  \  les  cténeluref 
brges .  coiutes«  ioé|4lç»j  obtures  >  ^uclqptftiines 
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Les  fleun  fom  tatéraler>  di(pofées  en  grippes 
prefque  fimples,  oppofees  aux  feuilles  \  les  nnlii' 

cations  fort  courtes;  les  pédicelles  aîTe^  loie?, 
fiUtormes  ,  épais,  quelquefois  oppofési  lits  brac- 
tées extréinemeot  petites  a  la  ba(e  -.tes  d-vifiori^s 
la  corol'.c  d'un  verr-'s  'vnrf  ,  3  ''ouelle  (utiè '.-.it 
des  baies  d'une  grolicur  meaiocte,  ovalct-itioa- 


Cette  pl  inte  croît  dans  la  Virgint*.  On  li  cultive 
ail  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  f^iy*  v.)  Upiinte 
que  M.  Vahl  a  décrite  fem  le  iions  dewMfiA 
mata,  3  beaucoup  d-;  rapport  tvec cette ei^ècc. 
Voyez  le  vUu  vufyiaa. 

7.  ^'ICKE  d'été.  rmtMfhuiit.  Mkhamr. 

f  ills  foU's  Itilo-cordatii  ^  tri  ftU  ijuinqutiohéiu, 
fi.hius  lariujcui'e  tofr.tntofit  i puht  rufù ^^aakm  wu»' 
a.itt>-o''ti.fis  .  nicemu  fettHiius  oUtagit ^  léukpâli' 
v<(/(/.  Muh.  Flor.  borcal.  Amer.  VOl.  1. pag>  tj& 

yitij  lahrufca.  Wafth.  Flor.  cacol. 

Ses  branches  font  farmenteufes  ;  elles  fe 
en  rameaux  grêles  ,  très-fouples ,  glabres,  un  peu 
flexueux  ,  garnis  de  feuilles  péiiolees,  alterces, 
amples ,  élargies,  ea  forme  de  cœur ,  arron  ties & 
forcement  écbancréet  i  leur  bafe,  glabres ,  tertes 
en  deffus  ,  pîus  pâlrs  en  dt(Ti>uî,  orditiairement 
pMCagéesj  vêts  leur  putte  Supérieure,  en  trois 
lobes ,  quelquefms  dnq  ,  peu  prononcés ,  angs* 
leux,  aigus  i  les  dentelures  inégales ,  prefqiie  mu. 
crottées  i  les  nervure^  &  ka  pétioles  charges  lia 
poils  roufbftties ,  plus  ou  moins  abonda». 

Les  fleurs  font  dioiques,  d'aprfes  robfervaiiae 

de  MichauT  ,  difporées  en  grappes  laténleî ,  op- 
pofees aux  feuilles  »  les  grappes  iettiUs  alongee», 
médiocrement  ramifi;.  es ,  de  couleur  verdatre , foit 
petites  :  elles  donnent  des  baies  un  peu  globuleu- 
fes ,  aflfez  p<rtjtes ,  qui  mûriffent  dans  le  courant  de 
l'éré  i  ce  qui  a  lait  donrwr  à  cette  cTpèeeyéifll 
l'Amétique,  le  nom  de  raifm  d" éd. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  l' AmétifU 
feptentrionale ,  depuis  la  Virginie  jufque  dm  b 
Caroline.  On  la  culàvodaiisleapépuùèreséeVcf* 

failles,     C*^.  V.) 

8.  ViGMC  laciniée.  Vtiu  UcUtkik,  lino. 

Vitis  foliis  quinatis  ,fo/ia/ii  muUifdis.  LÎOR.Spec. 
Pbnt.  vol.  I.  pag,  29?.  —  Hort.  Cliff.  74.— Rof. 
Ugd.  Bat.  ia$.  —  Willden.  Atbr.  410,  îlf 
Planr.  vo!.  i.  p3g.  1 181.  n".  8.— Laoï.  lUuir.uCS> 

vol.  i   p^g.  1  j)  .         i8l  J. 

Vitii  iaitniatit  foiiis.  CbrAUt.  Caïud.  pag.  iSl. 

tab. 

VUÛ  api^.  h  Bauh.  m.  A.  pt8.7).)(«l 

Optima. 

Cet»  efp^  eft  mie  de»  plus  leanrooabkf  >& 

ma 
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9Mci  bita  diftiii|iié«  par  k  fiftrnie  de  fies  feuilles. 
Bf»  ttge»    (H  viient  en  mneam  alongés ,  slternes , 

pîiins,  grimfans,  garnis  de  feuilles  pétiolées>  al- 
ternes, fort  amples,  planas,  ftfabres  à  leurs  deux 
fices  j  vertes  en  deflï»,  plus  pfletieii  deflbus ,  pro- 

foniément  &  plu'teur^  fois  divifées.  Les  princi- 
pales découpures ,  au  nontbte  de  quatre  à  lix  , 
JaMeitt  à  nu  h  partie  inférieure  de  leur  principale 
onvure ,  qui  re^Temble  alors  à  un  pétiole  long  d'en- 
viron un  pouce  }  chacune  de  ces  divifions  profon- 
dément mciféesou  à  demi  pinnatiftdes ,  oppofées^ 
confluentes  ,  prefque  lancéolées  j  la  plupart  ob- 
ii6t,  entières  ou  légèrement  incifées.  I^s  digi- 
tadoos  <|uelqiMlbb  oonnivencci  i  leur  bsfe. 

Les  fl  urs  font  difpofées  en  grappes  courtes, 

Bndantes^  épaides. prefiiu'ovales,  très-peu  rami- 
ei  I  les  pédiedles  fort  grêles ,  untilores ,  épars  ; 
h  Core  l  e  fort  petite  ,  verdâtre.  Les  fruits  foin 
bbocs ,  d'une  grolleur  médiocre .  de  couleur  blan 
che,  d'une  dveur  douce  «taddulée. 

Le  li.u  naral  de  cette  plinte  n'eft  pas  connu. 

Peut-être  n'eft-cUf  qu'une  variété  de  la  vigne  cul- 
tivée. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pans- 

j>.  Vigne  à  feuilles  arrondies.  yUh  rotuntUfdU, 
Michti». 

Vitu  foiils  tarinqu}  lucidit ,  rtniformi-coriatis  ^ 
fukAqualher  àtntatit  j  raumorumAoritM*  piurit*  ea- 
fiulUtu,  iauis  Hfagnis*  Mîch.  FlOT.  boréal.  Amer. 
foL  1.  pag. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  farmenteux , 
grimpans,  eamis  de  feuilles  fimples,  altern;;s , 
pétiolées ,  réniformes ,  en  coeur ,  glabres ,  luifantcs 
a  leurs  deux  faces  ,  m, n  i  s  à  leurs  boids  d=  dtn- 
teiares  prefqu  égales.  Les  fleurs  font  dirporéss  en 
gtappes  latérales ,  dont  les  ramifications  termi- 
nent par  de  pt  rites  fl.Hits  rj malTétis en  léte  :  il  leur 
fuccède  dts  hii-iS  aile*  grolTes. 

Cette  planée  croit  dans  les  concrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique^  depuis  la  Viigiaie  jufque 
daitt  b  Flocide.  ff 

lo.  ViCNt  des  livages.  Viiis  nparim.  Mtchiux. 

yiùj  foliis  indjuuliier  incifo-denuxtU  ,  krrviufcuk 

tr'^~:*  ,  ff.'/i/'J  ,  rtrv'is  rtui'gintqae  pubtfcentiius . 
Muh.  1  .m.  bwical.  Amtr.  val.  i.  pag. 

Cette  vigne  a  été  nommée,  par  les  Français  qui 
babifeiw  l'Am  riq'ie  ,  vigne  dts  hutturcj.  Ses  ra- 
m  aux  f«>nt  grêles,  très-filabres ,  iiriés,  garnis  di 
fwudks  fort  «mplcs,  alteims,  pëtiolées  ,  ovales, 
en  coeur,  à  peine  lâchement  échancrées  ï  leut 
bi't ,  ent'éres  nu  diviiev  S  en  trois  lobes  très-|  eii 
pron«jri..ts  }  lis  dcuis  Ur^raux  fort  courts,  angu- 
leux; pubefcentes  fur  L'ur  pétiole,  fur  leurs  nervu- 
«CS«  ic  quelquefois  à  leur'  bordSj inciiécs^  toé|^ 
Lotani^ue.  Tome  I  LU, 
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lemeot  dentées  i  leur  contour ,  acuminées  à  leur 
fomuiet. 

Cette  plante  croit  fur  le  bord  des  fieuvei  de 

l'Ohio  &  du  MilTilTiiH,  8;  dans  les  ile5.  On  h  cul- 
tive aux  pépinières  de  VerfaïUes.  î)  (  v.) 

I  r .  Vigne  à  feuilles  en  coetur.  VUiê  corMfotU. 

Michaux. 

V'n'isfoiiU  ioidjiis ,  acuminatis  ,ful>âquauu-.  acd- 
tatis  gUtrinqui  glabrii  ;  ruamis  /jxi  multijivrii ,  fi^fj- 
tarpiis  ;  bacàs  pjrvu/is  ,  fentttùs.  Mïch.  FlOf.  boi* 
Amer.  vol.  2.  pag.  iji. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  fouples ,  plians» 
farmenteux,  gl.ibres ,  cylindriques ,  parnis  de  ffui!- 
les  péciolées,  alternes /en  forme  de  coetur,  glabres 
i  leurs  deux  faces ,  vertes  tant  en  deflus  qu'en 
defTous  ,  méRalement  dentées  en  fcie  à  leur  con- 
tour, quelquefois  un  peu  lobées  ou  anguleufes, 
trè«  aiguë\ ,  fouvent  acuminées  â  leur  fommet  ;  les 
péti 'les  glabrec,  n^enus,  de  la  Iorr;-  ir  'ies  feuilles. 
Les  Rcurs  font  l.iternhs,  difpolees  en  grappes  lâ- 
ches ,  compofées  d'un  grand  n  mibre  de  fleurs*  Let 
fruits  font  fort  petits.  9c  mûtiflent  t.ird. 

Cette  plante  croît  en  Amérique  ,  dep-iis  la  Pen- 
filvanie  jufque  dans  la  I  lonie.  {>  i  f^- /•) 

*  Efiica  itiurmiiimnt  tttut  U$  vignes  &  lu  ^um% 

u.  ViONg  i  (imilles  de  petO.  Vtû*  «rferw. 

Linn. 

Vitu  feliitfétprit  (^comp^ftit  iJoUoUi  (ùttralikUf 
pianatis.  Um>.  Syft.  veget.  pag.  244  n'.  i  r .  —  I.am. 
llluflr.  Gencr.  vol.  1.  pap.  :  jy.  iSiS.  —  Mill. 
Dia.  n*.  j.  —  Wiiideii.  Arbr.  pag.  411  j  fit  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  i  i8j.  nf .  tt. 

Âmptlorfii  (  bifîinnata) ,  foliis éapHeMû^miéth, 

piujiù-t'.jUts.  Mith.  Flor.  bortal.  Amer.  vol.  1. 
pag.  160. 

Ciffui  (ftans),  foli  s  hipinnaris ,  fof  'o/!/  iitcifo- 
jtrraiis  ,  fiorikut  pentandris ,  cjLie  arévrt/ettttt.  PecC 
Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  14)  n°.  50. 

yids  eanliliMM,  fitSit  ,ipii  i  u\â  corymhofi, 
purpura/ctme.  Aâ.  BoDon.  vol.  ).  pirs  «.  pas.  365. 

tab.  44. 

Frmtx  Jcandtas  ,  pttrcfttini  /oflts  ,  vhp^r^iarruti 
Juvuiii  ^atks,  Plulf.  MaUitiff.  pa^.  8;.  ub.  4U, 
ftg.  1. 

Cette  vicne  efl  didinguée  par  fes  feuMIc":  prcf- 
que  trois  fois  ai.ees,  a  petites  folioles.  Ses  tig^s 
lont  pourvues  dr  limgs  rameaux  glabres,  cylindri- 
ques ,  un  peu  lùug-.â  re»  eu  de  couleur  purpurine- 
toncee,  piii.is  d.-t.^Mles  no  ..buuks,  alvmes, 
pétioleei* ,  plufiiur»  t  -'ées  ,  avAnt  l'a'pî-â  des 
,  feuitks  du  petiii  ou  plutôt  d  .  criles  de  qnelauei 

iihhh  ^ 
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e/jpèces  de  clématite }  les  pinoules  oppofées ,  com- 
polées  de  frpt .  cinq  ou  trois  Iblioles ,  aflèz  pe- 
ntes,  f"*Hict  ilc^es  ,  oppoCécs,  ovales  lonpucs  à 

'ftine  d  un  pouce,  gUbres  â  leuis  deux  faces. 

-vews  en  deffus ,  |i|!et  eu  d'un  jattne>v?rdirre  en 
denom,  ircifëcs  eu  f;roflfiér«.meni  dente?s  d  leur 
contour,  ou  picAïue  lobées,  un  peu  «igues  à  leur 
lonmetk 

f  es  fleurs  font  latérales ,  oppofées  aux  feuilles, 
difpofte»  en  grappes  étalées  en  pantcuîe }  U  s  rami- 
DCicîenf  du  pétionrole  diviféts  par  bifurcations; 
chaque  r.inieau  ttrnj'nj  par  ure  petite  otr belle 
«)uek|uefois  fimple ,  plus  ordinaitementtiivitée  en 
ombtlhilest  cliaqoo  ombelle  munie  à  fi  htfo  d'une 
'très-petite  bradtée.  I.ei  fleurs  font  petites  ,  d  une 
couleur  palei  les  liruits  globultux  <  «k  la  grofleut 
il'uo  pob*  glabres,  d'un  bl«ic-|uii!lici«. 

Cette  plante  croît  i  la  Caroline ,  dam  la  Vir- 
^^rie  On  la  cu)tive  an  Jardin  des  PUnces  dt.P«ris. 

15.  Vigne  vierge.  Fiiis  hedtracea.  Willd. 

;tit  f'ît'ii  nuinmis ,  ovaiis  ,  Uiun  iniins  ,  di'rî^'.is. 

Willd.  Atbr.  pag.  ^lo^  &  Spec.  Piaiu.  vol.  1.  Pig. 
1 181.  n*. 

Vitis  (  hederacea  ) ,  eaulis  frutitofuéi  tîrtkis  uri- 

tiHpihis,  4KKmiwUf^  fifratif  ,  pan^ctUd  t*rmiHa/t.  ^ 
Xhm.  Beitr.  6,  ptg.  8f . 

yilis  (  q  inqutfolia  )  ,  fo/iis  quinjùs  ,  fd'ioUt 

*4Uuftr  Gêner,  vol.  2.  pag.  i  h  -  n*".  xii  $. 

Htdera  (  quinquefolia  )  ,fol'it  quhatit ,  ovath , 
^rrarr/.  Hort.ClifF. 7^- — it  y  Liig  l.Bat  ii;.— 
Gronov.  Virgin.  14.-^  Miil.  Ditl.  n".  z.  —  Duroi, 
Hatbkf  Vol.  |.  pag.  pl.  • 

Ampthff»  (quinquefcilla  )  ,  caule  radtca-ido-fun- 
dtntt  ;  foUis  quinato  dif^itadi  ;  follol'u  fni'  hiis  , 
ovjlibus  ,  acumintilis ,  Juperaè  grar  dJjeatûUi ,  ra^e-  1 
mis  fubfeffitibus  yconftniufsit&mitil^vrh,  MîclMtiX , 
Flor  btncal.  Amer.  vol.  l.  pag.  160. 

Ciffiu  (hederacea),  CJttU  radicanu  ,ftjncertlti 

penundriM,  Perf.  SyQopC  PkM.woL  I.  ing.  145. 

0**.  ZI. 

Vitit  htdi  'Mita  ,  indice.  Siapel.  Theatr.  pag .  5  64 . 
Edera  fuinquefolia ,  eanaditjis.  Cotriit.  C^atuii. 

p;g.  90.  t.b-  »oo.  —  Toumeh  Inft.  R.  Herh.6i 
Dub.  Atbr-  vftl.  u  pg.  |6a  »«.  4.  (  Vitis.) 

UtUx.  Mnch.  Gêner.  ?o. 

Cijfus  fuiM^tfû&a.  Hott.  PuiC,  ge  CataL 

f*(p*m»jf:f  vigtie-vierge. 

)«l  cancres  de  la  |(uâkfi<atMMi  d^«>M  (lama 
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\  l'ont  fait  forttr  du  genre  htdtra ,  diru  Uquel  elle 
'  avott  été  placée  d'abord  pour  la  faite  entrer 
parmi  Ics  vignes.  Ses  tiges  font  radiLintcs  &  s'é- 
lèvent ttès-haut  (  elle*  parvitnnent  qutUiueiois  i 
la  hauteur  de  vfaigt  pieds  dès  la  pKmtèie  année. 
Ses  rameaux  font  nombretiï,  piimpai\s,  gatntt  de 
feuilles  pèiio'ées,  alternes,  coiupofées  Ue  trois  a 
cinq  folioles  pédiccllées ,  réunies  au  mènic  p  lir  t 
d'im'eition  à  l'extrémité  d'unpétiols  comnaon.kJks 
font  ovdles,  un  peu  coriaces  ,  glabres .  liûlraiet, 
&  d'un  vert-foncé  en  deflus ,  plus  pâles  en  deflous , 
denwes  en  icie  i  leur  contour,  aiguès  à  leur  fomr 
met,  arrondies  i  leur  bafe.  d'inégale  grandeur, 
longues  de  trois  pourt$&  plus,  fur  d?ux  de  large; 
le  pétiole  corr.mun  fort  long  .  fine»  ies  pariuis 
u.c^aax ,  longs  de  trds  1  fil  lignes. 

Les  ileort  font  difpofifiet .  à  I  cxirénaité  des  la- 

me  MIT  ,  en  grappes  étalées  ,  plufit  uf.  rsni- 
fttfes.  Chaque  rameau  fe  teimine  par  une  petue 
ombelle  6mple ,  compo(i>e  d'environ  fept  peti«s 
fleurs  pédtceliées.  Leur  calice  eft  fort  petit,  i 
quatre  ou  cinq  découpures  obtufes,  un  ptu  rOti- 
g*  âtres  à  leur  fotnniet }  la  covoile  verte  \  quitre  ou 
cinq  pptalcs  oblorgs,  obtus,  rapproches  à  leur 
fouiu  et  i  qu.itie  ou  cinq  étamines  plu«  courtes  qee 
la  corolle  ;  un  ovaire  etuiioni  ë  par  un  corps  r.i'.- 
lanc  U  glanduleux  i  un  U>le  de  la  longueur  des 
étamines  i  une  baie  conieaaiit  de  (|aacce  i  cimi 
fanences. 

Cette  plante  croît  au  Canada  i  elle  eft  cu'tivéft 
en  Europe  dans  tous  les  jardins»  où  elje  s'eft  fort 
bien  acclimatée.  &  (     v.  ) 

Cet  arbrtflVau  cfl  un  des  pins  miles  dans  If  $i»r- 
dins  pour  p.ii;iir  les  murailles,  dans  les  fentes  itr 
qud.^s  il  s  uifmuc'  par  les  racines  qui  pauâuud'BS 
la  longueur  des  tiges  :  il  p..rvient  en  très-peu  de 
ttms  a  «ne  grande  hiJteur,  &  s'élève  jufcju'iu 
fommet  des  bàiim^ns  qu'il  recouvre  en  entier.  On 
PtMit  en  faire  des  tonnelles  pour  l'otnemcnt  des 
l.ir.lins.  Sl'  fejiil;-^  nuicilT-  nt  tn  autfr.ine.  S.r:'"rs 
un  mur  ont  en  ttt  garni  par<  u  couvert  d'une  ta- 
piileric  a'ttoe  coulnir  vivew 

14.  \  IGNE  à  ftpt  ttUilIcs.  ITnis  htptapkyi^^ 

Linn. 

Vitit  foS$$-f^m»«^  »  «WMM I  yu^fmimis.  Linn. 
Syft.  vepet.  pag  144.  —  Mant.  pag.  lii.— WiW. 
Sptc.  Plant,  vol.  i.  pag.  i  i8z.  t.".  10.»  Lan.JII* 
Gêner,  vol.  a.  pag.  tjf.  ti*.  2S17. 

Celte  *fi  •''ce  a  de  fraoJs  rspnotn  avec  le  Wri» 
htdcracta.  Ow  \a  iiilHrru'  par  tfs  folioles  ordinai- 
rement plus  nombieulcs  &  très-en(iercî,  iV:  par  h 
difpofMinn  de  fcs  fleurs.  Se»  tiget  font  grimfMltetf 

fes  feuilles  airtrr:"- .  îontfuemfnt  pétioees,  corn- 
po fées  de  cinq  â  huit  û  lioles'.  p!us  ordinairemeflt 
fpin  .  pédicHkes  ,  ovnl^s  ,  i  I  iv-tiiiuss ,  d'une  con- 

^iic«  tenm^  giabiea  i  leur»  tieux  £»ces«  Wr 
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«ttèïe»  ileur  cdmo'ir,  tniicronéi';  î  Ic'ur  fommet, 
uni  fou  pi-is  longue»  (^uâ  lei  peilicrlic»  qui  les 
foodemieot. 

fl-'urs  font  difpoféeî ,  à  l'extrémité  des  tiges 
Icdes  rameaux  «  (^n  une  grappe  fort  an.pl: ,  ont 
le»  ramflicattoiis  fontamatic  rt'épls  fim,.;ts ,  al'.cr- 
!é;ertmc:i:  tomeiueux.  Toutes  les  flrurs  fef- 
fiJ^s/rimiiTees  en  petits  verticilles  (iiftans-  Leur 
oBâ  eft  petit ,  â'me  feule  ptèce ,  4  cinq  dents  j 
|j  corolle  cou  p  ifér  Art  cinq  petiks  ntlhi  L-m  j-nr 
Itui  fommet,  &:  Ce  détachant  à  Itur  balc  :  elle  ren- 
fanw  cmq  étamioesi  un  fltgn«te  obtus. 

Cette  pLinte  cruît  dans  les  Inies  OTietitaies.  1> 
»f .  Vigne  i  feuines  dlëes.  l^fû/wiMdM.  Vthl. 

Vltis  fôiîit  piiuuttis»  dentatO'fitrmth ,  gLïhrit. 

Vahl,  Symb.  pars  j.  pag.43.  —  l.iin.  Illaflr.  G;ri. 
»oi.  i.  ijj.  —  WlUdcn.  Spec.  Plant,  val.  1. 
pig.  iiSi.  n*.  it. 

C.stte  efpèce  ,  d'après  X!,  V-hl ,  a  des  rarrseaux 
g'ibres,  cylinJrtques,  de  couleur  purpurioe ,  gar- 
risdc  feuiile»  alternes,  pétiotées,  ailées j  compo- 
fltes  dt  einq  fetioles ,  dont  tlntermîdtaire  eft  pref- 

^ue  fjfTiîc  i  tes  autres  pêiiccllécs  ;  les  fieux  infi- 
neoies  fouvcnc  muiiiiis  d'un  lobe  à  leur  Uord  cxte- 
riear.  EOes  font  ovales,  glabres  i  leurs  deux  &ces, 

5i.uninées  à  îjur  fomniet .  li'iin  vt^  it  pâ'  .-  en  djf- 
iam ,  iotiftues  de  deux  potice^  ,  munies  i  chacun 
de  leurs  bords  de  ifnis  00  qu  itre  groffi»  d«nte- 

lu:e<.  Lz%  fl^surs  fort  pirir  s  ,  lirfpofcrs  CTi  gr.ipt  cs 
Uiêuléï .  oppufées  kux  teuiUes  i  les  pédoncules 

d.ux  fois  biK.lcs.  Les  pédicelles  forment  de  petites 

ombelles  fireples. 

Le  Heu  natal  de  cette  pbnteo'eS  pas  cùnnu.  B 

{Dtfcript.cx  Vuhl.) 

\'iGNE  à  cîn^i /olioles.  Vîtis  pm^^Ua, 

Thunu. 

Vitii  faiiis  ^uiiutis  ;  foliotis  indivis  ,  fcrratis. 

Hiyob.  Ftor.  jap^  pag*  ibf . 

Fir.'j  (  fiiiformis  )  ,  ;0/./j  quinatis,  Ùe,  Lam.  III. 
Cîner.  val.  i.  pag.  i^).  2S16. 

Cr^i  ptntafhylU.  WÏHdeD.  Spec.  PlaïK.  TOl.  I. 

6^9.  a''.  17. 

Ses  tiges  for:  prefque  herbacées,  filiformts, 
|H<npantes ,  rame.ife< ,  fillonées ,  parfaitetoent  gla- 
bres ,  garnies  de  feuilles  alternes  ,  péliolétfs,  ccm- 
pofées  de  cinq  folioles  ovales ,  glabres  à  leur?  deux 
faces , rétréctes  à  leur  bife. minces  ,  acum  nées  à 
laur  fommec ,  deruées  en  fcie  à  leur  contour  \  les 
laiéfales plus  petiifes,  à  peine  longuet  d^  pouce  i 
ks  pétioles  lonss  ét  deux  pouce*. 

Le»  fleofs  fent-dSfpofifes  en-  frappa»  axflfairtt^ 
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pins  Ion!»un  que  tet  feuilles^  garUiisMdv  fléuts  futt 
pe (it . s  j  drailles  enteVUe». 

Cette  plante  cioit  au  lapon.  (  Dcfifipt,  t» 
ThuiA.) 

17.  ViGMB  du  Japon.  Vids /éponie*.  Thno^. 

yitis  fùiiit  quinatis  i  ftJbpe^atis  ,  gUbrit  ffbtitlit 
crcnatis ,  crtnis  atijluih.  Thurh.  Flor.  japu».  pag, 
104.  —  Lam.  llluilr.  Gen.  voi.  t.  p>g.  i  H* 

Cijfus  (japonica)  ,  faiiis  ^uinjiu ,  i/c.  Wrildirt. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  6j$.  n^.  16. 

Sei  trges  fonr  herbacées  j  angalenfes ,  glabtes/ 

tombantes,  n.cciiocteinetit  ijmtufts,  ^ami«S  d<f 
feuilles  alternes ,  petiolecs ,  à  cinq  folioles  o:t— 
vertes ,  toutes  pétiolées  ,  gLbres ,  dentées  en 
fcie ,  vertes  en  vicffjs,  [>îils  jùU  s  en  IToii<; ,  ct-î'â 
du  niilieu  plus  guiidc  ,  plus  longue  &  plu>  atgué  ; 
Ls  inférieures  .icux  foi!>  plus  petites,  longues  d'un 
demi*pouce,  p'ii>,  «  h'nfes  ,  port-e»-  («run  pcrmie 
birisie  i  l"S  vrilles  anguLuùs,  opp^ie^s  aux  ùuil- 
les,  bifides. 

Le*  flturs  font  dirpoCtfesen  une  pantcula  axH"* 
laire  •  plufieuts  fois  compofée ,  d'abord  tricho- 
terne  à  fes  prenniètes  div;fions ,  puis  dichotoftie 

enfin  en  Ri  ippss  ;  les  pe  lonculcs  tylin Jrit^iies  , 
Itrtes ,  plus  longs  que  les  teuilles.  Leur  caiite  eft 
fort  petit ,  petfifbnt,  i  quatre  dents  peu  pronon- 
cé-<>  j  Ij  corolle  à  ruatre  pétales  caducs  ,  ovales, 
concaves,  aigus ,  en  voiite  à  leur  fomnnet.  L'o- 
vaire eft  entouré,  i  (à  partie  iBfdrieufe,  par  un 
bourrcîrt  j^ui'atrr  ,  à  quatre  fi'Ions;  quatre  fili- 
Tietis  fubule» ,  plus  courts  que  la  çotuliic ,  iurerés 
dans  Usft'lons  du  bourrelet.  L'ovaire  eft  furmOBté 

d'un  nvle  filiforme  ,       'a  !rinî^'i»nr  des  ftlamiW» 

urujiné  par  un  ft:g.ii.ir.L  Innpie  U  obmS.  ' 

<^ti{e  plirte  crtat  au  Japon.  Elle  fleuri:  vcrS 
la  fin  du  mrtis d'août.  S:s  cariâèrft  la  ripprochent 
davantage  dès  c^i^qKte  éea  vignes.  (Ôtfiript^fM 

18.  Vigne  à  trois  feuille*,  yitis  infoUa.  Linn. 

yUù  foUii  ttruêti»  i  ftdioiis  Juin  lundis  ^/irruMi 
Linn.  Spec.  PÉancvoL  i.  pag  a^j.  «i—UMi^  Ilk 
Gen.  vol.  i«  paf.  i  $4;  n^.  iKu. 

Ci^.s  (crenata)  ,  folils  itrutis  ;  foUoltt  fubro' 
tandis  ,  (renatii.  Vahl ,  Symbol,  pars  {.  pag.  1^.— 
Willd.  Spec.  Plant,  vol»  i.  pag.  658.  n*«  i  j. 

F«iiam  carfmmt.  Rumph.  Hort.  AnMl*  fol.  f . 

pag.  4p.  tab.  166.  fig.  a. 

n'.  162;. 

S«s  tige<  fe  divifcnten  ranfeaox  alternes ,  velus  ^ 
gathis  de  fîeiiiHes  pétiolées,  ternées,  alternes. 
ïKmipotîies^ tnis  foUotes  pédiceliées ,  Itfngu» 

Hbhii» 
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d'un  pouce,  un  peu  arrondies,  pnUffcentes  dani 
leor  feuneffiî,  crénelées  i  leur  contour  ;  l.  s  cré- 
nelnre5  ,  diftantes,  mucronée»  i  Its  deux  folioles  | 
laréraies  plus  pêtices ,  l'un  de  leurs  cô'és  plus  ; 
ëtfoici  le»  pétioles  veloi ,  accompagnés  de  fti- 
pi.iî^ç  petiffs ,  oMonstje»; ,  nbtufe*  |  les  vtilteS 
lanjifiées ,  oppofées  aux  ttuilJ^s. 


Les  fleurs  font  difpofées  en  panicules  htéralts , 
plus  longues  que  les  feuilles  auxquelles  elles  fonc 
oppofées }  leurs  raniiftcaiions  fuppnrtenc  des  cimes 
dichotomes.  Lecaficeeft  fort  petit,  divifé ,  à  fon 

orifice  ,  en  auaire  drnts.  La  coroUj  efl  cnniiu  ' 


qu.ttre  fiilons  ,  qui  reçoivent  qUCK  fiUlMOi  plus 

courir  que  les  etjmines. 

Ctxtt  plante  croît  dans  les  Indes  orientales,  b 

{^D  ftript.  ex  Vahé.) 

T9-  Vigne  bétécophylle.  yitù  htui^kylla. 

Viiis  f^li'is  fîmptitîhus  ,  inc  fo  tritohis ,  quinqut 
Mifyut ,  (erraiis  ,  «aa/'j,  Thunb.  Flor.  japon  p.ig. 
içj.-^Lam.  lUuitr,  (îen.  vol.  i.  p.  ti4.n^.  }Sii- 
^  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i  iBi.n**.  7. 
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les  varient  ;  elles  font  quelquefois  toutes  emièreii 
d'auiKs  fois  i  trois  ou  à  dm)  lobts. 

Cette  plante  croit  au  Japon  ;  elle  flrurit  dans 
les  mois  d«  piiUec  6c  a*M)ûc.I>  (X>//cr.  ««  2W.) 

*  BfpUt*  dooiafit  M  moins  rwwiifff* 


*  Vttis  (capenfis),  forùs  quînquangiiMfhs  ^ 

deacjtis  ,  fiJ>iui  fcrrufrnto-tomentofit  fiorikus  fith'* 
fpicaiit,  Thunb.  Ftodr.  pag.  44.  —  Lam.  lUuAr. 
Gen.  vol.  1.  pag.  155. 

.  /  ,         .  ,       .  ,         ,  1     Cigia  captnft.  WUU.  Spec.  PhBt.  vol.  l.  pag. 

de  quatre  pérales  courbes  en  dedans  en  lorme  de  I  ^       -  , 

vodte.  L'ovaife  eft  enviiomé  d'un  bourrelet  i  |        "  '  ^- 

Jtrt  ci  fus  ttmtHufai  Lam.  liluftr.  GcB.  vol.  l. 

n*'.  161 

Cette  plante ,  recueillie  pat  Thunbetg  au  Cap 
de  Bonne-Efpërance ,  &  qitt  eil  peut  -  être  la 
même  efpèce  que  le  ciffus  lomentofa  Lan. ,  a  fes 
f«. utiles  munies  de  cinq  ai.gl.  s  à  leur  contour,  to- 
mentf  ufes  &  de  couUur  de  rouille  à  leur  face 
inférieure.  Les  fleurs  font  dirpoCées  en  uoe  fotte 
d'ept. 

*  Vith  (ctrrliofa  ) ,  fitih  tentatis  »  vi/iojît .  fo- 
Thunb.  Prodr.  pa^.  44*  — 

Lam  liluftr.  Gen.  vol.  1.  pag.  i^f. 


Si  cette  plante ,  comme  le  dit  l'hunberg ,  a  fes 
baies  couronnées  par  le  calice ,  (  lie  re  peut  appar- 
tenir à  ce  genre  »  dont  le  calice  eft  ùUie»  âtué 

fous  i'ovaite. 

'  Ses  liges  font  grimpantes  ,  lilTos,  gl-ibres,  an- 
guleufes  ,  noueufes  ,  articulées,  lameufes  >  les 
rameaux  altPt'nes  ,  cialés  ,  garnis  de  feuilles  aher- 
fies,  pétioleis;  («t  inférieures  plus  grandes,  à 
cinq  lobes  ;  ks  ftipt'rittirts  pUn  ;  M:L-s,à  trois 
lobes  i  les  lobes  incifcs»  dentés  i  les  terminalts 
entières,  dentées  en  fcte ,  liflès,  d'un  vert^bncé 
en  di  lTus  ,  ru  '.es ,  plus  pâles  en  d-^fTous  ;  les  pé- 
iioles  cylindriques  ,  revêtues  d'un  duvet  brun  ,  de 
la  longueur  des  feuilles  i  les  vrtiks  gUbies^  bifi- 
des, oppofées  aux  pédoncules. 

T  i  s  f!:a";  fn-r  a^iliiires,  difpofées  fn  une  pi- 
nicule  glabte ,  prtfquc  dichotome.  Le  calice  efl 
gl4hre  »  ttoîk  fois  plus  court  que  la  corolle ,  à  cinq 
dents  obtufes ,  peifîftaptes.  La  cnrc  lie  c{\  blanche, 
i  cinq  pétales  ovales ,  concaves  ,  aigus ,  caducs  ,• 
recouioés  en  dedans  ï  leur  fonnnet  ;  un  bourre- 
let à  cina  filions,  d'un  vfrt-pâle,  un  peu  plus 
long  que  le  calice  ;  cinq  Blamens  fubutés ,  placés 
dani  les  filions  du  bourrelet,  plus  longs  que  lui . 
fouteiiant  des  anthères  arrondies  i  un  ftyle  fili- 
forme ,  p'us  court  que  la  corolle ,  terminé  par  un 
ftigmate  fimple  ,  obrus.  Le  fruit  eft  une  baie  glo- 
buleufe  ,  couronnée  p.ir  le  calice,  glabre,  verte, 
de  ta  groflèur  d'un  pois ,  renfermant  de  deux  i 
quatri.'  femcnces  un  ptii  en  ttrur  ,  prcfqu'à  deux 

log«$4  icuécies  à  leur  ^axue  Méxkufe.Les  feuil* 


Ciffus  drrhçfa.  WlUd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
6yf.  n\  10. 

Ses  feuilles  fonraltemos,  pétHïlëes  ,  tert^. 

compofêcs  de  folioles  ovales  ,  dentées  en  kie  à 
leur  contour.  Thunberg  a  découvert  cette  efpèce 
au  Cap  de  BooncË^iénince. 

\  if  NES  (Les).  Famille  de  planres  peu  éten- 
due .  aii  fi  nommée  parce  qu'elle  renferme  le  genre 
de  ce  nom.  Elle  eft  compotée  d'arhriffeaus  à  tige 
grimpante ,  dont  les  rameaux  font  munis  d'arii- 
culationv  un  peu  noueufes  i  leurs  exrrémiiés ,  tc 
,ui  fe  réparent  d'eux-n  émcs  à  leur  point  !e  )onC' 
tion.  Leurs  feuilles  font  alternes  ,  ftmples  oa 
oompoféea  ,  f  amîcs  de  flipulus.  Les  leurs  font 
difpofées  en  grappes  oppofées  :iut  fenilVjs,  por- 
tées fur  un  pédoncule  commun ,  qui  ie  conver- 
tit en  vrille  lorfque  les  fleurs  avortent.  Ces  flews 
font  petites  ,  vcr.liires  ,  or.iinairemenc  beiott' 
pfatodiies ,  quelquefois  dioiques. 

Leur  calice  eft  court,  d'une  feule  pièce ,  pref- 
qu'entier  >  U  corolle  rompoféë  de  quatre  à  Ufé- 
taies  élargis  à  leur  bafe ,  quelquefois  adhér  ns  par 
leur  foiiiintf  j  ks  et  aminés  en  nombre  égal  à  celui 
des  petal'  S,  oppofées  à  chai|iie  pélEale,  inCé»e$ 
fur  un  difque  hypogyne. 

L'ov^re  eft  fimnle ,  placé  au  defliis  du  ca'ics, 
farmonté  d'an  Ctm  ftyle  quim3n.qiiequelquefmt 

un  fiigmate  fimple.      fruir  -  ft  ine  bj  ■  a  une  ou 

^  plulîeucs  loges,  reofomaitt  une  ou  pluiieais  fe- 
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ntncesoAhifes,  dépourvues  de  pértïperrre.  Lear 
eninyoïi  cil  droit ,  ies  cotylédons  plané» ,  U  ra» 
iîcitic  ioférMuf  e. 

Ce  geBfv  ftnfeime  ponr  pi  iocipamc  genres  :  ■ 

Lei  Kbits.  tVitfbj 

Les  vignes.  rr<»r. 

VIGOLINE.  F7«ofî«(i.  WHorgia.  Roth.  Genre 

dej»Ut)it$  dicntvlédoius ,  à  fleurs  compofëes,  de 
U  iiu'Me  des  coryn  bitèrc»  ,  qui  a  des  rapports 
nec  les  rt/hanîu^  &  c|ui  comprend  des  herbes 

flotir^tiE^  à  1  Pu- ope,  a  ttuilles  n[  pofé-'S  ,  à  pe- 
tite! â;uis  axilljir;;s  ,  folitaires  ou  géminées. 

Le  cauClcri:  cfTcutit:!  de  ce  genre  elt  d'avoir: 

liêtêiut  ktmifpkéfique  t  ^  àit^  folioles;  une  co- 
f^féUt,fort  petite  {  Jet  itamines  fynginefes  ; 
às  ftmtncts  couro.vit'ei  de  paillettes  incifits  v  tUUts; 
M  rtctftaclt  plane  ,  garni  ét  pailltttês» 

CARAC-rà&e  QéMilllQllE. 

let  ieuTS  Tonr  radiées,  compofées  de  demi- 

Seurons  femelles  il  la  ci-conférence  ,  ordÎDïirc- 
me&t  au  ncmibre  de  cint) ,  8c  de  fleurons  nom- 
wm,  hermaplirodîtes  dans  le  centre.  Elles 

offrent  : 

I**.  Un  calice  commun  ,  hémifphériqne  ,  pen- 
tagone^àcinq  tolioles  égaies ^  ovales,  concaves. 

Une  corolle  radiée ,  cOHiporée  ,  à  la  circon- 
urence,  de  dentt-fleaions  au  noatbre  de  cinq  , 
femelles ,  en  ovste  renverré  ,  ure  fois  plus  longs 
£; 'ï  calice  ,  obtus,  â  trois  découpures  à  leur 
i^-TQtet,  i  cube  très-rétréci  ;  des  fleurons  nom- 
btetii  8r  hermaphrodiiet  dans  le  centre,  infiindj- 
bliformesi  le  tubeffltfefme}  le  liiiriMovâle,  i 
ti-^q  Jëcoi!p-ne5. 

Cinq  itamines  plus  courtes  que  U  corolle  , 
fyngÀtèfes  i  les  filamens  capillaires  >  de  la  lon- 
gueur du  tube ,  terminés  pai  diCS  anthères  ob- 
longttcj ,  réunies  en  tube. 

4*.  In  ovaire  oblong,  légèrement  anguleux, 
en  peu  rétréci ,  légèrement  coarbë  ,  fnrmonté 
d'un  flyle  fitifomie ,  de  la  longueur  du  tube  de 
la  corolle  ,  furmomé  de  fligmates  bilîdes. 

Les  feirencer  font  petites ,  folitaires ,  couvertes 
poi  s  fins ,  vidbles  à  la  loupe  ,  couri^ni  ecs  par 
de  petites  paillettes  inciiëes  ou  femblables  i  des 
cilf ,  fOTmM»  eomne  m  cilice  propre  poor  €lu« 
)ie  Aearan  ou  dtml-SeNran. 

Le  réceptacle  plane  ,  pirnide  paillettes  nom- 
bieafes  ^  obtoneues ,  obtuies  ,  fcarîeufes ,  un  peu 
concaves»  déchirées  à  leur  fommet ,  prefqu'audi 
lemncs  qnm  let  ieuis  hemaphtodiics* 
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Otfervatiom .  J'ai  été  forcé  de  changer  le  nom 
de  ce  genre  ,  que  Roth  avott  appelé  wtborgia» 

Il  s'en  trouve  un  qi,i  porte  ie  mèn.e  nom  dans  les 
plantes  liu  C  p  île  ro-.ui.'-tfpérance,  décrites  par 
Thnnbcrg,  âc  qui  af^^paiiient  â  U  famille  des  lép 
gumineufes. 

Ce  genre  ^  il'?  ^'nnr?^  rapports  avec  le?  rdha- 
nia.  Il  en  diffère  par  fon  calice  à  cinq,  quelque- 
fois fix  UAvA^,  par  cinq  oufix  demi^flèerons  i 
ta  circooféf  ence* 

£  spicE. 

VlGOLiNF,  acnielle.  VigoUn*  ccmella. 

VigoUna  foliis  oppaficiSf  ovatis  ffubferratit  ,Jta- 
hriufculis  ;  fiorHu  tMiUtrUiu  »  fôUtanii ,  fitt^/tini^ 
niV.  (N.) 

# 

WiborgU  ttcmiltt.  Rothj  Catal.  botan.  pars  i. 

pag.  1  11. 

bidets  mercuriaiis fvio  ,  fort  radiato.  Feuiiléc  , 

Per.  vol.  1.  pag.  744.  tab.  %%. 
Vtitgairtmm  paîca  ivllo  elles  les  Indiens. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  Uanchâ- 

tres .  d'où  s'élève  une  ugc  r,  Vibre  .droite,  can- 
ne'ée,  haute  «'environ  deux  pieds',  d'un  vert- 
cbir ,  tétragone  i  fa  partie  inférieure,  nmieofe , 
aiiguleul'c  ,  divifce  en  rameaux  oppofés.  axillaires  , 
gainis  de  feuilks  pétiolées ,  oppofées  ,  ovales» 
un  peu  lancéolées,  obtufes  ,  quelques>unes  acu- 
minéc^  ,  '4e«"ripmcnt  dt-ntét-s  en  fcie  i  leurs  bords  , 
d'un  vcrr-clair  en  diffus,  plus  pâles  en  dtlTous  , 
un  peu  rudes ,  &  chargées  à  leurs  deux  faces  de 
quelques  poils  épars ,  traverfées  par  trois  nervu- 
res longitudinales,  longues  d'un  pouce  ou  d  un 
}«uce  &  denti ,  fur  un  demi-pouce  6i  plus  do 
arge  ,  foutenues  par  des  pétioles  filiformes  ^pi^ 
eux ,  à  demi  cylindriques,  plus  longs  aux  fèinHes 
infërieureSj  prefiiM  connîvens  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  petites,  finiées  vers  l'ertrt^mir- 
des  tiges  &  des  rameaux,  dit'porées  dans  l'aïUede 
des  feuilles  ,  folitaires  ou  géminées  ,  foutenues 
par  des  pétioles  fiiih nries  ,  très-gréles  ,  cylfrd ti- 
ques .  longs  d'un  pouce  &  plus.  Le  calice  eft  bé- 
mifphériqoe»  à  dnq',  qnelqiicfiBis  fix  folieles^a- 
bs ,  toides,  un  peu  charnues  ,  un  peu  tnembra- 
ocuits ,  tégf'remtnt  ciliées  i  leurs  botds.  La  co» 
rolle  eil  radiée  ;  ks  fleurons  du  centre  noinbrettx* 
d'un  jaune- foncé,  tous  hermaphfodites ,  un  peu 
vvius  en  dehors,  à  en  q  divînons  â  leur  limbe  ; 
les  demi-fleurons  au  norribte  de  ctrq  ou  fix,  d'un 
blanc  de  neige ,  un  peu  jaunâtres  à  leur  orifice  « 
femelles ,  une  fois  plus  longs  queles  folioles  du 
calice,  à  trois  découpures}  celle  du  milieu  plus 
longue.  Les  femences  font  petites,  noirâtres,  (ui« 
fantes  .  légèrement  pileiifes,  couronnées  par  des 
paillettes  oblongues,  membiaiieuftSa  N^K- 


Digitized  by  Google 


6i4  VIL 

î^rt^mé  ,  de  ]  \  l'  ni^ueur  Je?  ^'r.'rnpt ,  anTqi:?l$  * 
tlks  le:  vci.t  tic  iali»e  propre  ;  !e  rfCcj  tjclc  plaiie  , 
de  p;tilJett«s  fcarù-ufeSf  jaunâtres  i  Uur 
bile,  obtuies,  un  peu  éiarglts  à  leur  (cmmct , 
concâvfs ,  de  h  longueur  des  fleurons. 

Cette  plante  croit  an  Pérou.  On  la  cultive  «Uns 
Quelques  jardins  boiani.)ue$  de  l'Europe.  O 

Au  rapport  du  Père  Feuiliée  ,  les  Indiens  Te 
fervent  pour  lt$  mans  de  bouche,  de  cttie  plante 
qu'ils  mâchent ,  6c  qu'ils  appellent  pMM'jauo, 

VILLARIISIA.  Viltanfia.  Genre  de  plantes 

(iicctyléi'.i  lie» ,  à  fl  uts  c  m;  plrtt  ».,  pulyp^ra'--*  , 
tjui  parc-it  ai^parter.ir  a  U  t..in).l'  d--i  oiai  g-rs.  H 
comprÉiui  d£S  arbtes  exotiques  à  l'Euiupe  ,  i 
feui  les  fîmplts,  épaif.s,  petioî.cs  donc  !^i 
fleurs  font  dilpoféÊS  ld  grajpcs  axtiijitts  6c  un- 

minâtes. 

Le  caraâère  eflèntiel  de  ce  f  enre  efl  d'avoir  : 

Un  cadce  à  cinq  f^liults  ;  cinq  pctr/cs  ;  cinq  f'.'j- 
mintsi  un  fiyii:;  un  4rupe  à  un«  ie^f^  nnfermtut 
mue  aoixà  ur.c/t^/t  fcmtnet, 

CaRACTIaE  GENERIQUE. 

Chaque  fleur  ^e  : 

1*.  Un  calici  fort  petit ,  à  cinq  folioles  prefque 
rondes ,  concaves»  ca«(uquesa  fe  recouvrant  les 
MWf  les  tuctes  i  leuis  bords. 

t*.  Une  corolU  ccmporée  de  cinq  pétales  où- 
Verts,  ob  ongs  ,  légèrement  carinës  en  dehors. 

Cmq/wm/ff«  inférées  fur  le  réceptacle  j  les 
fllamens  fubulés ,  prerqu'auH'i  longs  que  la  corole, 
ftipportant  des  anthère»  droitef ,  prefqtt'ea  coeur, 
à  dkux  loges. 

4^.  Un  WMre  ovale  «  fupétieur,  fort  petit , 
funnonté  d*un  ftyle  trèMouri«  fubulé,  tnctîné  . 
«rtnini  p«r  un  ligmiit  .tronqué,  en  tontie  de 

téc#. 

Le  j[rm  eû  un  drupe  ovale  «  à  une  feule  loge^ 
il  feniemi*  une  noix  ovale,  i  une  feule  femence. 

Oifrtvéftont.  Ce  genre  a  été  confjcré  par 
MM.  Riiù  &:  Pavon  à  ta  mémoire  du  Père  Ma- 
thieu V  iUares,  éfpagno!,  de  l  Ordre  de  faint  Ber- 
uatd,  qui  ruUiva  pen.lant  toute  fa  vie  un  jardin 
hofulique  dam  le  aïonattèie  <k  la  Sainte^Ëpine. 

V>i.LARtM4  mitgronj'  FUlartJU  marmiMM. 

Ruix  5:  Pav. 

ViHarffa  fùiiis  avMti  oHonpffue ,  mucronatls. 
Pu' S    m.Fior.  peruv;  vol.  5.  pag  p.  lab.  231.  1 
lljv'fc    I 
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Cet  arbre  r-  (Timbl.  un  p*u  i  un  cîtrcnler,  ScR 
tronc  ell  droit ,  tpais  ,  undrique  ;  Ls  ri'imux 
giabrts ,  i^^cremtiit  aiigu'eux  dans  leur  jtu  dfe, 
garnis  de  rcailles  eparfes,  noinbr»  ul'es ,  mî-iiocre- 
meut  petiokts  ,  coiiaces,  ovaits-ob  o.iguci ,  très» 
entières,  muTioiices  à  leur  fonimtt,  luifantes  en 
dcflltf,  plus  pales  a  leur  face  inférieure .  légère* 
me6i  dentées  &  prcK|u'eptaeuiès  dans  lev  pit- 
mière  jeuncflê. 

Les  fleurs  ''ont  difpofées  en  grappes  terminaîfs, 
folitaties ,  ir  ediocremeut  oaniculecs,  un  ptu  pu- 
befcefites ,  longues  d'environ  deux  pouces.  Les 
pëdoncults  fnnt  courts  ;  ils  fuppoiient  dent  i 
quatre  fleurs  fcffiles ,  accompagnées  de  braâées 
ovales  «  concaves,  fort  petites.  Ce»  fleais  répaa* 
dent  une  odeur  très-agréahje ,  appn-chant  de  celle 
du  icrirgat  !  t  ur  calice  cfi  jaune  6c  pubefcent  i  la 
cortille  d'un  blarc-jaunârre,  quatre  foi»  plusgr^nél 
ue  le  talice.  Son  fruit  efi  un  ctupe  de  la  gloAnC 
e  celui  du  laurier  commun. 

Cet  atbre  croît  au  Chili ,  dans  les  forêts  i  il 
fl  :*rif  d-.ns  ks  mo^s     Cepteaibrefie  d'oâobte.^ 

(  Dcf.  t^t.  €X  Huil  &  i^JV.) 

On  fait  avt'c  fon  hois ,  au  Chili  ,  des  phnclws 
&i  d'cXccUeniCS  poirres  t  mplf.yécs  a  divf  isuJages. 
Il  elt  t.ès-propre  à  décorer  agréablement  Ls  allées 
&  les  promenades  qu'il  cçaie  oar  fa  belle  va> 
dure,  &  ombra  je  pat  fa  lime  é|>ailXe  &  touftie. 

\'II.LARSIE.  y./hrfij.  Ce  genre  efl  un  dé- 
membrement coiifuicfibir  du  genre  mtnyunt'taàt 
Linné ,  qu'on  a  ledmr  a  une  feule  efpè<.e ,  le  »- 
nyanihes  ii i/iii j ta.  Toiiic*-  les  aorie>  s '  oartier.netW 
aux  vil/arjia.  Elles  ont  dcjà  ete  d;:c]:!;w&  à  l'article 
Mehyamtri  ,  voL  IV,  pag.  90. 

«  Le  genre  vi/larfa ,  dit  M.  Ventenat ,  établi  p:r 
Wahher  &  nomme  par  Gmetin ,  eil  le  nnéme  que 
le  nymphoidtt  deToutttefort.  Ce  genre  a  été  réonit 

par  Litmx'^s.  au  nsaiyaiuka  ;  m.à^  il  cii  diffère pit 

la  corolle  en  roue  ,  par  fon  ityle  ttèS'Coutt ,  H 
furteiir  ,  comme  l'a  ébfervé  Gvrtner  ,  par 

fruit,  dont  les  placentiS  n'adhèrent  point  au  nii- 
lieu  des  valves,  ôc  par  les  f^inences  comprirnées 
te  munies  d'un  rebord  membraneux.  J'ai  np- 
port«f ,  aïoiire  M.  Ventenat  dans  fon  T-i!>î(<iii  it 
rignt  Visitai  j  ici  aunyaiuktJ  St  avmphû:dn  1  out- 
nef.  à  la  famille  de»  gcutbndes.  En  tifri ,  les  ef- 
pèces  de  ces  deux  genres  fe  rapproch^nr  de  cette 
fimille ,  non-feulen>ent  par  les  caraiilèrcs  que  jfou:* 
nit  la  ftru^ure  du  fruit ,  mais  encore  par  leurs  pto» 
priétés.  »  (  Venteiuc.  Choix  de  Pianus,  pag.  9  } 

M.  Eofc  a  £itt  connoltre,  dans  le  BuUttM  4$  U 
Sùcîiti philematique .  une  nouvelle  efpèce  de  vi/* 
larpa  ,  qui  eft  le  vUljrJta  aquatica  Cmel.  S)'fl.  NiE- 
vcl  I ,  pag.  ^jiVmitonymoi  «tqtuuca  Wanh. Fior. 
carol.  i  le  viUarfia  latunofa  YaiL  L  c« .  Sr  qv^ettfa 
Michaux  >  4ai»  fa  ftonàrtJbiiiil^Jifmmaiétf 
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tneotMOBée  fou»  \(t  nom  de  wti^aïuka  tmtk^' 

Toutes  lej  villarfia  h^b'tent  les  marais  &  les 
etugs  :eiks  ont  h  coroUc  jaune  i  fou  vent  ciliée 
fil?  fet  hmà$.  Leurs  feuiltes  font  ordinairement 

fl  •ttJnttrs  fur  l'tau  ,  cnnn  e  Ci  IL  «.  s  i  c-iuiphar , 
belles  portent  alors  leurs  pores  coiticaux  fur  leur 
ffiifâce  rii|iéricuri:.  (  Dttand.  ) 

V1.NCLROLLE.  Borya.  Genre  «le  plantes  mo- 
ncrotylédones  j  à  fleuts  romplètet»  gluniac^es, 

àt  la  tjmiHedes  joncs  j  qui  a  des  rappoi  Ts  avec  les 
cpkyltjnihts ,  &  qui  cori, prend  de»  hcibts  LXuti- 
Mc»  i  l'Europe,  nom  irs  tiges  font  garnies  de 
ttuîlksn'  mbieufes  ,  (împlcf ,  icc'rét  <; ,  N  I- <.  (î:iir<i 
léflitiesen  téits  ceraiinales ,  munies  du  bradljci. 

Lecaraâère  eûèntîel  de  ce  genr^  eft  d'avoir  : 

Dnae  valvts  eatîetnalfs  ;  une  coroiU  monopitale , 
•  'x  df.Pupuret  {  fix  ttamines  infèitts  à  l'orifi:t  du 
uutdt  U  corolle;  un  fiyle  ;  un  0igmau  JimpU ,  une 
tt^^  i  UQtS  loges  ;  fiuji-.urs  ftmtnttS, 

Caractbilb  oInskiqus, 
Chaqae  fleur  offo  : 

I*.  Pour  calice  deux  écailles  ob1onftU9« ,  iné- 

pirs;  l'intt^itture  très-cntière  i  la  pr.îtéricure  à 
deux  ou  trois  dénis  j  qucl^^ues  autres  intérieures^ 
ttfile». 

i".  Une  corolle  (que^uelqucsanteurs  rerardent 
comme  le  calice)  monopé'al»,  tnbuléej  1?  tube 
préle,  cvlindfique,  dtiate  a  fa  baie  j  le  lin.bc  pjr- 
ugé  tn  \n  découpures  ouvertes  j  laocéoiées ,  pies 
courtes  que  le  tube. 

Six  étamints  inférées  à  l'oriiice  du  tube  de 
U  corolle  *  dont  tes  fiUmens  font  fubulës  .  plus 
cou  n  que  h  corolle  ,  rupporitnt  des  anthères 

ovales,  à  deux  loges. 

^'.IJaovaire  fupéricnr ,  ovale-oblong,  furmcnté 
ii'm  Oy!e  filtfotir« ,  i  p eine  plus  Icng  t)ue  ks  éta- 
»:-e$ ,  terir  iné  par  un  fligmate  en  téte. 

Lt  fr^it  cH  une  c^ffHlj  ovale  ,  un  peu  arrondie, 
prt/qu'a  troii  faces ,  à  trois  loges,  à  trois  vaKesi 
des  clojfons  Ibmuiic  nne  fépatnion  emre  les 
valves. 

Kufiears /en: vices  o^àtt,  fort  p£tkes«  anacbées 
tu  bord  des  cloi'ons. 

ions.  Ce  penrs  a  été  confacré ,  par  M.  de 
I  i.  tlurJiere  .  à  M.  Bory-SaintA  incert ,  voyageur 
hc  naturatiiie  diiHngué.  It  fe  rapproche  beaucoup 
des  «pAytlantliet ,  dont  il  di(&re  pir  If»  deux  dcail* 
le<;  oIi(i  lal-.s  ,  y.:  fi  cnrol'e  moflcpëtale»  tubtt* 
kt^Sc  par  le  Itigmaie  fir>^ple. 

E  s  r  È  c  E. 

ViNCXRoiJUL  luifance.  Bor^a  luicns.  LabiU. 
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Bùrya  caphulorum  inve^ucrU  ,  fctiifque  actrefa ,  at 
raàicuU  jmplucs  niiidis.  !..il'iliaid.  NOT<  HoJUnd* 
Plant.  V(»!.  I .  pag.  8j  .  tab.  ic". 

C'eft  une  plinte  httbacée,  hante  de  f«  à  huit- 
pouces  &  plus ,  4nm  Us  tiges  font  c^'lindrtqucs  * 
fcime>,  couchées  en  pairie  ,  trèN-r;l.i'Tf  s  ,  lameu- 
ffcs,  qui  produifent ,  ainii  que  les  tan.^aiix  ,  dts 
racines  lonBoeS  «  fimples ,  ^Tuifles  ,  cyî  n  t  iques , 
rev  énics  d'une  écorce  tong.)t.  ufe ,  très  gl  :bu; ,  lu  - 
faute,  qui  fe  détruit  laciK  nirtit.  Lus  f«:uilles  font 
ttèb-nombreofeSjtrès-rapproL  liées  le  long  des  ttgcs 
5c  dfîS  rameniiy ,  prfiVjnt-  f:i'  u'fc'^s,  en  çiine  fV* 
dilatées  à  It-ur  baie,  trigoncv  à  l:iir  pairie  ùipù- 
rieure»  tvH^plahtes»  acérées, Irn^UT^  d'un  pouce 
S:  plus ,  lermi  we^  par  une  pot.iie  dure,  légéce* 
ment  denticuléts  à  leurs  bords< 

fjes  fleurs  font  réunies,  2  t'extnémité  des  tiges» 

eu  une  téte  ovale  ,  accompntrr/c  à  fa  bafc  -îe  trois 
3  fix  braâécs  en  farme  «.i  involucft: ,  incf^iiei, 
^longées, ouvertes, alFez  femMtblcs  aux  L'UiUe», 
m<is  un  peu  plus  co.ittt  s  Le  pédoncule  commuii 
eft  alongé,  léçéiement  llrië,  iv  parnit  une  conti- 
noatioa  des  iig;cs  d.  noorvues  de  fouilles.  Chaque 
fl-ur  a  pflur  calice  d  nx  écailles  oblongucs  .  in*- 
Ritt-s,  prcfqu'obtuies ;  l'une  entière;  l'autre  ter- 
minée tiès-fouvent  p.;r  «  ou  trois  dents.  I! 
exiOe  dim  h  même  téte  de  ficurs  pluâeui» autres 
écaille  s  pi  el  ^u'imbriquées,  vidt  s ,  IlérHes.  Lece- 
ri  ille  ,  qui  c  [t  rc  ca^>^ée  comme  un  calice  par  quel- 
ques auteurs,  ciï  moao^étalej  tabulée.  i>on  titî>e 
cil  grêle  ,  cytind:i  uic ,  dilaté  i  fa  bafe,  divîfii  i 
fur.  H  .  be  en  fix  dércjii  >urc5  lanc-iolccs ,  ouverres , 
plus  courtes  que  le  tube  ;  les  étdr..iiKS  à  peine  de 
la  longueur  de  la  corolle  ;  les  filamens  fubulésïle^ 
anihèrcs  ovales,  à  d-iux  loges.  L'ova're  eft  fupé- 
lieur ,  ova'.e  obloiig,  trt?  f  libre  i  le  Ryle  uliforme^ 
à  peine  pl  s  long  que  les  îtamines  {  le  ftigmate 
/jrrple  ,  tn  forme  rie  tète.  Le  fr;i'r  d'.  r'V  c  ■■prii's 
ov;»le  ,  mgrne,  ur»  peu  airondie  ,  vin  peu  r,.tttr< 
i  !  i  i  aie ,  à  trois  loges,  à  trois  valvrs ,  renferiMix* 
I  li.d  ursicn.encesuval;:!,  un  peu  ridées  jConvexe^ 
à  leur  dos  j  j:iguléufes  ï  leur  côté  oppofé. 

Ctrte  plante  croît  dxns  ta  Nouvelie-JI-ïllanie , 

à  h  t.  rre  Van  L-.  i  xvi;i  ,  danî.  l-^s  0)1$  fabloneux  , 
où  elle  a  été  découverte  par  M.  de  LabiUardière. 
(  Defcnpt.  ett  LaMl.) 

ViNF.TTlZR,  JJ  INE-VINETTR.  lierlxr:^. 
Gti  re  de  p\r.  tes  ductyledores  ,  à  fltruts  com- 
plètes, polfpétale:  s  ,  régulières,  de  la  Famille  des 
vii  ettiers,  qui  a  quelques  rappors  avec  les  /em- 
lUe ,  &.'  q'ii  cnmi  r  iid  des  arhi  llrs  t-ïo'.iques  oi» 
indigène»  de  l'Europe,  la  plupart  eptr.eux,  à  feott^ 
les  aleemes,  trcicolées}  chaque  paquet  muni  i  fi 
bafi  d'écailks  imbriqué  <,  ;  bs ileuc» difÎMilei» 
grippes  pendantes ,  axillAÏres. 

f.ecaïadère  '  fft  nticl  de  ce  genre  cftd'ivojr: 

Va  calice  k  fx  /alLies  ^  ^uomptg/iiu  dt.  Uifim. 
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hraSéts /ix  fétahs  ;  ieax  glandes  i  ta  hafi  Je  chaqut 

pcta'.e  i  fx  ctamintsi  un  fttgmjit  fe(}tlt  ^  orbJtuljirt  ; 
une  baie  ovalt^  «ylindrique ^  k  une  iog<j  deu*  ou  trou 
femtHett» 

Caractère  GiNÉRiQue. 

Cbaqoe  fleur  offre  : 

i".  Un  cjlue  à  fiz  folioles  ovales  ,  ouvertes , 
concaves,  colorées,  caduques,  alternativement 

Ettts  courtes  4  accompagnées  en  dehors  àt  trois 
raâëes. . 

2**.  Un  cf>'^!le  compofée  de  fix  pétales  concaves, 
un  peu  arrondis ,  ouverts  ,  à  peine  plus  longs  que 
le  lalice  ;  deux  glandes  arromites  &  colorât  à  b 
bafe  de  chique  péu  e. 

}°.  Six  îiarnir.e^ i les  filimens droite ,  romprim^j 
oppoCes  aui  pétales  i  les  anthères  udnercntes  aui 
fiwmei»  par  leur  furface  externe ,  $'ottrraiiK«  par 
une  petite  valve ,  de  la  bafe  au  fommet. 

4**.  Un  ovairt  fimple,  cylindrique  ,  de  la  lon- 
gueur des  étamines }  pomt  de  fiyie  »  un  ftigmate 
rtifile ,  ébrgi  j  orbicufaire  »  ptrfillanr,  i  rebords 

aigus. 

Le  fruit  coniïfte  en  une  baie  Ovale ,  prefque  cy- 
findrique ,  obture,  k  une  fettle  toge,  comenant 
dtux  ou  trois  (èmetices  ioTéréet  au  fend  de  la 

Joge. 

Les ftmtnces  oblongues,  cylindriques»  obtufes, 
munies  d'un  péiifperme  duimus  l'embryon  droits 
Ja  radicule  intérieure  }  deui  cotylédons  planes. 

Obfervai'tons.  Ce  genre  eft  très-naturel,  &:  ne 
peut  fe  confondre  avec  aucun  autre.  Celui  dont  il 
fe  rappmche  le  ^%»,  du  moins  par  les  parties  de 
fa  friiîi'ficanon  ,  efl  le  /eoniite  de  I.inne;  mais  ce 
dernier  n'efl  compofé  que  de  plantes  herbacées  ,  à 
fèollles  ailées.  Il  a  pour  fruit  une  capfuU  véficu- 
leufc-  ,  prefqu'en  baie.  Les  pétales  font  muriis  ,  1 
leur  bafe  intéiieure,  d'écailies  au  lieu  de  glandes. 
L'ovaire  eft  fiiraioncé  d'nn  flyle  court. 

£  s  p  i  c  £  s. 

t.  ViNlTTlIR.  commun.  Berieris  vutgaris.  Linn. 

Btrbtrû  mcemh fimfliei&iu  f  ptniuiit  ;  foiiis  fuào' 
vatis,  àlUtO'Jtntath.  Wîllden.  Arb.  pag.  {4,  & 
Spec.  Phnt.  vol.  l.  pag.  217.  u"  1  —  De'  ami. 
Flor.  fraiif.  vol  4.  n*.  4C»8^.  —  Oxini.  de  FrudI. 
SeSem.  vol.  i.  pag.  aoa  tab.  41  fig.  6. 

Baritfis  pféÊuuaûs  raeemofis.  Linn.  Spec.  Plant, 
voî.  I.  pag.  471.  —  Laui.  lîluftr.  Genci  rab.  ij?. 
fig.  I.  —  Blackw.  tab.  163,  —  Mill.  Icon.  rab.  6}. 

—  Knorr.  Del.  a.  tab,  B.  —  Gn>iiov.  Orient,  izo. 

—  Duroi ,  HarM.  i.  vx",.  7^.  —  Pollith,  Palu. 
a*.  jj4.  —  Scop.  Carn.  n'  .437.  —  Haffm.  Germ. 
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1 27.— Rotfa  j  Gemk  vol.I ,  ftf.  144*  —  wLUa 

Berhtr'u  (viilgaris),  ramis  conferùm  punSatis; 
foliii  rartiis  Jerrati»  i  ratemis  JubcorymiH^t  ^  tArt" 
viafit;  dntpis  parti  uiimafii*  Mich.  FU».  beicsl. 
Amer.  vol.  1.  pag.  ic$. 

«.  Berkerh  (rttbra),  acalm  tripHahu,  iattit 

ruhris. 

Berieris  ûonbus  racemo^s  ^foliu  tUuun.  Haiier» 
Helv.n*.828. 

Berieris  dumetorum,C»  Ba«h.Pin.454.~Touia. 
Inft.  R.  Herb.  614.  —  Duham.  Arbr.  yoi.  u  pg. 

97.  n".  I.  tab.  j8, 

Barétris  vulgà  ,  ^u*  &  oxyauuaha  paUM,  J.  fiaeh. 
HiA.  I.  pars  2.  pag.  f  a.  koo. 

Spina  acidj ,  fivi  MyflCMiAtf.  Dodon.  PeiBpb 

pag.  7fo.  Icon. 

Spiaa  vuIgariSffeu  crtfpitua.  Carnet .  Epitom.  i^. 
I<&n. 

Oxyacamha  gat^L  Tabem.  pag.  icjf .  Icflo. 

fi.  Strieris  (  violacea  )  ,  aeattis  maà^tkêm , 
iaecis  viohceis.  Will4.  i.  c. 

y.  Berberu  émttonmffiuS»  «Mléié»,  DaiiMl» 

1.  c.  n*.  3. 

BerUris  orientait ,  procerior  ^  fmSu  nign^ 

fuuxiftmo,  Didttm.  1.  c.  n*.  ^  «-  Toumef.  Cosatt. 
pag.  41. 

Beritris  (afpetma  actdtu  miUsipiifUëij  èêt* 
fit  i/jtermU.  WiUd.  1.  c. 

Btrkmtftu  nti»»  C.  Bauh.  Pin.  454.  — TewL 
Inft.  R.  Herb.  614.  —  Duham.  Arbr.  vol.  1.  paf. 

98.  n*.  i. 

Btrbtns  ûfphoros.  Cluf.  Hift.  i.  pig.  m. 

Berberu  (canadenfis),  acultis  triplieiiëSt/tf 
nuaris fbfiùntm  ntmotit.  Wtild.  1.  c. 

Berieris  ramis  tonfertïm  punRaiîs  ,  foL'n  rjnùi 
ferratis  i  racemis  fu-'ca-yrihofs!  ,  ai>revij(ii  i  dmpis 
parce  earnofis.  Micii.  i-iui.  uoreal.  Amer.  vol.  l. 
pag.aoj. 

Berieris  lati0mo  folio  ,  cjnadenjts.  Dnham.  .\rbf. 
vol.  I.  pag.  614.  —  Tourn.  iurt.  R.  Herb.  814. 

Arbriffeau  d'une  médiocre  grandeur ,  dont  les 
tiges  font  droites,  rameufef  1  le  bois  fragile ,  de 

coiiisur  jaunâtre  i  les  rameaux  ditfus.  revérovi  uri: 
écorce  glabre^  mince , cendrée  ou  griràue i  anoès 
à  leur  bafe  de  trois  épines  droites •  fiibttlé«i,iné' 

pales ,  cLirfîies  &  ré:inies  i  leur  point  d'infernOT. 
Les  tcutlics  iuiit  la  plt>p.irt  ramauees  par  paquttt 
alternes ,  ovales .  rétrécits  en  pétiole  a  leur  biTe, 
ohtiil'"^  ^'  nrron,-!rf-s  i  leur  fa':in-.:-t ,  dentées  fli 
fcie  a  leur  cuatour^  prct^uc  ciliées  &c  comaae 

épîneiifot 
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ipihMfet.  êhan  vert-  gai ,  gUbMi  à  km  dent  Aces, 

!•  :rj:<  ii^  rn'iron  un  pouce  &  demi}  fiiT  110  dent- 

poiue  Ol'  plus  lie  large. 

Le  fleurs  font  difpoféei  latéralement,  dans  l'aif- 
fel»  des  feuilles  ,  en  grapp<:s  pendantes ,  (impies , 
»Ionpér$;  tes  pi  ■fonrti!  -  fi!  form:s  ,  munis  à  leur 
icffnian  4  une  ctei-prtiic  uraftce,  &  à  leur  fom- 
met,  fous  le  calice  ,  de  trois  autres  Ovales»  ob- 
tuks.  Le  caMce  ett  légèrement  coloré  en  jaune ,  i 
it  folioles  ovales ,  concaves ,  obtufes  i  la  corolle 
jtuoe,  à  peine  plus  longue  que  le  calice  i  les  pé- 
tais» concaves,  un  peu  arrondis,  munis  ds  deux 
gliQdes  à  leur  bafei  fix  ëtamines  remarquables  par 
Ijgrînir  iriital'ilité  dont  tlle^  font  pourvu  s ,  qui 
lis  fr-rce  de  lé  replier  fur  le  pillU  dès  qu'on  les 
couche  avec  la  pointe  d'une  épingle  ;  un  ftîgmate 
brge,  feûile,  pctftltant.  Les  fruits  font  des  bai-s 
ova!es«  un  peu  alongécs  «  ordinairennent  rougis, 
m  peu  ombiliqnées  1  leur  fommer. 

Les  diffëremcs  variétés  que  préfente  cet  arbri^ 
(êiu  c  nlillenr  plutôt  dans  \ci  fruits  ,  rue  <\t.:$ 
toute  autre  partie  :  ils  dulerem  par  kui  couleur. 
Les  uns  font  violets  i  d'autres  quciq  ietois  blan- 
châtres i  d'autres  enfin  n'ont  point  de  femences. 
Toomefort  a  fiiît  mention  d'une  autre  variété  à 
fruits  noirs  ,  d'une  (aveur  très-agreable  ^  qu'il  a 
obicTvee  dans  le  Levant.  Peut-être  elt-elle  une 
efpèce  partiailière.  Enfin ,  la  dernière  variété  , 
onginaire  du  Canada  ,  diffère  d.s  précédentes  par 
les  tcuitles  plus  larges,  plus  rarement  dentées  i  par 
les  grappes  plus  courtes^  prefqu'en  corymbe,  & 
par  fes  fruits  bien  moins  fuccu.eiu. 

Cet  arbufle  croit  en  Europe  ,  le  long  de^  Hnis , 
^ns  les  baies.  11  etl  cultivé  dans  prefque  tous  les 
jirdiat,  od  il  lletaicaa  mois  de  nai.^  (  ^>  v.) 

L'épine-vinecte  peut  former  dans  nos  boiquets, 

ar  Tes  âcurs  difpofées  en  grappes  jaunes  &  pen- 
antes,  un  contrafte  agréable  avec  les  fleurs  blan- 
ches de  l'aube-c  pine  ,  tes  unes  &  Its  autres  lé  mon- 
trant au  printems  à  la  même  époque.  Mais  ttl  eA 
k  fort  de  tous  les  êtres  qui  notu  entourent  :  s' Is 
nf  flattent  pas  également  nos  fens ,  s'i  s  <:n  otf.fi- 
fent quelques-uns,  nous  les  tepoulTons.  nous  les 
éloignons ,  quelles  que  foienr  d'ailleurs  leurs  pro- 
pretés. On  pardonne  fcs  aiguillons  à  l'aube-épine 
à  caillé  du  parfutii  agréable  de  les  fleurs.  Eiks 
font  introduites  jurque  dans  nos  appartemens  { mais 
répinri-\ inerte  ne  pf.it  trouver  grâce  pour  fon 
îr  nure  piquante ,  à  taule  de  l'odeur  forte  &  déia- 
gr^able  qu'elle  répand  à  l'époque  de  la  finraifon. 
N  >as  la  tenon-  dms  nos  bolqi'vrv  ,  -mis  Lms  I.s 
lifux  le  mouis  trcquentes.  Nous  iui  a  andorinons 
le  foin  de  hériffer  oc  de  défendre,  par  des  haii-s , 
Rospr>(f  fTions  agreftes ,  mais  non  pas  celles  de  nos 
jardiiiv  de  p'aifance.  Nous  l'eloignons  même  du 
voifii^aje  de  nos  moiflTons  par  ut»  de  CvS  préjuges 
qtkc  l'  tude  d;  la  nature  peut  ailément  J^^iruirc  : 
nuus  l'accufons ,  trèk-injuitemeoi,  d'éue  en  partie 
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la  tiuh  de  eette  nielle  funefte  qui  infeâe  nos  fe- 
mences céréjiss.  F.n  vnin  cet  arbrilfeau,  qui ,  m-»l- 
gré  fes  épines ,  n'ell  pas  fans  élégance ,  réclame  en 
fa  fjvenr  Tacidité  agréable  de  fes  fruits  ;  ^es  ufagcs 
divers  auxquris  ils  peuvent  être  em^!oyé$;  les 
avantages  que  la  teinture  peut  retirer  de  Ion  tcorce. 
&  de  foi)  boisi  en  vain  il  nous  ufftet  dans  l'irrita- 
bilité de  fes  ét aminés ,  un  phénomène  aulC  curieux 
qu'intéreflaat  :  ces  titres  ne  feront  point  oublier 
l'odeur  de  cette  plante ^  trop  huureufc  d.  trouv-  r 
place  dans  quelques-uns  des  maOifs  reculés  dâ  nos 
parcs. 

Prefque  toutes  les  parties  de  cette  plante  font 

employées  avec  avantage.  Sss racines  font  amères , 
ftyptiques  ;  leur  décoâion  pafle  pour  favorable 
dans  la  jauniATe ,  ainfi  que  celle  de  t'écorce.  Le 
bois  &r  les  feuilles ,  également  amers ,  mais  moins, 
que  IcS  racines  ,  font  recommaudés  comme  pur- 

Îjatifsèe  aftringensi  leur  décoâion  en  gargarifaM» 
brtifit:  les  gencives.  ï.e  bois,  ainfî  qu,-  l'écorce, 
macéré  dans  une  L'iTive  alcaline  ,  loumit  une 
teinture  faune  pour  le  fil  Se  le  coron,  pour  colo- 
icr  Ls  ouvrages  de  menuiferie ,  pour  donner  du 
luUrc  au  cuir  cotroyé.  Les  feuilles  peuvent  fervic 
de  nourriture  aux  chèvres,  aux  vacbes  de  aux 
moutons. 

Les  fruits  font  U  partie  la  plus  intérelTante  do 
cet  atbrifleau:  ils  eonfiftent  dans  des  baies  acides, 

un  piu  artringeiics  ,  antiputrides.  On  peut  les 
manger  crues  ou  cuites  avec  du  fucre  »  nuis  plus 
ordinairement  on  en  fait  des  conferves ,  des  confi- 
tures trèS'djticirjrs  &  très  faines  ,  un  firop  ;  on 
It^s  conAc  au  vinaigre ,  au  fucre  :  la  gelée,  le  firop 
&  le  rob  font  cordiaux.  Ces  baies ,  encore  vertes» 
remplacent  les  câpres  dans  l'afTiiilonnement  des 
ragoûts.  Leur  fuc  convit^nt  dans  U  diarrhée  ,  la 
dj^fenterie,  les  fièvres  putrides  :  on  l'emploie, 
dans  quelques  contré;rs  du  Nord,  aux  mêmes  ufa»' 
çes  que  celui  du  citron  i  il  peut  même  fervir  i 
r  ur^  du  punch.  On  obti^^nt  des  fruits,  par  la  fer- 
mentation, un  vin  acide,  qui  dépofe  un  fel  aiu-> 
logue  aa tartre.  EnBn,  les  graines  font  aliringentes. 
On  a  prétendu  que  le  voifuu^^'  des  fleurs  de  \'é- 
pine-vinecte  étoic  ttès-nuifible  aux  moillons  i  qu'il 
occafionnoit  la  nielle  des  blés.  Ce  Mt  ell  évidem- 
ment d'Jtruit  par  l'obfervation ,  puifque  cette  ma- 
ladie elt  occafiunnée  par  un  champignon  parafite, 
Viirtéo  figttim ,  qui  ne  peut  fè  multiplier  que  par 
fes  pros-res  femences.  Si  non  par  l  ir.fluence  des 
fl.'Urs  de  i'epin.:  vinetie,  fur  laquelle  d'ailleurs  il 
ne  croit  pas* 

1.  ViN£TTl£R  de  U  Chine.  Btrbcrit  ehineajîs, 
Horc.  Parif* 

Btrheris  foliis  lanctvijto-ohverse  ovatïs  ,  fuinnU' 
crcr  tth,  parce  dmtatu  i  racemit  axiiiuribui  ^  fukt» 
ndis,  (  N.) 

Cette  efpèce  Te  rapproche  du  kerktrit  vul^arit  ^ 

liit 
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«Ile  en  diflf^re  par  fes  feuilles  plus  alongées ,  plus  ' 
étroites  ;  par  fes  cm^pes  prefq'.ie  droites.  Scs  tiges 
font  hautes  de  trois  1  i^.uire  pieds  &  plus,  garnies 
de  nneaiu  fcuplev ,  eUncës,  piofondteient  can- 
nelés ^  anguleux ^  de  couleur  purpurine,  munis  de 
feuilles  alternes,  pétiolées,  prefque  fafciculëes, 
alongées  ,  lancéolées ,  en  ovale  renverfc  ,  loiipues 
d'environ  deux  pouces ,  fur  fix  lignes  de  large } 
les  ipnes  entières  ;  d'autres  plus  ou  moins  dentées 
&  ciliées  à  leurs  bords ,  obtufes  &  fouvet  t  m  j  c  ro- 
uées à  leur  fommec  «  glabres  à  leurs  deux  faces , 
réticulées  en  deflbus  »  récrécies  &  un  peu  décur- 
renctrs  fur  un  pétiole  eu  omins  de  moitié  ptuscourc 
que  les  feuilles. 

Les  fleurs  fortent  de  l'aiflelle  des  feuilles;  elles 
font  difpofées  en  longues  grappes  fimples,  prefaue 
droites}  le  pédoncule  commun  filiforme  j  les  pédi- 
celles  au  moins  aufli  longs  que  les  fruits ,  munis  â 
leur  point  d'infcrtiond'ur>e  petite  braitee  fubulée. 
Les  nuits  font  des  baies  d'un  rouge  un  peu  jau- 
nltre ,  ovales ,  obtufes ,  ur>  peu  rétrédes  à  leur 
bafe,  légirc  I-  t  r  t  ;ri!  i'iquies  !  leur  fommeC» plttS 
petites  que  celles  da  Ixrbtfis  vuigaris. 

Cette  efpèce  ,  originaire  de  la  Chine,  eft  culti- 
vée >  depuis  ptufisurs  années,  au  Jardin  des  Plantes 
4c  Paris.  «  (f^.v.) 

}.  ViNETTiER  de  Crète.  Berhtrls  crttka.  Linn. 

Btrieris  pedunculis  fith^iforit  i  foiut  ianetoiato- 
«ItflwffV  ,  initgirrimis  ^fukmaefMâti»»  WiUd.  S^ec 
^lant.  vol.  1.  pag.  119, 

Btrheris  crtticm ^  pedunculis  uniforis.  Lmn.  Spec. 

Plant,  vol.  i.pag.  jji.  —  Mill.  Didt.  n®.  j. 

Btritris  eriticaf  buccifoUo,  Tourn.  CoroU.  pag- 
41.  —  Dahmi.  Arbr.  vol.  1.  pag.  98.  n^.  6. 

Btfhrh  ûipina,  eruîea,  C.  Bauh.  Pin.  p*  454. 

tyc'utm  cutieum,  Profp.  Atp.  de  Plant,  exot.  p. 
ZI.  tab.  20. 

Lycto  dt  Candia,  overo  herktri  atpkia,  Pon.  Ital. 

pag.  i}7. 

f .  Eadtm  J  /oGù  daUMû-tiiiaiis  ^  ovutis ,  ci- 

Cet  arbriffeau  s'é!ève  1  ].i  nj tireur  de  cinq  i  fix 
pieds  :  fes  tiges  Tont  droite»  ^  un  peu  raboteufes, 
garnies  de  rameaux  épars,  g laVres ,  alternes,  droits, 
cyli;  driqaes ,  noiieut  de  dtiiance  i  autre,  revê- 
tus d'imc  étorte  gtilatre.  brune  fur  les  jeunes 
r.imeaux.  Les  feuiiles  font  petites ,  pétio'ees  , 
réunît^  au  nombre  de  rr ou  qtiatre  ,  par  fafci- 
cules  alternes,  ovales,  un  peu  lancéolées,  obtu- 
fes à  leur  fo'nmet ,  rétrécies  en  i>édo(e  1  It^r 
bafe,  quelquefois  un  peu  muaunéts,  entières  à 
leurs  bords  ou  garnies  de  cilsprefqii'épinfcux  d«ns 
h  vatiécé  ^»  munies^  à  leur  Imé,  de  urois  épiaes 
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iaunittes .  fubuldes  .«légales ,  conniveBtei  i  km 

bîfe. 

Les  fl^^urs  font  petites  ,  jaunâtres  >  folitairHoo 
au  nombre  de  deux  ou  tro:$ ,  pédiceflées,  pref- 
qu'en  ombelle,  fupportées  par  un  pédoncule  com- 
mun ,  plus  court  que  les  feuilles .  fitué  dans  lear 
aiflelle,  un  peu  incliné,  fort  grêle.  Aux  lewt 
fuccèJent  de  petites  baies  ovales,  un  peu  3!or>- 
gées ,  de  couleur  noire,  de  ta  groflèur  a  un  graia 
de  poivre  .  contenant  deux  femences  dans  une 
feule  loge  :  ces  baies  font  un  peu  acerbes, d'a- 
bord douceâtres  }  elles  deviennent  amètes  en 
vietlliflanc,  d'après  l'obfervaûon  de  Profper  Al- 
pin. 

Cet  arbufte  croît  naturellement  dans  l'île  de 
Crète.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pl»- 
ris,  &  dans  plufieurs autres,  en Ancleterfe,&c. 
Il  fleurie  vers  la  fiu  du  priotems.  h  C  ^* 

4.  VtKETTUR  de  Sibérie.  Berètritfiiiriem.  MU 

Beritris  pedunatlù  unifions  ,  folitariii  ;  fo&iê 
t^watis  ,  àiiau'dauttù,  Willd.  Arbt.  peg.  )|. 

Btrheris  pedunculis  •ixil/arihus ,  nudi*,  unifions  { 
foliis  ovaiis  ,  cUiato-frh.ofÎ!  :  l'rinis  fukfùlûi.  PlIL 
Flor.  rolf.  vol.  2.  pag.  41.  tab.  67. 

Berbtris  fiiirica.  Pallas  »  ttin.  vol.  1.  Appesd. 

n*.  108.  tai».  P.  fig*  a. 

Berbtris  pedunculis  unifions  ^/olitariiî  ,  cenuàti 
fpinis  paimatit.  Muxr*  Coauncm.  Gœtt.  vjij* 
tab.  6. 

Mn'crré  les  np^rts  nombreux  qtie  cette  efpi« 
peut  avoir  av  ec  le  berberis  creiica  ,  on  l'en  dllltc- 
gue  par  fes  fleurs  conftamment  folitaires,  pir  fes 
feuilles  toujours  dentées  «  candis  que  les  derce- 
lures  font  rares  dans  relies  du  itriens  cretica elles 
ne  fe  montrent  même  que  d.ins  U  s  pîin'.t-s  cu'n- 
vées  :  à  peine  les  trouve-t-on  fur  les  individus i.- 
cueitHs  dans  leur  pays  natal.  Le  vînettier  de^ 
bérie  efl  un  arbiiiîsau  d'ime  hauteur  médiocre, 
dont  les  ligcs  le  divifenten  rameaux  diffus, un p'a 
grêles,  munis,  ï  leurinlèrttofl,  d'une  écaille  épaiiS» 
qui  fe  divife  en  quatre  ou  cinq  épines  fubul^fs- 
Les  feuilles  font  alternes  ou  quelquefois  rappto* 
chées  préfqu'en  fafcicules  ,  en  ovale  renverie» 
glabresà  leurs  deux  faces,  obtufes  à  Lur  fommet. 
ciliéts,  dentées,  prelqu'épineules  à  leur  contour, 
rétrécies  en  peur»l-  à  leur  bafe.  f.es  fleurs  fnnt 
jaunes ,  foiitaites,  6tuées  dans  l'ainelle  des  teuii' 
les ,  fouteiMics  nar  un  pédoncule  fimpie,  plus 
court  que  les  feuilles ,  un  peu  réfléchi. 

Cet  arbuftc  ,  originaire  des  hautes  montagnes 
de  la  Sibérie,  efl  cultivé  au  J.rdfn  dîsPîinie^  'c 
Paris.  Il  rcfillâ  en  pleine  terre  ,  fie  fleurit  dam  Je 
cuuraRtdupriiKcms; Q  C^-v.) 
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r-  ViMrTTtiR  à  lèutUes  iki  Intgon.  Bidtri* 
nfufolié.  Lam. 

Btritris  fotti*  Idnceohtis  ,  eeriuciîs  ,  titrinque 
miunJdiis  ineeçrifque  i  ^onous  raitmofls.  LaïU.  UI> 

(ko,  iab.»f   fig.  i.'-Perr.  Syoopr.  Plane  vol.  i. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  alternes ,  ttès- 
elibres,  ruide»«  un  peu  fiexueux,  cylindii  ]u''s  , 
firiés,  légèrement  anguleux,  girnis  de  T  uilî-s 
ftfïlei ,  a!t."rnes,  rapprochées ,  au  l'.omhre  de  trois 
ou  quatre  ,  coriaces,  épailTe^^  laucéulécs  ,  gla- 
bres, luifancissi  teors  dtut  faces ,  quelc^u es-unes 
«D'-ières;  les  autres  munies  d'une  d^nt  ëpineufeSc 
angultufeà  leur  partie  luperieur;  ,  reiréciesen  un 
petioh cojrtà leur bafe ,  cerrainéespar  une  pointe 
épii.cui'e ,  t?-  rende;  longues  d'un  pouce  &  plus, 
ijtges  J;  Iguane  a  cinqli^neSj  trois  épines  roides, 
ouvertes, droites  ,  irèS4lgttfe,  coni  i ventes  à  leur 
bafe ,  fituées  fous  chaque  paquet  de  feuilles. 

U»  fleurs  font  difpofies  ,  dans  l'aicfelle  des 
ffttll  s ,  en  grappes  lat:r)'es,  pendantes ,  à  peine 
f/is  longues  que  les  fcuilLs,  les  pediceUcs  plus 
luojsque  li%  h  utiles,  alternes  «  capillaires,  uni- 
forei.  Les  trois  bradées, ficiées  au  delTous  du  ca- 
l'if ,  font  fcarieufes  ,  très-obtufes  i  le  calice  à  fir 
folioits  glabres,  concaves,  obtufes}  la  corolle 
jaune,  à  fix  p«ules  un  peu  plus  longs  que  le  ca- 
Mce. 

Cette  plante  :^  cré  recueillie  ,  par  Comrnerfon  , 
à  Buenos-Ayres.  t)  (  y.f.  in  heri.  Dtifuas.) 

6.  ViNSTTifiJL  i  feuîUes  <liB  buts.  Birktrukoii' 

fo.'iâ.  Lam. 

Bercer ts  fjins  latrmihus  ,  ovuio-itimeolaiu  ov-'- 
(  ijir  ,  ir.K^trnT.ii  i  fedice!/is  unijïorit.   Lam.  lil. 

Gcn.  tab.  an-         'P^if*  Syaopf.Phuu.vcl.  i. 

pig.  j87.n«.  ij. 

Cette  plante  a  fes  tiges  divifée;  en  rameaux  cv- 
liniriques,  légèrement  comprimés ,  glabres ,  ftries, 

i  dtux  ou  trois  nervures  faillanres  ,  décurrentes 
entre  les  paquets  de  tc:uil!â*>  i  celles-ci  font  pref- 
que  refiles ,  ramalTées  en  fatcicules  alternes ,  ova- 
Its  ou  ovales- lancéolées,  longues  de  fix  i  huit  li- 

t'pti,  larges  de  trois  à  quatre  lignes,  glabte»  à 
eiirt  deux  faces,  coriaces ,  vertes  en  delfus,  plus 
pâVs  en  de  (Tous ,  très-entières  i  leurs  hords,  rer- 
winéts ,  à  leur  fommet ,  par  une  petite  pointe  épi- 
neofe  ;  retrédes ,  i  leur  bafe ,  en  un  pétiole  irè<i- 
court  ;  ihiqye  fa<'cicule  accompagné  de  trois  éj  i- 
iies  connivemes  à  leur  bafe«  droius,  inégales, 
4'Qiie  grandeur  médiocre. 

Les  fleurs  fmt  foltcaires  ,  fituëes  dans  l'aiiTelle 
àt\  feuilles ,  fupporcées  par  un  pé  loncule  (impie ,  ] 
glibre  ,  Blifonne ,  au  muiris4ine  foi*  plus  loiig  que  j 

les  feutiks.  Le  catke  tft  divifii  en  fix  ftiUokscwo*  ) 
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rëes ,  ovales>laiicdo1ées  t  les  bradées  concaves  , 
obtufes,  plus  courtes  que  le  calice;  les  baief 
petites,  ovales,  obtufei  ôc  (ronquécs  à  leur  fom- 
mer. 

Cette  plant-  croît  au  détroit  de  Mag.llan  ,  oil 
ell«î  aété  découverte  par  Coramerfon.  ^  (K.  yi 
ta  heri*  Des/ont.) 

7.  ViNETTiia  i  feuilles  d'yeufe.  Bericris  itid- 
fittia.  Linii.  f. 

Btritrh  raccmis  /împlicif>us  ,  corymto^s  ;  fotîi» 
ofiovutis  ,  corlacis  ,  fpinofo-JatUM*  WlUd.  SpeC* 
Plant,  vol.  i.  pjg.        t.*.  i. 

Btrberis  foliU  oiwvatis  ,  fpiaojo-jerratis  ,•  ptdi' 
cellis  elongjtis  ,  tymi^s  f  di^tMO'f^infitt 
Lion.  f.  Suppl.  pag.  21c. 

Ber^ris  ptJuneuIù  elongatis  ,  cymofis  ;  fpîntt pai» 
matis.  Forft.  Co>nmeHt.  Gœct.  9.  pag,  18. 

Cl  tte  efpèce  eft  pourvue  de  feuilles  afl";i  fem-  » 
biablcs  à  celhs  du  houx  {  elles  font  légèrement 
pétîolées ,  roidcs  .  coriaces,  en  ovale  renverfé  , 
glabres  en  detius  ,  glauques  i  leur  face  inférieure, 
letiecies  i  leur  partie  inférieure  ,  très-entières 
vers  leur  bafe  ,  mtitiif^  ,  dertt-s  leur  iniHeu  jiifqu'à 
leur  fommet,  lic  Liuquc  cutë  ,  de  deux  ou  trots 
dents  épineufes  \  le  fommet  obtus ,  terminé  par 
une  épine  i  chaque  fafcicule  de  feuilles  accompa- 
gné d  une  ftipule  ouverte  en  cinq  épines  palmées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales, 
r- èb-courtis  ,  mais  dont  les  péJtcelles  font  très- 
aiongés,  fim,}les  ,  unifloces ,  forawuic  pat  leur  en- 
lémbte  une  forte  de  corymbe. 

Cette  plante  croît  â  b  Terre  de  Peu ,  dans  le* 
fentu  des  roche»,  tt  (  Diferift»  ex  Inhe.  ) 

S.  VtNEiTLER  i  fruits  en  bouteille.  Berieris 
lagtnaria. 

Btrieris  folris  cor'iAceis  ,  ohov^tis  ,  fpinoHs  i  co» 
rymbis  latcralil>us ,  baccis  apice  antnuatis^'S.) 

Ileft  très-poflible  que  la  plante  ^ue  je  décris, 
fotr  la  même  efpèce  que  le  Urieris  UicifoUa  ;  nui» 

comme  je  ne  la  connois  pas,  5;  que  la  Jefcriptioo 
de  Linné  s'écarte  en  quelques  points  de  cette  ef- 
pèce ,\*JiÂ  cru  devoir  en  préfentir  les  araâères. 

Ses  rameaux  font  ftriés  ,  cylindriques ,  glabres, 
cendtésou  d'un  bla'ic-iaunà-re  :  les  feuilles  font 
a  peine  pétir.le^s  ,  ovales  ,  obtui'es  ,  épaiHes,  co- 
riaces ,  luifantes  à  leurs  deux  faces,  un  peu  plus 
pâles  &r  nerveuT  s  en  deflbus ,  longues  d'environ 
un  ou  deux  pouces,  fur  huit  à  neuf  lignes  de 
largt  ,  munies  ,  à  leur  contour  ,  de  dents  épineu- 
fes, iiilantes  i  quelques  feuill  >  n'en  ontqu'  trois 
fituëes  vers  leur  fommet)  les  (lipules  font  fuiiné::s 
de  cinq  épines  palmées I  inégales. 
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Les  fleurs  font  latérales ,  placées  dans  les  pa- 
quet» de  feuilles,  dirpofees  en  corvmbc }  le  pé- 
ocNicule comman  fort  court;  les  pédtcelles  longs 

de  plus  d'un  pouce  ,  fiîifoimt  s  ,  un  pt.u  pendans  , 
i  une  feule  fleuri  les  braûées  &  les  divifions  du 
calice  ovales  *  obtufes }  la  corolle  d'un  blanc- 
jaunâtre  {  les  pétales  plus  courts  que  les  divifions 
4iu  calice,  ovales,  ootus  i  les  étamines  à  p^ine 
de  l«  longueur  de  la  corolle.  Les  baies  font  aton- 
géeSf  renflées  en  poire  à  leur  partie  inf^rie tire  , 
^^rolongées  en  goulot  de  bouteille  à  Lur  pat  ne 
fupérieute,  i  lebords  épm  6c  obtus  i  lenr  fom- 
mec. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Commerfon  , 
au  décroît  de  Magellan.  T>  if^  f-  inkeri.  Des/.) 

ViNETTisa  jaune.  Btritri»  lutt*.  Ruiz  & 
Pïvon. 

Berieris  pednuiMt  pUri^us  aggregatis ,  unifiorùi 
foltis  ODOvatis  ,  mucroiiun's  &  fuliritafpiétÙS,  Rlliz 
&  Pav.  vol.  5.  pag  p.  tab.  iSo. 

Ses  tiges  font  droites,  un  peu  torfes,  cylin* 
àrk|uet,  delagrofleur  du  bras  ■■,  leur  bois  jaune 
&  amer }  leur  écorce  cendrée  ,  jaunâtre  { les  ra- 
meaux diffus,  pendans  i  les  plus  jeunes  anguleux, 
(l'un  puurpre-clair  ou  un  peu  glauques  i  les  bour- 
geon» compoféa  d'ecailks  ovaUs,  concaves, 
tnembraneufiês ,  rougeâires ,  dépourvues  d'épines 
à  leur  bif-.  Lts  feuilles  font  fafciculées  ,  reunits 
sdu  nombre  de  cintj  à  douze,  ouvertes,  inégales, 
•ovales  ou  oblongues,  médiocrement  pétiolées, 
coriaces,  luifantes  endeffus,  tnucroné'S  à  Itiir 
fommet  ,  quelquefois  a  troi>  pointes  au  plus,  vei- 
nées ,  foutenues  par  des  pétioles  très*courts, 
membraneux  ,  élargis ,  ciliés  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaires,  axitlaires,  réunies 
cinq  à  douze  dans  les  paaueis  de  feuilles;  les  pé- 
doncules lî  nples,  de  couleur  purpurine,  inégaux  , 
à  peine  de  la  longueur  des  feuilles,  un  peu  com- 
primés ,  tern.incs  par  une  fleur  inclinée.  Le  calice 
eft  d  \  i  tn  folioles  concaves ,  ovales,  jaunâtres; 
la  corolle  compofee  de  ûx,  quelquefois  cinq  pé- 
tales jaunes ,  une  fois  plus  longs  que  le  calice  ( 
deux  gbn-les  oblongues  ,  jaunâtres  à  la  bafe  de 
chaque  pétale.  Le  fruit  elt  une  baie  d'un  pourpre- 
noir,  ovale ,  prelque  glauque  ,  contenant  de  deux 
â  trois ,  rarententqoaue  Moences  noiritics»  ova- 
les ,  oljl'jlJ^UCi. 

Cette  plante  croît  fur  la  pente  d  s  rochers , 
dans  les  forées*  au  Pérou*  I7  (Dtfeript,  tx  Buf\ 

&  P.  v.  ) 

Son  bois  efl  duç,  &  feri  à  fabriquer  plulîcurs 
Inftromens,  des  manches  pour  Us  outils.  LesPé- 
ru\  iciis  en  rttiri.nt  une  belle  couleur  jiune,  avec 
laquelle  tU  tiigntnt  la  bine  U  te  coton.  Cet  arbie 
Aeurii  daos  le»  m»  de  novembre  «  décembre  & 
Hnvki* 
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10.  VxNETTlilL  «filé.  BêrhÊfitvirgtta,  Buis  9t 

Pav. 

Beritris  folut  [mUchù»  ,  pcntandns  ,*  foii'u  panât , 
ohfvtt^-ruHeiformiiitâ  ,  macrwmis  /  «eubis  oîta^ 

datit ,  parvis  .  Ruî»  8C  Fav.  FlOT.  petttV.  pig.  fl> 

tab.  281.  fîg.  B. 

Cet  arbriiTeau  eft  très-glabre  dans  toutes  des 
parties }  il  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  douze 
pied*.  S- s  tiges  font  droites,  cylindriques ,  d'un 
brun-cendié,  très-rameufes  ;  leur  bots  blanc;  les 
rameaux  epars,  élancés ,  très-longs,  grêles,  prel^ 
qu'anguleux  ,  fouples,  couleur  de  châtaigne)  les 
feuilles  fafcicuiées,  de  quatre  à  quatotze  i  dia- 
quc  tafticule  ,  petites,  inégales,  prefque  fefliks, 
ovales,  cunc'it'ormes,  planes,  cotiaces*  tiès-cn* 
tietes ,  veinées,  muoTOnées i  leoT  Ibmmetf  mu* 
nies  ,  à  leur  contour,  de  trois  à  fept  dents  épi- 
neu  (es ,  accompagnées  d'écaillés  ovales  ,  concaves, 
rougeâtres ,  in^riquées ,  &  i  la  bafe  de  chaque 
hrcictile,  d'uneépinepleae^corboe,  itrotsponi> 

tes  courtes. 

Les  fleuis  font  folitaires ,  pédoncule' es ,  axil!ai> 
tes  )  les  pédoncules  grêles ,  courts  ,  tetminéi  par 
une  fleur  inclinée.  Leur  calice  e(î  compofé  de 
cinq  folioles  concaves  ,  prefque  rondes  ,  ovales, 
un  peu  inégales  ,  colorées;  la  corolle  jaune  ;  1« 
pétales  en  ovale  renverfé,  concaves j  une  fois 
plus  longs  que  les  calices ,  munis ,  chacun  i  (ear 
bafe,  de  deux  glardi  <;  .1  -1  r  '  •  ,  les  éurr.ints  -a 
nombre  de  cinq  ;  les  baies  perues  ,  ovales-obloD- 
gues,  couronnées  par  le  lligmate  ,  tenfiraiK 
deux  le  menées  brunes  ,  en  ovale  renverfé. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ,  dans  !es  fo-ér?; 
elle  fleurit  d.ins  les  mois  de  décembre  ,  janvier  âc 
février,     f^D^ript^tx  Rjûid  P4iv,'i 

1 1.  ViNETTiER  âexueux.  Btritrù  fitxujû.  fiuiz 
&  Pavon. , 

Berberii  racemii  ^gregttis,  huçuatièut ,  ptÊoft* 
ris  ;  fol  lis  oiovatis ,  ir.ermsisus  ;  acuUis  wnit,  cod' 
litis.  Ruiz  &  Pavon,  Fior.  peiuv.  vol.  |.  pag.  51. 
lab*  181 .  lig.  1. 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres,  hautes  de  fis  i 

fept  pieds ,  cylindriques,  tiès  rameufes  ,d'unl  run- 
cendré  ;  les  r.iineaux  flcxueux  ,  firiés,  de  couleur 
purpurine ,  cei  drds  dans  Lut  viellleflê.,  reniés  i 
leurs  art'c  Litiors,  armés,  fous  les  paqtrsts  de 
feuiiles,  6c  tn  ii  opines  incgaks  ,  roiJcs,  iji^u- 
lées  ,  prefque  longues  d'un  pouce  ,  elirgtrs  8e 
connivc-nres  à  leur  bafe.  Les  fcuilks  font  retlOKS 
pat  fafcicules,  médiocrement  pétiolées,  en  ovale 
rt  nverJé  ,  ylauqurs  à  leurs  deux  fatcs.très  c;  t  t,t$ 
à  leurs  bords,  inega'es,  terminéta  par  une  pointe 
courte ,  munies  il  la  b;de  des  âtcicules  d'écaillés 
imbriquées .  membraneufes»  concaves,  jawiâtics. 

teifl«ttlrs  font  dlfpolees  en  greppcs  b.ëfalcs. 
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nilliires ,  lâches ,  à  peioe  de  h  longncnr  des 

feuillts  5  pédictlîes  courra  ,  épnrs  ,  uniflores , 
munis  i  kur  bafe  d'une  pente  br^dtee  iubuiee.  Le 
calice  fe  divjfe  en  folioles  ovale«  j  concaves  j  iné* 
gjles.  La  corolle  eft  jaupe;  les  pétales  concaves, 
en  ovale  renvcrféi  Ici  baies  oblonjjues,  noirâtres, 
furmontées  d'un  ftignwce  pédiceïlé ,  fenfermaoc 
^atre  oa  cinq  femences  ovales. 

Cet  arbrifleau  croit  parmi  le$  rochers  arides  des 
andcs  du  Pérou.  IJ  Beoric  defwis  le  mois  de  dé- 
rembre  jufqa'aa  noif  de  juin,  b  (X^e/c^  ex  Ai«{ 

&  ftfV.  ) 

12.  ViNETTIER  tOOienteiUC.  Berêtris  WÊUâtofa. 

Rail  &  Pavon. 

Btrhtris  pedunculit  lemis ^  umftoris,  imqua/itus  f 
fùlus  ova/iiiiff  éentMO-Jpiiiofit  vmfonatifque.  Ruil 

&  Pav.  Flor.  perov.  voL  |.  pag.  51.  tab.  28a. 

Cet  arbrifTeau  a  des  tiges  droites,  cylindriques, 
tib-rameufes  ,  hautes  d'environ  douze  pieds.  Les 
moraux  font  glabres ,  élancés ,  rougeStres ,  angu- 
leux, dépourvus  d*épine<i  ,  garnie  de  teuilks  pétio- 
lees,  alternes  ou  fafciculees ,  au  nombre  de  trois  j 
liéthrges,  inégales,  ovales,  longues  au  moins 
d'un  pouce  ,  luifantes  en  deiïus ,  blanchâtres  & 
tomtnteufes  en  deflous  ,  entières  à  leurs  bords , 
irtondies  &  mucronëes  â  leur  fomimc  %  les  plus 
gTard'><;  f"  -ifées,  épineufes  .i  lei!r  contour,  fou- 
tenuts  par  dts  pétioles  un  peu  el.ugis,  à  trois  ner- 
vwes  en  deffoQS,  longs  d'environ  citux  lignes;  les 
bourgeons  coroporés  de  plufieun  écailles  ovales . 
imbnqDées ,  mucrcoées. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  axillaires ,  latérales  \ 

les  pédoîii  ulc  s  finjilts,  inégaux,  cylir.til  ifjUfs  , 
inclioésj  long^  d'un  pouce  &  plus,  ordinairement 
tu  nombre  de  trois  ï  chaque  farciciile ,  terminés 
par  une  feule  fl<ur  ^.c  la  ;t];rofrtHir  d'un  pois  avant 
Ion  épanoui flement.  Le  calice  t-U  divife  en  folioles 
ovales ,  concaves  ,  une  fois  plus  courtes  que  les 
peciks  \  n  cnralle  eft  jaune  ,  compofée  de  fix  pé- 
tales ovales,  concaves  :  il  kur  fuccède  une  baie 
ovalé»  i  deiur  011  trois  femences. 

Cfcite  plante  croit  au  Pérou  ,  aux  environs  de  la 
vile  de  !a  Conception  >  elle  fl  jurit  lîaris  Ion  n'o's 
de  mai ,  juin  8c  juillet.  ^  (  Dtfcript,  tx  Rui[  «y 

PfVW.} 

IJ.  ViNETTiER  à  larges  feuilles.  Btrbtrit  Uù' 
/UM.IUisdePaToa. 

B(rieris  pcdunculis  tri  feu  fexjlorh  ,  florihus  htxan- 
foliit  oîr/on^o-ovatit ,  mttavne  nniiimo,  aeuUis 
farvtf,  tricuffidatis,  Rttiz  As  Pavoiv,  Flor.peruv. 
Tel.  {.  pag.  $1,  tab*  aSi. 

1 

Cette  efpèce  s'élève  à  b  hauteur  de  dix  à  dotfke 
pieds  fur  un  tronc  droit ,  trèi-rametix  ,  c^tindrî- 
d'un  l^tuu-cuidjéi  Les  fameaiu  Jégeceineu: 
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flexueux ,  armés  t  fous  chaqtto  fkfcicttle  de  feuilles^ 

d'épines  trifid^s,  foHtatres,  noirâciesi  leur  fom- 
met.  Les  feuilles  ,  réunies  au  nombre  de  trois  i 
fix  à  chaque  paquet,  font  inégales,  ovaks  cblon- 
gues,  crès-emieies  à  leurs  bords  ,  coriaces,  ter- 
minées par  une  petite  pointe ,  veinées ,  réticulées , 
luifantes  en  dtfTiis,  longues  au  moins  d'un  pouc« 
demi,  fur  environ  tm  pouce  de  large }  l'outenues 

Ëar  un  pétiole  plane,  long  d'environ  deoxoii  tioii 
gnes. 

l  es  fleurs  font  fo!îra5rcs,  de  trois  à  lix  à  chaque 
paquet  de  feuilles  \  les  pédoncules  inégaux  ,  plus 
courts  que  les  feuilles,  terminés  par  une  feule  fleur. 
Le  fruit  cnrfifte  en  une  baie  ovale ,  de  cou'eur-  * 
noirâtre,  furmonté  d'un  Aigmate  pédicellé  ,  con- 
tenant de  trois  i  quatre  (onences  en  ovale  ren- 
verfé. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forêts  anx 
andes  du  Pérou  ;  elle  fleurit  dans  les  mois  de  mars 
Se  d'avril.  ^  (  Dtferift»  «e  Hki {  &  Pmv.  ) 

14.  V'iNETTiBR  monofpenne.  Bêritrû  monof- 
ptrmA,  Ruiz  fie  Pavon. 

Btrberis  ractmis  multifiorit ,  Hutamîhus  ;  foUis  ova- 
lAut  oiovMifymei  mueronath  ;  acuUis  tri^du,  Ruiz 
&  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  3 .  pag.  5a. 

Ses  ii|;e$  font  très>g1abres ,  hautes  de  fix  i  huit 

pieJs  ,  droites,  ramfufes,  cylindriques;  les  ra- 
meaux; liriés  ,  dé  couleur  purpurine  dans  leur  j«;u- 
nelTe,  armés,  fous  ks  fafcicules  de  feuilles,  d'ai* 
guillons  dilatés  il  l.  ur  bafe  ,  â  trois  pointes  épi- 
neufes,  courbées  dans  leur  vieillelfe.  Les  feuilles, 
de  cinq  n  fix  à  chnque  fafcicule ,  font  inégales, 
cartiljgineufes  ,  ovales  ;  les  inférieures  à  dents 
cpineufts  j  les  Supérieures  à  trois  dents  dans  leur 
vitillefTe,  dépourvues  de  dents  dans  leur  jeunelfe, 
très-enciéres,  mucronéesi  des  ftiputes  oppolées 
âfAibolées.  ''^ 

> 

Les  Beors  font  difpofées ,  dans  ralffelle  des  feoH* 

!fs,  en  gr-ppts  pendantes  &  î.'.réialcs;  les  pédi- 
celks  alternes  .  accompagnés  à  leur  bafe  d'une 
petite  bradée  lancéolée.  Le  calice  fie  la  corolle 
font  jaunes  ;  !e<;  baies  de  couleur  noire ,  ne  cenfer- 
manr  qu'une  icule  femence  orbtculaire. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  dans  les  lieux  ef- 
carp/s  dcs  mo:u.igncs  »  elle  fleurit  dans  les  mois 
J  '  ùc  &  de  feptenbie.  1>  {iDtjcnpt.  ntBuii  &- 

I  ç.  ViN&TTiER  à  feuilles  de  camatioe.  Beràerù 

empcinfoliu.  VjkXti. 

Birheris  foli'ts  tintarîbus  ,  ar.gufiis  ;  jloiihus  Jb/itt* 
riis.  Lani.  l"iiHr.  Gcner.  i.ib  iç^  fig.  4.  »  p^rf.- 
Synopf.  Plant,  vol  i   p..g.  5^17.  n".  14. 

Sts  branchdS  60m,  droites,  glabres,  cylmdri- 
.  ques  ,  couvf  cMbâ'Jlon  jiçotM  thiés ,  ghlâtre ,  ce» 

\ 
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drëe ,  prefque  ponâuée }  munies  de  petits  rjmeaut 
coarc«.  alternes.  Les  feuilles  foot  petites^  inéga' 
1*s ,  f^fciculéM ,  nombreofes  à  chaque  fircicuie  , 

courtes,  tiiieairLS,  étruites  ,  un  pvu  roulées  fut 
elles-mêmes,  longues  de  quatre  à  Ux  lignes ^  à 
peine  larges  d'une  ligne  ,  glabres  i  leurs  «feoi 
faces,  TeAiles ,  entières,  obtufcs ,  mucronées  à 
leur  iommrt,  à  peine  retrecies  à  leur  bafe;  une 
épine  crifiJe  i  h  bafe  de  tha<]ue  piquet ,  i  peine 
de  la  longueur  des  fetiilks  ;  Ks  deux  diviftonsla* 
térales  ouver'e»,  beauc(u»p  plus  courtes. 

Les  fleurs  for  t  fo!itr.ircS ,  latérales,  axiihiies , 
fuppr.rteej  pat  un  pedoiKul-.'  fîmpte,  lîlifornie,  un 
peu  ^lus  court  que  Ls  feuilles ,  très  glabre.  Le 
calice  eft  glabie,  coloré,  i  hx  folioles  ovales, 
obtufcs  ,  ac.on'pjgnécs  de  trois  braâées  conca- 
ves ,  plus  courtes  que  le  calice.  La  cort/lle  etl 
petite  >  blattche  ou  jannitre  i  les  péales  obtus  j  un 
peu  pU»  longs  que  le  calice. 

Ct  tte  p'jnte  a  été  observée,  par  Commerfon , 
au  de  trou  de  Mageli.»a.  h  i^'f-  jD<r//.  ) 

ï6.  ViNFTTi^a  i  petites  fti^lts-JBffiem  mi" 

crofhylU.  Forllcr. 

Btrktrit  pejiincuiu  irifions  ijoUis  ohovatit  «  inu- 
gerrimis,  fuimuer^oêtu,  Willd.Spec.  Plant,  vol.  i. 
pa^.  aie.n".  5. 

Btfkvisptduntut'tt  tri  fions  tfpinit  tri fums,  Foift. 
Comoi»  Gcett.  9.  pag.  19. 

Ses  tiges  font  garnies  de  ftuIRet  alternes  ou 

r^unifS  par  fafciciiles  ;  elles  font  trèi-eiitièrtS  à 
leurs  bords  j  en  ovale  renvetfé*  légèrement  mu- 
CTonées  à  leur  Commet,  accompagnées,  k  la  bafe 
des  fafcTcu'es ,  d'une  t^pine  divifct'  en  trois  pointes. 
Les  fleurs  lottdiipuic  es,  d^nb  i'jitfciic  des  tc^uilles, 
en  petites  grappts  qui  ne  font  guère  cumporécs 
que  de  trois  fleurs  lupportées  par  on  pédoncule 
commun. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  par  Foriler,  à  la 
TetM  de  Feu.  "b 

17.  ViMETTicft  i  feuittes  variables.  Btri&k 
U/^tkyUa,  lufl*. 

Bc-beris  fpinis  tricufpldiuis ;  foH'ts  m  'titim  'u ,  ovato- 
laactoliùa  ,  iattg-is  ^jta  apiit  trideat>it»'pungtntilnUf 
ftduneJit  fiHtarih.  (K.)  Conunerf.  Herb. 

Sts  tiges,  glabres ,  luisantes ,  un  peu  angulenfes, 

le  divikiit  t  n  rameaux  ëpars ,  aittr  les ,  compri- 
més, irrégulièrement  anguleux.  Les  teuil  es  lont 
petites,  tarcicuiees,  prefque  rtibles»  ovales,  un 

rîu  tancéoléirs ,  dur^  s,  cnriac».  s  »  longues  de  trois 
quatre  lign.s  &  plus ,  glabres  à  l<*tirs  deux  faces  j 
les  unes  entières,  obt'ifes;  d'ai'tt;  -  imm  cs,  v;rs 
Uur  partie  fupéricure,  de  deux  dents  t  f  iii.  ur.:s , 
Se  d'une  troifième  ji  leur  foonnei  $  trois  épines 
conaivofties  i  leiir  bafe»  crèfr-dioiies»  prel^u'é- 


V  i  N 

gales ,  jaunârres ,  fituées  à  la  bafe  des  paquets  d| 
feuilles.  Les  fleurs  l'ont  folitatres .  axillaiics  i  les 
pédoncules  fimples ,  droits,  à  peine  plus  longs  que 

ics  fciiilles,  unifloresj  lc$  bai.-s  arrondie"-  ,  (.^iirpu- 
rines»  un  peu  bleuâtres^  de  la  grolleui  d'un  pois« 
renfenmnt  quatre  iêmences. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Commerfon, 
au  détroit  de  Magellan.  J)  {V./.ùt  kcrk,  ivg^ ) 

18.  VxMBTTicit  faut  épines.  Btrêmâ  hêumu 

Perfoon. 

Berkeris  fofiis  ramifque  intrmihus  ,  jîo'ious  foilté» 
riis.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  jSy.  n".  if. 

Ses  tiges  font  droites»  glabres ,  lutfantes,  cylin- 
driaues,  un  peu  contournées { les  rameaux  courts, 

roiaes,  alternes,  horizontaux,  dépours'us  d'épi- 
nes; les  feuilles  falciculées  ,  prefijue  l'eliiles,  en 
ovale  renverfé  ,  glabres ,  très-entières  »  fermes , 
longues  de  Tu  à  r?u  f  lignes ,  fur  quatre  ou  cinq  de 
large ,  obtulcb ,  luuveut  mucronêes  i  leur  foro» 
met ,  rétrécies  a  leur  bafe  en  un  pétiole  court.  Les 
fleurs  font  jaunes  ,  axiliaircs  ,  portées  fur  des  pé- 
doncules (impies,  uniâores,  glabres ,  flliformee» 
prefque  du  double  plus  longs  que  Ir  s  f  i!!cs  ;  les 
folioles  calicinales  ovales,  obtules,  nurtul/raneu- 
fes,  blanchâtres  ;  les  fruits  ovales  «  couronnés  pir 
leftigoiate. 

Cettf*  plante  a  été  recueillie  ,  par  Co-nmerf^n, 
au  détroit  de  Magellan.  ^  C^*/*  "*  -f^Jf-} 

VINUI  F..  LomiinJrj.  Genre  ds  pl  ir.tes  mono- 
cotvlcdooes^  à  fleurs  incomplètes  ,  apétalees,  d* 
la  famille  des  joncs ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
/««::./,  &  qui  comprend  des  herbes  exotiques  1 
TRurope,  à  feuilles  prefque  graminiforn^es,  dMt 
les  hatrpes  font  inguîeufes,  &  leS'fleuiS  dirpofésf 
en  épis  paiiicules. 

Le  caraâète  efi^ntiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  cuiice  perf  fiant  ,  à  (Ix  fo.'iotu  ,  auomféfid 
^ieaiUes  p<rfifijutti  J  fu  t^iije  ,  point  de  corMtifit 
itaminti  ,■  un  jiyU  ,  une  capfuU  fuptru.  -:  ,  à  trvit 
togUf  a  tfois  VêUvts^  à  demi  cUtifoaaéu  ifcmtMt» 
foiitMret  &  arilltts. 

CARACTÀR£  GEN£III(2U£. 


Chaque  fleur-' 

1°.  Un  cii.'Vf  compofé  de  fi<'  f  iiules  orales» 
fubulces,  pcrlilUr.te»  i  irui!>  etrencuics  alternes, 
un  peu  plus  larges  que  les  ioiérieurOS»  accompa» 
giui^s  à  leur  bafe  d'écaiiks  ijibi tquoes  •  ovaiesa 
aignes. 

.  Point  de  €amile. 

Six  èuunhu*  ,'dont  les-  lllanens  (bot  couitt* 
iB(iBrés4ui  foBd.dn  calice^  tMatws  pai  des 
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thètes  i  ism  Um»,  prerqu'orbicnltira» ,  enviieii' 
OMS  d'une  membrane  circulaiie. 

4*.Un  ovairt  fupërleur,pyraniîda! ,  à  trois  faces, 
rarmMité  d'un  flyle  court ,  urniiné  par  trois  IWg- 
oiatm  obtus. 

Le/n,/Vcorififle  en  une  cnpfule  fupérieure,  ovale, 
acuminée^  à  trois  faces,  à  trois  lofjes,  à  trois 
vohrcsi  les  loges  réparées,  par  Que  doifon,  )uique 
Ttrt  leur  milieu. 

Les  fimencrt  rolitiires  dans  chaque  loge ,  planes 
ou  anguleufes  d'un  côté,  marquées  d'une  folTette 
«obilicale  ,  attachées  vers  le  miliett  des  cloifons , 

r-vénres  d'un  t^r.iim-nt  lllince»  chariMI,  OUmt  î 

iemlioit  drr  l'oiubilif. 

L'emitr^on  oblon^^un  peu  comprttné  ,  enfoncé 
du»  la  cavité  inférieure  d'un  pénfjpernte  corné. 

Obfervations.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de 
Labillardière.  Son  nom  eft  compofé  de  deux  mots 
grtcjj  favoir  :  iomu  (  iiurgo} ,  boidure  ,  &  andros 
(maritus),  mari,  exprefïions  relatives  à  la  mem- 
bnne  àrculaire  qui  encoure  &  borde  les  anthères. 

I.  ViNDU  ï  longues  feuilles.  L^mMén  ibn- 
f^tiié,  LabiJl. 

Lomandra  fo/iit pfatiufctJis  ^  fuprà  dematls,  lon- 
g'mùàus  ftapo  aatheris  conformibiu.  LatiU.  Nov. 
Holl.  Plane,  vol.  i.  pag.  92.  tab.  119. 

Ses  raeines  font  doies,  épaiflet,  garnies  de  fi- 
brti}  elles  pro.^uifent  tm  grand  nombre  de  feuil- 
les toutes  radicales,  iitiè^irts,  alongées,  légè- 
rement ftriées,  entières  a  leur  contour ,  titden- 
rées  à  leur  fonimet,  glabres  à  leurs  deux  fjces, 
lortgues  d'un  pied  demi ,  larges  de  dsux  à  trois 
lignes ,  dilatées  à  leur  panie  inférieure,  s'engaî- 
Qttx  \e%  unes  les  autres  ;  membraneufjs  à  leun 
Wds}  elles  laiflent ,  par  leur  deftruâion  ,  une 
poiiion  fitntufe  qui  tnrrre,  à  la  bafe de  ta  plante, 
«me  touffe  chevelue ,  cntr^-mélée  avec  l«s  feuilles. 
I>eleorceitre  s'élève  une  hampe  plo$  cnutre  q»ie 
les  feuilles,  glabre,  comprimée,  à  Jeux  trin- 
Uuns,  haute  de  fept  à  huit  pouces  âc  même  d'un 
pied. 

Lest^ïUTS  font  'difpofées,  i  Tentrémîté  des 

InnirTS,  en  plufîfuis  épis  refTi^es ,  les  inf{r:<ijis 
oppofes  ,  formant  par  leur  enlemble  une  panicule 
mminalv  («eu  étalée  :  ces  fleurs  formeitt ,  for  ihi- 
«fue  épi ,  dijs  paquets  épais ,  inrcrrnirjfus  8:  pref- 
i)iic  verticilles ,  munis  de  bradées  un  peu  conca- 
ves.robntées ,  ai  g  ti  e  s.  beaucoup  plus  lonr>iies^ue  les 
8e ors  ;  fhaqu-'  fleur  accompagnt*'"  en  dîflous  de 
huit  a  dix  ecaiilcs  ovaLs,  aiguës  ,  tianfparentes, 
imbriquées ,  entières  ou  déchirées  i  lenr^  l«erdt> 
le»  intérieures  înr6rfiW»TTv<*nt  plus  brges.  î,e  ca- 
iia  eA  coinpoi<j  de-i^  totiole»  ovale«  ,  Cobulée^ ,  ; 
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trofo  extérieures  alternes  ,  un  peu  plus  larges  que 

les  intérieures.  Les  filamens  font  au  nombre  de 
fix  ,  très-courts ,  tous  de  n>émc  longueur ,  infé- 
rés au  fond  du  calice  ,  fupportant  des  anthères 
prefqu'orbiculattes ,  à  deux  toges  ,  environnées 
d'une  menibrane  rireulaire.  L'ovaire  eft  pvramt- 
dal  ,  à  trois  faces  ;  le  (lyle  court  .  termnié  par 
trois  (ligoutes  obtus  :  il  leur  fuccède  une  cap- 
fulu  fupénenie,  ovale ,  acvmtnée,  un  peu  arron> 
die  ,  prefqu'â  trois  fac(  <;  ,  .x  trois  loges  ,  à  trois 
valves  ,  revêtues  d'une  ecorce  qui  (e  détruit  fa- 
cilement, divifées  jufqoe  vers  leur  milieu  par  dct 
cloifons  qui  IV patine  les  !o[^es.  Les  fcmenres  font 
elliptiques  .  folit^ires,  f  îmes  ou  uii  peu  angu- 
lewes  d'un  i ôié ,  convexes  au  c6té  oppofe,  at- 
tachées vers  le  nu'fieu  de  la  cîoifon  ,  fV'  mirqtiées 
d'un  ombilic  entoncé  ,  revêtues  extérieurement 
d'un  tégument  mince  &  charnu. 

Cette  planw  a  été  découverte,  par  M.  de  La^ 
billardière  ,  au  cap  Van-Diémen  ,  dans  la  NoiH 
velle-Hollande.  (  Dtfcnpt.  ex  Labill.  ) 

i.  ViNVLB  à  feuilles  roides.  Lommtulnt  rin^ 

Labill. 

Lomandr.1  foliu  crajpt  ^fttprà  dcutatis ,  vixfcafo 
longioiihui  ,  nnthcrii  alunis,  giiuugiattài,  LaUtl. 

Nov.  HoU.  Plant.  voL  i.  peg.  95.  ub.  110, 

CettP  efpèce  fe  diflinque  de  h  précédente  par 
fes  ieutlles  à  peine  plus  longues  que  les  hampes  i 
par  fon  port,  par  la  difpofition  de  fes  fleurs,  par 
les  filamens  de<.  étamines  ,  inrgaux  en  lon;fU;ur. 
Ses  racines  font  alongées ,  cylindriques  ,  muniâS 
d'écaîiles  en  anneau}  elles  produif^nt  des  feuHles 
nouibreufes,  toutes  radica'es ,  linéaires,  épaifl'es, 
Oriées ,  roides  ,  très-entières,  glal>res  à  leurs  deux 
faces,  (refqu'à  demi  cylindriques,  obtufes  flc 
munies  de  deux  ou  rrr.is  petites  dents  4  leur  fom- 
inrt ,  longues  de  lept  à  iiuit  pouces  ,  très-  dila» 
t  es,  concaves  à  Itut  bafe ,  8f  s'emboîtant  l'une 
l'autre,  membraneufes  à  leurs  bords,  du  centre 
delqoeiles  s'élève  une  hampe  fimple,  droite  ,  à 
deux,  quelquefois  à  trois  tranchans > prefqu'auffi 
longue  que  les  fcni  le?. 

Les  fleurs  font  dirpoGées ,  à  l'extrémité  desci-' 
ges ,  en  plultcurs  paquets  f«ffi(esou  pédonro'és» 
gl'.bu'cii*  ,  eurnuifs  de  pIuH-urs  bradées  i:iégi- 
les,  ovait  s- lancéolées  ,  lubulées,  très -argués. 
Leur  calice  eft  divifé  en  fis  foltohss  Itncéolées  , 
point  de  corolle  i  les  ^tJmities ,  au  nombre  de  <n: , 
ont  troi»  fi  amcns  a'ternes ,  plus  longs  que  les  fl- 
irts! tes  anthères  bifides  «  fans  bordure. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvel!e-Ho!Ian4v'*, 
à  h  tfrre  Van  I  euwin  ,  où  elle  a  éié  1  i .  iv-rte 
par  M.  de  Labillardière.  (  Defcnpt.  ix  Latsll.  ) 

A'IOLF.TTE.  Viola.  Genre  de  plantes  dicrrv 
Irdoncs,  i  flsuïs  complètes,  un  j  eu  iu        -  j 
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ftolypéctUef  »  ét  h  famiBe  éH  iikheéei ,  qui  a 

quelques  rapports  éloignés  avec  les  ciftes  j  &  qui 
compieni  Ucs  herbes  dont  la  tige  eil  quelquefois 
ligneufei  les  feuilles  alternes,  rarement  o;-<po- 
féeSfliipuUeéesi  les  pédoncules  axUUices  «  m%- 

Le  ctnâère  efTendel  de  ce  genre  efi  d'à? oir  : 

Un  taliet  k  cinq  fo/iales  ;  cinq  pkalti  imégOtt» ,  Ir 
fufé^'cew  tr'et  jouvtnt  prolongé  en  rperon  à  fti  bafe  i 
tiaq  iiaminti  lihret  ^  aéktnmtts  parieurs  antkgres  } 
JM  ftyUi  unt  tapfuie  «  tnû*  vulvts  t  lute  feule  loge. 

Caractère  generk^ue. 

Chaque  fleur  otfce  : 

I*.  Un  calice  perfiflant,  clivifé  en  cinq  folioles 
droites  jOvalts-oblongue$»atguëi«  prolongée»  au 
ée&m  ét  leur  beiS». 

'  X^.'XJw  corolle  compofée  de  cinq  pétales  or- 
dinairement in?gnux  ;  le  fupërieur  plus  grand  , 
uès-fuuvert  prolonge  en  éperon  à  fa  bafe  ^les  au- 
tres oppofés  par  paire. 

Cinq  éiamints  i  les  filamens  diftinfls  ;  les 
deux  fupeneurs  prolonges  tn  appi  niiices  qui  pé- 
nètrent dans  l'éperon  )  les  antnères  tappruch^es 
ou  fondées  emt'eUes,  imoabranenfesi  leorfom- 
met. 

4".  Un  ovaire  \ihit,  furmonté  d'un  ftj^le  fili- 
forme .  làilhAt  entre  les  anthères  ,  terminé  par 
un  fligmate  fini|de  &  réfléchi,  eu  droit  &  en  en- 
tonnoir. 

■  Le  fmit  eft  une  capfule  ovale  «  trigone ,  i  une 
feule  loge  t  i  trois -valves. 

Les  ftmtnces  nombreufes ,  attachées  le  long  du 
milieu  des  v^K  <;  ;  I  •  p   nr  t  ue  charnu  )  l'em 
bryon  droit  i  ia  raJuuiw  lu^^ncure. 

O'fervatioas.  Les  violettes  d'Europe  ont  un 

r»ort  àr'  des  caraâères  fi  bien  prononcés ,  tant  dans 
X  forme  de  leurs  fleurs  ,  que  'tans  K  s  autres  par 
ties  de  la  tru^iâcation  ,  qu'il  eil  factlc  de  rccon 
noitre  qu'elles  appartiennent  effenticllemeru  au 
même  genre  j  leur  calice  à  cinq  folioles  prolon- 
gées en  appendice  à  leur  bafe  i  ienr  coroite  a  cinq 
pétales  inégaux  ,  très-ouvert« ,  dont  le  plus  grand 
fe  terntine  à  fa  bife  par  uti  épiro:'  ;  les  étamines 
réunies  parUurs  aniitères  ,  tandis  que  les 
mens  font  diAindls  {  une  capfule  à  une  loge  ,  à 
trois  valves  :  ce»  attiibut»  furment  un  ei^fen»t>le 
qui  rapproche  en  un  même  groupe  toutes  les 
plantes  qui  en  font  po'.iivuL^>  nuis  un  certain 
nombre  de  violettes  exotiques  ,  tant  de  l'Amét  i- 
que  que  des  Indes  ,  ont  ofRrt  des  différences  qui 
ent  p.uii  riiffî''.anf . s  pour'  ks  fép;ror  d'un  gciKe 
dtj.i  très-nombreux  en  tfuèccs.  C'cft  celui  que 
M.  VenieiMf  a  établi  daos  le  Jard»  de  la  M^4ii^' 
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fon ,  fous  le  non  fimiMum ,  &  ad  difftre  de  ce* 
lui  des  vioteittf  s ,  en  ce  que  les  plantes  qu'il  cod» 
prend ,  n'offrent  point  dans  les  folioles  de  leur  ca- 
lice ,  de  prolongement  à  leur  bafe  ,  mais  qu'elles 
font  tminédiatenient  inférées  par  leur  bafe  fur  le 
pédoncule.  Les  anthères  ne  font  fii  rapprochées 
ni  conniventes.  Les  pétales,  mi oiqu'irté^uiters, 
font  ordinairement  dépourvus  d'éperon.  Ce  geme 
foimeta  la  dernière  divifion  des  espèces  dam  le 
tableau  que  je  Tais  pcéTenwr. 

Parmi  les  efpèces  contenues dena ce  genre,  les 
unes  font  dépourvues  de  tiges»  &  leurs  leuiila, 
ainfi  que  Us  pédoncules ,  partent  iniinédiateineflt 
du  collet  des  racines  (  d'autre^  on-,  des  ti^es  fim- 
ples  ou  rameufes  :  toutes  les  teuiilcs  lont  p#ui* 
vues  de  Oipules  à  la  bafe  de  leur  pétiole.  Ces  lii- 
pu'. s  font  membraneufes  ou  en  lorme d 'écailles 
dans  certaines  efpèces;  foliacées,  dentées  ou  wn- 
natifides  dam  d'autres  i  très-courtes,  fubuiéti 
dans  quelques  unes ,  particuliéreflient  daits  ce^ 
qui  compofent  le  eenre  ionidium,  Leftigmateome 
aiilVi  quelques  différences  :  il  eO  aigu  &  courbé 
dans  les  unes  »  droit  &  en  ibrme  d'entonnoir  dan 
les  autres  { enfin  les  fleurs  font  droites  ou  ioclinéei 
fur  leur  pé  loncul.-.  Toutes  ces  différences  ont 
été  employées  pour  établir  des  foufdiv liions  qui 
dotmem  plus  de  facilité  pour  diflioguer  &  recon- 
noitre  les  efpèces.  L'ordre  dam  lequel  M.  de  Juf- 
fifu  a  rangé  ces  efpèces.  Us  f'>ufdivifions qu»l » 
employées,  d'après  la  forme  desftipules,  rappco- 
chent  tontes  ces  ef  ec«  d'une  manière  plus  na- 
turelle. La  coaimanicati.^n  qu  il  a  bietr  voulu  a* 
donner  de  fes  manufcrits  &  de  fon  herbier,  ain£ 
i|Ue  la  p^rmiifion  de  profiter  de  fon  travail,  léa* 
nies  aux  communications  amicales  de  MM.  De>- 
f<mtaines  &  de  Lamarck  ,  m'ont  procure  la  fici- 
Itte  de  donner  beaucoup  d'extenhon  i  ce  gefiiej 
&  de  faire  connoitre  «n  nfT^z  grand  nonmre 
nouvelles  i.  rpè(.t:s.  Néanmoins  pUilïeurs  lic  tel'ff" 
rapportées  aux  iomaim»  auroi^nc  belbin  d'être 
exannnées  vivantes  ou  en  meineor  état  dedeffi» 
cation  ,  ayant  été  fouvent  obligé  de  me  d;tff- 
mincr  pour  leur  atligntrune  place,  plutôt  d'ap;ef 
leur  port ,  que  d'après  les  caraâèret  de  leur  (roc- 
tihiariunj  diilîci'e  à  bien  obliervCt  fUT  dcs  indi' 
viJus  incomplets  ou  altérés. 

M.  de  Julfi  u  ,  dans  fes  Famillis  naiurtlla^  JVWt 
d'abord  place  l.s  violettes  dans  la  famille  des 
c//?ij ,  lî  .1  cru  depuis  devoir  les  regarder  conoit 
formant  une  tamiile  particulière  ,  à  iaqutlle  vieil* 
neiu  fe  reunir  les  ionidium^  les  piriputa ,  les  uthi- 
àota,  &e.  Cette  famdle  porte  le  nom  de  Viou- 
CRES  (violaced  )  dans  le  Taéleau  du  r'tgr.e  vtfiul 

(»ir  .VL  \  cnt  njt.  M.  de  f ^marck  lui  a  doa  n  ((• 
ui  de  CalcaragëëS.  £tle  ie  diJtingne  de  ocUe 
des  ciftes  par  fa  corolle  irtégoUère.  qa;lqaeftil 
^  à  li-ux  livres.  ;  .r  Ces  étamines  égaies  en  nombce 
I  à  çelui  des  péules^  6c  douK  fott  (ouvwtlm»' 
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I  m  Mù  loaii  â  troi$  nimm  les  femences  ont 
Vmbtjm  itmtie  non  couibé.  Les  plantes  qu*elle 

r.'ntVtiiie,  foi>t  la  plupart  hcibicéi's  ,  quelquefois 
hpeuiei  i  let  teuiiles  plus  iouvent  alternes  uu'op- 
pofjes*  accompagnées  de  ftipulet  i  leur  baw« 

Espèces. 

*Efiket  d^Minmts  dg  tigts,  StipiUts  mtnArmtafa, 

I.  ViolitTb  découpé».  VioUpuMoia,  Linn. 

Viola  aemËSf  /oius  mtlittfidis  ,  laciniis  Matis. 
Wiiy.  Spec.  Pnut.  vol.  i.  pag.  n^.  j. 

Violû  pinnata  ,  acaulis  ,  foUis ptnnatijidis.  Linn. 
Spec.  Piant.  vol.  x.  pag.  i  jzj.  —  Miiler  ,  Dicl. 
h*.<.  —  Gnel.  SiUr.  vol.  4.  pag.  xoi.  ub.  49. 
H'  A- 

Viola  pinnaïa.  Decand   Flot.  franç.  vol.  4. 
pig-  Soz  t  &  Synopf.  Pi^.  giU.   pag.  395^. 
4454* 

r erontca  acautis  ,  /UtW  mait^JÙ  g  ohl^Ut*, 

Hj  1.  Heiv.  n".  561. 

y trimtca  mania  ,  inodora  ,  /b/w  /«/for  puroft- 
M  tUgaiÊUr  htftOo.  Aâ.  Nac.  C.  vol.  |.  n*.  |. 

FitlamMtâMa»  Udmûw  ^9,  Cluf.  H^.  pag. 

Fio/j  aciiiiHs  ,  fjH'ss  palmato- muhrffdis  &  la  ri' 
ùéuit.  Milcuill.  iauf.  vol.  }.  pag.  161.  lab. 
tgiX. 

Viola  alpina  ,  folio  in  plurét  partes  difficHo.  C. 
Bânh.  Pin.  199.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  410. 

Viola  moHtana  »  foUo  maà^^do.  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pag.  J44.  Icon. 

Cette  violette  a  de  granJs  rapports  avec  le  viala 
ptdata  ;  elle  en  diffère  par  ks  aécoupures  de  Tes 
teoilles  plus  nombreufes  ,  connîventes  à  leur 
racine  eft  épailîe ,  alongée  ,  cylindrique , 
garnie  de  fibres  parricuitérement  à  fa  partie  infé- 
lietire  ;  elle  produit  quelaues  feuillet  toutes  radi- 
cales, longneinent  pétiolées ,  parfimment  gla- 
^fèi ,  planes,  qui  fe  divifent d'abord  en  trois  ou 
otK)  lobes  protoaJs ,  divifés  eux-mêmes ,  prefque 
jufqu'i  leur  bafe ,  en  lanières  étroites ,  linéaires, 
iûé^'iîts  ,  fouvent  lohees  ou  dentées  a  leur  bord 
extérieur)  les  pétioles  droits j  lilifomies^  lou^ 
de  deiis  i  qiiatio  pouces. 

Dd  centre  des  feuilles  s'élèvent  plufieurs  pé- 
doncule?; appuyés  fur  les  racines  ,  ranrôt  atiffi 
longs  que  les  pétioles  ,  tantôt  de  moitié  plus 
cpurrs,  fimples,  uniflores ,  munis ,  vers  leur  par- 
tie fq>érieure,  de  deux  braâées  linéaires ,  termi- 
nées par  une  fleur  petite  ,  inclinée ,  de  couleur 
viol<:tte  ,  fouvent  â  demi  avortée  i  les  pétales  iné- 
laux^le  (Mpéiieur  plu»  ^vni.  &  pnwMifé  m  on 
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éperon  un  oeu  crochu.  Sa  capsule  eft  grande  « 
ovale ,  divî  fée  en  trefo  val  ves  en  fotme  de  carène  , 
contenant  plulîettn  ttmttueH  ffdiériqiies  j  d'un 

rouge-brun. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  de  l'Europe  « 
dans  le  Piémont ,  dans  la  Sibérie.  if(K.f.) 

2.  Violette  à  feuilles  digitées.  VioUptdata. 
Linn. 

yîotaacùutis  ^fotih  pedatis ,  ftpumpartitit.  Linn.  * 
Syft.  veget.  pa?.  Soi.  n".  i.  — Gronov.  \'irgin. 
pag.  13^.  —  Wilid.  Spec.  Plant,  vol,  i,  pag.  1 160.  ' 
n".  2. 

fiola  pedata  ,  acaulis  ,  foUis  fuhptdai«-multipaf'  ■ 
tiiis  i  laciniis  linenri-ljncioL'.tis  ,  edtntulis  i  calrcis 
laciniis  liaeariiuSf  acutis.  Mich.Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  1.  pag.  If I. 

Viola  tmUtijtda,  Miller»  DiO.  0*.  f. 

f^oUfoSkftUmûtit.  Gron.  Virg.  i.  pig.  107. 

f^ivla  vir^inijnd  ,  tricolor  ,  folUs  nzttllifidis  ^  caw 
ticulo  aphylio.  Piuken.  Almag.  pag.  388.  tab.  II4. 
fig.  7, 8e  tab.  254.  fig.  j. 

Viola  marîma ,  fotto  dîghato.  Petîv.  Sîcc.  20. 

Cette  plante  eft  baffe  ;  fcs  racines  fibreufes  :  il 
s'en  élève  plufieurs  feuilles  longuement  pétiolées, 
larges,  ouvertes  en  éventail ,  qui  fe  liivifent,  juf> 
qu  à  leur  baie,  en  cinq  ou  fept  découpures  iné- 
gales ,  linéaires-lancéolées  ,  étroites ,  retrécies  à 
leur  bafe ,  à  peine  algues  à  leur  fommet  •  entières  i 
q  uelques-uf»e5  munief  de  deuY  ou  trois  dents  i  leur 
partie  faperieure.  Du  collet  des  racines  pouffent, 
des  pédoncules  droits,  fimples .  atongés,  terminés 
par  une  feule  Heur,  affez  fcmblaUe  i  h  penfée^ 
Les  divifions  de  (on  calice  font  ltn^fes,ugii(fs. 

Cette  pîînre  rroît  fur  les  montagnes,  en  Amé- 
rique, depuis  la  iNouvciie-Atigleterre  jufque  dans 
la  Caibline.  y 

3.  Violette  palmée.  Viola palmata.  Lxaa. 

Viola  acaulis  ffoUis  paimat/s ,  quinqueloèis ,  den- 
tatis  inéfwfifque.  Lion.  SvU.  v.  ger.,  pag.  8oi.  — 
Gronov.  Virgin.  WiUd.^cPluir.  vol.  I. 

pag.  1 1  f9.  n®.  I . 

Viola  foUis  palmatis,  finimis  ,  fioiomm  rtà^w»  ■ 
miiut.  Gronov.  Virgin.  1.  pag.  182. 

Viola  acaulis,  poiefitas  ^  faliis  haftatoShiatij 
palmatifve ,  .'oA;.  fuhdtntatU  Mïth.  Flof.  botcal. 

Aroer.  vol.  i.  pag.  iji. 

Viola  virginiana  ,  platani  fcri:  foUis  parvis  i/  ia> 

cattts,  Ploken.  MantiC  pag.  187. 

VloU  albd,  folio  ftcuris  roman*  effi'it ,  jhndêtm^ 

Plukea.  Altnag.  pag.  129.  tab.  44?  hg. 

Kkklc 
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Walth.  Hor.  caroi.  pag.  loi. 

Y.  Vhia  (  cordata  ) ,  folHi  coriatit ,  finatht  U- 

vibus.  Walth.  Fior.  tarol.  pag.  119. 

C'tft  une  forr  petire  pbnte  ,  qui  n'a  quelquefois 
qu'un  ou  d^'ux  pguccts  de  haut ,  parvient  au  }  las 
à  quatre  pnuces.  Ses  racines  (ont  epailfes  ,  libre  ii- 
fesi elles produifent  df  leur  c  olU  r  pluficins  feuilles 

Eetioiée4  ,  lé.jeiement  pubtlcciues,  variables  dans 
^urs  formes,  affez  larges,  longues  d'environ  un 
pouce  au  plus,  en  forme  «ie  coeur,  r.(T<.x  ortiinai- 
rement  diviftes  rn  trois  ou  en  cinq  lobes  profonds, 
légerrireiit  rltiitttultes  ou  crenelccs  a  leur  (.un- 
tour }  d'autres  font  entières,  en  forme  de  te  in  ou 
en  cœur ,  glabres  ou  pubefcentes  ;  ce  qut  fait  fnup- 
çonner  x  Michaux,  avec  aile?,  de  rufon  ,  qi.e  ;e 
vmU  corduta  \H  ifiùpft  de  Walihtiius  ne  font  ijue 
des  variétés  de  cette  efpfcce. 

Du  milieu  des  fetiillcs  s'élèvent  quelques  pé- 

donCiilts  fïiiijiles ,  ^  ,  .il',>n^és  ,  fouvcnt  puLef- 
cens,  itries,  teiniuits  par  une  It-ulc  iicur  inclii  eâ, 
ttez  grande ,  bleue  on  blanchâtre.  Le  calice  elt 
glabre  ,  à  cinq  découpures  linéaires  oblongues , 
beaucoup  pins  couttes  que  la  coroltt,  prolongées 
à  leur  baf«;;  les  pei.iles  ovaks,  inégaux  j  le  fupé- 
rieur  plus  graod.  teimué  à  fa  baie  par  un  éperon 
coiin  ,  obcm. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie  8e  la  Caro' 
llne.:|F(^/> 

4.  Violette  à  feuillet  ét  lenonoile.  fl»lè  ra» 

lUinculifolia.  Juff. 

Viola  acauUs  ^foliii  fuhikt  pLinîliiûi  t  incifo-lda- 
ttJ  f  longe  fttioLtu  i  fiiputU  mi^iiji  JJimii  t  àliato- 
Ucùûûtù}  eale«n  àftvi,  (  N*) 

Cette  plante  diffère  du  vi'«/<t fv^M  par  Tes  feuil- 
les entières,  lobées  ftuienicnt  à  leur  fommtt.  Liles 
font  routes  radtcaUs,  longuement  pëttolées, larges 

d'environ  un  f>o,;cc  S«r  dciiii  ou  dnix  pouces  ,  i 
peu  près  auUi  iungucs,  glabres  i  kuts  dtux  faces, 
réirécies  en  pointe  à  leur  bafe  &  dècuirentes  fur 
la  partie  fipf'r'ture  du  pétiole,  entières  à  leur 
parue  i.iteiuure  ,  tljrgics ,  irrégulièrement  lobées, 
ou  incifées  vers  leur  footmet ,  rudes ,  nerveufes, 
trcs-ftnement  ponctuées  en  dt  (Tous  >  les  pétioles 
tres-longs ,  coihpi  imés  ;  U  s  OipuUs  membraneufes, 
fort  étroites,  légèrement  déchiquetées  en  Cfis  fins 
à  leurs  bord^. 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  piufieurs  pé- 
doncules (impies  ,  fort  grék**  plus  long»  que  les 
feuillts  ,  gb'MCs  ,  filiformes  ,  accompagnés  vers 
leur  tmiitu  de  deux  bradées  oppnfées ,  prefque 
fubu  ées.  Le  calice  eil  glabre,  à  cinq  folioles  un  I 
peu  inégales,  lancéolées,  aiguës,  prolongées  a 
leur  bafe  en  un  appendice  court,  obtus  ;  la  corolle 
blanchâtre,  f.lus  loAfUC  q|UO  le  CaNce}  l'éperon 
coure  4  obws. 


V  I  O 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Michaux ,  dans 
l'Amérique  feptentrîooale.  (  K./.  inkerh.  h^,) 

y  Violette  de  marais.  Viola paLftris.  Linn. 

Viola  acaidis  tfoitu  nniformiut ,  utrinqui 
hrisy  fubths  turvofit  j  atlieUm  dtufis  ,  caUan  krf 
viffimo.  Decand.  Flor.  franç.  val.  4- pag.  8C4 ,  Cc 
Synopr.  Plant,  gall.  pag.  y)^).  n°.  4-^53. 

Viola  palufiris  ^  ûcaulis  ^foliis  reniformièut  ^glif 
iris  ;  radiet  rtptnu.  Smith ,  Flor.  britan.  vol.  1. 
pag.  146. 

Viola  palufirit  f  acauHs  ,foliU  rtnifo'-'nthu!  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  z,  pag.  1^14.  —  Hailei  ,  H-lv. 
n".  jfio  —  Flor.  fuec.  717.  786.  —  Dalib.  Parif. 
270.  —  Hoffm.  Germ.  \  10.  —  Palias,  Jtîn.  vol.  \. 
pag.  54.—  Pollich  ,Pafat.  n*.  8}^.— <IFder,  Flor. 
dan.  tab.  S^.  —  Roth,  Girm.  vol.  I ,  pag.  icf.— 
vol.  Il ,  pag.  X67.  —  Willd.  Spec.  Plane  voL  1. 
pag .  1 1 6 } .  n*.  II. — Cun. L4MM.  FaCe. |.  tab.  j8. 

Viola  foliit  futrotiiiuio-tQrdasii ,  ptAuM^  wrf» 
catii.  Flor.  lappoo.  17& 

Vie  1.1  alpin  1  ,  mi  ni  ma  ,  nummufjrj  t  folio.  Bocc. 
!^!u!.  pag.  165.  tab.  117.  —  Allion.  tab.  2.  fig.  i. 

Viii/nica  pjluflris  ,  rotundifMa ,  glatira.  Motif. 
Oxon.  HilL  2.  p.ig.  .  g.  tab.  3f.  %»  f.  — 
Toum.  InU.  R.  Uerb.  4I0. 

Cette  plinte  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
violez  bifiora  i  mais  c-lle-n*a  point  de  tige,  &  fei 
fleurs  font  bleues.  Ses  racines  font  prerqu'arricii» 

!é<?s ,  grêles,  fibreuftS  ,  noiieufes  &  rampantes; 
elles  donnent  nailTunte  à  dcs  feuilles  pciiolees, 
arrondies  ,  afTe?  grandes  ,  planes  ,  échanciécsea 
rein  à  h-nr  bafe  .  glabies  à  leurs  deux  faces,  ner- 
veufes a  leur  tace  inferii^ure  ,  crénelées  à  leur 
contour,  très-obtufes  à  leur  fommet,  fupportéeJ 
par  des  pétioles  lîlifornws,  très-glabres,  beaacoap 
plti<  longs  que  les  feuilUs. 

Du  eaitre  des  feuilles  s'dKvent  plofieun  p^és» 

culîs  droirs  ,  filiformes,  nés  -  fimples ,  parfiiK* 
ment  glabres,  uoiflores ,  un  peu  plus  longs  que  les 
feuillet ,  temuné»  par  une  petite  fleur  prefque 
droite,  dont  le  calice  eft  glabre,  divifé  en  ciitq 
découpures  courtes,  profondes,  obtufes.  Laco- 
rolle  eft  bleue,  d'une  grandeur  médiocre  )  1^ pé- 
tales ovales,  oblongs ,  cbtus  ,  iiicgaux  ;  k-  fapî- 
rieur  fe  prolonge,  à  fa  baie  en  un  éperon  tre*- 
contt.  Les  deux  pétales iniëiicnislbMntstqoésdc 
quelques  ligues  rougeâtrcs. 

Cette  plante  croît  dans  le*  provinces  fepitii* 

trionales  de  TF-urope ,  dans  les  Alpes  8f  le* Prié* 

n-res  ,  .Tux  iie>rx  h  mi^ics  ,  fpnneieijx  ^  coi:vcit$ 
de  moufte  ,  au  bord  des  luiilcaux  âc  des  lacs.  ^ 

6.  YiOLETTfi.oblique.  Viola  oUiqaa.  Aitra. 
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Vî»la  eteulis ,  foîiit  eorjaiis ,  a:utls ,  fuliplanis  , 
fLini  ;  poitbiii  (itdts  ,  pttidit  oittiq^t  Rtxit,  Ait. 
Hori.  Kev.  vol.  5.  pag.  z88.  —  Witlil.  Spec. PUdc 
vol.  I.  pag.  1161.  II".  6. 

Sej  racines  produif  tu  d U^ir  colUr  de<.  feuilles 
petiolées,  en  forme  cœur,  prd'^ue  planes, 
f labres  à  leurs  deux  faces  ,  aiguc'.  ^  1  r  fommet , 
créneJées  8e  deotées  en  fcie  à  buts  bords ,  foute- 
nne$  par  des  pétioles  i  demi  cylindriques ,  gla- 
bres, canaliculés  à  leur  face  (upérieure,  deux  ou 
Oléine  trois  fois  plus  longs  que  le»  feuilles. 

Les  fleurs  partent  immédiatement  des  racines  ; 
eOti  (ont  fuppoitees  par  des  pédoncules  droirs , 
fiifurmes  ,  à  demi  (  viindriques,  allc /.  ordinaire- 
iM8t  de  lâ  longufiiu  dts  pétioks,  lîm|>lec>  uni- 
tores,  terminés  par  «ne  Afiu  dmtte.  Le  calice  fe 
Jivifê  en  cinq  foIiol.^  g'abres.  La  corolle  cil  de 
couleur  jaune  6i  bleue  ;  les  pétaii;s  inégaux  y  ova- 
les-oblongs,  courbés  obliquement ,  d'un  bleu  plus 
frnce  1  leur  bafe  ,  d'un  jaune  â.c  pii'.lc  à  I-ur 
partie  l'upeiieure  \  le  fuperieur  long  d'un  demi- 
pouce  ,  point  vdu ,  marqué  de  ftries  bleuâtres  j 
lesbtéraux  un  p«u  plus  étroirs  &:  plus  longs  que 
lepéuk  Tupeneur  »  pubefcens  dans  leur  mi.icu; 
k$  inférieurs  de  la  même  longueur  que  les  pre- 
céderts  j  man  un  peu  plus  larges ,  (ans  «luvec  ni 
poBs. 

Cène  plante  croit  ém  la  PeofihratiM  &  la 
Vjfgioie.  ^  (  Dtfaipu  tx  Ait,  ) 

7.  VioiETTE  à  feuilles  concaves.  KiWa  citcul- 
Uul  Akon.  ^ 

Violi  acauiis  ,  foliis  cordatis  ,  acutiuftu/it ,  g/a- 
érù,  èafi  tuciiiiulit  >  pofiiiu  inverjîj  ,  pttatit  oittique 

fnù,  Ait.Hon.  Kev.  vol.  5.  pag.  288. Wilid. 
Sftc*  Plant,  vol.  t.  pag.  iiài.  o*.  7. 

Ses  feuille»,  toutes  radicales,  font  pétioléoi» 

en  forme  de  coeur,  longues  de  deux  pouces  & 
pltn,  glabres  4  leurs  dc-ux  faces ,  dentées  en  fcie 
â  leur  contour  t  iitfenfiUlement  retrecics  un  peu 
aiguës  à  leur  fommet .  concaves ,  en  capuclion  1 
leur  bafe ,  fuppoitées  par  des  pétioles  an  moins 
dtux  fuis  plus  long»  que  le»  feuiUe»*  glabres, 
planés  en  defTus. 

Les  fleurs  font  radicales,  foiitaires,  renverfées 
I  fevtrémité  d'un  pétiole  ûmple ,  filiforme ,  pref- 

cne  cvtindrique  ,  muni  vers  Ion  mi'.ieu  d'une  ou 
de  deux  folioles  cxuêmemcnt  petites.  Le  calice 
cftfilabce,  à  cino  découpures  profondes;  la  co- 
ro'le  de  cr>ii!tur  blrue  -,  Us  pétales  ov.ilc  s  oblongs, 
inégaux  i  le  lupérieui  long  a  un  demi-poute  ,  blan- 
châtre dans  fun  milieu  avec  des  veines  violettes, 
|{oint  barbu  i  les  latér-iux  plus  longs  que  le  pétale 
fupérieur,  bbncs  &  pubefcens  veis  leur  milieu  ; 
les  deut  infécieucs  blaocbiires  à  leur  bare«  point 
b«cbus. 
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Cette  plante  croît  dans  tes  cotuiécs  feptenuio- 
nale»  de  l'Amérique,  x  {^Difcript'  e«  Ait.'^ 

8.  VioLBTTE  à  feuilles  de  caltbA.  KifiU  calthsi* 

Vtota  aeauUt ,  foHit  wtttO'  coriftit ,  dtufit ,  fui' 
crtnaiis  ,  fMiffiitis  g  ptdmet^â  folio  inwffiéus* 

(N.) 

Ses  racines  fontépailTcs ,  dures,  fibreufes}  elle» 
pouffent  de  leur  collet  pludeuts  feuille»  loD|tue« 
ment  pétiolées,  ovaîes,  échancrécs  en  coeur  à  leur 
bafe,  épaifles,  à  peine  vclu4;s,  furtout  dans  leur 
vieiilerte  ,  entières  ou  légèrement  crénelées  Se 
pubefcentes  à  leurs  bords^  obm^  à  leur  fo^nmet^ 
longues  d'un  pouce  8c  demi ,  larges  d'un  pouce , 
fupportées  pir  lic  longs  pétioles  pî.mes ,  pubf  f- 
cens.  Les  ^urs  font  folitariKS  .placées  à  l'extré- 
mité d'un  pédoncule  Jimple ,  filiforme ,  pubefcenr, 
p!-is  court  que  les  feuilles.  Les  caliccs  lont  divifcs 
en  cinq  folioles  inégales  ,  kiiceoiees*  aiguës.  Je 
ne  contiois  point  U  corolle.  La  capfule  eft  glabre^ 
ovale  ,  partar.ée  "n  trois  valves  étrnic  :s  ,  concJves, 
aigués  ,  contenant  des  lèmencc»  pentes ,  globu- 
leuTes,  d'un  îaune-pite. 

J'içr  nre  te  lieu  natal  4e  cette  pitnie»  (  K/l  ib 
herh.  Du/ont,) 

9.  Violette  i  feuilles  tondes.  K<»Ai  iMmtfi- 

folia.  Michaux. 

Viola  acaulis  ,  foiiis  oràiculatt  -  cordatif  ,  finu 
claufo ,  ttvhfr  dtntatii  ,  gUbriufcuiis ;  petioto  puhef- 
c  trjrc  ,p3'-i  LiLû ,  calice  obtufo,  Mîch.  Flot*.  boieal. 
Amer.  vol.  x.  pag.  i  jO. 

Ses  racines  font  compofées  d'un  faifoesu  do 
fibres  {impies ,  jaunâtres  ;  elles  produiiênt  des  feotf- 
les  toutes  rù  li^  h  is,  pétiolées ,  orbicuhires  ,  en 
cœur  ou  un  peu  ovales»  minces,  vertes  &  gla- 
bres à  leurs  deut  faces  >  finement  dentées  en  fcio 
à  l*iif  contour  j  o'otuf.s  ou  terminéjs  par  une  po- 
nte pointe  peu  apparente,  à  peine  longues  de  huit 
à  dix  lignes ,  fur  prefqu'autant  de  large}  les  pé« 
tioles  à  peine  auda  longs  que  les  fl:urs,  compri- 
més, lanugineux  à  leurs  deux  cùus.  Les  pédc^Q- 
cules  font  foiitaires,  très-limples,  glabres,  psef- 
qu'une  fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Us  partent 
immédiatement  de  la  racine ,  8c  fe  terminent  pat 
une  feule  fleur  d'une  grandeur  médiocre .  inclinée, 
jaunâtre  {  les  divifions  du  calice  lancéolées,  pref« 
qu'obtufes  i  la  corolle  une  fois  plus  longue  que  le 
calice^  l'éperon  court. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  8c  darrs  «quel- 
ques autres  contrées  de  l'Anietique  feptentcic- 
nale.  {.f.f.  in  kerh.  hf,  ) 

10.  Violette  héri/Tée.  Viola  hina.  Lînn. 

i    Vioia  ocatUis ,  foiiif  cordatis,  pihfo-bi/fiéi*,^ 

Xkkk  X 
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Linn.  Spec.  PI«nt,  vol,  ».  pag.  t  î  14  —  Flo'*  fu««« 
7 1 8.  788.  —  Daltb.  Parîr.  pag.  169  —  Hall.  Helv. 

;59.—  Pollich ,  Paîac.  S;  ^.  —  (Eder,  Fjor. 
dan.  tab.  618.  —  Roth ,  Germ.  vol.  I ,  pag.  104. 
—  voj.  II ,  pag.  i<>7.  —  Hoffm.  Germ.  )io.  — 
Willden.  Spèc.  Plant,  vol.  1 .  pag.  i  161.  n".  9.  — 
Smith,  Flor.  britan.  vol.  i.  pag.  —  Curtis, 
Lond.  Fafc.  i.  tab.  &f.. 

y  'tola  ht  nu  ,  aiaulis  ^  foins  cordatis ,  pttiolis  cap- 
fulifque  piJoftt-  hiffidis  ,  cjliàhus  oitufit.  Decand. 

.Synopf.  Ptanc.  gJI  pag.  3^1;.  n^.  44^5  ,  &  Flor. 
fimç.  vol.  4.  p^.  802. 

yiola  mania  ,  ftirfuu  ,  inoJora.  Morif.  OXOD. 
Hift.  X.  pag.  476.  §.  5  tab.  \  s-  fig-  4- 

*     Viola  iraikciu  foltv.  Ras  ,  liiit.  ICJI. 

Viola.  Brunst.  Hcrb.  vol.  J.  pag.  157.  fig.  |. 

Cette  violette  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
violette  odorante  ;  elle  en  difTère  en  ce  que  le 
collet  de  fa  racine  n'émet  prefque  point  de  rejets 
rampans ,  ou  en  ce  qae  ceux  Qu'elle  produit  ront 
courts  ÎSc  avortés}  elle  en  ditkie  encore  par  fcs 
feuilles ,  &  furtout  Tes  pétiok-s  hénlics  de  poils. 
Sei  racines  font  dures,  un  peu  épaiflès»  droites , 
noueijfes ,  chargées  de  fibres  ;  elles  dntment  n  uf- 
fance  à  dés  feuilles  longuement  petioiees .  ovales , 
échancrées  en  coeur  i  leur  bare ,  obtures  à  leur 
fommet ,  rarement  aiguës  ,  prtftjue  glabres  ou  lé- 
gérenieiit  pilcufcs  luttout  1  leur  contour,  à  cré- 
nelures  tourtes  Se  fenéesi  les  pétioles  deui  & 
trots  fois  plus  longs  que  les  feuilit  s,  planes  «très- 
pileux ,  quelquefois  prefque  glabres. 

Du  collet  des  racines  s'élèvent  des  pédoncules 
fimples,  ordiniiremeiu  plus  longs  que  les  feuilles  , 
lotbUs,  glabres,  terminés  par  une  feule  fleur  un 

f»eu  inclinée ,  aflèz  grande  ;  accompagnées  dans 
eur  milieu  de  deux  bradées  prefqu'oppofées , 

rtites,  lancéolées,  aiguës.  Le  calice  elt  glabre, 
cinq  découpures  courrts ,  obtufes }  la  corolle 
d'un  bleu-tenare,  fans  odeur;  le  pérale  (upeneur 

ftrolongé  en  un  éperon  épais,  court,  obtus;  les 
itéraux  marqués d'unr  ligne  pubefcentc.  Les  cap- 
fules  font  un  peu  velues  {  les  renonces  ovales, 
blanchâtres.  Les  premières  fleurs  qui  paroiiient 
font  fouvent  dépourvues  de  pétales. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  (êcs  &  mon- 
tueux ,  au  noid  de  rKurope.  Je  l'ai  recueillie  dans 
les  buis  aux  environs  de  Suiflons,  &  dans  b  forée 
de  Villets-Coteréts.  ^  (  K.  v.  ) 

ji.ViOLsm  ï  petites  fenifles»  Viùim  mew- 

Viota  acatdit  tfoliu  ovato-lanceolatit ,  crenatis , 
fuhpubcfctntibus i  coleortinw,  oi>iufo.  (N.) 

VioU  aeaitti*,ÙUMffolus  aiiMto4metolatt$  ^  cre- 
Hûtis  y  èafi  ft^uMit  i  jftSiaJQtiànBtMi».  CommerL 
Hcrb. 
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Ses  racines  font  grêles,  écaillenfei«  un  pea 
roufleitrcs  i  elles  émettent  de  leur  coller  plufiews 

feuillr-s  petiolées,  fort  petites,  ovalcs-lanceolees, 
un  peu  épaiflèst  vertes  en  dtiTus»  plus  paies  ea 
deflous,  ^btes  ou  pubefcentes,  un  pru  vehies, 

principalement  vers  leurs  bords  i  crénelées  à  leur 
contour ,  à  peine  aiguës ,  entières  à  leur  bafe , 
longues  d'environ  quatre  à  cinq  lignes ,  fur  iro>$ 
de  Ur^e  i  les  pétioles  plines  ,  filifnrrnes  ,  vhs 
longs  que  les  teui:!es,  accompagnes  à  ieut  intet- 
tion  de  deui  ftipules  étroites  >  arides  ,  en  foiaK 
d'écaillés. 

Les  fleurs  font  folitaires»  foutenues  par  des 
pédoncofes  fimpies ,  fitués  fur  le  collet  des  racines, 
pre  t|u'i:nj  t  plus  longs  q  js  les  feuilles  ,  gla- 
bres ,  hiiforroes^  garnis  à  leur  partie  fupérienredô 
deux  petites  bradées  fubuléesi  le  calice  dtvî<%  en 
cinq  folioles  lancéolées,  aiguës;  h  corolle  )aurve» 
les  pérales  irréguliers  {  le  Supérieur  une  fois  plus 
large  que  les  autres,  marqué  de  ftries  purporineia 
échancré  â  fou  fommec  ,  terrriné  par  un  éperon 
court  &  obtus  i  les  deux  peules  latéraux  barbus 
intérieoteneiu  veis  leur  bafei  lis  deux  iniîfirieiiis 
réfléchis. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Commerfon, 
au  détroit  de  Magellan,  fur  la  cote  des  Paugons, 
dans  le  fond  de  la  baie  Bottcault»  fin  les  coliiacfc 
iV.f,iitktré,Juf) 

II.  Violette  i feutUet  dé Héire.  FûU  Acdcre- 

cea.  Labillard. 

Vioia  faiacautis  ,  foKis  cordatis  ,  fui/oiatis  ;  jlo' 
loHikiu  r^taïuikta.  LabiU.  Nov.  HoUand.  PUuu 
vol.  t»  pag«  46.  tab.  91. 

Ses  racines  font  fimplet,  perpendiculaires ,  ps- 
nies  lie  ra^iicules  fibreufes  ,  \  poull.inr  l^i<,  re  s- 
tons rampans  Les  tiges  font  droit»  s,  tres  coiuti*, 
prrf^ue  nu)|es.  Les  feuilles,  prefque  toutes ndî> 
cales  ,  font  longuenient  petiolé<*a  ,  ovaî« ,  en 
cœur  ,  petites,  prefque  lobées  à  le  ur  contour,  ou 
bien  à  cirii^  ou  fept  créi  elurts  peu  marquées ,  vei- 
nées ,  glabres  en  deflus ,  légéren.ent  pubefcentes 
en  deflous ,  on  peu  élargies  1  leur  partie  fepé* 
n  lire,  obtufe»  i  1  ur  tommct  ,  beaucoup  ploî 
courtes  que  les  pétioles  ^accompagnées  Hipuics 
fcarieufes ,  ovales»lanc^lées ,  denticidées  ilens 
bords. 

Les  h.impes  nu  pé  ioncules  font  prèles ,  filifor- 
mes, un  peu  cytiudttques,  une  tois  plus  longs  que 
les  feuilles,  ï  une  feule  fleur  terminale,  munis 
vers  leur  milieu  de  deux  folioles  alternes,  rtroites, 
petites  ,  lancéolées ,  aiftuës.  Leur  calice  cli  divifé 
en  cinq  découpures  profondes,  ov.ls  lancéolées, 
à  peine  prolongées  a  leur  bafe.  La  comité  e(l  pe- 
tite ,  à  cinq  pétales  î  1rs  deux  pétales  fupeticwt 
droits,  ovales-oblongs  \  les  deux  I  .seraux  un  peu 

aiqués^  marqués  en  dedans  «  uo  peu  au  ddlus  és 
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lîiirbjff,  d'une  tirhe  oblongne  ,  velue;  le  cin- 
(juierxc  petsie  plus  grand  que  l^s  autres,  échancrë, 
à  peine  prolongé  en  ho([c  à  fa  bafe  ;  les  filament 
des  éumines  courte ,  répares  ;  les  anthères  obton- 
guts,  à  deux  lûg^s,  à  peine  rapprochées,  furmon* 
tées  à  leur  Tommet  d'une  membrane  elliptiq'ie  > 
r<ivaiie  ovale  ;  le  ftyle  plus  épais  i  (à  baTe  i  le 
.fiignttic  un  peu  aigu.  L«  friut  eft  une  capfaie  à 
trois  fjcss ,  a  anijics  nioulTes,  à  une  feule  loge,  à 
trois  valves  i  quatre  à  fix  femencts  ovales^  notrâ- 
IMS,  attachées  dam  le  milieu  de  chaîne  valve. 

Cette  plante  croît  au  cap  Van*IKëmrii ,  daiif  la 

Nouvel!.  Hnllande  ,  oïl  elle  a  éré  découverte  par 
M.  de  Labiliardière.  (  Dejchpt.  ex  LahtUard.  ) 

I}.  Violette  fagitcëe.  VtoU  faghtata.  Ait. 

VioLx  jCiiu/ts  ,  foliii  oblongis ,  a  cuits  ,  cordato- 
fuittéti*  tjerrMis ,  iafi  incifs  ;  fonous  inverfit.  Ait. 

Heit. lUv.  vol.  3 .  pag.  187.— WiUd.  Spec.  Plaot. 
toL  t.  pag.  1 161.  n**.  4. 

Cett?  fTpèce  pouffe,  immédiatement  du  collet 
de  f»  racines,  des  feuilles  pétiolées  ,  obloogues , 
en  ferme  de  cœur,  fagitrées  à  leur  bafe,  longues 

de  deux  nu  trois  pouces,  légèrement  piibefcentc  s, 
inégaletnenc  &  ia.hrtnent  dentées  en  fcie  à  leur 
'partie  fiipérîeure,  fïimées ,  incifées  i  leur  moitié 
nférieure  ,  veinée*  ,  :i\?\\t"^  2  leur  fommct  ;  les 
pétioles  à  demi  cylindri^^ues,  légèrement  pileux , 
pins  longs  que  lea  feuilles. 

Du  tniiieu  des  ft  ui'Ies  s'élèvent  des  pédoncules 
filiformes ,  charges  de  quelques  poils ,  prefque 
tétragones ,  alongés ,  munis  dans  leur  longueur 

d'une  ou  de  dtux  petites  folio'es  lancéolées.  Le 
ulicé  eii  divife  en  cinq  folioles  glabres,  lancéo- 
lées ,  aiguës.  La  coroiie  eft  compofée  de  cinq 
pétales  oblong? ,  ovales  ,  de  couleur  M  ue  ;  le 
rupéiieurell  bljiic  d.ins  fa  moitié  inférieure,  tra- 
verfepar  que'que s  veinesbleuâirt  s ,  velu  en  dedans 
vers  fj  b^le  ,  long  d'uir  pouce  ?  de-ni  ;  tes  pétales 
latéraux  un  peu  plus  longs  que  le  luperieur ,  blan> 
charres  flf  velus  à  leur  bafe;  les  inférieurs  de  la 
longueur  diis  latéraux ,  blancs  à  leur  bafe  j  mais 
point  velus. 

Cette  pfante  crcît  dans  ta  Peirfilvanie.  On  la 
cultive  en  Angleterre.  7  (  Dtferîpt,  tx  Ait, } 

14.  VïOLETTÏ  des  Philippines.  Kio/a  phUippica. 

Vîvbiacaulis  y  foliîs  ovato-oblon^is ,  ot't^fs ,  cre- 
Buliitii  ,  pttiolo  iongioribus ;  fcapis  unijlo'is  ,  btorcc 
Uêtit,  Cavan.  Icon.Rat.  vol.  6.  pag.  i^.  ub.  jip. 
fig.  1. 

Ses  racines  font  fiififormes;  elles  produifèm, 

imiriédiatement  du  co'ltr  de  hurs  racines  ,  des 
feuil.es  nombrrufes ,  periolées ,  ovales^blongueS) 
légèrement  velues,  particulièrement  à  leur  face 
ûiéiieuiea  crtueltes  i  kuc  €opto«r«  obtulêi  à 
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leur  fommet,  lonaues  d'en  pouce  5.'  demi,  Tur 
environ  quatre  lignes  <ie  large  ;  les  pétioles  plus 
courts  que  les  feuilles,  accompagnés  de  ftiptiles 
fubulées. 

Du  milieu  des  feuilles  s'élèvent  plufieurs  pédon- 
cules droits ,  Tiipples,  plus  longs  que  les  Iknilles, 
fort  grêles ,  munis  vers  leur  milieu  de  deux  brac- 
tée lancéolées,  terminés  par  une  feule  flïur.  Le 
calice  efl  compofë  de  cinq  folioles  ovales-lancéo- 
lées, perfiftatues,  dont  deux  l'outiennent  le  plus 
long  pétale  i  deux  autres  les  pétales  oppofés .  tic  la 
cinquième  les  deux  infêrienrs.  La  corolle  eft  d'un 
rouge-violet  i  les  pétales  irrégulitrs,ova'es ,  obtu-i 
à  leur  fommet,  rétrécis  à  leur  bafe  (  un  plus  grand 
que  les  autres,  terminé  par  un  éperon  obtus  ^  plu» 
long  que  les  folioles  du  calice  ;  les  fî'amens  des 
étamines  très-courts  j  les  anthère*  rapprochées  , 
ovales,  comprimées,  furmontées  d'un  appendice 
membraneux.  L'ovaire  eft  libre,  <  b!  -s^  ;  It  nyle 
faillant ,  fécacé  à  fa  partie  inférieure ,  djiute  eniuite 
en  forme  d'entonnoir,  réfléchi.  Les capfules font 
glabres,  oblongues^  â  trois  faces,  à  trois  valves , 
renfermant  detrcmences  prefque  globuleufes  ^  d  un 
bnin-cott^âtre* 

Cette  plante  croit  dans  l'île  LuçoA  8c  aUK  ikf 
Manilles.  (  Dejcript.  tx  (Savait.) 

tf.  VioitTTB  des  Alpel.  Fiola  tipîM,  Jacq. 

Vio/d  foltis  ovato-cordath  ,  fubradicaUhus ,  crt' 
natis  ;  petalis  iiiftrionkuâ  iarênM^  taltM  irevi, 
(  N.) 

yioia  alpina.  Jacq.  Flor.  auflr.  vol.  J.  pag.  14, 
tab.  142.  —  Enum.  Vindeb.  pag.  191.  —  Obfecv* 

butan.  pars  i.  pag.  21.  tab.  11. 

Viola  montana  ,  ftcunda.  Cluf.  Hifl.  pag. 
&  Panm  p«g.  %$6. 

Cette  plante  eft  munie  d'une  Touche  cylindri- 
que, droite  ,  longue  d'un  à  deux  pouces ,  oui  tient 
lieu  de  tige ,  &  le  trouve  couverte  des  débris  des 
feuilles  à  mefure  qu'elle  fe  prolonge.  Ces  feuilles 

font  radicales,  pétiolées,  foit  petites,  ovales, 
échancrées  en  coeur  a  leur  baie ,  un  peu  é^^ailTes, 
légèrement  crénelées ,  glabres  â  leurs  deux  faces, 
quelquefois  nn  peu  pileufes  en  deflous  lorfqu'on 
les  examine  a  la  loupe  ,  légèrement  crénelées  i 
leur  contour ,  longues  i  peine  de  trois  à  cinq 
lignes,  larges  de  trois  lignes  environ  ,  obtufes  i 
leur  fo-timet ,  foutenue^  par  des  pétiuks  planes . 
deux  &  trois  fo»  plus  longs  que  les  feufltes» 

De  leur  centre  s'élève  un  ,  rarement  deux  pé- 
doncules droits ,  prefque  glabres  ,  longs  de  deux 
pouces  &  plus,  filiformes,  cylindri^^'ies  ,  garnis  à 
leur  partie  ftiprrieure  de  deux  puites  braîtée* 
aiguët,  fort  courtes.  Les  fleurs  font  un  peu  incli- 
nées. Leur  calice  efl  divifé  en  cnq  folioles  linéii- 
Ms  j  aiguës,  une  fois  pluscounes  que  les  pétales. 
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1.3  cornlle  eft  d'un  l  îeu-violet  affez  vîf ,  un  peu 
blaiuhacre  i  ù  partie  intérieure  ;  l.s  lion  pétales 
inférieurs  barbus  »  leur  orilîcei  l'éperon  dépilFe  à 
{>«îne  la  bafe  du  calice.  Le  (tigm^re  eft  grand,  en 
t'orme  de  téte .  urcéo'é.  Le  iVutt  ell  une  capfulï^ 
ovale ,  obtafe,  i  trots  valves* 

Cette  pî.-.nte  croît  fur  le  fommet  des  montagnes 
alpines  i  elle  flcuru  dans  les  mois  de  luilkr  ik 
d'août,  y  (r./) 

16.  VioLfTTe  â  Eemïkt  de  primevère.  Flola 

Viola  acûu/is ,  foUis  oôlonfji ,  fuWorJuis  ;  pe- 
t'tùliê  memhranauis.  Linn.  Sylt.  vegei.  pag.  "601. 
n».  f,  —  WilW.  Spec  Plant,  vol,  i.  pag.  n6i. 
n"  8.  —  Gronov.  Virgiii.        —  tepech.  liin. 

vol.  j.  pag.  188. 

Ses  racines  font  tiUreufes  \  elles  protluifent  des 
feuillfs  toutes  radicales,  allez  feinblables  à  celles 
d'j  prirnufj  offuin.i!ii  pjr  Isur  l'ormii  ,  mJis  h-.tu 
plus  petites,  oblongues  oii  ovales- oblongues  , 
pétiolées  ,  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe,  ob- 
ttiTes  à  leur  fommec ,  prefqu'entières  ou  légère» 
nient  crénelées  i  leur  contour ,  longues  d'un  demi* 
pouce  ou  d'un  pouce,  larges  d;;  lu  ^  liui:  ligi  es  , 
ibutenues  par  un  pétiole  glabre,  pUoe«  tnenobra- 
neux,  plus  coure  que  les  fettilles* 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  plufteurs  pé* 

doncules  fiirpl;s,  gtéles  ,  uniflores,  très-glabres, 
Lon'<primés,  btraucuup  plus  longs  que  les  Veuilles . 
rapportant  une  petite  fleur  inclinée.  Le  calice  eli 
gîi!>re  ,  c^ivifé  en  cinq  fulioles  inégales  ,  j-etitcs, 
ijncéolé«s,  algues.  La  corolle  eft  banchaire  ou 
teinte  de  bleo ,  i  peine  une  fois  plus  lovioe  que 
b  calice  ;  les  péiales  arrondis  i  leur  fommët  j  un 
f^eu  illégaux. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie  ,  &  dans  les 
contrées  feptentrionalcs  de  l'Améiiquei  elle  m'a 
été  communiquée  pir  M.  Bofcj  qui  l'a  recueillie 
dans  ta  Caroline,  r  (  r.  /.  ) 

17.  Violette  à  feuilles  lancéolées.  K/p/a  Un- 
ttolata*  -Lirni. 

Vuh  JcnuHs ,  foltis  lanctolatlt  ,  cenatis.  T  inii. 
£y(l.  veget.  pag.  Soi,  n".  4.  —  Gmel.Sibir.  vol.  4. 
pag.  99.  ub.  49.  fig.  a.—WîUd.  Spec.  Plane,  vol. 
i^pag.  it6i,n'*.  |. 

VioLi  !tnce(r/ii!n  ,  acau/rs  ,  ^IjhtUa  ,  fo'iis  lan- 
rtoiatii ,  oijh/etè  dtnticutaits  ,  crtnuiatijvt  f  Jioriiws 

tUiidù.  Midi.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  p.  i|o. 

$.  Eadem  ,  fi,/i:s  irivher  pitioUais  ,  ptdtMeulis 

fotîo  toa^.'v^^us.  (  N.  ) 

Ses  racines  font  gré!es ,  droites ,  alongées ,  ii- 
breufes  d.nis  toute  leur  longnenn  elles  produi* 
féntde  leur  collet  dt$  feuiUes  tlfyit  oumbreufies. 
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radicales,  pe'tïole'es,  étroites,  lancéok-es,  gla- 
bres a  leurs  deux  fices,  vertes,  longues  de  4i6ux 
pouces  8e  plus ,  larges  de  quatre  à  fix  lignes, obf. 
curement  crénelées  à  leurs  bords ,  pie'.qu'gbîu. 
fis  à  leur  fommet,  retréctes  à  leur  oafe,  poiie^s 
iiir  des  pétiolee  ordinairement  plus  leogi  que  Iss 
ttuilles. 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  foutenues  par  des  pé^ 
donetilM  inférés  au  collet  des  racines ,  Cmples . 

ii':fi  i'VLS  ,  nrriini'v  ment  plus  courts  que  lc$ 
Icuilles  j  termines  par  uns  neur  inclinée  ,  d'une 
grandeur  médiocre  ,  Uanthltie  }  les  dinims 
du  calice  glabres  ,  courtes ,  un  peu  aiguës  ;  (î 
p^^tale  fupeneur  prolonge  en  un  éueron  court, 
obtus.  La  capftik  s  ouvie  en  trois  valves  étroitts, 
d'un  jau'.  e  f'jlv  ,  lim' v.és.  La  viricié  ^  ,  qu'-n 
p^urroic  prelquc  rrgirder  com*n^  uneelVécc.cn 
*.  tFere  par  les  proportions  de  fa  grandeur.  Sa 
tL  uilles  font  entiètes ,  à  peine  fenfebiement  ctéM' 
éesj  leur  pétiole  eft  très-court  ,  ayarit  à  peioc 
i:o:i  ou  quatre  lignes  de  longueur.  Les  p;di>n- 
cuies  font  plus  longs  que  les  feuilles  j  la  coiolie 
un  peu  plus  grande* 

Cette  plante  8t  fa  variété  ont  été  tocudUiai  par 

M.  u  )!'c  l'.ans  la  Caroline,  qui  in'eadConuHDiWt- 
que  des  exemplaires.  7f  (  K,/.  ) 

18.  \'iOLETTE  pygmée.  f^iola  pygmea.  Juff. 

y^ioU  acaulit ,  pumiU  tfoiii* ^Jfiti^,  Uiuêrikt, 
irjifgris,  fukeoriufitf  fêtbmetdtt  /Uh  imitnUk 
(N.) 

Cette  efpèce  eft  remarqtnSle  pir  fj  petiteffei 
elle  eft  à  peine  haute  d'un  pouce.  Ses  racittet  font 
épaiflès ,  charnues ,  fufiformes  i  elles  pouiïent ,  a 
leur  collet ,  un  ^lanA  nombre  de  feuilles  ratnaflefs 
en  gazon,  fcdiles,  pr«rqu'inibtiquees  ,  un  peu 
charnues,  étroites  ,  linéaires  ,  larges  à  peine  de 
drux  litçnes  ,  entières,  nbiufcs  à  leur  foeMRti 
glabres  a  leurs  deux  tacfs  ,  entre-méiées ,  i  Iwr 
bafe,  de  ftipules  écailleufes  ,  ovales,  aiguës.  Les 
pédoncules  font  (impies  ,  plus  courts  oa  iféot 
fnfC\  longs  que  les  feuilles ,  terminés  par  onefe^le 
fleur  aCcz  petit*  ,  mclinée  ;  les  folioles  du  cilice 
lancéolées  «  aigutis^  un  peu  nvembraoeufes ,  & 
blanchâtres  à  leurs  bords.  La  corolle  m'a  pu* 
d'un  bleu-tendre  ,  rayée  ,  un  peu  plusloagim^ 
le  calice  ;  les  pétales  ovales,  obtus. 

Cette  plante  a  été  recueillie»  au  Pérou,  pu 
M.  Jofeph  de  JoAeu.  (  K./.  w  keré.  Jaf,) 

19  Violette  des  Pyrénées.  Viola  pyta^ 
Ramood. 

VmU  JCJulis  ,/oliis  fubtordatis  ,  g/ahris  , 
lis  jptct  ttiiatatii  ;  caltctbut  oi>ttiftt  caitan  kmvtf' 
Jino.  Decand.  Synopf.  Planr.  gtIL  pag.  )99' 
n".  44f7«  0c  Flor.  fraoç.  vol  4.  pag.  fo}. 

KioU  gynaaîfé»  lUm.  ^ccn»  toed. 
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«Cette  violette ,  dit  M.  Decnn:^r>ne,  reiïlm- 
beautoup  au  viola  odorma ,  fie  s'en  t  .ipprct  he 
eft|mticulier  par  fes  fleurs  odorantes  f<  pjr  fes 
ralicf^  obtui  ;  elle  en  diffère  par  fes  racines  plus 
iigneulcs  j  plus  epaiilcs,  {  lus  divifées  ,  &  qui  n'é* 
mettent  aucun  drageon;  par  Tes  Oipules  plus  ver- 
tes&  plus  étroites  ;  par  fes  feuilles  peu  ou  point 
échancrécs  en  cœur ,  &  dont  les  pétioles  font 
e'iirgis  au  fommet}  par  fes  éperons  plus  courts, 
plus  droits  &  plus  obius }  par  fes  fleurs  moiiu 
«dorantes .  plus  petites ,  Sé  dont  le  pétale  infé- 
ritur  en  rayé  de  lignes  plus  foncées  :  on  en  rrouve 
(Quelquefois  des  individus  i  plulîeurs  éperons.  » 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Ramond, 
diw  les  Pyrénées ,  au  Couret  o'Onchet,  bc  au 
Tourmalet  «  pansi  les  pierres,  y  (  î>4e*^  t* 
DicâMd.) 

ao.  ViOLKTTB  odorante.  fîeU  odtma,  Liim. 


Vh'j  fu^acaulis  ,  foiiis  cordatis  ,  /MmtHMS 
tMtiiui,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1^14.  — 
Miwr.  ffledic.  174.  —  (Eder  ,  Flor.  dan.  taS. 
m-  Haller.  Helv.  n*.  j  —  Pollich ,  Palat. 
D*.8j7.  —  Hf  tfin.Genïi.  îu.  —  Roth,  Germ. 
vol.  I ,  pag.  lOf .  —  vol.  II.  pag.  268.  —  Curt. 
Lond.  kon.  65,  —  Garrtn.  de  Fruâ.  iv  S  m. 
vol.  i.  pag.  140.  —  Um.  lliuftr.  Gen.  tab.  72J. 
ng.  I  —  Desf.  Flor.  arlant.  vol.  i.  pag.  51  a.  — 
Bail.  Herb.  tab.  1^9.-Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i, 

Vioh  (  odorata  )  ,  acaulis ,  ftolonibus  reptanti- 
itu;  foliis  cordatis ,  ^iAris  ;  ealicikus  0^1^.  Dec. 
Flor.  fianç.  vol.  4.  pag.  809 ,  &  Synopf.  Planr. 
gall.  pag.  J9SI.  n".  44 jû,  —  Smiili,  Flor.  btitan. 
vu.  I.  pag.  . 

^  u  ij  ûcdulis  ,  floloniitis  urttiiia  ,  n^antihui  ; 
fidujteu/is  raàicalibus.  Hort.  ClitFort.  4l7.'-'Flor. 
fwc.  7»y.  784.  —  Haffelq.  hin.  483. 

V'ola  ftduneaUs  radiulibus  ,  foliis  eordatis  ^fio- 
l-^.ihm  rtptaniii^uj.  Scopol.  Cam.  e«Ut.  I.  p.  u6, 

bitdk.  x.Tï".  109^.  r  ji  » 

Kio/j  rrariia  ,  purpurca  ,  iort  fimplici  t  odoro.  C. 
Bauh.  Pin.  199.  —  Tourner.  Inil.  R.  Hcib.  419, 
—  Zanich.  Hiftor.  tab,  «70. 

VifU  mjrtia,  fwpmû,  J,  fiaub.  Htft.  a.  pae. 

J4t-  Icon. 

nigra  ftvc  purpuna.  Dodon.  Pempt.  pag. 

ijré.  Icon.  —  Gérard^  Hift.  8fa  koo.  —  Petiv. 

»b.  57. 

VioU  purpuna,  Fufch.  Hid.  Icon.  — 

*unli.Comm.  811.  Icon.  —  Tragus,  gag.  ;j8. 

y  iota  odofgta.  Renealm.  S^im.  p.  141.  koa. 
yi»i4tmttftiagpBrpitrm,  Lobd.  keit.  ùiQ» 
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l^ffl«farpirrrtf.  Dâlech.  Hift.  1.  pag  79S.  kon. 

Viola  manu ,  purpurca  &  a&Si^  TabâtO.  lOHU 
301.  —  lihckw.  tab.  yy. 

^.  Fioia  mania  ,  a/ira.  C.  Bauh.  Pin,  109.  — 
Toam.lnll.R.lletb.419. 

Viola  mania,  «&ù  ,  0iofa»  &  «M  oioréto* 
J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  543. 

1/.  Viola  mania ,  mulcipliû r,-.  C.  Bauh.  Pin, 
199.  —  Tourn.  Inft.  R.  Hcib.  41^.  •— Dodun. 
Pempt*  pag.  i  j6.  kon. 

VioU  mania  ,  purpurca  ,  fiore  mubifStm»,  «M* 
jort.  J.bauh.  HilK     pjg.  f42.kon. 
Violette  à  âeurs  doubles. 

Cette  aimable  plante ,  avant-courière  des  beaux 

jours  du  pttntemps ,  qui  parfume  l'air  de  fa  douce 
odeur,  a  pour  nous  des  charmes i^oi  tiennent  en 
même  teins ,  &  à  l'époque  de  fa  flomifon ,  &  aux 
fouvenirs  agréables  qu'ils  excitant  en  nous.  S  $ 
racines  font  libreufes ,  touffues  j  elles  pouffent .  de 
leur  collet ,  plaliears  rejets  traçans,  aflea  femUa- 
bles  à  des  tiges ,  par  lefqucîs  la  ptanre  fe  muî'.i- 
plie.  Les  feuilles  partent  touîes  egikment  du  col- 
let }  elles  font  longuement  pétiolëes,  en  forme  de 
cœur,  elabres,  vertes  à  leurs  deux  faces,  quel- 
quefois légèrement  pubefcenies ,  plutôt  créne- 
lées que  dentées  à  hur  contour,  obtyfes  ou  un 
peu  aiguës  à  leur  fommet  j  les  crenelures  petitei . 
obtufes*  ferrées. 

Les  fleurs  partent  immédiatement  des  racînea 

ou  de  la  partie  des  rejets  qui  en  produifcnt  5  elles 
font  portées  fur  un  long  pédoncule  foible,  grêle, 
très  finjple,  glabre,  uniflore;  garnies  dans  leur 
longueur  de  quelques  petites  bradérs  .ilr-rnfs  ou 
oppofees,  lancéolées,  aiguës.  La  fl<.:ir  cit  incli- 
née, d'une  belle  couleur  bleue  ou  j^ourpr.e^  d'une 
odeur  douce  ,  ttè*4gréable.  Les  folioles  du  ca- 
ice  font  obtofes  ,  très-glabres ,  trois  fois  plus 
longius  que  larges  i  la  coioUe  compoféc  de  cinq 
pétalwi  inégaux ,  planes ,  arrondi*  a  leur  fommetl 
le  rupérieur  plus  grat»d ,  terminé  \  fa  bafe  par  une 
forr2  d'éperon  obtus.  J.fs  capfu'cs  s'ouvr-nt  en 
trois  v.-ivïs  ovaks,  concavts ,  cilis  contiwuwent  . 
un  grand  nombre  de  petites  femences  arrondies '& 
blancbitres.  On  en  trouve  ii.ins  les  hois  une  \  i- 
rrété  à  fleurs  blantlies  :  on  ui  cultive  une  autie 
djns  les  jaidirs,  à  fleuis  doubles.  Ces  fleurs  va- 
rient beaucoup  dans  leurs  couleurs*  donc  les  ceintes 
font  plus  ou  mmns  foncées. 

Cette  plante  fleurît  de  bonne  hîiire;  elle  croit 
en  Europe  ,  .1j;i,  les  b  is ,  les  foicts,  le  longdes 
haies  J  &  dans  ks  lieux  un  peu  couverts, 

Les  fleurs  de  la  violette  forn  bj  hiques»  ano- 
dines &  rafraicbiflantcs  ,  d'une  odtur  mrcoti- 
que  j  il  eft  dangereux  de  les  tenir  accumulées  fie 
unfecmées  dans  une  chambre.  Fraîches»  elles  h- 
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thcnt  un  peu  le  ventre}  eile»  deviennent ,  en  fé 
chine ,  émoUientes  &  Hiurétiqiiet.  On  en  fornie 
un  firop  que  l'on  prefciit  pour  appirfer  la  foif , 
aiminucr  l'ardeur  de  la  fic-vre  ,  cait^Li  U  toux  ,  les 
dnulcurs  du  calcul  ,  &  lich.r  lé  vtrnrre  des  en- 
fans.  Les  coniileurs j  te«  pharmaciens,  foniaulTi 
«ne  conrerve  avec  les  fleurs  pilëes  8c  le  fucre;  elle 
a  les  mêmes  propriétés  que  le  lîrop  :  on  tait  f^n 
corc  un  miel  de  neurs  de  violettes  «  dont  on  Te  fert 
dans  les  lavemens  rafîaichiflans  8e  émolHens.  On 
relire  dts  pétales  une  couleur  bleue,  employée 
dans  les  otfices  pour  colorer  le  fucre ,  les  crén.es 
&  ie  beurrr.  Les  f-.uilles  font  émullientes  :api>li- 
qu JlS  rôcentês  fur  les  nu'n'"!!;:';  *^mmes  ,  eVf  s 
aident  à  taire  patkr  le  lait.  Leur  lue  purge  allwi 
btsn  i  la  dofe  de  ot  iix  onces.  Les  femences  font 
diurétiques  &  cordiales;  enlin  leurs  racines  font 
ën^étiques  8c  purgatives.  M.  WilUmet  les  a  fubi" 
tit  i-'-s  .1  I  tp xacinn'u  :  c'I.s  procui oj-, nt  aifj- 
inem  àei  évacuations  par  haut  !ic  par  bas.  11  ta  it 
les  prendre  en  poudre  ,  depuis  un  detni-gi  os  jui  - 
qu'à  un  gros ,  6e  en  tnfufion  depuis  deux  gros  juf 
qa'i  trois. 

*  *  E/pieet  pmtrviits  de  n'ges.  I.  Stipukt  mtmir»- 

ntufes. 

11.  Violette  i  une  fleur.  Vloia  uni  fora,  Linn. 

y^ioiti  cju'e  un  f.oro  ,  folih  cjrjjiis  ,  d(nt  icis. 
Linn.  Syft.  i'iant.  pag.  8xjj.  —  Gmel.  aibir.  voL  4. 
pj;.  i  tab.  4$.  fig.  j.  —  WilUten. Sper.  Plue, 
vol.  i.  pag.  1 16;^.  n".  12. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  fermes  «  nues*  lon- 
gues de  quatre  à  fix  pouce«,  portant,  wn  leur 

lommet ,  environ  troi^  fi  nil'cs  pétiolées  ,  prefque 
alternes*  irès-rapprochees  ,  en  torme  de  coeurs 
légèrement  velues ,  denrëes  en  fcie  i  leur  con- 
tour ,  rui-înti:  <;  pir  Jt  '.  pétioles  très-courts.  LfS 
tiges  ne  poitcnc  urdinairciiienc  qu'une  feule  lleilr 
de  couMir  ianne ,  plus  grande  que  les  ftuîlles , 
foutenue  par  un  pédoncule  très-coarc. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie,  if 

11.  ViOLXTTB  de  MageUan.  VioU  m«gUlm»iui. 

ytoU  attaiis  ,/iUiù  nniformiiiu ,  répandis,  v/7- 

itfii.  Willden.  Spec.  Pboi.  vol.  1.  pag.  n6i. 
n*.  10. 

yiola  (ma^îellanica  )  ,  acauHs  ,  folih  rcniforml- 
hut  ,(renattt  f  hirfutij.  Forft.  Comment. Soc.  Gœtt. 
vol.  6.  pag.  41.  ub.  8. 

Ln  plante  à  Inquelle  je  rapporte  cette  efpèce  de 
Forcer,  &  qui  a  été  recueillie  au  détroit  de  M.i- 
getlan  par  Commetfon ,  a  des  racir^s  un  peu 
épailTes,  prolongées  en  une  fouche  droite ,  écail- 
leufe,  qui  émet  plufieurs feuilles  pétiolées,  tou- 
tes ladicales,  gUbtes ,  à  peine  puoefc entes  «  lai- 
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I  ges,  en  forme  de  rein,  d'environ  un  pouee  & 
demi  de  diamètre ,  lâchement  crénelées  ou  fui^ees 
à  leurs  bords ,  portées  fur  des  pétioles  longs  de 
deux  ou  trois  pouces.  Les  pédoncules  partent  du 
collet  de  la  racine  ;  ils  font  glabres,  prefque  lîli- 
iotmeSj  (impies,  plus  longs  que  les  feuilles,  mu- 
nis ,  vers  leur  fommet ,  de  deux  petites  ftiptdet 
(iiliulees ,  tenniiiees  par  une  fleur  inclinée.  Le  ca- 
lice eil  partagé  en  cinq  folioles  iceeales ,  lancéo* 
léc  s ,  aiguës.  La  corolle  eft  jaune ,  de  la  grandeoc 
dJ  celle  du  violii  odorat j  ;  le  pétale  fiipérieurplui 
large,  termine  p.ir  u;i  éperon  cou:t ,  obtus. 

Cette  plante  crotc  au  detioit  de  Magellan.  ^ 

Zj.  \'lOLETri:  à  deux  fleurs.  K.i»/ji/)îarj.  Lirn, 

fie/tf  caule  bifioro  ;  fo/iis  reniformibus ,  ferraih. 
\  inn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  —  Gmt!. 

Sibir.  vol.  4.  pag.  9S.  o**.  61.  —  Mattufch.  SiL 
n*".  6;z.  ^<Eder ,  Flor.  dan.  tab.  46.  —  Wilti. 
Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  1KS7.  n^.  21. 

l^iotj  biftora  ,  caule  uii  feu  hif.oro  ,  bifolio  ;foUis 
ptùoUtis  ,  renijormibus  ,  ferratts.  Decand.  Syoo{)f. 
Plant,  gall.  paf.  400.  d*.  4467  •  8e  Flor.  kùfy 
vol.  4.  pag.  808. 

Viola  lutta.  Lam.  F!nr.  franç.  vol.  2.  pag.  6?o. 

fo/iis  reniformd'us  ,  pedunculis  eaulinij. 
Flor.  lapp.  176.  —  Flor.  iuec.  7ZO.  790.  —  Hori. 
cuir.  427.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  41 1. 

y  iota  cauttMitit  paucifioro  ;  foliis  petioUtii, 
rtniformibus ,  obtuse  dentatis.  Hall.  Helv.  n**.  f^4. 

yiola  peduncuàsxoiUiaù  t/Hpadis  latutolatis  ^  fo- 
liis renifomUué  Scopol.  Caro.  edic  I.  pag.  J47> 
n^  4 .  &  edic.  2.  n*.  1099. 

f^ûia/9nùitêo,  Rivin.  tab.  119. 

Viola  elpina  ,  rotundifoHa  ,  lutta.  C*  Bioh.  Kl 

199.  —  Toum.  lull.  R.  Ilerb.  410. 

V loia  rotundifoiid  ,  monuaa  ^  major.  Pluk.  Ain. 

pag.  588.  tab.  2)4.  fig.  1. 

Viola  a'pina  ,  rotundifoHa  ^  minor  ,  luttM.  Pllk. 
Aîmag.  pag.  588.  tab.        fig.  7.  Opàma. 

V19U  motuMo.  Claf.  Hift.  .1*  pag.  109.  Ic6b. 

•^PUlDOn.  |f7.1COB. 

Vwtâ  mûrtia,  Itiua,  J.  Baidi.  Hift.  }.  pag.  j44- 
Icoa. 

VMé  ùuM,  LebeL  Icon*  609. 
I     fi.  Eadcm  ^  uHifonu 

I     St'S  racines  font  fibreufes  ;  Tes  tiges  très-gré!e?, 

I^oibles  ,un  peu  couchées,  glabre»,  filiformes,  lon- 
gues de  deux  à  cina  pouces.S«S  feuilles ,  ordinaire- 
ment au  nombre  de  deux*  ou  quarre  fur  ih';"? 
uge,  foiK  altecnes  «  péttol^j  roicces janoaii^). 

en 
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fmntàe  reîa^d'un  vert -pile,  légéremo«t  cré- 
wàéti  i  leur  contour .  glabres  à  leurs  deux  fact^s , 
un  peu  ciliées  à  leurs  hnrh  ;  le  pétiole  des  feuilles 
Aipèrieures  crès-courc,  celui  des  feuilles  infé- 
ritures  beaucoup  pli»  longi  les  itipules  ovalet, 
linceolées  ,  aiguës .  entières  à  teuis  bords. 

Les  pédoncules  font  folitaires  »  quelquefois  au 
fwoibre  de  deux  dans  l'aifTelle  de  la  feuille  fupé- 
riêure ,  fimplcs,  droits ,  filiformes ,  plus  longs  que 
ki  feuilles*  munis  .  vers  leur  milieu ,  de  deux  pe- 
ttei  bradées  i  peine  fenfibles.  Le  calice  eft  gla- 
bîï ,  i  cinq  foliotes  un  peu  inégales  ,  étroites ,  lan 
ceoiees ,  aiguës.  La  corolle  elt  d'un  jaunc-pale  • 
le  pétale  mférteur  plusaloogé  que  les  autres  «  d'un 
jjune  plus  foncé  OC  f«ttveDt  murqué  de  cinq  li- 
gnes miratrts. 

Ccue  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  al- 
pines, en  Suifle,  en  Autriche,  ddns  les  Pfré- 
aéei,  la  Lapponte  «  &c.  y  (  Kf»  ) 

14.  VioLcm  nmkmuibiie.  Fitia  mMumttofi 

folu.  Vtif. 

Viola  J^Uis  /iiirmuHdiê ,  «kiter  crenatis  ;  fiiptUit 

Pfofp.i6,  «  Plant,  du  D^uph.  vol.  a.  p«g.  66^. 

Viola  nummuljr'ijolia  ,follis  cordato-acumtnatls, 
^hrit ,  integerrimù.  Allîon.Flor.  pedero.  n".  16^0. 
ab.  9.  fig.  4. 

Viola  nummu/urifo/ia  ,  glabtrrima  ,  tnulibas  in- 
divifis,  brcvijpmis.joiiisfubrotundis ,  integris;Jiiru/ij 
lamtoLitit ,  detitatts.  Dec.  Synopf.  Plant.  galL 

Eg.  199.  s*.  44^9,  ?lor.  firanç.  vol*  4.  pag. 
4. 

Viola  (  nummularifolîa  )  ,  foUis  çordatîs  >  acu- 
mimatis  jjubertnatis  ^  glabris  y  Iracltis  jiori  approxi- 
matii ,  pttùh  mfm9ri»mw,  Schmidc,  Bohcm. 

n".  146. 

VtoU  (rupeftiU)f  cault  procumhtnte,  debili  { 
fiËii  nilifbni^m$ ,  -crwatis  ^  glairis  ;  fiipulis  uno 
UttredtHUÙi  i  br^^kUjhri  approximatil*  SchnÛdt, 
Botiem.  n".  249. 

Viola  nummularifolia  ,  tamiibut  indivifis  ,  brt' 
vi finis  ;  foliis  fuiirotundô-tordatii ,  fubcretuui» i  0i- 

fuiis  dtniMi»,  WiikU-Spcc.  Plam.vol«  i.p*  lié;. 

Viola  alpina  ,  minima ,  nummalanfoiia.  Boccon. 
Mof.  vol.  z.  pag.  16).  tab.  117.  —  Tourii.  Infi. 
R.  Herb.  421. 

C'en  une  fort  petite  pUnte ,  dont  les  tiges  font 
gcéi.s ,  âttformés,  un  peu  couchées ,  très-glabres, 
courtes,  fimples  ,  garnies  de  feuilles  a!;  tiies  ,  pé- 
tiolees,  ovales  ou  oibicuUirn^  fore  petites,  gla- 
bres i  leurs  deux  ftoei .  entières  i  leurs  bords , 
point  échsncr^cs  en  ci.x-ur  à  leur  bafe  ,  arrondies 
OU      peu  cetfécies  en  poiote^  ob(ufes  i  leu£ 
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I  fommet  ;  les  pétioles  deux  &  trois  fois  plus  longs 

Sue  les  feuilles  ,  accompagnés  ,  â  leur  bafe  ,  de 
ipules  glabres^  lancéoleesi  aiguîà  «  i  peine  .den- 
tées. 

Les  fleurs  font  folitaires  »  ittuées  dans  raiflTelle 
des  feuilles  ,  portérs  fur  des  pédoncules  iîm{^'les , 
beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles ,  droits  j  à 
peine  inclinés  i  lent  fommet,  unifloies,  munis  ^e 

r>ra(flée$  extrêmement  petites,  l  e  calice  fe  divife 
en  cinq  découpures  glabres,  lir.eaiies ,  un  peu 
obtufes.  La  corolle  eii  d'un  Ûeu-pjile }  les  péuilet 

prefqu'égiux  ,  arrondis  à  leur  fonWet  ;  !e  fupétieut 
pioloiigej  à  fa  bafe ,  en  un  éperon  court,  obtus. 

Cette  plante  croît  parmi  les  pierres  &  fur  les 
rochers  ,  dans  les  Alpes  les  dépanemens  méri- 
dionauK  de  la  Fiance,  y  (  ^«Z  ) 

ir.  ViotiTTB  des  fables.  >7o/k  «rtMiM.  De- 

cana. 

Viofa  cjulïbiu  JImplieibus ,  fubpubefceniî^J!  ,  d'if' 
fufi*  i  foliis  cordjco-fubrotundis  ,  fubgtattrii  ^  treaU' 
latis  ;  fiipulis  lanctvlatis  ,  dentatiti  UlUtikut  4»* 

f/j.  n::cand.  Svnopf.  P]  mr,  p.  400.  n**445)t 
6c  Flor.  hanç.  vol.  4.  pag.  806. 

Viola  nummularifolia.  Schl.  Centur.  ttf.  19.  — • 

Suc.  FIoc.  helv.  vol.  a.. pag.  ut,  Ji^nMiiàit, 

Sa  radne ,  qui  eft  écailteufe  &  brunâtre  au  col- 
ler,  émet  deux  ou  trois  tigts  fimplci  j  longues 
d  environ  deux  pouces,  iégeremeiu  pubefcenies, 
étalées.  Les  feuilles  font  alternes ,  petiolees ,  ar< 
rondiesj  échancrées  en  cœir  à  U-m  b  ifc  ,  Ici^.é- 
rement  crét>elées,  prefque  gidurts ,  ies  kiipules 
lancéolées,  aiguës,  dentées  }  les  pédcmcules  axil- 
lairef ,  troi$  &  quatre  fois  plus  longs  que  les  feuilr 
tes ,  terminés  par  une  fleur  penchée ,  d'un  bleu-* 
pale  ou  blanchâtre.  L'éperon  efl  épais  tk  obtus; 
les  bradlees  linéaires,  aiguës  ,  longues  de  quatte 
à  cinq  lignes ,  placées  «  fur  le  Dédoocule*  i  VM 
pouce  environ  au  deflbus  de  la  Aemr, 

Cette  plante  crort  dans  les  lieux  fablonenk  dn 
BaS-Valais.  f  {  Defript.  ex  Deçand.  ) 

16.  VioLtTTa  du  Monc-Cénis.  Vi^  «n^, 

Linn. 

VioiaQauiious  filiformibus  indivifis  ,  proreptntibus£ 
foliis  ovatis  y  pttiolatis  ,  inttgcrnmis  ,  f/abrisifti* 
pulij  indivifis, pedunculo/olitario.  Linn.Spec.  fiant, 
vol.  t..pag.  ijij-  —  Mftl.'.DijSl.  n*.  7.—  AUion. 
Flor.  peaem.  n*.  i6^t.  tab.  ai.  fig.  o. 

Viola  ctnif^  ,  [Jabra  ,  ctiuUhus  fUtformlhus  ,  in- 
dxvifii  t  prfKumbenùout  i  foliis  ovatis  ^  peuoUiis  ^  ta- 
lisiàm  ëtuis  i  fiipuhis  lintaniitt ,  maaitm  Oecand« 
Synopf  Plant,  gall.  pag.4CXI.  0^.4460^  ^  Flot* 

franç.  vol.  4.  pjg.  8ûj. 


Viola  utijia  .  cauliktts  jUiftvmibu*  m  indiviâ$m 

LUI  ^ 
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fncumhenttbus  ;  foltli  ovattj  f  ptila/atis  ,  hjfi  mar- 
fin«  àltMÙ  r  jj^îputh  iHdivr^.  WilM.  SftCi  PUnt. 
vol.  I.  pag.  ii6^.  n*.  i6. 

Vio'j  m'ftlcûuHs  ,  folsis  ovj  t  :  s  ,  pttioLuls  ^  iiUe- 
gerrimis.  Halier  ,  Hclv.  n*^. 

^.  VioUvalderitt.  Allion.  Flot,  pedem.  u''.  1644. 

Viola  (valderû)  ,  pu'ytfctnt  ,  cauli^us  ftllformi- 
kta  >  ittdivijîj  ,  procambtnù^us  /  injtrionîui 
Ovatthm  ,  lupenonhut  ohtongo- H^afiyut ,  utrinqui 

att€ir.\::is  i  ^al^c:''us  j.Ltis  ,  jiipuHi  rutgm.  De- 

canJ.  Synopf.  Fiant,  gail.  pag.  4C0.  u^.^i,  ,  & 
flor.  franç,  vol.  4.  pag.  8of.  . 

Vhh  ctntfiû,  Vill.  Plant,  dli Daupb.  vol.  l.  ptg. 

Ses  racines  font  grêles  ,  traçantes}  elles  pro  îuf- 
feiw  pUifieiirs  tiçc!.  fi.pp'fS,  coiirtes  ,  fi!itorincs  , 
prefi^tie  traçantes,  loni>u.-s  à  ptine  de  deux  poil- 
ces,  uès  glabto.  Les  fôuilie^,  pïel^ue  toutes  rop- 
prothcis  a  i'cxtrc*  i  ite  dts  tiges,  font  petites ,  un 
peuchirnues,  pc'tiolees  ,  ovales ,  gÉ  bits  i  leurs 
deux  ^aces ,  «mietia  uti  légèrement  cKndee»  à 
leur  contour  j  obtufet.  •rron  tÎMà  leiir  favHtitt  ; 
rétr  ci-s,  à  leur  bafe  ,  en  un  pt-ti'.te  [  Ii.ne  ,  de  \i 
longueuK  lies  fëuiltt^i  accompagnées^  à  kui  baie , 
d«  Ifipûleï  fubuléès;  emi4i^ ,  argu(;«.  '  ' 

1jél-fltfwr«  (bnt  igfândes  k  folitciires,  dffez  fem- 
blablcSj'pour  U  forme,  à  celles  rie  la  violette  cor- 
nue,' fuppOrtéts  par  des  pédoncuks  aittliaites , 
fimples  ,  <trft«^lab«tS ,  alrtngës ,  terminés  par  une 
feule  fl.?"r  cuverre  Horit  t  j  calice  fft  glabre  >  J 
CÎnq  foholes  liiiéait».*s  ,  un  peu  aiguës  ;  U  toroite 
de  co^iletir  bteUe  i  les  p)itatet  amples  >  élargis } 
f  éperôn  gfélë  .  dtoif  ^  «loiigé  j  uti  peil  pins  COUft 
que  les  pétales.  '    '  '  ' 

Cette. plante  crric  dattsles  dépar^mens  OM^ri- 
dioruux  de  la  France ,  Tur  les  monugncs  alpiaeSj 

aj  Mont-Cenis.    (  r. /".  )  ^ 

^  La  Alan<;e  ^  ne  paroî^  être  qu'une  vatiété  la 
précédenttî ,  dont  tlle  t^ffre  le  poit  6c  Ijs  princi» 

Eaux  caractères.  Elle  en  «iiîTcre  par  fes  feui'lts  pu- 
eCui^tvSi.l^s  inférieures  ovales }  Ks  fupérieujres 
obloiîgues',  étroites,  rêtrécfes  à  leurs  deux  èx- 
trénnitcs,  par  (es  calices  conveits  Je  poils  courts, 
ferrés  j  grifa  très.  Elt«  croit  dans  tes  mdntagncs 
alpines  Sr-dans  les  Pyrénées.  ' 

27.  VioiEfTE  de  Pcnfilvanie.  FioU  ftnftlva- 
Mich.-' 

yiott  toîit  viilofo'puf'tfierts ,  cauithus  fummitate 

Hidi.'Flor.  boieal.  -Anter.  vol.  1,  pig.  149* 

Ses  tic;es  font  foibt  s .  herbicées ,  cylindriques  , 
«Il  peu  Velues  4  longues  de  lîx  i  huic  pouces- & 


VIO 

pluy.  Mies  à  If  ur  partie  inférieure  ,  feisillées  feo* 
lemenc  vert  lewr  foiMMtt  lei  fieiiilles  m  Mibce 

de  deuï  00  trois ,  rarement  tiava^fge ,  ordinaire- 
inent  oppofees,  pttiolees,  clargxs ,  ovales,  en 
cœur,  pubefcentes  à  leurs  d-ux  faces,  légère- 
ireut  dentées  en  fcie  à  leur  contour*  un  peu  ai- 
guès  à  leur  fommrt ,  longues  de  deux  ponces ,  fut 
prefqu'aurant  de  hrge  i  les  pétioUs  velus ,  a...ri 
'nngs  fouvenc  ^lus  courts  que  les  teuillei  i  les 
flipules  ovales ,  quembnagifés,  prefque  dentées 
en  fcie. 

T.es  fleur»  font  folitaîfes,a«il!airf s  .  portétsTur 
des  pédoncules  H.ilormes,  de  la  longueur  des  pé- 
tioles, pubefcew,  munis,  dans  leur  miBeo»  <ie 
deux  petites  bradées  à  peine  fei  fioles,  terminas 
par  une  fleur  inclinée  ,  d'un  blanc-jaunàrre.  1» 
capfide  eft  groflfe..  épaitre,  ovale  ,  prefqu|obture , 
couverte  d'un  du  vit  ép.i:s ,  Ijiiugintui .  s'ouvrîiit 
en  rro'S  valves  remplit  s  de  femences  affei  grofTcs, 
trèspblanches,  ovales«arrondies. 

Cetteplantec n  ît  dans  l' Amérique roéridionaîi, 
nix  environs  de  Philadelphie.  î^. /.  i«  heei. 
Juff.) 

ï8.  Violette  apétalée.  Viola  mirahilit.  Linn. 

y'ioUt  cauU  tri^uetro  ;  foliû  renifoimibuS  ,  ift/a* 
fis  ;  fioributi  tatUinif  apexat'u.  Linn.  Spec.  PisM; 
vol.  2.  pig.  1 5  26.  —  Miller  ,  Dift.  n*>.  4.  —  Jac*}. 
Flor.  auAr.  tab-  19.  —  Roth,  Germ.  vol.  I.p<|> 
io6.'i^  vol.  II.  pag.  171.  —  Hotfm.  Gerni.  Jii. 
—  Wiltd.  Spee.  Fiant,  toi.  1.  pag.  1  lify.n*.  »• 

Violn  mirabilis ,  Céu/t  triguttro ,  /«lus  rtnifenaf 
cordaùs  ,  fioribus  cauiiaU  epttalis  ,  rjàicaHitH  i»' 
niloiit,  Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  805»  ft 
Syrtopf.  Plant,  gall.  pag.  j,'>:.  n*.  4462. 

Viola  fiOriùui  t  J^tcallhui  coroiliitis  ,  ^f'  '■i.'.fw; 
caultnis  apitalts  ,  jtminijtrtt.  Hort.  l.iift.  407. — 

Itin.  <Elaad.  81.     Flor.  fuec.  0*'.  jxf.  789^ 

mina  in  cacumiae /tr€ns;f}ak9hHM^f&Ûltt^^tV^ 

4cS.  rab.  50?.  tig.  590. 

Cette  efpèce  a  le  port  du  vicia  cantKltnfs:  el!e 
eft  tfès^nmsrqtuble  par- fes  flenrs ,  dont  lestmtf 

font  pourvues  de  punies,  mais  fouvent  ftérite»» 
d'autres  privées  deperaics,  mais  fertiles.  Ses  ra- 
cines font  dores-,  prefque  ligoeufes ,  ëpaiiies,  ^ 
breufes  ,  couve» tts  d'écjilîes  roufT:  Acres  ;  tlie^ 

firoduifent  deux  on  rrrns  tiges  grèks ,  loogufi 
luit  à  dix  pouces,  un  peu  pubefcentes,  tiiingy- 
lairts  ,  garnies  de  feuilles  alternes  ,  longuentf  nt 
périolées,  féntformes  ,  en  focur  i  leur  bafe;  ie< 
radicales  plus  arrondies,  ordinairement  obtuies; 
caulinaires ,  aiguës  à  leur  fommet,  crénelées  i  leur 
comoor ,  glabres  ï  teur»  deor  ^ces ,  un  peu  pu- 
befcentes  vers  leurs  bor-U  ,  !(  rigu^  s  H  un  ponce  St 
<t(ttu>  farpf  efqii'autont  de  large  i  ks  pétioles  tiê)r 


Digitized  by  Gopgle 


VIO 

1m»,  çelui  à  leur  face  fupétieure ,  accompagné* 
de  àipulei  oblongues ,  droite»,  Unéaiseï»  à  peine 

2!jues, ciliées  à  leun  bords. 

L«  flcurj  Jont  folitaires  ;  les  unes  partent  immi- 
dir.emtm  des  racines ,  portées  fur  de  longs  pe- 
lio  icuUs  pinncs  ,  pubefcens  ,  munis  d'une  CDro'.le 
d'Mi  bleu-violet ,  atièz  femblable  à  celle  de  la 
violette  ordinaire,  très>roiiireni  ftérilej  les  autres 
hiilfentvtrs  le  haut  de  la  tige  ,  ilaiis  Taifl^Hc  des 
feuilles,  (outenues  par  de  courts  pédoncules, 
dépourvues  de  coroile  i  elles  portent  i;ne  cap- 
fjif  remplie  rie  femancrs  tlrtil-i  J'en  ai  vu  une 
^ifiété  tccutillie  en  Picardie,  dont  les  feuilles 
plus  mimes ,  les  tiges  &  Us  pédotes  plu» 
g:éles,  point  velus. 

Cttte plante  croît  dans  les  forêts,  en  Suède, 
tj)  Allemagne  ,  tn  France,  aux  environs  de  Gre- 
ii<  Me,  de  Genève  ,  dans  le  Valais  :  on  la  trouve 
iuîù  liar.s  les  bois  en  Picardie.    C*^*  /•  ^"^^ 

Du  font.  ) 

15.  Violette  du  Canada.  Viola  tanait^fu- 


VI  0 


f7«Ai  emde  trtRo  ;  foliis  cardath,  «eamiiUUÎs 
linn.Spec.  P!ani.  vol.  1.  pag.  1^x6 

yiola  canudenfis  ,  c^nU  ereéio  ,  uretîufcuh  ;  fo- 
l.u  iérdutii  ,  acumtnacis  ,  ^labùi  i  ftipuHs  iiitgns 
Au.  Hort.  Kev.  vol.  j.  pag.  190.  —  WiUJen 
Spec.  Plant,  vol,  1.  pag.  n6û.  u".  17 

VioU  tauUfctnt,  foins  cordatii  ,  o'>longis,  «tu 
mnms.  Amœn.  Âcad.  vol.  I.  pag.  157. 

Viola  (canadenfis)  ,  caulefctns .  treBa ,  pitU-^ 

Tula  ,  ftipulis  integrii  y  foliis  J ^lo-iorduus  ,  iicumi- 
ijiUy  douant.  Mich.  Çioj:.  boréal.  Atner.  vol. 
pjg.  1^0 

Ses  racines  fom  fibceures,  blanchâtres  t  fes  ti- 

grs  droites,  fimples  ,  ch'-^res  ou  'r-gérrmcnt  pu- 
befcentes^  un  p«u  cyÙniltiques,  hautes  de  (î<  à 
firpr  pouces ,  garnies  de  t'euilles  atteints ,  très  pé- 
tiolées,  tn  coeur,  un  peu  pl.it>  i- s ,  échancréts& 
prefqu'en  rein  â  leur  bal-r,  lilks  a  kurs  deux  faces, 
veitfs  tn  delTus,  un  peu  plus  piles  en  delfous , 
dentées  ev  Tr  e  à  leur  contour,  aiguës  fit  méone 
fouvent  atuiiiinées  à  leur  fommet  ;  les  pétioles  de 
moitié  plus  courts  que  lès  fi^uiîles ,  at  comp-ignés 
de  deux  fiipules  droites,  lancéolées,  entières  , 
ftarieufes  en  fe  defféchant.  Dans  h  plante  cultivée 
auhrjin  des  PLi  t.s  dcPjris,       pétioles  font 
«uatre  &  cinq  fois  plus  longs  qut  les  feuilles  ,  8c 
celles. ci  s'èhrciffent  quelquefois  coofidérable- 
nenc. 

Les  fleurs  font  folitaires,  (îtuces  dins  l'aifTelle 
de  chaque  feuil  e  ,  rouieuuts  par  dts  p  doucuks 
,  nus  ,  de  la  longueut  des  ftuilles  ,^  quel 


lancéolées ,  aiguès.  La  corolle  eft  d'une  gran  ^eur 
médiocre ,  d'un  bl  mc-jaunâire  ;  les  pétales  un  peu 
étroits ,  ovales,  atrondis i  l'épetoo  court,  obtus- 
Cette  plante  tToîi  an  Canada  &  fur  les  haut« 
montagnes  de  la  rir«!ine.  On  !i  cuWve  »U  Jardia 
des  Plantes  de  Paris.  ^  (  K.  v.  ) 

V".  VioUTTE  en  fer  de  lance.  /««ew. 

rhor. 

Viola  cauU  adulùore  adj'ctntler.tc  ;  J  jIus  ovate- 
ianeeotatis ,  fuhgUbrh  ;  fiipuiii  a'oni-alis  ,  dental^ 
cUi.ttis  i  cjhitlfus  acuiis.  Dt'cai  (i.  F  ini.  fr.  vol.  4. 
pag.  S07,  iJi  Svno^  f.  Plant,  giil.  p.  4C0.  n".  446;. 
—  Thor.  Land.  jjf. 

VioU  <  hQLez),caule  cdfccndtntc  ,  tereti  ;  folUi 
of,::ti-.'  :  I  ,  /Ilpu/ii  iiuifo-ftrrMis,  boutb* 
Flor.  biuaii.  vol.  t.  pag.  JL47- 

Vtolu  Uaeu,  Engliih,  bota».  tab.  445.  —  Sym. 
Syp.  6t. 

Viola  caama.  Vax.  ).  Wttb.  pag.  261. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  de  I.1  viol^rre  de 
chien  ,  &•  offre,  comme  elle,  plwfieuts  vwiétes  d.'ns 
fa  grandeur  &:  Ton  port  5  eWî  s'en  diftinguc  jar 
fes  feuilles  ovales-UncéoIées ,  point  échanrrées  en 
cœiir }  par  fes  fleurs  plus  petites.  Ses  racines  (ont  - 
fibreufes  ;  elles  prodnilent  plufieurs  tiges  glabr^es  , 
afcendantes,  nni-u!es,  cylinviiiquis ,  raûicante^ 
à  leurs  articulations,  gattii.s  de  tcuilles  alternes, 
longuement  pétiolées ,  ovaks-oblongwes;  glabres 
à  Iturs  deux  faces,  crénelées  à  leur  contour  ,  un 
peu  décuiientes  fur  ie  pétioie  ,  acc<)mpagr>ecs  a 
leur  befe  de  ftipules  profondémetit  dentées  en 
fcie  ,  fouvent  ii  rifV  es ,  prcfque  pinnatificies  }  les 
dentelures  terminées  pat  une  .glande  ,  &  non  en 
fcie.*  ' 

Les  fleurs  font  fi'uées  dans  l'aifTelb  des  feuilles, 
foM  t  a  :  t  es ,  fil  p  I  ort  ée  s  par  wo  pédoncule  iionple,  gla.. 
bre,  al  ngé, muni, versfon«»ilif u,dedeair Draaées 

lancéolées.  Le  calice  fe  divile  en  cinq  découpures 
aiguë-.  La  corolle  eft  petite,  d'une  couleur  pâle, 
tantôt  d'ut»  bleu  tendre ,  quelquefois  un  peu  roo- 

poatre  ,  fouvent  hlanchr  ,  meljn?ée  de  bleu  ou 
iiaveriee  de  vtines  purpui  ints  §  l'éperon  eft  blanc 
ou  rougeârre.  M.Smith  remarque  que  cette  vio* 
jette  prend  par  la  culture  ,  des  If^ni'îcs échanciéei 
en  coeur,     que  fes  fleurs  lor.t  bleues.  - 

Cette  plante  cioît  en  Angl  teire  &  en  Fr^ce, 
dans  les  terrains  découverts  &  fablonçùx,  d«Q| 
les  landes  ,  les  dunes.  Us  bruyères.  ;f 


3 1 .  Violette  hiftle.  Vioia  fwf^ut.  Mkb. 

Viola  çlahilh ,  ta-jlibia  fimpUcffimis ,  fummitate 
tjniùm  foliofis  .  /'/.•/<  ahciis  ,  h^jhuis  ,  l/rcv.'lfimi 
qupfûismunisded  .Kr  t^^^^  Suàeès  OibûléeîrU  1  p,:iohtisifiv^ùsmmm.  .,^uuJ^^^^^^^ 
Jabce  eft  glabre,  à  uuqaecoupuiesptefqu'égales,  '  i«*.Mich.  Fte.  batcal-Anier^vol.  z.  .p?g.  150.. 
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Fes  r.icinej  font  dur^s  ,  t'pn'fTes  ,  parnic?  i^-' 
quelques  fibres  i  elies  produUent  plutieurs  tiges 
réles»  très-lîmptes  ,  gtabres ,  prefqiie  fi'tfbimes, 
autes  de  6%  à  huit  puiices  ,  nues  ï  leur  partie 
inférieure  }  garnies  ,  vers  leur  fommet ,  de  quel- 
ques feuilles  oppofife»  ou  alternes ,  pétiolées  , 
lancéolées ,  !a  plupart  en  fer  de  pique  à  leur  bafc  i 
d'autres  lîmplement  echmcrees  en  coeurjmeni' 
braneufes,  glabres  à  leurs  deui  faces  «  aiguës  , 
prefqu'acun.inées  i  leur  fummet  ,  entières  nu  à 
peine  dentées  à  leurs  bords  ;  longues  de  deux  a 
trois  pouces }  larges  d'environ  un  pouce  à  leur 
bafe  i  le  pétiole  beaucoup  plus  court  que  les 
feuilies  )  les  ftipulat  fore  petites  ^  deotioilees. 

Les  fleuri  font  «villatret ,  folitaîres ,  roatenucf 

par  un  pe  lonrulc  capi'.'.i're  ,  très-finiple  ,  plus 
court  Que  les  feuilles,  muni ,  au-delà  de  fon  mi- 
lieu ,  M  deux  peiit«k  braâées  à  peine  fenfiblts. 
Le  calice  eft  glabre  ,compofé  de  cinq  folioles  inë- 
gal(s^  lancéolé. s,  aiguës  >  la  corolle  jaune  j  pe- 
tite ;  1  éperon  ciès-court ,  obtus  i  la  caprulA  ovate* 
tcèf*glabffe  j  à  crois  valves  naviculaires. 

Cette  plante  croit  à  la  Caroline,  où  elle  a  été 
recueillie  pat  Michaux,     {Kf.  in  Juri.  Jujf.) 

1 1.  ^'^IOI.rm  à  feuilles  de  pyrole*  VUU  fjro- 

Viola  foliis  aliernis ,  longe  pttlolatis  ,  ovato-fub' 
rotundis  ,  crenatis  ,  puhtfcentibLS  ;  fiiputis  fcariofis , 
feduncuUs  loagijpmit,  caUart  obtujo  brevijfîmo.  (N.) 

Vhid  (  nucuUta  eauUfetiu,  frIiU  •vatit ,  cre- 
nuiif ,  fukkj  maculatii ;  ptéiauMiis  tgUUri^ui ,  Mi- 
tariis  ;  torollu  iitUU.  CaVlD.  Icon.  Kut»  VOl.  6. 
pag.  lo.  tab.  5'50- 

fi.  Eadtm  ,  pumila  ffolii*  omnibus  ovaùs  ,  mtUtà 
mimoritas.  (  N.) 

Ses  ratines  font  grêles,  articulées}  elles  pro- 
duifent  une  tiee  courte  ,  qui  ne  paroit  ccre  au'une 

Srolongation  d'une  foucheradicalejelk  elt  glabre, 
tiée,  fort  mtnue,  garnie  de  feuillet  alternes, 
longuen>ent  pétiolées  ,  alfei  grandes ,  ovales  ou 
arcondies ,  point  ecbancrées  à  leur  bafe ,  pubëf* 
cernes  dans  leur  jeunefle ,  eouvertct  en  deflout 
d'un  grand  nombre  de  petits  points  noirâtres  , 
régulièrement  crénelées  à  leur  contour ,  obtuics 
i  leur  fommet «longues  d'un  pouce 8r  plus,  fur  à 
peu  près  autant  de  luge,  décurrentes  fur  les  pé- 
tioles} les  flifuji-s  uhlonRUtS,  lanrealées  ,  rouf- 
Âlttea  «  fcaiiculcs  ,  aiguës  ou  déchirées  à  leur 
fommet  ;  1  p  tiol  s  planes,  deux  &  trois  fois 
plus  longs  que  les  teuilleSj  très-glabres. 

Les  fleurs  font  folitaires,  axiltaires ,  portées  fur 
de  ttès-longs  pédoncules  glabres  ,  cylindriqu>  s , 
pubefccfu  vers  leur  fommet,  accompagnés  de  deux 
petites  braâées  preAut'oppoféei ,  fort  étroites , 
jMiei  t  aiev^*  ^  ^  *^  inclinée  <  le  calice 
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dïvir^  en  cinq  fo'ioles  bficéoléef ,  aifiiè»  ;  la  co- 
rolle d'un  jaune-ponceau  «  au  plus  de  la  grandtui 
de  celle  du  viota  odormta  ;  les  pétales  arrondb  te 
un  peu  élargis  à  leur  forr.m,  t ,  au  moins  une  fois 
plus  longs  que  le  calice)  l'éptron  court,  épais, 
obtus  La  variété  $  eft  beaucoup  p'us  petite  dans 
toutes  fes  parties.  Toutes  fes  feutlks  font  ovalei 
&  non  arrondies. 

Cette  plante  ei^  otigioaire  de  l'Aménque.  (  /. 
/I  in  hêrt,  Dafhmi.  ) 

53.  Violette  de  chien.  Fioia  canin:  Lion. 

VioU  «aalt  adu/iiou  adfctndtntt ,  foliis  oUongo- 
eoriatU,  Ltnn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1324.  — 

Cmel.  Sibif.  vol.  4.  pag.  98.  t.ib.  4').  fig.  i.  — 
Pollich,  Palat.  n".  8j8.  —  Hoffn.  Germ.  îti.  — 
Roth.  Germ.  vol.  I ,  pag.  loj .  —  vol.  Il,  pag.  169. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pjg.  i  164.  n°.  ;  5  — 
Curtis ,  Loud.  Fafc.  1.  tab.  61.  —  EogUsh.  botan. 
Ub.  étO, 

Viola  caulibus  aJften^ntihus  ,  fioriferis  ;  foliii 
corddiis.  Hort.  <"!iff.  417.  —  Flor.  fnec.  716.  78f. 

—  Roy.  Lugd.  Bat.  4J0.  —  Grouov-  V  irgia.  181. 
~  Dilib.  Parif*  169. 

Viola  caniaa  ,  cault  adultiort  adfctndtntt ,  camsf 
latoi/bliit  oUotuo-tordaiii ,  caiicÙiu  acMtis.Saààtt 
Flor.  brtiaii.  toT.  i.  pag.  24^. 

Fipla  «Mina ,  filvtjkù,  KjMti  3  Em.  8f  I* 

ytoU/h^rit,  Lam.  Flor.  franç.  vd.  1.  p.  éSo. 

VMa  eanina ,  eautt  aJaleiore  mdftendintt ,  fëtirt- 

quetro  {  foliis  cordatis  ,  ûcutis  {  jUpulis  tiongaiis , 
dentato-ciliatis  ;  calicibut  aeutis.  Decand.  Sypopf. 
Plant,  gall.  pag.        n"^.  4464,  Flor. 
vol.  4.  pag.  8c<6. 

Viofj  c^ulf  protumhentt ,  remofo ifaUiâ /«ustoi'l» 

corduds.  ilailer,  Helv.  n**.  56 j. 

Viola  pedunculis  caidinis  ^  fiipulit  ciliatit ,  foSii 

cordaiis.  Scop.  Cam.  edit.  1.  pag.  546*  n*.  i«  & 

edit.  2.  n*.  ic^8. 

Viola JoUis  cordJtis  ,  obloitgis  £  ptditnoUii 
ékath,  Flor.  lapp.  277. 

Viola  mania  »  inodora  ,  flvtfiris,  C.  Baull.  fik 
199.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  419. 

Viola  fiivtjtris^  fWem.  Dodoo*  PmpC.  ynt» 

I  f6.  Icon. 

Viota  câ.ruita  ^  maritima  ^  inodora  ^  Jil^<iiiM  fi* 
•tumsat  ftmtH  ftnms.  J.  Bauh.  Hift.  f .  pag.  f4^ 
Icon. 

VioU  tanina,  cànilea,  inodore  ^M*^'**  fi"*" 
tint,  Lobel.  Icon.  60^. 

f,  VMa  tMîm,  Merr.  Pin.  iij'-* 

JMUen.  in  Raii  Spnopf*  j^* 
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t.  FioU  ejni"i  varittas  minor.  DÎQCD*  ÎQ  R»U 
Synopf.  pag  564.  tab.  14,.  lig.  i- 

Violn  aipina.  Hudi.  e«i«.  i.  pag.  379. 

VtoU  mania  a/pina  «  folio  UfuUo  «  titUKiulç. 
Rii,^lMpf.  ^66, 

Cette  plante  eft  variable  daAs  fon  port ,  félon 
ta  Mérens  âges.  Ses  racines  font  prévue  ligneu- 
kt,  fibreores ,  nmifiées.  Quand  la  plante  eft  ietme, 

elle  paroît  dépourvue  de  lige.  Ses  feuilles  fes 
hampes  fembUnt  être  radicales  {  mais  avec  l'âge 
elle  poufle  une  tige  d'abord  couchée  on  rampante, 
<{U\  le  redreffe  b/  devient  afce-ulante  ,  grêle,  ca- 
Iialiculée,dcmi-cylindiique ,  prcloue  triangulaire, 
glibre,  un  peu  itriee ,  garnie  de  feuilles  alternes, 
pétiolées ,  en  f(  rme  de  coeur ,  glabres  à  leurs  deux 
faces  ou  un  peu  pubufcentes  en  delTus,  crénelées 
à  leur  contour  ,  obtufts  ou  à  peine  aiguës  à  leur 
foauneti  tes  pétioles  fort  longs,  inégaux^  légère- 
vent  pubefbens ,  accompagne!  i  kMr  bafe  de  fli- 
pules  alongées ,  un  peu  cillée*  ou  légèrement  in- 
cifeej ,  algues. 

Les  pédoncules  font  axillaires ,  folitaires  ^  ordi- 
naifenent  plus  longs  que  les  feuilles  »  munb  vers 

leur  milieu  de  deux  petites  bradlées  oppofêeSj 
aiguèsi  terminas  par  une  fleur  penchée,  inodore, 
allez  feir.blable  à  celle  de  la  violette  odorante.  Le 
calice  eft  divifé  en  cinq  folioles  étroites  ,  aiguës; 
la  corolle  bleue ,  éperonée ,  une  fois  plus  longue 
qie  le  calice }  les  capfules  glabies ,  i  trois  valves. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  bois 
oaverts ,  le  long  des  haies«  parmi  les  bruyères  fie 
UhmSoM.if  (y.v.) 

J4.  Violette  flriée.  P'ioia  Jlnata.  Aiton. 

Fiola  eaaU  trtSo  »  Jcmitereti  { foliis  ovatls ,  c»r- 
iuât^  aoÊtif  ,  firfttis  ;  /HptUit  lanetotatû,  ftrrato- 
citijiit.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  3.  pag. ^90.— Wiild. 
Spec.  Planr.  vol.  i .  pag.  i  166.  n".  18. 

Ses  tiges  font  droites ,  rameufes ,  herbacées , 
alLz  élevées»  ghbres.  Hiiées ,  anguleufes ,  i  demi 
cylindriques ,  un  peu  flexucufes,  garnies  de  feuil- 
les alternes,  pëcioléts,  ovales ,  aiguës ,  acuminées 
i  leur  Commet ,  échancrées  en  coeur  à  leur  bafe , 
prefque  gUbres  ou  légèrement  pubefceiites  vers 
WOTS  bords ,  dentées  en  fde  â  leur  contour,  lon- 
gues au  moms  d'un  pouce  S».:  demi ,  fur  un  10 n  e 

large  i  fupportéespar  des  pétioles  au  moins  une 
i  i^  pIos  courts  eioe  les  feoiwes ,  accompagnées  à 

-  ojr.  de  ftlpiiV.  s  plus  courtes  que  les  pétioles, 
t'blongues ,  lancéolées»  aiguës  j  lâchement  de&tées 
«A  fcie  8c  ciliées  i  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  folitaires  t  lituées  dans  l'aiflelle 

des  feuilles,  fout- rues  par  des  pédoncules  fili- 
formes, recouibes  a  leur  lommet ,  plus  longs  que 
les  feuilles,  munis  vers  leur  milieu  de  deux  petites 
l>nâèes  piefi^ue  fétacées.  Le  calice  eft  divifé  en 


cinq  folioles  obiongues,  lancéolées,  aiguës  i  la 
corolle  blanche  ou  on  peu  jaunltre ,  prefqu'unt 

fois  plus  grande  que  le  calice  ;  les  pétales  inégaux  ; 
celui  du  haut  plus  ^rand ,  prolonge  à  fa  bafe  eo  un 
éperon  couRj  épais,  obtus. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentfio* 
nales  de  rAmérique.  ^  (  Kjl  in  Airi.  Dufant.  > 

ViOLBTTB  pttbefeenie.  ViotapiAtfitnt,  Ait. 

Viola  cault  trtÛo ,  villofo ,  tertii ,  hinc  flaniuf- 
(ulo i  fo!::<^  LC'd^tii  ,  pu:  (!:tntitus  ;  ftifulis  oblottgis, 
api(t )trruiuns.  Alt.  Hott.  Kew.  vol.  }.  pag.  290. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol»  i.  pag.  1  id6.  n*.  19. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  velues,  bei^ 

bacées,  à  demi  cylindriques  d'un  côté  ,  tm  peu 
aplaties  de  l'autre,  garnies  de  feuilles  alternes, 
pétiulées,  ovales,  échancrées  en  cttur  à  leur  bafe, 

pubcfrentes  ;  les  pétioles  accompagnés  à  Ifur  in- 
fcrtion  de  flipuks  oblonguts  ,  légèrement  denti- 
culées  vers  leur  fommet.  Les  fleurs  font  foltraireSa 
pédonculées ,  fituées  dans  l'aillclle  des  feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  les  couttées  feptentiio- 

nates  de  l'Amérique,  if 

36.  Violette  à  tige  foible.  Violo  dthiUs.  Mi« 
chaux. 

Viota  cmde/cet»,  Milis,  ftipulit  memhranaceitt 

lanctolatis ,  unu'iu  r  !jce>u  ;  fo/its  kn  viuflule  cor» 
datit  fdenticuiatit  f  fioribus  abis  f  iongi  pedunculatit* 

Midi.  Flor.  boreaU  Amer.  voi.  2.  pag.  i|o. 
viola  toaino  î  Wakh.  Flor.  tUtA. 

Cette  efpèce  fe  r.ippmche  du  viota  canina  ;  eîle  * 
en  diffère  par  fes  tict^s  ,1  s  longues,  par  fes  fli- 
pules  &  par  fon  port,  ^cs  racines  font  grêles , 
iîbreufes;  fes  tiges  glabres,  cylindriques,  très> 
foibles  ,  tombantes ,  gjrnit-s  de  feuilles  alternes, 
péiiolées ,  ovales,  méiioctement  échancrées  en 
cœur,  ponctuées  ,  prefque  glabres,  denttculées  k 
leur  contour .  acuminées  à  leur  fommet ,  vertes  \ 
leurs  deux  faces }  les  pétioles  plus  longs  que  les 
feuilles ,  accompagnés  de  llîpules  lancéolées ,  Ion- 
sues  d'un  demi-pouce,  membraneufes  «  aiguës  « 
finement  déchiquetées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  axillaîres,  folitaires,  longuement 
pédonculées,  les  pédoncules  fimples,  très-glabres, 
uniflores,  munis  dans  leur  milieu  de  deux  petites 
bradées  oppofées ,  fubulées.  Le  calice  eft  glabre , 
à  cinq  folioles  inégales,  lancéolées,  aiguës;  la 
corolle  blanche  ,  allez  femblable  à  celle  du  vio/a 
uuÛMi  l'éperon  court  &  obtu». 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  monugnes  de 
r .Amérique  feptentrionale »  dans  la  Caioune.  X 

ir./.iaheri.Juf,) 

}7.ViotBTxe  rottgeàne.  yioUrmhUû,  Cavao, 


Uiyuizeo  by  Google 


•6'58  V  I  O 

VioUfrutUofa  ffoliis  ffvaio-acudt ,  ohloagîs ,  puni' 
tath,  ftrfûtisi  pediuuidisfiiâanit  tmtiUttUus  ^fvlh 
(uUqua/ious.  Cavaii.  Icoii,  Rw.  vol.  6.  pAg.  iO. 

tab.  f  ^i.  fig.  I. 

Ses  tiges  font  ligneufes ,  hautes  d'un  pied  & 
plus ,  garnies  de  feutUes  att«tnes,  pétiolëes ,  ova- 

)e$-ob!«rigueî,  aigucs  à  leur  fommet ,  dentées  en 
fcie  à  leurs  bords ^  couvertes  à  leurs  deux  faces 
d'un  grj:id  nombre  de  petits  potms  bruns  {  les 
périol.s  p'us  courts  nu?  les  feuilles,  accompagnés 
deux  ibpules  hncéolées «  munies  à  Isurs  boids 
de  dentelures  Téiacées. 

Lci  pédoncules  font  folitaires ,  axilliir?*,  très- 
limples ,  lonps  d'un  pouco  Se  demi ,  munis  de  deux 
braâées  fort  petites ,  en  hn me  d'éciill-s.  I  e  ra!i'  <. 
eft  une  lois  plus  court  q«e  la  corolle.  Celle-ci  tfi 
rougeâcre  j  les  pétales  irrégulierst  l'un  d'eux  pluî. 
grand ,  ovale ,  pen  lant ,  terminé  par  tm  éperon 
court,  obuis;  les  autres  pétales  plus  étr*  i-s  ,  ^\- 
ccndans.  La  capfule  eft  glabre ^  ovale  *  i  trois 
valves. 

Cette  plante  croit  i5am^Charle$,  dam  le  Qûli  i 
elle  n  >urit  dans  le  mots'de  févrtet.  1^  {D^crîft.  tx 

Cavan. ) 

38.  Violette  flipulaire.  Vi9tafiipularis.Czy. 

V^iolj  frutiiofj  ,  fsl'tis  ovitrn-itiiitis  ,  fcrratls ,  biif 
4nê^uuii  i  pedjn^uht  folitartif,faiio  ioagioriàut.  Cav. 

IcoD.  Rar. vol.  6.  p;it.  11^,609.  tab.  fit,  fig.  i- 

S.  s  tiges  font  Ugneures,  hautes  d'un  pted ,  très- 

ramfuffs;  les  rameaux  alter^ts,  fl.xueux  ,  f;.itiii'. 
de  ftuill.s  aïtfine*  ,  petiolcts,  o\.4lr$,  glabres  a 
leurs  deut  faces  ,  aii;  c  ,  dentées  en  fcie  i  Ituis 
bords,  a  rnn  iics  \'  1:1  ga'es  à  kur  bif^-  ,  lon^u^» 
à  peine  li  un  pouce»  fur  lix  lijjics  de  lirge  i  Iti 
pétioles  au  moins  trois  fois  plus  courts  que  le^ 
feuilles,  accompaçRrs  de  Hipules  droites  ,  Iincéo- 
léec ,  fottvtnt  plus  longues  que  les  euuc  r.acuds , 
»  demelures  capillaires. 

les  pédoncu'cs  f  in  folitaires,  fitu's  dans  l'aif- 
felle  des  feuilles,  très-ftniplcs «  fi.iformes,  une 
fois  plus  lorgs  qu^  les  feuilles,  accompagnés  vers 
.leur  miîitu  de  ïlcux  Aipules  en  fonne  d'ccaiîlc  . 
termines  par  uut:  feule  fleur  inchnée.  Le  calice  eii 
une  fois  plus  court  que  U  corolle,  à  cinq  folioles 
f!  '  <;  cïtf  itr-s ,  prf  fque  finéiites ,  aicccs.  La  cotolîc 
tÛ  d'un  bleii-paiej  L-j  }.eults  inig  iux,  ettuiis , 
obcus;  un  beaucoup  plus  grand,  ovale,  prolonge 
en  un  éperon  coatt  Se  obtu».  Le  Ûyle  eft  fiUibraie } 
le  Itigirate  épais. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio- 
r.ili  s  de  i'Amiftiiiie^  au  Chili,  ft  {Drftr^tx 

1 9  \'i  OLBTTC  i  feiiUles  de  perlicaire.  Ftclaftr' 
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Viola  taule  fimplici ,  rtptante  i  fidiit  MaK^ja» 
ceotiitis ,  crenatU  ^glabrii  ,  jlipuiiseUMUiflimîlUil 
foUtariit ,  wùfierUm 

yiola  Jlifu/aris.  *^w'irt7  ,  Proi^rnm.  paEÇ. 
Flor.  I  id.occid.  voJ.  j.  pag.  I9;6. —  WUld.SjiîC 
Fiant,  vol.  t.  pag.  1 171.  n*.  ) i. 

Ses  tiges  font  fimples,  glabres ,  cylindrique , 

longues  d'environ  un  pied  ,  rampantes ,  prei'que 
géntculées ,  redreiïécs  ù  leur  partie  fupérieure  ;  la 
partie  couchée  pamie  de  petites  racines  fimples, 

capillaires,  fitui  s  à  1  irrrr-  ri  des  périclss.  Lei 
feuilles  font  alternes ,  petiolets  ,  oviles-linceo- 
lees ,  acu-.viinées  ,  n<  rvf  ufes  ,  veinées  ,  glabres  i 
I.rurs  deux  faces  ,  d'un  vott- f  orcé  ,  p'us  paies  en 
il'  ifous  ,  creiivlccs  à  leur  corituur  ,  acuvninées  à 
:  ;  ommet  les  flipules  fituecs  entre  les  pétiole», 
uvales  ■  lancéolées ,  membraneufes ,  peiJiftaDtes, 
ciliées  à  leurs  boids. 

Les  fleurs  font  petites,  bleuâtres,  folitaires, 
fituées  à  l'extrémité  li'un  pedoiu  uie  limple  ,  avil- 
lai.'e  I  Aliforme.  Leur  calice  rit  coivpolc  de  cum 
fcUoles  droites,  linéaires  ,  aiguës.  La  corolle  eil 
droite,  jatrais  inclinée  ;  k s  pétales iafërieillSora< 
les  i  les  latéraux  plus  étroits. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  roontagoesà 
l'île  Saint«Cryilophe>  en  Amérique. 

*  *  *  Efpiccj  pourviui  de  ùgtu 

40.  VioiETTE  couchée.  VidA  iiaudat, 

Linn.  f. 

Viola  caultfctns  ,  procumhrns  ,  fol:U  frafarièu 
tonjcnu.  Lina.  f.  Suppl.  pag.  31^7.  —  \Villd.5i>cc. 
i'Unt.  vol.  I.  pag.  1 n*.  2|. 

ytvla  caute  deeuminte  {fo/îtsÛii€Mhit,àif^' 

Tliuiib.  Frodr.  41. 

Cette  violette  a  beaucoup  de  rapport  avec  i« 

v:ota  trieolor  par  la  forme  de  fes  Jleurs.  Ses  ti«* 
'ont  coiich JL».  ,  fi'ifr>rmes,  médiocremcnr  riT.c  i- 
ies.prt  (que  bgtieufes«  garnies  de  feuille»  linéiirej, 
ahetaes  ,  très- rapprochées,  feililes,  lonjrueid'se 
pouce  ,  cr.tiLUA  a  1  lus  botJs,  aigncs  a  L-urfom* 
met ,  accompagnées  à  leur  bafe  de  dîux  ftipi»l« 
fort  petites  ,  aiguës ,  fubulées.  Les  fleuis  f«M 
bleues  ;  les  pédoncules  folitaires  ,  plus  Innps  c"? 
les  feuilles  ,  fitués  dans  leur  aiflieUe  i  le  peuiî  lu- 
périeur  prolongé  en  éperon. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  BooDe-Eljpéiascr. 
if.  {P^i/ipt.  ear.iim.) 

41.  VioiETTi  de  montagne.  Fiob  nmim. 

Linn. 
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Linn. Spec. Pbnr.  vol.  1.  pas.  xji;.  — Flor,  fuec. 
•dJr.  1.  n*.  7*7.  —  Gmel.  Sîoir.  vol.  4.  pa?.  47.  — 

Milîfr.  nid.  I,'.  8.  —  Wiî'.ich.  Obferv.  n*'.  94.  — 
Hofitn.  Getin.  }l  l.  —  Roth  ,  Germ.  vol.  I ,  pag. 
«)f.  —  vd.  II,  pag.  170.  —  Lam.  Flor.  franç. 
vol.  J.  pag  '.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  iio4.  n^.  14.  (àx6Ùi/.  Synon.  llalUr.  ^ùy.) 

Viola  montana ,  tauJibus  ereéiis ,  foliis  ovato-lan- 
ttdaÙM ,  fuieordMtis  j  hngipetiolatis .  Decand.  Syn. 
P:ant.  gall.  pag. 400.  n*.  4466,  &  Flor.  it,  Vol. 4. 
pa^  8c6. 

VioUfilvtfirU  t  longifolia.  Tabernoem.  pig.  joj. 

Icon. 

WitU  fan  tândte ,  In^i^iU,  Rivio.  ial»>  (19. 

VioUfoliis  ov  .1  'jnccalatis  fCault  ereSo ,  flipulis 

Royen  «  Lugd.  Bat.  430.  —  Dalib.  Faiif. 

«M/XM  y  «rtçnfeen»,  pttifumt»  C.  Bauh. 
Pta.  159.  —  Tourn.  Init.  R.  Herb.  410. 

Jàeea  tricoior ,  JurreSis  cautlhus  ,  quitufiUuH  grio- 
na  diâa.  J.  Bauh.  Hifl.     pag.  ;47. 

maniât  furrtSu  caulicuiù.  Lobd.  Icon. 
<tO.  • 

Mtwvtùtântm,  Dalecb,  Ifift.  f .  pag.  799.  Icon.  ' 

yioLt  treBa  ,f!ore  ctruleo  a&O,  Mofif*  Hift.2. 
pag.  475.  §.  y.  tab.  7.  Hg.  7. 

Fio/a  arbortfccns .  Camer.  Kpit.  911,  îcon. 

^.  yioia  (  peHîcifolia  )  ,  cauii  treHo  ;  foliis  ovdto- 

tûttdatàs,  jkmuù.  Hoffm.  Germ.  j  1 1.  ^  Roth  , 
^  CefiB.  Tol.  1.  pag.  27t. 

Ses  racines  font  grêles  ,  droites ,  cylint^riques , 
m^diocremenc  fibreufes  ;  elles  produifeiu  une  tige 
fimple,  droite  «lierbacée  ,  très-glabre  ,  haure  de 
hoit  à  dix  ponces,  quelquefois  d'un  pied  &  plus; 
garnie  de  feuilles  alternes,  péciolees  ,  ovjIc  s- lan  - 
céolées, atongéot  ((oelqne^unes .  furrout  les  in- 
ftneores,  pluscoortes»  un  peo  élargies  &  légère- 
ment échancrées  en  coewr  i  If  tir  Kafe  j  les  autres 
letigucsd'un  pouce  &  denii  à  diux  pouces ^  larges 
d'an  demi-pouce ,  dentées  à  leur  contour ,  aiguës 
i  Irar  fsmntrt ,  glabres  i  leurs  deux  faces  1  les 
pétioles  vafi.iblc5  iIjps  leur  longuair,  ordinaire-, 
ment  plus  courts  que  les  fcuillés,  accompagnés  à 
Itarbafede  Itipules  variées  dans  leur  forme ,  afle?. 
Hfindes,  étroitfs.  prc  Hpe  lin-^air^s  nu  obloneues- 
lancéolécs  ,  entières ,  dentées  ou  quelquefois  un 
plUfjnutiRdes  à  kw^rtle  inftiieure. 

Les  fleurs  font  foliiaires,  fituées  dans  l'aiiTelIe 
<les  feuilles,  portées  fur  de  loi^  pédoncules  gla< 
hm,  filiformes  ;  rrès-dtoHs,  termliT^  par  une 

feule  fl.ur  métiiocremLnt  incii:  Le  caîice  ert 
divife  en  cinq  folioles  oblonguts ,  lancéolées , 
aigUËS)  la  iorolltt'4'-iiB  Ueu-p41e,  quelquefois 
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blanche ,  aflez  grande  i  les  pétales  arrondis  à  leur 
fommetî  le  fupérieur  prolongé  i  fa  bafe  en  un 

éperon  cotirr  &  obtus;  la  capldlc  ^lihre,  oblon- 
gue ,  à  trois  valves ,  contenant  des  femences  noirw 
breufet,  d'un  blanc- junltre,  petites»  oveles* 
oblongues,  obtufts. 

Cette  plante  croît  dans  les  pnirie?  rf?s  monta- 
gnes ,  dans  les  Alpes ,  le  Jura.  Je  i  ai  recueillie  en 
gramle  quantité  dans  les  environs  de  Laon  ,  fur  le 
chemin  de  Mons-Laonnois.  dans  les  prés,  y 

41.  ViOLtTTE  aibufle.  J^/oA;  arhore(lcns.  Linii. 

Viola  cault  fniticofo  ;  foliis  lunceotuns ^  inttger» 
rimis.  Linn.  Snec.  Plant,  vol.  a.  pag.  ijlj. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  1170.  ft*.  jo.  — 
Desfonr.  Flor.  etlant.  vol.  i.  Emtni. 

yioU  (  fuberofa  )  ,  fuff>utteofa  ,  folHt  m^flo» 

lanctolatis  ,  fcrriitis  ,  glj(>ris  ;  fiipulis  fui>ulatis ,  pe- 
dunaUis  axillaribus  ,  calcare  brtviffimo.  Uesf.  Flor.  * 
atlant.  vol.  z.  pag.^t). 

Viola  hifpanîtû^fiHtiwfa^lm^folia,  Touttief. 
Inft.  R.  Herb.  411. 

Viola  hijpaaifa ,  fntiemu.  fianel.  Icon.  Rar. 

tab.  |68.  .  • 

ArbrifTeau  peu  étevé,  dont  les  tiges,  hautes 
d'environ  un  pieJ  S:  cîeu^.i ,  font  rtvcciies  d'une 
écorce  crevaH.^e  Se  fongueufe  fut  les  vieux  indi-  ' 
vidus,  &  fe  divifent  en  rameaux  courts,  «Iternës, 
grêles ,  cylindriques,  tub^rcuk's  à  leur  partie  in- 
térieure par  l'imprei&on  des  feuilles  tombées,  gar- 
nis à  leur  partie  fupérieuie  de  feuilles  pétiolées , 
éparfcs ,  nombreufes ,  rapprocht-es ,  étroites  ,  lan--- 
céolécs,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  entières  ou 
légèrement  finuées  ou  dentées  i  leur  contour  , 
décurrentes  fur  un  pétiole  court,  un  peu  obtufes 
à  leur  fininnet,  longues  d'environ  un  pouce,  ac- 
compagii^es  de  ftipules  oniières^fubuléM. 

Les  fleurs  font  Tolttaircs,  fituées  dans  l'ai/Telle 
des  feuilles  fupérieures,  portées  fur  des  pédon* 
cules  fliifdnnes ,  glabres ,  très-fimples ,  ordinait©-' 
ment  prefqu'Tine  fois  plus  longs  tjue  les  feuilles.' 
Le  calice  trt  partage  en  cinq  folioles  linéaires, 
aiguës,  prolongées  i  leur  b.ile  en  un  appendice 
court,  obtus.  £.3  corolle  ell  d'un  H!  n  ;  n'e  ^u 
tout-i-fàit  blanche  ,  plus  pttite  que  ce. le  de  la 
violitte  ndnr.iMteî  l'éperon  très-court  «  obtus }  le 
ftyle  p!us4ong  quelles  é^minesi  le  iUgntatse  courbé 
en  crocher. 

.  Cette  plante  croit  en  Efpagne  &  ilanih  Bar*-, 
barie ,  dans  les  fisntes  des  rochers  àa  Moat-Aihc . 

T)  (^./.) 

4;.  Violette  à  feuillet  de  girolUe.  KtoUtheU 

ranihifoita.  Bonpl. 

•  ^VMa.  tânUtfctns  t  aJfiendtns  f  foSU  ituwiMis^ 
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iate^rrimis  f  fuhacutis  f  hinii  ;  fiipulh  /ineari-fuiu- 
iatttf  Hnmbolc  8e  Bonpland «  Pline*  éqatooi.  pag. 
iit.ub.)«. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  v:o!d  decum- 
tem  :  elle  en  a  davaauge  encore  avec  le  viota 
Miorefiens ,  nuit  Ton  wnt  eft  différent  )  elle  n*a  ni 
l6f  tiges  lifrnciifes  ni  les  feuilles  gl  .bres.  C'eft  une 
plante  herbacée .  Iiaute  de  fix  pouces,  couverte 
de  poik  courts  qui  lui  donnent  un  afpeâ  blan- 
châtre ,  &  la  font  paroître  comme  tomenteufe.  Ses 
tiges  font  droites,  ûmpieSj  quelqueiois  rameufes 
à  letir  bafe ,  garnies  de  Icttilles  lancéolées ,  longues 
d'iMi  roiir  '  ,  t'ès-enlières ,  pr^Cque  fertiles,  rétré- 
cirs  a  ieur  paaie  inférieure ,  éUrgies  vers  leur 
fommet ,  accompagnées  de  fiipntes  liftéaiieft«  fo- 
bulées. 

Les  fleurs  font  folitaiies  dans  les  aiflelles  des 
feoilUs  ,  lorguement  pédonculées,  încliiiéeti  les 
pédoncules  droits,  plus  Ion?s  le  les  feuilles, 
iDUiiis  vers  leur  fnmtnct  de  deux  petites  braétees 
opporées,  ovales,  peHiftantes.  Le  calice  eft  com- 
pofé  de  cinq  folioles  biicénlécs,  arron.lies  â  leur 
bafc,  terminées  en  pointe  à  leur  fommet.  La  co- 
rolle eft  violette  i  les  pétales  ovales  «veinés,  obtus 
à  !"ur  Tommet ,  fcnfibîcment  rétrécis  vers  leur  in- 
fction;  le  pétale  inierirur  prolongé  à  U  bafe  par 
un  éperon  )  les  anthères  rapprochées  en  tube  ; 
l'oviire  fort  petit ,  ovale  i  le  ityU  d(Oit«  tertiliné 
pir  un  digmate  aigu. 

Cette  plante  croît  fur  le  pIc  de  TénértfFe ,  oû 
MVI.  Bonplini  &:  Humbolt  l'ont  recueillie  en 
motktant  au  cratère ,  à  une  hauteur  de  plus  de 
di««rept  cent  quaraan'qiune  coifes  au  deflits  dn 
nireau  de  l'Ocdao. 

44.  Violette  pfnfée  i-^iuL  iruolor.  Linn. 

Viola  caule  iiiquetro  ^  di^<ifo  ;  fotiis  oblongis  ,  in' 
cifij  { ftiputif  pinnatijùËs.  Linn.  Syd.  veg.  pag.  668. 

^  Wi  Ui  n  Spec.  Plint.  vol.  i.  pig.  1  i6§.  u°.  14- 

—  Girtn.  de  Krudt.  &  Sem.  vol.  2.  pag.  1 39.  tab. 
liz  fig.  I .  —  Lam  llluftr.  Gcner.  tab.  71;.  fig.  i, 

—  (Kdtr,  Flor,  dan.  tab.  61 4.  —  Curtis«  Lond. 
Fafc.  I.  tab.  6^.  —  Gérard,  Em.  8)4. 

yio/a  CiJuU  triquttro ,  difufo  fotiii  oUongis  ,  /'«- 
çifis  {ftipu/udeniatis.  Flor.  fucc.  7*1. 791.—  Dalib. 
I^fif.  169. — Gmel.  Sibir.  vo).  4.  pag.  97. —  Poil. 
Pilât,  n^.  S19.  —  Hollim.  Genn.  jii.-.-  Roth  , 
Genn.  vd*  1 ,  pag.  106. — vol.  Il  «  peg.  179. 


f^iola  pedunculis  diufiiih  anguhtîs  ;  fiipulis  ohlon- 

S,  fimoMo-^tniaùt  ifoliU  ovato-oilaiigis  ,  crtnaiit. 
m.  CUff.  f  a7. 

m.  FtoU  tfieolor^  hontnCts ,  rtpva*  C.  Bailh.  Pin. 
199.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  4x0. 

Viola  (tfico!of  ),  fijhrn  ,  can^f  ar^ularo  ,  rj- 
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pianaiifidis.  I>ecaod.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  400. 
n*.  4468,  8t  Flor.  ftanç.  vol.  4.  ptg.  ScS. 

VioU  caule  angulofo ,  difufo  {  ftUi*  evwtf  1  dia» 

tatis  ;  pore  ca/ia  duplà  longioft,  mU.IfelV.nr. 
—  IVfurrai,  Prodrom.  73. 

Viola  iammtA ,  Jive  trieolor  major.  Daledk  Hift. 

I.  pagi  Soo.  Icoo. 

Vida  t'icolor.  Specîm.  pag.  144.  tab.  140.— 
Rivin.  tab.  1 10.  —  Dodon.  Pempt.  pag.  ij8.  k. 

Jaettfftu  flos  triattatit.  Camer.  Epit.  pag.  j^ia. 

ICOD. 

tfi€tior,five  triniuuit  fm.  J.  Batib.  Hift.  |. 

pag.  546. 

La  penfée. 

^.  Viola  arvenfit.  Murr.  Prodf-  pag.  7J. 

Viola  (  arvenfis  )  »  fUbra  ,  caule  anpdato ,  rt" 
mofo  ,  difufo  ;  petalts  cattct  vix  longioribus  ,  fUfaUt 

i-i'Ji  finrtd.'ijidij.  Decand.  Synopf.  Hl.iMt  Wg. 
40.0.  n".  4469,  &:  Flor.  franç.  vol.  4.  pjç  808. 

Viola  fi  immea  ,  mittor  ^  feu  joua  altéra.  Dakch. 
Hift.  I.  pag.  Soo.  Icoo. 

Vi9U  cMt€  difufo^  ntmofoi  fotiii  omatht  dm» 
teuit  ;  flore  eaSttp^  iM/ora.  HlU.  Helv.  n".  569. 

VioU  Jlatmmtm,  «ohiU,  eûUém,  LobeL  koo* 

G 1 1. 

Viola  iricolor  ^  pttrta.  Gcf  Jfd  ,  Eili.  8)4. 

y.  Viola  iicoior  arvenfs.  C.  Baub.  Pin.  100." 

Tourn.  loft.  R.  Heib.  4x1. 

Trimud*  htrtm,  Fulch  ,  Hlll.  pag.  So).  1m» 

Jecre  alum.  Camer.  Epitom.  91 1«  IcoB. 

KFolf  filw/trh»  Lobcl.  Icon.  611. 

Inférieure  à  la  viol^tf  odorante  par  Tes  ifor* 
inodores ,  cette  efpèce  l'emporte  fur  elie  pat  '» 
richeife ,  le  velouté ,  la  belle  variété  de  fe$  coo- 
Ic'urs ,  qui  la  font  aifémcnt  diilingutr.  Towe  la 

ftUnte  cil  glabre  :  fes  liées  foi.i  rameufe$,ditfijf*«» 
onçues  d'environ  fix  a  neuf  pouces  .  tendres, 
flriees ,  angulLufcs,  garnies  de  feuilles  altemss* 
pétiolées ,  oblougues-lancéolées  ,  prefqu'obwfei 
à  leur  fommet,  retrécies  &  légèrement  décurrrrt- 
tes  à  lent  bafe ,  plus  ou  moins  profoodéneot  cré- 
nelées ou  incifées ,  vertes .  glabres  1  leoit  deux 
f'ces  i  les  féuili-s  radicales  &  inférieures  oviles, 
arrondies .  longuement  pétiulées»  les  pétioles  ac- 
compagnés i  leur  bafo  do  grandes  ftipules  pîlMtt* 
fi  des. 

Les  fl  un  ftinr  axillaire^,  folitaires,  porte"'"'' 
de  tiès-loii|s  pédoncule* ûmples ,  termines  psr  ur.e 
fleur  inchnïe.  Le  calice  eO  glabre ,  à  cinq  décou- 
pures ligues,  prolongées  î  leur  bjfr-  ,  la  corolle  à 
]  ctui^  peuicf  inégaux ,  arroadu  ;  le  lupétietir  phtt 

gnM* 
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irand  «  ëperoné  i  Ta  bafc.  Ces  âturs  varient  tane 
«Uns  lear  couleur ,  que  dans  leur  gran(teur.  C«lle 

que  l'on  cultive  dans  le*  jardins  a  fa  corolle  pr-?rq:;2 
deux  fois  plus  longue  que  le  calice ,  mébitgee  de 
bijnc.de  jaune,  de  violet-pourpre,  d'un  afpea 
VtJoutë.  On  ?i  trouve  cttte  grindtur  dans  k$ 
près  montueux  Jes  ba(Tt.s-Alf  cs  Jv  du  Jura. 

Li  varieré  qui  croit  partout  dans  ks  champs 
&  les  terrains  cultivés,  a  été  regardée,  par  plu- 
6em  «meurs ,  conure  une  efpèce  diftinâe  de  la 
précédente.  S^s  feullTes  font  ovales ,  moins  alon- 

gées;  les  ftipules  pinnstifides  à  !eur  b.>re  ;  \-s  fl^'urj 
axillaires,  pomes  fur  des  pédoncules  beaucoup 
plttf  longs  que  les  fieut1les$1a  corolle  prefque  de 
m  'trié  pîus  petite  qut  dans  !j  pricedetite  ,  à  peine 
plus  longue  que  le  calice, agiCablenaent mélangée 
de  blanc,  de  jaune,  ou  bien  de  blanc^jaunâtre  & 
«le  violer.  Elle  n'a  bien  fouventqtie  Heux couleurs, 

Îuelouefuis  une  uule  :  alors  ciie  elt  blanche  ou 
'ttininc'jaiinâcre. 

Cette  p'ance  croit  en  Europe  ,  Hans  les  champs 
&  dons  les  terrains  cultivés.  Ô  (  ^>  v.  ) 

Cetre  efpèce  préfente  â  peu  près  les  même"? 
propriétés  que  la  violette  odorante.  Ses  feuilles 
fraîches  font  un  purgatif  doux ,  que  l'on  pcuc  em- 
pbyer  à  la  dofe  de  quatre  onces,  en  infufion  ,  de 
deux  heures  en  deux  heures.  La  dcilîccation  kur 
fait  perdre  une  partie  de  leurs  vertus.  L'infulîon 
d'une  poignée  de  ces  fenilles  fraîches  dans  du  lait , 
oad'un  eros  lorf^u'elles  fonc  fèches,  tft,  fuivant 
M.Sirack,  le  rpdcifique  des  crofites  laiteiifes. 

4f.  Violette  de  Rouen.  Ktoia  rothomagtnfis. 
Hort.Parif. 

Viola  hifpida  ^  tûulibus  ramofo-d'ff  fis  ffoUii  ova- 
liiuj ,fiipulis  pinnatifidis.  Decjnd.  Synopf,  Plant, 
gall.  pag.  400.  n".  4470,  &c  Flor.  franç.  vol.  4. 
pag.  809.  —  Desf.  CataL  Horc.  Patif.  pag.  153. 

VhlM  kijpida,  Um.  Flor.  fr.  vol.  2.  pag.  679. 

_  Cette  plante  ne  me  paroît  être  qu'une  variété 
Hu  vio/a  rf  .';)'- ,  dont  11  diiTérence  la  plus  cflen- 
tieile  conulte  dans  les  tiges  hsnlîées  de  poiU  nom- 
breux, ainlî  que  les  ftipules  à  leurs  bords,  &  les 
Ailles.  Ses  racines  font  traçantes  {  elles  produi- 
ftnt  olutieurs  tiges  rameufes,  étalées  ,  tn  partie 
coucnées,  longues  de  quatre  à  cinq  pouces,  cy- 
lindriques ,  garnies  de  feuilles  pétiolées  j  alternes , 
alTez  petites ,  ovales,  pileiiles ,  ciliées,  crénelées 
à  leur  contour,  obtufes  à  kur  fommec  ,  tongui.s 
d'un  demt'pouce  &  plus ,  quelques-unes  plus  étroi- 
tes, un  peu  plus  alongées  ;  les  pétioles  ordinaire- 
n>ent  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles ,  garnis 
de  poils  courts ,  blanchâtres  ,  accompagnés  de 
braâées  grandes,  profondément  pinnatifides,  fou- 
vent  plus  Ichigues  que  les  pétioles ,  bocéolées , 
dBées. 


Les  fleurs  font  portées  fur  de  très-longs  pédon- 
cules droits,  fimples,  glabres,  filifonnes,  axil- 
,  laires.  Le  calice  et!  glabre  ,  à  i  inq  folioles  un  peu 
inégales,  lancéolées ,  aiguès  j  la  corolU  affei  ferrî- 
blable  ,  pour  la  couleur,  ï  celle  de  U  vioUtte 
penfée ,  mais  un  peu  plus  g nnde  ;  les  caprulci 
glabres,  un  peu  courtes,  i  tiois  valves  navicu- 
laires,  renfermant  p'ufîeurs  feinences  d'un  jaUM* 
clair ,  petites,  ovales,  obtiif.'î. 

Cette  plante  croie  fur  les  coteaux  de  la  route 
de  Rouen  i  Paris,  oû  elle  a  été  découverte  par 

M.  de  Limarck.  On  la  trouva  ai;(Ti  dans  Ls  envi- 
rons de  Ma  is  &  dans  les  dunes  de  Dunkerque* 
On  !a  culute  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  % 

4^  VtoiSTTE  jaime.  VhU  ùaea,  Hudf. 

Vwia  eaUt  tfi^ietf9 1  fimpticif  ^U*  ovst»'^' 

long! s  ,  crenans  ,  c  'Uiath  ;  JlipuUt  palmtoo-àlàjttt 

Stnith,  Flor.  brit.  vol.  1.  pag.  248  n".  7. 

ViuU  iuUJ  y  cau/t  inqueuo  ,  Jîmf  liâ ,  trtUo  i  fo- 
iùs  ohlongis  .Jubpttioiaùs  ,  dentotis  ;  ftipulit  pian0^ 

nfid-i  ,  fuki/iucis.  D  cand.  Flf  r.  ûaoç.  vol.  4.  pag, 
8oi>,  Se  Synopf.  t'iant.  g, 11.  pag. 400,  n".  4471, 

Viola  (  lutea  )  ,  cauli  triquttro ,  treiio  ;  fniiii  cor- 
Jtit!s  ,  crcnutis  ;  fiipulis  dentatis  ,  radice  npente. 

Wilh.  pag.  : 6  V  —  Syui,  Syn.  —  Hudf.  AngU 
edit.  1.  pag.  jjl.  • 

Vhia  grandiflon.  Hudf.  j8o.  —  Lightf.  p.  ;o8. 

Viola  moruana ,  l^tea ,  grandi^ora,  n^ét,  Rllj 
Synon.  }6j. 

An  vi«U  gwidijlera  i  Linn.  Mantiff.  ita 

II  y  a  fur  cette  efpèce  quelque?  obfcurités  difE» 
ciles  à  lever.  Ne  feroii-elle  point  une  (impie  va- 
riété de  la  penfée  ?  Eft-elle  la  même  que  le  wola 

grandiflcra  de  Linné  ?  Et  rerte  dernière  fe  rappro- 
che-t-elle  davantage  du  viola  uuohr^  que  du  v<Wa 
caiearata  ?  Lhmé  ,  dans  fcs  Synonymes ,  en  a  pré- 
fenté  quelques-uns  qui  appât  tit  nnent  évidemment 
uxviùlutakarata.  De  plus,  il  tll  dit  dans  le  Itxième 
volume  des  TnmJàMioits  de  1.1  Socihi  linnieme  dt 
Londres  ,  page  5  T I ,  que  le  v/o/j  ^rarJ'fo'a  des  jar- 
dins n'eft  pas  le  viola  grandifora  de  Linne  i  c'eft 
une  efpèce  nouvelle ,  à  laquelle  on  pourroit  don- 
net  le  nom  de  viola  Pallatà^  PaUas.i'ayant  décou- 
verte le  premier  dam  la  Sibérie.  H  e(l  à  regretter 

3ue  l'auteur  de  ceire  obrervation  ne  nous  ait  pas 
onné  les  caraâères  {)ui  dininguent  ces  deux  p  liâ- 
tes. Quoi  qu'il  en  folt,  j'ai  com|nré  le  vioU  gnn* 
diflora  des  jardins  avec  dts  individus  de  la  même 
'  plante  recueillis  dans  les  montagnes  du  Oauphtné 
8f  de  l'Auvergne ,  &  j'y  ai  à  peine  trouvé  d'antres 
I  différences  que  celles  que  la  culture  peut  7  ap- 
.  porter. 

I    Ses  lacines  font  f«ri  grêles  &  fibreufes  5  tJifi* 

Mmoiia 
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produifent  quelques  tiges  (impies  ,  en  partie  cou- 
chées, afcenijantcs,  étalées,  grêles  ,  prtfqué  trijn- 
uiaires,  glabres  ou  i  pein«  pikafes,  longues  de 
X  i  dix  pouces  te  jAm ,  rërréctes  Se  fort 
ï  leur  bsfe  ,  garnies  de  feuilles  aUcini-s  ,  oblon-. 
guÊs-lancéoléi^^s  t  lâchement  crénelées  ou  dentées 
<fi  fcie,  rfliëet  i  leurs  bortb  ,  rétcécics  en  pétiole 
d  leur  tufe  ;  les  ftipuîcs  aiïc-z  $itwàc$,  ptofondé- 
cncnt  piiuutifides,  ciitecs. 

Les  pc'iioncul  $  font  fimplts ,  fo'iiaire»  ,  fiiués 
dans  l'aiiTelle  dts  f-  uilles,  deux  &  in  is  fuis  plu^ 
longs  que  les  feuilles  ,  glabres  ,  cuurb:-s  à  leur 
Ton  met ,  termiités  par  une  feule  fleur  adex  fem 
blabie  i  eelle  de  la  vMene  penfée ,  mais  plus 
grande  ,  ordinairement  toute  jaune  ,  avec  l'éperon 
viole  t  ;  des  raies  purpurines  à  la  bafe  des  pétales } 
quelquefois  ccp.^ndjnt ,  fui  tout  dans  la  plante  cul- 
tivée j  la  corolle  eli  mélangée  de  jaune,  de  violet 
ou  de  bleu.  Le  calice  tll  ghbre  ,  à  cinq  folioles 
aiguës ,  un  peu  dcnceis ,  prolongées  i  leur  bafe 
tn  un  appendice  pointu- 
Cette  plante  croit  fur  ks  montagnes  alpines . 
dam  les  Vi>fi;e$  ,  le  Dauphiné  ,  l'Auvurgne,  fur  le 
Juta,  Hkc.  On  u  culctvc^  li.uis  les  jaidîns  comme 
une  llcur  d'ornement.  if.{y,v.) 

47.  Vtourra  i  long  éperon.  Fiol*  tdemnta. 

Linn. 

Viola  cault  û^'^'-i-x  :..:ro  ,  fatlii  fa^ovath  ,  ft'tfuUi 
pinaatijidti  ,  ntciams  c^iict  lungioriius.  Linn.  Syll. 

veget.  pag.  80) .  &r  Spec.  Pbnt.  vol.  a.  pag.  i^aj. 
•  — Lam.  Flor.  frarç.  vol.  1.  pag.  678. 

Viola  calearuta  tfoUis  fubrotundo-cordatis  ^  crena- 
tit  ;  ftipulis  fuhrotundis  ,  dentatis    ne^ariis  calice 

iongioribus,  WiUd.  Spcc.  Plant.  voL  x»  p«g»  1165^. 

"  n**.  27. 

FitUa  (  calcarara  ) ,  cauU  aihrtviat»  ;  JiUiù  fuh- 
radieatiiis  oUoifij  ,  hafi  antniutit ,  fâerenatis  ; 
fiipuùs  lance  lut  i  s  ,  /u'yamiaiis  ;  calcart  c^Hcc  mu!t,) 
ivagiori.  Decand.  ^ynopt.  Plant,  gall.  pag.  ^00. 
ii*.447a,  0c  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  8iow 

yîo/a  €Mtte  enSo  ,  faucifloro  ;  fotiit  imh  fubro- 

tund'i  ;  canton! j  tl'ipi'nn  ,  ji'fu/is  for.ipinnatis  , 
maxim  s.  H.1II.  HlIv.  m".  '(66.  tal).  17.  fig.  1. 

Viola  montana  ,  ctrulta  ,  g-^andifiora,  Tournef. 

Jnft.  R.  Hetb.  420. 

Viofa  éffûu  ,  purfitn0 ,  aù§ùt  ftUis,  C«  Bauh. 
Pin.  199. 

MelMitmmoHtatuim.  Dalech.  Hill.  i.pag.  1104. 

Icon. 

VioU  mnuatui,  luum  ,  gréuuU^a.  Barrel.  Icon. 
Bar.  tab.  691, 

Vi  L  (7(\Tv)  ,  (dulr  hr(v':ifl-no  ttreSo  i  foliis 
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tri^iris.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  psg.llé9. 
n*.  lé. 

Viola  (  Znyfii  )  ,  acaulis  ,  fcapo  fuhtriqtatn  t 
firiato  ,  unifioro  i  fore  maximo,  nutantt ,  fiavo  ;  u/> 
cari  fubulaio ,  ctruUe ,  pttalis  fubtquali  ;  fvliis  ndi* 
calibus  ovatis  ,  cren^tis  ,  petiolaiis  ;  jhpula  !anuO' 
latu ,  inttgefrimij.  Jacq.  Collet  vol.  4.  pag.  297. 
tab.  II.  Kg.  I. 

Vî^  mmuMû  f  lutta  ^fuintuniù  ,  crwM»  fit». 
Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  691. . 

11  tft  difficile  de  déterminer  les  bornes  qui  fér  j 
rent  cette  efpèce  du  vida  caharjta  Linn.  fi  l'on 
en  juge  d'après  la  fynonynie  qu'il  y  iapporte,<^ui 
nous  pavoït  convenir  davantage  en  paaie  à  qitel- 

ijues-unes  des  variétés  de  la  plante  que  nous  pté- 
entons  ici ,  &  qui  ne  convient  pas  à  la  defciiptiw 
que  donne  Linné  de  fon  viola  gnmJ^À. 

Ses  racines  font  grêles  j  fes  tiges  courtes,  gir- 
nîes  de  teurlles  prefqiie  radicales,  très-rappio- 
thées ,  pr*fqu'en  rofette,  péttolées ,  alternes, ob* 
'onguts  ou  ovales-oblonra  ,  glibres  à  leurs  dcut 
faces  «  tntièrts  ou  un  peu  crénelées ,  obtufts  à  leur 
fommet,  rétrédes  i  leur  btfe,  è  peine  longws 
"  in  pouce  ,  larges  de  trois  lignes }  les  ftipules 
étroites ,  lancéolées ,  entières  ou  fimplemtnt  denr 
tées,  mais  point  pinnatifides.  Du  centre  des  ro. 
fettes  des  feuilles  s  élève  un  long  pédoncule  dreir, 
folitaire,  à  une  feule  fleur  inclinée,  muni,  vers  la 
partie  fupérieure ,  de  deux  petites  bradées  fta- 
rieufes ,  fubuléts.  Le  calice  efl  partagé  en  doq 
folioles  Lncéolées ,  aiguës,  &  dont  les  prolonfe- 
mens  font  obtus ,  un  peu  dentés.  La  corolle  varie 
de  grandeur  >  elle  a  de  fix  à  douze  I ignés  &  plus 
diamètre. Sa  couleur  eft  jauneou  b1eulire,oatiîn 
elle  eft  mélangée  de  jaune  &  de  bleu-vidct.  L'é- 
peron eft  grêle ,  beaucoup  plus  long  que  te  calice. 
La  plante  f.  n'efli  qu'une  fimi  le  variété*  à  peint 
didi  a  - 1.1  l'.r.r  .[.[irr.  c^sdetutplanteiiifia' 

denc  une  odeur  ties  agréable. 

Cette  plante  croît  fur  les  Alpes ,  dans  les  Py^ 
nées ,  dans  les  prairies  des  hautea  monugnes*  f 

48.  ViOLtTTC  cornue.  Fiùit  ewmmt.  Ikm. 

Viola  cauU  tlongato  ,fjliii  ohlongo-ovdtu , f  iftla 
pittnaiijfJû  ;  mtMariit  fukulatis  .  corollà  ionporitu. 
Linn.  Syft.  veget.  pa?',  !^  >;  ,  &  Spec.  Piant  vol.i. 
pag.  15IJ.  —  Lam.  i  lor.  Iranç.  vol.  i.  pag.éT?-"" 

bttfont.  Flor.  atlanc.  voL  a.  pag.  §15. 

Viola  eormutat  eaule  tlongato  ;  foliit  ovatis,  f^f 
cordât iSt  mmrpmg  cMatis  i  fiipulu  pblontis^finnà- 
tifdis  ;  aefUriisftihidatn ,  tonûà  hoMiUat.  Will4. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  117a  as. 

Viola  cornuta  ,  caulc  foliofo  ;  foliis  corda:9-fittrf 
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Buti.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  p*g.  9io,  9t 

Synopf.  Pbnc.  gtll.  pag.  400.  n*.  447). 

Fiolj  foliu  corduio-ljnccolach  ,  ftrratis  ;  flipulis 
Us-ueUits ,  acuù  atniuin.  HiW.  Helv.  n°.  J70. 

yiola  pyrenaîca  f  long} tu  caudata,  ttucrii  folio. 

Toan*  îm,  ft  Herb.  421.    Dodin.  Icon. 

Viola  pyrcHMsm  ,  /Wm  UMeni  ,  firotiâ**  RÙ  , 

Suppl  y  10. 

/.  Kiola.  acaulis.  Ramond ,  Pyrén.  inédit. 

Son  port ,  Tes  tiges  plus  alongé«s ,  Tes  feuilles 
plus  grandes  j  ciliées,  ainft  aue  fes  (lipules ,  diftin- 
guent  cette  efpèce  du  viola  caLarata.  Ses  tig^s  | 
font  glabres  ^  cylindriques  j  ineiittes«  Aciées^cou- 
diêes  à  leur  pvcie  inférieure,  variables  dam  leur 
longueur,  ayant  de  fix  à  quinze  pouces,  garnie^  de 
fetulks  alternes  «  rétioïées»  ovales  ,  échancrées 
en  eeear  i  leur  baie ,  glabres  i  leurs  deui  faces , 
crénelée*  &  très-ordinairement  ciliées leur  con- 
tour, obcufes  à  leur  fommet ,  longues  d'environ 
an  pouce ,  fur  huit  lignes  de  large  {  les  pétioles 
plui  longs  que  les  feuillts;  les  ftipnî"s  un  peu  plus 
coucies  que  Us  pétioles,  ovaUs-Uncéolées,  for- 
tement dentées  ou  prefifue  pinnatifidcs  i  leur  bafie^ 
àliees  i  leurs  bords. 

Les  fleurs  Tont  folitaires  ,  fituées  dans  l'aîfleîle 
des  feuilles  luperieures ,  ponées  fui  des  pédon* 
cules  alongés ,  glabres ,  terminés  par  une  grande 
tettr  indinée.  Le  calice  e(l  partagé  en  cinq  folioles 
étroites,  lancéolées,  à  peine  aiguës .  appendicu- 
lees  à  leur  bafc.  La  corolleeft  de  couUur  vioUttc , 
}aune  ou  blanche ,  Quelquefois  roelingée  de  ces 
diflfifietmf  feintes  1  Véperon  fubulé  ,  de  la  lon- 
gueur de  h  Corolle.  La  variété  ,  obfervée  par 
ïl.  Ramond  fur  les  hautes  raontagnts  des  Pyré 
nées,  a  fes  riges  très-courtes ,  fes  feuilles  difpofées 
en  roKtte  ra  licale,  trè<  f-rSIenKnt  échancréesen 
cœur  à  leur  bafe  }  les  ticuts  petites,  £uliuice»»  & 
dom  le  pédoncule  paroit  radical. 

Cen»  plante  croît  dans  les  Alpes ,  les  Pjrréoéts, 
fat  kl  mont^nes  de  l'Atlas.  i^J^^K.f,} 

49.  VlOLETTS  de  RvpphM.  FfoAi  JIdRpif .  Ail. 

Viola  eault  ertiio,  multiforo  ;  foliis  ovato-laa- 
(toUtis ,  ferratis.  Allioni ,  Fk»r.  pcdem.  n^.  1646. 
tab.  16.  fig.  6.  —  Haller,  Hîft.  vol.  i.  n*.  y6i.— 
Mifcéii.Taur.vol.  ^pag.84, 8ekoii.Taar.vol.tf. 

tab.  iC)'.  106.  tig.  1. 

Vioia  foltis  mucronatit  6t  ferratù,  Rupp.  Floi. 
jenenf.  pag.  zZp. 

Fioiûfort  tf/te.  Rtvin.  tab.  lio. 

Ses  tiges  font  anguleufes ,  couchées  à  leur  partie 
inférieure  ,  puis  alcendantes  ,  un  peu  rameufes  , 
garnies  de  teuilles  alternes,  pétiok^,  ovales ,  en 
'cœ«  à  IMT  btAg  gIdMCi  à  lev^deiuc  feces^  vei- 
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nées  ,  finement  Bc  également  denticulées  { les  fu-  : 
pétieures  ovales,  prefque  lancéolées,  acuminées,  • 
plus  alongées;  les  inférieures  plus  courtes,  ovales 
ou  un  peu  arrondies,  obtufes  ;  le  pétiole  prelqu" 
auili  long ,  quelquefois  un.  peu  plus  long  que  les 
feuilles,  accompagné  i  fabmdefti^kscoartes, 
étroite»,  lancéolées ,  aiguës,  munies  de  chaque 
côté  de  deux  ou  trois  dents. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  axiilaires ,  portées  foc 
un  pédoncule  (impie,  plus  long  que  Us  feulltes» 
incliné  à  fon  fommt't.  Le  calice  eft  glabre,  com« 
po(é  de  cinq  folioles  inégales,  oUloogues ,  étroi- 
tes ,  aiguës  ;  trois  plut  petites  ;  deux  plus  grandesr. 
î  3  c(iro!!e  eft  bl^oe  ,  que^iiefois  blanche  ,  d'une 
grandeur  médiocre  i  coui  les  pétales  égaux  ,  ovik-s- 
oMonîjs ,  obtus  à  leur  fommet ,  un  peu  rétrécis  à 
leur  bafe  :  il  leur  fuccède  une  capfule  qui  s'ouvra 
en  trois  valves ,  dont  chacune  contient  cinq  à  ivc 
bmeoett  petitts,  noirfttres ,  airoodies^ 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  du  Fié-  • 
roonc ,  dans  les  terrains  «rgiieux.  ^  (^./.  inluri, 

50.  Violette  à  deux  étaiùnes.  VioU  iianétd, 
Linn. 

VivU  amU  repente,  herhaeto ;  fttui  thlonfft ^ 

p(duncuUi  un:j{or'is.  Linn.  Syft.  vegct.  pag,  669, 
Willd.Spet.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 17}.  n**.  J9. 

Ses  tiges  font  iîliforaies,  herbacées,  rampantes 
ou  grimpantes  parmi  les  buitfoits  &  les  haies .  gar- 
nies de  feuilles  diftances  les  unes  des  autres,  al* 
ternes,  oblon^ues.  Les  pédoncules  font  foliuires^ . 
articulés ,  épais ,  munis  de  dedx  petitet'braâées; 
I,e  t alite  eu  dlvifé  en  cinq  folioles  à  peine  pro- 
longées en  appendice  à  leur  bafe  \  la  corolle  bUn- 
chei  les  pétales  inégaux,  irreguliers;  le  pétale 
fupérieur  rabattu,  ires-grand,  prc. qu'en  m.ifq  ie, 
â  trois  découpures  ;  les  deux  pétales  Latéraux  af- 
cendar^s;  les  deux  inférieurs  plus  petits,  réfléchis 
tn  deho.si  rcp^roii  tr?s-!  >îig  uC  contouini  Le» 
éian  ines  iV>nt  ^u  nombre  de  (inq,  dont  trois  anté- 
rieures ftériles  \  les  deux  aunes  nsniles. 

l  e  lieu  naral  de  cette  plante  o'eftipes  coano* 

f  t.  ViotiTTB  i  feint  Tsrcas.  FSafii  «Mcdbr,* 

Forfler. 

Viola  cmlihut  ereâtJ  i/oliii  lato-lanteoiatit  ^  fi!-' 
pu/iLue  UmuoUtO'Ùntar^us  ,  inugerrian»,  Furly 
Fotli.  Tranf.  Linn.  Lond.  vol.  6.  pag.  5139. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  blanchi*  • 
très  8c  rameufes;  e'.le^  proHuifcnt  des  tiges  droites,, 
herbacées,  fl^xutules,  L'nplcs  ,  cannelées,  aagu- 
leufes ,  hifpides ,  hautes  d'un  pied  Be  plur,  gAiei^s 
de  feuillrs  alternes,  fort  grandes,  médioctem<;nt 
pétiolées ,  Uiges,  lancéolées,  d'un  yen- clair  « 
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tcuminécs  à  leur  foiirnct ,  ridées,  ciliées,  irès- 
e»cières  à  leurs  bords ,  queiqoefois  inciféts ,  pre  C- 

Sue  dentées  ou  lactniées }  elles  font  accompagnées 
leur  bafe  de  quatre  fiipul.s  ,  cLux  y'u^  grandes  i 
deux  autres  plui  petites  «  entières,  Unéaite»>laD- 
céolées ,  un  peu  arquées»  ciliéet  â  kucft  bordt. 

Let  fleurs  forcent  deux  i  deux  de  l'aiflêtle  des 

fleurs  .  l'une  derq  ir  lles  avorte  très-fouverit ,  fou- 
tenut-s  pat  des  péduiKulco  lîmples,  très-coutcs, 
Mcompagnéts  de  deux  bradtérs  tott  petites,  li- 
itéaires  ,  obtufes.  Leur  calice  t(\  conip'  fé  de  cinq 
folioles  étroites,  concaves ,  ai^uetî  ;  la  corolle 
petite ,  verte ,  de  la  même  couleur  que  lus  feuiilts  i 
cinq  pctales  irrcguîiersi  les  deux  iu  ^étieurs  fort 

Ktits ,  linéaires  ,  entiers  ,  recourbés  ;  les  deux 
érjux  linéaires  ,  dentés  ,  arques  j  l'inférit  ur  à 
deux  découpures ,  terminé  à  fa  baie  par  un  éperoo 
irès-court ,  obtus  ;  cinq  étamitiea  fubalées,  trw- 
COMrtts  ;  les  aiuiièrcs  biH.ies  à  I  iir  îufc  ,  d'urv 
pottiprc- verdit re i  Ib  pilti  courts  le  lt:gmate  point 
urcéolé ,  mais  en  forme  d'hameçon ,  perfoié ,  une 
fois  plot  1«DK  «{ue  l'anthère. 

f'ttte  plante  cr^ît  dans  les  lieux  marécageux  de 
r  Amérique  reptenttionale  ^  elle  âeurit  taiemeut 
•  dans  lei  jardins  dXurope.  ^ 

ji.  Violette  a  longs  pedor?cu!c$.  Kioia  thn- 

Vipta  ghbra  ^foliit  tUîpùùt ,  inttgrit  ,p€tiolatis  ; 
fori'  us  foUiMtU^  long^  ptdanatUtis  j  tàaU  d^ili. 
(N.) 

Cette  plante  efl  trisrdëltcate  ;  efte  a  des  tiges 

menues,  filiformfs,  très-g  .ibres  .  articulées ,  lé- 
gértment  flexueufes»  ton.bantes  ou  couchées^ 
garnies  de  (ettilles  alternes , oétiolée»,  lancéolées, 
elliptiques,  glalms  à  leurs  dtux  faces,  entiènîs  à 
leurs  bords,  prefqu'obtures ,  un  peu  rcttectcs  à 
)enr  partie  întérienre,  longues  de  huit  à  neuf 
Jign  s,  larges  de  trois  ;  !  s  ^^  tidîes  prefque  capil- 
laires j  de  la  longueur  dtv  kuille^  }  le»  nipiilrs 
afles  Icmbhbles  aux  fcuiil  s,  m^is  beaucoup  plus 
petites,  péJicc'iîet  s ,  à  peii  e  I.i  longueur  des 
petio  t  s.  Les  pedoncult»  {out  fort  giéic»,  trois  Se 
nre  fois<  pltts  iongs  qat  les  feuilles  «  Itmplis, 
trè'-f  labres  ,  anillaires ,  terminés  par  une  feule 
fleur.  Le  calice  eft  partagé  tn  cinq  folioles  gla- 
bres ,  étroites  ,  lancéolées ,  aiguës ,  appcndiculecs 
à  leur  bafe.  Je  ne  connois  point  la  corolle.  Le 
fruit  eft  une  capfule  très-glabre,  i  trois  valves 
prcfomiément  navicuLirts,  contenant  de  petites 
Semences  toufltâtres,  anondits. 

Je  ne  connois  point  le  lieu  natal  de  cette  pbnre  ; 
îeUlbupçoime  originaiie  de  l'Ainérique.  (  y./. 

f%  ViOLETTS  flaetie.  VhU  tauih. 

Viola  fitmiit  «  foSù  iafitionh*  ofpoftû  ,  fuirO' 
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tandis,  mîn'im'is  ;  f..fçrlu'ibus  /uia/itnutftUtKgÊi; 
pcduaculis  foito  jabiongioriimt.  (  N.  ) 

C'eft  uue  fort  petite  plante  ,  qui  n'a  guère  que 
deux  pouces  de  haut , quelque-  tu  s  beaucoup  moins. 
Ses  racines  font  fimpks ,  filiforn^es ,  bljnchâttes} 
fes  tiges  droites,  très-gLbrts ,  finnpies ,  fililormes; 
les  feuilles  glabres,  pétiulees,  de  dtux  fortes} tes 
inférituiÉS  oppofé(S ,  fort  petitts,  entièrrs,  at- 
rotidies  ,  longuement  pétiolées  i  tes  fupériiures 
fouvent  alternes ,  alongées ,  obtufes ,  entières , 
réttfïCitS  en  pétiole  :  iL-  leur  aiiî.I  c  ''ort  un  pé- 
doncule fimple,  folitaire^  droit,  j^reCque  capil- 
laire ,  terminé  par  une  feule  fleur  pente ,  i  laqodle 
fucièJe  une  capfule  glabre ,  courte  ^  s'ouvraoïefl 
trois  valves  concaves ,  ovales  ,  très-obtufes. 

Celte  plante  croit  dans  la  Syrie.  (  K./  inlurk, 

**♦*  loNJDiUM.  \  ent. 

Cette  divifion  ,  dont  M,  Ventenat  a  fait  m 
gel  r  particulier,  renferme  un  certain  nombiede 
plantes  dont  le  csfaâère  générique  eft  établi  ainfi 
qu'il  fuit  : 

1**.  Un  calict  divîfé  en  cinq  {aliolei  attsdiécs 

au  pédoncule  par  leur  bafe. 

1°.  Ul>e  eorolie  ia<:gulière  ,  à  CÎnq  pétlles 
prefque  difpofes  en  deux  lèvres  i  la  lèvre  fupé- 
rieur*--  horir  ontale  ,  à  deux  pétales  ;  la  lèvre  infé- 
rieure à  trois  pétales  i  celui  du  milieu  plus  loQg, 

plus  Urge  j  ordinatieaiem  dépourvu  d'épeceu* 

J*.  Cinq  éiaminet  oppofées  aux  folioles  du  ca- 
lice I  les  filamens  courts,  en  languette,  fupponant 
latéislement  de*  «nthètes  point  connivenies  eme 
eUes ,  furmoniées  pat  une  portion  filauKBS. 

4*.  Un  ovaire  libre,  fuperieur  ,  fi  i  r  rnomé  d'us 
feul  ftyle  ,  terminé  pat  un  ftigmate  limple. 

Le  fruit  tû  une  capfule  environnée  par  Je  calice, 
à  une  feule  loge ,  à  trois  valves,  reDfemiant  de«x 
femences  dans  chaque  valve. 

Vfmb>-yon         droit  ,  rentrai  |  le  pëtHjpSnM 

clurnu  }  It  s  cotyledfjns  ovjI-js. 

D'aptes  cet  expoie ,  le  caradère  eflenciel  de  et 
genre  doit  être  : 

Un  attic*  i  eûtf  p>ti9le$ ,  fims  pi^otmbéranctt  k  fi 
kaft  ;  uni  coroUt  tfréguiiire ,  m  âaq  fiui/u,('** 
éperon ,  prtfqttk  dtax  itvns  f  mmlàtu  f^viu»  tf* 
fuU  il  une  iogtt  ^  ''**f  véht$i  driHV  ftmtMiiié/^ 

ckaqui  \ul\  (. 

Les  plantes  renfermées  dans  cette  Jivifionfont, 
ou  des  herbes,  ou  des  finivarbrifleanx ,  dont  ks 
ftuilks ,  Couvent  alternes,  qielqiwloisoMMfifisi, 
font  garnies  de  llipules }  Us  pédoncules  nmplB, 
foliutrcs«  vùMsut  uuiflfliCSf  finàeàti  i 
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foirtneti  ItcoroUe  compoféè  de  ctnij'fiécalet'on- 

J4,  Violette  en  fabot.  VioU  calceo/arîa.  Linn. 

Vitifa  t^Lfe  ftmr/'r-  ,  h:'f:.-tO  ,  herbacto  ;  foltis  I^n- 

ucLt:j,  puops  i  jtoriùiiS  joUianis.  Licin.  Spec  Plant- 
pig.  1^27.— Srartx ,  Obfçrv.botan  pag.  }i8.— 
WiIU.  Spec.  Plant,  vol.  i  .'pag.  1171.  n**.  J5. 

hnidium  (  calceolaru  )  ,  hirfutum  iMii»  iancto- 
tâtiSf  ftuii  infinoris  ùiuraliius  iitvôùah.  VCDUn. 
hdin  de  la  Malm.  pig.  17.  iabt  Z7« 

Calctoiaria  caulu  f-np!u  'i ,  hi'futo  ;  fhfHai  axtU»- 

rihus  ,  folitanis.  Lœfl.  Iter.  pag.  184. 

/S.  Kio/â  (  itouboa ),/o/iù  &  cauUbiu  tomt^t^; 
fort  amriOfoAo,  AttUet^Gttian.  vol.  2.  ^èi^^  80S. 
ub.  }t8. 

On  r.e  peur  guère  rapporter  que  comme  variété 
Uplanteau'Aublet  a  nommée  vioAi  itouboa  i  cette 
t(pèce ,  «ont  elle  diflRbre  par  fe$  tiges  rameufes 
fei  feuilles  ovales ,  l'autre  ayant  des  tige*  Amples, 
Vèiues,  herbacées.  L'itoubou  d'Aublet  a  des  ra- 
cines Manches ,  rameufes .  alongées,  cylindriques i 
traçantes  ;  elles  proJuifent  plufietirs  tiges  hautes 
d'environ  deu»  pieds,  divifées ,  prtfijue  des  leur 
bi'e  ,  en  rameaux  alternes ,  très-velus ,  garnis  de 
feuilles  à jpeioe  pétiolées,  ovales,  alternes,  dén- 
iées en  fciç  )  leurs  bords ,  aigoes  2  leur  fommet , 
coovettes  à  Ir-urs  deux  faces  d'un  duvet  tomcn- 
teax,  cendré  i  rétrécies  en  pointe  à  leur  bafe, 
hNigiiet  de  deux  pouces ,  fur  environ  un  pouce  de 
large ,  accompagnées  de  deux  Ilipuîes  lancéolées* 
longues  d'un  pouce  ,  dentées,  aiguës. 

Les  fleurs  font  axillaires,  folitaires,  portées  fur 
inpédoncule  filifonne  ,  velu  ,  long  d'environ  f>x 
Hgnes,muni  dans  for  ir^ilicn  de  deux  petites  brac- 
tées oppofées.  Le  calice  tll  très-velu ,  divifé  en 
cinq  folioles  inégales,  étroites,  oUoDgues ,  aiguës  i 
la  corolle  blanche,  très-grande,  compoféè  de  quatre 
pétales  arrondis ,  onguiculés ,  roules  à  h urs  bord*, 
«  d'un  cinqu'ème  beaucoup  plus  giard,  élargi , 
pobt  éperone  ,  renverfe }  cinq  étaminea  rappro- 
chées, appliquée!  fur  l*ovaiTe.  Cetoi-ci  eft  velu , 
furitionte  d'un  ftyle  droit,  plus  long  que  les  éia- 
oûnes,  terminé  par  un fttgmate  concave, urcéolé. 
le  fhôc  eft  une  capfule  arrondie,  aiguc ,  à  trois 
faces,  s'ouvrant  en  trois  valves ,  contenant  des 
femences  petites,  blanches,  ovales. 

Cette  plante  croît  à  1  lté  de  Cayenne  ,  &  dans 
les  contrées  nr^eiidionalca  de  l'Amérique  ;  elle 
fleurit  pendant  prelque  loute  l'année.  if.^V.f  in 
furb.  Dafont.) 

Aublet  en  cire  une  variété  à  fleurs  bleues.  Les 
racines  de  cette  plaimam  leop(op«rcf.>a  de  l'ipé- 
cacuanha  blanc.  Prifes  en  petites  dofes  en  poudre , 
elles  font  purgatives;  elles  deviennent  vomitives 

krCqu'oB  avgmeme  U  dofe  >  qui  eft  d'un  gros  pour 
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l'ordtnairer  Les  Galibis  donnent  i  cette  plante  le 
nom  d'ttouiouf  &  les  Garipons  celui  d'iptcata, 

ff.  ViouTTB  émétiqM.  Vi^  ipnttmUut. 

Linn. 

Viola  fotiis  ovaliôus ,  margiru  ftthtufqut  pilcptm 
Linn.  Mant.  pag.  484. Mater,  medic.  pag.  194, 
—  Unn.  f.  Suppl.  pag.  ? 97  — WiUd.  Spec.  Plant, 
vol.  i.  pag.  iijt.  n**.  j8. 

iM/ditm  (  ipecacuanha  ) ,  /ol  is  ovjitsiu ,  f<r. 
'Mis ,  giahiis ;  pttûh  iiifinont piaKo,  Venten.  Jard. 

de  la  Malm.  pag.  17. 

Viola  grandi fiora  ,  veronicé  folio  ,  villofo,  Batrer. 

Franc,  équin.  pag.  1 1  j. 

PomhaU»  iptcMiumlm.  Vaodell.  Ftfcic.  pag.  7. 
tab.  I. 

Ses  r.icincs  font  blanches ,  compofées  de  fibres 
ramtuîfcs  j  elles  produifent  des  tiges  droites ,  hautes 
de  deux  pieds  ,  lifies ,  glabres  ,  cylm  Iriqu.  s  ,  ta- 
tneufeî  ,  ernfes  de  feuil'cLS  aluniies,  petiolées  , 
ellipticiucs  ou  ovales,  vcttes ,  glabres  à  leurs  deux 
faces  ou  légèrement  pilaufes  en  deffous,  finemenc* 
dentées  eri  fcie  à  leurs  h<-r  h  ,  foutenues  par  des 
pétioles  très-courts,  accompagnées  à  leur  ba:'e  de 
deux  ftipules  oppofées ,  fcarieufes  ,  laïKéolêes  , 
pileufes ,  relevéts  en  carène  fur  leur  dos,  teraiî» 
nées  par  une  arête. 

^  Les  ftenrs  font  folitaires,  latérales,  fituées  dins 
l'aiflllle  des  feuilles ,  pe.iontulees ,  inclinées;  le 
pédoncule  limf  le  g  plus  court  que  les  feuilles , 
muni  vers  le  imlieu  de  deux  bradées  trë.-courtes, 
lancéolies  ,  pileufes  à  I.tir  fommet.  Le  ca  ice  eft 
compoié  de  cmq  fuiiuîes  garnies  de  petites  pointes 
à  leurs  bords,  point  prolongées  I  leur  bafe.  La. 
corolle  eft  h!a.ii.Ii ,  f  rmec  de  cinq  pétales  ongui- 
culés ,  dont  deux  plus  longs  ,  tefl.-chis ,  échan^rés 
à  leur  fommet;  trois  inférieurs;  un  tiès- grand , 
élargi,  ury  oh'-".  ,  :v,;b_-rc:ent  en  deftbilS,  relevé 
eu  boffs  a  ij  Uiic,  nuis  uns  éperon. 

Cette  plante  croit  natureUçment  dans  plufieurs 
contrées  du  BcéfiK  h 

On  foupçonne  fortement  que  ce  font  les  racines 
de  cette  etpèce  de  violette  qui  fourniffent  1  ipé- 
cactiaitha  bfaw:  «  Celai  qui  elî employé  en  France, 
d  t  M.  Wtitcnat,  co:imie  vomitif,  eft  fourni  pat 
deux  plantes  de  la  ûmiile  des  lubiacées.  L'ipéca- 
cuanha  du  Pérou  provî.nt  d^  la  radne  du  pfyco- 

thnutmetica  (  I  jim.  S  ipp!.  144.  Excljfis  Synoaymit 
Pifjnis  &  Mjrc^rjvii  ) ,  fie  celui  du  Breûl  eft  pro- 
curé par  la  racine  i\\Xiullicoteaiptcacaaitha.  (  N'oyei 
Ti  jnfiiâ.  dt  la  So.utî  L.'nn.  de  Li^ndres  ,  vol.  \  i  , 
page  I J7.  )  Ce  genre  iJ.tuocca^  oui  eft  le  même 
q  lie  h.  r^ïpo^owi  d  d  '  A  u  b  1  c  r  &  le  etpMit  de  Svartz  , 
ns  diffère  preftju.'  du  pfy.uthnj  que  pir  fon  inflo- 
re'cence.  (^'oye^  \  ah  ,  £t;/t»^.  amer,  pag,  18.  j 
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pa«  les  feule»  phn'es  dont  \ts  racines  roient  Amé- 
riques. »  Li  plupart  des  efp^cet  de  cette  divilîon 
ou  des  iontdium  de  Vencenat  palTent  pour  avoir 
ccn«  propriété;  tittà  <|iie  ^Iquc^apocinéeCj  &c. 

fiS«  ViOLiTTB  à  feuilles  és  buis,  yiolk  ^mm- 
fiftia, 

Viola  glabrd  ,  cau!e  ram';fqu:e  d'^ups;  foliis  o$- 
vtrst  ovaus  ,  integtrrimis  /  Beduruuiù  axiUariàus. 
(N.) 

hnidium  (  bttxifoltum  )  ,  foliis  alttmis,  obovatit, 
inugerrimù^  tnat^iue  revoiuù»,  VtOt»  Jitd.  M^im. 

pjg.  i7. 

Cette  violette  eft  remirquuUle  par  fes  feuilles 
petite»,  feniblaUet  i  celles  do  bois.  Set  racines 

l'ont  grMes  ,  cvIinHrique': ,  bt.ruhàtrrî;  c!!es  pro- 
duifent  une  tige  glabre ^cylindr^ut.- ,  qui  (e  diviie, 
pielque  dès  (a  bafe  ,  en  rameaux  alternes,  alon- 
pés  ,  très-étatés  ,  prefinie  cnticlies ,  très-p.hbr^s , 
fi.ifurmes,  garnis  de  leuints  altcruus ,  médiocre- 
ment pétiulée»,  en  ovale  renverlé  ,  très-entières 
àr  leurs  bords j  minces,  glabres  â  leurs  dtux  faces, 
obtufes  à  leur  fonmet ,  aiguës  &  réttecies  en 
pétiole  à  leur  bafe  ,  longues  de  quatre  à  l'ept 
1  gnes .  fur  trois  lignes  àt.  plus  <le  large  j  la  plupart 
uu  peu  roulées  k  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  folitalre»,  (ttu^  dans  rtîHèlle 

des  {".liilLs  vers  l'jxtiemiié  des  rameaux,  portées 
fur  des  pcdoncuUs  prcfque  capillaires ,  droits  , 
plabres ,  beaucbup  pTus  longs  que  les  feuilles,  ter- 
iT^inc»,  par  une  feule  fl.ur  médiocrement  inclinée, 
aff-.i  petite.  Le  cilice  ell  coirmofé  de  cino  lolioles 
courtes,  aigvè^.  Je  n'ai  pu  voir  la  corolle  déve- 
|ot>rée  Le  fruit  eft  une  capiule  courte  ,  glabre,  à 
ttuis  valves  aiguc5,  renfcr^^3nl  de  pentes  l'emences 
globul«ttf«s  «  jaunâtres. 

.  Cette  pUoct  croit  i  llle  de  Madagafcar ,  où  elle 
a  été  recueillie  pat  Cof^mnfon.  i^H^y.f.ia  hfrh, 

Vtsfvni.) 

57,  ViOLFTTE  du  Cap.  FVo/a  captifs.  1  huiib. 

VioU  fujfruucofa  ,  eauU  ertHo  i  foliis  obova^it . 
firratis»  TbttOb.  n-odr.  PUnt.  Cap.  B.  Sp.  pag.  40. 
—  Wiild.  Spec.  Plant.  voU  i.  pag.  1170.  a*.  19. 

Nous  n'avons  que  très-peu  de  det  iih  fur  cette 
efpèce  ,  mentionnée  ,  dm^  le  Prodrome  de  Thun- 
berg,  par  le»  caractères  ipecifiques.  Ses  tiges  font 
«IroiW,  prefoue  itgneufes  ,  garnies  de  feuilles  en 
oValé  renverfe,  dentées  en  fcic  à  leur  contour. 
Cette  violette  appartient  peut-étte  à  U  diviâoa 
pvécédérice. 

Cette  pbxe  a  été  recurillie,  par  Thunberg» au 
Op  de  Iktntie'ElpéraQce.  b 

|S.  yiovif-TS  héi4Mpbylle4  VhU  huntph^fO*» 
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Viola  foliis  altem'u  ,  UugtrrimH  ,  infirhtîitÊ 
obovatis  ,  fufcnoribu  Uiuari-ttaiiolMis ,  Minetii* 
tis.  Vent. 

pag.  17. 

Viola  farrtBa  ,  maderafpattnfis ,  imifiKÙ»  ntu» 
dhriàas'imis  fitih.  PlulÉen.  tab.  11a  Sg.S. 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  le  viola  finêt; 
elle  en  diffère  par  Ton  porr  &  par  fes  feuilles  Je 
deux  fortes.  Ses  racines  fi.'in  grêles  ,  tcrtueuies, 
longue;,  blanchâtres  i  elles  prodtttfeot  pbifieu* 
tiges  dures,  qui  fe  diviriiu  en  rameaux  grêles, 
piffque  filiformes,  cyliudiiques ,  très-gUb'.v, 
g :i(l)is  de  feuilles  alternes ,  prefqoe  felHles  \  les 
iiiféili'ircs  plus  petites ,  en  ovale  renverfé , iéné> 
cies  en  pointe  à  leur  bafe  )  les  fupériearesfînéxiiel* 
lancéolées ,  glabres  ,  entières  a  curs  bords,  à  pîine 
longiMi  d'un  pouce  ,  larges  de  deux  ligocSaOb* 
tuf&  ou  un  peu  aiguës  { d  autres acuminécs,  téiré* 
ciesâleur  bafe  en  un  petiote  court.  I-t:s  fî  lisfoni 
petites,  axillaiteSf  les  pédoncules  iîmples,  caj^U- 
laires ,  pUi»  cottrts^ue  ws  feuilles  (  le  «altee  i  oik^ 
folioles  étroites,  ligues  ;  Ls  c::pfales  glabies«|ic> 
titês  ,  dt\  '(ées  en  croîs  vaiv&s  algues. 

Cette  plante  croit  à  la  Chine.  (V.f.i»  kfrb. 

J9.  Violette  i  neuf  feroences.  VleU  tniui/» 
ptrmm.  Lintl. 

Viola  caule  hafi  rame/tji'no  ;  foliis  lantttku» 
Imtaribus  ,  integerrimis ,  aifiantihus  ;  calicibus  pt^ui 
équalibus.  Linn.  Flor.  leyl.  J17. —  WtUd<o.âpec« 
Fiant,  vol.  i.  pag.  1171.  o*.  j). 

lonidium  (  enne'afpermum  )  ,  foliis  ahernis ,  tf 
fiifiUattù  ,  iûiutplatis  ,  acmmtnatis  ,  isutftmmut 

Verne».  Jaiffd.  do  la  Malm.  pag.  27. 

k  tptuHdo-tritaitraii  oào^tméL  Rai  j  Su^l.  pS> 

401. 

HtUm-partnda.  Rheed.  Hort.  Malab.  vol.$.  pag» 
ii7.'ub.  60. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  rapporter  1  cetiecfpkce 

le  fynonyme  de  But  nan,  cité  par  Willdenow,^sJf 
^aù  frutffitns  ,  UvanduU  folio  ,  viridi  ;  flore  (tnm 
Burm.  ZeyI.  pag.  19^,  tab.  8y ,  que  M.  Venteoat 
regarde  comme  devant  plutôt  appartenir  tAf^ 
gala  tket^ans  Linn» 

60.  YioLCTTB  i  petites  fleors.  VioUfm^^^ 
Lijin.  f< 

rioèm  tMUmt  diftifst  ,  deiiliba  ,  pafypkjXt; 

folr.i  ovan's  ,  pdioljttt  ,  ^-.ir/j  ,•  fio'ibuf  ^xiHanbat^ 
falitartii,  Uiui.  f.  duppi.  pag.  596. —  WiUd.  SpcC. 

Plant,  vol.  I.  pag.  1 17t.  n*.  }u  —  Cava»  Pli»> 
bon.  Rar.  voL  6,  pj;g.  tu 
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Joiôdùm  ((parvtâorum  ) ,  ffliU  ovêtù ,  firrétù  $ 

JanL  d»  k  Mam.  pag.  27. 

Cette  violette  a  le  porc  du  vtronica  ferpillifolia. 
Sesiacines  font  cylindriques*  de  U  grofleur  d'une 

ElniDC  de  pigeon ,  flexuetifes ,  noueufes ,  de  cou- 
;iir  cerdr;-  ;  eiles  produifr-nt  pliifîeurs  tices  lon- 
gues à  peine  d'un  piei  ,  Toupies,  preique  gritr.- 
wntes  ,é»)ées»  filirermes ,  Taroetife?  feulement  \ 
leur  bafe,  oui*  fimpl  ^ .  'r^irL  jiu  r obcfcentcs , 
garnies  de  tieuilles  nnmbreules,  ptu  dilhntes,  pe- 
tiolées ,  ovales ,  glabres  à  leurs  deux  hces ,  vei  - 
née*,  de  !a  grjn.ltur  de  celles  du  vaccinium  viiii 
iétSj  munies  de  chaoue  côté  de  cinq  dents  en 
Iciet  les  feoiHes  tnfeneures  oppofées  $  les  ftîpules 
courtes ,  lancéolées. 

Les  pédoncules  font  rolitatres ,  fitués  dans  l'aif- 
fclte  des  feotlies,  droits,  de  moitié  plus  courts 
que  1  s  feuilles,  nus,  à  ur.e  feule  fleur  droite ^ 
ttes-petite ,  d'un  blanc  de  lait  ;  les  quatre  pétales 
fupérieurs  à  peine  suffi  longs  oue  le  calice  i  le 
cinquième  pendant,  une  fois  p!;.s  ! mg  que  le 
calice  i  le  (lignute  en  forme  d'entonngir.  Le  fruit 
wnfifle  en  une  captule  fore  petite,  i  trois  loges. 

Cette  plante  croie  dans  les  contrées,  méridio- 
nales de  l'Amérique,  y  {Jftfer^.  i»  LU»,  & 

.  éi-  V10X.STTB  â  feuiUes  de  iî&  yi«ia  tàùMia, 
JoSeii. 

Vhiafo/iis  fparjlt  CnMti-anguJUs  ,  oiiujij  ,•  Jiipu- 
lis  mi  ni  mi  s  ;  peduncutis  Uiifion*  ^  fiti»  hrmimUtU  $ 

ramu graci/ièus.  (N.) 

Ses  tiges  font  droites,  menues,  ^labrei ,  cylin- 
«ie|uesi  elles  fe  divifent  en  rameaux  alternes, 
cylindrique  s  .étalés ,  iégé:  ement  pubefcens ,  garnis 
de  feuilles  fort  petites ,  Teffiles ,  éparfes ,  trèsr 
npptochées .  linéaires ,  fort  étroites ,  entières , 
lubres  à  leurs  deux  faces ,  obtufes  à  leur  fommcc 
on  quelques-uoes  à  peine  algues ,  à  ptine  rétrécies 
à  leur  bafe  ,  longues  de  cinq  à  fix  lignes  ,  larges 
d  environ  une  dcnii-ligné ,  accompagnées  à  leur 
bafe  de  petites  (iipules  itès-courtes ,  aiguës,  fu- 
balées.  Les  pédoncules  font  foliaires ,  axillaires, 
UD  peu  plus  courts  ou  auflî  longs  que  les  feuilles , 
Wtformes  ,  à  pt-ine  pubefcens,  terminés  par  une 
petite  fleur  inclinée,  qui  m'a  paru  blanchâtre  j  le 
calice  Compofé  de  cinq  petites  folioles  ermites, 
wguèfs  î  la  capfule  glabre,  ovale,  i  trois  valves. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Commerfon, 
à  llle  4e  Aiaiiigarcar.  (  y.f,  in  éeré.  J^,  ) 

Cx,  VioLiTTB  i  tige  ligneufl».  VioU  fuf  ^Aïuofj. 

Linn. 

^yiola  caitit  pn  :  r  '  :  ,  fjlUs  /ancco/atis  ,  fui- 
/truuisf  (onftnii  j  mUhou*  pojitte  équaliius»  Linn. 
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Syft.  veget.  pag,  83}^— Willd.Spcc  Pbm.  Yol.  i, 
pag.  1171.  n*.  }4. 

Fir«l«  /«&t  iMCipUlié  ,  eonferth,  fuhftrrtds  ; 
caUcibus  poàk  â^Ê^Am,  Flor*  «ejrlan.  peg.  tp, 
n*.  jj8. 

C'eft  une  plante  dont  les  tiges  font  dures,  li- 
gneufes,  grêles ,  couchées,  tresoTameufes ,  alTez 
femblab!cs  d  lelies  de  Vhclianthtmum  ^  garnies  de 
feuilles  alternes ,  peu  diflantes  les  unes  des  autres, 
lancéolées,  à  peine  vifiMenient  dentées  enTcîe  1 
leur  contour,  aiguës  à  leur  fommet,  rétrécics  en 
pétiole  à  leur  bafe  ,  munies  de  (lipulcs  un  peu 
dttieSj  fubuléeSj  perfiftantes ,  &  qui  rendent  les 
rameaux  rudes,  prefqu'épineux.  Les  p"  'nncti'ts 
font  folitaires ,  capillaires,  iitués  dan&  1  .iiiieiit.  cci 
feuilles.  Lecâlicea  fes  divifions  égales  â  leur  baie  » 
les  autres  parties  de  la  fleur  afleai  lemUaliles  i 
celles  du  viola  tnneafperma. 

Cette  plante  cn^t  dans  les  Indes  orientales.  ^ 
(  Difir^  tm  LinH.  ) 

6}.  Violette  glurineufe.  f^iata gfatiaofo. 

Viola         »¥ato-tllipticit ,  fe'ratis ,  infcrioHh» 

oppcfîtis ,  fuprerr.i!  iilternis  iftipulis  minimis ,  pré»th 
culii  Jolio  àrevionèus  j  cault  fuiglairo,  (  N.) 

Jontaium  (  glutinofum)  ,/ô//m  altérais  »  ovato- 
toMeeolatit  «  ûrguti /IrroM.  Veot.  lard,  de  U  Malok 

Ses  tiges  ou  rameaux  font  droits,  herbacés,  un 
peu  comprimés ,  flriés ,  glabres  ou  iégéreuoenç 
ptteoi  vers  leur  partie  fupérieure ,  un  peu  vif- 
queux,  garnis  He  feuilles  médiocrement  péiiolées, 
ov.i!es-el!iptique$  ou  un  peu  lancéolées,  glabres  i 
letrs  deux  faces,  dentées  en  fcie  à  leurs  .borda  « 
obnifes  à  Ictir  fommet,  rétrécies  décurrentef 
à  leur  bafe  fur  un  pétiole  court,  longues  d'un 
ponce  ,  hrfcs  de  quatre  lignes}  les  inférieure* 
op^ofées  i  les  fupérieures  ahernesi  ^  ftipules fozc 
petites,  fubulées,  très-aiguès. 

Les  pédenciilef-fonc  felitaires,  alternes ,  lîtués 

dsns  l'ailTelledes  feuilles  fupérieures,  très-fîmples, 
pileux  ,  filifc>tmet ,  plus  couru  que  l«s  feuilles  « 
terminés  par  une  petite  fleur  méoîocretnent  incli- 
née, de  couleur  Manthâtre  Leur  calice  ed  fort 
petit,  divifé  en  cinq  découpures  profondes,  pref- 
qii'égalcs ,  ovales  ,  aiguël ,  légèrement  pubef- 
centes. 

Cette  plante  a  été  recueit'ie,  à  Ru  nos-Ayseï, 
par  Commerfon.  (V./.  in  htrb,  l^(ij\jni.) 

Cj,.  \'iol£TT£  à  feuilles  de  polygala.  VioU 

polygaUfalia» 

fwla  fifiis  eppo/îiis  ,  Imctoituls  ^  iruegerrimisi 
flipulis  fcttoto  ioHfioriku/  feAmtuS*  ttnuù*,  ûm» 
gi^irni*.  Vent. 
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loaidiiimfolygalt.juitiim.  Vent.  Jard.  de  iaMai- 
mair.  pig.  17.  tab.  I7* 

VioLi  venieilLta.  Orteg.  Decaf.  4.  pag.  JO.  — 
Cavan.  Leccion.  Boian.  vol.  2.  pag.  575. 

D'une  racine  pivotante  &  cylindrique ,  munie 
de  quelques  chevelus,  s'élèvent plufî<*ufs  tigeien 

touiïe,  dures,  prcfcjuc;  lign.  ii'(j>,  t  ir.bantcs,  lîm- 
pics  ou  un  peu  rami  ufei  à  leur  bafe,  glabres, 
d*un  vert-pi!e ,  langtte*  a «snviron  un  pied  ,  gjr- 
rics  X:  fruilles  op^^'oCtei  ,  ptefque  rcffilo^  ,  r(i  les 
au  roucher  fur  leurs  b^r  ls,  d'un  vert-gai  en  def- 
fus  ,  plus  j  alcs  en  cK  lT^us  ,  lancéolée» ,  t:èstn- 
tfr>res,  ■'i^  es  à  leur  Tommet ,  accompagnées  de 
ilcux  liipulws  oppofccs,  lancéolées,  aiguës,  de 
mcùié  plus  courtes  aue  tes  feuilUs,  adhérentes 
au  côté  de  la  bafe  de  chaque  pétiole. 

Les  fleurs  font  fort  petites,  incltuies .  d'un 
vert>jaunâtte  avec  une  légère  teinre  purpurine, 
loutenucs  VIT  des  pédoncules  axi:laires,  Tolitai- 
res j  filifonnes ,  â  une  feule  fleur ,  articulés  au 
deflotts  de  leur  fommet,  de  h  longueur  des  feuil- 
les, d'abnrJ  rf courbés,  puis  icirrlLs  i  mefure 
(fue  le  fruit  mûrit.  Le  calice  divifc  en  cinq  dé* 
coupares  profondes»  droites,  ovales»  aiguës, 
concaves,  pubefcentes,  point  prolongées  i  Ituv 
baie  i  la  corolle  compnfée  de  cinq  perales  peu 
ouverts ,  inégaux  ,  rer>réfertam  une  fliur  labiée, 
dnnr  la  lèvit;  fup  'lieure  ell  un  peu  pliis  lonc;ue 
<|iie  1-  ciiice  ,  à  deux  pétales  en  ovale  renverfé  , 
Ttfrtéchis  à  leur  fommet  (  l'mtiériean  i  trois  pé- 
tales, celui  du  mdieu  beaucoup  plus  grand  \  cin:^ 
éramines  oppofees  auxdivifions  du  ca'ice,  Iibrt.sii>: 
dillinât'Si  les  filamens  courts  ,  en  languette  ,  de 
couleur  fauve  i  leur  fommet  ;  les  anthères  linéai- 
tes.  L'ovaîre  eft  globuleux  ,  glabre  ,  verdarre  ,  à 
trois  an3!cs  jrronJis ,  I.-  ft,le  rtlitor-n-',  fubllilant  i 
le  tligmate  Ample  ,  réfléchi  j  crochu.  Le  fruit  ett 
tme  capfule  fphérique  ,  environnée  du  calice ,  de 
couleur  brune,  i  une  loge,  s'nuvrant  en  trois 
y.ilves  d'abord  concaves  ,  enCuite  de  forme  navi- 
culaire.  Les  femences  font  au  nombre  de  (îx ,  at- 
tachées deux  à  deux  par  un  tuliercule  b!înch.itre 
au  milieu  de  chaque  valve ,  luilanies,  giobuleufes, 
4'ttn  notr>foncé. 

Cette  plante,  originaire  de  la  Nouvelle  Efpa- 
gne  .  fe  cuirive  au  JardÎQ  de  la  MaloMufon.  ^ 

\Dtf:rift.  ex  i^ent.  ) 

6f .  Violette  i  feuilles  de  linéaire.  VigU  U- 

•  Viola  foGis  linearihs ,  aitgupi0mij  ifiipuiis  fcta- 
ceis  ,  peduMnih  fiiiû  iretwriiuM  ,  Mùriius  parvis. 
(N.) 

« 

Ses  ranwaux  font  grélf^ ,  durs,  alongés  ,  cylin. 
drii^iies,  tr^vgbbres  ,  p  eique  flliformes  »  garnis 
de  feuilles  nombreufes,  alternes ,  prcftiue  ftifiles , 
linéaires,  fort  çtcoites,  gUbrçs  â  leuxs  dçux  fa* 
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c«,  roidis,  aigiifc  i  leur  fommet,  rërr^cieseï 
]>éfMrf»  i  leur  baCe  ,  entières  à  l^urs  bords ,  lon- 
gues au  m<vn%  i'  .ri  pouce ,  fur  à  peine  deux  If. 
gncs  de  large  i  accompagnées,  à  leur  bafe,  d: 
trés-pedtes  braâée»  fon  cources,  fétacées,  pc^ 
fiitantes. 

Les  fleurs  font  placées  vers  l'exrrémité  des  n* 
meaux ,  dans  raiflcile  des  feuilles ,  Toutenues  par 
des  pédoncu'ts  fimples ,  filifrrrnes,  prefque  ca- 
pillaires ,  plus  courts  que  les  feuiLes .  teimipéi 
par  une  fleur  droite ,  fort  petite ,  de  couleur bleaî* 
rre.  calice  eH  gtibre  ,  fort  cn-ic,  divifé  en 
cinq  découpures  un  peu  élargi. si  leur  bare,fu* 
bidees,  aiguës  à  leur  fommet)  la  corolle  i  fàat 
plus  1o[:^'tro  que  \c  calice  i  les  bradées  fnbttléei, 
aHez  itiuhlahic  s  anx  ftipu!es. 

J'ignore  le  lieu  natai  de  cette  plante.  (T./.  is 
Aed.  ptifoHt.  ) 

66.  Violette  roide.  Viola  Jlruia. 

Viola  folih  opfofitis  ,  lanceoUtit ,  inugmimit { 
Jlipulis  brtvijfimis  g  ftèûuuUs  tnSis  ,  fi^o  inw»^ 
ribui.  Vent. 

lonidiimfiriëêim.  Vent.  Jard.  de  U  MalinaiCga^ 

pag.  27. 

Fiitk  tÎHtHfoiis,  ?  Vahl,  Eglog.  Amer. 

Cetre  efpèee     rapproche  beaucoup  du  viMf 

linarii!'  ,  en  diffère  par  Ton  port  ,  pir  ki 
feuilles  beaucoup  plus  grandes  &  plus  larges, op* 
pofées. 

Ses  racines  font  dures ,  cylindriques ,  ligneafe<, 

t^rtueufes,  d'tin  brun-iaunârre  :  il  s'en  élevé  plj- 
Ir-iirs  lijLS  prefqne  iigneults,  divifées,  prefque 
d'^s  Irtir  bafe  ,  en  raneaux  droits,  roides,  élâih 
cés  ,  glabres  ,  cylirr  Iriques  ,  fort  menus  ,  longs 
d'un  pied  &  plus  ,  rimiti  s,  epars  ou  oppoies, 
purnis  de  feuilles  prefque  felldes  ,  oppo fei s ,  dif- 
nntes.oblongues- lancéolées,  glabres  à  leur^dm 
faces,  (nttèrt'S  \  leurs  bords,  vertes  en  iclTiH  , 
un  peu  plus  pâles  en  dcfTous  ,  obtufes  à  leur  fom* 
met ,  retrécies  en  pointe  à  leur  bafe ,  longues  d'tm 
pouce  plus  ,  larges  d'environ  trois  lif;ne$î  lei 
fupérieures  plus  étroites  &  plus  longues ,  quelque* 
fois  alternev;  les  inférieures  une  fois  plus  courtes 
que  les  entre-nœudst  les  fltpules  très-coitrtcf, 
(hbulées  ,  prefque  r(fncé?<;.  Les  pédoncules  font 
axtilaires  ,  droits ,  folitaires ,  preiqu'une  fois  plus 
cottftsquèles  feuilles ,  l'upportant.  îleurfommeti 
une  fleur  petite,  droite,  à  laqiu  î!e  fuccèie  «uie 
capfule  courte,  ovale,  à  trois  valves  petites, 
concaves ,  contenant  quelques  femences  blanchi' 
très  ,  giobuleufes  ;  \fs  fnlînles  calicinales  lancéo- 
lées ,  argués,  plus  courtes  que  ies  capfules.  La 
coro  le  m'a  paru  blailch&tr«,i  cinq  pétales  ifMMti 
alonges ,  obtus. 

Cette  plante  croie  i  Sunt-Dopaiogite ,  od  ede  < 
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été  recadUie  par  M.  Poiieau,  8e  à  l'île  de  Saint* 
'  Thomi  p«r  M.  Udru.  (  ir,  f.  in  M  ) 

Violette  grimpante.  Viola  hybaoshas. 

Liho. 

ViùU  ar'borefcens ,  fcandtns ,  follis  ohlongt» , 
I  y, ,  f:!jins  Liiin.  Spec.  Plant.  vo\,l.  pag.  tfx9* 
—  Aublet,  Gutan.  vol.  i.  pag.  8ii.  up.  319.  — 
WilM.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 171.  n*.  $7. 

Viofa  kybanthus  ,  jrhorrfcens  ,  fivt  frutefctns  , 
gmtntaM  tfoUit  oilongù  ,  obtafis^  gUbru.  Lœfl. 
Itin.  iSl. 

VjUâdm,  lacq;  Amer.  ptg.  77.  tab.  17;.  fig. 
14.  *f, 

C'eft  !in  arbrîffeau  grimpant ,  cîont  le  tronc  a 
environ  crois  pouces  de'  diamètre ,  trois  ou  qua- 
tre pieds  de  haut ,  revêtu  d'une  écorcerouflêltre, 
licheiée  dt  points  blandûtres  j  divifé  en  rameaux 
Itéles,  flexibles  ,  loubs  les  uns  fur  les  autres  & 
autour  des  arbies  voifins ,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes, médiocrement  pétiolées ,  ovales,  liffes, 
vertes,  terminées  en  pointe  ,  légèrement  demëes 
à  leurs  bords  ,  longues  d'environ  fix  potices  ,  fur 
deux  p««tt&  &  demi  de  largeur  «  beaucoup  plus 
petites  fur  le*  ieiitiei  rameaux  i  le  pétiole  court, 
jccompagné  do  deux  petites  ftiputes  aigii<is  ,  ca- 
duques. 

Les  fleurs  forcent  de  l'aiffelledes  feuilles,  foli- 
taires  ou  plufieurs  enfemble  j  au  nombre  de  dix  à 
couiîj  fur  un  péJoncule  commun  ;  les  pédon- 
cults  paxtitU  alternes  ,  alongés,  articulés,  fort 
pèles, munis,  vers  leur  milieu ,  de  très-petites 
I  riftée^  oppofées,  en  forme  d'écaillés.  Le  calice 
tlldiviie  en  Lxa^  petites  folioles  ovales  ,  aiguës, 
ir>egiles;  les  deuiC  fupérk-ures  ecai tes  l'une  Jc 
1  Mtte.  La  corolle  eft  fort  grande  ,  jaunâtre  ;  les 
péf  Jet  irrégaliers }  le  Tupériettr  en  foraie  de  ta- 
puthnn,  écluncré  au  fommcc  ,  roulé  à  Ls  côtés, 

f>rolongê  en  un  éperon  comprimé ,  obtus,  tubulé , 
ong  d'un  pouce;  les  deux  pétales  latéraux  ovalt  s , 
irror  dis ,  évarés  ,  onguiculés  j  les  deux  intérieurs 
tu  petits,  redrellesi  cinq  eiami nés  appliquées 
ronire  l'ovaire  )  chacune  d  elles  femblwle  à  un 
fcu  Het  un  peu  charnu  ,  vert  à  l'extérieur  ,  fut- 
monte  d'un  corps  membraneux  ,  jaune ,  arrondi  , 
ponant,  à  la  face  intériettc»  ,  une  anthère  oblon- 
gue ,  parti ^ée  en  deux  par  un  fillon }  chaque  pot» 
ttoQ  s'ouvraat  en  deux  valves;  les  deux  étamtnes 
placées  fous  le  pétale  fu.^ericur  ,  munies  cî  ;  'j  e 
d'un  petit  appendice  qui  fe  prolonge  tic  s'infiinue 
dans  réporoR.  L'ovaire eft  dtf  feeme  triangulaire, 
i  crois  liHons  ,  le  Hyle  charnu  ,  incliné,  terminé 
par  un  tVigmate  comprimé,  arrondi  i  Ucapfule  à 
une  feule  loge ,  i  trois  valves  ,  renfermant  plu- 
ficutiAfoences  arrondies. 

Cet  arbufte  croît  i  Cayennc  &  dans  l'Améri- 
que méridionale  i  i)  Ahurit  daos  le  mois  d'ayr.ii  : 
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les  Gatipons  le  nomnaent/!i/a-<iM.  1)  (Defeript»  tx 

<:8.  Violette  à  longues  feuilles,  f^ù^.iamgw' 

Viola  cault  ff  uiicofa  ;  foliis  alu-rnis  ,  '.incechris  ^ 
ferraùs  ^glaberrimis  ;  fioribus  mintmu  ,  breviurjc- 
damcuUttis  S  caUmre  ipngo ,  fubulaio .  (  N.  )    f  . 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  U  grandeùè  & 
la  longueur  de  fes  feuilles,  par  Tes  petites  fleurs 
à  longs  éperons}  elle  a  des  tiges  ligneufes ,  divi' 
fées  en  rameaux  droits,  roidts ,  tortueux ,  iiriés , 

raboteux ,  très-plabros ,  verdatrf  s ,  garnis  de  ieuil- 
les  alternes,  pétiolées,  alonitées,  Uncéolees, 
vertes ,  membraneufes ,  glabres  â  leurs  deux  fa- 
ces, finement  dentées  en  fcie  ,  aiguës  à  leur  fom- 
met ,  longues  de  quatre  a  cinq  pouces  ,  larges 
d'environ  un  pouce  &  demi ,  rétrecies  à  leur  bafè , 
&  décurrentes  ftir  un  pétiole  pla-te  ,  long  d'un 
pouce  ,  élargi  à  (a  bafe  ,  muni  de  petites  Uipules 
prefqoe  filifornes. 

Les  fleurs  font  folitaires.  Quelquefois  réunies 
plulteurs  enfembledans  l'ailTelfe  des  feuilles, fou- 
tenues  par  des  pédoncules  fimpics,  glabres ,  pref- 
que  cipilljircs  ,  longs  d'environ  fix  lis^nes  ,  ou 
beaucoup  plus  courts,  terminés  par  une  petite 
fleur  ioclioiée ,  blanddttet  le  «alioe  glabre ,  fort 
petit» l'éperon  étroit, f|AHlé,attliMMnf  de k lon- 
gueur des  pédoncules. 

Cette  plante  ccoit  à  Cayenne.  ^  (  K/.  m  herb, 

69.  Violette  à  feuilles  de  iheiium.  VioU 
thepifoRA.  SnX* 

Viola  folïis  atumit  y  anguflis ,  longiffimit  ^  gla- 
bris  i  âoriiiu  folitariis  ,  txUùriiiu  ,  Mfi^&Uiut, 

(N.) 

Cette  efpèce  eft  afiez  facile  à  reconnoître  i 
feuilles  longues ,  étroites  ;  à  fes  leurs  prefque  M* 
files.  Ses  racinf  s  font  fort  grêles ,  droites ,  amples, 
filiformes ,  un  peu  tortueufcs  ,  cendrées  ;  elles 
produifent  une  tige  droite,  herbacée ,  à  peine  ra* 
meufe  ,  Cylindrique  ,  un  peu  comprimée,  glabre, 
ftrice  j  les  rameaux  ^xillaires,  BiiformeS}  les  feuil- 
les alternes,  feffiles,  longues  de  deux  ou  trots 
pouces  &  plus  «  larges  d'environ  une  à  deux  li- 
gnes, glabres,  très-entières,  un  peu  acuminées, 
rétrécies  A  leur  bafe;  les  ftipules  fubulées ,  très- 
aiguës.  Les  fleucs  font  foliuires  »  fort  petites , 
fi  niées  dans  l'aMelle  des  fieuilles ,  prefipie  feflîle» 
uu  portées  fur  un  pédoncule  long  de  deux  ou  crois 
lignes}  les  folioles  du  calice  étroites,  aiguës}  la 
corolle  Uanchitre ,  à  peine  plus  longue  que  le  car 
lice  »  la  capfule ovale ,  un  peu  arrondie ,  obrufe. 

Cette  plante  3  été  recueillie  au  Sénégal  pa^ 
M.  Adantoo,  (  V.f.  ia^htrà.  Jujf.  )  j 

N'noo 
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•  VIORNE .  Viimrmtmi  Genr*  4»  fil^intet  Acory- 

jffdones,  à  fleurs  complètes  ,  polypetalées  ,  légu- 
Jières  ,  de  la  lamille  des  chcvrtftuilks ,  qui  a  des 
«apports  avec  !e$  hortenfiai  &  les  fureaux ,  Se  qui 
comprend  des  arbriffeaux  à  k  inlles  oppofées ,  en- 
tières^ dentées  ou  lobées ,  dont  let  fleurs  font 
dtfpofëet  en  corymbé  o«  en  une  forte  d'ombelle. 

te  canâère  eJTeaiiel  de  c«  geftie  eft  d'evoir  : 

Un  (a/ice  <j  ur,^  découpures  coMrte$ ,  adktrtnt  à 
f  ovaire  ;  une  cor.  i le  h  cin%  aaq  éiamints , 

trois  fiigmaus  J'iJJî'cs  ;  unt  Mt  moaafpérmt. . 

Caractère  GÉt^éniQus* 

Chaque  flîur  offre  : 

-  i".  Un  cjlice  court,  adhérent i  l'ovaire,  ter- 
miné par  cinq  petites  de iKS ,  très>lbnv«M accom- 
pagné do  braâées  à  fa  bafft. 

4*.  Une  «r<>//<  monopéta!e,  en  forme  c?o- 
che;  le  limbe  divifé  en  cinq  lobes  obtus,  fouvent 
réfléchis. 

3°.  Cinq  âamines  inféri^-  s  n  la  bafe  de  la  co- 
rolle ,  alternes  avec  fcs  divifions  ;  les  titjmvns  fu- 
bulés ,  de  b  longueur  de  la  corolle^  terminés  par 
des  anthères  arroadie». 

4'.  Un  ovaire  en  cône renverfé >  faifânr  rcrps 
avec  le  calice  i  point  de  ftyks  )  trois  ftigmates  lei- 
liles. 

V»fiwt  eft  une  bate  arrondie,  i  une  feule  loge , 
ne  renfermant  qu'une  feule  femence  oflfeufe- ,  ovale 
ou  arrondie ,  prefqu'entiérement  compofée  d'un 
I  t'i  irp  rme  carrilagiQtux  i  l'embryon  placé,  dans 

une  cavité ,  au  fommer  du  périfperme. 

.  Oiftrvatioiu,  l^i  viosnea  focnoeot  un .  genre 
«ITea  naturel  ;  ils  reflenblent  beaucoup  aux  Aor. 

ten/îa  par  leur  port;  ils  en  d-tî  r  i,:  par  1  .-urs 
fleurs  tSi  le  nombre  'if  s  ératninej  >  le  calice,  dans 
ietàorunfij,  étant  fort  grand,  coloré;  la Ctfrol le 
fort  petite  .  à  ('ix  ét  iminrs  ;  ils  différent  cles  fii- 
{eaux  par  ieurs  tJJisrS  monofpermes  &  non  à  trois 
feraences,  par  leurs  feuilles  fimples  &  non  jilies. 
Qaekpiesdiâertncespea  elTentielles  dam  les  fleurs 
«Tofent  détetminé  Toumefort  &  quelques  aeiires 
byt^r  ifles  après  lui  à  fépa'cr'es  viornes  en  trois 
genipes,  que  Linné  a  réunis  en  un  fru'.  lisran- 
fieomit  parmi  les  Winmmu  tes  eTpices  dont  les 
fleurs  étoient  toutes  uniformes  ,  &  Us  bjics  nues 
eu  point  couronnées  ;  parmi  les  linus ,  toàies  cel- 
liM  a  fleurs  uniformes ,  mais  dout  les  baiek  étoient 
cottrrnnées  par  les  âenn  f  c  rfiftan»es  du  calice  i 
«nixn  paimi  les  opulus ,  toutes  celles  qui  avoicnt 
èn  fleofs  tadiéea,  c'eO-à-.lire ,  frrtilrs  &  plus 
petites  au  centre  d'une  forte  dV.mbelle  ,  j  tus  * 

Sandes,  néiiles,  irréguiières  à  la  circonférence, 
a  peut  les  conferver  coipme  Auirdiviions. 

• 

J'ignore  pourquoi  quelques  «àttnit  ont  placé 
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parmi  lès  vlhirtmm  \t  ia$r.c  pfa'u*  de  UnM> 
qui  i  la  vérité  a  quelque»!  r^i  p  tti  avec  le  \i- 
hurnum  ta^noidtt ,  mais  do.>t  il  diiS^ére  cHenttelle* 
ment  par  Ct  ihiâilieatfon,  avant  l'ovaire  Ubm  ft 

fupérieur ,  &  appartenant  a  la  famille  des  aay 
pruos,  &  non  à  ctlle  des  chèvrefeuilles. 

Espèces. 

I.  Viorne  butier  thyn.  ythumum  tinus.\,\m. 

ytiumum  foliis  tnttgnrimis  ,  cvatit ,  ram^j- 
tionibus  vtitaium  JuktAi  viilofo-glarJ  JcJis.  I  inn, 
Spec.  Fiant,  vol.  i.  pag.  j8^.  —  Miller,  Dît 
n*.  4.  —  Kniph.  Centur.  1.  n*.  95  —  Bergertt. 
Phyioqr.  vol.  i.  pag.  87.  Icon.  —  Curtis, MagiC 
tab.  58.  —  Poiret,  Vofagecn  Barb.  vol.  z-  ftp 
Desfont.  Flor.  atlanr.  vol.  1.  pag.  iW. 

—  Dec.  F'or.  frar<j.  vol.  4.  p.  2-.1.  v°.  j^i, 

—  Wiild.  Sptc.  Piani.  vo!.  i.  p.  1486.  n".  i. 

Vihnrnum  linut  ^  pedunculis  ramif^*  angttlciU  ^ 

glabcrrimis.  Duliatu.  Aibr.'odit.  oov.  vol.  2.  paf 

116.  tab.  37. 

Viburnum  Uiaifwrmt,  Lam.  Flor.  fraof.  vol.  J> 
pag.  363. 

Vihumûm  folus  hhatis,  inugtrrimis.  Horc  UpC 
69.  —  Sauv.  Mocifp.  pag,  1  ye^ 

T'inus.  Hort.  Cliflf.  pag.  109.  —  Toorn.  1: 1 
R.  Herb.  707.  tab.  J77.  —  Dodon  Pemft.  pig. 
8fo.  kon.  —  Dabam.  Aibr.  vol.  2.  pg.  537. 
Icon. 

Tinut  prier.  Cluf.  Hift.  pag.  49k  TcOtt. 

■  Tinus  tufitanha.  Lobel.  Icoo.  pais'a,  db.  i4a> 

—  Tabein.  Icon.  9J4. 

Laurus^'ùnus  iufitanica.  Gérard  ,  HiH. 
Icon. 

t 

LûHnu*tîmtt  ditÊT.  PaitHns  «  Tbeair.  106.  koo. 

Lasw  fheftrîtt  f^if  vcnajCt.  C.  Baoh.  Fia. 

4<)i. 

TinuM  alttr  &  fitsifiris.  J.  Bauh.  Hifi.  i.  p.  4:8 
8r4T9.  Icon. 

«.  (  Hirtum  )  ,  foUis  ovali-Mwtp»  ,fiJhà3  «m^ 
gintque  hirtis.  Ait.  Hort.  Kew.  pag.  5-0. 

Laurus  filvtfiris ,  ton^aùoé  ,  filiit  fiéUfftàâ* 
C.  Bauh.  Pin.  461. 

.  A-  {  LuciJum  S  &m»''Miamt ,  icrnojù 
f  iÙnr imeidû,  AitfW,  riott.  Xe«r.T.  c. 

Tinuf  ftemnéu.  Clof.  Hift.  1.  pag.  49.  Iran. 

y.  (  Virgatum  )  ,  folils  Lnceolato^ihagis, 
gint  xcnifque  fuitiu  fiiofi.  Aiton  ,  I.  C. 

Tinus  tertiui.  Cluf.  Hift.  1.  pag.  41.  Icon. 

^.  (  Strifhinri  )  ,  foins  ovaiss  ,  uiuUfU  xifdt ,  ri* 
f idïr.  AiMn  j  Moft»  Kov.  I.  c. 
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•  AètfhH  4fM  port  agréable  ,  aflez  Temblable 
M  borier  commun  par  Ton  feuillage,  qui  s'élève 
i  b  hauteur  de  quatre  î  neuf  pieds,  fur  un  tronc 
'droit,  rnmeux;  les  rameaux  routTeâtres ,  oppolés, 
Cffiodiiques,  vcrruqucUX  dans  leur  vieille^ ,  té- 
tngaoes  quand  iU  font  jeunes,  garnis  de  feuilles 
mcdiocfement  péticl.cSj  oppofées,  ovales,  un 
peu  aiguèi ,  periilàancvS  ,  fermes  »  roides  Juiûix- 
tes,  d'un  vert-foncé  en  defliis  >  jaunâtre  ou  cou- 
leur de  rouille  en  HefTous,  furtout  lorfqu'elles 
vieilliifent ,  pubticbuies  fur  leur  pétiole  &  leurs 
'lUrvores  dans  leur  jeunefle  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
l'jx  \iriét£S  «  &  p.  Dans  \x  variété  y  ,  les  feuilles 
lont  plus  alongé^s  ,  pUss  étroites  ,  Untéolées ,  ve- 
lues fur  lenn  oervwKa  &  à  leurs  bords  ;  elles  font 
plus  larges*  couvertes  «ie  poils  roides  à  leurs  deUx 
6cei  dam  b  variété  /.  Toutes  ces  variétés  font 
aufi  panachées. 

tts  fleurs  font  blanches  ou  un  peu  rougeâtres 
rurtont  avant  leur  ép»nouiflement  «  nombreufes, 
difpofées  en  bouquet  ou  en  une  forte  d*oni]>elle  : 

elirs  le  cn;ir?rvcnt  long  tems  ;  Ls  pédoncules  & 
l<s  péilicelies  roidfs ,  Ihiés,  accompagnés ,  à  leur 
bife ,  de  petites  bradées  courtes .  oppofées  »  fu- 

buîéesi  les  ëtamines  auflî  !nnr;ues  qu.-  la  mrolle  ; 
ioviire  furmotité  de  trois  fti  g  mates  felfiles,  ob- 
ttis.  Les  baies  font  globuleufes ,  de  la  gfolfeur 
d'un  pois ,  bleu.Tttes  quind  elles  font  mûres  ,  nio- 
nofpermes  j  couronr.e.  s  par  les  dents  Ju  calice. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux delà  France ,  en  Ëipagnc  ,  en  Italie,  dans 
lesba^  montagnes  du  mont  Atlas.  oAjo  roifO- 
coeillîe.     (     V.)  •  • 

Son  feuillage,  toujcurs  vert  8r  tnuiïu.les  om* 
bdles  de  fleurs  dont  il  fe  couvre  perdar  t  inelque 
toute  l'année  ,  font  cultiver  cet  atbtitfeau  pour 
l'oroemeot  des  jardins.  Il  le  multiplie  par  marcot- 
tes, par  lot  dr.igeons  enracinés  qui  fe  trouvent  au 
basées  gros  pi«is.  Peu  délicat  fur  la  nature  du  ter- 
nm ,  Il  ne  craint  que  les  grandes  gelées.  On  peut 
Ï£ placer  dans  les  bofqueis  d'hiver,  avec  laprécau- 
tioo  de  jeter  en  automne  un  peu  de  litière  for  fes 
racines.  Si  des  gelées  trof»  fortes  fontpérir  les  bran- 
ches ,  la  fouche  repoulTe  bienrôt  de  nouveaux 
)ets.  Ses  baies  font  très- purgatives  ^  nuis  «lies  ne 
fempastniifiigo. 

1.  VioRMB  &0X  laurier-thym.  KiÀMTMiai  tiaoidtt. 
lira.  f. 

FthunMm  fiUii$  tOiptieii^  gtakriSf  integtrrimis  ; 

tamis  :ymifqjt  ttrttihui  ,  hi'juiis.  Linn.  f.  Suppl. 

184.— Willd.  Spec.  PUor.  vol.  i*pag.  1^6. 
a'.  2. 

Cette  efpèce  reflemble  tellement  au  vihumum 
:':tat ,  qu'elle  n'en  paroît  être  qu'une  viriér--  ;  c!!e 
ne  s'en  diftingue  que  par  fes  feuilles  elliptiques  6c 
non  ovales»  glahces  i  leuis  deux  Iscés»  aès<ei»> 
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ti^es.  Les  rameaux ,  les  pédonc  j1c<  ,  fbnt  cylin- 
«Iriques ,  hériffés  de  poils  au  lieu  d  être  glabrss  de 
anguleux.  '  - 

Cette  plante  croît  dans  l'Amt'rique  «étîJîo- 

nale.  Tj  •       •       '  ' 

j.  Viorne  à  feuilles  roidci.  yiburhuHt  ri^tduni. 
Vent. 

Vihumum  arhortfieiu,  hirfutum  ,  foUii  ovaliits  ^ 
integerrimis  ,  rigiéis  ,  rugofis  ,  b:'fî  ad  oras  tglaH' 
dUjJîs,  Vent.  Jard.  de  la  Ma'.m.  p.ig.  <)%.  tab.  98. 

Cette  efpèce  a  de  pranvls  rapports  avec  le  vi- 
burnum  tinoides  &  le  viburnum  vilîojhn  ;  elle  fe  dif» 
tingue  de  fes  deux  efpèces  psr  fes  feuilles  ,qtri  ne 
font  ni  glabres  ni  blanchâtres  en  delfom.  PeUth 
être  apparrient-elle  à  une  d-s  deitx  vatiétés  du  Vi«- 
burnum  tinus  ,  défignées  ,  d.ir.s  YHoftut  ktwenjh 
d*.\iion,  par  les  noms  dt  vib^rnum  htrtum  fint^ 
tum.  Elle  diffère  du  viburnum  tin'^s  par  fa  tige  très^ 
élevée  ,  par  les  poils  dont  toutes  fes  patties  fonfc 
hérilTées  {  p«r  Tes  feuilles  roides ,  point  ^lanJu- 
leufes  l'ut  leurs  bords;  par  Tls  j eiioLs ,  pir.ftf 
dciirs  plus  petites .  &  par  iDn  .'luu  plui  aloiigé.  . 

C'eft  un  arbriffeau  ti'un  afpcil  très-3«réat»lfc 
lorfqu'il  eft  en  fleurs.  Sort  clônc  iTéXêkii  à  \i  hau^ 
teur  de  quinze  à  dix-huit  pieds.  Ses  brantheçft 
divifcnt  en  rameaux  oppofés , ■  pref^^ue  droits, 
q  la^rangirtalres ,  hériflés  de  poiW  roides  r  gàJniS 
de  feuilles  rapprochées ,  oppofées  en  croit ,  p(^' 
tiolées,  réfléchies,  roides,  ovales,  tres-enttè»^ 
res,  ondulées  à  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  fdm^ 
met ,  veiné«:Si  tidées  ,  prefqqe  glabres  4  lef^r^ce 
fupérieure  ,  d'un  vert-foncé,  hérilTeés  en  def* 
fous ,  munies  d'une  petite  touffe  de  poils  dans  lef 
ailTelles  des  nervures,  periiftantes,  longues  d'én* 
viroQ  fîx  pouces 'Qtr.frois  f|p  largo  i  Issi  pétioles 
besucoup  plus  coons  que  les  £éuilles.     .   ;  * 

Les  fli-urs  font  difpofées  ,  au  fommet  Jes  ra- 
meaux &  des  branches  ,  jsn  une  forte  d'ombi^U 
convew,très*Xèriée,  munie  d'un  involticre  fernuf 
d'environ  fix  ravons  &  ph»$;  les  onibtlles  partiel* 
les  divilees  en  plulîeurs  auties  petites  ombelles» 
toutes  également  munies  d'un  involitcre  ;  <es 
rayons  ou  pér1opcttîcs<)Toits,  cylindriques ,  flri'és  ,• 
tres-velus  i  les  involucres  compolés  de  foliole* 
en  nombre  égal  à  celui  des  rayons  ,  très-courtes, 
droites ,  velues  ,  linéaires  ,  obtufes }  huit  .1  dix 
fleurs  dans  chaque  ombelle,  d'un  beau  blanc,  d'une 
odeur  approchant  de  celle  du  fureau ,  pédicellées  , 
munies  de  deux  bradées  oppofécs,  pref>|ue  dé 
la  longueur  des  pédicelles ,  femblables  ao< 
folioles  des  invulucies.  Le  calice  eft  tuhjlé 
pubefcent }  la  coiotle  campauulée  ,  inférée  à  la 
Dafe  d'une  glandé  qui  furmonte  l'ovdi^e,  !  cinq 
îôbes  ovales-arrnndis  ,  alten  ts  avec  les  distHonj, 
du  calice.  Le  fcuic  eû  une  baie  ovale-oblongue  't 
chttBitf»'iloirive,' i  une  f  uie  reiheoeé»  coa- 
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ronnéepir  les  divifion";  du  calice.  î.a  remenceai- 
%uc,  ûlloDé^  d'un  coté  j  inguleule  de  l'autre  « 
crès-diirei  prefqne  ligneofe. 

Cette  plante  croît  natatellemcnt  i  l'île  de  Ma- 
dère j  elle  eft  cultivée  au  jardin  de  la  Malmai- 
fon ,  fleurit  au  printems ,  8e  pafle  Phiver  dans 
rotaofexîa.  1)  (  i>tpnfu  e*  Ftat.  ) 

4.  ViORNF  velu.  Vibumum  vltlofum.  Svart*. 


Vihurnum  foliis  inttgcrrimis  ,  ovacn  ,  j^i  tus  m- 

d.  ocri  1 
vol.  t. 


tMù'wUofis.  Sw»m,  Prodr.  pae.  (4 ,  &  Flor. 
Ind.  ocri  i  vf>l  f  pag.  f64.—WiUd.Spec.  Plane 


Arbrideau  qui  s'élève  â  la  hauteur  de  ûx  à  fepi 
.pieds,  de  cfNileur  cendrée  «  dont  les  rameaux  font 

cylindriques  &•  b!anchâtre$,  parnis  de  feuilles  op- 
pofees,  peiiolécs,  ovales,  aiguës,  très-entières, 
prefque  glabres  en  de  iTus ,  blanchâtres  &  velues  en 
lielTr  us  ;  1- r>  -  r!'  rviinis  .V  ouvert» en  étoile |  ies 
pétioles  <.ittis  li ,  ciiulicules. 

Les  fleurs  forment  une  cime  terminale  ,  ombel- 
lée .  î  fit  rayons  prefque  trois  fois  foufdivifès  ;  U  s 
pédoncules  communs  droits ,  blanchâtres  }  les  par- 
tiels longs  d'un  pouce  ,  anguleux;  les  pedicelUs 
courts,  inégaux.  Le  calice  e(l  tort  petit,  couvert 
^e  p^Us^  ferrugineux }  la  corolle  blanche  ^  à  cinq 

Îobes  arrondis  ,  tt&s>ouvert$  { les  filamens  plus 
ongs  que  la  corolle  ;  les  anthères  arrondies.  L'o- 
vaire eh  velu .  fumionté  de  trois  ftigmates  ieililes , 
thf»i.  Le .  fruit  eft  une  baie  ovale ,  couronnée  par 
le  «iliçe ,  à  une  foule  fei«eiiqé* 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  m^ri  ltn» 
Italesde  la  J  iinaïque^  fur  les  momagues.f)  {Oef 

*  y.  VtoRNE  gtimpante.  Vihamum  fcaïuUns. 
Unn.  f. 

VUurnum  frutîcofum  ,  fcandens  ,  foliîs  o^lon^'n  , 
firrmhieymit  terminulibus ,  radiis  ttrminttàs/port 
màmmo.  Linn.  f.  SuppI-  pag.  1S4.  —  WiJld.  Spec. 
Plmt.  vol.  1 .  pag.  1^.  I»*.  4* 

Vibumum  (  virens  )  ,foliU  o'^lon^ts  ,  acaminatis, 
spict  ferratis  ,  glabris  i  ranus  fcaadituibus .  Thunb» 
^lor.  japon,  pag. 

Rapproché  du  VihHmum  ttpnotiei ^  îf  en  dif- 
fère principaleiner.t  pu  fcs  reiii'ïcs  J-  rté  s  en 
fcie ,  fle  par  leurs  pétioles  â  demi  cylindriques 
le  non  en  carène.  Ses  tiges  font  l>gneufe«  ,  divi- 
féesen  rameaux  glabres,  alternes ,  c\  lin  in  ^nes , 
grirapans  ,  de  couleur  cendrée  ,  garnis  de  teuil- 

oppofées ,  pétiolées ,  ovalet^oolongaet ,  étroi- 
tes, aiuniinees  àlt  ur  rofnniet,  Tét^t^r-r's  tn  pointe 
î  leur  bafe.  entières  i  leurs  deux  t  x créâmes,  fi- 
nement dentées  en  fcie  dans  leur  mi'ieu  ,  minces , 
fiès-gUWes  ,  d'un  vert-gai  en  deffus;  plus  p4ies 
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en  deiïbus ,  longues  d'un  pouc«  &  den»  lets^ 

troles  très-couriî,. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  une  forte  à'<x> 
belle  à  I  Vxtrémité  des  plus  courts  rameaux  i  In 
rayons  ouverts ,  pubelcens?  les  fleurs  du  cmre 
petites;  ceiks  de  la  circonférence  hanches  ïc 
beaucoup  plus  grandes^  ay  ant  leurs  lobes  in/gaur, 
l'extérieur  plus  ample  &  en  cœur  renverfé.  Les 
cattcM  font  réfléchis  e»  dehors  ;  Its  filamerw ,  su 
nombre  de  dix ,  d'aprèj  Thunberg ,  de  la  !o> 
gueur  du  calice  ,  foutenant  des  anihèrts  jaunest 
trois  fiyles  d  vergens ,  terminés  fUr  eutam  de  lUi» 
nates  en  téte.  Le  fnitc  n'a  point  été  obfetvé. 

Cet  arbre  croitan  Jap4ni.1i(Ilçfb^alW. 

fif  Linn.f.) 

6*  VlollM£  aoe,  FAanuam  imim,  lion. 

Vihurnum  foliis  ovalihus ^  f^rugofit ,  Hur^tf 
vo/uiù  t  ohfoleù  crenuliitti.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  1. 
pag.  J70.  —  Willd.  Sj>ec.  Piant.  vol.  1.  pag.  1^7. 
n  «  y» 


Vibunum  foliis  iattgtnimiSt  lanceolato-ovat  u 
.Linn.  Spcc.  Planr.  vol.  1.  paç.  }8j.  —  MiU.  DiâL 
tt**éi»  vlcoo.  i8|.  tab.  174. 

Fihmutm  nudum ,  ghhtrrîmum ,  foliis  ovMai, 

vel  ovall-lar'ctclatis  ,  rr.jr^lnt  rcvolulo-inttgris}  n- 
mis  eirj&eutis ,  ptdunciUatis.  Mich.  Flor.  boicÎL 
r.  vol.  I.  pag.  178. 


Vibumum  foliis  ovûto44m€Ê0latis  g  inttfurimtf 
fubtus  xencfis.  Duroi,  Haibk.  X,  pag.  4S4. 

T:'-:,.!  f  .'  X  ovatis  ,  tn  petioiot  ttrmkuuis ,kt»^ 

girnmi^.  Cjiuaov.  Virgin.  JJ. 

Cette  efpèce  forme  un  arbrtfTeau  touffu ,  de  la 
ttceur  do  di»  i  douze  pieds.  Son  tronc  fe  dirrfe 
en  rameaux  pljbrt  s ,  cylir;drf(^es ,  oppofés,  d'im 
brun-rougeatre ,  nues ,  garnis  de  feutlies  opporées , 
pétiolées  .  oVales  on  ovales>  lancéolées ,  un  pw 
ridées,  roulées  à  leurs  bords  .  entières  ou  à  pe  nc 
crénelées  >  longues  de  trois  à  quatre  pouces  K 
plus ,  fur  environ  deux  pouces  de  laiie,  obniftsi 
leur  fommet  ,  ëpaifles  ,  d'un  vert  plus  ou  m-'ns 
iuiunt,  plus  pales  &  nerveufes  en  deflbus .  cadu- 
qtws  ou  perfiftantes»  les  pétioleetong»  d'un  pouR. 

LfS  fleurs  font  difpofées,  â  l'extrémité  des 
meaux^  en  un  corvmSe  ombellé  à  fa  bafe,  îé- 
poHrvu  de  bradées ,  glabre }  les  pédicelles  court», 
irrésuliers ,  termines  chacun  par  une  petite  fleur 
afl*z.  femblablc  à  celle  du  viburêiMm  linms^  &  qà 
s'épanouit  vers  la  6n  do  priment  en  au  cooMnco- 
cement  de  l'été. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feprentrio- 
nales  de  l'Amérique  ,  dans  la  Caroline  &  la  Vu- 
ginie.  On  la  cttliivemi  Jaxdiodci  PlamesdeAiN» 
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7.  VioRHi  ie  Daonne.  yHurmum  daviÊ/km. 

Pallas. 

Vikuraum  foiiis  ovaùt ,  fmatis  t  punâatO'pih/iJi 
€ywùs  é^MomA»  pamifiorit.  Pallas,  Flor.  fod.  z. 
pag.  }o.  —  WilÛ.  Spec.  Flanc,  f ol.  i«  pag.  1488. 

D*.  7. 

Loaictra  (  mongolica  ) ,  yb/'Vi  ovatis ,  ^rratts , 
paitfttHtiius  ;  piduncuHs  muUifloris  ;  iuccu  jkitpii- 
('•'-"i  ,  un^/is,  FaUaSj  FUu.  toS.  l.  pag.  |9- 

ub.  j<). 

tenictra  racemit  ttrminantibiu^  compofitts^  Iaxis, 
umlttUtls;  foiiis  ftmtiê,  Gmel.  SîUr.  voL  3.  pag. 
l5i.n^8.  ub.  tj.- 

Cette  TÎorne  fe  rapproche  du  vibumum  lantjna. 
Ses  tigcs  s'élèvent  peu  j  fes  rameaux  Tonc  étales  , 
fnuvetu  dichmomes  i  les  feuilles  plus  arrondies  , 
obttifes,  bien  moins  velues  que  relies  de  la  viorne 
commune  )  elles  font  p-irremées  en  deflous  de 
points  (.iillans,  furmonres  de  poils  ouverts  en 
étoile.  Les  Ifturs  Tonc  difpofées  en  cime  ;  les 
|rfd«icn1es  un  peu  mdeii  m  baies  un  peu  plus 
alongéet  que  celles  du  vibumum  Ijntana ,  d'une 
faveur  douce  »  d'abord  de  couleur  touge»  enfuite 
noires,  contenant  un  noyau  ovale  »  ctiaàté ,  li- 
tnetix. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie  &  dans  la 

Daourie.  Jy 

8.  VioRNB  à  feoUies  rongées.  VAwmm  tnfim. 
Thunb. 

Vibumutn  foiiis  ovatis ^  aeumiaatis »  enfo-ftrratisy 
ifalt'it  ;  fttiolis  tomentofU,  Thunb.  Flor-  japon. 

pag.  I Z4.^  Willd.  Spec.  Plane.  voL  1.  pag.  1488. 

n".  10. 

.  Sâf^  ttgea.fitnt  droire^,  ligneufes,  munies  de 
mneaux  glabres  ,  oppnf  s ,  anguleux,  étalés  ,  de 
couleur  centrée  ,  garnis  de  feuilles  oppofées ,  pe- 
ttoléesj  ovales ,  acummées  à  leur  iumntec j  dentées 
en  fde  Sr  fouvent  comme  rongées  i  leurs  bords , 
quelquefois  à  dentelures  aiguës ,  longuement  acu- 
nùnées;  ks  intérieures  entières  à  leur  bdfe  ,  min* 
ces,  glabres ,  vertes  en  deflïii ,  plus  piles  en  def- 
fous  ,  inégales  i  les  fupérieures  plu?  grandts ,  lon- 
gues de  d:ux  puuccs,  foutenues  par  des  pétioles 
coara  8c  tomenteux. 

Les  fleuts  font  fuiiée^  3  l 'extrémité  «les  rameaux , 
dirpofees  en  une  panicule  compofée  de  ptufieurs 
petites  ombelles,  dont  les  pédoncules  &  les  pé.ti- 
celles  font  anguleux  &  pileux  ,  accompagne" s  de 
petites  bradées  fëtacées.  piltufes.  Toutes  le*  co 
relies  font  égales}  elles  renferment  cinq  ëtamines  j 
M  fljrle  iiiiiple ,  tiès-coiirt }  le  fttgmate  obtus. 

Cette  liante  cioît  an  Japon.    (I>c/cn>r.  tx 
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9.  VioRNB  i  feniUas  de  pniriet.  y^mmumjfy 

rifolium. 

Fthurnum  faUiâ  ovatit ,  fubacutis  ,  glaicrrimis^ 
fubftrrmis  ifruBîhus  mmto-otlongij .  (  N.  ) 

Cette  viorne  a  beancoup  de  rapport  avec  le 

viburnum  prunifûiiem  ;  elle  S*en  dlKlOgue  p^r  la 

forme  de  fes  feuilles  ,  îJf  furtout  pat  fes  fruits 
alongés.  C'tff  nn  arbriflVau  qui  s'élève  à  la  h-ui- 
teur  de  lix  à  huit  pieds  &  plus,  don'  les  ram-'aux 
font  glabres .  c^lindriquc:S j  de  coukur  cendrée  ou 
un  peu  rougeatres,  gJtnls  de  feuilles  pétîoléet» 
oppofées  ,  minces ,  ovales  ,  longues  à  ptine  dâ 
deux  pouces»  fur  un  pouce  de  large,  glabres  à 
leurs  deux  faces,  d'un  vert-clair  en  de(lus,  pitifc 
pâlts  en  dtiTous,  à  peine  dcnt  'es  en  fci^-  à  leur 
contour  >  les  dentelures  un  pt  u  irregniiéres,  digues 
i  leur  fommet«  un  peu  rétrécies  à  leur  bafe,  legé» 
r  ment  décutrentes  fut  la  pattie  fupérieure  des 

pétioles. 

Les  fleurs  font  blanches ,  d'une  grandeur  mé- 
diocre ,  terminales  &  axillaires,  dirpoféts  c-n  co- 
r/mbes  -,  les  ramifications  glabres,  oppofécs«  ter- 
minées par  des  corymbes  partiels,  ombeUifonoesi 
les  diviuons  accomp.ignécs  à  leur  bafe  de  petites 
bradées  fcarieufes,  en  forme  d  'ecoilleSi  la  corolle 
ouverte ,  à  cinq  lobes  >  les  étamines  plus  longues 
que  la  corolle  ;  les  anth  ?res  petites ,  un  peu  arron- 
dies} les  baies  noirâtres,  ovales-oblongueSj  cou» 
ronnées  par  les  dents  du  calice. 

Cet  arbrilTeau  croit  dans  l'Amérique  feptentrio» 
nale.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  ParisL 

T)(^..v.)  ; 

i'^.  Vronvr  à  feaiUes.de  prunier.  Kiiurmm 

pruftifolium.  Linn. 

Viburnum  fo'.iis  fubrotundis  ,  crmato-ferratis ,  gU' 
bris ifruéiibus  rotundctis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  )S4.  —  Gronov.  Virgin.  3|. —  Miller^'Di^ 
u".  z.  —  AVangenh.  Aiuer.  98.-  • 

VibamtÊm  prunifoUum ,  fofiîs  oiovtto-ftiwunéis 

ovalihufque  ,  ^Libns  ,  J'g"if  fn'rjlii  ;  pttioUs  margi" 

lutu.  Ait.  Hort.  Kcw.  vol.  i.  j  ag.  J7t.  —  Wtild. 
Arbr.  401 ,  8e  Spec.  Plarft.  vol.  1 .  pag.  1 487.  tt*.  6. 

'Vihamum  prutùfoUum  ,  glahrtm  ,  ramai  s  tranf^ 

v/rs'-  pauni.-jfî'ni  i  ;  '"i  fn^'o'uia'o-  ovufi  ;ut ,  o'>!w 
fir,ferruiatis  ,  ft  iolu  Uvibiu  ,  {ioribus  mjjùfcultS, 

Mich.  Fk».  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  178. 

Viburnum  Itnta^o.  Diiroi ,  Harb]c.l.pag.  l^^*^ 

Moench.  WeilTcnfl.  140.  lab.  8. 

Aî<  ff  ylis  prunifolia  j  virginit/na  ,  non  ffiaofj  , 
fruliu  nigiicuMt.  PiulCen.  Almag.  pag.  249.  tab.  46. 
«g.*. 

ythumum  canadtnfe ,  giaknm,  Vaill.  Ad.  Patif, 
aoo.  1721.  pig.  xoo.  •  .  t  * 
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Se"i  rif;eç  font  droites ,  très-ramenT^^  ,  h,in'»<;  He 
huit  a  Jji  ^.>icai  Cl'  ^  i«j&,divifets  en  rameaux  diltus, 
très-étalés,  un  peu  pendatis ,  gI.ibres,cylindriqueSj 
garnis  de  feuilles  oppolecs,  pétiolées,  ovales, 
nuelquefois  un  peu  ^tuon'iies ,  glabres  à  kurs  deux 
taces,  vertes  en  dellus  ,  uu  peu  plus  \  M.i  .-ii  del- 
fous ,  fouveot  obtutes  i  leur  fomiuet  j  d;«etncot  & 
aflsz  régulièrement  dentées  en  fcie  â  leurs  bords, 
lo;iJiit5  d\:i.\iro'i  iicux  p.nic\:s  ,  fui  un  pouce  &■ 
plus  de  iar^e  j  les  pétioles  glabres  f  plus  courts 
q'ie  les  femlies  «  pref^u'ailés  09  membraneux  i 
)eurs  bords. 

•  I  «  flôiirs  font ,  on  termfnaks,  ou  (îruees  d-ms 
j'ailI'^  Je  des  tlui  les  t'upérieures  ,  difporébS  en  un 
cnryntbe  ombelli forme.  La  corolle  eft  blanche, 
inonopétalée  ,  à  cinq  lohes ,  d'une  grnn^eur  tnt»- 
diocre  :  il  lui  fuccède  dts  baies  aitoitdics,  noira- 
fres,  crès^'liires »  ne  cenfêniuDC  qu'âne  feula  f^- 
wence. 

-  Cette  plante  croit  au  Canada  j  dans  la  Virginie 
9e  b  Caroline.  On  b  cnki? e  «u  Jardin  des  Planies 
tie  Paris  |  elle  fleurît  vers  b  'fin  du  primenis.  f) 

'  1 1 .  VtoiiitB  héiîfiée,  V'Afffmm  kinm*  Thnnb. 

Vthurr:um  follîi  ovatii  ,  fcrrj::.s  ,  vU-'ofis  ;  pttioUi 

kirtu.  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  1 14.  WiUU.  Sp^c. 
Pbnt.vol.  I.  pag.  I4tô.  n*.  i).  . 

Cette  ptarue  .1  des  ciçes  droites  «  fltiueufes , 

f.!al)ic  s  ,  C)  IitU!ri4Lit.<i ,  divildts  en  rnmeaux  alier- 
lie»  ,  glabres  à  leui  bj.e,  velu»  à  U  ur  pu  le  fupe- 
rieure,  cylindriquts,  c^rnis  de  feuil  es  )  ectoi^ts, 
oppofées ,  ovales,  alli»  fcmblables  à  celles  de 
l'ortie,  aigné%  i  leur  fommet ,  profondément  & 
ii.éj;alemeni  dentées  en  fcie  1  leurs  bords  ,  longues 
d'un  pouce  j  hèrifliées  fur  leurs  nervures  4e  poils 
blancnâtves  8r  conchés  ;  Us  pétioles  hifptdes.  Les 
Ûcuvs  lonc  difpofées  en  nrr.bt  lles  terminales ,  com- 
poiees  de  petites  corolles  toutes  égales.  Le  ftig- 
maie  eft  diyîfii  en  deux  lobes. 

Cette  pbnte  cteh  an  Japon.  %  (Dtfi*^.  ex 

1 2.  ViQRME  tomenieufe.  VHunumttmtattfim, 

Thunb. 

Vihurnum  fol'tis  ovaiis  ,  acuntinatit ,  ftrratis ,  vt- 
nojh.fuhtui  lomcntofii  j  umtclijs  iattruùltiu.'ïhatib. 

Flor.  jau  pa^v  1 13  —  WUW»  Sjiec.  Plant.  voL  1. 
pag.  145^9.  r.».  li. 

Cette  efpèce  diffère  du  \ribumum  l«ntma  pat  fes 
{eaîfles  ovales  flr  non  en  rorur ,  par  fes  onwelles 
fat' raies  i<  frrrces.  S,  s  \^v.  Q..\\\  lont  p'abrjs,  cy- 
lindriques, rnugeàiies,  diffus;  les  jcunts  tomcn- 
jseui  >  pind  ds  feuille»  oppoféci ,  pétiolées ,  ova- 
|e«i  gUbret  en  defib^  tomentmife*  ea  dedoua , 
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principalen>ent  les  fupérieures ,  nerveufts ,  den» 
têt  s  en  fcie  à  leur  contour ,  acuminées  a  leur  fom- 
intt  { tes  pétioles  tomenteux.  Les  fleuts  font  <Jif- 
pofius  en  ombflles  latérales  ,  axiîlires,  fituée» 
vers  l'extr^miit:  An  rameaux  i  its  pédoncules  »• 
vêtus  d'un  duvet  tomenteux  i  les  corolles  dek 
circonférence  plus  grandes. 

Cette  plante  croît  au  Japon,  dans  les  forêts, 
entre  Miaco  &  Jcdo  ;  elle  fl  utit  dans  les  tnois 
d'avril  8rde  mai.  \f  {Defeript,  »  TM.) 

t|.  ViOAUBcommime.y'MtffeitM  Ispimm.  Limi. 

VHitmum  foîits  eordatts ,  ferratît,  vtnefts ,  Çukùt 
tomtntoCti.  Ltnn.  Spec,  Plant,  vol.  i.  pag.  ^84. — 
V  il id.  Uiff.  if.  —  Hort.  bpf.  68.  —  Roy.  Lugi 
B4t.  141.  —  Sauvag.  M  >n;p.  i  j6.  —  Ha'l.Helv. 
n".  66i;.  —  Miller,  DiÛ  r.".  1.  — Jacq.  Flor-sofe. 
tab.  541.  — Fabr.  Helmft.  590,  —  Duiot,Haikk. 
2.  pag.481.^  Poiiich  ,  Pal.  n°.  )iCh-*HaiB, 
G>  rm.  io<>-  —  Roih  .  G  nn.  vol.  I ,  pag.  1 0.  — 
soi.  11 ,  p.,g.  —  \V  iliden.  ^ec.  Plant.  voL  t. 
pag.  14S9.  n°.  11.  — Qecand. FkM«fBMi(.vaL4. 
pag.  17J.  n*.  5401. 

yibtimum  tomeniofum.  Lam.  Flor.  franf.  voL  ]. 
pag.  }6j. 

tniunam,  Hort.  CUfF.  pag.  107.~T0ttn1.lRl1 
R.Hetb.éd7, 

Viburnum  vu/gà.  C.  Baiih.  Pin.  —  Camer. 
Efitom.  112.  ■ —  Dulum.  .^ibr.  vol.  i.  ub.  foj. 

Lantana  vul^o  ^  aiiit  viéurnum.  J.  Baub.  Hiti.  U 

9H'  SS7* 

LaatiMa,  Dodon.  Pempt.  pag.  701.  Icon. 

yUarmm,  Jltirta  Tktvpkr^ifii.  Daledi.  Hift.  i. 

pag.  Jy6.  Icon. 

VulgMifmm  maodMme,  mamtane,  mauftiei 
viorne  »  coudse«miMPmme. 

«.  Vthunmm UnfMa  (  e urc pxmn } j>/«fiû acai* 
ribus ,  opfcuf)  viridUu*.  Alton ,  Hort.  t&w,  vol  1. 

png.  57Z. 

p,  Viburnum  Unttna  (  grsnditoliuin)  ffotut  m*- 
jotiims,  ttù  viridihu.  Ait.  Hort.  Ketr.  I.  c. 

VHurnum  (lanranoit^e»)  ,  petioih  ntrvifqut  p-^ 

vcrnfi'r.io  t(im<ntvfis  i  fotui  jrr.yHor'thus  ,  jlèorbia.- 
ijt(,-ioratiUi ,  airiifle  aiufrtiniiSU  ^  tn*quaitur  6t*i' 
ta  lis  ,  deniibut  muticis  ;  tymd  twÂ  fij^i  ffnSutt 
ovaiit.  Mich.  Flor.  boseaf.  Amer.  vol.  1 .  pag.  i*^. 

Kihumum  lantana ,  <aiutdtnp4.  Desf.  Catal.  Uoft. 
Parif.  pag.  Hf. 

C**ft  un  fort  bel  arbrffeau ,  qui  s'aère  de  Imîi 
à  di  u7e  p  eds  hf  qatiqut  tois  plvis ,  dor  t  !«■$  rjTifJiX 
font  droits,  cylindriques,  couverts  dans  leur  kb~ 
nellè  d*nne  pcNilfiève  abondime,  bbiiche,  fiii' 
ncttfe«  ganus  de  feuilles  pétioiees,  oppéfiSef* 
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ovales,  rovvcflt  rn  cœur  à  leur  Me ,  ëpaiffes, 
^(xUrgn,  vertes  en  deffas,  riJees  ,  tomen- 
uu'^es  bc  blanchâtres  en  d^ffous  ,  ainft  que  ii-r  les 

rkiole»,  dentées  en  fcie  à  kut  contour  «  obcules 
leur  fimnet ,  Imgnei  «It  tren  à  tfattre  pnuces , 
lirges  au  moins  de  deux.  L.  s  fleurs  font  blanches , 
KnMoJes^di'pofées  en  ombelle  à  l'cxtréouié  du 
pédoncule  commnn ,  fomunt  de  petits  corirmbes 
paicieU  au  fommet  des  rayons  de  rombelle  iini- 
vetfelle;  les  ramifications  tomenteufes.  Les  baies 
font  arrondies ,  vertes  dans  leur  jeuneflè  ,  puis 
iOHfes«  &  er.fi  t  de  couleur  noire« 

On  a  jufqu'a'iors  regardé  comme  une  fimple  va- 
riété la  plante  ;, ,  originaire  du  Canada.  Michaux 
penfe  qu'elie  doit  former  une  efpèce  ayant  des 
onâèfos  conftans ,  &  qui  lui  font  propres.  Ses 
tifes  font  bien  plus  baffes  ;  fes  rameaux  &  Tes  re- 
jfitons  preique  couchés,  eûtes  ;  Tes  feuilles  plii< 
grandes,  moins  épailles,  moins  cotonenlief ,  iné- 
galement dentées  i  les  nervures  9e  les  pétioles  pul 
vérulcns  { les  fleurs  plus  fervécs»  plus  rama/Tées  i 
Ui  fruits  ovales. 

Cet  arbrifftau  croît  partout  en  Europe,  dans 
les  hatcs  ik  les  bois.  La  variété  g  eft  originaire  du 
Canada.  &  (  K.f,) 

l  es  fruits  de  !a  viorne  pnff-"nt  pour  adring^ns  &: 
laftaichiflans  :  les  Moft  ovites  Us  manant.  On  Us 
emploie  en  gargarifme  pour  ratmer  les  inflamma- 
tions de  la  gorge,  pour  rafTetmir  It-s  dents  ;  en 
dtcuâion ,  pour  arrêter  les  devoiemens»  en  to- 
PKjne,  pour  amortir  le  feu  des  hëmorth 'lies. 
L'tcorce  efl  quelquefois  en  ufage  comme  vefit  a- 
toirtf.  Les  racines ,  macérées  &  pilées ,  donnent 
de  Ij  rlu  Les  branihcs  ont  été  employées  fiour 
fure  a^s  fe'.oi.s  lians  Us  iiiali-iies  des  b-jlHiux  ; 
tlles  Icrvcnt  à  faite  des  liens.  Les  feuilles  ont  ici 
Mmes  propriétés  que  les  fruits. 

"  La  viorne  ,  dit  Duhamel ,  eft  un  aflêa  joli 
arl>ti(reau  lorfqu'à  la  lin  de  juin  il  fe  trouve  garni 
de  fes  ombelles  de  fk  urs  :  on  peut  en  mettre  dans 
ki  bo(que:$  à  la  fi  i  do  printtms.  Sés  fruits,  qui 
footd'un  beau  v^'i  deviennent  d'abord  rouges, 
ItctifÎR  tout  noirs.  Comme  ils  attirent  les  oifeaux , 
on  fera  bien  d'en  mettre  dans  ]cs.ieaûres.  » 

14-  VioRiiB  dcméOb  Kihtrmm  ématitm.  Linn. 

riburnum  folih  ovatts,  étataxo  ferraiis,  plicat'u: 
Linn.  Sptv.  PîiMf.  vol.  i.  pag.  381. —  Jacq.  Hori. 
ub.  \(,.  —  W  iild.  Aib.  AOi,  &  ipec.  Ptant.  vol.  i , 
pag.  148S.  n".  8. 

V^wnum  dintJtum ,  fctiU  ptùato-futcatit ,  id^ 

fxUorjanj  ,  moJô  '■•  rlhtifjtts  ,  modà  ovu/ii  n  , 
**(ij»-(uitttttis,ftrraujve ifruiiihus fuégioàojis.  Mich. 
Fior.  boieaL  Amer»  v<*l.  i«  pog.  17^. 

«.  Vikurnum  (detitani'i  lucidum),/WM*  ittrhir 
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Vikuntm  dtniatum  (  glabellum  ) ,  majui ,  foliis 
fulforbitubtis ,fiu hrtvi  OVaiitus ,  glabr'tufuJis» Mïch* 

Flor.  boréal.  Amer.  1.  c. 

i3  V  hurnum  (deinatum  pubefc-  ns),  foUis  aeO' 
mtnaiis ,  fubtiis  vUlifîs.  Ait.  Hort.  Kew.  1.  c. 

yiburnitm  d:n:atum  (  fcmiiornsntofum) ,  minus ^ 
fetiis  ovilibus  f  fahtiut  tomtttufit,  Mich.  Flor.  bor. 

Amer.  I.  c. 

Ses  ligrs  fe  divifent  en  rameattt  plabres,  flriés  , 
d'un  bru;. -clair c^liiidiiqiies  ,  un  peu  letiag  i.es 
à  leur  partie  Tupérieure,  garnis  de  feuilles  oppo* 
fées ,  petioléts ,  un  peu  irrégtilières  félon  les  va- 
riétés,  ovales,  élargies,  piiffees  dans  leur  jeu- 
neffe,  nervtufes,  vertes,  glabres  t-n  deflus ,  ptr- 
befcentes  &  d'un  veit-cendré  en  deAbus ,  prcfcf ue 
acvintnées  i  leur  fonnm?t,  dentées  en  fcic  a  leurs 
bords ,  longuts  i!e  deux  pouces  iV"  plus;  k$  den- 
telures fortes,  diftantes ,  aiguës.  Dans  la  variété 
« ,  les  feuilles  font  plus  gr:ndes ,  plus  arrondies , 
luilantts  à  It  ur  face  fiipciicUie,  prefqiie  clibrcs 
tant  en  dttlus  qu'en  dcflous,  à  dentelu  rs  plus 
fortes.  Les  pétioles  font  conm*  ftriés ,  à  peine 
pubefcens. 

Lesfl-urs  font  difpoféfs,  a  l'extr/nrte  des  rigcç, 
en  une  ombelle  d'une  n>éJiocre  grandt  lu  j  le  pé- 
doncule commun  pins  court  que  les  feui:I  s,  gla- 
bre, flrié  ,  un  peu  q-jadrangulaire  ,  fe  tlis  ifant  i 
fon  fommtt  en  f«.pt  rayons  étales,  loir.s,  iné-* 
gaux  ,  quelquefois  dichotomes  à  leur  fontmer  , 
luppottant  une  ontbeliule  fimple.  La  corolle-  e(t 
blanche  ;  les  fruits  petits  ,  piefque  globuleux  , 
couronnés  par  les  dents  du  calice. 

Cet  arbriffeau  cmît  dans  IWmérique  fepten- 
tnonale  ,  à  la  Caroliue ,  dana  la  Virginie.  On  le 
cultive  au  Jardin  dos  Plantes  de  Paris.  ^  (  T.  v.  )  , 

Ohfervjùons.  Vibumum  (  plicatum)  ,  )Ç>ltf« 

l'a,  oh::.f.s ,  à,.-iij:a-j'ir  ru:is  ,  pficjtis.  Thunb.  Art^ 

Soc.  Linn.  Li/r.j.  vol.  i,  page  jja.  Cette  efpèce 
paroît  Î7  peu  didinguée  de  la  précédente,  d'après 
les  caractères  que  lui  donne TnunberB  .  r|tif  y-:  rr'aè 
pas  cru  devoir  la  préfenre r  ifolémerit ,  ne  la  con- 
noiffant  pas  d'ai  Uurs.  Elle  paroît  cependant  dîf» 
férer  par  fes  fl:ur$  radiées  ou  plus  grandes  à  la 
circonférence ,  par  fes  feuilles  plus  arron.iics , 
rliffées,  i  dentelures  plus  petites.  Elle  csoit^u 
Japon. 

I  u  ViORVM.  i  fèuiltes  molles.  yUanum  mîù. 

Mi.  baux. 

f^iburnum  ft  Uit  fthorbuttlaio  -  cordatis ,  plicatc 
fulcatit  ,  dtntatit ,  fubtus  mollijjtmà  paie  ftntomtn' 

lofs  ;  j-iilvl.-s  fu'^fjar.dulojis  ,  (yrr.  'is  ri:JtûtfT  ,  fruSi- 

bus  obiongo  oviitis.  Alicb.  Flor.  bor.  Amtr.  vol.  j. 
pag,  180. 

II  parcit  qvje  cette  plante  fe  rapproche  bspii- 
COUp  du  vibumum  dtautum  Linn. ,  ptiocipaUmint 
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;par  h  forme  de  fe*  f  ui  les  ;  el!«  en  diffère  par  fei 
.îiuits  nblon^s ,  ovales.  Sts  rameaux  font  glabres , 
atnfîqnefts  lires;  elles  font  revêtues  d'une  écorce 
qui  combe  par  piaque&  tous  les  ^m.  Les  feuilles 
■fiint  éppolMS  ,  pétiolées  ,  prefqu'orbiculaires , 
échancrëes  en  cœur  à  leur  bafe ,  nn)!Ie5 ,  plilfée* , 
li'lonée} ,  glabres  à  leur  face  fupétieure,  garnies 
en  delfous  d'un  duvet  légéremtrt  tomcnteux  , 
dentées  à  leur  contour  t  les  pétioles  à  peiii»^n- 
duteux.  Les  fleurs  paroiflènt  diHiofées  en  cimes 
Tr'.iè^s  ,  auxquelles  fttccèdent  des  biies  oblon- 
gues ,  ovales. 

Cet  arbrilleau  croit  dans  1  ' Améiiijue  feptencrio- 
jule  I  an  Kentuckjr ,  iua  environs  jle  Danvilte  ,  où 
U  a  été  obfervé  pî»  Michaïuu  ft 

i6 .  V  1  o  RNE  à  bfccs  panicuk*.  V^anmm  diia- 
't«tum.  Tbunb. 

Vihurnum  foli'ts  oioVaiîs^  acuminatis ,  inàqualibus , 
ctiuatis ,  vUlofis.  Thunb.  Flor.  japon,  pig.  1 14.  — 
Wiltd.  ^c.  Plant,  vol.  1.  pag.  1490.  n*.  17* 

•  Set  tigM  font  droites  ,  grîGires .  anguleufes , 

velues  }  fes  rame nux  garnis  de  feuilles  pétiolées , 
oi'pofées ,  en  ova  e  renverl'e,  velues  tant  en  delfus 
qu  en  delVous.  acuminées  à  leur  Ibmmet ,  inéga 
Icment  ddiuccs  &  prefquî  rongées  i  leurs  bordSj 
l'.îrvc  uùs ,  longues  de  deux  pwuces  ;  les  inféjieures 
p;us  petites ,  foutenue*  par  des  petiolts  velus  , 
c\  Un '.rt4u«>s,  longs  d'un  pouce.  Les  fleurs  font 
dirpofées.â  rextremhé  des  tiges,  en  une  panîcule 
étalée,  plufi;iirs  fois  compofée,  i  quatre  princi- 
pales divifions  ttichotomes  j  les  pédoncules  &  les 
pédicelles  Tomei^tettx  (  toutes  tes  fleurs  égales  & 
tertiîci.  Chacune  d'elles  renferme  cinq  étamines  j 
un  Uyie  finiple,  ties-court,  termine  par  un  Itig- 
maco  obtBS. 

Cette  plante  ft  trouve  au  Japon.  1^  {Dtfenp*. 

«a 

>  17.  VioRNt  â  pointe  roidte.  yUtunum  fi^pUa- 
mim,  Tbunb. 

ï^tiurnum  foliis  cuJpidatisJirnuitfViUofis.  Thunb. 
Flor.  jap.  pag.  u;.— >  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i. 
pX$.  1491.  B".  19. 

5:^s  rameaux  font  garnis  de  ^millet  oppofées , 
pétiolées  ,  ovales  ,  longues  de  trois  pouces  & 
demi ,  larges  de  trois  pouces ,  inégalement  dentées 
•R  feie  à  leurs  bords ,  termmées  â  leur  fommet  par 
une  pointe  roide .  couvertes  de  poils  épars.  Les 
dcurs  font  difpofées .  i  l'extrémité  de«  rameant , 
F  )  itne  onibelle  plufîeurs  fois  compo(ëe|  ki fleurt 
de  il  circonférence  plus  grandes. 

•  Cette  pianre  a  été  découverte  j  au  Japon  «  par 
Thunberg.  ft 

\  )S.  Viorne  obier.  Fiîuraum  opuiut,  Linn. 
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yUumum  fcliis  ioùaiù ,  petiolis  g/andaloJis.Vtm. 
Spec.  PIsm.  vol.  i.  pag.  )84.  ^Gmet.  Sibir.vol). 
pag.  i4y.  —  Gunn.  Nor-s-  n".  7.  —  Scofirtl.Cam. 
edit.  l.n".  570. —  Duroi  ,  Harbk.  vol.  2.  pag.477. 
~  QEéti,  Flor.  dan  rab.  661.  —  PoNich ,  Pslac, 
n".  311.  —  Hoftm.  Gcrm.  vol.  I.  pa;  ^6. — 
vol.  il ,  pag.  464.  —  Gxrtner,  de  Fruit,  te  Sem, 
vol.  I .  pag.  155.  tab.  a?,  fig.  |.  —  Ltm.  llbBi; 
Ce  net.  tab.  zi  1. 

yHuraum  oputus ,  foliis  trilohît ,  Mcuminat9-Jm- 
taàif  pttieiiâ  gtanduLfu  ^  glukris,  Willdeo.  Spec 

Pl«nc.  voL  I.  pag.  145K9.  n^  16. 

Vihurnum  oputus  ,  fofiis  lohatii ,  petiolis  eLndw 
h'f's  i  cymis  fioribus  fttrUihus  ,  raaiatU.  MiCA.  Fktt. 

boréal.  Jlmer.  vo).  1 .  pag  lîo, 

m.  ytiuTHum  o^ti/a/ (  europSMtl),  rtmMHiWÎ' 

d:^its ,  opacis.  Ait.  f  inn.  Kev.  vol.  1.  pig.  î?}.*" 

Mich.  Flar.  boréal.  Amer.  !.  c. 

Vibumum  lobatum.  Lanurik,  Fior.  fraoç.vol.f> 
pag.  Jtf  |. 

OpiAa  ^oMtfitM.  Monich.  Method.  psg.  fOf. 

Opulus.  Hort.  Cliff  1C9.  —  Flor.  fuec.  n**.l49. 
146.  —  Royen,  Lugd.  Bat.  14J .  —  Ha.lcr,Heb. 
n*.  é68.  —  Duniid.  Atbr.  voi.  i.  pag.  ço.  0*.  i. 
tab.  16. 

Opulaa  lUdtiî,  Toura.  Infl.  R.  Heib.  «07. 

Sambucus  aquatica ,  fiore  fimvii.  i .  C.  Bjub.  PIb. 
564.  —  Camer.  F.pitom.  pag.  977.  Icon. 

Sambufus  aquauca.  J.  Baui).  hiiÛ,  I.  OcicrifK. 

pag.  fji.  Icon.  pag.  ssh 
f «mAMMr  pêtëfirii,  Dodon.  Pempc  846.  leen. 

lech.  Hift.  I.  pag.  170.  Icon. 
|.  Fiàunvm  ppuiia  (  ûerîlis  )  ,  jUn  ^ià^, 

.  yîèmnam  opatm  (rafèom).  Linn.  I.  c 

Opufut  flore  ehbafo,  Tottia.  Inll.  R.  Heib.  SOJ* 
—  Duham.  Arbr.  voL  a.  pag.  90*  Q*.  ). 

Sambucus  aqUiUica  ,  fiore  g/obofo  ,  plt  r.o.  Q.  Bfllb 
Pin.  4f6. —  Knoir.  [)cl.  Hort.  1.  tab.  5.  G. 

Sambucus  rofta,  J.  Bauh.  Hift.  I.  Oefcript.  ^ 
Icoo.pag.  fja. 

Sêmèmau  rcfim  ,fivi  «^tathm,  Lobel.  pats  a.lcoo. 
aoi. 

Vuljgairtment  rofe  de  Gueidre ,  pelotte  011  boolo 
de  neige ,  pain  blanc  ^  caillebotte. 

y.  Vtianutm  opulus  (  amerkannin  ) ,  mafir  rtr 
bicundis ,  ùieidiâ»  Aiton»  Hort.  Xèw.voL  i.pig' 

m- 

Vtbisrmm  oputut  (  pimiua  )  «  fiUiu  tnat^ftémut 

hbU 
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loVtt  furjum  angufiatis ,  promîfii  MtmÙMtiSt  "h/Ûch. 
Flor.  liorcal.  Amer.  vol.  i.  pag*  180. 

Opiiùu  tan<iden/îj ,  prtcox ,  magn9  fon»  Duhaoï. 
Aibr.  vd.  I.  psg.  90.  n°.  ; . 

Ft^Mrmuu  pfmina  des  Canadtent. 

/.  VUmmum  optdus  (  Pilule  ) ,  pumi/um ,  firlÛum  , 

mJdcauie  tfollii  brev::fi-r.c  lo^jiis  ,  demi^ulmo-llr- 
uiiifdtaiietUis  acumiauiii,  fruH tous  edutibut,  Mich. 

Flor.  boieal.  Amer.  vol.  i .  pag.  180. 

Cet  arbrifleau ,  d'un  porc  agréable .  lemarcjuable 

pjr  le*  fleurs  en  ombelle  ,  fteriies  8:  pim  gnndes 
j  ia  circotiterence ,  par  fe$  teuiiles  à  trois  lobes  j 
f'âève  fur  une  tige  luuce  de  fix  à  huit  pieds ,  très- 
fimcuft  ;lesr.im;3ux  ç'ahrc-s^  épar^ ,  revêf.is  d'une 
écorce  grifafrc ,  ceiîiiree.  Le  bois  cil  bianc  ,  fra- 
gile ;  la  moelle  abondante  ;  tes  feuilles  oppofées, 
aio|^^  petiolées ,  verdâtres  en  deffiiï ,  iin  peu 
blanchâtres  &  légèrement  pubefcentes  en  dtffous, 
(livifées  en  trois  lobes  inégaux  ^  un  peu  aigus , 
«kmés  ou  irrégulièrement  incifes  à  leur  contour  i 
ks  fioles  glabres  ,  plus  cooro  que  les  feuilles , 
munis  de  glandes  vcts  leur  fommoCj  &  do  deux 
petites  ftipules  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  blanches,  difpofées  à  l'exrré- 
mké  en  une  lône  d'ombelle  plane,  fort  ample , 
«ompofée  de  fleurs  fertiles  Se  petites  dans  le  cen- 
tre,^ de  fleurs  beaucoup  plus  grandes  &c  llétiles 
a  la  circonférence ,  planes ,  trrégulières.  Aux  Heurs 
fertiles  fuccèJert  des  baies  globuleufes  ,  d'un 
rouge -fonce,  d'une  faveur  âpie«  à  une  feule 
ftuKnce* 

On  en  dillingue  plofieurs  variétés:  OCi  en  cul- 
tive dans  les  j  irdins  une  très-belle  connue  fous  le 
IHMn  de  roje  de  Gmlci'c  OU  boult  de  neige  ^  dont  les 
fl;uri  font  d'une  grande  blancheur  «  ramafTees  en 
IXHile,  prefque  toutes  flériles;  les  lobes  de  leur 
Kwibeaffei  grands,  irréguliers.  La A'ariété  y,  ori- 
ginaire d'Amérique  ,  a  les  lameauK  revêtus  d'une 
ecorce  luifante  &  rougeàtre.  Ses  feuilles  font  pref- 
que  glabies ,  &  leurs  lobes  fe  piclongent  en  une 
lon>:ue  pointe.  Michaux  a  fait  mention  d'une  autre 
virieté  qui  fe  trouve  au  Canada.  Elle  eft  beaucoup 
plus  petite ,  Se  produit  plafienrs  riges  toides.  Les 
feuilles  fe  divilent  en  lobes  très-courts ,  dentées 
en  fci^  à  leurs  bords ,  les  dentelures  acuminées. 
Les  baies  fonc  bonnes  i  manger. 

Cet  arbriiïeaa  crût  en  Europe ,  dans  les  bois« 
par:ni  les  haie»»  eux  lieux  un  peu  humides.  % 

L'obier ,  furtout  fa  variété  connue  fous  les 
noms  de  huld  de  neige  ^  rofe  de  Guddre ,  à  caufe  de  ; 
lî  pro^  i^ce  de  Gueidre  oiî  elle  a  été  trouvée  j  cft  • 
devenu  un  de  nos  plus  )o!is  atbrilfeaux  d'orne-  I 
•tient.  Quand  fes  feuilles  fe  panachent,  il  forme  j 
me fupetbe décoration  dans  les  bofquers.  On  peut 
rélever  de  Cemcnces }  car  il  eo  doaoe  quelques- 


I  unes ,  tnais  on  le  multiplie  plus  ordinairement  de 
i  marcottes  ou  de  drageons  enracinés  qui  fe  trou- 
vent auprès  des  gros  pieds,  il  eft  peu  délicat, 
s'a'ccominode  de  to  jt  s  l'ortes  de  t/nainsj  néan- 
moins quand  il  eft  planté  dans  une  terre  fèche  6c 
trop  expofée  au  faleîl .  il  perd  Tes  feuilles  de  bonne 
heure.  Il  fleurit  lians  1^  mois  de  mai.  On  mange. 
d.;ns  te  Nord  les  baies  des  obiers  :  les  oiftaux  en 
font  très- friands. 

19.  Viorne  à  feuilles  d'érable.  Fliiumum  acen- 
foiium,  Linn* 

Vibumum  foliit  eorJato-ovûth ,  f*p  ^^s  ir'ibhîs  ^ 
h:xe  ft  rrj:if  ;  fct:o[-s  ff_!^ndulo(> i ,  Ijji  ftipuldieis  ^ 
J'uoiomencoj'is.  Vent-  Huit.  Ce  If.  pag,  72..  lab.  71. 

Viburnum  foUis  triiohis  ,  acuminatis  ,  arguù  fer^^ 
raiij  ;  petiolis  egtaadutcfis  ,  pilofis.  Wlllden»  SpeC* 
Plant.  voL  a. pag.  148^.  n**.  14. 

Viburnum  actrifriium  ^foUis  lobatis ,  peùoli*  tew» 
bus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  J84.  —  Win- 
genh.  Amer  99* 

yihwr.wn  jcfifoUum  ,  ramufis  pciioUfiue  pîlofs, 
eglandiJofu  f  foliii  lobat'a ,  parce  dentaits  ,  fubtùs 
pubefitatlitU i  MÎVis  lUrVûTUm  fiir/utis,  cymi  longk 

pedunculdiÀ,  Mich.  Flori  boreaL  Amer.  vol.  1, 

pag.  180. 

Cet  arbuiîe  a  de  grands  rapports  avec  le  vibur- 
num opultts  :  on  l'en  diOinpiie  à  fes  lobes  moins 
protoiids  i  J  fes  pétioles  pubtfcers ,  dépourvus  de 
glandes  i  aux  pédoncules  plus  alongés,  à  fes  fleur» 
toutes  égales  &  fertiles.  Ses  rameaux  font  glabres,  • 
cytmdrii^u rs  ,  hvv.vs  ou  légèrement  cendrés,  pu- 
bVfcens  dàus  leur  jeunclTe ,  garnis  de  feuilles  aflez 
zmples ,  pétiolces ,  oppofées ,  élargies ,  en  coeur  i 
leur  bafe ,  divifées  ordinairement  à  leur  fommec 
en  trois  lobes  un  peu  aigus  {  vertes ,  glabres  en 
dcffas,  légèrement  pubdcentes  &:  plus  pfi!e-s  en 
ilellous ,  lâchement  dentces,  à  dentelures  aiguës { 
la  plupart  munies ,  dans  l'atife'le  des  nervures,  de 
petites  touff:s  <^e  poiK  ;  l^s  piti  -les  pubefcens, 
dépourvus  de  glandes  ,  munis  de  iUpuIes  trë«- 
courtes,  caduques,  droites, lancétrféeSj  Velues. 

Les  fleurs  font  blanches,  difpofées,  ï  Textré-  . 

mité  des  tiges  &  des  rameaux ,  en  un  corymbe  . 
étalé  y  le  pédoncule  commun  alongé  >  cylindrique, 
un  peu  velu ,  ordinairement  plus  court  que  les 

feuilles ,  di\  ifé  à  fon  fommet  en  cinq  ou  fept  rayons 
inégaux >  termines  chacun  par  un  pecii  coryinbe 
ombellé.  Les  fleurs  de  la  circonférence  font  fer- 
tiles ,  &:  fembîahles  i  celles  du  centre  }  chaque 
on  bellule  accompagnée  de  br.i6lé?s linéaires,  pu- 
btfcentes  ,  itès-ca.luaues;  la  corolle  CAmpinjlce  , 
(ituée  fur  un  difque  glanduleux  »  les  étamin<.s  deux 
fois  plus  longues  que  ta  corolle t  ks  anthères  ar* 
rondies,  d'un  jaune-pâle,  marq  lëes  de  qjuio  (11- 
Inni  ;  l'ovaire  furmonté  d'une  ç'ande  prtfvjuc  (.0- 
iiii^uc  j  point  de  flyle$  ttois  Aigmates  obtus.  Le 
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fruit  eft  une  bue  r^'oV-u!  ufe  ,  nn'rntre,  iHi&nte , 
couronnée  par  le»  dcnn  du  c;Uice ,  ccMitenaot  une 
femence  ovale ,  un'  peu  pointue  »  très-  dure ,  com- 
primée, un  pAu  nngtileufe  i  nuc  de  fei  faces, 
creufée  d'un  filion  lur  l  autre. 

'Cette  plante  croit  ians  TAirérique  feptcnirio- 
mle,  à  la  Virginie.  On  la  cultive  au  Jardio  des 
Planter     Pari-.  F.IU  paffc  I  hiver  en  pleine  Mrrej 

&  fleurie  au  f^riiitems.  T?  (  ) 

ÎC.^'IORN'H  d'Orient.  Vîh^rutrr:  0'i(r.:a!t.  Pal!. 

V^iburnum  foiùs  triloiiis  ,  atummatis  ,  ^"J*^  obtu- 
pufculk  dtntâtiti  fetiolise^nduiofii ,  f  Mm.Wiild. 
Spec.  Plant*  yv\,  t.pag.  1490.  n*.  i  j. 

Vihumum  oritntaU ,  foins  fuih^atis ,  ferraût  f  pc 
àuncuiis  tglantbUefii.        ïiot.  rolT.  vol.  2.  pag.  ^  I. 

ub.  5^8.  ig.  H. 

Opulas  oritntalh  ,  foiio  Ml^fim»  ,  triitnuto, 
Tournef.  Coroll.  41. 

Arbriff^air  qui  a  l'apparence  des  nbes  r-Ar,,  ^  g; 
oui  eft  diftingue  du  viitumum  actnfolium  par  Tes 
reuilWs  dont  les  lobes  font  plus  aigu^,  divergens  ; 
par  Tes  dentelures  plus  profondes  &  plus  écartées  » 
par  Tes  fruits  oblong« ,  de  couleur  rouge  ,  &  par 
fés  femences  creufees  de  deux  (illons  de  ch.ique 
cûcé.  Les  rameaux  font  oppofés  •  étalés ,  trés- 
OOYert» ,  revêtus  d'une  étorce  liflë  8t  brune ,  gar- 
r.is  tîe  fcuillcS  oppofef  ^  ,  ru-[iu!tes  ,  de  h  i;ra;,iteur 
de  ceiies  de  ï-actr  umptftrt ,  en  torme  de  cceur  « 
divifées  en  troîs  tobes  divergens,  aigus,  lâche- 
qianc dentés  i  leur  contour  <  Tes  dentelures  elar- 
giies«  prerqu'obtufês  \  les  pétioles  cylindriques  • 
taoïKoilés  «n  dcffiu*  dépourvus  de  glandes. 

L4»  llents  font  difpofées  en  une  cime  «mbellée, 

i  fept  rayons  terminés  par  de  petits  corymbe^j 
chaque  fleur  munie  d'une  petite  braétee  blanchâtre, 
linéaire.  Le  calice  eft  fort  petit ,  i  cinq  dents ,  à 
peine  fenfible}  h  comll*  blanche  ,  campanulée^  â 
cinq  lobes }  cinq  etjmtnes  plus  longues  que  la  co- 
rolle i  un  ovaire  pyramidal ,  furmonié  de  trois  ftig* 
mste5  Tf/Tiles ,  obtus,  tuberculeux.  Les  baies  font 
rouges  ,  comprimées  ,  plus  alongéesque  celles  du 
mkumum  opuiia,  renfeiinant  une  femence  ovalu, 
«reufée  de  deux  filions  à  chaque  face. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie  ^  fur  les  mtm- 
ugnes  fous-alptnes ,  dam  les  beia  )  elle  fleurit  dans 
•  &  donne  fes  ftuhs  an  mois  de  juillet*  it 

II.  Vioiuitf  loilàme.  yUamm  ienugo*  Unn. 

Vikuamm  faGit  fimUélù  ,  ovaiis  ^  acuminatis, 
glairis  i  pttîoiis  marnnatîs  ,  undulatis.  Linn.  Spec. 
Piant.  vol.  1.  pag.  504.  —  Wangenb.  Amer.  10. 

'  Viiurnmm  /ôiiîs  Uto-ovatU ,  aambunit ,  argatc 
ferratis; ptiioUsmarginatij  ,criff  ij.  Ail.  Mort.  KcW. 
vol.  I.  pag.  j-i  —  Willden.  Atbr.4|0i>âC  âpCC. 
Plant,  vol.  I.  i-jg.  i-ii/i.  n*.  2q. 
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Ses  tiges  font  hautes  Ae  huir  à  dix  pieds,  trh- 
rameufesj  les  rameaux  étalés,  uo  peu  pend ms, 
glabres,  flriés,  d'un  bmn-Jair ,  «unis  de  feuillet 
un  peu  fermes,  coriaces,  oppoTées ,  pénf)lé«, 
ovales,  quelquefois  un  peu  arrondies,  ghbresà 
leurs  deux  fjces,  entières  à  l  ur  bafe,  finsmett 
dentées  en  fci.  à  l-,iirs  bords  ,  aiguës  a  leur  fom* 
metj  les  peiiults  glabres  ,  comptitT.ës,  b  tklésde 
chaque  coié  d'une  aile  très-érroste  ,  détutteme, 
lég:rçm4nt  ondiil<-e.  Les  fleuis  foin  blanches,  dif- 
poiees,  a  l'extrémité  des  rameaux  ,  en  une  om- 
belle fcfl.le,  compofée  de  rayons  qui  partent  pref- 
que  tous  du  même  point ,  &  fe  ramifient  à  leat 
partie  fupé|ieure  en  corymbes  partiels* 

Cet  arbiif&au  croit  au  Canada ,  te  mhnn 
en  pleine  terre  an  Jardio  des  Plantes  de  Paris.  Ih 
(K.v.) 

il  \  10  NE  il  grandes feiBUet.K«t«rMaRM<r^ 

fhyUum.  J  hunb. 

yibumum  foltU  obovatis ^  acuminaiis ,  dtJttttu, 
gtabrU.  Thunb.  Flor.  japon,  pag.  1 2  < .  —  WSUoit 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1491.  n^  10. 

Cette  plante  a  Hei  'îges  glabres  ,  cylindtiqim, 
rameufes  { les  rameaux  icmblables  aux  tiges ,  gar- 
nis de  feuilles  oppofm  ,  pétioiées*  en  ovale  ren* 
Vf  rfé  ,  gliSre;  à  Ipius  deux  fices  ,  nerveufes,  derv 
tees  a  iturs  bords ,  acuminé«-s  à  leui  foromet , vertes 
endefliis«  plus  pâles  en  deifous,  larges  de  trois 
pouces  «  un  peu  plus  lonftues  ,  foutenues  par  des 
pétioles  trois  fois  plus  courts  que  les  feuilles.  Les 
flrurs  font  dii'pofées  en  une  ombrlle  compofée, 
fituee  à  l'extrémité  des  rameaux,  lesfleufsdda 
dicnnfetence  plus  grandes  8c  flériles. 

Cet  arbtjflèau  crmk  au  Japon,  b  (  Dr/mpt.  a 


1$.  VtoRNV  «O  evale  tCMerft. 


V^îhurnum  fotiis  ohovath ,  fuh'mtegris  ,  ghhtnim  t, 
obtufii  ;  umbtUis  ft^bta  ,  fruÂibas  ovmo  jëb'tum^ 
dis,  (S.) 

Viburnum  obovatum  ffiUiM 

nitidis  Wahh.  Flor.  carol.  pag.  iî6. 

Vii  urnuTi  (  caflinnidcs)  ygLshr-'i'num  ,  foliis 
xuiii,  cuneatO'obova/ibuJf  cnnaio-dcaïaiit ^  conaaui 

cymiê  Mfëh  ^i6hti»f  Midi*  Ftor.  beted.  Amx* 
vol.  I .  pag.  179. 

^.  ?  yibunum  pmiàfoGtm,  Hort.  Catal.  hfîC 
pag.  Il  y. 

Vibumum  foliis  obovaiis  ,  imegrii  ,  feu  apiu  laxk 
crtiMû,  okufis,  (  N.) 

Cette  efpèce  me  parnît  différente  du  v-U'uriurn 
caffinoides  Linn.  )  elle  l'eit  du  motos  de  la  plaore 
que  ['ai  décùte  fous  ce  dernier  nom  ^  &  qû  dt 
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cnkivée  n  Jwdfn  des  Pbntes  de  Pïtis.  Cellt-cî  a 

fïs rameaux  grêle»,  un  peu  tffiléi .  glabres,  cylin- 
driques ,  teyétus  d'une  écurce  an  peu  cendrée . 
f^ms  de  tettiUcs  péclttlées  ,  oppofi£es ,  fouvenc 
tai>procbéc$  par  paquets  fur  i<e  jeunts  rumeaux 
court},  en  ovale  rcnverféi  longues  d  un  p<mce  ix 
plat ,  quelquefois  un  peu  plus  petites ,  prei'que 
Inembraneufe^ ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  !ui- 
tântes  en  deiTus,  un  peu  plus  piles  en  deifous, 
recrécies  en  pointe  i  leur  bàfe ,  obtufes ,  arrondies 
a  leur  Commet  •  ordinairement  très-entières  à  leurs 
bords ,  quelquefois  offrant  l  apparence  de  quelques 
crénelures  vers  leur  paitie  iupérieitn>  futtCeDues 
par  des  pétioles  très-couits. 

Les  tltiuis  font  fituées,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  ombelles  fefltlet ,  ferrées ,  compofécs 

de  li»  à  huit  rayons  un  peu  plus  Courts  que  les 
teuilles,  glabres ,  iimples  ,  terminés  par  une  ora- 
beUnle  ou  an  petit  corymbe  de  fleurs  blanches , 
petites  ;  celles  de  la  circonférence  un  peu  plus 
grandes  :  il  leur  fuccède  des  baies  noirâtres,  lilles, 
luifantes ,  ovales ,  un  peu  arrondies.  11  me  femble , 
d'après  h  phraf»  defcripTive  de  Michaux,  que  la 
plante  qu  il  lappoiie  au  xtùumum  cajpnoidu  Lirui. 
a  beaucoup  plus  de  rapport  avec  la  nôtre.  L'efpèce 
défignée  dans  le  Catalogue  du  Jardin  des  Plantes, 
fous  le  nom  de  vihurnum  punicifoiium  t  n'efl  peut- 
être  qu'une  variété  de  celle-ci.  Je  n'ai  pas  vu  les 
fieuni  mais  elle  lui  rtif^mble  beaucoup  par  b 
fenne  de  fes  feuilles ,  qui  cependant  font  plus 
fouvcm:  maïqu^^es,  vers  leur  rn  nmet,  de  quelques 
crénelures  courtes^  dïAanies  >  d'autres  feuilles  ibnt 
iiêS'*eMiètee» 

Le  vUurmtm  (  airidniB  ) ,  foUh  Hatmri-ùmeeola- 

tU ,  fjp'à  nU'tdls  y  ohfoltte  ferraiis ,  inugrifvc  d'Ait. 
Hort.  Ksw.  vol.  I ,  page  jyi,  juaroii  très-rappro 
cbé  de  cette  efpèce }  il  n'en  elt  peut-être  qu'une 
fatiéié.  Ses  feuilles  font  linéaires-lancéolées,  lui- 
fantes en  defl'us ,  entières  à  leurs  bords  ou  obfcu> 
lémeot  dentées  en  fcie.  Elle  fe  «touv«  daas  TAuié* 
tique  fepwwTrionale. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts ,  à  la  Caroline 
&  dam  la  Nouvelle-Géorgie.  \)  i^  y^f.  Commua. 

14*  Viorne  à  feuilles  de  cafBoe.  VAunuim  ca0- 
a«fdw.  LUm. 

Vihurnum  foliit  ovatis ,  crcnat'ts  ^  glabrisi  ptûolis 
carvuuu  ^  eglandiUatù.  LiDD.  âpec.  Fiant,  vol.  i. 
pig.  $84. 

y^mnuam  t^/biwées ,  foliît  ItneeolûA  »  &«£titr> 
ma^gine  nvtintii  ,  ohf'ln.'  vrcnù:li.  A;t.  Hort.  Kcw. 

vol.  I.  paig.  aya  —  Wiilden.  î>pec.  Plant.  voL  i. 
psf.  1491.  n*.  ai. 

Je  n'oferois'affirmer  que  cette  plante  foit  diffé- 
rente du  vihurnum  obovatum  de  Waltheriu*;  ,  dont 
il  teta  £ut  mcmion  ci-apcèsj  cependant  les  echan- 
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tillons  que  fe  poflède  de  ces  deux  efpèces ,  lee 

prétentent  comme  tlifli-^îs.  Celle-ci  a  des  liges 
roides  ,  divifées  en  rameaux  oppofes  ,  ^l  ibres  , 
cylindrûifles,  très-ouverts,  garnis  de  feuilles  mé^ 
(^Tocrement  pctiolées ,  oppoTées  .  ovales-lancéo- 
iecs ,  termes,  coriaces ,  aiguès  à  leurs  deux  extré- 
mités { que  Iq  utsHiMS  obtubisi  leur  fommt  t ,  vertes , 
prefque  luif^n^es  en  deffiiî,  d'un  vert-pâle  en  def- 
fous ,  glabres  à  leurs  deux  facts ,  longues  de  deux 
pouces . larges  d'un  pouce. dentf-c s  a  leurs  bords; 
les  dencelurts  courtes ,  un  peu  lâchas  i  les  pétioles 
canaltculés^  hngs  d'environ  deux  lignes ,  dépour- 
vus de  glari  les.  Sel  )n  Linné,  ks  feuilles  infé- 
ritiutes  font  en  ovale-cenverfé  i  celles  qui  viennent 
après  font  ovales  i  tes  fupérietifes  lancéolées.  Je 
n'ai  point  vit  les  ileuis. 

Cette  plante  croît  -im';  l'Amérique  fcprentrlo- 
nale.  On  la  cultive  au  Jaidio  des  Plantes  de  Paris. 

VIOULTE.  Erythrontum.  Genre  de  plantes 
monocorylédoncs  ,  à  fleurs  incomplètes»  lilit» 
cées ,  de  la  famille  des  lys , oui  a  des  rapports  avec 
les  tulipts  &  \esg^oricfa  ;  elle  comprend  desheç- 
bes  indigènes  ou  exotiques  à  1  £ arope  j  i  feuille» 
toutes  radical  s ,  en  gaioei  une  hampe  nue,  à  une 
feule  fleur  penchée. 

Le  cara^^ère  elfentlel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  campanuUt  ,  à  fix  déioupurtt  pnfùH' 
dis  j  pétaiiformts  ,  deux  câlhfttia  à  la  laj'e  des  mit 
divifiont  iniérieures  ;  pt  àamiatti  tni*  JhgmâttM£ 

CARACTiai  «inÉRlQOt. 

Chaque  fleur  offire  ; 

I*.  Unce/ÎMnul ,  à  moins  qu'on  ne  prenne  pouf 
■  tel  la  corolte. 

1*.  Une  corolle  campan'ilc?  ,  divifée  jufqu'à  fa 
ba(è  en  (îx  découpures  p^raliforims,  oblongues, 
'j[i  :éolées  ,  acuminées  ,  à  demi  réfléchies  en  de- 
hors ;  les  trni';  divifions  intérieures  munies  en  de* 

«jins  il  a  11  Lit  baie  de  deux  callofites  obtufes. 

t' .  Svx  ttamincs  dont  les  filamens  font  inférés  i 
la  bafe  des  divifions  de  la  corolle ,  fubuléi  »  ttè^ 
courts  ,  furmontés  par  des  anthères  oblongaes. 

4*.  Un  ovaire  turbiné ,  furmonté  d'un  ftyle  fin- 
pie  ,  droit  •  plus  court  que  la  corolle  ,  termuie  par 
tiois  fUgmates  obois  •  Mdés. 

Le  fruit  eft  une  capfule  prefque  globuleufe ,  un 
peu  rétrécie  à  fa  bafe,  à  trois  loges ^  i  trois  va^ 
ves  t  senfennam  plaâeurs  femenee*  ovalef * 

Oifervétimu.  Ce  genre ,  jufqu'alors  i  trae  en 

deux  efpèces  qui  fourrHr-rt  [  lufî  îii';  v.ui^tés  af- 
I  tez  arables  ,  ofiie  un  caractère  qui  Je  diitingue 
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des  autres  liliacées,  8e  qui  confifte  dans  deux  caK 

lofités  fituées  à  h  bafe  irr-.-rne  des  trois  pcafes 
intérieurs.  Les  plantts  qu'il  renferme  offrent  le 
port  des  petites  efpèc es  de  tulipes }  mais  dans  ces 
dernières ,  il  n'v  3  poi:  t  le  (1)  le  ,  pi'int  de  callo- 
fitës.  Ltuf  tapiulectt  aloiigee  ic  non  globuleufe. 
Les  Anciens  avoiL'nt  nominé  ce  genre  deauie-dmn 
{dens  canif) ,  à  caufe  de  la  bulbe  de  Tes  racines , 

Îrclongée  î  fon  fommet  en  une  forte  de  dent, 
e  nom  que  Linné  lui  a  donné  eft  tiré  du  grec  j  il 
indique  la  couleur  rouge  de  h  coroUe. 

Espaces. 

I.  V10VI.TE  i  feuilles  ovalei.  Erythnnmm  ava- 

tîfolium.  * 

Erythro  ium  foliis  ovato-rotaildaût ^  ptuUs  M- 

guftionèus  amminatis.  (N.) 

Erythronium  dtns  canu.  Linn.  Spec  Plant,  vol  t . 
pag.  437- —  HorT.  (  litr.  119. —  Hallcti  H<.lv. 
n*.  I1J4  —  (mu  I.  Siliir.  vol.  i.pit;.  ?o.  tab.  7. 
—  Roy.  Lug  l.  H  t.  jo.  —  Scopol.  (-dru.  e«iit.  i. 
11°.  406.  —  Gouin  ,  llludr.  1$. —  Kniph  ,  Centur. 
6.  n°.  $9.  — Knorr.  Del.  i.tab.H.  fig.  S.'— Lam. 
Illuflr.  Gen.  tab.  144.  Hg.  z. 

Erythronium  (dcns  canis)  «  foliii  ovatu.  Mill. 

F.'ythronium  macutatitm»  L»m,  Hor.  fitaiiç.  vol. 

|.  pag.  286. 

Dens  canis  ,  latiort  rotiatdiortgue  folio  j  fore  tx 
panarà  nhenu.  C  Bsuh.  Piii<  87.  —  Touroef. 
loft.  R.  Herb.  pag.  178.  tab.  aoi. 

Sjtyrium  quorumdam  ,  eryihrenîum  bifolium  , 
fion  ynico  ,  radiato ^purpurto,  i.  Bauh.  Hïft.  i.  p. 
é8o.  iwn.MaU, 

fi,  Dtns  canit  ,  latiort  rolundiortqut  folio ,  fio'e 

(^■^:U<io  ,  feu  }  fu'-u-J  cjn.:;.,:itt.  'i'oUfll.  loU.  R. 

iitrb.  57S.  —  C.  Baun.  Fin.  67. 

Dtns  canis  ,  Oc  Morif.  Oxon.  Hift.  i.  $.  4. 
tab.  s»  6g.  1.  a. 

Plante  très-élégante  par  les  couleurs  variées  de 
4e  fa  fteur ,  &  par  fe$  feuilles  ta^etéet  ou  pana-> 
diëes.  Les  raxtnes  font  munies  d'une  bulbe  ovale 

aiguë  ,  prolorgét  lat étalement,  à  fon  fommet,  en 
dtnt  de  chien  ,  garnie  en  deU'ous  de  fibres  fina- 
pu  s,  un  ptu  charnues  :  il  en  fort  deux  fèut)les 
radîia  es,  v-iginalrS  à  leur  bafe,  d'abord  s'enve- 
loppant  l'ime  l'autre  «  puis  très- ouvertes  ,  éta- 
lées, ovales  ,  entières,  prefqu'obtufes,  quelque- 
fois un  peu  arron  iir',  ,  f:l  iSres  ,  longues  d'envi- 
ron drux  pouces,  lur  un  pouce  demi  de  brge, 
marquées  i  leur  lurface  de  taches  blanches ,  pur- 
purines «  plus  OU  moins  foncées,  fur  un  fond 
vert. 

Du  cenue  di.»  deux  feuilks  &  ckve  une  ieuié 
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hampe  nue , droite,  cylindrique ,  haute  (fenvim 
huit  à  dîx  pouces  ,  très-g"abre  ,  tcrniinée  pir  une 
feule  âeur  fortement  inclinée ,  ordirutiemcnt 
d'une  couleur  pourpre-roiigeâtre»pltisoumoitis 
foncée  ,  r;ut'qiieh)is  hlanihf  on  nmachee  dc 
pourpre  fie  de  bianc.  La  coro.ie  eli  ciiT.panuIée, 
divifée  enfixpécalee  alongésj  étroits,  tinéjires- 
lanceolés,  acumînés  ;  leur  partie  fuper  eure  ré^ 
fléchie  en  dehors  ;  les  étamines  courtes }  le  Hyle 
plus  long  que  les  etamines  ,  terminé  par  trois  Dii;- 
maies  ouverts,  un  peu  épais,  obuis.  Le  ftuii  ell 
une  capfttle  globnieufê,  rétrécie  ou  un  peu  pedi- 
cellée  à  fa  bafe,  à  trois  ic^  s  ,  à  trois valvit» 
contenant  plufieurs  femences  aiiondies. 

Cette  plante  croît  fur  les  monta(»ne$,  dan»  les 
lieux  couverts  ,  en  France ,  aux  enviror-s  At  Mon> 
pellier,  de  Genève,daris  les  montagne  s  du  Bu^ey, 
dans  le  Piémont.  On  la  cultive  au  Janîta  des  PUn* 
tes  de  Paris.  ^  (     v.  )  ' 

z.  ViouLTi  à  longuei  fenillea.  Efyémm» 

longtfoiium. 

Erythrontum  foliis  angufio-lartceolatis  ,  ptttdis  If 
tiorUmsfatMUtu,  (N.)  -~  Lan».  lUiifir.  Gee.nb. 

i-14    H-  ^■ 
Erylhrcnium  dcns  canis,  LIdD.  SpSC. 
Plant,  vol.  i.  pag.  4}7. 

Erythronium  (  longifolium  ) ,  foliis  lanceoiûtii. 
Miller,  Diâ.  n».  1. 

Dens  canis  ,  angufiiore  longioreque  folio,  ex 
alèo-punurafcente  ,  laUto,  vtl/êiûv*  nèemtm  ToiBtt. 

Iflll.  R.  Herb.  578.  —  C.  Bauh.  Fin.  87. 

Dtiugmitm,  Oodon.  Pempt.  pag.  loj.Icoik 

Dent  tatùnus  ,  flore  furparafcente  fia  «0».  Chf' 
HilL  I .  pag.  166.  Icof».  fl(  Pand.  pag.  uSi  tik 

iii).  250. 

Satyrium  rubrum  Daltckampii.  Dajecb.  Hift.  U 

pag.  i$66*  IcoD. 

Erythronium fon  sUho  ,  angufHorihut foliis.  UM. 
Icon.  196.  fig.  I.  i  ,  &  Obferv.  pag.  97.  Icon. 

$.  Erythronium  (dens  c.inis  )  ,  foliis  UnctcUto- 
oilongis  f  dort  JLvefcente,  hih(.hnix  j  Fior.  boteaJ. 
Amer.  vol.  i.  pag.  198. 

Ery  thronium  foliis  ovato-ohlongis  ,  gltiris t 

gro-mjcutdtis.  Gronov.  Virg.  iji. 

Dens  canis  ,âore  luuo.  Toumef.  infi.  R.  Heib. 

$78.  ^ 

Deux  csraâères  alTea  conflani  paroHlênrdeT«ic 

fépartr  cette  p'atre  la  piéctt^ertc.  >cs  fltun, 
un  peu  plus  epaitVes  à  leur  bafe,  ont  kuri  «itvi- 
fions  ou  leurs  pëtaks  un  peu  plus  ciNirts .  ptK 
ébr£;is  ,  point  acuniinés  ,  ohtus  i  leur  fonr^ft 
I  ou  à  peine  aigus.  Les  femiki  font  plus  etioi- 


Digitized  by  GoOgle 


V  I  P 

tes ,  obloBgues  ,  lancéolées,  aiguës  ;  ellef  font 

tichetécs  connue  daiis  la  première  erjè>.e,  & 
1é4  cuuleutâ  de  ii  fl-jur ,  un  peu  nioius  vjvcs, 
«Srtnt  k$  mêmes  variétés,  ta  plante  fi.  Qui 
croit  dans  l'Améniiue  ièpceatricinile  «  a  aes 
fleurs  jaunes. 

Cette  plAtce  croit  fw  lei  lieux  montoeux ,  i 
peu  près  dans  ies  mêmes  «mtrées  que  la  précé- 
dente, y  (  r.f.) 

OkjirvMionê.  Wjltherius,  dans  fa  flore  de  la 
CmKne,  en  a  mentiomié  une  autre  efpèce  foas  le 
Romd'erytAronium  ((.a:olinianum),_/<<//7j  iiherr.is ^ 
pag.  121.  Cette  plante  eft  trop  peu  connue  pour 
être  décrite.  Ses  feuilles  alternes  poarroient  faire 
dooter  qttTelle  appartloci  ce  genre. 

VIPÉRINE.  Eckium.  Gemede  plantes  dicoty- 
lédones ,  à  fleurs  complètes ,  monopétalées ,  irré- 
gulières  ,  de  \s  hmille  des  borraginées .  qui  a  des 
rapports  avec  ks  bourraches  &:  les  pulmonaires , 
&  qui  comprend  des  plantes  à  tiges  herbacées  ou 
tîgMures}  les  nras  etotiques ,  d'antres  indigènes 
de  l'Europe,  à  feuilles  lurinVcs  ,  entières,  & 
dont  les  fleurs  font  difpoféts  en  panicules  ou  en 
épis  panîculés  >  foavent  unilaténlès. 

Le  caïaâère  ellêatiel  de  ce  génie  ell  d'avoir  : 

Une  corolle  monofitùU,  îrrJguiiire  f  i*orifiet  au, 

f'^rt  L:-!i,  ,  tube  court ,  évjjien  euiqloits inigtiutj 
liAj  cumints  j  un  Jitgmate  bifide. 

CaRACTIrB  G&NàRlQUB. 

dnqne  fleur  oAet 

I*.  Un  c^Z/Vr  perftftant,  parts^  encinqdécoil^ 
pores  droites ,  fubulécs,  aiguës. 

Une  corolle  monopétale  «  irrégulière  ^  pref- 
en'infundibulifÔTtnei  le  tube  court,  élargi  en 
forme  de  cône  ,  &  formant  un  limbe  caa[Mr:ii!é, 
oblique,  à  cinq  lobes  inégaux  j  tronqués j  l  ori- 
lîc«mi«ttès*onvert. 

5*.  Cinq  étamines  inférées  fur  la  corolle }  les  fi- 
lamens  fubulcs  ,  irrépuliers,  inclinés,  fouvent 
plus  lon^s  que  la  corolle .  lupportont  des  anthè 
m  obloogues  ,  indinéet. 

4°.  Un  ovaire  à  quatre  lobes ,  du  milieu  def- 

Suels  s'élève  un  ftyle  filiforme  ,  de  la  lonçueur 
es  étamines  >  terminé  par  un  itigmate  biiide  & 
ebtus. 

hefruii  confie  en  cjuntre  femences  nues,  ar« 
lOfldies,  obliaueme  ncacuminées ,  renfermées  dans 
le  calice  dttrci. 

OifirvatiMs.  het  vipérines  ont  en  carââère  fi 

bien  tranché  ,  qu'il  eft  facile  de  reconroîrre  les  ef- 
pèccs  qui  appattiennent  i  ce  genre  ,  auoique  fou- 

vmt  km  porc  kt  la^rechedca  bugloflea  ou  des 


VIP  est 

bourraches  i  mite  ces  deux  genres  ont  leur  co- 
rolte  régulière  ,  garnie,  à  l'otifice  du  tube  ,  de 
cinq  petites  écailles.  Dans  les  vipérines,  la  corolle 
ell  en  forme  de  tube  qui  s'évafe .  à  fa  partie  fupé* 
rieure  ,  en  un  limbe  campanifotme  ,  tronqué  obli* 
quemtnt  ,  &  divifé,  â  (on  bord,  en  cinq  lobes 
courts,  inégaux.  l  e  ftyle  fe  termine  orïïin.»iie» 
ment  par  deux  ftigmates  ou  par  un  fligmatc  bi" 
fide. 

Quoioue  hérilfées  d'afpérîtés,  de  points  Cil- 
leux  de  pofk  rudtS  8c  nombreux,  1-s  vin. tin..* 
renferment  piufîeurs  efpèces  d'un  afpta  ailt^ 
agréable  ,  tels  que  Vechium  afperrimum  ,  Xechiun 
grandifiorum  ,  ;  mais  les  pUu  bel'e^  efféres 
font  exotiques,  &  fe  préfentent  fous  la  torme  ci'ar- 
buftes  très-élegans ,  à  grandes  feuilles  blanches, 
tomenteufes  ,  loyeufes ,  portant  des  fleurs  difpo- 
fées  fouvent  en  longues  grappes  toufiues ,  pyra- 
midales ou  en  thyrie.  La  diitinâion  des  efpèces, 
furtout  celles  d'Europe,  oifre  des  difficultés.  Si 
l'on  en  juge  d'après  les  poils,  ils  fontfouVem»  . 
dans  les  mêmes  efpèces  ,  rudes  ou  mous,  i  iil';  on 
abondans ,  félon  la  nature  du  fol ,  l'expoluton  , 
l'âge  de  la  plante.  Les  feuilles  varient  dans  lei 
mêmes  circorltances.  Les  meilleurs  ciraétèris  fe 
tirent  de  la  forme  de  la  coroUe ,  de  la  longueur 
des  étamines,  dis  filamens  lie  du  Oyle  ^'.labresoil 
hirpti-lcç,  des  div'f;n;-\  du  riiliro  ,  fie  kur  propot* 

tiun  avuc  la  coruiie  ,  àti  kcuicuccs  .  ccc. 
'.il.  '       •  ■ 

Espèces. 

■*  Tigi  Itgnêufc. 

I.  ViPSRiNa  ligoettfe.  Edùum  fnuUopm» 
Linn.  '        -       -  ' 

Eehiwm  <aale  fruticofo  ;  foliis  Imttohith  ,  bafi 

itttdiu^tis  ,   ovtntis  ,  ucnnqut  villofis  ;  ftaminibus 

toroUà  hrevioribttu  L(am.  llluftr.  Gen.  vol.  1.  pag* 
413.  n*.  i86f. 

Mekitm  fivtieofim ,  Mn/tr  fnaitofit  ;  fifSts  laneet* 

latit ,  bdft  iincnuatis  ,  villojo-firjgojii  ,  aveniis  ;  fo*. 
liolis  calicinis  lanctolaùs     acutis,  Aitf>n  ^  Horr* 

Kc\f.  voU  I.  pag.  186.     Wiild.  Spec*  Ptaor. 
vol.  I.  pag.  781..  tt*.  I.  - 

Echium  caule  foliifque  ohloagis,  oktufis  yfericeisf 
fpinis  alufnii ,  feàunçulofis,  Tbunb.  Prodrom. 
pag,  JJ- 

E:klum  caule  fiiÊtitofa  t  nmit  Jô^^Uê  p/Aj/Sr, 

Mill.  Di^t.  u'.j. 

Efkium  fruticofum^  caule  fruticofo.  Linn.  Spec. 
Plant. edit.  i.  pag.  t5S.<->H0it.  Upf.  43.  —  Roy. 
Lugd.  Bac.  407. 

■  • 

Echium  tsfrkatum  ,  frucîcans ,  folîts  fUofiu 
Comme!.  Hort.  vol.  a.  pag.  107.  tab.  54. 

Bughjfum  africanum  ,  echii  folio ,  fiore  purgurto, 

Pluk.  Maniifl.  pg*  5 1,  lab.  i±u  fig.  7, 
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Cec  arbaOe  a  des  tige»  droites,  cylindriques , 
pfi;r«)iie  glabres ,  de  couleur  brune-tuncée  i  e!!rs 
la  dtvifent  en  ramejux  épars ,  alonges,  un  ^-  u 
rudes  ,  pubefcens ,  de  cou  eur  ct-ndree  dans  leur 
jeunefie ,  garnis  ds  feuilles  nombreuLs ,  ëparfet , 
leifiles ,  lancéolées,  très-frnne*  ,  épaiffcs  , 
nervures  npparvni-s,  rurccics  a  Uur  baie,  ve- 
lues i  leuis  deux  if  ces  i  celiez  des  rameaux  lon- 
gues d'un  â  deux  pouces ,  larges  de  fix  lignes , 
|?'us  ou  inoins  aigi.e»  à  !eur  (omm.t,  tu  er>- 
liercs  à  leurs  bords  j  les  plus  leuoes  &  ks  tùpé- 
tieures  blanebitre»  «  plus  douces  au  toucher  , 
prelque  foyeuxs ,  plu»  COUites ,  ovales  «  aiguës* 
l'ieiqu'acumuiet.s. 

Les  Aeurs  font  de  couleur  purpurine  ,  prefque 
folicaires  dans  l'ailklle  des  feiiilUs  (upérieurts , 
à  peine  pf  ■îr  i-culees,  toimant  par  It  ur  tnltmbl, 
des  épis  droits  ,  feuilles.  Le  caiuc  e(i  ptioelcent , 
ceridfé  ,  partagé  en  Cinq  découpures  toiac  i ,  lan- 
céolées, aiguës  »  la  corolle  une  tois  plus  longue 
que  le  calice}  fon  tube  court.  Son  limbe campani- 
tprme  ,  à  cinq  lobes  inégaux  ,  courts ,  obtus.  Les 
etamiaet  à  peine  de  la  longueur  de  U  cocoUe  » 
le  ftyle  fatlianc,  droit»  piteux  i  le  ftigmate  finple , 
«ifu. 

Cette  plante  croît  au  Cap  4»  6on|lfe*Elpérince. 

1>  (  t^.f.  ta  ktib.  Ptijoni,) 

%*  Vtrimm  géante.  EMum  pgêmtamn  Liiui.  f. 

Echium  fruticofum  ,  fûltis  laiiaolatis  ,  hji  atte- 
nuaiu ,  pilori  piùs,prcv Jimis»  kracieis  cuiUuuf' 
(«e  fltigofi*  f  fiamimiiu  ewtttii  wmorious.  Alton  , 
lioft.  iiw.  vol.  r.  pag.  —  WiUd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pig.  78i.  n".  ^. 

Ecfuum  giganieum  ,  fruncajum  ,  ramii  canis  ,  gla- 
trit{  fôlits  iin€an^ldnceolaiis  ,  /'tai/LJliUii  ,  jtjfi 
Hi!us  ;  ihyrfo  urminatitffitu  jmfUti0U)ù$,  Lino.  t. 
biippi.  pjg.  1)1. 

Eckium  giganitiun  ,  enu/c  fruticofo  ;  fo'iis  lintari- 
■ianctolatis ,  pilofii{  pilii  hrtvijfimis  ,  ihyfo  itrmi' 
nili  ,  èraâtu  cuUcihufqut prigufis»  Lam.  ifiuftf.  Gco. 
vol.  I.  pag.  414.  n^.  1867. 

Echium  (giganteum),  frutkpfum  ,  fol'ùt  lan- 

^colutiSy  Awyî  atUimaiii  ,  f  :ui>ri.,jLulii  ;  thyrfo  ttr- 

minaii  t  flngofo  i  conMiu  aHidu,  Ventco.  HocC 
Mains,  pag.  71.  tab.  71. 

Elle  fe  dillingoe  de  l'ecArem  Medfomf  8r  de  l*e- 

(h'um  flriaam  Ai' on  ,  pjr  fts  tiges  prefqiie  gla- 
bres «  par  Ces  Veuilles  dont  ks  poils  font  extrême- 
ment courts ,  par  les  foies  roides  que  l'on  obferve 
fur  les  bradtées  &  fur  les  calicts  i  enfin  par  fa  co- 
Xol;e  bLinchatre ,  dont  le  limbe  tlt  peu  ouvert. 

C'i^tl  un  atbiilTeau  dont  la  tige  eil  droit.* >  cy- 
lind  ique  ,  hiuce  de  trois  à  quatre  pieds  «  de  la 

.froiTeuT  vîu      'lc  j  tiivifëe  en  rameaux  alterne?  . 


V  I  P 

•ftieatds  »  revêtus  d'un  duvet  blanchine  »  vk» 

court }  garnis  de  f-eutlles  épatfes  ,  medioctemenî 
f  étiolées  ,  lineaitcs-lanréolées  ,  très  emieres,  ré- 
trecies  à  leur  bafe ,  aiguës  à  leur  fomraet .  patfe- 
mres  de  poils  courts ,  rudes  au  toucher,  d'ua 
vert-r>nie  «n  deffus,  d'un  gris-cenJté,  prefttat 
lovcules  en  tl>.lfous,  tra"erfees  par  une  nervute 
failUnte  &:  rougeàue  «  d'ot^  oartent  plufieuis  au- 
tres nervures  fimples  8c  Ik éfales  «  les  pétioles  ttk* 
coures  »  erticttlés. 

Les?!  urs  font  difporée*:  en  an  bouquet  î  farré- 
mtt3  des  rameaux,  en  forme-dc  ) yramtdei com- 
pofé  d'un  grand  nombre  d'épis  axtiUires  ,toltiai* 
res ,  conibés  à  leur  fommec;  les  padonculespi- 
Uefcens  ,  parfemés  de  foies  roi  ie-s  :  ces  fleurs  (ont 
bt  tnchaires .  uniiatérales,  gar  âtes  ,  chacune  i  leur 
iufL- ,  d'une  brjitce  droiie,  ianteoLe,  prtfijue 
ohtule  ,  une  lois  phts  courte  que  â<:utv.  Le  ca- 
lice eft  auflî  long  que  les  bractées ,  à  cin(]  divi* 
floMS  profondes,  inégales;  la  corolle  tubulée, 
vriitrue,  pubetctnie  endehotsi  le  tube  court, 
dilaté  i  le  limbe  à  cinq ,  quelquefois  (ix  lobes  ku 
ouverts,  ovales,  obtus ,  égaux  ^  les  filameos bica 
ou  d'une  légère  teinte  purpuiînet  les  andièrcs 
d'un  jaune  de  foufre  ,  à  qu.ure  filions  i  l'i^vaire  et.-  ' 
touré  d'un  dtfque  glanduleux  ,  peu  apparert)  le  j 
ityle  velu  t  faittoméde  denx  fttgontes  preil^'ob- 
tus. 

Cette  plante  croît  niturrllement  fur  leî  ro- 
chers de  l  ils  de  Ténériffe.  On  la  cuiiive  au  Jir- 
din  de  b  Maltrilifon  \  elle  paflè  Thiver  dlM 
rangerie.  ^  ^Difarift,  e»  rcar.) 

VipéaiMB  blanchitre.  EtUmm  mëm, 

Linn.  f. 

EJùum  cault  fruticofo  yfoUis  tanuol*ùs,  atrvt- 
jis  ,  villofo  ftriicis  ramis  tomtntofo-incMtUi  raf 
mo  compila ,  tirmiamC,  LsO).  llluftf.  GCO»  VoL  U 
pag  414.  D**.  tS66. 

Echium  esmdicans ,  fruticofum  ,  kirfam  • 
cans  ,  foiits  ttnetolatis ,  utf  'tnqui  ùcumimâtU , 
fwnerviijii  ;  panitu'j.  tcrminjli  ,  ptùW(L'u  JfUi^VS' 

Linn.  t.  âuppl.  pag.  1  Ji.  —  J^CQ.  Colkâ-  vol  i* 
pag.  44,  8e  lcoo.Rar.  vol  1.  tab.  $0. 

EeMnim  eandieaiu^  catit  fnu'cofo  i  folii*  Um^ 
laùi,  ntrvojlt ,  ramifquc  hirfutis  ;  foltolis  edltcitn 
oblonàs  lanuotatifque ,  acuii$i  âyli*  kirùf^  Alton, 

HoTtTKew.  vol.  i.pag.  i86.*Wilki.$^n>K> 
vol.  I.  pag.  781.  n*.  1. 

Ar' ufte  d'un  très -bestt  port ,  dont  1m  tigOi 
ainfi  que  les  ranneauz,  font  épaifits,  dures,  cf 
lindriques,  blanchitïBS,  pubefcentes,  «"«^^^f 
de  cicatrices  brimas,  tranfverfes,  npprochee*» 
obiongûes  î  les  feuilles  éparfts ,  fcfliles,  foftl«î»  1 
gues,  lancéolées . très-entières ,  aiguë, acuiw- 
n?cs  2  le-ur  fommer ,  rétrécies  en  pétiole ,  p»»* 
!  eUt^s  a  leur  toiertion  i  velu^  t  foy«u^4 
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pfllblancîiâfrfs  à  leurs  deux  faces,  nerveiifes  en 
étffous ,  plus  foîten>€nt  velues  fur  leurs  nervu- 
ni  ;  les  fiuilles  rupériettres  ttès-rapprochées , 

preftju'imbiiquéeî. 

Les  fleurs  font  difpoféc<;  en  ép\s  ou  en  grappes 
aJongées,  finjples,  pédutltées,  unilatérales ,  re- 
çow©é« ,  fituées  vers  l'extrémité  de»  ramtaux  , 
«raniiant,  par  leur  enf:  n.ble  ,  tire  ample  pani- 
abaii  rhyrfe.  Le  cilice  e<»  foyeux  ,  blanchâtre, 
aanq  découpures  UnréoJées,  «gués;  la  corolle 
droite^  Ueuatre ,  fort  petite  ,  un  peu  plus  longue 
^fiete  cdîcej  le  tube  court  j  le  limbe  divife  en 
ciiH}  lobes  prefque  réguliers ,  obtus  ;  lesëtamtfies 
pus  longues  que  la  corolle  }  les  fibmens  He  cnu- 
«r  purpurine  j  le  flyle  prefoue  glabre ,  un  peu 
plus  long  qa«  les  étamines  i  deux  Oigiuttes  très- 
courts. 

Cet  arbuAe  croît  à  l'île  de  Madère ,  Air  les  rc 
chers  élevés.  On  Je  ciiJcive«tt  Judift  des  Plantes 
«Pan». 

4.  Vipérine  douce.  Echi  um  molle, 

^  Echium.  ciuie  fruticofo  ,  candUantt  ;  foUls  fupe- 
ntHhttmgufto  lanctolaiis ,  fuhpaioUth  ,  tiaeatis  , 

■  0«rdiftinglie  Cetteefpèce  de  Xtch'mm  eandkans 
F»  fesfênilles  besuenup  plus  étroites,  pul  efcen- 
les,  nuis  point  veines  ;  [^^r  fes  fl.urs  réunksen 
un  epi  fimple ,  &  non  en  panicule.  Ses  tiges  font 
If^ieulet,  revémes  d'une  éeorre  bbnc he ,  un  peu 
ceft  ir<^,  ciratrifée  ;  garnies  de  feuilles  nombreu- 
fcsi  les  fupeiieurcs  nés  rapprothees,  épatfes , 
«roires ,  lancéolées ,  entières  ,  puhefcentes  à 
tetirsdeuTf  tjces  ,  plus  hî.-.nches  en  ir  nouç,  à  ner- 
vures laiilantes ,  cotoneufes  fur  les  nervures,  très- 
ligués  à  leur  fommet  »  rëtrécies  à  leur  We  en 
un  pétiole  court,  toncucs  d'environ  quatre  pou- 

S?*.î/"'.^ï  ^^'^Se-  Je  ne  connoispoinifcs 

«inUes  tnfërieuret.  ' 

Lf s  fleurs  font  dtfpofiées  en. un  bel  épi  termi- 
nal, droit ,  t(»uflfu ,  point  rameux ,  long  au  moins 
dnn  demi  pied  i  chaque  fl»or  portée  fur  un  pedi- 

C'ïlle  cnurr,  COI  ,  ,  La  i  quelcupfois  deux  ou  trois 
iêurs  felWes,  accompagnées  d  ane  bradée  imrëo- 
jee,  aiguë,  un  peu  plus  longue  que  le  calice.  Ce- 
lui-ci d!  court,  pubeftent,  point  piinix  .  d'un 
»eît-bhnt  hâtre,i  cinq  découpures  piefqu'ép  ili  s  ; 
h  corolle  à  peine  une  fois  anrti  longue  que  le  ca- 
lice d'an  bleu-pâle  ou  un  peu  roîigtaire  j  le  tube 
très  (tourtj  le  limbe  caiTipanulé,pre(que  régulier, 
«cinq  lobes  conrtsj  les étamînes  feillaiites  hors 
di  îi  cnrolle;  lr  ftyîe  piktix,  à  oHne de  la  loo- 
gtieuf  des  fil\inens  ;  le  ftigm.K€  b  fiJe. 

^  Cette»  plai.te  cron  aux  lies  Canaries,  fy  (y.f. 
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f.  ViPiRiKt  ilong  tuba.  £«AtJMi  utifinmu 

Echium  (grandifloium)  ,  cauU  glabro;  foUU 
lanceolatU  ,  fuprk  fcabris i  Joriiuf  «ymo^,  âquaii' 
*»*  ;  cwolUnm  uiho  hngifiauh  VcM.  Hort.  Malm. 
pag.  97.  tab.  97. 

Echlurr  !-.7r.-;-Jlorum  ,fo/iij  nUid!s  ,  lanceolatis , 
htjpidtti  ^uu.'ejrutieofo  i  (oroUis  maximU^  4«<.«/i- 

btu,  néris,  Andcew.  Botan.  repoT.  tab.  ao. 

Echium /omofmt,  Petf.  Synopf.  Plant,  vot.  r. 
pag.  i6j. 

ArbrifTeau  d'un  bel  afpea,  qui  fe  dilHngue  a!» 
fement  de  toutes  les  efpèces  connues  de  ce  genre , 
par  fes  fleurs  d'un  roTe-tendre  &  de  la  grandeur  de 
cel.es  du  mcotiana  tahacum.  S.s  tiges  font  glabres, 
droites  .  rameufes  ,  cylindriques,  hautes  de  trois 
pieds ,  de  la  groflcur  du  doigt ,  rameufes }  les  ra- 
me.iux  droits ,  alternes }  les  fcuiîlts  fenilcs,  très- 
rapprochées ,  «Wongues- lancéolées, aiguës,  très- 
entières  hériffées  en  delTus  8c  i  leurs  bords  de 
tubercules  bla-  châtres ,  d'oil  fort  une  foie  roidei 
glabres  a  leur  face  inférieure,  d'un  vert- foncé, 
un  peu  rétfécies  &  amplexicaoles  i  leur  bafe. 

Le»  fleur»  font  unilnérales ,  ntuéesdans  lesatH 
Ullcs  des  feuiiles  fupérieures,  foutcnues  pu  des 
pédoncules  recourbés,  dichoiomes,  cylmdriques. 
plu^  courts  qu.  >^  uilles ,  &  foniMDt ,  pir  leur 
enfemWe.  une  cime  lâche  ,  très-ouverte  Tt^unie 
de l«aée»  fertiles ,  lancéolées.  Le  calice  eft  i  cinq 
divifionj  bnceol-cs,  aiguës,  inégales}  la  fupé-. 
rieure  plu»  lor^guei  b  coiolie  tubultie  ,  régulière i 
le  limbe  â  cinq  lobes  arrondis .  très-reguUers  ;  le 
tube  fort  alonge }  Iés  filamens  droits»  les  anthères 
.lueaires,  mobiles,»  quatre fiilons |  le  ftvîe  fili- 
forme un  peu  coudé  vers  Ton  Commet  :  k  ftic- 
t-nate  nbtus  ,  échui.ré.  Le  fruit  confille  en  qu»tm 
uo.x  fituees  au  fond  du  calice,  appliquées  contre 
ta  balêdu  l»)fle,  i  une feofc logSe  mînofperme. 

Cette  plante  efl  originaire  du  Cap  de  Bonne* 
tl^ra^nce  j  e.le  fe  cultive  au  Tirtiit  de  la  Mal. 
maifon  ,  fleurit  au  commencement  dti  ctinc^m»^ 
^  pafie  1  hiver  dans  l'onngcrie.  Tj  (  Dtfcript,  m 

6.  Vipérine  à  tige  didie.  Eekium  âriaum. 
Linn.  f.  *^ 

.J'i'"'^,  f"'''cofo,firiao  ,  ramofo,  fupernh 

hijpiao  i  Jolus  ojlungo-Janetolatis ,  pttioUtisi  fpi* 
eu  ramcfii  urminultbus,  Lam.  Illttftr,  GeO.  YOl.  I. 
pag.  414.  n».  1868. 

Echium  firiaum  ,  f'vrçofum,  follh  paioUtis  . 
tUspucis  hijpidu  ,  j.utns  i  caute  revenè  hifpido  i 
pcdunculis  axidariku,  fpitét^-t^UUit,  L»HI.  f. 
SuppI,  pag.  iji. 

EchtH»:  firiaum ,  cauti  fruticofo  ,fir}no  ,  ramcfo  î 
Jb/ik  oilotgo-Untc^iatu  ,piiojiM  s  foroUis  fuécam'> 
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fiinulatis  ,  fljrKmiiui  eoroUâ  longiorihus.  Ait.  Hort. 

Kew.  vol.  I.  pag.  iS6.  —  WiilJen.  Spçc.  Plant, 
vol.  i.fag.78j.  n*.  4. 

Quoique  rapprochée  de  la  vipérine  géante ,  on 

tiilHnjîtie  aifém-Tt  cette  efpèce  aux  poiU  roides  , 
piquans  qui  recouvrent  fcs  tigts  £c  ItS  rouilles 
pétiotèes,  plus  élargies»  rudes,  point  blanchâ- 
tres; par  fesépis  rameux  &  par  Tes  fleurs  bleues. 
Ses  tiges  font  roides,  ligneufes ,  cylindriques, 
rameufis  i  les  rameaux  chargés  de  poils  roidet  & 
blanchâtres,  {nmisde  feuilles  alternes .  pétiolées, 
dfftantes ,  oblongues-tancéotées  ou  quelquefois 
CAal-  S  lancéolées,  vertes  en  dclTn» ,  pluspalcsen 
delVous,  héritfeesjà  leurs  deux  face>«  de  poils 
courts  ,  plus  aboiuhns  fiir  les  nervures  { entières  à 
leuis  bonis,  retrécies  à  leurs  deux  extrcmia-s , 
longues  de  quatre  à  cina  pouces  j  larges  de  deux 
pouces  &  plus  ;  les  pétioW courts,  bifpides. 

Les  (leurs  font  difpofées  en  un  épi  ou  en  une 

grappe  terminale,  droite  ,  along-^e  ,  compofëede 
grappes  courtes ,  partielles ,  axillaires  j  les  pédon- 
Ctttts  alongés  ,  terminés  par  quelques  fleurs  aggio» 

mér^es  i  les  grappes  fupéri-iires  prefi^'.ie  fenfiltsi 
les  calices  hifpidesi  la  corolle  bl.ue,  nrenieiu 
blar.châire .  un  peu  plus  longue  que  I.  calice;  Ton 
limbe  campanule;  les  étamines  Taillantes  hors  de 
la  corolle  i  l 'S  anthères  petites}  le  (lyle  pileux }  le 
fiigmate  biftie* 

Cette  p'ant'^  croît  à  l'île  de  Tetiériffe  ,  foc  les 
lochwts.  l)  {,y^'f-  in  ht  ri,  Dtifuat.  ) 

7.  ViPtMNl  féroce*  Eekium/trox*  Andr. 

Echium  Ciiult  frutkofo  ,  ramii  foliifjue  ûhJcuUs  , 
fioiipiu  jpitaùs  ,  iuiuUti  fuhéqualièuj.  Andrew. 
Bepofit.  botan.  tab.  )9. 

Ses  rir;trs  fonr  droites,  ligneufes,  très-élevées , 
ramt  i.l'  s ,  liéi  ilTi  ,  ainîî  ijue  les  Ituille^ ,  lic  poils 
très  rtiiJti,n  iiivbreux  ,  piquans  , prefqu'éuiiîcux  ; 
les  rameaux  alternes  ,  garnis  de  feuilles  alternes , 
rnîles,  nombreufes  ,  dbioncjiics ,  lanctoU'cs ,  un 
peu  finuéi?s  à  leurs  bords  ,  eniicies,  ciUëts  à  leurs 
bords,  très-bifpides ,  aiguës  à  leur  fommet ,  un 
peu rétréctes à  leur  bafe  j  les  fup'.Micures  longues 
de  deux  ou  trois  pouces  &  plus ,  larges  d'environ 
uiidemi-ppuce«- 

Les  neiir>  font  fefTilcs  ,  .nltiîrncs  ,  roîit.iires  ,  la- 
térales, diluantes  ,  formant,  par  leur  leur  «nfcm» 
bl«  ,  un  loing  épi  iimple  ,  feuitléj  les  bradées  ou 
feuilles  florales  lanctolees  ,  plus  longues  qui:  le 
calice ,  un  peu  concaves  ,  ai^ues.  Le  caltce  cil 
hifpiHe  ,  à  cinq  découpures  aiguès,  inégales)  la 
corolle  bleue  ou  purpurine  ,  d'une  grandeur  mé- 
diocre ,  plus  longue  que  le  calice  ;  le  tube  court  ) 
le  limbe  évafé,  divifé  en  cinq  lobes  prefaue  ré- 
gu'.i-rs  ,  courts  ,  .irronlis  ;  les  eu."nines  glabre^, 
à  peine  Auiû  longues  que  la  corolle  ,  un  peu  incli- 

ftHt  i  les  anthères  petiwa  i  k  ftyle  ae  la  loogiieiK 
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dw  étamliiet ,  glabre  j  cermioé  pw  m  fligaaie 

obtus. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne -EXpé- 
rance.  1> 

8.  \'ip£RiNE  aiguillonnée.  Echium  acuUalum, 

Echium  cauit  fruticofo  ^  ai^icante  ;  foliis  tiauri- 
bas ,  angufiiftwis ,  giaifis»  margine  Jpinojù i  fiorAiu 
urmiaàlîim  Jkt^mmrwtis,  (  N.  ) 

Cette  belle  efpèce  eft  facile  à  diftingucr  par  la 
converfion  des  poils  en  épines ,  ou  plutàt  en  ai* 
guillons  très-fermes.  Elle  fotme  un  aibrifeani 

rameaux  diffas ,  nombreux,,  prefqu'en  buiflbn, 
blanchâtres,  glabres,  cylindriques ,  raboteux  .ar- 
més ,  i  leur  partie  fupérieure ,  de  quelques  petits 
aiî^uilions  courts,,  épar*.  Le;  feuilles  font  non,- 
breufes ,  éparfes.  très-rapprochees ,  ftfliles ,  ttes- 
étroitcf ,  linéaires ,  un  peu  aiguës  ,  un  peu  vertes 
en  dpfTsiS  ,  blmches  en  deffous;  glabres  à  leurs 
deux  faces ,  longues  de  deux  pouces  &  plus,hr- 
ges  de  deux  ou  trois  lignes ,  munies ,  vers  leurs 
bords,  de  petits  aiguillons  très-roides,  blanchâ- 
tres, appuyés  fur  un  tubercule  )aunitre. 

Les  fleurs  font  difpofées,  dans  l'ailTelle  des  feuir 
les  fupérieures ,  en  petites  grappes  feuiilées ,  trèv 
rapprochées  pédonculécs  , toutes  réunies  enunfjf- 
cicule  termuial}  chaque  fleur  environnée  de  pli> 
fleurs  folioles  ou  hraûées  très  étroites,  en  foime 
d'invoUicrc,  hériiïe'  Vi:  r,uiU<)ns  .  ainfi  que  Icstj- 
lices,  (-eux-ci  fontdiviies  fucinq  lanières alongets, 
très-étroites ,  aflez  femblables  aux  braâéef.  ta 
cr>rol!e  tfl  jaune  ou  Vtin  bijnc-jaunâtre  ,  i  peine 
plus  longue  que  le  caiice  ,  prtlque  glabre  ;  le  tube 
court ,  le  limbe  campanule  ,  prefque  tégultet,  à 
cinq  lobes  tfès-couris  (  les  étamines  glabres ,  plus 
longues  que  U  corolle  j  le  llyie  pileux }  le  ItignuM 
bia>1e. 

Cf t  arbufle  croît  attx  îles  Canariet.  -Jt  {^-f» 
in  htrb,  Dtsfont.  ) 

0.  ViPÉKiHB  )  feuilles  glabres.  f<A/«mfy«' 

Vahl. 

EJt'wv  fj.'rs  Iir:i-,iri  ■ /dnceoldtis  f  fuprà  gUiris, 
txtro'iùm  jui>tus  caliojfo  -  pu.nâ>iiii  ,•  JpisU  dlumU 

\'ahj,  Syiubol.  botan*  pars    pag.  xi* 

Cette  erpèce  diffère  de  Veehlum  itvigtum  par 

Tes  rameaux  légèrement  velus  ,  par  fes  feuilles  plus 
étroitts,  point  calleufes  à  leurs  bords;  pat  lésa- 
lices  pileux  &  les  fleurs  plus  petites.  Ses  tiges  font 
ligneufes  ;  fes  rameaux  epars ,  un  peu  cofnprimfs 
à  leur  partie  fupérieure,  de  couleur  purpurire, 
couverts  de  poils  très  fins,  couches  8f  cendrés. 
Les  feuilles  font  feiTi'cs  ,  alternes,  linéaires-Un* 
céolées ,  fermes ,  fans  nervures  apparentes,  gU» 
bres«  liOêi  à  leius  deux  faces  «  «tcepié^^ 

peim 
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points  bUncs  te  calki»  au  deflbiis  de  leur  fom- 

Les  llenn  font  difpofiSef ,  dai»  t'aîflelle  des 

Quilles  fupérieurts ,  tn  épis  droits,  peu  garnis, 
longs  (ie  deux  pouces  «  accompagnés  «  pour  chaque 
iiUT ,  de  braâé«tovaies-tancéo1é«s,  de  b  longueur 
du  calice.  Ceîui-ci  eft  pileux,  divifé  en  cinq  Hé- 
coupures  lancéolées,  de  la  longueur  du  tube  de 
h  corolle  i  les  étamines  plus  longues  que  h  co- 
rolle. 

Certe  plante  croît  au  Cap  de  Boane-ETpéMnce. 

T>  (  Difcript.  tx  Vahl.  ) 

10.  Vipérine  à  feuilles  de  romarin.  Eehium  rof- 
mâriaifittiam.  Vahl. 

Eekiiim  foliit  petiofatis,  iia*ar^léKee«tatis  ^  mat- 
iiymbol.  botan.  pars  j.  pag.  ii. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  cylindriques , 
pileux ,  blanchâtres , couverts  de  cicatrices,  garnis 
de  feuilles éparfes,  pétiolées,  linéaires-lancéolées, 
léâéchies  à  leurs  bords ,  aflez  femblables  à  celles 
do  romarin ,  longues  d'un  pouce ,  vertes  8f  pileures 
m  li^fTiiSj  un  peu  iiidcs  ,  (îllonées  lians  Liir  mi- 
lieu, blanchâtres  &  pileuies  à  leur  face  inférieure^ 
fontenues  par  des  j^itAes  très-courts.  Les  fleurs 
font  dtfpofées  en  grappes  courtes  Se  terminalts: 
leur  calice  fe  divile  en  cinq  découpures  linéaires, 
pilenfes.  La  corolle  eft  une  fois  plus  longue  que  le 
calice,  médiocrement  irrégulière. 

Cet  arbufte  cmît  au  Cap  d»  fioDue-Erpéiailce. 

ti{Dtfcnpt.€xVahl.) 

11.  Vipérine  zxgfoxée.Echium argtnuum.  Lirn. 

EcAùim  folm  U»fitU«Ù9  ,  amis  ,  tUiatis  ,  hirfito- 
Mdtti  forHKê  ^nUnrihu.  Lm,  lUufir.  Gcner. 
vol.  1.  pug .  4t  |.  o*.  i8éi. 

Ecfiium  ar^enCeum , foliit  lintanhas ,  alhido-hît' 
fittis ,  apice  païulis.  Linn.  Mantiff.  pag.  loi. 

Eehium  argtnttum  ,  foliu  lintari'iatutoUùi  ,  al- 
hido-hirfutis  ,  fcabris  }  Ûoribus  alttmis,  tam»Uhu$  , 

ftJUiiÊU,  Berg.  Plant.  Capenf.  pag.  40. 

Eehium  arp^fnteum  ,  caule  fbiiifqut  lancfolatis , 
aeut'u  ,  jtrtceo  -vtiiojn  ,■  fpicâ  ttrminûli  ,  fimpliti  , 
foUofi,  Thunb.  Prodr.  pag.  j } .  —  Willdeo.  Spec. 
P'anr.  vol.  i .  pag.  78J.  n*. 

Bttglqffum  tchioidtt  fVgtmeum  ,fioriiuj purpunù. 
Plttken.  MantilT.  pag.  33.  tab.  541.  fig.  8.  —  Rat  « 
SuppL  pag.  268-. 

« 

Ses  tiges  font  droites ,  cylindriqMS  1  p>ea  ra- 
meutes ,  bérilTées  de  poils  blancs  ,  garnies  de 
feuilles  éparfes.  fetTiles  ,  alongées,  linéaires-lan- 
céolées, longues  d'environ  deux  pouces,  nom- 
bieuics,  très-rarorochées«  redcefiées^  élvgiesi 
Botaru^ue,  Têmê  FBL 
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leur  baie*  rëtrécîes  en  pointe  à  leur  fonunet«coU' 
vettes  de  poils  roides  fur  leur  nervure  8e  â  leurs 
faordf  { les  fupérieuree  plus  petites. 

Les  fleurs  forment  un  épi  feuille  .  terminal  j  elle^ 
font  iltemes ,  felliles  ,  foliiaires,  axiliaires.  Le  ca- 
lice fe  divife  en  cinq  découpures  inégales  t  hiffif' 
dcH  ;  trois  liné.iires ,  plus  petites  ;  deux  autres  plus 
grandes, lancéolées,  un  peu  concaves.  La  corolle 
eft  bleue {  fon  tube  plus  court  que  le  calice  {  Ton 
limbe  campanule  ,  à  cinq  lobes  inégaux  ;  les  éta- 
mines un  peu  plus  longues  que  la  corolle;  les  fila- 
mens  velus  d  leur  bafe;  Us  anthères  oblongues, 
inclinées»  le  fiyle  filiforme ,  veUt ,  de  la  longueur 
des  étamines,  terminé  par  un  llignate  fimple. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,  au  Cap  de 
Bouoe-Erpéiance.  ^ 

li,  ^'I^ÉR1SE  foyeufe.  Eehium  fericeum.\z\A. 

Eehium folîts  iitsearr-cuneaiis ,  cauUqiu f-fraticofé' 
eanis.  Vahl j  Symbol,  pais  1.  pag.  3;.— Wiltden. 
Spec*  Plant.  voL  i.  pag.  783.  o**.  6. 

D'une  racine  commune  s'élèvent  plufieurs  tige» 
ligneufes  à  leur  bafe,  fimples,  étalées*  hautes  de 
trois  à  quatre  rouces,  prefque  glabres  i  leur  partie 
inférieure  ,  chargées  a  leur  partie  fupérieure  de 

Etits  tubercules  Se  de  poils  blanchâtres  j  couchési 
\  inférieurs  plus  longs ,  plus  nombreux  1  les  fv- 
péfieursépars,plus  rares.  Les  feuilles  font  linéii- 
res,  en  forme  de  coin ,  aUetti«:s ,  lefljles  »  les  inté- 
rieures très  rapprochées ,  longues  de  deux  ou  trois 
pouces,  linéaires ,  infenfïbîe'rent  élargies  vers  leur 
fommet,  cillées  a  :ti]r  partie  inférieure,  dilatées, 
prefqa'ampladcaules  à  leur  bafe ,  obtufes  i  leut 
fommet ,  couvertes  â  leurs  deux  faces  de  points 
blancs  fort  petits  &  de  poils  touffus }  les  feuilles 
fnpérieutes  loognes  d*uii  pouce  0r  reCmtrbéest 

Lesfl?urs  font  difporées ,  à  l'extrémité  des  tiges, 
en  un  éjpi  unilatéral ,  pileux  &  blanchâtre»  accom- 
pagné de  bradées  ovales,  lancéolées,  obtoiès.  La 
corolle  eft  velue  extérieurement  ;  les  étamines  plus 
longues  que  la  corolle.  Elle  diffère  de  l'rcA/unt 
argtnttum  par  fes  feuilles  lancéolées ,  aiguës  8e 
retrécies  à  leur  bafej  par  les  pmb  plus  leides^ 
très-ëulés. 

Cette  plante  croît  en  Egypte.     iDcUript,  tk 

ViP£RiNE  à  poils  rudes.  Eehium  fetofum, 

Eehium  foliis  lintari- liMttoUÙJ  ^  caulequt  fuffruti' 
eofo  procumbenu i  hifpidi* ,  ineanis.  Vahl,  oymbol. 
pars  1.  pag.  Jf.  —  Willd. Spec.  Pbpt.  vol.  i.  pag* 
784.  n*.  7.  . 

Eehium  (  rubrirn  )  ,  fo-;  ru!;.'o  ,  fci'iis  tuitrcHf» 

I  lato-ftiQpf.  F ofskh.  Hoc.  xgy|>t.'arab.  p»g.  4t. 
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Cette  vipérine  difTère  de  Vtchium  fcriceum  par 
fes  tiges  coiidiées, par  let  poiU  rnjdes  plus  longs, 
h^nfTo^     non  couché»!  pw  Ics  feutile»  rètcecies 

à  k'ur  (oniHict. 

âes  tiges  font  ligneufes,  longues  de  crois  i  quatre 
pouces,  tameufe»  dès  leur  bafe^  éutées  fur  la 
terre ,  couvertes  ,  ainfi  que  les  feuilles,  de  petits 
tubercules  très-nombreux ,  blanchâtres,  furmontés 
d'un  long  poil  bLnc.  roide,  alongé.  Les  feuilles 
font  iiiililt;».  aiVrnes  ,  linéaires-Uocéolées.  loo> 
gues  d*Dfi  oemi  pouce  ;  les  Tupérienre*  tààtt, 
inl' nfihiemem  plus  prtites.  Les  fleurs,  fîiuéei 
vers  rexcrémicé  Ues  rann^raux .  forment  un  ^  foli* 
taire  i  elles  font  ttès-rapprochées ,  mats  elfes  »*é- 
carrent  â  mefure  que  l'épi  s'alonge.  I.es  t  i  .  îl  es 
font  ovales  »  la  corolle  blanchâtre  ,  longue  d  cn- 
won  fix  lignes }  kl  ëtamines  plus  fongiics  <)ue  la 
rnrn!!e  I  les  femcnces  petiwf  «ovalctt  acHmiaées, 
benilees  d'afpétités. 

Cette  plante  croit  en  Épypte ,  aux  enviioiu 
4' Alexandrie.  ^  {Dtfir^  t»  ITM.  ) 

Les  racines    T^orce ,  au  rapport  de  Fonkhat , 

fournilT:  nt  une  couleur  d'un  beau  losiv;?'  ,  i^yi  s'.it 
tache  tellement  à  la  peau,  qu'on  ne  l'enlevé  «)uc 


14.  Vipérine  en  tète.  Eckium  capita:um.  Linn. 

Ethium  capitatum  ,  esuU  piio/o i  fioriètu  eapitatO' 
korymiiofis  ,*qualtius  ;  ftamimkmi  tùnllâ  longloribus , 

foliis  hifplàii.  [  iiin.  Mancpag.^a.'^WtUd.^iec. 
FUnt.  vol.  I.  pag.  7S;. 

Echium  capitaUtnif  cault  vlUofo  i  foiiii  lanctoia- 
fit ,  eM«^»^fUe^i^imfMi€mUMs,  Thoob.  Pfodr. 
pag. jj. 

Eckium  kif^iium  ,  cauU  fcabro  i  foliis  lanceofatis, 
fi^t  alkUanuhui  f  kifpidis  i  cap  'am»  urmiaa/i  ^  co' 
tymhfo,  Bniin.  Ptoor.  pag,.  f. 

|.  Echium  (  fpbxrocephaluai  )  ,  fo/iis  Hneari-lan- 
stiUùt  ffirigo^  }  capituits  folitariis ,  urmiaaUktU  i 
ramti ^dàrit.VaM ,  Symbol,  pars  3.  pag.  it, 

BMum  e*MU  ^t^fo  *  ramofo  ;  fotiit  tmttalatis , 

fi/ofis  ,  ftahrii  ,  porihus  fuhtquaitbui  »  corymhoflh 

capuatis.  Lam.  lUuftt.  Gêner,  vol.  i.  pag.  414. 

Ses  tiftes  font  droites ,  ligneufrs ,  très-ramifiëes, 
rudes,  pileul'cs ,  garnies  de  ftui  les  éparfes,  alon- 
(éet,  laocéolées .  entières  à  leurs  bords  ,  aiguës  i 
leiir  fommet ,  rudes ,  chargé  i  leurs  detts  bces 
de  tuberculrs  terminas  par  dts  poils  roidrs,  ttanf 
parens.  étalés.  Les  fleurs  font  ramadées  en  co- 
rymbes  courts,  en  forme  de  téte.  Le  calice  ell 
très-pileux  ;  la  corolle  petite,  en  forme  d'enton 
noir,  à  peine  plus  grande  que  celle  des  iycopjis  ; 
les  étamines  faillanres  hors  de  la  eOffOlk)  le  flyle 
H&e  lois  plM  loPi     k>  étaniiM» 
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La  plante  ^,  nue  M.  Vah<  regarde  c^mme  one 
efpèce,  diflère  <w  la  piécedente  par  fes  rameaux 
glabres,  anguleux  ,  vtlti?  fr  uicn'rnT  i  turpanie 
fn;  érit  ure.  Ixs  kuillts  lonr  beaucoup  [  lus  courteS| 
l  incéolées,  loiif^ues  iie  iîx  lignes ,  nombteuCn, 
prerqu'imbriquées,  chargées  en  dtflbus  feulement 
de  points  calleux .  legcrenitnc  pileufes  en  deflous 
Sf  a  leurs  bords ,  (ans  callofués.  Les  fleurs  font 
réunies  en  petites  têtes  terminales  ,  pileufes ,  glo- 
baltufes.  médiocieatenc  pêdonoiUesi  kscaacct 
bien  moins  velus. 

Cette  plante  croît  natoiellenicnt  an  Op 
Bonne»  Eipérance.  ^ 


ViPKiuNEâlieuîII«i 

eophyllum.  Jacq. 

Echium  cauU  frutitofo  ;  ramis  caUtikufqag  gUinii 
f>tii$  ùmetùtdtii ,  gtoMÛ ,  «venflf  md  trti  frigoft, 
facit  gtubns  ,  dorsè  vtrsils  apictm  rdriàs  fi'ifujii. 
Jacq.  Icon.  Bar.  vol.1.  iab.5ia,&  Colkâ.  vot.t. 
pag.  jaj. 

Echium  (  ^abnun)  ,  C«ttie  gUbro  ;  fotiit  Uncn- 

Idt'n  ,  fljhris  ,  margine  fcahm.  Tlumb.  Proiroou 
pag.  jj. —  WiUden.  Spec.  Plant,  voi.  1.  pag. 78;. 
n*.  14. 

Ses  tiges  font  droites ,  ligneufes ,  hautes  de  deai 
pieds  &  plus,  glabres,  rameufes,  cylindriques t 
garnies  de  feuilles  éparfes ,  felTiles,  un  peu  chir- 
'lUts,  lai.céolees ,  aiguës  .glauques  &  trè$-plabr«l 
à  leurs  deux  faces ,  hérinees  de  poils  rouks  & 
riquans  à  leur  comout,  longues  d'enfûoa  den 


Les  fleurs  font  dî'^pnrée^,  vers  l'eîtiémtté  te 
rameaux,  en  petites  grappes  axiUaires,  foiitairo, 
de  la  longueur  des  fituilles .  accompagnées  de  brac* 
tées  feirbl  iblrs  aux  feuilles,  mais  beaucoup  p'aî 
petsttrs  i  chaque  fltur  légeremMit  pédicellee.  Le* 
calices  font  glabres ,  verts ,  i  cinq  découpvr^ 
drûires,  Inncéolees,  r^Truei.  La  corolle  eli  une  fo>t 
plus  langue  qut;  le  caisce,  de  couleur  bleue,  mé* 
langée  de  pourpre,  prefque  régulière ,  à  cirn}  loix! 
à  demi  ovales;  les  étamines  à  peine  plus  longKS 
que  la  corolle  »  les  anthères  deviennent  venlind» 
Le  flyle  eft  nn  pets  plus  long  qne  les  dcaniaei. 


Elpénce. 


Cette  plante  croit  au  Cap  de 
1^  {Dtfcrift.  txjmeq, ) 


lé.  VifiRiNB  i  lÎMiîlles  «valet.  Edtim 

Echium  cauti  fufrutieçfo,  mmis  ki/piéit  ( fiSit 

iiTtihnii  fahjijfilihui  ,  pjrvrj  ,  ovatu  ^  fi^îtàt  U^tlti 

jlamtnibui  coroUâ  jrfviorihus.  (  N.  ) 

Eckium  CiilyciriLT. .  .Iji^q.  l  jjgment.  ? 

Ses  tiges  font  prefque  ligneufes ,  glabres,  qlio* 
driques,  divifées  en  raneana  épws,cciidiës,  ois* 
i  vtliia«  lante  de  iêailkt  altemm  t  pitTfie  &nsf« 
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r tires, OTiIes «  trèMmières ,  rétrécies  en  pétiole 
leur  bafe ,  otmifet ,  arronates  i  lear  fommet , 

prefque  qlaUrt  s  en  delfus  ^  hériflees  en  del^uis  de 

iio'às  bUncs  &  couchés}  les  feuilles  caultnaires 
upérienies  longues  de  htût  i  dUx  lignes,  Urges  de 
quatre. 

Les  fleurs  font  fe/Tiles ,  foîitaires  ,  axilhîre$> 
fituées  vers  l'extrémité  oes  rameaux,  &:  formant 
wi^i  droit,  fimple  ,  velu;  chaque  fleur  accom- 
pagnée d'une  braâee  ovale,  lancéolée,  â  peine 
longue  que  lé  calice.  C»lui-ci  efi  hifpide, 
divifé  en  cinq  découpures  aflez  grandes  ,  ovales , 
un  peu  aiguës.  La  corolle  efk  petite ,  d'un  bleu- 
vif,  à  peine  une  fois  plus  longue  aue  te  calice, 
prefque  glabre  ;  Ton  limbe  infuniibuliforme  ,  à 
peine  tronqué  obliquement*  i  cinq  lobes  courts, 
piefqu'cgaux  i  les  «aminés  8r  le  piflil  plus  courts 
que  la  corolle. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  ctm  pbnie.  "5  ?  (I^./I 

ia  ktrà.  Desfont.  ) 

Cette  plante,  queM.  Desfontaioes  a  reçue  d' Al- 
lemagne ,  lui  a  été  envoyée  avec  le  nom  A'tchium 
(dlycinum  Fragm.  Je  ne  l'ai  point  trouvée  dans  la 
partie  AtiFragmtniaàt  Jac^uin^ que  j'ai  confultée} 
l'ignore  fi  elle  y  eft  mentionnée.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  j'ai  cité  ce  oom  pour  ne  pmst  faiie  de  dou- 
ble emploi. 

*^  TigtàtriMét, 
17.  Vviltnri  comnmiie^  EfUmn  w^wra.  Lînn. 

Eikium  caute  tuitrculac  > ,  h  ':fpido  ;  foliis  caulinis 
kiutolatu  ,  hijpidis  i  fioribtu  fpicaiU  «  latmJiius. 
Unn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  xoo.  — Hon.CKff. 
45-  —  Flor.  fuec.  n°V  i  ^8  i6g.  —  (EJer.  Flor. 
<iin.  tab.  445.  —  Blackw.  tab.  Z99.  —  Puilich,  Pal. 
D*.  19}.  —  Hoflm.  Germ.  66,  —  Roth ,  Germ. 
vol.  I ,  pag,  81.  —  vol.  II ,  p2g.  110.  —  Lam.  III. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  411.  tab.  04.  fie.  1.  —  Oesf. 
Flor.  atlant.  vol.  i  .pag.  i64.«— Willd.Spcc.  PJant. 
vol.  i.pag.  787.  n*.  21. 

Eekûtm  aUê  AieifinsiJhSU  «fptris,  lÙMtatùi 
MUdku  hir/mis,  Haller  .  Helv.  n».  603 . 

Sddmm  vutgare.  C.  Batth.  Pîn.  zf4."Tournef. 
M.  R.  Herb.  M  r  —  J.  Bauh.  Hift.  s  •  pag.  CS6.  — 
Cluf.  Hia.  2.  pag.  t6$.  Icoo.  —  Match.  Coaun. 
P^g-  70J*  Icon.  —  Morif.  Oson.  Hift.  3.  §.  11. 
t^b.  17.  fig.  i,.*IUvin.  i.tab.7.— GccacdjHift. 
ooi.  icon. 

Eehium.  Dodon.  Pempt.  pag.  <>;i.  Icon. 

^    Eckium  ,Jîve  buglojfum  JUveflre.  Lobel.  Icon.  ^79. 

Bugiojfum  vulgart.  Hort.  Eyft.  (Eftiy.  S.  pag.  6. 
fg.1.  . 

Bugioféfiw^,  Bconsf.  Hcik  foL  i.  pag.  11  f . 
bon. 
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*     *.  Eehium  fiore  etntleo, 

^.  Echium  fore  alio.  * 
y.  Echium fiore  carrfft*. 

i'.  Eehium  vulgare  (^mo\\t)t  foiiis  lingulaùs i  filis 
motiHus ,  ftbftricth  j        fiàfim^Uà.  \  N.  ) 

Ses  racines  font  (impies ,  fort  longues,  é pailles , 
d'un  brun-noirâtre  i  elles  produifent  une  tige  dure, 
cylindrique  ,  très-rameufe ,  haute  d'environ  deux 
pieds  ,hérilTéedetube  rcukis  de  poils  très-rudes, 
garnie  de  feuilles  alternes  ou  épar.'^es  ,  fertiles, 
étroites,  fort  longues  ,  Ptmtipalement  les  infé- 
rieures} (es  radicales  éulées  fur  la  terre  en  ro- 
fette ,  rétrécies  à  leur  partie  inférieure ,  entière* 
à  leurs  bords ,  obtufes  ;  les  fupérieures  prefqu'en . 
forme  île  langue,  plus  courteS«OMltestieiifliMad0 
poils  très-rudes ,  piquans. 

Les  fleurs  font  difpofées,  le  long  des  tiges  & 
des  lameant  »  en  épis  pédonculés ,  latéraux*  re- 
courbés, alTei  courts,  formant  par  leur  enfemble 
un  long  épi  rameuij  terminal.  Ces  fleurs  font 
toutes  tournées  veifle  ciel,  a0ez  grandes,  d'une 
belle  couleur  bleue  plus  ou  moins  vive,  quelaue- 
fois  blanche  ou  couleur  de  chair.  Les  calices  font 
hériflës  de  poils  blancs  ou  cendrés ,  très-aboodansi 
les  éramtncs  faîilantes,  beaucoup  plus  longuet  que 
la  cotolle. 

La  variété  f  m'a  paru ,  pendant  tdng-tetns ,  une 
efpèce  dillindie }  elle  s'annonçoit  comme  relie  par 
fc»  tiges  prefque  iîmples ,  par  fes  feuilles  toutes 
redrelees ,  un  peu  molles ,  chargées  de  poils  mous, 
blanchâtres,  couchés ,  prcrque  foyeux  ,  très-doux 
au  toucher}  par  fes  épis  très-courts,  par  fes  fleurs 
plus  petites.  J'ai  rencontré  depuis  plufieurs  indi- 
vidus où  une  partie  de  ces  caractères  difparoif- 
(oit  :  les  tiges  fe  ramifîoient  à  mefure  que  ta 
fffofiilication  fedévetoppoit}lesépiss*alongeeienc 
un  peu  j  lesfleut<;  étoieru  plus  o-j  moins  grandes, 
&  ics  poils  n'avoient  pas  tout  a-tait  la  même  mol- 
lefle  ,  principalement  fur  les  anciennes  fisuiljcs. 
Néanmoins  cette  variété,  qui  o'clt  point  raie,  ell 
à  remarquer. 

Cette  plante  eft  fort  commune  {  elle  croit  par- 
tout le  long  des  chen  ins ,  Ja;  s  les  champs, lin let 
murs,  parmi  les  décombres.  <^  {F.v.) 

Les  empyriques  ont  cru  reconooître  dans  la 
forme  des  remences  ta  figuitf  de  la  téte  d'une 

vipère,  &  ils  n'ont  pas  manqué  d'afSrmer  que 
cette  plante  étoit  bonne  contre  la  morfure  des 
vipères  ,  propriété  chimériqu'?  qui  eft  remplacée 
pnr  d'autres  plus  réelles.  C'dl  un  dépuratif  doux, 
qu  on  peut  fubftftuer  à  la  buglofle.  Elle  eil  humec- 
tante ,  peâorale  1  elle  adoucit  les  icretés  du  fatig 
&  le  purifie.  Sa  racine  \fx{^^  pour  and-épiieptique» 
Sa  fleur  efl  agréable  aux  abeilles. 

>    i8*  VinaiNS  lOUge.  Edûum  ruimm.  Jac^ 

Pppp  a. 
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Echiam  taule  tx  racemulis  brtvibus  longe  fpicato  , 
itnUis  fubtqualibus  ^foiiis  hlfpidis,  Hort.  Synopf. 

5|.  —  Jacq.  Flor*  atiftr.  vol.  jr«  Append.  ob. 

Eckium  ereticum,  Horrac.  Plor.  tiflKT.  p.  24. 

Fchlum  (rubfum)  ,  cauU  ereHo  ,  hifpido  ;  foliit 
iintdfi-lttnceolaeiSf  hifpidis  ^  fpicÂ  compopiâ^  ter- 
mJuM  i  eoroliis  fiiOA^uatihêS,  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  j^".  n®.  10. 

Eckium  filveftrt  j  hirfutum  ^  maculatum.  C.  Bailb« 
Pùi.  ij4.  —  TourneK  Inft.  R.  Herb.  i}<$. 

Eckiumrubro  flore.  Cluf  fiilK  pjig.  163  ,  &  Patin, 
pag.  6S1.tab.68l.Icoil.A0M.— J.BauhiHift. 
VH*  i^' 

racines  font  dures,  frefque  ligneufes  ,épair- 
fesj  alongées,  blanthes  en  iledans ,  r.oiraues  en 
dehoni  yt%  tiges  hautes  d'un  pied,  droites ,  cy- 
lindriques ,  prefque  fimples  ,  ftriées ,  hériffées  de 
poils  roides  &  de  tubercules  d'un  pourprt-noir  , 
garnies  de  feuilles  éparfes  ,  felTiles,  linéaires- lan- 
céolées* fort  étroites,  pileufes  a  leurs  deux  faces , 
un  pen  obrufes  ï  leur  (omniet  >  prefque  point  ré- 
trécies  à  leur  bafej  une  feule  nervure  lenfibîe  ;  les 
caulioaires  longues  d'un  à  deux  pouces  «  larges 
d*«uviron  deux  on  troû  lignes  t  bi  ndicales  plus 
gfnidcsjréixéciesà  learSalê. 

Les  fl?urs  font  difpofées  en  grappes  partielles, 
très-courtes,  droites,  axiilaires  ,  un  peu  pédon* 
culées ,  très-rapprochées ,  fornrtant  par  leur  en- 
femble  un  long  épi  droit  j  terminal.  î.c  ciliée  ell 
hifpide,  à  cinq  découpures  étroites,  aiguës  j  la  co- 
rolle d'un  violet  titane  fur  le  rouge ,  glabre  »  i 
peine  pileiif'Ç  ,  au  moins  une  fois  plus  lonçiie  que 
le  caiiccj  ion  tube  cylindrique  i  le  limbe  un  peu 
irrégulier  ,  à  cinq  lobes  courts ,  arrondis ,  iné- 

{(aux  ;  les  étamines  faillantes  hors  de  la  corolle  } 
es  filanteos  glabres  j  tes  anthères  petites }  le  ttyle 
filiforme  «  un  pea  hirpido,  plus  kNifqne  ki  mi- 
mioes. 

Cette  plante  croit  en  Autriche  «  dans  les  prés. 
O  (  ^  •  h  in  keri.  Des/ont.  ) 

IÎ>.ViPEniNE  à  tige  baffe.  Eckium  humiU.  Desf. 

Echium  foliis  angafto-ianceotatit  ^piiofis  ^fcaira  , 
ÎH  petiolum  decurrentibut ;  eaùeUÊis kiffiaiJlblÛS.Dt^ 
ibat.  Flor.  atlant.  vol.  i .  pag.  i6j. 

fi.  Echium  (tenue)  ,  c:iuif  erefîj  ,  rrru:  ,  fvliifque 
Janceoiatis  ^  ârigojii  ;  Jljminiaut  (oroUu  irevieri' 

kn.  Roth  t  Otai.  vol.  1.  pag.  16.  ? 
Edmm  mifnatàMm»  Schomb. 

Il  s'élève  de<  mêmes  racines  plufîeurs  tiges  ra- 
maflees  en  gazon,  droites  ,  flmples  ,  longufî  de 
trois  i  quatre  pÎMices ,  hénllees  de  poils  roides , 
dongés^  blanchâtres,  piquans,  garnies  de  feuiU 

in  tktmttt  énmmt  nnciolé«  «  vètMiid^  «  pi- 
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leuff:s ,  tuherculécsi  les  inférieures  longues  d'en- 
viron fix  pouces,  fur  quatre  à  cinq  lignes  de  large, 
décurrentes  &  letrécit s  en  pf  tiol.  à  l-urbifeiies 
fupérieures  fefTtU;. ,  beaucoup  plus  p.tites.  Les 
fleurs  fot.t  difpofées  en  gT.<ppes  axiliaires  &  rou- 
lées. Le  calice  eft  très-velu ,  cnargé  d  -  poils  hhnc%, 
divifé  en  cinq  découpures  linéaire»,  fubuiers.  Les 
autres  parties  de  Ja  fruftification  n'ont  poiot  éié 
obftrvées. 

I.a  plante  5  efl  peut-être  la  mêtne  que  celle  qui 
vient  d'être  mentionnée  ,  ou  une  variété.  Sestt- 
ges  font  droites  ,  fort  grêles  }  fes  feuilits  linéii- 
re s- lancéolées;  la  corolle  bleuCfUne  fois  plnslorr 
gue  que  le  calice ,  traverfée  par  des  ligues  blan^ 
chatrts  ;  les  étamines  plus  couites  que  la  corolle: 
elle  fe  trouve  en  Baioarie^  dans  lie  royaume  de 
Maroc. 

Cette  plante  croit  dans  les  fables  do  défeit , 
proche  Catfa  en  Baibasie.  {Defir^  c»  Desfiu,) 

10.  Vipérine  âpre.  Echium  n/perrimunt:  Latn. 

Echium  cdulc  ramofo  ,piIofffimo  {  corolUi  vUiO' 
Jli ,  calue  muùà  longionkts i/liuninibus exJèftit.lJÊSU 
lllutlr.  Gen.  voL  1.  pag.  41 }.  n^.  1854. 

Eckium  (italicum)  ,  ci-ule  ereSo ,  pifafo  ,  fpicit 
hirfutis ,  coroliis  Juoâquuiiùuj  ffiaminibui  ion^  Jimii. 
Linn.Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  aoo.  —  Mill.  OiûL 
n°.  |.  —  PalU  ictn.  }<  pag.  iitf.  —  Hon.  SynopG 

Echium  aliijpmum.  Jacq.  Flor.  auftr.  vd.  j.  Ap* 
pend.  lab.  t6. 

Fchlum  (  italicum  )  ,  caule  herbaceo  ,  pilofo  ;f9- 
liis  lineari-lanctolatis  ,  firigofo-JiiifuUi  ,  ùtftfitni** 
nervojts,  coroliis  fubtqualibut ,  ftamimiiiÊS etroUila^ 

gioribus.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  i.  pag.  187.— 

Willd  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  786.  n".  19. 

Echutm  foliis  hirtij ,  tinguUtis  calicibut  pu»' 
genùbas  ;  Jphii  Uxi*  ,  fammtÊdt'.  Haller  «  Hehr» 
n».  604-  • 

Echium  itâ&Mm»  Lam.  Flor.  fhnç.  «oL  2.  pag. 

4P- 

Echium  ma/us  &  ajpenus  j  fior*  dOuti  purpun»» 

Toomef.  IidLR.  Herb. 

LycopSs  moafpeliaca  ,  forih»  diUÙ  ptaptrdh 
Monr.  Oxon.  HiU.'}.  pag.  184. 

Echium  (pyrenaicum).  Linn.  Mantiff.  p.  H4' 

Echium  (  pyrenaicum)  ,  pUofiffimam,  afptmm, 
ramis  patulis  ,■  /ifli/t  taactoûtû  «  lubenulofis 
roKâ  viilofâ ,  /Umimhus  tx/irtii,  DesfiMit.  rlor. 

a'I.int,  vol.  r .  pac;.  t(?4. 

Echium  (pyrenaicum)  j  «au/e  piloSfimo,  kerhé' 
ceo  ;  fùËPiu  Umnffi4Miîe»dâtis  ,  kirfmù  ;  u^alit 
f$dit»culêÙ9  i  M*HUrUm$i  Jttmimiku  ttniUfihfi 
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hnfiorihus ,  glahùs.  Decand.  Synopf.  Plant,  gatl. 
pag.  2)8.  11*.  1708  j     Fin-,  fianç.  vol.  pig. 

|.  Etiium  fiore  albo.  Catner.  Epitom.  yjS.  le. 

Eckium  irtûjus  &  afperius ,  f^o'e  a!ho.  C.  Bauh. 
Fia.  2J4. —  l  ournet.  Inft.  R.  Herb.  ijj. 

t.  Eckium  eoroUis  vix  cat'ictm  exctdentiius  ,  mar- 
^ntvillofn.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  I.  pag.  I)p. 
Hort.  Upf.  3f. 

£c4iiiff  cm/^  MM.  Decand.  Flor.  ftan^.  1.  c. 

£)w«^.  C.  Bauh.  Pm.  xjf. 

Cette  plante  efl  d'un  fort  bel  aipett ,  quoi- 

re  hérîflee  de  poils  très  roides ,  reconnoinable 
fëscornllts  velues  ,  plus  étroit. s  S..-S  racines 
font  dures,  prefque  ligneufei,  éj  ailles ,  pivotan- 
te», d'un  brun-foncé  :  il  **en  eiève  une  tige  haute 
d'im  i  dtux  pieds  &  plus  ,  droite  ,  épaifle ,  ra- 
meafe  ,  hërilTee  ,  ainlî  que  les  feuilles  *  de  poils 
l  'jnt  s  ,  [1  mbrt-ux,  roîdes,  alonges ,  piquansj  Us 
rameaux  nombreux  «alternes^  axillaires^  étalés, 
diminoant  de  grandeur,  de  manière  I  former  une 
forte  lie  raTii Je.  î.c s  r<_u :ll'_s  fcnit  étroites,  li".- 
céoléesi  1rs  intcricurwS  tort  longues,  ouvertes  en 
rofeite ,  récrécies  en  pétioles  les  fupériettrei  (ef- 
files, entières,  pileiife»»  cabefaueet^  prefque 
linéaires. 

II  croie  dans  chaque  atffeile  des  feuilles  fupé- 
rieares ,  le  long  des  rameaux  .  un  petit  paquet 

pédonculé  ,  cnmporé  de  quelques  fleurs  entre- 
niélées  de  bradtëts ,  dont  renfemble  forme  un 
épi  droit.  Le  calice  eft  hifpide ,  profondément 
divif-  en  cinq  découpures  lancéolées ,  (ubulées. 
La  corolle  eft  d'un  pourpre-clair,  quelquefois 
blanche  ou  lavée  de  rofe,  velue  extérieurement , 
deux  &  même  trois  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice }  Ton  tube  alongé ,  un  peu-  étroit  i  le  limbe 
prefqi.c  régulier,  à  cinq  lobes  courts,  obtus  ; 
les  etamines  faitlantes  j  au  moins  une  fois  plus 
longues  que  h  corolle  ,  très-glabres  j  le  fiyle 
vdu. 

Cette  efpèce  olfre  plufieurs  variétés  afTez  re- 
marquables. Les  fleurs  varient  non-feulement  dans 
L  couleur ,  mais  eiicore  dans  ta  grandeur  lie  leur 
corolle;  elle  quelquefois  beaucoup  plus  pe- 
tite ,  &-  dépade  à  peine  la  calice.  Ses  tiges  font 
js  ou  moins  rameiifes  ,  quelquefois  fimples. 
.  Decandolle  en  cire  une  variété  reciieillit?  en 
Provence,  diftinguee  par  (a  ftature  naine,  par 
fes  ligfs  nombreufes  «  par  Ces  fleuis  d'un  tiers 
plus  longues. 
» 

Cette  plaute  croît  fur  les  rochers ,  fur  les  col- 
lines arides  des  départemens  méridionaux  de  la 
France,  en  Suilfe  ,  en  Italie j  dans  le  royaume 
de  Tuais*  Je  l'ai  recueillie,  aux  fies  de  Pomégue  « 
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proche  Marfeille.  On  'u  cultive  au  Jardin  des  i'ian- 
tes  de  Paris.     (  ^*  v* } 

II.  ViPÊRiN£  alongés.  Mehhtm  dMgÊaati, 
Lan* 

Eckium  caule  treSo  ,  pitofo  ,  Lngifflmi  fpicato  i 
coroUâ  vix  eaùeem  /uperaate  t  jUminihut  t^fnit, 
Lam.  IltuAr.  Gêner.  voU  t.  pag.  41&.  o«.  18 j|. 

Cette  eTpèce  fe  diAingve  de  Vtckium  affenî' 

mum  pjr  f.s  fleurs  fcfTiles  ,  formant  un  long  épi  j 

Car  (4  corolle  fort  petite.  Elle  a  des  tiges  droites, 
erbacées ,  cylindriques ,  chargées  ,  dans  toute 
leur  longueur  ,  de  poils  cendi  es ,  long^  ,  épars. 
Les  feuilles  funt  alternes ,  laticéulecs,  oblongueSj 
couvertes  à  leurs  deux  faces  de  points  tubercu* 
lés,  blanchâtres  ,  &  de  poils  roi.ics.  Les  fl  urs 
font  fefitles  ,  difpoices  en  un  long  épi  à  l'ex- 
trémité des  tiges.  Leur  calice  eft  pileux,  divifé 
en  tinq  découpures  lancéolées,  aiguës,  un  peu 
inég<iks.  La  corolle  eft  à  peine  plus  loogue  que 
le  calice ,  de  couleur  blanche  y  le  tube  court }  le 
limbe  évafé ,  un  p^u  tronqué  o:  liquement ,  à  cinq 
lobes  courts  >  obtus.  Les  étamines  font  plus  lon> 
gnes  que  la  corolle  i  le  ftigniate  bifide* 

Le  lieu  natal  dé  cette  plaote  n'eft  pas  connu. 

(  y^f,  in  htrb.  Lam.  ) 

11.  \'irÉiLiMi  à  fleurs  jaonett  Etkûmfiawm, 

Desfont. 

Echium  cauU  fimptici  ;  foliis  tanctolaùs  ,  kirfm- 
tijpmis  ijij  minibus  eoflÛ  fubregaUiri  duplà  longhri~ 
bus.  Oesfont.  Flor.  «liant*  vel  i.  pag.  165.  cab. 

Il  eft  facile  de  diftinguee  cette  efpèce  de  toutes 
les  autres .  &  princip^lentent  de  1  echium  afpem- 
mum ,  par  feç  fli  urs  jaunes  &  par  les  poils  jaunà" 
ti-es ,  très-nomoreux  ,  oui  recouvrent  toutes  fes 
parties.  Stsrigcs  fontnmples,  droites,  ftriées, 
hautes  de  fix  à  huit  poucts  ,  de  l'ep^iffi  ur  dti 
doigt,  garnits  de  feuilles  cparUs,  fcUilei  ,  ici  la- 
dtcales  fort  longues  ,  élargies,  lancéolées ,  entiè* 
tes  ,  aiguës  à  leur  fommet ,  rétrécies  à  leur  bafe  ; 
les  feuilKs  caultnatrcs  beaucoup  plus  étroites , 
alongées  ,  lancéolées  ,  aiguës  à  leurs  deux  extré* 
mités,  fefliles  ,  iiombreufes ,  très-rapprochées. 

Les  fl:.uis  font  difpofées,  le  long  des  tiges ,  en 
grappes  nombreufes,  attllaires,  roulées  en  fp!. 

raie,  redrtffécs  à  l'f  poque  de  l.i  fruftification,  pé- 
donculees,  plus  longues  que  les  h  uii  fupérieu- 
res ,  accompagnées  de  braaées  linéaires,  lancéo- 
lées ,  aigdt  ■ .  f  e  calice  eft  ve.u  ,  ptifilUiù  ,  à  cinq 
découpures  lubulées;  la  cotolie  )aune ,  une  fois 
plus  longue  que  lé  calice  {  le  ti.-be  grélè  •  un 
peu  courbé  vers  fon  fonin^rr  ;  !l  îimne  ouvert, 
à  cinq  lobes  petits,  prelqu  égaux  ,  obtus;  les  fi- 
lamens  Biilormes  ,  une  fois  plus  longs  que  la  co« 
Mile;  les  aubères  fonpeiittss  lellyle  gUbre, 
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capillaire  »  <le  la  longueur  des  étamines*  terminé 
par  deui  lligin»tt$  courts.  Le  caUce  fetlfermc  gui- 
tti  petite»  femettcct  nuet ,  ofieufct.  tubeioilees» 

en  cœur. 

Cette  plante  a  été  découvera  par  M.  Desfon- 
taines  dans  le  mont  Ai\m  ,  proche  TlcmCeo.  <f 
(K./.  ta  htth,  DafoM.) 

25.  Vipérine  agglomérée.  Ed^m^^Êumum. 

Eekîum  taule  pilof»  ;  foliis  infiriofitui  Mong»- 

h  iceo.'jns  ,  afptrii  ;  f-orious  glomcrati»  ,  loHgk  Jpi' 
cmii  i  jiumiiutiuj  coroLu  iongionttus,  (N>) 

C*«ft  une  fort  belle  efpëce  dopt  les  tiges  font 
droites  «  dures ,  prefque  ligneiifes  i  leur  oare  *  pi- 

kufcSj  ftriées,  tort  haures,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes j  héritfées,  à  leurs  deux  faces  j  de  poils 
rnidet,  couchés ,  rrès^nombreuzt  let  inferieares 

péticlécS ,  obîoii_ues,  b,)cëolé:S,  aiguës  a  leurs 
dv^ux  extrémités ,  longues  de  fix  a  hutc  pouces  & 
plus,  larges  de  deux  pouces,  fermes,  épaiiTes, 
d'un  vert  cen  iré  ;  les  fupérieures  fefliles .  beau- 
coup plus  petites,  tres-étroitcs,  linéaires,  longues 
dewttX  à  quatre  pouces  ,  larges  de  deux  ou  trois 
lignes  ,  prcfcnj'obtufcs  à  leur  (fimrnet  ,  point  ré- 
ttc'cies  a  Lur  bafe  i  cclks  qui  jccompignent  les 
paquets  de  fl;:urs  ,  lancéolées,  acuminées  ,  élar- 
gies à  leur  biUè  »  à  peine  plus  ioagiifsyeces  pt" 
quets. 

I^s  fleurs  font  réunies  dans  l'ailTs^Ue  des  feuilles 
fupérieures ,  eu  petites  grappes  courtes, alternes, 
iCompoCees  de  pluiieurs  fleurs  fafcîculées  ■  pref- 
que fdTiles  :  ces  paquets  font  nombreux ,  alter- 
nes, diltans  i  ils  fotmt-nr  ,  par  leur  enfemble  ,  un 
très^ïei  epi  terminé,  aiongé, droit,  ferré  ,  long 
d'environ  on  pied.  Outre  tes  teuines florales ,  cha> 
que  fleur  elt  accompagnée  d'une  braiK  e  pileuiV  , 
Uncéoiée,  aiguë ,  à  peine  plus  longue  que  ie  ca- 
lice :  celni-d  eft  frès-hirpidei  fes  divifiom  «iei 
femblibI-$  aux  bradîée*.  i.a  corolle  m'a  p  ru  pur 
purine  ou  d'un  rouge-clair,  pileufe  ,  beaucoup 
plus  longue  que  le  calice  |  Ton  cube  grêle  i  fon 
limbe  évafé,  mét'inc-fment  tronqué,  à  cinq  lo- 
bes obtus  ,  prefqij  egjux  (  les  étamines  beaucoup 
plus  longues  que  la  corolle  ;  les  anthères  ovales  ( 
le  ftyle  pios  long  que  les  écamtnesf  le  Aiemate  N* 

Cette  plante  a  été  recueillie  en  Syrie  par  M-  de 
LabîtLifdièie.  (  y.f,m  Acrfr.  Dtsfinu,) 

24.  ViPbRiNfi  en  thyrfe.  Eckium  gfyrffideum, 
JulT* 

tihïum  taule  hirfuto  j  foliit  taneeolatu ,  acumino' 
ùf  ,  feûbtrrimit  ;  jiorihu*  thyrfoideii  ,  fiamiaUnu 
eo/iiU  im%Ka&  longiçrikiu,  Veot.  Hort.  Malm. 
peg.  98. 

Cette  plMUei  une  dge  Mie,  hefbteée  *  pic^ 
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que  fimple ,  flriée ,  très- velue ,  haut*  d'un  i  de» 
pieds  &  plus.  Ses  feuilles  font  très-rappochén, 

alternes  ou  eparfcs .  icfliles ,  lancéolées,  à  demi 
«luplcxicaules  ,  entières  à  leurs  bords,  aigoés  à 
leur  fommet  >  peu  rudes  au  toucher,  couvenes 
:i  i^' ^îli^  d<.  p.iints  blancs  ,  plus  rares  en.  tit!Îo^:$ 
bici\  plus  velus >  les  poils  cuuchei&L  cerises; 
les  feuilles  fupérieures  plus  étroites,  longuesse 
deux  à  quatre  pouces,  larges  d'enviion  lix  lignes, 
acuminées.  Les  fleurs  font  réunies ,  vers  le  lom- 
met  des  liges ,  en  grappes  axillaiies ,  fonsant, 
par  leur  enfemble ,  une  lorte  de  tbytte  étroit  &c 
alongé.  Ls  corolle  eft  bleue  ,  prefque  régulière  • 
le  tube  étroit,  alonge  ;  le  Irnbe  court,  à  ci>x| 
lobes  prefqu'égaux  i  tes  étamines  nès-faillantes, 
glabres  -,  les  anthères  ovatei ,  tort  petites  i  le  fijb 
i  peine  pileux. 

Le  Heu  natal  de  cette  phnte  ne  miel  poîot 

connu.  (  y.  f.  in  herh.  Ju£.  ) 

25.  ViPËMMB  à  gros  épis.  Eikiw»  ^uum. 

Limi.  f. 

Eckium  ewiitus  fimr/ic.  fjimij  ,■  fpicâ  tompeSi, 
terminali  ,-  ca/ictiuj  atnir  /anétit.  Laoï. lUuflr* Ca 
vol.  I.  pag.  41  j.  II".  1S61. 

Eckium  fpicatum  ,  cauU  viUofo ,-  fotuê  ti^ihimh 
eéiipeieis  ,  villofs;  fpkà  tompofitd  ,  /nwori'iifaifi 
ThiM^.  Piodr.  pag. }  5, 

Ecftium  fpicatum,  caullhus  adfctndcnt'h^s ,  f."^ 
plifijinui  i  fiçrikut  Jpiuau.  Lior.  i.  Sappl.  pifi- 

Ses  tiges  font  relues ,  une  fois  plus  longues  fW 

1,  s  uiflt-s  du  bas  ,  rrès-fimples  ,  afcendintesi 
les  ftutUcs  radicales  alkz  non^breufes,  lanceotets, 
prefque  linéaires»  extrêmement  pileufes ,  Ion|l0 
de  irois  i  a uatre  pouces  ;  !  <.  f  uilies  cauliairte* 
diihnies ,  alternes  «  beaucoup  plus  pentes,  en* 
fîformes  ,  prefqu'etliptiques,  pileufeS*  LSS  Iw* 
font  réunies,  à  l'extrémité  des  tiges,  eaunéfi 
épais ,  compaâe ,  d'environ  deux  pouces  de  long- 
Le  calice  eft  couvert  de  poils  touffus,  laincui, 
blanchâtres  i  les  étamines  plus  longues  <)ue  k 
corotle. 

Ctrt^  plante  cr^ît  au  Cap  de  Bonnc^péfiBBt» 

l<.  ViKRiMB  de  Ciète.  Etkiam  tfitieaa,Vm» 

Eihium  catkU  ^ptro}  JoUû  linearihus,  callopM/tf 
rucofis  i  ftamiaitââ  t^nUi  «w  ioi^MrUlu.  (1^-  ) 

Echium  creticum  ,  catJe  procumiente  ;  cûùàhi 
fnttefcentibut ,difiantihut.  Linn.  Spec.  Plant.  voLl* 
pae.  ICO,  —  Hort.  UpC  .  —  Mill.  Diû.  n*.  f. 
—  Kniph,  Centur.  10.  n**.  ^9.  —  Willden.  Spec. 
Ptm.  VoJ.  t.  pag.  788.  n**.  24.  Noa.  Lam.  ULfr. 

EtUurn  «0utt  jSmfEà  ,  fitliu  emaBaù  GÊunkit 
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EMumviUam,  latifoliim  t  ninm.  C.  Binh. 
Pin.  x;4.  —  Tooinef.  Inft*  R.  Herb.  155. 

Sdmm  trakêm  fnmàm.  CM,  Hifl.  pig.  16^ 

^,  Echium  (  anguftlToIiutn  )  ,  cault  ramofo  ,  af-» 
ftroifoliis  caUofo'iwrrucçfis  ,  âdmiiùbiu  toroUi  ton- 
P^'Am.  MitL  (m.  n*.  6. 

Eckium  (angufttfolium)  j  taatihu  JhtpHciius, 

hlfpidis  ;  foUis  linearihus  y  coroltis  calut  duplà  lon- 
gtorious.}  Lam.  lUufir.  Gen,  vol.  i.  pag.  411. 

Echium  creticum^  angufiifol  um  ,  niiruM*  Btnh. 
Pin.  2f4.  —  Tourner.  Inû.  R.  Herb.  i  j6. 

Echium  crcticum  ftcundum.  Cluf.  Hift,  p.  iCj. 

Ethium  cretkum.  Fookb.  Fk>r.  «gypc-arab.  p. 
4».n°.}7. 

Lyevffit  anguftifotU  ,  minof ,  Aijpaniea,  Binel. 
Icoo.  nr.  tab.  101 1.? 

Cette  «|P^e .  donc  Linné  ne  cite  aucune  (î 
|ue>  eft  <fifficile  à  bien  déterminer.  J'ai  cru  de- 
fOir  réunir  j  comme  variétés  Jes  deux  plantes  que 
ie  préf  nte  ici  ;  la  première  ,  recueillie  en  Syrie  par 
M.  de  Labillardtère ,  ett  bi«n  celle  de  Tourne- 
tort,  companfe  avec  fon  herbier  ,  &  la  féconde 
celle  de  Forskhal ,  tfll  s  ne  diffèrent  que  ;  Ji  :  ur 
port,  ptobablemenc  félon  les  localités  «  ayant  tou- 
m  deui  le  même  caïaâère  effentivl. 

La  première  a  des  tiges  prefque  fimples ,  lon- 

fW*  d'environ  un  pied,  droites  ou  un  peu  cou- 
chées ,  hériflecs  d'afpérités  Se  de  poils  durs ,  gar- 
nies de  feuilles  couvertes  i  leurs  deui  faces  de 
points  calleux  très-blancs ,  plus  abondans  à  la  face 
iiipérîeure,  ëe  de  poils  roi  des,  couches  ;  les  feuilles 
ridicules  &;  inférit.  ures  «blongues  ,  !anceoléei,eth 
tières  «  tétrécie*  en  pétiole  à  leur  bafe  ,  un  peu 
aiguesileiirriMniieCf  longues  de  trois  à  quatre 
pouces,  largeid'mi4«mi  pouce;  les  feuilles  cau- 
juMitetalienies,  fèlGIei,  ]méaires«  fort  étroites, 
k^ues  d*uDà  deux  pouce» ,  beaucoup  {plus  ve> 

Leî  fleurs  font  difpofëes  ,  à  l'extrémiré  des  tî- 

J«,  en  épis  droits  ,  pédunculés  ,  axillaires;  les 
eurs  inférieures  disantes ,  toutes  fe  (E  le  s ,  accom- 
pagnées d'une  btjûee  trè5  velue ,  lancéolée  ,  élir- 
Rie  i  fï  bife  ,  ^irtfqu'  Lun  inée ,  à  peine  plus  lon- 
gue que  le  calice.  Celui-ci  eft  divifé  en  cina  dé- 
Coupures  très-hirpides  à  leurs  bords,  lancéolées, 
•»g*ës.  La  corolle  eft  bleue  ou  d'un  violet-rou- 
pstre  ,  aflei  grande,  i  peine  pileufe;  le  tube  de 
u  longueur  du  calice  ;  le  limbe  évaféi  iiré^ulier , 
acioo  lobet  arrondis,  inégaux  1  les  étammes  un 
PCD  plus  lone  :s  que  b  cofolle)  le  %le  pilcttXi 
«  ftigiriate  bih  le. 

La  variété  >  diffère  de  la  précédente  par  fes  tiges 
^mnenfcs  ptef^ue  dès  leur  bafe  j  les  lameaux 
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afteroet»  étajés.  Les  feuilles  font  linéaires  ,  plus 
alongées ,  roides  ,  beaucoup  plus  étroites,  même 
les  inférieures}  les  -Atours  plus  difiaous  i  Us  épit 
oïdinaifement  plus  courts. 

Cette  plante  aoît  dans l'Otienc  &  dansl  'Égjrpte. 

vj.  Vipérine  à  feuilles  de  plantain.  Eçh'uM, 
fUuuetgmum,  tiim. 

Stkhmjhtiit  rtiiealihu  ovath,  «m/m»,  finmr- 

c'a  i  caulinis  lingulatis {  pilïs  molUiutt  nuiiijUmi' 

nibus  coroUâ  hngtorihus .  (  N.  ) 

Echium  pldrtiagtneum  f  fuiiis  radicaUhus  ovttit  g 
lineatij,  petioUtis.  Linn.  iCUnt.  pag.  101.  — Jac(|. 
Hort.  vol.  I.  tab.  — Willd.Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  786.  n**.  18.  —  Poir.  Voyage  en  Barb.  vol.  a- 
peg.  120. 

Lycopfit  lato piaiuagiais  folio ^  italica.'hmA.lciKL 
Rar.  n".  14J.  tab.  1016.  Defcripiia  ioaa. 

Echium  plantagintitm  ,  foliîs  rajicaliius  ovarîs  , 
Untatù ,  pttitUtu;  two&t  caiUe  majoribus.  Lam. 
lihiar.  Gêner,  vol.  t.  pag.  41  ).  n^  i«f  & 

Echium  plantaginfLTj  ,  c^ult  herhjceo  ,  villofo  ; 
foliis  rûdicalibus  ovaiis ,  petiolatis  ;  ÛoriUikui  fubm 
cordatis  i  ftaminihut  gUhns  ^  eorottâ  Juiloyptriimt» 
Dtcand.  Synopf.  Plant.  gi!l.  pag.  tJJ.  VT.Xjll  , 

&  Flor.  franç.  vol.  j.  pag.  6ii. 

Cene  efpèce  ell  remarquable  par  Tes  Lirg?» 
Mies  radicales,  pétiolées.  ovales,  longues  do 
fix  à  huit  pouces,  traverfées  par  des  nervures  afTer 
femblables  à  celles  du  grand  plantain.  Ses  racines 
font  épaiiTes ,  blanchâtres  i  ranmifes)  elles  produi- 
fcnr  une  tige  droite^  haute  d'un  à  Atnx  pieds, plus 
ou  moins  rameufe  ,  dure  ,  cylindrique,  médiocre- 
ment hériffée  de  tubercules  noiiâtres  de  poilt 
très-fins,  cendrés.  les  feuilles  caulina't  s  func 
éparfes ,  nombreufes ,  fertiles ,  en  forme  de  langue, 
longues  de  trois  à  quatre  pouces ,  larges  de  fix 
lignes,  entières,  obtufes  à  Uur  Tomm'.  r  ,  [oînt 
rétréciesà  leur  bafe,  un  peu  douces  au  toucher, 
couvertes  de  poils  courts,  mous,  peu  nombreux^ 
Its  feuilles  fuperieures  &  les  braâees  lancéolées, 
plus  courtes , élargies  â  leur  bafe» un  péu  en  cueur, 
t(ès-aigu&« 

Les  fl'?urs  font  dirpo'"é;s  t  n  prippes  partielles, 
axillaires,  pédoncuiees,  un  peu  recourbées  à  leur 
fommet.  Le  calice  ed  ru  le ,  tubercule ,  point  oa 
prefaue  point  piUux,  à  cinq  découpures  droites, 
lancéolées,  aiguës.  La  corolle  eft  allci  grande, 
d'un  bleu-violet ,  très>glabre  { le  tube  coure  %  le 
I  limbe  très-ouvert ,  tronque  cbliquemcnt ,  â  cinq 
j  lobes  obrus,  inégaux  }  Ls  éta^.ines  glabres  ,  ainn 
]  que  le  piftil  \  les  hlanens  quelquefois  bleuâtres, 
:  faillans  hors  de  la  corolle  ;  le  ftyle  plm  ioQg 
,  ks  étaoùucs  »  le  fiigouie  bifidjî* 
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Cette  pUme  croie  en  Italie ,  en  Efpagne.  Je  l'ai 
recociUie  fur  les  côtes  de  Barbarie.  Eue  varie  dans 
foD  port.  Q  {K,v.) 

i8.  Vi  VÉRIN  s  violnn.  Eduam  «mAmmmi. 

Eehium  caule  pilofo  ;  foUis  ohlongîs  ,  hîfpldls  , 
fuptrioribus  baR  laiiorihuf  i  fiamiiukus  toroUâ  brf 

Eehîttm  viotateam  ,  corollis  /Umiu  êfumtiius , 

tuho  cdice  brtviore.  IJnn.  Mant.  pag.  4t.  —  Vilbrs, 
Fbnt.  du  Dauph.  449.  —  Roih .  Germ.  vol.  I , 
pig.  S2.  —vol.  Il .  pag.  xo.  —  Retz.  Obf.  botan. 
pars  1.  p3^.  9.  —  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 

788.  U'*.  Xi. 

Ec/uum  violaceum  ,  cmie  piltifx>t  hcbacto  ;  foliis 
oklong  'u ,  fpkis  unitaitrulibus ,  coroUit  ftamina  gla- 
bra  éujuantibus  ,  calice  duplè  longioribus.  Detand. 
Synopf,  Plant,  gall.  pag.  ij8.  n°.  1709  ,  &  flor. 
ffjnç.  voli  |.  pag.  6^1. 

Echium  (xretïcum  )  ,  caalibus  fabprocumbtntibus , 
fojiit  fuptrionbus  boA  Utioribiu,  talicibus  fruBefctn- 
tibus  rtmms»  Lan»,  iluftr.  Gctur*  vol.  1.  pag.  ;  1 1. 
n\  1857.  Non  LiMui, 

On  ne  doit  pas  confondre  cette  efpèce  avec 

V echium  flunijgineum ,  innt  elle  ditf^re  par  Tes  poils 
rudfes  ,  par  fes  feuilles  hcriffëes,  différentes  par 
lents  nervures  ;  par  fes  fl:urs  plus  petites ,  par  les 
éuminei  plus  courte»  que  la  corolle.  Ses  tiges  « 
couchées  a  leur  bafe ,  (ont  herbacées,  roides,  un 
peu  fiiluleufts,  couvtrtc^  de  poils  blancs  8c  pi* 
i^aans  «  hautes  d  un  pied  Se  plus,  crès-rameafes  ; 
les  rameaux  alongés ,  lâchement  fvuiilési  les  feuil- 
les radicales  &  inieiieurts  oblongues ^fort  grandes, 
entières^  ovales-lancéolées ,  larges  de  deux  à  trois 
pouces ,  loneoes  de  fix ,  prefque  fediles ,  obtulës , 
i  nervures  fines  ,  latérales  \  les  feuilles  caulinaîres 
feiniesj  alternes,  didantes ,  étroites,  oblongues, 
obtofes  {  les  fupérieures  plus  larges  i  leur  bafe , 
un  p»ii  3!:?nes  à-ieur  fommet ,  couverte! de  tttbet* 
cuis-i  LUntiiatres  &:  de  poils  roiJes. 

Les  lleurs  font  dirpofées  en  longs  épis  unilaté- 
raux ,  d'abord  ferrées ,  puis  écartées  les  unes  df  s 
.autres  i  l'époque  de  la  fruâification.  Les  calices 
font  rudes ,  à  cinq  découpures  lancéolées ,  très- 
aiguës  ,  prefqu'acuminées i  la  corolle  violette,  un 

tteu  pileufe  en  dehors»  environ  une  fois  plus 
ongue  que  le  calice}  fon  tube  très-court  ;  fon 
limbe  étaigi ,  à  cinq  lobcs  courts  ,  inégaux  i  les 
etamines  plus  courtes  que  la  corolle  \  le  ftyle  gla- 
bre ou  i  peine  piteux  «  un  peu  plus  long  <|iie  les 
ëtamines  %  le  fltgmate  bifide,  quelquefois  trifide. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  m^ridîo- 
nal^'S  de  ta  France ,  en  Allemagne ,  dans  l'Au- 
trichf  .  en  Italie.  On  la  cultiveau  Jardin  desPlui- 
lea  de  Parts.  O  (  ^«v.) 
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19.  Vipérine  à  grandes  fleurs.  Echim  paâ- 
flonm,  Desfonti 

Echium  foliis  jntbtfcentibus ,  vix  p'tbfîs  ;  cadmit 
inftriorihui  vvûUMtblon^is ,  cmUt  pUo^iubenukiit 

atlant.  vol.  t*  pag.  t66.  ub.  46. 

Rapprochée  A.  Vt.fiS.'m  auflrale ,  e!1e  en  diff^rî 

Sar  fes  teuilles  preftjue  lifles,  par  fes  fleurs  deux 
t  trois  fois  plus  grandes.  Elle  ne  peut  être  con- 
fondue avec  rfcA/am  pUntaginturr.  ,  dont  1rs  fléUtS 
font  beaucoup  plus  petites.  Ses  tigi  s  font  dfoites, 
(impies  ou  médiocrement  nmeufes ,  rudes ,  pi- 
leuft  s ,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds ,  munies  vert 
leur  fommet  de  quelques  raoïeaux  courts ,  a  tetneî, 
axillaires.  Les  feu. Iles  font  très-entières ,  molles, 
piibefcentts  ,  à  peine  pileufesi  les  inférieuteiow 
lei-oblongues  ,  rétrecies  en  pétiole  à  leur  Mél 
ctlles  du  milieu  &  les  fupéti<:ures  plus  étroites* 
lancéolées }  les  unes  aiguës }  d'autres  obtufes. 

Les  fleurs  iont  difpoCées  en  grappes  droites  « 
pédonculées,  latérales,  axillaires ,  pileafes,  tn 

peu  roulées.  Le  calice  eft  pileux,  divile  en  cinq 
découpures  linéaires  j  fubuléts  «  quatre  ou  ctn<i 
fois  plus  courtes  que  ta  corolle.  Celle-ci  eft  Iwt 
f^r.itvle  ,  \\r,^.i:ire  ,  Innrn?  d'un  pnuce  &r  déni, 
glabre  i  le  tube  itrié  i  le  limbe  tronqué  obli«tue- 
ment*  Irrégolter ,  i  cinq  lobes  inégaux  ,  arrondis; 
les  étamines  plus  courtes  que  la  corolle  ;  îe  flyte 
filiforme  &  velu,  plus  long  que  les  etamines,  Ki- 
miné  par  un  fijgmace  bifide. 

Cette  plante  croît  en  Barbarie ,  où  elle  a  été 
découverte  pu  M.  Desfontaines.  Oif^*/'  "^kà» 

DtifoKt.  ) 

^O.  VlTERINE  auftraie.  Echium  aajlrale.  Lao.  • 

Echium  foliis  caulinis  ovatis ,  utrinquè  atumuùti 
fiaminihus  cOfoUam  àqaaiuîhi*»  Lam*  Illldlr.  Gsoer. 
vol.  I .  pag.  413.  n**.  i8£o. 

Il  y  a  lie  fi  grands  rapports  entre  rerre  e'Vfce 
Se  V echium  grand ijiorum ^  qu'on  feroit  tente  mi' 
tribuer  leurs  différences  aux  localités  ou  à  la  cul* 
TU"».  Crl'e-ii  a  afTo-,',  pér^eril-mtnt  Tes  flfiir»  p'ut 
petites  bc  l'es  feuilles  p,us  ru(jcs.  Ses  tijes  font 
droites,  hautes  d'un  à  deux  pieds,  tameufes,  par* 
femées  de  poils  rudes ,  alongés ,  cendrés  i  garnies 
de  feuilles  ovales ,  un  peu  oblon^ues ,  rudts , 
médiocrement  hériifées  de  tubercules  8f  de  poils 
roides^  épars>  i  peine  veinées,  entières,  ciliées  i 
leurs  bords ,  rétrécies  prefqu'en  pétiole  i  leur 
bafe,  un  peu  aiguës  ou  obcu  a  Itur  fommet i 
les  inférieures  beaucoup  plus  amples  i  les  fupé- 
rieures plus  étroite*  8r  plus  courtes }  cellei  des 
derniers  rameiux  &  le^  n  raies  Mfilce^ébr^  ^ 
leur  bafe,  prefciuacamm-ts. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  alongés,  feail* 
lés,  ttës-hériflés  i  le  cdice  divifé  en  cinq  décoe- 
ptties  dxoiief,  aigujisi  la  coroUe  d'une  g  ji  {  ut 

medioae* 
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mWîocre ,  un  reti  pileufe,  une  foîs  pUu  longue 
^ue  le  calice,  de  couleur  violette  ou  ii'un  roiige- 
^nnprei  le  tabe  «iilfi  long  que  te  calice }  le  tinibe 
noiM|ué  obliquement ,  i  cinq  Inbes  inégaux  >  le« 
àatnines  iuAi  longu;^s  que  U  corolle,  légèrement 
piiciife,  aittli  que    ftyk  i  le  ftigimie  bifiie. 

Cette  phnte  croît  dans  les  contrées  n  criiiio- 
nles  de  l'Europe.  On  U  cultive  au  Jiidio  des 
Piaules  de  Paris.  G  (^-v.) 

)i.  Vi  pi  RI  MB  d'Orient.  EMinfli  oriaualt. 
LHiQ. 

Eeiiim  cauU  ramofo  ;  foliit  cûiJtnU  ovato-ianceo' 

'     jf'Jp'iù^s  i  Jldmimy.ii  corollâ  brcvioribus .  Lam. 

iMuitr.  Geoer.  vol.  i.  pag.  413.  n**.  1859. — Trcv. 
I<«a.Rar.tab.  f.  ? 

EAium  witntate  y  taule  ramofo ,  foHh  eaaCnù 

fVitis  ;  ftorihus  fu'h  irin  ,  f.i.'eraliius .  Lilin.  Spcc. 

l'iiot.  vol.  I.  pag.  ICO.  —  Hort.  CUff.  43.  —  Roy. 
Logil.  Bat.  4C7. 

Ethium    '  ■  verbafùfoli»  ;  fiore  maximo  , 

wnpjr.^/j.-o.  Tournef.  Coiou.  6»  éc  làn,  vol*  a> 

^.ig.  1C7.  fig.  IQ7. 

C'eft  encore  une  de  ces  efpèc^s  qui  a  de  tels 
apports  avec  i'edùum  grand: fiorum ,  qu'on  a-de  la 
Pwine  ï  y  recormoirre  s  caradères  bien  tranchés. 
Cependant onpeuc dtlhtiguer ceUe<i à  fes  teuilles 
caulinaires  fefliles ,  à  la  longueur  des  divifeons  du 
calice,  à  la  grandeur  de  la  plante. 

Ses  racines  font  gro(T;î ,  hhnchÎTre»;  en  deflin^, 
épulTes  de  deux  pouci-i,  longues  d'un  pieii  .  il 
t'en  élève  une  d^e  de  la  groiïcur  du  pouce ,  droite, 
iuoie  de  trois  pieds  &  plus,  diire,  vifqueufe  en 
^knhns ,  rameufe  (  les  rameaux  hérilTés  de  poils 
roiies.  Les  feuilles  radicales  &  iiiiv-rleures  funt 
fort  amples^  ovales-lancéolées  j  longue»  de  quinze 
i  fctie  pouces  ,  larges  de  quatre  ou  cûiq ,  d'un 
vert-bîinchàtre  ,  douces  ,  mullr  s ,  velues  ,  comme 
ûtinées  en  defliiSj  cotoneulcs  en  dc0bus,  aflez 
faiMaUet  ï  celles  des  ve^fmm ,  aiguës  i  leur 
fonmet ,  tr.iverfees  par  une  côte  faillante  ;  les 
feuilles  caulmaires  lëliïles,  alternes,  lancéolées, 
beaucoup  plus  petitee,  moiM  veines  t  beaucoup 
pi't;  niguès  ;  celles  des  maeiiii  longues  à  peine 

d  un  pouce  &  demi. 

Les  fleurs  font  difpofëes  ,  à  i  extrémité  des  ra- 
Msnx ,  en  épis  feuitiés ,  routés  en<|ticne  de  fcor- 
pion.  Le  cal-ce  eft  très-hérifle,  fort  grand,  divifé 
en  cinq  lanières  étroites  ,  longues  de  plus  d'un 
pouce.  La  corolle  eft  d'un  bleu-pâle,  traverfée  de 
Nndes  rouges ,  longue  d'un  pouce  Oc  demi.  Son 
tobe  eft  court,  un  peu  courbé)  le  IhWbe  très* 
èvjfé  ,  campanulL'  ,  à  cinq  gr.inî1s  lobes  inégaux  , 
ovales 4  obtus  >  les  étamincs  plus  courtes  que  la 
corolle,  inclméet  à  leur  partie  fupérieiire  >  le  ftyle 
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Cette  plante  ctotc  dans  le  Levant.  G  (  K.  m 

ktrh.  }uff.  ) 

ja.  Vii'BRINB  roaritime.  Kchium  maritimum. 
WiUden. 

Echium  foins  fpat^ulato-Unceplaih  s  viUofo-firi- 

po/îs  i  jlaminibus  co-oltâ  Am'i'o/jittf .  Wîild*  SpeC* 
Pljnt.  vol.  I.  pag.  7^8.  [     ij.  ^ 

Echium  maritimum  ,  tnjuljrum  fitthadum ,  fioit 
maximoj  e*nJeo.  Tourtt.  Inil.  R.  Herb.  136. 

Lvcopjîs  fpathuUMio ,  kifpMiiea 
Muf.  a.  pag.  84.  tab.  78. 

Lycopfs  fpathuUfoUot  h^pmùea,  Baciel.  Icon. 
Rar.  tab.  101  a. 

Elle  diffère  très-peu  de  Vcchinm  grandijlarum  i 
peut-être  n'en  cft-elle  ou'une  variété ,  dont  elle  fe 
rapproche  par  Tes  g.andes  flcurs  :  on  l'en  diflinçue 
cependant  par  l'es  tcuilies  plus  rudement  herilTées , 
bien  moins  amples,  de  forme  un  p^u  différente. 
Ses  tiges  font  droites,  prelque  fir  .ples ,  hautes  de 
fix  à  huit  pouces  &  même  d'un  pied,  hcriiVecs  d<î 

f>otIs  rudes  i  fes  feuilles  inférieures  &  radicales 
ancéolées.  rétrécies  en  fpatiile  à  leur  bafe,  lon- 
gues d'tm  a  deux  pouces  &  plus  \  les  caulinairfs 
alternes,  feltiles,  plus  courtes,  linéûres  lanceoli.t5, 
prefqu'obtufes ,  couvertes  à  leurs  deux  faces  do 
poils  couchés ,  lon  .;s ,  blanchâtres.  Les  fleurs  font 
diffx^fees ,  3  l'extrémiié  d-.  s  ripe$ ,  en  une  grappe 
droite.  La  corolU  eft  grande ,  iiès-élargie  i  loa 
limbe,  ^onquée  obliquement,  de  couleur  Ueae, 
â  cinq  lobes  courts ,  les  ëtamines  plus  courtçf  que 
la  partie  la  plus  longue  de  la  corulle. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers,  le  long  des 
bords  de  la  mer  ,  dani  l'Iulie»  U  $iole.  0  C^»/^ 
ia  àtrà,  J»jf.) 

3).  ViPCRiivi  de  Pomgal.  Eehùm  ù^mimm, 

Lian. 

Echium  cauU  fuh/implici  ;  foliis  lanccolatis  ,  fuhfc 
riceit  y  radicalihus  hiigi^mit  fukpttiotatij  ,  iaterj" 
Hbus  bûji  ùuioriku  $  fptââ  tutiOàriiiU  ,  nnnfitxû, 
(N.) 

EshtMm  (lufitanicum),  torallis  ftamint  longiorh- 

in.  MiU.  DJâ.n*'.  4.^  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.7Si(.n*.iék 

Echium  lufitanicum ,  cau!e  fmpUci  ;  foliis  cju/'nit 
/anceoUtis  ,  fi/ictis  i  fionàu4  fpicaùt ,  iattraUbuf, 
Roy.  Logd.  Bar.  407. 

Echium  uTtpBfimo follet  b^kanUm,  f  Tomaef. 
Ioft.R.Ueib.135. 

Ses  tiges  font  droites,  hirpides,  ftriées,  hautes 
de  deux  ou  trots  pieds ,  à  peine  rameutes  ;  les 
feuilles  radicales  8c  inférieures  bncéolée  s .  longues 
'.d'un  pied  &  plas.4Ur|es  de  deux  à  tiois  poucei» 


Uiyilizeo  by  Google 


674  V  I  P 

un  peu  rètrécies  à  leur  bile,  à  peine  pétiolées, 
tfèvaiguës  i  U  ur  fonnnet ,  un  peu  doucet  an  tou- 
cher point  tuberculée* ,  couvertes  de  poiU  courts, 
cendres  {  les  feuillts  (upéneures  beaucoup  plus 
Mticei ,  feffiles ,  élargies  8e  arrondies  i  len  bafe , 
longuement  acuminées. 

Les  fleurs  font  fituée^  à  h  partie  Tupérieure  des 
tiges»  toutes  tournées  du  ittéme  côté,  dirpofees 
en  épis  fimples  »  latéraux  ,  p^donculés,  alongés , 
alternes  ,  fortement  roulés  en  dehors  à  leur  f*  m- 
met ,  formant ,  par  leur  enfembte ,  une  panicule 
longue  au  moinî  ^Vun  pi<-d  Les  calices  (ont  h-  - 
riflo  de  p€)iis  blancs,  divifés  en  cinq  découpures 
étroites,  lancéolées.  aigt>ë«.  La  corolle  eft  blan- 
châtre, uti  peu  plus  lonîiiJC  oue  le  calic  e  ;  les  ^tj- 
mines  plu«  longues  q  je  la  corolle }  le  liyle  glabre . 
tèucbi  le  ftigmaié  bifide. 

Cette  plante  croît  en  Portugal  tt  dans  les  con- 
trées méndkwalea  de  l'Europe.  ^  (  f^y*  i»  iurb. 
Juffl) 

U-  ViPtRiNB  i  petites  fleuss.  JSMmm /«rv(^ 

rum.  Roth. 

Echium  cault  ertSo  ,  dichotomo  ;  foliit  coviinis 
t^êU  oiio'  gU  ;  torotlit  fuhfoclUmSf  loagitudiiu  ctf 
Ik  'ts  ;  flammibut  cww/m  tnviori^,  Rotb  ,  Ôtal. 

vol.  i.  pag.  14. 

Echium  parvijtorum  ^  cauie  ereâOf  tuhenulis  alkh 
hifpido  ;  foliis  caidinis  oklongit  ^fcfilibuty  tuhercuiis 
mlbit  hijpidis  ;  raeemit  ftcundis ,  laxi  fiorifcrit  i  cO' 
nllit  hngiiuaint  calicisi  iuminiltut  coroUà  irtvith- 

rièmt,  Moench.  Metliod.  Plant,  pag.  411 . 

Echium  annuum  f  ft/io  lithofptrmi  orvtnfis  }  fiort 

tànUeo,  parvo,  Boeth.  Lugd.  Bat.  i.  pag.  154. 
it.î 

Ses  racines  font  brunes,  fîbreufes  ,  perpendicu- 
.laires ,  prefque  Itgneufes  j  elles  donnent  naiflânce 
ï  une  tige  droite,  roivle ,  cylindrique,  rameufe 
dès  fa  bafe  ,  couverte ,  ainfi  que  les  autres  pitties 
de  la  plante ,  de  tubercules  fort  petits  &  de  poils 
roides  &  blanchâtres.  Les  rameaux  font  alternes, 
éCalés,  didans ,  de  la  longueur  des  tiges }  quelques» 
uns  dichotomes  ;  les  feuilles  roidcs ,  tiès-entiAres, 
un  peu  ondulée»,  obcufe»  &  recourbées  i  leur 
fommet .  nervenfes  en  deflbns  1  les  radicate«  ova- 
îcs ,  rctré' ies  3  leur  bafe  en  un  pét-nle  c  inaliculë; 
les  feuilles  eau  inatres  &  celles  des  rameaux  al- 
ternes ,  ova'es-oblonçues  1  les  inférieures  pétio- 
Jées;  les  fupiriciirt!.  efTlcs  ;  r  I!  s  qui  accompa- 
gnent les  fleuri ,  Janceolees ,  lt.)iiicS. 

Les  fleurs  fotu  unilatérales ,  disantes  ,  pédiceK 
lées,  réunies  en  une  grappe  mnpie ,  feuillée,  ter- 
minale ;  les  bradiez  s  roiirrfs  ,  prtf.^ti'nppolées  , 
pédicellées.  Le  calice  eii  tiiviie  en  tmq  décou- 
pures lancéolées, un  f>eu  inégales;  la  corolle  d'un 
pJea-pâle  ou  un  peu  violette,  pikule  en  àthm» 
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à  peine  plus  longue  que  le  calice  1  le  tube  cf  jrî, 
prefqu'angttleaK  t  l'orifice  me  l'ocrement  dilaté» 
le  limbe  pre'qiie  lépulier,  à  cm  ,  p  i  ,  à  ^i.q 
lobes  arrondis  i  les  etamines  beaucoup  ulu»  courte» 
<^ue  la  corolle  \  les  anthères  pttiiea  &  Wvchni 
It  ft\  !e  piluux  .  btfide  à  fon  fommet ,  terminé  far 
deux  iti^matcs  globuleux  8c  velus:  les  fen.âncrt 
nr>ires ,  ovale»  ,  en  cœur ,  un  pen  obiufes  •  kiii^ 
queufes. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'efl  pas  coomi.  0 
(  Dtfcript.  €x  Roth.  ) 

}f.  ViPBKiMc  de  Buenos- Ayres.  Echium  içaa- 

lintaribui  ,  hirfutis}  coroUà  maximÂ,  /humùlit» tu- 

rvllam  vix  fuptrantihus.  (  N.} 

Ses  liges  r-  nt  droites  j  herbacées ,  prefque  fifht- 
leufifs ,  patTemées  de  potls  fins ,  garr.if  S  de  leuilltl 
alternes  ,  U  (lilts ,  un  peu  jmplcxicau.cs  ,  linéaires, 
étroites,  en  forme  ae  Uugue  .  planes  ,  entièicj, 
longues  d'un  à  deux  pouces  ,  larges  de  deux  ligne», 
V  rtes  ii  h^riffét-s  à  leurs  deux  faces  de  poilsblin- 
ciiâtres  &r  couchas,  finement  ponôuées,  obtufei 
ï  leurs  deux  extrémités }  celles  de  u  bafe  dts  é|.ii 
bncéolées ,  prefqne  fagitiées,  un  pen  plus  Uiga 
ï  leur  bafe. 

Les  fienrs  font  di  fp  o  fë  e s ,  i  l*eitréniné  des  tiges, 

en  plufiturs  épis  allez  longuement  pédopc  !cS 
alternes ,  roulés  à  leur  fomtnec  eo  queue  de  icor* 
pion  i  les  calices  très-hérîfl'és  ,  dtvifes  en  cinq  é(* 
coupures  alongérs  ,  lancéolées  ,  acuminée».  U 
corolle  elt  grande ,  élargie .  un  peu  pileule ,  beau- 
coup plus  longue  que  le  calice ,  de  couleor  blrue 
paflant  au  viol  t  ;  (on  limbe  companifo  me,  jrr<- 
gulter  ,  à  cinq  lobcs  obtus {  les  etananes  à  peire 
plus  tongu<iS  que  la  cordle ,  les  filamcos  tUor.-», 
recourbés ,  vit  If-'i  ;  le^  vrhe'-  s  tort  pct'uSilfi 
ityle  glabre ,  au  moins  auiii  iuiig  que  les  etamiacSi 
le  ftigmate  bifide. 

Cette  plante  a  été  découverte ,  à  Bu^no«-  \yits, 
par  Commetfon.  (  K./.  m  luré.  Oisfom.) 

)(.  Viv&miiil  lillè.  Eekmm  hvigtiMm.  Un. 

Echium  cault  lc\  i  ;  foliis  lunceoijtij ,  n^c  s ,  "iir 
ginr  apiifqutfcdtfiSf  coroUn  A^uaiibmt.  Liii(i.S)li< 
vtget.  pjg.  160. 

Etkiitm  hvîgamm ,  «««Ir  gMrp;  foliit  tÊÊtaaùm^ 

phhis ,  ci(iuto-fpir.oJii.  Thunh.  Prodr.  pag 

wi;id.  Sp;.c.  Plant,  vol.  1.  pag.  -8f.  n".  i?- 

Echium  ajucoaum  ,  ptrtnnt ,  tycopfis faut.  Q{i>en. 
Afric.  17. 

Eihium  «frîcMum  ,  minus  ,  ftliis  ehtoHgiit  ftf 
iris  i  fioribiu  itm/tis.  HcrOI.  Aftic.  8. 

l    Set  tiges  iiDM  nédiocicaaeac  ligntBfesj  iifies* 
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••■ï-fç  â'm  pied  ;  les  feuilles  ghSre*,  lancéolées  j 
ludcs  j  Iciifi  bords  &:  fur  leur  principale  nervure , 
munies  de  points  calleux  «  mucronées  ,  ait  fi  qu'à 
ieHr  fom^iet.  Les  fleurs  font  uniîatéfalts,  de  cou- 
leur bleue,  difpnfées  en  grappes  lilks  lortanc  de 
l  iiffelledes  feuilles  fupérieures.  Le  calice  eft  liffc} 
U  corolle  à  pline  irréfiulière  j  le$  écamims  ncour 
ké»}  les  femenctts  hériflées. 

Cette  plante  «oit  au  Cm  de  Boone-Efmfnuice. 

*  Efpkces  dtmrfes  on  mohs  eoamut» 

*  Eckiam  (  trichotomum  ) ,  emie  gt*ltr9  ,  fubdU 
ckotomoî  ramis  lêmtntvfit  ;f»iiit  UnctoUtis^  imhri' 
MA»,  iMir«fo/(.  Thunb.  Prodr.  pag.  jj. 

Cette  plante  a  des  tiges  ligneufes,  gbbres  ,  di- 
vîfées  en  rameaux  jpreTque  trichoiomcs ,  tomen- 
teui ,  garnis  de  feittlles  reOiles ,  alternes ,  lancéo- 
lées, trèsrapprochées  jprerqi'îinhriqupps,  tonaen- 
teufes.  Elle  croît  au  Cap  de  liua.ic-LiljCfance. 

*  Echium  (  hifpidutn)  j  cauU  glabro:  ramis  apite 

fil^  UnutUuù,  pHofi^fpitUg,  Thunb.  Piodr. 

m*  ih 

Arbriflèau  du  Cap  «^e  Bonne  Efpérance ,  dont 
le»  tiges  font  gbbres,  diviieesen  rameaux  alternes, 
pileux  &  hifrides  à  leur  partie  fupérieure^  garnis 
de  feuilles  alternes  *  Unceolées  ,  bériiSéa  4e  poils 
lOMes. 

*  £Mfm  (pMricuUtniii }  ,  €aule  puhtfctnu ,  ramis 

Ses  tiges  font  Dubelcentes ,  lieneufes»  divifées 
tu  rimeaux  anguleux .  garnis  de  feuilles  alternas, 
htrilîées  de  poils  roides  Th  jnhcrg  a  découvert 
cette  etoèce  •  ainû  ^ue  les  précédentes  ^  au  Cap  de 
WBoe-Efpëfanoe. 

»  Echium  (  trigonum),  eaiJe  vlllofg  j  foliis  oh- 

mu- 
Cet  arbufte  a  Tes  tiges  velues      non  pobef- 
centes }  fe$  ranneauz  garnis  de  feuilles  alternes , 
oUongiies,  canaliculéâ,  couvertes  de  poils  roîdes. 
Il  CfOtt  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  Echium  (  incanum  )  ,  eaule  viUofoi  fbtiis  Unea- 
n-nfiformihtu  ,  ftricto  tomenufitf  metm»  /piftOO, 

iixtari.  Thunb.  Prodr.  pag.  31 . 

Cette  plante,  recueillie  par  Thunberc  nu  Cap 
de  Bonn?-Efpérance ,  a  fes  tiges  droites  ^  velues. 
Se)  feuilles  font  alternes ,  linéaires ,  prefquredî- 
foriii£s ,  revêtues  de  poils  tomenteux ,  foyeux  au 
toucher»  les  fleuts  difpofiées»i  Kexuéiuité  des 
tiges,  eo  m  épi  frêle,  Uniaiie.  .  , 
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longis ,  fetaeto-h!fp!dis  ;  fpkâ  wn^kà  ,  «ViM-O^ 

longà.  Thunb.  Pro.ir.  p.ig.  jj. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fes  tiges  velues , 
garnies  de  feuilUs  oblongues^  hétiflecs  de  poils 
hifpides,  fétacés.  Les  fleurs  font  reunies,  à  l'ex- 
tréniité  des  tiges,  en  un  épi  ovale,  oblong,  11," 
meui.  Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-EfpéEanoe. 

*  Echium  (  ralficum  )  ,  eaule  ertÊUy  pUofo  pilme» 

tdfo  ;  fo!ri  lanceolatis ,  p'ilofts ;  fpici  ttrmina.li  ;  co~ 
roliâ  inxquali  ,  fiamini^us  breviort  ,*  tubo  calictm- 

faptrmu,  Gmel.  Itin.  vdl.  1.  pag.  1 19. 

Ses  tiges  font  droites ,  pileufes  ,  ponâuées , 
munies  de  feuilles  lancéolées ,  hérilTées  de  poils  1 
les  fleurs  réunies  en  un  épi  terminal  i  la  corolle 
tronquée  obliquement  i  le  tube  plus  long  que  le 
calice }  les  étamioes  (aillantes  hors  de  la  COfoUe. 
Cette  plante  fe  trouve  dans  h  RulCe. 

VIR  AGINE.  Sckanodum.  Genre  de  plantes  rr\o- 
nocotylédones  ,  i  fleurs  dioïques  ,  glumacées,  de 
la  famille  des  joncs ,  gui  a  des  rapports  avec  les 
nfiio  8f  les  culoroj'hi.s  {  Tonnre  )  ,  8f  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  a  i  ilui  o^ie ,  dont  les  feuilles 
fnnt  remplacées  par  des  gûoes  TpatulacéeSi  ks 
flcuis  difpofées  en  petiu  épis  alternes. 

Le  caradère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  t 

Dt»  fiâtes  diotquet  ;  des  épil/ets  imbriqués  cticaillts 
t9ri«ee$:  4mms  Us  fturt  miles,  un  calice  à  fix  folioles 
glumacées .  perji/lanies ,  rotnt  de  corolle;  un  filament 
à  trois  anthères  :  dans  les  fittus  femtUts,  It  eaéict 
nmma  dans  Us  fitvn  mâUs  f  poim  dt  eorolU  j  m 
ovaire  f:,pHturi  mfyU  tlifidti  mu  tOffitU  k  une 
Jeuie  Jemenct. 

CARACTâRB  «iNim^VI. 

Les  fleurs  font  dioïques  j  les  fleurs  mâles  fépa- 
rées  des  femelles  fur  des  individus  ditfëcons. 

*  Les  fleurs  mâles  offrent  : 

I*.  Unc<i/iVtf  compofé  de  firfoliou  9  gîuraacées^. 
égales,  oblongues,  prefque  cranfp  .rentes. 

a*.  Pmnt  de  corolle^  à  moins  qu  on  ne  prenne  lo 
calice  pour  die. 

5°.  Trois  éc.'.rr.infs ,  îont  les  fihmens  font  réunis 
en  un  feul^  plus  long  que  le  calice ,  partant  de 
fon  centre,  ponsnc  i  ion  fommet  vois  anthères 
vacillantes  ,  i  deux  lo^es  ,  biSdes  i  liuts  daut 
extrémités. 

*  Les  flf  urs  femelles  offrent  : 

I*».  Un  caiue  compofé  de  fix  folioles  glumacées. 
oblongues , inégales , médiocrement  tnnfnarentesi 
deux  int-ri<'ures  planés  .  de  la  longueur  de*  bter- 
méaiaires  ;  1rs  de>ux  extérieures  plus  longues  i  les 
dauinteiaiédiatfespliAscs  s.  en  rtrène» 
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1*.  Pomt  de  contit,  l  iii6illS,qtt'01l  M  pPMMie  k 

calice  pour  elle. 

i".  Un  ovaire  fupérieur,  oHong,  furmonté  d'un 
^  e  plus  long  que  le  calice,  à  trois  divifion$,ter- 
n'ioées  par  des  (ligmates  fimples ,  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capAile  ovale-oblongHC ,  mem- 
bianeufe ,  à  une  feule  loge  ,  conwiaiit  une  Teule 
femence  de  même  forme. 

Olfervathn*.  Ce  genre,  rapproché  des  refijo,  en 
diffère  par  fes  et  imin-  ?  menidelphc*,  les  trois  fila- 
mens  étant  réunis  cii  feul.  Son  calice  peut  être 
ttuSidité  comme  corolle  ,  ft  lon  le  rvîlème  (que  l'on 
aifopte.  Il  a  été  établi  par  M.  de  Labidardiére.  Son 
nom  eft  tiré  du  mot  grec  fthoeavUs  {jftnàmt) » 
€'iÀ4-dicex  (|ei  «pputieiit  à  la  hnûUe  des  joncs. 

Espèce. 

ViRAGiNE  tenace.  Schcenodum  unax .  Labiil. 

Schçenodum  culmis  fimplUikus ,  aphyUis ,  punuMÎa 
femineorum  contratià  ,  fpkis  majiithrum  interruftis. 

Lebîll.  Nov.  HoU.  Pbnt.  voL  1.  pag.  80.  tab.  xx^. 
fig.  I.  1. 

Ses  racines  font  cylindriques,  prefque  iîmples^ 
CflVtroniiéeS  d'une  écorce  méduliaire-fonguëure , 
hantes  d'un  piid  &  p'"?  :  il  s'en  élève  des  tiges 
droites,  trè«-ûmple$,  gLl^res,  cylindriques,  dé- 
pourvues de  feuilles,  garnies  dans  toute  leur  lon- 
gueur de  gaines  alternes ,  luifames ,  ovales-obion- 

{;ues,  coultur  de  châtaigne,  coriaces,  obtofes  3 
eur  fommet ,  terminées  par  une  p  tite  poi  re 
droite  &  roide;  les  inférieures  imbriquées,  plus 
courtes,  ovales,  aiguës i  les  amves  longues  d en- 
viron «n  pouce. 

Les  fleurs  font  dioïques  i  les  fleurs  mâles  difpo- 
fées,à  l'eatremite  des  tiges,  en  un  épi  long  d  en- 
viron trois  pouces,  fimpte,  droit,  cumpofé  d'é- 
pillets  oblongs,  e!lip'i':|n' s,  lortant  d'une  rp.-ithe 
concave ,  élargie ,  obtuie,  mucronee,de  même 
forme  «mais  beaucoup  plus  amole  aue  les  gaines , 
renfermant  fur  chaque  épillet  lu  à  huit  fleurs  faf- 
ciculées }  chacune  d'etles  féparées  par  «ne  écsdile 
ovale ,  acuminée .  un  peu  plus  longue  que  le  ca- 
lice i  celuKÏ  compolé  de  fix  folioks  oblongues, 
égales ,  i  demi  tranfpatences.  11  n'y  a  point  de 
cotolîc  ;  ?es  trois  fi!amens  des  éramines  réunis  en 
un  feul  paquet^  fupportant  trots  anthères  oblon- 

fues ,  vacillantes ,  ar<ittées,  i  deux  loges^  fendues 
leurs  deux  bouts. 

Les  flcu:^^  f -meUes  font  difpofées  en  une  pani- 
cule  lenniiule  , étroite,  refftrrée,  longue  de  trois 
i  quatre  pouces,  compofée  d'épillets  oblongs, 
fcfTiles  &  pédonculés, munis  d'écailles  imbriquées, 
ovales-oblongoes,  acuminées ,  prefque  mueronées, 
fituées  entre  chaque  fltur.  Leur  calice  eft  Mjiii(  o(e 

de  fis  fojioies  ifiégalcs  >  tx^is  iotéiieui es  egaks 
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entrMîes ,  dont  deux  prefaue  plannt  trois  catiê- 
iteuresi  deux  plus  longues;  les  deux  intennééÎMrei 
d'égale  longueur ,  plilfées ,  relevées  en  carène. 
Point  de  corolle  ;  un  ovaire  fupérieur  oblong  i  un 
ftyle  trifide  ,  plus  long  que  le  calice,  papillenxi 
la  partie  fuperieurc  \  les  tligmates  fimples,  oblUS. 
Le  fruit  eft  une  capfule  ovalc-oblongue»  iDembia* 
neufe,  i  une  feule  loge,  renfermant  une  ftek 
femence  ovale. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle- Hoilinde, 
au  cap  Van-Diémen ,  où  elle  a  été  découverte  pu 
M.  de  Ubillardiète.  (  D^crift.  t»  UUit^m, } 

VIRE  A .  Ce  genre ,  établi  par  Adanfon ,  FMiOt 
dts  Pi'ontes ,  page  111,  adopté  par  Gxjtner ,  à 
FruHib.s  &  Stmiiùèiu,  vol.  t ,  page  }6f ,  poiie  fut 
une  efpèce  d<f  /eoitodon  de  Linne ,  &  rentre  dm 

lit  Juifjeu  fV  Lamartîc,  qu'ils  ont  f<- 
pares  des  taraxacum.  (  ^oyrj  ie  LiONDLNT  ÎC-^IL- 
L  E  L'  X  ,  leonttMtoit  fquamofum  ,  vol.  III,  page  Jl9, 

qui  pirrît  écc  1   virea  AeifiUU  de  Ccniier«la 

Uontodon  hajiiit  Liiin.  ) 

VIRECTE.  Virera.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  complètes ,  monopétalécs , 
régulières ,  de  la  famille  des  rubiacées ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  htlionia  8c  les  fipanéat  &qni 
comprend  des  herbes  exotiques  à  rEntope,  i 
tige  grélf  ,  t  ■mpante;  à  feuilles  oppnfées,  ftipu- 
lacées,  de  donc  les  fleun  font  axiUàiies  &  teroi* 
nake. 

Le  caraaère  eflentiel  de  ce  geme  eft  d'avetr  : 

Un  tttUf  i  tinq  divisons  ;  une  petîu  dm  aU» 

chaque  dlvtfton  ;  untcordU  inf;ird:^u{iforme  }  (f^ 
éumints;  un  fiigmate  àifiae ;  une  tapfule  c  uu  hfti 

Caractèr*  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

î*».  Un  calUt  perfiftant ,  divifé  en  cinq  décou- 
pures profondes,  fubulées,  fécacdes ,  égales  i«D- 
tre  chaque  découpait  une  titepetid»  dent  |^ 

duleufe. 

i".  IJnecorvtU  monopétale  ,  en  forme  d'entor- 
noir;  le  rube  grêle ,  droit ,  trois  fi  is  plus  Ion; 

3ue  le  cnltce;  !f  lin  Le  { lane  ,  légulier  ,  à  <Âi 
écoupuies  ovales ,  entières. 

}°.  Cinq /Mffi//i<«  inférées  vers  le  milieu  dafxbt 
de  la  corolle  i  les  Blamens  très- courts ,  fupportaoi 

des  anthères  linéaires,  fubulées,  cornivenres. 

4°.  Un  ovaire  inférieur  ou  adhéitnt  avec  le  ci* 
lice,  globutenr  »  fambaté  d^n*  llyle  fililème , 
ttrmit^  par  m  fyfmace  à  dets  divifiem  liiia' 

I  cées. 

à       fruit  eft  «ne  capfule  globuletife  ^  un  peu  u> 
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n      feule  log»,  CMiroimëe  par  le< 

(iecoupuics  du  calice. 

Lt%ftmences  font  petites,  afTez  nombreufes ,  an» 
guleufes,  ponûuees .  placées  fur  un  fenl  rn;ig ,  fur 
un  réceptacle  charnu  qui  remplit  la  capfute. 

OhftrvMiom,  M.  Vahl ,  dans  fes  Egicg*  ameri- 
ttiu,  a  réuni  i  ce  tenre  le  fipaneû  d'Aubiec  t  nuti^ 
cém  deimèie  ptame  a  des  capfiites  à  deux  loges. 

E  s  ?  i  c  i. 
VimcTt  2  deux  iears.  ^rc^d  ^)i^r4r.  Lino.  f. 

Firtda  foliii  petiolatls ,  ovatist  itutftrr'mis  ;  p€- 
dMCulis  bifior'ts  ;  caule  filiformi  ,  rtytntt»  (  N.  ) 

Virelia  biflora.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  IXJ,.  — 
Vahl,  Symbui.  pars  2.  p.  $8.  —  Itleni ,  Eglog.  x. 
J.  C.—  Wslld.  Spec.  Plant*  voL  i.  pag.  yjx, 

RgcdeUtia  (biflora)  ,  cau/e  fi/iformi ,  rtpente  { 
ptèMCkiis  bîfloris.  Roub.  Delchpt.  Plane,  rar. 
Sminam.  pag.  7.  lab.  a,  lig.  z. 

Ceft'utie  plante  fort  menue  ^  quia  Tafpcâde 

Il  mprruiii!e  nnnuL  île.  Ses  ti.^^L:',  (<,\\\  -vêles, ram- 
pantes, crèsiimples,  longues  lie  iix  à  huit  pouces, 
c^litidriques ,  pubefcences ,  quelquefois  raëiran- 
tfs,  gairi  silc  t"  Li'lks  oppofées ,  pétiolées  ^  ten- 
dres, ovj  es  ,  ubtufci  à  leur  fonanet ,  très-entiè- 
res à  leurs  bords  ,  petites  *  veînécs  ,  décurrentes 
Itetirbarefurle  pétiole  ,  accompagnées  dans  leers 
aifltllcsdeftipules  ioicpetiiesj  droites,  fubulces. 

Les  fleurs  font  oppofées,  (Ituées  cians  i  aiiiclle 
des  feuilles  fupéneures ,  foutenues  par  un  pédon- 
cule fouveni  plus  cont  que  les  feuilles,  terminé 
pardenx  fleurs;  la  fleur  inf'^rieure  feiTile.  La  co- 
rolle eft  rrugtâcre  ,  bordée  à  Ton  orifice  d'un  li- 
feiet  blanc }  Us  capfules  hirpides,  globuleufes^ 
cevnmnées  pet  les,déc«upiiret  du  cauce. 

Cette  plante  cvolt  i  SuiiiMin»  dan  lei  lieux 
kuaîda.  O 

VIRGILIA.  Kirgitia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
liJones  ,  à  fleurs  complètes,  polvpétalées ,  irré- 

âulières .  de  la  fanùUe  des  légumineufes ,  qui  a 
e  grands  rapports  avec  les  jwdttyria  &  les  fo- 
fhorj ,  ^  qui  comprend  des  arSres  ou  atbuues 
eiotiques  a  l'Kurope,  à  feuilles  ailées, avec  une 
"  ,  &  dont  les  fleuis  feiit  dtfporécs  en 
laxillaires. 


Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  oilict  d'uat  feule  piht ,  k  einq  dente  «  pref- 
fue  IMéi  «M  ««reAic  pdfiUùnaUii  dlûr  êûmints 
Uhtt$i  luugoujfi  Mangue  t  comprimée ,  pmnt  mi- 

Chaque  Benr  ofte; 
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I*.  Un  cnUet  d'une  feule  pièce ,  un  peu  relevé 
en  bofle  ver«  fa  bife ,  I  cttw]  dents  inégales , 

prefqu'à  deux  Icvrts  i  Ils  trois  defits  inférieures 
plus  longues }  les  deux  rupérieuret  un  peu  plus 
courtes. 

1^.  Une  eorotie  p apillonaede*  I  cinq  pérales 

îrréRuliers  ,  irë?,»  !'^  i  Véimdj^J  ovale,  éîare;i  , 
quelquefois  échancre  au  fonimet  ',  1'-;  deux  ai/es 
oUongues ,  plus  courtes  que  l'etcn  dir  t  ;  la  carène 
parracée  en  deux  pétales  égaux^afle»  fembJables 

aux  ai.es. 

i".  Dix  «ijwn«  libres  ,  dont  les  filamens  font 
fubulés,  fafciculés ,  de  la  longueur  de  la  corolle» 
renfermés  dans  la  carène ,  terminés  par  des  an* 
thères  ovales ,  un  peu  é;h:.ncrées  au  fommet. 


4**  Un  ovaire  grêle  ,  oblong ,  un  peu 
primé  ,  furmonte  d  un  ftyle  de  la  longueur  des 
étamines  ,  terminé  p.ir  un  Oi^iri.ite  obtus. 

Le  fruit  confiUe  en  une  goulfe  oblongue^  à  deux 
valves ,  i  une  feule  loge  plus  011  moins  comprt> 
mée,  prinr  3rtict:lée  ,  renfermant  plufieurs  fe- 
mences  planes ,  arrondies,  adhérentes  à  la  future 
fnpériettre  des  valves  par  un  pédicelle  irès<ourt. 

OhfervaùoHi.  J'ai  éxpofé  ,  dans  les  oblêrva- 

tions  placées  â  la  fuite  du  cara<5lère  générique  des 
podaiyriu  (vol.  f ,  pag.  440)  les  taifons qui  oi't 
déterminé  M.  de  Lanurck  à  former  un  genre  par- 
ticulier de  quelques  efpèces  àtfo^twa^  ani|ttd 
il  a  donne  le  nom  de  virgUia. 

EspàcBs* 

1.  ViRGiLiA  du  Cap.  Virg^U  têpn^, 

VirgUia  foUolis  ni.mtrofit.  fuhfe^libus  ,  lanceo- 
iatiit  fubtùs  i/Kano-tomentoftf  lemuttinHus  ramif- 
qiu  tomentofis.  (  N.  )      Um.  iflttftr*  Gcn.  ub. 
£g.  a. 

Sophora  (  capcnfis  )  ,  foHis  pinnatis;  foUolls  num 
mtro^s  ^  lanceolaûs^  fubtiu  lomentçfa,  cauiefruti^ 
eofo.  Linn.  Mantiff.  pag.  67,  ^  Thunb.  Pcodroou 
pag.  79. 

Sophora  (ofoboides),  fdiis  p'mnciis  ;  fol'.oUt 
numtrofis  ,  lanceoLtis  ^  uirinque  iUtcnuatis  ^  iegumi- 
nibus  racemofn,  laneeotttis ,  tomph^,  tommuofi» 
Berg.  Pbni.  capenf.  pag.  141. 

PodalyrU  (capenfis  )  ,  faii'u  pinnatis  ;  fvliolis 
lanaoUm  ,  muaonatu  ^  faltht  inennis  ;  U,,uminibus 
tomentofit.  Wîlld.  Spec.  Planc  vd.  a.  pag.  501. 

n*.  I. 

AtbrilTeau  peu  élevé ,  qui  a  le  port  d'un  amor- 
phat  8e  AcÊHt  les  rameaux  font  cylindriques ,  al- 
ternes, un  peu  anguleux  ,  pubefct  ns  d  1rs  leur  ;eu- 
neffe,  raboteux  après  U  chute  des  feuilles,  glabres 
dans  leur  vîetlleiïe  ,  garnis  de  fcuilk&  alt&rnes, 
atléeaaveç  noe  impaue»  coopolées  d'eovvoa 
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vingt-tro«  folioles  oppof^eî ,  prefqiie  T  ffîles , 
étroites,  lancéolées  «  longues  d'un  à  deux  pouces , 
brgès  de  dent  i  tr«î$  lignes  ,  crès-rtuières  ,  vtr- 
tes  ,  glabres,  luifante».  en  delfus  ,  ghuqufes  Ik  lé- 
gèrement tomemeuics  en  de  (lu  us ,  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités ,  un  peu  repliées  à  leurs  bords  i 
k-s  pétioles  Qriés,  canaliculés  en  dcflus,  pubef- 
cens  »  renfles  à  leur  bafe ,  accompagnés  d'une  pe- 
die  fli|nile  courte  g  velae  ,  prefque  fubiiiée. 

Les  fleurs  font  dKpoCées  en  grappes  fimples  , 
aiillaires  >  pédonculées^  velues  i  thaque  fleur  pé- 
dicetlée ,  munie  d'une  petite  braâée  lancéolée  » 

acuminée.  Le  calice  ef!  t;ibule  ,  x  ci  tm  ,  à  cinq 
dents  inégales ,  partagées  en  deux  lèvre»  i  la  co- 
rolle blanche  {  l'étendard  élargi ,  en  ovale  réti- 
ve rfé  ,  onguiculé»  hs  dtux  ailes  thomboidales ,  à 
demi  fagitt  es,  droites ,  à  ongle Iméitrcs,  dion 
gëft  i  la  carène  un  peu  plus  courte  que  tes  ailes  ,  i 
deux  p^tali-»$  ait^t:'.  ,  tr»  f'>rme  de  croiffaîu  ,  coniii- 
vens ,  onguiculés  i  dix  hlamcns  libres,  un  peu 
▼elusi  l'ovaire  oblong,  pédoUiulé,  velu  ,  ani;u- 
!;îuxi  le  ftyle  glabre  ,  un  peu  romprinié  ,  plus  long 
que  les  étaminesileftigmateobcus.  Le  fruit  eli  une 
goulTe  oblongue ,  comprimée  ,  velue ,  aiguë  i  Ton 
tommec,  longue  de  oeux  pouces,  contertant  de 
trois  à  fis  Temences  très^dures  «  ovales  ,  concaves. 

Ctc  arbri&au  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
nnce.     ^K.f.î»  htri*  Lam.) 

i.  ViAGiUA  i  fleurs  jattiies.#^fiyi/rc  mana*  Lam. 

Virgilia  foiiù  jnmmtis  f /UMis  tl^tià*  g  oktw 
fu  t  glubris  ;  /egumîjtihus  tlengaiis  ,  g/abri  t.  (N.} 
Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  jt6.  fig.  i. 

Roitnia  (  i'ubde candra  ) ,  wtmit  ftmpliciiut  /  ji- 
/amentis  fubitbtrh  ,  f^iê  ill^ûei»^MÊUti*  ,  MwCr 

m^rmi.  Lhéric.  Stîip.  nov.  vol.  t.  pag.  157. 

ub.  7;. 

Sophora  (aurea)  ,foUu  pinnatis;  foliolis  numt- 
rofii ,  oblongO'ifvalibiu  ,  fuprà  gUbtrrimis  f  etaU 
frtuicofo.  Alton  j  Hort.  Kev.  voL  i.  pag.  44. 

PoiaiyriA  (  aurea  )  ,faiiù  pituuùs  i  foliotU  el- 
i^cU  t  û€Miitfculu  j  fuhà*  ntÊdiaftu&t  i  Ugumini- 
Utgfmim.  Wiltd.  Spec«  ftam.  vol.  1.  pa|.  |o). 
1»*.  1. 

Ses  nmeaux  font  glabres .  cylindriques .  gar- 
nii  de.finitlles  alternes,  aiUes,  compofees  de 

vinr;f-rrrj;<.  i  vingt-neuF  folioles  ovalc-î-elllpti- 
ques  ,  oppor^es,  pédicellées,  crès-enciéres  à  leurs 
■bords ,  glabres  î  leurs  deux  faces  ,  vertes  en  def- 
fus ,  pàV  s  ,  prefque  glauques  en  d  iTous ,  obtufes 
à  leurs  deux  extrémités,  quelques- unes  légère- 
ni'nt  mucronées}  le  pétiob commua  grdlo «  très- 
glabre  ,  Ûtié,' 

Les  fleuri  fonr  difpofées  en  grappes  très-fim- 
pies .  axil!aires ,  latérales^  à  peu  près  aufTi  lonsues 
fiM  le*  feuilles  >  pédoiMulécs }-  chaque  fleur  mo* 
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guement  péiliccllée ,  accompagnée,  i  la  bafeda 
prUuelie  ,  d'une  petite  br^aec  aigué  ,  en  ionne 
d'écaillé.  Le  calice  eft  Riabre,  renflé ,  un  p«u 
reflerrc  à  fa  bafe  ,  relevé  en  bolTe  au  deflus ,  i 
cinq  dents  courtes  ,  inegalts  à  fon  orifice.  La  co- 
rolle eft  blanche }  l'étendard  plus  long  que  Itf  ai* 
les  »  celles-ci  obtufes  i  la  carène  pattagée  en  deux 
pétales  connivens;  les  éiamints  libres»  mais  rap- 
prochées en  Lifceau.  Les  goullcs  font  planes, 
comprimées  ,  très-glabres ,  rétrécies  à  Uui  bafe, 
aiguës  i  leur  fommet ,  longues  de  ésm  à.  trak 
pouces,  C  I  t^n  i  c  plufieuts  femences anoiidies«  ' 

un  peu  comprimées. 

Cet  arbrifleau  croit  dans  i'Abytlinie.  On  lecul> 
tive  an  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^  (  1^  v.) 

5.  ViRCiLiA  i  fleurs  uoilacéralea.  Virptié  ft- 
cundifi^ra»  Cavau* 

Virgilia  eault  frvticofo  ;  foUis  [parfis  ,  impû» 
pinnatis  ;  fiorièui  'ucemojù  ,  ftamétSm  Ctvan.  IfiOO. 
rar.  vol.  y.  pag.  1.  tab.  401. 

Broagottttia  ftcuadiforét,  Orceg.  Decaf.  $.  pag. 
61. 14b.  7. 

Aibiifleau  dont  les  tiges  font  revêtues  d'uM 

écorce  cendrée,  dîvilé  s,  :  1  ur  pariie  lupérieure, 
en  rameaux  alternes  ,  anguleux  vers  leur  foRirnet, 
garnis  Je  feuilles  éparies ,  ailées  avec  une  impaire^ 
compofées  de  onze  d  qui-  zs  folioles  ovales ,  co- 
riaces, lilfes,  prtfque  Icffi.e»,  !e  pétiole  commun 
renflé  à  fa  bafe,  marqué  en  defliis»  dans  & 
longueur  ,  d'un  fillon  profond. 

Les  fleurs  font  nombieufes  «  difpofées  en  mp* 
pes  (implrs,  terminales,  tooffues;  chaque  lenr 
péiLullL.-  j  les  pédicclles  lon^tnteux,  lecour- 
be$ .  munis  à  leur  bafe  de  brattees  fubulées.  flc 
de  de  ux  autres  petites  bradées  un  peu  au  deflÎMS 
du  calice.  CLiui-ci  elî  can  junulé  ,  a  deux  lèvres, 
couvert  d'un  duvet  roulieatre  ;  ta  lèvre  fopé- 
rieur*  échincfée  fle  tronquée  ;  llnfèrieure  i  trob 
dents  ovales,  aiguës.  La  corolle  efld'un  bleu-cblr^ 
l'étendard  ovale,  échancré  ,  plus  long  que  les  ai- 
les ,  ponâué}  les  ailes  conniventes  ,  obtongues , 
auriculée<;  de^  érux  cn-?s  à  leur  bafe;  Ii  carène 
(emblatlc  aux  ailes,  plus  courte,  compolef  <ie 
deux  pétales}  dix  étamines  libresi  Icsandières 
ovales ,  à  deux  lobes  ;  l'ovaire  un  peu  cylindri- 
que ,  tomenteux ,  fefliie  j  le  ftyle  court ,  fétacé  » 
terminé  par  un  ftigmate  fimple  ,  épais.  Le  fhitt  eft 
une  gotuTe  oblongue»  étroite»  tomemenie,  m 
peu  convexe  i  lès  deux  faces. 

Cette  ptmce  croh  dans  U  Neuvelle-Eftagne^ 

Elle  eA  cultivée  au  Jardmioyal  de  Madn>i,  od 
elle  fleurit  dans  le  couraiK  du  mon  d'avril,  h 
(  Dtjcript,  eM  CevM. } 

Obftrvatioiu.  La  fruûification  n'étant  encore 
conoue  qvTiinpttfuiMieiit  diM  les  deux  d^kcif 
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IbivantfSj  leur  por:  étant  d'atllf  urs  trèî  diff  ''»nt 
«te  celui  lies  virgi/ia ,  nous  ne  pouvons  aliuicr 
qu'elles  a(.partiennent  à  ce  genre.  Nous  ne  les 
lappottons  ici  que  comme  deux  efpèces  dou- 
lewes^  jurqu'à  ce  qu'elles  foieoc  mieux  cou» 


♦  Virgilia  (poHatyria  argenrea  ),  pitiolis  Jp'mef- 
tmibu*  ,  diphyUi*  i  foliolu  ftriceo  lomtiuofit ,  oh' 
htgtt ,  utrùuHi  ûtmii^  Willd.  Spec.  Plane  vol.  5. 

Sophora  (  irgenrea  )  ,  pttiolis  dipkyli'ts  ,  fpintf- 
ttntibus  i  pcduntuiis  ractmofo^midiifioris ,  têmina- 

iHiu.  ?9Xi»  ,  Aâ.  Pi.vop.  «an.  1791.  ^  ]7|. 
tso*  8. 

CctubnffeauveflMnble  beaucoup,  par  Ibn  port, 
M  niinia  kmloJéHdnoH  ,  mjij  il  appartient  au  v/>- 
f'  /  j  1  jr  !a  forme  Av  fes  fruits.  La  corolle  &  les 
pairies  fexuelh s  n'ont  point  été  obfervées.  On 
m^n  û  le»  Àimtnes  (ont  Kbres'  ou  dfadelphtrs. 
Setiameaux  font  g  nnis  Je  teuilks  alternes  ,  pe- 
tietées,  compofees  de  deux  folioles  oblongues^ 
eni  èret  i  leurs  bor  1$ ,  aiguës  i  leuis  deux  extré- 
»ité$ ,  couvertes  d'un  duvet  Toyeux  ,  argenté.  I.e 

{étiole  fe  termine  par  une  pointe  épineufe.  Les 
euts  font  difpofces ,  à  l'extrémité  des  rameaux , 
en  une  grappe  chargée  d;^  pluficur^  fl  urs.  Le  fruit 
cil  nne  goufle  plane  ,  courte ,  compnmée^  qui  ne 
immie  qu'niie  ftnle  femence. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie  ,  fur  la  CoUioes 
iàblooeufes.  vers  le  fleuve  B^kun.  I7 

*  yirfiiia  (  podalyria  geniftoides  ) ,  /ô/iû  unut- 

giatrevçùuit,  Willd.  Sptç.  Plaoï.  ml',  |.  peg,  toi. 
n°.  4. 

Sophora  (  geniftoides  )  ,  Jhliis  ttntacis,  ftJ^U- 
foËolislinraribus.  Linii.  Spec.  Plant,  vol.  2. 

pag.  j)4.  —  Thunb.  Prodr.  j  ng.  79. 

Ctn,fta  africanaffbUisgalu.  Old.  Afric.  }l. 
Sofh»ra  (  galioides  ) ,  y^//<i  temath  ,  ffiti- 


■J»  ;  f^ttoGs  /ttkiiëii»  ,  mueronatis  ;  ramij  angut 
kirfuiù,  Betg.  Plaitt.  capenf.  pig.  141.  n*. 

Geai  fia  cThanj  ,  an^ujlij  folih  propenienûhus, 
Pluk.  .  hytogr.  tjli  4  3.  hg.  4.  Meàiocris. 

L  s  fruit»  de  cette  efpèce  n'Étant  pas  connus, 
il  n'eft  |Ais  bien  certain  qn*e1le  appartienne  aux 
virgilia;  cependant  fej  ov.Jires  étant  comprimés 
8f  oblongs  ,  il  eft  à  prefunrier  qu-*  le»  gouffes  ont 
je  même  caraâère.  Se  raa>eaux  font  anguleux  5 
K8  plus  jeunes  font  fimf  les  ,  velus  .  garnis  de 
feuilles  éparfes,  nombieufes,  ternees ,  fefljles , 
compofées  d&  trois  petites  fu'ioles  fubttlëes  «  mn- 
gonée»,  i  peine  longues  d'un  pouce  ,  nn  peu  rou- 
léet  i  If nrs bords.  Les fieurs  font  purpurines,  fo- 
litaires,  axilbiies,  pédonculées,  accompagnées 
«e  bcaâées  ovaka-UocéoIées^  aigucft^  membsiK 
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,  neufes,  fittiécs  à  h  bafe  des  pédoncules.  î.e  ca- 
lice eft  glabre  ,  tubultux  ,  campanule,  rentrant  à 
fa  bafe  ,  à  cinq  dents  inégales ,  lancéolées ,  acu- 
minées;  les  quatre  fuperiénres  rapprochîts  ;  l'in- 
férieure plus  grande  ,  concave ,  placée  Tous  la  ca- 
r  ;  c  ;  la  coroll--  veinée;  l'étendard  ample  ,  oval/», 
onguiculé  i  les  ailes  élargies  ,  prefque  fagittées  à 
leur  bafe  1  la  carène  plus  courte  que  les  ailes  ,  en 
forme  de  croilT  u  ,  cerminée  â  chaque  extrémité 
en  une  pointe  relevée.  Les  éunuoea  fom  libres . 
les  anibèfea  petites.' 

Cette  plante  croît  au  Ct^  de  Bonne-Efpé- 
lance.  ' 

VmCULAIRE.  fnrgularia.  Genre  de  plante» 
dicotylédones,  â  fleurs  complètes,  monoj)étalée», 
if  régulières,  de  la  famille  des  fcrophulaires ,  qui 
parotr  avoir  des  rapports  avec  les  tadd/ei» ,  &  qui 
comprend  des  arbuOrs  exotiques  i  VfMnmt  ],  à 
tiges  nombreufes,  etfilées. 

Le  caradète  eflT  ntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corol/e  irrtguliere ,  prefque  camparMlie  ,  rtcour- 
bie;  quatre  éiamines  didynarres  ;  Iti  ^nthirts  fagit» 
têts  }  un  ftigmate  ,  dont  la  ^ivifonfuptnturttltvtit^ê 
t  iafiriture  ,•  luie  cap  fuie  à  deux  logu. 

CaractIre  gânârique. 
Chique  flenr  «Ait; 

I».  Un  eatict  campanulé ,  inférieur ,  perfiflant. 
prefqu'i  deux  lèvres  ,  i  dit  angles,  i  cinq  d.nrs 
aiguès,  étalées  i  les  deux  intérieures  plus  écartées. 

l*.  Une  toretU  monopétale ,  prefque  campa- 
nu!ce  ,  irrégulière  ,  dont  le  tube  elt  un  peu  re- 
courbé }  i'uririce  ventru,  en  boflisi  le  f-TThe  i 
cinq  découpures  arrondies ,  concaves  ;  les  deux 
fupérieures  reLvées  &  plus  courtes  ;  les  trois  in* 
férieures  etaléts  i  celle  du  milieu  plus  étroite. 

3*.  Quatre  tiamintt  didynames  j  les  filamens  fili- 
forme», comprimés,  velus  à  leur  bafe,  infdrésfur 
le  tube  de  la  corolle  ;  deux  plus  courts  j  leseil* 
thères  inclinées,  fagittées,  à  deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  en  ovale  renverfé ,  furmonté  d'un 
ftyle  fubulé.  recourbe ,  de  la  longueur  de  la  eo> 
roUe  ,  terminé  par  un  Aigmatc  oblonr  ,  romprimé, 
à  iieus décotipuiesi  1*  «ipéiiture  cajuiicuiée,  en- 
gainant i  moitié  l'inférieure. 

\.G  fruit  eft  line  c-pfiile  ovale,  obtufe ,  enve- 
I  lop^  ée  pu  le  calice  peififtant,  à  deux  filions,  acu- 
I  niince  par  le  ftyle  petfiILnt,  à  deux  loges,  à  deux 
valve;  chaque  valve  bifidej  uoedoifon  oppofée 

i  aux  viUes. 

Lei  femence  s  font  nombreufcs  ,  très>petites,  at- 
tachées â  un  réceptacle  conveie.  appliqué  d» 
chaque  côté  de  la  cloiioii. 
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Ohjtnattpm  LeserpèccsquicotDpofentcegenre 
n'ont  pas  encore  ëte  décrite».  Ce  font  «  d*af>fès  i 

Ruiz  &  Pjvf):i ,  Jfsaibiin  s  a  ri^neaux  noasbri  n?^ , 
effilés  t  d'où  vient  léui'  nom  géneiiquu  virguUn^. 
Ces  efpèces  Iok  m  nombre  4e  deux  i  ellû  aoif* 
lènt  au  Pérou. 

VIROLA.  Ce  génie,  établi  par  Aubier,  eft  une 

vérinble  efpèce  de  m\x(c%à\tx  i'r.y''ij!'iça) ,  comme 
il  l'a  penle  (ui^atémet  quoiqu'il  lut  ait  donné  un 
nom  particulier.  Nous  i  avons  mentionné  i  l'ar- 
ticle Muscadier  ,  fous  le  nom  de  mufcuditr porte- 
fuif{  mynjlica  fcbifera ) ,  vol.  IV  ,  page  589 ,  n*.  7. 

VITMANNE.  Viimannia,  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  polypétalées, 
régulières,  dont  les  rapports  naturels  ne  font  pas 
encore  bien  connus,  très-voifin  des  niou  ,  &  qui 
comprend  des  arbres  exotiques  à  l'Europe ,  dont 
les  teuilles  font  amp!-.  s,  alternes  ,  eri!ières>  les 
fleurs  dirpofejs  en  une  forte  d'orubt-ijp, 

Le  caradtere  elkntiel  de  ce  genre  eft  et  avoir: 

Un  calice  à  quatre  divijîons  ;  quatre  pétales  ;  huit 
ttamHU  i  une  ttaiUt  k  U  hûft  de  chaque  filament un 

CARACTiK.!  ciMiRIQUa. 

Chaque  fleur  otfre  : 

1°.  Un  caiUe  court ,  d'une  feule  pièce ,  dlvîfé  en 
quatre  découpures  arrondies  •  concaves  en  dedans, 
convexes  en  dehors. 

Une  eorotfe  conipnfée  de  quatre  pétales  U- 
péaiiea-oblongs ,  cpais ,  un  peu  coocavoi,  ongui- 
ÇiilÀ,  obtus. 

3".  Huit  êtiirnîntf ,  <\r,:-r  les  filimens  font  gla- 
bres, un  peu  plus  courts  que  les  pétales ,  termmes 
par  des  anthères  linéaires  ,  légèrement  bifides  à 
le  u  r  hafe  ;  une  écaille  fort  petite  à  U  bate  do  cha- 
que Hlamcnt.  - 

4*.  Un  <n>alre  libre,  à  quatre  lobes  1  les  lobes  à 
4emi  orbicuUircs ,  oimptimés,  légèrement  connj- 
vens  ;  le  flyle  fimple ,  f  ihtilé  ,  plus  long  que  les 
étamints,  terminé  par  un  Uigmate  aigu. 

Le  fruit  eft  une  noix  comprimée ,  à  une  feule 
lof^e  ,  fans  valves ,  ne  contenant  qu'une  feraence 
aflez  grande ,  ovale*  largement  écnancrée  à  un  de 
lès  bords. 

Ohfervatîotu.  Ce  genre  paroh  être  le  même  que 

le  niota  de  M.  de  I.aniarck ,  IlIuRr.  Gen  rab.  299  , 
&  que  j'ai  décrit  dans  cet  ouvrage ,  vol.  IV' ,  page 
490.  Il  exifte  néanmoins  dans  les  vitmannia  un 
c.ira6lère  particulier,  qui  n'a  point  été  mentionné 
à  l'anivle  NiuTA  ,  peut-être  parce  qu'il  n'a  pas 
pu  être  obfervé  fur  des  individus  fecs.  C'eil  une 

écaille  ccb-petite  «  placée  i  U  bofe  de  chaque  fiU* 
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ment.  Au  rcfte ,  l'abfence  ou  la  préfence  de  cette 
écaille  ferott  de  trop  peu  de  conféquence  pour  en 

former  un  caradtère  géné  i  jjue  ,  S>-'  fernrer  CetîS 
plante  desn/or.<,enfuppofant  que  ceux-ci  enfuient 
privés. 

On  avoit  auflî  donné  le  nom  de  vit-r.itnnia  au 
genre  oryhjphut  de  Lhéritier,  qui  ell  le  m'fj^rf^s 
vificifa  de  Cavanilles.  L'axyhaphus  ed  devenu  *ie- 
puis  un  genre  plus  irt^n-in  ,  auquel  on  a  réuni  le 
(alyxhymenia  de  Cavanilles  &  (Quelques  efpèces 
du  Pérou.  M.  Perfoon  Us  a  menttonnéts  dam  foo 
Synopfu  piantdntm ,  Vol.  I,  page  36  *  fous  le  nom 
de  cà}ym€md. 

Espèce. 
ViTMANMiA  i  feuilles  elliptiques.  FHmâiuùA 

elliptitû^ 

Vetmaïutid  Jôliu  ùfurnit ,  integris  ^  gUlrit^Ji^ 
riitu  umhtttaui  .  axUiariiu*.  (  N.) 

Vumannij  iHhtlca .X àhl  ,  S\  mh.  vol.  5.  pîg,  JI. 

tab.  60.  —  WiUden.  âpec.  Plant,  vol.  a.  pag.  jio. 
n*.  I.  , 

Samartdura.  Flor.  tcftan.  n*.  43).  Exdufijyio' 

nymo  Rhteài. 

Samaderj.  Czrtn.  deFtuét  &  Seoi.  vol.  1.  pag^ 

JJl.  tab.  nr6.  fig. 

An  niota  tetrapetala  i  Lam.  UluHr.  G=ner.  ub. 

199,  H  Dift.  vol.  4.  pag.  490. 

Cet  arbre  a  tant  de  rapports  avec  le  niota  ttfa- 
petala  ,  que  je  fuis  très-porté  à  croire  que  c'tSL  la 
même  plante.  A  en  juger  d'après  la  flgure  qu'en  a 
donnée  M.  ^'alll,  il  n'en  ditfere  dans  fon  port  que 

Sar  les  pédoncules  beaucoup  plus  courts ,  droits 
r  non  pendans ,  ftc  par  fes  feuilles  plus  amples. 
Sa  tige  fe  divife  en  branches  qui  fupportent  des 
rameaux  glabres ,  cylindriques ,  un  peu  cooiprioiés 
à  leur  partie  fupérieure  .garnis  de  feuilles  alternes, 
pctioîées,  trè>-5finJcs  ,  ovales  o'jlongues,  ellip- 
tiques, glibres  a  leurs  deux  faces,  très-eniièra. 
obtufes  a  leur  fommet,  veînéos,  un  peu  roides» 
longues  de  quatre  i  neuf  pouces  ?e  j  lus,  targ» 
au  moins  de  trois  ,  preluue  point  reuecies  à  leur 
bafe  i  les  pétiole  longs  a'un  pouce,  glabres,  pla- 
nes éu  deflus ,  convexes  ea  deilous  «  dépourvus  ds 
Itipules. 

Les  fleurs  font  latérales ,  iituées  vers  l'eitTémité 
des  rameauv  ,  dirpoléts  en  ombelles  j  le  pédoncule 
commun  foiitaire,  un  peu  comprimé^  tres^labte, 
plus  court  que  les  ftuilles,  dtvtfé  â  fon  ftitnmet 
en  plufieurs  rayons  ou  p  :  dic  !;  nples ,  inégaux, 
longs  d'un  pouce  «  fupporiant  une  feule  deor , 
dont  le  calice ell  glabre,  fort  court ,  partagé  à  foa 
bord  en  quarrc  lobes  courts ,  obtus.  La  corolle 

Ied  longue  d'environ  un  pouce  ,  bhnchàrre  en 
dehors,  â  quatre  pétales  droits,  oblongs,  lan> 
cédés ,  aigus  i  kuss  deux  çauréoâtéss  kt  éiaminés 


* 
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emitw  <|M  U  eoM^te  1 1«  flyle  fubolé.  (kit- 
hon  de  la  corolle.  Le  fruit  ronlïfte  en  une 
noii  tigneufe ,  fubéreafe ,  lencicuUire  ,  compri- 
mée ,  prerqu'en  linaçw,  un  pea  variée  de  forme 
&  de  grandeur. 

Cette  plante  croît  4«h  les  Inde»  otienaie$.'& 

r 

VIVACE  (Radne).  Raéîx  ptrtnmt.  On  <1onn« 

Vit  rictnes  le  nom  de  vivacts  !ni!"!ii'r  1'.  s  p'^ùf- 
teiit  pendanr  ptufieurs  années,  quonjue  leur  yi;c 
përiffe  tous  les  ans  { telles  font  celles  de  Tofalle , 
delà  violette,  Aec. 

VOCHT.  Vtekifia.  Genre  de  plantes  dicotylé 

doncs,  à  fleurs  cooif^Iètes,  pclypétalées,  irrés^u- 
l<ères ,  dont  U  famille  &  les  rapports  natureb 
n'ont  pas  encore  pu  être  déterminés ,  qui  renfi^rme 
des  arbres  exotiques  à  l'Europe,  à  rameaux  te- 
tragones  i  les  feuilles  font  oppofées  «  Itipulacée»  i 
lef  fleurs  jaunes  ,  difpofées  en  grappes  ternûnales 
•u  latérales. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calict  court  ^  à  fUMfê  hhei}  quaue  pétales  irri- 
gHtitrs  i  U  fttpfriew  eontiadi  à  fa  éafe  ;  un  feu/  fila- 
ment à  Jeux  anthères  ,  un  Jlyle  ;  une  capftde  k  ttoii 
loges f  dont  d*iut  etwrteat  j  une  femence. 

CARAC'TiRI  CiMBlilQVI. 

t*.  Un  cdKrc»  cottre ,  d'one  fj^nlè  pièce»  profon- 
dément divifé  en  quane  kh»  inésaux*  arrondis. 

2°.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pëtales  irré- 
gulieis  t  attachés  au  calice  i  1«  pétale  fupérieur 
drah,  no  peu  cunéiforme ,  concave ,  échancré  au 
fommet ,  le  terminant  i  fa  bafe  extérieure  en  un 
éperon  alorgé  ,  recourbé  i  un  pétile  inférieur  plus 
grand  ,  ovoïde ,  arrondi ,  concave  ;  les  deux  pé- 
tales Uiérauz  pliu  petits»  obloogs  »  un  peu  coo- 
««tns. 

)*.  Une  Staminé ,  dont  le  fibment  eft  oblong , 

wcmbnneux,  pétaltforme  ,  creiifé  en  capuchon  â 
fon  fouunet,  attaché  au  fond  du  calice  fous  l'o- 
vaire ,  &  abaiffé  fur  le  pétale  inférieur ,  terminé 
par  deux  an*hèrr';  Hré^ires  ^  parjl'f-l  's  ^  conni- 
ventes ,  jpi^iiquees  au  tilament  dans  k  cavité  de 
■Anfonwmc. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale,  à  trois  filions, 
famionté  d'un  ftyle  filiforme ,  recourbé  ,  ferré 
contreVe  pétalç  fupérieur ,  terminé  par  un  fiigmate  I 
convexe  d'un  c6id»  aplati  de  1*wq«.  | 

Le  f'uii  ed  une  capAile  gtobuleufe  ^  de  la  grof-  • 
feur  a' un  pois ,  à  troi»  logts ,        deux  avottenc  i 
^•foinrent,  ne  renfermant  tUm  qu'nne  feule  I 
fanence  ovale ,  aflfei  grofle ,  im  pçi|  im  Cttm  i  £s  * 
Boiamque,  Tome  KUl. 
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b«A  j  COUUIÈ  é*m  c6té ,  nurmtée  de  rantre  d'i» 
leife  lillon  ou  d'une  cavicéi*  (  Ùtferift.  t»  Skeo,  )  • 

Olffervationt.  Ce  genre  ,  bien  cariddrifé  par  la 
forme  ftngulière  de  fa  corolle  «  fe  bocouit  a  une 
feule  efpèce,  dont  AubI»  n'avoîi  pas  vu  tes  fruits* 

llfoujpçonnoit  avoc  rjifon  ,  J  adirés  rinfpfLtion  de 
Tovaue  ,  qu'ils  dévoient  être  a  trois  loges  i  mais 
il  annonce  des  femences  non  bteufes.  On  n'a  pas 
f  ncore  pu  obferv.  t  les  fruits  dans  rtfpcce  déciite 
par  AuUlec  i  nuis  Ict  deux  autres  efpèces  que  ;'a> 
)oute  ici  n'ont  qu'une  femence  dans  chaque  log?. 
Dans  le  vochyfia  tmarginata  le  fruit  eft  rcpré(ei;té 
comme  une  capfule  i  trois  valves.  Je  n'ai  point  vu 
cette  pla  ue  ;  mais  dans  le  vochyfij  rucenofa  ojiic  je 
polTède  en  fruits  ,  la  capfule  n'a  qu'une  valve  qui 
ne  s'ouVre point,  &  qui  Te  divife  tmérienremet« 
en  trois  loges ,  dont  deux  avortent.  Il  n'y  a  qu'une 
feule  femtnce.  Cctie  dernière,  dont  je  ne  connois 
poinr  Us  fleurs  ,  anpartien  iroit-elle  à  un  autre 
genre  ?  Je  ne  le  croîs  pK  A  après  fon  f9St$  faldi^ 
pulîtion  àc  ia  toriiie  de  les  temiles.     :  . 

ESPfiCBS. 

I .  VocHT  de  h  Gniane.  r^efyfâ  guUinnJb» 

Aublet. 

K ochyfia  Jhliis  oppeftis ,  ovMo-o6loagis  ^  acutU  f 
fiorikux  rteemtfo  longt  fpUaA ,  ttrmme^hs,  (  N> }' 

y 9chyfia  ffiiantnfis.  Aubl.  Gtttan.  VOl.  I . paR.  l8. 
tab.  6. -^tim, Uliittr. Gen.  voL i.  peg.  |f.  0^.97. 

tab.  ir. 

Cucuiidriii  txttifii,  Wiliden.  Spec  Plant,  vol.  i. 
pag.  17. 

CuiadUtnM  (excelfa  )  ,  foliis  laiteeoUto-oitongh^ 
attenutuif  f  utriaquè  acuth,  fuhtus  aureo-tomÊÊte^, 
Vahl ,  Enum.  Plant.  voT.  i.  pag.  4.  n*.  i. 

C'eft  un  fort  grand  arbre  ,  qui  s'élève  à  la  hau- 
teur de  foixante  ou  quatre-vingts  pieds ,  revêtu 
d'une  écorce  lifle,  d'un  vert-grilâtre.  Soo  bois  ett 
dur ,  d'un  vert  jaunitre.  Les  Dranchet  fie  dlvifenc 

en  rameaux  ita\i  nrKS  ,  painis  de  feuilles  oppo- 
fées t  médiocrement  pétiolécs  ,  ovales-lancéolees, 
longues  de  deux  à  quatre  pouces  »  hrges  d'uti 
pouce  &  demi  &  plus  ,  îiflTeî .  vertes  en  dtlTas, 
d'un  jaune-doré  luifant  8c  légèrement  pubeiceotes 
en  deiTous ,  accompagaéei  dé  deux  Ibpules  coni* 
tes ,  fétacées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  longues  grappes 
droites,  terminales,  en  forme  d'épi  compofé  de 
}>Lii[cs  giappes  parti  Ilts  très  -  courtes  i  chaque 
fleur  foutenue  par  un  pédiceile  long  d'environ  un 
demi^poucé  »  muni  de  deux  petîres  bradées  en 
forme  d'écaillés.  Le  caixe  eft  petit,  d'une  f^ilô 
pièce ,  légèrement  velu ,  diviié  à  fon  bord  en  . 

âaatre  lobes  ciliée.  l  a  corolle  eft  d'un  jaune^orA» 
'une  odeuK  agréable  «  compofée  d-  qiniie.-|i^ 

Rrcc 
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taies  )  le  pëtâle  fupérieitr  plus  grand ,  linéaire . 

convexe  en  dehors,  concave  en  dedans,  envelop- 
pant les  autres  avant  l'epanouilTcment  de  la  co- 
toile  t  prolongé  à  Ta  bafe  en  un  éperon  de  la  lon- 
gueur au  pédicel'e  ;  l'inférieur  contenant  le  fila- 
ment i  les  deui  pétales  latéraux  fias  courte ,  fef- 
iUeSs  preft^rie  tronqués { un  (èal  marnent  liné.iiie, 

velu  ,  ré'fJci  .1  fa  bafe  ,  un  p^-n  rnnc.ive  à  fa  face 
Interne,  r>:levé  prefqu'en  Caicii^  cxtk:'ric-urf ment 
par  une  nervure  lontjitudinale  qui  iivife  l'anthère 
len  deux  ;  le  Hyle  filiforme,  un  peu  élargi  à  Ton  fom- 
meci  le  fti^nute  comprimé  >  légèrement  éihancré. 

Cet  «rbie  croie  «bos  les  grandes  foiéci  de  la 
Ciiiane.^  C^'/O 

X,  Vôcny  )  grappes.  V«ckyfia  rmm^ 

^numofis»  ioàiUirilms.  (  M  ) 

Cette  efpèce,  aui  reflemble  beaucoup ,  par  la 
{grnie  de  fes  fettillea ,  au  votkyfia  guianti^*  «  en 
«Kiftre  par  la  dilpofitfon  de  Tes  ieurt  en  petites 
grappes axillaires.  Ses  rameaux  font  glabres,  élan- 
cés .  cylindriques  &  cendres  à  leur  partie  infé- 
rieure ,  noirâtres  &  tétragones  vers  leur  Commet; 
les  feuilles  oppofées ,  médiocrement  pétiolées  , 
ovales  -  lancéolées ,  iiès- entières,  gl.ibrcs  à  leurs 
'deui  faces,  n^mbraneufes  «  d'un  vert -foncé  en 
deflus ,  plus  pâles  en  deffous',  aiguës ,  prefqu'acu- 
minées  à  leur  fommet,  un  peu  rétrécies  i  leur 
bafe  f  longues  d'environ  fix  pouces  >  fur  deux 
pouces  de  iarge  s  la  cdn  qui  les  traverfe  &  les 
principales  aervwes  font  noirâtres ,  ainfi  que  les 
^cioles  des  fenilles  AipérièmcSb 

Les  fleurs  font  difpoféesen  petites  grappes  laté- 
rales ^  axillaires  ^  feflGles,  très  -  courtes ,  divifées 
dès  leur  bafe  en  quelques  ramifications  oppofées, 
accompagnées  à  leur  bnle  braélé^s  courtes  ,  en 
forme  d'écaillés  ovalf^ ,  Algues  j  lespéJicdlesgla- 
bnt>  épais,  très-coutts.  Le  fruit  cortfilie  en  une 
"Capfute  globult!iire  ,  de  [i  gfnffi  ur  d'un  poi(.  ,  g!a- 
htt  t  noiritrc ,  a  une  leuie  vaive  ,  dtvuec  inte- 
ïiearcment  en  trois  loges,  dont  deux  avortent 
très-fouvent  ;  chaque  valve  contient  une  femence 
■alTet  grofle^  ovale,  en  coeur,  lilTe,  d'un  btuo- 
.tooifivew  Je  n'ai  va  ni  hi  corolle  ifi  lesétamiaes. 

Ct-re  plante  croît  à  l'î''  Civ  n-f;  elle  m'a 
'été  commtioiquée  par  M.  Oupuis.  ^  (  y.J.) 

3 .  V  orcH Y  à  TeniUes  ddiancr^.  Vœhyfié  mat- 

tginata.  Vahl. 

Voch^Jîa  foit'u  ohhngU  ,  oitufijimif  ,  tmargiinf 
Hht-uutnqui  gfaMi.  Vâht  j  Eoum.  PJaoc  vol.  I. 
^ag.  f .  li*.  1.  Sui  tneaUiirûi» 

Vockiifîj.  Vand.  Ftor.  lufît.  &  brafil.  Sp<-c.  in 
Aomer.' Script,  de  Flaat.  Hifp.  Lttf.  tfc  Braf.  6^. 
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Ses  rameam  font  gl^ees ,  oppof^ ,  cy^iitèW 

ques  à  leur  partie  inférieure  ,  tétragones  ver^leu^ 
lonmiet  >  garnis  dâ  feuilles  oppoiees,  petioleei» 
oUoogues ,  très-entières ,  un  peu  coriaces ,  glabres 
tant  en  deffus  qu'en  dcffous,  rétrécies  à  leur  bafe» 
échancrées  &  obtufes  à  leur  foromei ,  iineiReot 
veinées  i  leurs  deux  AceSj  fooicniicspiEdcspé* 
tiulcs  de  couleur  brune. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  dxoitei> 
terminales  i  les  pédoncuhes  partiels  foutenameidf 
nalrement  deux  fleurs  pediccllées  ;  les  deux  p«- 
raks  intérieurs  plus  coutts  que  l'étamine  &  le 
ftyle  \  les  deox  extérieurs  minces ,  plus  {>iles$  le 
filament  trè-;- 1  mitt ,  terminé  par  une  anthère  trois 
foi»  plus  longue  { ie  (iyle  afcendant  >  de  la  longoeut 
du  fiUmenc.  Le  lirait  «>ft  ane  capfule  triangulaire» 
à  trois  valves  i  une  femence  dans  chique  valve. 

Cette  plame  crok  au  Brdilv  1^  (  ^./.mAv^ 

VOIGTI  A.  Voî^t'ta.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones j  è  fleurs  compofécs ,  femiflofcaleufes ,  de 
la  famille  des  ehicoiacées ,  qui  a  de  grands  raopoits 
avec  les  amirvsU ,  &  qui  comprer^  des  herbes 
indigènes  de  l'Earooc ,  dont  les  feuilles  font  to*^ 
mcnteuftSj  U  les  4dns  difpolèes  la  plepan  es 
corymbes» 

Le  caraAère  effentiel  de  ce  genre  etl  d'avoir  : 

VnrittptacUvtlu  ;  des  paiUetus  h  fa  c  irconfirmti 
m  ealict  i  plufiturt  /c/iWm  éga/a  >■  U.t  ftmnto  it 
difque  fwmùnuts  d'une  aigrttÊ€jtfii$ffÙtmjt;uSM 
ét  U  dnonfirtact  omit, 

Lesters  font  cooipofiées  enctéveascm  de  deai» 
flewoos  ton  bemapliradiieB* 

Etieioflienc: 

f^.  Un  M&c  «omniin  ,  ammâi ,  compofô  de 
foliotée  égales,  linéaiies ,  aigifCi. 

1*.  Une  corolle  femiflofculeufe ,  compofée  de 
demi-fleurons  égaux,  nombreux,  tous heimtpbr»' 
dites  a;  fertilesi  chaque  dem^fleuron  en  langoens 

linéaire ,  tronquée  &  terminée  par  cinq  deots. 

2,".  Cinq  ftùmines  fvngéttèfcsj  les  filamem  trfi- 

courts ,  captllaire»  i  ks  «nthfercs  célilues  en  cjr^ 
lindre. 

Un  ovaire  ovale,  furmonté  d'en  ftvie  filt* 
forme  «  aemiiné  pat  deitt  ttignotes  rél/dits  <e 
dehors. 

\jHftmtmttt  ftm  folitabes ,  ovales ,  fltiées ,  fort 
petites  j  cell-^s  du  difque  cylindriques  ,  un  pes 
turbinées ,  couronnées  per  une  aigrette  fe^e  > 
«ipilUie,  p)ufM«lb4  k  faitîe  iafiSnenie^tlbi 
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Unes  ,  point  aigrettées. 

Le  réçtfucU  eft  plane  ,  couvert  de  poils  à  Ton 
difque .  garni  i  fa  circonférence  de  paillettes  droi- 
tes,  linéaires,  canaliciilécs ,  un  peu  atgueSj  tubu- 
leufes  à  leur  bafe  j  les  extérieures  plus  longues  & 
femblables  aux  folioles  dtt  cdice  5  les  incécieures 
infenfiblemenc  plus  coiuies. 

Oàftrvations.  Ce  genre  un  démembremeni 
des  andryalu  de  Linné ,  dont  il  dittece  par  te  récep- 
tacle  garni  de  pailletres  à  fa  circonférence,  &  par 
les  Ciemences  da  centre  furmontées  d'une  aigretrc  \ 
celles  de  ta  circonférence  point  aigrtttées ,  m.i!s 
envcl  jp)  c- s  chacune  par  une  paillette.  Les  cf- 
pèces  contenues  dans  ce  genre  ont  d'ailLurs  le 
port  des  andryala  i  elles  font  très-velues  ou  tonen- 
teufes  fur  toutes  leurs  parties. 

Both  l'avoir  fiit  connoître  Tmis  !e  nom  de 
vaigiiu  i  maisSchreber,  6c  après  lui  Gsci  tncr,  lui 
ont  donr»é  le  nom  àervtkia.  M.  de  Lamarck  ayant 
décrit  &r  fait  graver, tant  dans  le  Jn^'^af  i'//  /?  -  f 
naiurt/U  ,  que  dans  les  Ulufiratwns  aa  Genrts ,  un 
autre  genre  de  ce  nom  ^&  que  j'ai  n\entionné  dans 
cet  ouvrage  ,  vcl.  VI ,  page  )o8,  je  fuis  obligé 
de  laire  paroitre  ce  genre  (bus  fon  premier  iK>m 
^'on  n'auf  oit  pas  d<|  ruppriiner  lii»  taifon. 

Esi^icv. 

VoiGTiA  à  feuilles  d'aodryale,  Koigiia  tadrya- 

FMgtàs  tmUt  titfi  ramofo  ,  difufo foliis  tomen- 

j^fff  ^  ryvLito-!.:t:eo!atis  ,  fui)  'ri  s  ,  amplexi- 

fuuùaïu.  W  iilden.  Spec.  Fl^nt.  vol.  4.  pag,  1611. 
A*.  i.Saimhûi» 

MMkim  (màtJiMdes)  ,  folih  lanctolatis ,  inte- 
gris  ,  ampkmea»tibus  ;  ctuU*  à  kafi  rantofijfimo.  Roth  , 
Catal.vol.  X.  pag.  1 04. -^Carrai,  de  Fruâ.  &Sem. 
Tol.  a.  pag.  )7i,  lab.  174.  flg,  9. 

Vo'igtia  tomtn:ofu.  RochtObfetV.  bOK. Ifl Ufier. 

Mag^i    10.  pair. 

Cette  plante  a  des  racines  dures,  rameafes, 
prelqueUgneufesi  elles produifent  une  tige  droite, 
cylindrique .  haute  d'un  pied  ou  d'un  pied  demi , 
couleur  brune ,  tomenteufe  ,  rameufe  àks  fa 
baie}  les  rameaux  alternes,  diffus  ,  très-étalés, 
garais  de  feuilles  fertiles  ,  alternes  ,  lancenlees  , 
entières,  ondulées  i  leurs  bords,  amplcxicaules  & 
lenrbalè,  blanchâtres,  tomenteufes,  rtcouibées 
en  dehors.  On  diftingue  parmi  le  duvet  quelques 
poils  particuliers^  droits,  Hmples,  glanduleux  à 
leur  focnimtt. 

T  es  fleurs  font  foliraîre?  ,  axillaires,  formant  par 
leur  enfemble  une  forte  de  cor^mbe  lâche ,  ter» 
tnina^  Les  pédoneides  fiont  demis  >  fans  feuilles, 
4ms foi»  fHw  ]«nsi  qiw  btt  fmlUt^ uoiAores, 


extrêmement-  EoTir-ntPux.  Le  cJice  eft  ferré,  glo- 
buleux j  lâche  &:  ouv(  rt  après  la  floraifon  ,  com" 
pofé  de  cinq  à  fept  folioles  cotoneofes,  accom« 
pagné  â  fa  bafe  d'une  bradée  lanccoi.  e  ,  très- 
tomenteufe  ,  à  peine  plus  longue  que  k  calice.  La 
corolle  ti\  jaune,  fetniflofculcufei  les  demi  ileu-* 
mns  de  la  circonférence  de  r  uleiir  purpurine  en 
dehors.  Le  réceptacle  eii  girni  a  l'a  circonlérence 
de  paillettes  lancéolées  linéaires ,  pubefcentes  en 
dehors,  difpofées  fur  plufieurs  rangs;  celles  da 
rang  extérieur  parfoitemt  nt  femb'ables ,  tant  par 
Ivur  forme  Oj'je  parleur  çrir.Jeur ,  .iix  folit  1  s  du 
calice }  les  intérieures  infenfibUmcnc  plus  petittsi 
le  centre  éa  léeeptacle  eft  \^evx. 

Cette  plante  croit  en  hlpagne.  O  (  D^tript. 
Roth») 

Ohftrvationt.  Roth  rapporte  an  mime  genre  les 

deux  variétés  de  V^ndryala  inugr'ifolLi  dr  Linné, 
qu'il  regarde  comme  deux  efpèces  diilinttcs.  Ai| 
rede  ,  il  y  a  tant  de  rappoit  entre  les  méryûU  ét 
les  vpïgtia ^  qu'on  pou'-rott  ronferver  pour  carac^ 
tère  elfentiel  le  réceptacle  piieux  ,  &:  î'onner  une 
foufdivifion  pour  les  efpèces  munies  de  paillettes 
à  leur  circonférence ,  d'autant  plus  que  les  andryal^ 
ne  renferment  qu'un  petit  nombre  d'efpèccs. 

VOIR  ANE  DE  LA  GUIANE.  Vouarana  guia^ 
ntnfis.  Aublec»  Guîafl.  vol.  x.  {iupplem.  pag.  it%  , 
tab.  J74. 

Les  rapports  nattiiels .  l'ordre  8r  le  genre  do, 

cette  plante,  dont  on  ne  connrit  r  n  ore  que  lea 
fruits ,  n'ont  pu  être  déterminés  :  elle  paroft  ce* 
pendant  fe  rapprocher  des  ornitrophe  ;  elle  appât» 
tiendroit  alors  à  la  famille  des  favoniers.  Ccft  un 
arbre  de  moyenne  grandeur ,  dont  le  tronc  a  fepi 
â  huit  pieds  de  hauteur ,  d'après  la  defcription 

3u*en  donne  Aublet.  Son  écnrce  efl  liflTe  &  cen- 
rée,  &  fon  bois  eft  blanc.  Les  branches  qui  ter* 
minent  le  tronc  s'étendent,  &  portent  des  ramçaiuc 
épais,  garnis  de  ff^uilles  alternes,  ailées,  compo* 
fées  dent  folioles  disantes ,  alternes ,  fort  grandes, 
terminées  p:.r  une  iir'.piire  ,  ovaUs  ,  entières  à  leurs 
bords,  glabres,  ncrveufes,  réticulées,  aiguës  4 
leur  fommet ,  pr^  fque  feAles }  le  pédoncule  com- 
mun glabre,  anguleux. 

Les  frui-ç  r-nt  dirpofés  par  grappes  â  l'extrémité 
des  rameaux,  Chaque  fruit  confifte  en  une  capruie 
â  deux  loges ,  dure,  coriace ,  on  forme  de  poire , 
nnrqtiéc  de  chaque  côté  fîllon  d.ir?  truite 
longueur,  s  ouvre  par  le  luut  julciu  a  û  bafs 
en  deux  vjlves,  contenant  chacune  ime  femence 
attachée  au  fond  de  h  loge,  glabre,  arrondie,  de 
couleur  brune ,  afle%  femblable  à  un  petit  gland. 

Cet  arbre  croît  dans  la  Guinée  ,  au  milieu  def 
forêts  \  il  donne  fes  fruiu  au  mois  do  lui,  ^  ' 

Riit  h 
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•  VOLANDEAU.  Myriophyllum .  Genre  de  plan- 
tes (Ui.otyUdones ,  à  neurs  incomplètes ,  monoï- 
ques, de  la  famille  des  onagres  ,  qui  a  des  rappors 
»vsc  les  caUhriche  &  les  h  'ippuris ,  &  qui  comprend 
des  herbes  tjnt  exciques  qu'indigènes  de  l'Eu- 
vope,  dont  les  feuilles  font  la  plupart  ailées,  ver- 
tici:lée«  {  !es  fleurs  folitaires ,  feffiles  ,  axillairet  ( 
les  fl-'urs  mâie<k  ïîtuées  dans  les  atlTelles  des  feuilles 
fiipérieures}  les  feneOes  cetics  des  firaiUes 
inférieures. 

Le  carac\ère  effcntiel  de  ce  genre  cQ  d'avoir  : 

Des  ûeurs  moncïqutt  :  dans  Its  fiturt  mâUs ,  un 
«aliee  a  quatre  divifions  ;  quatre  pétéies  eaJuct  ou 
nuls  ;  huit  éu'^inrs  :  dans  lei  fleuri  femtltts  ,  un 
calice  &  une  torolU  comme  dans  Ut  mUe*  i  quatre 
waiusfrtfqfu  libres qKaml^tiMmpnfyaif0le$i 
^uatn  Mtx  menafpemuji, 

CARACTiRI  eiMiRIQUE. 

•  Les  fleurs  font  nmnoïoaes }  les  mâUs  &  les  £e- 
nelles  fépatés^  mais  fur  ws  nîétnes  iodividus. 

*  Chaque  fleur'  mile  offre  : 

t*.  Un  eaSee  dîvifé  en  qnaiM  folioles  nn  peu 

inégales;  les  deux  extérienies  plus  loi^uesiles 
deux  autres  plus  courtes. 

2*.  Une  corolle  nulle  ou  quelquefois  compolée 
de  quatre  pétales  tièf>caducs. 

Huit  kamiu€$t  dont  les  filamens  font  capil- 
laires, ordinairement  plus  longs  que  it  calicUj 
terminés  p;ir  des  anthères  oblonguet. 

'  *  Chaque  fleur  fiemeile  ofFre  : 

I*.  Un  sëUet,  &  une  «orMt  connue  dans  les 
feues  inàles. 

1^.  Quatre  ovaires  oblongs  ,  libres  ou  adbérens 

Ïar  leur  bafe  au  calice  i  point  de  ftyle^  ou  quatre 
yles  trte-courcs  \  autant  de  ftigmates  velus. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  noix  prefque  globu* 
leufrS}  quelquefois  deux  ,  contetuiu  chicutie  une 
feule  femence  munie  d'un  péritperme  qui  paroii 
il'étre  que  l'épaii&ficflMiR  de  la  nembiane  inté- 
rieure. 

Obfervatioms.  Ce  genre ,  que  le  défaut  d'obfer- 
vations  fuflîfantes  avoit  fait  d'abord  ranger  dans 
h  faniille  des  naiadts ,  s'eft  trouve  !epuis  appar- 
tenir à  celle  des  onagres  j  ainû  que  M.  de  Juâicu 
l'avott  fou|>çooné  :  on  a  découvert  que  Tes  iê- 
mences  étoient  dicotylédones.  Quoique  variable 
dans  plufieurs  des  parties  de  la  fruâificaiioo  ,  il  ne 
peut  être  confondu  avec  aucun  autre  genre.  Il  dif- 
fère des  hiprii^:s ,  qui  n'ont  qu'une  feule  éramine  5: 
un  flyle  i  des  caiinruke ,  qui  ont  deux  étamines , 
un  feul  ovaire ,  deux  flyles.  Les  flcBCB  des  myrio- 
féy/AiM  fooc  afliu  gétténdemept  iMwioïqHei  :  «n 
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'  en  rencontre  d'hermaphro  Vres  T  eùr  calice  «lî 
a.ihéreDt  avec  l'ovaire  par  fa  parue  intérieure  ;  la 
corolle  manque  trè>>fouvent,  ou  bien  el!e  efl  bit 
caduque,  ou  elle  avorte  en  tour  ou  en  partie. 
Quelques  efpèces  n'ont  que  quatre  étamioes  au 
lieu  de  huit }  d'autres  deux  ovaiies  tt  deui  fiiB> 
mates  au  lieu  de  quatre. 

£  s  p  i  Cl  s. 

l.  VOLANOEAO  i  épu.  Myriophyllum  fpitatum. 
Ltnn. 

Myriopfiyllum  foliis  omnibus pinnatis,  capillêtA} 
fpicâ  terminal! ,  vtrticiiLiJ  ,  nudâ,  WiUdcU.  SpiC* 
Plant,  vol.  4.  pag.  406.  n".  1. 

Myriophyllum  foribuj  mafcuth  îwterrvpt}  fpiealtt. 
Linn.Spec.  Plant,  vol.  i- P^R-  '4'^9-  "  ^'  r'  C'iff. 
446.  —  f  lor.  fuec.  78t.  867.  —  Roy.  Lugd.  Bat. 
)  1 1.  —  Datib.  Parif.  ~  Sauvxg.  Monfp.  téo. 
—  Cmel.  :~ibir.  vol.  pag.'3f.  t:^h  ^.  fig^.  I,  8c 
Itin.  vol.  i.  pag.  iqS.  lab.  j j.  —  Scopol.  Caro. 
n*.  1  i8ow  —  PoUit» ,  Palat.  n».  jOf ,  —  Kniph. 
Centur.  j.  n*.  ^9.  —  Hoffin.Germ.  ?î7.  —  Roth, 
Germ.  vol.  I ,  pag.  406.  —  vol.  II ,  pag.  4S1.  — 
(Eder ,  Fbr.  dM.  nb.  681.  ~  Gcitn.  de  Fruâ.  & 
S:m.  vol.  I.  pag.  j^i.  tab.  68.  fig.  y.  —  Desfont. 
Flor.  adaat.  vol.  a.  pag.  )4f.  — Lam.  Illufir.  Cen. 

tab.  775 . — Decand .  Flor.  tmç.  vol.  4.  pag.  41^. 

n".  î6j8. 

Myriopkylùtm  /pieatmn  ,  JpùÂ  nadÂ  ,  iaurrupté: 
/ofiém  mafoM»  pofyaiMt,  Micb.  Flor.  befcaf. 
Amer.  voL  2.  pag.  190. 

Myrùfl^ttKM.  Flor.  lapp.  |4f. 

Pentapteris  ,  fpied  «aufi.  ^iz\].  Helv.  99;. 

MilUfollum  uquatfcum  ,  majus.  Vaill.  kQu  Acad. 
Parif.  ann.  171^.  pag.  z^.  tab.  2.  fig. 

Fotamogeton  foliis  ptanatis.  Tournef.  Infi.  R. 
Hetb.  a||. 

Millefôlium  aqualicuM  ,  ftmuuam^  fikûtum.  C 

Pauh,  Prodr.  pag.  73.  Icou* 

Millefôlium  petuutum,  «gwiiÎMia.  J.  Baub.  Hifi. 
j.  pag.  78}.  Icon. 

Ses  tiges  font  foibtes  ,  raineufes ,  très-liiTes, 
cylindriques ,  affez  lonp.ues ,  flottantes  dans  rese. 
élevant  leurs  fnmn'.ités  hors  de  fa  furface  au  mo- 
ment de  la  âoraiion ,  garnies  de  feuillei  ailées, 
verttcillées  j  au  nombre  de  quatre  ,  quelquefois 
cinq  à  chaque  verticille.  feflites,  compofees  d'un 
grand  nrmbre  de  folioles  glabres ,  c.ipillaires ,  éta- 
le ,  ft  :i,S!\hlc5  aux  barbes  d'une  plume,  fe  ter- 
mioanc  brufquemeot  i  l'endroit  oû  commence  l'épi 
des  fleuis. 

Lee  fbun  font  monoïques ,  difpofées  en  m  épi 
droiKjalMiféfiinrâHd,]ioii(  de  miiiquane' 
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boticM,  dont  Îe4  fleur*  mâles  occupent  la  partie 
iujlérieure.  Toutes  ces  âeurs  font  léunies  en  ver- 
tierlles  feffiies ,  écartés  les  uns  des  autres ,  point 

îfrnmpagnés  de  feuit les,  mais  d'une  petite  écaille 
3  U  baie  de  chaque  fleur.  Cette  plante  ofFre  plu- 
fieuis  variétés  renurquables.  Leur  calice  eft  com- 
pofé  de  quatre  folioles  courtes ,  incgalrs  ;  ordinai- 
rement il  n'y  a  point  de  corolle  :  on  en  a  cepen- 
dant obferve  dans  quelques  individus  ^  une  à  quatre 
ou  i  deux  péules  caducs.  Poltich  dit  avoir  vu  des 
Icgrs  fiemeTkn  dépourvues  de  calice  tt  de  corolle. 
/  1  ovjivls  font  au  nombre  de  quatre»  quelque- 
iois  il  n'y  en  a  que  deux,  d'apiès  Gsrtner.  Les 
fruits  confiftent  en  deut  ou  quatre  noix  (  ou  cap- 
petites ,  prefque  globuleiifes ,  conniventes 
avant  leur  m.tturité,  puis  féparees ,  couvertes  d'une 
écorce  mince ,  membraneufe.  WiUdenov  cite  une 
vartécé  qu'il  a  obfervée,  dont  les  f  tiilles  fupé- 
tteures  étoient  lancéolées,  très  ei.iicies.  Ce  fait 
con^'f^le  les  obferv.itlons  que  nous  avons  prefen- 
tces  dans  cet  ouvrage  à  la  fuite  de  laREMONCULfi 
aquatique  ,  voL  VI ,  page  i  j  i. 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  tranquilles,  les 
Seings,  en  Europe ^  eu  Ai»ériqiie«  dans  la  Bar- 
barie, y  (f^.  v.) 

1.  VotANOEAV  fertîdDé.'  HyrktkyttMm  <vtni' 
ôliatum.  Linn. 

^MrriophyUum  fiiiù  pinnatis ,  capiUaceis  ,  fupe- 
rmthu  ptdinmtQ  -pinnatifidis  ;  fioribiu  axUùuihus, 

vmicillatis,  Willdcn.  5|iec.  PliOb  vol.  4.  pag.  407. 

n".  a. 

^  Myriophylium  verticiUatum  ^fLoribus  omniius  vtr- 
tiàttath.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  1410.  — 
Hort.  Cliff.  446.  —  Flor.  fuec  ySz.  868.  Woy. 
Lugd.  Bat.  215.  —  Dalib.  Parif.  292.  —  iiauvag. 
Monfp.  t6o. >  Gmt  1  Sibir.  vol.  }.  pag.  |0. — 
Pollich,  Palat.  n".  906.  —  Hoffin.  Germ.  ?  r  — 
Roth,Germ.vol.l,pag.407.— vol.ii,  pag.  ^$1. 
—  Desf.  Flor.  atlant.  vol.  a.  pag.  )4|.»0écaBd. 
Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  417.  n*.  3659. 

Myriophylium  vtnitiUatum  ^  foliis  omnihus  virti' 
eillatis,  hraStati$  ;  iraBeis  phutttifdis ,  infenoriius 

ftmintis ,  fupe'iûrihus  mafcuUt  ^  aut  hermaphroditis , 

imftrftSis  ,  oSandrif,  Mich.  Flor.  boreal.  Amer, 
vol.  u  pag.  190. 

PMuptiesjhriitualmhi.  HalL  HcIt.  n**.  9^1. 

Myriopfiyllim  a^um«m  ^  mûm.  Cluf*  Hift.  2. 
pag.  2^2.  Icon.-  ' 

Millefolium  aquativoKtfit^aiIUaifiMwmmnoàot. 
CBaoh.  Pin.  141. 

.  Paimmogeton  fiofcuU*  mi f^knm  «ods» .  Tonmef. 
Infi.  R.  Herb. 

■  Myriophylium  aqttatieim,wUlUS.  Viffl,  Aû.  Acad. 

PaïU.  aoo.  1719.  pag.  aj. 
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Millefolium  ofHâtitlUn,  KM»*,  I.  Bsuh*  Hift* 
pag.  785 .  Icon. 

Cette  efpèce  ell  facile  i  diftinguer  de  la  précé- 
dente ,  ayant  Tes  fleurs  i  la  vérité  difpofées  en 
épis,  mais  dont  les  verucilles  font  places  dans  les 
ailTeUes  des^  feuilles  fupérieures.  Ses  tiges  font 
glabres,  cylindriques,  rameufes;  les  feuilles  ver- 
ticilléesj  au  nombre  de  quatre  à  chaque  vertîcîlle« 
fertiles,  ailées,  parfaitement  fetnblables  à  celles  du 
vclandeau  à  épi  ;  elles  diminuent  de  grandeur  à 
nvefure  qu'elUs  approchent  du  fommet  des  tiges 
ou  des  rameaux,  tellement  que  tesdemièiâs  fonc 
fort  petites,  à  roirf  largues  que  ks  Heurs, 
&  leurs  pinnules  ne  font  prefque  plu»  que  des 
dentelures. 

Les  fleurs  font  monoïques  :  on  en  obferve  suffi 

d  hermaphrodites ,  mais  plus  rarement  :  elles  font 
difpofées  en  verticilles  re/Tiles,  dans  l'aiiTelle  des 
feuilles  fupérieures,  &  forment  par  leur  enfemblo 
un  épi  droit,  long  de  deux  à  quatre  pouces.  Les 
étamines  font  inégales ,  au  nombre  de  huit  i  les 
filamens  fétacés  ;  les  anthères  grolles ,  oblongues, 
comprimées,  obtufcs  à  leurs  deux  extrémités. 

Cette  plante  croit  dans  les  mêm^'^  lieux  que 
la  précédente,  au  ottUen  des  eaux  itagnames.  :y 

*  ' 

).  VoLAMDlAV  desIndeSi  Myriophylium  h£'- 

cum.  Willdea 

Myriophylium  foliis  inferiorlhus  pinnatis  ,  capiU 
lattis ,  fuptrioribus  lanceotmii ,  cuneaiis  ^  apice  jfuè- 
incifis  i  porlius  uxilLrihus ,  VcrticillatÛ*  WUldePa 

Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  407.  n*,  j. 

Elle  a  des  rapjwts  trèf^ombieut  avec  le  my. 
riopkyllum  verticrttatum  ;  elle  lui  reflemble  par  its 

feuilles  iiiferiaurs,  mais  les  fupérieures  lancéo- 
lées ,  en  forme  de  coin,  la  font  aifément  dtiiin* 
guer.  Ses  tiges  font  cylindrioues,  longues  de  deux 
pieds ,  de  I  épaifleurd'une  plume  de  pign  n ,  gar- 
nies de  feuilles  verticillées ,  au  nombre  de  quatre 
à  chaque  ycrticillej  les  inférieures  ailées,  â  pin- 
nules capillaires  ;  les  fupérieures  infenlîblement 
plus  étroites  j  leur  rachis  plus  élargi  j  les  dernières, 
lancéolées ,  rétrécies  en  coin  à  leur  beîei  lès  unes 
à  découpures  capillaires  vers  leur  fonunec]  d'au* 
très  fimptemem  dentées  ou  entières. 

Les  fleurs  font  placées  par  vertiriltes  dans  l  ai.^- 
felle  des  feuilles  fupérieures  i  elles  forment,  par 
leur  tnfemble ,  un  épi  terminal.  Leur  calice  eft 
divife  en  quatre  découpures  fort  petites,  ovales, 
lancéolées  I  .i  coro'îc  elt  compofée  de  quatre  pt- 
tales  ovales,  caducs  i  huit  écammes  ithrormes,  de 
la  longueur  de  la  corolle;  les  filaosens  capilUitest 
tes  anUiètes  linéaires,  de  la  longueur  des  niamenss 
quatre  ovaires  cOnnivens i  autant  de  IHgmates  fef- 
ilies  ;  le  fruit  cooBpofé  de  qittife  caprules  mouo- 
fpeimes. 
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Cette  plante  croit  dans  les  eaut ,  lu  Coronmi- 

del ,  &  dans  1     de  Ceibii.  ^  (  dJJc.  tx  WUld.  ) 

4.  Vol  AN  DE  AU  amphibie.  Myriophyllum  cm' 
phibLm.  l.abill, 

Myn'ofky//um  foliis  obovatis  ^  oppo^tis  ;  forihiu 
fotiunii  y  jxi.'Liribui.  Labillard.  Fiant.  Nov.  HoU. 
vol.  i.  pag.  70.  tab.  22.0. 

Plante  herbacée  ,  marécageufe ,  rampatite ,  dont 
les  racines  ,  gréles ,  traçantLS ,  font  munies  à  leurs 
articulations  de  queltjuts  fibres  prefque  HmpItfS^ 
alongees  j  les  tiges  fort  menues,  médiocrement 
téiragones,  légèrement  rameufes,  garnies  de  feuil- 
les petites  ,  oppofées  ,  feniles ,  ovales  ,  un  peu 
éoaifTes,  très-entières,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
ODtufcs  à  leur  femme t ,  un  peu  rétrécies  à  leur 
.  ^  bafe  (  ellts  portent  dans  leurs  ailîelles  des  fleurs 
foliraires,  prefque  felfiks ,  accompagnées  de  deux 
bradtees  courtes,  oppofées,  fubulees. 

Les  fleurs  mâles,  fituées  vers  le  haut  des  tiges, 
ont  un  calice  à  quatre  découpures  ovales  i  quatre 
pétales  elliptiques  ,  oblongs ,  trois  fois  plus  longs 
que  le  calice,  médiocrement  caducs;  huit  filamens 
courts,  inférés  fous  les  pétales ,  dont  quatre  alter- 
nent avec  eux  y  les  anthères  oblongues ,  à  deux 
loges.  Dans  les  fljurs  femelles,  les  découpures  du 
calice  un  peu  plus  courtes  que  dans  les  mâles  ; 
fouvent  il  n'y  a  point  de  corolle  ou  feulement 
deux  pétales  ;  les  deux  autres  avortés.  L'ovaire  eft 
ovale ,  à  quatre  filions ,  adhérent  au  calice  ;  quatre 
flvles  très-courts,  cylindriques  j  les  fligmates  Am- 
ples ,  velus,  rapprochés  en  tête.  Le  fruit  efl  une 
capfule  revêtue  par  le  calice  adhérent ,  prefque 
globuleufe,  à  quatre  loges,  fans  valves,  divifée 
en  quatre  lobes  futmoncés  des  flyles  &  ftigmates 
petullans. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  p.ir  M.  de  Labil- 
)ardière  ,  au  cai>  Van-Diémen,  dans  la  Nouvelle' 
Hollande.  (  De/cript.  tx  LaèiU.  ) 

f .  VOLANDEAU  Hétérophylle.  Myriophyllum  ht- 
ttrophyUum.  Mich. 

Myriophyllum  foliis  inftrioribus  capillacto-pinna-' 
tis  ;  juptnoribus  fio'alibus  ,  ovalibus  ,  arguù  ftrratis; 
forifus  mafiuLt  htxandris.  Mich.  Flor.  bor.  Amer, 
vol.  2.  pag.  191.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  408.  n".  4. 

Potamogeton  (  verticilhtum  )  ,  cault  fuSertOo  , 
anguljfo;  foliis  vtrticillatis ,  crtffls  ,  fubovatis  y  Jtr- 
Tiitis  tfu'idtcurrtntibus  ;calict  corollàqut  ptrfifitniibus; 
anthtris  jimplicibus  ,  longitudine  corolU  ;  fioribus  ftfi- 
iibus,  vtrticillatis  ad  bofin  foliorum,  Walth.  Flor. 
carul.  pag.  90.? 

Les  tiges  font  garnies ,  à  leur  partie  inférieure^ 
de  feuilles  verticillées ,  à  pinnules  capillaires  i  les 
iupâiieures  ^  celles  qui  accompagnent  le>4curs 
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font  ovalei ,  finement  denrée»  en  fcle  i  leurs bordij 

les  fleurs  difpofees  par  vcrticiiles  dans  l'aiHelle  des 
feuilles  fuperieures  «  les  unes  mâ'es  \  d'aunes  fâ« 
melles.  Les  fleurs  maltfs  ne  lenfeiment  que  &x 
étamines. 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  «  à  U  Carolint 
&  dans  !a  Nouvelle-Géorgie. 

6,  VOLANDEAU  i  feuillei  rudes.  Myriophyllum 
fcabratum.  Mich. 

• 

Myriophyllum  foliis  pianaiifidis  ;  fioribus  omnibus 
vtrticillato-axillaribus  ,fuptrioribus  mafculis  ,  tetraïf 
dris  ;  inftrioribus  ftmintis  ;  fruBu  jugaiïm  oâangutato, 
Michaux ,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  190.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  408.  n*^.  f . 

Potamogtton  (  pinnatum  )  ,  foliis  compojitit,  liw 
nearibus  ;  coroUit  daiduis.  \\'alther ,  Flor.  carol. 
pag.  90.  ? 

Toutes  les  feuilles  font  verticillées ,  pînnart- 
fides  i  les  fleurs  difpofies  par  verticilles  dans  l'aif^i 
felle  des  feuilles.  Les  fleurs  fuperieures  font  mâles, 
&  ne  renferment  que  quatre  étamines  i  les  infe^ 
rieures  femelles  )  elles  produifent  un  fruit  à  huit 
angles. 

Cette  efpèce  aoît  dans  la  Nouvelle-Géorgie  & 
dans  la  Caroline. 

VOLKAMIER.  Kolkamtna.  Genre  de  plamet 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monoj^t:" 
lécs ,  irrégulières ,  de  la  famille  de  gattiliers ,  que 
M.  de  Juflîeu  a  rapporté  depuis  à  la  famille  des 
verbenacées ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les 
dcrodendrum  (  peragu  )  ,  de  qui  comprend  des  ar> 
briiïeaux  exotiques  à  l'Europe  ,  dont  les  feuilles 
font  la  plupart  oppofées  i  la  bafe  de  leurs  pétioles 
très-fouvent  perliÂante;  les  fleurs  axillaires,  diN 
pofées  en  corymbes  tiichotomes ,  latéraux  oa 
terminaux. 

Le  caradtère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Vn  calict  turbiné ,  à  cinq  dtnts  ;  unt  coroUt  IB* 
bultt  ,  irrtgulsere  ;  le  limbt  à  cinq  lobts  intgatxi 
quatrt  iiamlnts  dîdynamcs  ;  un  fiigmatt  bifidti  ita4 
oaie  il  dtux  noix  ;  chjqut  noix  à  dtux  logts. 

Caractère  géneriqus. 

Chaque  fl^ur  off're  : 

I».  Un  calice  d'une  feule  pièce,  turbiné ,  quel- 
quefois entier  ,  plus  fouvent  à  cinq  dents  aiguës, 
prefqu'égales. 

Une  (oro//f  monopétale ,  irrégulière ,  com- 
pofée  d'un  lont;  tube  prefque  cylindrique  ;  le  Iim« 
be  divifé  en  cinq  lobes  un  peu  inégaux;  les  trois 
fupérieurs  plus  profonds  «  plus  écartés  que  les 
deux  inférieurs. 
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_     Quatre  hamines  didynamcs  j  les  fihmens  fi- 
Kfonnes,  rrès-lctigs^  (aillans  d'entre  les  decou- 

Cres  les  plus  ouvertes ,  inférées  à  l'ori&ce  du 
le,  fupportanc  des  anthères  iimptes. 

4*.  Un  ovain  Tupérieufr  ,  i  auatre  faces,  (br 

monté  tf un  flyle  Aliforme,  prefqu'auiri  long  que 
lesétaoïiues,  cenniiié  par  un  fligmate  coure,  bi 
l'une  desdivifiom  aiguë ,  l'autre  obtiûe. 

Le  fmit  con£(le  en  «ne  hih  en?eIoppée  par  le 

«alice  ,  prtTque  fpche  ,  ntiondie,  i  quatre  filions, 
conieiunt  deux  noyaux  j  chaque  noyau  divifé  en 
àeux  logesi  une  feule  fenience  infétée  ^HW  le 
tond  de  chaque  loge  ;  point  de  périfpecme. 

,  U embryon  eft  droit,  de  rréme  forme  que  les 
Imeflces  i  les  cotylédoru  charnus ,  pianes ,  con- 
vexes en  dehocsi  h  sadiciite  fors  fente,  con«|iie 

&  mietieure. 

Obftrvaiions.  Ce  n'eft  que  d'après  le  nonibre 
ws  noyaux  ou  olfelets,  que  ce  genre  fe  diAingue 
dïs  cltrodtnàrum.  (  V^t^e^  PtRAGU.)  Les  baies 
coatienoenc  deux  noyaux  à  deux  înpe^  dans  les 
ntkameria  ,  te  le  ftyle  ea  bifiJe  ,  uiidis  que  les 
<Uro<Ur.drum  ont  une  baie  compofëe  de  quatre 
Bofwx  monofpennes,  un  %ie  fimple.  Les  efpc- 
ttseftcnt  le  mène  poit  dam  les  deux  genres. 

J'ai  employé  les  exprelCons  adoptées  par  les 
borsnifles  pour  la  dillinâtoQ  de  «es  deux  0emes4 
mais  loifoii'oo  les  esamine  avec  attention  ,  on 
^«t  que  la  dilftmice  (ë  réduit  à  peu  de 

qu'elle  tonfifle  prerqn'entiérement  dans  la  va- 
iietédts  termes.  On  uouve  réellement  quatre  fe- 
iMcaces  dans  chacun  de  ces  genres  î  chacune  de 
«s  femences  eft  renfermée  dans  un  noyau  ou  of- 
felet.  Dans  Iês  cltrodtndrum  les  quatre  oiïclets  font 
adhérens ,  &:  n'en  forment  en  quelque  forte  qu'un 
Kul  à  quatre  loges,  i  quatre  femencesi  dans  les 
yvlkameria  les  mémes  olfelets  adhèrent  deux  par 
«jeux  ,  de  forte  qu'en  confiderant  cette  divifion, 
lien  réfultedeux  oITcIèts  Jtll-n^h  ,  rhicun  à  deux 
Wge$.  Eft  ce  d'après  des  car-;cieres  auiVi  foibles  , 
«îue  l'on  doit  féparer  en  deux  genres  des  efpèces 
qoi  fe  crouveiK  d'ailleurs  li  rapprochées  par  leur 
port  8f  par  les  autres  parties  de  leur  frudlification? 

pourri  dire  lepcndanc  que  la  féparation  des 
deux  oflelets  ett  indiquée  dan»  les  volkamtria  par 
le  fligmate  bifide  ,  qt»  d'ailleurs  a  des  baies  pref- 
^ÎUsTeches,  tandis  quelts  clcroJtnJ-Lr^  ^  un  feul 
oilclet  n'ont  qu'un  leul  iUgmate .  ik  les  baies  plus 
'Charnues.  Je  livre  cet  obrervacions  aux  botv 
■Hfies  qui  ont  furies  génies  des  piincipes  rigou> 
Veux. 

EsPi  C  E  S. 

f.  VoLKAMiBR  i  aiguilloos.  VoJkmmuia 

••tata.  Linn. 

^êlkameria.fiiiit  otio/^h ,  a<utis.j  inttgtnimii  i  \ 
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fpinis  i  paîolontm  rudimentis.  Willd.  Spec.  PlaoC. 
vol. }.  pa§.      n^*^  I. 

Volkanuria  fpinis  »  ptUotûnm  rudimuitis,  Linn. 
Spec.  P  ant.  vol.  i.  pag.  889.  ~  Jacq.  Amer.  pag. 
loy.  tab.  117,  Lam.  Illuttr.  Gen.  ub.  {44, 
hg.  I.  —  Gxrto,  deFrnft.  8e  Stm.  vol.  1.  pag. 
167.  tab,  ;6.  fîg.  5.  '  ' 

Ligufiroides.  Hort.  Cliff.  489. 

DuglaJ^  ^inofa  ^  liguftrifoiio.  Amm.  Herb, 

Ugufifum  aatieêtttm  ,  fnau  teêUulMo.  Plum, 
Nov.  Gcii.  <Spec.  pag.  17,  &  Jcoo.  pag.  164. 

Faùuro  aginh  ,  itgufirifalia,  fpinofa ,  flore  mono^ 
pctalo ,diffontù.  3ftan.  Jam-  1 37.  Hilt.  z.  pag.  U7, 
ub.  166.  âg. a.  j.  _ Rai,  Oeodr.  9f . 

Swjatneaux  font  roides,  cyHndriques,  glabres, 
cendrés,  très-droits,  armés  de  nœuds  épais,  en 
pointe  épineufe  i  un  de  leurs  bords  ,  formes  par 
des  pétioles  après  la  chnre  des  h  ailles, 
8*n"f  d«  feuilles  oppofétfs ,  fouvtnt  /aiciculées, 
pétiolées  j  les  unes  ovales,  plus  courtes  ,  prefqua 
obtufesj  d'autres  ovales-oblongues ,  rétrécies  i 
leur  bafe ,  entières  .  glabres  à  leurs  deux  faces , 
pjus  pales  en  deffous,  veinées  ,  longues  à  peine 
d  on  pouce,  très-rapprocbées,  très-caduques  j  les 
pétioles  prefque  de  deux  tiers  plus  courts  que  les 
feuilles.  ^ 

Les'fleurs  fort  firuées  dans  l'aifleTle  des  feuHles 
fuperieures.  lut  des  pédoncules  oppofés .  filifor- 
mes^ glabres  ,  un  peu  plus  longs  que  les  fêiritles  , 
divirés  a  leur  fommet  en  trois  pédicel!e<;  crJes , 
uniHores.  Le  calice  eit  glabre ,  campanulé,  fort 
court,  a  cinq  petites  dents  aiguës;  la  corollo 
blanche,  longue  d'un  pouce  j  le  tube  cvlindrique- 
évafé  a  Ton  orifiee  en  un  limbe  phne ,  a  cinq  lobes 
inégaux,  obtus  j  les  étamines  faillantes  ,  ainfi  que 

rî       \  ^  ""^        a"on<^'e.  prefque 

•èche  jlnifante,  enveloppée  parle  calice,  fe  fé- 
parant  en  deux  parties  qui  contiennent  chacune 
un  oflelet  à  deux  loges ,  à  deux  femences  ovales- 
oblongues,  roufleâtres,  prefqu'anguleufes  d'un 
coté ,  convexes  de  l'autte. 

Cette  plante  croît  à  la  J^timV;  ne  &  aux  HesBat» 
bades.  On  u  cultive  au  Jardin  d«s  Fiances  de  Paiis. 

1.  VoïK  AMiER  liétérophylle.  Folkunuria  hf 
mophylia.  Vent. 

Vothamcna  fvUis  ovaiii  ,  lancrolais  ,Jeu  Untari- 
lanetolatis ,  intrgerrimû  i/mOuglo^JÔ.  Ve0|.  Jatd. 
de  la  Malm.  pag.  71. 

'Cette  efpèce^  qui  CT<*i  nfle-de-rrance,  oÛ 
f  lie  a  été  rt  cueillie  par  M.  Borv  de  Saint-Vincent 
dans  les  iieux^iides,  non  loin  des  bocds  de  In 
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mer ,  formé  m  arbriffeau  gUbre ,  &  même  un  peu 

gliumit ,  dnm  le  b  >is  crt  tonu  &£  maigre,  dont 
les  feuUl^s  varient  dans  leur  forme ,  les  unes  éunt 
ovales^  d*aHcr<-s lancéolées,  d'autres,  furtout  lea 
fupérieurcs,  linéaiici-lancioléts ,  glabres,  entiè- 
res, aiguc!.,  lan".  nervuies  i'enûbles,  excepté  celle 
du  milieu.  Les  fleurs  font  nombreuuù  ,  'modores  ^ 
latérales,  axillaircs  ,  difpofées  en  corj'îTibe  tricho- 
toin?  j  le  pédoncule  &.'  lt$  pé^iic^Iks  glabres,  ty- 
lindti^ues ,  Blitormes ,  h  peine  de  la  longueur  des 
feuil'cs}  le  calice  glabre,  tubulé,  campanif'>rme, 
à  cinq  dents  (^u  fenfibles  ;  la  corolle  d'un  blanc 
de  lait  { les  mm  globuleax. 

Cet  arbufte  croît  i  Plfle-de-France  ,  àm  les 
lieux  arides,  ft  {V.f.  in  heri,  Dtsfont.) 

l.  VoiKAMi£R  à  feuilles  étroites.  FoÛtaauria 
angufiiftttit, 

VdkamnA  eaaie fidinemi  *  fbiih  di^i^o4aueeo' 
Lttis  f  tUAntimii  i  racemU  truhotomis»  (N«) 
Lam.  ftluilr.  Gen.  tab.  544.  (îg.  i. 

Cltrodtndnm  fruticofam  j  fpinofum  ,  folîts  inft- 
riorihu  eomfcrtis  j  j'a^tr-.uribui  oppo/nu  i  peduncuhs 

tnparuù,  ,  iriforis y  aianhn»  Brovn  ,  iun»  peg. 

161,  t.ib.  îo.  hg.  Z. 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  le  volkjmeria 
heuropky/ia  ,  mais  Tes  feuilles  font  toutes  de  même 
forme 4  à  nervures  ûmpUs«  fines,  latérales.  Ses 
branches  fe  divifeni  en  ranwaux  glabres ,  oppofés, 
garnis  de  feuilles  pétiolées ,  nppurées  ,  très-etroi- 
les ,  lancéolées  ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ;  la 

Itlnpart  aiguès  à-lews  deux  extrémités ,  entières , 
ongues  de  deux  pouces  Se  plus ,  larges  de  trois 
lignes»  les  pétioles  courts  j  le  point  de  leur  in- 
feriion  i  peine  raillant* 

LesflcUts  font  axiUaires,  latérales ,  oppofées , 
(richotomes ,  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  com- 
mun ,  accompagnées ,  à  la  bafe  a»  ramifications 
&  un  peu  au  dtflbus  du  calice  ,  de  deux  petites 
bractées  oppofées ,  en  forme  d  écailles.  Le  calice 
fft  glabre»  court,  campanule,  à  cino  dents  aiguës  ; 
la  c«rf>lle  infundibuîiforme  ;  le  luoe  légèrement 

i;ottrbé ,  infenliblement  élargi  vers  fon  fomutet  i 
e  limbe  divifS  en  cinq  lobes  obtus ,  arrondis  «  un 
peu  inégaux  ,  un  peu  r'fl  chi^  en  dehors;  les  éta- 
mines  faillantits  )  tes  anthetes  droites  ,  ovales  i  le 
ftfle  de  la  leogneor  des  filamenst  le  ftigmate  bi» 
fide. 

Cette  plapte  croît  dans  les  contrées  méridiona> 
les  de  TAméiique ,  i  la  Jamaïque.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  1>  v.) 

4.  VoLKAMtER  Ansépioek  KaOtfmfrla  «i/r» 

mis.  Linn. 

Valkameria  foiiis  ovatu  ,  inttgtrrimis  »  nitidis 
pedmunUs  (alkièufqut  glaMs*  WlUd.  Speç.  PUllt, 
vol. }.  pag.  )8|.D°.  ^. 
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foAamtria  nmù  inermUiu.  Flor.  zeyl.  i)r.«- 
Jaoq.  Colleft.  Sttppt.  pag.  i  ly,  cab.  4.  Hg.  t. 

Jafminum  tittortum.  Rumph.  Horb*  AlhbeîO» 
vol.  j,  pag.  86.  lab.  4^». 

Peiyciimeiti Jîmilii ,  myûfoiia  arhor^  mûdtra^^ 

ttnfig.  Plttken.  Almag.  p.  187.  tab.  tii.  fig.  4* 

Mala. 

Jafmini  flore  ^frutex  philiprcrfs  ,fol'tis  fioiHt^Ê$ 
fcreurnit.  Petiv.  Ga/aph.  tab.41.  fig.  7. 

Ntr-No:Jut.  Rheed.  Hort.  MaUb.  vol.  f .  p.  97. 
tib.  49* 

Arbriffeau  dont  les  rameaux  font  glabres,  Cf- 

lindrff]ties  ,  blanchâtres  ,  obfcurémcnt  tétra^ones 
à  leur  partie  fupériîure,  raboteux  p->r  la  baie  ob- 
tufe  &  perlîftante  des  pétioles ,  garnis  de  feuille< 
oppoiées,  pétiolées  t  les  inférieures  très  rappro- 
chées ,  ovales ,  variables  dans  leur  grandeur ,  gla- 
bres ,  longues  d'un  à  deux  puuccs  ,  larges  de  fn 
i  dou^e  lignes,  entières  à  leurs  bords,  un  i>ea 
aigt:è'$  i  leur  fommet ,  vertes ,  luifantes  en  dcfllis, 
beaucoup  plus  pâles  fc  un  peu  jaunitres  ttt  dc^ 
fous  ;  les  pétioles  courts  bc  gubres. 

Les  fleurs  font  (ituées  dans  i'aiiletle  des  feailtes 
fupérieures  ,  difpoiéee  en  petits  corymbes  laté- 
raux, (ouvtnt  tnchotomes  ou  i  ramifications  plus 
ou  moins  nombreufes ,  oppnféesi  le  pédoncule, 
ainfi  que  les  pédicdles  .  droir  ,  prefque  fi  ifurme  , 
très-glabre»  accompagné  à  fa  bafe  de  petites  brac- 
tées en  forme  d'écaillés ,  un  peu  fubolées.  Le  ca- 
lice eft  glabre  ,  fort  court,  a  cinq  petites  dents 
obtufes  i  ta  corolle  blanche  ;  fon  tube  grêle  ,  lU 
moins  fix  fois  plus  long  que  le  calice  ;  les  filameits 
tr^s  faiîlans ,  ae  coii'etir  purpurine  ;  l^s  anthètei 
violettes.  Le  fruit  eft  une  biie  à  quatre  filions, 
de  la  grolfeur  d'une  cerife  ,  verte  ,  puis  noi- 
râtre ,  contenant  deux  olfelets  j  chacun  i  doa 
loges. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orièotales.  Oi 
la  cultive  au  Jardia  des  Hantes  de  Paiii.  It 

(K.v.) 

D'après  RuQBphius  »  les  feuilles  de  cette  plante  » 
macérées  dans  rhutte ,  font  employées  par  les  b- 

diens  contre  les  b  â'nres-  Les  graines  pafTintpooî 
contre-poifon  lorfque  l'on  s'elt  nount  de  poiâoo 
ouifible. 

j.  VoLKAMiER  d^  Comine;fon.  F«àmiri* 
CommerfoAÎi, 

Volkamtria  intrmû  f  foiiis  ovûtit  ^  inttftrrimiti 
corymbo  trkhoror^o  ;  fiimw  unftikmt ^  ^fiet jfÊif* 

btfcentihui .  (  N.  } 

Cette  efpèce,  très- rapprochée  du  volkmtn* 
iagfmis,  en  diffère  par  Ton  port ,  par  (fesftdllo 
plus  polices  4  jfoiot  luUeapesj  pv  As«»7aibef 
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moins  garnis, trichotomts  ;  par  Tes  calîceî  tron- 

J|ué$,  prefc^u'entiers  à  leurs  bords.  Ses  ramoaux 
onro|ipores ,  noueux,  cylin^ric|iiej ,  de  couleur 
cendrée ,  glabre?  ,  un  p-^u  fnhîfcens  i  leur  partie 
fiiperieure ,  garni»  de  teuiiîes  oppofées,  pétio- 
)ees,diftantes,  i  peine  longues  d'un  pouce,  fur 
6x  lignes  de  large  {  ovales ,  d'un  vert-pâle  ou  cen- 
dré i  leurs  deux  faces,  glabres ,  entières ,  à  peine 
aiguës  à  kurlommet,  rétrécu  s  en  p<»iiuî  i  l^-ur 
balej  le  péùoLe  très-court ,  entouré,  a  Ion  point 
d*iorertioii«  d'nn  bouirelet  peu  finllaot,  obnis , 
petfiftint. 

Les  fl-'urs  font  difporées  le  long  des  rameaux  , 
à  Itur  partie  fupëueurc,  en  corymbes  axiUiires  , 
oppofifs ,  trichotomes  >  le  pédoncule  commun 
pfjslnngqu^  les  feuilles,  droit,  filiforme,  à  peine 
pubeicent,  divifé,  à  fon  fommet ,  en  trois  pédi- 
ce:!es  fitnpU'S ,  uniflores.  Le  calice  eft  en  forme 
de  cône  d'une  feule  pièce,  tromjué  i  fon  fom- 
met, muni  de  tinq  petites  dents  tTe«-Coart«*s,  ob- 
tttfes  ,  à  peine  fenfib'es.  La  corolle  eû  glabre  ,  lé» 
«rement  purpurine ,  longue  d'un  pouce  5c  plus  j 
le  tube  grêle .  cylindrique ,  dilaté  a  Ton  orifice  en 
un  iimbe  à  cinq  lobes  ioégJUSj  beauCOllf»  plus 
courts  que  le  tube. 

Cette  pUnte  a  été  recueillie ,  par  Commerfon , 
dam  lesites  Philippines,  h  (  K./.  m  ktri,  Dt$f.  ) 

6.  VOLKAMiBR  à  feuilles  de  troène.  Volkame-^ 
fi«  Ug^twtA,  Jacq. 

Vptkamtna  foliis  ohlongo-lanetolatis  ,  integerri* 
mis  petiolis  ,  ptétnculis  ca/iciiufqiu  hir/atUt  Willlt. 
Spec.  Plant,  vol.  }.pag.  $85.  n".!. 

yo&âmeria  Sg^naa.  Jacq.  Coltoâ.  Suppl.  pag. 
118.  labu  ; .  ilg.  A. 

Vtlkamena  (  inermîs  ,  var.  ^  )  ,  foUis  lanetoU- 
to-ohlmgis.  Ait.  Hort.  Kcw.  vol.  2.  pjg.  364. 

Cette  plante  reffemble  beaucoup  au  votkameria 
harmùi  elle  en  éâtShr0  parfes  feuîiles  oblongues- 
bncéolées  .  plus  étroires ,  point  ovalcS  ,  glabres  à 
leurs  deux  faces  ,  vertes  en  deilus ,  plus  pâles  en 
deffous ,  très-entières  â  leurs  bords ,  aiguës  i 
leur  fommet ,  rétrécies  à  leur  bafe»  &  fotttenues 
par  des  pétioles  velus.  Les  fleurt  ont  ta  néme 
difpofition  ,  mais  leur  pédoncule  ,  ainfi  que  leur 
calice ,  eft  hériffé  de  poils.  La  corolle  eft  plus 
courte  :  fon  tube  eft  â  peu  près  crois  fois  plus 
long  que  le  calice  ,  d  -  moitié  moins  long  que  c&- 
ûlïda  voikaauria  incrm  'u.  Les  filatnens  (ont  btaucs 
&  non  de  couleur  purparine»  les  ancbèies  brunes 
dcnoii  violettes. 

Cette  plante  croit  dans  les  îles  Maacice. 

7.  VoïKAMiBR  du  Japon.  FMk«««/iej'VMM«- 

Thunb. 

Folk  tme'ia  inermis ,  foUis  cordMU ^  tVOtiSg  acur  • 
UQtMÏqut.  Tomt  V^lll. 
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t'is,  dtntatîsi  ractmh fteanMs,  Thunb. Flor.  japon. 
f>ùg.  iij.  —  WjlU.  Spec.  Plapt.  vol.  3.  pag.  >S;. 
o».7. 

C'eft,  d'après Thunberg,  un  arbre  très^W, 

dor  »  h  cime  efl  .impîe  ,  très -glabre  ;  les  rameaux 
panicuiés,  un  peu  comprimés  à  leur  partie  fupé- 
rieure,  garnis  de  feuilles  alternes ,  pétio'ées,  ova» 
ks,  fortement  échancrées  eii  coeur  à  leur  bafe, 
Vï-inécs  ,  acuminées  à  leur  fommet ,  glabres,  plu» 
pâles  en  delfons  ;  les  inféri-ures  longues  d'un 
pied  ,  lantes  d'environ  fept  pouces}  les  lupétieu- 
res  inrenObtement  plus  petites  &  plus  obtufes;  la 
pétiole  long  de  fopt  pouç- s  .\ux  plus  grandes  ieuît* 
les,  &  de  fix  lignes  aux  plus  petites. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  a  l'extré- 
mité drs  plus  feunes  rameaux  }  li'S  pédoncules 

f'artiels  fimpics  ,  unibtcraux  ,  uniâores  droirs  , 
ongs  d'un  demi  -  pouce  ,  accomf*agnés  chacun 
d'une  braâée  folitaire  ,  fubulée  ,  plus  courte  que 
le  pédoncule.  Le  calice  elt  roufièitre,  diviféea 
cinq  découpures  écartées  i  leur  bafe ,  concaves  1 
l  incéolées  ,  terminéts  p.u  une  arêre.  La  corolle 
cil  irrégulière»  le  tube  cylindrique,  de  couleur 
purpurine,  une  f>if  plus  long  ciue  le  calice  j  le 
limbL  i  (  ir.q  découpures  prefqu 'égales , plus  cour- 
tes que  le  tube.  Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  ,  à 
quatre  filions .  delà  grofleur  d'une  prune,  i  qaa- 
cre  valves^à  dei»  loges^s'oovtanctsanrverule- 
ment. 

Cette  plante  croit  au  Japon.  ï)  (  Defiript.  vt 
8.  VoLKAMiER  de  Kœmfef.  FoOunuriât 

Volkiimfîa  foliis  cordatU  ,  puhefctntlbus  ,  dtntt' 
caialis  i  panicûii  urminaii  ,  divaricatâ  ;  ptduacuUs 

eoterûHf,  WiUden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  38J. 
n».  8. 

yûftamtria  foliît  cordatis ,  fubrotundis  ,  viihfw 
lis  ;  fioribus  panictdatis  ,  cauit  ert&o.  Jacq.  Icon. 
rar.  vol.j.  tab.  çoo,  8c  Colleû.  %<A.  |.  pag.  107. 

Baiik(.lcon.Kaeatf.  tab  j8. 

Ses  rameaur  font  glabres,  garnis  de  feuilles 
oppofées,  périolées,  prefque  rondes,  ptofondé- 
metit  écbancrées  en  OTur .  médiocrement  acumi* 
nées ,  pubefcentes,  principalement  à  leur  fac:  in- 
férieure ,  finement  decuculées  %  les  dentelures 
diftantes. 

Les  flews  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  tj> 
ges,  en  une  panicule  ampU  ,  compofée  de  ra- 
mifications oppofées  ,  en  grappe«  partielles  .  op- 
pofées, partagées  en  deux  }  toutes  les  fletirs  pé- 
dicelléfs  ,  accompagnées  «le  biaûée»}  Iet^ice« 
la  corolle ,  ainfi  qae  les  pédoncnles  ,  d'or  rouge- 
écar!  u     I.t  '  :Lii:  ell  un  ^^ctit  -k'^.Je   de  la  g  of- 

feur  d'un^ain  de  grofeilie^  beau'-oup  plu«  cuuit 

Ssst 
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que  le  calice  «  i  deiix^^»  i  detu  noix  bilo-  1 

culjires. 

Cette  plante  croît  à' la  Chine  &  au  Japon,  f) 

9.  VoLKAxniRàfeuiUes  dentées.  VoÛuuurU 

fcrrata.  Linn. 

Kolkameriafoliis  lato-UnccoUns  ^  ftrraùa  ^fub- 
ùftlibus.  Linn.  Mai  tifT.  pag.  90.—  Willd.  ^lec 
Plant,  vol. }.  pag.  j&i-  n'.  $. 

Ses  rameaux  font  rj-'indriques,  garnis  de  feuil- 
les médiocre  nent  pétto'ées,  élargies  «  lancéolées  ^ 
nues  &  giabres  à  leurs  deux  faces ,  dentéei  en 
fcie  à  leurs  bords.  I.cs  fleurs  font  difpofées  en  une 
panicule  branchue  >  les  calices  campanulés  ,  pr«f- 
qu 'entiers  ou  ï  peine  légèrement  oeméi  à  leurs 
bords.  Le  fniit  eft  une  baie  compofte  de  quatre 
lobes. 

Cette  plame  tttUt  dan»  lei  btdct  orientales.  I) 
(  Di^n/t.  «r  iiM.  ) 

10.  VOLKAMIUL  tomenteui.  Folkamuim  t9' 
wuHufi,  Vent. 

Volkameria  fcliis  ovato-ljnctotai'is  ,  undulaùs  , 
fuhtiu  tomentojii  ;  ptduHCulis  axUUribut  ,  unijiorit. 

Venc  lard,  de  la  MaUn.  pag.  84.  tab*  84. 

Cette  efp^e  n'appartiendra  ceruinement  â  ce 

fenre>  plutôt  qu'aux  cUrodendrum  ,  qu  'autant  que 
obfervationdu  fruit,  julqu'alors  inconnu .  con- 
firmera rincBcation  du  ftlgmate  bifide ,  qui  femble 
indiquer  deux  oITeiecs  à  deux  loges  Ses  ileesfont 
idioites ,  iîgneufes,  cétragonesj  hértl£ées  Je  poils 
courts  I  les  rameaux  oppofés .  peu  ouverts  ,  gar* 
nis  de  fleuilles  pëtioléts,  oppofées  ,  réfléchies  , 
ovales-lancéolées,  entières  &;  ondulées  à  leurs 
bords ,  on  munies  vers  leur  fommet  de  quelques 
der'tv  éf  artéev ,  aipuès  ,  vf  lues ,  8:  d'un  vert-foncé 
à  leur  tace  luperiture  ,  prelque  cotontuffcs  en  dcf- 
fons  i  molles  au  toucher,  longues  de  quatre  à  cinq 
pouces  ;  Ics  pétiole»  articulés ,  pileux ,  longs  d'en- 
viron un  pouce ,  entourés  i  leur  bafe  d'un  bour- 
lelec  peu  faillant.  • 

Les  flvors  font  axillaires,  fupportées  par  un  pé- 
dbncule  commun,  cylindrique,  deux  fois  plus 
long  que  les  pétioles ,  terminé  par  trois  pédi- 

celles  uniflores ,  inégaux,  munis  de  bradées  pi- 
Jeufes.  Le  calice  eft  campuniforme  ,  hérifle  de 
poils  courts  ,  à  quatreou  cinq  découpures  purpu- 
rines ,  droites ,  cival-s ,  aiguës.  La  corolle  eft  d'un 
blanc  de  foufre  ,  en  forme  d'entonnoir,  patfemée 
«ndedansdequelquespoils  peu  appareils  t  le  tube 
grêle  ,  légèrement  courbé ,  trois  fois  plus  long 
que  le  calice  i  le  limbe  ttès-ouvert ,  à  quatre  di- 
vifions  égales  ,  ovales,  obtufes;  quatre  étamtnes 
un  peu  plus  longues  que  la  corolle  ;  les  anthères 
ovales ,  vacillantes  \  l'ovaire  libre ,  arrondi  ,  à 
^aaoeiliicsj  It  llylt  droit»  cyliadiiqne»  plai 
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long  que  les  étamincs ,  terminé  par  un  ftigroatei 
deux  divilîons  courtes,  aiguës,  peu  divergentes. 

Cet  arbufie  •  cultivé  au  Jardin  de  la  Maltnaifoo, 
fleurit  vtrttenUien  de  l'été ,  It  pafle  l'hiver  dam 
l'orangetie.  Son  lieu  natal  o'cft  pas  indiqué.  |^ 

II.  VoLKAMitR  odorant.  Koikamerimfragnu, 
Venien. 

Volkamena  fol  ils  fuicordjtis  ^  Jentato-ferrath  ^pih 
btfceniibus ,  ba/i  glandulofis  ;  eorymkis  urminaUha, 
dtnf$s ,  kimifpktrieii.  Venten.  Jardin  de  la  Malm. 
pag.  70.  tab.  7a 

FMbmmc  japamieM.  Hort.  PatiC 

VotkêmnU  jéfomka.  Jaeq.  Hort.  Schonbr.  iak 

C'eft  un  très-bel  arbriffeau ,  dont  les  fleurs,  réu- 
nies en  un  corymbe  globuleux  &  d'une  odeur 

approchant  de  celle  du  jafmin ,  relTembIfnt  pref- 
qu'à  celles  de  ïhorunfia.  Il  fe  dilhnjue  du  voAj- 
meria  Kmmpferi  par  la  forme  de  resnélliltes,parla 
difpofition  Oc  l'odeur  de  fes  fleurs. 

Ses  tiges  font  droites  .cy'indri  nics.cicairifées, 
rameufcs,  tétragones  vcis  Irur  fommet,  hénffees 
de  poils  courts  allantes  de  trois  à  quatre  pieds  i  tes 
rameaux  oppofés ,  articulés,  très-ouvera,  garnis 
de  feuilles  petiolécs,  oppofées,  amples,  ovales, 
en  cœur ,  mollts,  d'un  vett-foncé  en  delTus ,  plus 
pâles  en  deffons .  nerveufes ,  veinées  ^  paifemees 
i  leurs  deux  fÎKes  de  poils  couchés .  aiguës  aie» 
fommet,  glandulcuf.-s  à  leur  bafe  ,  munies  à  leur 
contour  de  dents  aiguës  &  ditUntes  i  le»  pétioles 
pubefcena,  articulé»  «  prefque  de  la  loQguenc  des 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corvmbes  termi- 
naux, globuleux  avant  leur  épanouHÎenient,  puis 
hémifpnériques, accompagnés  de  braâéesen  fomie 
d'involucre, lancéolées  ,  très-entières ,  pab.^fcen- 
tt$,  glanduleufes ,  rétrécies  à  leuis  deux  extré- 
mités I  les  pédoncules  plus  courts  que  les  braâees, 
fupportant  plufîeurs  fleurs  très  -  ferrées  ,  pédtrd- 
lets  ,  de  couleur  de  chair  en  dehors,  d'un  blanc 
de  lait  en  dedins.  I-c  caKce  eft  en  forme  de  cône 
renverfé ,  glanduleux  ,  prefque  gUbit»  à  dna  é' 
vifions  lancéolées  ,  aiguës  ,  légéwmenf  ciHées, 
courbées  en  dehors j  h  corollj  tubulée  ,  1?  mbe 
couleur  de  rofe^  cylindrique  >  plus  long  que  le 
calice  ;  fnn  orffire  timni  de  trois  fw  quatre  écaiHcs 
petaliform^s ,  t^.  r-s-crurtes  ;  !e  limbe  très-onvcrt,  i 
cinq  lobes  ovaies ,  rcnveriés  ,  inégaux)  l'intaiKtir 
plus  court  ;  quatre  éramines  didyinmes .  leiwntnt 
cinq,  plus  longues  que  la  corolîe  ;  l'ovaire  libre, 
ovale  ,  tronque ,  ftrie  vers  le  fommet ,  le  ftvle  iib- 
forme,  terminé  par  un  ftigmate  bifide.  Le  fruit  eft 
une  baie  ptu  fucculenre  ,  entourée  par  li  b^ife  in 
calice ,  globuleufe ,  à  quatre  Allons  ^  coauiuiK 
dcni  ofiâetf  à  deui  logea. 
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Cette  plante ,  originaire  de  Java ,  ell  cultivée , 
depuis  quelques  années,  au  Jardin  des  PlMïies  de 
Pjrii ,  &  dans  pluûeurs  auite$  jardin»  de  rEorope. 

mfimitioas. Cette  plante,  dit  M.  ^^ent(mt, 
1  été  envoyée  à  Paris  foi;s  le  nom  de  voikamena 
iifonica.  La  Jefcnption  que  Thunberg  non»  a  don- 
née de  cette  dernière  efrècç, prouve  evuL-micnt 
ou»  <e"le  dont  il  s'agit  ici  eft  une  autre  pUrte. 
<)uoiqu  =!le  foie  cultivée  en  Europe  depuis  plu- 
fiiurs  années ,  néanmoins  elle  n'a  pro^^uit  jufqii  a 
ptérenc  que  des  «eu»  parfaitenaent  doubles ,  & 
les  bouoiftes  n'étotentpas  encore  affurés  du  genre 
aaquel  il  falloit  h  rapporter.  Ceft  chez  M-  Noi- 
fette,çuUiweur  orès  le  Val-de  Grace,  que  j'ai 
oWer^  le  premier  in.liviJu  qui  ait  produit  en 
Frince  des  flîurs  fimples.  WilHenov  en  a  fait 
mention  à  la  fuite  du  vvlkameria  japonica  ,  & 
M.  Jacquin  Ta  figuré  avec  (ts  fleurs  pleim  s ,  dans 
fon  Hortus  Schxnirumn/is  ,  &  l'a  nommé  votkamnta 
;j^o/»Vd.U  plante  lîgutee  dans  les  R.liquUKoemp- 
frLnt ,  planche  S7  >  teffcmble  beaucoup,  par  U 
forme  lie  Çe<,  feuilles ,  au  volkamtria ['dgrant,  mais 
e:tc  en  ditfère  etîcatiellcment  par  la  difpofition  de 
fes  fleur*,  par  l'abfence  des  bnidtees ,  par  le  calice 
qutn'eft  point  iiibulé,  &  pac  la  foime  d^s  fruits. 

tt.  VOLKAMIBR  épineaE.  F^lkameria  fim»fa. 

VolV^mcrij  rdTih  Infcnorlhus  ternis,  fuptriorlhus 
Ofpofitis  i  plus  acuminatiSf  giabfis  ;  fiori^ut  joU- 

ViUkamtria  fpinofa.  Juff.  Mém.  dtt  Mllf.  d'Htft. 

nt.  de  Parie  •  vol.  7.  pag.  76. 

Ses  rameaux  inférieurs  font  réunis  trois  par  trois 
en  verticilles  5  le»  fupérieurs  oppofés  ,  gUbres , 
cylindriques,  gatiw  de  feuHlcs  oppofée*  ,  appro- 
chant de  celles  du  coriaria  ou  du  xy/--'fl-um  ,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces,  entières  à  leurs  bords, 
acuminées;  le»  tndennes  plus  petites  &c  arron 
dicsi  les  jeunes  plu«  grandes ,  de  forme  ovale }  les 
feuilles  inférieures  munies  ,  dans  leurs  aiffelles, 
d'épines  prefque  kmguea  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  foUtaires ,  fertiles  ou  à  peine  ré 
donculées  ,  fituees  dans  les  aiffelles  ^de»  feuilles 
fup-îrieures.  Leur  calice  eft  trois  fois  plos  court 
que  la  corolle  i  celle-ci  eft  i nfundîbuli forme,  alTer 
femblable  à  celle  des  cefirumi  les  étamines  à  peine 
plus  longues  que  le  tube  de  la  corolle.  Le  fruu  eft 
une  baie  i  deux  noix  i  chaqno  noix  divifiee  en  deux 
loges  mono^petmes. 

Cette  efpèce  croît  au  Pérou,  d'où  elle  a  été 
apportée  par  Dombey.  T)  (  Defiript.  ixlaff,) 

Ij.  VOLKAMIER  capité.  yotkamtria  capitata. 

WiUdtii. 
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Vclkamtria  follU  ovaiis  ,  inttgtrnmis  ,  fiéhru  f 
fioribui  urmlnalikus  ,  capitans  ;  cahce  fittoef, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  ^84.  n^  4. 

On  dîftîogne  atfdment  cette  plante  à  la  dif^oa- 
tion  de  fes  fleurs  rûn  alTées  en  une  Peuw  tetej 
mais  fes  fruits  n'iysui  point  été  obfervés.  U  e»t 
impoU.ble  de  prononcer  fi  elle  appart.-nt  aux  . 
LiJrcria  plutôt  qu'aux  cU  odtndron.  bii  ^^^""'J* 
font  obfcurément  tetragonîs,  glabres  ,  blancM- 
,res,  raboteux  par  la  bife  fa.llante  &  pe'ftft/"^ 
des  péiioles.  Les  feuilles  font  onpofees ,  pétyi- 
leci,  alitantes  encr'clbs,  ovales-oblongues,  trB- 
entieres .  vrinéts  ,  parfem.'.s  à  tairs  deux  t|^e$ fie 
quelques  poils  courts  qui  rendent  cts  Icu  ne» 
rude?  au  toucher ,  obiuf&ient  aeniMnée»  4  tenr 
fommet  »  mucrondes. 

Les  fleurs  font  fiiué^s  à  l'extrémité  des  tiges  , 
réunies  ,  au  nombre  de  cinq  environ ,  une  Py- 
rite téee  médiocrement  pédonculée.  Le  calice  eit 
.ponopbvlle ,  campanu',^.  divifé  à  fon  «mbe  en 
trois  découpures  j  les  plus  grandes  oblongues  , 
foliacées ,  Ciliées  à  leurs  bords,  nuuronees.  tra- 
verfties  par  des  veines  réticulées.  J  a  corode  elt 

blanche  i  le  tube  g^éle.  fi>i<'î>''"«>j°"* 
pouces 8e plus,  évafé  en  un  limbe  divifc  légale- 
ment en  cinq  découpures  obiongues  ,  obtuies.  ues 
étamines  font  ttès-lailUnt*». 

Cette  plante  aoît  dsM  II  Giiidét.l9  ( 
ex  WUUtÊn.) 

1 4.  VOLK  AMIER  grimpant.  VolkdmeriaftMdaU. 
Linn.  f. 

VclUmcrla  foUls  pel'iolat'u ,  cordatis^  ovaûtt 

dth0iimis,  Limu  f.Sttppl.  pag.       —  WiMdeii. 
Spec.  Plant,  vol.  f.  pag' )84.  6. 

Arbre  grimpant ,  qui  s'élève  au  deffus  des  arbre$ 
les  plus  élevés .  dont  les  rameaux  font  très-lorgs, 
flexueux,  téaagones,  tomenteux  à  leur  partie  fu- 
uérieure ,  garnis  de  feuilles  fort  nmplcs  oppofees, 
péiiolées, ovales  ,échancrées  en  coeur  à  leur  bafe, 
obtofes  à  leur  fommet ,  glabres  i  leurs  deux  faces, 
très-entières  i  leurs  bords. 

Les  fleurs  font 
ryuibe  ,  tomenteui  , 

rameaux  lie»  ramifications  ^..^ 

font  obtiis ,  tomenteu»  i  U  corolle  moins  longue 
que  dans  le  volkamtria  iairmis,  d'ttnWanc  de  neige. 
Le  froit  eft  «ne  capfole  oblongoo,  comqua. 

Cette  plante  croît  à  Vile  de  Ccihn ,  dans  les 
grandes  forêts  ,  le  long  des  rivières,  t?  iucjcnpu 
tx  Linn  f.  ) 

VOLUTELLA.  Ce  genre,  établi  par  TorikhiU 
dans  fon  fhra  égyptiac9' arabica ,  pige  84  ,  pour 
umpénteplime  partfitetpjpTO'>    de  la  cuivitte. 


K  paniculées ,  en  forme  de  ço- 
eufes ,  fi  tuées  à  l'extrémité  des 
aifications  dichotomes.  Les  calices 
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a  été  reconnu  depuis  pour  être  la  même  plante  que 
le  cajfyta  fiiiformis  àe  Linné.  (  yoyt^  Cassitb 
filiforme ,  vol  1 ,  page  fifj.  )  Le  «atodium  coeAin- 
ekinenfe ,  memiomié  par  Louniio  dam  fa  Fion  de 
la  Lochinchine ,  paroît  être  également  tiès-fappro- 
•hé  de  U  même  plante. 

VOMIER.  Enpjfmo/i.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  complètes, polypéialées ,  régu- 
lières, de  la  famille  des  rotacees^  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  mtlhopt  de  Forfter ,  8e  qui  comprend 
des  arbres  exotiques  à  l'Europe  feuilles  (impies  « 
«ItetMf  «  &  donc  les  fleurs  font  dirporées  en  petites 
grappes  nillaitei^  en  fbnne  de  corymbe. 

Le  citaftire  effmtiel  de  ce  fenre  eft  d'atoir  : 

Un  eêlkt  k  cinq  dicoupure:  ;  cinq  pétales  fefflles  ; 
dix  fiamints  plants  ,  nuts  ou  tiliéts  ;  la  aniherts  ter- 
minales ,  péditelléesi  un  fiylt  fartant  dt  la  bafe  de 
iov*irti  tiiiq  enfuies  tmuûventes  ,fifuées fur  un  difque 
gtémliihnt  ifenmtut  ariiUu, 

CARACTf&B  oiMiRiQUa. 

Chaque  fleur  offre  : 

i**.  Un  calice  divifé  en  cinq  découpures  ovales  « 

A*.  Une  toroUe  cooiporée  de  cinq  pétales  ou- 
verts t  ovalee^blongSf  lêflîlesj  inftréa  for  un  dif- 
que glandulem. 

)*.  Dix  itamînts,  dont  les  filamem  font  planes, 

fubulés,  ciliés  ou  nus  ,  inféiés  comme  les  pëta!cs, 
fupportanc  des  aothèies  ovales  ,  veriatile»^  à  deux 
logée. 

^  4*.  Un  ovaire  ovale,  fnpërienr ,  ï  cinq  ftries  ,  â 

cinq  éiviftons  d  fa  partie  fupérieure  ,  fiiri'UJiné 
d'un  ftyle  de  la  longueur  des  étamineSj  terminé 
par  un  fiigmace  obtus. 

Is  fruit  conlîfte  en  cinq  capfules  ovales  >  un  peu 
comprimées ,  connivenres  à  leur  partie  inféri:?ure , 
féparées  i  kur  fommet,  revêtues  d'un  ariile  en 
coque ,  cartilagiflefui  «  élafiique. 

Les  Jemencts  font  folitaires,  réniformes,  atta- 
chées a  l'angle  intérieur  de  la  capfuk  i  l'embryon 
cjrlîndrique  i  la  radicule  fupérieure  j  un  périi|>erme 
cBama  fie  huileux. 

Ohftrvations.  Ce  genre  a  les  p'ii<;  grands  r.ip- 
ports  avec  les  mtluope  de  Foiller  :  il  n'en  diffère 
«llèttcîelfenient  queparU  diviJîon  des  organes  de 
il  firuâification  en  anq  parties  an  lieu  de  «juatre. 

E  s  p  i  c  B. 

VOMIER  écailleux.  Eriofitmon  fqujmea.  Labill. 
ErkjfUmott  foliis  ùuteeçlatis  ^  fubtiu  fguamatis  j 
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ranmii  mtUUrIhtt.  Labj)!.  Nov.  Holland.  PUnt. 
vol.  I.  pug.  iii.tab.  141. 

C'eft  un  arbre  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt- 
cin^  â  trente  pieds  &  plus,  &  dont  le  tronc  fe 
divffe  en  branches  étalées ,  munies  de  rameaux 
alternes ,  glabres, élancés,  anguleux,  parfemes de 
pttites  écailles  peltées ,  orbiculaires,  couchées, 
légèrement  ciliées",  ronflêitTés  00  argentées ,  qni 
exîOe-^r  egniement  3  h  face  infêrie  jre  des  tL-iii'1.5, 
lur  les  pétioles  &  les  pédoncules.  Les  feui'.lts  loni 
altenies,â  peine  pétio]ées,lancéolécs,oblongues. 
entières  à  leurs  bords,  i  peine  aiguës  à  kur  fotn- 
mct,  rétrécies  en  un  pétiole  court  à  leur  bafe, 
fans  nervures  fenfibles ,  parfemées  de  points  tranf^ 
>3rens,  prefqu'argtntées  à  leur  furface  inférieure, 
ongues  de  deux  à  «ois  |>ouces,  fur  fix  lignes  de 
arge.  Elles  répandent,  ainfi  que  les  fleurs  &  les 
fuiits,  une  odeur  approchant  de  celle  de  l'e* 
ranger. 

Les  flfUTS  font  difpofées  ,  dam  raiffelle  des 
feuilles  &  le  lornç  des  rameaux,  en  petites  grappes 
courtes,  peu  garnies,  prefqu'en  corymbes,  pedi- 
cellées  ;  les  pédiceHes  un  peu  épais ,  cylindriques , 
mtmis  à  leur  bafe  d'une  petite  éciille  caduque. 
Leur  calice  fe  divife  en  cinq  découpures  ovales, 
aiguës.  La  corolle  eft  comfHifée  de  cinq  pétdes 
oyales-obtongs,  point  onguiculés,  ouverts,  infé- 
rés, ainfi  que  les  ëtamines ,  fur  un  difqae  glandu- 
leux ,  cilié  à  fen  limbe  ^  &:  qui  environne  l'ovaire 
à/a  bafe;  les  filamens  des  étamines  (uhuîës ,  pref- 
«ju'auffi  longs  que  la  corolle,  fuppottant  des  an- 
thères mobiles,  ovales,  à  deux  loges*  L'ovairs 
eft  ovale,  i  cinq  ftries,  qui  fe  feparent  en  cinq 
parties  vers  le  fommet.  Le  ftyle  eft  droit,  cylin- 
drique ,  de  la  longueur  des  étamines  {  le  ftignoie 
obtus ,  profqu'en  tête.  Le  fruit  confifte  en  cinq 
capfules  ovales ,  un  peu  cntiprimées,  conniventes 
n  leur  bafe ,  ridées ,  en  bolîtr  d'un  coté,  acuminées 
à  leur  fommet,  s'ouvranc  en  dedans  i  leur  partie 
fupérieure ,  enveloppées  d'un  arîlle  en  forme  de 
coque  cartilagineufe ,  élaftique .  qui  s'ouvre  comme 
les  capfules,  d'int  quelquefois  plufieurs  avortent. 
Les  femences  funt  noirâtres,  folitaires ,  en  ferme 
de  rein,  attachées  à  l'angle  iniéiieur  des  a»- 
fuies.  ^ 

Cet  arbre  a  été  Nlécouvert ,  par  M.  de  Labil- 
lardière.  à  la  Nouvelle-Hollande,  au  cap  Van> 
Diémen.  b  (  Defcrtpt.  ex  LakUL  ) 

A  OMIQUF..  Strycknos.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fl.urs  complètes  ,  monopétalces,  ré- 
gulières, affilié  à  la  famille  des  apotinees  ,  &  qui 
a  des  rapports  avec  les  coquemollieis  (  ihtophrafit 
Linn.).  Il  comprend  desaibres  &  arbuftcs  exoti- 
ques a  l'Europe ,  dont  les  rameaux  &  Us  feuiiles 
foi.t  oppofés }  les  fleuts  difpofées  en  cofTabes 
ax:lljires  &  terminaux» 

Le  caïaâère  e&nciel  de  ce  genre  eft  d'awoir: 
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Un  caliet  k  tinq  éécoupurtt  i  WU  corollt  tubulit , 
h  cinq  civifions  i  autaiu  ^ttamiats  i  un  fiyle  i  une 
k^it  ^nsL.uijire  ,  recouverte  dttm*  WV^ffft  cntfia- 
Ue,fragiït  i  fU^eurt  ftmtnett» 

Cbqiieienrotfce: 

t*.  Un  caKet  court,  d'une  feule  pièce ,  campa- 
n  ;]e ,  à  cinq  (  quelquefois  quacie  )  découpures 

<ixoices ,  ca.iuques. 

1°.  Une  (orolle  monopëule,  infuodibuli forme  ; 
le  tube rylindtique ,  un  peu  ventru ,  beaucoup  plus 
lo:;g  que  le  calice;  le  limbe  ouvert,  à  quatre  ou 
cu<(}  «liviûoos  i  l'oritice  feimé  louveat  pat  des 
poils. 

5°.  Cinq  (  quelquefois  quatre  )  étamities,  dont 
lf$  hiamens  font  infères  vers  le  milieu  du  tube  «le 
la  corolle,  point  faillans,  foutenant  des  anibères 
«biongues. 

^  4*.  Un  ovjîre  libre ,  fupé'rieurj  arrondi  ,futaw»ié 
d'un  flyle  fimple ,  plus  long  que  les  étaagiDes^  ter- 
nné  par  un  Itignute  un  peu  épais. 

Le  fruit  eft  une  baîe  gtobuleafe  oa  ovale,  aflèz 

grande,  pulpeufe,  à  une  feule  loge,  recouverte 

pir  une  écorce  fragile  (k  ctullacée. 

Les  fcmencej  font  nombreufes-,  orbiculaijres  ou 
irrégulièrement  anguleufeSj  coroéet,  aflèxgiaii- 
de5 ,  attachées  parleur  centre  &  logées  dans  une 

pulpe  aqucufe. 

\a pirifperme  eft  très-dur,  blanchâtre,  cartila- 
gineuse l'embryon  fort  petit}  les  cotjrlédons  en 

cœur,  acuminc'  i  la  ndicul*  courte  ,  fupérieure, 

eu  tornie  de  nullue  ,  lituéc  vers  l  oiiibilic. 

OÀ/r'vauoAi.  Ce  çenre  a  beaucoup  d'affinité  avec 
h  miille  dts  apoanées ,  par  Tes  rapports  avec  les 

tarifa  (calac  ).  M.  de  JuUieu  le  rLiîaiJ.  cnmn  e 
devant  foim£r  la  bafe  d'un  nouvel  ordre  intctiné- 
&ire  entre  les  apocinées  &  le  s  fapotilllers ,  & 
qui  comprendroit  entr'autrcs  le  ihtofhrjflj  (  c  - 
qucmollier  ) ,  le  f^g"-*  t  Vanaffer ,  le  gilfemtum. 
l«e  rouhamon  d'Aublct  ,  qui  ell  le  /jj.ojiomj  i!- 
Sihrcbtr  ,  a  tolUnief.  1rs  cat.iit-  ies  di:s fl'ycftavs, 
que  pluticurs  auic  !r;>  cnt  cru  de  von  l'y  ié>ii>ir.  H 
a  été  décrit  i  l'article  Ro  u  h  a  m  o  n  de  cet  ou  vrag  r- . 
11  diffère  par  le  nombre  oe  fcs  étamines.  L'ignjna 
de  Linné  fils  appartient  encore  au  même  gc^^r^ . 
<^uoiqu'il  s'en  eloif;iie  par  fon  port,  par  U  Idm 
ftucur  du  tube  de  fa  corolle  ,&  par  la  forme  de  fes 
nuiB  Se  de  (ês  (ênusnces. 

Les  plantes  renfermé  dtns  -ce  fente  ont  le< 

rameaux  or  pofés  ,  amli  i^ue  L-s  ffuilics.  Ct  Iles-ci 
fonr  eotiëres{  les  nciv>jies  latérales  intéiieures 
plus  proiMNKécs  que  les  autres.  Toutes  Us  parties 
,4e  CM  vésétaia  fisot  d*ttw  grande  amcrtune« 
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point  laiteufes,  &  en  général  très  dangereufes  U 
même  mortelleii  prifes  ultérieurement  )  néanmoins 

le»  fruits  de  quelques  efpèces  acquièrent  en  mâ« 
riiïanr,  une  faveur  aiTez.  agréable.  On  peut  donc 
conclure ,  d'après  l'examen  des  firyehn&Sf  que  ces 
arbres  contiennent  un  principe  ainrr  très -abon- 
dant, qui  peut  être  falut^tre  étant  pris  à  p..tites 
dolès»  ou  lorfqu'il  eft  mélange  avec  d'autres  fubf- 
tance*  ;  ce  qui  arrive  lorfque  l'on  ne  f  -  fi.rt  que 
du  buis ,  ou  qu'on  n'emploie  que  ce  que  le  (impie 
frottement  d'un  vafe  peut  en  enlever,  mais  qui 
tf\  très-dangereux  lorfqu'il  eft  trop  concentié}  CO 
qui  a  lieu  dans  le  périfpetme  des  graioes. 

M.  Aubert  du  Petit>Thouar$ ,  qui  a  décrit  les 

ftrychnos  dans  le  Didionnaire  des  Scitneei  naïu- 
reiles  t  fous  le  nom  de  camragij  s'eiprime  fur  CO 
génie  de  la  nnnlère  fuivante  : 

w  Les  habitans  de  la  côte  de  Malabar  donnent 
le  nom  de  caniram  à  un  arbre  remarquable  de  leur 
pays,  dont  les  graints  font  connues  depuis  long- 
tems  dans  le  commerce  6c  dans  les  bju'iqu  s  de 
drogueries  fous  le  nom  de  noix  vomiquti ,  qu'elUs 
tirent  de  leurs  pr€>priétés  émetiques.  On  a  été 
long  tems  fans  avoir  de  notions  précîfes  fur  le 
végétal  qui  les  produit.  J.  Bauhin  rapporte,  dans 
fon  Hifioirt  des  Plaïutt,  vol.  J ,  liv.  3  ,  chap.  t^j 
toutes  les  confeâures  qu'on  avoir  faites  jufqu'â  lui 
fur  l'origine  ries  noix  vomiques.  Elle  a  été  éclaire  ie 
<-n  Dartiepar  Hheede ,  qui, ayant  trouvé  dans  l'Inde 
l'arbre  dont  ces  graines  proviennent,  le  decrivic 
S<"  le  fi;:ura  fous  (on  nom  indien  de  cjnlram^  (iattS 
fon  magtulique  ouvrage,  V Honut  rnisWtaticms ^ 
vol.  I ,  pag.  6jt  tab.  97.  Uraiatus  enfuite  en  forma 
un  genre;  Ik  comme  il  ne  vouloir  ailm.ttr?  que 
des  noms  grecs  ou  latins,  il  lui  donna  celui  de 
firyckiioSf  qui  defigne ,  dans  Théophralle  bc  D  of- 
criride ,  un*  plante  hrtbacée,  commune  dans  la 
Giece,  &  qui  paroît  être  un  folanum.  Mjïs  nous 
tnyùiu,  «vtc  M.  Adanjon ,  ajoute  M.  du  Petit* 
Thouars ,  ^iiMKBëm Maderiu  m'a  U  droit  de  dénaturer 
la  fignifirjtion  dit  n9mt  gtct  M  ia  tranfportant  à 
d  'autre*  of'ftis  qu'a  ceux  auxquels  ils  étaient  attachés 
par  if  s  Anciens  ,  ^  qu'aiafi  ceùti  dt  Jlryekaos  lu  ptnt 
convenir  à  ne  «>îrv  tU  tlnét.  •» 

Quaid  un  réformateur  fe  préfentera  avec  le 
g -nie  de  Linné  i  quand  il  fauta,  comme  lut ,  créer 
une  fcience,  en  établir  les  principes  ,  en  reformer 
les  abus,  on  pourra  lui  pardoiiner  i-.i  rttotmsS. 
Mais  quand  il  n'aura  que  la  prétention  de  criti- 
quer amèrement  l'homme  de  génie  dans  quelques 
erreurs  prefque  fans  conféquence  j  qu'il  ne  faura 
que  chan;»er  le  nom  d'un  genre  pour  lui  en  fubf- 
(ituer  un  autre  ,  écrafer  fous  i'étude^ks  mi^  l^é- 
tude  de  la  fcience  •  ce  font  de  femblables  réformes 
que  la  critique  do. t  pourfuivre  avec  fes  armes  fou- 
ireya*  tes.  Il  eft  à  regretter  qu'elle  tombe  quel- 
qu.'fois  fur  des  hnmmes  dilUngués  par  des  travaux 
4Hàks>  iqais  c'eft  ptédfilBMoc  parce  que  plufieuis 
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d  e«»tr*eiit  fe  font  l.iiffe  entr-iner  par  la  préîcniJue 
n^cfciTitc  de  ces  relormes,  qu'il  efl  etfenttel  d'en 
fâirt  fcntir  l'abus.  Je  n  exa'nirer  i  pn^  )nfi;ii'3  qi4fl 
point  l'on  lioit  reprocher  à  Linné  a  avoir  empiuvé, 
pour  mie  plante  des  In.ies«  un  iKim  grtc  de]i  ent' 
ployé  par  l'heophrane  pour  une  autre  plante  qui 
nous  à  peine  connue }  mais  comme  les  obfer- 
vjtions  dts  deux  favans  auteurs  quei'at  cniâce»- 
dent  à  rétoimet  les  noms  d'un  grand  iion>bte  de 
genret  da  Linné  ^  &  que  ces  fortes  de  fét'ofines 
de  vit  nncnc  de  jour  en  ;our  plus  con^n  nics ,  je  me 
k»oriierai  Ui  à  ()Uclques  réflexions  lur  ia  nomeo- 
clatuie  des  genrct. 

Quand  Lmnd  a  dit  que  l«s  noim  des  gtArct  dé- 
voient étie  txpriiu:  s  par  iks  rT-o:<  li'-ccs  ou  latirs, 
il  n'a  lûrement  pas  prétendu  etabiir  un  principe 
rigottreus  )  il  a  donné  un  avis  plutôt  qu'une  règl* 
révère  qu'il  n'a  pas  toujours  mife  en  ufatçe  ,  puif- 
que ,  patmi  fet  propres  genres ,  no^s  en  trouvons 
un  grand  nombre  qui  portent,  on  ùv«  noms  pro> 
nre^ ,  ou  Hls  noms  ftrnrrer*  aux  deu^c  l.i  ft-ifs  î! 
eu  très-imporutu  dt  diiiiu^uer,  dans  Ici  fcisînits 
â'obritvation ,  les  ptineîpea  qui  établiHenc  en 
axiome  une  vérité  reconnue ,  de  la()utl  e  il  eti 
impoflible  de  s'écarter ,  ie  qui  devient  la  bafe 
d'ur>e  fuite  de  conséquences  lumineufes,  de  ce  qui 
n'eft  qu'un  fimpte  précepte  j  un  confeit  utile  pour 
It  perbtftien  de  la  fcience  9ê  pour  l'ordre  ^ni  doit 
légner  dans  fes  4itfiii«nte«  parties. 

Dès  que  l'avantage  de  ces  préceptes  efl  reconeu* 
il  convient  de  les  iuivre  i  mais  il  di  beaucoup  de 
circotiflances  qui  nous  forcent  en  quelque  forte  â 
nous  en  écarter,  patce  qvi'il  s'en  li.it  des  inc<>n- 
véoiens  plus  grarnis  que  ceux  que  l'on  voudroit 
éviter  en  les  obibtvant.  Cell  parée  que  plufieurs 
botanifles  moiien  es  font  rendus  aveuglément 
•fcUvtfS  de  ces  prccepui .  (ans  Uvoir  diiiinguer 
le  cas  oA  il  eonvenoit  ou  non  de  les  appliquer , 
que  robfcuii'.é  s'eO  irtroduite  dans  la  numencîa- 
turc  des  genres.  Si  un  nom  appliqué  à  un  genre 
Bouvellêmentdëcouvett  n'a  pas  une  origine  grec- 
que  ou  latine  ,  auifuôt  un  reformifc-nr  mal-adroit 
s'tmpreiTe  de  en  fubiUtuwr  un  autte,  &  voilà 
dei^  un  genre  connafons  deux  noms }  biencfti  il 
le  fera  fous  trois,  fous  qu-tr»*  ^'  ph\%  .  parce  que 
chacun  veut  être  réformateur.  L  cil  aiiifi  que  les 
nom*  généri<)ue$d'Aublet ,  fagement  conferves  par 
JVIM.  de  Juflfau  &  de  Limarck ,  ont  tous  été  chan- 

Eés  par  Schrcbër,  qui  fonvent  Aibditue  des  noms 
aiberes  »  quoique  grecs  ou  latins ,  i  des  noms 
étrangers,  la  plupart  atfei  agréables  à  t'oieille, 
&  d'après  le^qi  els  le  nantratme  qui  partenrt  tes 
mémts  contr -es  ,  peut  recevoir  dts  naturels,  d'y, 
KDtéignemeits utiles  lur  ics  plantes  qu'il  cherche. 

Ôn  c>h]t(\ûtz  que  I  inné  .1  liii-mèm*  donne 
l'exemple  de  ce*  nuitations,  en  aboliliant  la  pJu- 

1>art  des  notus  génériques  établis  par  fes  prédicef» 
t^t^t  M«is  .qutile  ditfénoce)  liitné  petttjkic 
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ccwti  Ut  '''  comme  le  créateur  des  g*n«e«,  <Jo:>t  i 
la  veritj  1  Ournefort  lui  avoir  donné  l'idée;  miii 
on  fait  coiTibicn  iîs  font  défcâueux  dans  ce  der- 
nier. 11  a  donc  taib  Us  refondre  ,  les  établir  fiir  Je 
nouveaux  principes  :  fouvenc  un  genre  deTour- 
ncfort  en  contient  plulïeurs  autres.  N'étoit  cepa 
alors  une  forte  de  nécetfité  d'en  changer  les  noms? 
ht  {t  LiAiwena  détruit  quelques  uns  qu'il  eût  pu 
cunferver»  convienfil  de  le  traiter  comme  s'iitiît 
jeté  le  défor<be  dans  la  fcwnce  i 

Quand  un  auteur  a  établi  un  genre  nenveso, 

rcconiM  pour  tel,  faiit-i! ,  en  adm.tran:  le  g^^:':", 
en  changer  le  nom,  parce  qu'il  n'ett  m  grec  ^i 
brin  ?  11  n'y  a  que  tes  ennemis  de  l'ordre  qui  uuit* 
fent  fe  le  peimettre.  S'iutririfer  dans  ce  cas  du 
principe  de  Linné ,  c'c^ll  t.iite  du  précepte  d  un 
grand-homme  un  ufige  que  lui-même  eût  défi- 
voué;  c'en  à  de  pareils îrnnu'eurj  qii*  l'nn  pf. î 
appliquer  cette  maxime,  q.»e  la  euit  tut  ,Ù  i  tjf  t 
vhi/k.  Dès  qu'une  pbnte  a  reçu  un  nom  gx^* 
rîi^u*  ou  t'pécifîque,  que  Ci  nom  ne  pruc  occa- 
liuniter  ni  crtiur  ni  coufufion  ,  qu'il  ne  préftnte 
point  de  faux  caraûères ,  s'il  eil  ft gnilîcatit ,  il  doit 
être  fcrupuleufemeiic  confervé*  queUequefoitioa 
origine. 

C  s  y  2  c  B  «. 

!•  VoMis^ue  oâîctnale.  StryeAnos  nux  vomitâ, 
Ltno. 

Stfy^«s  ImrmU ,  fblih  ovtuHus ,  pethiath  {  ty 
mis  juhurminaltbus.  f  jm.  lllnllr.  Gêner,  td.  !• 

pag.  j8,  n°.  2446.  tab.  1 19. 

Siryiknoi  nmx  vomka  ,ftiliij  avaiit  ^  tauU  intrmu 
Linn.  Syft.  veget.  pag.  117.  —  Flor.  xeyl.  n*.9r* 

—  Mater,  rtiedic.  p^f.  C^^.  —  Roxb.  Corom.  far*  i. 
pag.  ^.  tab.  4.  —  Gxftn.  de  Frutt.  &  iem.  vol  1. 
pae.  476.  tab*  179.  Hg.  7.  —  Willd.  Spec.  nam. 
vol.  I.  pag.  ro5i.  n**.  t. 

Siryehno*  fdUi*  qidttqiuntrviit.  Wach.  Ultraj.  \U 

Hux  vomica  of^c'warum.  C.  Bauh.  Pin.  jU. — 
Rai  4  Hid.  1814.  —  Burm.  Zeyi.  pag.  171. 

ATiuî  «miIm.  Blacksr.  Herb.  cab.  )9f . 

ïtuit  ^0mi(j  ,  vulgo  o^^inarum  i  comprcjft  ^  ksf- 

pM,  S.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  3^9.  kon, 

Cninim.  Rh^ed.  HOTt.  RMlab.  pSg.  6^.  tab.  )7. 

—  lui ,  lliU.  1661. 

Canifiim  vomiquUr.  Aub.  duPetit-TbouatS*  Diâ. 

des  Scienc.  nacur.  i»^  i. 

ViJgainm*nt  noix  vOMlqiie. 

C'ctt  un  aibre  d'une  gredèor  médiocre:  f<s 
brarxhfs  fe  divifenr  en  rameaux  oppof?$  .  ((labres, 
cyiindtiques ,  de  couleur  cendrée ,  trèf-itfîes,  gar- 
iNi  de  feuiHes  oppoféce,  médieciemem  pétielees, 
oyalet  *  un  peu  sireiiiliet«  Mgéfetiew  «oriaeeSi 
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li/Tes.  glabres  i  leurs  dt^ux  faces,  ennèrès  i  leuri 
boHs ,  3  peine  aigucN  ù  leur  fommet ,  marqué«$ 
en  deffous  de  trois  a  cinq  nervures  plus  (aillantes^ 
partant  de  h  Mû  &  ilirigées  félon  Ja  longueur  des 
feuilles. 

*Les  fleurs  font  difpofëe<i ,  vers  Textrémité  des 
fMiteiOK,  en  petits  coiymbes  tres-courts,  pubef- 
fens  ;  1',  ramifications  peu  nombreufes^  oppofées, 
accompagnées  à  leur  bafe  de  petite  briiSées  ve- 
loes,  fubalées.  Le*  calices  font  courts ,  à  cinq 
dents  aiguës;  la  corolle  blanchâtre,  petite  ^  au 
moins  une  fois  plus  longue  que  le  calice ,  tubulée , 
ventrue  }  le  limbe  dtvifé  en  cinq  découpures  ai- 
fués,  réfléchies ,  plus  courtes  que  le  tulie  j  Ie& 
euotines  â  peine  laillantes  hsts  du  tube.  Les 
fniiis  font  globuleux ,  prefque  de  la  groiîêur  d'une 
orange,  à  une  feule  loge,  renfermant  ^'i.Heurs 
femences  planes,  oibiculaires ,  de  la  gian<kur  d'un 
B4fd,  un  peu  concaves  à  leur  centre  d*on  côté , 
convexes  de  l'autre,  d'un  afpett  foyeux  &  luifant, 
decouleurgrife<endrée,  attachées  par  leur  centre 
8f  logées  dans  une  pulpe  acjueufe  :  plufieurs  des 
Hmçoces  avortent  ouelquefois  Ce-  font  les  nr.êmes 
umeoces  qui  dans  les  boutiques  portent  le  nom 
de  «w»  iwMif vci. 

Cetrc  plante  croît  dans  les  Inties  orientales ,  au 
Coromaiidel ,  à  la  Cochinchine ,  &c.  T)  (  y-J.  ) 

Le  bois  Se  les  racines  de  cet  arbre  font  de  la 
jpîus  grande  amertume  :  on  les  emploie  contre  les 
fièvres  i;ftermitrentes  ;  on  s'en  ferrauflS  contre  les 
morfures  du  naga  ou  ferpent  i  lunettes  t  mais  ce 
ifm  qu'au  défaut  d'un  autre  atbre  que  les  Talingas 
nomment  naga  mufadie  ,  qui  elt  tellement  re- 
cherche par  les  Indiens ,  qu'on  ne  le  lenconire 
plus  que  très- rarement.  Rovburg  n'en  a  trouvé 
qu'un  feul  pied  ,  qui  avoir  été  récemment  abattu  , 
6^'  qu'il  n'a  pu  fuffifammcnt  reconnoitre,  parce 
Çii'il  n'avoir  que  des  feuilles.  Il  préfume  que  cet 
arbre  n'app  jrrienr  point  au  genre  firychnos  ;  qu'il 
e«  plutôt  de  la  famiiie  des  rubiacées  ,  d'autant 
mieux  que  Tes  feuilles  finit  léunîes  par  une  eàibe 
ftipubiie. 

Les  femences  du  firychnos  font  connues  depuis 
long-tems  dans  Ics  boutit^ues  fous  le  nom  de  noix 
voui/^ttfj.  Quoiqu'elles  (oiçjit  un  poifon  trit-a6Hf 
pourles  animaux,  &  furtout  pour  les  chiens,  on 
a  prétendu  qu'elles  tie  nuifoient  point  à  l'homme; 
nuis  rexpérience  a  démontré  la  faulTeté  de  cette 
atTertion  :  auili  les  a-t>on  bannies  de  la  plupart 
aej  matières  médicales ,  fie  elle»  ne  font  plus  em- 
r'oyées  aufourd'hui  que  pour  fiirr»  ^  l  ir  les  ani- 
maux nuifibles.  A  cet  effet  on  les  rape ,  on  les  mêle 
a  de$  aUmens.  ft:  on  en  forme  ainfi  des  appits.  Dès 
qu'un  animal  en  3  pris ,  il  efi  Taifi  de  vomintmcns 
*vcc  des  efforts  convullits,  fie  il  ne  Ufde  ^  i 
Nrir.  Leur  efec ,  comme  celui  de  rous  les  amers 
vioWns,  eft  de  fecouer  fortenient  les  nerfs  fenfï-  i 
i>les  de  l'eftomac  des  animaux.  La  di0^eâion  de  l 
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ceux  ï  qui  on  en  avoit  fait  avaler  *  a  fiiit  comoitte 

Sue  ce  poifon  n'agît  pas  par  voie  de  coagulation 
ans  le  rang  ou  fur  le  fuc  nerveux  \  car  il  n'a  paru 
aucun  engorgement  femblable  à  ceux  qu'occahon- 

nenr  !cs  rotTors  coagulans  ,  tels  qu'en  produit  la 
cjguc.  Ce  poifon  ne  corrode  point  les  membranes 
de  l'eaomac  i  mais  il  irrite  ks  fibres  nerveufes, 
dont  il  détruit  le  nioi!vemf>nr  uniforme  &  ofcilla- 
toire.  Dès  que  le  lut  iiomacal  a  commencé  à  dif- 
foudre  la  noix  vomique ,  les  effets  du  poifon  com- 
mencent à  fe  faire  fentir  au  bout  d'un  quan<4'lMUse 
ou  d'une  demi-heuie. 

leanBsohln  rappoitc  plufieurs  expériences  faites 
fur  des  chiens ,  pour  tacher  de  découvrir  la  nature 
de  ce  poifon.  11  feroic  porté  à  le  regarder  comme 
narcotique  )  mais  ce  que  nour avons  dit  plus  haut, 

&r  les  con\  ulfions  retribles  qu'éprouvent  les  ani- 
maux qui  en  ont  pris ,  détruifent  cette  opinion.  {1 
dit  que  le  feul  moyen  de  fauver  tes  chiens  qui  en 
nrr  avalé,  ell  de  leur  faire  f.i'jner  î'orei'le  en  leur 
en  coupant  un  morceau.  Gxrtner  alfure  que  le  ca- 
davre des  dùens  tués  par  ce  poifon  fe  roidit  d'una 
manière  remarquable  ;  il  ajoute  qu'il  ne  fe  fouvienc 
pas  bien  fi  la  même  chofe  arrive  aux  poiflbns  qui 
ont  été  pris  avec  cette  drogue.  On  peut  en  con- 
dure  que  l'on  s'en  fert  quelquefois  au  lieu  de 
coque  du  Levant  pour  eruvrer  le  poiflbn  &  le 
prendre  à  la  main ,  ufage  pernicieux  que  les  lois 
prOfcrivent,  avec  une  fage  févérité,  comme  trop 
deftruâif.  Loureiro ,  dans  fa  Flore  dt  la  Cockin- 
ihine  ,  allure  que  ces  femences  ,  grillées  îttlî|Uf^â 
noirceur  4  oeuveoc  être  données  fans  inconvéoient^ 
&  font  très 'bonnes  contre  les  fleuri  blanches. 
Etant  employées  extérieurement  ,  elûîs  puîlienta 
réduite  eu  poudre  «  pour  réfolucives. 

X.  Vdmiqv B  iNMi  de  couleuvre.  Soy^uM  m 

Lùriaa.  Linn. 

Strychnos  inemit  ^fotiU  ovatis  ,  aéutù ^/«ifefi- 
libus  ;  cirrhis ^K^Sàhu.  Lam.  lUafir.  Gen.  vol.  i. 
pag.  }8.  n".  1447. 

Strychnos  coluirina  ,  fo/iis  ovatis ,  acurls  ;  cirrhit 
jlmplicihus.ljm.Sy^.  veget.  p.ii?  — Mater,  med, 
67.  —  Amcen.  Àoui.  vol.  i.  pag.  119 —  Linn,  ^ 
Suppl.  pag.  149.  —  Willd.Spec.  Plant,  vol. . t. 

pag.  iO)i.  n°.  1.  '        '  ' 

Strychnos  fo/ii*  crinerviis,  ovaiis,  binfitis.  Wach* 
Uttrai. 

C:ivj(isùtdi«m,fpiB»fa,fi^lauù.  C*  Baiih* 

Pin.  joi. 

FruUus  oriiculan4,  major,  fyfcus,  ^iaUH*  Ç, 
Bauh.Pin.40f. 

Ligttum  f^iitiaiiva-  Rw ,  Hift.  1 807.  —  Blackw. 
ub.  40). 

Àrlfor  Ugni  co!;thnni.  Rumph.  Hçrb.  Aiobeîn, 

vol.  2.  cap.  46.  uh,  jj.  f 
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Modim-cintrdm.  Rhee^î,  Hort.  maUb.  VoL  7. 
pag.  ic.  tàb.  $.  —  Euiin.  InJ.  pag.  j8. 

Caniram  à  crochet.  Aub.  du  Pet.-Th.  Diûion. 
'desScîene.  rat.  a*,  f. 

Cet  arbre, oui  n'eft  pas  encore  bien  connu  ,  fft 
le  même  que  le  /iryihnos  nux  vomi>  a ,  à'. iprks  l'o- 
pinîon  de  quelqikis'botaniitcs  qui  ont  vifue  h -^  li' 
des  H  i^arnic  néanmoins  sVn  dittîncuer  pu  Te 
fleurs  d'Ipaic-es'  primes laréf.ilrs  trc-s-p- 11  gavni»."-  ; 

f)ar  les  feuille»  ovaies,  aiguës  a  leur  iommet,  & 
iirto'.t  par  une  forte  de  crochet  ou  de  vrilk 
fi  np-e  ijiii  (ir  trouve  ordinurv'n  nt  un  piU  i\x  «le;- 
fou*  de  i'inleriion  fit  s  f^uilks  fupciit'ures.  M.  di; 
Peiit-Thouars  focpçonne  <îue  ces  cro«:htc$  pro- 
vit  nn-?:it  des  pédot  culei  .ni  Tinurs  q  .i  perfiÙeT.r 
ap.ts  ia  chute  des  trui'S.  "  Une  reirar4UC  tié^-im- 
porTanie  ,  dit-il ,  c'eit  que,  dam  le  cmiram  d 
Kîa^'  -ift-r,  les  f;t,its  ft  iu.îes  fur  dc$  pe  lo'i- 
OJ.ci  tres-ri  i  fl  s  6t  uci-tuti>,  tandis  que  le*  flturs 
font  prciTo^s  en  corymbe  j  ce  qui  nous  porte  j 
cro'ie  quc  , quoique  paroidjnt  crës-cunipjètc&,  s 
fliurs  font  condumnjes  à  la  ftôrilité,  nndïs  qu'il 
en  ex'dl,  j'auttes  ifoi^es  ,avt':^  ',s  en  appiitnct , 

Î^uifonUs  p.iivem  (tutiihasi  j^hénoniène  oblerve 
urpJufieun  viotette»,  8e  qui     revonve  daos 
beaucoup  d'Mities  pUntes*  » 

Cène  plante  croit  dans  las  Indes  orientales.  T) 

On  donne,  dam  les  Indes ,  le  nom  de  Mt  it 

couliuvre  à  plufieurs  fortes  de  boii  amers ,  dont 
on  tait  des  vaies ,  dans  lefq^ueU  on  met  intuL^r  de 
l'eau  qui  s'empare  des  principes  de  l'amertume , 
ûc  qne  l'on  r^tgard?  comme  un  bon  remède  ton 
tre  la  morfure  des  ferpens.  Celui  dont  il  s'agit  ic! 
ell  employé  contre  les  Hèvres  intermittentes ,  le» 
vers  fie  la  morfurti  des  ferpens.  Il  par'  î:  qr.e 
lorlQ'ie  la  dofe  eit  trop  forte,  il  en  réiulce  dis 
tremblemens  dans  Us  membres  «  une  Ibne  d'i- 
vteflè. 

VoMiQUB  potaioire.  5ifydlae«fai«<vnim. 

Linn.  f. 

'  Sirycknos  înermts  tfolii»  ovato-atutis ,  pftioiatû  i 

Aro/ùs  fjuù  viUufiê,  Lam.  lUuftr»  Gen.  vol.  1. 
pag.  ^S.  n*.  1448. 

Strychnos  potatorum  ^  foliis  opvojii'ts ,  ovati$ , 
mauis  t  màHtupùatfVUJ ,  vtnefisi  cymit  axtUariàus. 
WlUd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  105a.  a*. 

Strychnos  potatorum  ^  inermis  ,  foli'ts  oppoftOt  , 
«vfll/j,  peno!atis  ,  acuth  ;  panicufis  venicUlatis. 

Linn.  f.  Suppl.  pag.  148.  —  Roxb.  Coiomand. 
pars  I.  pag-  9.  tab.  5.  > 

Stryekaot  tiUM-totta.  Retz.  Oblerv»  bot.  pars  t. 
pag.  II. 

7VrM<i*«wir.  Madrafs* 
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Strycknos  tltan-cotu.  CacfUl.  de  FrllA.  &  Seib 
vol.  2.  pag,  477.  lab.  179. 

Ciniram  titan^cotte.  Diâionn.  des  Sdenc.  mt. 
n*.  1. 

Cet  arbre  eft  un  des  plus  é'evés  de  ce  genre  5 

i!  fe  dillinp.ue  du  jî-ychtos  i.uxvomku  par  les  leatl- 
Us  plu»  atgi.ès ,  i  un^  nervutes^  par  les  coryolMS 
JxiUatrcs ,  6l  par  fes  fruits  i  un«  feuh  liemet- 

i-r.  ScS  btanflws  fj  Jivlf  m  en  ranu-aux  oppoLs, 
t'ands  de  feuiUcru  oppclécs,  mediacremcnc  pe* 
tiolees,  avales ,  très-enticres, gitbres à feufS deu 
ticcs  ,  aiguéoi  à  I«  ur  îummet,  vtmées.  à  cinq  ntr- 
vures  partant  delà  bafei  à  ocivures  limpLine. t 
alternes  dans  ta  figure  qu'en  a  donnée  H  ;bu.'gi 
ce  t^ui  fait  foupçonntr  qu'elk  po  ur  mit  bien  éne 
une  elpèctf  dineri.iite  de  itiie  de  Linué. 

Les  fleurs  font  petites  ,  latérales  ,  iîtuées  aoi 
articulations  fopéfieures  des  rameaux  ,  dirpoféti 
en  petitscoryrt.l  .  ^  vîrnciîk-s,  fîmplt  s,  pedorc  , 
iu  nombre  de  q^u^trc  ou  ri.-.q  ,  ptu  garais  de  fleuri; 
les  pedirelies  inclinés,  accompagnes  de  braâées 
fort  petites  ,  fubulées.  l«  caiice  eft  très-coiftt ,  i 
cinq  dents.  I.a  corolle  f-ii  b)arche  ,  très-odorante, 
en  forme  d'entonnoir  ;  l'o-iHce  fermé  par  de  longs 
poils  blancs }  le  limbe  plane  ,  partagé  en  cinq  dé* 
coupures  cinq  etamiaes }  un  ftyle  fîmpic ,  ter» 
mine  par  un  ftigm^tL-  t  btus.  Le  truit  eO  une  baie 
globuieule  j  de  la  grofleur  dune  cerife,  d'ua 
rouge*foocd ,  d'abord  d'une  faveur  douce ,  qui 
dtvrent  enfuite  amèrt  &:  aRnr  e  r  r  ■  ;  elle  ne  r.'n« 
ternie  qu'une  feule  femence  orbiculaite^  glabre* 
comprimée  %  deux  autres  avortent^ 

Cette  plante oolt  dam  In  bdei  «iiMiaks«  â 
Madcafs. 

»  Les  femences  du  titan-cotte ,  dit  M.  du  Petit- 

Thouars  ,  (ont  très-re*.  herch -es  pou-  L  propriété 
qu'où  leur  attribue  de  purifier  l'eau.  î-'our  s'en 
fcrvir  il  fuffïc  de  frotter  avec  unegrame  liméfieur 
d'un  vafe  :  l'eau  qu'on  y  verfe  enfuite  en  reçoit 
ur.e  amertume  qui  n'eft  point  défagréabie  mu- 
tes i*  s  ordures  qu'elle  contient  fe  précipitent  au 
fond  du  vafet  audi  les  Indiens  &  les  Anglais  oar 
turaliff  s  dans  leur  pays  ne  voyagent- ils  jamais  fans 
«•n  avoir  tait  leur  provifion.  Les  ama.'dc<  atnëres 
font  appliquées  au  même  ufage  en  Egypte ,  depuis 
un  tems  immémorial  » 

4.  VoMiQUE  de  Madagafcar.  Strythmot  audê- 

gjfcanenfis.  * 

StryckM*  intmi*  t  fUHê  maaisi  ewol/hqaêdn^ 
partitû  ,  fiack  vUiofii  ;  fmëm  maximm,  (  N. } 

Caniram  de  Mjdajafcar.  Aub.  dd  Ptt.«Tb* 

Di^ionn.  des  Scienc.  nat.  n*.  ). 

Ttès-rapproch^  du  firychiuu  patatontm,  cet  ar- 
bre t'en  diftifigue  par  fàs  cor oUcf  .  dcac  le  lioribe 

cil 
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eft  ï  quatre  découpures  au  lieu  de  cinq  ;  elles  font 
égalemsiit  gitnies  d«  poils  4  leur  intérieur.  Le 
fruit eftp'îi^  g'o?  ,  ?v.Trit  environ  un  pouce  de  dia- 
mètre} il  ne  coiuiciu  Uiie  leuie  lemence  ,  nuis 
pliB  large  9c  plus  comprimée.  Les  feuilles  font 
fétioUts  j  opporées ,  entières ,  ovales ^  aiguës i 
les  fieuts  difi^ofées,  à  l'extrémité  des  rameain, 
co  petiu  corymbes  axiliaifes*  munis  <le  bradées. 

Cette  pîante  a  été  défnuvprre  ,  pir  N!.  du  Pe- 
ttt-Thouars,  dans  llle  de  Madagafcar  «  dans  les 
CDvlrms  de  Foide-Pointe.  T> 

Il  eft  probable  <{u'on  pourroit  tirer  de  Tes  grai- 
nes le  même  parti  que  Je  ctlle^  ài}  r/r.jrî  c-cv'l'  , 
1  cfTai  merueroit  d'aucaiu  mreux  d  eo  être  f^u  , 
i)ue  rinfaiubrîté  de  Madagafcar  provient  princi- 
ptjenient  de  la  mauvaife  qualité  des  eaux.  On  pour> 
r«it  aafli  faire  le  même  ufage  des  graines  du  ven- 
/j.  Le  bois  ii  éme  pourroit  être  employé,  félon 
le  rapport  de  ctux  4ui  ont  voyagé  dans  i  lndc ,  & 

(irincipaicmntc de  Roxburg.  Il  efti  remarquer  que 
aNîture  a  multiplié  les  bois  amers  fous  le  cli- 
.Biat  meurtrier  de  cette  grande  lie  j  ii  intéreflante 
é'aillevrs.  (  Jltàtrt  in  Putt-Thouan,  L  «.) 

¥ OMiQUE  épineufe.  Strychmt  fpmofa.  Lam. 

Stryehnos  ramis  fpinofis  ,  foliis  oiovatis  i  eortUlu 
faàtk  itriatîs ,  vi*  caltce  lungiorihi»*  Lam.  llluftr. 
Gêner,  vol.  2.  pag.  )8.  n*'.  2449. 

Cânrrarrt  vnnric.  Attbi  dtt  PeC.-'Th.  Dîâ*  des 

Scienc.  nat.  d^'.  4. 

Vontaca.  Flacourt,  Madag.  pag.  iii.  n*.  i). 

Kklgairtment  arbre  à  lâvonettej  à  l'Iflfr'de- 
Ffance* 

Cucurhit'iffa,  arhar  fpinofii ,  fruSu  malî  aunifMte, 
aromûtica.  ifïuk.  Phytogr«  tab.  I70.  tîg.  4* 

C  er  .irbre  s'élève  peu  :  fon  tronc  ne  parvient 
guère  qu  à  la  hauteur  de  dix  à  douze  pieds  ;  il 
fiipporte  une  cime  rameufe,  étalée.  Ses  rameaux 
Ibot  glabres ,  cylindriques ,  garnis  de  feuilles  op- 
pofées  ,  pétiolées,  prefqu'en  ovale  renverfé.  en- 
tières à  leiH^  bords  ,  aiguès  OU  médiocrement 
acumioées  à  leur  fommet  j  glabres  à  leurs  deux 
ficcs  «  longues  d'environ  trots  ponces»  fcr  deux 
pouces  de  larpe  ,  marquées  de  Cinq  nervure?  fou- 
tenues  par  des  pétioles  ties-courts.  On  remarque 
I  leurs  aiflelles  une  épine  particulière ,  plus  longue 
que  le  pétiole  ,  ^^roite  ,aiguâ,)lliii'eft  peutAtre 
qu'un  pédoncule  ^vuicé. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  azillaires . 
fédeilCttléSt  fitués  vers  l'extrémité  des  rameaux  i 
les  ramifications  oppofées  ;  les  âeurs  en  côoe  ou 
prerqu'ombellées,  accompagnées  de  petites  brac- 
tées Le  calice  eft  court  ^  divifé  en  cinq  décr  upu 
pures  linéaires }  la  corolle  nibulée ,  un  peu  ven- 
ftoej  ton  petite»  4év*Sm  Ktvm  l»  «4ice.« 
BatMifu.  Tomt  VIÙ. 
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longue  de  trois  lienes  ,  large  de  deux  à  fon  ou- 
verture >  l'orlfict  teroïé  par  des  poils  ,  le  limbe  à 
cinq  di vidons ,  dmi  éumines  inférées  au  fommet 
du  cube.  Le  fruit  ell  une  baîe  fphérique  de  tro^ 
pouces  de  diamètre  ,  f  i  n  e  d'une  écorce  crufla- 
cée  j  recouverte  par  une  enveloppe  charnue ,  peu 
épaifle ,  8f  contenant  une  pulpe  aqueufe ,  dans  U- 
qutlle  font  logées  des  ftinences  affei  nombreufes. 
L'enveloppe  extérieure  prend  une  couleur  oran- 
gée à  mtfure  qu'elle  avance  en  maturité.  C'eft  un 
teft  femblable  a  celui  .L^  !  >  caîebalTe  ou  ducr«/cc*- 
tia.  La  pulpe  centrale  le  détache  de  tous  cfitésen 
mtîriflant,  8e  prend  une  faveur  agréable  ;  cepen-. 
dant  elle  fait  épradver  au  gofier  une  aftriâion  pa^ 
ticulière,  qui  lianble  avertir  qa'il  M  iefoit  pas 
falutalre  d'en  manger  beancoiipw 

Flacourt,  le  premier  qui  aitparlé  de  cet  arbre, 
dit  :  ««  Le  vonuca  eft  un  fruit  qui  devient  gros 
comme  ini  coing  ;  il  a  une  coque  de  même  dureté 
que  la  gourde  ou  calebafTe  ;  il  ti\  rempli  de  grolTes 
graines  plates  «  femblables  à  I.1  noix  vomique  ,  8C 
plus  petites.  Le  fuc  de  la  tb^ir  rooèllcufe  qui  eft 
en  dedans ,  étant  mûr ,  eft  alTex  agréable  &  de 
bonne  odeur  ;  mais  n  'étant  pas  mûr ,  il  eft  dange» 
reux  à  l'cf^omac.  C'eft  ce  qu'aux  Indes  on  appelle 
cydoniumbtngaltnfe.  J  en  ai  faitautrefoisdu  vinqui 
a  le  goût  de  bière ,  Sr  qui  licbele  ventre  avecui^ 
grande  douceur  8f  fans  aucune-  tranchée.  Quand  II 
tombe,  )f5  cochons  s'en  noutrUicnt.  »> 

Cet  arbre  croit  abondamment  à  Madagafcar  j  fur 
les  boids  de  la  mer  ,  &  dam  les  ftbics  les  plus 

arides.  T> 

Ses  fruits  font  fnuvent  d'une  h»ureufe  reRburce 
comme  rafiraîchidement  :  leur  ioime  &  leur  con- 
fîftance  lui  ont  fait  donner  le  nom  A' arbn  a  favon- 
nette  dans  l  lfle-de-France,  OÙ  on  l'a  tranfporté 
depuis  long-tems  :  il  s'y  développe  trèl-bîen  ,  nttls 
fes  fruits  n'y  arrivent  point  à  maturité  ,  &  reftent 
toujours  amers.  (^AMbtrt  du  Pttit-  Tkouars.  ) 

C.  VoMK^QB de  Gûnt  Ignace.  Suychmoi  IgnatUé 

Lam. 

StrychttOt  intrmis  ,  ramisjkrmeutofit  ^  ftandtiUt^ 
but  :  frOmpyr^mi.  Lam.  lUiifir.GeB.iroL  1.  pag. 

j9.  n*.  14JO. 

Ignat!a  amara.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  I49.  -jr 
Willd.Spec.  Piant.  vol,  i,  pag.  105  j.  — G«tn.dô 
Fraâ.  Se  S^m.  voL  x,  pagi  477.  ub.  179*.  ^S-  ^ 

Caniram  de  fainrlgnaoe.  Allb.dttFat.>Th.  DiA* 

des  Scienc.  nsT.  n^.  1^. 

Vulgaiie-rer.:  \c\c  Je  faïnt  Ignace.  Igafur. 

Cette  plante,  dont  on  avoit  cru  devoir  former 
un  genre  particulier  à  caufe  de  la  longueur  du 
tube  de  la  corolle  8^'  de  la  forme  des  fruits  &  des 
femeaces,  appartient  aux  vumiques  dont  il  a  tous 
Ici  caraâèrei  >  fes  dUfi6tcnces  ne  pouvant  dcM 
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coniidéf^es  que  convine  dts  caradlères  fpëcifiqaes. 
C'eftun  arbre  muni  de  rameaux  très-nAmbreux^ 
grêles,  aloiigés,  cyHnd'iques ,  très  glabres ,  far- 
menteux,  garris  de  teuillts  oppofées  ;  pétiolées, 
ovales  ,  trè^-eluières,  aîgiM»  i  leur  fominet ,  f^\i- 
bres  a  leur»  dtm  faces,  veinée», longues  <ie  âx  à 
fept  pouces. 

Les  6«urs  font  lonf  ue«  ,  penchées ,  &  ont  l'o- 
deur jafm  ni  elles  l  u  'ifpofées  en  pttites  pa- 
akuKA  axilijireSj  reunies  au  nombre  de  trois  à 
cinq  l'ut  chaque  rameto.  Les  fiéiiiceltes  font 
^urts  ,  r-  it't  V  ^ ,  iindriques.  Le  calice  efl  court , 
camp^nuli  .a  eu  4  den» droites, ovaks,  obtuf^si 
la  c«  rolle  er  f<>i  nu  d'entonnoir}  le  tube  rme  ^ 
long  au  moins  de  lix  p  uce  ;  linb"  plane,  à 
cinq  di-coi  ,  ur^js  oblongues .  obiules.  Le  fiuiteft 
une  baie  ovJc  ,  en  fom  de  pnire  deborv-chré- 
tien  ^  àc  h  même  groiieur,  glabre,  à  une  feule 
loge.  Elle  renferme  pluit^-urs  femenres  <ie  diffé- 
rentes tormes ,  U%  unes  ob''^[i;!ue$,  prelcja'aiigu- 
teufesi  d'autre  s  plus  cnuites ,  à  quatre  faces }  quel- 
ques autres  planes  ,  triangulaires  >  brunes  oa  cou- 
le ur  de  bifice^  un  peu  ndecs  it  nboccufèi  i  leur 
furface. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales, 
•M  Pbilii^ines,  i  la  Cochiocbim.  1> 

«C'eft  par  fes  graines ,  dît  M.  du  Petîf-Thousrs , 

que  tel  aibre  a  été  coi^nu  en  Fi  rop   ,  au  co:n 
mencement  du  liècle  dernier.  A  cette  epttque ,  le 
Père  CaroelU ,  favam 'JéTaîte  italien ,  envoya ,  des 

Philippines  où  il  réfîJoit ,  au  célèbre  botanifte 
Bai,  un  grand  nombre  de  plames  ttès-curieufes  : 
ceUe-ci  ëtoit  du  nombre.  Cet  aut<  ur ,  conjointe- 
ment avec  P*etiver ,  e-i  ht  \c  ("u:rt  d'un  Mémoire 
publié  dans  ks  T'ii-jattwns       Ù  Soc.écé  roya/e  de 

Londrtt ,  en  1699. 11  nous  apprit  que  c^s  graines  ^ 
fous  le  nom  à'.^.ifur ,  érrtient  eir.p'nyées  depuis 
long-tems  aux  I  hilippines  ,  comme  une  panacée 
vniverfeile.  Les  Efpjgnols ,  qui  en  avoi.nt  appris 
l'ufage  desnaruieis  du  pws,  en  faifuicnt  unt  de 
cas ,  qu'ils  leur  «voient  donné  le  nom  de  Jive  de 

»  Comme  tom  learemèdes  nouveaux,  ces  Iraipes 
furent  préconilecs,  &  on  les  regar>la  comme  une 
acquifttion  importante  pour  les  pharmacies  f  mais 
"elles  ne  tardèrent  pas  i  petdrè  de  leur  creJic  ,  &: 
-ir^e  elles  furent  regardées  comme  rrès-dan^e- 
feufes,  l'expérience  ayant  appris  que»  comme  les 
noix  vomiques  ,  elles  réuniffoicnt  iux  qualités 
émétiques ,  un  principe  narcotique  qui  produiToït 
fettvent  de  mauvais  effets. 

*>Ceprndant  Loui'eiru,qut  dans  ces  derniers  tems, 

à  l'evr  mpîe  de  Camclii,  a  ère  miifionnAÎre  7e!é  Se 
habile  bowniite  ,  de  puis  médecin  éclairé  par  la 
pratique  ,  afTurtr ,  dans  fa  Flore  de  U  Céekiinhine  , 

■«u'il  v'c!'  fc'rvi  ,  !'^^  âv  m'!!:-         dtr  ceî  priîtne; 

lans  eu  epiouvct  d  accideos.  ii  tuunt  pieadie  ku{ 
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rapure  à  la  dofe  de  lix  â  douTc  grains,  faivant 
l'âge  tic  le  tempéranient  «  dans  urf?  iî'fufoncea- 
venable.  A  une  plus  forte  dufe,  eilcs  penvfnt 
caufer  dts  vertiges  &  des  convulfions  ,  nais 
qui  s'appjifent  tellement  par  le  moyen  de  l  ean 
froide  ,  priie  abondamment  :  on  peut  y  ajoinet 
du  jus  de  citron.  Cet  auteur  ajoute  qu'il  en  a  tic 
prendre  h  valeur  ei  t  ère  d'une  graine  du  poids 
de  deux  drachmes  «  à  des  chevaux^  des  bitflet 
81  des  cochons ,  fans  qu'il  en  foie  réfulté  d'acit* 
dens.  II  n'en  eH  pas  Je  même  de  la  noix  vorri- 
que  ,  qui,  luivant  cet  obfcrvaccttr,  a  eue  d» 
cherâtts,  i  bien  moins  Ibrce  dofe.  » 

7,  VOMIQDB  biaachue.  St/ytàMM  trmfkiâu, 
Ruiz  8c  Pav. 

Strytknos  foliis  oppoji  is ,  ovjtis,  obiong'f^iu  tuar 
minatii ,  quinqutnervus  ^  l       ^  '^achiaùh-UTtù 

ribus  co'^nhofis.  Huiz.(k  Pav.  Flor.  peniv*  voL  2. 

pag.  yU.  làh.  157. 

C'eft  un  arbriflesu  extrêmement  rameux,  grim- 
pant ,  garni  de  vrilles ,  <tont  les  tiges  font  obn^ 
fément  angiileufeSj  d'un  brun-cer:1r  ;  Iç^ram  aui 
très-longs ,  branchus ,  pendans,  raboteux  j  un  oeu 
téiraffones,  garnis  de  feuille»  oppofiSes ,  niédi»> 
crtm*  nt  pt-noU  es  ,  d'une  t'i:'.r>'1eur  m^diocn , 
ovales  ou  oblonrucs  ovales,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  lut fantes  en  deffus  ,  entières  i  leurs  bords, 
acumioées  i  leur  fanunct ,  à  cinq  nervures  faillan- 
tes  ,  agréablement  veinées  ;  les  pétioles  un  peo 
tors  ,  adherens  par  leur  bafe }  quelques  vrilles  ra- 
res, oppoféet  aux  feuilles  j  courtes,  fiinptes,  nw> 
ldes«i  fpitale. 

Les  fleurs  font  axillairefl  8e  terminales,  rlniiia 

en  un  corymbe  ombellé  ;  les  pedicelles  courts, 
inégaux,  accompagnes  d'une  petite  bcaâee  ii> 
n'^aire,  fubolée  «  caduque.  Le  calice  «Il  veht, 
tort  petit  ,  raiîuCj  à  cinq  découptjres  courtes, 
aiguës.  La  corolle  eft  blanche,  velue  en  dehors, 
quatre  fois  plus  longue  ^  le  calice  i  te  tube  in- 
(enfiblement  renflé  vers  fa  pâme  fupéricure  ;  le 
limbe  plane,  à  cinq  découpures  courtes  ,  avales, 
aiguës  i  cinq  étamines  attachées  à  l'orifice  da 
tube }  les  anthères  artooditSr  à  deux  loges»  l'o- 
vaire giobuleu».  Le  fhnt-eft  vue  très- grcfle  baie 
globuleufe,  rc-n  ';iiire  ,  d  un  vert-jaunatre  ,  a  une 
leule  loge ,  remphe  d'une  pulpe  jaunâtre  ,  coa- 
tenant  plofienrs  leuionees  prerqu'orbienbnres  « 
corrpriniées  ,  glabres,  irieç<.Iier  ment  onguicu- 
lés ,  cornées  j  jaunâtres,  couvertes  d'une  peau 
fragile  8r  cendrée. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  dans  les  grandes 
forêts.  Elle  fleurit  dans  les  mois  d'oâobre  8c  dô 
novembre.  ï>  (  Dtfcript.  ex  Rjù^  &  Pav.  ) 

\  c<;  cerfî  rech  rrh  nr  avec  avidité  les  fruits 
de  cetatlne,  d'où  vieoc  que  les  Ëlpagoois,d'apiès 
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toi  MtOf^t  du  pays,  km  ont  donné  te  fMMn  de 

egmida  it  vtMdos. 

VOTOMITE.  FiMnùta.  Genre  de  plantes  di- 
CWyUdMiet,  ï  fteun  complètes ,  polypétafécs , 
féyilières,  qui  a  beaucoup  d'affinité  avcc  les  ner- 

C*  01 ,  Br  des  rapports  avec  les  aucuba  de  1  hun- 
g.  n  comprend  de«  aitH-HTerax  esotiqnes  i 
rpurope,  dont  les  rameaux  fout  tëtragones  ,  les 
(euiiles  oppofées  ,  ftipulacées  \  les  pédoncules 
aiillaires,  fupportant  ijuelquee  fleon  pSidicellées  j 
pietfa'cBonbeUe. 

Le  anâèce  elfoiiiel  de  ce  geni»  eft  d'evoir: 

uUice  à  quatrt  ienu  ,  quatre  fétatu  «  fnatre 
itamina  {  Us  anthères  rapprochitâ  t»  eyBsidre  ;  qua- 
trc  fiigmate*  ;  un  drupe  umronmi  far  U  ta&ct,  à  ttite 
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CaractIhi  eftniiiiQiJB. 

Chaque  fljur  offre  : 

l*.  Un  calice  turbiné ,  adhérent  avec  l'ovaire , 
teiminé  par  quatre  dentt  courtes  «  petfiftantes. 

1*.  Une  corolle  compofée  de  Quatre  pétales  in- 
férés fur  te  difque  de  l'ovaire  ^  OMongi  j  CtfOta» 
aigus  j  réfléchis  en  dehors. 

Quatre  itamùm  inférées  fur  la  corolle  }  les 
filamens  très-courts ,  fupportant  des  anthères  droi- 
tes ,  fort  longues»  rapprochées  en  un  cyUodre  tu- 
Mé«  tenninéea  par  un  AuiOeK ateflalmoeui ^  i 
4mi  legm«  t^oavnôt  en  dedw. 

4*.  Un  ovaire  adhérent,  ovale,  prefque  py ri- 
forme  ,  couronné  par  les  dents  du  calice ,  &  fur- 
monté  d'un  difciue  d'où  s'élève  un  ftyle  filifiMBie. 
traverfant  le  tube  des  anthères,  tem^llé par qwir 

tre  ftigmates  capillaires ,  aigus. 

ht  fruit  eft  un  drupe  prefque  pyriforme,  cou- 
ronné pr  les  dents  du  calice,  i  ooe  feule  loge, 
«eoiemaat  une  feneocelhiée. 

EspicE. 

VoTOMrri  de  U  GuiiBe.  Fînmum  gueuÊgmfU, 


Votomita  fol'ih  oblongi 
itofu  ,  axiUarièus.  (  N.  ) 

yoiomua  guiemênfs.  Aubl.  Guiao.  vol.  i,  pag. 
9l>  tab.  )f . 

Glofoma  adonfcau,  WiDd.  Spec.  Fluie.  vol.  i . 

pag.  664. 

ArbritTeau  dont  la  tige  parvient  à  reine  à  la 
liauteur  de  cinq  i  fix  pieds ,  &  n'a  guère.que  fix 
pouces  de  diamètre.  Son  écorce  eft^rune  i  foo 
AMWÂ^e«  d«lf  »  l»flWlâ0i4M<MWMSipW« 


tétragofiei ,  nombreux ,  noueux ,  garnis  de  feuillet 
oppo(ïes<  pétiolées,  ovales- oblongues .  acumi- 
né«s,  fermes  j  épaiffes^  glabres  à  leurs  deux  fa- 
ces «  vertes,  entières,  longues  de  quatre  à  fix 
pouces ,  fur  deux  pouces  8c  ptu<  de  large  ,  i  nér« 
vures  fimrles  ,  latéraks  ;  les  pétir)!e<;  courts ,  ac- 
compagnés à  leur  bafe  de  deux  fiipules  aiguës  y 
ifès-catdoqiies. 

Les  fleurs  font  blanches  ,  asillaires  .  réunies  es 
cime  ou  en  forme  d'ombtile  peu  garnie  ,  à  l'ex- 
trémité d'un  pédoncule  commun,  dé  la  longueur 
des  pédoles}  les  pédicelles  un  peu  plus  courts,, 
uniflores  ,  garnis  i  l^iir  bafe  d'une  petite  bradlé« 
en  écaille:  chaque  tieur,  avant  fon  épanouilTe* 
ment ,  a  une  forme  conique.  Le  calice  eft  d'une 
feule  pièce  ,  adhérent  à  l'ovaire ,  diviîë  en  quatre 
dents  a  fon  fonunet.  La  corolle  eft  ctrnipolee  de 
quatre  pétales  blancs  .  étroits ,  alongés  ,  aigus  , 
recourbés  en  dehors  { les  étamines  au  nombre  de 
quatre ,  tnflbéet  for  b  corolle  ;  les  ShoMn  créa- 
courts  ;  les  anthères  rapprochées  en  tube  ,  droi- 
tes ,  fort  longues ,  terminées  par  un  fieuillet  mem- 
braneux ,  i  deux  loges  s'ouvrant  dam  Mn^érlew 
du  tube.  L'ovaire  eft  pyrifbrme  ,  couronné  par  un 
petit  difque,  du  centrç  duquel  s'élève  un  Ityle 
grêle .  qui  inverfe  le  cube  dee  anthères .  &  fe 
termine  par  quatre  ftigmates  alongés,  aigus.  Il 
leur  fuccède  une  baie  qui  n'offre  dans  fa  jeunefle 
qu'une  feide  lofe  8e  une  feule  éieuMOce. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forées  de  la 
Guiane,  près  des  habitations  des  Galibis.  Elle 
fletim  dju»  le  ipois  de  feiMiBb^e.    C  PV^'W'* 


VOUAPA.  Fmuvm,  Genre  déplantes  dioecf- 

lédones,  â  fleurs  complètes,  monopétalées,  deU 
familledeslégumineures,qui  a  des  rapports  avec 
les  pa'hoa,  &  qui  comprend  des  arbres  exotiquee 

à  l'Europe,  à  feuilles  conjuguées,  &doKjiep 
fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  quatre  tUvifions  ;  deux  iraSées  k  fa 
bafe  i  un  feul  fitaU  ,*  trois  étamines  oppofées  au  pi* 

CARACTÂRB  fiÂMiRIQUI. 

Chaque  fleur  offire  : 

1".  Un  calice  d'une  feule  pièce,  urcéoléj  à 
quatre  découpures  dga&. 

1*.  Une  corolle  compofée  d'un  finil  ^pétele  droit» 
ovale,  .obni»j  «wnuicnléj  eitadié  an  fend  du  ct- 

Uce. 

3°.  Trois  itamints  dont  les  filamens  font  atta* 
.diés  au  calice ,  &  omolës  au  pétale ,  terminés  par 
du  aeÉ^hacÉfqiMBi  Ifctwles ,  à  deux  loi 

Titt  i 
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4**.  Un  main  Tupérieur ,  trrondi ,  pédiœUé  , 
fitriMMité  d'un  ftyle  filiforme  «  terminé  par  un 
ftigmaie  obtui. 

L«  fruit  en  une  goufTe  élargie ,  comprimée  ,  ob- 
turej  à  uoe  feule  loge  «  à  deux  valves ,  contenant 
UM  ISrak  (bneoee  grande ,  arrondie  «  compiimée. 

£  s  p  à  c  E  s. 

I.  VovAVA  conjugué.  V^a^  H/kUs, 

Voaapafoliis  conjugatit  j  folioiis  oxaro-oblongit , 
«iliquatit,  Lam.  liluttr.  Oen.  voL  i.  pag.  5^. 
B«.  419.  tab.  26. 

.     Voa^  hifoGa.  Aubl.  Guian.  vol.  i.  peg.  if. 

tab.  7. 

Mjcrolohium  (  hymenjfoidi  $  )  ,  tnand'-um  ,  foltii 
hinuùs  i  JoUolis  ovatis  ,  acuminaitt  ,  oiiiquui  ^*gu- 

mime  oUmÊgt ,  èujî  tricmriiuuo.  WilM.  Spec  FluK. 
vol.  I.  pig.  186.  n".  2. 

Cet  arbre  parvient  à  la  hauteur  de  foixante 
pieds  &  plus:  Con  tronc  a  au  moins  tiois  pieds  de 
diamètre }  il  eQ  revêtu  d'une  ecorce  liiTe  &  gri- 
fitre.  Son  bois  extérieur  eft  blanchâtre  ;  l'intérieur 
roufleâtre  ^  très-cnmpaâe.  Se^  branches  font  tnt- 
tuenrcsj  &  forment  une  cime  ample  ,  étalée  >  les 
rameaux  diffus ,  garnis  de  leuiile»  alternes,  con- 
juguées, compolees  de  deux  foliotes  médiocre- 
ment pédiccllécs,  fermes,  ép ai tîe^  ,  ovales-tb- 
longues 4  entières  ou  légèrement  ondulée  a  leurs 
boras  ,  glabres  i  leurs  deux  ftees ,  terminées  par 
une  pointe  aiguë  ,  .ilongé?;  i  traverfées  par  des 
nervures  fimpUs  «  latérales >  un  de  leurs  côtés  pref- 
que  de  moitié  plus  étroit  que  l'autre  ;  longues  de 
trois  à  cinq  pouces ,  fur  un  ou  deux  de  largeur  ;  les 
pédtcelies  ttès- courts  ,  accompagnés  de  deux 
petites  fbpttles  aiguës  ,  fort  caduques. 

Lès  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  axil- 
laires  61  t;;rminale$.  Le  calice  e(l  d'une  feule  pièce , 
roageâtre ,  petit,  à  Quatre  découpure»  aigi'ès} 
renfermé  entre  deux  larges  br.i(flecs  vrtes,  ar- 
rondies fie  concaves.  La  corolle  eil  violette  ,  for- 
mée par  un  feul  pétab  arrondi ,  élargi ,  ondulé  au 
fommct,  tiès-rétréci  à  fa  bafe,  &  attacha  i  ar  un 
onglet  dans  le  fond  du  calice  ,  avec  les  trois  eta- 
mines  oppofées  au  pétale.  L'ovaire  eft  ovale- ar- 
rondi ,  pédicelte  ,  comptimé  ,  furmor.té  d'un  Hyle 
très-giéte,  termine  par  un  ftigmace  obtus.  Le  tVuit 
conâle  en  une  goufie  Oche ,  jaunâtre ,  pédicellée , 
élargie  ,  arrondie  d'un  côté  ,  marq  iée  d'une  larije 
arête  (ur  l'autre,  bordée  de  deux  feuillet)  faillans, 
&  furmontée  d'une  petite  poimei  elle  s'ouvre  en 
^ux  valves  vtêc  élalUcité ,  &  ne  renforme  qu'une 
feule  femencedure,  comprimée,  arrondie  •  reco» 
Tene  druo?  msipbranc  coriace  Se  rauficâne* 

Get  arbre  croît  dans  les  grandes  fnrèts  de  la 

Cviaoe»  bii  le  bojcd  des  xivièxcs  j  jùofi  que  dans 
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l'île  de  Cavenne.  U  fleurir  au  mois  de  novembre,  U 
fruâifie  dans  te  mois  de  fanvier.  Les  Galibis  b 
nommentuoMVtf.  J,(F',/:imktrh,  Dts/iat.} 

"  Lorfqu'on  coupe  le  bois  de  cet  arbre  ,  dit 
Aublet ,  il  fuinte  de  l'incilîon  une  matière  Iiciuide 
8r  tiufleufe.  On  feièrt  des  éclats  de  ce  bois  alluiné 
pour  éclairer  au  lieu  de  flambeau  ,  &  pour  faire 
des  manches  de  hache  ou  autres  outils  ,  des  ci- 
no's,  des  pieux ,  des  pilotis  ,  &c.  U  s'emploie 
auili  pour  1a  conftrnition  des  maifons  ,  Se  dans  U 
menuiferie.  U  pafle  pour  être  incoriupublej  étant 
hots  de  l'eau  (k  piqué  eo  tene.  » 

1.  VOUAPA  violet.  Vouapa  viotacta. 

Vouapa  foUis  eonjugatu  i  foUvlu  ovaùj ,  doiau* 

n^t ,  Mfkéiiku.  Lam.  lUullr.  Geo.  voL  i.  pag.  97. 

11".  410. 

FouapafaùrM.  Aublet  t  Guian.  vol.  1.  pag.  17. 

tab.  8. 

Macrolobîum  (  fphxrocarpum  ) ,  triandrum  yf»- 
l  is  iinjtis ,  foliii/is  ovatis  y  atuminatis  ,  rtiiculaiii', 
itgumine  fuo  -otundo  ,  comprrjfo,  Willd.  SpCC.  Plaot* 
vol.  I.  pa^.  186.  n**.  }. 

Cet  arbre  s'élève  i  la  hauteur  de  plus  de  qua- 
trc-vingts  pieds  ,  fur  un  tronc  droit  de  qoaue 
pieds  de  diamètre  ,  dont  l'écorce  eli  rougtatre , 
geriee  ,  fort  épailTe  >  le  bois  dur ,  compaàe ,  de 
couleur  bleuâtre  (  les  rameaux  étalés ,  garnis  de 
feuilles  contuguées  »  alternes,  pétiolées ,  compo» 
fétrs  de  detnt  folioles ,  pédicellées .  ovales ,  aco- 
minées,  très-tntiCres ,  tgalcsa  leurs  bords  ^'^f* 
tes ,  glabres  à  leuts  dtux  laces ,  longues  ae  deux 
à  trois  pouces  8c  plus ,  larges  d'un  pouct.Sc  deiai| 
les  pedicelles  articulés^  accompeguésdedsuli- 

pules  ttès  caduques. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales 
8e  latérales.  La  corolle  8e  les  étamtnes  n'ont  peim 

été  obfervées.  Le  fruit  confille  en  une  gonfle 
epailTe  ,  plate,  coriace,  foit  grande,  arrondie, 
lifTe  ,  de  couleur  roufleâtre  .  à  une  feule  loge 

Sjui  s'ouvre  en  deux  valves ,  &  ne  renferme  qu'ttoe 
eule  femence  plate ,  arrondie  ,  lifle  «  luiiame«  àe 
couleur  brune. 

Cet  arbre  croit  è  l'ile  de  Cajretme.  ft  {Jkf- 

cript.  tx  Aubl.) 

Les  Galibis  ont  donné  à  cet  arbre  le  nr»!n  de 
finira.  C'eft  fous  la  mémo  dénomination  qu'ils 
défignetit  tous  les  arbres  dont  ib  tiiem  uoe  toi*' 
ture  rouge  8e  violette. 

VOULOU  M  BAMBOU.  Bambos.  Genre  de 
plantes  monocotpkdones  ,  â  fleurs  glumacées, 
de  la  ftmHIe  des  craminées ,  qui  a  quelques  rafv 
ports  avt  c  les  rtmirta ,  &  qui  comprend  des  hfr- 
bes  iloot  les  chaumes  font  t«ès-élevés«  rameiai 


Digitized  by  Google 


V  o  u 

feuilles  amples ,  très-longue» i  les  fleuft  difpo- 

Jeo  tn  epis  panicules. 

Le  uraâère  efTencitl  de  ce  genre  eil  d'avoir  : 

Dts  fyiUtti  tempofés  d'environ  einq  fiewt ,  garnit 
i  Ititr  iaft  Je  trois  icaillts  in^nquéts  ;  chaque  fleur 
mnitdunt  feuit  balle ,  à  deux  valves  ^  jÏK  éiamiJUS  , 
M fyle  bifde  j  deux  fiigmates  plumtux.  ' 

CARACTÂafi  GfiNÉRIQUB. 

Gia^  fleur  oflve  : 

l'.Pour  cjlice  deux  ou  trois  écailler  îmbrîquéeSj 
£niees  i  U  bafê  de»  épillets  comprimés^  lancéolés  , 
conpoCét  «Tenvison  cinq  à  fept  fleuis. 

1*.  Vtm  ivTùlU  one  balle  è  àtmc  vahres  ovales , 

aiguës,  inégales  ,  deux  ou  trois  petites  écailles 
particulières  &  intérieures  à  la  bafe  de  l'ovaire. 

}».  Six  étamines  i  les  iîlamens  kucés,  terminés 
pr  des  ambères  vaciUanict. 

4*.  Un  cvairt  ovale ,  furmomé  d'un  fiyle  coiirr« 
ttrmioé  par  deux  ou  trois  ftigmates  plumeux. 

les  femences  Toliraires .  oUMIgnCS^  eJIVeloppées 

par  la  balle  de  la  corolle. 

OéfcnatJons  Avant  de  connoître  parfaitement 
testeurs  du  bambou  ,  on  l'avoit  regardé  comme 
we  efpèce  de  rofeau  ,  &:  Linné  J'avoit  préfenté 
Ions  le  nom  d'arundo  èambos.  il  eft  évident  «  d'a- 
près les  caraâères  expolët  ^$  haut,  que  cette 
belle  plante  doit  former  un  genre  parrictlier  Ri 
Vile  des  palmiers ,  c'eft-à-dire  ^  des  arbrcs  ics  plus 
majefiueux  de  la  nature >  cette  graminée  ,  par  l'é- 
lévation .  la  grofleur  «  la  folidité  de  r^s  chaumes  » 
mnchtc  les  bornes  de  l'humble  familTe  i  laquelle 
die  appartieri  ,  t'ir  des  i,  ut  ,  lians  l'orvire  nitu- 
i«Me  lien  qui  unit  ces  deux  lamilles  en  apparence 
i  disantes ,  Se  tufitfie  le  rapprochement  qu'en  a 
fjit  l'hon'me  de  gf^nie  aaqucl  nous  devons  le  plus 
i>«au  travajl  qui  ait  encore  été  exécuté  fut  les  ù- 
nilles  naturel.vs  &  leur  rapprochement. 

Qurii^^ne  ce  genre  Toit  borné  jufqu'i  préfenc  i 
deux  t  f.  e^ts  ,  il  exille  encore  bien  cert  iinf  ment 
piL-h<urb  autres  efpéces  de  bambou  ,  qui  le  rrou- 
venr  mentionnées  dans  Rumphe.  &  dans  les  plan- 
tes du  Malabar  de  Rhced  ,  auyouelles  il  faut  a|ou- 
fer  plufieurs  autre-  plant^'s  que  Loureiro  a  men- 
tionnées djns  ù  F.'jre  de  la  Lochinckine ,  à  l'ar- 
tick  anÊMà» ,  &  auxque  lies  il  attribue  fix  etamuiesi 
nais  il  (audrott  les  mieux  eonnoitrepoor  favoir  fi 
e!!  s  .'ûivtnt  appnrt  i  i:  en  tifet  à  ce  genre  on  à 
<]uel<}u'autre.  Il  elt  très -probable  que  les  anciens 
bonnilles»  qui  rapprochoient  les  plantes  d'après 
leur  port  ,  plu  ôt  que  d'après  1rs  parues  de  leur 
fruaiiication  .  auront  donné  le  non  de  bambou  à 
plafi?un^  ne  ^jr  rapportent  qur  par  leur  facits 
Acnea  par  k  caoâèn  de  kuct  Aews.  De  ii  ii 
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fuit  que  l'on  fait  honneur  au  bambou  de  diverfee 
efjpèccs  de  produits  employés  dam  rdcofi 
les  VIS  «  teb  que  VmAar ,  le  reftesir.  &c, 

E  s  P  i  C  B  S. 

I.  VouLOU  bambou.  Bambos  arundlnacea, 

Bambos  fottis  baji  rotundatis  ,  paniculà  ramofd  j 
fpitutU  fiffiliiiu  ^fîàunutùs.  (  N'  ) 

Nafius.  Lam.  Illuftr.  Gen.  ub.  164,  fig.  a.  — 
Juff.  Plant.  Cen,pag.  54. 

B  imitufa  (arundinacea  )  ,  panîculâ  ramcfl  ,  di- 
vumatâ.  Willd.  Spet.  Vian.  vol.  a.  p.  14)-.  n".  1. 
—  Roxb.  Coioni.  vol*  i«  pag.  5;.  tao.  79. 

Bambos  aritnMaMeM,  Retz.  ObTeev.  boOII.  ptlS . 

y.  pag.  H- 

Arundo  (bambos),  <e/fcc^  mititiforisi  Jjueiâ 
ternis  j  ji^iiibng,  LiMi.  Spec.  Haut,  vd,  I.  pag. 
lao.  ->  ixittreir.  Flor.  cochinch.  vol.  i«  pag.  70U 

Arundo  arbor.  C.  Bauh.  Pin.  18.  —  Hort.  Clïff. 
ij .  —  Flor.  xeyi.  47.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  67. 

Amndêrbor  va^aria.  Rumph.  Herb.  Amboifl* 
vol.  4.  pag.  8.  Stng  f<«fl«. 

r^Mr /ce  MMifa  arbor.  J.  B«iib.  Hîft.  l.pail 

1.  pag.  IXl.  Icon.  Medioeris. 

lily.  Rheed  ,  Hort.  nalab.  pag.  15.  tab.  16. 

Arundo  indica^  arbor ea  ,  nuntimt ,  têioxir  fil»' 
dens.  Burm.  Zeyi.  pag.  55. 

Cette  étonnante  graminée  pouffe  une  tige 
liroite  .rameufi.',  cylindrique,  nout usé,  articulée, 
très-glabre  ,  luifante  %  les  entre-noeuds  longs  d'uii 
pied.  Elle  parvient  fouvent  ï  plus  de  fotxanie 

Kieds  de  h  1  it  ,  iv-  c  une  groff-ur  relative  i  Ta 
auteur  i  «  le  le  divile,  depuis  fa  baie  jurqu'i 
fou  fommet ,  en  raneaui  alternes,  aigus ,  un  peu 
recourbés ,  fort  longs,  diffus,  garnis  de  feuillet 
glabres  ,  aifez  cuurtes  ^  rudes  «  lltiées,  entières  « 
arrondies  i  leur  bafe  ,  aiguè's  à  leur  fommet .  ap- 
prochant par  le  ur  frnme  Aç  rtlles  du  rofeau  ,  em- 
Giaiiant  les  tiges  par  uue  iungue  g)i>)e  entière  « 
épailb,  pileufe. 

Les  flrufs  font  difpofées ,  vers  l'extrémité  def 
rameaux,  eu  une  ample panicule  droite  ,  alongée, 
ramrufe,  étalée;  les  ramifications  trè-roides; 
les  éf  iil^ts  rapprochés  la  plupart  alternativement 
trois  par  trois,  f^-lfiles,  comptim-s,  lancéolés | 
chaque  épillet  muni  1  fa  bafe  de  trois  écailles  iné- 
gales .  qui  tiennent  lî-u  de  ca'iccj  !k  d'environ 
cinq  âcurs  à  -ieUk  valves  inégales  roulées  fur  elles- 
nuémes;  fix  filamens  très-conrts  ;  les  anthères  ob- 
loitgues  ,  l'ovaire  muni  à  fa  bafe  de  f^t  ur  petites 
écaille»  membraneufes  v  pileufes>  trois  Uigma- 
;  tes  presque  fcfTdes ,  \<  Lis  ,  alongés  iles  fencncee 
(  foUtaiie»*  ohloogues.  Quelques  voyagenn  «oc 
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prétendu  que  ces  ïUun  ne  patoiffoient qu'une  feula 
fois  fmiam  b  vm  àa  banbMi  nais  cmtsflér- 
tioD  nous  parole  esttÀnement  doneeufe. 

Cet  arbie  croit  nwiyeUeinenc  dan  les  deux 

Indes.  f7 

Les  avantages  que  nous  offrent  les  bambous 

foi.t  pref^u'égiux  à  ceux  que  l'on  retire  d'un 
^ran4  nombre  de  palmiers ,  Sf,  ce  qu'il  n'éd  pas 
inadle  de  remarquer ,  les  prodinti  Ibnt  i  peu  près 
de  bméme  nature.  Les  jeunes  poulTes  renferment 
fouvent  une  moeile  (pongieufe .  d'une  faveur 
agréable  te  focrée.  dont  les  Indiens  funt  très- 
avides.  Lorfqu'elles  ont  acquis  plus  de  folidité  , 
il  découle  naturetlen>enc  de  leurs  noeuds  une  li- 

5ueur  mieUeufe  que  ron  croit  être  le  taiaxir  des 
iHcienî ,  fins  en  ivnir  la  certitude.  Elle  fe  coa- 
gule pac  l  action  du  Toleil ,  &  fe  convertit  en  Ur- 
ines dnrei  &  concrètes  ,  qai  font  un  véritable 
fucre  dont  on  faifoit  autrefois  un  grao4  ufage 
avant  la  découverte  &  U  culture  de  la  came  à 
lucffe« 

L'jcfijr  eft  une  compofition  très-recherchée 
dans  les  Indes  ,  dont  les  jeuues  rejetons  du  bam- 
butt  font  partie  s  ils  font  ctto^fucoileiis ,  fie  Ceur- 
mEem  feuls  un  alioienc  agidablo  &  fain. 

Les  Indiens  fabriquent  avec  le  bois  du  bam- 
bou s  qui  eft  très-dur ,  dei  meubles  d'une  grande 
folidice  9t  d'un  long  ufage  ;  ils  l'emploient  éga- 
lement p'>ur  b  conf^r'Jiftion  de  leurs  palanquins  ci: 
de  leurs  miflons,  unii  i^ue  pour  celle  de  leurs  ba- 
teaux. Comme  ce  bois  ,  maigre  fa  dureté  ,  a  de 
la  fouplefTe  lorfqu'il  eft  divife  &  fendu  en  petites 
lanières ,  ces  mêmes  Indiens  ei»font  des  ntttes, 
des  corbei  lcs,  des  boîtes  &  plufi  in  i  Juif  s  pe- 
tits ouvrages  éÛgam.C'eft  auA  avec  fes  jeunes  tiges 
que  l'on  fait  ces  cannes  connues  Ibus  le  nom  de 
i^TT.  ûuj  Fi  fiii  ,  1,1  tiiUi  té  da  bois  eft  telle  ,  que 
lorfque  les  Indiens  veulent  fumer  du  tabac  ou 
•llnmer  leon  gargoulis ,  ils  en  frottent  deux  mor- 
ceaux, &  ,  fans  que  ce  bois  s'enflamme  ni  étin- 
celle,  une  feuille  (èche  qu  on  applique  deflus 
i*en0amine  i  l'inftant.  On  fait  à  la  Chine  une  grande 
quanti:**  de  papier  3Vr?c  h  pellicule  qui  enveloppe 
le  bots  du  oambou  :  la  plupart  des  livres  unprt- 
méa  à  la  Chine  font  de  oe  pépier, 

1.  VouLou  guadua.  Btim^ fiut^iia.  Boopi.  8c 
finnibi 

Bambot  pan'içulA  laxi  ;  fptcutis  paucli  ,  Lni-hi- 
ppUU^rihu  j  fiiianmù* f«Ùù  angufto  -  Unctolatis. 
BonpI.    Hnmb.  Voyage  au  Pérou,  pag.  68.  tab. 

Cette  plante,  qui  fe  préfente  fous  la  forme  d'un 
arbre  de  moyenne  grandeur,  s'élève ,  à  la  i^auteur 
de  trente-fix  pieds,  fur  une  tige  droite  «  noueufe, 
cylindrique  ,  ttès-glabre,  de  feiie  pouces  de  cir- 
f  ofifi^tep^e  i  les  eipact^  compris  entre  ks  oupuds 


longs  d'environ  un  pied,  creux  întérieuremeot, 
remplis  le  plus  fouvent ,  jufqa'au  tiers  enviroo, 
d'une  eau  rrèv  claire,  agréable  à  boire,  &r  off:jnt 
quelquefois  des  concrétions  pierreufes,  qui  por- 
tent le  nom  de  tahaskir.  Ces  tiges  dÎTivot»  de- 
puis leur  bafe  jufqu'à  leur  fommet ,  en  ramcm 
cylindriques  ;  ceux  du  haut  plus  rapprochés,  Eaib- 
giés ,  piquans  *  lecootbéi  dans  lenr  jnHncfle«  paii 
redreUtis. 

Les  feuilles  font  pluies  «  altcrties,  longues  de 
iîx  â  fept  ponces,  lancéolées,  étroites,  arrondies 
â  leur  bafe,  caduques  ,  articulées  au  fommet  des 
gaines.  Celles-ci  font  membraneufes,  de  la  lon- 
gueur des  entre -nœuds,  perfiftantes  long-aent 
après  la  chute  ^ts  feuilles  ,  couvertes  extérieure- 
ment de  poils  coures,  très- nombreux,  rudes  au 
toucher  ;  ciliéei  fin  leuft  bords,  nuinîes  de  peili 
i  leur  orifice. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  plufîeurs  épis  renni- 
naux  ,  longs  d'un  i  deux  pouces  ,  cylindriques , 
acumiaés ,  kgerement  arqués,  foimant  par  leur 
enfemble  une  paoicule  Uche.  Chaque  épillet  «d 
compofé  d'une  balle  caltchnle ,  i  deux  vahet, 
contenant  fept  l  luiit  flLur^  ;  !i  bille  corolliire 
également  forniée  de  deux  valves }  l'extériettre 
lancéolée  ,  concave  ,  embinflènt  l'intérieure  ; 
celle-ci  eft  plus  mince ,  prefque  triangulaire  ,  i 
bofds  rencraas  ,  contenant  lîx  etamines  ,  dont  les 
Hlamens  font  blancs,  très  déliés,  plus  longs qee 
Its  Y.,!ves,  foutenant  des  anthères  obtongues,  vi- 
cillaïuês.  L  ovaire  eft  pédicellé ,  parfemé  de  petits 
poils  blanc»,  furmonté  d'un  ftyle  court  &  droit, 
terminé  par  trois  ftigmates  plumeuz ,  d'une  bdie 
couleur  violette.  On  diftingue  â  la  bife  (fe  l'ovane 
lieux  écailles  oppnfefv  ,  ovjles  ,  JcTueL-^  i  !ci;r 
fommet.  Les  (êmences  font  foUtairesj  reofenntes 
dam  la  vahre  intérleore  de  la  corolle. 

Cette  plante  croit  au  Pérou ,  fur  les  aeiilagnat 

8c  dans  les  vallées,  oiH  elle  a  été  découverte  i^ar 
MM.  Humbolt  ôe  BoopUnd.  b  (^y*f.  ut  ktrê. 

»  C'eft  fbrtotit  dans  les  montagnes  de  Quinze, 

difent  11";  cc'jbres  voyageurs  cires  p'us  haut,  que 
croit  le  iam*ui'a  gMMdua.  Il  torme  des  tbrits  de 

Klufienrslieuesd'etendne ,  &  paroît  fe  plane  dins 
!$  endroit*  élevés  qui  offrent  une  température 
douce  I  il  defcend  auflî  d^ns  les  vallées  ires-clun- 
des  )  jenuris  on  n'en  voit  fur  les  hautes  montagneSi 
Nous  nvon?  coupé  un  granr!  nombre  de  bambous, 
6c  dans  tous  nous  avoiu  trouve  de  l'eau  claire 
d*on  goAt  tfèMgiéable.  Dans  qucJqnesHins  lôele» 
ment  nons  avons  vu  des  concrétions  pîerreuiês, 
femblables  à  celles  du  iétnhuft  arundauee*.  LUcs 

font  d'un  blanc-faie  i  Vwbùm»  UjitmUm 
de  lait  à  l'intérieur.  » 

M.  Vauquelin  ,  qui  2  fait  l'analyfe  deqnelques- 

.^m  de  cçs  uhuc^aux  appox tât  pi^c  M*  UmneoliCi 
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•  trMiV^  que  ces  concrétions  étoient  corrpoféei 
de  rornme  Se  dii  centièmes  de  filice,  &  de  trente 
de  potaiTe  &  de  chaux ,  dont  il  faut  déduire  quel- 
que» centièmes  pour  ks  débris  de  nutiète  vé* 
létale. 

Les  bambous  m  Amérique  offrent  les  mêmes 

avantages  que  dans  l'Inrle.  Le  hamhufa  guadua  eft 
cai{;  oye  feul  pour  conftruire  des  maitun^  c  nt.'ères. 
Les  chaumes  les  pluf  vieux  &  les  p!us  gros  fervent 
\  faire  les  murs  ;  avec  'es  plus  petits  un  forme  le 
premier  toit  «  le  fécond  ell  coinpofe  des  jeunes 
rJmraus  encore  garnis  de  feuilles  ,  H  dont  on 
mer  plufîeurs  couches  les  unes  fur  les  autres.  Les 
irtesj  les  tables 4  même  les  lits,  font  faits  de 
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Les  avantages  que  trouvent  le»  habitans  de  l'A- 
mérique à  fe  iervir  de  cette  plante  plutôt  que  des 
bois  très-élevés  &  très-durs  qui  les  environnent  > 
font  :  !*.  dans  la  facilité  qu'ils  ont  pour  les  cou- 
pet,  âe  les  tranfporter  à  de  très- grandes  diflances  1 
1*.  dai»  le  peu  de  travail  qu'ils  demandent,  puif- 
qa'ils  les  emploient  entiers  ou  fenl-ment  fendus 
longitudinalemenc  en  deux  >  daMs  U  durée ,  qui 
peut  être  comparée  i  celle  du  meilleur  bois  ; 
4^  enfin  »  c'eft  que  leun  maifoiu  ,  toutes  à  jour  & 
piéfervées  de  l'ardeur  des  rampons  du  foleil  par  un 
toitfpsis  ?v:  I,)r;;:  ,  confervent  intcri  urement  une 
température  fraîche  &  agréable  au  milieu  de  la 
plus  forte  chdeut  du  jour. 

3.  VouLov  à  largM  feuilles.  Bmiwt  Uiif^a. 

arcuùio ,  ind'tv'ifo  ;  foUu  lanctoUth  ,  Mluis .  Bonpl. 
&  Humb.  V  oyage  au  Pérou  «  pag.  75.  tab.  ii. 

Ce  b«m bou  efi-facile  i  dîftinguer  par  fou  chaume 
légéfttnem  aiqué  dans  fa  longueur ,  &  par  le  bou- 
quet de  raine«ux  qu'il  porte  à  f  ;n  f.  n  n^rt,  S  s 
uges  s'élé  veot  à  U  nauteut  de  vingt-qu.tuc  pieds; 
«fies  font  nooeufes ,  légèrement  arquées  >  glabres , 
luifantes  ,  cyhndriques  ,  très- flmpîts ,  excepté  à 
l«ur  loinnnet  .où<  Iles  fe  divirt.nt  en  un  grand  nom- 
bre de  rameaux  difpofés  pat  fsifceau  »  partant  tous 
des  articulations.  Les  plus  jeune? ,  courbés  Vf>rs  la 
terre,  fe  terminent  en  une  points-  très-aiguë,  le 
reilrrflTerit  par  le  développtine;it ,  deviennent  p'us 
loogk,  &  font  garnîsd'un  grand  nombre  de  feuilles. 
hnet^Ket  compris  entre  les  noeuds  des  tiges  font 
longs  de  deux  lie  is,  fur  quatre  pouces  de  dia- 
mètre ,  d'une  belle  couleur  verte ,  creux  intétteu- 
fsmntt ,  9i  renfermant  qutlquefbia  une  ttès-petite 
quantité  d'eau. 

T  «  iVuilles  font  alternes ,  longues  de  trois  ou 
miette  i^ouctrs/membraneufesj  Uncénlées,  très-  | 
glabras,  caduques,  arncnlécsun  fommctdes  gai- 
nes, rt levées  en  fiefîn    pir  un  grand  nombre  de 
petite»  nervures  patakiek»  aveç  la  côte  piincipaie  j 


arrondies  i  leur  exrrémiré  inférieure ,  terminées 
en  pointe  aiguë  à  leur  fommet  »  les  gaines  mem- 
braneufes  ,  de  la  loneutur  des  entre-noeuds ,  gla- 
breSj  parfemées  à  leur  fMrije  fupérieure  de  poils 
toidet ,  munies  k  leur  orifice  de  poils  plus  longs , 
plus  doux  1  plus  nombreux. 

Les  fleurs  font  terminales ,  difpofées  en  épis 
longs  d'un  à  deux  pouces ,  cylindriques ,  acuminés, 
droits  ou  légèrement  aroués  ,  dilpofés  par  faif- 
ceaux  i  la  balle  calicinale  oiv.ilve  ,  nv.i'  * ,  pr^faue 
cartilagineufe,  renfermant  huit  a  dix  iicurs  ^  cha- 
que fleur  compofée  d'une  balle  corollaire  à  deux 
valves  i  l'extérieure  plus  grande  &  canilagioeufe» 
terminée  i  fon  fommet  par  une  pointe  très-courte 
Sv-  cili  e  fur  fes  bords  ;  l'int-rir  ur .  membraneufe, 
a  trois  angles,  contenant  âx  étaminesi  les  fila* 
mens  p!us  longs  que  les  valves  { les  anthères  ob^ 
longues,  vacilTamei,  bifides  â  leurs  deux  extré- 
mités. L'ovaire  ell  glabre  .  fed'ile,  furmnnté  d'un 
flyle  court ,  terminé  par  trois  ou  quatre  (ligmates 
plijTifuT  ,  de  covileiir  violette  ;  deux  petitts  écailles 
o-.yj.  iees  ,  juuees  à  la  baie  de  l'ovaire.  Lï$  fe- 


mences  font  folitaires  ,  oblonguss ,  ret 
dans  la  valve  intéiîeure  de  la  corolle ,  convexes 
d'un  côté  j  légèrement  apl^uies  de  l'auue  ,  &  mat^ 
quées  d'au  filloa  longituidtnaL 

Cette  plante  a  été  découverte,  au  Pérou  ,  par 
MM.  fionpUnd  &  Hun^oldt ,  dans  les  forêts  om- 
bragées 8e  bumides,  fur  tes  btMrds  du  fleuve  Caffi- 

quiaie*  1>  {Defcript.  tx  Bonpl») 

Ses  ufages  font  les  mêmes  que  ceux  du  hmhfa 
guaduj.  Il  ne  fe  trouve  que  dans  ks  lieux  crès- 
humidts  &  très-chauds.  MM.  Bonpland  &  Hum* 
boldt  ne  l'ont  obfprvé  qn'une  feule  fois  en  fleurs 
fur  les  bords  du  Rio  CjfTic|uiare ,  qui  reçoit  fes 
eaux  de  l'Or'^noque  pour  les  porter  à  la  Biviére- 
Noirei  il  eCi  très  abondant  dau  toute  la  partie  de 
fOténoque  qui  eft  au  deflus  des  cataraae^,  dans 
b  Rivière-Moire  9t  dans  rAmaxene. 

4.  VouLOU  ifwàdM.Bûmlmsvtrùcillafa, 
fpicis  poMetilûtu,  (  N<  ) 

fiaflus.  Lam.  lUiiftr.  Gêner.  teb.atf  4.  flg.  i.  e, 

b.  c.  d. 

Bamhufa  (  verticillata ) ,  fpi<â  urmlmili  ^fmplici , 
vtniciiitté.  Wi\id.  Spee.  Plant,  vol.  1.  ^g.  145. 
n*.  1. 

A  undo  (  multiplex  )  ,  foriluj  hexandrit  ;  fpicis 
interruptis ,  vertidiJaùs {  caimo  d'vifo  ,  cu/iciuuj'uni' 
ptrit.  Lonr.  Flor.  cochioch.  ptg. 

Arundo  u'-lor  tLnuts  ,  /e/*if  dtSa,  RumpH*  Amb* 
vol  4  pag.  I.  tab.  1.?  ' 

On  •Jrl^rr'î'iie  ;-i 'jmp.'t  fttf^  •fpf'r-  de  l.i  nrf»ré- 
deutc  pa£  iott  pu;c,  pat  la  àupoiition  de  la- 
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Rieaux  ie  de  Tes  fleurs ,  par  la  forme  àc  Tes  feuilles. 
Quoique  très-inférieure  au  bambou  pour  la  hau- 
teur ,  fes  tiges,  n'en  font  pas  moins  étonnantes  > 
comme  graminée ,  par  leuc  élévation  «  par  leur 
force,  leur  épaîflèort  elles  Te  dtvtièm  à  chaque 
noeud  en  rameaux  prefque  verticillés.  Les  feuilles 
font  roides ,  entières^  alon^ées ,  plus  étroites  que 
celles  du  bambou  ;  récrénes  8e  non  atrondies  a 
leur  bafe  ,  très-aiguës  à  leur  fotnmetj  rudes  i  leur 
tate  lupeiieure      lur  leurs  bonis. 

Lev  fieurs  font  ûsuees  à  l'excrén^ité  des  rameaux , 
dîrporées  en  panîcules  »  les  épillets  fediles ,  alternes 
ou  quelquefoi'i  r^vinis  pluiîeurs  enfemble ,  ovales, 
comprimes  j  un  peu  o'btus.  Les  calices  renferment 
cina  fleurs  imbriquées  ;  chacune  d'elles  compofées 
de  deux  valves  inégales  { l'excérieufe  plus  grande , 
un  peu  concave ,  aigué. 

Cette  efpèce  croit  à  la  Cochinchine  fle  dans  les 
Indes  orientales,  ft  (y.f.  in  ktrà,  Dttfm.  ) 

$.  VouLOU  champêtre.  Bambos  agreflis.  Lour. 

Bamhoi  ficrihus  htxandns  ,  paniculâ  fpicatâ  ,  fpi- 
euUs  congeftis  ,  ramis  culmi  inferioriàus  fpinofifimis, 

caiicibus  tmiptri*^  Lour.  Flor.  cochinch.  vol.  t. 
pag.  71.  n*.  6.  Sut  anmOm, 

ÂnMiârhorfpinofa,Mti«éui,tdû^  r«M.Rumph. 
Herb.  Amboin.  vol.  4.  pag.  14.  lab.  3. 

Ses  tiges  fimr  tigneorea ,  tfès-daies ,  un  peu 

cj'lîridriques  ,  torrueufes  ,  hautes  de  trente  pieds  , 
de  la  grolTeur  du  bras,  pleines  ou  très- peu  filtu- 
leufes  \  les  articulations  Taillantes ,  peu  diftantesi 
les  rameaux  nombreux  »  alternes }  les  inférieurs 
plus  touffus  t  arqués ,  entre  mêlés  »  fimples  ou  mé- 
diocrement rameux  ,  munis  de  plufieurs  épines 
fortes,  éparfes,  recourbées.  Les  feuilles  font 
d'une  grandeur  médiocre ,  linéaires-  lancéolées , 
ép  I rfe^  .  r  '  1 1  Cl  ies  vers  leur  gltut  tO  line  fotCC  de 
pétiole  grêle  &  alongé. 

Les  6eurs  font  dirpofées,  \  l'extrémité  des  ra- 
meaux» en  une  panicule  droite  ,  compofée  d'épil- 
lets  courts ,  ferrée ,  prefque  fafciculés.  Les  an- 
thères font  très- longues,  prefque  feifiles;  l'ovaire 
accoinpagné  à  fa  bafe  de  deux  petites  écailles  lanu- 
^ineufes}  un  ftyte  furmonté  de  dcUX  fligni|lteS{ 
une  femence  folitaire  &  alongée. 

Cene  plante  croît  par  toute  la  Cochindiine  » 
fur  les  montagnes,  dans  les  lieus  itides  Bc  dé- 

ferts. 

La  dureté  d£s  tiges  de  ce  bambou  ,  leur  longue 
durée,  les  rendent  propres  â  divers  Mvraies  des 

chaoïps .  On  en  foniK  J^s  baies,  des  palifladeshé- 
iilïé£S  d'épines  &  d  un  difllcile  accès. 

6.  VoL  Lou  fans  épines.  Bamhs  midt.  Lour. 


V  O  U 

tati  ;  fpUis  Uligu  f  imhrieatui  atlmo  é^iaiifimf 
intrmi  ,*  ta/ktim  unijtwù,  Lour.  Flor.  cochinch. 
vol.  1*  pag.  7|.  Q*.  7.  Sià  anuidiM, 

Jrunddrhor  f<ra  ,  bula  fwangu  Runph.  WA» 
Amboin.  vol.  4.  pag.  16.  tab.  4. 

Ses  tîççes  font  dures,  ligneufes  ,  cylindriques, 
égales  dans  toute  leur  longueur,  hautes  d'envuon 
uarante  pieds,  noueufes  ;  les- articulations  fait 
iOantes ,  à  peine  failtanres  \  les  rameaux  point 
épineux  i  leur  fommet ,  ife  fouvent  fortant  plu- 
fieurs enfemble  du  même  point.  Les  feuilles  l'ont 
alternes ,  aOez  grandes,  lancéolées,  ûrîées,  am* 
plexicaiiles. 

Les  fleurs  font  réunies ,  i  l'extrémité  des  d|et, 

en  une  panicule  droite,  f-. rrée,  prefque  fimple, 
compofée  d'cpillets  iiTibtiques  &:  aiongés.  La  co- 
rolle eft  compofée  de  deux  valves  prefqu'égales; 
deux  autres  écailles  intérieures,  très-courtes,  un 
peu  velues  i  fix  étaminesi  un  fiyle  terminé  par  uois 
llîgmates  ^ngés  &  velus. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  cultivés^dan 
les  champs ,  parmi  les  baies,  i  U  Cochinchînfe  1^ 

(  Defcript.  <*  Lour.  ) 

Ses  rameaux ,  divïf?s  en  Tanières ,  font  employés 

pour  11  fabriL-jrion  de  plufieurs  pc tics  meub'es,  de 
va£es,  de  paniers,  de  corbeilles  uès-eiégaotes. 

*  Btfattof  (ariutdotitasîma).  Louf.  Fior.cecb. 

vol.  I.  pag.  74. 

Arundarbor  mgxim^  Rumpb.  Herbu  AaboÎB. 

lib.  6.  pag.  II. 

Cette  efpèce  de  bambou,  au  rapport  de  Lm- 
reiro.  eft  celle  qui  a  les  phis  gvoiiM  tiges ,  Srqeî 
s'élève  le  plus.  Ses  rameaux.  n<imbreux  &  ter^ 
minés  en  une  pointe  épineufe ,  la  font  paroître 
toute  hérilTée  d'épines.  Elle  fe  rapproche  beau- 
coup du  kamb^a  Afundmûcea,  dont  elle  o'efl  pettt- 
étre  qu'une  variété. 

Cette  plmte  eA  commiine  1  la  CocbiiicUnei 
elle  croît  dans  les  Campagne»  înculces»  le  knf 

des  fleuves.  1) 

*  Bamifos  (  arundo  fax  ).  Lour.  Flor.  cocbiocb. 
vol.  I.  pag.  74. 

^  jlnutdtri^  ertuUm*  Rttmpb»  HetI».  Amlrtî* 
lib.  6,  cap.  l<  Sim  Umu, 

Cette  plante  d'une  médiocre  grandeur.  Ses 
tiges  font  très-droites,  âfluleufes.  d'environ  un 
pouce  8e  demi  d'épaifleur ,  longues  de  dix-buit  i 
vingt  pieds.  Elle  croît  à  U  Cochinchine  Se  à  Ttie 
d' Amboine.  Les  naturels  rempiitTent  l'intérieur  des 
chaumes  d'huile  9t  de  coton ,  Se  ca  fomeut  os 
ionede  flambMi  pew  guider  les  wfifeun. 

*  B*m»9t 
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*BdnAos  (arundo  tabacuia).  Lour.  Flor.  co- 
dHlKli.VoLx.  pag.  74. 

Jnmdarior  fpUutorum»  Rumph.  Hfixb*  Anbohit 
lik  6.  ap.  |. 

Les  fleurs,  i^ifpofés?  en  ^pis  vertici1!és  comme 
celles  du  iamJws  vtnictUata  ou  de  \' arundo  mul- 
tipkx  de  Luireiro .  fônt  feupçônner  à  ce  favanc 

siijur.qite  cexv:  pl.mte  pourroit  bien  n'en  être 
i):  une  vanéte  b-js  tiges  foui  grêles,  très-Hroites, 
txèté§àei ,  prt  fqiie  pleines ,  rudes ,  ramifiées  >  les 
eftre-noeuJs  fort  lori5;s.  Cette  ef^-ère  trouve  â 
la  Cochtnchine  6i  dans  pluiteuii  auuc^  coiiuées 
des  Indes  oriencalet. 

VOYAGES.  VOYAGEURS  «  La  boïamque. 
i'i  Fonrenelle  dans  VELgt  de  Toumefon ,  n'ell 
pj<  ure  fcience  féd-^ntaire  &  pareffeulej  <{ui  fe 
pu  Ife  arqu^rtr  clins  le  repos  Se  dans  l'ombre  d'un 
abinet ,  t  omme  la  çéométrie  &  1  hiiloire  ,  qui 
tout  au  plus ,  comme  la  chimie  ,  l'anatomie  6c 
l'aftronomie ,  ne  demandent  que  des  opérations 
d  j|T«  peu  de  monvemens  ;  elle  veut  que  l'on 
corir«  If  s  montagnes  &  les  toiéis ,  que  1  on  gra- 
TisTtf  contre  des  rochers  efcarpés,  que TontVirpofe 
au»  bords  des  précipices.  Les  fruls  livres  qui  peu- 
vent nous  înftruire  a  fond  dans  cette  matière  ont 
cte  retés  au  hafard  fur  toute  la  furface  de  la  Terre , 
&  il  faut  fe  réfoudre  à  la  fatigue  8c  au  péril  de 
les  chercher  &  de  les  ramaffer  :  de  ià  vient  qu'il 
ed  n  rare  d'exceller  dans  cette  fcience.  Le  degré 
de  paifion  qui  fuffit  pour  faite  un  favant  d'une  au- 
tre eff>èce .  ne  fufKt  pas  pour  faire  un  grand  bota- 
r^ifte,  &r  avfc  cette  pafTion  même  il  iaut  encore 
une  ianté  qui  puifle  la  fuivre ,  une  force  de  corps 
qui  y  réponde ,  Bec.  m  11  n'y  a  donc  que  les  voya- 
ges qui  puilTe^t  nous  fjîre  connoître  ces  brillantes 
produàions  de  la  Niture  ,  ces  végétaux  nom- 
Weux  qui  partout  revêtent  la  forface  duGlobei 
&  qui  varient  (Vlnn  les  cliinats,  !i  température, 
l'expoiition.  Les  plantes  nées  fous  le  luleil  brû* 
bat  de  rAfti(|iie  ne  font  plus  tes  mêmes  que  celles 
qu'on  rencontre  en  Europe  ;  celles  des  lnàe$  n' 
reflembknt  point  à  celles  lie  l'Amérique ,  ix  U 
bsite  végéncion  des  tropiques  difparoït  i  mefure 
qu'<Hi  t'avance  vers  la  terre  glacée  des  deux  pôles, 
(i^tielle  jouiflance  pour  le  tuturalifle  tranfporté 
loin  de  fa  p.itrie  ,  ?<  dont  les  regards  font  pour 
^pienière  fois  frappés  de  l'enfemble  des  ftoéac' 
éun  d'un  dimat  étrat^ger  t  Là ,  rien  ne  reflênible 
à  ce  qu'il  a  vu  ,     les  connoiflances  acquifes  juf- 
qu'aJors  deviennent  un  point  de  comparaifoo  pour 
mieux  juger  de  ce  qu'il  voit  :  ce  n'eft  plus  û 
inêtne  terre  que  celle  qu'il  a  quittée  :  des  fleurs 
toutes   nouvelles  embelliffent  le  gazon  au'il 
foule  à  fes  pieds;  cette  forêt  qui  le  reçuit  fous 
fon  ombre  ne  lui  oifre  plus  un  feul  des  arbres 
connus  en  Europe.  Combien ,  dans  le  vif  tranf- 
port  de  fon  raviflemenc ,  il  jouit  d'avance  du  plai- 
tu  de  voir  un  jour  ces  belles  piaaiM  ran|tr 
Bataaiqu*,  Tomt  VIll, 
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parmi  celles  de  fon  pays  natal  l  quelle  douce  ré- 
compenfe  de  fes  travaux  lorfqu'il  verra  br|Ilet 

dans  no;  parterres  ces  riches  fleurs  de  1*  Amériquo 
ou  des  Indes  !  Au  milieu  de  ces  idées  bientatfan- 
tes«  il  oublie  qu'un  foleti  brûlant  le  dévore,  qn« 
la  fatigue  épuile  fes  forces,  que  cette  trrre  nou- 
velle elt  arrofée  de  fes  Tueurs  i  il  ne  voie,  au  mi* 
lieu  de  fes  recherches ,  que  les  avantages  de  fa 
patrie ,  &  U  perfeâion  «  l'agcandiflémeat  de  U 
fcit  nce. 

A'w.i]  donc ,  fi  nous  avons  une  connoiffance  plus 
étendue  des  pro-^iiflions  de  la  Nature,  fi  la  bota- 
nique a  fait,  fiïrtout  depuis  un  dcmi-fiècle  ,  de» 
progrès  fi  rapides,  nous  le  devons  prine  ipaleracnc 
aux  voyigeurs  n.'.turalifte$.  C'eft  à  leurs  rechei- 
ches  aaives ,  à  leurs  fueurs ,  à  leurs  travau»  ciHif- 
tans  ,  à  leur  courageufe  intrépi  lice  ,  &:  fouvenc 
mé  ne  aux  dépens  de  leur  fortune ,  de  leur  propre 
vie ,  que  nos  bofqnet»  Te  font  embellis  de  ces  ar- 
briffeaux  elésians  ik'  vnriés  q  ie  l'art  h  culture 
fcnr  paivenus  à  acclimater,  qu'une  fouie  d  arbres 
exotiques  ont  trouvé  p*ace  dans  les  forêts  «• 
l'Europe  ,  ttUcs  que  plulîeurs  efpèces  de  chênes , 
de  bouleaux  ,  de  pins ,  de  noyers  ,  d  érables,  Stc. 
A  peine  I  homme  qui  a  vécu  le  fiècle  dernier  pour- 
roit-il  fe  reconnnître  aujourd'hui  nu  mi  ieudc  nos 
parterres  dcco^es  de  tout  le  luxe  d;s  plus  belles 
fleurs.  De  quel  éclat  il  verroit  y  briller  I  s  ipotnea 
à  fleurs  écarlates.  les  hortenlia,  les  volkimeriâ, 
les  merrofideros ,  les  coboca ,  ce  beau  floripondio 
du  Chili,  les  ferraria,  les  nombreux  géranium  t 
toutes  ces  belles  plantes  giaflies  du  Cap ,  &c.  Que 
de  belles  &  riches  couleurs  ont  été  toaraies  aux 
.irts  !  que  de  végétaux  .iboni'ans  en  fubftance  ali- 
mentaire dans  nos  pousers  Ôc  nos  vergers  1  que 
de  gommes ,  que  de  réfifies  nouvellement  décou- 
vertes ,  emplov^'j^  v>;c  un  fi  grand  avin'age  en 
médecine ,  ou  pour  U  décoration  de  nos  habita- 
tions 8c  de  nos  meubles  !  que  de  parfums  exquis 
ont  ajouté  aux  jouilTinces  du  luxe!  Co  Tibien  d'au- 
tres plantes  o  u  augmenté  nos  reûources  en  tout 
genre ,  les  unes  foumillânt  par  leur  liber  d'excel- 
lens  cordages  ,  d'aurre»;  nnti<;  livrant  leurs  fibres 
(ouples  SiT  tenaces  pour  ia  tibncition  du  til  Se  des 
toiles;  celles-ci,  les  aigrettes  de  leurs  femences 
pour  les  ouvrages  en  coton  !  On  obtient  de  la 
graine  des  unes ,  par  comprefiîon ,  des  huiles  pré- 
cieufes,  ou  par  diflillation  un  arom^  fubtil  qui 
parfitme  nos  liqueurs }  les  racines  de  beaucoup 
d'autres  renferment  on  amidon  notnriflânt ,  on  un 
fuc  agréable  &  fubllantiel.  Que  de  fruits  étrangers 
fle  délicats  couvrent  nos  tables  Se  font  l'oinement 
de  nos  defTerts  I  Combien  d'autres  fbnt  venus  as 
recours  de  nos  graines  céréales  ! 

«Si  l'on  connoiiToit  (dit  M.  Deleuie  dans  la 
Notice  fur  Michaux)  l'origine  de  toutes  les  plantes 
qui  font  aujourd'hui  livrées  à  la  culture,  telles 
que  celles  qui  embellifTenc  nos  parterres,  qui  en- 
richiffent  nos  vergers ,  qui  peuptettcles  Cimpegaei 
cttldvées  j  les  pcaiiies«  ks  ppcigiMt  »  ^  ocneng 

Vt?  r 
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DOS  bofqnets  ou  (é  multiplient  dans  nos  pépini&res 

&  dans  nos  tcrr?<;,  nous  ferions  étonnés  devoir 
qu'elles  font  autant  de  conquêtes  ûues  dans  des 
contrées  étrangères.  Sur  environ  deux  cent  cin- 
quante efpèces  d'arbres  qui  couvrent  aujourd'hui 
le  fol  de  la  Fnnce ,  plus  des  trois  quant  font 
d'ori^i  le  étrangère  Parmi  ces  atbrçs  exotiques , 
les  uns  naU)  duruient  des  fruits  délicieux ,  d'au- 
tres fomenT] 'uyés  pour  ks  conftruâions  &  pour 
lés  arts }  d'autres  'nfin  fervent  j  décorarion  des 
jardins,  &  nous  font  trouvei  dii\%  nos  uarcs  les 
iites  pîtiorerques  des  co'itrcts  les  plus  favorifées 
de  la  Nature.  1^  noyer  n  >ui  vient  de  Pont  i  le  r? 
rifier ,  de  Ccraforie  {  l'olivier,  d'Athènes  j  l  a- 
nun  ;ier .  dï^rient  î  te  pécher,  de  Pc  rte  j  le  mû- 
rier, de  Chiiu  ;  le  figuier ,  de  Syrie  -,  l'abricotier. 
d'Arménie  i  le  grenadier,  de  Carthage;  l'orangtr , 
de  l'Inde  :  il  en  eft  de  même  de  bea  icoup  tl  au- 
tres plantes.  La  patrie  du  blé  eft  inconnue  i  mais 
plafipurs  de  nos  légumes  8r  des  meillears  fourages 
f'i  •  originaires  d'Afie.  La  découverte  de  l'.Xmé- 
tique  nous  a  procuré  le  m^is  ,  qui  tait  la  piincipale 
sonrritute  de  pluiieurs  peuples  de  notre  Conti- 
nent ;  la  pomme  d-^  terre,  cjui  a  augmenté  la  po- 
pulation de  1  Irlande  bc  de  la  Suiûe ,  &  qui  «.ii 
dans  le  nord  de  l'Europe  d'une  fi  grande  relTouice, 
&  une  fouie  d'arbres  utiles  ,  tels  que  l'acacia ,  le 
tulipier ,  des  fapins,  des  frênes,  des  érables ,  &c. 
Cesriiheifes  peuvent  s'accroître  tous  les  jours} 
mais  pour  fe  les  procurer,  il  ne  futtt  j>as  de  s'en 
rapporter  aux  commerçans,  qui  n'envoient  que  ce 
«^iii  le  trouve  fur  Us  côtts  :  il  faut  que  des  natura- 
Jtftes  s'enloncent  dans  l'intérieur  des  terres ,  qu'ils 
fiidieiit  dtfitngver  6e  choifir  ce  qui  peut  être  utile. 
Ces  léflexions  fnrr  (vuiit  combien  on  doit  dtr  re- 
connoillance  à  ces  homntes  courageux,  qui ,  pour 
fers'ir  la  fociété,  renoncent  à  fes  douceurs,  & 
vont  cherch-r  les  trefors  inconnus  de  la  Nature 
datu  des  pays  deferts  6c  fauvages.  ■» 

A  ces  avantages  précteiu  s'en  joignent  d'autres 
plus  relatifs  à  la  fcience  en  elle-même,  en  nous 
iaifant  connoitre  beaucoup  d'efpèces  ou  de  genres 
nouveaux  ,  en  enricliiifaiu  d  oblervations  curieu- 
les  les  beaux  phénomènes  de  la  phyfique  végétale , 
en  noDS  donnant  des  notions  plus  «laâes  «s  ca- 
tiàe^L^      beaucoup  de  plantes  incertaines  ou 

eeu  connues,  en  confirmant  les  principes  quiéta- 
liflent  les  familles  naturelles,  en  tempu&nt  quel- 
quefois  les  vides  qui  exillenr  entr'ellts;  enfin, 
en  rendant  de  plus  en  plus  intereliante  l'étude  des 
végétaux. 

Le  voyageur  naturalifte  eR  donc  un  conouérant 
plein  d'une  noble  ambition,  dont  le  but  td  d'en- 
richir Ton  pays  des  productions  narurelles  de  tou- 
tes les  parties  du  Globe.  Au  milieu  de  l'élévation 
«le  Tes  idées,  tf  ne  Yott  d'autre  terme  )  fes  cen- 
cjuêtes,  CUL  i^lV.c  Je  ITHiv  r";,  Soutentî  dans  cette 
vafte  enttepxUe  jpar  l'efpoir  iiatteur  du  fuccès ,  il 
ntconnoItH  fatigues  ni  dangers  :  quoiquavec  des 
jitaïUott  pilfiblit»  il  pouna  ciutis  k»  feup^w» 
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des  (waples  birba    ,  fe  trouver  eipoft  i  Um 

férocité;  mais  il  ne  Its  redouté  pas  11  part  pour 
rempl  r  fes  grandes  dellinées  :  il  ne  marche  point 
à  la  réte  d'une  puiiLnte  aimée,  menaçant  les  peu- 

£l«s  &  les  trônes;  c'eft  un  homme  fimple  Se  pai* 
ble ,  qui  n*a  d'autre  intention  que  de  répambe 
les  bienfaits,  d'autre  defenfe  que  des  pjroles  de 
paix.  Qui  croirait  qu'avec  cet  extérieut  modèle 
il  peut,  par  fes  découvertes,  enrichir  devaAes 
provinces,  établir  un  commerce  vivifiint  entre 
de  grandes  nations  ,  fouvent  changer  U  t  ace  d  un 
pa^s,  rendre  pui liante  une  nation  foibïe,  rscho 
un  peuple  pauvre  ,  krtiU  im  fol  abatidjnn?  ,  ac- 
tifs des  hommes  indolcusr  peupler  des  delerts, 
animer  les  membres  paralyfès  d  une  fociété, pré- 
parer de  loin  l'établiflement  de  riches  colonies, 
oflWr  des  refTources  à  l'induûrie ,  du  travail  aux 
bras  inactif  s ,  des  richeffes  au  travail ,  de  louventS 
jouiHances  à  la  fociété?  Ces  aûenions.  tout  éton- 
nantes qu'elles  peuvent  être,  n'ont  rîen  d'exa- 
géré, &  ron:  tous  le*  jouis  confirmées  par  l'expt- 
rience.  Quelle  activité  n'a  point  jtte  parmi  de 
grandes  rut  ions  la  découverte  des  épices,  la  cul> 
ri  re  du  rTulrÏLr  &  des  vers  à  fois,  ctlli  du  cafeyer, 
de  îa  canne  à  fucre,  le  commerce  de  l'indigo, de 
la  cochenille  nourrie  par  le  nopal  «  1  introduction 
du  nuis,  de  !i  poinme  <^e  terre  en  Europe,  celle 
du  rarralit)  te  de  l>caucuup  de  graminées  inté- 
rc  liantes  1 

Un  gouvernement  fage ,  dont  les  regards  pré- 
voyans  favent  percer  dans  l'avenir  &  fe  reporter 

fur  le  palfe  ,  fjjii  calculer  combien  l'étude  de  la 
Nature  elt  fouvent  im^orta^ue  pour  la  profpéiité 
des  États,  &:  quels  avantages  ptécieui  peoveK 
réfutter  des  voyages  entrepris  pour  le  progrès  des 
fciencet.  Combien  de  pareils  voyages  diffèrent  de 
ceux  qui ,  da^s  des  tems  plus  anciens  ,  n'avoieni 
pour  but  que  les  coni]iJc:^5     le  pillage!  Ils  ne 
font  plus  ces  iiècles  d  ignorance  6c  de  fuperliition, 
où  le  godt  des  voyages  n'étolt  que  l'ambition  des 
conquêtes,  où  les  relations  de  commerce  dégén> 
roient  en  brigandage  ,  les  alliances  en  traite  d'ef» 
clivts  ,  ^  la  religion  en  fanatilme,  où  la  perfec- 
tion des  aru  tourooit  à  la  perte  des  nations  étraa* 
gères ,  oâ  les  mines  d'or  deveooiene  un  titre  d» 
profcription  ,  où  le  feu  de  la  guerre  .'.ovoroit  les 
peuples  fauvages  avec  la  rapidité  de  la  flamme 
embrâfe  les  moiflonsf  OÙ  l'Européen  ne  pénéneit 
dans  les  antiques  forêts  de  l'Amérique,  que  omna* 
la  béte  féroce  altérée  de  fang.  Puiflfent-ils  être  à 
jamais  eibcés  des  faites  de  l'Hiltoire  ces  teins 
d'horreur,  de  fuperliition  &  de  barbarie  !  An  1 
du  moins  puilfent-ils.  ces  hommes éciaues  paries 
principes  d'une  faine  philofophie  &  d'une  idiginu 
xamenée  i  foo  véritable  but ,  faire  oublier  ces  cri- 
mes commis  envers  l'humanité  outragée  !  Que  ie 
voy.it^Liir  porte  également  fes  vues  bienfaifantes , 
&  fur  la  patrie  qui  l'a  vu  nahre,  &  fur  les  natioot 
qu'il  TÎm  t  que  fes  découverMt  (oient  utiks  i 
looskspeiiplci  tquc  Aa  ane  t'élèfn  audefiMdt 
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MsmtTénbles  propos  de  l'ignorance  «  toute  prête 
In^fer  ce$  recherchei,  mimicieafi»  en  appa- 
rence, &dont  le5  réfiiltats ,  ainfi  que  je  l'ai  prouvé 
plat  haut,  font  ires-louvent  fi  importans  pour  la 
Méxé  !  qu'il  dédaigne  les  déclamations  de  ces  fol- 
liculiiresà  gjgesquitie  rcffcnt  d'infuîter,  comrr.e 
ils  le  font  depuis  un  certain  tems ,  aux  travaux  de 
c-s  hommes  naodefles  refpeûables .  oui  confa- 
creoi  tous  les  momens  de  leur  vie  à  1  étude  des 
ftiences  naturelles  !  De  fi  pitoyables  plaifanteries 
De  peuvent  qu'exciter  le  tire  des  gens  inepres,  & 
n'appartiennent  qu'à  de  ^oids  égoiftes»  dont  l'i* 
mgmtcion  n'a  jimais  été  exaltée  par  le  fiiblinie 
fpeâjcle  de  la  N.inire,  ni  le  coeur  animé  par  l'a- 
mour du  bien  public. 

Des  rccherciies  qui  ignndiflènt  1*ame  ne  Tout 
donc  envifai^ées  par  des  gtm  peu  inflruits ,  que 
comme  une  étude  aride,  qui  i  la  vérité  peut  aider 
à  faire  mieux  dîAingoer  tes  végétât»  ou  â  en  dé- 
couvrir <le  nouveaux ,  mai^  fans  réfuîtat  pour  leur 
emploi.  Cette  opinion  ell  néanmoifiS  démentie 
tous  les  jours  par  l'expérience.  Pendant  combien 
de  fiècles«  par  exemple»  n'a-tnin  pas  employé 
dira  Im  arts ,  dans  la  matière  médicale ,  dans  l'é- 
conomie ,  des  fubflances  exotiques ,  des  fruits , 
des  racines»  des  gommes <  des  laques  j  &c.  (ans 
aucune  notion  fur  tes  plantes  ooi  les  feocniflbieiic 
Lorfqu'on  eft  parvenu  à  les  découvrir ,  il  en  efî 
réfulté  que  ces  fubftances,  recueillies  â  grands 
frais  dans  les  pays  lointains,  pouvoient  être  éga- 
lement retirées  de  pîulîcurs  plantes  indigènes ,  qui 
avoientavec  les  premières  des  eapporude  tamilie 
ou  de  genre.  Dès  qu'il  a  été  reconnu  ,  pw exem- 
pte ,  que  l'ipécacuanha  appartenoit  au  genre  des 
▼jefettes ,  on  a  découvert  que  notre  violette 
d'Kurope  avoic  aufll  dans  fes  racines,  priTes  à 
plus  fortes  dofes,  des  propriétés  émétiques.  L'ex- 
érience  nous  a  prouvé  que  tous  nos  orehis  boV 
ïuï  pouvoient  fournir  du  falep  auffi  bon  que 
c«lui  du  Levant»  qui  provient  d'une  efpèce  d'or* 
chis. 

Air.fi  tous  les  mennbreî  de  la  fociété  jouifTent 
iii  uttlv  s  découvertes  du  voyageur.  Le  iibatite 
favoure  des  fimtct  plut  délicats  {  des  liqueurs  par- 
fumées par  tes  aromates  de  l'Inde  arrofent  Ton  p.i- 
tais  i  nos  meubles  d'ornement  font  conftruits  d  un 
bMs  plus  recherché,  dur,  poli,  panaché;  nos 
voitures  élégantes  brillent  d'un  vernis  indélébile  j 
llMNméie  bàoitant  des  campagnes  trouve  i  rem> 
placer  les  produâinn5,  quelquefois  très-médiocres, 
de  fon  tdrroir  par  d'autres  plus  abondantes,  fou- 
vent  plus  talrflantielles,  &  tous  ces  gens  orofitent 
de  ces  bienfaits  fans  chercher  â  connoître  l'homme 
iatéreflianc  qui  les  leur  a  procurés  :  ils  ignorent 
cenUen  de  peines,  fatigues  ces  découvertes 
cnt  coûtées  à  leur  auteur.  Souvent  même  on  rraite 
de  folie  cette  paitîon  qui  iranlporte  le  botanifte 
loin  de  Ion  pays  pour  y  récolter  quelques  brins 
d'herbe  :  fon  nom ,  fes  travaux,  refient  dans  l'ou- 
kii.  111e  lècoit  moins  iaiu  doute  s'il  pouvoic,  auf- 
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fit&t  fon  retour,  annoncer  l'heureux  ulàge  que 
l'on  oeur  fiire  des  plantes  qu'il  rapporte  { maïs  ce 

n'eft bien  fouvcnt  que  Inng-tems  nprès,  ce  n'eft 
que  par  ditferens  eilais  ,  d  heureux  lufards  ,  <^u'on 
trouve  remploi  des  plantes  exotiques ,  ciûtivéea 
d'abord  par  curiofîti  eu  pour  l'orr!cm;nr  ^e.  ros 
parterres.  Si  ce  font  des  arbres  de  h,mce  tuiAie  , 
combien  ne  fànt-il  pas  d'années ,  j'oferois  dire  de 
(lècles,  potir  les  acclinuter,  les  multiplier  !  Des 
fruit?  acerl>es ,  il  faut  les  greffer.  Cette  tentative 
crt  quelquefois  long  cems  fiiss  fuccès  ,  jufqu'3  ce 
que  l'on  ait  pu  reconnoîtte  quels  fu)<:ts  leur  con^ 
viennent}  enfin  ,  cen'eft  qu  ila  longue  que  Ton 
découvre  le  meilleur  moyen  de  culture  pourcon* 
ferver,  perpétuer ,  multiplier  le  plus  grand  nom- 
bre des  plantes  exotiques ,  &  les  uâges  dtveit 
qu'on  en  peut  faire. 

Ainfi  s'écoulent  de  longues  années ,  pendant 
lefquelles  le  naturalise  qui  a  fait  des  découvertes 
utiles  efl  ouWié.  Or.  jouît  du  fruit  le  Te,  rr^v^nx  , 
randis  qiie  fa  métnoire  cil  privée  du  triout  de  re* 
connoilTance  qu'on  lui  doit.  11  a  facrifié  les  plus 
belles  innéts  de  fa  vie  i  des  voyages  longs  &  pé* 
nibles  ;  il  a  embelli  nos  parterres ,  enrichi  nos  bof- 
quets,  aupmeiuJ  iIc  fruits  Se  de  légumes  nos  ver- 
gers ^  nos  jardins  potagers  i  il  a  ajouté  à  nos  plantes 
médicales  8e  tindtomles  »  8e  le  refte  de  fes  jours 
s'eR  palTé  dans  l'obfcurîté,  peut-être  rtiéme  danf 
une  médiocrité  voiûne  de  l'indigence.  * 

Accueilli  avec  quelque  difUnâion  dans  les  pre» 
miers  momens  de  fon  retour,  dès  qu'une  fois  la 
curiofîté  a  été  fatisfaite,  dés  Qu'il  s'eft  dcflailî  de 
fes  richefles.  Il  refte  fouventakandonné.  S'il  nun« 
que  des  refTouTces  néceflàires  pour  publier  fes  dé- 
couvertes ,  chacun  s'en  empare  j  elles  font  infé^ 
re  s,  éparpillées  dans  des  ouvrages  généraux» 
donc  les  auteurs  s'approprient  une  partie  de  la 
gloire.  Eux  feutf  font  cités  :  le  voyageur  eft  i 
peine  connu,  ou  bien  il  i  \>cvi  pi-'s  cfirifi.l'ré 
comme  ces  malheureux  employés  à  ejttratre  de  la 
mine  ces  riches  métxox  que  des  mains  pins  ha* 
bilcrs  mettent  en  œuvre.  Ceft  ainfi  que  nous  igno- 
rons le  nom  de  beaucoup  de  voyageurs  qui  onç 
augmenté  nos  richcflfes  végéules  :  Walter^Raleigâ 
qui  2  tranfportéde  l'Amérique  en  Europe  la  pomme 
de  terie,  ic  qui  auroit  mérité  une  couronne  ci- 
vique ,  eft  mort  fur  un  échafaud. 

Il  faut  néanmoins  rendre  juftice  aux  favans  de 
nos  jours  :  ils  ont  trouvé  le  moyen  de  perpétuer» 
autant  qu'il  eft  en  eux,  la  mémoire  d  rous  ceux 
qui ,  par  leurs  voTages,  leurs  travaux ,  ont  con- 
tribué k  étendre  les  liimtes  de  h  fcience  j  leurs 
noms  font  arrachés  aur  plantes  nouvellement  dé- 
couvertes. Hi'ureux  fi  cet  hommage  n'eilt  pas  été 
trop  fouvent  flétri  par  l'adulation ,  en  le  rendant 
i  êtres  pIll^  connus  pnr  îeiir^  dr'f'nitc-s  on  \tnt 
iiarllince  ,  que  par  leurs  travaux  utiLs  !  On  T» 
même  vu  prodigué  à  des  courtifanes  titrées^ 
comme  fi  li-s  richelTes  ou  le  rang  pouvoient  cou- 
vrir la  proftitucion  d'un  voile  honorable,  taad» 
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que  les  noms  des  favans  eflimablcs  donnés  itor 
nouveaux  gérâtes  tn  lapptllcr  t  les  taitns  8c  les 
bienfait»^  &  deviennent  autant  de  nonutsexu  ftt- 
cieinr  pour  11ilftori<)iie  de  ta  fcieoce. 

Combien  de  pareils  fouvenirs  viennent  ajouter 
aux  douces  jouiflances  de  l'homme  fenfible.  qui , 
en  Te  promenant  daro  fes  borqœts  ou  au  milieu 
des  fleurs  brillantes  de  fes  parterres  ,  atuche  ainfi 
à  chaque  plante  >  à  chaque  arbufte  exoiiv^ue,  le 
nom  de  celui  qui  en  a  fait  la  découverte  «  le  ta- 
bleau du  pays  où  ils  croUîciit ,  les  immenfes  fati- 
gues, les  ditigers  qui  ont  accompagné  fa  con- 
quête !  Le  tribut  le  plus  juRe,  le  mieux  mérite  , 
cft  donc  celui  de  perpétuer  dans  cea  annales  vi- 
rantes de  la  fcience ,  le  nom  de  tool  cet  voyageurs 
qui  ont  enrichi  leur  pays  de  plantes  nouvelles  ; 
tribut  que  nous  devons  leur  payer  avec  d'autant 
plus  de  révérité ,  qu'il  eft  fouvenc  la  feule  récom> 
penfe  de  letJis  longs  travaux.  C'efl  en  partie  pour 
entrer  dans  ces  vuesj  que  )'ai  ciu  devoir  mention- 
net  id ,  autant  que  me  le  permettront  les  bornes 
de  cet  ouvrage  ,  le  nom  ?\  If^  principaîts  décou- 
vertes dts  voyageurs  naturaiilles  ont ,  furtout 
depuk  environ  un  fiècle ,  tant  contribué  à  perfec- 
tionner l'étude  de  la  botanique.  C'ellavec  regret 
que  )e  n'a»  pu  faire  entrer  dans  cette  notice  rapide 
le  nom  de  tous  les  voyageurs  que  l'amour  des 
fciences  a  conduits  dans  les  conuees  louuaines. 
Une  pareille  entreprife  fbrroeroit  fente  un  ouvrage 
affez  étendu  j  que  je  me  propofe  de  publier  un 
jour.  Je  n'y  ai  point  compris  Its  voyages  faits  uni- 
quement en  Europe ,  quoiqu'il  y  en  ait  eu  de  très • 
intéreffans.  Ces  voyages  ,  coinpaTLS  à  cjut  de 
l'Amëriaue  &  des  iiides^  ne  iont  pour  ûiuii  due 

!ue  des  nerborifations  faites  dans  foo propre  pays, 
r  nous  pofTëdons  3i:iourd'hui  un  grand  nombre 
de  Flores  paniculien  s  de  la  plupart  des  royaumes , 
des  provinces,  même  des  villes  &  des  bourgades 
de  beaucoup  de  contrées  européennes.  Nous  ne 
devons  cependant  pas  oublier  ici  les  excui^ons 
borai  iques  que  M.  Decandolle  a  été  chargé  par 
le  gouvernement  français  de  faire  tous  les  ans 
dans  tes  diflfiireM  départemens  de  b  Fnnce  >  pour 
la  perfeâion  &  le  complément  de  la  Flore  fr^n- 
taife  :  il  a  déjà  viiite  une  partie  des  Alpes,  di.s 
Pyrénées ,  les  landes  incultes  de  la  Bretagne.  &c. 
Tes  nbferv3f ions  lr<;  i1<*'t(^«!vt"rtt?  qiit  nru  ft? 
le  truit  de  ks  recherches  uuus  annoucenc  com- 
bieo  il  eft  inpottut  qu'il  puiflé  ks  continuer. 

Adançon,  né  avec  cette  ardeur  pour  les  fcien- 
ces naturelles  ,  cette  vivatirt  de  conception  qui 
ignaie  de  bonne  heure  l'homme  de  génie  >  Adan- 
fon ,  totnmentd  par  cette  noble  pMRon ,  partit 
très-jeune  pour  le  Sénégal ^  en  17^8  ,  où  il  de- 
meura l'efpace  de  fu  ans  ;  il  viiita  également  les 
Iles  Canaries  &  les  Açores^  il  en  rapporta  un  très- 
grand  nomhre  de  rl:;ntes  incérelTantes  ,  peu  con- 
-wies^  &  parmi  i£lqu«:Ues  fe  trouvoient  au  moins 

pnk  comcfpècM  muvelks}  îlxaflMb  flot  4e 


trois  cents  pieds  d'aibres  ou  d'arbuftcs,  qu'il  fit 
partir  de  Podor  pour  !e  Jardm  des  Fiantes  de  Pa» 
ris.  Jl  nous  a  doimé  fut  le  boabab  («^«/Smm  Jm» 
Linn.  ) ,  fur  la  longue  dorée  8e  la  groifeor  pto> 
digieufe  de  fon  tronc  ,  Jls  détails  très-curieui, 
infërés  dans  les  Mtmoirtt  <u  l'Académie  du  fcitnut 
il  Paris,  frét ,  ainfi  que  plnfienis autres  Mémoi- 
res intéreffans  fur  les  arbres  qui  fourniflent  diffé- 
rentes fortes  de  gommes.  Chacun  connoit  fon  bel 
ouvrage  des  femtlles  des  plantes.  Son  Hi/loirt  an 

coquillages  recuti f^t  au  Scné^ul ,  dans  !.ir',ie"ï-  i! 
décrit  avec  un  toin  particulier  les  animaux  .)uuo 
font  les  architeâes ,  a  mis  les  naturaliiles  qui  lai 
ont  fuccédé ,  fur  la  voie  des  obfervations  anato- 
miques  qu'on  avoit  trop  négligées.  Adanfon ,  doot 
la  perte  elt  récente,  a  fourni  une  longue  carrière, 
Poi  propre  aux  intrigues  &  aux  follicitations,il 
a  vécu  long-tems  dans  une  médiocrité  foovent 
bien  proche  de  l'indigence.  Conftamment  occupé 
de  grands  travaux,  il  a  peu  fréquenté  la  fcKiete: 
il  étoit  tout  entier  concentré  dans  fes  grandes 
idées,  &:  l'on  pourioit  atîurer  qu'il  a  plas  vé<u 
au  Sénégal  que  dans  la  pai(i$i.  Tout  ce  qu  ay 
avoit  obUrvéAc  lecueilli  a  occupé  fa  penfée  jui- 
qu'au  dernier  moment ,  &  bien  des  fois,  damfei 
dernières  années,  il  m'en  a  entretenu  avec  la  vi- 
vacité &  l'enthouûafme  d'un  jeune  hoiume.  Linné, 
malgré  les  critiques  amètes  qu  Adaofoa  a  &ttesde 
As  ouvrages,  lui  adé^  1*  boabiib»  fous  le  osa 
géoériqiie 

Alpin  (  Profper  )  étoit  né  avec  ranenr  des 

plantes,  qui  le  condui(tt  en  l'gypte  ;  il  y  recueilit 
un  grand  nombre  d' obfervations  importantes ,  U 
furtout  beaucoup  de  plantes  rares ,  la  plupart  in- 
connues 3  rf  tre  époque,  qu'il  fit  connoitre  àxm 
Ion  ouvrage  de  Piuiuis  Agypti ,  accompagnées 
d'environ  cent  quatre- vingt  quatre  figures,  eo 
159t.  Noos  avons  encore  de  lui  un  autre  ouraift 
ie  PUmU*  nwids.  Le  genre  «(pMcolui  «  dlico^ 
facfé  par  Plumier. 

AoBtcT  (Fnfée).  Les  plantes  de  la  GenM 

('toient  à  peine  connues  lorfqu'Aublet  re^at  «iu 
gouvernement  français,  en  176a.  lamiûion  booo- 
rable,  mats  pénible,  d'aller  étudier  les  ptodM' 
lions  naturelles  de  ces  r-cH!»<;  contrées,  re*é-'j 
du  titre  d'apothicatre-botaailte  du  Roi.  Aubiet 
étoit  né  avec  une  très-vive  pal&on  pour  kspUo* 
tes.  Dans  fa  jeunefle  il  avoit  plufiturs  fois  quitté 
la  maifon  paternelle  &  le  collège  pour  aller  hei- 
borifer.  11  apprend  qu'on  équipe  à  'Tou'on  une  el- 
cadre  pour  l'Efpa^e.  Dans  U  crainte  d'écte  coo- 
tredit  par  fa  famille,  il  s'échappe  feoétemeoti 
s'ernbii  que  ,  arrive  à  Grenade  ,  &  entre  au  fet> 
Vice  de  don  Antonio  Lope» ,  apothicaire  vtfiieut: 
il  s'y  periêâionne  dans  les  coimoiflâncts  de  loe 
état,  &  confacré  aux  herbori:'atioi>s  Tes  momenî 
de  liberté.  Un  an  après  il  ett  découvert  &  rappeie 


Dig'itlzed  by  GooQÎe 


V  O  Y 

Montpellier  pour  y  fuivre  les  cours  de  Sauvages , 
8;  vient  enfuite  fe  Axer  à  Paris ,  dans  l'erpéran.e 
d'y  trouver  plus  de  facilité  pour  Te  perteÉuoiin«i 
dans  l'étude  de  la  botanique.  Son  erpoir  ne  fut 
point  trompé.  Se  les  circontt.inccs  !' s  plus  favo- 
rables concoururent  pendant  pluûeuts  années  à 
léaKrer  Tes  projets  :  il  7  acquit  «tes  amis ,  des  pro- 
teâeurs.  Il  fut  défigne  à  la  compagnie  des  Indes 
comme  un  fujet  diitingué  >  elle  le  choifit  en  1751 
pour  aller  établir  à  rifle-de-France  on  prdin  où 
l'on  cultiveroit  toutes  les  plantes  qui  pourroieot 
d.'venir  avanugeufes  à  la  colonie ,  ioit  comme 
aiimentaiies  |NKir  k*  lioiiime$&  les  animaux ,  foit 
pour  fournir  aux  vaiiTeaux  qui  venoienc  s'y  rafraî- 
chir. 11  remplit  cette  miflîon  avec  beaucoup  de 
dirtindion  ;  il  paffa  neuf  ans  dans  cette  île,  &  il 
cil  fort!  pendant  tout  ce  tcms  peu  de  vaifleaux  de 
Ces  ports  qui  niaient  été  chargés  de  caillés  de  vé- 
gétaux, de  minéraux  ,  d'animaux  ,  &  de  pîufîeurs 
Mémoires  fur  i'hiitoire  naturelle  de  ce  pays. 

Aublet  y  ayant  éprouvé  beaucoup  de  con- 
trariétés  &  de  défagrémens,  re  .  irr  i  Paris.  A 
peine  y  fut-il  rendu,  qu'on  le  foiliciu  de  piflei 
dans  la  Guiane  françaife pour  s'y  livrer  aiiv  mêmes 
recherches.  Son  ntd-wr  pour  les  découvertes  lui 
fit  oublier  tout  ce  ^ue  ce  voyage  pouvoir  avoir 
de  fatigant  8e  de  dangereux.  Il  débarque  à  l'île  de 
Cayenne  j  &  â  peine  y  eft-il  arrivé  «  que  fon  im- 
patience ne  lui  permet  aociin  repos  )  il  parcourt 
tous  les  lituXj  s'avance  au  milieu  des  forêts  les 
plus  épaifles  «  fuit  les  toirens  dans  leur  chute  xà- 
pide,  le  bord  des  rMères»  les  cdies  matici- 
nes ,  &.C.  ,  f.itt  partout  une  abondante  moiflbn 
de  plantes  rares  ou  inconnues  i  oublie,  au  milieu 
de  ces  richeiïes .  les  fatigues  q^u'il  en  coûte  pour 
les  obtenir.  •  Les  perfonnc?  ,  dn-il  ,  qui  font  en- 
trées dans  les  forets  de  ia  Guune  peuvent  ieules 
avoirimeidée de  l'extrême  difficulté  qu'on  éprouve 
pour  y  pénétrer ,  à  caufe  des  lianes,  des  arbrifleaux 
épineux  &  des  herbes  coupantes  qui  occupent 
l'intervalle  des  grands  arbres  ;  car  pour  peu  qu'on 
s'éloigne  des  habitations  4  on  ne  ttouve  ni  che- 
niBS  ni  Hènàm  frayés.  Il  fànt  avoir  pénétré  dans 
tes  forêts  pour  juger  des  dangers  où  l'on  eft  ex- 

Sofii  à  chaque  inliant  de  fe  bleller,  de  s'eiiropier, 
'éne  anaqué  par  les  nègres  marrons  ou  fugitifs, 
pir  les  animaux  féroces  ;  de  marcher  fur  des  fer- 
pens  qui  fe  vengent  cruellement  i  de  tomber  dans 
des  trous  profonds»  remplis  dTeau*  de  vafe,  de 
îofeaux  on  aurres  plantes ^  dont  un  homme  fcut  ne 
fe  retiieioïc  jamais.  Les  ercLvcs  Ôc  Its  Indiens 
que  l'on  eft  obligé  de  prendre  avec  foi  comme 
condnâeurs,  &  pour  porter  les  provisions,  ainfi 
que  tous  les  inflrumens  &  uftenfiles  néc^laîres , 
font  un  fujet  d'inquiétude  prefque  continuel  :  il 
Sun  deviner  leurs  delfeins,  leurs  complou^  faire 
en  foirte  d'en  érre  refpeÛé .  cnnnc  tSe  aimé ,  s'il 
ëroir  pnfTible  ^  .ifin  qu'ils  ne  vous  abandonnent  pas 
dans  les  bois  ou  ne  vous  y  tuent  pas  :  il  n'y  a  que 
um  qui  qpt  smammàé  ces  ien>li  j^^ui  ucheac 
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combien  ils  font  difficiles  à  conduire  dans  ces  for* 

tes  d'expédi[ioi\>.  On  cfl  nbliç^é  de  les  armer,  Sc 
a  fe  trouve  un  Européen  contre  dix  ou  vingt  per^ 
fennes  armées ,  qui  ont  eu  fouvent  i  fe  plaindr» 
des  Européens.  A  ces  dangers,  qui  renient  les 
herborifacions  tiès-diriicites ,  il  fe  jouu  une  mul- 
titude d'incommodités  confidérables  :  on  ett  tour- 
menté  par  les  tics ,  les  pous  d'agouti,  les  inotil^r 
•ques ,  les  nuiingouins ,  les  chiques,  infectes  dont 
les  piqûres  caufent  des  ulcères  &  empêchent  dtt 
marcher  :  taniôt  on  épronve  une  chaleur  t^îtré- 
me  ,  fuflfocantej  t-^ntut  0:1  elt  mouille  p4i  Jes 
pluies  habituellement  plus  fortes  que  les  plus 
abondantes  pluies  qu'on  voit  en  Europe  durant 
les  orages.  Les  cabanes  que  l*an  eft  obligé  de 
conRruire  tous  les  foirs  pour  y  pafler  la  nuit  ^  r.ri 
garantilTent  qu'imparfaitement  de  la  fraîcheur  6c 
de  l'humidité,  d'autant  plus  vives  fie  malfailântes, 
que  le  jour  a  été  plus  cnauJ.  Souvent  on  icncon- 
tre  des  aibies  ttès-elevés,  auxquels  on  ne  peut 
grimper ,  parce  oue  le  tronc  ed  trop  Wffe  &c  fana 
blanches  jufqu'à  leur  fommet  :  îl  faut  alors  abattre 
l'arbre  avec  la  coignée ,  ce  qui  ne  (e  fait  pas  tans 
danger ,  afin  de  fe  procurer  dn  Bam»  des  femen- 
ces.  f  leureux  quand  on  peut  y  trouver  ces  paniet 
eflenticlles  1  » 

Ces  travaux  entrepris  &:  continués  avec  ardeur 
altérèrent  enfin  dans  Aublet  une  conAitution 
forte ,  qui  les  loi  avoit  fait  foutenlr  long-tems  : 
il  devint  fujet  aux  maladies  qui  régnent  dans  ces 
contrées,  fie  qui  lui  firent  prendre  la  refolutioa  de 
repaflèr  en  France  «  oâ  il  arriva  avec  an  grand 
nombre  de  caifles  de  plantes,  ou 'i!  publia  fous  Its 
yeux  &  avec  l'aide  du  célèbre  oernard  de  Juifieu. 
Chacun  connoit  ce  bel  ouvrage,  fous  le  titre 
d'Hjffoirt  des  plantes  de  GuJtint  franfaife  ^  ornée 
d  environ  quatre  cents  plojiches,  qui  ne  repréfen' 
tent  que  des  efpèces  nouveliea  ou  à  peine  con> 
nues.  Celles  qu'Aiiblet  avoit  recueillies  à  l  lfle- 
de-France  (elles  étoient  en  grand  nombre)  fe 
trouvèrent  par  accident  en  fi  mauvais  état,  qu'il 
iè  borna  à  les  mentionner  dans  un  fimnle  catalo- 
gue. M.  Lemonnier  avoh  dédié  i  Aublet,  fous 
la  dénomination  à'AubUtîa^  une  plante  qui  a  poné 
dans  Linné  le  nom  de  buchntrm  tanadenfis ,  puis 
dans  Linné  fils  celui  de  verien»  «lAlttM,  Depuis^ 
Garrtner  a  établi  un  autre  aubUtia  ^  mais  qui  ap* 
partient  au  fanneratta  de  Linné  tiis. 

Le  voyage  le  plus  intérelfant  qui  ait  été  fait  I 
Caverne  depuis  Aubitt  eft  celui  lit?  M  Richard, 
qui  tli  relie  dans  ce  pays  un  grand  nombre  d'an- 
nées en  qualité d«  médecin -botanifie  du  Roi  :  il  a 
recueilli  fur  toutes  Us  pruduâions  naturelles  de 
ces  belles  contrées ,  particuliérenient  fur  les  ani- 
maux &:  les  végétaux,  un  grand  nombre  d'obfer- 
vations  neuves  fie  intéreOaotesi  il  en  a  rapporté 
un  très-bel  herbier,  dont  la  publication  leroit 
infiniment  utile  à  la  fticnce.  Nous  regrettons 
ue  des  raifons  particulières  n'aient  point  oermis 
ce  ùnmt  oMemteui  de  now  foiuiiK  m  Stm 
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vojr^  les  détails  (pie  Dont  lui  avoM  denan* 

'  BACBCttIR.  On  affiire  qas  ce  fut  lut  qui  le 

premitr  app'^rri  en  France,  en  1615,  le  niarro- 
nier  d  In.^e  (*f:u/ui  hyppoijflanum)  ,  à  fon  retour 
du  I  evant.  Ce  bt!  atbre  croir  fpontar.ément  dans 
l'Afie:  il  lut  tranfportédt  Ct  rîbntinoj-Ietn  Arg'.e- 
terreversl  as  ijjo^  &  de  Ia  a  \  icniic  vetSijS^. 

BAtfOCS.  {Voy*i  FORSTBR.) 

BARRCtitR  (Jacob)  étoit  natif  de  Paris;  il 

s'engagea  de  bonne  heure  dans  l'ordre  dts  Domi- 
rioins.  Pailionné  pour  la  recherche  des  plantes  ^ 
il  trouva  moyen  de  voyager  pour  oec  objet  en 
}  ipagne,  en  Italie  ^  dans  plufieurs  contrées  de 
U  France  i  il  taciliu  finguliérement  l'étude  de  la 
boankioey  fiiitoiit  i  l'époque  où  :!  \ivoic ,  par 
treize  cent  vingt-quatre  efpèces  de  plantes  qu'il 
fit  graver  ,  avec  la  defcription  de  chacune  d'elles. 
Ce  travail  forn^e  un  volume  in  folio  ,  qui  tut  pu 
bité  en  1714  par  les  foira  de  M.  Antoine  de  lui- 
fieu.  Plumier  a  conracré  i  fa  mémoire  le  geiue 
èéultrût  t  que  Linoé  a  conrervé. 

Barrére  C Pierre)  précéda  Aublet  de  quel- 
que* années  à  1  ile  de  Cayenne ,  oû  il  étoit  pafle 
en  qualité  de  médecin  «  Se  avec  l'intention  d'y 
étudier  les  plantes  8c  les  autres  productions  natu- 
relles. Ses  recherches  lui  ont  fourni  le  fujet  de 
plulîeurs  Mémoires  intéreflfans  fur  la  culture  de 
quelques  plantes  économiques ,  telles  <^ue  le  fo- 
cou  ,  l'aloès  pitte,  le  caféycr,  la  canne  a  fucre  :  il 
expnfe  les  d-fferens  produits  qu'on  peut  en  reti- 
ftr,&  les  procédés  cu'on  doit  y  employer. Barrère 
a  SBlfi  donné  un  tjjui  fur  Chiftoi'-c  ndtj-d't  de  U 
franci  tquinoxiaU ,  en  174I.  Le  catalogue  par  or- 
dre alphabétique  des  plantes  qu'il  cite  ^  fe  borne 
principalement  à  celles  employées  dans  les  arts 
ou  comme  médicamen*.  U  fe  fert  en  partie  de  la 
nomenclature  de  Plumier .  en  partie  de  la  fîenne 
propre  •  |K>ttr  les  efpèces  qu'il  regarde  comme 
nouvelles  :  il  eft  un  des  premiers  qui  ait  parlé  du 
iïm.iruba,  de  l'ipécacuatiha  avec  quelques  détails, 
du  ferolia  (bois  marbré)  &  de  plufieurs  autres. 
Cet  Eflaî  dévoie  étie  ftilvl  d'un  ouvrage  plus 
étendu ,  mais  que  l'auMur  n*a  pas  eu  le  mia  de 
publier. 

BARTScnrus  (Jean).  Ce  jeune  homme  a  été 
Wmflbnné  à  U  fleur  de  l'âge  dans  une  terre  étran* 
gère ,  qu'il  n'énric  allé  cnercher  que  par  amour 

[tour  l'hiftnire  naturelle.  Le  célèbre  Linné  reflemit 
es  plus  viis  regrets  de  fa  perte  :  lui-même  nous 
apprend  ,  dans  fon  Flora  fiucua ,  tout  ce  que  les 
fciences  naturelles  pouvuient  efpérer  du  zèle  & 
de  l'aélivite  de  Bartfchius.  Ne  en  Prufle  ,  à  Koe- 

l4gsUrg.  il  avok  élé  ti^S'ffttae  ffCftt  doàeui  «ft . 
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médecine,  tinné  le  rcBconcra  es 

ménité  de  fon  caractère  ,  fcs  manières  ailBableS| 
un  extérieur  plein  d  agrément  &  de  douceur,  lai 
attirèrent  l'amitié  du  naturalise  fuédois  :  il  loi 
infpira  une  vive  piHton  pour  les  itifecies  ,  6f  Air- 
tout  pour  les  pLntcs  ;  il  fit  dans  cette  étude 
des  progrès  (i  rapides ,  que  peu  poifédoietit  au 
dedus  de  lui  l'art  d'en  docrise  mane  ies  paitics 
les  moins  fenfibles. 

Une  place  médecin  ordinaire  de  la  compa- 
gnie hollandaife  étant  venue  à  vaquer  ,  Qoerhaate 
la  propofa  i  Liimé.  Ce  grand-homme ,  que  h 
Nature  deftinoit  à  fuivre  u;ie  autre  carrière .  n'ofi 
point  accepter  une  place  qui  l'eût  force  de  quit- 
ter un  pays  froid  dans  lequel  il  avoit  vécu .  pour 
aller  hab;tcr  la  zôae  torride.  Boerhaave  lui  donna 
u!ie  preuve  de  fa  haute  ellime^  en  le  priant  de 
nommer  lui-même  à  la  place  qu'il  telofoit.  Son 
choix  tomba  fur  Bartfchius  :  celui-ci  accepte  av«c 
traniport  ,  s'embarque  pour  Surinam  ,  l'efprit 
agréablement  occupe  de  la  riche  moifl'on  qui  1  at- 
tendott  dans  ce  climat  btûlanc  Les  tatens*  les 
qualités  douces  8c  aimables  de  BaitTchiM  fuient 
p  nir  lui  autant  de  titres  de  profcription  aupiès  da 
gouverneur  de  Surinam,  homme  féroce  jà'^il'ac- 
câbla  de  fa  haine  àe  de  fes  periecuttons.  Ce  nul- 
heureux  jeune  homme  ,  furchargé  d'ennuis  ,  de 
dégoûu  ,  abandonne  à  lui-même  .  réduit  à  l'indi- 
gence»  fon  tempérament  altéré  par  la  chaleur  du 
climat  j  toutes  ces  caufes  réunies  abrégèrent  fes 
jours  en  moins  d'une  année.  Liooé  a  coofacté  à  ti 
inéaoiie  le  geeie  éer^ 

BÉLON  (Pierre  ) ,  natif  du.Mans ,  eft  parmi  les 
Modernes  un  des  plus  anciens  voyageurs.  Sa  paf> 
fion  pour  la  recherche  des  ptodattions  de  la  Na- 
lure  le  porta  i  cmrepnmdre.  vers  Pan  1546,  un 
voyage  dans  les  Îles  de  la  Grèce  &  le  Levant  :  3 
vifita  le  mont  Athos»  l'île  de  Lemnos  >  la  plopatt 
de  celles  de  l'Archipel ,  les  villes  les  plus  çélènei 
de  l'Afie  âf  de  It  Syrie ,  S:  pafl*a  de  là  en  Kçypte, 
dans  l'Arabie.  De  retour  dans  fa  pauie  après 
trois  ans  d*abl«ice,  il  poUia  des  oofienmiaoi» 
qui  renferment  non-feulement  beaucoup  de  pir- 
ticularités  très-curieufcs  fur  les  mirurs  ,  les  habi- 
todes  des  habitans  de  ces  différentes  contrées  « 
mais  encore  beaucoup  de  recherches  fur  le)  anti- 
quités ,  fur  les  animaux  8r  les  plantes  qu'il  y  a 
obfervés.  Il  s'cft  particulièrement  attache  i  nous 
£iire  connoitre  les  atbres  rèfioeux  8c  cooiiètesa 
leurs  produits  naturels,  8e  I*ufage  que  l'en  ce  te 
dans  les  arts;  il  étoit  encore  occupé  à  rédigerftl 
ubfervations  loriqu'il  fut  alîafiine  à  Roms  paeaae 
troupe  de  brigands.  Pkunier  lui  a  firflfrrrf  le 
gcoie  isllSaiM,  centevé  pas  Linné. 

BoccONE  (Paul), né  àPalerme  en  Sicile, «i 
l'année  i6^^,  religieux  de  l'Ordre  de  Ciceaox , 
paiiionne  pour  ies  plantes,  s'apperçut  de  boooe 
MUi»  ^ee«  peor  |ea  biea  cnneiBe «  il  ^Ueiit 
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inMt  qu'il  étoic  poflible ,  les  obrerver  plutôt 
dm  leur  ënt  naratel  que  cultivées.  Dans  ccftie  vue 

ilpircoutut  line  partie  de  l'Europe,  la  FrancCj 
l'Allemagne  j  l'Angleterre»  vifiu  l'ile  de  Corfe» 
ceUe  de  Malte ,  h  Sicile ,  &c.  i  il  décrivit ,  mais 
on  peu  vaguement ,  celtes  qu'il  jugea  être  Ipî  plus 
rares,  &  y  ajouta  des  figures  médiocres  «  delUnées 
d  après  des  plantes  fèches ,  ainfi  qu'on  te  voit  dam 

fouMuftum  &  dans  fe>  I:ones  rjrtorum  rf^'f^'ii'nm 
SùîÙtf  Meiitd  ^  ùc.  'J'ournttort  lui  a  cuiii-icte  ie 
fenie  louwa  «  qui  a  été  confervé  par  Uimé. 

BoNPLAND  &  HuMBOtDT.  Ces  dcux  cétèbrcs 

Voyjgeurs,  reunis  par  un  vit  amom  pdur  les  Iciei,- 
ces  phylîques  &  natuielles ,  dignes  l'un  de  l'auue 
par  c£s  qualités  du  cœur  »  qui  iêules  rapprochent 
J  hon  ni'  J(  l'homme,  ont  exécuté  en  commun 
les  deux  hémirphères ,  depuis  1799  jufqiren 
dans  une  étendue  de  plus  de  ne  ut  mille 
lieues ,  un  des  plus  prands  voyages  que  pnuis 
pittkulier  aie  enicepris  i  Tes  hais^  &:  l'un  des 
pt  ii  utiles  aux  progrès  des  fciences.  Après  avoir 
hit  pendant  hnic  ans  des  recherches  phyfiques 
en  Allemagne,  en  Pologne,  en  Angleterrt;  j  en 
Prince ,  en  SuîlTe  &  en  Italie,  M.  Humboldt  vint 
â  Paris  en  17^8.  &  fe  propoCi  de  faire  avec  le 
capitaine  Baudin  le  voyage  atitonr  du  Monde. 
Comme  il  fe  difpofoit  1  [  u  lir  pour  le  Havre  avec 
M.fionpland>  la  guerre  qui  reccmimen^a  avec 
fAairicile ,  0e  le  manque  de  fonds»  engagèrent  le 
Directoire  à  remettre  le  voyage  de  Baudin  â  une 
époque  plus  favorable.  M.  Humboldt ,  qui  avoit 
long-tems  auparavant  conçu  le  projet  de  faites  i 
fei  propres  frais  une  expédition  nur  tropiques  , 

Prit  dès-lors  la  réfoiution  de  luu  re  ici  uvans  de 
Egypte.  La  bataille  d'Aboukir  ayant  interrompu 
toute  communication  direâe  avec  Alexandrie, 
fon  plan  étoit  de  profiter  d'une  frégate  de  Suède 
qui  menoit  le  conlul  de  cttre  nation  à  Alger,  de 
(aivre  de  \ï  la  caravanne  de  la  Mecque  «  &  de  le 
rendre  par  l'Egypte  &  le  golfe  Perlique  aux  Gran- 
(!  :  Indt-s  ;  mais  une  guerre  inattendue  ,  qui  éclata 
en  17^8  entre  la  France  &  les  puiilances  barba- 
rerques ,  ainfi  que  les  troubles  de  l'Orient,  empê- 
chèrent M.  Huiiiboldt  de  partir  de  Marfeiîte  ,  où 
il  attcndoit  inutilement  dtpuis  deux  mois,  impa- 
tient de  ce  nouveau  retard,  mais  toujours  ferme 
dins  le  projet  de  rejoindre  l'expédition  d'F.gypt?  , 
il  partit  pour  l'Efpagne,  efpérant  palier  })!us  tuti- 
leinent,  fous  pavillon  efpagnol,  deCanlugène  à 
Alger  ou  à  Tuni«  :  il  prit  la  route  de  Madrid  par 
Montpellier,  Ptrp  gnan,  Barcelone  8e  Valence. 
Les  nouvelles  de  rO:iei  t  devenoient  de  jour  en 
jour  plus  alBigeantes  i  la  guerre  s'y  faifoic  avec  un 
scbarrement  fans  exemple  :  il  fallut  enfin  renoncer  ; 
au  projet  de  pénétrer  dans  l'Indollan  par  l'Egypte. 
Un  heureux  concours  de  circonflances  dédomma- 
gea ÛentAt  M.  Humboldt  de  l'ennui  de  tarit  de 
retard.  En  mars  1-99,  la  cour  de  Madrid  lui  ac- 
céda la  permilîioa  la  plus  ample  de  paiïa  aux 
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colonies  efpagnoles  des  deux  Amériques,  pour  f 
faire  toutes  Tes  recherches  qui  pounofenc  étrâ 

util;  s  ,vix  progrès  des  îcitnces. 

M.  Humboldt»  aptes  avoir  réiîdé  quelques 
mois  i  Madrid  &  ï  Aranjuez,  partit  de  r  Europe 
en  juin  1-99,  accompagné  d^  fon  ami  M.  Bon- 
planù ,  qui  réunit  d«;s  c«iu>oiilÀnces  très-etenduca 
en  botanique  &  en  zoologie.  Ces  deux  voyageutf  » 
munis  de  recommanriations  dt  la  cour  d'hlp-ïjne  , 
s'embarquèreiit  fur  i>i  tiegate  U  l't{drro  ,  ue  U 
Cnrogne ,  pour  les  iles  Canaries  :  lU  touchèrenc 
à  l'ile  de  la  Gradol'a  ,  pres  de  celle  de  Lancerotte* 
Pc  à  TénériflFe,  ou  ils  momèrtut  jufqu'au  ctatère 
du  pic  de  'i'eyde ,  pour  y  faire  l'analyie  de  1  .lir 
atmofphétique  &  des  obfervations  géologiques  lue 
tes  bafaltes  8e  les  fchiftes  porphynriques  de  1*A« 
frique  ;  ils  arrivèrent  au  muis  de  juillet  au  pott  do 
Cumana ,  dans  le  golfe  de  Cariaco^  célèbre  par  les 
travaux  &  les  malheurs  de  l'infatigable  Lixtlingi 
ils  vifitèrent  la  côte  de  Paria  ,  les  miflions  dts  In- 
diens, Chaymas  &  U  province  de  ta  Nouvellt- 
Andaloufie,  pays  des  plus  chauds ,  mais  des  plui 
Tains  de  h  terre,  quoique  dcchite  par  des  trem- 
blemens  de  terre  aftreux  &  Jtéqucns ,  ils  parcouru* 
rent  la  province  de  la  Nouvelle  Barcelone,  Vene- 
zuela &c  ia  Guiane  efpagnole.  Après  avoir  lixé  U 
longitude  de  Cumana ,  de  Caraccas  8e  de  plufieurs 
autres  points  par  l'obfervation  des  fateliites  de 
Jupiter  »  après  avoir  betborifé  fur  les  dnnes  do 
Caripe  8e  de  la  Sylla  de  Avtla ,  couronnées  du 
bejaria,  \\%  partirent  de  la  capitale  ds  Caraccas  en 
février  iScopour  les  belles  vallées  d'Aragua,  où 
le  grand  lac  oe  Valence  rappelle  le  tableau  de  ce- 
lui de  Genève,  mais  embeJit  par  U  majelU  de  I4 
Vëgécation  des  tropiques. 

Depuis  Portocabello  ils  fe  porièrcr^t  au  fud» 
pénétrant  depuis  les  côtes  de  h  mtr  des  Antilte» 
jurqu'aux  limites  du  Bielil  vers  l  equateur  \  ils  tra- 
verlèrer.t  d'abord  les  valles  plaints  de  Calabo7.o, 
d'Apuré  8e  du  Bas«Orinoco  »  les  lUoos  »  déferia 
comparables  ï  ceux  d'Afrique.  Le  fable,  femblable 
à  riioiiion  de  la  mer,  y  montre  partout  les  phé- 
nomènes de  céfiraâion  5e  de  foulévement  les  plus 
curieux  :  fans  graminées  dans  les  mois  de  féche- 
refle  ,  il  cache  des  crocodilies  &  des  boas  engour- 
dis. Le  manque  d'eau  »  l'ardeur  du  fulcil  Se  la. 
poufTiere  l'oulevéo  par  les  vents  brûlans,  tatiguenc 
tour-à-tour  le  voy^"' 'i'  qui  fe  dirige  par  le  cours 
des  alires  ou  pat  quwlquts  troncs  epats  de  mau' 
ritia  te  A'taAodtfftm,  que  l'on  découvre  de  trois 
lieues  en  trois  lieues. 

A  Saint  Fernando  d'Apuré,  MM.  Humboldt 
^  l'onplmd  commentèrent  une  navigation  péni- 
ble de  près  de  cinq  cents  lieues  luutiques ,  exécu- 
tée dans  des  canots»  8e  levant  la  carte  du  pays 
à  l'aide  des  montres  de  Icngitu  fe  ,  Ils  atcll  t.  s 
&  des  didances  lunaires  i  iis  defcendirent  le  Rio- 
Apure ,  qui  débouche  dans  l'Orénoque.  Échappé» 
aux  dangers  imminens  d'un  naufrage  ^  ès  de  1  ile 
de  Pananuma  »  ils  temontèteot  ce  deimcx  fleuve 
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jorqu'à  la  bouche  du  Rlo-Cuaviare ,  paûant  Us 
fameufe»  cataraAes  d'Aruros  8e  de  Ma/pure .  où 

la  caverne  d'Aïaiiiipe  renferme  les  momi- s  d'une 
ration  détruite  pat  la  guerre  dts  Car.ubes  &  des 
Maravitîirs. 

De  la  niilTion  de  Javita ,  nos  vry.ip.euri  péné- 
trèrent par  térre  aux  fources  du  Guainia,  que  les 
Euiopéens  nomment  Rio-Negro.  Une  trentaine 
d'Indtens  portèrent  les  canots  p^r  des  bois  touffus 
de  ftn-id ,  de  /(Lythis ,  de  iaurss  cinnjmomotdts ^  &e. 
au  Cano  -  Pimithin.  C  tlt  par  ce  petit  lUtUcau 
qu'ils  paivtprcrc  à  la  Hiviére  •  Noire  >  '^'^^ 
defcendiretit  jufqo'â  la  petite  forterefle  deaan* 
Carlos  &:  jufqu'aux  frontièti?s  du  Grand-Pa;a ,  ca- 
pitainerie générale  du  HréliK  La  meântelligence 
qui  régnoft  alors  entre  les  cours  de  Madrid  &  de 
Li-Nbonne  empêcha  ces  deux  fivanî  de  pouffer 
leurs  opérations  au-delà  de  Saint-Gabriel  de  las 
Cochnella*;. 

îî  s'agifioit  de  fixer  une  partie  encore  inconnue . 
le  bras  de  i'Orenotjue,  appelé  Cuf^Muie ,  qui  (ju 
la  commuiUcation entre  fOicnoque  ic  l'Amazone. 
Pour  exécuter  ce  travail .  nos  voyageurs  temon 
tèrent  dfpuis  la  forttfcfli  efpagnole  de  San-Car- 
Ijs  ,  par  la  Rivièn  N  ite  Se  le  Cifiquiare,  i  i*U- 
rénoque ,  6e  fur  ce  dernier  jufqu'à  la  mitDon  de 
l'Ermera^O)  atiprès  du  volcan  Duida,  ou  juf- 
q  l'j'.ix  '"oiirces  du  fltUve.  Les  Indiens  Guaicas  . 
race  <1  houimcs  tre^-blanct;e ,  tres-peti:e ,  prefque 
pysmee  ,  mais  trcs-belliqueule  ,  hibitciit  le  psys 
a  t'ell  du  Pafimoni;  8c  le',  (  ;!a;aribes,  très  cui 
vrés,  plus  féroces,  &  en  ou:re  antropophages , 
rendent  inutile  toute  tentative  de  parvenir  aux 
fource^  ds  rOrénoque  mèa«.  Depuis  la  mifllon 
d  HimtralJo  .  cabar^es  firuées  dans  le  coin  le  plus 
t*C'-iIé  ik  le  p'.'..s  l'olitaire  de  ce  monde  indien  ,  nos 
voyageurs  dcfcendirent  trois  cent  quarante  lieues 
i  l'aide  des  liautes  eauT ,  c*eft-i-dire ,  tout  fOré* 
noqiie  jufque  vers  fcs  bouches,  à  Saint-Thomas 
de  14  Nueva<}uayana  ou  à  1  AngoUura»  repaflaot 
«ne  féconde  fois  les  cataradtes.  C'ell  dans  le  cooft 
de  cette  longue  &  pénible  navigation ,  que  le 
manque  de  nourriture  flc  d'abri ,  les  pluies  noc- 
turnes y  la  vie  dans  les  bois  ,  les  morquites  H  une 
infinitî  d'autres  infeftes  Mquans  &  venimeux  , 
l'împoilibilité  de  fe  rafraîcnir  par  le  bain  ,  à  caufe 
de  la  fétociié  du  crocodile  &  du  petit  poilTon 
caribe ,  &r  les  miafmes  d'un  climat  brûlant  flc  hu- 
niide ,  expoftrent  ces  voyageurs  ï  des  fottftances 

COnii:  uc:lU-S. 

Ils  retournèrent  de  l'Orénoque  à  Barcelone  & 
ï  Cumana  par  les  plaines  du  Cari  9c  les  nûflions- 

des  Indiens  caribes ,  race  d'hommes  très-extraor- 
dinaire ,  &  ,  après  Us  Pats^ons,  peut-être  la  plus 
haute  &  la 'plus  robufte  de  l'Univers.  Après  un  fé- 
jour  de  quelques  mois  lur  la  côte  ,  \\s  fe  rerdrri?r  t 
à  la  Havane  le  fud  de  Saint-Domingue  âc  uc 
la  Jamaïque.  Cette  navigation ,  exécutée  dans  une 
fjifcn  très- •avancée,  fut  aulli  longue  que  dange- 
i«ufe  t  ie  ba:iinent  manquant  de  ic  perdtô  la  nuit 


fur  des  écueils  iitués  au  fud  du  banc  de  la  Vibon; 
Ils  féjournèrent  trois  mois  dans  l1le  de  Cuba  :  ib 

étoicnt  fur  le  point  de  partir  pour  la  V'era-Cnir, 
comptant  pafler  par  le  Mexique  &  par  Acapuito 
aux  lies  Philippines ,  &  de  là  par  Bombai,  Baffora 
Se  A!ep  pour  le  rendre  à  Conllantinopîe,  lorf»|ue 
de  faulles  nouvelles  fur  le  capitanie  Baudin  leur 
firent  changer  de  plan.  Les  gazettes  américaines 
annonc  èrcnr  que  ce  navigateur  partiroit  de  France 
pour  Buenos- Ayres ,  6c  qu'après  avoir  doublé  Is 
cap  Hom»  il  toogeroit  les.cdces  du  Clûli  8e  du 
Pérou. 

Ils  formèrent  auffîtftt  le  projet  de  fe  réunît  i 

l'expédition  françjife,  c'en  paitjger  les  :ravauX 
&  les  recherches  j  ils  elpéroitnt  trouver  le  capi- 
aine  Baudin  i  Guajraqoil  ou  i  Lima .  8e  vtfitJt 
avec  lui  la  Nouvelle  Hollande  &  ces  lies  Je  l'O- 
céan pacifique  j  aulB  ir.iert^ffjutes  par  la  rKh:Ue 
de  leur  végétation ,  que  fous  les  points  de  vue 
moratiT. 

Ilspariiréutde  Batabano  en  nnrs  :  Soi, longeant 
le  fud  de  l'île  de  Cuba ,  &  dirernunant  aûronr - 
miquement  plufieutS  points  dans  ce  groupe  d'ilou 
nommés  Ut  jardins  du  Roi ,  &  les  abordages  da 
port  de  la  Trinité  Lrs  courars  portèrent  b  çrc- 
ietee  trop  à  l'oueft  au-delà  des  bouchss  de  l'A- 
trafto.  On  reUcha  au  Rio-Sinu ,  oû  iamats  boa» 
nifte  n'avoit  herborifé  ;  rrais  l'iternge  à  Carthi- 
gène  des  Indes  fut  ttes-peiuble ,  a  caufe  de  U 
violence  des  brifes  de  Sainte- Marthe.  La  goèleoe 
manqua  de  chavirer  près  de  la  pointe  du  Géant; 
il  fallut  fe  fauveT  vers  la  cote  pour  fe  mettre  i 
l'ancre «&cecontre-tems  procura  à  M.  Humboldi 
I  avant.tge  de  faire  l'obfetvation  de  l'éclipii:  de 
lune  du  i  mars  iSoi.  La  fjtfon  trop  avancée  pour 
la  navigation  de  !a  mer  du  Sud  le  dftermini  i 

Eatfer  quelques  femaines  dans  les  forêts  de  l'ur- 
aco  ,  ornées  de  gujîavia ,  de  toLifera  ,  à'a»M*i^ 
iium  ,  de  ^avanlUij  ,  6'w.  &  à  remonttr,  peodirt 
ttente-cinci  jouis,  la  belle  &  maiertueufe  rivière 
de  la  Magneleine,  dont  il  efquitfa  la  carte  mi.zxi 
IrS  touriTirns  d:^s  molquitcs ,  tandis  que  M.  Bon- 
^hiid  en  étudioir  la  végétation,  riche  en  Afii.v 
niti ,  en  pfycotkr'ta  ,  en  mttaftMtm  »  &C, 

Dcbatiiiiés  à  Honda ,  nos  voyageurs  fe  reodi* 
r«  nt  par  des  chemins  aft'if  ux  .  à  travers  des  forêts 
de  cl  éne,  de  w/'j[/î«''»»tf,  de  cinJiona,  à  Santa-Fé 
de  Bogota ,  capitale  du  royaittne  de  la  Nouvetie- 
Grenade  f  &  quoique  la  faifonplavienCr  rc^uHt  !<( 
chemins  prelqu'impraticables,  ils  enttepnceiR  Ic 
voyage  d'Opeico}  ils  redefcendirent  par  Fnfaga* 
foga  >  dans  ta  vd^  de  la  Magdetcine ,  paflètent 
!es  andes  de  Quiiidia«  OÙ  la  p}Tamide  neigte  et 
l  olina  s'élève  au  milieu  des  forées  de  fiyrax,  je 
pafifiorM  en  arbres ,  de  iamkiifa  8c  de  palmes  à 
cire:  il  fallut  fe  rraîncr  trci??  iours  dans  des  boueï 
affreufes  ,  Se  coucher  a  la  belle  étoile  dans  des 
bois  fan^  traces  dlMxiMne.  Arrivés  pieds  nus  Se 
excédés  dts  pluies  continuelles ,  dans  la  vallée  de 
la  rivière  Cauca^  ils  loogiienc  la  province  it 

Chocoi 
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OuMOiptys  da  platine }  ils  montèrent  par  Caîoto 
te  f«  hvaftet  d'or  de  Quilichno  à  Pop.iyan ,  placé 
au  f  If  î  des  vuicans  neiges  de  Pui  ac»  &  Sotjra. 

Aprà»  être  parvenus  avec  beaucoup  de  peine 
tu  ftnère  ido  volcsn  de  Pnracé ,  bouche  remplie 
d'tJLi  bo!;i'Iin!L.'  ,  qji ,  an  'nili  ii  des  nei^i^s,  jt  tte 
avec  un  irugifTement  effrayant  des  vapeurs  d  hy- 
drogène fu'fiiré ,  iU  payèrent  d?pui$  Popayan , 
f  iT  les  cnr.Mlère^  efcirpées  d"  Alm  tgnf  r ,  à  P  do, 
eviurir  1  artji'  fphère  inltÊlée  &  contigi.iUi;  dr  U 
vj'ilé-  d-  Patia  i  ili  traverlèrent  par  Guachucal  le 
hiu!  1  î^teiLi      li  province  de  Los-Pafîos.  F.nfi  i, 
aprts  ûujtre  mois  d.-î  voyage,  il*  artivirent  dans 
Inémirphère  auftral,  àlaville  d'Ibarra  &c  à  Q  i  to; 
ik  continuèrent  leurs  lecherches  geoiogii^ues  & 
botaniques  pendant  huit  i  neuf  mois  dansle  royau- 
dj  dr  M;;:r     pays  que  la  hauteur  coloiT.ile  Ae  £Ls 
cimes  neigées»  i'aâivité  de  Tes  volcans,  vondifanc 
imr>i*tmit  des  feux ,  des  rocbss ,  de  la  buue  6c 
des  eau«  hydro-fulturtufes ,  la  fréquence  de  Tes 
tranblemeits  de  terre,  fa  vegétàcion,  les  relies 
dt r«rchite£lure  péruvienne ,       plus  quetovi, 
lîs  nxœors  de  fes  anciens  hiSita7i«,  rendent  petu- 
étr«  la  partie  la  plus  mm<  lljnte  Uj  1  L  uivers.  lis 
réuflîreni  â  parvenir  deux  fois  jufqu'au  cratèie 
du  vtfican  ck  Hichinrha,  où  ils  firent  des  expé- 
n'enobs  rurTanalyTe  d:  l'air,  fa  rharç^e  éteârique, 
magnétique,  hyj;r  m\     ^  ,e  ,  T  i,  e'afticité,  tic  le 
degré  de  température  «ie  l'eau  bouillante  ;  iis 
HettvèreDt  le  volcan  emhrâré ,  (k  peu  s'en  falloc 
TJ  il  n'en  coûtât  h  vie  à  M.  Humboldt,  qui  >  dans 
1.1  première  tentative,  faillit  prelqn'y  tomber,  fe 
CToavart  feul  avec  un  Indien  qui  connoiflbii  le 
bord  du  cratère  iLiTi  peu  que  lui .  3^  marchant 
fur  une  rrevaffc  m-fqucC'  par  une  couche  mince 
de  neige  gelée;  ils  hrent  dts  excurfions  pirticu- 
itères  aux  montigaes  iieigée»  d'Arttfaiia*  de  Coco> 
paxi,  dellmgnragua  8r  Chhnborazfr,  la  cime  la 
p  us  élevée  de  no:re  globe  ;  ih  p.irvinrent  â  trois 
Ciilie  trente- hx  toifes  de  hauteur  au  deffus  du  ni- 
veau de  rOcéan  pacifique ,  voyant  fortir  le  fang 
<J^"  leurs  yeux ,  des  lèvres  &  des  gencives ,  glacés 
ii'un  froid  que  le  thermomètre  n'indiqua  pas. 

Pendant  leur  féjour  à  Quito,  ils  apprirent  que 
le  capitaitie  Baudin  étoit  parti  pour  ii  Nnuveîle- 
Hollande,  en  prenant  la  route  de  l'eft  doublant 
le  Cap  de  Bormc-Efpérance  :  il  tailut  alors  renon* 
eer  i  le  rejoindre,  &  ccpendjinc  cecefpoir  avoit 
occupé  Bos  voyageurs  pendant  treize  mois,  âc 
I-ur  aynit  fait  perdre  la  fu  lité  de  paiïer  de  la 
Havane  ixi  Mexique  &  aux  Philippines  {  il  les 
svpit  conduits  par  terre  &  par  mer  pins  de  mille 
lieues  au  ftid,  expo(és  à  tous  les  extrêmes  de  la 
températu.-e  ,  depuis  Us  cimes  couvertes  de  nei- 

f;es  perpéruelles ,  jufç|u'au  bas  de  ces  ravins  pro- 
onaj  où  le  therîTiomètrc  Ce  fourrent  jour  &  nuit 
de  2/  à  ^  1  degrés  de  iUautnur.  Accoutumés  aux 
revers  de  toute  efpèce,  ils  fe  confolèrent  facile- 
ment de  cet  effet  du  fort.  Le  voyage  de  Baudin , 
ou  plutôt  U  ùa&  nouvelle  de  U  dire^on ,  leur 
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kvoit  fait  parcourir  des  pays  immenfet .  feis  lef- 
quel- ,  fans  ce  hafard  ,  peut-être  pendant  long- 

tems  aucun  natuial'lie  ti'auroit  dirigé  Tes  recher- 
ches. Réfoiu  dès-lois  de  poMrfuivre  fa  propre  ex- 
pédition ,  M.  Humboldt  dirigea  fi  route  depuis 
Qjito  vers  !a  riv  ière  '^es  Arna7.ones  Si  ver-;  Lima, 
dans  Pattente  de  faire  l'oUft^rvation  iuiportante 
du  paiTafede  Mercure  fur  le  difque  du  foteii. 

Nos  voyageurs  vifitèrent  d'abord  les  ruines 
Lactacunga ,  d'Hambato  &  de  Riabamba ,  tecraia 
bouleverfé  dans  l'énorme  tremblement  de  terre 
de  1797  :  ils  paflèront  par  les  neiges  de  l'AlTonajr 
à  Cuença,  &  de  là  ,  avec  des  difficultés  très-gran- 
dcs  p'vjr  le  tranCport  des  inllriimens  Se  herbiers 
enca'lfés ,  par  le  Paramo  de  Saraguro  à  Loxa. 
C'eft  li  que ,  dans  les  forêts  de  Gonzanama  9e  de 
Malacate^ .  ils  éruJièient  ctt  arbie  précieux  qui 
fournit  l'écorce  fébrifuge  du  aumquiua.  L'éten- 
due du  terrain  que  Uixr  expédition  embraffe, 
l^nra  fourni  l'avjntage  q  l'aurun  b  tanide  n'a  eu 
avant  eux  ,  de  comparer  les  difft rentes  tfpèccs  de 
cincfiona  de  Santa-Fé ,  de  Popayan,  de  Cucnça, 
de  Loxa  ,  à:  Jaen ,  &rc.  De  Loxa  ils  etitr^rf  nt 
au  Pë-'iu  par  Ayavaca  Si  Gouncabimba ,  ua.cr- 
fant  la  haute  time  des  Andes  pour  fc  |>orcer  vers 
la  rivière  des  Amazones.  Ils  eurent  4  P^^r  en 
deux  jours  trente-cinq  foii  le  Rio  de  Chamaya, 
paflages  tou)oiirs  dangereux,  t  :  >  ôr  en  radeau, 
tantôt  à  guéi  ils  s'embarquer? nt  fur  un  radeau 
d'Ochroma  no  petit  village  indien  de  Chamaya, 
&  defcendir^iu  par  la  rivrère  du  même  nom  à 
celle  des  Amazoftes  ,  naviguant  jufqu'aux  cata- 
raâes  de  Rentema  ,  M.  Hu-nboldc  formant  h  Tu 
mepf n  *3  vin  nhn  r!i''fi!!ls  H?  cerre  pirti»  incon- 
nue du  Haui-M.Magii  n ,  tant  lui  ic^  propres  ob- 
fervatîons ,  que  fur  les  notions  qu'il  acquit  par 
d^  voyageurs  indiens.  M.  Bonphnd  fit ,  en  at- 
tendant, une  excurfion  intéreflànre  dan«  les  forêts 
autour  de  la  ville  de  Jaen ,  <  ù  il  deconviic  p'u- 
fieurs  nouvelles  efpèces  de  ùaehonai  âc  apiès 
avoir  beauceim  foatfiert  par  te  climat  ardent  de 
ces  contrées  folitaires  ,  après  avoir  aJmirë  une 
végétation  riche  en  beaucoup  de  plantes  incon- 
nues ,  nos  voyageurs  repatlèrent  pour  la  cinquième 
fois  la  cordillère  des  Alide««  par  MoaiM «  po«f 
retoorner  au  Pérou. 

De  Caxamarca  ils  dcfcendirent  ï  Truzilto,  dont 
le  voifinage  contient  les  veftifes  de  l'immenfe 
ville  péruvienne  Manfiche,  ornée  de  pyramides  « 
dans  l'une  dtrfquelle^  on  a  dét  ouv.rr,  au  dix-hui* 
tièmefièdej  pour  plus  de  quatre  millions  délivres 
tournois  en  or  battu.  Ceft  i  cette  deTcente  occi- 
dentale  des  Indes  ,  c^ue  nos  v  .yag:  urv  jrr  lirent 
pour  la  première  fois  de  l'af^et^t  impotaut  de 
l'Océan  pacifique ,  &  de  cette  vallée  longue  tt 
étroite  ,  dont  l'h  J?ic:nt  içnore  la  pluie  &  le  ton- 
nerre,  6c  où  ,  fous  un  Climat  h.ureux,  le  pouvoir 
le  plus  abfolu  8e  le  plus  dangereux  à  1  homme  ,  h 
théocratie  même ,  fembloit  imiter  la  bienfaifjnco 
de  U  Nauce.  Depuis  Tiuxillo ,  ils  fuivicent  les. 
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cùîis  aiiciés  de  U  mer  du  Sud,  jadis  artofées  fie 
fertilifées  par  'es  cattiis  de  TYiiga,  dor^  il  M 
rtUe  plus  que  d  ,  rHifîiî>jrirf  <;  mînpt, 

Arrivés  par  Sa;  u  &  (iuann  y  j  Litra,  ils  de- 
meurèrent quelques  mois  dins  cette  capitale  du 
Péroo,  dort  les  habltins  fe  diflio^uerc  par  U  vi- 
^icité  de  leur  génie  &  ta  libéralnë  de  fears  fen- 
timens.  M.  Huniboldt  eut  le  bonheur  d'obltrTer 
•liez  complètement  au  port  de  Callao  de  Lima ,  U 
Un  du  p3flVge  de  Mercure,  hafeid  d'atttam  plus 
heureux  ,  qn  'x  brume  épailTe  qui  règne  en  cette 
faifon  ne  ptrnei  fou  veut  pas,  en  vitigt  Jours»  de 
voit  le  dim'ie  du  foieil.  Ncs  voyageurs  t'embar» 
quèrent  eniuire  pour  Gu^yjr'ji!  C  't  II  r'..i".<:  re  pre- 
mier port  qu'»l$  entendirttit  gronder  a  cr..i«que 
faiftam  le  volcan  Cotopaxi ,  oui  fit  une  explolion 
alarmante  le  6  janvier  ilio}  ;  c  eft  là ,  fiw  les  bords 
d'une  imn»enfe  rivière  ,  que  la  végétartan  en  pal- 
miers ,  en  plumirii! ,  en  cjbcntmur.Citna  Se  tu  Ici- 

camtoées^  eft  d'une  taà}i&é  au  deflua  de  toute 
defcriptîon.  Us  eurent  une  hemeiire  navindon 

de  trente  jours  fur  l'Océan  pacifique ,  8c  débar- 
quèrent au  port  d'Acapulco  »  daoi  U  Nouvelle- 
Efpagne. 

Leur  projet  <toit  de  ne  faire  qu'un  ft]nur  de 
quelques  mois  au  Mexique  ,  &r  de  luter  leur  re- 
tour «■  France)  mats  l'attrait  d'un  pays  auffi 
Wau  .  aulfi  varié  que  relui  de  la  Nouvelle-Efpa- 
£ne ,  les  retint  plus  long-tenis.  Après  s'être  occu- 
pés de  la  recherche  des  plantes,  de  l  air,  des  va- 
riations horaire*  du  baromètre ,  des  phénorpèoes 
magnétiques ,  &  furioot  do  U  longitude  d'Aca- 
pulco ,  ils  s'élevèrent  peu  â  peu  .  par  les  va'î'its 
ardentes  de  MefcaU  &  du  Papagayo,  où  l'on  palle 
la  rivière  fur  des  ftuits  de  tnfwium ,  liés  enfèmbl* 
par  des  cordes  A'ag^vc.,  pjrvinri-nt  aur  hi'jTr 
plateaux  de  Cbilpaniiingo ,  de  I  cluulotepcc  6»: 
Tafco.  C'eft  d  ces  luuteurs  de  fax  à  fept  cents 
toifcs  d'élévation  au  deilus  du  niveau  de  la  mer, 
qu'à  U  faveur  d'un  climit  frais  &  doux,  com- 
mencent les  chênes,  les  cyprès.  Us  fi^ins  ,  les 
fougères  OR  «bre  &  la  culture  des  blés  d'Eu- 
rope. 

Après  avûîr  pafTé  quelque  tcms  dani  les  mines 
J  do  TafcOa  les  plus  anciennts  &  in  plus  riches  du 
fOfaume .  ils  montèrent  par  Cuernarica  &  les  fri- 
Biats  de  GuchibquL^ ,  â  la  capitale  du  Mexique. 
Anès  un  fejour  de  quelques  mois  •  ils  vifitèrent 
ks  «dlèbies  mliies  de  Motan  Se  de  ReoMol-Monte. 

retrnr  dç  certf  excurfion  ,  ils  en  entreprirent 
uni:  autre  dam  U  partie  fepcentrionale  du  royau- 
me i  ils  dirigèrent  leurs  recherches  d'abord  ven 
Hoehnetoca }  ib  (ntfèsent  enfuiie  par  Queretaro , 
par  Salamanu,  6r  arrlvèreiit  I  Gnaaavotto  par  les 
plaines  fertiles  d'Yrapuato.  Après  Acux  niois  de 
fochercbes  géologiques  &  bounujues,  après  avoir 
eKaminé  les  e— t  dieimalcs  de  Comawllas ,  ils  fe 
dirigèrem  pir  li  vallée  de  San-Yago,  le  t-end  rern 
à  ValUdolid  :  de  ià  ils  defcenducm ,  nulgre  les 
pto  c^WdMcllee  de  Vmmmm.  m  gtoyie» 


aux  plaines  de  Jnrul'o,  oû  en  17^9  ,  en  urwtrele 
nuit,  dans  une  catjdrophe  des  plus  grande!  qtt't 
.  jamais  effuyets  le  Globe  ,  il  fortit  de  terre  «a 
volcan  de  quatorii  cent  quatre-vingt-quatofxa 
pieds  d'élévation  ,  entouré  de  plus  de  deux  mille 
^  petites  bouches  encore  fumantes.  Us  delccndiieat 
1  dans  le  cratère  embrifé  du  grand  volcan  i  dcn 
cent  cinq'iante-huit  pieds  de  profondeur  perpen- 
diculaire ,  fauunt  fur  des  crevalTcs  qui  eyitotent 
l'hydrogène  fulfùrd  eolammé  ;  ils  parvinrent  avec 
beaucoup  de  dirg.rs,  ï  caufe  de  h  fragiii'ëdes 
laves  bafaltiques,  prefque  jufqu'au  fond  du  cra- 
tère ,  dont  itsanalyarem  l'air  ostrêmomectcliaill 
d'aride  carbonique. 

Dtj>uii  le  royaume  de  Michoacan ,  pays  de» 
pîus  fertiles  8<  des  plus  rians  des  Indes ,  ils  retour- 
nèrent au  Mexique  par  le  haut  plateau  de  I  i  luca» 
dans  lequel  ils  mefnrèrent  la  montagne  aeigéede 
rrénie  nom,  montant  le  pic  de  Fraide  )uf^u'i  fa 
plus  haute  cime,  <|ui  e  deux  milb  trois  œm 
foinnfe-qeatre  toîfes  an  deflbs  d«  uivcae  de  b 
mer.  De  rLcrnir  i  la  capitale  du  Mexique,  ils  y 
fe  journèrent  pendant  pluûeurs  mois  pour  y  meute 
en  ordre  leun  herbiers  8e  lents  pffodwttiom  gée> 
logiques.  , 

Kn  janvier  1804 ,  ces  deux  lavans  auiuereat  U 
Mexique  pour  fuivre  la  pente  orientale  de  la  cor- 
dillère de  la  Nouvelle -Efpagne  i  ils  meûum&t 
géométriquement  les  deux  volcans  de  b  Pnefala, 
le  Popocatcpec,  l'Itzaccihualt ,  la  grande  pyti- 
mide  de  Cnolttla«  ounage  myftéiieus»  £ut  ea 
briques  non  ctdtes  par  les  Tulcèques,  fie  de  h 
cîme  de  laquelle  on  jouit  d'une  vue  magri-fiquc 
fur  les  cimes  neigees  &  les  pla;res  riantes  de 
Tlaxcala.  Après  ces  recherches ,  ils  defccndirmi 
:^'r  Pérote  à  Xalapa,  ville  fituée  à  fix  cent  qua- 
torze toifes  au  deiTus  de  la  mer  ,  à  cette  hauteur 
moyenne  où  l'on  jouit  i  la  fois  des  fruits  de  tous 
les  climats ,  &  d'une  température  également  doaca 
8f  bienfaii'ante  pour  la  fanté  de  l'homme. 

Le  chemin  affreux  qui  mène  ic\  ihf^  î  Pér^r», 
par  des  forées  de  chênes  &  de  fapins  ptefqu'unpe- 
ndtrabtes,  chemin  que  Ton  commence  i  renfOi^ 
tir  en  tinc  chîufTée  maE;:  itiq-je  ,  fut  nivelé  trctt 
fois  pat  le  moyen  du  baromètre.  M.  Humboidt 
gaena,  malgré  la  quantité  de  neige  tombée  b 
lîle  ,  la  cime  du  fameux  Cofre,  de  nr  foirime- 
deux  toifës  plus  élevé  que  le  pic  àt  I  enetiife }  li 
moAna  aufli  trigonoaawiiqieiient  le  pic  d'Ori- 
aava,  que  les  Indiens  nomment  StUaiteptd,  parcs 

Îue  les  exhalaifons  lomineufes  de  fon  crartète  b 
ant  relfemMer  de  loin  à  une  étoile  couchante- 
Après  un  fé}oar  mtérellant  dam  ces  contrées» 
od  ,  i  l'ombre  des  0^}d*mttr,  des  «myrrf  ^vdgi^ 

tent  V tpidtnd' ^Tp  vjr.tl'j  &r  le  L~or.\'ù!\  u!^t  yj/j.T*, 

nos  vf»yageurs  defcendirent  vers  la  côte  «  au  port 
de  la  Vera-Crwe,  fitué  entre  des  coHînes  de  flU» 
mouvant  .  dont  la  réverbération  cauf,  une  cha- 
leur eiouSante  :  ils  échappèrent  heureufemem  aa 
«twfltMt  noir  ^  I  f^Boic     i  ib  peifaNtf 
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«rec  uae  frégate  efpagnok  à  U  Havine ,  pour  y 
tepfHidre  les  coileaions  &  les  herbiers  qu'ils  y 
av  i"'  r  lipofés  eti  1800.  Après  un  fejour  de  deux 
moi*,  lis  firent  voile  pour  les  Écats-Uois.  Une 
tempête  fiolente  les  mit  en  grand  danger  au  dé- 
bouîjuentent  du  canal  de  Bahaoïa  :  l'ouragan  dura 
fepcfoursde  fuite.  EnBn,  après  trente-deux  jours 
de  navigaiion,  ils  arrivèrent  à  Philadelphie  ,  fé- 
jouroèrcm  en  cette  ville  &  à  WashtogFoa  pendant 
èen  mds,  8e  revinren  en  Ein«p«  dam  ie  cou- 
rant du  mois  d'joût  1804,  par  la  voit:  rte  Bor 
deaux ,  apportant  avec  eux  un  grand  nombre  de 
daûins,  une  très-ru  be  colleôion«  &  plus  de  iix 
cents  efpèces  de  plantes  <jue  M.  Bonplind  a  deji 
cominencé  i  publier.  M.  Lavaoilles  lui  a  coolacrë 

It  |MCe  BMfÙKuU». 

BoRONi.  Cet  infortuné  bocanifte.  Italien  de 
naiflance,  fut  l'élève  &  l'ami  de  M.  Smich  ,  qui 
établie  en  (oa  hmmàut,  le  geore  Boroaùt,  Son  at- 
dmr  pour  l'étude  des  plantes  le  détermiiit  à  fe 

rendre  le  tonitu »' îion  Je  M.  Sibthorp  dans  fon 
voyage  de  U  Giece,  Ce  malheureux  jeune  bonx- 
me .  qu'on  foupçotitie  avoir  été  stcawié  4'épi- 
iepfie,  périt  dar«  ce  voyap^e  par  une  CDIIIt  qu'il 
&c  à  Athènes  j  du  haut  d  un  bakoo. 

BoRY-DE-S.AINT-ViVCENT.  Te  jeuPP  rni!inire  , 
plein  d  aiiti  vjte  lie  de  zèle  ,  nous  iuumtt  ia, jpreuvc 
que  l'étude  aimable  de  la  Nature  n'eft  pas  incom- 
patible avec  le  métier  des  armes  :  il  a'étpit  déjà 
bit  connonre  par  plufieurs  Mémoires  8c  ée»  ob> 
f-  rvaiinns  ituéti. Oantes  fur  quelques  familles  de 
plantes,  fur  les  cooierves,  &c.  loifqu'il  fuichoUi 
par  le  gouvernement  français  pour  remplir  une 
des  places  les  plas  flatteufes  dans  l'expédition  des 
découvertes.  Ce  premier  voyage  lui  procura  l'oc- 
cafion  de  vifiter  les  îlee  Canaries,  celles  de  Té- 
nénffï'  ,  Bec.  Cet  auteur  ,  d.T^s  ri>ii'.'r,-iL-^e  q;:'i!  a 
publie  foos  le  titre  iiiodtlic  d  tj/ju  jur  ùi  lùs 
fartunées  (i  t anùatu  Atiaatidt ,  entre  dans  des  dé- 
tails fort  intéreffans  fur  les  anciens  habitans  de 
ces  contrées ,  fur  leur  état  attuel  8f  leurs  rapports 
commerciaux.  La  partie  de  l'hilioire  njturelle  , 
quoique  traitée  rapidement  &  lans  doute  incom- 
plètement ,  préfefltc  MéaMBOîm  des  faits  curieux , 
des  (  Iv:  ts  nouveaux  ,  &  peuvent  iervir  à  diriger 
k$  reciierches  de  ceux  qui  les  viliteront  par  la 
fuite.  La  notice  de»  plantes  que  la  faifon  6t  un 
fejour  très-court  lui  ont  permis  d'obfervcr ,  don- 
nent une  idée  des  richefles  végétales  ac  ces  lies 
{pitHnees. 

Peu  après  fon  retour  en  France,  M.  Bory-de- 
Saint-Vincent  fut  chargé  de  nouveau  par  le  gou- 
vereement  français  d'un  voyage  dans  les  princi- 
pal«  îles  des  meia  d'Afrique  «  «^'il  exécuta  en 
1801  8e  180X  :  il  panit  do  Havre  avec  le  capitaine 
lîiU  i  n  ,  ipiè'.  un  court  fejour  aux  Canaries,  il 
f^  diiige^^  vers  l'iile-d&-France  «  qu  il  ]}arcourut 
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iufqu'aa  centre  >  où  eft  un  plateau  boifé  de  deux 
cent  cinquante  toifes  d'él^adon.  Les  autres  mon- 
ugnes  de  l'île,  fëparées  les  unes  des  autres,  fem- 
blent  former  de  petiu  lyftèfnes  ifolés.  Ce  voya- 
geur vifita  enfuité  le  beau  jardin  bounique  confié, 
aux  foins  de  M.  Ceré  :  il  y  remarqua  j  pumi  les 
belles  plantes  oui  le  compf  fcit,  le  canellîer  do 
Ceilan,  celui  a  feuilles  ccrai  es,  plufieurs  pal- 
miers ,  la  camélie  du  Japon  >  plufieurs  fortes  de 
figuier le  bois  de  tec,  le  rocou ,  le  Tapotillier  » 
le  i;  ufea  lier,  giroflier,  le  poivrier  ,  (e  bétel  » 
le  nouroux«  le  vootak,  le  boabab  &  trois  arbres, 
à  pain. 

Il  s'embarqua  enfuite  pour  l'île  Bourbon  ou  de 
la  Réunion ,  une  des  plus  curieufes  fous  les  rap- 
pons  géologiques.  On  ne  remarque  dans  auciMie 
des  traces  plus  frappantes  des  puiflantes  éruptions 
volcaniques ,  &  d'indices  auiVi  fréqueos  del  aûio»  . 
des  feux  fouterrains.  Lorfqu'on  a  bien  tifité  ce 
pays  j  l'on  eft  tenté  de  ctoixe  <)u'il  a  jailli  du  SonL 
des  eaux ,  ou  qu'il  s'eft  fomrf  par  à»  concliet  <kt 
laves  découlées  des  deux  foyers  de  l'île.  Une  li- 
tière d'une  lieue  &  demie  de  longueur ,  parallèle 
i  kcAte,  6e  inurrompue  par  le  p^  y  s  ^ràu  ^  eft 
tout  ce  qu'on  aei^core  défriché  dans  1  île  ;  elle 
femble  uniquement  compofée  de  deux  montagne^ 
volcaniques ,  dont  l'origine  remonte  fans  douto 
à  deux  épo]ues  éloignées  l'une  de  l'a-^irre.  L:î  p!ua 
petite  ck  U  méridionale  :  les  feux  louterrajr.s  » 
exercent  encore  leur  tyrannie  :  celle  du  nord  en 
bien  plus  vaftej  les  éruptions  voUaniques  ,  qui 
l'ont  jadis  boule  ver  fée ,  ne  s'y  font  plus  ref- 
feniir. 

Celle  qu'on  nomme  U  panit  du  vtnt  s'offre 
mx  yeux  fous  l'afpeâ  le  plus  riant  t  celle  font 
le  vent  paîîe  pour  la  plus  yche  ;  mais  elle  eft  un 
peu  (eche ,  fi  les  fources  v  font  rares.  La  pre- 
mière .  plus  éitale .  tempérée  fu  des  briiès con- 
tinuelles ,  A-  eul:iv<'«  river  propreté,  retrace  fou- 
veni  l'Europe ,  particulièrement  k  Languedoc^ 
lorfque  de  loin  on  peut  y  dtfttnguer  la  nature  de 
la  végétation  :  des  giroâien  ^ui  relT^-nblent  à  desi 
bofquets  d'agrément,  des  cafèyers  immenfes  &  des 
champs  d'épis  dorés,  agités  p.,r  un  mouvement 
de  fiudti^tion  continuel  «  parent  cette  terre,  doue 
ils  font  la  richefle. 

M.  Bory.avec  plufieurs  compagnons  de  vov^g-  ,, 
gagna  la  partie  la  plus  élevé;:  de  l'tle  j  c'ed  ce 
qu'on  appelle  lu  pùint  du  Chicot  :  ils  virent^  dv 
lomm^t  le  plus  éierë,  les  deux  grandes  monta- 
gnes volcaniques  nteniionnées  plus  haut.  Dani^ 
l'une,  les  feux  fouterrains  brûlent  encore,  de 
dans  l'autre  ils  font  éteints.  Il  dirigea  en'uite  fa 
route  pour  fe  rendre  chez  M.  Hob..-c,  iavanc 
eftimabis ,  qui  poflède  une  belle  collcdtion  dei^ 
minéraux  de  1  ile  •  fie  de*  jardins  niagm6.)ues  k 
BntMitjfird8e9uBomdoir,iïà  il  cnhi^w  tes  plantes 
les  plus  precieufes,  le  giroflier,  le  poivrier,  le 
mulcadicr ,  l'arbre  à  pain ,  Sec.  Après  avoir  vu 
\  çn  kfaof  ' Ùifàb»  fie  ce»  riches  coHeAions  «,  il 
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partit  pour  aller  voir  le  volcan ,  dont  le  fommet 
eft  i  pu  s  de  douze  cents  toifes  au  deffus  du  ni- 
veau de  la  mer:  il  n'y  arriva  qu'à  travers  des  (co- 
ttes ,  des  pouzzolanes ,  des  coulées  de  laves  ;  il 
y  diAingua  des  gerbes  ds  feu,  dont  l'odeur  ëtoit 
celle  de  l'acid?  Tulfur^ux  ,  un  b.'JTn  dans  Icqtui 
tetomboîent  les  mjtièrts  brûlées.  Il  y  eut  en  1800 
une  coii'e\  vers  la  rourcc*  de  l,i  ravine  des  Citrons- 
Cacets  :  la  lave  formoit  une  cafcade  i  elle  tomboii 
à  plomb  de  quatre-vingts  i  cent  pieds  de  hauteur , 
&  fe  divifoit  en  tiois  c<nir.ins  de  feu.  La  lave  ga- 
gnoir  la  met  avec  une  grande  viteûe;  elle  forma 
une  jetée  gui,  en  trois  fois  vingt-quatre  heure*, 
recula  le  nvage  de  plus  de  xroh  cents  pieds ^  fur 
^ne  largeur  de  quinze  cenis  pieds  environ. 

Le  defir  de  revoir  fa  patrie  força  M.  Bory  à 
quitter  l'iU  de  Bouibon  pour  fe  rendre  à  Tlfle-d'  - 
France,  oïl  il  de  voit  trouver  un  embarquement. 
A  fon  retour  il  vifita  l'île  Sainte-Hélène.  «  Ce 
n'efi,  dit>il ,  qu'une  montagne;  elle  parott^ouand 
on  ta  découvre  de  loin ,  d'une  teinte  reugeltre  : 
aucune  p!ige  ne  l'environne;  des  monticules  cou- 
pés à  DÏc  8c  efcarpés  formeot  fon  pourtour.  La 
mer,  fi  tranquille  mm  ces  parages ,  brife  cepen- 
dant i  leur  bafe,  comme  pour  en  inteidire  l'ac- 
cès. Quelques  cimes  angulcufes  s'élèvent  çà  &  là 
fur  la  circonférence.  I.e  climat  de  Sainte-Hélène 
eft  très-fain;  il  ift  .  hiud  &  fcc.  Les  coups  de  vent 
&  les  grands  ora^e*  font  abfolument  inconnus 
dans  le  pays.  Un  point  montueux  ,  élevé  au  fein 
de  l'Océan ,  exerçant  fur  Us  vapeurs  une  attrac- 
tion d'autant  plus  puiffante,  que  celle  «Taucime 
autre  île  n'en  croifc  les  effnrts ,  dtvroit  au  premier 
qtperçu  provoquer  fouvent  des  phénomènes  at- 
mofphértques.  On  a  aulfi  remsrqué  que  la  mer 
ëtoit  toujours  ca'me  dans  ces  paragfs. 

»>  La  tv  rre,  ou  plutôt  la  couche  de  pouâtère 
qu'on  trouve-  dans  toute  l'ilr  Sainte- H ilèo«,n'eH 
que  les  débris  Jt  ]  .^w  iifées  pu  1  f  ottemet^t} 
aufli  n*eft-cc  qu  j  torce  de  loins  &  d  induflrie, 
au'oQ  arrache  quelques  productions  à  ce  fol  ingrat, 
r  fatit  apporter  de  la  terre  végéul«  d'ailleurs^  & 
fendre  les  rochers  fu:  l.fquéls  «n  veut  faire  un 
jardin,  pour  que  Ls  racines  puiff  ut  pîncti'jr. 
Excepté  peut-être  use  dtxaiue  d'c;ff>ètcs.  tous 
les  végétaux  qu'on  voit  dans  le  pays  font  étran- 
gers }  ils  périroietiî  mê  ne  probablem'  ir  fi  on  les 
ebandonnoit  à  eui-néma ,  &  le  nombre  de  ces 
plantes  domeftiqoes  eû  eiKore  très  borné.  Ce  A 
au  jarJin  de  la  Compagnie  ,  qu'on  familiarifc  Irs 
végétaux  avec  l'humi  îtte  du  fo!  ;  ik  y  trouvent 
une  affe  z  bonne  terre  de  rapport.  » 

M.  BoTv  s'embarqua  i  Sainte-Hélèoe  pour  la 
France,  &  arriva  à  Bordeaux  fins  aucun  accident. 
«Je  n'ai  pu  traverfct  l'Océan  ,  dit-il ,  fans  me  li- 
vret auK  penféee  que  fuggièrens  natuicileinem  les 
archipels  dof.t  il  eft  f^piué ,  les  haute  fonds  qu'on 
y  rencontre,  1^^  vcilf  j  î  qui  fi  iouvfnt  v  <>pè- 
lenc  de  nouvelle»  lévolutioas.  lout  ce  côte  du 
Gtob»  lepoA  ùm  éom  te  m  nie  ieyer  qui 
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s'étend  d'un  pôle  i  l  autre j  comme  le  fufeao  on 
la  côte  d'un  ballon.  En  effet ,-depuis  Triiland'A* 
cugna  ju'q  j'I  1  in.inde  ,  en  paiTani  par  Siii.te-Hé- 
lène,  l'Atcerifion,  l'archipel  du  Cap  -  Vtu ,  ki 
Canaries,  Madère,  les  Açores,  tou^  les  poini 
qui  failknt  au  deffus  des  eaux  font  d.^s  foopinox 
plus  on  moins  antiques  de  volcans ,  &  les  produc- 
tions de  ces  bouches  ont  entr'elles  les  plus  grâr.ds 
rapports,  »  Tels  font  tes  principaux  faits  eipolcs 
dans  le  nouvel  ouvrage  publié  par  M.  Bory-4e> 
Saint  Vincent,  fous  le  titre  de  Koya^t  dans  lu 
quatre  principaiu  iltt  dts  mtfs  d^Afii^,  Oo  y 
trouve  de  plut  U  defcription  d*on  très-grand  nom- 
bre de  plaiKes,  &  tout  ce  qui  p3ut  intéreffer  le 
mtnéralogifte  &  lâ  géologue.  M.  de  LabilUn^ 
a  .iédié  i  M.  Bory  un  nouveau  gent^e  de  phatti 
de  la  MottveUe-HotUade«  qu'il  a  oonméMfyi» 

B  o  s  c  (  L.  A.  G.  ).  U  &ut  de  très-longoei  an- 
nées pour  exploiter  un  pajrs  auffi  riche  eu  pUnccs 
que  l'Amérique  $  &  quel  que  foit  le  nombre  des 

lut  : rj'iftes  qui  l'ont  parcouru,  il  refle  toujotnt 
uae  fécoite  intéreSante  i  faire  par  tous  ceux  ^ 
vont  le  vifiter.  Plufieurs  natnraVAes  diiianéi 
avoient  fucceffivement  fait  c!t<;  recherches  «m 
les  vaftes  contrées  lie  la  Camltne  ,  de  ta  Virgi- 
nie, &c.  tels  que  Catesbt,  Waltherius,  &  fui* 
tout  l'infatigable  An.lré  ^f  lrllauI.  Depuis  long- 
tems  M.  Bofc,  memUre  de  i  iiiiiitut  national  8C 
infpeâeur  des  pépinières  de  l'Empereur  &  de 
celles  du  gouvernement ,  deStoit  vivement  troo- 
ver  une  occafion  favorable  pour  fe  livrer,  dam  les 
pavs  elnignés,  à  J:  S  cherches  en  hil^oire  natu- 
relle. A  un  amour  des  plus  vifs  pouc  les  pto^és 
de  cette  fcienre ,  M.  Bofc  joint  une  grande  affi* 
^né,  d;  la  facilité  pour  le  travail,  des  connnif- 
(iiKCi  futt  étendues  dans  les  trois  règnes  àt  U 
Nature ,  &  une  longue  haMtnde  d'obferver.  Per- 
fonne  n'etoit  plu<;  propre  que  lui  à  remplir  d'une 
manière  intérelfai.te  le  but  d'un  voyage  entreprit 
pout  le  propres  des  fciences  t  oi(éaus  ,  fAaro», 
infcâesj  minéraux,  reptiles  ,  quadrupèdes , «co- 
quilles, Bce.  aucun  de  ces  objets,  fur  leCqucIs  il 
s  écoic  lopç-rems  eieicéj  oe  pouvoic  éch^pci  à 
fts  obfcrvationi. 

En  I7n8,  M.  Bofc  crut  enfin  avoir  trouvé  le 
moment  favorable  pour  réalifc r  les  froj.-ts  de 
voyages  :  il  lui  fal'oit  dts  Ai^x \tuon%  aux  chagriot 
qu  i!  reffentoit  de  ta  perte  t'e  beaucoup  de  fes 
imis,  vi^liin  >.  infortunc'''s  de  la  révolution,  JoBt 
lui-même  avoic  éprouvé  contie-ccups ,  czpo- 
fant  fa  vie  pour  ariacher  des  maitts  de  la  tytannie 
la  yeito  petfécutée.  Il  eli  éroii  trouver  dans  b 
folitude  des  forêts ,  le  ca  me  dont  Ton  coeur  avoit 
befoin  :  il  s'embarque  à  ft^  piipres  frais  poar 
l'Amérique  feptencnoiaief  mais  avec  l'expeSa» 
ttve  d'une  place  de  eonfui  i  la  Caroline  ;  il  arrive 
à  Charleft'^wu,  capitale  d^  la  Caroline  du  SjL 
André  Michaux  fon  ami  étoit  occupé  depu» 
v^uiose  aiit  à  fecneiUir  des  msiénat^  pour  kfloie 
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des  ÉuK  Unis.  L'intenâon  de  M.  Bofc  étoh  de 

lui  facrifier  fes  découvertes;  mais  i  Ton  iir;vLe, 
Mkhiux  écoii  p^tti  |jH>ui  l'Eucope  depuis  uu 
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Lfs  cîrconOinccs  l  olitiqnes  ne  permirenr  pas  à 
M.  Bofc  de  tellér  plus  de  dix  huii  mois  en  Amé- 
rique ,  &  le  forcèrent  i  renoncer  aux  tongt  voya« 
f«  qu'il  ayoit  projetés  dans  I  rr  ren  i;r ,  voyages 
pour  lefqiiels  il  avoit  déjà  f-nt  uciucoup  au  pre- 
Mmiff.  Pendant  le  premier  tvver ,  il  fixa  fon  fe- 
yant  à  Charlefiovn  >  d'où  il  faifoit  dts  excurfions 
prefi^ue  l'oumalières  danslei  campagnes  voiiines , 
priocipaltmeiit  le  lonp  des  côtes  nuriiimcs,  &  le 
^eieda  tems  il  te  pafi«  dans  une  bAbitauoo  à  crois 
lieues  de  cette  viUe ,  où  Michai»  dépofoic  9c 

cultivoit  le;  plantes  récoltées  dans  fei  VOya(eS« 
pour  enTuice  les  envoyer  en  t  rance. 

Cette  habitation  au  milieu  des  bois  étoit  fa- 
YorabteiBent  iituée  pour  des  rcchrrchcs  en  hif 
toire  naturelle  }  &  quoique  M.  Buic  eut  iicu  de 
Ctoin  que  Michaux  n'avoit  oublié  aucune  des 
plantes  des  environs ,  il  y  herborifa  avec  autant 
d'ardeur,  que  s'ils  n'euffent  jamais  été  vifiies  par 
d'autres  botaniftes.  jarditi  lenfermoit  tu  outre 
•0  grand  nombre  d»  plantes  exotiques ,  dont  il 
dirigiea  U  culture ,  &:  qu'il  multiplia  le  plus  pof- 
£ble. 

Pendant  le  cours  de  l'année  que  M.  fiofc  pafia 
dans  cette  habitation,  il  fit  detix  voyages  :  l  un  à 

Willmingron  ,  au  vtce-corli:!  t  :"!iu-!itl  il  avt  ère 
nommé;  l'autre  à  l'exirennct:  outU  de  la  Caro- 
line, (ur  les  frontières  de  Tenaffî»  M.  Bofc 
n'ignoroit  paç  Michaux  s'étoit  occupé  beau- 
coup plus  particulièrement  des  arbres  que  des 
autres  plantes  ;  qu'il  devoit  furtout  avoir  un  p^u 
o^tUgé  les  graminées  tfe  les  plantes  cryptogames , 
lelles  que  les  moufles»  les  champignons,  &c. } 
(]u'jI  n'ilvoit  point  d'ailleurs  1  habiiuue  eu  dciuu  \ 
«qui  le  détermina  i  s'atta<.her  principalement  a 
cet  familles.  Le  grand  nombre  de  granunées  qu'il 
obfetvoit  tous  tes  jours  lui  fit  naître  l  idee  u'en- 
ireprendre  une  Agro^ogmf  AU  de  ia  Caroline ^  ou- 
vnge  aufourdlitti  tennlaé ,  mats  que  Ics  ciicont- 
tstirr'  n'ort  encor*'  rerm'S  à  Ton  auteur  de 
puioiier  :  il  contient  U  ucicrifiiioi)  les  figures, 
faites  fur  le  vivant ,  de  plus  de  quitre-vingts  elpe- 
c(s,  la  plupart  nouvelles^  y  compiis  les  cyptra- 
ttts  ^  inconnues  aux  b^tanitUs.  Il  a  également 
diiriré  &  déct't  fur  le  vivant  les  tharupignons  le 
moins  fufceptibles  d'être  confervés,  niii^  petit 
Mnabre,  cette  lâmtUe  paroiflânc  être  peu  abon- 
dante en  efpèces  lians  us  pays  chauJ'  }  il  a  fait 
U  même  chofe  pour  les  orcnidees,  qui  lic  peu- 
«em  ètn  convenableneBC  étudiées  fur  L-  fec.  La 
plupart  de  ces  eipèces,  nouvelles  ihm  ,  : 
depuis  prefque  toutes  publiccs  par  MM.^vt  Jitz. 
te  Micnani.  Parmi  im  grand  nombre  d'autres 
pbnies  nouvelles  &  encore  inédites  ,  M.  Bofc  a 
hit  coonoitre  un  vitUrfi* ,  décric  &  gravé  dans  le 


(morène),  nouvelle  efpèce  très- remarqua» 
ble  ,  inférée  dans  ibnAaiuiti     Mufim d^AtJkw* 
naiurtUt  Péris, 
Chaque  fois  que  M.  Bofc  découvroît  une  ptanra 

qu'il  n'avoir  pas  erKor^"  vue,  nnuvv^ne  nu  peu 
connue  ,  Il  l'infciivo.i  lur  un  regilire  parcxulier* 
avec  1  indication  de  l'époque  de  fa  floraifon»  da 
la  mariiiirt  de  f.s  priines,  de  la  nature  du  fol  Se 
de  l'eipoimon  où  tlle  fe  trouvoit;  il  y  ajout-lit 
des  obfervations  particulières  toutes  les  fois  que 
l'occafion  s'en  préfenioit.  Ce  cati!nguù  lui  a  été 
fort  utile  poMr  lareda&ion  des  articles  botaniques 
du  rtouN'eau  DiU'unutain  ^kijhirt  «MtnlU,  pubtié 
par  Detervjile. 

Le  réfuhflc  des  herborîfations  de  M.  Bofc  a  été 
la  reunion  c!'l  n  trt  s-grand  nombre  Jechaiirillons 
d'environ  iciie  cents  efpeces  de  plantes,  parau 
lefquelles  il  s'en  trouve  beaucoup  que  Michaux 
n'avoir  pn  nt  rapportées,  ou  qui  on:  é;é  peidaes 
dans  W  naufrage  qu'il  fit  fut  its  côtes  de  la  Hol- 
lande. Les  doubles  ont  été  didribuées  aux  bota» 
niftes  français  &  étrangers  :  V-hl  tn  cite  plulîeurs 
efpèces  dans  ks  premiers  volu  ris  ae  fon  Enume- 
ratio  Pljntarum.  Je  fuis  moi  même  redevable  ï 
l'amitié  de  M.  Bufc  de  beaucoup  d  echant.llons 

3u'il  m'a  communiqués,  &  que  j'ai  mentionnés 
ans  cet  ouvrage  toutes  les  fois  4]ue  l'occaioa 
s'en  eft  prefeatée. 

Le  même  voyageur  a  rapporté  envifon  cinq 
cents  efpt  ces  de  graines ,  dont  beaucoup  ont  levé , 
&  qui  U  plupart  eniichillent  nos  jardins  de  plantes 
jufqu'alors  peu  ou  point  connues  7  telles  que  le 
léjarij ,  le  i  hdi'!,!/!^^  Vanjromtda  à  fe^illts  de 
cafllne  ,  ûlC.  Quant  aux  plantes  vivantes,  apies 
avoir  heurettfement  pafle  la  mer,  traverfé l'Efpa»' 
gne,  elles  périrent  par  la  gelée  dans  ta  route  de 
Bordeaux  à  Paris ,  p»u  de  jours  après  que  M.  Bofc 
L\st  été  forcé  d'abandonner  leur  uirvetllance  :  c'eft 
ainfi  qu'une  feule  nuit  le  priva  du  firuic  de  fes  pet* 
nés  8r  de  Tes  dépenfes.  Toutes  érorenc  interer» 
fjntes  Si  nnijve!!f$  pour  les  ;:rJins  .^e  Paris.  Parmi 
elles  fe  diUniguoient  le  magnolia  à  très-grandes 
feuilles ,  le  pinAneya  :  ce  dernier  eft  un  verîttble 
quinquiiia,  fufceptibte  d'être  cultivé  en  pleine 
terre  dans  la  partie  méridionale  de  la  France.  Ces 
deux  plantes  o  u  été  depuis  apportées  par  M.  Mi» 
chaux  &is  »  &  fe  multiplient  dans  plufieurs  de  nos 
jardins. 

Si  nous  pouvions  confidérer  ici  le  voyage  do 
M.  Bofc  luus  Its  rapports  de  la  loologie,  nous 
fertorn  duns  to  cas  de  nous  étendre  beaucoup 
plus.  La  fcicn  a  lui  doir  beaucoup  d'objco  j  if- 
qu'alors  pi.  u  ou  point  connus,  deux  quadrupèdes 
nouveaux ,  quinze  Mfeattx,  une  vingtaine  de  rep- 
liies,  <i.-s  coquilles  ,  une  trenr^ine  de  prj'lToiiç, 
ctnt  cinquante  zoophytes,  vers  ou  moUufqucs, 
douz.e  cents  infeâes ,  tous  ces  objets  décrics  9t 
deffinés  fur  le  vivant;  les  inTeftes  exceptés,  le 
plus  grand  nombre  publié  dans  diiferens  recueils 
périodiques ,  dans  VOntUkd^t  de  Dêâdi;  dam 
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VHifio'trt  its  ptijfom  de  M.  de  I^cépède  ,  dans  le« 
ouvrage»  d'entomologie  de  MM.  Fabri^ius,  Oli- 
vier, la  Treille  .  &c.  ;  dans  les  reptiles,  les  cruf- 
tacées  &  les  vers,  é  lition  de  Buffjn,  par  Diter- 
vilU'  j  enfin  ,  dans  le  nouveau  Didionnairt  aftlf- 
toire  ntiurdU  y  imprimé  f  ar  le  même  libraire. 

M.  Bjfc  quitta  Charleltovn  i  la  fin  oe  l'eti  de 
l8co,  &  revint  en  Fiance  par  FEfpagne,  oii  il 
eut  occafion  de  fiire  quelques  obfervations  bota- 
niques ,  &:  ài  ramilfer  des  graines  de  plantes  ra- 
res :  il  a  encore  fait  depuis  un  voyage  dans  les 
contrées  iriéridionalts  de  la  France,  un  autre  en 
Italie  &  en  SuifTe,  voyages  pendant  lefquels,  s'il 
n'a  pas  beaucoup  enrichi  h  b'>taiiique  ,  il  a  au 
moins  favorifé  la  culture  des  plantes  tares,  en 
apportant  pour  les  jardins  de  Paris,  &  particuliè- 
rement pour  celui  du  Muféum ,  toutes  les  efpéces 
^u'il  trouvoic  dans  ceux  de  ces  pays .  &  qu'il  fa- 
voit  ne  pas  exiller  dans  Us  nôrres .  telle  qu'une 
très  belle  cfpèce  d'yucca,  &c.  il  exille  un  genre 
de  p'antes  du  Cap  de  Bonne- F.fperaoce  ,  auquel 
Thunberg  a  donné  le  nom  de  liof-ia. 

BroWNE.  (  Kioyfî  SWARTZ.  ) 

Broussonnet.  Une  fuite  de  malheurs  &  de 
pcrfécutioiu  ,  amenés  par  les  orjgcs  révolution- 
naires ,  donnèrent  lieu  aux  vnyagts  de  M.  Brouf- 
fonnec,  &  dirigèient  vers  l'étude  de  la  botanique 
cet  amour  pour  les  fciences  naturelles,  qui  s'etoit 
d'abord  porté  fur  la  zoologi  Ce  favanc ,  pour- 
futvi  par  une  faâion,  eft  arrêté,  emprifonne  dans 

citadelle  de  Montpellier  fa  patrie  :  il  parvient 

ife  faifver  comme  par  miracle  ,  fe  rétugie  auprès 
e  fon  frère  ,  alors  mrdet.in  dans  l'armée  des  Fy- 
ténces  }  mais  ne  fe  croyant  pas  en  filreié  tant  qu'il 
reûetoit  en  France,  il  n'attend  qu'une  occa(ion 
favorable  pour  franchir  les  frontières.  Sous  pré- 
texte de  cueillir  quelques  (impies  pour  l'hôpital 
militaire ,  il  pénètre  dans  les  montagnes ,  &  trouve 
npoyen ,  au  détour  d'un  vallon  ,  d'échapper  à  la 
Hue  des  jeunes  médecins  qui  l'accompagnoient , 
&,  graviffant  les  rothers  les  plus  efcarpcs,  il  s'é- 
lance à  la  biéche  de  Roland  \  il  erre  pendant  deux 
)purs  &  deux  nuits  au  milieu  de  ces  roches  gla- 
ciales ,  prefque  fans  vétemens  ,  fans  nourriture  , 
frappé  de  craintes  au  moindre  bruit }  enfin,  exté- 
nué de  lafTitude  &  de  befoins,  il  rencontre  un 
pauvre  qui  le  conduit  &  le  foutient  jutqu'â  la 
première  cabane  efpagnole.  Sa  route  jufqu'à  Mi- 
drid  ne  fut  guère  moins  pénible.  A  pied ,  lans 
argent,  fans  habit,  pluficurs  fois  il  le  prefenta 
chez  des  barbie  s  d.-  villag?  pour  être  leur  gar- 
fon  ,  &  il  fut  refafé.  Arrivé  a  Madrid  ,  il  trouva 
auprès  de  MM.  Cavanilles  &  Ortega  ,  favans  bo- 
tanilUs ,  les  fecours  ik  la  confolation  dont  il  avuic 
befoin.  D'un  autre  côté,  M.  Bancks,  1  ami  &:  le 
prote^eur  des  fciences,  avec  lequel  M-  Brouf- 
fonnet  éioit  depuis  long-tems  lié  d'amitié,  ne  fut 
gas  plus  i;ôt  inturmé  de  fa  polition  malheureufe. 
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qu'il  prit  toutes  les  mefures  pour  lut  alTurer  une 
exiOepce  honorable  &  pour  lut  ménager  unalyi« 
en  cjs  de  befoin. 

II  ne  tarda  pas  en  effet  â  éprouver  de  nouvelles 
petfécutions  de  la  part  des  premiers  émigré»  fran- 
çais ,  qui  ne  vouloient  poiut  d'un  émigré  tardif, 
&  ii  leur  fut  aifé ,  avec  quelques  calomrties,(le 
le  faire  expulfer.  Relégué  d'abord  à  Xérès,  era- 
barqué  enfuite  à  Cadix  fur  un  miuvais  navire  M- 
glais,  rencontré  par  deux  frégates  françaifes  qui 
croifoient  au  Cap  Saint-Vincent,  contraint  de  fe 
réfugier  à  Lisbonne ,  il  n'oCa  encore  y  debari^iet 
qu'en  fecrer ,  de  peur  que  les  perfecutioiu  de 
Madrid  ne  Te  renouvelaflent.  M.  Correa  deSetra, 
botanilte  célèbre,  obtint  du  duc  A<i  la  foktis, 
prince  du  f.^ng  &  préfident  de  l'Academi<:  des 
fcicHces  à  Lisbonne,  de  le  cacher  dans l'hoicUe 
cette  compagnie. 

Cependant  les  émigrés  de  Portugal,  avertil 
par  ceux  de  Madr  d  ,  parvinrent  à  le  découvrit  : 
on  fit  intervenir  l  inquilition  ,  fous  prétexte  qu  il 
avoir  été  franc-maçon.  K  fin  ,  les  ihufes  en  tin- 
rent au  peint ,  qu'il  fe  trouva  heureux  de  fuivte, 
comme  médecin  ,  l'ambalfadeur  extr  ordiruite 
que  les  États-Unis  envoyoieni  à  l'empereur  da 

,  Maroc.  C'ell  là  qu'il  retrouva  le  bonheur  en  re- 
trouvant le  repo».  Lorfque,  dans  un  tems  un  peu 
plus  calme  ,  il  eut  obtenu  du  Diredt  iire  faradia- 

,  tion  de  la  lille  des  émigrés,  il  employa  tout  Ia 
crédit  de  fes  amis  pour  être  renvoyé  à  Maroc 
comme  conful.  La  pefte  l'en  ayant  chalTe ,  d  fut 
nommé  au  confula't  des  Canari-s.  Croyant  oe 
pouvoir  s'éloigner  alfez  ,  il  avoir  fi  à  par  deman- 
der celui  du  Cap.  La  botanique  ,  devenue  fa  paf* 
(ion  favorite,  entroit  pour  beaucoup  dans  ced:iir 
d'eloignement.  Pendant  tout  le  tems  qu'il  aie&lè 
à  Tanger,  à  Salé,  ï  Mogador,  à  Maroc  fie  à  Te- 
néritfe  ,  il  a  employé  fes  inHatis  de  loifir  à  étudier 
&  récolter  les  plantes  de  ces  contrées  :  l'InAitut 
a  fréquemment  reçu  de  lui  de  bons  Mémoires  H 
des  obfervations  très-intéreflantes.  Il  a  fauptfer 
à  M.  Desfontaines  un  très-bel  herbier  de  Maroc 
&  des  Canaries,  que  j'ai  parcouru,  &  dans  lequel 
j'ai  obfervé  un  grand  nombre  de  plantes  rares,  tt 
beaucoup  de  nouvelles.  Revenu  en  France,  il  fut 
nommé  profeffeur  de  botanique  à  l'école  deMofii* 
pellier ,  efpérant  réparer  par  fon  activité  les  quinze 
années  oue  les  malneurs  de  la  France  lui  avoient 
fait  pérore.  Une  mort  prématurée  l'enleva ,  dus 
la  force  de  l'âge,  aux  fciences,  à  fes  parens,i 
fes  amis.  M.  Ventenat .  dans  fon  Tailtju  au  ript 
végétal  ,  lui  a  dédié  le  genre  Broujfuruiia ,  que 
M.  de  Lamarck  a  voit  fait  graver  dans  les  Utu^'*- 
tions  dit  genrts ,  fous  le  nom  de  Pttpyrius.  (  Kffyq; 
fon  Elogt  par  M.  Cuvitr.  ) 

Bruce  (James).  Quoique  les  longs  voyages  de 
M.  Bruce  dans  la  Barbarie,  dans  le  Levant,  la 
Syrie,  en  Egypte,  ac  particulièrement  dans  la 
'  Nubie  &  l'Abyllânie ,  ii.'aieçt  point  eu  poux  ptia« 
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ciptl  objec  la  recherche  des  plantes ,  il  en  a  ce- 
peikbm  profité  ^our  récolter  celles  qui  lui  ont 

pmi  le»  plu^  inte-efTarues ,  8c  il  a  enrithi  U  bota- 
ni<)ue  lie  ptuâeurs  pkntes  nouvelles  ou  peu  con- 
tûti,  auiquel!e-s  il  a  afoofé  dt-s  obfervaiions  par- 
ticiitièrei ,  J'ifTt  r.  bonnes  dcicriptioits  ,  &  des 
âgure»  qui  achèvent  de  les  fjire  coimoicre  :  il  s'eit 
frioctpalem:nt  attaché  i  «(tiel^ucs  uns  dss  végé* 
laax  que  les  i\nciens  otit  reg  >rdés  comnoe  très 
importans ,  mais  dont  la  defcrjption  cJJ  incettsine, 
&:  niéme  qtieli^ue;oi >  iV  xiitcnLi  contcUee,  parce 
«ue  la  Anciens  ne  nous  en  ont  point  laill^  de 
étSa».  M.  Broce  a  mis  enfîitte  toute  Ton  attention 
à  recueillir  p'.mtcs  fju*6n  c-mpI^Mc  dans 
maoufaâures  &  dans  la  médecine  ,  &  cclUs  ()ai 
feffmde  nourriture  aui  habicans  des  contrées 
^u'il  a  parcourues.  On  trouve  dans  Ton  l^oyiiçe 
tntiuhit  if  en  Ai^Jpaie  ^  entri.k>ris  pont  aetouvrir 
les  fources  du  Nil,  une  favante  diilertation  fur  le 
Hpynu  dea  Anciens ,  appelé  i>il>los  par  les  Grecs , 
dèt  recherches  fur  les  oaumcs ,  la  mvtike ,  &  fur 
les  plantes  qui  les  fourniflent.  Le  tetf  (poa  al>yf- 
f^it»  Lion.},  cette  intérelknte  gramtnée  ,  dont 
1m  finnences  font  eiiif»lo)rées  l  hm  du  pain ,  tair 
a-jfïi  l'oVicr  d'un  article  tmponant.  Lcbrucia,  ar- 
bdâeau  découvert  par  M.  Bruce  dans  l'AbrOi- 
tue ,  Id  u  été  dédié  pu  MM.  Miller  Be  Uié> 
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Bavcvifaii.  (f>]f«tOuvitR.) 

BtTRMAM.  (Keyrç  Hl-RMAN.  ) 

BuuAOM  (Chrétien).  Après  avoir  publié  en 
17*1  nir  catalogue  aflez  étendu  des  pûmes  <^in 
Croiflent  natu-L  !'l  r nt  aux  environs  dj  Halle, 
dans  lequel  il  eue  une  grande  (Quantité  de  moufles 
&  de  c  hanapi  gnons  iu(qu*a)ors  a  peine  connus ,  ce 
botanifle^  appelé  en  RiifTle ,  pafTa  de  là  h  Conlbn- 
tifloplcj  parcourut  i'Arthipel,  l'Arménie,  plu- 
^Mut  autres  contrées  du  Levant  ^  âi-  publia  à  fon 
retour,  en  1718.  une  centmie  des  plantes  Ls 
plus  rares  qu'il  avoit  obfervées  dans  fes  excut- 
lions.  On  y  trouve  des  obfervacions  intéreltantes 
fur  beaucoup  d'efpèces ,  fur  des  lichens,  des  cham- 
pignons ,  des  graminées  i  nah  fouvent  fes  defctip- 
tiors  laiCTcnt  beauc  up  à  defirer.  Cet  ouvrage  e(l 
enrichi  de  gravures.  Ses  obfervatiors  cutieufes 
liir  plufieurs  efpèces  de  moufles  lui  ont  vain  de 
la  part  de  f  ini  ';  !  i  dédicace d'uo  genre  dans  Cette 

faauUe,  iô  Uuxùaumui. 

CâTtSBT.^Ce  naturalifte  vifita  plufieurs  con- 
trées de  l'Amérique ,  la  Caroline  «  la  Floride  , 
I  lillime  de  Bahama ,  dont  il  obferva  les  produc- 
OM»  nainiellesj  qu'il  At  connoître  dus  un  ou- 
trage en  deuic  votomef  in-folio ,  publié  en  anglais 
en  174;  :  il  V  :\  ineiMinnné  ?c  gravé  un  giand 
sombre  de  plantes ,  des  arbres  inieratlaiis .  furtout 
citt     flMt  le  plus  «tiaibenicm  ea  ufif e  dM» 


les  arts ,  ou  defaucls  on  retire  às%  gommes  ou  des 
ré/ines  ;  il  s'eit  également  occupé  des  planta  ali- 
mentaires. Le  genre  duahea  .  <',e  U  tamille  doi 
rubiacées  j  lui  a  été  d^die  par  Linné. 

CAMEX.U.  (  Voytl  PluMICR-  ) 

CbuÉ.  Le  n  >Tn  de  M.  f'tré  fe  li-  natutellii- 
meni  avec  celui  'e  M.  l'oivre  dés  «ju  il  s  agit  de 
cts  étaMiffemens  ii  u  ilcs  au»  col. mies  de  nos 
îles,  &  .lU  gouvernc'nv.iit  ducjuti  tlles  dépendent. 
M.  Poivre  avoit  inlhutc  dans  tous  les  détails  de 
la  cutture  afiatique  M.  Ceré  Ton  étève  9c  fon  digne 
anu  ,  auqn;!  il  d<.ninoit  la  dii^  iftion  du  jatdin  de 
Mi»nt-Plaiiir«  &  qui  a  fi  bien  juUtâe  ce  choix  par 
fes  foins  Se  fes  lumières.  Voici  ce  qu'un  obfer- 
"ateur  très  inftruit,  M.  Méiou  ,  qui  a  voyagé 
dans  toute  l'Euiope  ,  en  Grèce,  en  Alte,  en 
kgypte ,  écrivott  en  iyii6  au  fujet  du  jardin  de 
Mont-Plaifir,  qu'il  avoit  vifité.  »  Le  jardin  natio- 
nal à  I  ifle-de-Francc  me  paroit  une  des  merveilles 
du  Mfjfid; .  Le  climat  de  cttte  île  permet  d'y  mul- 
tiplier tn  pleine  terre  les  produâioDS  de  toutes 
les  patries  de  l'Univers,  Le  vnya'eur  tronre  r*(^ 
femul'ts  dans  ce  iardin^'ui  de  !u  cents  crpèce» 
d'atbrrs  ou  arbuUes  précieux  ,  tranfportés  des- 
divers  continens  ;  tous  n'ont  pas  encore  atteint 
leur  point  de  perfiâion  :  il  faut  du  tems  &  des 
foins  pour  acclimater  &  nataralifer  les  ubim* 
Celte  partie  de  la  culture,  qui  demande  beau» 
coup  d'obrervations,  de  fagacité  &  de  philofo* 
phie .  étoit  une  des  chofes  dans  lefqueltes  Poivre 
excelloit.  M.  Ceré  Ton  élève  y  eft  devenu  crès- 
habile^  Le  manguier  a  été  vingc  ans  dans  les  jiee 
de  France  8r  de  Bourbon  fans  donner  de  bons 
fruits  :  les  deux  îles  font  nrtnell^iTncnt  cûu\'ertt!S 
de  ces  arbres ,  qui  produiTeut  en  grande  abou* 
dance  des  fiutrs  débcîeux.  Onfent  dire  la  mine 
chofe  de  plufieurs  autres ,  qui  par  degrés  y  ont 
réuOi.  Les  clous  de  girofle,  fortts  du  jardin  de 
rifle-do-France,  4r  que  Raynal  dit  être  petits  « 
fecs  &  miigres ,  parce  qu'ils  étaient  les  fruits  éà 
premier  rapport  d'arbres  foibles  &  encore  lan- 
guifTaiis ,  nouvellement  tranfplantét  loin  de  leur 
terre  natale  ,  font  aujourd'hut  très-vtfonrem , 
M.  Hubert  cultive  è  file  de  Bonri»on,  «vee  le 

plus  ^raiiJ  Hjic ''S  ,  cnvircn  huit  mille  girofliers.  » 
M.  Ceré  a  donné  une  delcriptioa  de*  plantes  én 
paém  de  Moot4>laifir ,  imprimée  i  rMie<le  Fien 
ce  ,  :;i  pr  ni  nombre  de  Mémoirr^ ,  ranr  fur 
les  Aibus  i  épiceries  fines,  que  fur  un  graad 
nombre  d  autres,  intéreflans  per  Imks  bom  fl 
par  leurs  ufages  économiqnes. 

Clavtoh.  (^>ye{  lUovoiM.^ 

CoMMERSON.  L'amour  des  pkntes  étoit  pour 
Conirrcrfon  une  paflion  impérieufe,  qui  le  ren« 
doit  capable  des  entr^cifes  les  plus  péniUet* 
Avant  Ms  voftiMÎl  ne  qmtoit  fêlK.loi  jsrdiw 
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de  botanique,  ic  l'on  eut  fouvsnt  1  fe  pidndre 
de  fa  trop  grande  inclioauon  i  fe  rendre  poflTe'"- 
feur  des  phntc  Us  plu$  rares  qu'on  y  cultivoit  : 
il  defiroit  ardemment  trouver  l'occificwide  voyi- 
gerj  elle  fe  préfenta  au  gré  de  fes  defirs.  En  i-6y 
il  fut  nommé  par  le  gouvernement  pour  accotn- 
pi^ner  le  célèbre  de  BougaiRirille  dam  Ton  yovac 
autour  du  Mnr.l  -.  Peniuif  lr^<  dttiT  jjrt.n»!:^re$ 
aimées,  Coinn»ctfon  parcourut  c<);e<  »!  i  Bre- 
i}t  Buenos- Ayres  I  Ls  t  rr-s  mjie  lniiqu  ^,  la 
Nouvf  Ile-Andctf  rr:* ,  lev  ile«  J'Ot^r.i ,  de  Uouio, 
de  Java,  de  Roileilc,  S*.'  beaucoup  ii'.uitr?<  i  il 
vécut  e-ifuift*,  pen  '  nt  IV'.uce  d'environ  cinq 
ar' ,  Jall^  l.^  i  M  lUi  ire  &•  H-nirbon ,  vifita  deux 
fois  cell**  tic  Mi  '  iî  Icar;  il  avoir  e.^treprit  de 
d^fliner  S»:  A-j  .ie«.rir  tout.'*  l  s  ,  i  vntt  ^  A:  les  ani- 
maux de  cts  trois  iwi  il  a%o)c  trouvé  dans 
M.  Poivre  nn  amt ,  un  prnt  âeur  ,  qoî  tm  &iir> 
nilfoit  i<<us  t  s  moyens  de  mettre  à  exécution  une 
û  grande  emieprile. 

Dms  remhoiifi  ittne  de  fon  a-imirttion  pour 
lO'.  tés  tt  t  bel!  S  l'I  ines  qu'il  avoir  recuei!li^<i , 
&  pour  ctlles  qui  $  <  tïsuicia  ié\  rtgirds  la  is 
ces  (ontlécS  ou  la  v  cv-catiort  a  tant  «t'eclat,  il 
ëcriv  '-it  en  1771  ik  M.  de  I  jJi.ide  :  «  Qjcl  admi- 
rab'e  p  iy'  <\'ta  Mj-iag  if^ar  îc'eit  la  vénuble  terre 
de  .  todi.ct  on  p"UT  les  natuuli'le*.  Ctiï  li  que 
la  Nature-  teiub  c  s'y  é're  retirée  comme  dans  un 
fanâuair:  panicuiîtr,  poar  f  travailler  fitr  d'au- 
tres TTo^eici  que  ceux  auxquels  elle  s'tfl  ^ifervic 
daiM  d'autres  contrées.  Le  liiufcoride  du  Nord  y 
tronveroit  de  qooi  faire  dix  éditions  revues  & 
aiigitit  nr  'es  dt  (on  Sylîcmj  N iuté  1  ii  finirôit  fans 
dout^  par  avouer  qu'uu  a  *  encore  T'iuleve  qu'an 
coin  du  voile  qui  couvre  les  produttinm  dparte 
de  la  Nature.  Qu  l  e  préfomption  de  prononcer 
fur  le  nombre  des  plantes  !  J'en  ai  défi  fait  une 
COlleAionde  vingt-cinq  m. Ile  ,  iVr  je  tic  crains  pas 
d'annoncer  qu'il  en  exitte  au  mnins  quatre  à  cinq 
fois  autant  fnr  la  dirface  de  la  Terre.  Connoh-on 
l'intérieur  Ju  vaHe  e  npirt  il-  1»  Chme,  la Tarrarie 
•fiatiquc«  le  Japon  j  les  îles  Fnrmofes  »  les  Philip- 
pines! Connc^-on  l'inepuifible  fécondité  de  la 
Cochincbine ,  de  Siam  ,  de  Sumarra ,  de  l'Inde 
médittrranée  ,  df s  trois  Arables ,  de  toute  l'Afri- 
que intérieure  &  du  val^e  coniinerit  de  l'Amé- 
rique ?  A-i-on  fcu'emenr  fuivi  la  chsîne  des  énor- 
mes montagnes  dcs  Cordiliercs,  auprès  defqoellcs 
nos  Alpes  bl  nos  Pyrénées  ne  font  que  d'humbles 
taupinières  ?  J'en  ai  efcaUdé  les  dernières  croupes 
aullraks ,  qui  vont  s'ibailler  au  détfo»  de  Magel- 
lan &.aux  terres  de  Fetti  mail  ce  n'eil  (|tf*uae  li- 
£èrc  de  b  pièce  «  &c  » 

On  recomictc  à  ces  expreflîom  quelle  grande 
idée  Commerfon  fe  formon  de  la  varier?  des  pro- 
duûions  de  la  Nature  ;  8r  fi  l'on  y  trouve  iie  l'cxa- 
fératton»elle  eft  bien  pardonnable  ânn  obferva- 
teur  qui  ne  renconnoit  à  chaque  pas  qu?  des  ob- 
jets nouveaux.  Tant  que  M.  Poivre  habita  l  lfid- 
é^iivxnçt  t  Çommtw  lut  bemew  :  f«a  bmibeut 
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s'évanouit  i  l'arrivée  de  fon  fucceffeurj  il  eoti 
fupporter  des  dégrûts,  des  conf.idiâion$  oui  in- 
fluer nr  fur  fi  f;:Ti(é ,  d*.  jicoflfiiérabtenMintaliétéi 
par  fes  longs  voy.iges  &  fon  tnfarît;able  aâirhé. 
\  iwli  re  de  fon  dévoii:-ment  pou  L*  tcienCfl.il 
périt  en  l'année  <77]«  au  milieu  de  Us  grands  tra- 
vaux. Le  gouvernement  français  ordonna  qae  fes 
coîît  ttinns  no'nbrt  ules,  fes  msnufcrits  Xr  ffs  Jef- 
fins  (euAiflt  dc-pofès  d.ins  le  Muféu  n  dhilbire 
iiarurelle  de  Pans}  malh' tireufement  pluliciusde 
fts  écri'S ,  de»  cailV  s  i  :  •  I  .nas  ,  partie u'.i.-renKnt 
celles  recueilli 'S  .»  Ocatj ,  f-uLni  per  lues  pendant 
la  tnvcdee.  Ses  b  rbiers  forent  confiés  à  M. de 
JufFieu  ;  ils  conccnoient  encore  plus  tle  trois  miU* 
planres,  avrc  de  trèv-beauv  deffiiK.  Cefl  d*aptès 
cl  es  que  M.  de  Ju:!-  a  a  etii.ii  t  'as  de  foiiante 
genre*  nouveaux  dais  fes  LmiUs  des  plantes. 
M.  de  Lamarck  tes  a  fai:  graver  en  grande  panie 
dan«  Tes  Illufirations  des  ^cnrts  ,  8e  un  grand  n  m- 
bte  d'efpécts  le  trirjvc  décrit  dans  cei  ouvra»;. 
Forlter  «  conùicré  à  la  mémoire  de  Commertoa 
on  genre  de  jdahiea       »  oomaié  Cmnmrrfm». 

CoRKirTt.  Le  Canada  étoit  i  peine  connu, 
quoique  découvert  depuis  environ  un  fiècle ,  lorf* 

aue  (Jomuti,  médecin  de  Paris ^profira,  en  !6}c, 
U  l>?au  iir.iin  de  M.  Robin  pour  décrire  un  cer- 
tain nombre  de  plaiit£S  envoy;ées  duCai:aia,& 
<]ui  paroiiTotent  pouvoir  s'acclimater  en  France, 
f  vit  par  erreur  qu  Linné  a  tlnë  Coinutiao 
ttonibre  des  voyageurs.  J  ai  aujourd'hui  \a  ctT^ti- 
tude  que  ce  botaniÛe  n  a  travaillé  que  d'après 
des  envois  de  plantes  ou  de  gralr?':  ^3^5  j  P.rts 
de  ces  contrées  giacul.s.  Quoique  la  botanique, 
long-teim  enfcvelie  fous  les  ténèbres  de  l'igno- 
rance ,  eût  repris  alors  beaucoup  plus  d'aâivicé« 
quoique  les  frères  Bauiiin  fe  fo  lient  déjà  moeifés 
comme  les  reltanr.iteurs  de  cette  b. lie  (cience, 
cependant  elle  n'avoit  pas  encore  de  piiucipet, 
8r  l.s  progrèi  dans  l'étude  des  plantet  noevelki 
ne  pouvoient  être  que  tiès-knts.  Le  méiecin 
Cornuti  n'en  ciu  au  plus  qu'une  centaine  de  ce 
pays  »  dont  il  a  figuré  le  pliM  grand  nombre  dans 
fon  Hifloirt  dti  rl.'rta  Ju  Canada.  A  des  dcfcrip- 
tionsqui  entacilttenr  la  connolifance^quoiqu'eiks 
laifTcnt  fouvent  beaucoup  à  d^firer,  il  y  a  ajouà 
leurs  proptiéiés  ,  leurs  ufages ,  le  tems  de  leocia- 
raiCon  &  leur  lieu  natal.  Plufieuts  de  ces  plamei 
fonr  encore  aujouro'hui  cu'ttvées  dans  les  jardins, 
d'autres  font  rarex,  fie  quelque*  -  one$  ne  Mut 
font  plus  connues.  Comoti  nous  a  donné  lepi^ 
mitr  un  cnri'oçîUJ  <^c%  p'jiu.cs  qui  croilTerit  aut 
environs  de  PsriSj  fous  le  nom  à' EncuniUm  ha- 
iMÎeam  fmfitHfi ,  qu'il  a  placé  i  fe  fuite  de  fiM 
Hiflùift  dit  piaittts  du  CuftdJu  :  c'eÇt  uni  fimpie 
norrvenclature  ,  empruntée  de  Lobel.  On  confit 
combien  il  )r  a  loin  de  ce  rremier  efTaî  à  ct;  out 
dep'i"-  nous  ont  donne  V-iillant ,  Tournsfon,  Ua- 
libard,  Ë>rc.  i  mais  on  aime  a  luivre  lestcieocesea 

quelque  flute  pet  i  p«s  daw  Icni»  progiès  pies  ex 
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moits  rjpiJef,  &  ceux-ll  ne  méritent  pa«  moins 
notf*  rtconnoiflaiice,  qui  le*  pren.ieis  ont  emrr;- 

1»ri$de  noui  en  uacer  li  route.  Le  g  nre  Cornutia 
Hiaé-.é  confjfré  par  Plumitr;  il  a  été  mio^té 
prlioné.  (f^oyei  Agnanthe  ,  vol.  i ,  pag.  54  ) 

De  Cluvx  Qiioi(^ue  cet  efiimable  citoyen  ne 
|Niifleétre  placé  parmi  les  bonnîftes,  fonnrwi  ne 

ion  pis  être  oublii  d.uis  la  liHe  honci  iM:-  de 
ceux  qui  ont  contribué  au  bonheur  de  leur  patrie 
par  la  propagation  des  végétaux  Utiles.  L'atD>e  à 
Cité  (Is  caféyer)  ,  qui  croît  naturellement  djtis 

I  Arabie ,  avoit  ece  tranfpoité  p:ir  ks  HoUand  iis 
dcMokalBacavia,  &  de  Batavia  à  Amilcrdam  : 
on  en  avoir  envoyé  d^  cette  ville  un  pied  ,  i]ui  fut 
placé  dans  les  ferres  du  Jardin  des  PUiuts  vie  Pa- 
ri? :  on  en  forma  des  boutiins,  &  de  Ciieux  fut 
chargé  du  loin  de  la  traiifporter  à  la  Mirtinique. 

II  s'embarqua  avec  ce  prëiicux  dépôt.  La  travtr- 
fee  fut  lcni;ue  6c  ptiiible  :  !a  provifion  d'eau  \  ir.t 
â  manquer  i  eile  ne  tut  diiUibuée  qu'avec  miiure 
ain  gens  4t  l'équipage.  M.  de  Ciieux  partagea  la 
petite  portion  qui  lui  revenoit  avec  les  arbuHes 
qui  lui  avoient  été  confiés  ^  &  qui  perilToitnt  fans 
eefecotirs.<''ert  à  cette  privation  pénib!*  &  cou- 
r:îti;rL'  quî  It  s  iiombrotix  caft  yers  cultivés  aut mr- 
d'iiui  en  Arner'que  doivinc  I<.ur  txi.ience  j  c\l\  à 
etleijue  nf»  colonies  font  redevables  d'une  partie 
de  leurs  richtflTcs,  &  la  Fratice  li'ime  bo'ffon  -  y 
ttémement  agréable ^  6c  qui  eil  devenue  d'un  ula^c 
général* 

f 

DetttB  8r  Savickt.  L*e»pédirion  de  l'Egypte , 

i  jirniis  célèbre  di:  s  filKs  de  l'H  lIoire  ,  ne 
le  fera  pas  moins  dans  ceux  des  fciences.  C'clt 
prut-^éire  un  exemple  unique  de  voir  les  cak  ns 
militaires  ks  plus  diftingués  ,  réunis  aux  hommes 
les  plus  inllruits  dans  les  Iciences;  de  voir  un 
jeune  héros ,  dé^à  couvert  des  lauriers  cueillis  en 
Europe,  oii>r''r  ;)'ir  ru.TTifcrs  le  chemin  de  la 
glniie,  aux  lavans  celui  diS  rcchcrih^Si  eniiasu- 
iner  les  premiers  par  Ton  courage ,  protéger  les 
féconds  par  les  armes.  On  connoit,  on  repète  le 
nom  de  tous  ceux  qui  l'ont  accompagné  dans  fes 
conquêtes  i  mais  ncu<^  devons  mentionner  ici  ceux 
Que  le  deûr  de  ptrfcâionnt.r  6t  d'étendre  l'étude 
ers  plantes  a  tranffïortés  fous  cet  heureux  climat , 
MM.  Delile  Si  Savijny  ,  tous  deux  pleins  d'ardeur 
{f<f  d'inlttuâioii  j  le  dernier  déjà  connu  avancageu- 
fi  ment  par  plufieurs  articles  très-bien  faits  qu'il  a 
fournis  pf^ur  cet  ouvrage,  &  depuis  l'on  retour 
par  des  Mëtnoites  intéielfans ,  qu'il  a  prdeniés  à 
l'I  Ihtut  national. 

M.  Uclile .  de  fon  côté ,  a  publié  fur  les  plantes 
<l'£t>ypte  de  favanies  difTcnations  :  i!  nous  a  (rt 
cunnnitre  les  diverfes  fottes  de  féné  introduites 
dans  le  commerce  >  les  lieux  oû  elles  croisent ,  la 
man'ère  de  les  cultiver  flf  de  les  recoeitttr.  Nous 
lui  devons  encore  un  tiès-bon  Mémoire  fur  les 
ditEerentes  efpéces  de  lotus  du  Nil,  dpnc  U  e^ 


fnuTcnt  quîflion  dans  les  auteurs  qui  ont  écii:  lut 
rtgypte,  nuis  fur  Iefqu?iles  il  teftoit  beancoap 
d  irceititude  lorf  ju  il  s'agilfoit  de  Ics  b:en  ùiilm- 
guer.  On  poffedbit  depuis  1;  ng  ten)$  dans  Ls  ca- 
binets les  ft'uics  d'une  forte  de  paimier  queGatrt- 
ncr  avoir  fîcuié  fi.us  le  noir.  d'A>/^4rjf  qu'on 
n  »mmoil  vulgairenicrt  paimier  dt  la  Thibitae  ou 
caciftra  dt  Théopfirjfte  ;  mais  l'aibre  &  fa  floraifon 
nous  étoient  tout-a-f.  it  incoimus.  M.  Redoute 
jc'une  en  a  fait  uiv  excellent  deibn  fur  les  lieux , 
6c  M.  Delile  nous  a  fourni  fut  cet  arbre ,  fur  Lm 
flturs,  fur  !'en,pl(.i  de  fes  fruit» ,  les  détails  le» 
plus  iiuéteirans  i  il  l'a  nommé  douma  lAciuica. 

Il  nous  teftoit  bien  des  doutes  fur  un  grand 
nombre  des  plantes  dT.gypte ,  mentionnées  par 
Forskhall.  M.  Delile,  en  les  obfervani  fur  le  lieu  , 
a  beaucoup  contribué  à  les  lever.  L'herbier  qu  il 
a  rapporté  les  contient  prefque  coûtes,  &  d'autres 
efpèccs  jufqu'alors  inconnues.  Ce  fera  un  grand 
avantage  pour  la  fcience^lorfque  toutes  ces  la- 
vantes recherches  auront  été  rendues  pttbliquss. 

Encouragé  par  d'aulB  heureux  fuccès ,  M.  De* 
lile,  quelque  tems  après  fon  retour  d'Egypte,  t-ft 
pnflé  dans  l'Amérique  feptentri')n:ile ,  où  il  a  le- 
journé  pendant  trois  ans.  Les  envois  coiifîdétables 
de  graines  faits  au  J.irdin  des  Pl-intes ,  la  riche 
collediion  qu'il  a  rapportée  de  ce  pays,  les  recher- 
ches. Tes  obfetvations ,  preuveot  que  le  même 
cfprit  qui  l'a  conduit  en  Egypte,  la  égalenaenc 
accompagné  dans  l'Améti^^ue. 

Deschamps  (^«jrr^  Labillardure.  ) 

Desfontaines  (René).  Ln  Grèce,  les  prin- 
cipales lies  de  l'Archi|K:l ,  |>lufieurs  belles  provin- 
ces do  Levant ,  avoient  été  vifiiées  par  Tourne» 
fort  ;  HnfTelquirt^ForskluI',  avoient  voyz^é  dans 
la  Paleltme  &  l'Egypte  ,  laiidis  que  li  partie  lep- 
tenttionale  de  l'Atriqus,  li  pett  éloignée  de  l'Eu- 
rope, n'avoit  cp.core  été  parcourue  par  a  i  iin 
nituralifte.  On  ne  cnnnoitTou  de  ce  rahj  p^s 
que  quelques  plantes  récoltéts  aux  environs  des 
villes  ficuées  le  long  des  càres.  P^rfonne  o'ofoie 
fe  h.afarder  de  pénétrer  dans  rintéri*ur,  8r  de 
s'enfoncer  dans  les  gorges  prefque  défcrtcs  de 
l'Atlas,  retraite  de  beaucoup  d'Arabes  indonipt^a 
Bt  fièroces ,  auxquels  il  eft  iflipolTtble  d'échapper 
lorfqu'on  les  rencontre,  &  q  'il  éft  très  diffîtîle 
de  ne  pas  rencontrer.  La  Barbarie  étcit  donc  un 
pays  dont  les  produâions  naturetbs  étoient  en- 
core inconnues  ;  mais  i!  tallnit,  pour  ofcr  en  rif- 

3uer  la  récolte,  un  grand  amour  pour  le  progrés 
es  fciences ,  &  un  courage  pioooriionné  aux 
daiii^ers.  M.  Desfontaines  ,  a'j|.-»urd  hui  membre 
de  i'inftitut  national,  &  pruteileur  ds  botanique 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris ,  que  fes  travaux 
fur  les  plantes  avoient  ^t  admettre  de  bonr>e 
heure  à  l'Académie  des  fciences  ,  conçut  le 
hardi  projet  de  pénétrer  dans  ces  dangcreufos 
contrées,  &  d'ajouter  aux  tichelles  de  la  bota- 
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inqae  le«  plantes  qu'elles  produifeoc  :  il  fie  paa 
ée  fon  projet  k  t^Acadéisie  ,  qui  racaieHKt  très- 
favorablement ,  8>:  s'em.>rt  ira  de  loi  rournir  tous 
les  recours  &  lés  recomtoandatiom  propres  à  fa- 
cHîrer  une  «ifi  grMtde  entreprtfe  i  il  s'embarque 
i  Marfeilleen  !~8;  ,  anïve  à  Tvmis  te  ij  août  de 
la  même  année,  tii  parccmu  lês  enviions  dans 
une  étendue  aiTrc  cnnTidérable ,  en  aTtsadanc  une 
crcafîofi  favorab'e  pour  pcni,tr?r  pLis  avanr  -,  ,  He 
S'olifm  au  gré  de  c'cfus.  Tous  ki  ar.i  le  bcy 
ëeTinùs  forme  un  camp  dtlline  à  lever  les  tributs 
d^s  le  Bilédiilgerid ,  élo  gne  de  1  unis  d'environ 
cent  foixante  lieues.  M.  Desfontatnes  obtient  du 
bey  la  permiflion  de  fe  )<.  mha  à  cette  expédi- 
tioii)  ce  ^  im  procuroit  l'avaMage  de  parcourir 
h  patrie  niéri3i«Tnle  4tt  toyaome  ie  Tinti.  Cet 
à  la  vtfrité  la  moins  abondante  en  pl.iiite*. }  cepen- 
«iant  il  en  cWerva  de  très-intértffaïuci  :  il  vUii^  le 
Canoao  &  (es  environs ,  s'ava^Tçj  jiifqu'au  Cat'sa , 
fur  les  bordjS  du  dëf-  rt.  C'cÛ  la  i^u'il  découvrir  r e 
bd  arbfe  que  Liiiné  avait  pris  pour  un  rhamitus 
{Sh.  ptHtafhyltus  ) t  M.  DtsIvcM  tûin  s  rccori> 
Dut  pour  un  rhus ,  &  <{ue  l'on  cultive  de  les  grai- 
nes au  Jardin  d«.s  P;ante$,  fous  le  nom  de  rhut 
iiejfa  ,  ail  â  qu'un  bi*au  gtranium  en  arbre  ,  re- 
cueilli dans  les  nnénies  iitux  «  Ôi.  le  tktimuAiuftr- 
fttia ,  dont  les  Retirs  fis  oisntrent  en  hiver ,  & 
répandtot  uac  odcur  des  plus  fuaves;  i!  |)cnetre 
àua,  le  fiiiédulferid  «  fe  promène  au  nuli«u  de 
ces  bettes  plantations  de  iàimen,  en  foit  la  cul- 
ture* en  obferve  l'organifation  ,  le  développe- 
ment. C'c6  Là,  c'efi  au  milieu  de  Tes  oblerva- 
tions,  que  fon  efprit  eft  frappé  de  cette  idée  gé- 
Bératrice  ,  d'après  laquelle  ii  fut  conduit  par  la 
fuite  à  CËUe  Mr.portante  dàcoavtice  ^ui  ccablit 
la  différence  des  pîai.te.s  luuicufes  monocotylé- 
dones  &r  dicotylédones*  fur  l'oifimUttcNi  ÏMé* 
taure  de  kttrs  tiges. 

Le  catnp  du  b. y  de  Tunis,  après  fon  expédi- 
tion^  retourna  en  «tttc  viUe  par  U  poctie  «ueli 
de  ce  royaume ,  beaucoup  mieux  cultivée  8r  bien 
plus  abondante  en  plantes  :  là  s' offrit  aux  r^- 
(herihes  de  M.  D«sfontainas  un  grand  nombre 
de  belles  efpèces  ravts  «u  incoentiesi  il  en  re- 
««leiliit  beaucoup  dans  Its  «fnviront  de  s  vi!I<^i  d« 
Spitola,  de  Sbiba,  &rc.  oij  tl  »Ht  en  nrnnt  ptnis 
l'avantage  d'y  obffrver  beaucoup  de  rutiKS  re- 
miines ,  «ioii  ^u'àKtf»  ville  fromièie  du  r«yjiw>e 

Après  trcis  mois  Sf  plM,  M.  DcsTiNUMmes  re- 
vint à  Tunis  avec  te  camp,  vers  la  mi<avril ,  y 
fe)<>uraa  ptndarn  queltjue  te{i4S,&,  profitant  d'une 
foifon  aulTi  favoiable,  il  obtint  ime  efcorte  du 
bey,  & ,  faivant  les  bords  de  la  oh r  du  G«té  du 
(u4-ttt ,  il  s'avança  jurque  fur  tetcwiAns  de  Tri- 
poli ,  s'ar  t' r  1  >  !  i!e  de  Z»  rbi ,  dam  b  Pttite-Sirte, 
i^ncies)  paj«  des  Leto^hagcs  *  od  il  vit  eu  trei- 
prande  quantité  ee  fatuMv  but ,  ^ai\  recon- 
Mlt  .  d'afîès  des  rcnfeiencm    <■   fni<  It* 
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fruits  fervMent  de  nourriture  sus  Lotopingaik 
Après  un  (éjour  d'environ  treize  mois  dMili 
r  >yiu:iïe  de  Tunis  ,  M.  DestontiiihîS  s'ciubif^ai 
fui  ur>e  trég.ite  angUif/B  poiw  fe  rendre  i  Alg«t« 
avec  le  pro|et  de  vdit«r  bt  Mlct  fe  tK.liH  f» 
vinies  de  ce  roy.iuTiCj  coirme  i!  avoir  tjit  dans 
c^lui  de  Tunis  :  il  arrive  à  Alger  i  il  y  «toit  at- 
teiidu  par  l'amitié  i  il  y  eft  reçu  par  le  cunful  4e 
France,  M.  de  K  rt  y  ,  l'ami  de  fa  jeuncûe,  if 
qu'il  ii'avoit  point  vu  depuis  long-temsk  il  (c- 
ioiiraa  une  partie  de  l'hiver  dans  cette  ville ,  te 
ayaut  trouvé  ,  co-mne  i  Tunis,  l'vccafiaa  de  it 
réunir  à  un  camp  qui  partoit  pour  aller  lever  les 
tributs ,  M.  De^'onutues  s'av»i«^a  juf<|ue  vers 
l'enipire  de  Maroc  i  il  s'atféo  qtM»U|ue  leou  dans 
les  fttrUes  contrées  de  Mafeara  8:  de  TftMcm. 
fuivit  la  double  chaîne  de  l'AtLs  rur  fet  moatsr 
gnes  les  plus  élevées,  parcourut  de  très-nclut 
vallons  ,  renrontra  des  plaines  d'une  nés  graads 
fV rt  '.;t  '  ,  \  fit  une  abondante  récoîte  de  plmtM, 
d  jnt  queiques-unts  te  trouvent  en  tutop? ,  <i'»i»- 
très  font  particulières  au  Levant,  ie  inentioonéct 
dans  le  Voyage  de  Tourne  fort:  un  grand  nombre 
appartiert  prcfqu  exciulivemeni  à  la  Barbarie, 
Its  unes  peu  connues  ou  très-rares,  d'autres  mal 
décrites  ou  nouvelles.  Cet  iméremnt  voy^  a 
enrichi  la  botanique  d'un  des  plus  bcaW  ouvtagn 
publiés  de  notre  rems.  M.  Dcstontaiues  a  déou 
dans  fa  Fiart  du  Mont'diLu  environ  ïeiae  ce»» 
plantes  fecueilltes  da«s  les  royMiMi  de  Tunisie 
d'Alger,  parmi  ^efquelles  fe  trouvent  au  tnnim 
trois  c&nts  efpéces  nouvelles ,  prefqae  toutes  figu- 
rées avec  la  plus  grande  e«aweudc ,  d'apiii  K* 
deflins  de  M^î.  Maréchal  Se  Redouté,  accompi- 

finées  des  détails  de  la  fructification.  La  précifion, 
i  clarté  des  defcriptions  ,  l'exatlttude  de  Uiyao- 
rymie,  la  puivté  &  l'éîé^jnce  du  Uyle,  Cant  an- 
Unt  de  titr<.»  qui  afltgnent  pour  touioiirs  uot 
place  honorable  à  ce  bel  ouvrâge  &  à  Ion  a^tsut 
Û3n$  les  annaks  de  la  fcieace.  L'opinirn  dcs  u* 
vans  fur  cet  ouvrags  ne  om  leWGe  pi»i»t  appié- 
Ihii  'er  d'être  ah  nie  dans  ta  m$e»r»e  par  la  recon- 
noiAance  &  l'amitié.  Outte  des  graine»  nombtiu- 
fes  qui  ont  orné  net  bofquets  ém  foUs  arboOcSt 
nos  parterres  <ic  fi  :ur%  nouvelle»;  ,  ^î.  D-Stofl- 
taines  a  égal  mien  t  enrtihi  1'.:  MuCeuiM  d  hiilaif* 
naturelle  d'nifeaux  rares,  ic  d'une  très-belle  fait* 
d'iirf^s  oui  depuis  ont  élé  déotm  en  partie  p* 
les  c  ntonMiogiftes. 

De  retour  à  Aigt  r  après  en  avoir  viiité  au  loin 
les  environs,  M.  Destontaioes  voulut  ei»eore, 
avant  fon  retour  en  France  .  profiter  d'une  cartr 
vane  qui  devoir  fe  rendre  à  ConftaïKine  :  il  w 
vet £i  do  nouvea*  le  Uom-Arias«  paita  chea  plu* 
fieurs  nuions  de  Cebssici  ou  d'Arabes  indanp- 
tés,  txpofa  pltifijurs  fois  fa  liberté  &  fa  prop^^t 
vie  pour  la  conquête  des  fdanees  qfi'il  jugsoit 
devoir  être  utiles  i  fepaitiei  Wfm  tsés-bien  nç» 
dn  her  de  Coothntine ,  qui  lui  donrva  v^n  !nc:^w^ii 
dans  ion  ftabis,  àt  toutes  k»  (uctn  neweâaifcs 
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pwf  pxrcoiirtr  1rs  belles  piim^s  de  cette  pro- 
vjnce.  De  Corrftjnrwe,  M.  Disfonrjjiws  fe  ren- 
llit  à  B*>r»ne,  ville  mariti-ne  p^  i  é'otgnét:  dcl'an- 
rierine  Hyppone.  O  fut  Ij  où  noai  rjou«  rencon- 
tràtTKS ,  &  OÙ  fc  foriT>èret«  le»  premiers  lit  r»s 
d'une  «mkié  éttnt  i*éproav«  de  plus  en  plus  U 
dsueew  Se  les  bîenfam  i  dès  (ors  nos  cour  les  & 
nos  recherchas  fe  firent  en  convn un.  (  f^oyi^  t'ur- 
ittU  PoiRtT. )  H,  de  Labiltatdiere  a  confacré  à 
M.  DeffomatiMs  le  genre  Fontanej^  j  chntiiant 

arbri^c-j'!  lie  Sytie  ,  qjî  dtfcore  SUiourd'lltti  ftos 

jiriitnj  &  n«j  l>o!quers. 

Detussac.  Un  Trnur  de  feize  années  à  Saint- 
Domingue  &  tiim  .niel<jue$  îits  des  Antilles  ,  oû 
M.  Detuflfac  «voit  des  pofleOtons,  !•  mirent  à 
même  de  faire  fur  les  végétaux  de  cm  contréi^ 
des  olifervaiions  &  des  expériences  qu'a  icim  bo- 
fjnifte  n  avoir  pu  faire  avant  lui  :  il  y  facritia  touc 
fon  tems  8c  b  plus  grande  partie  de  fa  fortune  } 
mais  peu  j'en  raffoc  «joH  ne  pcr^Ht  le  fruit  de  fes 
i(.ng<i  travaux  à  l'époque  de  l'incendie  du  Cap  ;  il 
fe  trouva  alars  dans  U  cruelle  alternative  d'opter 
errire  le  ficrffiee  de  près  de  deti«  «dite  ptantes 
dediriées  &:  foloriée^ ,  Se  \^ut  hifloire  mjraifrrite. 
Ne  pnHYjin:  lauver  Ki  rfeux  enfembie  ,  il  fedeter- 
HUM  pour  la  conferyaiion  defe$mapuri  rits ,  pou- 
vant par  la  fvlrc  faire  deffiner  c*5  n.émes  ..lantes , 
dont  il  avoit  uts  échamtilons  en  herbier.  Un  ca- 
hier de  iedins.  dépofè  dans  fon  habititi  >n  au 
ffioroe  du  Cap,  échappa  feul  aut  damme».  II  for- 
tk  de  la  ville  portant  fes  manuirricî  fur  la  tête  j 
il  traverfa  la  place  d  armes  Ju  Cap,  couverte  de 
Nètra  artités ,  qui  ouvtitcnt  k.-»  ranta  pour  le 
WHet  pafTer ,  en  dlfane  :  l^oilm  m  Kane  qui  f 

fauve  avec  fu  mufique.  Son  projet  était,  après  avoit 

dt-pole  fcs  manufcrtts  daiis  b  caverne  d'un  ro- 
cher i  un  quart  de  iieue  de  la  ville,  de  rerenir 
thcrcher  les  d  (fins  qti'il  avoir  lai(r:s  ;  mai';  le 
progrès  des  tiammes  tut  (i  rapide  «  qu'il  ne  lut  fut 
pas  poflîble  de  rentrer  dans  la  vilte.  H  ne  lui  refta 
plus  alors  qu'à  s'occuper  des  mnyen^  ê.ç.  fe  fouf- 
ttaise  au  dangtr  pciioiiu  b  crife  aArcufc  ^ue  le 
débarquemenr  de  l'armée  françaife  ptéfagtroit  i  il 
prit  le  parti  de  fe  mndre  i  (on  habitation  du  morne 
da  Cap  8r  de  fe  Htrrer  1  Tes  Nègres ,  dont  il  con- 
n  iff'  i:  l'.irtachement  pour  lui  :  i!s  lui  témoigné 
rent  en  effet  l'intention  oÂ  iU  éroient  de  lui  refler 
fidèles. 

n  J  aroit  fur  l*hïbitat:tsn  des  caterne^  afT-  ? 
▼ailes  ,  formées  par  des  roches  confidéraUes  ,  en- 
rriTëes  les  unes  fur  les  autres  :  l'entrée  en  éroit 
cr.rh5  •  pir  des  bofquets  ppar».  bambous.  TI  pro- 
po!a  au  conduâem  des  Nègres  d'y  faire  iranfpor- 
rer  pendar\t  U  mm  tous  les  effets  de  l'atelier ,  & 
de  s'y  réfojper  enfembie  pour  taiiTec  paflTer  ce 
moitient  défaftreaz,&r  attendre  que  les  Nègres 
révoltés  fe  fulfent  éloignés.  La  propofition  fut 
bien  reçue ,  &  en  moins  de  deux  neures  il  fe 
trouYft  en  flkcetd  dans  Utayeine^  areç  tes  effets 


&  le  conductîur  dts  Nèjre*.  A^>rè$  cinq  jonrs  H 
cttïq  nuits,  ils  fonirent  fain»  &.  l'aufs  île  b  ca- 
verne ,  où  les  Nèjr-s  ne  l.s  avoient  bilïe  ma»- 
c^uer  d'aucune  provifioi)}  ils  drtceuJirsnt  au  Cap." 
Lî  général  Leci?rc,  deux  jours  après  l'arrivée  de 
Tefcadre  françairn,  envo/a  une  tté^Hi  i  U  Ji- 
nmque  pour  y  coinplimetner  le  gdneial  iBsbîs» 
M.  Dl tufbc  (oliicita  un  palTase tiir cette ftdfMe» 
il  lui  fut  accorde. 

Pu  adanc  la  traverse ,  M.  Lebrun ,  tid*^^<tnifr 
du  g  iniral,  lui  dit  qu'il  étoir  chargé  de  denaao* 
drr  au  gouverneur  de  b  Jamaïque  des  pbntet 
ciirieufet  &  utiles  du  jardin  botanique  àt  cette 
ilf  ;  mit<;  ri',;\  inr  point  les  conr)oi(îi:ue>  n."tel- 
liires  darii  icitc  partie,  il  Mivita  M.  Uetatflic  dut 
fe  charger  dr  ce c  commiflion.  PeDdattt  un  fi^foot 
ite  dix  mois  qu  il  R:  dans  cette  île,  tant  pour  rent» 
plir  fa  miflfton  ,  que  pour  étudier  les  plantes  de  ce 
pays,  il  y  éprouva  beaucoup  de  contrariétés,  de 
ders^éineos  )  ii  fut  même  foupçooaé  d'avoir  aaci* 
qoes  înftraéHofff  f<^crètes  de  goevvmciiient  frae- 

(..!>.;  il  ,ît  vi;):  [v\'''p ,  &  la  gtien e  s'étanc  iÎ'l> 
mee  de  nouveau  entre  la  France  l  Au^leune, 
il  fut  forcé  de  s'embarquer  fur  un  vaiffeau  anglai» 
avec  des  prifonnieri  fnnçaii.  Arrivé  en  Angle- 
terre ,  il  ivt  dut  b  confervation  de  fes  eftets  ât 
de  fes  herbiers,  qtt*â  U  ptoteftion  fénéieofe  de 
M.  Tfinck^. 

Pendant  fon  fejour  a  la  JatnaiJ  ie  ,  M.  Dctuflic 
eut  l'avantage  d'enrichir  coniiderablément  la/îtofr 
dts  Antilles  f  à  bquelle  il  truvailloit  depuis  quinze 
ans  j  de  rencontrer  beaucoup  de  plante*  qui  avoienc 
échappé  au  célèbre  Brown,  &:  de  relever  its  tr- 
reuTS  dan>  lefquelles  cet  auteur  étoit  tombe  dans 
on  tems  od  la  fcmice  dcoit  bien  éloignée  de  k 

CrfcLtion  qu'elle  a  acquife  depuis.  L'ouvrage  que 
.  Uctullac  te  propofe  de  publier,  6c  donc  il  e 
défi  fourni  les  premiers  cahiers,  en  hiùm  oom^ 
noitre  à  l'F.urop»  richelfes  de  l'Amérique, 
doit  auiîi  éclairer  te  colon  américain  fur  les  plantes 
qu'il  lui  Impone  le  plus  de  cultiver,  fle  lar  les 
meiUeiirs  meyeas  d'en  dirigée  la  cuitiue, 

DoMBtT.  Quand  on  confidère  les  ferviees  loi- 
portans  que  Dombey  a  rendus  aux  fciences  natu- 
relles, fes  longs  travaux,  fes  voyages,  les  dangets 

dont  lis  onr  été  jcrompv^nés ,  N:  que,  d'un  autr« 
coté ,  on  réfléch:t  fur  les  pertecutioos  qu'il  eut  è 
fupporter ,  fur  rinjufticedr  les  msvvaii  traîtemens 
qu'il  éprouva  de  la  part  d'un  gouverneinem  :ti 
quel  il  avoit  rendu  les  plus  grands  fervices  i  quatid 
on  le  voit  palTer ,  dans  une  a(>itatjon  continuelle , 
une  vie  qu'il  revoit  confacrée  aux  progrès  des 
fciences j  quand  on  le  voit  prive  du  fruit  défies 
longs  CftvauT ,  &  viâime  de  l'injuftice  $e  des  fàe- 
tions ,  terminer  ftS  jours  dans  les  fers,  fous  un 
ciel  étranger ,  &  augmenter  par  fa  mort  le  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  été  martyrs  de  leur  zèle  pour 
l'hrftoire  naturelle  j  on  ne  peut  s'empécber  de 
convenir  que  tous  ceux  qui  (e  dévouent  comme 
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tut  à  its  vnynges  de  lonf^cfivn ,  i  des  fît>gttes'& 

des  dangers  ir.évirah'e». ,  ne  peuvent  v  être  exci- 
tés que  par  le  plus  vit  amour  pour  1rs  Iciences , 
&  qu'ils  ne  <{oivem  attendre  que  d'elles  feules 
)çur  confolatinn  îy  leur  rrCf-mpenfe.  Si  riitjuf- 
tice  ,  la  pertecuiion  ,  dev  intrigues  fourdts,  une 
btîfi  faloufîe  ont  privé  Dombey  de  lapins  douce 
rëcorrpenfc-  île  f.^  pc  -bhs  découvertes,  celle 
de  les  publier ,  Ti  nunuti  tirs ,  fes  colledions , 
font  palTés  entre  destiuins  étrangères,  &  publiés 
foos  un  nom  qui  n'eii  point  le  tien ,  du  moins  fes 
compatriotes ,  8f  furtout  les  amis  des  fciences , 
s'tff  icetit  de  jay-r  à  'a  mémoire  le  tribut  de 
recunnoiiiance  qu'il  aurott  dû  recevoir  pen<iam 
fa  vie.  M.  Deleoze  a  donn^  fur  Dombey ,  dans 

l.S  Ar.-i^l.s  du  M.ipurn  d'hipoin  naturttlt  de  Fdr/i  ^ 
une  notice  allez,  étendue,  dans  laquelle  il  le  vtnge 
des  injuii  ces  des  hofnin<*s  ,  <n  faiianc  connoitre 
fes  travaux  le-s  pcfccutinri^^  q';  i!  i  éprouvéti. 
Cette  pièce  iméieilanie  *iuu  rrltcri^  tvlUia  tans 
doute  comme  tin  monument  hiftorique  ,  de  1  ame 
fenûbie  &  déchirée  de  Dombey  eût  été  confolée 
fi  la  voii  de  fon  cftimable  pin  gyrille  eût  pu  par- 
venir jur^n'à  lui.  O:)  me  pardonnera  fans  douce 
de  donner  à  cet  article  un  peu  plus  d'eteodue  c^ue 
cet  ouvrage  ne  le  comporte  ;  on  ne  doit  pas  crain» 
dre  d'être  trop  long  c^uand  il  s'a-^it  de  citer  au 
tribunal  des  coeurs  vertueux- le  mérite  &  les  la- 
lens  perfecutés.  L'excellent  Mémoire  de  M.  De- 
leuze  m'a  fourni  tes  détaib  dans  kfiiuels  je  vais 
entrer. 

Jofeph  Dombey,  natif  de  Mâcon,  étoit  doué 
d'une  grande  vivacité  li  iHav^nation ,  qui  le  por- 
toit  avec  la  même  ardt  ur  aux  p!ailii&  a  l'étude. 
Dans  fa  jctinetle  il  parcourut  les  Pyrénées  &  les 

|>rovioce»  du  Midi  j  il  fe  rendit  à  Paris  j  &  devint 
e  dHciple  de  Bernard  de  luflîett  &  de  Lemotinîer. 
Jei'.-Jacqut  s  UciulVtjii,  i.fîé  d'une  célébrité  fatale 
à  fon  repos  *  cherchait  alors  d.  s  confolatiuns  dans 
l'dtude  d«f  plantes.  Dombey ,  qu'il  avoir  rencon- 
tré par  hnr.ird  ,  lui  plut  tc;l?^nit  ut  par  i'i  franthile , 
&  furtout  parce  que  la  bat.inique  étoit  la  icu^c 
chofe  dont  il  lui  parlât^  que  re  philofophe  dt.fira 
l'avoir  pour  comparnon  de  fes  lir  rborilat;«n$ ,  it 
prit  pour  lui  «ne  t-udre  amuic.  E»  ijju  ^  "f* 
|!or ,  contrô'.eur  géniral ,  ayant  demande  à  M.  de 
Ju/fieu  un  botaiilfle  pour  aller  au  Pérou  chenhtr 
les  végétaux  qu'on  pourroit  naturalifcr  en  Lu- 
rope  ,  ce  rav.^nt  lui  mdiqua  Dombey  ,  alors  occupé 
à  courir  les  Alpes.  Rappelé  à  Pans,  il  par:  a  iili- 
tôt  pour  Madrid,  afin  de  faire  agréer  ce  projet 
à  la  inur  tiT.rpjgr.i.  ;  i!  y  '^rrouva  dts  Icrutii:?  qui 
le  contrarièrent.  .M.  de  Galvci,  tninittre  des  In- 
des, voulut  joindre  i  lui  des  botanifles  qui  tra- 
vaiîîalTent  pour  l'Efpagne,  et;  même  tems  qu'il 
travailltroit  pour  la  France.  On  chyiiit  iMM.  huiz 
K'  P.ivon  :  on  dri  (Ta  des  iiiflruitions  ;  on  en  do.-.na 
de  particu'itT  s  i  Dniubi  y  j  iî  fut  charge  de  fa  re 
des  cxp^ricnci-s  (ur  lu  cu  turc  de  la  canelle  «  qu'on 

ccoyoïc  indigène  au  Péioii  «  &  df  &  liwcr  i  di- 
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vertes  redieidies  fur  les  nino.  Tbnt  c^  entraisa 

de  tels  délais,  que  l'expédition  m  fut  picte  1 
partir  qu'au  bout  de  dix  mois.  Ji  s'embarque  i 
Cadix  le  to  oâobte  1777 ,  arrive  au  port  de  Cal- 
!ao  apiès  environ  huit  mois  de  ravication ,  Te  rc:  d 
auAiiôc  a  Lima ,  lians  urve  faifon  où  il  ne  ^ui  re- 
cueillir que  des  graines.  Au  primems  fuiTantil 
a!li  avec  fes  deux  compagnons  faire  un  voyage  le 
long  des  eûtes,  jufQu'à  la  ligne  près  de  Quito; 
ils  furent  expofés  i  de  grands  dangers .  ajxquek 
ils  n'échappèrent  oue  par  leur  courage.  Attaqués 
par  une  bande  de  Nègres  fugitifs,  il  fallut  livret 
un  combat }  ils  tuèrent  un  Nègre  ,  &  en  emnit- 
nèrent  trois  prifonniers.  Dombey  rappona  de  (e 
voyage  un  grand  Donibfe  de  plarties  ;  il  eo  lit 
dijriBt.r  trois  cents,  mais  il  ne  put  obtenir  uns 
copie  d'aucun  de  cts  deffms,  pas  même  des  gen- 
res qu'il  avoit  dédias  à  fes  protefteurs  5^  i  fn 
amis.  Sa  c  !'  tt  on  de  l  iantes  étoit  très-confidé- 
riUle  ;  il  avoit  defleché  douitf  é  chant  il  Ions  de 
ch.ique  efpèce  {  il  en  forma  deux  herbiers ,  un 
pour  la  France ,  un  pour  le  roi  d'Lfpagttti}  un  pa- 
quet de  graines  du  (henopodium  quinoa  Linn-tait* 
t  vé  au  Pérou  &  au  Chili  ,  dont  on  ma-  gc  les 
feuilles  comnte  celles  des  épinards .  dum  la 
graine  eft  la  principale  nourriture  du  peuple,  & 
prcfqu'auni  bonne  que  le  rii,  d"a}>rès  les  notes 
de  Dombey}  mais  ces  graines  n  ont  point  levt, 
n'ayant  été  remifes  à  M.  Thouin  que  deux  ans 
après  avoir  été  recueillies.  Dombey  prouva  ds 
plus  daiu  un  Mémoire,  que  le  prétendu  caiteikt 
de  Quito  étoit  une  efpèce  de  laurier,  Unna  fnôBai. 
En  vcl. 

l  eu  après,  Donibev  alla  s'établir  dans  la  pro- 
vince deTarma,  au  delà  des  Cordilltrcs ,  il  - 
vit  les  torrens  qui  fe  jettent  dans  le  Mat 4g^i<H>  t 
au  fleuve  des  Amazones.  Dans  ce  canton  le  /«i 

eft  moniucux  &  fi  varié,  que  chaque  valLc  '■iTre 
d  s  plantes  tout- à-fait  dittsrenies}  iiuu  les  pré- 
cipices ,  la  haiteur  des  montagnes.  Us  altertu- 
tives  du  froid  &:  du  chaud  rendent  Ls  htrboua- 
tiun»  ptmbks      dangcreufcs  ;  u  faux,  enlutte 
po.ir  Huantico,  le  teimo  des  eiabhllen.tns  efpa- 
gn  I-,         loin  ,  ce  font  de  valUs  loréts  cù  crou 
cil  uLx ifuiaiice  le  quinquina,  qui  n^ituit  aupara- 
vant connu  qu'à  Loxa.  Lci  ETpagiiols  en  avoieut 
été  avertis  depuis  un  an  i  mais  il  étoit  inu>orta»t 
de  conftattr  le  fait,  &:  de  s'aflurer  fi  c' étoit  la 
j  même  efpèce.  Pour  aller  herboiiltr  dans  tes  fo- 
I  réis ,  il  fallut  ptendte  des mules^ des  doaielliijues, 
*  des  gui  ks  indiens ,  &  faire  les  mêmes  provifions 
,  q'if  pci;r  un  voyage  de  mer.  Tsndis  cj'..'o:i  s'oj- 
i  cupoii  des  préparatifs,  Domb.:y  tut  le  courage 
de  prendre  tes  compagnons  pour  aller  à  U  rethet- 
[  cHl-  dh  qui!  quiiij.  Os  forêts  font  impéneuablesi 
;  les  .itbfvs  y  lun:  r^  unis  par  un  grand  uombred'ef- 
!  pèccs  de  liants  grimpantes  ;  an  ne  peut  ft  firajrer 
un  cbÊinin  qu'avec  la  hit  he:  pour  chaque  plante  on 
ell  oblige  d  abattre  unatbre^luuveut  même  deux, 

patce  qu«  U  plupait  fom  dtoi^^.  Nm  wy^geud 
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(bofrirent  betucoup.  Dans  ces  foréis  épaiffi  f ,  le 

défaut  de  circulanon  de  l'air  rend  !u  th.il<rL.t  ac- 
cabiuice  :  lt&  Talaiions  furent  bi<;ru6t  gatech ,  tk 
le  bifcuit  étoit  rempli  d'inftâes.  Nos  voyageurs 
avoient  établi  le  dép  ôt  de  Itura  collt  «Ttioni  dar.s 
le  petit  polte  de  Cuciicro ,  cù  1  on  ne  trouve  ritn  j 
ili  auroient  cependant  prolongé  leur  fejour  s'ils 
n'euâcnc  été  avertis  qiie  deux  cents  l'auvages  vc- 
noient  les  attaquer  pour  ks  pilkr  :  il  fallut  paitir 
aumilitu  de  la  niiir,  (S:  s'enfuir  au  trivtis  des 
précipices  pour  legagoer  Huanuco,  à  oà  il  revint 
a  Lima. 

Epuife  de  fatigues ,  Dombey  dcfiroit  retourner 
eo  Europe  »  mais  il  vouloic  auparavant  voir  le 
Chili  j  pays  d'autant  pliu  intéteflant  pour  lui  > 
ue  le  cliniar  étant  analogue  â  c.lui  d-;  la  I  rance, 
pouvoit  efpfrer  d'en  naiuraiii-r  clie/.  nous  les 
pioduâioos  végétales 5  il  fe  rend  à  la  i.unception 
au  commencement  de  1782  ,  de  là  à  Saint-l  ago, 
oïl  j1  fut  chargé  par  l'Elpague  d'aller  obfetver 
les  mines  de  mercure  de  1  iuanca  Vt.1  ca,  ruinées 
par  des  ébouUmens,  &  celles  d'Alnudcii,  pr^f- 
qu'épuifces;  enfin,  d'en  chercher  d*»utres.  Ùun- 
bey  va  v;l:ter  dans  !es  Cordillères  la  mine  de  Co- 
quimbo ,  abandpnnée  depuis  plus  de  cinquante 
ans,  la  (ait  néîoyer  fie  en  tait  lever  le  ^lan  ;  il  en 
découvre  une  autre  a  Xarilla  de  deux  li<.iics  d'é- 
tendue ,  &  indique  une  nouvelle  mine  d'or.  On 
envoya,  d'après fes  inRtuâions*  des  lAÏnéralo- 
gifles  au  Pérou. 

Cette  excuriion  dans  les  Cor  li  lèrcs  avoit  été 
de  cent  lieues ,  &  le  travail  pénible  auquel  il  s'é- 
toit  îivré,  l'avoit  ren^u  picf^jue  fourd.  il  rctrc-uva 
au  Chili  un  d*. s  plus  beaux  atb/cs  du  Mui.de.i.n- 
parfaitement  nommé  pit  Molina  ptnus  araucanu  ; 
il  eft  décrit  djiis  cet  ouvrage  fous  le  non»  de  dom- 
ttia ,  &i  fous  ceiut  d'arju^^riu  par  M.  de  Judieu. 
Son  tronc  eil  droit  comme  une  flèche ,  haut  de 
cent  cinquante  pirds  {  il  fetuit  trè^-propie  à  U 
mâture,  mai^  fun  bois  eft  un  peu  trop  tendre  :  fts 
anandes  font  b^;in<.s  à  nu.igcr. 

Après  avoir  fait  au  Chiîi  une  co'Jeûlon  ca:i- 
iiiérable«  Dombey  revint  i  Lima  pour  repajfi  r 
en  Europe;  il  y  épreusa  l'effet  de  la  caÎDiiiiue 
&c  de  ia  bafie  jalouiia,  y  tomba  mila  ie  ,  S:  <.on- 
fcrva  peu  d'efpérance  de  revoir  fa  patrie.  Ct  peu- 
dint  fa  fant^  fe  réta  1  t .  îv'  b  ci'ot  nie  lut  -Jecou- 
vtrte.  H  s'embarqua  le  14  avri,  17S4,  &  ,  après 
une  navigation  tièî-pénib'e,  il  enira  djns  le  poit 
de  Cadix  le  11  février  17S).  Maigre  I  afFoiblifle- 
ment  de  fa  famé,  il  étoit  au  comll:  de  la  jo.e 
de  toucher  au  moment  d'offrir  à  Ta  patrie  I-j 
iruit  de  fes  voyages»  U  ne  foupçonnoit  pas  que 
c'étott  le  rommencentent  de  fes  malheurs.  Je  ne 
ispporftrai  point  ici  Its  caufes  qui  Us  on:  an^e- 
r^  :  on  peut  en  voir  le  détail  daits  le  Mémoire 
de  M.  Deleuxe;  mais  Àn  fait  qu'une  des  plus 
grandes  peines  que  ptiiffo  cprouvcr  un  botanille 
.cft  d  ette  privé  de  fes  collections  «  de  ce  ûuit 
pi^cieax  de  kt  longs  travaux  «  de  fc»  voyages*  de 
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toutes  fes  fàtijmes  :  e'eft  ce  qtii  ariîva  i  Dombey. 

LTlViRric  retint  une  grande  pa-ti::  ds  fes  pl.rntes, 
Ht  lui  fit  prometciâ  de  ne  rien  publier  de  fes  d-^- 
coiiveties ,  qu'après  le  retour  de  MM.  Ruic  8e 
Pavon  ,  qui  reftèrert  encore  quatre  ans  au  iV.ov;. 
Pendant  ces  iracafferies ,  Doit.b:.y  eii  iorce  dà 
refter  i  Cadix ,  fans  argent ,  fan»  crédit ,  raiti 
reffources,  traité  avec  mcpiis  t^"  oblige  de  con- 
tenir fon  jndignauon.  Sev  i^c  aii.ations  ne  fcnt 
pomt  écoutées}  il  efl  même  furvJllé  :  on  prend 
une  copie  exaéle  des  dcfcriptions  6t  dss  notes  bif- 
totiqucs  qu'il  avoit  jointes  à  fon  hetbier»  donc 
il  n'étoit  plus  le  dépofitjire.  Enfin,  lorfque  Dom- 
bcy  auroit  pu  rendre  publiques  k$  découvertes  , 
ou  M.  Lhéritier ,  qui  en  avoit  été  charge  &  s*en 
étoit  !  :  m  .  diikrciites  titconflances  s  y  oppo- 
fèrerit.  MM.  Riiii  fie  Pavon  L-  foirt  aujôurdbui 
en  Efpagne.  «Il  eft  fans  doute  indifférent,  d.e 
M.  Deleuze ,  au  progrès  des  fcier.ces ,  que  cet 
ouvrage  ait  été  publié  par  la  France  ou  par  l' Ef- 
pagne ;  mais  il  in>porte  i  la  gloire  de  Dombey 
qu'on  'a.  lie  tor.;M.i-  il  y  a  coinnbtiéi  il  impo'te 
même  à  ia  f  lanct  qu'or,  m  s'cn.piic  poi:it  d  s 
décobvertes  d'un  Français  envtjyé  par  le  gou- 
vemen^ent.  »  Tous  ces  ub;ets  furent  envoyés  à 
Cadix. 

h'nfiii  D'imbey ,  défoiité  de  Ii  cé!-"brlté,  dé- 
goûté des  fciences  qu'il  avoit  aimées  fi  palUonné- 
ment,  d'inna  i  (ês  ants  tout  c<s  dont  il  pouvoir 

difpoicr  ,  &:  rop.ipit  toute  coi retpond.in.e  avec 
ks  naturaliiles  :  il  fotma  le  projet  ds  fe  retirer 
dans  ui-.e  folitude  au  pie i  du  Mont-Jura  ,  &  d'y 
finii  paifîbîen-.ent  fes  jours  auprès  d'un  bon  culti- 
vateur qu  il  avoit  connu  jadis  i  mai&  ce  projet 
n'ayunt  pu  s'exécuter  au  inilteu  des  convulfîoas 
lév  iluti'inn.iires  ,  il  fe  trouva  à  l.yon  lors  du 
(it-^i  di:;  Cette  ville,  il  y  vivoit  en  mifanthrope, 
&:  ne  voyoit  prefque  p;-ifonne.  Apres  la  prife  de 
la  ville,  il  (s  hâta  de  la  quitter,  Se  ne  pouvant 
pl  is  fup;)  rtïr  îe  fejour  de  la  France,  il  foi'icita 
o:  ob'.irt  iriv  coni  t.;iVi  'fi  pour  voyager  en  .Amé- 
rique i  ij  y  trouva  egiîement des  laùious*  d.:s  par- 
tis oppo  cs}  il  y  fut  perfécutf,  incarcéré,  forcé 
de  le  rin.b.rr.-,uer  i  mais  à  peine  étoit-il  forti  de 
ta  lade  ,  que  le  vallfi^au  qui  le  portoit,  fut  pour- 
fiiivi  par  deux  corfaires  ,  contre  lefquels  il  ne  put 
l'a  dt'Jeiidr^.  Quoique  tiéguifé  en  matelot  elpa- 
gnol ,  1!  tut  tcconnu  &  conduit  dans  lespuTuiis 

j  ds  Mont-S.'rrat,  U  maladie  ,  les  chagrùis,  les 
mauvais  traitissieiis  eurent  bientôt  teroûné  Ci 

I  carrière. 

j  Le  jrrdir»  du  Mufeum  d'hifloire  naturelle  di 
j  Patis  doit  à  Oombey  uo  grand  nonibte  de  belles 
i  plantes ,  qui  fe  font  depuis  répandues  dam  les 

E'unctpatix  )jrdins  de  l'Europe  :  tel  td  ce  bel  at- 
tuHe  (onnu  feus  le  nom  tif^oripondio  1  qu)  pen-  ^ 
dant  plufieurs  mois  de  l'année  produit  oans  nos 
part,  rres  un  effet  fî  pittorefiu:? ,  &  fe  fait  te- 
marquer  au  loin  par  fcs  fleurs  en  cloche ,  longues 
d'un  pied«  fitfpendoes  (Se  flottâmes  i  rextrémicé 
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dïs  ramcaot;  Var'flêliKhU  m^^/.dont  \t%  bji?4 
dor.nffnt  une  Ii"ju: nr  rafriîchiit.-ncc- }  cette  btl!e 
faiîÇiî  (  fdlvia  formofu  l  hfrit.  ) ,  tlont  ltï$  grinde*  ' 
fit  iirs  éca.  lar.  s  ont  l'éclat  le  plu»  vif  i  la  joli-;  rer- 
veine  à  odeur  ie  citron  {vtrbtua  triphylla  Lhér.), 
qui  p.ilTc  rhi»'4r  en  p!c:ne  terre  dans  Ifî  climat» 
t»-nipéré5,  t<  dont  !e  t'e<iil!)!;e  i  le  parfum  le  plus 
dëlicieui  ;  en'in  ,  an  frand  noirbre  d'autres  plan- 
tes ,  d  .irbrts  ,  d'art'uîtci  qui  éiemiferoient  h 
mémoire  de  Dombey  fi ,  au  miiteu  de  noj  jouif- 
fanccs  ,  nous  pouvions  nom  rappeler  le  favant  ef- 
timabie  à  qui  nous  i^s  dt- von<^.  Plufi  :urs  bot-iiiilles 
célèbres  fi  font  emprillis  de  rendre  hommage 
aux  travaux  de  Do  nbcy,  en  aîtai  hant  fon  nom  à 
des  piantts  riouvcllfs.  M.  f.henticr  le  premier 
étab'-t  un  Rfnro  Djmheya;  mais  ce  n;  fut  qu'en 
fubllicuant  ce  nom  a  celui  de  Tourretia  ,  genre 
que  Donibty  lui  même  avoir  conlacré  â  M.  de  la 
Tourette.  C  ef^  ,  outre  la  priorité,  un  titre  de 
plus  p"iir  I'.'  co  Mcrver.  M.  Cavanille?  donna  le 
nom  de  Domhiyj  au  ptntapttei  phaenitta  de  Linnî. 
M.  de  Lanurck,  croyant  que  le  nom  du  g^nre 
Ptntjpctts  devoir  être  confcivé  ,  a  nommé  Dom- 
brya  le  pin^s  araucana  de  Molina ,  que  Dombey 
avoit  également  découvert ,  &c  qu'il  avuit  fait 
connotire  avec  des  détails  plus  exaiidts. 

FtviLLÉF.  Les  avantages  qui  étoicnt  rifultés 
pour  le*  itiirncts  de  plufieurs  voyages  orii-^nnés 
p.ir  Louis  XIV  dans  les  différentes  parties  du 
Mondv; ,  de  Pluniier  dans  l'Amérique,  de  Tour- 
ncfori  dans  le  Levant,  8fc.  détermmèrent  ce  mo- 
narque à  les  multiplier.  En  1708  il  chargea  le  Pire 
Fcuilîée,  Minime  ,  né  en  Provence,  de  paflor  en 
Amérique  ,  &  de  vifiter  les  cô.es  du  Pérou  Sf 
du  Chili.  Ce  favant  avoit  déjà  fait  un  voyage  au 
Levant  en  l'année  170:) ,  pour  y  déterminer  la 
fJtuitÎDn  de  plulî.'Urs  villes  8c  de  quelque*  ports 
CO'iH iérabLs  :  fts  connoiflinces  en  phyfique  &r 
en  adrunomie  l'avoient  conduit  à  des  obterva- 
lions  d'un  grand  intérêt  pour  la  navigation  &  la 
géographie  ,  &  lui  avoient  mérité  la  confiance  de 
fon  fouverain  ,  qui  crut  ne  pouvoir  faire  un  meil- 
leur choix  pour  le  procurer  uie  connoiffance  plus 
exaâe  de  cette  nouvelle  partie  du  Munde.  fi  peu 
Connue  jufqu'alors.  Le  Père  Feuillee  devoir  jnin- 
die  aux  obtervations  agronomiques  &  phyfiques, 
des  détails  fur  I  hiftoire  natutelle  de  ce  pays  ;  il 
l'étoit  thjrgé  de  delfiner  les  plantes  les  pluscu- 
fieufes  Se  If $  arbres  dont  les  fruirs  ne  feroient  pas 
^■^Htopnus  en  Europe ,  d'en  décrtro  l'hilloire  ,  &  de 
^^IHKhtr,  par  le  moye.i  des  Lidiens ,  d'en  découvrir 
l*nfagc  éc  les  propriétés  ;  de  donner  également 
¥1  dtdins  de  toin  les  ani  maux  qu'il  trouveruit, 
Sde  Uj^^iéf^-ntcr  avec  leurs  couleurs  natu- 
^PlMM^^HMomier  exadement  des  malidies 
^rd^^^^^W  diffirens  peuples  des  In  les ,  de 
les  ,  Ce  l'es  remèdes  d.>nt  ils  fe  fer- 
rguirifon-,  enfin,  de  lever  le  plan 
3  (KfCnet  les  vues  des  villes  princi- 
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paliS  5c  des  cétet  les  moins  conmtM  ,  ponr  fntî- 

lité  des  p:!otfcS  &:  de  tous  ceux  qui  royagent  te 
mer. 

DiS  recherches  fi  étendues  ,  Se  qni  femblotent 
devoir  être  le  partage  ds  plufisurs  favam,  con- 
fiées alors  à  un  feut  homme,  donnent  l'idée  des 
profondes  connotifances  du  Père  Feuilloe  ;  il  tint 
fes  promeffes  ,  Se  il  réunit  tontes  fes  obfervriorts 
dans  l  'ouvrage  qu'il  a  pu'olié  fous  le  titre  de /«r- 
nat  des  of>fcrvjtions  phy^q-jts  ,  mazhtTiiitujuet  kJ 
taniquti  ,  faites  fur  les  tètïS  de  rAmertcpio  méri- 
dionale &  à  la  Nouvelle-Efpagne.  A  fon  retour  il 
prefenra  an  Roi  un  grand  volume  m-fblii,  où  J 
avoit  deffi.ié  d'après  nature  tout  ce  qu'''i  ivoit 
rencontré  de  plus  curieux  dans  fss  voyajjes.  Cn 
inrérelfant  ouvrage  e(l  en  origirui  à  la  fitbiioihè- 
que  impériale ,  de  même  que  le  jourrul  de  (on 
voyage  aux  Canaries  pour  la  fixation  du  premier 
méridien ,  à  la  fin  duquel  il  a  ajouté  l'h  Ibire 
abrégée  de  ces  îles. 

Parmi  les  plantes  nombreofes  que  le  P.  F.ttillée 
a  recueillies,  lant  au  Pérou  qu'au  Chili,  il  n'a  pu 
en  faire  graver  qu'une  c.ntaine,  &  il  en  adecrr: 
ctnt  ouatante,  prefque  toutes  inconnues  i  l'épi- 
que oii  il  a  publié  fon  ouvrage  s  il  donne  fur  plo- 
luuis  d  enir'elles  des  détails  curieux ,  tant  fartes 
produits  qu'elles  fournirtent ,  que  fur  les  ufages 
auxquels  on  les  eniplo  e  dans  leur  pays  natal.  U 
paroiCj  d'après  ce  qu'il  dit  lui-même,  qu'il  cn 
avoit  obfervé  &  delfrié  un  plus  grjnd  nombre, 
que  le  manque  de  fonds  ne  lui  a  pas  ptrmis  <ie 
donner  au  public.  Il  fit  fes  recherches  pendant 
les  années  1708 .  1709 ,  1710  &  171 1.  Au  retotr 
de  fes  voyages,  le  Roi  le  gratifia  d  une  penfioti, 
&  lui  fit  conflruire  un  oblervatoire  à  MarfeiHe, 
où ,  épuifé  de  fatigues  8e  de  travaux  ,  il  moant 
en  17  jx,  âgé  de  foixante-douxe  ans.  Linné  a  ho- 
noré fa  mémoire  en  lui  confacrtnt  le  genre  ft* 
vi/Iea. 

FL.ACOuaT  ,  comrmndant  de  l'île  de  Mida^rf- 
car  8e  dircâe/ir-général  de  la  compagnie  Iran^ 
de  l'Oriei.t  en  16^0 ,  frappé  d'admiiaiion  à  ia  vtK 
des  nombreufes  Se  belles  plantes  dont  cette  grirvfc 
lie  eft  embellie ,  voulut  au  moins  ctjtmoîttt  l« 
p!us  utiles.  Comm^  il  n  etnit  point  initié  dans  !« 
principes  de  la  botanique  ,  il  borna  fes  ttcherct)« 
à  s  i  itomicr  des  noms  vulgaires  que  donnent  aai 
plantes  les  naturels  du  pays,  des  ufages  qu'ik  en 
font,  8e  de  ceux  auxqu.'ls  elles  pouvaient  être 
employées  i  il  les  a  tnintionnées  dans  fon  Ifjhi't 
dt  l'iU  de  Madagafcar ,  en  a  donné  environ  ces: 
cinquante  figures  artl  t  mé  liocres ,  des  defcri^tioM 
courtes,  iinpartattes  ,  déhgnant  toutes  celles oai 
étoient  employées  comme  alimentaires  ,  ou  mei- 
calts  ,  ou  propres  S  la  teinrare  i  les  bois  deco^- 
troâioii ,  la  qualité  dts  fruits,  ifc.  Cetoh  p'is 
qu'on  ne  ponvoit  amndre  d'un  homme  thirfî  ii 
fondions  civiles  8c  militaires  très-rmportaates ,  & 
qui  s'eû  trtnrvé  dans  des  circonftnces  cmê» 
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fifemUr  un  ap|>ci(,u  des  nchcÉies  végétale»  i'ile 
cle  MadagafcM  j  &  <:«  ^a'ti  en  a  dit  n'a  pas  été 
ùmtile  au  bvmiilles  %ui  depuis  ont  fait  d«s  eii- 
cnribw  d«M  ce  beau  pays.  CommeifAii  lui  a 
a:t  hn  genre  fiacuriia  .  adopt.?  par  l.s  tot^oittos 
/uflftit.  (  A^«jrc{  RAMOMfCHi«  voi  VJ,  p.  ùù.) 

FoRSKHALT  ,  livré  de  trb-boiine  heure  à  !*é • 
tpde  de  It  langue  arabe  ^  ôc  en  mé.ns  tem$  paf- 
fiMBé  pour  les  progiès  des  friences  naturelles ,  fe 
fM-ftpofa  de  quitter  les  ftoidts  régions  du  Dane- 
mrck  û  patrie ,  pour  aller  vifuer  ks  comtees 
hcéiltMidi  l'Égypte  &  de  t'Ar»bie«  lelqueiles, 
TaitatK  cène  dermère ,  n'avoient  pas  encore  été 
parcourues  par  aucun  naturaiilie.  Aidé  des  bien- 
f«its  du  roi  Frédiric  V  ,  il  fe  dévoui  avec  enthou- 
iitfine  an  facif»»  Se  «hji  dangers  é'm  vo/age 
4nK  il  fax  en  effet  b  mtlhevreuiè  vîûime  :  il  ur- 
rive  par  mer  i  Marf-.i'.!c,  après  une  navigation 
Jon^  &c  pembie  ^  t'etnpreâîe  d'aller  vilîrer  cette 
pittne  mafitwie  cermwe  fous  le  nom  de  VEftte , 
tfffi  riche  erî  plantes  rires,  dnrc  il  nous  a  donné 
la  Flore  i  il  vtme  le  )ardin  de  Montpellier,  où  il 
trouve  le  Tarant  Defjumfe  }  H  s'embarque  enfuite 
pour  l'ile  de  Matte ,  y  recueille  quelques  pl  jnres , 
dont  il  nous  a  laiffé  k  catalogue  j  le  remet  en  mer, 
atrive  à  Cdnftantinople ,  en  parcourt  les  envi- 
MDt,  ainii  ^aw  ceux  de  Smyrne ,  puis  il  dé- 
hrqiie  i  Alexandrie .  dont  les  plaines ,  riches  en 
véçeraux  ,  le  dedoTtni.i™enr  des  fatigues  de  fon 
*o{;agei  û  remonte  le  r*:i  Jt  puii  Ro(ett«  jusqu'au 
Cme,  oA  H  fit  «m  ifymt  é'wn  an  {il  y  fait ,  au 
milieu  de  rri  le  dan'iers  ,  des  hcrlorifations  ttès- 
etendues}  6e  comme  tlvou'ott  regago^t  Alezan» 
drie  par  terre,  il  eft  pris  &  dépouillé  par  des 
Arabes.  Enfin,  au  milieu  des  fjti^ues     dvS  dan- 
gers ûins  cefle  retuiffam,  il  arrive  dins  1  Arabie 
)>''urettfo ,  le  but  principal  é»  fon  voyage  { il  vi* 
ftte  des  cf>n?rL^ts  q.i'aucun  raruralifte  n'avoit  par- 
courues ava  t  lui;  i!  y  obfcrve  plufieur*  de  ces 
'•^Sftaux  pré<i'i!x  qtie  r^ous  ne  cornioilîtons  qu." 
par  leurs  produits  ,  &  qui  nous  fourntlUiit  ues 
téfincs  ,  des  parfums ,  &c.  i  prend  note  ée  h  ml- 
tue,  lies  ufaf.es  économiques  &  iriédi  aux  de 
bejDLOup  d'autres  plantes  peu  connues ,  en  déli- 
pne  le  lien  nical ,  le  moment  4e  leur  floraifon , 
les  noms  qu'ils  poftcrK  dans  la  la  giie  arabe,  Sec. 
C'efl  aa  milieu  de  ces  occupaciom  ik  de  t£S  t\- 
tiftues  «  que  la  nMni  s-int  l'enlever  aux  f<ie«ices  & 
à  Tfs  an  is.  Njrb'.thr  a  publie  ce  qu'il  a  pu  recueil- 
lir des  manuù  rirs  de  cet  infortune  vo\  .i^ ci  r ,  ious 
Itutmât  FkrM*fyfiui€o-amùkii ,  &'  Ltmiéa  atta- 
ché Ton  nom  i  un  genre  de  plantes  déoouvctt 
«bns  l'Arabie  &  la  Nunnidie ,  le  fonkhaiea. 

FORSTIK,.  Oe  «élèbres  8c  graiMli  royages  or.t 
<técit^^cii«^s<&ins  le'ONirant  «i  ItMe  der«t;r  par 

les  ordre?  da  gonvernement  anglais ,  9c  Us  noms 
érCooit  ^  <k  fiaocjsi ,  de  Soiander  ,  Ceiont  totqoitn 
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(h<M  àrous  ceitx  qui  cuUÎTent  l*hiftoire naturelle.. 

Koilter  fe  trouva  à  un  de  ces  voyages  comme  bo- 
lanille.  En  lyii ,  it  s'embarqua  avec  fon  fi  s  pour 
vrfit:r  les  mers  du  ^d.  Arrivé  au  Cap  de  £oiUiC- 
Efperance,  it  y  trouva  le  ilofteur  Spattnannr  ce* 
trois  favans  fe  réunirent ,  1\  p.ut.  uèvent  ur.  tia- 
vail  Pour  lequel  les  techetch^  s  &  les  tfiwts  d'un 
féal  nomme  euflent  été  inTuffiram  ,  malgré  le  zèle 
le  plus  :(Sif.  Ils  embrafToiïnt  les  trois  pjrtit  sdc 
l'hitioire  naturelle;  M.  S'pjrmar.n s'occuj  oie  à  dé- 
terminer &  à  décrire  les  planies  ;  le  jeune  homme 
Ifs  d.lîinciif  ,  M.  Forllcr  psre  fe  livroir  [ÎJS 
partiTuIieteriitrit  à  la /.oologie  ,  venoil  tgalc- 
rr.eni  au  fecotirs  des  deux  prtrr.iers  pour  la  bota- 
nique. Après  rvoii  fait  une  très-riche  moiflon  en 
tout  genrÉ  au  Cap  di  Lionne-Efpérarice  ,  ils  s'em- 
barquèrent pour  aller  faite  d'antres  reche;ches 
dan&uies  lies  à  peine  connues.  lis  doubiérem  le 
décroit  de  Magellan  ,  fe  rendirent  dans  l.i  mer  éu 
Sud,  çn  vifrèrent  leî  principales  îles,  ?c  poor- 
fuivirent  leur  voyage  juique  dans  U  Nouvelle-Zé- 
lande. I.es  piantes  ount  réeekirenr  dws  ce  long 
&  péirible  vo\  âge  Ifur  ccrttt  '-criî  des  ptin-'T  in- 
croyables, &  j  au  ntitiei  de  leurs  danfercutek  bet- 
borifatioBs  dans  ces  îtei  Auwntfiécjvniëeipow 

|j  pr-jtni^re  foii ,  ilî  onr  {«nror??  trcuré  l-S  mOjrcf* 
&  le  t.  d'ubttf  v^i  les  niueurs  de  le urs  habitans, 
leurs  habitudes  .  leur  Lngtge.  Ils  obfervèretn  dam 
les  feules  îles  de  la  mer  du  Stid  environ  fbixante- 

3trinze  genres  nouveaux  ,  dorn  Forfler  nous  a 
onné  les  deflms  &  l'expoirtion  des  caraélère» 


moire  k  genre  Foffkfth 


Gj'nrv  (  T.  Georges  ).  Il  falloit  toute  VaCtirité 
8e  le  coarage  d'im  naturalffte  auflî  éclairé  qne 
Gmelin ,  pour  nous  apprendre  qoe  Its  régions  gle> 
cées  de  la  Sibérie  n' erraient  pas  intiins  fertiles  eH 
plantes ,  que  bfjucottp  d'autres  contrées  de  l'Ea- 
r-ipe,  (ituées  fous  im  iliin  .t  plus  tempéré.  Chargé 
par  la  cour  de  Ruflte  de  vifiter  ta  partie  ta  plus 
feptemriontte  de  ce  ralhï  Empire ,  il  parcourut  ta 
S:béri.* ,  jufc^u'alors  peu  n;  ;i  qiunt  à  fes  pro- 
ductions vénales ,  &  il  ne  vu  pat  fans  mm  ad» 
miratiofi  qei  le  feutenoit  dam  les  pénibles  e«cof> 
fions ,  que  <c  pays  teriferm-;it  un  prsnri  nonthre  de 
plantLS  rates  ou nouveilcï.  Il  publia ,  en  1749 ,  h 
Flart  dt  la  SMnt ,  en  quatre  voiem?s  in  4*.  *  CO- 
lichie  d'en  S!rand  nombre  de  gravures  ,  ouvrage 
tnfttùm;  Ht  précieux  pour  tout  ceux  qui  veulent 
parcourir  l*  s  mêmes  eontrées  >  quoique  les  de^ 
criptions  lainent  quelquefois  beaucoup  à  deiirer» 
principalement  pour  les  parties  de  la  friiâiHcatien. 
Le  genre  Gmelina  lui  a  été  confacré  par  Linné. 

Quelques  «nnécs  avant  le  vojram  de  CmeliN, 
Jean  Amman  «voit  parcoera  en  oMervatear  l'En»» 
pire  de  Ruflle  j  il  donn»  enfutte  h  fiefcr  ■,  ti  n 
qetlquâft  figues  des  fientes  catet  ^u'd  /  «voie 
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recueillies.  LIané  lui  a  dédié  le  genre  Am- 

mannia. 

CHOllOVE*  (  Ktpy«{RAtlVOLFE.} 

GvitAKDTN  (  Mdf hior  )  ,  né  en  Pruflfe.  Il  vé- 
cut lonp-tc  rr.5  en  Ita'ic  ,  v<  vjc»e.i  en  Grèce, 
dans  le  Levant ,  Jam  une  pariis  de  l  Afic  &  de 
l'Afrique.  Il  fe  propofott  auflî  de  pi0er  dans  les 
Indcsi  il  s'étoit  Jéji  embarqué  pour  exécuter  ct 
voyage  ,  lorfaiie  des  pir^rt*  attaquèrent  ViTS  les 
côtet  de  Saraaignif  •  le  ba  iutcnt  qui  le  portoir  , 
réduifirent  Guilir  diti  en  <  fclav  i^c  ,  le  conJiiifi 
rent  chei.  les  Birbareiqu-. ^.  Il  fui  racheté  par  L' 
cé'èbre  Faloppe.  Guilan«^in  «ionni  dts  Commen- 
taire! particudtrs,  ur»  ouvrage  fur  les  noms  d.s 
plantât ,  intitulé  dt  Stirpti^  àlîquot  nùHtiniiia  ,  & 
une  DilTcir  iiion  lur  u  pdpyruj.  C'eft  à  loi  ^Ue 
Linné  a  coufacré  U  genre  GuiUidi/ta. 

Hartocivs.  Élevé  au  mi)^  dc>  belles  plantes 
qai  comporoiem  t«  iaidio  botanique  de  Leyde,  il 
ne  poovoiiteder  indifférent  aux  charnvts  féduiians 
de  Kur  étude  :  il  Tiontra  fi  hioile,  qu'il  fut 
chotfi  pour  le  voyage  dâ  Ceiian  aprèt  U  toort  de 
HeTnan}iU'arfétaaaCapdeBottDe»Efpérance.  En- 
traîné par  fon  aâtvité ,  il  s'avance  dans  des  plaines 
defertes  ,  pénètre  audacieuiement  dans  des  forêts 
I  niqtienk-nt  fréquentées  par  les  bêtes  féroces  { 
il  fjiliit  être  \idime  de  fa  tf  mérité  ;  un  lion  fu- 
rieux s'elanre  vers  lui  {  il  eft  prêt  i  le  dévorer  « 
loirqu'il  reçoit  U  OMMC  d'nn  coup  de  fufil  lâihé 

f)ar  l'efclave  qui  acrompagnoit  Hartogius.  II quitte 
e  Cap  de  Bonnî-Efpérance,  fe  tend  à  CeiLm ,  y 
foiiiie  un  herbier  conlidérable  qu'il  t'ait  p^ffir  i 
V'ofitus  «  &:  qui  fervit  par  la  fuite  à  Burmann  &  â 
Linn^  pour  compléter  fa  Fhreét  CeU-tn,  Hartogrus 
mourut  irés-)euiie  ,  aux  Indes  ,  peu  d'années  apret 
fotiarrtvée  dans  cescontrétrs.  l'hui.berg  ioiadédié 
|e  venre  Hanagia,  que  quelaues  auteim  ont  re- 
gardé comme  une  efpèce  de  jeirtitré» 

HAçsfiQtyisT ,  tié  i  To«m«i1t ,  dam  la  Goihie 

crit-ntik- ,  p.iriti^  morts  <hns  l  in  *ir,Lnce  ,  eut 
lui-mëmevécudansl  obrruriieians  le  Ucoutsd'un 
fie  fes  onclet,  qoi  l'envoya  au  collège  avec  fc»  en- 
fjn».  Privé  de  bonne  heure  de  fon  fécond  père  ,  il 
fut  oblige  de  faire  l  école  pour  vivre  ,  en  atttn- 
d.-\(.r  l'âge  d'entrer  dans  l'univeiflié  d'Uplal ,  oû 
l«  bt  foin  le  réiuiht  à  donner  dts  leçons  pour  dts 
honoraires  tiès  mo.iiqaes  ,  fitnfiini  ks  autres 
momens  i  fuivre  Us  leçons  des  profedeurs ,  fe  li- 
vrant plus  parriculiéremenc  i  l'étude  d«  la  méde- 
cine ic  de  l'faiflotre  natarelfe.  It  devint  l'élève  do 
célèbre  I  inné,  îk-  l  ii  av-int  entendu  di^e,  dans  une 
dï  fea  Itfons .  «^ue  la  Patefitne  éioit  une  d«s  con- 
ttées  dont  l*hiftotre  natarelte  nous  étoit  encore  in- 
connue, HailelquiO  conçut  le  projet  d'en  faire  le 
*i9y*is,  d£  qaéme  ,  s'il  ctoic  néceflaiie.  de  l'entre 
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pr^nt^re  î  pîed  ,  fans  s't  ffr.iyf-r      fon      de  f*.:- 
rune,  des  dangers  quM  auroii  a  elTuytr,  de  u 
foiblelfe  de  (a  fanré     d'un  cra<  hcment  à:  (jog 
auauei  ilétoic  très-fujet.  U  fe  livra  auiTrôti  té* 
tuée  de  l'arabe  Sr  des  autres  langues  ori-tvti'îs, 
obtint  queîqu'  S  fcours  pécuniaires  ,  m-;s  :r-  • 
ntodiques ,  eu  égard  au  voyage  qu'il  allotc  entre- 
prendre, 9e  t'embarqua  pour  le  Levant  vm  h  fia 
de  i'749.  II  débjrnin  à  Srnyrnc- ,  fe  ren-lit  dins  la 
Natolie,  parcourut  le  mont  Sipylus  ,  palïa en.atie 
au  Cair?  pjr  la  vole  d'Alexandrie  &  deRofem. 
U  partit  du  Caire  en  17JI  ,  prit  Ta  route  par  Di- 
miette,  Jaffa  &  la  Terre-Sainte  j  il  alla  i  J^rulï- 
lem  avec  les  pé'erins,  de  là  à  Jéricho ,  au  Jour- 
dain ,  i  Bethléem ,  i  Acre ,  à  Naiareth  ,  dans 
Tibériade.  i  Cana  en  Galilée .  i  Tyr ,  à  Si  don ,  8rr. 
Il  vilîtaenfuiteles  îles  deChvpre.de  Rhodes, de 
Chîo  j  ikc.f  d'où  il  revint  à  3nyme,  charge  4'una 
quantité  incroyable  de  curiofités  qu'il  avoit  ie> 
cueillies  dans  les  trois  rëpnçs  de  la  Nature ,  tant 
dans  le  Levant  que  dars  t'Égypte.  11  n'attendoil 
plus  qu'une  commodité  favorable  pour  retouner 
dans  fa  patrie;  mm  épuiTépar  les  fatigues  qj'il 
avoit  foiilTtfries  dans  Tes  voyages  ,  par  leschilen.s 
de  la  Pakftine  ,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  lente  , 
de  crachement  de  fang,  d'une  difficulté  de  rcfpi- 
rer  ,  qui  terminèrent  ùs  jours  au  moment  où  il 
altoit  jouir  du  fruit  de  fes  travaux  ,  qui  peut  être 
eufleni  été  oubliés  fi  Linné  ne  (e      chargé  lai^ 
même  de  les  faire  coonoirre ,  d'après  on  ordredeni 
de  S;!"!.?  "Je  fus  et'>n>ié  ,  dit  cet  auteur  célèbre, 
de  voir  tant  de  cutiolités  réunies ,  entc'autres  les 
eoUeé^rons  des  plantes  de  la  Natolie  8e  de  VÈ^t , 
de  la  P.ileftine  ,  de  Chypre  ,  Sec  ;  îrs  piernsk 
les  différentes  fortes  de  terres  des  endroits  lespkf 
remarquables  de  l' Egypte  &  de  la  Palefimeiles 
poidons  .les  p'tis  rares  du  Ni!  ;  l^s  ferpens  veni- 
meux d'Égyptc  i  ic»  infeiies  les  plus  rares  i  les  àio- 
gues  d'Orient  ;  les  momies  d'Egypte.  ;  l.s  manaf- 
crits  arabes  ,  &c.  Linné  a  coufatré  à  fa  mémoirt 
un  genre  de  plantes  de  la  famille  des  ombelli- 
lères  »  fous  le  ctom  d'fl^fiwgfif. 

HfBEtV«TREtT.  (  y^&ytx  LUDWtG.^ 

Herman  (Paul)  fut  un  da  botaoïAes  les  pioi 
difKngoéstludixorepttèmeliècle.Né  i  Halle da'sia 

Haute-Saxe  ,  en  1640,  il  fe  livra  i  h  m  dï-ir?i 
caui'e  des  rapports  de  cette  fcience  avec  la  bota- 
nique qu'il  avoit  étudiée  dès  fon  enfanee,  Scdooc 
il  fai  lit  être  vidime  dès  l  àge  dr  d\x  ,  ériT>t 
tombé  dans  l'eau  en  cueillant  des  plantes  aquau- 
ques.  II  patradans  la  Belgi  )ue  vers  l'âge  de  trente 
ans ,  fe  lia  d'amitié  avec  tes  boraniltes  les  plus  oè- 
lèbres  de  fon  tenu,  s'attira  l'eAime  &  la  confiJé- 
ration  des  pMi::  es  des  grands  qui  le  plaiioientà 
reunir  dans  leurs  jardins  les  plantes  desiMys  éuaa- 
gers.  Sa  réputation  8c  ledeirdepoflTédeTlef  pto- 
iufti  .ns  ve^Êtalcs  de  l'île  de  Ceilan,  I;  ùttrt 
choUir  par  les  admiaillrateuts  de  b  compagnie  àa 
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Imies  orientales  poiur  premier  médecin  de  cette 
compagnie  dam  feais  poiTeffions. 

Herman  accepte  cet  emploi  avec  l'enthoufiafme 
d  un  jeune  homme  (jui  ne  vuit  dans  cette  cariiè^e 
éfiaeiittf  que  ks  ioulfl  inces  attachées  au  plaifir 
des  nouvelles  d.  couvertes.  II  ne  s'éloigne  de  fa 
patrie,  que  pour  lui  écrc  plus  utile.  Le  vaifleau 
lîir  lequel  il  s'étoit  etnbarqué ,  fut  obligé  de  re- 
lâcher au  Cap  de  Bonne-El'perance.^  Quei  bon- 
keur  pour  Hertnan  de  pouvoir  împiimer  fes  pas 
fur  une  terre  étrangère  ^  qu'a.icun  botaiiille  n'a 
voir  encore  vificée  !  ^judie  jouidknce  lorf  pc,  feut 
en  peu  de  jours ,  il  y  recueille»  dit  Unnt,  plus 
de  plantes  nouvelles ,  qu'il  n'y  en  avoir  de  con- 
nues .'  li  découvre-  des  ruchers  &  des  montagnes 
couve  lis  déplantes  gralïcs,  d'aloéSj  de  mclem- 
bfyan!l'..mum ,  de  (hoJR^,  de  cralîuîi,  de  létra- 
gones ,  &c.  Il  pénccte  d^ius  des  tos^ets  toutes 
brillantes  par  l'éclat  de  l'or  &  de  l'argent  qui  dé- 
corent les  feuilles  d:s  nombreux  protea)  il  le  pro- 
mène dans  de  villes  plaines  revêtues  de  fuperbes 
bruyères  variées  à  l'infini  de  borbonia ,  de  blxriaj 
de  pxnea  j  dcc.  Le»  tniiiTons  &  les  bois  font  corn- 
po/es  d*iine  foule  d'arbiifleaux  jurqu'alors  incon- 
nus, de  jolis  phylica,  de  pafleiiiies ,  de  n  )  t  fu  ites, 
de  urchouanthes  ,  d'aotofperroes»  de  royèues^ 
d'halleria ,  Sec. ,  tandis  que  dans  les  prés  naUfem 
i  l'envi  les  géranium  ,  les  ixia  ,  les  lobélies  ,  les 
hémanthes  ,  les  félagines  «  les  immortelles ,  les 
fiebées ,  &c.  La  plupart  de  ces  plantes  qui  brillent 
aujourd'hui  dans  nos  parterres  &  dms  nos  jardins, 
Duus  les  de  V  ons  en  partie  à  Herman,  qui  en  fit  paf- 
ftr  les  remenoei  dans  la  plupart  det -jardiiii  de 
l'Europe.  Peut-on  oublier  lou  nom  quand  on  par- 
court dans  les  ferres  ces  belles  fuites  d'aloés^  de 
crafliila  &  de  plantes  gratfes ,  û  admirables  par 
.  leurs  formes  de  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Cette  brillante  moifTon  étott  plus  que  Tuffifante 
pour  immortalifer  fou  nom  ,  mai';  une  autre  non 
XDoias  rtclie  .  plus  iateteflante  encore  ,  l'attendoit 
i  nie  de  Ceflan.  11  arrive  au  milieu  de  tes  centrées 
parfumées  pai  les  plus  précieux  aromates,  &  cm 
bellies  par  le  luxe  des  plus  belles  fleurs  de  l'Inde. 
A  peine  peut-il  y  reconnoitre  quelques-unes  des 
phntss  qu'il  avoii  obrervée<;  en  Furope.  Il  y  voit 
des  torêcs  c'ompofées  de  baiiatuets ,  de  palmiers^ 
i)  y  fait  connoiâance  avec  tous  Us  végétaux  qui 
fouritillenc  à  l'Europe  toutes  cesréfiiies,ces  aroma- 
tes portés  à  un  fi  haut  prix  i  ces  plantes  médicales, 
qui  lufqu'alors  n'étoient  connues  que  par  leurs 
produits  &:  par  des  dénomioatione  infigniHantes. 
C  ed  lâ  qu'il  apprend  à  quels  arbrîflèaux ,  à  quelles 
plantes  il  faut  rapporter  le  bois  de  Campéche,  le 
bois  de  couleuvre la  noix  vomique  j  la  cafie,  les 
niyrobolans ,  le  tamarin,  le  curconu  »  le  galanga , 
le  coftus  ,  le  gingembre,  le  cardamome  ,  la  noix 
d  acajou,  le  zedoaire,le  cathécu,le  fang-de-dra- 
gon  ,  la  gomme  gutte  ,  &c.  Dans  les  prés,  dans 
le*  campagnes,  végétoit  une  imrrenff*  quantité 
de  belles  planées,  très-comnjuncs  j  qu'oo  pouvoit 
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â  peine  rapporter  à  quelques  genres  connus.  On  jr 
diflinguoit  les  népanthes ,  les  croton ,  les  acaly- 

pha  ,  les  jatropha  ,  ks  beaux  ciérodendron  ,  lef 
jufticia,  les  achyranttsi ,  les  cerbcra,  Its  ponte- 
deria  ,  les  glorioA ,  les  éranthèities ,  Sec.  Her- 
man  formait  de  toutes  Ctrs  plantes  une  cOilcÛioO 
preciêufâ  i  il  avoii  dt-lTuie  ks  plus  rares  ,  Se  ea 
faifoit  patTer  tous  les  ans  les  femences  en  Europe, 
La  plupart  font  aujourd'hui  cultivées  dans  les  bof* 
quets>  dans  les  parterres  6c  dans  les  jardins  bota^ 
niques  des  contrées  méridionales. 

il  avoitufie  placeurs  années  à  Ceilan  lorfqu'il 
fut  rappelé  en  Europe  pour  occuper  i  Leyde  la 
place  de  prcfelTeur  au  jardin  botanique  de  cette 
ville.  11  ne  tarda  pomt  à  en  faire  un  deS  plus  ri- 
ches j.irdins  de  l'Europe.  Il  s'u^cupoit,  pendant 
les  courts  inrtans  que  les  fonction'-  le  la  plsct?  lui 
iaiiroient  de  libres,  à  rédiger  ics  obi.ivatiuns  ,  &c 
à  difpofer  pour  l'impreflaon  le  catalogue  des  plat» 
tes  qu'il  avoir  recueillies  au  Cap  de  Bonne  Efpé- 
rance  8c  a  i  île  de  Ceilan  ;  mais  une  mort  préma- 
turée l'enliva  atu  fciences  en  169^.  11  ne  nous 
refte  de  lui  aue  quelques  ouvrages  qu'il  n'eut 
point  le  tems  de  terminer. 

Jean  Burman,  non  n»oins  léli  pour  l'étude  def 
plantes  j  2e  qui  pofl^îdoit  l'herbier  que  Paul  Her- 
man avoir  envoyé  de  Ceilan  i  Commelin»  8e  celui 
qu'Hartogiu?  ivt-it  fjit  palf^r  du  même  pays  à 
Votiius,  s'efforça  de  reparer  la  perte  que  les 
fciences  venoient  de  faire,  en  publiant  le  Thetau* 
nu  leylanicus  ,  enrichi  de  bonnes  figures  !  i-ine  > 
à  l'aide  de  ces  ouvrages  &  de  pluùeuis  autres, 
aififi  que  d'un  bel  herbier  que  Gunthenis  lut  avoic 
envoyé  des  Indes ,  compofa  une  Flore  particulière 
de  l'île  de  Ceilan.  lia  confacré  un  genre  à  la  m6^ 
moife  d'Heraao  ,  fous  le  umb  d'Ucrneeme. 

Hkrkaudiz  (François).  Juger  do  mérite  dee 

anciens  auteurs  d'après  l'état  adtuel  le  nos  con» 
noiflances  «  ce  feroit  méconnoiue  leur  mérite  ,  8c 
refiifer  i  leurs  efforts  la  reconnoilTance  qu'ib  mé» 
ritent.  Hernandez  ,  méJecin  efpagnol  ,  voyagea 
dans  le  Mexique ,  oû  il  fut  envoyé  par  Philippe  il» 
roi  d'Efpagne,  qui  lui  fît  compter  pour  ce  voyaj|e 
environ  fix  cent  mille  livres  de  notre  monnoie. 
Hernandez  en  profica  pour  faire  exécuter  à  grands 
frais  un  noeobre  confidérable  de  deiTins  des  plan- 
tes nombreufes  qu'il  avoit  obfervées.  On  prétend 
qu'ils  furent  preique  tous  confu  nés  dans  un  in- 
cendie confidérable  :  d'où  il  eft  réfulté  que  le 
fruit  de  ces  immenfes  recherches  ne  nous  value 
que  rhifloire  d'environ  fept  cents  plantes ,  que 
Columni  publia  à  Rome  en  1618  Jong-tems  après 
la  mort  de  l'auteur ,  fous  le  titre  à'Hifioiu  natu- 
nUe  du  Mem^ut.  Les  defcriptions  font  courtes  , 
trop  V3gue5  \  les  figure^;  très-médiocres  ,  la  plu- 
part incomplètes.  Les  plantes  y  font  diftribuees 
en  fept  dalles,  à  peu  près  dans  l'ordre  adopté 
par  DiofcoriJe.  c'eft-à-dire,  d'après  leurs  qua- 
lités* leuc  grandeur  j  kut  durée.  Plunuei  lui 
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par   rape.  IM  a  conftoé  i  & 


HUM^LDT.  (Koyr^BONVLANO.) 

Jacquim  (Nicolas).  Le  nom  de  ce  célèbre 

Î>rofeflieur  fera  toujours  prcnoncé  avec  reconnoif- 
iinct  8e  vén^r^tion  par  cous  ceux  qat  S'tméref- 
fent  aux  progrès  des  fcirnce».  M.  Jacquîn  fut  en- 
voyé dans  fa  jeuncfTe,  par  l'emoereur  d'Allema- 
gne, aux  îles  Antilles  de  l'Amérique.  A  fon  re- 
tour en  Europe  en  1761,  il  publia  les  plantes  qu  i! 
avott  flëtoti vertes  dans  cette  contrée.  Quelque 
întirefTant  que  foie  cet  ouvrage,  il  n'étoit  que 
J'annonce  de  ce  aue  l'on  pouvoit  attendre  d'un 
profeflefir  auffi  zélé  pour  les  progrès  de  la  bota- 
nique. M.  Jjcquin  a  rempli  fa  noble  &  longue 
carrière  par  la  pu'^iication  fucceUive  d'exceilens  | 
•ouvrages ,  tels  que  YHortm  vindcbontnfif ,  le  Flora 
au^friaca  ,  p'iifieurs  volumei  d'obfervations  bora- 
niqucs  j  VHonut  fchanbrua.-ten^s ,  &c.i  Si  malgré  le 
grand  âge  de  ce  favant  refpeâable,  il  fort  en- 
core tous  les  jours  quf  Ique  nouvel  ouvrage  de  (a 
p!ume.  L'cxaftitude  dts  figures,  l.s  dëtasU  de  la 
truâification  ,  qui  les  accompagnent,  la  prëctfîon 
des  defcriptions ,  ne  Uiffent  rien  à  defiiet ,  6c  ont 
fervi  de  type  l 'beaucoup  d'autres  ouvrages  du 
même  genre  ,  |)ubliês  p.ir  les  fav.ins  de-  î'Furope. 
Le  g;eafe  Jaeguinia  lui  a  été  conlacré  par  Linné. 

JussiEu  (Joreph<le).11écott  frère  du  célèbre 
Bernard  de  Junieu.  Réuni  aux  académiciens  char- 
gés d'aller  au  P.ruu  pour  mefurer  fous  l'équateur 
un  degré  du  mendie:) ,  il  s'embarqua  avec  eux  en 
l75f  i  il  coucha  dans  fa  route  à  la  Marunique  & 
â  NkmT>Domingue ,  d*cù  R  fit  un  premier  envoi  de 
plantes  (éche s  &:  de  grai ':s  :iu  Jardin  des  Plantes 
de  Paris*  A|^iès  avoir  enfuire  travctfé  l'ilihme  de 
Panana, U  s'embarqua  pour  Guayaquil .  Te  reiuiit 
par  terre  i  Quito  ,  où  devoitnt  commencer  les 
^emières  opérations  de  la  mefure  du  degré  du 
méridien.  A|  rès  avoir  aidé  par  fts  connoilfancev 
en  nuthématiqutis  ks  .;c i^l- n-i^tn'.  chut;és  àc  te 
travail,  il  ks  quuta  poux  aUer  a  Luxjl  obfeiver 
]fi  quinquina ,  en  dilliimier  divtiliïS  elpèces ,  & 
tirer  de  la  meilleure  un  extrait  précieux  ,  qu'il  fie 
pafler  à  fon  frèie  ;  i'  y  joig.nit  un  grand  nombre 
àe  graines  &  de  planus  intéreflant.s ,  la  plupart 
inconnues  j  recueillies  dans  le  Péiou,  bc  que 
M.  Antoine  de  IdSitt  foo  difne  neveu  poflèJe 
dans  les  hcrbieft. 

Kalai.  Ce  favant  »  né  en  Suède  ,  publia  en 
I7(  ; ,  fous  le  titre  d'Iitr  anuricaimm  ,  un  ouvrage 
très-utile  pour  I»  botanique  par  k»  oblervations 
imposantes  qu'il  renferme.  L'atHeur,  pletisdTar- 
deur  p'  ur  la  connoifTit'ce  des  planres ,  avoir  beau» 
cotw  voyagé  dans  i  Amérique  fepteuiiionak , 
H»(i  ^'câ  AugUtene  (k  dam  k  Mrd  de  !'£»- 
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les  plus  diltingués  par  fts  travaux  »  fes'  reclurchet 
&  le  long  féjour  qu'il  ht  eu  pays  étranger  :  il 
ploya  environ  dix  am  à  parcourir  les  plusbellift 
contrées  d*  !' Afie ,  uaveriaU  Rullie  ,  s'embiKjua 
fur  la  mer  Caipienne,  pafTa  en  Peile,  puii  ta 
Arabie ,  de  là  dans  l'Indouflan  i  Ct  rendit  au  Co* 
romandel ,  vitîta  l'île  de  Java ,  Sumatra ,  le  rofait* 
me  de  Siam ,  le  Japon ,  où  il  féjourtu  deux  ais; 
il  forma  des  colleiiions  immenfes  en  objets  d'hil- 
toire  natuf«U« ,  Se  Mitkuliéieoienc  &n  fimti, 
dom  il  defiiiia  lui  •même  une  grande  partie.  Mil- 
heureuleinent  il  perdit  dans  un  naufrage  pre(q.« 
toutes  fes  colkâions  &  fes  tiunulcrits  i  il  ue  fauva 
que  quelques  fafcicides  d'un  ouvrage  qu'il  a  pu* 

blié  fous  1^  nnm  a' Atixt.  :!jrL!  exntict  en 
On  y  tî  juve  des  nouons  tres-importanitd  lur 
beaucoup  de  plantes  économiques,  tellcaq|iiie k 
the  du  Japon,  IVi  farda ,  le  fang  de- dragon, ks 
dattiers  &  beaucoup  d'efpèces  du  Pérou.  Linné 
lui  contacta  un  genre  de  la  belle  famille  des 
balifu  rs ,  fous  le  nom  de  Km/f^/trU  le  xé- 
doaire. 

La  BAT,  de  rOfdra  de  Saiiit*Do»inîque ,  a 
vécu  pendant  plufieuis  années  en  Amérique. Qw»* 
qu'il  iie  puille  èrre  plicé  p  unii  ks  bo'inilies , 
nêanmojos  il  s'crlt  lenott  utile  à  cette  iuence 
l'étude  qu'il  a  fait* de  plufieuit  plantes  répaalaes 
dans  le  commerce ,  employées  en  méiccioe  ou 
dans  les  arts  :  il  cite  un  grand  nooibre  d'eife* 
riences  qu'il  »  em^yées  pour  s'affurer  des  ann* 
fst^es  qu'on  pouvoii  retirer  de  beau  rmp  d'jt- 
bres,  de  leurs  fruits  ,  de  kut  bois  ;  il  nous  alaiiiâ 
des  détails  fort  ét^idus  fur  le  cacaotier ,  fur  le 
roucott,  fur  le  cotonier,  te  gingembre,  le  ta* 
bac  ,  &c.  Ses  obfervattons  font  répandues  dms 
fon  K oyagt  «kx  i/tj  AniilUs ,  en  huit  voKimes.  U 
Père  Labac  aveic  éfalement  fiéjottcaé  en  SS^a^ê 
en  Italie ,  dans  la  Catabre.  La  relation  de  cd 
.iifï"  ret>s  vnyagîs  contient  égaUnniu  des  cho'a 
atiei  curieules  fur  la  vigne ,  fur  plufteurs  focKS 
de  vin ,  Tur  le  Tafraii ,  le  diftame  »  lu  manne  de  11 
(  alabre.le  figuier,  !ts  oiçnons  de  la  Sicile,  &c 
S  il  y  a  daus  les  ouvrages  qutloues  aAettioof 
hafardee»  «  il  jr  cn  a  anfli  d*iitue&  «c  de  fert  iaié* 
leflàetee. 

LABiLLAROiiHE  (J  icob-Julien  J^),  inewbft 
Ac  rinilitut  national ,  s'étoit  livre  li-?-  fa  plus  r*»- 
dre  jeunefle  à  l'étude  de  l'hifti  He  naturdie.  Pl^ 
(u;)dé  que  c'efi  dans  l*  g;ruid  livre  de  la  Nature 
qu'on  doit  étudier  Tes  produûions  &  fe  fianMr 
iMW  idée  jtdle  de  Tes  phenomèttes  ,  il  defiroir  ir* 
demmtnt  de  pouvci:  i>  'ivrer  à  l'uMéreiruV'  u  - 
Itère  des  voyages ,  qu'il  a  parcouru*  en  ritct  aver 
^  au  grand  pcefit  des  fcitMCS  naniidM 
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A  peine  eat>}l  fini  r?s  études  en  médecine ^  qu'il 
lKiinTo^ge«n  Angleterre  «     il  pafTaclix  mois. 

Se  ail  il  apprit  h  I.ingtie  du  y  -  ,  fî  urile  pour 
c;ux  qui  fe  dsfttiient  aux  voyages  de  long  coars  : 
il  fut  accufilli  à  Londres  «fee  d'IKnftion  par  Tho- 
n  'jhl-  préfixent  de  la  Société  royale  ,  fir  Jofe-ph 
tàiKks;  il  employa  la  plus  ^ran4e  partie  de  (on 
teim  i  vifiter  les  priaci)  aM  fafdii»  d« Londres»  6 
tichfsen  veg'ta^x  ex-  iiqu-s. 

Ce  voyigc  tut  tuivi  peu  après  d'tiii  autre  dans 
l-'S  Alpes  en  1786.  Cts  ns  it.s  iir-ntagnes  ,  cxpo- 
f;e$  à  des  température:!»  fi  diftcrenies ,  lut  offrirent 
Me  prodi^ieure  varî:été  de  végétaux  intércffins; 
j)  ptircouiut  les  chJinjs  inontut  aies  du  Dauphine  , 
de  ia Savoie  &  du  Piémont-  M.  Villars,  ce  favant 
birjntfle«  famitîarifs  depuis  long-tems  avec  tes 
plantes  alpines ,  lui  i-n  t..i.:!îta  la  recherch;  j  'er- 
vice  qu'il  a  rendu  depuis  avec  tauc  de  complai- 
TaïKe  à  beaucoup  d*aatres  naturaliftes ,  8f  dont  je 
lui  dois  p-  ur  nu  part  une  vive  recorinoin:mce. 
M.  de  LabiiUrdiète  tiouva  à  luiin  les  {nèKies 
Tervices  auprès  de  MM.  Betlatdi  fie  Balbis. 

C  $  prrmi  ^r-s  courfcs  ns  firent  que  lui  donner 
plu-,  a'attieur  ,  de  eiiH-muncr  les  ueJiis  pour  par- 
courir des  contrées  éloignées  &  peu  tiéauentee^  ; 
audi  fon  fe/nnr  en  France  ne  tut  pas  de  longue 
dorée.  En  ij^y  il  témoigna  i  M.  Lemoraiier ,  ce 
puilTjnt  &  digne  protefiteur  d'une  Itience  qu'il 
fîoUttoii  avec  tant  de  célébrité  j  le  projet  qu'ii 
avoir  de  parcourir  une  partie  de  VAm  mineure , 
afin  de  tacher  d'y  reconnoitre  les  plant-s  dont 
les  médecins  grecs  &  arabes  nous  ont  laillé  des 
delcrîptions  ,  quoique  fort  tncomplèces.  M.  Lt' 
tnonnier  lui  fit  obtenir  une  niilfion  du  gouverne- 
ment pour  Ce  reiUie  da^  s  le  Levant,  6<:  y  taire  «les 
recherches  pour  les  progrès  de  la  botanique. 

M.  de  Labilbrdière  s'cmbirqua  à  Marf-illf  , 
&  diiig«a  (a  toute  vers  la^yrte  i  il  &'arréta  dans 
file  de  Cbyfire,  où  les  ravages  effrayans  de  b 
pefte  ne  lui  permirent  pas  de  faite  un  long  le- 
jour,  pas  plus  qu'à  Alep ,  ainlî  que  dans  les  bourgs 
qui  conduifent  à  la  vilit  d'Alexandrie.  La  guerre 
que  les  Turcs  eurent  à  foutenir  dans  ce  même 
tems  fur  un  nouvel  obftacle  I  fes  recherches.  11 
fut  plus  heureux  fur  les  montagnes  &  dans  les 
déferts  de  ta  Syrie  i  il  parcourut  ie  Mont-Liban , 
f  vilira  ces  cèdret  unt  vantés ,  dont  il  ne  relie 
tli'environ  une  centaine  d'individus,  quelques- 
uns  des  plus  gros  ay^ni  jufqu'a  ncut  pieds  de  dia- 
mètre. Tous  les  ans .  les  prêtres  maronites  vien- 
Vtnt  y  célébrer  h  fêr?  dt"  la  transfiguration  :  la 
nuit  fe  palTe,  au  nniteu  des  illuminations^  en 
danfcs  &  en  repas. 

C'eft  fur  le  Liban  que  M.  de  Labiliardière  dé- 
couvrit la  plupart  des  plantes  rares  ou  nouvelles 
qu'il  a  rapportées  de  ce  voyage  ,  telle  qu'une 
nouvelk^  elpèce  d'aftragale  qui  fournit  de  la  gonrr 
me ,  8e  qu*i!  a  nommée  aflragilus  gummifera  f  il  a 
également  vifité  les  environs  de  Damas  ^  l'île  de 

Candie  «  &  ^  i  fea  retour  «  les  iks  de  Corfe  fie  de 
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Sardaigne.  On  peut  juger  des  tichefles  de  les  d^^  - 
{rouvertes  par  les  de«»  ptemïèrrt  décades  ^u*iî 

en  a  publiées,  Tvnf.rnunt  des  fl"nt  s  prïlquO 
toutes  nouvelles ,  la  plupart  nuéttfluites J>.ir  leur 
po.'t  &  l'agrément  de  leurs  fleurs  :  pbmeun  ft 
font  déjà  aiclimatées  dans  nos  jardins 

M.  de  Labil.ardière  étoit  occupe  à  la  réda^liott 
de  ce  beau  travail  lorfqu'il  tut  nommé  par  le 
gouvernement,  en  1791 ,  pour  .iller  à  I.1  recherche 
de  la  Peyrou^e ,  fur  un  des  vaillcaux  cwnniandés 
par  le  gener.il  d'Entrecalteaux.  Cs  voyage  étoit 
bien  capable  de  tenter  tin  naturalifte  audi  ar* 
dent,  aufli  éclairé  que  M.  de  LaWIlardiëfe.  S  U 
Roiit  pour  les  voyigr-s  n'avoir  fait  i^ue  s'iccrcî* 
tre  j  &  trois  mois  de  navigation  dans  la  Méditer- 
ranée ,  torfqu'il  pafla  dans  l'Alix  mineure ,  lui 
avnient  ft  rvi  d'efrai  pour  un  voy  ige  ^s  plus  long 
cours }  audi  il  faifit  avec  avidité  I  occalion  d'allef 
parcourir  le*  mets  du  Sud.  De  nouvelles  terre t 
il  oient  ajouttr  à  nos  connoifTinces  des  pro.luîtS 
nouveaux,  qui  pouvoicnt  contribuer  à  l'avance- 
ment des  fciences  &  des  arts.  M.  de  Labiilardièr9 
fentoit  que  s'il  en  coûte  beaucoup  pour  fati^ faire 
cette  paflîon  d'étudier  laNnure  dans  des  contrtes 
éloignées,  leaprodaits  variés  d'une  terre  nouvelle 
dédommagent  atnplement  de  toutes  les  foutfiran^ 
ces  inévitables  dam  les  grands  voyages.  M.  Louis 
\'entenat ,  viftime  dr  ion  icvoiîmentjii:  M.  Def- 
champs,  bocaniiics  tres-inltruiis  «  etoienc  de  là 
même  evpéditioti.  M.  de  t^adriHardière  a  donné  * 
dms  la  relation  de  fon  voyage*  te  nom  de  toutes 
1  s  perfonnes  qui  fe  trouvoient  fur  I?s  deux  vaif- 
ftauit  deftinés  i  ce  long  Se  périlleux  vovage.  «  A 
tft  lacheux  ,  dit-il  ,  d'ajntit-r  i  cttte  Itfîe ,  quft 
fur  deux  cent  dix-n:uf  perfonnes  parties  de  iîrell, 
il  en  étoit  doià  mort  quatre-vingt-neuf  avanç  mon 
arrivée  à  l'Ifle-de-France  i  mais  i!  faut  ob^'-z-ver 
que  nous  avions  perdu  peu  <àt  monde  dans  le 
cours  de  ta  campagne ,  &'  que  ce  8e  fucqti'à  notre 
long  féjour  dans  l'ile  de  Java,  que  nous  ddmek 
cette  effrayante  mortalité. 

Les  premières  recherches  de  M  de  Labiliar- 
dière eurent  lieu  à  Sainte-Croix  de  Ténéii£Fe  :  il 
en  parcountt  les  environs  avec  intérêt,  trouvant 
à  chaque  pas  des  plantes  rares,  ^  qui  te  ctédom- 
mageoient  de  fcS  fatiguas >  il  vilita  ie  pic,  en  re- 
cueillit de  plus  rares  encore,  6e  qui  pu  vent  four* 
nir  des  faits  très-curieux  par  les  localités  qu'elles 
occupent.  Les  mê^ci  recheichcs  fe  renouvelè- 
rent au  Cap  de  Bo'ine-Efpérance.  Il  f^journa  au 
Cap  de  Diémen  ,  oii  i;  t^*  ur-f  ample  moilfon  de 
plantes  nouvelles  i  il  paii.i  de  la  dans  la  .Nouvelle- 
Calédonie.  Ce  voyageur  iV:  fes  compagnons  cou- 
rurent de  très -grands  dangers  fur  Us  récits  des 
terres  arfacides  &  des  îles  de  la  Tréforerie  :  leut 
polîtion  devint  enc  ore  plus  danger  :ufc  fur  liS  bas» 
fonds  de  l'ile  de  Bougainvilb  :  ils  mouillèrent  en* 
fuite  an  havre  Carteret,  firent  diverffs  excurfions 
dans  les  terres  environi  -it. s .  p  (TCi: n:  can.il 
Saiac^Geor^eSj  eurent  diveries  entrevues  avec  Iti 
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ùunges  des  lies  de  l'Amirauté  »  & ,  tptks  bien  des  ; 

inquiétudes  &  des  fatigues,  ils  arrivèienc  enfin  à 
Amboine.  On  conçoit  routes  les  recherches  ()U  un 
mraraiille  «uffi  ?âif  que  M.  de  Labillardièie  pou* 

voit  faire  ri  Arribuine. 

Apiès avoir  quirté  cette  île,  ils  naviguèrent  le 
long  de  la  côte  fud'oueft  de  la  Nouvelle-Hollande , 
mouillèrent  dai  s  la  baie  de  Lt^grand ,  fc  dirigè- 
rent vers  le  Cap  de  Diéinen.  &  s  atréiètcnt  dans 
la  baie  des  Roches.  M.  de  Labillardière  vilïta  l'in-  i 
térieur  des  terres;  mais  il  éprouva  de  très-grandes 
diilîcuhés  puur  ptnéccer  dans  les  forets.  Lt:s  fati* 
gues  &  les  dangers  qu'il  eut  à  rup{K>rter  dans  ces 
pénibles  reclierches  furent  adoucis  par  tes  décou» 
vertes  intéreflantes  qu'il  fut  à  portée  de  faire  ) 
il  eut  beaucoup  a  fc  louer  des  fauvages  de  cette 
partie  de  la  côte^  avec  lefi^uels  il  eut  plusieurs 
fntrevoff. 

A)Miit  quitté  la  baie  des  Roches  pour  palTer 
par  le  détroit  d'hniiecafteaux ,  les  vatâeaux  y 
échouèrent,  ic  ne  fortirent  de  cette  pofition 
alarmante  «^u'apiès  de  très -longs  &:  pénibles  et- 
Ibiis.  Après  s  être  airêiés  à  la  baie  de  l'Aven- 
ture ,  ils  paflèrent  tout  près  &  au  nord  de  laNiMi- 
vcllt-7L  1,  r  l'e  ,  dëcouvnrtnt  plufiei;r<;  îles  incon- 
nues juii^u  alors,  mouillèrent  a  Tonf  aiauou  ^  l'une 
des  jles  di  s  Amis ,  où  les  aatttrels  s'e  mpreflfèrent  de 
venir  à  bord ,  &  de  leur  procurer  des  vivres  fiais. 
Ces  infulaires  font  tr^-encUns  au  vol ,  qui  les 
conduit  au  meurtre  ,  ainfi  que  réprouvèrent  plu- 
Heurs  perfonnes  de  l'équipage.  Ce  fut  là  que  i  on 
embarqua  plu(ieiirs  jeunes  pieds  d*atbte  à  pain 
pour  les  tranfporter  dans  les  coJonies finn^fes  & 
au  Jardin  des  Plantes  de  Parts. 

Partis  de  Tongatabcu ,  nos  voyageurs  eurent  la 
vue  de  b  partie  aullrale  de  l  aichipel  du  Sainl- 
Efptit,  découvrirent  l'île  de  Beaupré,  &  mouillè- 
rent à  b  Nouvelle «CalédoDÎe  :  ils  y  trouvèrent 
dc5  !a!iv2r't-<;  :iptr  pophages ,  doiu  ih  einent  beau- 
coup a  louriiii  i  lU  cotuinuereiit  a  vilaer  une 
partie  de  la  c6te  de  la  Nouvelle-Hotbnde ,  plu- 
fieurs  îles  peu  conrues ,  faifant  partout  des  opé- 
rations importantes  pour  la  géographie  &  la  ma- 
rine ;  ils  féjouinéret  t  à  Wavgion ,  mouillèrent  à 
Bourou  ,  paflèrt  nt  le  détroit  de  Bouton  ,  fèjoui- 
fièrent  â  Sourabaya,  i  Samarang.  Après  avcir 
évité  tant  de  dangers,  après  avoir  échappé  à  ceux 
d'uue  longue  navigation  «avoir  réûité  aux  fatigues 
occafioonées  par  de  pénibles  rechenhes ,  qui  au- 
roit  pu  croire  que  des  favans ,  au  retour  d'un  long 
&  pénible  voyage  entrepris  pour  le  progrès  des 
fciences  &  des  arts,  fe  trouvant  alors  dans  ks 
Inde?,  au  milieu  d'un  peupîf  tiviliféj  tn  3uroi<  nt 
Clé  <raités  avec  une  dureté  batbase^  La  guctre 
étoit  déclarée  entre  la  France  &  la  Hollande  :  les 
gouverneurs  hollandais  fe  fer  virent  de  ce  prétexte 
pour  faire  traîner  de  prifon  tn  prifon  de  fimples 
natuia'iOfS,  nui  ne  pouvoieni  avoir  que  des  vues 
pacifiaues  &  Dieitfaifantes.  La  plupart  des  collec- 
tutcn(  (ùiki.  hU  de  tabtlUtdièie  eui  le  bon-  , 
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heur  de  fauver  les  fiennes.  Ayant  été  prilês  ptf 
les  Anglais,  elles  lui  furent  rendues  à  la  follicita- 
tion  de  M.  Baocks.  M*  de  Labillardière  arriva  ea 
France  vers  la  (in  de  Tannée  1791,  muni  d*wi 
herbier  de  plus  de  quatre  rt  i'le  plantes,  dont  en- 
viron les  uois  quarts  nouvelles.  On  peut  fe  ûire 
une  idée  de  cette  riche  ceilefiinti  par  l'excelleni 
ouvrage  qu'il  a  publié  fous  le  titre  de  Nen'*  Hol- 
landU  plaatanun  Specimtn.  Le  genre  BUiarOitra  lui 
a  été  dédié  par  M.  Smith. 

LEDRU.Ce  nacuralille  diitmgué ,  natif  du  Mans, 
fut  choi&  en  17(16  par  le  gouvernement  français 
pour  accompagner  le  capiraine  Baudin ,  qui  devoit 
aller  retirer  de  l'île  de  la  Trinité ,  pour  le  compte 
du  gouvernement ,  une  collection  precieufe  d'hif- 
coire  naturelle  échappée  au  naufrage,  &  lomiée 
par  les  foins  de  ce  capitaine  dam  deux  expédi- 
tions qu'il  fît  aux  Indes  &  dans  les  îles  de  la  net 
du  Sud.  M.  Ledru  ajouu  beaucoup  à  cette  col» 
leâion  par  U%  berborifations  qu'il  fit  à  l'île  de 
Tënériffe ,  à  ccîlt  c^e  ta  Trinité ,  puis  aux  AntiUts 
danoifes  6c  aux  îles  de  Saint-Thomas,  de  Porto» 
Ricco  &  de  Sainte-Croix.  Les  autres  naturatiltfs 
an"'ciéT  cetre  expedirinn  fiirenr  MM.  Maugé 
poui  la  z.uoiogiej  Advctuct  puui  ii  mineriilugie, 
OC  Riedié ,  jardinier. 

Le  fruit  de  ce  voyage ,  qui  dura  environ  deur 
ans ,  connfla  en  plus  de  deux  cents  caifles ,  conte- 
rij;:c  Liiviror,  huit  cents  plantes  &:  un  grand  nombre 
d'aibiiflèauz  vivans.  envoyés  au  Jardin  des  Fiâmes 
de  Paris  ;  hait  mille  plantes  defféchées  en  her- 
bier ,  quatre  cents  efpè  es  ie  graines  ditTérent-s, 
deux  cents  échantillons  de  bois  de  dififerente»  et» 
pèces,  quatre  cent  cinquante  oifeaiur  empaillé^, 
quatre  mille  inftdes,  deux  cents  ccouillcs  ,  fcpt 
cai^cs  de  madrépores  ,  coraux  ,  crabes  ,  gorge- 
nés ,  ècc.  deux  caifles  de  minéraux. 

Les  plaines  vivan'e^  les  graines  ,  confiées 
aux  fuins  de  MM  1  houin ,  ont  prefi^ue  toutes 
complètement  réulli  dans  les  ferres  du  Jardin  des 
Plantes  «  où  elles  offrent  i'afpeâ  de  ta  plus  belle 
végétation.  On  dillingue  avec  interér  »  parmi  as 
veçdtaux  des  tropiques,  le  cocotier,  la  fougère 
t  n  arbre  «,1e  lapotiUier,  trois  efpèces  de  linélier , 
lerocou,  lecaœer-melon.  febaniftère  à  feuilles 
de  laurier  ,1e  bois  trom,  'ttL-  ,  le  caimitier  i  Kt-îN 
les  d'or»  le  ceftrau  à  grandes  feuil  es»  te  bruoT- 
felfia ,  le  ratfinier  à  grandes  feuilles ,  le  geoîpa , 
l'hernandia  hdterès,  le  fablier ,  l'avocatier ,  l'a- 
bricotier mammée  ,  le  païkinfonia,  le  moubin,  &c 
&  beaucoup  d'autres  arbres  &  arbulles  dont  Tac* 
q  lidtion  elt  infiniment  précieufe  ,  Co'tt  pour  l'or- 
na ment  des  jaratns ,  lett  puur  l'empioi  qu'un p<ux 
faire  de  leurs  produits  dans  les  arts  &  la  méde- 
cine. Les  graines  &  les  plantes  vivantes  doubles 
ont  été  diOribuéçs  dans  pIuGeurs  autres  jardins  » 
où  elles  ont  égaletnenr  bien  réuiTi ,  tels  qu'à  la 
MalmaifoOfCheiM.Cels  j  à  Lyon,  à  Bruxelles  «à 
Montpellier^  à  Rouen  i  au  Maos^  chez  MM.  Taf- 
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cher  8c  le  prince  Ciariigny.  M.  Ledcu  ft  pro- 
p0fb  4*  publier  inceffamment  llUflori^oe  de  ion 
vofage ,  te  Tes  belles  découvertes  dans  le  règne 
vé|éul.  On  doit  juger  combien  elles  fernnc  inte- 
reiJanies  pour  les  fciences,  d'après  ce  i\ue  je 
viem  de  dire  «  &  combien  elki  doivent  offrir 
d'flblèrratimn  tieurfct.  M.  Decandolle  vient  de 
publier  dans  les  Annales  du  Mufium  ahiftoire  na- 
funUt  dt  Paris t  UQ  genre  nouveau  «  établi  fur  une 
|iUote  découverte  i  Ténériffe  par  M.  Ledru,  & 
^u'ii  aconfacTC  à  ce  favant  naïuialiOe  fous  te  nom 
àtDrufa.  J'en  avois  reçu  moi-même  des  echm- 
ti lions  incomplers,  &,  trompé  par  k  poti   >  te- 
neur ^  )■?        Hecritf  (h;i5  cet  ouvrage  fuus  le 
nom  de  ày£to.s  ^/unauivja  f  vol.  III.  M.  Deian- 
doUe  l'ayau  obiervée  iur  des  échantillons  mieux 
conl'erves  «  a  reconnu  qu'elle  appartenoit  à  la  fa- 
ntUe  des  ombellifères ,  avec  la  iîngulaiitô  très- 
lenarquable  4'avoir  tes  feuilles  oppp(eeSi 

Leschevattit  étoit  du  nombre  des  natura- 

liftes  qui  parti;  ltu  .ivtc  le  capitaine  Baudin  pour 
aller  nire  des  recherches  l'ur  l'hilicire  naturelle 
daiM  ia'Nouve11e44oIlaode  &  les  pays  voiiiin.  On 
(ih  que  le  plus  grand  nombre  de  cts  favans  eHi- 
nubies  a  iuccorr.bé  :  on  a  cru ,  pendant  pluiieurs 
années  4  M.  Lefchenauli  lui-niéme  vtÛime  defon 
déyoiîment  aux  (titnccs i  ii  a  eu  It  ng  tcnis  à  lutter 
contre  ii  triaujicj  &  contit  des  ubliatlcs  tel», 
qu'il  a  fallu  tout  (on  courage  pour  les  furmonter 
Obligé  de  fe  féparer,  à  Timor,  de  fes  compa- 
gnons de  \oyig€  ,  au  mois  de  mai  1805 ,  pour 
cjufe  de  maladie  ,  il  paHa  a  Jjva  ,  &  le  rendit  à 
Samarangj  chef-lieu  du  ^ouvernetnent  hoUan- 
datt,  8e  dont  l'air  eft  moins  infalubre  que  celui 
de  Batavia.  M.  le  gouverneur  Engelhard  ,  homme 
iort  inAtuit ,  l'accueillit  trè»  bien»  t<  lui  donna 
tontes  les  facilités  pour  faire  des  recherches  dani 
l'i'e. 

M.  Lefchenauit  quitta  Samarang  le  24  oâobre 
poar  aller  i  Sourakarta  «  ville  où  réfide  Tempe- 
ïK'ir  Ta\i.  JS:  éloignée  au  fod  de  vingt  cmq 
Jitu.  s  de  la  priiuicre.  Il  viiîta,  fur  cette  roure ,  les 
montagnes  d'Ounarang,  de  Morbabou ,  de  Ttlo- 
majo  SiT  de  Marapi.  Cette  dernière  offre  à  fon 
fotnmet  un  volcan  toujours  fumant.  De  Soura- 
karta ,  il  tut  à  Djioki-Karta ,  lieu  de  la  réfidence 
du  fultan  de  Java.  C'efi  Iw  cette  route ^  qui  o'cft 
qiMik  dix- huit  Keues ,  que  le  voyageur  rrncontre 
'".'anciens  lemplts  ruinés,  ren-jro,iia;il'_ 5  j  jrleur 
étendue.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  ftatuesen 
laves ,  &  qut  paroiflénr  prouver  que  cts  peuples 
étortnt  attaches  a  la  religion  dvs  bramines. 

Une  maladie  très-grave  obligea  Nf .  Lefrhenault 
de  revenir  à  Samarèng.  Loriqo'il  fut  rétabli ,  il 
cortitiua  de  v-fi"  r  !.s  autres  paities  de  Tile  de 
Java.  U  s'cn  baïqua  cnluite  pour  1  île  de  Madiua» 
j1  revint  à  Java  ^  &  fut  viuter  le  mont  Idième  , 
Volcan  i1aii«  îtrj'itr!  il  obferva  un  lac  ,  dor^t  Tr-u 
^étoit  touemenc  ciiargee  d'acide  fulfuiit^ue.  ii  lu 
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une  riche  coHtdion  de  laves ,  avec  de  très- 
beaux  échantillons  de  foufre ,  provenits  de  ce 
volcan ,  élevé  de  onze  cents  toifes  environ  au  de& 
fus  du  niveau  de  la  mer.  M.  Lefcbenault  parvint 
au  cratère  avec  beaucoup  de  ptines  &c  de  dai  g^rs  , 
accompagné  du  cooinu^idanc  Vikerman ,  dans  i'in* 
tcmion  de  reconnoitre  û  l'on  pourrott  tirer  parti 
du  for.fVe  que  produit  ce  voLan  ,  &  particulière- 
ment pour  reconnoitre  les  caufes  qui  altèrent  ^ 
dans  certains  tems  de  Tannée,  tes  eaui  de  la  rivièM 
Blanche  ,  &  les  rendent  nuifif^ks  aux  hommes  , 
aux  animaux  &  même  a  la  vegctation.  Cette 
caufe  n'échappa  point  à  M.  Lefchenauit,  qui  re- 
marqua qti't  fis  Têro'T  3  un  beau  (ait  volcanique. 

En  effet,  arrive  julque  vers  le  haut  du  ctateie 
qui  paruit  être  changé préfentement  en  folfaure^ 
il  defccndit  dans  le  fond  de  cette  ancienne  bou- 
che à  feu ,  qui  a  quatre  cents  pieds  environ  c'e 
profondeur,  &  deux  cent  cinquante  toifes  d'é- 
tendue dans  la  partie  la  plus  grande  U  la  pli^ 
baffe  du  fond.  Ce  fut  dam  ce  cratère  qu'il  ap- 
perçut  avec  étonnemetn  quatre  ouvertures  ou 
bouches  toujours  tumanies  «  formées  vers  le  haut 
du  goufîre ,  8c  d'où  s'émmoienc  des  flots  de  va- 
peurs acides  fulf'urées,  qui,  condenlées par  l'ac- 
tiun  de  l'air  froid  ,  tombuient  dans  un  grand  lac 
qui  efl  au  bas ,  &  qui  eH  retenu  par  les  proîs  du 
cratère  dj  l'ancien  volcan. 

Les  eaux  de  ce  vafte  baflin  ,  continuellement 
imprégnées  de  vapeurs*  en  deviennent  fi  acides , 
qu elles  attaquent  tout  ce q:U 'elles  touchent}  elles 
altèrent  toutes  les  laves  vmfines,  &  forment  des 
fui  ates  de  fer,  du  fulfate  Je  chau^  ,  qu'elles  tien- 
nent tn  difTolutionj  ainâ  que  de  l'alumine.  Ainfi 
toutes  les  fois  qoe  te  tems  de  pinte  arrtve ,  le  lac 
s'accroît,  re5(Cfdeir  d'L.v.i  s'cy^:\:hc  ;ik'i- 
rer  l'eau  de  U  rivière  Blanche.  Cette  rauie  une 
fois  connue  t  grâces  aux  eiceltentes  obfervations 
de  M.  Lefthtnault ,  i!  en  réfulte  qu'r>n  peut  parer 
facilement  au  mélange  funwHe  de  es  ta  jjr,  en  dé- 
tournant celles  qui  dcfcendent  du  lac  a  certaines 
époques  dr-  l'année  ,  fk  en  lui  oppnfjnt  d-jb  r  br- 
tacle.s  qui  l'empêchent  d  arriver  jufqu  a  la  rivière 
Blanche ,  qui  refieroit  alors  continuellement  falu- 
bre.  Qu'on  juge  par  ce  giand  fervice  rendu  à  la 
colonie  hollandaife  par  M.  Lefchenauit.  combien 
des  naturalises  bons  obfeivareurs  peuvent  être 
Utiles  à  la  focié^é .  &  celle-ci  apprenne  enfin 
a  leur  renJre'la  foOice  qn'itr  méritent  ;  mais  je  l'ai 
déjà  dit  ,  nop  louvcnt  l'ignorance  ne  \  tn  eux 
que  des  êtres  fuperl^ciels  ,  dont  tout  le  lavoir  con- 
fiée à  ramaffer  des  pierres,  des  infeAes  Be  deapt- 
quets  d'herbes. 

M.  Lefchenauit  paiïa  enfuite  dans  l*2te  du  B^- 
li,  éfc.  qu'il  parcourut  avec  un  très-grand  avai^ 
tage  pour  les  fcienceî  naturelles.  De  retour  à  Sa- 
marang ,  &;  après  avoir  emballé  toutes  Tes  collec- 
tions t  il  partit  pour  Batavia  dans  te  mois  d'oc- 
tobre 1806,  de  là  il  s'embjtqua  le  i-»  no- 
vembre j  fur  un  vaiHeau  américaijij  pour  Fiiiiadei- 
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phie,  où  n  arriva  datit le  mcis  d'ivril  .807  l!  far- 
ttt  «b»  Philadelphie  «u  cnmmtnceraent  ét  l'été  ,  & 
arriva  en  France  .'ai>*  autre  «T'-ivient.  Ilra}]po(t«de 
cepr.'nd  voyagt:  ut>c  iics  luhtcoil-âioneiiobjrt» 
d'hîit  tre  natiirolcj  un  herbier  coi.lidèrabli ,  uont 
'  au  mottii  le  quart  des  plantes  <)u'ii  contient  ett  en- 
core  incotnitt.  l\  en  a  deif  né  un  grand  nombre,  8c 
ptisfjt  le» autres , dans  !•.  ur  ii^u  naral ,  Ii.">  1  '  ;c>  le» 
plus  exvétes.  Lt.s  graines       a  lécfilu'e^i  ont  ete 
-diRnbuées ,  tant  au  iirdin  de  U  Malmaifofi ,  qu'à 
•celui  dii  Mulftini  d'h  (loire  naturelle  de  Paris. 
D'aaircs  cfiièccs  vi\  .i.c.s  de  l'Amérique  l'epterv- 
'triooaie  fr>nt  arrivé  $  heureufemenc  en  Europe  « 
r  nt  été  ia  plupart  dépofées  au  jaidin  delà  Mal* 
n>2ilon. 

'    A  ces  nrhefTts  végétaUs,  M.  Lefclienault  a 

réuni  l-ie.iuccup  d'autres  objets  appanenans  a«> 
deux  autrts  1  Cimes  de  I4  Natute,  des  oiltaux  bien 
prépar  s  .  particulièrement  deux  calaos  qui  nian- 
'quouni  au  cabinet  du  Mufeum  ,  des  ccnquillcs, 
des  fmS^n* ,  des  mollui  iuex ,  des  vers,  des  zoo- 
pbytcs,  8f  principaltiiic ru  une  très-belle  futtc  <^c 
papillons  &  d'infcctcsi  un  magnifique  fuucktte 
de  (erv  -nt ,  long  do  p  us  de  qun.ze  pieds  t  une 
peau  bien  tonlcrv;  tr  du  farr.eux  acrotorde  ou  fcr- 
pent  tuberculeux  de  Java  ,  bi  aucoup  d'autre  s  ef- 
pèces  de  rc:rpcm&  de  léûrds  ;  plufienn  quadru- 
pèdes lit-s  rares  ,  on  fi  ge  noir  d'une  nnuvi  11  j  ef- 
*pèce  ,  Itî  grani  lori  pareiTcux,  le  galeopirhéque 
ou  piéien.'u  /rnwrveMAi  de  Linné  {  des  chauves- 
fouris  nouvelles ,  une  nouvelle  génttte  ,  UTie  nou- 
velle civetre  ,  une  nouvelle  eipèce  de  chat  o'une 
taille  appr<  (.hant  de  celle  du  lynx,  un  nouvtau 
paiacouche,  fie  urichneumona  peint  grand  comme 
vn  rat-,  un  écureuil  nouveau  ,  le  grand  écureuil 
volant  ou  r.igu.n)  ,  plufieurs  autres  de  Java,  l.e 
quadr-  péie  le  plus  cuiieux  clt  une  nouvelle  mouf- 
j.ttt  t  j,i>  attenant  vraiminti  ce  genre,  que  l'on 
avoir  cru  julqu'ici  propre  à  1'. Amérique  ,  ég.ilc- 
nient  r.  yée  de  blanc  lur  du  noir ,  mais  fe  dititn- 

5uai;t  dâ  autres  efpèces ,  en  ce  qu'elle  n'a  point 
e  queue.  FJle  eft  commune  dans  !  île  de  Java  ,  & 
réà  sn  *. ,  quand  on  U  pourfutt ,  la  même  odeur  it- 
tid  qiR  les  autrt;s  mouffetrest  enfin  quelques  ob« 
jcrs  il  térclfini  pour  l'hiftoire  dt  rhotiime,  comme 
des  lf^gmei>s  d'os  vraiment  humains,  tires  J'un 
'  einietière  4  fir  qui  paroiflenr  y  avoir  fubi  au  moins 
an  comi»encemer>t  d'iiifiitiation  calcaire  ;  le  crâne 
d'un  Chinois  de  Java ,  des  armes ,  des  vétetnens 
&  .uitrcs  ulienfilcs  i>  1  uiage  d.s  Indiens  i  c^es  ma- 
nufcrits«  deux  ftatues  fort  curieufes  ^  trouvées 
'dan^  les  ruines  d'un  temple. 

M.  Letth^njuli  fopropijfe  de  piiWier  toutes  fes 
bciles  nbi'cvacîoi  s ,  dont  nous  ne  ptefentons  ici 
qu'un  Irgt  r  af>pt  r^u.  Parmi  ks  plantas  qui  peu- 
vent i  t::elljrk  plus  la  fociét^  pr  leur  utilité  , 
nous  pouvots  déjà  citer  ,  d'après  des'' notes  que 
"  M.  I  efchenauh  nous  a  communiquées ,  une  efpece 
(*.' i".:'gi't!cr  qui  croit  au  détroit  d*FntrecallL.uix  , 
bc  ^ui  peut  ioumir  une  fécule  colorante.  Dans  les 
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mènes  lieux,  il  a  égaiemene  récotté  w  foBMf 
briflêati  t  de  le  hmim  des  mbiacees ,  t)u'it  Tog»- 
çon«e  poiivir  rempiler  ,  par  U  culture  tt  U 
greffe,  le  tatever^  genre  dont  il  ed  trèî-wil». 
Ces  deux  plantes  f«»c  d'autant  plus  inréfelTir.tei , 
que  le  climat  de  leur  patrie  Te  rappteche  beat- 
coup  de  celui  de  la  France.  A  Java ,  il  a  obTcn^ 
plus  de  quatrt-vinct-itî >:  \i\ié:ts  J;-  ru  cj'iivé; 
il  a  trouvé  ,  dans  Us  montagnes  de  Morta ,  le  rtt 
naturel  primitif,  en  du  moina  revenu ,  pat  l'alnn- 
don ,  i  fon  ^tat  naturel.  Il  a  aulfi  rapporté  iew 
efpeces  de  plantes  qui  tournilTent  crtte  tainetife 
gomme-réfir^e  avec  laqtielleles  nitirels  empoifoo- 
nent  leurs  flèches.  ^'  connue  en  Furove  fous  la 
nom  de  huhon  upaj.  Il  a  trouvé  dans  les  montagnes 
dj  Tm^er,  une  nouvelle  efpèce  d*d«diVa ,  dont 
les  rruit<i  font  regardé*  par  les  Javanais,  cwwB* 
une  forte  de  païucee.  L'He  de  Maduti  lui  a  of- 
fert un  grand  aitrf ,  de  la  famille  des  fapo  illieu, 
dont  les  fruits  fournilfent  une  cire  végetjli:  q  « 
les  naturels  emploient  aux  mêaies  ufages  «^ue  Ii 
cire  ordinaire, 

Lim.  Cet  infintTvnd  fevne  homme .  btâbm  h 
defir  fie  fuivre  les  traces  de  Tournefort  fon  miî- 
tre  3c  (ou  ami ,  dans  la  carrière  pénible  dtSToyi- 
ges ,  crut  que  le  plus  beau  four  de  (à  vie  étoitceiM 
où  il  avoir  été  choifi  pour  accomp.ign  r  M  If- 
noir  Dutoule  ,  envoyé  de  France  auprès  du  roi 
d'Abyflrinte.  Son  début  ne  5itpas  heotettt.&»- 
roit  pu  décourager  tout  homme  moins  intrépi<le. 
S  étant  embarqué  i  Toulon  avec  M.  Duroolï, 
fous  l'efcorie  du  chevalier  de  Furbin,  peu  d'heu- 
res après  avoir  mis  à  la  voile ,  ils  ëprouvèrefltaM 
tempête  des  plus  alfreufes ,  qui  dtrra  dans  tmuaft 
force  ,  pendant  environ  trei  te-fix  heures} mm 
les  voiles  fuient  emportées  ;  les  vagues,  qnv^ 
noient  fe  rompre  contre  le  bâtiment  avec  we 
furie  épouvantable,  enfoi^cè  ciit  h  poupe.  fO* 
tr'ouviirent  les  côtés  du  vailleau  ,  &  dès  ce  mo- 
ment mirent  tout  l'équipage  en  danger  de  périrâM 
rcjîources  ,  tant  par  la  gr.\ndc  quantité  d'eau  "^ai 
eutroit  pour  lors  de  toutes  parts  ,  que  par  le  là- 
cheux  état  oïl  ils  étoient  réduits  de  rravai  1er  fini 
r-l^che  i  la  pompc  potir  viJer  l'eau.  l'.s  fc  fjl" 
verent  j  comme  par  miracle  ,  fut  U  co:e  de  Ca- 
talogne. I.e  refte  du  voyage  ne  fur  pas  plus  hîu- 
reux;  i!»  furent  obliges  de  relâcher  fucce(lir^ 
ment  à  Majorque ,  à  l  i  e  de  Sardaigne  ,  i  Tunis , 
â  Malte,  &c.  Ils  anivèrent  enfin  à  Alexandrie 
apiès  pins  de  trois  mois  de  dangers  Se  de  Atigue» 
incroyables  de  1i  Hs  tk  rendirent  â  Roinie,  as 
Caiie.  à  S'ÎDUte  dans  la  Haute-Egypte. 

La  malheareufe  deftinée  qui  attendoit 
chez  le  roi  des  Abylfins,  nous  a  privés  en  pane 
du  fruit  de  fes  recnerchcs  &  de  fes  manulcrin" 
on  n'a  recueilli  que  quelques  obfcrtvattom  6c 
quelques  lettres  qu'il  avoit  fait  pafTer  en  Francéi 
elles  n'ont  jjinais  erc  publiées.  M  .îe  l-i  ii-i!  '  > 
conferve  dans  un  manufcric  de  la  maia  di.aiia. 
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fÉ|îli  Ueo  vo«lu  me  communûiiier  ;  i*û  cru  ëe- 

?oir  en  profiter  poi;r  donrer  qiielcjeî  defiîs 
(ux  ce  tutielie  voyage  ,  &  iur  iti  dangcti  aLitjueli 
Lippi  a  été  cominueHeinent  expofé.  Il  me  luflîra 
d'extraire  quelques-unes  de  fes  ktcresj  &  de  lap* 
porter  les  circotilUnces  de  fa  motti  d'après  une 
lettre  de  M.  de  Maillet^  alois  confuL  de  France 
wCahe. 

«  Nom  partons  de  Sîoute  »  dit  Lippi ,  api  ès  y 
avoir  reHé  près  d'un  mois.  Le  Fruit  que  j'y  ai  fait 

0  /  répond  cas  à  U  longueur  du  (èjour.  Il  Uu(  for* 
ét^oat  berborifert  6e  je  n'ai  pu  le  ftire.  Il'n'dl 

rl  convenable  de  fe  montrer  c^si  s  !c  murmure  & 
(ottlévement  qu'etitretiem  ici  aotie  ptefence^ 
OHVnfe  des  Français  du  Caire  «  qui  n'ont  rfeo  né- 
gligé pour  faire  échouer  ce  voyage.  Ai:  fij  gract^ 

1  ces  AJeflieurs,  nous  fommet  gens  fufptSs.  M..  Du- 
tnkf  à  ce  qu'on  dît*  eft  un  fis  du  roift^itif;  nous 
9V9IU  ét*  thaouaux  chargés  d'or;  nous  allons  tnjei- 
§»ir  t ên  militaire  i  nous  portons  dts  tanoas  ;  nous 
frmmts  f  ontrt  tcU ,  d'infignts  magidens ,  eluns  U  noir 

dt  eoi^ù  NU  ttàtfùrt  ut  défen  comfUi  de 
^Egypte.  Em  titmontam  la  nv^re  ^  nous  dicochimes 
Ont  pickt  fui  fis  paroiirt  en  l'air  plus  dt  quatre  mil  e 
kmaus  eirmi* ,  fMjaat  un  ckoe  tpouvantaaie.  V ifi- 
Imt.Uê  ntiius  titsu  vtlle  affe\  proche  d'ici ,  nous  y 
vîmes  une  haute  colonie  :  on  lui  fii  figne  de  nous  fù- 
yre^  elle  fia  oitétjfante,  elle  monta  fur  ta  barque  ; 
âbuttprvd^g  blêmi  !  utte  eottmie  dttriiu  kpmmu ,  d 
tet  homme  eut  e^'et  nous  des  entretiens  inejfaî/a 
Ç'eA  ain'i  que  l'on  parle  lic  datu  Us  cates  6c 
dans  lâs  places  publiques. 

"  La  maifon  l'autre  jour  étoit  environnt^e  d'une 
fuuie  de  peuple  qus  la  iuft.ce  turque  \inc  diiTiper 
i  tems.  AinH  nous  dtamtê  enfermés  depuis  plus 
d'un  mois  fans  oft  r  nous  montrer  à  ces  barbares. 
Heureufement  pour  U  botanioue  ,  elle  perd  ptu 
de  chofe.  Le  plat  pays  «ft  inondé  ^  &  U  montagne 
napaiun  brin  d'berbe^c'eftce  que  j'aipu  remar* 
^ueren  trois  ou  quatre  fordes  que  j'ai  faites.  La 
cjtavane  rcTure,  après  avoir  Uin^-tums  promis  à 
M.  l'envové  de  le  conduire,  de  forte  que  nous 
fiitVons  le  Nil  féida  •  av  li^su  de  prendre  les  détet  ts, 
s'il  plaît  i  Dieu,  nous  verrons  les  r:itarjclos. 
^1  c«tte  réfoliition  réuilit,  c'eli  un  coup  de  mali'ue 
pour  lc<  indigne»  fiijct»  dn  toi  ,  qui  font  au 
Ciiic. 

»  Les  bruits  qu'on  a  répandus  de  nuu^  dès  le 
Ca-re,  dit  ai!teur«  Lippi  en  écrivant  de  Kartjr, 
dtrnitf  pays  de  Ni  bie  ,  ont  fjit  un  tel  progrès  , 
qu'il  fémble  que  i'tntei  n'a  pu  rien  inventer  de 
l^re.  Il  y  a  plus  de  quatre  mois  que  nous  lommes 
en  Nubie  l'objet  de  U  fureur  des  peuples.  Après 
ks  immenfes  fatigues  du  défère ,  nous  atiendtoro 
ttn  meilleur  fort  fur  Us  Etats  d'un  roi  chez  lequel 
nous  allions-  Npus  pei^fions  qu'en  écrivant  des  Ict 
«es ,  ce  prince  )e«  recevroît^  mus  le  commandant 
<^u  pays  le»  a  tontts  rttenuts  pour  avoir  occafion 
de  nous  ron^r.  Tout  n'ed  ici  que  mifère  &  con>. 
VoîtiTe  ânfttiaÛe»  PerfiBonc  n'Jk  hontciu  de  de- 
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mander»  enceceeO'ce  avec  înfo^ence*  H  faudroic 

flonntr  à  tout  le  monde  ,  rien  moins  que  des 
hdbiis.  Notre  tente  eft  tous  les  jours  environnée 
d'une  foule  de  canaille  noiie  ,  armée  de  bnces  & 
mal  peignée ,  dont  on  ne  voit  que  les  yeux  &  les 
dents ,  qu'elle  montre  moitié  de  rage  (k  moitié  par 
étonnement.  Eh  quoi  I  di;'eM-i!s  «  ces  gens  font 
étendus  fur  des  Uis  ,  comme  nos  rois  ,  &  nous  refit» 
roui  nttêt  Tvigoun  tire,  toujours  écrire ,  chercher  dtt 
herhes  queton  sèche  dans  du  fapiir  ;  our  ûs  infctmer  ^ 
ckoi^  une  pierre  entre  mille  ,  &  charger  des  chameau* 
dt  t&uus  ces  ehefit  /  Qui  a  Jamais  vu  cela  ?  On  4 
bien  raifon  de  dire  que  <.t  J  mcchuns  hommes  vont  flr 
cher  nuire  Kiiou  l'tmpotjonntr fùur  nous  perdre,  ^ 
quoi  tient  il  maintenant  ^ne  ton  ne  s'en  dêjiiffei 

II IV '5  font  les  difcoiirs  eue  l'on  tient  fur  nous, 
&  que  i  00  a  Dortés  aux  oreilles  du  roi,  fans  faire 
mention,  ni  de  lettres,  ni  d'ambaflàdeurs.  Surccf 
bruits ,  le  prince  a  dépêché  vers  nous  quelques 
perfonnesavecotd  c  de  voir  qui  nous  fommes ,  8c 
de  nous  faire  paflcr  vers  lui  afin  de  favoit  fî  ce  que 
l'on  dit  ell  faux.  Ces  gt  ns  font  arrivés  le  X7  di) 
mois  dernier  (féviier  lyof  ) ,  &  nous  alloRspaflcf 
incelT.imment  le  defert  dt  bayoufia  pour  nous  ren- 
dre à  Seonar.  Ja^ea  de  ce  que  j'ai  pu  faire.  J'éioia 
réduit  à  parcourir  dee  yeux  les  environs  de  ma 
leote,  rij  j'épiouvûiï  I.  fort  d^^  Tantale.  » 

Enfin ,  dans  une  dernière  Uitte  écrite  di| 
n^éme  endroit  &  à  la  même  époque  j  Lippi  s'exr* 
pti:7ic  .;inli  :  «Depuis  notre  départ  d'Lgv|ne,  nouf 
ignorons  l'ufage  des  iiuiTons  ^  nous  n'^ivuns  pas 
margé  de  pain  i  car  t'on  ne  peut  ^peler  ainft  de 
h  par?  mj!  cuite  ,  f  11.5  levain  ,  moine  tintu^  ,  moi- 
tié lable  t  dont  il  a  taiiu  fe  Uicii.  ii  y  a  ai  s  ciiiens  . 
mieux  couclids  que  nous,  8c  qui  ne  pourroienf 
dormir  fur  nos  matelas  dr  un  pouce  d  épaifleur  j 
pofés  fur  terte  :  encore  euffions  nous  été  comone 
de  petits  rois  fans  les  dangers  continuels  où  nous 
nous  foDune^  vus  dans  ce  pays .  £uk  pouvoir  in- 
former le  Prince  de  notre  fort.  Dieu ,  dei^.uis 
qi  ciqties  jours,  a  diUipé  nos  troubles,  61.  n  ;ut 
allons  au  Roi ,  tous  en  parfaite  fauté ,  malgré 
l'état  vtolem  «A  nimt  avons  vécu  depuis  le 
Caire,  b 

11  paroît  que  cette  lettre  efl  ta  dernière  que 
Lippi  ait  écrite  ,  ou  du  moins  qu'on  ait  reçue  cit. 
France  :  ce  fut  enviidr,  fix  ou  huit  moi?  après  qu'il 
fut  atldlViné  à  Sennar  avec  M.  Duroute  &  tous  ceu)( 
qui  faccompagnoient.  M.  Démailles  tacoiue  aioll 
lescirconAances  de  ce  crime  affreux ,  dans  une  Ict- 
tte  adn/fce  au  gouvernement  français.  «Oi  m'a> 
mena  un  Nubien  de  Donpola  ,  qui  ni'afiur.i  avoir 
été  au  fervice  de  M.  Dutoule  depuis  ce  lieu  )uf- 
qu'à  Sennar,  tt  n'être  revenu  dans  fon  pavs  qu'a- 
près avuir  vu  périr  M.  Duroule  8f  tonte  (a  fuite. 
Ce  NubitOj  ii.terrogé  oar  moi  en  quatre  rcptifes 
dîSerentes .  ire  fit  conllamment  le  même  rapparc 
cjui  fuit  II  me  dit  que  M.  D-irooU  arriva  à  Senr.-ir 
vers  11  fui  de  mai  1705  »  n'ayaiu  pas  vualu  s'aaé> 
tes  «iiprêedtt  cenuaiandaut  d'Atba^^  qui  fe  pré-. 
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pwoit  d^-Iors  i  faire  la  guerre  au  roitelec  de 

Sennar.  M.  Uiiroule  étant  arrivé  à  Sennar,  fut 
logé  par  ordre  <iu  Hoi  dans  une  maifoo  apparte- 
nante i  Ali-Zogaiar ,  ct-ckrvant  fon  ttitniHn: ,  que 
ce  roittitt  r<vo:i  fj-r  tuer  CjUclque  ttnv;  iui'jra- 
vanc ,  quoiqu'il  eut  à  ce  miniltre  l'obligaiion  de  la 
phoe  qu'il  occapoic,  3e  qu'il  (Ûk  regardé- comme 
s'il  avott  éié  le  pèie  de  re  Princp.  Après  que 
M.  Uuroule  eut  eie  loge  dans  ia  mailun  de  cec 
ancien  viiîr ,  il  envoya  au  roitelet  de  ce  lien  det 
préf-r^s  cDrif^i-ir^b!  _s  ,  qu'il  el^ima  beaucoup.  Se 
en  rtçut  de  ion  cote  de  ll  i'unce,  qu'il  réitérou 
ntam  de  tant  i  aotie.  Déroule  en  fît  auili  à 
nos  qui  approchoient  du  Prince,  furtout  à  fon 
piemier  mtniftre,qut  faifott  beaucoup  d'amitié  à 
M. Duroule,  &  qui  même  vint  le  viliter. 

»  Quelques  jour»  s'étam  écoulés  «  M.  Duioule 
fit  demanoer  It  pemdfGon  de  pafier  en  Ethiopie , 
qu'on  éluv^Àj  tantôt  fur  une  raifon,  puis  fur  une 
autre;  de  torteque,  défeipétant  d'obtenir  cette 
permiffion  Tans  le  Ceconrs  du  roi  d'Éthiopie,  il 
fe  détermina  à  lui  donner  avis  de  fon  ai  rivée  à 
Sennar ,  &  comme  il  y  étuit  arrête }  il  6t  paiicr 
cette  lettre  au  Roi  par  on  naTchand  de  fon  pays. 
Le  roi  d  Fthiopie  l'ayant  re^ue  ,  l'envoya  en  ori- 

Îjtnal  au  roj  de  Sennar ,  6c  te  pria  de  ne  point 
outrhr  que  M.  Duroule  ni  aucun  des  fiens  patlat 
dans  Ion  pays,  mais  au  contraire  de  tes  tîiire  tous 
périr.  Ces  lettres  ayant  été  rendees  au  roi  de 
Sennar,  il  dilpofa  fes  tfclaves  dans  certains  en- 
droits de  la  ville }  pais  il  envoya  dire  à  M.  Du- 
roule au'il  avott  befoin  de  la  mairoo  oil  il  logeoit. 
ftcqu  il      '  n  avoit  fait  préparer  une  autre. 

»  Cet  ordre  reçu  ,  M.  Duroule  At  charger  tou- 
tes fes  haides  fur  Tes  chameaux ,  tte ,  ayant  fu  qu'il 
n'v  3voit  pas  loin  de  ta  maifon  où  il  étoit ,  à  l'autre 
qu  on  dtfoir  lui  avoir  été  pieparee^oe  voulut  pas 
momer  à  cheval  ;  il  le  donna  i  condnire  att Nu- 
bien qui  mat  choit  à  la  tête  du  ba^ge.  M.  Duroule 
nurchon  enfuite  :  à  la  queue  etoient  M.  Lippi  & 
M.  Macé ,  chacun  monté  tur  un  cheval.  M.  Uu 
roule  avoit  à  Tes  côtés  un  feul  doniettique  fian- 
çais, nommé  GentU,  8e  deux, Chrétiens,  l'iin  du 
Caire,  &  l'autre  du  Sejout.  Kcmi  Jjns  cet  ordre 
arrivé  à  une  grande  pla«;e,  tous  ks  efcUves,  armes 
&  préparés ,  fondirent  fur  M.  Duroule  8e  lur  fon 
monde.  Le  premier  qui  fut  tué  fans  aucune  rélif- 
unce ,  ce  fut  lui ,  après  néanmoins  qu'on  eut  cafle 
quatre  fabres  fur  fon  corps .  piiis€entil,  qui  étoit 
à  fes  côtés.  M.  Macé  s'étant  approche  du  corps 
de  M.  Duroule  «  offrit  quarante  puUrcs  d'i:.ipagiie 
Mur  qu'on  lui  (au vit  la  vie  t  on  Us  prit ,  puis  on 
le  tua  :  on  tua  enfuite  M.  Lippi ,  8f  même  les  deux 
Chrétiens,  quoiau'iis  protëltatleut  au  ils  n'étoient 
pas  du  pays,  ni  de  la  famille  de  M.  Duroule.  L'on 
fit  grâce  aux  gens  du  paya  qui  étaient  i  (oo 
fervice. 

"  Cep'; ridant  ce  Nubim  ,  av:int  fu  que  l'on  cher- 
choit  le  marchand  du  pays  qui  avoit  amené  M.  Du- 
*  )  j   min  le  foir  p«ffliilef  Aftbci  de  ik  con- 
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noiffanee,  oïl  il  appni  k  ru)ct  du  malTicre  de 
M.  Duroule  Se  des  fiens ,  c'crt- à-dire,  U récep- 
tion des  lettres  du  roi  d'Ethiopie.  Ce  Nnbieaii» 
fanva  enfune  chez  lui ,  i  la  nvcut  des  nlm 

Arabes ,  d'où  ,  après  quelque  rejoutt  il  vioi  cn 
cette  viite  du  Caire.  » 
Ce  tragique  événement  fîit  roeore  coelinDé  à 

M.  Demaiilet  par  quelques  autres  pctfonneiqnile 
tenoient  de  témoins  oculaires,  un  digèrent 
dans  les  circonflances ,  nuis  le  même  quant  au 
fonJ.  Lippi,  j.tfqii'^  Ton  arrivé?  il  Sennar  fi.' fl  fin 
deploraoïe,  avoii  t-Ji  en  t-rance  plulu  uts entois 
de  graines  &  déplantes  lèches,  que  M.  ic  IjIÎi^u 
poflède  en  grande  partie  dans  fon  heibier,  8c  ou 
le  trouvent  mentionnées  dans  l'ouvrage  miinif* 
ctit  dont  j'ai  parle  plus  haut,  Jvec  des  ilefcrip- 
tions  6c  des  obfervatioos  iiitéreflauies.  On  y  awit 
beaucoup  d'efpèeei  tk  même  de  genres  nuefonr, 
dont  pluli  urs  ont  été  découverts  depuis  pirFenk- 
hall ,  DeUle  &  auttes  botanifies  qui  ont  parcoera 
les  mémet  contrées.  La  mémoire  de  Lippî  ,&a 
dévoûinent  pour  les  progrès  de  îs  botinique, 
Ibn  courage  dans  les  darTgt.rs  6c  la  mort  tr3^<^Ke 
lui  conferveretit  toujours  t'ellime  &  la  reconooii- 
fance  d?  tn-jî  ceut  qui  jttnent  les  fciences.  Linné 
a  ete  un  iics  prcmiets  a  lui  rendre  hoaunage^  co 
lui  cooiacrant  le  geote ' 


Lœflinc  (Pierre)  s'ëtoit  fait  cowioltïepf 
quelques  iMc;itoires,  &c  en  pjrtîculit.-r  pj:  'a  d'.f- 
cription  de  deux  jolies  corallines  publiées  avec 
figures ,  par  une  tnèiè  fur  les  bourgeons  des  «• 
bres,  foutenue  fous  la  préfîdence  de  Linné»  il  fit 
quelque  tems  après  un  voyage  en  Lfpagne ,  K 
pafla  enfutie  dans  l'Amérique  métidiooale  poar 
en  obferver  les  proiuftions  végétales.  La  tnott 
le  furprit  au  milieu  de  les  travaux  ,  fui  les  botis 
de  rOrénoque ,  en  1756.  Une  grande  partie  de 
fes  numifcrits  Oc  de  fes  recherches  a  ère  peidue: 
néanmoins  on  conferve  encore  en  Elpagne,  dw$ 
l'Efcurial  ,  un  grand  nombre  de  plantes  qa  il 
avott  recueillies  en  Amérique.  Il  a  publié  b 
plantes  les  plus  rares  de  l'Efpagne.  Sans  mesoii 
prématurée  ,  il  eût  fans  doute  enrichi  li  fcience 
de  très -bonnes  obfetvations ,  Se  de  la  dektiption 
des  plantes  qu'il  avoit  oWervée»  daw  les  cootrées 
méridionales  de  l'Amérique.  Le  Laefiîngi^  ,  p'i"îe 
de  la  famille  des  caryophyllées,  a  ete  coaùw  i 
fa  mémoire  par  Limé. 

LouREiRO.  il  efl  impolTible  à  l'homme  <pi>. 
des  contrées  feptentrionales  de  l'Europe  ,e<t  trui* 
porré  dans  le  beau  climat  des  Indes  ,  de  ne  poi't 
être  trappe  d  adumauon  a  la  vue  des  belles  pli** 
tes  qu'elles  produifent.  Ceft  en  etfet  ce  qu  è- 
prouva  Loureiro  ;  il  s'étoit  rendu  i  la  Çoclua* 
chîne  en  qualité  de  miiflionniiTe.  Cet  piéditiwuff 

de  l'Évangile  ont  eu  rniiven:  Jins  ce  contrits 
lointaines  un  avanuge  tefufé  aux  autres  tmo- 
péensj  cdut  de  pouvoic  pénéucf  plus  ava»^ 
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cetpaM,  8c  d'co  étudier  les  prnduôîons  naturel- 
le!, Iiutmit  lqfffi|n*au  titre  de  miffiocmaiie  i\i 
pouvo/ent  joindre  celui  de  mtihénutfcien  ou  de 
médecin.  Loureiro  réunie  l'un  &  l'autre,  &  les 
fervices  qu'il  rendit  aux  grands  pendant  un  féjour 
àtaaiM'fai  aos,  lui  «iooôètcnt  toute  liberté  pour 
«Uèffer  let  pltntK  ét  ces  riches  contrées  i  il 
n'îvoit  aucun  principe  de  botaniq  ie  ,  aucun  livre 
poor  les  étudier}  mais  ctlui  de  b  Nature  eik  ou- 
vert â  tous  I  .'S  ho  nmes.  Loureiro  apprit  à  le  lire  j 
i!  prit  riiibituie  d'obfervcr  &r  Ac  dv.\j':^v^:T  les 
princes  entr'eiles ,  de  pttÊndre  ds.s  noiei  fur  les 
ufs^  ani<)uels  tes  naoïrelsles  emuloyoient.  A  la 
vérité,  il  ignoroit  les  noms  qu'elles  porteot  en 
Europe  i  mais  il  favoit  ceux  qu'on  leur  donne  dans 
leur  pays  natal.  Enfin,  il  vint  àbo    lI  fi  proc  i- 
rer  les  ouvrages  de  Unné ,  (|ui  lui  apprirent  à 
porter  les  ob&rvadew  fur  les  parties  des  fleurs 
employées  pour  la  diltinâiun  des  genres,  &  dès- 
lors  il  fut  à  même  de  reconnoître  que ,  panoi  les 
ptances  qu'il  avoit  recueillies ,  il  s'en'trouvoit  un 
grjnd  nombre  de  r.nuv^lLs  ;  il  Lmp'oya  ,  pour  les 
d&tiire ,  la  méthode  lintieenoe .  &  des-Iors  it 
mérita  d'être  placé  auaoïnbie  de  cc^  Iv^uaifles 
dont  ki  découvertes  ooc  reculé  le»  limite»  d&la 

t.UDWiG  (Chrétien).  Ce  favanr .  né  en  Silêlîe. 
&r  profefleur  de  botanique  à  Letpliclc^  accompa- 
gna Emeft  Hcbenftreit  dans  le  voyage  qu'il  fit  en 
Airique ,  dans  Îj  vue  d'y  ri  cueillir  le».  vé?°taiiT 
p  irttculiers  a  cc  pays.  Sa  pailiun  pour  h  botanique 
«toit  des  plus  ardentes ,  l'étude  approfondir 
«u'il  en  ât ,  prodoilit  en  ty^i  I  ouvrage  intérel- 
u'r  que  Ludwig  ptibltaTons  le  tîtte  à'Infiitut'wnt* 
r'::r.!  vtcaabiiis  i  n\ii  renferme  un  (?rand  nombte 
d'obktvations  judicieuies  {  il  y  ajouta,  quelque) 
nnées  après .  l'e»  pifhitioM  fiantatum ,  outrage 
ditis  lequ'el  il  eîîaiï  dè  combiner  le  fyflèmc  d? 
Rivio  avec  celui  de  Linoé.iJe  dernier  auteur  lui 
a  dédié  le  genre  Imiwigi: 

MARCGRAf    ,(  ^Dy<{iPlS.ON.) 

Michaux  (  André)  un  dt;  cet homines  pré- 
cieux aux  y.ux  dr  l'huin.nu;c  reCornoiffinte  , 
dûiii  la  \  i  *  laboricur^  a  cte  tuutc  auucxc  coofa- 
CïtK  aux  jTogre»  »ies  fciencvS  S:  de  l'aj^riculture. 
Cette  nobic  paflîon  de  n'obtenir  d<r  la  célébrité 
que  p.^r  ((cï  fcrvices  diltiogués  ,  rendus  à  la  fo- 
t-it-té  ,  lui  II:  entr:  {)riJidie  dis  Ton  jeune  agc  d^s 
vviyagiit  U>n|];^  ^'  pénibles  qui  ue  ccUerenc  qu'a- 
vec Cl  vie,  qui  hâtèieucle  motneni de  fa  mort 
f'jus  Ut)  cli  liât  eiraiigcf.  La  pr-uiière  pilTion  de 
Michaux  j  ^ui  fie  s'eceignit  ^u'avctc  lui  jfut  celle 
dî  l'agrit-uitiiri:  :  il  conçut  que ,  pour  «n  étendre 
le  d<#miin  ',  i!  iM'oir  l'cniichir  de  vtjj^ctaux  étran- 
gcrsi  il  furivii  dès- lors  le  projet  d'<iîlt:r  dans  des 
concrètes  peu  connues,  {i'uciS  fOttS  ItAjLUMteitt^ 
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logue  à  celui  de  h  Fr.nice ,  d'en  rapporter  Ics 
produ^ions  &  de  les  acclimater  parmi  iious  ;  il 
Te  démit,  en  faveur  de  Ton  (r^re, d'une  ferme 
qu'il  poflédoit  aux  environs  de  Vetfailtes  ,  oà  il 
étoit  né  .  61'  fe  livra  à  l'étude  de  la  botanique  us 
Beriurd  de  JuUieu  i  &  pour  s'exercer  aux  ob.'er- 
vations  8e  aux  voyais ,  avant  de  fe  livrer  i  de 
plus  grandes  emreprifcs  ,  il  piffa  en  A  >gl(.terrc  , 
y  fuivit ,  y  admira  h  culture  que  I  on  y  faifuit 
de  beaucoup  de  végétaux  exotiques,  en  rapporta 
un  grand  nr>rnbrL-,  qu  il  planta  danS  le  jardin  de 
M.  Lettionniet ,  où  ils  réullirem  parfaitement } 
puis^  en  it  «lia  hecborifer  fur  les  monta* 
gnes  d'Auvergne  avec  MM.  de  Lamarck,  Thouio 
plufîeurs  autres  botaïuilcs  diHingués.  A  Ton  rt--> 
cour  il  parcourue  les  Pyrénées,  plufieurs  contrées 
de  l'Etpagne,  &c.  £nân,  en  \7%u^  il  s'embarqua 
pour  la  Perfe ,  fe  rendit  d'abord  i  Alep,  Se  de* 
»  Bigdnd,  où  ,  apiès  quarjiue  iouis  dt  n;.iiche  I 
travers  le  défère,  il  aniva  avec  M.  Koulïeau  , 
neveu  du  célèbre  Ruu(Ieau  de  Genève,  né  i 
p.  lu  1 ,  8('  qui  avoit  été  riDn  inl  et, .'fui  en  Perl© 

f>our  ia  France.  Feu  après  \iiih  ux  fe  fépara  de- 
ut;  il  parcourut  ces  pays  j^dis  fi  floiiiTat»,  .au- 
jourd'hui fi  dévaftës,fitutî.s encre  !eTi.  re  &  l'Eu- 
phrate ,  &  fe  rendit  à  BalTora  ,  où  A  l'cjuurra  quel-^ 
ques  mois.  La  Perfe  étoit  alors  en  proie  aux 
çuerres  civiles ,  4f  les  Arabes  on  ravjgeoient  les 
frontières.  Michaux  effryi  d'y  tnucr  par  Bou:' 
cher ,  port  du  golfe  I'rrfi.;u- }  mais  il  fut  prit  ai 
dépouillé  par  ks  Arabes  ,  qui  ne  lui  lail^tent  quar 
l'es  livi«s.Nu, fans  reffoorces,  U  ne  ûivoit  eeqs'tl 
ailoit  devenir,  lori'qu'il  fut  réclamé  par  M.  de 
Latouche  ,  conlul  angbis  à  BJTora,  qui  lui  four- 
ttit  les  moyens  de  continuer  Ibn  voyage^  Mi^ 
thnux  rarv-nt  julqu'^  Sch  ra$ ,  y  rclta  quelque 
teniSj  6c  le  rendit  i  iip^iuu  :  de  la,  traverfant' 
des  chaîne»  de  monugoes  &.-  les  deferts ,  il  par-i 
courtk  pendant  deux  ans  la  Peife,  di,*pui%  la  mer 
des  Indes  jufqu'à  ta  mer  Caipit  nue;  il  y  vttilia 
Que  les  provinces  ûtuo^s  enue  le  ff*.  &  le  45*. 
aegié  d^  latitude  font  la  patrie  éù  la  plupart  des 
arbres  &  des  plantes  qui  emichiflinit  nos  campai 
gnes.  Licri/inlnt  naturtliemtnt  le  nr  /ci  ,  't-  uj- 
rifier,  la  vigne,  l'éueautre,  la  It.zerae ,  ie  foia- 
foin  dit  de  Malte  ,  te  pois  chicb«,  l'oignon,  le 
lys ,  i  l  r  ilrpt ,  ivc.  y  il  lui  falîoit  un  grand  cou- 
rage pour  s'avaticcr  dans  un  pays  agité  par  la 
guerre»  où  des  bandes  de  voleurs  infefioieot  les 
campagnes,  où  il  falloir  marcher  touj'nir».  amie, 
fe  reunit  fouvent  à  des  catavanes  pour  u/icr  «i  ui^e 
contrée  à  l'autre,  &:  tantôt  éviter  les  brigands  » 
tantôt  ks  mettre  en  t'utie  par  une  vÏRoiiietfè 
déffnfe. 

Michiux  revint  i  Paris  en  ivSj  avec  un  mai- 
gnihque  betbiet  &  une  nombreufe  coUeâion  de 
graines.  On  dnit  à  ce  voyage  phifieurs  plantes, 
cuhtvées  aujourd'hui  dans  les  jardins ,  telles  que 
le  roft  ^m^iitifoliA  ,  le  rat|<d  Uptamt*  ,  un  genr^ 
ttOBveai*  lignié  0e  publié  par  M.  Uiérider,  qà'ii  - 
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*  cwtùeté  i  la  mAneife  de  Mktw» ,  fmit  le 

de  Michjuxia  cam r.atutata  ,  (je. 

Le  gouvernement  françatî,  deûranc  enrichir  la 
France  de  plufieurt  arbres  qui  croîflVnt  dan*  l'A- 
mérique feptentrioivile  ,  Michaux  fut  choiC  prmr 
Ctttte  coouiiiiTion ,  &  il  partit  le  i*'.  fepcembrc: 
l^Sf, arrive  à  Ncv-Yoïck,  7 réfiieurès  de  d<ux 
ar.s ,  y  établit  un  jartii-t ,  pircotirt  le  Ncv-J.rrcy  , 
la  PenfUvanie  &  le  ivkrylar<i  ;  il  envoya  des  U 
preinière  année  dauxe  cailles  de  graines,  cinq 
nille  pieds  d'aibr^s  aux  pëpinièrea  de  VerfaïUef. 
En  1787  il  partit  pour  la  Caroline  ,  l'arrèti  à 
Chiilirllovn,  y  acheta,  à  troi»  lieues  de  la  ville, 
un  terraia  deâini  i  recevoir  iefc  graines  &  Its 
yeunes  pbtin  qu'il  rapperceroh  de  us  voyages.  Se 
Uvrant  cnruifL  à  i\t  nouvelifs  courfi-t ,  il  aMa  re- 
çannoàre  les  (buiccs  de  ta  Sivannah.>  y  remaniua 
^fWKoup  d'arbre»  &  .de  plantes  rares,  &  qtti 
pouvoient  ôtte  cultivé)  Frjnce.  lincoungé 
pir  (es  découvertes,  il  veiu  paiveiui  jut<fu'à  ia 
cime  dVi  «loms  Ailéginis ,  fe  lie  d'acitiéavcc  les 
Çiuvagef ,  piend  des  guides  parmi  eux.  &  remonte 
les  livièrts       fe  jettent  dans  la  Savjnnah. 

'  I)iis  cts  pays  inhabites  (  djt  M.  Ueleuie 
dïkn»  fa  iiotict  fur  Michaux,  dont  je  ne  fais 
«jue  donner  l'ex  irait  )  ,  les  f<r»rêts  foet  iippené- 
tfabUs  :  il  n'y  a  de  fenturs  qje  ctUï  ouverte 
les  ours.  Le  lie  des  totrios  elt  U  feule  route 
qu'on  puifllè  fiiîvre  :  il  Cuit  les  padcr  foiivent  à 
gué  ou  fur  un  tronc  d'arbre  qu'on  jette  en  tra- 
vers» fut  les  bords ,  qui  i»tix  tantôt  des  marais  où 
Toa  enlbnce,  tent&t  des  liaoes  épineuTcs  qui  vous 
diéchirenr.  On  ne  pr'nt  vivre  que  du  proili'it  in- 
certain di£  lachaiTe,  ou  de  quelques  truit»  acerbes 
le  halard  Bic  cencontrer  ;  enfin ,  intlle  dm- 
girs  ar'étrnt  !e  vovi^-ur  tin*  ces  fioliui^iei ,  où 
ii  faut  taas  ctlie  giivit  lut  des  rochers  elcatpés , 
HtancUT  des  cesrens ,  marcher  ûir  des  troncs  >l'af 
bres  pourris  qui  s't  nfoncens  foe»  les  pas.»  oû  «ne 
obfcurité  effrayante  règne  dans  Ictfordtt,  obfcu- 
tité  produite  par  i  epailffur  des  irbres  ,  pjr  les 
J4;aaes  qui  léanifleni  leurs  branches*  &  plus  en- 
core par  iHt  brouilbad  prefque  eottc^Miel ,  qui 
c  iu\  rr:  ces  mcnfaROes  humt<i*-S.  n  Aiiitié  par  I  tn- 
ihouâaime ,  Michaux  s'appttrioit  à  peine  de  U 
fttigtte.  Arrivé  aux  Ibosceid»  la  rivière  Ténaflée , 
de  l'autre  roté  -ics  monts  .  il:  y  trouva  une  p  jine 
charmante  ,  couverte  de  traiùs  delu-'ieules,  donc 
H  recueillit  des  plants  qui  oos  «iiffi  réiift  en 
Frince  ;  il  revint  i  Charltftoe'n  après  avoir  fiuB 
uoii  cents  heucs  au  travers  de  la  Caroline  éi  de 
U  G-^orgie. 

I  'iato:nne  fwvsMit  •  *l  wnlut  viAnr  b  Fkoiide 
elpa^iiole  î  il  fe  rendit  i  Saint-Augiiftin  avec  fe» 
fils,  en  1788.  Après  en  a  voir  parcoure  les  envi- 
rons ,  il  loua  u»  fluide  oiiiiacquin»  &  fe  rendit  4 
î'embouehiire  de  la  Tonuftovt  remonte  la  ririèce 
cns  er  forç  rt  1ms  les  l.=  punes.  Dès  qu'il  vnyoic 
un  fiip  int^rcflanc,  il  aua&huit  fou canoK,  de(oen~ 
M  i t8Rie«  «e  ilerMCeft  l,iti&i%jiu»^ 
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il  tie  vivoit  que  de  ptiiéPiM »  flf  dfenngn 

aigres  qii  'ii  crouvoit  dans  les  bois  i  il  entta  et- 
lutte  daos  ia  civière  »aiat>Jean ,  fie  parnnt  dans 
le  lac  Saim^eorgcB.  Enn*awret  phows .  il  *im 

d  couvert  un  mis  étoiJë  à  flrurs  puces ,  •tJifux- 
hu(»e  que  celui  âe  U  Chine  >  il  ee  rappcna  à  Ch<f 
^tcvn ,  pcvfuadé  qu'il  pouvott  être  cukné  i« 
graïul  à  la  Caroline  meTidionals^  &  ^filMMVM0 
branche  de  comnicrce  hicr-iuve. 

Michaux  apprit  à  Charlefiowe  les  évcoeancM 
qui  açttotenc  la  Franre.  CraigoaM  d'être  bieiM 
rappelé  ,  ïï  fe  hata  d'aller  vinter  les  plus  haeie* 
montagnes  de  la  Carokne,  le  rendit  à  Moig*!  - 
ron ,  village  lîsué  i  ceec  lieues  des  côtes  »  ii  ; 
prit  un  guide  Se  s'enfenp  dam  les  foféss ,  8c  hit 
cibligé  de  revenir  plus  tôt  qu'il  ne  le  cio)-ott ,  à 
cauie  des  br<eiUUtics  qui  s'etoiem  ei«:ve(.s  eotte 
«es  t'jMvages  Ce  l^s  hcAicans  de  la  Virginie. 

Depuis  long-iems  cet  intrép  ide  voyageur  étoie 
occupé  d'un  piojec  infiniment  u:i«e  |>oi  1  U:isn<- 
ces  :  c'etoK  de  déterminer  quel  eft  le  beu  tufid 
d»  tous  les  arluts  .1c  rAméTn^  i^"  leptcnttionak } 
à  quelle  biitiulc  lU  ccmmcncunt  i  croître,  8c  i 
quelle  latitude  ils  devieimeut  rares»  chéti£»,  &: 
dtfpareilTeiK  eiuiér«:ment«  enlùi ,  à  quelle  lHitf*<* 
ils  fe  trouvent  fur  les  montagnes,  8t  dam  qsd 
fol  ils  pro'péretit  le  mieux.  C'eioi:  dans  li  vucde 
tracer  ainu  la  topographie  bucaniquc  de  1  A»ae- 
rique  Ceptentrionab ,  que  Mîclwuw  avoit  vtfiteles 
Fl  rides;  mais  tti  panant  du  tiopiqua,  il 
aJl.r  julk^u'i  la  biic-  d  Hudlpn,  ôc  il  epruuvu:: 
grandes  difficultés  pour  loiicoerles  lunds  iié>^cl^ 
l'ures  à  fes  ik  pcnfts.  D^ns  crrt-  r -crrr-n  ur  ,  jaloux 
deaécuttr  fun  projet,  «l  lait  uukre  de  it»  itX' 
niéies  relTources  ;  il  ttçoit  de  l  arge  tu  dcs  iiégo- 
cuiis,  à  qui  il  remet  des  lettres  de  change  fur 
bicm  paumioniaux.  AujUioc  ii  difpoie  tout  pojT 
Ion  voyage  :  c'étoit  le  plus  long ,  le  pUis  .>=  ub  e, 
mayis  en  même  tems  le  plus  utile  qu'il  lûtiocore 
entrepris.  Il  part  en  avril  179»,  parte  par  Xr»- 
Voik  ,       ri.i;J  pjr  uii^  à  (Québec  .      tBOtre '< 

A:uve  SaiBt-Laurcnc ,  le  reud  à  Tadoufljc  ,  iM* 
fénble  village  6tué  i  l'embouiliure  de  la  rivièe 

Sjgu::,£\'  .  Jrqujntt  li«(UttS  df  Quëbecj  :!  ^rt-vA 
avi.c  lui  trois  Uuvagcs  ±  un  méiis  ,  &  s'etnoaru;.e 
(yxt  ia  Chicoutoumi ,  pour  la  remonter  jufqe  aeuc 
S-.inr-Jvan,  i  il  il  entra  apiès  fix  jr.urs  d'une  nan- 
gaiion  très-pt^nibîe  { il  he^borJa  (iir  («s  bot^,  t 
y  recueillit  beaucoup  d--  pU  ites  ;  il  ro-n  'f  ti  trw 
fuite  la  livière  dite  d  MitlilTui.  Quoiqu'elle  ne 
lorto  pas  du  lac  de  ce  uo.ii ,  il  y  vit  une  cjt'cide» 
dont  tout  ce  qu'il  avoir  ouï  dire  n'divoit  pu  loi 
■tooneis  l'idée.  Qr  hxmit  en  le  voyant  v^"*^ 
entve  les  deax  bras  de  cotte  cafcade  pour  cedHir 
quelques  phiucs  Tiir  les  rocs  inondis^ &s*arr^0 
;  a-t»i)i6iiipler  cette  iiene  impoùme. 

Après  avoir  travetfé  beaucoup  d»  niontaitog» 
i  dont  les  interval     Tur  t  remplis  i'ei  \  f  j  narito, 
;  Michaux  encra  dans  une  petite  nv  ète  qui  c**" 
I  diMfiiit  att  Lui  MigaTin  :  it  âitbkatoo  eo  M 
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«tceftf  :  îl  tomboit  (te  la  n  îgé  5  cependant  îl  con- 
tinue fa  roore  y  defccnd  uite  rivière  qui  oonnn»- 
i  h  baie  d'Muiiron  t  il  la  fuit  p«ndam  d  >uk 
jours,  &  il  n'ctnit  q  i'i  une  tiès-petite  diftance 
de  cette  baie  ioi  l^uc  les  lauvages  ,  croyint  dan- 
Hertux  de  s'avancer  ptel  as  ttord  dans  cette  fil^ 
fou,  voulurent  abfo'ument  revenir,  i  affurantqiiâ 
ilet neiges  continuoienc,  leur  retour  deviendroic 
impotllble. 

Michaux  avoit  recooou  ifi  polition  df  s  lieux  Ac 
éinrahé  qtieb  érotem  les  points  les  plus  élevés . 

qusUe  étoir  la  communicatuin  etitic  les  diveis 
lus  &:  la  bai:?  d  Hu-'fun  :  li  avoit  cxa^^inent  niar- 
<|ue  â quelle  LtitudefinifTem décroître!»  arbres 
du  Nord;  il  ne  trouvoit  plus  <!ans  ces  foliturit-S , 
«qu'une  végétation  chetive  :  c  cioicnt  des  îapins 
noirs  Oui  frudtifioient  à  quatre  pieds  de  terre,  des 
pins  raouugris,  des  bouleaux  Se  des  forbiers  nains , 
sa  genévrier  rampant ,  le  grofciller  noir,  le  iinaéM 
boritlii ,  le  Itdum.  bc  quelques  efpèces  de  vwct- 
«M,  mais  (iliM  aucun  de  ces  beaiui  aibres  oui 
craiient  attt  environs  de  Québec.  Son  retour  tat 
pénible  :  le-,  rortens  etoient  gonflés  :  les  faiivages 

dcfcendoient  avec  une  rapidité  tocuBcevabie  , 
eo  hiùm  paffr  les  canots  eime  les  rockets}  mm 
!.s  terrains  marécageux  au  travers  defquels  il  fal- 
ioit  porter  le. canot  4  etoient  un  obltacie qu'on  ne 
pmivoit  furmonter  qu'à  force  de  courage.  Dans 
<es  mar.iis  tout  couverts  de  fpha^nam  palujlre  ,  on 
("tonce  juf^u'aux  gi^noux  ,  fie  1  un  «ii  continuel- 
Icineot  moujllé.  Michaux  arriva  à  Tadonfiic ,  re-  ' 
tMioa  â  Philadelphie,  vifîca  de  nouveau  l'inté- 
tînir  de  la  Caroline  ^iep^Ja(riolule  &  les  plus 
'  ut?s  montagn  s  des  AUeghanys ,  &  ,  de  retour  a 
Lx4lcû(,vn  Ml  17916  4  il  ireHva-iioa  iacdio  dans . 
refit  le  plos  floriHam.  Ses  pépinièies  étaiene  ma- 
t^:fii^ucA  5  elles  etoient  compofets ,  non  fcule- 
oKctd'aibiKS  du  pays,  mais  d'un  grand  Dowbre 
^'vbfesd'Etirojte  àr  d'Afic  «jn'il  «voir  entrepris  ' 
«  nitiualifcr  tn  Aménque,  6r  dont  plulîeiirs  le 
font  dé;à  ,  tels  que  l'arbre  a  fuit"  (  croion  j'e6ifcrutn 
Linn.),  l'olivier  odorant  (oUs  fragrans  Lina.)  , 
Inbie  de  foie  (mmt^a  /M/t^m^j  ie  JhnUû 
t^jaif^iia,  0(.       .  .... 

'-c  pareik  fuccèe  toi  lendoieoi  fon  haimanon 
I  ^chèiei  mais  il  avoit  épmd  Tes  dernières  vé(- 
l-^ivcn  :  il  ne  lut  reftoit  d'aattes  moyens  pour 
■♦'^■Te ,  que  de  ("e  mettre  à  la  folde  d'un  gouver- 
^fynt  étranger  4  ou  de  vendre  des  arbres  qu'il 
p«it  deftinés  pour  fa  patrie.  Ne  pouvant  s'y  ré- 
f'*J<^rt,  ii  fe  d.-tenninn  à  revenir  en  France.  Si 
H'^vtriee  fut  allez,  heurcufei  mais  corome  il  étoit 
vue  des  cÀtes  de  Hollande ,  il  s'éleva  une 
pîttfe  tempère  :  les  voiles  furent  déchirées ,  les 
jews  bîiies,  &  le  navire  échoua  &  s'entr'ouvrit 
Pf  les  rochers  :  matelots  &  pallagets,  tout  étoit 
gttife  de  fatigues,  Ôc  la  plupart  auroient  peri  lî 
phabitans  d'Egmond^  petit  village  voiluij  ne  | 
P'  cuSent  donné-  des  feccurs.  Michaax  écoit  1 
"'^'^  4  me  vecfue,    ilavoic  perdu  cooMifi-  ■ 


.  1  Tance  lorrqu'on  l'cmnorta  au  village  :  il  ne  la  re- 
prit oue  quelques  heur<)>  après ,  fe  trouvait  air 
prés  cMi  <  feu  •l'ee  d 'aut res  habits ,  &  eni«iuré  d\a- 
;     viron  cinquant-}  p  irm  i  cs  ;  il  ptrdir  les  malles 

•  qui  contenoiem  Ic&etfcisi  uu^>  Tes  co>Urdiu)nt  , 

•  placées  à  fond.de  cale^  furent  vetiv^,  6c  Mi- 
chaux Te  trouva  coiifolé;  >     .  > 

L'accueil  fl  itteur  qu'il  reçut  en  France^la dou- 
ce ur  lit:  IV  voir  rcu'ii  à  fa  fumiile  be  à  des  amis 
dont  il  eroit  éloigné  deppis  dis  aas.  fuvetit  onit> 
p<>iÛMmés  par  an-ctiagrin  crud.  De  plus  de  fptxuiie 
mille  pieds  d'arbres  q«i 'il  avoit  envoyés  en  France , 
il  n'en  relioïc  c|u'wn  petic  nombre ,  les  belles  pé- 
pinières de  Rtraboutllet  ayant  été  ravagées  peo- 
limt  \r%  orages  de  la  lovolution.  Cependant  il  Te 
conioL  Ltv  voyant  le  ala^e  le  rétablir  ,  fe  rent.>iic 
la  force  de  recommeoct- r  les  travaux  ,  &  l'elpoir 
de  réparer  fes  pertes.  Ce  projet  lî  utile  ne  fut  poinc 
acréé  par  le  minithe,  &  Michaux  le  trouva  alors 
dans  une  fiiuation  (rès-inquiéunte.  En  travï;!- 
Utnt  pour  U  jgeuie.»  Û  n'avoii  pas  (bogé  à  s'eeri. 
rhir  i  tl  avoit  facrifié  fon  patHmotne  pour  fes 
voyages .  &  fur  Itpt  années  d'appurntemens  qui 
}ui  étoienc  dues»  on  i\e  iui  accorda  que  d&lcg^os 
indemtmés.  Déchu  de  fes  efpéraotes  «  ee  pouvtnc 
plus  tenter  aucune  enrrtprifc  à  les  frjis,  Nfichjur 
etuit  dévoré  par  le  chagrin  i  mais  comme  il  avok 
uite  ame  forte  ,  il  ne  fe  laifTa  point  abattre  t  |I 
avoit  fait  i  iiprî  ner  fon  i//î.j  acs  ifiéiet  ,  &  jl 
prépatoic  les  materi.iux  de  u  l  ion  i  Amérique 
'  fipMÊtrhiuù  iorfqu'un  lui  ptopofa  d'accompagotr 
ks  capitaine  Baïklu)  dans  i  eKpédition  de  la  INe»- 
veHe  Holbnde.  I^e  pouvant  retourner  en  Amé- 
rique y  il  confenrit  à  être  de  cet  embarquement , 
mais  (bas  la  condition  que  £ ,  arrivé  à  l'ille-de- 
France,  it  croyoït  pouvoir  entployer  fon  tenv 
d'urte  manie I  e  plus,  utile  ,  il  n'iroit  pas  plui  loin. 

Anive  à  l  lflerde- France*  le  juxé  de  la  vég^ 
tatfen  le  tranlpor«i  ;  il  louvent  -plelwiy 

jour?  dans  les  bois  f  ui  avec  un  .\sgre ,  n'ayunt 
d'autre  nourriture  qu'un  (uorceau  dp  pain ,  {S( 
revenant  que  ioriqtt  il  fivoit  fait  uee  4bond4ni0 
récolte.  DaiH  ces  hcrborii'ations  il  portoit  tot^ 
jours  des  graine)  des  arbres  qu'il  cruyoit  pouvoir 
(e  naturalifer  dans  le  pays  «  &  M.  De£champs ,  qui 
l'a  vifité  depuis ,  affuee  qu'en  herborii^nt  fur  le» 
encMitagnes  >  il  avoit  trouvé  un  grand  nombre  de 
chênes  de  quelques  pouces  de  hauteur,  qui  vo- 
noieBK  très-èiee avo^fot  diii  ipméf  ftg  . 
MidMiiB. 

Six  mois  s'étoîent  écoulés  depuis  le  débarque- 
ment ^  âe  le  capitaine  BauJin  fe  prépacoit  i  uire 
voile  pour  la  Nouvelle-Hollande  ;  mais  Michaux  » 
qui  avoit  pris  des  informations  fur  M adagafcar  , 
brûlott  du  delir  d'aller  feul  vifiter  cette  ite  :  il  ja- 
geoit  que  le  nombre  des  hocaniftes  étant  alfez 
confidérabte  fur  les  vaidieaux,  il  fe  rendrait  plus 

I utile  dans  luie  contrée  moins  éloignée  de  la  Fran- 
ce >  8c  dont  les  prodiiûious  nous  font  eocore  peu 
conoiieei  il  fis  Mfm  doue  du  c^pwaioe.BAiwn^ 
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partit  pour  Madagafcar  >  8r  aborda  fur  b  côte  oc- 
cidtffitale ,  qu'il  parcourut  l'efpacc  ée  ytnet  liaiet. 
>v-it  d'aller  dans  \e  cenrre  Ae  l'île,  il  vouloit 
avoir  établi  fur  la  cote  un  jardin  pour  y  cultiver 
•  Je*  jeunes  pbnts  qu'il  y  enverroi».  Ayant  trouvé 
près  de  Tanufadc  un  terrnin  favonble  à  fes  vue», 
il  Te  mit  à  le  défricher.  Les  Mailegafles  qu'il  ero- 
ployoit ,  travaillant  trop  lentement  si  fbn  gré  ,  il 
le  meuoic  Itii-méme  à  l'ouvrage  avant  le  jour ,  & 
fie  qttîtvoft  ^n'aprè^  le  coucher  do  folell.  Ses 
aniis  ,  connoiflant  le  danger  lu  climat,  avoient 
voulu  le  détourner  de  fon  projet  i  ils  lui  avoient 
fuftout  reeo«mnandé  d'évirer  ta  fiftgue ,  Br  de  ne 
poinr  ff'joiirner  dans  les  plaines  voifines  de  la  flwri 
lîtiis  il  prétendoit  s'être  fait  un  tempérament  <joî 
féOfteîr  à  tout ,  &  il  ne  voulut  jamais  «'afluieitir  à 
aucune  précaution.  Sa  fantë  ri''  fur  point  a!t:rée 
]>endanf  quatre  mois;  mais  au  bout  de  te  tems, 
coinine  il  fe  difpofoit  â  partir  pour  le  centre  de 
l'ile,  n  fut  attaqué  de  la  fièvre  du  pays ,  qui  l'em- 
porta au  fécond  accès  :  il  était  encore  dans  la  force 
de  l'âçe. 

Micbaui  avoit  latlTé  des  amis  dans  cous  les  pays 
où  tl  avoir  vécu  t  ton  nom  y  fen  cotiferré  d'au- 
lljnivplus  long-tems  ,  aue  putout  il  eft  attaché  a 
fhes  iervices  rendus.  Depuis  h  Floride  juiqu'au 
Canada- fl  a  tntrodtiic  àt»  plantes  nouvelles ,  & 
l'on  ne  voysgera  ni  en  P>*rle,  ni  en  Ah  -q»  ■  j  ni 
!||ans  le  vafte  continent  de  l'Amérique  tepientiio- 
«ale ,  fans  trouver  quelque  lâmitle  qui  ne  dife  : 
Voifù  des  .tr'jrtsque  tout  Jtvons  à  André  Michawt. 
-Kn  Fra*  ce  ,  le  J.rtlin  des  Plantes  de  Paris,  ceux 
■de  Mm.  CeU  Se  Lemonnicr,  otfn  [u  un  pnnd 
jiembre  de  plantes  qu'on  doit  à  Ut  recherchss  )  il 
-•  répandu  parmi  nos  eultîirarceTf  une  foule  d'ar- 
bres, dont  il  a  envoy.^  un-.-  c;rjn,1e  qu  intite  lÎl.' 
■ratoes.  Ces  arbres  à  peine  connus  (ont  aupur- 
•d'hoi  trèt^fiMlItiptl^ét.  8r  ddvienIrontWtntét  une 
grande  rtcheffe  pour  le  fol  tte  la  France  ,  oû  il* 
TéttAiffËOt  en  pleine  tetre  :  -ie  ce  nombre  lont  le 
flOyèr  pacanier  (  jugtans  paCMi  Ait-  )  ,  dont  le 
bow  éft  ires  h-iW  pour  fiire  des  meubles ,  Bf  dont  j 
ia  hoix  donne  une  hude  excellente  j  le  cyprès' 
chluve(«vnr|U:^j|fMj  L^nn.  ),  qui  viont  ii  bien 
dans  les  ttrrains' inondés  od  d'autret  arbre*  ne 
peuvent  croître,  &  oui  eft  ehiployc  i  dt^ewoia- 
ges}  une  nouvelle  elpèce  di  tupelo  (  iy/j 
tiitièn^  Laro.) ,  très-prop4r»  i  faire  des  moyeoa  de 
roue  )  î  le  querchron  (fu/relf*  cfeAeive  'Barcr^  ) , 
iî  reclieiclit^  pnur  h  tannerie  &  la  teimure  j  ie  ' 
chêne  vert  de  Caroline  (fwMriu  vi««w  Ait  )  ,-qut 
'fnvnd  m  tcCRNlTemenf  rapide  àmm  les  plages  «a-  ' 
bton:ufe<i,  expoté?^  aux  venr?  oragmx  de  l'O 
Ciéan  ,  où  preu)u'aucun  arbre  ne  peut  exitter  ,  & 
*dont  le  bois  eft  excellent  pour  la  conftniâien  des 
navires  (  te  cîrier  de  Pcnfilvanîe,  ouî' pourroit 
ÎFéconder  les  landes  rrtarécageufes  des  environs 
4e  Bordetttx  i  des  frênes ,  des  érables  ,  des  tuli- 
piers ,  &c.  qui  dans  certains  terrains  font  biea 
prtiecables  aux  aibres  iodigèaes>     pour  teor  * 
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beauté ,  8c  pf'ur  les  ufaees  aurqueh  ils  peuvent 
j  être  employés  f  ertlin ,  piufiesrs  plantes  ^  font 
,  des  objets  de  commerce ,  telles  que  l'jiis  étoi'é 
&  ie  jalap.  L'adminiftcation  du  Muléumdh^lioire 
nature.le  de  Paris,  ièntant  le  prix  des  ktwm 
-qu'André  Michaux  a  rendus  aux  fcîencf^  ruta- 
relles  ,  &  en  particulier  à  cet  étalililiement,  a 
arrêté  que  fon  bnlte-faroit  place  lur  la  façide  ^ 
la  ferre  tempérée ,  avec  ceux  de  Commetfoo,  de 
D  ntibey  &  des  autres  voyageurs  qui  ont  enti* 
thi  Tes  colleâioiis.  (  yoyc\  AnnjUs  du  Mufrur., 
vol.  5.  Notiu  fur  André  Muhau*  par  M^DtÙM^i, 
pag.  191.) 

Michaux  (  F.  .A.).  Né  d'un  père  qui  avait 
confacré  fes  jours  à  la  recherche  &  à  la  culrare 
de  toui  les  végn.iuT  tuiles  ,  M.  Michiux  â'.s, 
aiiiiiic  du  même  elprit  ,  le  propofa  d'achever  ce 
que  fon  père  avoir  comme  rKé  >  il  i'avoit  fouvent 
aidé  dans  fes  recherches ,  8c ,  pendant  fes  longs  & 
pénibles  voyages ,  il  lui  avoïc  coniti  le  foio  du 
lardin  botanique  qu'il  avoit  établi  à  Cnar  crtovn. 
La  plupart  des  relations  que  l'on  nous  a  doonea 
des  Étatt-Ulris  d'Amérique  fonr  prefqu'excMm- 
ment  rchrives  aux  États  atiji  iijues  :  jI  y  efl  tir. 
ment  queti:un  de  ceux  qui  font  uiucS  à  l'oudidâ 
monts  Alieciianys.  Des  notions  paniculièras qie 
le  jeune  Michaux  avoit  acquifes  fur  ces  cootrets, 
lui  firent  nai  ri  le  deiirde  1rs  vifirer  lorfquel'o»» 
caiion  s'en  préfeoteriHt  i  elle  s'oftrit  au  mois  it 
juin  1802.  Il  part  pour  t.harleftow^n  ,  d'où,  aptév 
un  fé|our  de  piuûeurs  mui&,  il  5"t-niLia;qua  poir 
Ntv-Yorki  il  fait  des  ezcuriions  boiani^cs  Jjr5 
ie  New  Jerrejr*  le  long  de  la  rivière  du  Nofd.if 
obferve  plufients  efpèc^s  intéfcdant::sde  c^é»;* 
Je  novtrs  ,  i!  y   ietermine  d'une  manière  p'iJ 
exa^  le  queratron  (  qurtmâ  ÙB&oria    cet  at xe 
(i  intérefliinr  ponfe  la  tetntnre.  ftr  dent  il  envoie 
l*s  plands  en  abontl  ince  à  \i  pépinièru'  Je  Trianor 
Se  AÎA.  Ceb  .  nià  ils  ont  tiès-bîen  kvc  >  û  tut 
auâî  mention  de  ftx  belles  efpéces  d;:  aojtti, 
d<im  il  i  rtp'jo'té  Itrs  noix  fraicheK,  qui  onrtîi  r. 
levé,     qui  para;lieiit  n'avoir  pas  encore eie^ 
(rites;  il  fe  rend  j  Philadilplue  ,      va  vilirî^rda* 
It  s  environs  le  lupc  rbc  jardiit  de  M.  W.  Hamiltoi, 
où  ii  admire  un  fstand  nombre  de  plantes  cxoih 
t^ues ,     principalement  de  la  Nouvclie-'loi'aAdei 
it  part  ^  O'ir  les  contrées  de  l'Ouell ,  arrive  à 
caiire ,  i  Colombta .  i  (;!aTlifle ,  tt  averfe  ks  mam 
Al!<.?,}..invs  ,  ohkrve  !-s  piifui^.jles  rivières  qd 
V  ptennent  Uurs  l'oarcc»,  les  vittes  fituétt  tôt 
leurs  bords  (  s'embarque  fur  t^Ohto ,  &  icnddant 
le  Ktnt  icky.  Partout  il  ob  erwe  avec  beaucoup  ie 
fagacite  la  natu  e  du  tnl .  ta  cultaie ,  lii  vegetaia 
q.i'tl  pro  luit ,  l(-s  arbr;  *  qui  corpofent  ksfoiAs, 
6c  dont  il  nirte  es  plus  inrercliins;  les  rappora 
Con>rTiu*rcti«iix  «.r  rre  1  s  .;tffe'^  "tes  contrées, l'état 
de  t'aitrioiitore  cVr  >!e  la  c  viiiùnon;  ii  diAeigiie. 
ainâ  qu'on  le  fait  dans  le  pays,  î  *i  re^-es  entm 
•cladeif    doQi  on  appiécie  le  dcj^e  de  ienii'tf 
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d'jptèi  ks  différentes  efpèces  d'arbres  qui  y  croif-  1 
ktit.  Dim  les  terres  de  li  première  cUile  >  b  j 
laiHè  foféts  eft  compofce  des  arbres  fuiviost 
favoir  :  les  urafus  virglnita  ;  juglaas  oblonga  ;  pavia  \ 
Uua  ;  fraxiaus  alha  ,  nigra  ,  etralta;  ctliis  foliis  1 
viUitfi  i  utmus  vifcofa  ;  ^rau  imkrittru  j  giiiiim- 
évê  étûicû  ;  ^Udirfia  trrûetmthot  ;  «mima  f/i/»- 

,  5';,  ;  et  5  rrois  J.eir.ilnes  eî'p  je  es  ;"urtout  dé- 
notent les  terres  les  uius  riches.  Dans  les  parties 
flraithes  &  momiieuMs  »  &  le  long  «fe»  rivières 
dont  les  bords  ne  font  pa$  efcarpcs ,  on  trouve 
encore  le  ifutrtut  maerocarpa  ,  dont  les  glands  font 
de  la  groflcur  d'un  œuf  de  poule  ;  1  acrr  fiuekt' 
rinum,  ïtfagiu  filvatica  ,  aitiQ  que  le  piuta-uis  occi- 
dntal'ts  ;  le  llnodendrum  tulipij'era  ,  le  magm/lin 
tcuminata,  qui  tous  trois  acquièrent  jur«|K'â  dil- 
Imk  8e  vingt  pieds  de  circiuiférence. 

Oaiis  les  terres  de  deurième  datfe  fe  rouirent 

ibfagus  (ajîjnea  ,  le  qutrcas  ruhra  ,  le  qatnus  tinc- 
fWM  ,  le  /aurms  faffafrat ,  le  diofpiros  virgiaiaaa  , 
k  SfÙdMt^rJtyracijlua,  le  nyjfa  vtUoja.  Cttlcs  do 
tminènie  cbOe^qui  pour  l'ordinaire  l'ont  arides 
&  montagiieuCes  >  ne  produircnt  guèr«  que  des 
diénes  noirs  6e  rouges,  des  ciAies-chaiaigncrs 
de  montagne  {qutrcus  pri.ius  mo'.tanj),  deS|>ias> 
&  quelquefois  des  (èdrcs  de  \  nginie. 
U  dof  et  Mcaïut  r  {  juglampaeamt)  Tst  fe  trouve 

Itas  avant  r(tnil>ou>-hure  des  rivièrts  Cuinber- 
ïhd  8f  Tcnneffre  :  on  en  apporte  quelquefois 
ks  tVuifî  au  marché  de  I  cxini;t<>n.  Ctc  arme  ne 
croit  pas  mm  plu-,  à  I'êII  d^s  motus  AUeghanys. 
hthMia  earéinafit  croit  abomlammenc  dans  tous 
Its  lieux  fra  s  v  nii  pui  s ,  ainfï  que  le  Iv^nlia 
fpkiiidta  :  celle-ci  ctt  plus  commune  au  Kc-n- 
ntcky,  que  dans  les  autres  parties  des  Etats- 
Unis.  Le  iMurtU  itaiwi  s'y  trouve  auflren  quao- 
ricé. 

Qlloi4|lie  le  ginfeng  (p.taax  quinq/ufo/ia)  ne  (oh 
pas  une  plante  parriculièrt  au  K-întiiiky  ,  il  y  ti\ 
cependant  alT-z.  multiplié;  il  le  crouvc  depuis  le 
fia^Ônada,  lur^fUe  dam  l'Éiat  de  la  Géi>r^ici  ce 
<|«t  ccMrprend  une  étendue  de  plus  de  t  mq  cents 
lieues  Ce  fut  un  miflionnam  français  qui  le  pre- 
mier d;c  ou  v  ri;  1  gi^.f  II  >  JuC^an*da.  l.or  qu'il  lut 
conftaté  que  cetui  plante  étoit  U  mémt.  que  cdle 
qiil  croit  dam  IaT»rtarie ,  &  dont  la  racine  a  des 
qTalités  fi  ptétieufes  aux  ypux  des  Chinois,  elle 
devint  un  obj- 1  de  cominerce  avec  la  Chine.  Dans 
ikS  premiers  rems  qui  fuivircnt  fa  découverte, 
cette  (acin.  fut  v:  n  iue  au  poids  de  l'oi  ,  m  il^  'j' 
commerce  ii  ivancancux  ne  fut  pas  de  lo:t|ju::  .lu 
fée.  Le  ginfeng  exporté  de  l'Amérique  etoit  fi 
tiial  prép-re,  qu'il  tomba  à  vil  prix,  &  que  le 
cfMTimcrcc  en  ctfla  pre (qu'entièrement  }  cepiti- 
d.!àr  ,  depuis  quelque  ten<% ,  il  s  vit  un  peu  rt-ii  v.  , 

fi  <es  Américains  ont  ttté  fi  long-tems  pti\  és  -le 
ce  commerce  lucratif,  on  ne  peut  l'attrimier  qu'au 
jeu  de  précautions  o,u'i  s  mettent.  Toit  ^  ta  ré- 
coitip  ,  foit  à  la  prévaut  ion  du  gi|ifeng. 

L'asricultoie,  le  coftwierce  »  les  fcieoccs  &  les 
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arts  font  ri'devables  i  M,  Michaux  d'un  grand 
nombce  d'obfervations  importantes ,  qu'A  a  eon^ 
fîgnées  dans  fon  f^oyage  à  foueft  des  monts  Alhg- 
hanys.  Ses  conooiflances  ,  fon  efprit  ohf^rvateur . 
fon  adtivité  fun  dtV'  ûneiit  p  ^ur  L  bien  pu- 
blic le  rendent  digne  de  fuccéder  à  un  père  donc 
la  méoMure  fe  confervera  à  janais  dant  i'efpric 
de  tous  ceux  qui  aimeiic  flc  cultivent  ks  Icieoces 
naturelles. 

MoiiNA.  Ce  favant  eftiroable  nou?  a  donnt^  un 
Elfai  fur  C hifioirt  aaturtllc  du  Chili ,  qui  n'eil  qu'un 
extrait  d  un  grand  nombre  d'obfervations  qu'il 
3V')i^  recueillies  par  lui-même  dans  l«i  Chili,  ÔC 
ûtiL  i.s  moyens  ne  lui  ont  p.is  permis  de  publier 
<fune  minière  plos  étendue.  Cet  ouvrage,  quoi- 
que l'ans  figures,  renferme  la  defcripiion  plu- 
lieurs  genres  8r  efpèces  de  phntes  nouvelles ,  la 
plupart  -il..'-  Mer;  ear.itit  ;  1 1 1  poiîr  être  recon- 
nues. 11  s'eil  bort  é  à  ne  prélie  nter  que  celles  qui 
font  te  plus  utiles  8e  le  plus  en  ufàg»  dans  le  pays, 
f  ,e  Chili ,  riche  en  produdions  minérales  de  toute 
eipecc  ,  ne  l'eû  pa»  moins  en  végétaux.  Les  pei- 
nes ,  les  montagnes  «  font  couvertes  d'arbres , 
dont  U  plupart  ne  perdent  prefque  lamnfs  leur 
feuillage,  &  chaaue  faifon  produit  des  vo^étaux 
de  h  plus  grande  jneauté.  «  \jt  Père  Feu  i  liée  ,  d<c 
notre  auteur ,  n'a  donné  que  l'h  ftoire  des  plantes 
qui  croiflént  fur  les  bords  de  la  mer  &  dans  des 
«'ndroits  marécageux  qui  en  font  peu  éloignés  : 
tout  l'intétieni  de  ce  beau  pav^  refte  encnce  i 
vtfiter  par  un  habite botani0e ,  5c  fuis  perCtad^ 
qu'on  y  découwlioit  un  grand  neoilire  de  pbmei 
inconnues. 

NiCOlsoK  ,  religieux  domîniciîn,  profita  d'un 
féjotir  de  près  de  quatre  ans  qu'il  hc  à  l'île  de 
Saint  Dnmtngiie  «  pour  étudier  les  produdiont 
naturelles  de  ce  pays.  Il  nous  a  donné ,  dans  fnn 
Effdi  fur  i'h  'ifloirt  aaturtlU  de  Saint- Dottiupte  ,  le 
catalogue  par  ordre  alphabétique  au  moins  de  qua* 
tce  cents  plantes,  qu'il  cite  avec  renvoi  par  leurs 
noms  volgaires  fînaiçais  ,  créoles  ou  caraïbes,  en 
Ks  r-pporrant  aux  genres  &  aiu'quefois  aux  ef- 
pèces auxquelles  il  croit  qu'elles  doivent  appar- 
tenir. Le  Père  McoUbn  ^loit  plutôt  un  amateur 
zélé,  qu'un  botanifte exercé  ,  ainlî  qu'i'  !',.\  oue 
lui-même }  aufO  ne  cke-c-iî  les  noms  de  Liane  que 
pour  un  petit  nombre  de  plantes,  &  leur  applice- 
tien  \\\  It  pns  roujniirs  lit',  exaâe  {  mail  Ics  noms 
vu;gaue*  qu  li  y  )o:iit ,  les  defcripùoos  qui  les  ac- 
compagiw,nt ,  le  lieu  natal  qu'il  a  foin  d'indiqaer.y 
les  propriétés  dont  elles  jouilftnt ,  les  ufages  aux- 
quels  on  les  emploie ,  font  autant  de  bons  renret- 
n>eii>  qui  peuvent  être  ttès  util: s  aux  botaniftes 
qui  vtuteot  ces  mêmes  conuées.  U  y  a  dans  ce 
catalogue  «ntdreflint  beaucoup  d*erpèces  qui  ne 
font  p4iint  encore  bien  connues  ,  Sf  qui  merit^nc 
de  l  étr.e  par  leurs  propriét.s  utiles.  £ttes  (bot  pre- 
femèsk  «le  manière  i  pouvoir  èoe  BeconiiiM,9e 
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d'ailleurs  Uufi  nom^  vulpaires  peuvent  metn?  ai- 
f»TTit.nt  (ut  la  voie  des  r«hefchî$.  C'eqii  '  le  Père 
Nicolfoii  a  fjù  pour  iês  (>i«ftrcs  ,  il  l'a  taie  égale» 
mène  pour  les  coquillages  8e  les  infeâes.  Il  y 
a  joint  <)uelquei  gravures.  11  fait  connoïcre  plu- 
teurs  tnodument  d'antiquité  ,  des  fétiches,  des 
fiagmensdti  pnt'rted'atnant  plus  précieuir,  qu'ils 
yius  tira.  Un  couir  f  iipaTe  dt-  ta  lituatiou 
potumue  ,  géographique  de  l'tlc  de  Saint-Domin- 
gue ,  les  manufaâures  qui  y  font  établies ,  celtes 
«ju'on  fo  urnit  v  introduire  ,  annoncent  un  obltr- 
vatcur  anime  pat  i'aniour  du  bien  public. 

Nireoa.  f.e  vr  vacc  Nf.  Ni.'bnr  en  .761 ,  i^'c., 
dans  I  Arabie  6c  Jjus  d  autres  p.)  ,  s  Lir^^onvoifins  , 
a  Fait  époque  dam  l'hil^oire  des  u:.  n<  rs  du  fiede 
«i&mivt  :  il  fut  ordonné  par  le  toi  de  Danemarrlc. 
S'il  fut  heureux  fous  (e  tapport  de  beaucotip  de 
découvertts  préci  uTcs.il  ne  le  fut  poiî  t  pom  Its 
compagnons  de  M.  Niebur:  des  quatre  favans  qui 
l'accooipagnoiem  dam  cette  importante  expédi- 
tion ,  paimi  lefqu:!'-  fe  trouvoit  Forlcha!! ,  lui 
feul  revint  lans  la  patrie  :  il  Ks  a  voit  de|a  perdus 
en  1764»  lui  feul  te  trouva  chargé  de  la  publita- 
tion  ,  Jv'  t.1e  ft*;  proTPS  obrtTV>:iofH  ,  &  de  lellcs 
i}u  11  put  recu«:iiiir  d  ipies  ks  noies  de  les  laitar- 
Tunés  compagnons  de  voy^e  Jl  étoir  paniculié- 
Tement  chargé  de  tout  ce  qui  tknt  i  la  panie  géo> 
graphique;  mais  il  a  fu,  par  fes  rennoiiTances , 
ettndre  11  s  recherches  beaucoup  plus  loin  ;  il  n'a 
point  négligé  les  différentes  parties  de  I  hilioire 
mtiirelle.  te  desbiMMitftes  célèbres  ,  en  particu- 
lier M.  Vahl,  nous  ont  fait  connoitre  b^^ucuup 
d'erpèce»  nouvelles  de  plantes  qu'ils  avoient  rt- 
çues  de  M.  Niébur  :  ce  fut  encore  lui  qui  prit 
ioin  de  rédiper  les  manufcrits  de  For-khall ,  fie 
il  eft  ttèS'piobable  que  ,  Tans  ce  ir«vait  j  tout  ce 
mie  cet  infortuné  bounifte  avoit  recueilli  en 
£fypi«  8c  dans  l' Arabie  «  cAt  éce  perda  pour  h 

iCICBKt. 

Olivur  Se  Brucuiëri.  Les  vopges  nom- 
i>reux,  entrepris  depuis  plufieurs  années  pour  des 
leckercbesenhiftoire  rature  !  ;  les  avantages  mcal- 
<ilables4|«ii  en  étment  tétuite»  noiyfeulcotent  pour 
iMfcietirH .  «mis  encore  peur  le  bifn  ptilriic ,  dé- 

rfrmiiicroriT  en  i7}i  teconfeil  exécutit  provii'oire 
lUk  gouvernement  français  à  charger  MM,  Bru- 
fBWrt  &  Olivier  de  parcourir  l'Empire  ottoman, 
î'Éf  ypte  !  j  Perre  pour  V  faire  des.  r..  cherches  re- 
laxives  a  l'hiiioiie  naiurelle,à  la  phyiique  généra  le, 
À  la  géograpiûe  »  â  h  médecine ,  au  commerce , 
perfaadé  que  ces  contrées  intéretTantes  n'avuient 
pas  encore  été  coniîdérées  fous  leur  vrai  point 
•de  vue  ,  ou  qu'elles  «e  l'atoient  été  que  parriel- 
icoMoc  Ces  oenz  tavana  ayant  a -qui»  une  longue 
Inhaude  d'-obftnwr ,  di«ieiit  tfè»-propres  i  rem- 

Jilircrs  grandes  vues,  M.  0!:vier  s'érou  parricu- 
iéremertc  diftingué  dans  l'étude  des  inieCks ,  0c 


'  tnsb  tous  deux  avcuenc  outre  cota  des  cotnoifan* 
,  ces  fuififaneet  tn  bocaiique  le  éM  tas  antres  p»> 

I  nés  de  l'hitioire  naturelle  pour  ne  rien  nésug^ 
de  ce  qui  pouvoit  appanenirâ  ces  deux  kienc». 

j  Ce  voyage  ,  entrepris  dans  l;s  ùtcoi  Ih'K  s 
orageulés  de  la  révolution  ^aa^aiiej  écnaut 
d'une  esfcMcion  bien  difficile.  Notdeaivofa* 

gcurs  fe  trouvèrent  pluîîeurs  fuis  Jins  de  itèl- 
j  grands  embarras ,  oub.îes  en  quelque  force  par  le 
.  gouvernement  qui  les  avoit  envoyés,  expoiisi  i 
e():rjuver  bien  des  cortrjdiâions  &  même  des 
lîijusjis  iraitemens  de  la  part  des  Tuics,  feloa 
que  la  Porte  fe  déclarerott  pour  ou  contre  la 
révolution  fran^a'fe  Fji  effet,  après  étrereiUi 
pluheurs  nio.s  a  iou.on  avant  de  pcuvoirs'eoK 
bjrquer ,  ils  demeurèrent  enco:e  plus  de  fit  mou 
à  Conitantwople ,  dans  rimpaAbilité  de  coad» 
nuer  leur  route ,  ne  tvcevant  attcnne  réponfent 
lettres  qu'ih  i  îreltoi  m  aux  minillres  dt  Fruice> 
ils  proQtérem  de  ce  long  féjour  pour  vùucr  a« 
loin  lesenvironèdeConflantinople.  Ayant  tiwné 
enfuite  auprès  de  M.  Dcicorchc-s  des  taci. ires  pour 
étendre  davantage  leui!>  coucù»,  tU  laiareniceue 
occalion  pour  viiîtcr  Us  Dardanel'es  ,  la  Troade 
âc  ks  lies  OC  ;a  Grcif,  i.c\\z--,  d:i  Tcnédc*,  Je 
Lemnos,  de  l  esooi,  de  Scio.  A  pies  avoir  ttf 
miné  leurs  opérations  dans  l'île  sie  Crète,  ib  1: 
rendirent  à  Candie  pour  probter  du  premier  tu> 
vire  français  qut  feroit  voile  de  ce  port  pour  I  E- 
gyptc-,  uù  lU  vouloient  arriver  avant  l'bivtr* 
L'oicaÂon  ne  tarda  p«s  à  fe  pf<:fen«er  »  De  m 
moins  de  dix  fourt  ils  mouillèrenr  <iani  le  pwt 
■i'Ale3i.in.iric.  ils  vifitèrcnt  o  s  LiticoTn'r>ti  in- 
céreUaiKes,  parcoururent  les  enviiOiis  fie  ks  boiJi 
du  lac  Maréoiis,  f  rem  une  courfe  jufqu'à  lavSe 
d'Aboukir,  parcoururent  les  ru-n?:s  Je  Canope, 
9c  s'embarquèrent  fur  le  Nil.  breni  en  Lgjip* 
une  ample  moiffon  en  hiftoire  naturelle ,  Macs 
obfervatiotis  très-imponantes  far  les  anvtens nw- 
nutnens  de  cette  U.Le  contrée,  jadis  û  celébrei 
fur  tun  état  aâuel ,  fon  commerce,  fooagiînil* 
ture  ,  Bec.  Après  un  féjour  de  pluiicurs  moè , 
ils  s'embarquèrent  pour  retourner  à  Conlboti- 
nople. 

Dès  leur  arrivée  en  cette  ville*  ils  fe  rendirrt 
au  palais  de  Pt^nce ,  emprelTés  de  lavoir  û  le  fot- 
\  rin-  rri'  nr  é'd't  r Qyjours  dans  I  intention  ée  Im 
envover  en  Pcrfe.  Ayant  appris  qu'il  n'y  avoit  rieti 
de  cnangé  à  cet  égard ,  ib  irem  aoAtflt  leni 
préparatifs ,  afin  de  profiter  de  !i  ^mnère  cirj- 
vane  qui  feroit  route  pour  Diarlxku.  Ils  deli- 
foient  traverfer  l'A  lie- Mineure  afin  d  arriver  phs  , 
promptement  a  îeur  ienmation ,  àe  faiisfaire  en 
même  tems  leur  curioiité.  Cette  contrée,  que 
peu  de  voyageurs  ont  eu  foccafion  5c  le  tens 
d'ob&rver ,  leur  paroUloit  une  mtne  féconde  fws 
te  rapport  de  la  géographie ,  de  l'hittoirc  ancienne  > 
8f  naturelle.  Prêts  à  partir,  &  comme  ils  mi- 
toient  avec  un  chef  de  caravanes  «  il  leur  faliut 
cfan|ftr  4e  roMe.  U  s  agiâeit  de  cflaftraiie  à 
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fcoii  4e  Conftancino^e  un  baflta  fur  le  rao<fele  de 
fidni     TouImk  L»  bsu»  t'étoit  rëfMiKiii  ^ 

i>o5  v'oyjgeun  avoienc  vu  de  la  poux/olane  tlan-^ 
ks  i  es  de  l'Archipel  :  U  Poite  Icui  ht  ptopolei 
4»  lui  faire  part  de  cette  découverte  ,  av«c  la 
promeflè  d'une  récompeofe  honorable  èt  avsma- 
geofe,  &  juflîtôt  un  bâtiment  fut  nulifé  fit 
w'miùté  ottoman  pour  les  transporter  fans  délai 
aui  îlesdei'Archipet.  lU  eo  trouvèrent  dans  i  ik 
4le  &ncorth  de  la  metUenre  qulite  «  dont  iJs 
4evoi«nt  envoyer  une  vlngraine  de  facs  à  Conf- 
taiitîoopte  pour  en  taire  l'eâai  s  mais  les  habttans 
ét  cette  lie  craignant  les  «eiatiooa  des  Tores  que 
l'on  enverroit  pmir  exploiter  cette  fabf?ance,  fi- 
.  renc  tout  ce  qu'ils  purem  pour  engager  nos  voya- 

fiurs  à  déclarer  à  h  Porte  qu'il  try  avoic  dans 
lir  lie  que  de  la  poii7zol.v  e  Hp  n  ju-o/ff  qua 
fité.  Leurs  offres  n'ayant  pu  k%  le^uiic  ,  les  pri- 
mats dt'  Saiitonn  iiepuitnt  deux  d'entr'eux  à 
Cocftantinople ,  de  lis  réunirent  fi  bien  auprès 
des  perionnes  qut  avofenr  une  îniltience  dtrcâe 
<3j:iî> 'es  entreprifes  ,  qu'on  tqaipa  à  .2  hâte  huit 
navires  pnur  l']tali«  «  avec  ordie  d'y  achecii  la 
pouzzolane  ddnt  on  avoit  be(bin« 

Après  leur  départ  de  S.nturin  ,  nos  voyagïurs 
gaf  .iCfciit  !  iîe  de  Rhodes  ,  puis  fe  dirigèrent 
vers  les  côtes  de  la  Svite  ,  vifitèrent  Baïut  , 
GïfiFîr,  S.yJc  ,  la  villt  dt  Tyr  ,  Bi'b.os,  Tripoli, 
it  k  leadiittit  à  Aiep  Us  Ljouaèttiu  aois  mois 
dans  cette  viKe,  efpet art  totijouts  qu'il  fe  foime- 
tfih  line  caravane  pour  Bagdad.  Lnrfqu'tis  turent 
acquit  h  certitude  qu'il  n'y  en  auroit  pas  avant 
l'été  ,  ils  f  d.  t  .•doic!  t  à  [r;  r..irc  la  xou\c  de  la 
Méroponmie,  quoique  li  plus  longue.  Le  com- 
mtfTaire  français  des  t^-lattons  commerciales .  aini! 
que  les  ni»gocian>-  ,  ks  avoit nt  dilluaiies  .\  Inr 
arrivée  *ic  trav^rfer  ie  déi-rt  ùos  c^iravane,  patte 
ma»  l'agent  tTAngleterre ,  dilpofant  avec  âe  Var- 
gent  de  f.L!(!qii',s  hrr.'<<;  c^'Arabes  qui  font  à 
1  ouili  de  laiyrie.  p«uvou  les  bire  airéter 
dépoislier  ,s1e-  petAïadiRt  que  des  Français  en- 
voyés par  ieiir  tçouverr>cmrnt  ,  avoienr  ni-»-  -le 
intirx>n  pour  i'inde,  contraire  aux  intéiéts  de  U 
Crjncb-Urt  mgne. 

Letm  iMepatari^  faita«  ils  s'adrtllètent  fecié- 
tement  à  un  mouere  arnidnien  d'Oifa,  qai  (c 
chargea,  inoyeur.ani  trois  cerit  ffiiv.îir  jii.!trts, 
di»  1m  conduire  dans  trente  )our»  à  M<-llu'.  S'et^nt 
mis  en  rcNiCe  peu  après,  quelques  Frai  çti^  (m  foi- 
pt  iiiairà  icur  rariv^nj  :  ils  p  [îé-  Li  t  iT-Uj-hrare 
«iiirc,  ùô  r«itdir«ut  a'Orù,  lejoinntr-ija  a  kerof- 
ni:na,  &  arrivèrent  i  Meidm  »pres  de  (!,r  mkWs 
t'j;ues.  Kn  r-arco-irant  les  environs  de  citre  viiîc, 
U>  y  iib<crver-.>:u  pr^Mqite  tous  no&  arbres  Init- 
tkrs  de  l'£iii«fie»  owre  «tiix  pniculters  à  qe 
pays.  Ils  itouverenc  «ks  ant^uitôs  ail  z  pié- 
ci-uiV-  à  Niiîbis  .  viilr  trèsrimpoi tante  Tous  les 
G.  -csCSi:  les  FU'iitûins.  Omiinuaut  i<;ur  rdutevets 
Aiatlul  3  ils  y  ai  rivèrent  a^'res  avoir  eciiappé  au 
danger  d'être  4çpqu|l!«ii  par  une  bo^de  d'Atabea. 
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Ils  profitèrent  As  lenr  lejour  à  Motriii  pour  par> 
courir  le  fol  fur  le^el  on  croit  que  fut  bâtie  la 
cc  ebre  Nfnive,  rapirale  de  l'Errpire  d'.\lTv:ii?. 
Ils  elperoient  trouver  quelques  tracts  d'une  ville 
à  laquelle  les  Juifs  aâignoi-ïnt  quinze  ou  iringt 
lieucs  d'étendue  le  long  du  fleuve  1  foais  ils  n« 
rencoBtrèrent  ou.  une  trace  de  ville  dans  toute 
U  plaine  cultivée  qu'ils  parccnirurcnt  :  il  y  a  feu* 
lemeiK  quelques  redes  de  mur  fur  ie  coteau  qui 
borne  cette  pUtne  i  I*  orient  •  Se  cet  endroit  fit 
nomme  K^ua-Kania  ou  citadtlle  de  Ninive. 

lis  quittèrent  MoiTul  pour  Ce  rendre  à  Bagdad  , 
où  lis  attivèrent  après  dix  iours  de  marche.  Itâ 
étendirent  au  loin  leurs  courtes  dans  les  environ» 
de  Bagdad.  A  vingt  lieues  de  cette  ville  ils  trou- 
vèrem  tea  mines  de  l'iinctenue  Babylone ,  qui  fitt 
un  mofoeat  peut-être  la  première  vi'le  du  Mand  \ 
Le  fol  lur  lequel  elle  étoii  alli'.e,  i»e  préience  ju 
premier  afpeâ  aucune  traœ  de  ville:  il  taut  \m 
p4rcourtf  en  entier  pnur  remarquer  quelques  tra- 
ces de  butte  .  pour  voir  que  la  t'.'rre  a  été  prefqua 
partoi,:  remuée  Lj  !t  s  Arabes  (ont  ocxupés  ,  — 
puis  plus  de  Aèdes»  à  fouUler  la  terre  &i  à 

retire  r  les  brrqucs  »  dent  ils  ont  Mit  cai  grands 
partL-  Cuta,  Bagdad,  Mefthed-Ai,  Mefchfd" 
HulictM,  Htllé.  &  pielqm:  toittes  les  villes  qui 
fe  trouvent  dans  «es  conoséea.  Ks  recurtJitreot , 
dans  ces  différentes  conrfes  ,  des  odfv  r\>Ationii 
très- importances  fur  plulicurs  vi  Ifs  tant  ancieimee 
que  modernes,  fur  les  moeuts  de  Lurs  habitana» 
luf  les  produCtiooB  naturelles ,  fur  raçricultam, 
les  rubftaaces  aHmentatres ,  le  l  onimerce ,  iLc 

Ils  partirent  enfuite  rnnr  i,i  l'erfe.  ttant  arrivés 
dans  ce  royaume ,  ils  éprouvèrent  b.  néceAcé  de 
'  fe  délatfèr  petidant  que  Iqtie  lems  des  fatigues  d'un 
long  voyage  ,  & ,  préférant  aiu  ,  '  jiuftts  v  m  ■  v  n  e 
campagne  ifoiée  ,  ils  cboilir^  m  ic  village  de  1  e- 
gricn  .  à  trois  gnaedes  lieues  de  la  ville  de  Téb^ 
ran ,  à  un  demi>quart  de  lieue  dti  monr  Alboars  , 
llcré  Tut  te  bord  oriental  d  un  rutiLau  tott  large, 
alTcz  profond.  Ses  eaux  ,  peu  abondancts  i  iain 
de  l'été,  couloient  fur  .1<  <  cailloux  ,  ou  à  travers 
le  crellou  &  diverfes  pla  tes  aquatiques,  &  con- 
fêjvoient  kong-ienos  tout^  leur  fraicbeur,  paicft 
qu'ciles  etoient  garanties  de  l'aâion du Uileil  par 
œs  pb-tancî ,  des  noyers ,  des  (-iules  &  divers  a»* 
bres  fruitiers  qui  croilLifnt  forr  fenés  fur  !e» 
deux  (uves.  «  Ce  lien,  dit  M.  Oaviex>  donc  la 
Nature  avoit  Sit  tous  le&ftab .  n'éteî»  piint  îié^ 
queuté  par  Ici  g^rs  du  f>ays.  Nous  (onvinn&  r 
alict  revoir  du  nuttfl  au  (bir  ions  craindre  d  y  âuft 
rroubiés  Les  enfàii»  &  ks  eiijs  fe.  conceoieitnc 
li'a'^^-:  «oj^  le  platane  de  !a  mofquée.  Nr^tis  étions 
Janscc-  vniaf;e,auAî  en  làretéquenoits  po«ivions 
le  délirer.  Nous  nous  tranfpoitfens  few's  8r  bam 
armevi  de  giandes  diltances.; nous  tnanhion^  t^ms 
îcs  champs  cultivés  »  nous  alitons  aux  villages  voi- 
(ins.  Notre  logetnenc  etoi;  mai  feaméi  ^  lxplo* 
fmit  du  temvil  reftattonreit  quoique  noos-tuf* 
I  Uaoï.  louis.)  jamais  powtantnDus  oTaMaa  ceusU' 
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le  moiixlre  danger  (  jamais  nom  n'avons  cffuyé  Ift 
moMidre  infulte  i  jamais  nous  n'avcM  éprouvé 

aucune  perte;  nous  ëtion»  (tulement  en  batte 
ch.ï  nous  i  une  curiofïté  tres-i  nportune.  » 

Le  n.ont  Albours,  couvert  de  neiges  une  partie 
de  l'iinttée,  ti«oit  depuis  Umf-tmm  l'atceotioa  des 
deur  vo^jtriirs  ;  tfs  attendotenr  avec  impatience 

It-  mo'iit.:Uvjà  ils  auroi.  nt  ''un  %'\'iU'ri  \i  force 
de  grimper  ;ul(ju'au  fu  nrnec.  Dé}à  ils  avoienc  par- 
coiini  les  parties  tet  ptna  voifin»  da  village  de 
Tl  gtich  ;  i  s  V  avoient  trouvé  un  grand  nombre 
di  planct!>  iiKuniiuo  i  ii)  s'otoient  avancée  de  plu- 
lieura  li  ucs  a  i'eft  ,  &  aboient  pénétré  dans  de* 
vallons  afllx  bien  nrrofèsi  ils  y  avoîer.t  t'ait  unç 
aba.idante  récolte  d  u»feûe5  ,  tué  d-;  ircs  beiax 
oifeaux  ,  entr'autres  le  guêpier  de  Perle  (merops 
pt'fica  Pjli.  )•  1^  neiges,  dont  les  fommccs  de 
la  montagne  étuient  couverts  lors  de  leur  arri- 
vée a  l  .-hcran,  dimiinioieiu  de  jour  en  jour  i  .1 
peine  en  r<iloii-il  encore  dam  quelques  pointi 
vers  h  fin  du  m«ts  d'août  t  ik  jugèrent  (Me  c'éioit 
le  moment  le  plus  favorable  pour  les  nerbori ra- 
tions ;  ils  fe  mirent  en  route  au  comminceinent 
de  feptembre  avsc  deux  condaâ.uri.  A  mifure 
«qu'ils  s'ékvérent  ils  virent  pendi  t  ]n■s^z  rcm^  le 
loi  «ouvert  d'une  eCpèce  4e  ihuDarbe  que  les 
Perfêm  namment  ndmt  (i4mhi  tU**  )  i  ils  em- 
ploient toute  la  plante  comme  remède  dans  les 
maladies  inflammatoires  &  dans  les  fièvres  ar- 
dentes. Ils  tout  ufage,  comnie  alnitenr  ,  dtrt  pé» 
tiol-s  i  ce  fut  la  prctni«tc  cboA»  qu'on  leur  of- 
frit i  K.rinancban  :  on  les  mange  crus ,  après 
avoir  limpi:  ;-jcnu  ■  !  é  la  an.  I!i  loin  tres-aRi é.i- 
bles  au  goûr  ^  léeérement  acides  tic  très  tatTaii.hif 
Cins  :  on  les  confie  an  («ère,  eu  miel  «  au  mode  de 
raifin  ,  &  on  les  conferve  toute  l'année  :  on  en 
t'ait  dé«  envois  daiu  la  Perfe  méridionale,  où 
cette  plante  ne  vient  pas.  Les  femences  qu'ils  en 
unr  e  a  -  es  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris »cmsc 
levé  vx  jii  z  bi«n  réulli.  • 

En  pourfuivant  leur  route  ,  ils  recut-illirent 
plufv.-urs  belles  efpèces  de  plantes  ,  la  plupart 
nouvel  tes,  le  mûkétxia  Uvîgata  Vent.,  le  nepeta 
/oag'jiora    Venti  n,  ,    ie   chi'^f.nthtmum  prt.al:um 

VcoUj  &c*  Ces  pUnci4  ûecorent  aujourd'hui 
pittfienrs  des  fttdins  de  Paris.  Ils  obfervèrent 

p'i:f'i  otfeaux  dé  proie  ,  l'aigle  féroce  on  ai- 
d'Ailracan ,  diveriet  lones  de  faucon  ,  bic. 
Obligés  d*aitet  à  pied  i  caufe  del'efcarpcmtnt 
de  la  momagna  ,  lU  fe  rrouvèrent  G  fatigués , 
iî  eflbufHïS  ,  J'-i'.leur»  &  méconten»  .le  ne  phis 
rien  trouver  d'intér.  (Tant ,  qu'ils  fo  déterminè- 
rent i.  rétrograder.  Us  revinrent  à  Tearxh,  fe 
tendirent  de  nouveau  a  Tcht  rau  pour  y  conférer 
avec  le  miniitre  du  roi  de  Perlé  ,  Br  partirent  pc  u 
«près  pour  lipahao.  Pendant  leur  (ejour  en  cette 
ville  «dans  leurs  diffiStemee courres  qu'ils  éten- 
dirent en  pluHeurs  aurrts  provinces  1  i  f^rfe  , 
Je  longées  bords  de  l'Eaphratc  ,  ils  multiplièrent 
d'uae  nunière  întévefiMi»  kan  «cbecsbee  le 
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leurs  découvertes.  lU  revinrent  enfin  i  Ce«ftn- 
tinople  per  la  Méfopotaniie ,  &  en  traverTaoi 
pluit  urs  contrées  r]u'Tlt  n'avoioM:  pas  liitécs 
dans  iciit  première  route. 

«  Arrivés  i  Conttaminople,  dit  M.  (Mivier. 
nous  fûmes  demander  un  faut  conduit  ï  l'jgrnt  de 
la  puiifajDce  européenne  qui  couvroit  Itv  mîrs 
defesvaîflSsaax}  il  nous  fut  refiifé.  Ce  refus  noos 
procura  l'avantajre  de  voir  l'Attique  ,  l'ifthroe  de 
Corinthe ,  le  golfe  de  Lépjnthc ,  les  îles  d'Ita- 
que^  de  Céphalonie  iS^de  Cotfou{  mais  il  fut 

Eeut-éire  la  caufis  de  la  mort  de  mon  cotlègoe. 
niguiire  faceoraba  i  Ane  Ane  i  une  malidieoc- 
cafîonnée  j'ir  les  fjtipti' s  cî  un  long  vovage,& 
le  chagrin  lubic  d'avoir  p.  r^lu  un  frère  fut  la 
même  terre  ï  laquelle  nous  venions  d'abotdet. 

»  Bruguir?re  fera  long-ttms  tegretié  pir 
amis»  il  le  teta  fans  cefle  par  celui  qui  avoit  eu  i 
(buvent  t>eca^îon  d'apprécll^r  les  qualités  de  fon 
coeur,  d'a.lniircr  le"^  rellources  de  fa  téte  &h 
profondf'ur  tie  fes  connoilLiKes  i  p  r  câlui 
auioit  fi  giand  befoin  de  fon  fecoi  r*-.  r>ourtapa> 
blitati  jii  iles  ob  tis  intértiîins  d'h'ttuir.'  natiH 
re'.le  qui  refu't!.  nt  de  le  voy.ig'  .  Pei  lOni  e  n'jvoit 
mieux  approfondi  que  Brui>uièrr  la  clallc  (i  ditS- 
ciie ,  fi  nom'-reufe  ^  fi  variée  dei  vçr^ ,  des  moi- 
lufques,  des  cootiil  âge*.  I!  s'étoi;  livre  "le  bonne 
heute  à  l'étude  Je  la  botanique ,  S:  il  n'étoitpouK 
étranger  aux  autres  parties  de  l'htftmre  naturelle. 
On  doit  bien  regretter  qu'une  mémdre  éton» 
na'Ue  &  la  plus  grande  facilité  'e  i'erri  ccr  i  » 
aient  fait  négliger  de  nnter  fes  obfcrvations,  U. 
l'aient  méaie»dan!  toua  les  tems,  rendu nèsfi* 
rclT-'ux  à  écrire.  »• 

Depuis  fon  retour  en  France ,  M.  Olivier  a  pu- 
blié ^'hifiorique  de  fcn  voyage.  Quoiqu'il  y  ait 
mentionr^  fait  graver  f  lutteurs  plantes  &  aii- 
ties objets  d'billoire  naturelle»  il  fe  progobdc 
fidre  c<inDoltre  plus  en  déuil  tout  c«  <^'H  a  np- 
porté  d'intérefTint  en  plant. s  ,  vw  ii^eiftes,  eu 
coquilles  .  &c.  L'betbier  qu'il  a  forme  avec  Bni- 
guière  office  une  très4»eUe  fuite  de  planres  rates , 
peu  connues  ,  dont  un  grand  nombre  foumiroot 
des  efpèces  ou  des  genres  nouveaux.  M  Vente- 
nat  a  dédié  à  M.  Olivier  le  genre  Olhùra, 
phnte  de  la  famille  des  otribelli^ères  ,  dooi  ks 
graines,  apportées  par  M-  Olivier,  «it  levé 
dans  le  jardin  de  M.  Cels.  Peu  aupartvsK  M  de 
Lamarck»  dans  les  lUtfiratiam  des  gemt$y  avoix 
con&cté  i  la  mémoire  de  Bruguière ,  le  9b«* 
Bragu'tra  (paléruvier). 

Palissoî  £>e  Beauvois  ,  membre  de  l'Inftitat 
ruiional .  éroit  entraîné  ,  depuis  long-cems ,  par  un 
goût  dtMiinant  pour  l'hiftoire  naturelle ,  fie  pu^ 
ticuiféfseient  pour  l'érude  des  pbntes.  11  a«ok 
prcfenté  à  l'Aca.leiniv  J-s  fciences  plalicurs  Mé- 
moires fur  U  botai 'que  ,  principale ntent  tur  les 
nonflêf  fc-les  cbampi^uons ,  lotfqu'eo  i-U  le 
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^ffr  de  fonnoîrre  des  objets  nouvfati»  h  déter- 
mmi  iler  vtfiier  .ie*  pays  ;uf')u'alors  inconnus 
•Mtîiatural  Iles  l  e  tîls  d'un  roi  nègre  des  c6tf s  de 
l'Afrique  avr  il  tté  aineiié  en  France  pir  un  capi- 
^  ta-ne  de  vailleau  ,  qui,  apiè<  quelques  mois  de 
fétour,  liicchaigéde  le  recon  luire  d  u  s  fa  patrie  , 
'  cnnnae  Ttmt  te  nom  é'Owart: ,  pays  vniûn  de  la 
li|ne,  &■  limi  rophe  de  Bitiin.  Kl.  de  Beauvois , 
fttvé j  par  une  mefure  générale ,  d'une  charge 
torfiteiabte  de  finatio?»  qu'il  eterçoit  ,  voulut 
pTnfittr  Je  fa  Iil>eité      ik-  cette  occaûon  pour 
faire  des  recherches  d'hittoire  ruturelie  â  Owure. 
Il  nrpoA  lëi  vues  i  l'Académie  des  (<ienof<i ,  qui 
Jm  approuva  ,  fir,  après  avoir  égaU  ment  obtenu 
lîttath;  &  i'aurorilation  du  gouvernement,  ii 
partit,  à  fes  propres  trais  ,  avec  le  îéune  notri 
dont  il  s'étoit  concilié  l'affeâion. 

Dans  !e  trajet  il  relâcha  à  Li>bonne  «  où  il  fit 
quelques  obfervations,  8t  i  <hama ,  for  la  cdte  de 

1.1  Guinée  ;  il  y  récolta  pllI^îeur'"^  t  î  ntes  curieufes, 
dont  il  envoya  des  graines  &  tlts  échantillons  au 
Jirdîn  des  Plantes.  A  (on  arrivée  i  □«'are  il  y 
régtroit  une  f  fpèce  d* épidémie  ,  réfiilcante  de  I.i 
chaleur  humide  des  côtes  vall  ufi  s  &  nurécageufes 
de  ce  pays,  tlle  enleva  rapidement  deux  hommes 
a£<'.és  uu'ii  avoic  amenas  avec  lut ,  &  ruccedlve- 
menc  pîufieurs  autres  perfonnes  de  l'équipage. 
BitfiEÔt  lui-irièrne  fut  ntalaJe  très-gravement  j  ce- 
pendant Ton  courage  le  foutint.  Avant  la  mala.lie, 
&  dans  Us  îniervaites  que  lui  latflèrent  plufieurs 
iCihutes ,  il  parcourut  le  pays  d'O»  Jr- ,  une  partie 
duGalhir,  &  alla  jurqu'à  Bcnin.  Il  fit ,  dans  chiqut 
liev ,  des  obfervitions  de  oivcrs  genres  fur  les 
r.  oeurs  &  les  habitudes  de  ces  peuples  ,  fur  le 
cl  mu,  les  fucs  &i  les  produâiot^  naturelles.  Il 
riil.iibla  les  dépouilles  de  beaucoup  d'animaux, 
&  un  tiès-grand  nombre  de  plantes. 

L'infalubrite  du  climat  le  força  enfin  i  quitter 
l'Afrique  après  un  féiour  de  quinze  mois ,  tSc  â 

profiter  de  l'occafion  d'un  vailFeriu  négrier  q  li 
taifoit  voile  pour  Saint-Domiiit^utr.  Dai<$  une  re- 
lâche d'un  nnois  que  le  vailTeau  fie  à  \'IU  du  Prince 
après  qu;r:7.?  jours  de  n.;vrk:.\;ioi,  ,  M,  .ie  Ktiu",  u:!> 
e^/rouva  ur>e  maladie  plus  yiavc  eiuorc  que  ia  pré- 
cédente ,  &  fut  obligé  de  fe  remb.^rqutr  avant  2'a 
gdétifon.  Le  trajet  jufqu'à  Saint-Ooroiiigae  dura 
encore  tro  is  mois  8f  demi ,  &  devint  funelfe  i  beau- 
coup de  Nègres  qui  faifoient  partie  du  iratilport, 
ainu  qu'à  deux  perfopoes  qui  accompagnoicnt 
aotie  voyageur. 

Son  ffétabliflcment  fut  très- lent.  S:  il  étoit  à 
peuie  tonvalcfcent  lor^u'il  arriva  :  S.rint-Domin- 
gue.  (Quelques  mois  de  fejour  lut  rendirent  li 
îanté  i  il  en  profita  pour  commencer  de  nouvelles 
recherches  ;  mais  le<  fecoufTes  politiques  de  la 
colonie  à  l'occafion  de  l'aifranchiflement  des  Noirs 
mirent  de  grands  obClacles  à  Tes  travaux.  11  par- 
courut néanmoins,  pendant  cinq  années  de  féjour, 
divers  cantons ,  raottla  beaucoup  d'objeu  j  com- 
BauaûfKt,  TiOÊ  FJtl. 
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p'^la  un  herbier  confid  ^rable  ,  &  expédia  pour  la 
France  plufieurs  envois  de  gtai.ies. 

f  e  iro(»ble  croifftnt  dans  la  colonie ,  M  de  Beau- 
vois ,  admis  dans  le  confeil-cénéral  de  l'ile ,  fut 
obligé  de  prendre  part  aux  difcuflions  qui  eurent 
l'eu,  &  a'int<  rrompre  fes  courffs  pour  aile  à 
Philadelphie  en  qualité  de  commilTaire  de  l'alfein- 
blee  coloniale,  pour  imp!or  r  les  fecours  d^s- 
£(ais-Un:s.  Son  l'éiour  dans  cette  patrie  du  Nou- 
veau-Monde ne  fut  point  mutile  J  la  frienc»-.  L»s 
i  nerva!lei  au?  lui  lailToit  l'objet  de  fa  mifîîon  , 
etoient  employés  à  de  nouvelles  rei  herches  dans 
un  pays  que  les  ouvrages  deCatesby ,  de  Clajrion  , 
de  C'.ronovius  ,  de  WaltbrT  ,  de  Marshall ,  les  tra- 
vaux de  Coldcn,  de  Bartram  ,  &  les  envois  de 
Michaux ,  avaient  dé\i  fait  ronnoître. 

Lorfque  M.  de  Beauvois  retourna  à  Saint-Do- 
mingue ,  c»  fut  pour  y  être  témoin  du  maffacre 
des  cotons  ,  &  de  l'incendie  de  leurs  habitations. 
Poutfuivi  lui-même  pnr  des  hommes  avides  de 
fang ,  il  fut  incarcéré ,  Se  dût  regarder  comme  un 
^>onh''lIr  d'être  feulement  cnn'lamne  à  la  dépor- 
tation. Embarqué  fur  un  vailleau  américain  qui 
devoir  le  rametrer  i  Philadelphie  .  il  quitta  la  co*  • 
lonie  après  avoir  perdu  ,  l.m  un  incendie,  ce 
qu'il  poHéduit ,  &  iurmut  les  coileâions  d'ani- 
maux Se  de  plantes  qu'il  avoit  formées  avec  tant, 
df  foins. 

Loriqu'il  retourna  aux  États-Unis ,  la  France 
étoit  fous  le  régime  de  la  terreur.  Les  noms  des 
rl'fens  ou  de  ceux  que  h  critnte  t-noit  cachés  , 
loient  infctits  fur  une  lille  d'etnigrés  ,  6c  leurs 
tiens  féqueftrés ,  conftfqués  &  vendus.  Le  retour 
dans  leur  patrie  leur  étoit  interdit  fous  peine  de 
mort  ;  le  nom  de  M.  de  Beauvois  fut  placé  fur 
Cttte  lirte  malare  la  rtciim  ition  de  fa  famille  ,  qui 
parvint  feulement  à  fufpendre  la  vente  de  fes  biens. 
N'oAnt  repaffer  en  France ,  0c  ne  recevant  aucun 
fecours  ,  il  fut  obligé  ,  pour  fublt^er  à  Phiiadel-  ' 
,  hie  j  de  donner  des  levons  de  langue  françaifé  « 
Se  de  tirer  parti  d'un  talent  dans  la  mufiqne  inftr»' 
mentale^  donc  îl  n'avoic  jamais  compté  faite  qu'on  ' 
amufement. 

QuMque  gêné  par  le  défaut  de  moyens ,  il  pour- 
Tuivit  avec  zèle  fes  recherches,  &  fit,  pour  le 
Muféum  ,  de  nouveaux  envois  de  graines ,  donc 
quelques-un^  parvinrent  à  leur  dtftrnation  {  d'au-' 
très  furent  interceptés.  Il  fit  un  nouvel  herbier» 
une  colteAlon  d'infeâes,  de  coouilles,  de  poif- 
Tons,  de  reptiles  ,  rl  nifr  ■  x  Se  de  quadrupèdes. 
Se  ne  négligea  point  i:s  petrificatioits  qui  pou- 
volent  ajouter  die  nouveaux  faits  i  la  faenee  de 
la  géologie.  Son  defir  de  voyager  dan<i  l'iritérieur. 
dé  l'Amérique  fut  favorifé  par  M.  Adct ,  alots 
min!(l''e  de  la  République  françaifé  auprès  des 
ittats-Unis.  Ce  prottileur  de  la  fcience  fit  paffer 
en  Furope  des  graines  recueillies  dans  cette  ex-  ' 
cutfion,  &  rapporta ,  à  fon  retour  j  des  animaux 
vivans ,  que  M.  de  Beauvois  lui  avoit  lemis  pour 
le  Muféum. 

Bbbbb 
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étoit  rayé  de  la  li(tè  des  émigrés,  fur  iaquelle  il 
n'auroit  pas  dà  eue  infcric,  que  ie  (âqueflre  de 
f«s  biens  ëcoït  levé ,  &  qu'il  pouvoit  rentrer  avec 
fûreté  dan»  Ta  patrie»  eH  vsnu  y  jouir  des  avan- 
tages que  û  nouvelle  con(titution  lenibloit  aflurec 
i  wn  k$  dtttTent  français.  Le  fouvenir  de 
anciens  travaux  préfentés  à  l'Académie  des  fcie»- 
ces ,  U  connoiliàjKe  ^£tive  «ic  les  lei-hgrches 
prouvées  par  Tes  envois  fréquem.  &c  les  oblêrva- 
tions  tnrerées  dans  fa  correrpondani-e  avec  plu> 
fieurs  roentbres  de  l'iAftitnt  national ,  lui  avoienc 
valu  j  pendant  fon  abfence  .  le  titre  d'aflbcié  de  ce 
Corps«  où  depui»  il  fut  ^dni»  m  tumbce  de  fi» 
mtmbtm  ré6(Kn». 

Nous  devons  regretter  que  IfS  pertei  effuyëes 
à-Saini-Domingue  aient  ôté  à  M.  de  lieauvoules 
moytm  d'afoiiiar  une  nouvelle  fiiite  aui  plantes 
de  retTê  colonie,  que  divers  tKJtaniRes  ont  déjà 
tm  connoîure.  Nous  pourrons  en  être  dédom« 
raagét  par  les  additions  quil  Sêu  i  te  Fiore  dt 
l'Amiiiqut  femtnf^ii  n^le  ^  &  nous  auront  l<t?u  fur- 
t«ut  d'être  ^ati^talcs  en  parcourant  la  lerie  des 
pbnict  d'Oware  &  de  Bepin,  q»ie  M.  de  Beauvois 
a  entrepris  de  puUiei  ^icule».  (  Ju^tt , 
Dttad.  phi/of.  ) 

«  I.et  royaumes  d'Ovare  &  de  Bcnin ,  die  M.  de 
Beauvois ,  n'avoient  été  vus  ni  viûtéi  par  aucun 
netuf atifte  avant  fif»!.  Le  peu  de  nouom  que  Ton 

avoir  dci  peu|  'es  i.]ui  les  habicent  ,  &  que  des 
rçiations  aïKÏennes  fajfoient  enviiager  oonipe  des 
aMmf>apluge»«  jointe*  i  llafaldmié  du  cliout 
qui  dévore  en  peu  de  l'our»  les  rrois  quarrî  des 
l^opéens  aiiîz.  hard>s  pour  y  border  >  en  ooc 
éfwné mène  le» plus  coursgrux.  Ces  dangers^  qui 
nf  (ont  pas  tous  Imaginaires ,  avoicnt  pris  un  tel 
aîcendaiK  fur  Ict  «fj^iit»,  que  les  arouuuo  &  les 
némcians  y  envofioieiK  pà^de  navires.  Ensporté/ 

f^ar  mon  zèle  6c  par  mon  goâc  dominant  pour 
'hiftoire  nacuielle,  yïi  alfronté  tous  les  dangers  ; 
j'ai  eu  le  bonheur ,  après  avoir  vu  p«iiir  nlu»  des 
çioq^iMAV^dcs  £utMiéenit%iû  7  ok  paâé  »  apsàs 
9voir  été  aiei*niliM  pftifieiits  nm  dam  kt  bru  ét 
km»,  4»  Itt  (fumoam  ww .  m 

pAitiks.Qttek  que  (bietitle  tMe  flt  itaûiviré  de 
ces  hniumes  eftiatables  qui  fe  dévouent  à  l'eiude 
dips  fcienceft  •  ctJitSKÎ  oe  £ont  «k  progrès  rapides 
qufattiaiitqtt'dlee  fencproiég^es  par  les  cheh  Tu- 

E {âmes  des  gouvetoemens  v  '  s  '^  uthent  à 
!ur  iiom  ,  &  coiitributncà  la  profperite  de  luur 
LoH  ire.  Parmi  les  gtandesqualilésdeCathMriMtl, 
impératiice  de  RuiTie,  on  comptera  toujours, 
comtne  une  des  pius  diltingue^s,  cette  faveiur 
i^étàale  qu'elle  accordoit  aux  tidem  Se  au  génie, 
auxquels  elle  dooneit  une  Qoueelle  aâiviié  en 
ouvrant  pr.r  Tes  bienfaits  la  carrière  dm  décou- 
y^fCS  à  tous  ccut  qui  pouvctitnt  la  lempîir  avec 
d)(lirtâion.  C'^ft  i.^ile  <)ue  iee  Icienci^s  font  re- 
4Rxabl^  dfi  cettA^Qieflie  imfoûnu  d'ot^temiMs 
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Îiie  Pellat  a  recueillies  dans  fei  dîMiVM  vongn. 
Catherine  étoit  jjlourc  de  connoitte  les  ricntlTeî 
naturelle  de  ton  vafte  Empire.  Ln  176^ .  eUe 
ordonne  k  fon  Académie  de«  foeocndc  (âlit  m 

choix  de  fa  vans  capables  de  remplir  fes  vies  •  'es 
talens  de  Pallas  le.  firent  cboifir  pour  l'hiliotre  na- 
ture le.  de  ce  chois  fut  juflifié  bien  a\i-deb  <kl 
efperanres,  quelque  grandes  qu'elles  eulTent  été. 

Pallas  partit  de  PétetsbouTg  le  il  juin  17W», 
pafla  par  Mofcou  ,  Votodimw,  Xafimof ,  Mm* 
rom ,  Arfaiiias ,  Kafan  ;  parcourut  en  déuil  ctV9 
dernière  province ,  &  hiverna  à  Sinbirsk,  Au  mois 
de  mars  luivant,  1769,  il  fe  remet  en  muche, 

!>ttAd  ia  route  par  Satnara,  arrive  à  Oomiaf,  vt* 
ite  les  bords  U  mer  C3rpicf\n4  ,  te^^  im 
la  pro'.  iiic.r  d'Orvut'durg  ,  fi»:  j-ii^.  à  O  (1  où  il 
pafiit:  i 'hiver.  Après  avoir  exaoiuta  les  contitet 
voiiîni  s ,  il  pan  le  16  mai  1770,  traverfe  les  qxiots 
Oura'ks  julqu'à  ÉkiterinbourR  ,  v;(îte  1;J  miiitS 
de  ce  dittri»  «  pané  à  Tchélijb»nsk  ,  &  ^ttv«  à 
ToboMc  au  mon  de  décennbre.  Eo  1771  >  cra> 
verff  les  m(tnt<  A'nj  ks,  fuit  le  COUtl  de  l'irtid» 
jutqu'a  Omsif  &c  Kolivan,  fe  rend  à  Tomik.,fl( 
arrive  enfin  à  KraHnoiirsk,  ville  Gtuée  fur  l'ÙmU 
féi ,  au  66*.  degré  de  latitude.  Il  pan  de  cett; 
ville  le  7  mars  1771,  prend  la  route  d'itkout'k, 
traverfe  le  lac  Baikal  pour  fe  rendre  à  Oudinsk» 
Selinquiflsk  &  Kiakia  »  il  côtoie  le»  tiviérM  d  in- 
goda Sr  d'Argoun ,  arrive  au  fleuve  Amour,  te- 
tout  ne  enfuire  à  S'-linguinsk,  !k  palîe  un  leconi  hi- 
ver à  KtaiTnoiarsk  'il  |  éprouva  uo  tioid  d  violer  ti 
qu'il  vit  geler  aoatre  onces  da  nieccute  le  é  dé> 
cembre.  1'  enipîoie  l'été  de  177J  à  vifiter  Itscon* 
trees  ovéridionales,  paife  à  LaUi  Jaitskoi-Goni- 
dok  ,  Aliiakui  8c  Tuenzin}  il  uit  de  nouveaux 
voyages  au  printems  fuivant ,  &  arrive  à  Pete''- 
bourg  le  }o  juin  1774»  après  une  abfence  de  (n 
ans. 

Tel  eft  le  tablf  an  rTT>ide  que  préfènre  des  «- 
carfions  dé*  Pallas  le  traduoeur  français  de  (m 
voyage ,  M.  Gauthier  de  la  Peyronte.  Cet  ou- 
vrage eA  un  des  phtt  précirtix  qoo  aouepefli* 
;  di«m  iiir  les  provinces  feptentrienalet  de  vifle 
I  r.mpire  de  la  Buflie.  Il  offu:  une  muttft'jclc  'rm- 
I  nantc  ^ obfcrvarions  favames  dans  tous  les  getntt* 
I  des  dëteih  tfès<nrievx  fur  let  difliirem  penpies 
qui  habitent  ces  contrées  glaciales  ,  .linfi  que  fur 
les  colonies  oui  fe  font  eublics  en  Hudïc  &  en  Si- 
br rie ,  des  oUêfvations  générales  8t  particotièm 
fu'  1rs  mortapnes,  particuliéren>er't  ru!  les  monts 
(  Juralïks  &  Altaisks,  dont  Pallas  a  comparé  eane 
letfe»  lai  différentes  branches  v  obfervauo'^ft  qui 
confirmer  rçllr?  f^**  M  de  S^ufTuTe,  fi.'  rc  pa»d«ae 
\o  plu»  fLti^iui  jour  fur  la  théui»e  des  inorta|WS. 
l'roift  fuppléfDens  ajoutés  à  l'ouvrage  ,  &  écrkitu 
litin  ,  conrienaent  ladefcriptioe  d'un  grand  muk 
bie  de  quadrupèdea ,  d'oifeaux»  de  vers ,  d'infire* 
tes,  de  poitfons.  &'  furroutde  plantes,  dont  beau- 
coup avoieitt  éti  mal  décrites  &  d'a«itfes  incee- 
ouefr..  U  ^«t^fitto  db  joindre  iktf  dafieri^cMi  1« 
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homs  vulg^irres  rtiflTet ,  fsmres ,  folmduks ,  etc. 
Pa!{»  a  été  récemm-  lu  enlevé  aux  fciences  «u 
Ihdieiide  fcs  grand$mv«i>x,  tk  lorfou'il  î'occu- 
poici  lédiger  la  iutre  de  (es  |iomt»r«u(es  obferva- 
tsofis&  à  compléter  fon  be!  ouvrage,  la  Ptoru 
rofica.  Linné  fiis  iui  a  dcviié  Ir  genre  Pa/Ijfu,  que 
FaUas  avoir  dcjâ  tait  counoitre  fous  k  nom  de 
Ptwreeocco*,  Bc  que  MM.  JwfGett  fr  deLaMtrdç  te- 
gardent  comme  une  tfpèce  de  calligonum.  Aiton 
s  donné  ie  ttom  de  fail^fui  au  getiie  Enctiia 
de  CavjudUn. 

Petit-Thouam  (  Aubert  du  ).  Il  eft  peu  de 
fdenc«s  qui  fe  foient  aniré  plus  de  profelytes  oiie 
la  botJtuQUt'.  On  a  vn  un  de  nos  ptu$  célèbres  bo- 
taoiftci  ,  M.  de  Lamarck  ,  paffcr  des  drapeaux  de 
if»S  ékt»  l'Empire  de  Flore  j  M.  du  Petit- 
Thonart  a  commencé  de  même  par  l'état  nulitqUe  : 
le*  inftans  d^  liberté  que  lui  laiifeit  fon  fewce  , 
illesconfacKii;  î  lirt-cherche  de*  plantes,  friand 
les  femettres  le  ramenoient  à  Saumur  fa  pauie ,  il 
«*occiipoit  i  hecborifer  dans  les  etmroês  ,  ainfî 
oue  dans  les  antres  lieux  où  l'appeloit  fa  profef- 
soo.  li  a»oit  déjà  tait  des  obiervatiom  très  ëten- 
dues  fbt  tes  fiantes  de  pluficurs  provinces  de 
France  ,  lorfque  fon  Ftère  Ar  f^idc  du  Pctit- 
ThouarSj  attadié  au  fervice  de  la  marine  ,  ëtoit 
égalcnient  totirmenféthi  défit  de  fe  taire  un  nom 
en  vifîrant      \>iys  les  plas  éloignés.  On  venoit 
alors  d  avoir  lies  doutes  violens  fur  la  perte  de 
l'infortuné  la  Peyroufe.  Anilide  du  Prtit-Touars 
fe  figure  auflitôt  cet  intonuoé  voyageur  asttiv 
dant  en  vain  fur  quelque  rocher  les  (èvovs  de 
fes  COmpaKic  tes  ,  il  forme  le  projet  d'al!?r  à  fa 
lecfaerche.  Dans  cette  cobk  vue  j  ii  onvre  une 
Ibafcriprton ,  (b  procure  des  linds  qu'il  doit  faire 
valoir  par  le  commerceéesfellettfksdvislcoord- 
ouelt  de  l'Amerixjue. 

A  pe*ne  M.  do  Peti^Thouats  eut  cottnoflEmce 
du  projet  de  fon  frère  ,  oa'aiitlit2»t  il  vewt  s'afTo- 
dei  à  la  del^inée  ,  dans  l'efpoir  de  lé  livrer  tout 
entier  i  la  recherche  des  plantts  dans  les  pays 
étrang  T5.  Il  quttre  !e  fervice  pour  fe  préparer  à 
ce  grafi4  voyage.  La  k-  rance  fe  trouvoit  alors  dans 
les  circonftatKes  les  plus  malheureutes  de  I  i  ré- 
volution. Les  foufcrrptions  répondant  d'abotd  à 
leurs  efpérances  ,  tarirent  peu  à  peu  :  les  denx 
frères  torenr  obligés  de  facnfîei  pour  lenrentte» 
pfile  une  grande  partie  de  leur  fortune. 
•    Enfin  tout  étoit  prêt  pour  le  départ.  M.  du 
Petit  Thou.  rv  fe  reni  à  Brcft»  heu  de  l'embar- 
tpîmcni.  Le»  comités  révolutionnaires  exercuient 
«on  IfUT  redoutable  irquifuion.  On  trouve  que 
lep'ff-  pr.rt  lie  M.  du  Pctit-Thnuars  nétoit  pis 
tooi-i-Utt  conforme  à  ceux  que  l'on  dtlivroit  en 
-ce  miMieiit  %  il  excite  la  défiance }  on  ratréte 
dan»  une  pf-rrre  vil^e  •,  i!  y  refte  trois  jours  en 
prifon,  &  l  «»n  met  av  c  oeaucoup  de  cérémo- 
nie les  fcellés  lur  la  boîte  de  fer-blanc  de6i/iec  à 
«s  betMfaNww  i  ^  ii  ii  cft  tnnafeié  i  fteft  « 


V  O  Y  747 

traduit  devant  un  jury  d'accufarion ,  ^ui  jugea 
!  <pi  il  y  «v«t  lieu  i  accuÉition}  renvoyé  pai -de- 
vant le  jury  dh'juremiru  i  Qtiimpif,  où  U  fut 
ilécUré  abfous  aptes  lis  romaines  de  détention. 

Pendant  ce  tt  U  fon  frère,  qui  avoit  été 
accueilli  avec  ciu  lioiiUii'me  a  Bic  fi ,  y  devient  luf* 
pe6t  :  il  elt  en  butte  aux  déju^nciations  les  plui 
el»(urdesi  ii  n'a  plus  d'antre  refTource  que  de  gi- 
gner  la  pleine  mer.  Tout  ce  que  pnlTédotC  M.  dtt 
Petit-Thouars  etoii  à  fon  bord.  Son  frère  1w  avok 
indiqué rifle-de-Fra:ice  pour  leur  ïéi.r>ioii  M.  dU 
Pecic-Thouars  s'embarque  un  mois  après,  ie  x 
«âobre  1791 ,  fur  un  petk  bâcinienr  qui  dey«ii  lo 
conduire  au  rtndcz-vous  »  mais  c'e::  se  >it  fan  \  il 
nedevoit  plus  revoir  un  frère  cherii  tl  avott  perds 
pour  toujouis  l'ami  ér  ie  compagnoa  4»  feu  eoK 
fance. 

La  tcaverfée  fut  très-pénible  ,  vu  la  petiteift 
-da  bâtînenc     k  MbiefTe  dâ  fon  équipage.  Lè 
manque  d'eau  le  contraignit  jc  reinrher  à  l'île 
déferle  de  Triftan  d'.'Vcugna.  M.  du  Pcit-Thouat* 
rtcueiiiit  dans  cet  endtx>it ,  pea  freqaemé  des  na>- 
vigateurs,  des  plantts  intcrelfantesi  il  s'arrêta 
également  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Enfin  , 
après  fia  mois  de  traverfee  ,  il  arrive  i  i*lflc-de- 
i^rante.  «Ceft      dit  M,  duP«(tt<Thouan,  ^e 
je  pus  pleinemeev  fwtsiajre  ma  curiofiié  :  desK 
ai.s  L]ue  i':-mpIoyai  à  la  pjr:  ourir  ims  tous  lesfeilt 
n'avaient  pas  fuiii  pour  raifcmbUr  toutes  fes  pro^ 
-duâîom  v^6t«let  ;  mais  le  voifin  ge  de  Madi^ 
gîlcnr  me  renrnit  vivement  :  (a  pofition  8t  foll 
eten^ut;  me  prometioient  line  moiflbn  abondante» 
Je  n'ai  point  été  trompé  dans  monettenlki  csr  il 
ne  s'cR  guère  écoule  dL>  jour,  pendant  fix  m  is 
ûue  j'y  ai  fêioHrne,qui  n  au  ete  fignalé  pu  ia 
découverte  de  quelqu'objet  nouveau.  De  retour 
i  riûâ>ie-France ,  je  fongeai  à  revenir  en  Kuiope': 
mou  paflage  même  étoit  arrêté  fur  une  fregaie  i 
maisj'etois  fâché  de  quitter  ces  parjg.i  lans  avoir 
vu  rUe  de  Bouiboo»  &  fans  prendre  une  idée  d» 
cette  colonie,  le  piofitat  des  offres  d*on  ami ,  8e 
nuis  ans  &  demi  que  j'y  ai  p  (I  $  n'ont  pas  été 
de  trop  pour  vilîter  ces  dttferens  cantons.  Hap^ 
pelé  à  nfle-de'Fvance  par  fenvie  de  «lettre  met 
coili  âions  en  oran' ,  apr^ès  un  féjour  d'un  an  ,  U 
paix  furvenue  me  procura  le  moyen  de  revoir  nie 
pazrte  ,  &  }e  profiui  du  palTage  que  le  gouverne- 
ment me  donnoît  fur  'a  frfgite  h  Thimis  Au 
bout  de  deux  mois  Oc  liemi  de  tiav^rtei  j  yt  iufs 
arrivé  à  Rochefort  au  comnu  ncement  de  tepieoi- 
bre  i8ci ,  après  dix  ans  d'abfence. 

il  taui  être  louieuu  par  un  lele  bien  aûif  pour 
refitter  aux  contraJi^ions  Se  fe  foumettre  aux 

Erivattons  dont  M  -  du  Petit-Thouars  a  été  acco- 
le pendant  ce  long  voyage  :  il  ne  lui  rettolt 
qu'une  leule  piaftre  lorfqu'il  débarqua  à  l'ifl.-d^- 
France,  (le  depuis  il  n'a  pas  ru  d  autres  xon  Is. 
HeuTeufemem  il  trouva  des  reifonrccs  dans  Thof- 
pi  ah  é  gménuk  des  hab.tans.  \.  âoit  particu- 
.  itecemcnt  ton  cxtfteuce,  dans  cette  colome  «  m 
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iotieut  BamuU  ,  qui  avoir  été  djns  Tlnde  avec 
le  jeune  Willemec ,  à  la  Tuite  de  l'anbaflàde  de 
Tippoo^S^ib  I  au  doâeur  Sparmann,  exKllent 
mëiiecin ,  botanifte  diftingué  \  à  M.  Ceré ,  direc- 
teur d'i  Jirciin  d.s  Plante*  de  l'Ifle-dt- France  , 
ai.ili  <tu'à  toute  fa  taniiile.  M.  Dupuis  ,  intendant 
à  rifle-de-Pranre  i  cette  époque ,  ne  pouvant 
l'aider  aufli  effîcace<r!Pnt  qu'il  le  d^ûioit ,  le  ;irrrnma 
i  une  place  d'employé  a<ix  traites  de  ia  République 
i  Madagafcar  ;  ce  qui  lui  procura  pendant  fis  mois 
Je  vivre  t:;  couvert,  mais  faiif^ aacitD  moyen 
pour  avancer  plus  loin. 

M.  du  Petit'Thouar»  fut  atteint  i  Madagafear 
de  ]a  maladie  qui ,  fous  ce  climat ,  moiflbnne  tant 
jd*Européens  ;  mais  il  s'en  tira  heureufetnent.  A 
fon  retour  a  l'Illc  - -France ,  il  eut  a  fupporter 
ndant  ii  *ut  mois  une  fièvre  quarte  ^  dont  il  ne 
déKarrafla  que  par  de«  courus  firi<)iienies.  En- 
jîn,  il  alla  s'embarq  ict  fur  une  frécate  lorfque 
M>  Oumoricr,  qui  avoit  éce  envoyé  comme  com- 
jnidâiredii  Roi ,  i'emmma  à  l'ile  Boutbon,  &  lui 
fournit  peiidafii  pitts  de  trois  ans  ict  moyens  de 
Ja  parcourir. 

De  retour  à  l'Ifl  -de-France  ,  M.  du  Petit- 
Tiiouars  reçoit  par  le  capital  le  Biudin  une  lettre 
d;  M.  de  Julfieu ,  pat  Isquelie  ce  célèbre  profçf- 
/eur  l'enKageoit  à  fe  réunir  à  iVxpeJiiion  de 
JBaudio.  Des  raifoni  paiticuiières  l'en  détournè- 
rent; ce  qui  fur  d'autant  plus  heureux  pour  lui , 
4]ue ,  quelqu'  h)  ir")  après  le  départ  de  ce  capi- 
.tatoe  «M.  au  Feiit-Thouars  éprouva  une  douleur 
fourdo  i  la  cttiAè ,  qui  devûit  un  dép^l  confidé  > 
rable^  &  qu'il  fut  obligé  de  gardet  le  lit  pendant 
plus  de  trois  mois. 

Le  fruit  de  ce  vovige  coniîfte  en  un  herbier  de 
deux  mille  plintei  ervirr^n  ,  fir  r^pt*  delims  des 
.objets  les  plus  iemarquabi'--!i ,  6c  ies  Jc.tfiptions 
con«fpon<nnces.  M.  4u  Peiit-Thouars  a  déjà 
commencé  â  nous  faire  part  de  fes  riuhtlïcs  pir 
la  publication  des  premiers  numéro»  de  fon  Hif- 
tilre  des  v(^ctiiux  rttucillis  dms  Ui  ila  auflulti  dt 

l  Afrique  i  il  Àvoit  auparavant  oublie  un  ap|M:r(u 
4ies  genres  nouveau*  recuei'lis  dans  ces  mêmes  con- 
trées. J'ai  moi-mé  ne  fait  connoîcre  dans  les  genres 
Jcirpt  t  foufJut ,  varte,  pluâeurs  btUes  elpeccs 
:qae  M.  du  Petit^Thouars  a  eu  la  complaifance  de 
me  communiquer.  M.  Perfoon,  djns  ion  Synopfii 
Pitiatarum,  a  établi  uD  genre  nouveau  de  U  tamiile 
Aes  graminées,  fous  le  nom  de  jThMrjjSe* 

Pftuc.  i^'^oyti  RoHa.) 

PisoN  &  MAtico'VAVE^le  premier në  en  Hol- 
lande ^  nedi  ci»  i  Leyde*  le  f;conJ  né  en  Alle- 
Bugrve  ,  <  onipoi'irr' lit  rn  i(ui  chacun  une  hifloire 
naturelle  du  Bieiit,  dati»  laquelle  on  trouve  la  dei- 
rtif'iiou  2W  les  figures  d'environ  deux  dent  vingt 
quatre  pl»iurs  ta:  s  !e  ce  pay»,  do.u  Ij  pli'f>arr 
lont  t  nci're  peu  connues ,  fie  aitHciles  à  recunnui- 
.IM  d'apià»  dbs  defiiiiptioM  impatfaîus  des 


gravures  en  br>is  extièmen>ent  médiocres ,  fut 
détails ,  fouvent  fans  fruûiHcation.  NLinmoint 
cet  ouvrage  n'étoit  pas  Cans  mérite ,  iwvm  i 
une  époque  od  ta  botanique  n'avoit  OKoie  fiit 

Îiiie  des  progrès  très-u)e^^IocrL^.  Plunnicr  a  con- 
acré  à  la  mémoire  de  ces  deux  auteurs  deux 
genres  de  l'Amérique,  le  Pifimia  6c  le  iUr^ 
via  iU  ont  été  confecvés  per  Ucoé. 

PlQmUR  (Charles).  Tandis  que  TooiKiôit 

éroit  occupé  en  Ku-ope  à  réunir  dans  fonmiiiKit» 
tel  ouvrage,  Infinunones  Rei  htréarUf  touttS  les 
gantes  connues  à  cette  époque ,  tandis  qu'il  pat- 
couroit  les  contrées  du  Levant  &  les  u»  de  la 
Grèce  pour  y  reconnuître  les  plantes  memionnics 
par  les  Anciens  ,  Plumier  s'elforçoit  en  Anverique 
d'ajouter  aux  découvertes  botmiques  :  il  avoue 
que  la  premfère  inclination  qu'il  put  pour  l'éiiule 
di  s  plaiTc  .  il  en  fut  redevable  aux  démondr»- 
tions  du  Pere  Philippe  Scrgeant,  religieux  Mi- 
nime j  &  i  M.  François  d'Onuphrjis .  inèdecm 
romain  i  il  quitta  dèi  lors  l'etti  le  Jf5  na-hetWi* 
tiques,  qui  avoit  jui^ue-là  ta:t  la  pcincipile  oc- 
cupation ,  pour  fe  livrer  à  U  botanique.  Rappelé 
dnns  fj  province  par  fcs  fupérieurs  j  il  en  obtintia 
penniiiion  de  parcourir  les  côtes  de  Provenccft 
les  montagnes  des  .\lpes.  Son  projet  était  de  fiire 
un  nouveau  Piaax,  &  déjà  il  avoit  (ietlioe  un  iu^i 
nombre  de  plantes  lorfqu'herborifant  le  longd;!> 
côtes  de  Marfeille  ,  l'occafion  fe  préfenta  de  faire 
le  voyage  de  l'Améiique.  M.  Begonj  fis.o.ii)udcs 
favans ,  étoit  pour  tors  intendant  des  galèies  i 
Marfeille  :  il  fouhaitoit ,  conformément  ajx  o> 
dres  du  Roi,  trouver  Quelqu'un  qui  pû:  faire  le 
voyage  des  Antilles  ,  ou  il  avoit  été  intendant, 
p'jijf  V  faire  la  recherche  dè  tout  ce  que  la  Ni- 
rure  y  produit  de  plus  rare  &  de  plus  cuu=uxi  il 
en  fi:  la  proportion  à  M.  Surian,  très4n|lruitdins 
la  connoilTance  lies  plantes ,  &  lui  donna  en  mène 
tem»  la  commiAîon  de  chercher  Quelqu'un  en  ét« 
de  l'aider  dans  l'exécution  de  ce  delfein.  M.  Sutiio 
en  fit  ia  propofition  au  Pète  Plumier  «  )ui  i'i^' 
cepta  avec  plaffir.  Tous  deux  s'embarqi^rear  poat 
l' Amérique  ,  l<  s'emprclTèrent  à  !'c  .  \  i  Je  rtfrr.phr 
leur  honutable  inîiiîoo.  M-  Surian  futma  ua  lût- 
h  er  ronfi iérable  >  compofé  de  dis  volumes»  qee 
M.  de  Julfieu  conferve  dans  fon  cabinet.  Lenifrr 
a  imprimé .  à  la  fin  de  fon  ouvrage  ,  le  catatogue 
d  une  partie  de  ces  plantes. 

De  fon  co'c  !e  Père  Plumier  fit ,  par  ordre  du 
Roi ,  trots  voyages  dans  le  Nouveau- Monde,  .^u- 
cun  voyageur  n'avoit  )ufque-là  recueilli  autant  de 
plantes  nouvelles.  U  ajouta  à  la  dcfcriptioa  dt 
chaque  pbnte  des  dcllins  au  trait,  avcc  des  dé- 
tails qui  lailTent  peu  de  doutes  fur  leurs  cara&- 
rcsi  il  ee  tqrma  dix  volumes  tn*  folio  maoufcrits, 
avec  environ  ((uarorze  cents  planches  ,  dépotes 
auiniird'hui  dans  Ii  bil>:i(>thèqae  du  MufeO'i> 
d  hilloire  naturelle  de  Pans.  Burman  en  a  pallie 
m  ^iàtm  co  dit  ^Tcic^les  ^  ^ui  çeofetme  M 
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cem  Luante  (kux  planches.  Le  reile  de  cette 
iichc  collection  eft  encore  inédit. 

11  eft  bien  à  regretter  <\ue  ce  précieux  déf  ôt 
n'ait  pas  pu  jufqu'j!on  être  public.  Pluiiùci  i  tsn 
imprimer  pluficurs  autres  ouvrages ,  qui  ont  été 
tt  font  encore  aujourd'hui  d'une  grande  refluurce 
pour  h  coflnotfljince  des  plantas  de  l'Amérique. 

A  Ton  retour  il  donna  le  Novu  Plumaium  amencd- 

narum  gtatra.  Le  caraâère  des  genres  &  les  gra- 
Viifes  qui  les  accompagnent ,  ont  ^té  éublis  dV 

près  la  méthode  de  Ton: ji; fort  :  le  deflin  vient 
fouvent  au  lecours  de  ce  qui  ieroit  à  d;.iirer  dans 
les  defcriptions.  Quelques  années  auparavant  j 
Plumiir  jvort  d(in;;é  U  Defcrlfilon  des  plames  de 
CAmtriqut  en  un  volume  in-ioiio,  enriclti  de  cent 
neufgravuresj  dans  lefquelleson  trouve  cinquante 
C'ip^es  de  fougères.  Son  dernier  ouvrage,  le  plus 
ÎDtérciïant  de  tous  ceux  qu'il  a  fait  imprimer,  eR 
fon  Trciit  dts  fougerts  iit  l'Amérique  ,  in  -  folio. 
Tournefort  lui  a  coni4cré  le  franchipanier  (  Ptu- 
t  genre  qui  a  été  confervé  par  Linné ,  & 
Plumier  a  dédié  à  la  mémoire  de  Surijn  le  genre 
Su/mua.  Camelii  j  ^  peu  près  ditu  te  même  tems , 
a  égaletneitt  recueiln  en  Antérique  beaucoup  de 
bcllts  plantes,  doi.t  !cs  .UfTius  origiuauii,  faits 
de  fa  main  ,  (e  trouvent  dans  le  cabinet  de  M.  de 
Jaflii,iu  LiiMié  lui  a  confacré  le  genre  CmmtUU, 

PoiRET  (  J.  L.  M.).  II  y  avoit  près  d  un  an  que 
j'étois  occupe  à  ClieiUtr  quelques  fleurs  fut  Ls 
cotes  de  la  Barb^trie;  je  me  difpofois  à  fàire  le 
voyage  de  Conllantinc ,  &  je  me  trouvois  alors 
à  Bo-^ne  lurl'que  M.  Desfonuines  y  arriva.  Pour 
concevoir  julqu  a  quel  point  cette  rencontre  de 
venoit  heureufe  pour  moi ,  je  dois^  dire  deux 
mots  fur  ]<$  motif»  qui  m'avoicnt  fait  péki  eo 
Afrique. 

Le  gode  de  la  botanique  éteit  prefque  né  avec 

nioi.  J'aimois  les  plji.ies ,  je  me  p!aifois  i  les  il- 
(ucillir,  &  j  ignotois  encore  que  leur  étude  tùc 
luie  fcienc«*  Ce  godt  fe  fortifia  avec  l'â^^  nuis 
je  D*tn  étois  pas  pljs  avancé.  L'a  de  mes  proches 
parens ,  actat.iic\jirat  piuttlliur  au  coûtée  de" 
Sain-Quentrn  notre  patrie  comn.une  ,  &:  qui 
iait  encore  Ton  botiheur  de  l'étude  des  plantes  , 
*Bie  fît  voir  un  herbitr  qu'il  avoit  fait  i  Noyon. 

ù  ii  eriidioit.  Je  fus  craijfportL'  «i'.iife ,  fie  )e  vou- 
lus a*àûl  avoir  ua  lutbier.  J'amifl«  bi  jt  dtlièthe 
des  plantes,  mais  Cins  pouvoir  y  mettre  d'autics 
r:oms  que  ceux  que  nrie  donn<ji^iit  quclqu  s 
Vons  apothicaires.  Je  touchais  au  it-tin.-  «te  uies 
étuiks  cbfliques  lotiquc  j'eus  le  bonhc^ur  de  me 
jlicr  avec  M.  Focenier ,  médtcin  à  Saint-Quentin, 

Îui  ^uint  à  la  rcicni.c  de  fon  état,  des  connuiN 
inces  très  ctcndufs  en  phyiique  &  tn  hilloire 
narurcl!^-  i  il  liiL-  j  rcta  t]uc!qu'ts  livres  de  bota- 
nique, n/vii  exp  itjiu  L»  yxiocipett,  &  fir  avec 
raui  des  hesbotifattons.  Je  f>olleuai  bientôt  en 
Jitrbier  toute  la  malfe  des  p'aïues  des.  environs 
jide  Saini-Qucntiu  i  mais  je     Ui  cotmotflbis  qiie 
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fous  les  noms  de  Tnuineiort,  &:  d  ajiies  la  mc- 
tho.ie.  Je  n'avois  qu'une  foible  idée  des  priocipifS 
de  Lmne.  Quoi  qu'il  en  Toit ,  ce  tems  fut  un  d;.s 
plus  heureux  de  ma  vie.  Avec  quel  plaifir  je  ren- 
tre is  le  foir  dans  la  nnifon  paieineUej  un  paquet 
de  plantes  fous  le  bras  ! 

Cette  paillon  étoit  devenue  fi  impérieufe ,  que 
la  tête  me  touri-vît  torique  je  ponois  ma  penlée 
fur  les  plantes  dts  pays  étrangers.  Je  Ianî;i:i!Îoi$ 
d'ennui  i  j'etois  cruellement  touruiente  de  voir 
les  beaux  jours  de  ma  jeuneff;  s'écouter  fans  pott- 
voir  fatisfkite  mon  ardent  dtfir  de  voyager  {mail 
de  quoi  l'homme  n'clt-il  pas  capable  lorfqu'il  eft 
dominé  par  un  vif  amour  pour  les  fcicnces ,  6c 
lorfque  l'imagination  eialtée  par  le  feu  du  jeune 
âge,  déchirant  te  fombre  voile  de  l'inquiétude, 
s'élance  dans  l'avtnir  fur  les  .^iles  brillant  s  de 
l'efpérance  !  C'tÛ  avec  de  femblabics  idcts  que  jc 
quittai  enfin  ma  patrie  ;  il  me  fenkbioit  que  le  chc* 
min  du  bonheur  s'nuvroit  ious  mts  pas  •  mats 
l'illuGcn  tut  bieniôi  diilipée.  Je  parcourus  une 
partie  des  Alpes  à  pied  .  prefque  fans  argent  | 
qutlqitfs  contrées  ce  l'halte,  nos  départemcns 
méridionaux ,  &.'c.  {  je  tis  u'autrts  voyages  lous 
des  aufptces  en  apparence  plus  favorables  i  mais 
comme  ils  n'ont  contribué  en  rien  au  prMrés 
des  fciences,  je  les  palferai  fous  filence.  Pai- 
rivai  à  Marfeiile  fans  relTources,  obligé,  pour 
exiAer,  de  me  charger  de  l'éducation  de  deux 
jeunes  gens  ;  j'étofs  livré  malgré  tnoi  i  ces  occu- 
patioiis  fedcnt.ii  lorfque  la  connnifTaiiCc  que  je 
lis  de  quelques  oiiîcters  de  la  compagnie  U  .étri- 
qué, me  procura  l'occafion  de  paiTer  en  Barbarie. 
Je  communiquai  i  M.  le  maréchal  d;  (  alertes, 
miniftre  de  la  nmine ,  le  projet  que  j'avois  ae  par- 
courir ce  pays ,  Se  d'y  faire  des  recherches  en 
hij^>ire  naturelle  { j'obtins  de  ce  n'inillre  dts  let- 
tres de  recoiTiuiandation  «  des  envouragemcus  uC 
des  promeffcs. 

Je  m'embarque  avec  la  jote  la  plus  vive  qus 
j'aie  éprouvée  de  mes  jours  ;  je  n'ignorois  pas 
tous  l  s  dangers  auvquels  je  m'expofois  dans  un 
p.iys  habite  par  des  nations  ferot  f^  anguinai- 
te*  ;  mais  j'ttfis  anime  par  le  ilcin  vies  dé>.ou« 
verte  s  utile*.  J  avois  déjà  parcouru  plulieurs  con- 
tréts  de  l'ancienne  Numidie  lorfque  M.  Desfon- 
taines fe  rendit  ï  Bonne  en  revenant"  de  Conftan> 
tire  ;  j'etois  loin  dt  m'attendre  à  ret  contrer  en 
Afrique  ce  que  je  n'avois  pas  eu  occaiion  de 
trtwivet  en  France,  on  favam  des  plus  diflingués, 
que  la  phre  ^\ç  proTefT  iir  dam  le  plus  cé'èbre 
fardin  de  l'Kutupe  attendoit  à  fon  retour  i  &  ce 
qui  étoit  pour  moi  au  defTus  de'  tous  ks  titres  > 
un  Mv.t  préri  ut ,  auprès  duquel  je  retrouve  en- 
core aufourd'hui  Us  mêmes  lumières,  &:  furtouc 
cette  amitié  formée  foos  lateirte  des  Arabes  B«f* 
dnuins  ,  cîmertée  par  ces  vernis  douces  &  ainwui» 
tes,  le  bonheur  des  araes  fenfibles.  ' 

Dii  ce  mot^iit  nos  confias  daviftsent  com* 
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munes.  Nooi  parcourûmes  enfemble  ces  belles  & 
riches  pl  tine»  firuëes  u-ddi  d'Myppone  »  le  long 

de  U  rivi.  ;^  Je  S  ybcuTci  iiflU'.  a^Ià-nes  vifitcr,  à 
nti-cheuviii  de  LualUnune^  des  eaux  bouillantes, 
rommées  par  tes  Arabes  hamman  -  mmfMuttn 
(  b^ins  ench-intès  ),  placées  dans  As%  p.org*s  de 
l'Atlas ,  (olrtaires  U  oangereutes,  où  u^us  rencon- 
trÀm»  des  Amibes  Béiebèies ,  auxquels  tiotre  tf- 
rorte     nos  armcs  en  iTipofèfeni,  6c  dont  nous 
évitâmes  ie  ratrinblemeni  par  une  retraite  piu- 
llente.  Vint  pluie  tTès-froide  ,  méke  de  grêle  > 
nous  accurillit  tur  le  plateau  d'une  moncaguc-, 
mois  nous  eûmes  le  bonheur  de  -eroever  ém  un 
Talion  une  horde  de  I',  Joains  qui  nous  reçurent 
fb«s  kucs  tentes.  Le»  rugiifemens  du  bon  4c  Us 
cris  des  autres  bétet  féroces  que  noua  entendîmes 
toute  !a  niiit  ,  ne  nous  Ijiffèrtnt  p>is  oublier  lians 
quel  pays  nous  nous  irouvioin  :  de  la  ,  dirigc^fx 
notre  rovte  vers  les  bords  de  la  mer ,  nous  hsrbo- 
TÏfàmr^  311  C:,[i-Î'.  <\c  ,  n  i'snrit  11  b.iflion  France, 
après  avoir  iraverte  d  allez,  valicS  toiéts  6c  vi-  , 
fité  la  Mazoule  ,  le  pajrs  des  Zulmis ,  nous  nous 
rendîmes  à  f  acalle ,  le  princ  pal  coniptoir  de  la 
compagnie  d  Ahique,  dont  les  environs  font  très- 
fauvages ,  dangereux  par  ie  voiltnage  de  la  nation  ; 
des  Nadis ,  mais  richéa  en  bellea  fbmes.  A|»rès  : 
nous  y  être  arrêtés  «nwron  ooinze  jours ,  noui 
teiournamcs  à  Bonne,  oà  M.  D^sfomair; 
bur^a  pour  MarfeiU^.  Je  fi&M  encore  pies  d  un 
«n  i  faire  des  escurfions  daua  ces  coirrée^  pur- 
tout  où  il  m'étoit  poifible  de  pénétrer  fans  tinp 
de  dangers  i }  i       bien  Couvent  expoié  »  U  la 
MiRon  des  recnevelws  me  fît  piotieurs  fois  pefler 
les  born-s  de  U  prudence  j  ;tL  nVcha-ipai  que  par 
un  hiftrd  heureux  aux  infuius  des  Aiab::s ,  6c  a 
la  pefttf  qtii  fegnott  alois  daoa  ce  pays ,  fuTCoiu 
dans  plufieun  ptoviiKes  du  royaume  d'Alger.  Je  , 
revenois  en  France  avtic  iine  aflez  belle  collec- 
tion de  plantes,  d'infeae»,  d'oifeaux,  Sec.  j 
nuis  U  longue  <|uaianuine  %ue  l'on  me  £t  laire  à 
Maifeillc ,  la  privation  de  mes  caiflès  d'tnfeâes  &: 
«l'ouejux  dont  on  me  fij:ça  de  me  i'éparer  pour 
les  dépofet  au  Uzarec,  ouveices  fit  expofe«s  à 
faîr ,  rurem  faufe  que  je  perdis  une  grande  partie 
d.  n^i  Lolkd  on  ,     «^ue     ne  pus  guère  lauver 
^ue  mes  plantes ,  dont  néanmoins  ptuUeurs  pa- 
^Mts  furenc  dévorée  par  U%  lUts  de  ks  infedes. 
On  conçoit  tombi  -n  uiw  ti  1  ie  perr-»     it  m'ivDir 
caufé  de  regrets.  J'ai  pui^.te  un  abrcge  hi;i>tn4uc  . 
de  mon  voyage,  Cr  j'ai  mentimioé  les  plantes  les 
plus  iniert  ffjnTf's  que  j'ai  recueillies  en  Afrique, 
|>anrii  lelqueim  il  s'en  Ufmve  d'all^z  rates,  & 
envino  foitante  efpéces  ivjuvellcs.  A  t'epoquc 
OÛ  yt  ra'occupuis  4c  ce  travail .  le  gouvernement  : 
firanvais  m'avoit  pro,>aré  de  palier  iiaus  le  noi^i  j 
de  l'Amériaue  pour  y  faifc  de  lujuvciits  itrchcr 
«hcs  en  binoire  natureUc.  Quoique;  ce  projet  de  r 
vopge  foie  reAé  fansreiécuitu;) ,  ii  ne  m'a  pouu  | 
permis  de  donner  à  l'ouvrage  ouj  je  rédiguns 
tOBC  le  dévelo]ppemeu(  convcniblei'  je  l'ai  f^ic' 
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depuis ,  8e  ie  me  pcopoCe  de  le  publier  1  b  ^^ 
mière  occanon  favutaUe*  Qooiqu^iw^'def  tmct 

bien  fo  bits  à  la  reconnoiuance  publiqj  ,  j^u- 
fleurs  botanirtes  m'ont  tait  l'honneur  d^  donwr 
mon  nom  à  de  nouveaux  genres  de  paires. 
Gmeîin ,  dans  fa  nouvelle  édition  '.n  S.fii^iSf 
taré  de  Linné,  a  défigné  fous  la  denotwTuro» 
de  Poirttia  deux  plantes  anonymes ,  mentior'ie<i 
par  Waithetiiis  L-far;  li  Flo-t  de  la  Caroline ^tÊÊà 
qui  appartiennent  aa  g^nre  Dichondra  JeFotflff. 
Depuis ,  M.  Cavantlles  a  nommé  Poirttia  un  gent» 
de  la  Nouv«:lle-Hollaniv- ,  que  M.  Soiitta  .peuaa* 
paravmt ,  avott  appelé  SfrtngUiû.'^'nfify ,  M.Ven» 
renatj  qui  m'honore  d'une  bienveillance  pirttco- 
Itère,  en  reflituant  aux  plantes  précedemes  lemt 
prcTuiers  notivs ,  a  décrit  «  dam  (on  bel  uHvnp 
intitulé  Cho:\  Ji's  plumes ,  fous  le  nom  de  PoirrJ-!, 
un  genre  tujuveaii  d^  la  famille  des  légamin^afes, 
que  M.  de  Lamarck  a  figurée  dan»  fès  tttuftrit'ni» 
des  gmrtf,  nb.  €09,  fig.  i«  psuni  les  f^yc»»* 

PotTBAV.'Ce  gagent  intéicflànr»  qd  afii  <b 

lui-même  ,  &  par  fes  prnprt^  efforts  ,  fortit  dî 
l'obfcurité  &  ue  rignorante  oii  il  étoit  reôéjuN 
qu'à  vingt-cinq  ans,  &  s'élever  jufiju'au  rang  q«< 
lui  dellinoient  la  Nature  &  foo  génie }qu, de finpli 
garçon  jardinier ,  eft  parvenu  à  ohténir  une  port 
ii":-<Mnble  parmi  les  botanift  ;s,  mérite  fins  do-:f, 
avant  de  parler  de  fes  voyages,  que  nous Jeb^ 
(toni  connohre  IdVne  ncmëre  plus  paidcidRiii 
&  ,  pour  mieux  juger  de  ce  que  peut  l'hommî 
anitrié  par  le  noble  défît  d'agrandir  fes  idées  ut 
l'étude , nous laiflerons M.  Poiteanmusapprendit 
quels  obftacles  il  lui  a  fallu  vaincre  pour  rrir-ri 
ce  haut  degré  d'inftTuâion.  C'eft  d  après  Ifs  ira- 
nu  faits  que  M.  PoiceM  •  eu  b  complaiiioct  de 

me  confir^r,  &•  d'.iprès  un?  lertre  rrdrrfleeâllfdl 
Jijflieu  ,  t^ue  je  vaf>  eittaue  ce  qui  mit. 

«  Je  fuis  né ,  en  1766,  dans  un  village  nooiai 
Ambteny ,  pièsSoiflbns.  La  culture  des  jardins^ 
tagers  fut  mon  occupation  pendant  ma  jeuoas; 
'e  vim  en  fuite  à  Paris  pour  me  perfedionwf  dits 
ma  profeifion  de  jardinier.  Après  avoir  tnriHb 
chez  les  tMirefrhais ,  n'avant  plus  rien  i  7 
prendre,  je  paflai  chez  L-s  flcuriftes,  d'où,** 
1790,  j'entrai  garçon  jardinier  au  Jardin  des  Pbi>- 
tes.  Mon  mtention ,  en  folKdtam  un  emploi 
ce  jar  tin  ,  n'etoit  pas  d'apprendre  i  connoitrekl 
plantes,  mais  feulem  rnt  leurs  noms  i  car  je  n'trw 
encore  nulle  Idée  de  botanique.  Mais  mon  naturel 
rtudiL  UX  ne  Touîut  p.ts  q  le  le  m'en  tînffe  auifcil» 
noms  des  plantes;  ii  voulut  auiîi  que  je  les  ^ 
di  ilTe  L-n  eiles*méme<.  C*eft  al  irs  que,pouf  I* 
pte^^re  foii,  je  connus  de  quel  ptîx  eA  f'éé^ 
tion.  Loin  de  favbir  le  htin ,  je  ne  favois  pivtti^ 
deux  mots  de  français.  J'avois  alors  vingt  tte^ 
ans  ^  &  jamais  je  n'avais  entendu  décimer  kvca 
^(■ammàift,  f>*af#'<i  le  tonfeU  d'un  and,  f'adM» 
un  R^dimett  }t  fe  tien*:  ^t'une  main,  tandis^* 
je  pteuds  mes  repos  de  iauttt.  Quad  je  liboait 
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la  terre  ,  'ût&  Mtujottrs  din>  maLp.oftie ,  &  JA  l'ùi*  ii 
Wftft  tiMRtt  l«  km  W  tMirail  m*  nrc*  A  | 
reprendre  luleine.  En  portant  mes  arrofoits,  je 
«wdioc  des  aamt^  &  ^  conjugue  dct  vtrius.  Bi«;n- 
lAc  je  fiCb  ks  roiréeii  i  iraduv»  i  «oup»  d«  die- 
bonnairei  Mfin«  j'eoMirfafilttqptiflMQél^^ 
«M  vtgetaiUiltm. 

»  li  y  avoh  Mèt  4*  tr«is  u»  ^  i»  tnmdloù 
an  JuKun  PIumm  «  &  plus  d'un  an  que  fétoi» 
«hacgé  du  (oin  àû  \'é«aU ,  lofff4{u'uii  jour  M»  Jean 

Thouin  apprit , avec  Airpcife, que^  favois liie  

Ptumèt,  M.  I)aiib«at9il  ne  diotfit  p«Hr  «oopé- 
rarftriiaUiftmeiw  d*mie  «lîfiM  rural*  4im  1» 

iépirtemf  nt  de  la  Dordogne,  leaue!  n'jyint  pa"> 

reuffi,  w  fus  obligé  de  jprfriulre  de  t'^inploi  (kuis 
tu  foMIbncea  de  rasmée  des  Pytéoétê^  taidam 

ce  teiM ,  M.  lliouio  Tainé  ^voit  h  bonté  de  a'eiv 
couager  par  Tes  leif  cea.  &  cic  m'mvuei  à  travailler 

deplua  en  plus  imon  tnftrudt  on  Peu  après  il 

m  écrivit  pour  favoir  fi  je  iVrois  bien  aife  de  paffer 
a  Saiot^OoDur^gue  , avec  pluiîturs  tutuiiàiiiU&  oua 
)e  gottveritcnieot  envojroit  dans,  cette  caloOM. 
J'aecepcai  cette  offre  avec  traitrporn  ** 

M.  Potteau  reç  it  en  effet  une  comtnîAon  du 
l^ouvcmement  p->ur  patTer  àSainbOaminguc  ;  mais 
il  éprouva  beaucoup  de  coDtradiââons  «  des  fe- 
uras.  wv  Ttft$  afcroni  d'arf enc  le  de  fuit  feconts  % 
or  ne  lui  arc^r  U  <}uo  le  pal&ge, 

Iji  arri  vànti  bord  «  dit  il ,  je  »e  poSéàeâê  plus 
q»eTia|tt>qu«freffN}t  j  ft  les  dfontuu  mt  «amots 
qui  avciznt  n  orté  ni- n  thétif  coffre  à  bord  du 
vailléau.  Ainâ  }c  p^uu  pour  le  Nouveau 'Monde 
MdE  pewije  que  j'etok  lorfque  j'arrivai  dam  l'An" 
deSM...  Arrivé  à  U  rade  du  Cap  ,  c<'i.1ant  :îu  déirirn 
^  U botaaj<^ue ,  je  ti'e'urai  point  ùim  la  viilc  j  jt 
Suivis  le  auai  qui  horde  la  mer  i  je  tmverfe  une 
publique  rapidée  du  trUmius  cifitùdu  >  qui  la. 
tnwroit  du  piu»  beau  tapis  doré  }  enfin  ,  je  me 
trouve  dam  une  favaime  que  je  parcourus  en  chî  r- 
dttot  des  plancesi ,  {u^u'â  ce.  que  la  chute  du  jmir 
ne  liarça  «le  toureer  mes  pas  vers  le  Op-. 

»»J  encrai  dans  fesiuc  s .  où  j'errai  fins  favoir  où 

i'allois,  nioil;e  vottluu  aUor  £niin ,  la  uuîtayant 

toa»>i.|ftir  lucvëdé  eo  jour»  &  me  trouvant  i  la 
porte  du  fotiverr.eTperr,  je  mehafirdaià  me  mettre 
fous  un  efcaierpoury  palTer  ia  nuit»  n'ayant  point 
^  quoi  feopen  ni  coucher.  IJ  y  avoir  environ  «in 

Juart-d'heure  que  i  y  ctoîs ,  lorfî^ti  tm  rrHe- je  <~at|»p 
u  commiiTaire  S  inrhaïax  Ynit  a  m  app^rccvoir 
"^^tsté  Tobrcuriré  qui  m'enfironneat.  Mes-répon* 
^al  tes  demandes  n'avant  pu  diflipcr  Us  foup^ons 
que  ma  plare«  ma  triftefle,  mon  pauvre  accouuf- 
^Dt  lus  fuggérèrem  co:  cre  moi,  il  crut  devoir 
|>M/aire mettre  en  lieu  de  fiueté  >  aitn  qu'il  pilt  le 
iMdeiiiijn  nac  voit  au  grand  jour  ,  &  me  âve  de 
pus  amples  qHtftions. 

»  Si  l'avnt)  connu  !e  corps- de -gat do  où  il  me  fit 
conduire ,  j'aurois  été  moi-même  demander  ia  pcr- 
'^'ffion  d'y  pafTer  la  nuit ,  &:  je  la  pa/Tai  en  effet 
P^t^  faiotmcni  que  je  n'euile  fait  fow  l'siicaliei 
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ûà  je  m^étois  biotti.  Le  Icndenuin  nuttn  le  méae 
oficier  vint  me  fecornieiae  t  je  le  détrompai  aitt- 

ment,'&  il  me  fi;  mettre  en  liberté  fur  ma  pa- 
role ;  car  je  n'avois  pas  un  mot  d'ccrii  qui  oui 
attefter  rien  en  m»  mtlir  «  ni  |WifeBM  dt  ^  jft 
pulTc  me  réclamer 

»•  Lorfque  je  fus  en  liKrne,  je  me  fouvins  que 
le  commiflàtrc  Raimnnd  m'avoit  témoigné  quelt^ue 
bienveillance  â  Rochefort,  &  qu'il auroit  favonfé 
mon  paffage  fuis  l'opoofition  de  Ton  tout-puilTani 
collègue  Santhonay.  i'ofai  donc  follicicer  uiie^e* 
tite  wtdieace  dftli  part ,  &  je  l'obuns  dm  peine* 
Je  toi  npptflû  la  bienvetllûtee  qpi'it  «voit  en  I» 
bor.ré  de  vit  témoigner  ï  Rochefort,  j*i  le  ^rîaJ 
de  Rie  la  contieuer  au  nuïias  ittfau'i  ce  que  j'euâs 
pourvu  ï  mon  tiiflenoe.  le  ne  wi  cachai  pas  que- 
}e  n'avois  pat  un  denier ,  &  qu'il  y  avoic  bient^c 
vinn  quatre  heures  que  je  n'avois  mangé.  11  £ue 
feonble  i  ma  poiîtion  »  m'inviie  1  fitetidre  ma  parv 
d'un  dejtiîné  qui  était  fervi  j  ee  que  je  fis  de  fort: 
bonne  giice.  il  dit  enluue  à  fa  femme  de  mt 
donner  detiz  gouydes»  a^  que  je  potfe  làiie  def- 
cendre  m 00  coffre  qui  étoit  encore  à  bttcd;»  (il  il- 
me  permit  de  le  dépofiit  chez  lui. 

»  Li  coamiflîon  ayant  ou  paroilEant  avoir  envie 
d'éuhl  r  us  jitidin  de  beuniMe  m  C«p  » 
deftina  pour  en  être  le  fatur  iaidÎMer»  8r  e»«fte«^ 
dant  clic  me  mit  en  fubfiftance  à  l'hôpital  mili- 
taire ,  où  j'ai  vécu ,  pendeot  4«BX  mois,  avec  un» 
portion  de  malade  par  jour».... 

>»  La  comr  (Tion  avinr  nrgin  f:  l'inflruftion  pu- 
Uîque,  je  lus  nomme  ;irdin)er  du  jardin  aà  i'uni 
deveil  MlèiKner  les  premurcs  éiénaens  de  l'agri-^ 
culture  aux  erfans.  Ce  prJiti  n'a  jamais  extflé^dlS' 
muMis  ious  le  (apport  de  i  (OÛru^oO.  Jd  fus  CO" 
Modant  aflVz  fot  «  pendant  cinq  mois ,  fmar 
bouter  «  rati^lBr ,  cfpérant  toujours  les  fccoura  qo») 
me  pronnettoit  l'abbé  Lahaye  >  dupe  de  la  cobi«" 
mifTion  &  dtteâeur  de  ce  futur  jardin.  N'ayant 
jan\ais  pu  louchet  un.  Ibn  des  appoint emens  ifû 
m'étmem  accordés  »  me  trovvant  prerque  ne  ,  rns 
fanté  étanr  très^altcrét  pir  h  rrop  pt  tire  quantité 
&  par  la  nauvaife  quaJité  de  la  itouttKure  que  je 
prenois ,  j'ai  cru  devoir  abnidonnet  me  |>iéce  oA. 
j'éioi<5  évi  irfiinncnt  inutile. 

»  J'entrai  donc  en  quilité  de  commis  dans  fadr 
minittatlon ,  oû  )•  «mchai  du  moins  de  tems  en» 
lem*  qnÊlqu'à^compte  ;  mai?  l'avofs  âé^i  !*  phy- 
sique tellement  affoibli  uat  les  pnvatrons  de  toute 
eff^éce  ^.bcU  moral  tettemeas  afaatti»,  que  je  dut» 
eoân  fuccomber.  Mes  organes  me  refiUeseat  Uot» 
fonâions  i  une  fièvre  indéterminée  mt  conJuilic 
à  I  hôpiial,  (  ù  je  reAai  pluiteurs  mois ,  &  oil  je 
retourné  encore  deus  fait  dana  la  s«éene  aouée^t 
tant  j'éteis  affaiblL  Cependant  U  (tène  ne  me 
quiitoîT  çuore,  &  mon  t(li>rmc  fiiroit  roujours» 
mal  Tes  loB^tioos.  Je  ctus  «m  le  lieu  que  j'babi- 
tcis  s'oppol'oit  à  mon  rétaUffiemenr;  c'eft  poer» 
quoi  j'acceptai  de  l'emploi  qtii  m'étoit  offert  dor' 
puis  long-tÊDU  à  la.diftâion  do  fottificatioiia» 
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Au  bout  que!  l'ies  ntois ,  je  me  femi»  afle»  for- 
tifié |K>ur  ne  plus  dérefpérer  de  revoir  un  jour  ma 

tatrrp.  1!  y  3V(.it  tiwiron  'îeux  mois  que  le  généra! 
[édouville  etotc  a  Saint-Domingue»  lorfqu'tl  me 
chargea  de  lui  faire  un  herbier  «  &  m'accorda  i 
cet  effet  vingt-cinq  gourdes  par  mois,  avec  pro- 
mifle  de  me  fa  fixer  di$  appoiateme ns  jplus 
confidérabkalorfqu'it  s'oecuperoit  de  rinArooion 
publique. 

*»  Je  me  livrai  donc  entiércmetit  i  b  botanique. 
Jec  mipri'.  bientôt  combien  l'art  du  deflin  eft  utile 
à  criui  qui ,  comme  moi ,  n'a  pas  celui  de  s'ex- 
primer avec  cette  pr^ifioii  que  Ton  vort  partettt 
a.ms'vo'.re  ouviafjt-  {Us  F.i'n!!!(s  nat^rdUs  Je  M.  tfe 
Juili^u  ).  D'aptes  ntf>n  principe ^  que  l'on  n'elt  ja- 
itiais  i'f>p  vieux  pour  apprendre,  je  me  mis  donc 
â  dt limer,  Sr  a  faire  narcher  de  fr«»!U  le  dcflln  & 
la  durciipiion  de  chaque  plarice  à  mefure  que  je 
les  mettois  dans  ma  coUéâioD.  Depuis  ce  X'^ms 
l'expérience  m'a  appiis  que  ce  moyen  '  ft  peut  être 
le  ftu!  qui  piît  mener  promptcn.cnt  ùtcinen:  à 
lire  connotffance  txa^e  dts  pbnfes  :  le  deflin  & 
1»  defcription  devarc  s'accortter  en  tout ,  fc  prê- 
tent un  mutuel  fccoun;  l'un  montre  une  ominfion 
eu  'j  ■  err:riir  djr  ^  f  .itre-.  Ceci  trt  li  viai,  que 
j'ai  été  obligé  quelquefois  de  retoucner  des  def- 
criptions  faites  svam  le  dedSn. 

»  Il  y  avoir  près  de  quatre  inr  is  que  j'Jfois  en- 
riéremem  tivre  à  la  buianique,  lotfque  le  r«:tf»ur 
inopiné  du  général  Hédonvilie  en  France  m'ôra 
les  moyens  de  continu  r  iiv  n  trjvai!  Jï  fd^t  donc 
forcé  d'abandonner  h  bot^tu^uc  penda  it  les  fept 
mois  qui  s'écoutèrent  depuis  fun  départ ,  jufqu'i 
rarrivee  de  l'agent  Homme  qui  vînt  le  remplicer. 
Ce  nouvel  agent  me  fit  accorder  par  mo  s  les 
vingt  cinq  gcurdes  que  [C  touchois  du  tem*  du 
général  HedouviUe ,  mais  payables  pat  l'admiiiif- 
trationt  elle  s'en  acquitta  pendant  tes  fis  pr:>miers 
mois ,  eri'intr  je  ne  r,  (,us  j;lus  rien,  l  *aa|ent  Romme 
me  paya  de  l'argent  de  fa  caille;  mais  bitmot , 
diant  lui  même  fans  moyens,  enfuite  fam  auto- 
rité ,  enfin  fan?  liberté ,  je  me  trouvai  encore  obligé 
d'abandonner  U  botanique,  &:  de  fiire  des  plans 
ét  maifons  pour  la  direâion  des  fortifications, 
comme  j'avois  fait  att  départ  du  général  Hi^ou> 
ville. 

M  Après  tant  de  traverfes,  U  fortune  Te  déri.Ia 
pourtant  un  peu  en  ma  faveur.  J'ai  trouvé  chez  un 
étranger  des  feeonrs  que  je  n'avois  pu  obtenir  de . 
ceux  de  qui  je  devois  narurrllemeiit  en  attendre. 
Le  doâeur  Sréveiu,  confu^énétal  des  LnU'Unis 
d'Amérique ,  elt  celui  i  qui  le  doit  la  confervation 
te  l'augmentation  de  mon  travail  :  les  fecours  que 
j'ai  obtenus  de  fa  libéralité  m'ont  mis  â  même 
4'augmenter,  iwn-iculemcnt  ma  collection  ,  mais 
encore  me^  connoiffances  en  botanique  If  lui  dois 
tout,  ;utqu  a  mon  leiour  en  France  ;  car  c'ell  liii 

2ui  m*a  procuré  les  moyens  de  me  rendre  aux 
.tats-Unis  près  du  conful  fran^is»  4|tlî  Êivocifa 
mon  paflage  pour  la  France,  m 
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««  M.  Poiteau  ,  difent  les  commiffitrei  de  l'inr. 
tttut  dam  lelir  rappoit  fi»  iin  de  fes  Mémoires, 
parronrut  les  difF^rens  qnartiers  du  nord  Surù- 
DomingU'î,  mais  pariiculjerement  I  île  Av\i  loi- 
me.  Il  ne  fe  bomoit  pas  à  faire  des  coileûioia  ;  il 
etiidioit  les  caradtères  d'.s  plantes  |  il  en  détrivoit 
tous  ks  organes,  &  «1  y  pignoii  prefque  toajodi» 
des  deflins  ciloriés,  qui,  foignes  d.ns  i  ur  en- 
femble ,  prefenient  une  image  Adîl  e  du  poic  de 
la  plante  ,  &  inîér?ffent  fortout  par  les  dêoils 
exaâs  des  parties  de  b  fruciificat  n 

w  ta  colleâiop  qu'il  a  rapportée  en  France  eft 
compofée  de  fi«  cents  paooctc  de  grataet  roiè 
ju  Jardin  des  Plantes,  &c  d'environ  doute  rtntJ 
elpeces  très- bien  préparées,  toutes  uanme:* 
par  lui  ;  âf  quoique  U  bib'iothèque  de  M.  Poiteati 
ne  lût  compofée  que  Philofophîa  baimits  de 
Linné,  8f  au  Gtntru  Fù.urum  di  Juflîeu,  il  fô 
néanmoins  parvenu  à  reconBi4tre  celles  qui  étoient 
mentionnées  dans  les  ouvrîmes  qu'il  pofledoit.  11 
a  regarde  comme  nouvelks  celles  qu'il  n'a  pj 
determmer.  A  la  vérité ,  p'.ufieurs  de  ces  demièt  s 
lont  conlignées  dans  des  ouvrages  recens .  q»e 
notre  voyageur  n'éioir  pas  i  fanêt  de  ciwfateri 
mais  d'autres ,  en  aiTex  grand  nombre^  font  véfi* 
tabltiment  inédites. 

»  il  «n  eft  de  même  des  genres  qu'il  a  éialiKf. 
On  en  trouve  pl  lîeurs  dars  le  Prod'omjs  *a 
M.  ^Vartz.  i  mais  il  en  elt  quelques-uns  qui  lonc 
réellement  nouveaux ,  (Vr  dont  la  pnblicatîaticaa* 
tribu^ra  aux  progics  île  h  botanique. 

"  Si  M.  Poiteau  a  eié  devance  dans  qn«lqoe<- 
ures  de  fet  recherth^s,  le  travail  qu'il  prffente 
n'en  fera  pas  moins  utile  i  la  fcience.  Les  bon- 
nides  qui  ont  écrit  fur  les  produéHons  véfétilrt 
des  Antilles,  n'étant  pas  alî  t  pénétrés  des  ptin- 
cipes  U  des  avantages  de  la  méthode  naturelle, 
Te  font  bornés  i  dans  leurs  defcriptions,  aux  Ms 
caraâères  de  la  fl  ur  ?c  -lu  fruit ,  &  ils  o;  t  négligé 
prefque  toujours  CbUx  qui  reluîtent  de  U  ilruâ)»e 
de  la  femsnce.  M.  Poireau  a  fuppléé  i  ces  oaif* 
fions ,  en  infiftaiit  fur  l:s  caraâ^res  (\:yf  f'"'^- 
nident  ks  organes  Us  plus  impôt  tans  ,  il  a  àm^ 
les  doutes  que  les  botaniftes  pouvoient  avoir  fur 
l'ordre  qu'il  fa!loit  atBgner  à  des  plantes  incfl» 
plecetnciit  décrites. 

»  L'examtn  que  ce  voyageur  a  fait  des  plantes 
anciennement  connues  lui  a  £au  recomoître  qarl* 
que  s  erreurs  dans  les  écrits  des  botsnifies,  Ir  l'a 
mis  à  portée  de  déterminer ,  d'une  manière  plus 
précife  &  plus  exacte ,  les  caraâères  de  plufieu  s 
genres.  On  peut  en  juger  par  fes  obfetvatioRS  far 

\  ar,ukts  ftypogia   Cette  pb'Ue  ,  quoiqu'elle 
été  décrite  par  plulîeurs  (avans  botanitles,  qtto^ 

3ue  cultivée  depuis  long-tems ,  néanmoins  la  forme 
u  calice ,  la  pofuion  de  l'ovaire  (îtue  à  h  hjf?  àa 
tube  du  calice,  le  pedicelle  qui  porte  l'ovaire  & 
qui  s*akmge  confi^iérabtement  après  ta  Borarfon, 
font  autant  de  faits  que  ks  oaitttaliAei  igooioieM 
ediiér^meat. 
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•  n  flVft  aucune  partie  de  b  botanique  dont 
M.  Poiteau  ne  le  foit  occupé  avec  luccès.  Xet 
Tojrageurs  négligent  ordinairement  Irs  plantes  cryp- 
tagames,  Ôc  les  naturalillcs  ont  cru  long-tems  que 
J'Euiope  éioît  la  feule  partie  du  Globe  où  cruf- 
ft(it« atec  prorufion ,  les  champignons  donr  !'.»•(!  •• 
tence  «ft  d  uneii  courte  durée  ,  &  lei  mouiks , 
qui ,  pu  leur  pecitefTe  ,  femblent  le  dérober  aux 
recherches  les  plu»  alTidues.  M.  Potteau  en  a  dé- 
couvert un  grand  nombre}  il  a  décrit  8c  figure 
quatre  N  Ïngî  f^pt  efpèces  de  champignoru .  une 
trentaine  de  moulTts,  piafiëura  mfirthaftia ,  des 
jungcrmannia .  des  tmtkeurot ,  éft.  Les  ptodttAf ODS 
fungoides  qui  exiflent  fur  les  feuilles  des  vége- 
tiux ,  ont  aulii  attiré  fon  attention.  Il  avoit  ob- 
fervé  que  et»  plantes  dev*i«nc  fonuet  uo  genre 
difiinit  ^  S.:  nnus  ivorif  ère  fiirprîs  en  voyant  t^u'il 
ieui  avuit  atiigne,  dan&  les  manuicritSj  le  même 
caraâère  que  celui  qui  a  été  établi  «  par  les  boca> 
aifits allemands,  au  genre  JEtidlum. 

«  Un  autre  travail  de  M.  Poiteau  conHfle  dans 
une  fuite  de  reflexions  &:  d'obiervations  fur  le 
PkUojophia  iotaidett  ài6  Linné.  Le  manufcrft  de  ce 
voyageur  ell  rempli  de  Airs  additionnels ,  confit- 
iratifi  des  axicmes  contenus  dans  l'ouvrage  du 
célèbre  ptot«fleur  d'Upfal^  &  parfetnés  auA  de 
quelques  faits  9c  obrectrations  coAtraitet.  Ce  genre 
de  recherches  annonce  une  difpofition  à  voir  la 
fcience  en  grand  «  âe  l'on  doit  fouhaitei  que  l'au- 
teur puilTe  être  dam  le  cas  de  les  multiplier.  » 

Depuis  fon  retour  en  France,  M  Poiteau  n'a 
ceflé  de  s'occuper  conftamment  à  periediouner 
fes  connoiflances  botaniques»  &  à  s'exercer  dans 
l'art  du  deflin.  Il  a  déjà  fait  connoîire  plufteurs  de 
fes  nouveaux  genres  de  l'Amérique,  inférés  la 
plupart  dans  les  Am^Us  du  MuJ'éum  J'kifioire  na- 
turtUe  4t  tarit.  11  publie  en  ce  moment,  coojoin- 
mwiit  avec  M.  Turptn  fon  ami ,  deflinateur  & 
botanifle  très  -  inftiuit,  une  nouvelle  éditi  ui  J^s 
Aràrts  frutuen  de  Duhamel  j  8c  une  Fiore  àtt  en- 
WnMf  dir  Paris.  On  lecomioit,  dans  les  piemiers 
numéros  de  ces  deux  ouvrages  livrés  au  public, 
les  connoiflances  du  botanifie  réunies  aux  talens 
du  deflinateur.  M.  V'entenat,  dans  fon  Choht  éet 
Pbnus,  a  dédié  à  ces  dciMt  iiatttralifte» Je» gemes 

Pottta  &  Tuffinia, 

Poivre.  Placé  par  les  fetvices  fignalés  qu'il  a 
fendus  à  Îâ  patrie  «  au  rang  des  bienfaiteurs  de 
1  hununite,  il  ne  peut  être  oublié  dans  ia  lifte  ho- 
norable de  ceux  qui  ont  contribué  aux  progrès 
des  déeetivertes  utiles  dans  h  recherdie  des  ^ 

gér;:u\'  étrangers.  Ne  avec  Ais  mcruis  ;!(inces  , 
un  caraclere  bienùilant ,  de  grandes  difpofitions 
pour  les  lettres  &  les  arts ,  il  s'étoit  dévoué  dans 
û  première  jeuneffe  aux  mifllons  étricgères ,  efbé- 
tantque  cette  carrière,  outre  1  avantage  d'y  ler- 
vtr  la  religion ,  lui  procureroit  celui  de  comohue 
les  productions  étrangères  &:  de  les  rendre  pro- 
pres à  fa  patrie.  Kovoye  par  fes  lupericurs  eu 
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Chine  &  à  la  Cochinchine,  comme  il  revenoit  de 
ce  voyage  pour  revoir  fa  famille  ,  &  s'engager 
par  des  vœux  dans  l'état  reli^ictiic  qu'il  avoit 
adopté  »  le  bâtiment  qui  le  portait  lut  attaqué  par 
un  vaiÛéau  anglais  :  Poivre  f  perdit  un  bras  ,  6c 
cet  accident  le  Uvra  à  une  autre  carrière  :  elle 
fut  toute  entière  confacrée  i  étudier  la  ctilture 
de  ces  précicufes  épit cries  que  les  Hollandais 
i/olfedojent  dans  les  Indes  &  à  Batavia ,  &  à 
les  nataraliferdans  l*lfle^-France.  Il  n'épargna, 
pour  fe  les  procurer ,  ni  fes  peines  ni  fa  for- 
tune, il  lit  des  voyages  £té^u«is ,  longs  &  péni- 
bles dans  les  Indes*  à  Manille ,  aux  Moluques , 
à  Malacca,  à  Poodichery,  Sec.  Chatgé  des  io- 
tciecs  de  la  compagnie  des  Indes  ,  il  avoit  fixé 
fa  relidence  à  l'Ifle-de-France  >  Jonr  l'adminillra- 
tion  ccoit  confiée  à  fes  foins  ;  il  y  vécue  avec  Com- 
nierlon  ,  qui  tevenoit  de  faire  te  tour  du  Monde 
avec  M.  de  Bougainviile,  &  qai  termina  fa  car- 
rière dans  cette  île  ,  an  moment  oà  il  avoit  l'eC* 
poir  de  jouir  du  fruit  de  Tes  immenfes  rechercher 
Poivre  avoit  acheté  de  la  compagnie  des  Indes , 
dans  un  bien  nommé  MoiwPLùfir,  un  enclos  peu 
diftant  Ha  port  de  f  Ifienle- France  1  II  en  avoîc 

faitàfcs  fiais  un  rrugnihque  jardin  ,  qui  renferme 
pre(ique  toutes  les  plantes  utiles  des  deux  hKuaif- 
phères.  Depuis  il  a  cédé  àTÉnccette  habitadoa 
u  intérefTante  aux  yeux  des  favans,  qui  fentent 
que  fouvent  racquifitiun  d'une  plante  utile  peut 
être  plus  imporrante  que  celle  d'une  province. 
Parmi  celles  que  Poivre  a  connoï're  à  !'l!lî- 
de-France«  on  doit  diltingu^r  l  arbre-a-pain  ,  qui 
s'y  eft  beaucoup  multiplié»  dont  les  colons  com- 
mencent i  fane  ufage ,  qui  fera  bientôt  un  de 
leurs  principaux  alimens,  &  qui ,  tranfporté  en- 
fuite  Jain  les  Antilles,  y  affurera  à  pcu  lie  frais  la 
fubiîiiance  des  blancs  6t  des  noirs.  Il  faut  oicore 
dire  mention  de  l'ampalis  oit  mflrierè  gros  fraitf 
verc;  de Madigift jt  'niori  Si^!7:piilitPo\t.  Encycl,), 
de  l'aibre  à  huile  ellentielle  ,  à  odeur  de  rofe }  de 
l'ar  bre-à-fuif  *  du  thé  de  la  Chine ,  du  bois  de  Canw 
pèche  ,  du  bois  immortel  ou  nouroucouyé  ,  du 
caneiiietde  Ceilan  &  de  la  Cochinchme,  de  tou- 
tes les  variétés  du  cocotier ,  du  damier ,  du  man- 
guier j  de  l'arbie  cles  quitte  épices  ,  du  chêne, 
du  fapin,  de  ia  vigne,  du  poma.ier  6c  du  pécher 
de  l'turope  ,  de  l'avocat  des  Antilles ,  du  ma« 
bolo  des  Philippines, du  fagoutier  des  Molaques, 
du  favonnter  de  la  Chme ,  du  maran  d'Yolo ,  da 
mahe  ou  arbre  de  mature  i:  du  mangouUan  ,  un 
des  meilleurs  fruits  de  l'A&e  %  mais  ce  qui  lui  s 
mérité  plus  pardculiérement  la  reconnoiflànce  do 
rou5  !cs  bons  citoyens ,  c'eft  le  fuccës  qu'eurent 
enhn  (es  foins  &  l'intelligence  qu'il  déploya  pen- 
dant plus  de  vingt-cinq  ans  pour  parvenir  i  ntve 
apporter  de;  Molnques  à  l'iûe- de- France  des 
plants  de  muicaaiers  Se  de  girofliers ,  en  quantité 
afi»  eonfidérable  pour  en  alTurer  la  naturalifa- 
tion.  Poivre  ,  m:î!c;ré  les  obftacles  fufcités  ti'a- 
bordpat  un  vU  iiuctèt,  lit  patfer  à  l'Ille-Boutbou 
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8c  à  la  Guiane  françaifo,  des  mofiadieri  Sr  des  gi- 
rofliers. Ils  ont  très-bien  reufC  dans  l'une  &  l'autre 
Cnlonie  }  ils  commencent  à  pouvoir  y  devenir  un 
ob]et  de  commerce  ,  &  leurs  fruits  acclimatés  y 
font  auin  beaux  8e  auili  parfumés  que  dans  les 
Moluques  mêmes. 

Poivre  quitta  riflc-de-France  en  1775  :  il  revint 
en  France  }  il  y  éprouva  les  pcifécutions  de  l'en- 
vie, &  deux  ans  s'écoulèrent  avant  qu'on  lui 
rendît  la  juftice  que  métitoii  fon  adminiftration  i 
nuis  enBn  les  témoignages  les  plus  honorables  de 
la  fatislaâiun  du  gouvernement  furent  accordés 
i  fes  fervices  avec  une  penfion.  Il  finit  fes  jours 
dans  une  retraite  agréable  ,  (ituée  fur  Us  bords 
4e  la  Saène  ,  i  deux  lieues  de  Lyon  Ta  patrie. 

Raleich  ou  Rawlegh  (  Walter)^  né  i  Bud- 
ley  dans  le  Devonshire  ,  célèbre  par  plufieurs 
voy>gc-s  Qu'il  fit  en  Amérique  fous  le  règne 
d'LliCibetn  ,  reine  d'AngUterre  ,  &  fous  celui  de 
Jacques  I*'. ,  depuis  l'an  1^84  jufqu'en  1616.  Ce 
fut  lui  qui  établit  en  Amérique  la  prenuère  colo- 
nie anglaife  ,  &  qui  donna  aux  contrées  qu'elle 
cultiva  j  le  nom  cle  Virginit  que  ponoit  la  reine 
j^lifabeih.  Il  fe  rendit  célèbre  par  plufieurs  au- 
tres expéditions  &  par  des  décr>uvertes  impor- 
tantes} mais  ce  qu'il  apponade  plus  précieux,  & 
ce  qui  doit  par  dtCTjs  tout  lui  mériter  une  re- 
connoiiTince  éternelle  de  la  part  des  habitans  de 
l'Europe  ,  c'eO  la  découverte  de  b  pomme  de 
terre  qu'il  introduiAt  le  premier  en  Angletene 
dans  l'année  1^91  «  c'efi  du  moins  l'opinion  de 
M.  Parmeniier  &  de  quelques  autres  écrivains. 
Mais  qu'on  étoit  loin ,  a  ce  tte  époaue  ^  de  prévoir 
combien  les  racine*  tubértufes  de  cette  plante 
dévoient  un  jour  offrir  de  reffnurces  aux  contrées 
feptentrionales  de  l'Europe  ^  te  remplacer  le  fro- 
ment dans  des  années  de  difette  ,  ou  dans  les  ter- 
rains peu  propres  aux  ft  menées  céréales  t  La  cul- 
ture et  cette  precieufe  racine  ,  long-tems  negli- 

fée ,  eft  aujf'Urd'hui  réf-andue  par  tout*  l'Europe, 
a  pomme  de  terre  eft  admife  fur  toutes  les  ta* 
bles;  il  a  fallu,  pour  rt-connoître  fes  bonnes  qua- 
lités ,  la  cni  flance  ,  les  travaux  0e  les  écrits  lu- 
mineux de  M.  Parmentier. 

Quelques  auteurs  ont  encore  attribué  au  capi- 
taine Ralcigh  l'iniroduétlon  du  rabac  en  Angle- 
terre I  mais  il  paroit  beaucoup  plus  f^obabla 

Î|u'elle  eft  due  i  François  Drack.  Quoi  c^'il  en 
oit ,  ce  célèbre  marin  ,  ami  des  (ciences  &  des  ' 
lettres  qu'il  cultiva ,  après  de  longuet  années  con-  ! 
(acrécs  au  fervice  de  fa  patrie ,  ne  fut  récompcnfé 
4^ue  par  la  plus  noiie  ingratitude.  Les  titres  glo- 
rieux qu'il  avoit  acquis  a  la  rrconnoi (lance  publi- 
que ,  lui  attifèrent  la  haine  de  plufieurs  perlon- 
nages  imporrans  de  l'Angleterre.  Us  l'acculèrent 
auprès  de  Jacques  I"'.  d'avoir  voulu  placer  fur  le 
trône  Arbellc  Stuarr  du  fang  royal.  Par  fuite  de 
cette  accufatiuo,  il  fut  condan^né  à  perdre  la 
(Ait:  i  m«ii  k  loi  fe  cooicuu  de  le  laiie  itoic/nocx  ' 
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I  la  tour  de  Londres ,  oû  il  refta  pendant  quirie 
ans. -Il  fut  mis  en  liberté  en  1616.  &  envoyé  iU 
Caftil  e  d'or  &  fur  les  côtes  de  fa  Gutine -,  nuis 
cette  expédition  n'ayant  pas  été  heureufe,  il  eut 
la  téte  tranchée  à  Weltminfter  ,  par  fuite  dtsin* 
trigues  de  l'ambafTadrur  d'Efpagne ,  &  fou»  des 
prétextes  auflî  frivoles  que  la  première  accuCatiao 
intentée  contre  lui. 

Rauvolfe.  Ce  botanifte  étudia  la  médecim 
fous  Rondelet  :  il  voyagea  dans  le  Levant  en  I  in- 
née 157)  i  il  parcourut  la  Falcftine  ,  la  Syrie, Il 
Méfopotamie.  Il  fut  exilé  de  fa  patrie  pour  caufe 
de  religion.  Il  fe  propofoit  de  vifitct  les  Inde*, 
mais  ce  projet  ne  fut  point  exécuté.  Les  pl  nits 
qu'il  recueillit  dans  fei  voyages  furent  publiées 
par  Gronove  ,  hollandais,  dini  l'ouvrage  it«irulé 
Flora  oritmalit.  Ce  même  auteur  avoit  egiL-ment 
fait  ccnnotrre  dans  fon  Flora  virginica  les  plimn 
obfervées  par  Claytnn  dans  la  Virginie.  Linni 
rappelle  à  notre  mémoire  les  noms  de  ces  fivim, 
par  les  genres  qu'il  leur  a  dédiés  ou  qu'i>  acoD- 
fervés.  Plumier  a  établi  le  genre  Rattvoiju,  Houf* 
ton  celui  de  Gnnovia^  &  Gronove  celui  de  CUy 
tOHÏa. 

Rhéid  (  Henri  ).  Les  circonftances  heureufe» 
dans  lefquelles  Rhéed  fe  trouva  en  fa  qualité dtgou; 
veri>eur  du  MaUbar ,  la  fortune  dont  il  jouiîoit ,  lui 
facilitèrent  les  moyens  de  publier  un  grand  nombre 
de  plantes  de  ces  riches  contrée».  11  fit ,  pendant 
fon  féjour  dans  ce  pays ,  deifmer  environ  huit 
cents  plantes  des  Indes  avec  beaucoup  d'exaâitu«^i 
y  ajouta  de  bonnes  defcriptions .  &  nous  donrJ 
cet  ouvrage  en  douze  volumes  in-folio,  fou>  le 
titre  d'Hortiu  malakarUiu.  Les  plantes  y  font  dif* 
tribuées  en  huit  clafles  ^  relativement  à  Icut  gran* 
deur  Se  à  leurs  fruits.  C'eft  le  premier  ouvnge 
important  qui  ait  été  publié  fur  tes  plintes  isoien- 
nés,  A  des  uelcrtptionsaffez  généralement  bonn*», 
l'auteur  y  a  ajouté  les  ufages  que  l'on  fait  de  b 
plupart  ae  ces  végétaux  dans  les  contrées  où  Hl 
croiffent.  Linné  lui  a  confacré  le  genre  RA«4iii 
que  Plumier  avoit  déji  établi  fotis  le  nom  de 
K<m  Riutdàs. 

Richard.  (  V^yt^  Aublit.) 

ROHR  (Jules).  Livré  ï  l'étude  des  prodofiioffi 
de  la  Nature  ,  ce  favant  infatigable  fit  de  frequens 
&  de  longs  voyages  dans  plufieurs  contrées  de 
l'Amérique.  Son  principal  but  avoit  été  d'abord  U 
cu'ture  du  coron.  Trop  aûifpour  s'en  tenir  à  ce 
fcul  objet ,  il  recueillit,  ubferva  &  décrivit  Jvet 
beaucoup  de  foin  routes  les  plantes  qu'il  rencontra 
dans  fes  ditf-rens  voy*ges  \  il  employa  plufcun 
armées  à  parcourir  les  îles  les  plus  importante*!:^ 
l'Amérique  ^  la  Jamaïque*  la  Mtrtinique  j  ks  e> 
virons  de  Surinam  ,  de  Cartlugène  *  l  île  ^e 
Ca)*  enoe  ^  de  Saifite-Mai  the^  de  S^^te-Cxoix,  Scb 
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n  fit  paiTer  î  M.  V^ahl  un  grand  nombre  de  fet 
planées  avec  des  notes  inftruâives  :  c'efi  eo  partie 
ce  qui  a  déterminé  ce  favnnt  profeflTeur  à  publier 
fes  Eg/og* tunericans.  Kohr  etoit  encore,  i  l'a^c  de 
feiiante  ans,  plus  paUionne  que  jamais  pour  la  re- 
chetcbe  des  plantes  :  il  éioic  direâeur  Se  inCpec- 
teordb  l'agncultore  dans  Tllc  de  Sainte  Croix 
lorfqu'il  entreprit  en  Guinée  un  voyage  très  pé- 
nible i  il  y  tennina  une  carrière  <|u  ii  avoét  confa- 
crée  tooMcntière  à  l'agriculture  de  i  la  teeherche 
des  plantes  nouvelles.  Ses  obfirvntions  fur  la  cul- 
ture 4u  coton  dans  les  colonies  de  l'Ameriquâ 
ont  été  publiées  en  allemiml,&  traduites  en  fran- 
ç,ii5.  Le  doéleur  Jean Ryane  étoit  lie  d  a:r.itie  avec 
Kuhc  ;  il  avott  fouvent  partagé  fes  travaux,  6c  ne 
lui  cédoic  ni  en  aâiviré  ni  en  «onnoiflances  {  il 
Coaanium<|ua  également  à  M.  Vabl  beaucoup  de 
belles  plantes  mentionnées  dans  fes  i-gt^g*  umt- 
ricoM  ,  lecueillies  au  Montferrat  «  dans  l'iJe  de 
Saiac»<Ir<Mx  Se  dans  œUe  de  la  Xiiniié. 

Puni  la*  bWMiftes  qui  ont  éomrïbiié  par  leurs 
IMdierches  à  compléter  la  Fiore  Je  je  Sainte- 
Croix  ,  on  peut  encore  citer,  i^.  le  dodieur  Pfiug , 
que  l'omourde  l'hîlloire  naeaielle  avoîc  fait  paffer 

tn  Amérique  ,  &  qui  fut  eulevé  aux  fcicnces  par 
une  mort  prématurée!  i".  le  pafleur  Well,  oui 
s'eft  plus  particttliérentenc  livré  à  la  techercne 
des  u/va  ,  4itg  JmÊ$^  des  «oofiKirat- JC  dc«  cham- 
pignons. 

RuMPHE.  C'eft  un  avantage  bien  précieux  pour 
lesfciences  lorfau'ellesfont  cultivées  par  des  nom. 
mes  revécus  de  tonâions  importantesou  doues  des 
faveurs  de  la  fortune.  Nous  avons  vu  lUiéed ,  gou- 
vcneur  én  Maidnr ,  publier  dèuza  votâmes  in- 
folio fur  les  plantes  de  ce  riche  pays.  Georges- 
Évrard  Rumpbe,  doâeur  en  médeane*  &  conful 
i  file  d'Amboine  poor  la  cempaanie  dei  Indes  » 
a  employé  les  longues  années  qu'il  a  pafTées  dans 
cette  contrée  ^  i  étudier  les  plantes  qui  s'y  crou- 
fm«  aittfi  i|Qa^  celles  des  îles  Moluques  &  des 
pays  qiùen  font  voifips.  Le  recueil  de  fes  obfer- 
vations  contient  iix  volumes  io-fblio,  bc  pies  de 
huit  cents  phochct.  Cet  ouvrage  imméiife  >  vfù  ne 
peut  écre  le  fruit  que  de  pénibles  recfaer<^  j  n'a 
pu  être  publié  en  entier  par  fon  auteur.  Accablé 
de  fatigues  &  de  vieilleffe,  Rhumphe  fut  privé  de 
b  dottce  (atisfaâion  de  mettre  en  ordre  les  nom- 
bieiilts«U«mdons{  frappé  de  eédté  par  une 
çataratle  qui  lui  fit  perdre  la  vue  en  trois  mois  > 
il  ûit  fc  rétagoer  à  ce  malbeut  avec  le  courage  d'un 
^nù  pbilofophe.  B  eo  avole  éprouvé  un  autre 
<îu"il  fut  réparer  en  partie  avec  le  rems  :  fes  pa- 
piers 6c  lea  colleâions  étoient  devenus  ia  proie 
ias  HaiPM»  dans  on  inora<Ke.  Il  mourut  à  Am- 
botne.  Une  excuHîon  Faîte  par  M.  de  !  îbtllar- 
dière,  au  fud  de  la  ville  ^  près  du  quartier  ha- 
bité par  les  Européens ,  lui  procura  l  occafion  de 
vfitar  le  tombeau  de  Rumphe.  La  fimplicité  de 
ct.npmuDBu,  dit-il  4  noua  {appelle  celle  des 
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'  mœurs  de  cet  habile  obfervateur  de  la  Nature.  Sa 
tombe  étoit  entourée  du  joli  arbuRe  connu  fous 
Je  nom  de  panax  fruticofum.  Il  f«froit  bien  plus 
touchant  û  la  tombe  des  naturalilles  diftinguéa 
pouvoir  être  couverte  des  plantes  confarrees  â 
nonoret  leur  mémoire  «  en  portant  leur  nom. 
un  (|>eâacle  non  moins  attendriflant ,  de  voir  un 
natiiralil^e  parti  de  l'Europe  ,  venir  rendre  hom- 
mage dans  les  Grandes-Indes  aux  cendres  d'un 
Iiemme  célèbre  *  dont  il  fiiivoit  les  traces  dam 
brillanr  Empire  de  Flore. 

L'infatigable  Jean  iiurman  fe  chargea  de  tra- 
duire en  latin  les  manufc-rics  de  ce  célèbre  boia* 
tanifte  ,  écrits  en  hollandais;  il  y  ajouta  lÎcî  n-res 
intérefûntes ,  &  rendit  à  la  icience  nn  le  tes  plus 
précieux  monumens ,  qui  peut-être  itroit  reAé 
pour  toujours  enfeveli  dans  l'oubli.  Quoique 
Rumphe  ne  iBc  point  botanifte  >  fes  defcriptions  , 
quoiqu'en général  un  peu  trop  longues,  font  con- 
noitreaflea  bien  le  port  des  plante»  au'it  décrit  { 
mail  il  donne  très-peu  de  détails  fur  les  fleurs  8e 
ks-lhlits ,  tant  dans  le  texte  que  1  i  n^  tes  figures  : 
d'oA  il  rélitke  beaucoup  de  difficultés  pour  dé» 
terminer  h  fiunille  fle  le  genre  d'un  grand  nombre 
de  plantes.  Malgré  cela  il  peut  être  d'un  grand 
fecours  pour  ceux  qui  vifitent  les  mêmes  contrées* 
Les  propriétés ,  les  uGages  économiques  de  chaqu» 
plante  ,  prefenrés  avec  beaucoup  d'étendue  , 
forment  une  des  parties  les  plus  intéreflfantes  de  ce 
grand  ouvrage.  Linné  a  cooûaé  1  là  némoiie  to 
femeitMinjpAM.  ' 

Rtanvs.  (  fojWf  ROHR.  ) 

SAVICMY.  (  Voy€l  DfiLlSLB.  ) 

Sbstimi  ,  de  r  Académie  de  Florence,  a  con* 

facré  plufieurs  années  de  fa  vie  à  parcourir  les  con- 
trées de  l'ancienne  Grèce ,  après  avoir  fait  un  af- 
fea.  long  réjour  dans  la  Vdachie  i  il  «ons  a  donné 

une  notice  des  plantes  les  plus  rçm:Trqiiab!es  qui 
croilTent  fur  le  mont  Olympe.  De  retour  a  Vienne, 
il  fe  fendit  à  Conftaminople  dans  le  delTein  de 
(aire  un  voyage  dus  la  Géorgie }  mais  fes  courfea 
furent  plus  étendues  qu*il  ne  l'avoit  [  ro;eté.  La 
rencontre  qu'il  fit  dans  le  Levant ,  de  M.  Solivan 
que  la  compwnie  anglaife  des  Indes  envoyoit  en 
qualité  de réndetit  «épris  <fo  Nabjbde  Colconde» 
procura  ï  M.  S?ftini  l'occalï-n      ^'avancer  juf- 

3 M  i.  Baffora.  Il  At  partout  le  long  de  ia  route ,  &c 
ans  tous  tes  lieux  oil  il  s'arrêta ,  des  obferva- 
ttons  importantes  fur  les  productions  naturelles  » 
fur  les  antiquités,  fur  la  géographie  ancienne  8e 
moderne  ,  lîir  l'agriculture  &  la  botanique.  Il  a 
foin  d'îndjqner  les  planres<^ui  s'ofifroient  fous  fes 
pas  ,  ÔC  1  on  fuit  avec  platfir  ce  voyageur  ioté- 
refiant  au  milieu  de  fes  herbonfacions  ,  de  fes 
travaux  &  des  dangers  (|u'il  eut  i  efluyer  eo  ^ 
féreotes  cencootcef* 

Ccccc  1 
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Shaw  (Thomas ).  Profond  dans  la  géogra- 
phie anci«iD»  Btmnéunt,  ttès^iibila  éim  l'é- 
tude des  monumens  antiques  ,  ce  voyageur  cé- 
lèbre a  parcouru  les  vaites  contréts  de  la  Barba* 
r:c  ^'  du  Levant.  Son  voyage,  qu'il  a  publie  en 
anglais  «a  17^^ ,  renfèmie  des  détails  iatiaiment 
précieus  Tur  l'état  aâuel  ât  en  pay&  ,  de  Avatitet 
difTeitaticns  fur  la  pofition  des  villes  .V  li  luxa- 
tion des  prf»vinces  mentionnées  par  Us  anciens 
géographes,  fiir  les  traces  Se  les  rutnet  ^ui  en 
exifti.ru  encore  aujourd'hui  ,  Rrc.  Au  milieu  de 
ces  profondes  recherches  ,  Shaw  j'tU  auili  appli- 
qué à  la  recherche  des  produôions  naturelles  dans 
les  trois  rè;>nes  ;  i!  rite  avec  détail  la  plupart 
dts  plantes  ccreaics,  comeftibles  ,  médicinales, 
les  fruits ,  les  légumes  dont  les  Arabe* font  ufage } 
il  a  donné»  i  b  fin  de  fon  ouvrage  ,  un  catalogue 
revu  par  Dill^n ,  d'environ  neuf  cents  plantes  ré- 
co'.teLS  dans  le  amnét  fes  Voyages  »  nMk  pief- 
que  fans  détail. 

5in-v;F  (]■:'  chevalier),  ru^  en  îiî.inif  ,  p.iffi 
vefi  l'année  loSS  dans  la  Jamaïque ,  après  avoir 
étudié  la  médecine  à  l'école  de  Montpellier  ;  il 
fut  nommé  à  Ion  retour  premier  médecin  du  roi 
d'Angieierre ,  &  preâdent  de  la  Société  royale 
dt  Lmdres.  Les  plantes  de  cette  partie  ét  f  Aaé- 
rique  qu'il  vifi  a  ,  n'éioient  prefque  point  encore 
connues  à  cetre  époque;  il  en  publia  le  catalogue 
avec  des  del'criptions  particulières  pour  ks  plus 
rare*.  L'ouvrage  ie  plus  intéreflânc  donc  il  enri- 
chit la  rdence  eft  fon  Hijhirt  éu  pUnuet  Ai*!*' 
maïqut,  e  en  anglais,  en  deux  volumes  in- 
foiio.  On  y  trouve  uo  grand  nombre  d'arbres  & 
de  plantes  fort  curieux ,  dont  plufieuts  ne  font 
pas  encore  bien  connus  :  fes  defcriptions  man- 
quent Couvent  de  précifion  &  de  détails  fuffifans. 
Il  y  a  ajouté  près  de  iîx  cents  Bgures  alTea  bonnes, 
fort  utiles  â  ceux  qui  tant  de<;  rechiTcht";  dins  les 
mêmes  contrées,  rluiuier  !ui  à  conlacre  ie  genre 
SiMBta,  adopté  par  Aubli.t,  mais  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  ftoan,a  de  Linné  :  ce  der* 
nier  eft  ï'apetha  de  Marcgrave  &  d'Aublet. 

•SaisATHMAN  ,  Anglais  diftingoé  par  des  con» 
tiéiflsncet  très 'étendues  en  hiftotre  ntturélte, 

primipaleiTteii:  tn  botanique  ,  il  a  vovjge  long* 
tem  dans  l'Afrique  &  dans  plufieurs  de  les  îles, 
oà.il  a  recueilli  un  trèt>gniMl  nombre  de  plantes 
nouvelles ,  dont  plufiaufs fe  trouvent aennonnécs 

dans  ctt  ouvrage. 

,   £01AND1R.  (  y«ytl  FOASTIR.  ) 

SoNNERAT.  Cet  intérc flant  voyageur ,  joignant 
à  des  cormoiflances  très^tendues  en  hiftoirt  natu- 
relle le  aèie  Se  le  goût  des  okfervations .  partit  de 
Par;?  rn  17(8  avcc  le  titre  de  commifTairc  de  la 
marine.  Lié  d'amiiié  avec  Commetfon,  il  par- 
cotttHt  «vec  Jiit«  pndm  rcQ»ice  dt  voit  «m» 


V  O  Y 

les  lies  de  i  rance  &  de  Bourbon,  celte  de  Ma- 
dagafcar ,  &c.  :  il  fît  enfuite  le  voyage  de  l'Iode, 
des  Philippines,  des  Mnlnques  &  de  la  NoovelU- 
Guinée;  il  levinten  France  en  1773,  tapporuune 
colledtion  confidérable  en  differerts  genres  d'hif- 
mire  naturelle  ji  qu'il  dépofa  au  cabinet  i»  Upr 
féom ,  9e  donna  en  même  tenu  au  public  l'hlfteife 
Jl'  les  voy-iges  j  dans  laquelle  fe  troLivr  !a  def- 
cription  d'arbres  précieux  des  Indes  >  l'arbie-à- 
pain ,  le  mufcadier ,  le  giroËier,  Sec.  ainfi  (jus 
celle  âe  pli:fi  ut>;  oifesux,  pirmi  lefquets  retrou- 
vent quatre  elpèces  nouvelles  d'oileaux  de  pa- 
radis. 

Il  repirtit  pour  l'Inile  en  i-î-'4  étant  chargé 
par  le  gouvernement  de  continuer  les  recherchés 
dans  les  pays  qu'il  alloit  viiiter  de  tioavcrau  :  il 
paila  à  Ceilan  ,  de  là  fut  i  la  côte  de  Malabatj 
féjourna  à  Mahé ,  tK ,  après  avoir  patcouni  les 
Gates,  il  remonta  la  côte  jufqu'à  Surate  &  dar.s 
le  golfe  de  Canbaya  1  il  pafla  enluste  à  la  côte  de 
Cotomandel ,  oA  H  Céioarm^  puis  fueatBnmtm 
â  la  côi«  de  Vïît,  i  la  ftâ^Hù  Mahr*  ^  « 
Chine. 

M.  Sonnerai ,  jugeant  qu'il  pouvoir  encore  por- 
ter plus  loin  fes  o'-ifcrv ninn*.  din^  l'Inde,  &  fuirre 
le  travail  qu'il  y  avou  commencé  ,  repalfa  i  la 
cète  de  Corauiandel .  & ,  pendant  deux  ans,  pai- 
courut  les  pwmncM  du  Camate  f  d«  Taiifaour  k 
du  Maduré. 

La  guerre,  peu  de  lems  après,  interrompit  f  j 
recherches.  Se  trouvant  chargé  de  rioipeâMnSc 
du  détail  des  hôpitaux  •  des  magaf  ns  dv  Roi  tt 
àu  pnrî  pend, m:  le  fiége  de  Pondichery,  il  ftU 
obligé ,  après  la  capitulation  que  firent  les  Ftan* 
çaisdiiis  cette  place, de  repafler  en  Europetawi 
avant  de  reiurer  dan^  h  patrie ,  M.  Sonnent  fé- 
journa quel^ie  t^s  à  l'Ille-de-France ,  a  Mida> 
gafcar  8e  auCap  de  Bonne-Efpérance  :  il  parcou* 
roit  roMs  ces  pays  en  obfervateur  éclair?,  Scraf- 
ieiiibiuit  une  colleâion  des  objets  qui  pouvoient 
lui  rappeler  &  confirmer  fes  ohfervations ;  il  1 
rapporté  avec  lui  une  faite  t(ès>incéreflante  d'ob- 
jets d'hiflnire  ititmelte ,  plus  de  trob  cems  oi- 
leaux  d'efpèces  Jiftcreiitt  5  ,  cinnu  uuc  qmdrupè- 
des ,  une  belle  fuite  de  p^îlions  fie  d'iofeâeSjdet 
poiflbns ,  des  reptiles,  un  heibier  confdMIr, 
&  des  échantillcns  Ac  Hifferens  bois. 

Quand,  avec  de  pareils  matériaux,  on  a  le  a- 
lent  de  les  décrire  avec  ordre  &  précifion,  8r 
qu'on  peut  y  joinJre  des  obfervation»  Tur  les 
peuples  chex  lesquels  on  a  voyage  ,  it  aveclef 
quels  tm  a  véeu ,  il  eft  ioipefiUecle  ne  psasM* 
tribuer  au  progrès  des  fciences ,  &  de  ne  pas  a^oo- 
ter  de  nouveaux  faits  à  l'hiAoire  de  i'erptit  bu- 
main.  M.  Sonnerat  a  rempli  ce  but  dans  la  pui^.'- 
cation  de  fes  voyages;  al  nous  a  £ut  coonoiot 
tenir  ce  qui  peut  le  plus  tiofes  tntéreflêr  ,i«r  1t 
prtfqu'iîe  Je  Vinde  ,  rhid  ute  d'.-  fcs  revolncioni , 
fa  topographie ,  ion  commerce ,  les  mœurs , 
ik»  langues  «  Ici  m»éetàBiÊm,f4m 
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oà  ils  ont  porté  les  fcieoces.  lem  f^lème  d'afVro- 
Mme^  If  ur  mythologie  tk  leur  religion  ;  il  traite 
Utffi  de  I  c[,it  ic  ici  TK  rs  ?c  dei  irtscheiles  Cht> 
MMS,  des  mœurs  des  Pegomos^  &  de  leur  com- 
flMfce  avec  les  nations  eatopéerniet  ;  il  préfente 
enfuitr  des  cbfervatiorv  par;:c-il;r  -  s  lur  l'ile  de 
Madagalcar,  fur  le  Cap  de  Bonnc-Llperance,  fui 
les  îles  de  France  &  de  Bourbon ,  des  Maldives , 
de  Cciljn  ;  fur  M:\1icca,  &  fur  les  archipels  des 
Philippines  &c  des  Moiuques.  Enhn^  dans  chicuiie 
de  ces  contrées  ,  il  réunit  toutes  lés  obfervations 
4'iufloire  naturelle  <ju!  peuvent  y  avoir  rapport- 

M.  Sonnerat  prohca  de  fou  fe|oiir  en  France 
pour  rédiger  une  partie  de  fes  nombreufes  obfer- 
yations,  &  partit  de  nouveau  pour  les  Indes.  Cet 
mfattgable  voyageur  peut  ét»  placé  ao  nombre 
dcr  ceux  qui ,  de}<uis  plus  de  trente  ans  .ont  le  plus 
enrichi  la  botanique.  Quoiqu'il  n'ait  fait  connoi- 
ttt  fiar  lui-ntéme  que  très-peu  d'efpèces ,  on  peut 
jiiser ,  d'après  cellês  qui  fe  trouTcnt  décrites  pour 
l.i  pictiuete  fois  dans  cet  ouvrage ,  dont  il  avoit 
remis  des  exemplaires  à  MM.  de  I.jmartk,  de 
JufTicu,  &c.  de  11  rie hf Ile  de  fes  collcdtinnv 
Linné  âls  lui  a  déate  le  genre  Honiuratiu ,  aecnt 
^n»  c«c  ottviage  fous  Je  non  de  Biatti, 

•  r  • 

»SfAltUAM.  (ro^  PORSTBR.) 

SwARTZ.  Ce  célèbre  botanîâe  féiouma  envi- 
ron quatre  an»  dans  ks  contrées  méridionales  de 

l'Amérique,  vers  l'an  1786,  dans  la  vue  d'étu^litr 
la  belle  végétatiun  de  ces  riches  bc  inepui(abtos 
provinces.  S^s  principales  recherches  fe  firent 
dans  la  Jamaïque  ,  &  il  les  étendit  dan<  la  plupart 
des  lies  adjacentes.  Peu  après  fon  retour ,  il  pu- 
btb  le  prodrome  des  plantes  qn'il  y  avoit  obier- 
vées)  il  vient  récemment  d'enrichir  la  fcience  de 
'  foaf /ora  ItidiA  oiàdtntttiis.  Quoique  le  même  p<kys 
eât  été  en  partie  vilité  avant  Jui  par  des  favanstres- 
difiingués  ,  tels  4)ne  Plnniier,  Sioane,  Brovne , 
iacquin ,  &c.  M.  Svam  a  fait  eonnottre  dam  fon 
ouvrage  beaucoup  de  genres,  &  furtout  iî\  fpccts 
qui  n'avoient  pas  encore  été  observées  pour 
w»  frand  nombre  ë'imtm,  xtùî&é  quelqUL:s  er- 
reuïs  ,  levé  des  doutes  ,  ajouté  à  des  deLriptîons 
in>parfaites.  Cet  ouvrage  dt  enrichi ,  pour  les 
genres  nouveaux ,  de  gravoTes  dans  lerquelles  font 
développés  les  cataâèses  généitqikS'de  «bacun 
d'eux.  •        ,  ' 

Nous  fommes  également 'ledevablèsià  Patrice 
Brcw^e,  Anglais  de  naiflance.  d'un  très-bon  ou- 
vrage intitulé  Hifioire  civile  &  naturtlU  de  ta  Ju- 
maiùjue  :  il  y  fait  (onnoitre  un  très-grand  nombre 
de  plantes  rares  «  recueillies  pendamioo  fi^our  eii 
•Amérique  rit  le*  a  arrompafsnéet  de  très-bonnes 
figures.  C^et  ouvtap:  .1  été  publia  en  175'  Jav.i.]ui'; 
loi  a  coniâcré  le  genre  i^ntw/iM, adopte^ par  Linné. 

TuiERv  DE  MFNnNVîLLS.Qaipowroh croire 
^a'ua  boBune  va  quittée  fon  eut  y  fes  foftn^ 
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s'expofer  i  perdre  la  liberté  on^la  vie,  pour  la 
conquête  d'iule  feule  plante?  Mats  fi  cette  plantt 

doit  enrichir  fa  patrie,  fi  elle  uc  J  i^inentei  l^s 
richefles  de  l'Etat  avec  fon  inauUrie ,  cet  bomoie 
èft  un  fage  ,  digne  de  la  reconuoilfance  te  de  It 
vénération  publiques.  Je  viens  de  peindre  en  peu 
de  mots  le  courageux  Thiety  de  MenonvtUe«  qui 
fe  dévoua  aux  plus  grands  djngeis  pour  aller  COQ* 
qucrir  au  Metit^ue  cet  inT  cr:  p  eci^ux,  connu 
(bus  le  nom  de  cochetulie,  te  i.i  f  iante  qui  le  nour- 
rit. Né  à  Saint-Mihiel  en  Lorraine,  1  niery  avoit 
été  deftiné  par  fes  parens  à  l'état  eccléiîaliique  j 
mais  fe  refufant  à  leurs  vues,  il  fut  obligé  d'en- 
braller  la  profettion  d  ivucat ,  k^ui  n'etoit  pas  plus 
dans  fes  û>ots.  fiientôt  ce-  penchant  fecret  qui 
l'appeloft  a  ta  contemplation  de  la  Nature,  l'em- 
porta C<-r  toute  Jiitrc  confidération.  Il  fe  rend  à 
Paris,  devient  i'eleve  de  MM.  de  Juflîeu,  &  s'en 
fait  diftinguer  par  Ton  endioufiaûne  pour  l'étude 
des  plantes.  Les  avantnges  que  la  ïbci^té  peut 
retirer  de  la  plupart  d'cntr'clies ,  fixèrent  ptliu.i~ 
paiement  fon  attention  :  il  parcourt  par  h  peofée 
toutes  cell.  s  qui  font  répnnda  s  i1;ns  le  com- 
merce; fes  id^^es  fe  réuiniicnt  lur  le  nopal  (eadus) 
&  l'inieéte  qu'il  nourrit.  L'Efpagne  etoit  feule 
en  ptilTcllîon  de  cette  riche  production,  qu'elle 
tire  du  Mexique.  Thiery  connoit  qu'elle  peut  être 
aifément  cultivée  daiis  nos  iles  de  ^.^mer^l]•.^e , 
donc  la  température  Te  trouve  très  -  convenable 
à  cet  infeAe  &  i  la  plante  «foi  tut  Tert  d'alimeflb 
AutTitôt  fon  ame  eft  embrâféc  par  le  r.oble  deûr 
de  <!ei%ir  uàiement  fa  patrie,  tic  de  délivrer  le 
France  do  tribut  qu'elle  paie  à  l'Efpagne  pour 
fe  procurer  une  denrée  dont  eîîc  fait  une  trè^ 
grande  contommation.  L'entrcprife  utfroit  beaiH 
coup  de  d:fiîcultét ,  &  Thiery  lui-ittéme  la  regat- 
doit  comme  la  plu';  h  irdie  Ik  la  plus  iatertifinte 
que  l'on  puiiic  exécuter  ;  mais  ces  diâiculuî&  uoii- 
nent  une  ntMjvelle  aâivité  à  foo  zèle.  M.  de  Reau- 
mur  avoit  autrefois  propofé  au  régentée  France 
(  le  duc  d'Orléans)  de  ttanfporter  la  cochenille 
dr.n;  nos  pcfTeflicms  de  l'Amérique  :  cette  propo- 
lit  ion  avoit  été  ctès-appiaudi«  j  mais  alocsil  ne 
trouva  pcrfonne  d'aflet  hardi  pour  entreprendre 
le  voyage  du  Mexique.  6c  tenter  un  Ijr  in  auffi 
périlleux.  Thiery  o(e  fcul  s'eiu  charger  :  il  fait 
■  pan  de  lès  projets  ao  gouvernement  français}  il 
en  reçoit'des  ptomefles  encnurageantcs ,  bc  des 
lettres  de  recomniandatjon  pour  les  adminiAra- 
teurs  de  Siint-Domingue,  OÛ  il  devoit.  d'aboid 
fe  ren.lre.  Il  arrive  dans  certe  coifr^tf  en  1776,  la 

i)atcourt  en  obfe: valeur  éclaire  ,  &:  y  appciçoic 
es  terrains  les  plus  arides  couveru  de  catias  ; 
il  en  confoit  l'efpoir  fc  iurfant  deréalifer  fesviu-s 
par  la  etmvk-e  du  fK)pal  i  il  ne  tarda  point  i  %'em- 
D.ip|utr  pour  le  Mexique.  S'il  ecoit  fecréterrcuc 
protégé  pac.le  gouvernement ,  il  ne  pouvoic  agir 
publiqittmenc  en  fon  nom.  Tliierf,  léduit  en 
qurli^ue  forte  au  rote  d'aventurier ,  n'en  pourfuit 
pas  rooios  lies  p^>6Cf  avec  conftaoce  &  iouepv- 
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iité  :  U  falloit  trCMnper  la  vigilance  d'une  Mtioo 
fJlcHife  d'une  propriété  donc  elle  jouiflbit  exclufl- 
vp-r?nr  ;  il  fiiioit  former  des  îiaifons ,  infpirer  de 
la  conh  incc^ ,  obfc-rv^c  la  culture  du  nupal ,  fe  pro- 
curer l'infeâe  précieux  avec  la  plante  qui  ferc  i 
(an  éducation  ;  il  faîloit  enfin  pouvoir  enlever  l'un 
ëc  l'autre  latis  être  dét-ouvert^,  &  les  confisrver 
p«Ddant  b  travcrfee  »  julqtt'à  ce  qu'Ut  fttflèoe  «r> 
rivét  i  leur  dcftinatton.  - 

Thiery ,  doué  d'ooe  aftivité  qui  antmoit  fon 
courage,  &  d'une  conflituti-m  robufle  qui  le  ren- 
doit  propre  à  fouienir  les  fatigues  de  cette  entce- 
■prifii ,  «voit  prévu  ton  le«  oMbrlet  ^'il  reiteon- 
treroit  fans  en  être  effrayé  ;  il  ne  voyageotc  pref- 
que  jamais  qa'à  pied  :  c'trii  aitiH  qu'il  parcoarot 
pluficurs  provinces  du  Mexique.  &  qu'il  parvint 
lufqu'i  Ciuaxaca  3  où  il  vit  avec  tranfport  les  plus 
belles  plantations  de  nopal  couvr  rccs  de  coche- 
liUles  :  H  eut  t'adrt^lTe  d'en  acheter  d  un  proprié- 
taire nègre ,  foui  le  prétexte  qu'étant  médecin  »  il 
en  avoir  befoin  pour  faire  un  onguent  pour  U 
goutte.  Lorfqu'il  s'tn  vit  pofTefleur ,  «  J  avois  , 
Wrilt  on  baiteineat  de  cœur  que  je  oc  (àurois 
nndi* }  il  me  finnbloit  que  fe  venoit  dViitever  la 

toîfon  d'or  ;  mais  je  C:  oyois  auffi  avoir  à  ma  pour- 
Smt»  te  dragon  furieux  prépote  i  la  gatdtf.  Tout 
It  kHV  4n  dMMiin  je  répécoit«e  bcan  veii  : 

Eafia,  il  eft  ca  ma  poifliMt. 

'Je  l^nroit  volontiers  chanté  it  je  n'avois  pas  eu 

peitr  d'être  etuetïdti.  J'arrivai  tout  hors  d'haleine  , 
lans  avoir  rencontré  une  feule  perfonne  d*m%  les 
rae*.  L'aurore  commençoit  i  poindre  f  mais  pc  r- 
■fonoe  n'étoit  encore  éveillé  dans  la  mailon.  Je 
m'enfermai  dans  ma  chambre ,  èe  là  j'arrangeai 
avec  un  cotitentement  ineiprimible ,  Si  Je  plus 
délicateaient  qu'il  fut  potlibie,  mes  dien  nof^ 
dans  deur  ée  met  perifOi  ctUk*,.,».  Atnfi ,  i  cinq 
lleurc<  du  n  uin  je  n  e  trouvois  polfeffeur  d'une 
belle  charge  de  cochenille,  que  perfonne  ne  m'a- 
voit  vu  acheter  ni  emballer»  Le  Nègre  qni  me 
iVloit  vendue  ëtoit  un  hommo  luTiple  &  hon- 
nête, 2^  les  Indiens^  que  je  payai  bien  j  en  leur 
flooommandant  le  fecret  fur  ma  courfe  du  matin . 
ignoroiei  T  d  quel  préïH  UT  dépô:  je  les  avois 
charges.  Bien  tranquille  iur  ce  point,  j'ai'lai  jouir 
fous  des  orangers  q  ot  étoieot  dans  la  cour ,  &  du 
frais  ,  &  de  ma  bonne  fiocti  ne,  eu  attendant  le 
réveil  de  mon  hôte.  Jamais  le  ciel  ne  nfevoit  para 
il  beau.  li  climat  iî  agréable.  La  veille  Je  ne 
voyois  que  des  mpaibes  i  ce  jour-là  »  tout  le  pei* 
gnoit  en  bean  i  mes  yevv ,  lie  me  pcrmettoit  4e 
tne  livrer  r^iit  plus  doucï^  r  flriions.  ** 

J'ai  rapporte  a  «ictkiii  1rs  proraes  exprefltons 
de  Thiery ,  comme  une  prettve  au  (entiment  de 
bonheur  qui  pénètre  l'amr  de  l'honnéie  cirojren 
qui  parvient  a  rendre  a  U  patrie  un  fervice  im- 
portant ,  &  dont  il  trouve  dans  fa  coofciencd  la 
plus  douca  recompenfe.  Ce  fut  en  tâchant  de  me- 
met  la  bienveiUwce  de  quel«|ues  Indiem  9c 
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quel^MS  Noirs  qui  cultivoient  le  nopal ,  re  Sm 
en  vivent  avec  ces  llonimef ,  amqoels  û  étoit  d» 
gereux  de  découvrir  trop  tôt  un  J  frein  qui  peu- 
voit  compromettre  fa  liberté  6c  la  vie,  que  Ihieqr 
parvint  à  fe  procucer  les  deux  efpèce*  dececte^ 
nille,  dont  il  avoir  jppris  à  diitiugutr  li  nature, 
la  conflitution  ,  les  caractères ,  les  habitudes,  les 
époques  d'exifteoce ,  tous  les  procèdes  qui  ceo' 
vieoaeoc'i  leur  coiture  ;  enfin  ,  la  différ.'Dce  qui 
esifte  encre  la  eoehtuti/e  fat  ou  meflèfat,  tth 
cochfntUe.  jîlvrjlre.  Mais  apiés  Cet  heureux  uccéi, 
il  relloit  encote  bien  des  difficulté»  bc  des  daa- 
geie  è  éviter  :  il  iàllott  tranfporter  ce»  caiffet  ée 
nopi  s  de  rintérienr  d' s  rc:rt.N  jufquefur  Ics  bords 
de  ii  tner  :  il  failoic  échapper  aux  vifites  Se  à  i'œil 
furveilianc  des  douaniers  de  l'Efpagne.  Son  inaé> 
pidite,  fa  pr-*!  nr»  tl'rfprit,  le  fauvent  de  tom 
ces  dangers,  il  s  emoarq^^e  pour  revenir  iSaiB^ 
Duminguej  mais  contrané  par  une  cnvecttee» 
geule,  ilell  expoié  a  de  nouvéïut  dangers  :ils 
turent  bien  moins  altrmans  pour  lui ,  que  h 
crainte  de  perdre  le  fruit  de  fon  pénible  voraç^ 
par  le  deperiHetnent  de  fes  nopals  Se  de  la  cô. 
ciiioille.  11  arrive  enfin  au  môle  Saint-Nieolai  en 
1778,  fier  de  fi  conquête  :  fon  triomphe  étoK 
lemblable  i  celui  d'un  guerrier  plein  d'audace, 
^ui  fort  a' une  expédition  daîgeveufe  :  il  pourvoit 
à  la  liirer?  de  (a  nniivelie  colonie,  &  s'occupe  i 
chercher  dans  ce  iieu  un  terrain  où  it  putn  U 
tzite  ptofpeter  j  il  en  tranfporta  également  au 
Port-ai»-Prtnce  ,  où  !e  nrpil     ia  cocbeniUe  fine 
fe  maltiphèrent  par  les  loins.  Il  avuic  employé  (es 
foices  .  fa  jeuneile  deibn  aAivité  i  fervir  la  pi- 
mei  il  merituit  fa  recotmtûtTance  (  il  I'oIkidi. 
L'Académie  des  fcienc»  l'admit  dar;s  (on  loi. 
La  gouvernemetic  lui  accorda  le  titrt  d-  boa- 
ntûe  du  Aoi ,  avec  6000  livrcfr  de  penfion.  Le 
icAe  4e  lés  |ours,  qui  «aDteoreuf^ment  Smk 
trop  courts ,  fut  confacré  i  U  culture  du  nopal 
Ae  a  l'éducation  de  U  cochenille.  U  fut  atteint 
au  miHeii"  de  fes  grandi  tvnreux,  &  par  excès  de 
fitigue  ,  d'une  fièvre  maligne,  à  laqoel'e  i!  fur- 
comua  en  1780,  Zt  par  un  autre  nulhcur  non 
moins  affligeant,  la  cochenille  iîne  fut  perdue  peu 
de  tcms  après  fa  mort.  Il  paroit  qu'il  eprnova  ie 
grands  chagrins  dans  les  denueres  atuiees  de  U 
vie .  8e  qu'il  ne  fut  pas  autant  aidé  dans  fespru* 
iets  qu'il  le  éefiroit.  •*  Mon  ftjoor  dans  cem  co- 
lonie «  éertvDÎt-il  au  général  8r  à  l'inteodanr  de 
Saint-Domingue  ,  me  devient  de  jour  en  jour  pljs 
nàiible.  A  dos  travaus  forcés  fe  joignent  de»  be- 
fonit  toojfloit  segmentant  :  mes  bm  penveet  i 
perne  é  carrer  la  nûlère  {  plufieurs  maladies  font 
furvenues  &  ont  altéré  ma  fanté }  des  vols  m'ont 
été  fâitti  on  m'a  fufcité  des  procès  ;  la  calornoi» 
furvient  encore ,  &  ch-rche  i  foulever  la  force 
pour  m'opprimer.  Rien  ne  lue  dédommage  de  rant 
de  maux. ...  Ce  ne  font  paeli  les  encourageouM 
dus  i  ma  confiance ,  à  ines  rravsut  uril^^  ,  &c.  » 
Ses  inanuli.iits  ,  1  hiiioue  de  ion  voyage  i 
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Gnanci ,  fet  Mémoires  fur  U  cuhure  do  nopal  Se 
for  rédoiation  de  la  cochemlle ,  ont  été  lecucillts 
9l  public»  après  la  mort  par  le  cetcte  des  pbii»- 
éajèuiabuuu  Ctp- Français. 

Tbvnbchg.  Les  vbiiies  du  Japon  écoieivt  peu 
Manuel  lorfque  M.  Thunberg  conçut  le  projet  de 
fîfiter  ce  royaume.  Il  eiilloit  à  la  vcriré  une  FJc  e 
éu  lap^m  manufcrtce  de  Mentzeiius .  depoCée  dans 
h  bibliorhèqae  de  Berlin ,  avec  des  ligures  colo- 
fiéfî  j  ainfi  qu'une  Itnre  d'F.rndeîius  fur  hs  Plantes 
du  Japon.  Le  feul  ouvrage  imprime  où  <^uelqae$ 
plantes  de  ce  pays  fuflènt  mentionnées,  éioit  relui 
^ue  Kempfer  a  publié  fous  le  titre  à' Ametniiatcs 
txotité.  Le  Japon  pouvoir  donc  être  regardé  comme 
i'S'ini  offrir  aux  naturaliftes  une  récolte  abon- 
dante  de  plantes  incoonaes,  &  cet  eCpoir  étoit 
p|m  que  luffiTant  pour  exciter  le  tèle  d*ttli  bota- 
nin^  :vifl"i  didinpuf-  que  M.  Thuriberg.  Cette  en- 
treptite  étoit  périlleuCe.  &  d'une  difficile  exécu- 
te». Les  Japonais  ne  peranettent  i  aucun  étranger 
l'fTirrée  dms  leur  pay^  ;  les  foupçons  les  plus  in- 
yi&ti  tomber  t  toujours  fur  celui  qui  le  prefente 
pour  y  pénétrer.  M.  Tbunberg  ne  put  les  éviter , 
quoiqu'il  V  arrivir^  avec  le  titre  de  médecin,  en 
177{.  Débarque  dans  111e  de  Dezima  où  ks  Hoi- 
laodais  ont  un  comptoir»  il  y  refis  loog-tems  fana 

Soavoir  obtenir  la  permiiTion  de  faire  au  dehors 
es  etcurlîons.  Apres  bien  des  tentatives  inutiles , 
il  lui  fut  enfin  perm  s  de  purcounr  les  montagnes 

Cur  y  recueillir  des  plantes,  fous  le  préuite  de 
ir  vtitiié  IndfTpenniblé  dani  les  medkamei» } 
Mats  en  tréme  u  ms ,  à  C3ufe  des  foupçons  qu'ex- 
Ciie  tout  Eluropéen  dans  le  pays ,  on  lui  donna  une 
•fcorte  fi  nombreufe  de  Japonais .  qu'il  devoit 
nourrir  â  fes  frais  .que  les  dépenles  excédèrent 
fcs  moyens ,  &  qu'il  ne  put  multiplier  fes  voyages 
Mtant  ou 'il  eût  été  néceflittre  pour  compléter  fes 
rechercher.  Ce  rte  fiit  qu'avec  des  peines  infinies 
qu  il  parvint  a  fe  procurer,  foit  en  graines  ,  foit 
cnnaittfe .  m  a0ex  grand  nombre  de  plantes.  La 
fUrt  du  Japon  qu'il  a  pabliée  à  fon  retour  en 
Europe ,  contient  environ  mftle  efpéces ,  parmi 
lefque'î^s  Te  trouvant  vingt-<.if  ux  genres  ,  Ji'  crois  i 
cent  feiae  çfpèces  nouvelles  :  U  plupart  des  autr«i 
rares  oa  pea  commes.  Hiunberg  les  a  décrites 
d'après  les  principes  ,  &  rangées  d'après  !a  mé- 
thode de  Linné.  U  a  joint  à  chaaue  efpèce  les 
noms  qu'elle  porre  dans  le  pays,  fes  propriétés  , 
fon  ufage  en  médecine  ,  &  fouvent  d;  s  oUfcrva- 
tions  particulières  intércflantes.  A  fon  retour  ti 
JSfMiroa  ,  pendant  piè»  de  trtm  ans ,  au  Cap  de 
BonrYe-Efpérance ,  y  recaeilirt  an  très-grand  nom> 
bre  de  belles  plantes  ,  dont  il  nous  a  donné  le 
Prodrom* ,  en  atteiulant  l'occafion  de  !e5  Nïre  con- 
Bohre  d'une  manière  plus  paicioilière.  Linné  61s, 
dans  fon  Sêfpt^mtat,  m  a  dédié  le  fcme  ITbw 

VooBMDORT  (  nnon  de  )•  Ctft  1  f joanml 
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Touinetoii  «^u  il  eiuit  réfcrvé  de  faire  fonir  la 
botanique  de  cet  ént  de  coufufîon  où  elle  fe 
trouvoit  de  fon  cems, de  créer  une  méthode  claire 
tt  facile ,  &  de  fixer  la  détermination  des  genres 
d'après  les  caracb  i;  s  i^rs  HitT  rentes  parties  de  U 
fleuri  enfin  j  de  rétablir  l'ordre*  Ôc  de  répandre 
la  clarté  dans  une  fctertce  dont  tous  les  prmcipee 
etoicnt  encore  values  ol  fturs.  A  cet  )«iip(>rtjnt 
fervicc  rendu  i  la  fcietice  ,  Tourne foti  en  a  ajouté 
d'antres,  celui  de  l'enriditr  d'un  grand  nombre 
de  découvertes,  fruits  précieux  de  fes  pénibles 
vo>ages.  Avant  l'âge  de  vingt>fepi  ans.  il  avoic 
déjà  parcouru  les  montagnes  de  la  Provence ,  du 
Languedoc  ,  du  Dauphiné  ,  des  Alpes ,  de  la  Ce» 
ulogne,  des  Pyrénées.  Ces  excurllona,  furtouc 
celles  des  Pyrériées,  n'étoient  pas  alors  fans  dan* 
gers.  •  Il  (àvoit ,  dit  Fontenelle ,  qu'il  ne  trouv*- 
roit  dans  ces  vafies  foiitudcs  qu'une  (ùbfiftance 
pareiHtf  à  celle  dcS  plus  auRèrcs  anachoièm  ,  tk 
que  les  maiheurenx  habitons  qui  la  lui  poorroienc 
fournir ,  n'éioient  pas  en  plus  grand  nombre  qu« 
les  voleurs  >^u'il  avoit  à  ctain^ire  :  Julfi  fut-il  plu- 
ûeurs  fois  dej>ouillé  par  tes  miquelets  eipa^noU. 
11  avoit  imaginé  un  matagéme  peur  leur  dérober 
un  peu  d'argent  dans  ces  fnrtr':  d'orcafions  {  it 
entermoit  des  reaux  dani>  du  fuM  qu'il  portoic  fut 
lui ,  qui  étoit  fi  noir  &  fi  dur,  qtte .  quoiqu'Ht 
le  volaflent  fort  exaâemtnt  &  ne  tudcnt  pas  gens 
à  rien  dédaigner,  ils  le  lui  lailToîent  avic  mepiis. 
Son  inclination  dominante  lui  faifoit  tout  furmon- 
ter  :  ces  rochers  affreux  d£  ptefqu'tnaccefltbles  qui 
l'environuoiem  de  tourt*s  parts ,  s'élMt'nc  changés 
pour  lui  en  une  magnifique  biblioihèqu; ,  nil  il 
avoit  le  plaifir  de  trouver  t  >ut  ce  que  fa  curiofité 
demandoit,  8;  od  il  paflbie  des  fournées  dfli* 
cieufes.  Un  jour  une  mér^ianre  cnlane  f'  cou- 
choit  tomba  tout  à  coup  { ii  fat  d«.ux  iieurcs  eof  - 
veli  fous  les  ruines  «  '8e  y  autoit  péri  fi  Ton  edc 
tardé  etKore  qnel^^ue  tems  â  l'en  rr  Mr.  r.  « 

M.  Figon  ,  premier  méJecin  de  la  rtioe  Se 
direâeur  du  Jardin  royal  des  Plantes  de  Paris,  oMi 
favorifoit  la  botanique  de  tout  le  pouvoir  que  Itii 
donnoient  fa  place  Se  fon  mérite  «  fit  nommer 
T  minefort ,  en  178}  ,  protfff  ur  en  botanique  i 
ce  même  Jardin  énbH  par  Louis  XIII ,  ie  devena 
depuis  fi  eéfèbre  per  les  fSivsm  diiUtsgtiés  qui  y 
ont  tnfèr^né  les  icicnrps  n-inif-llts  Cet  emploi 
ne  l'empêcha  point  ik  faire  dtffereiis  voyages  pour 
mnltfp  ier  fis  découvertes.  Toujours  vivemenvfis^ 
liciré  par  le  defir  d'acquérir  de  nouvelles  connoif- 
lances,  il  rerouroa  en  Ffpjgne,  tôt  jufqu'eo  Por* 
tngal ,  voyagea  enfuhe  en  Hollande  8e  en  Ançle» 
rerre ,  St  donna  partout  des  preuves  d'tin  grand 
favoir  8r  d'une  aâivité  inexi»hinaUe  .  gaf;:iaAt 
l'cftitne  &:  1  amitié  de  tous  les  Dotantfèes  au  tl  ren- 
cnntrnit.  M.  Heroian ,  profefléur  à  Lejrne  »  dé^ 
fort  âgé  »  votiloR  hiî  refigner  u  p*ace  tvcc  «ne 
penfioii  de  quatre  mille  francs  ,  Touniefort  f: 
refufa  à  des  ofies  fi  fiatteutes*  quoique  les  revc- 
aui  d<  fil  phi»  fiiflencqèwBodiqiiet  8c  bieoialé^ 
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flean  l'eetirqn*on  lut  «ffroit  :  ramour  ifi  fa  pa- 
trie, où  i!  voyoii  fl(.a:ir  l-s  fotnces  plus  qu'en 
aucua  autre  p.iy$ ,  hic  le  motit<1e  fan  reips.^ 
,  -Mats  ce  qui  mit  le  comble  à  U  réputation  dp 
Toiunefoit  2v'hs  la  publication  de  ion  gtaiii  ou- 
vrage. Influuiionis  rtt  herharié,  ce  fut  le  voyage 

3U*il  fit  dini  !e  Levatit.  En  1700,1!  rt(,iit  ordre 
u  roi  d'allt-r  en  Grèce,  en  Afie ,  en  Afiique, 
oun  '  feuleintot  pour  y  reconnoîcre  les  pl^rites 
4e«iAncieiV»  8e  ceUef.qui  leur  ayoient  echup 
pé,  mats.epcfire  foijx  ,f  4^  obfervations 
(ttt.to^te.i')iîttoire  natun^lle  ,  fur  la  géographie 
tlj£i^nfM-8(  moderne,  6c  mètre  fur  1  s  mœurs,  1» 
BlUgi<tni9£  le  commerce,  dç,  c$&  <liji«reiis  peuples. 
Il  e»  «irdte.en  même  tems  d'écrire  ftliis  foii» 
vent  qu'il 4>ourroit ,  â  M.  de  Pcnrthartram,  &  de 
i'infonner  en  détail  de  Tes  découvertes  &c  de  fck 
•veiitiires.  Les  voyage*  alors  étoient  rares,  fiir- 
tout  ceux  qui  avoicnt  pour  objet  l'hifloire  natu- 
lelle  &  les  plaiite».  Il  etoit  ditiîcile  de  choifîi  un 
meillevr  pbfetvateur ,  un  botanifte  plus  zélé ,  Oc 
un  homme  plus  iufttuit  que  Tournetort  j  il  wtffé 
doit  des  connoilTances  fort  étendues  en  phylique, 
tn  anatomie  ,  en  biftoire  ,  en  géographie ,  en  anti- 
quités, &  QOtts  en  trouvons  U  preuve  à  chaque 
page  dans  foo  Voyage  du  Lev*nt.  Il  s'embarqua 
avec  Gundclfcheiroer,  célèbre  mé  iecin  alleman  1  ; 
avec  Attbtiet ,  peintre  habile  &  le  meil  eut  deiti- 
fiateur  é»  Ton  tems.  Ce  fiit  avec  ces  deux  compa- 
gnons de  voyige  qu'il  parcourut  h  Grèce,  les 
principales  îles  de  l'Archipel ,  les  environs  de 
Çoiilftantînuple ,  les  îles  de  Candie,  de  Parcs  & 
d'Anriparos ,  où  i!  defcendit  dans  cpcte  flimeufe 
grotte  compofée  de  trois  ou  quitte  abîmes  ?.rfreux 
qui  fe  fuccèdent  les  uns  aux  autres ,  &  dont  tl 
cous  a  donné  un  récit  des  plus  intéreflâm«  qu'on 
ne  pe vit  lire  fans  un  plaifir  mêlé  d'horreur.  Il  vifita 
les  cotes  méridionales  de  la  Mtr-Noire,  depuis 
fon  embouchure  jufqu'à  Sinope ,  &  depuis  Sino|>e 
îorqu'à  Trébifonde  :  H  paiTa  enfuîte  dans  l'Arménie 
&  la  Géorgie,  herborifa  fur  le  mont  Ararat,  fe 
rendit  de  la  à  Erzéron ,  fit  le  voyage  de  Locat  ^ 
d'Angora  «s'avança  jijfau'aux  frontières  de  la  Perfe, 
admira  les  ruines  d  Ephèfe ,  &  vint  fe  rembarquer 
à  Smyrne  pour  rentrer  tn  France. 

L'Afrique  étoit  comprife  dans  le  plan  du  voyage 
deTournefortjmais  b  penequirégnoiten  Egvpte, 
ne  lui  permit  pas  de  l'exécuter.  Le  fruit  de  fes 
fechercncs  fut ,  outre  un  grand  nombre  d'obfer- 
vations  de  toute  efpèce ,  près  de  quatorze  cenu 
plantes,  la  plupart  Doovtlles  ou  erès*peu  connues . 
donc  il  forma  un  Coroll.iire  placé  à  la  fuite  de  fes 
Ji^itutioatt  rti  kcrharU,  en  attendant  qu'il  pût  les 
fitire  connoinef  lus  en  déuil ,  &  d'après  les  beaux 
.idelTins  qu'Aubriei  avoir  fait  d'un  grand  nombre. 
!Les  plus. remarquables  de  ces  plantes,  cultivées 
'aujourd'hui  dut  les  nrdim  l'Europe ,  font  la 
nioiine  Ja  gundelle,  le  rofage  pontique ,  le  néflier 
à  Ë£uill^  dtttanaifie,  &c.  Touroefott  termina  fon 
enflooce  beaucoup  ci«p  tôt  poi»  Tavaniafè  des 
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forte,  Ij  fatipue  de  fes  voyages,  fes  longs  travaui, 
avoictit  altéré  fa  fanté  ;  un  coup  t/ès- violent  ^'tl 
<>utle  malh?ur  rec  voif  dan^la  poitrine  lut  f|t 
fi  funefle  ,  qu'il  ne  ht  pins  que  languir  pendant 
ijUûiques.mois,  Il  mourut  à  l'âge  de  cinquiife* 
deux^nt.  Uavoic  déjà  publié  le  premier  volutaa 
de  ton  voyage  iroprii né  au  I^uvre  ;  le  fccond  ne 
parut  qu'après  fa  mort,  d'après  le  nunufcrit  de 
l'auteur,  qui  fe  trouvoit  heureufement  tout  dif« 
pofé  ppur  étie.  livré  à  rjio{>rei&on.  Cet  ouvraga 
eft  enrichi  d'un  grand  noaaSre  de  gravures,  toum 
exécutées  d'après  liS  delfins  d'A'jbriet,  offiantle 
plan  d<;  plulîcurs  villes,  de  quelques  îles  de  l'Af 
chipel,  de  monamem  antiques,  d'inÀnimevi,  da 
Cortumes  ,  &  pluHeurs  efpècts  de  plantes  nou- 
velles, mais  les  botanilles  regrettoient  depuis  long- 
tems  d'être  privés  de  plus  dis  foixante  beaux  def» 
fins  d'Aiibriet ,  cot.fervés  parmi  les  vélins  du  Mu- 
leum  d  hiltoire  naturelle  de  Paris  ,  elqutflés  fur 
des  plantes  vivancec  prefque  toutes  nouvelles. 
M.  Desfontaines,  qui  remplit  d'une  manière  (î  dif* 
tinguée  le  porte  honorable  que  Tournefort  a  oc- 
cupé, a  voulu  rendre  hotxmage  à  fon  illufire  (  re- 
déced'eur ,  Ôc  (atisfaire  aux  defirs  des  (avans  ca 
faifartt  graver  ces  detifins ,  &  y  ajoutant  des  de^ 
cripiioiis  faites  d'après  l'herbier  de  Tournefort.  U 
en  a  paru  déjà  pluueurs  livraifons  dans  les  AaïuUs 
du  muffum  itkifioire  naufett*  it  Paris.  Le  genre 
T'.'u/neforiitj  de  I.inné  ,  qui  coniprend  d«$  arbuftfs 
alft  z.  agréables ,  de  la  fat;nille  des  borraginées ,  lap* 
pelle  avec  recoanotHanceUiiiiéiDoifede  œcfaeiNBB 
a  jamais  célèbre. 

Vahl  (  Martin  )  ,  profefl'eur  de  botanique  â 
Copenhague ,  fut  un  des  élèves  les  plus  diftinguà 
de  Linné ,  digne  d'un  auffi  grand  maître ,  &  très- 
en  état  d'agrandir  la  carrière  que  Linné  avnit  ou- 
verte &  parcourue  &  gtorieufement.  Paflîooaé  i 
l'excès  pmir  l'étude  de  la  botanique ,  M.  Vahi  tè^ 
niiïbit  en  outre  une  mémoire  très  étendue,  une 
grande  facilité  de  conception ,  un  jugement  exquis. 
Exercé  dès  l'âge  le  plus  rendre  â  comparer  (k  à 
faifir  les  catadtères  des  plantes  ,  ils  fe  grivérert 
tellentent  dans  ion  cerveau ,  qu'il  iie  lui  ta.lojt 
qu'un  coup-d'œil  pour  fe  rappeler,  à  la  premièn 
infpeâion  ,  la  plante  qu'il  avoir  vue,  9^  dininguer 
celle  qu'il  voyoit  pour  la  première  fois.  11  lavoà 
par  cœur,  pour  ainfl  dire  ,  l'herbier  de  Linné,  & 
tous  ceux  qu'il  avpic  parcourus  daiu  fes  diflferetis 
voyagts  en  France,  en  Angleterre ,  en  Efpagne, 
en  Italie  ,  en  Hollande  ,  &c.  Il  en  avoit  rapponé 
des  notes  nombreufcs  :  on  en  uouve  dans  îe»  dif- 
férens  herbiers  qu'il  a  vHttés  pendant  fen  fiiioer  â 
Paris.  Cttte  mafle  d'obfervations  l'avoit  déter- 
mine à  entreprendre  la  publication  d  un  nouveau 
S  petit  s  PUntanm  ,  &  l'on  peut  juger ,  par  les  deus 
volumes  qui  ont  paru,  combien  la  fcience  a  pfrda 
par  la  mort  prématurée  de  ce  (avant  proùdeut ,  à 
qui  il  ne  teAoit  plus  d'aucn  uavaU  que  de  oMim 
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M  ordre  ki  nombreui  roatérîius  qu'il  «voie  amaf* 
pendant  toute  Ta  vie. 

M.  Vahl  tut  à  la  dîrporition  rh".  rl-«'-r  de  Fnrsk- 
hi\l  i  il  ne  lui  tur  point  ditficik  de  s'appercevoir 
qu'il  sVtoit  gliffe  beaucou;-  d'erreurs  dans  la  pu- 
blication qui  c-n  avoit  tte  f  ite  ,  aprè\  l,i  mr>Tt  de 
cetinfottune  voyageur,  lut  des  notes  piHes  (ou- 
veot  i  la  hâte  «u  milieu  des  fatigues  &  des  em- 
bavai  d'un  Vidage ,  &  que  fans  duuto  l'auteur  lai* 
m^meedt  reâlnees  i\ès  qu'i!  auroit  pu  confulter 

'ivres  &:  les  collcâinni.  Pour  donner  à  ce  tra- 
vail touur  U  perteâion  au'il  deiiroit^  M.  VaKl  Ce 
det»fniiia  i  vifiter  les  rStes  de  ta  Barbarie.  Il  ef- 
peroit  y  recueil.ir  beaucoup  de  i  Litices  fembhbhs 

I  celles  que  Forskh  ill  avoit  ramadees  en  Egypte. 

II  ne  fut  pas  enneu  mn  r  trompé  dans  fon  efpoir  ; 
ilyd^coi  li  i  plus  beai.couy  d'autres  planieSj 
les  unes  /iuuvclks,  d  autres  décrites,  par  quel- 
ques auteurs,  d'une  manière  douteufe.  Muni  de 
ces  richefles,  il  entreprit  la  publicatiun  de  1'  u 
Trage  qu'i!  a  intitulé  SymboU  hotanUâ,  enrichi  de 
b  aucoup  de  figures  d'une  srandc  utilité  pour  la 
perfeâioo  de  U  fcic  nce ,  ainu  qu'un  autre  ouvrage 
qu'il  6t  paroître  ,  quelques  années  après ,  fous  le 

ttre  â'Egfogi  amtn^an*.  ,  qui  renf  n  e  !.i  J  l'rri|>- 
rion  &  b  figure  d'un  grand  oombie  de  plantes 
Douveliesou  peu  cornuss,  qui  lui  femc  envoyées 
par  MM.  Rnhr ,  Weft,  Ryane  ,  fcc.  Ilittnberg  a 
coofàcré  à  M.  V  ahlle  genre  y^Uilia. 

VENTiNAT  (I.ouîs).  Lcs  naturalises,  vie 
limes  de  leur  dévodment  pour  le  progrès  des 
fcieoces ,  doivent  être  cités  avec  d  autant  plus 
de  juAice  ,  qu'ajranc  perdu  par  une  mort  préma- 
tniee,  8r  leurs  colleâtons,  8r  la  faculté  de  les 
publier  .  IcLir  nom  feroit  oublie  s'il  n'  toit  cou- 
Bgné  dans  les  annales  de  b  fcience  avec  les  litres 
iionorables  qui  te  confacrent  i  ia  fxrflérité  recon- 
noiflante.  L  expédition  malheureufe  de  la  Pcy- 
roofe  t  une  des  plus  belles  &  des  plus  hjr- 
dietqui  aient  été  formées  pour  l'avantage  des 
fcicnces  ;  Î3  pf  rte  f^e  ton*  les  favans  qui  la  com- 
pofoieni  ,  bien  loin  de  détourner  d'entreprifes 
auifi  périlleufes ,  ne  firent  au  contraire  que  donner 
plus  d'aôivité  aa  sèle  des  laTans.  L'eipoir  d'uo 
plus  heureux  fuccfts,  celui  de  rencontrer  peut- 
être  l'infoituné  la  Peyroufe  &  fes  compagnons, 

Etés  fur  quelque  rocher  ou  dans  quelqu'ile  de 
mer  du  Sud ,  fans  reflbiirces,  fans  moyem  jle 
retour,  donna  Heu  à  une  nouvelle  expédition, 
commandée  par  le  général  d'Eiurecafteaux.  il  ne 
t'agiffoii  de  rien  moins  que  de  faire  à  peu  prés  le 
tour  du  Monde  ,  de  «.'iviriccr  t^tns  Tiers  dan- 
gereufej,  d  aborder  cht/.  des  peuplades  incon- 
nues  ,  patiibles  ou  féroces  ,  fous  le  fer  defquels 
Cook ,  peut-être  ia  Peyroufe  lui  même  &  fa  fuite, 
éioit  péri  aiTafltné.  On  a  quelquefois  pbilanté 
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ceuxqui  cultiver.:  'es  fcicnces ,  en  lLiL>pofa;>t  qu'ils 
a'avoiem  de  coucafge  que  la  plume  à  la  mam }  c 
kariMidre  peu  de  jimce  :  vtSlt  uemples ^  & 


eU 
en 


•  particulier  l'irtidc  que  )e traite  ici^  prouvent  que, 
I  dès  qu'il  s'agit  du  progrès  des  ftiences,  ils  ont 

;  très- fouvent  montre  un  d.vodneiit  eL-il  aj  coi> 
rage  militaire.  Cette  notiveLe  expédition  extita, 
non  moins  qiie  la  prcndère ,  1«  zHe  d'un  grand 
nombre  de  naturalilK^  :  ceux  qui  furent  choilis 
reçurent  leur  t:omin.iti'  n  cornue  une  faveur  du 
gouvernement,  &  fe  trouvèrent  plus  honorés  du 
choir  ,  qu'effrayés  des  da:i;;ers.  Di  ce  nombre  fut 
M.  Louis  Ventenat,  ne  a  iJniogis  en  ijC^  \  il 
etoit  réuni  à  MM.  de  LabillardièrC  &  Defchamps 
pour  lapartie  botaniqu  e  Les  d  ux  dcri  i  rs,  donc 
je  parler»  ailleurs  ,  a[  rès  beaucoup  de  fatigues 

de  longues  pcrféLUtions ,  eutuuic  borihcurde 
revoir  leur  pattie  :  M.  Veucenat  y  fuccomba}  il 
avoit  déji  formé  une  ample  coll.âion  lorfqu'îl 
arriva  dans  l'Inde ,  &  que  les  deux  vaideaux  de 
l'expédition  abordèrent  à  Amboine  ;  mais  enfuite 
le  capitaine  Dauribeau  ayant  mnuiWc  à  Java,  tout 
1  j'ç  n.irtr.-Jift-';  de  fon  bord,  M  Defchamps  ex- 
cepte, iunnt  arretts  ,  leurs  co'.L ftions  (aides, 
eux>mémes  re'égués  &  même  incarcères  d'abord 
iSourabaya  8e  enfuite  à  Samarang.  C'eft  doua 
cette  dernière  ville  que  M.  Louis  Ventenat,  ex- 
cédé des  fatigues  d'un  long  &:  periMe  voy.ige, 
accablé  de  perfécutions  auOi  tniulles  qu'atroces  « 
fut  attaqué  d'une  maladie  mortelle. 

Le  gouverneur  de  Samarang,  touché  de  fon 
état ,  obtint  de  la  régence  de  Ritavia  U  permit^ 
iion  de  le  faire  partir  ponr  cette  ville.  A  peine 
cet  înfor'unL^  naturaliOe  y  fut-i!  urivé  ,  qu'on 
l'envoya  dans  ie  fort  «le  Tangeran  avec  MM.  Lai- 
gnez  &  Willaumez.  Si  fanté  s'aifoiblifrant  de  joue 
en  jour,  la  régence  ceflâ  de  mettre  des  obftacles 
i  fon  départ  pour  l'Ille- de-France.  \ji  joie  qu'é- 
prouva M.  Ventenat  d'aborder  dans  une  colonie 
ftançaire  *  fouduc  pendant  quelque»  |ours  Tes  for* 
ces  défaillantes r  il  expira  peu  après,  le  8  aodc 
1794.  Ainfi  fuccomboit  aux  6itigues  d'un  long 
voyage  &  aux  pc^rfécutions  qui  raccompagèrenr, 
M.  Louis  Ventenat ,  tandisque  fon  firère,  M.  Ven-f 
tenat  ,  merrb'-e  ri-flîuit  cori''erv3Tcur  de  la 
bibliothèque  du  Pantneon,  retcnii  par  des  occu- 
pations fédentaires,  non  moins  zélé  pour  les  pro- 

«r^de  la  botanique  ,  s'efforçoit  d'en  reculer  les 
mites  par  des  travaux  imponans.  Il  avoit  dé;i 
pub!ic  fon  Tableau  du  règne  véçitalf  dans  lequel  on 

trouve  beaucoup  d'obiervaiions  neuves  fur  les 
'*  familles  naturelles  des  genres  nouveaux ,  ou  dont 

les  caraftères  font  mieux  établis  ,  une  mérhoJe 
analytique  extrêmement  utile  pour  la  dtlit.ottioa 
des  genres.  A  cet  oavrage  entfiiccédé  la  Deferip- 

tion  dtS  piantts  no'jxd'e'.  ou  pnt  rorrun  du  jjrd:it 
dt  Celi  i  le  Jardin  de  ia  Maimaijon     ie  i.hoix  aei 

piantts  f  &c.  i  un  grand  nombre  de  Mémoires  fur 
la  botanique ,  la  plupart  iaférés  dans  1 -s  Mêmoirts 
de  tlnftitttt.  Outre  le  mérite  des  defcriptions  &  do 
beaucoup  d'obfervations  importantes,  ciS  djffé- 
rens  ouvrages  ont  encore  celui  de  préfent^r  ce 
que  i!oa  cidÙTe  de  plus  pcéciem  dans  les  jardiai 
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Bientionnés  ci-deffus}  elles  om  ptefque  tontes 
é^é  découvertes  &  envoyées  par  des  voyageurs 
mcntionnét  dans  cctw  notice  coofaoée  à  leon 

travaux. 

WSST.  (  Koyti  ROS&.) 

WiLLEMET  ( Pierre- Remi  ).  Qu'il  me  Toit  per- 
mis de  ieierauel<)ues  Aettfs fur  la  tombe  d'un  jeune 
homme  de  fa  plus  grande  erpérsnce^  &  que  la 
mort  a  moiflonnc  fi^ns  un  c:l1  ctvanger,  dès  Tes 
premiers  pas  dans  ui>«  camere  qu'il  eût  parcou- 
nie  avec  diltinôion  fHMir  l'avancement  6À  fcien- 
ce$.  Né  à  Nancy  en  ,  élevé  par  un  père 
refpeâable ,  d'un  protond  lavoir,  qui  vient  lé- 
ceinmcrnt  d'érre  enlevé  aui  fciences  naturelles 
qu'il  2  riilti\ -es  avec  diftindHon  pendant  le  long 
cuur;.  de  ia  vie,  le  Jeune  Willeinet  fut  profiter 
de  ce  précieux  avantage.  Ses  progies  dans  les 
belles-teures  jttfenc  rapides}  ils  ne  le  furent  pas 
noini  dans  les  dirthentes  parties  de  l'bifloiie  na- 
turelle :  mai»  l'étude  des  plantes  le  féduifu  da- 
vantage i  elle  taitoit  (es  délices,  il  vint  à  Pans  en 
17^8  :  les  riches  collections  qu'il  y  parcourut  « 
l'accueil  qu'il  reçut  i^fes  fjvans  de  cette  capitale  « 
les  encouragemcns  qu  ils  lui  donnèrent ,  enflam- 
mèrent fon  iuiaginaiion  I  il  ne  refpita  plus  que 
pour  les  fcittats,  &  jugea  que  le  plus  fûr  moyen 
éy  taire  de  nouvelles  découvertes,  étoit  celui 
de  vifiter  des  contrées  éloignées  &  peu  connues, 
d'en  étudier  les  ptoduâtoos.  L'occaâon  de  Cuif- 
faire  fes  defirs  ne  tarda  point  i  fe  préfemer.  Les 
ambafTadeurs  tnvoyés  pir  'l  ippoo-Satb  éioienr 
alors  à  Pans.  Ou  pailoit  de  leur  retour  dans  l'Inde, 
n  accepta  auprès  d'eus  le  titre  de  chirurgien , 
Se  les  accompagna  i  leur  départ.  Quoique  d'un 
tempérament  un  peu  délicat ,  il  iuppoiu  cette 
longue  traverfée  avec  courage.  Il  regretu  beau- 
coup ^  en  partant  aux  îUs  du  Cap-Vert ,  de  ne 
pouvoir  viliter  cclic  de  Saint  Y  Jgo  ,  mais  l'entrée 
en  fut  interdite  à  tous  ceux  de  la  lui  te  des  ambaf- 
fedeurs  indiens.  Le  vatfb:auQui  les  porto»,  ne 
ffKxiilla  que  dans  te  port  de  nte  Maurice.  A  te  vue 
de  cette  terre  fi  riche  en  végétaux  ,  le  jeune  Wil- 
lemet  étoit  au  comble  de  fcs  vœux.  11  s  cmprcda 
de  h  parcottrir»  8t  d'y  recueillir  toutes  les  plantes 

3 ui  s'offrirent  à  fes  rechcrihes.  II  !  s  chm  ,  en 
étetmina  les  genres  Se  les  eipêces ,  y  ajouta  beau- 
coup d  ubfervations  patticuttèces ,  faites  la  plu- 
part fur  de?  m  ivulus  vivans  ,  Ht  les  adrefla  à 
M  Mi  lin,  avec  lequel  il  étoit  lié  d'amitié.  Ce 
Âvant  cflimable  a  voulu  depuis  honorer  &  p^rp^* 
tuer  la  mémoire  de  fon  ami  j  en  puMtanc  fes  ma- 
nu(crits  Tous  le  nom  é'lM*riim  nutmtimimn ,  que 
fon  auteur  auroit  pu  beaucoup  étendre  Ac  per^ec- 
tiotutei  s'il  eût  furvécu  i  l'envoi  de  cette  première 
ffécoke. 

Il  fut  re^u  avec  beaucoup  de  confidération  par 
M-  (  eré  j  «iirc^ur  uu  lardin  botanique  de  i'ile) 
ftf  M.  IMei  nddacin  MWiaîi«  8e  pw  J»  Meur 
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Stadtmaiu  Ils  augmentèrent  fes  richeffes  botfni- 
\  ques  en  lui  offrant  les  gantes  de  leur  herbier»^ 
n'avoit  pu  trouver  vivantes  dans  l'ile. 

Une  réception  bien  différente ,  &  qui  le  péné- 
tra du  pies  vif  ciiagrin,  l'attendoit  à  Vot^iiemy 
Le  gouverneur  de  cette  ville  ,  nommé  Ceiivat« 
le  traita  -Vî.t  une  duitié  rcpouflante ,  Taceabh 
d'injures  humiliantes  ,  &  lui  détendit  de  teder 
plus  d'un  jour  dans  Pondichery.  Un  jeune  hoiniie 
rans  expérience ,  abandonnant  pour  la  premiète 
fois  Ton  pays  natal  ,  jeté  fur  le  \       théirre  de 
'Univers,  eft  loin  d'imaginer  pouvoir  rencomiM, 
furtourdam  des  htHMues  appartenar»  aux  nations 
polies  ,  unebarbatie,  une  férocité  l\ç  c-raâère 
qui  humilie  les  grands  lalens  ,  aigm  &  deilàre 
1  ame ,  8e  tepouffe  route  idée  libérale  8e  bienfii- 
fjnrt»   f  e  jpiine  Willcmet  fe  retire  l'efpritdléfé» 
le  deitlpoii  dans  le  cœur:  ces  difpofttiow 
raies ,  cette  efpèce  de  maladie  tir  i  amc  fe  joi- 
gnant auK  influences  d'un  climat  brûlant ,  enftain* 
mèfent  fon  fang ,  décroifirefit  rapidement  A  i»ité{ 
il  fuc tomba  à  fes  maux  daiw  une  des  villes  da 
royaume  de  Tippoo  en  1793.  La  botaniqiM  |>erdit 
en  lui  un  de  fes  plus  zélés  panifans,  qui  s'était 
annoncé  avec  un  zèle  6  aâif  t  qu'il  n'eût  poiac 
tardé  à  devenir  le  tival  des  Tournefort,  d<sN> 
faM  A  des  Comnerfbn  j  8rc* 


Apuis  avoir  expofé  les  avantages  que  lesTcien* 
ces  j  ainfî  que  la  (ociété  ,  pouvoient  rvtiier  des 
voyages  entrepris  par  des  natoralHIes  iclairét; 

après  avoir  fait  connoitre  li  plu[  art  de  C':ux  cui 
fe  font  diAingués  dans  cette  pénible  carrière ,  je 
dots  autfi  préfemer  quelques  léteuans  fur  la  en* 
nière  la  plus  propre  i  remplir  ces  grandes  enne- 
prifcs  j  afin  qu  i  Ion  retour  le  voyageur  n'ait 
point  \  fe  rtpK  chtr  d'avoir  négligé  des  recbei- 
ches  &  des  obiervations  qu'il  a'eft  plus  es  tas 
pouvoir  de  reparer. 

C'eft  particulièrement  dans  la  première  jeoneffe 
que  fe  développe  la  palfion  des  voyages  i  c'eft  â 
cet  âge  que  l'imagination ,  exaltée  par  les  pnàc% 
b.autés  du  tibleau  de  la  Nif  ire  ,  eft  lukeptibie 
des  plus  vives  conceptions  i  c'eft  alors  qu'on 
impatieme  curiofité  tourmente  un  jeune  bonmi 
bnllmt  dudefirdela  fatitbtre.  Le  tpeâacle  de 
i  Univers  eft  commun  à  tous  les  hommes ,  &  le 
droit  de  propriété  ne  peur  l'enlever  â  aucun  d'ent. 
C'eft  pour  entrer  en  poffcflîon  èe  fe?  richeffei, 
c'ctl  pour  en  faire  jouir  fes  femblables,  que  le  na> 
turalilte  eft  pniflàiMMiic'eiciié  am  voyagtt  éi 
long  cours. 

Cette  louaUc  éimiMmi,  ce  d^vnénent  i  «i 

genn    de  vie  atlffi  pénîble  ,  peut  con  ^l'iic-  à  '* 

très- grandes  cbofes  le  jeune  coeur  dans  lequel  1^ 
îê  fait  fentiri  «Air  s'il  eflfheau  de  s'v  abandas* 
ner  ,  il  eft  encore  plus  prudent  à?  ne  le  fîirei^oe 
lorfou'on  eft  parvenu  i  ce  degré  d'tnftru^tbop  pr» 
prc  1 40  iflÎHtt  4»  fiMcèi.  IL  te-  pCMt  oli-^ 
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tBimKbncm  préliminaires .  fans  lefbucUes  on  otv 

ferviicuT  peu  exercé  courra  rifque  île  s'égarerait 
milieu  des  objets  nombreux  (^iii  doivent  être  fou- 
rnis à  Tes  redwrches.  Il  eft  encore  dei  dirpofitions 
Indifpenfjbles ,  ta;  t  du  corps  que  del'cfprit,  fans 
kfquelles  ie  voyageur  ne  pourra  rien  exécuter  de 
irand ,  ni  pceoidce  tiae  opiaioo  }iiilt  de  tour  ce 
qu'il  verra. 

Il  eB  bien  ditficiie  i  celui  qui  eft  né  foibSe  ,  i 
celui  qui  eft  accoutumé  à  uo  cenre  de  vie  trop  dé- 
liat,  ou  énervé  par  lesp!aims«  de  fupporter  \e% 
fatigues  inféparables  d'un  long  voyage ,  ou  de  fe 
livrer  aux  rcchrchcs  q  iii  doivent  en  être  le  fruit. 
Il  faut  pour  cela  un  tempérameac  vigoureux ,  une 
ùmé  robtifte ,  un  comm  exercé  i  U  fatigue ,  un 
co  r3r;e  qu'aucun  abAacle  ne  rebure,  qu'iucun 
djnger  n'épouvante  i  il  lui  faut  renoncer  à  ces 
douces  habitudes  contnâlcs  dès  l'enfance ,  & 
qui  fe  convertiffcnt  avec  le  tems  en  befoins  pref- 
qu'iiulifpenfablesj  il  ne  doit  pas  s'attendre  il  trou- 
ver partout  de  grandes  routes,  des  chemins  bar- 
Uttoc  onobracéS^  des  lieux  de  délalTemenc .  des 
utelîerîes ,  des  chaifes  de  porte  ,  des  aubergiftes 
attenrTs  obli E,t:ins .  D:;5  d m^ers  de  toute  efpèce 
nenacenc  le  voyageur,  tant  fur  la  terre  ou  au  mt- 
Hea  des  eain  i  il  les  évheni  en  ^ttie  s'il  fait  na- 
ger ,  diriger  un  bateau  ,  conduire  une  voiture, 
bien  monter  à  cheval,  le  panfer,  le  Toulager  dans  les 
maladies  auxquelles  il  eft  le  plus  fujec  en  toute. 

Les  difpofitions  de  refpnt  font  encore  plus 
nécelTaires  que  celles  du  corps  :  il  faut  que  le 
vofageur  ap|Menoe  i  bien  voir,  i  voir  avec  dif- 
cernement,  avec  réflexion ,  i  considérer  les  objets 
fous  leurs  différentes  faces  ;  il  n  'y  parviendra  qu'au- 
tant qu'il  aura  un  jugement  faiii ,  des  paflions  dou- 
ces ,  uoe  ame  |mre ,  des  connoifl'ance»  acquilès 
par  fétttd»  Se  la  inédintion,  &  Ilubhude  d'ob- 
ie-VLr  îa  nature  &  les  hommes.  Rien  ne  lui  feroit 
plus  nuiGble  qu'un  penchant  violent  au  libertinage 
«  à  la  débauche.  L'homme  n'exifte  pas  fans  paf- 
fions:  celle  qui  dnit  dominer  dans  l'ame  du  v.^yj^ 

£ur,  eft  la  noble  ambition  des  découvertes  ôc 
I  coonotflances  utiles.  Si  quelqu'autre  paflîon 
venoit  troubler  la  férénité  de  fon  ame ,  la  paix  de 
fon  cœur  i  fi  elle  s'emparoit  de  fon  jugement ,  il 
rievierdroit  malheure ui  ,  8>:  manqueroit  infailli- 
blemeac  le  but  de  fon  voyage.  L'expérience  nous 
apinend  oue  quiconque  voit  les  objets,  le  cttur 
occupé  d  une  pjifion  err.inghic  ,  Its  voit  prefoue 
tottioors  mal.  Il  les  voit  avec  légèreté,  avec  dif- 

Les  profondes  affeâions,  particulièrement  cel- 
les du  coeui ,  jettent  notre  ame  dam  un  état  d'a- 
battement ic  de  langueur ,  fnrtout  lorfqoe  nous 
tommes  loin  de  l'objet  qui  l'occupe.  Noih  i>ortons 
partout  avec  nous  un  lentiment  de  ciilîetle  &  de 
mélancolie ,  qui  nous  rend  snfupportabie  tout  ce 
qui  ne  prend  pas  le  caraâère  de  nos  petifées.  Un 
peuple  qui  n*tft  que  gai ,  mh»  le  jugeons  volage 
lsli|0riirUtftJiMeiii«iioMile  laxoni de mé- 
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lancolique  ;  mais  û  l'objet  de  nos  defirs  fe  trouve 
dans  le  lieu  que  nous  habitons ,  dès  -  lots  tout 
change  de  face«couc  s'embellit  à  nos  yeux.  U  faut 
donc  que ,  pour  bien  voir ,  le  voyageur  apprenne 
à  vamcre  tes  raflions  i  il  doir  fe  méfier  de  fes 
affeâions,  puifoue  prefque  toujours  nous  ne  ju- 
geons  nue  d'après  ellet,  8e  qu'un  ckangemenc  dans 
nnrre  (ttuaûoii  eo  appoite  un  dans  notn  msalèm 

de  voir. 

Une  imagination  trop  ardente  peut  suffi  nom 
jeter  dans  bien  des  erreurs  :  on  les  évitera  toutes 
les  fois  qu'un  jugement  fain  en  réglera  les  mou> 
vetnens.  L'imagination  doit  mettre  en  aflivité 
toutes  nos  facultés  inielleâuellei.,  nais  elle  no 
doit  jamais  agrandir  les  objets  i  nos  yeux.  Tl  MBt 
de  les  \o!r  reh  qu'ils  font,  de  les  vnir  ivfc  la 
coup-d'œd  révère  d&  l'obiérvatioQ  ;  autrement  â 
nous  appercevons  quelques  homme*  ener  dans  )o 
lointain  fur  les  montagne»,  des  terres  rmgcllani- 
ques,  nous  les  prendrons  pour  des  géaiis  ;  ou  fi 
l'orang-outang  luit  dans  les  foréis  |  notre  appro- 
che ,  nous  croirons  avoir  découvert  le  vénublo 
homme  fauvage. 

Les  préjugés  nationaux  font  une  autre  fource 
d'erreurs  qui  nous  font  nul  Juger  les  peuples  que 
nous  vilitons.  Nous  taxons  de  barbâtes  te  de  mal- 
hcL^^ell^e^  1:  s  r  itions  qui  n'ont  pas  les  mêmes 
moeurs ,  les  mêmes  habitudes  que  nous ,  qui  igoo-v 
rent  ces  inventions  du  luxe  auxquelles  nous  atta- 
chons le  bonheur  de  notre  exiftence.  La  hutte 
bafte  &  enfumée  d'un  fauvage,  fa  vie  errante,  (à 
nourriture  iimple  &  groflîère,  ne  nous  offrent  eue 
l'image  de  la  mifère  &  d'une  exiftence  pénible  : 
nous  ne  faifons  pas  attention  que  nos  idées  ne 
font  pas  les  funnes  ;  cjue  fous  fa  hutte  il  eft  libre, 
indépend^t  I  qu  il  eu  exempt  de  cette  foule  de 
befoins  faâices  dont  nous  femmes  les  efdaves  :  3 
ef!  i  demi  nu  5  tniis  ,  exercé  à  la  fatigue  ,  il  a  for- 
tifié fon  corps  contre  les  intempéries  de  l'air  : 
ridée  de  l'avenir  n'empoilbnne  pas  fes  jouiflsnees 
prcrrnre<;  ;  il  eft  exempt  de  ces  paflîons  dévnr mrei 
qui  embrifciu  notre  coeur,  Se  font  très-touvent 
le  malheur  de  notre  vie.  Pour  bien  juger  l'homme, 
quel  qu'il  foit,  il  faut  néceifairement  fubftttuer  fes 
idées  aux  nôtres ,  autrement  nous  ne  le  verrons 
jamais  tel  qu'il  eft. 

Je  n'ai  préfieoté  id  ces  réflexions  que  parce  que 
fes  recherches  des  naturaliftes  fe  bornent  rarement 
aux  f  uis  objets  d'h'lloire  natur  le,  mais  qu'ils  • 
les  étendent  encore  i  tout  ce  qui  peut  intéteflièr 
leur  cuiiofité.  Eh  I  quoi  de  plus  digne  de  leur 
attention,  que  les  moeurs ,  'l^s  u  Tapes ,  le  gouver- 
nement des  nations  qu  ils  vont  vifitcr?  Auflî  la 
plupart  de  ceux  qui  nous  ont  donné  l'hiftorique 
de  leurs  voyages ,  ne  fe  font  point  bornés  â  la 
(impie  defcription  des  produâions  naturelles  ;  ils 
nous  ont  encore  en: retenus  de  détails  ftfrt  inté- 
reflans  fur  la  topographie,  fur  U  ten^érature  9e 
les  phàiomènes  de  ratmorphète,  fur  l'éut  des 
rqeocti  4(  det  am«  fur  le  <fesré  plMf  on  moiiit 

Ddadd  1 
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avancé  de  civtlifation  des  peuples  >  fur  l'influence 
4u  gouvemtmeiu  &  de  h  religion  relaiivement 
aux  moeurs  &  au  bouhenr  de  chaque  nation  ;  & 
l'on  ne  rend  pas  aux  ii ituraiii'.  s  toute  la  juliice 
qu'ils  méritent  lorfque  l'on  c:  .  i  que  leurs  tra- 
vaux tont  bornés  à  là  recheictic  des  {riantes  étran- 

5 ères;  mais  coinme  eltes  font  le  priacifial  ob)et 
ubotanirt;,  j  ijoiurrai  auelqurs  ubfervations  fur 
la  manière  d'en  faire  la  recnecche ,  &  fur  les  movens 
ée  conferver  les  feiaenccs  téeolcees,  8c  les  arbres 
ftr  .irbuftes  que  l'on  le  propofe  ào  fawe  pafier  en 
Europe. 

La  recherche  des  plantes  fe  nomme  htrbori- 
Cation  {voyt^  et  mot).  îl  ne  frjt  pi^  ici  borner 
Je  fers  de  cette  exprcHion  a  la  icuic  adlion  de 
recueillir  les  plantes  pour  les  renfermer  dans  un 
lierhier^  il  faut  encore  y  comprendre  toutes  les 
ébfervarions  qu'il  eft  effemiel  de  faire  p>oor  ac- 
quérir une  C'jiinoiffance  parfaite  des  végétaux. 
Comme  les  mêmes  plantes  ne  viennent  pas  égale- 
ment partout  t  que  chacune  d'elles  a  fa  patrie  , 
fon  expc.firioii  particulière ,  qu'elles  varient  félon 
la  tiature  du  fol ,  le  voyageur  «  dans  fes  excur- 
HonSj  doit  s'auicher  à  parcourir  les  difFérens 
iires ,  &r ,  dans  les  mêmes  fites,  les  diverfes  fortes 
dé  terre. 

1*.  D.ti)s  \c%  plaines  il  vilîrera  les  landes  ,  les 

terr-  ^  il-.»; ,  iéçères ,  fjbloneuf.s  ,  calcairesj  les 
t-'rrains  cuitives,  les  jardins  ,  Us  près,  les  ver- 

f[ers ,  les  potagers,  les  haies ,  U  s  foffes  j  les  forêts  , 
es  bois,  les  clairières ,  leurs  botds }  le» lieux  om- 
bragés eu  expofes  au  grand  foletl. 

X*.  Il  parcourra  U  s  montagnes  de  différentes 
natures ,  a  diverfes  fl  nations  i  leur  fommet ,  leur 
revers  félon  les  divci!;;s  expofitioru}  leur  bafe  i 
les  vallons  ,  les  rochers,  les  fentes,  &c. 

î**.  I!  fuivra  les  flouv^"^  ,  les  rivi :tc<  ,  !fs  lacs, 
\&%  eaux  ftagnantes  ,  lei  n'jrai') ,  ii.s  caurJCc  $  ,les 
fources  .  eaux  minérales ,  acidulées }  il  obier* 
Vj;ra  tan:  les  plantes  qui  croilfcnt  fur  leurs  bords , 
qiw  celles  qui  naiflent  i  leur  fupcrficie  ou  dans 
Kui  lit. 

,  4**.  Dans  les  lieux  habités  il  examiitera  le  bntd 
ëes  chemins ,  Ivs  décombres ,  les  vieux  murs,  les 

toits  ,  '  s  fiuirs  ,  les  cîws  ,  1:  s  fouitrraii  s ,  IfS  bois 
pourris,  les  jardins  particuliers,  IcS  ferres ^  les  pé- 
pinières ,  les  couches ,  les  funitert ,  &c. 

j".  I")îns  les  l'eut  maritimes  il  fuhri  exaSe- 
ment  les  cotes ,  les  rociu  r»,  les  grèves .  les  dunes, 
lesgi^octes  fermées  par  l'eau i  ifi  petites  îles  peu 
dift.intes  liu  rivage  ;  il  fera  ariacntî  1  s  plantes 
maritimes  qui  croisent  dans  tes  fonds  de  nature 
différente. 

6"  \\  ne  doit  pas  fe  conte nt^  r  de  parcourir  une 
feul«  fois  ces  liffe  ers  lieux;  -1  doit  les  vilîrer  tous 
tu  moins  deux  f  is  chaque  aifon  .  afin  d'y  obfer- 
ver  lev  rl.intcs  qui  y  croifTenfCucceflivemeiu  dans 
Je  cou  s  le  T'orvet . 
'l4  boGiAifte  doit  loujouis  im  eft  adÎTkéi  il 
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ne  lui  eft  permis  d'être  fédeotaite  que  dans  le 
I  tems  des  grandes  pluîwi ,  des  fortes  gelées ,  ou 
I  loriq-.ie      terre  e!t  couverte  de  neiges.  Màî  H 
j  profitera  des  beaux  )ours  d  hiver  pour  recueillir 
des  moufles  j  des  lichens ,  &  la  plupart  des  plantes 
cryptogames  qui  ne  fleuriffent  que  dans  cette  ùi« 
fon  ou  au  cooMnencemenc  dn  ptimems,  partia- 

I  ic^  ent  apiè*  les  plttiee  flc  loc(i)tte  le  ans  d 
humide. 

Ceft  furtoutdam  les  grandes  forêts  des  contrées 
feptentrionales  que  I  on  trouve  les  mouffes  les 
plus  belles  &  les  plus  nombreuies:  elles  croiflent, 
es  unes  fur  les  arbres,  fur  les  rochers,  dans  les 
ieuv  h  :mid(  s  ,  !e  long  des  ruifleaux  ,  fur  le  bord 
des  toniaines  i  d  autres  ie  plaifent  dans  les  prai- 
ries, fur  le  revers  des  collines ,  fur  les  décombres, 
les  vieux  murs ,  les  toits  :  les  lichens  8c  les  ymux- 
mannes  fe  trouvent  dans  les  mêmes  fieux,  Kriee* 
rilTent  i  la  même  époque.  La  nombrcufe  fimtlle 
des  champignons  parantes ,  encore  peu  connue , 
&  qui  renferme  tant  d'efpèces  microfcopiqoei, 
habite  fur  le  revers  ou  le  delTti';  des  feuilles .  1:: 
l'écorce ,  fur  Us  tiges,  fur  les  rameaux  àc^  ïl::.» 
plantes. 

Nous  ne  fommes  pas  en  Europe  très-ricbesen 
fougères  :  l'Aineriquc  6c  les  Indes  en  proiuifent 
de  très-belles  efpèces.  Ceft  encore  dans  les  rems 
humides  ,  aprè»  les  pluies ,  au  cooamencenemda 
printems ,  en  automne ,  que  paroîfTent  lés  cham- 
pignons ,  qui  exigent  d'être  fuivîs  av-c  !i  plus 

Îrande  artention  pour  avoir  fur  leur  organtCiooQ 
r  fur  leur  végétation  des  idées  plus  ente  flr 
plus  certaines. 

11  y  a  fur  toutes  ces  plantes  des  obfervatioi» 
très-importantes  à  vérifier.  Placées  fur  la  ligne  de 
démarcation  d-;  rèî^ne  végétal ,  elles  fembleotlii 
lier  infenfibkmcni  avec  le  règne  animal  par  ért 
nuances  à  peine  perceptibles.  Leur  fruétiftcation 
eft  toute  particulièfe  %  k  peine  connue  daw  Us 
unes ,  point  dn  tout  dans  les  autres.  EHes  ©«•• 

pent ,  dans  l'écoi-iDniie  Ae.  la  Nif'iro  ,  une  p-c? 
très-remarquable.  C'ert  par  elles  que  les  rochcis 
flériles  couvrent ,  avec  le  tems ,  de  nombreut 
vé(»étaux.  Oè*  qu'une  fois  les  litheni  s'y  font  eu- 
bits  ,  ils  s'y  décompofent ,  donnent  aux  moufles 

II  fanlité  d'f  croicre,  Zc  dé  leurs  débris  fe  fonne 
infenfiblement  une  couche  de  terre  végétale,  qui 
reçoit  &  fait  germer  les  fetnences  d'un  grand 
nombte  de  plantes.  Ceft  ainfi  qu'avec  le  tems  le 
fol  le  plus  aride  de  conveiiicen  un  terrain  fertile  i 

I  qu.'  les  couches  fncceifives  du  fphagoum  falifn, 
paîLVs  dans  les  marais  à  l'état  de  teiie  véféâki 

(y  font  croître  d'excellens  pâturages. 
Les  ufàges  éeonomiqttes  ne  font  pas  moins 
port  ins  à  obferver.  Par  exemple,  temèxatfp^f- 
num  t.»rn>e  encore  des  lits  de  tourbe,  oui,  dans 
plufieurs  provinces,  remplacent Wbak  de  chaut- 
1  fag''.  1      ^e^1^ne$  l.iponnes  camîffcnt  de  cette 
'  mouife  le  Derceau  de  l^urs  entans  i  elle  leur  tieac 
liti  de  iMsebii  droi«j||lifia  de  co«««ii«ei  ds 
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conferve  la  chaleur,  &  abHorbe  l'urine  dont  l'â-  ' 
ttteté  eft  fi  nuifible  aux  enùns,  { 

Le  rr^niurr.  for.f^ni^m  indique  ordinairement  les  t 
fouices  là  où  li  le  uouve  en  certaine  quantité.  j 

Lepolytric  ftmtllt  défend  les  Lapons  de  la  pluie,  ' 

froid  &  des  infeâes  :  ils  en  enlèvent  de&  traî- 
nai de  trois  i  quatre  aunes  de  long.  Ces  xta&t% 
aJhèrent  fortement  encr'elles  par  leurs  racines;  ils 

couchent  fur  cette  moufle  &  s'en  couvrent  \ 
nais  ib  évitent  le  polytne  mUe ,  dont  les  capfulcs 
leur  cauferoient  une  diimangeaifon  infupportable. 
Je  ne  cite  ces  exemples  qu'afin  de  fixer  plus  par- 
ticuliétement  l^atieDCfon  du  voyageur  fur  cette 
làmilîe  de  v?r^étaux  ,  trop  pénéralenMDt  négligée. 

II  s  attachera  particulièrement  â  obfefvef  les 
plantes  en  fleurs  &  eo  fruits  :  îl  prendra  note  de 
ceil^  oui  n'offriront  que  des  fauUes,  afin  de  les 
revoir  a  l'époaue  de  la  floraifon. 

Il  pourra  le  oorner  à  noter  feulement  celles  qui 
font  bien  connues  »  &  dans  lefquellcs  il  ne  remar» 
pliera  aucune  variété.  Quant  aux  anttes ,  il  les 
analyfera  <ians  toutes  leurs  parties,  furtout  cellts 
de  la  Qualification.  Il  décrira  &  detlinera  les  or- 
ganes qui  fe  flétriHent  facilement  ,  s'évanouifTent 
pjr  '1  dcfl'iccation  ou  s'j  terent  en  heibier,  tels 
que  les  pilUls,  les  étammes,  Its  glandes,  U  forme 
&  le  nombre  des  pétales.  Il  fera  niention  de  leur 
minte  ièche  on  humide*  de  lent  odeur,  de  leur 

II  lit  iTlner.i  les  plantCî  les  plus  rares  ,  celles  qu'il 
aoira  nouvelles  >  celles  qm  fe  deflèchent  mal  :  ii 
tracera  â  part  toutes  les  parties  de  la  Ihiâifi- 
cation. 

11  notera  avec  foin  le  moment  de  leur  floraifon  j 
ceitti  de  h  maturité  des  fruits  «  leur  durée  »  U 
nature  dti  fol  f  ù  e!!es  croifTtnt ,  leuc  expoficioo, 
le  nom  du  heu  où  on  les  trouve. 

Il  examineia  pltifieurs  individus  de  la  même 
pj»^ ,  afin  de  a'aflurer  des  variétés  &  des  ef- 

11  prendra  note  de  la  ir  ifTe  des  plantes  qui  vien 
ncnt  naturellement  dans  une  certaine  étendue  de 
teirain  »  des  principales  fâmiDes  qui  y  dominent. 

Il  s'informera  d.  leur  nom  de  pays  ,  des  ufages 
amtq^h  on  ks  eniploie  dans  les  arts ,  l'économie , 
k  médecine;  la  manière  dont  on  les  prépare  fi 
elles  entrent  djns  les  alimens  ;  à  quelles  dofts  on 
le^  donne  fi  elles  fervent  en  médecine  «  enfin 
quelles  préparations  on  leur  fût  fiibir  fi  etksibnt 
en  ufage  pour  la  teinture,  tes  parfums ,  &c. 

S'il  rencontre  des  arbres  peu  ou  point  connus 
en  E.Tope  ,  il  aura  loin  de  joindre  aux  échantil- 
lons qu'il  enauM  deflëcbés»  des  morceaux  de  bois 
au  moins  de  quatre  pouces  de  long  ,  fur  trois  de 
lirge  ,  SiT  deux  pouces  d'épaiflTeur ,  garnis  de  leur 
ecorce ,  &  de  mettre  fur  chaque  échantillon  un 
numéro  qui  réponde  à  celui  des  fèutUes  ou  fleurs  | 

place:?  \i-s  l'herbier.  1 
U  remirquera  les  phénomènes  particuliers  à  I 
flufims  phmets  leb^  leromoMil  des  feoilics  I 


&r  des  fleurs ,  l  lu  urc  &  la  durée  de  leur  épanouif- 
fement ,  l'irritabilité  des  étamines  »  celle  des  pé* 
tioles  &  des  feuilles  de  la  fenfitive ,  les  mouve- 
mens  du  dionta  mufcipulu  ^  dô  Yhtdifarum  girans , 
la  lumière  phofphorique  des  fleurs  de  U  fraxi- 
neUe  j  rélailicité  des  fruits  de  la  balfamine,  du 
momordleé  tlaterimm ,  &  beaucoup  d'atitres  parti- 
cularités c^u'il  pourra  découvrir  par  lui-même ,  ainfi 
que  les  divers  moyens  par  lefquels  les  plantes  fo 
multiplient  { leur  nutrition ,  leurs  fëcrétiom ,  les 
gommes,  les  réfines ,  &c. 

La  manière  de  récolter  &  de  defTécber  les  plan- 
tes a  été  espofée  à  l'article  Herbier.  Nous  par- 
courrons avec  p!ai(îr  fc;  m'"-  ft'on";  formées  da 
plantes  recueillies  dans  uls  i>ay!>  loiiitamsj  mats  il 
eft  bien  plus  agréable  de  les  voir  embellir  nos  jar- 
dins ou  nos  bofquets*  de  nous  les  rendre  propres* 
de  de  les  avoir  i  notre  difpofition. 

La  réc^Ue  &  la  confervacion  di.  s  grainrstft  donc 
un  objet  trop  eflentiel  pour  ne  point  indiquer  au 
voyageur  les  moven«  les  plus  fdrspour  nous  faire 
parvenir  les  produûions  végéta 'c;  des  pivs  loin- 
tains. Jl  en  arrive  tous  U%  jours  une  grandt;  quan- 
tité dans  nos  jardins  d'Europe  »  mats  peu  réuUinent, 
parce  que  la  plupart  dt  <;  voviE;eurs  négligent  de 
s'inftrutre  de  la  mtiiieur  mamere  de  recoker  flc 
d'envoyer  les  graines. 

Le  nwment  de  le  faire  efl  lorfqu'elles  font  bien 
tnflres  ;  ce  que  l'on  reconnoît  facilement  lorfque 
le<.  fruits  quittent  leur  pédoncule  fins  eftort  :  on 

J»eut  auâî  les  couper  tranfverfalement  pour  s'af« 
urer  fi  l'amende  efl  folide  &  le  germe  bien  formé. 
Alors  on  fe  munira  d'un  certain  nombre  de  cot^ 
nets  de  papier  tout  difpofés,  pour  les  remplît 
chacun  de  graines  particulières  H  faut  lier  avec 
un  fil  les  capful";  on  liliques  qui  renferment  des 
graines  grêles  ,  menues ,  &  qiu  fe  détachent  aifé- 
ment. 

Jl  eft  bon  de  conferver  les  graines  dm»;  leurs 
capfules ,  filiques ,  gouffes ,  cônes  ,  &  même  daiu 
leuis  fruits  lorfque  leur  pulpe  eft  de  nature  à  lé 
defiécher  i  elles  le  confeivenc  besiiconp  mietix  8c 
plus  l'tng-rems.  Cependant ,  comme  le  vohnM 
trop  confidérable  de  qii:'ciiif  -tincs  occaflonne- 
roit  un  inconvénient  «  en  rendant  les  envois  trop 
difpend  eux  .  on  pourra  féparer  une  partie  dci 
femtnces  de  leurs  enveloppes  ,  &  mettre  dans  ta 
même  boîte  des  ftmtrnc«.s  nues ,  Se  d'autres  dans 
leurs  capiuie<t .  &  cela  de  chaoue  efpèce. 

On  ettndra  6c  on  laifl'cra  fecner  à  l'ombre,  pen» 
dant  quelques  jours ,  les  graines  nouvellement  ré- 
coltées ,  p<Hir  difliper  l'humidité  furabondaioM 
<|n'eUes  contiâinem,  fans  «uoia  rafiemblées  ca 
mafle  avsm  leur  parfaite  deniecation  »  elles  fer» 
menteroient ,       le  r.mTie  périroic. 

Si  ces  graines  doivent  être  femées  en  leur  tems, 
&  queie  trajet  pour  l'envoi  ne  foit  pas  de  Imifue 
durée ,  on  fe  contentera  ,  quand  elles  feront  biL-n 
féchéeSj  de  mettre  chaque  efpèce  ftpaiément 
dm  des  fiMS  de  fioit  papier  »  iuv  Se^piali 
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écrira  |6  mm  que  la  phnt«  porte  chez  les  habi> 
tans  du  pays ,  (on  ulage ,  &  le  li;:u  oû  elle  croit 
plut  paruculK  rement ,  i  moins  qu'on  n  aime  mieux 
metcie  JîmpitiTitfnt  fur  le  paquet  un  numéro  qui 
fiera  relatif  à  im  Mémoire  où  ierom  déuiUée*  ces 
éiCrërentes  chofes  j  ainfi  que  la  namre'da  fol  où 
elle  fe  plait  davantage^  &  l'expcfition  qui  lui  eft 
favorable.  S'il  n'ecoir  pas  poiliblt:  de  Te  procurer 
toutes  ces  connoiflancts  «  ou  qu'on  n'ait  pas  le 
tenu  de  les  ralTcmbler  ,  cela  ne  doic  pas  empê- 
cher d'envoyer  toujours  les  temences  laos  nom. 

Aaunt  qut  celaell  praticable  ,  il  convient  de 
ramalTer  &  d'etivoyer  chaque  efpèce  de  graine 
dans  une  proportion  telarive  à  la  nature  des  plan» 
tes.  Une  centaine  de  femenctsile  plAr>tcs  iniiuelks 
lîjffileot  pour  s'en  aflurer  la  poU^tlJon  ea  Europe, 
parce  qtie ,  iirttâîfismt  dans  l'année ,  on  a  Ueu  d'er> 
pérerd  en  obrcnirdes  griiircs  poui  les  années  fui- 
Vaaces,  Ht  que  d'ailleurs  ces  plantes  lèvent  facile- 
«IMM  pour  l'ofdinaiie.       plantes  vivaces  étant 

flus  long-tems  en  terre  font  expofées  davantage 
la  voracité  des  infeâes  ,  fie  lèvent  moins  bien  : 
U  faut  les  envoyer  en  plus  grande  quantité.  Les 

S raines  d'arbres  ,  ttirtout  celles  des  plus  grand".  , 
oivent  être  tecueillies  encore  plus  abondammeai 

ifi  leur  volume  n'ell  pas  de  nature  à  r>ccu,  et  trop 
e  place  dans  les  caiues)  )  car  auoiqu'il  lève  beau- 
coup de  ces  femence«lorft|tt*elles  font  bonnes ,  la 
jeuneOe  de  ces  aibres  étrangers  ti\  t<itt  délicate, 
&  il  en  meuti  un  grand  nombre  avant  qu'ils  aient 
acqu  s  une  certaine  fermeté. 

(^ue  pour  faire  des  envois  plus  nombreux  ,  l'on 
fe  garde  bien  de  cooferver  d'une  année  fur  l'autre 
Jes  temences  que  l'on  récoltera  :  il  ett  très-impor- 
tant au  contraire  de  ne  pas  les  laifler  vieillir ,  mais 
de  Ics  taire  partir  par  la  premtèie  occafion^  des 
qu'elles  auront  été  bien  préparées  ^  n'en  auroit- 
on  ralIV  mbié  que  quelques  elpèces  i  de  même  il  elt 
bood'obierver  qu'on  ntdoitpascraindred'envoyer 
plufieurs  lois  les  mêmes  efpéces  Je  graincsdans  ^ti 
enyoïs  ditférenij pourvu  qu'elles  oefoient  pas  de  la 
némerécolte.  prce  que  pi  uiiears  caufes  detruifenr 
fouvent  une  grande  pa-ue  des  gfrmes  dcs  fetnen- 
ces,  telles  que  la  dit^erence  ciinaci ,  la  lon- 
gueur de  la  traverlée  .  l'extrême  chaleur ,  furtuut 
4pand  ces  graines  palknt  fous  la  ligne.  D'ailleurs, 
én  poflcdant  une  cerujne  quantiié  de  fetnences 
de  la  même  efpèce,  on  eflaie  divers  mogrent  de 
les  femcr,  qui  en  afl'urent  la  teui&te. 

Les  graines  des  plantes  de  l'Amérique  fepten- 
trionale,  8c  des  autres  pays  'Lnipctés,  analogues 
au  nôtre  j  doivent  ècre  fcmees  en  général  i  deux 
époques  de  Tannée  i  (avoir  :  au  pcîntems  9c  en 
automne.  Jl  convient  de  tes  récolter  à  mtrftire 
qu'elles  mûriUent,  d  en  taire  deux  envoie  ^ 
Vm  an  mots  de  îoillet ,  coropofé  de  joutes  les 
fiL  irient  :  s  récoltées  pendant  le  prinrr'n^.';  1  •  tr-m- 
meocemeut  de  l'été,  afin  qu  ariivaiu  vers  l  au- 
«MBM»  elles  puifltnr  être  femées  fur-le -champ; 
ir«uM  envoi  peu^it  tain  «piè»  la  récoke  gène- 
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cale  dei  giaitie».  vers  U  fia  de  novembre.  H  anl« 
vera  en  Europe  dans  le  couff  de  l'hiver,  it  ita 

Cerné  au  premier  urintems. 

Les  lemences  dures  ,  ofleufes ,  coriaces  &  hui> 
leufes  j  comme  celles  des  lanriers,  des  mytia, 
des  palflûers  «  dei  châtaigniers ,  des  glands  te 
autres  arbres,  dont  la  propriété  gcrminnive  fa 
perd  lorfqu'on  les  laifle  llx  femaittes  après  leu 
maturité  fans  les  planter,  feront  mifes  litspv 
lits  dans  des  cailîts  reiïiplies  de  terre  ,  d!)nt  !e 
couvercle  s'ouvrira  a  volonté  pour  pouvoir  car 
tretenir  Qn  peu  d'humidité  dans  la  terre,  afia 
d'exciter  leur  germininon  Ces  cailfes.  péviaiii 
la  travetfée ,  feront  expofées  à  l'air  libre  daos 
des  rems  doux,  tfe  miles  fous  les  ponn  lorli|B'iL 
ùra  froid. 

Les  fetnences  dlfpofées  à  être  envoyées  (èfont 

mifes  dans  des  cailles  d'ua  bois  foi  t  eV  parlaiie- 
ment  jointes,  les  plus  gros  paquets  dans  le  tood  > 
fur  une  couche  d'étoopes ,  de  nlafFe  ou  aiitie  «»■ 
t:ère  fèche  &  douce  ,  oui  empêche  que  les  lacs  ne 
le  déchirent  par  leur  frottement  fur  le  boisj  les 
plus  petits  paquets  fciont  mis  fur  lededus,ftie 
tout  feracoinpriiité  fortenitnt  par  une  autre  cou- 
che de  hiafle  ,  qui  empêchera  le  ba^oiterDeot} 
après  r^uoi  on  poiera  le  couvercle  de  la  caiftjft 
on  l'enveloppera  d'une  tOllé  cirée. 

Les  graines  qui  vienn^t  des  pays  chsildl,  & 
qui  i  IV  t  éprouver  une  longue  travcrTee,  tii* 
l«.tu  beaucoup  plus  de  précautions.  Il  taut  cher- 
cher à  confervcr  leur  vertu  germitiattve ,  te  pour 
cela  les  garantit  du  contact  de  l'air,  derhumidité,  * 
de  U  trop  grande  chaleur  tk  de  l'attaque  desio- 
léâes.  On  y  rduiTua  par  les  précautions  fuivama: 
on  mettra  dans  des  carafes  de  verre  les  petits  p2> 
quL-tik  qui  contiendront  les  femences  tînes,  &  OQ 
les  feriiieta  aullî  hermétiquement  qu'il  fera  poiS* 
ble.  Les  gros  facs  feront  mis  dans  des  vafes  de 
grès  ,  qu  on  bouchera  exaâement  avec  duliégs 
6c  du  pat  '. h  .-iiiln  ,  erfuite  on  emballera  avec  pré« 
caution  ces  deux  efpèces  de  valés  «  chacun  iiqia* 
rément*  dans  des  caiffes  qu'on  couvrira  de  tnill 
cirée.  Ces  cailles  ainit  arrangées  n'exigent  d'au- 
tres précauciunt  pendant  la  uaverfée  ,  que  d'être 
garanties  de  l'homidilé  &:  de  l'extrême  chaleur. 

L'on  peut  encore  employer  !e  moyen  faiwat 
pour  tranfporier  toutes  lortes  àc  graines  :  auffitàr 
après  les  avoir  recueillies  ,  on  les  mettta  avec  ksrs 
capfules  ou  enveloppes  dans  une  boite  de  P^oo^ 
avec  un  peu  de  terre  du  lieu.  On  formera  abord 
un  lit  de  cette  terre  au  fuiui  de  la  caiffe  ,  enfuîte 
une  couche  de  grames  de  une  de  terre  altenu- 
tiveroent  jufqu'i  ce  que  b  borne  fott  tout-i'fîit 
pleine.  On  aura  foin  de  la  tenir  exaâement  feroiée 
pendant  U  traverfée.  Ces  graines  arriveront  en 
bon  état ,  n'importe  i  quelle  difta:)ce.  Par  cette 
niéthoie  on  irr^rrompt  la  végétation  ,  oa 
ne  ia  detiuit  pas.  Le  célèbre  Ellis  prétend  qu'on 
a  apporté  de  cette  nuotère  des  graitKS  de  tbé  ds 
h  Chine  ,  U  qu'apsàs  un  vojape       an  «Uit 
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font  arrivées  en  état  de  pouffer.  Dès  que  ces  grxi- 
«s  font  expofées  k  l'air  extériettr  «  il  lâm  lc<  fe- 
mer ,  fans  quoi  eUe»  pCrdroiciK  leais  ùtoùtH  vé> 

gétatives. 

Voici  la  méthode  ()ue  Linné  a  employée  &  con- 
feîllée  pour  les  petites  graines,  ^\>tè'  \er  avoir 
deflécfaees  convenablement  >  on  le&  meic  avec  un 
peu  de  fable  )  on  les  met  enfuire  dans  du  papier 
cifé  ou  du  coton  ,  tenu  les  place  dam  des  bon- 
idOes  de  Terre  bfen  bonchéet.  Il  eft  i  propos  de 
mettre  cts  bouteilles  dans  une  boîte  ou  dans  un 
Taîflcau  quekoooue  rempli  de  auatre  parties  de 
fel  commun ,  de  «feux  p«rtie$  de  lalpétre ,  8e  d'une 
partie  de  fel  ammoniac,  afin  de  pouvoir  entrete- 
tùi  les  femences  dans  leur  haicheur  ,  8c  copfetver 
ks  cetmes» 

£a  voie  de<  femences  pour  propager  les  plan- 
tes eft  la  plus  facile,  la  moins  di(pendieufe  &  la 
fini  profitable.  Si  elle  ne  donne  pas  une  jouiflance 

Ee^  elle  faffure  davantage  eo  four^iflànt  un 
lombie  d'individus  *  qui  s'accfimacent  plus 
ent. Cependsnt  onpeui  -.ntme  'tsen\oycr 
ta  racines  Se  en  pieds^  en  prenant  les  pt  écauciuns 
ceeiwiubles.  Nous  allons  entrer  i  ce  fuiet  dans 
de  nouveaux  détails  pour  r.e  rien  laiflcr  à  defiser 
dans  une  matière  aufli  iniérciiante. 
,Les  oignonades  plantes  butbeufes,  ou  les  ra- 
cines charnues  des  plantes  vtvaces ,  qui  perdent 
Ifors  tiges  dans  ctrtaincs  failoiis  ,  peuvent  être 
ei  voyets  L  ti  Europe  avec  fuccès ,  fi  l'on  obferve 
exaâ«menc  le  craiteniem  <|ui  lenr  coovieiit. 

D'abord  il  eft  important  de  ne  lever  de  terre  les 
oignons  &  les  racines  despl.intps  vivjces,  que 
loiibue  leurs  fanes  font  defTechées }  ce  qui  indi- 
^  l'état  de  repos  de  la  vé^étacioodans  ces  plan- 
tes ,  &  le  tiionirnt  le  plus  favorable  à  leur  tranf- 
poiuXét  état  de  repos  arrive,  dans  les  pays  fep- 
tentrionauv  ,  vers  le  mois  de  juin.  Ces  oignons  en- 
icTés  de  terre  doivent  être  mis  fur  des  planches  i 
l*<Mnbre  pour  y  fécher  pendant  quelques  )ours , 
sprès  quoi  on  doit  les  éplucher  avec  foin>  en  re- 
iranchioc  toutes  les  limes  .  les  racines  dafliéchées^ 
8e  fwrtodt  les  enretoppes  d  es  oignons  qn  aiiroîeni 

une  dir^cfîtion  à  pourrir  ;  tiifi-,.  cf.  oiaiioii^, 
après  être  reliés  dans  le  même  lieu  pour  s'y  rcf- 
fuyer  entièrement»  pourront  être  cmbsUésde  la 
Manière  fuivante. 

On  établira  au  fond  d'une  raiile  d'une  capacité 
fiCfante  pour  cf>ntenir  l'envoi  ^  .vn  ih  de  trois 
pouces  d'épaiiTeur,  d'un  fable  lin, qui  aura  été  fé- 
ché  au  foieil  ou  au  fieu }  fur  ce  lit  on  placera  les 
Ot^>ons  d^ns  leur  pofition  naturelle,  &  à  trois 
pouces  de  diftance  Us  uns  des  autres*  Après  cela 
oo  gamiia  avec  dis  même  fable  riaiervaUe  qui  fe 
trouvera  entre  chaque  oignon  jufqu'aux  extrémi- 
tés fupérieurès  qu'on laiûera  vifibles, afin qu elles 
fervent  à  indiquer  la  place  du  lit  inférieur.  Le  fé- 
cond Ht  doit  être  pl3c?  dnns  les  intervalles  OCCU> 
pés  par  le  fable  qui  environne  le  lit  inférieur ,  & 
(un  4u  bAqs  nUt  i  sinfi  de  lUie  ftS^tn  hiiit 
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de  la  C3X&0  où  doivent  le  trouver  les  plus  pe» 
tits  oignooe  recouvert*  fiBolenent  d'un  pouce  dt 

fable. 

La  catd^e  parfaitement  remplie  8c  même  foulée  « 
pour  4|tte  rien  ne  fe  dérange  par  le  roulis  du  vaif- 
feau  pendant  la  traverfée ,  iVra  fermée  le  plus 
exaâement  poflible,  bc  enveloppée  d  une  toile 
cirée.  On  la  placera  dans  l'endroit  du  navire  le 
moins  fu|et  ans  variations  de  l'atuiofphère  ,  8e 
fortout  i  l'abri  de  l'hamidité.  Elle  ne  dek  én» 
ouverte  qu'à  fa  dtfltnatioa  ,  kwfqa'on  Ar4  dî(^ 
polé  à  planter  les  oignons. 

Les  envois  de  cette  nature  doivent  fe  faire  de» 
puis  la  fin  dti  mois  de  juin  ;'.:!'aii'2  h  mi-août, 
afin  qu'ils  puiUcnt  être  plantes  au  plus  tard  vers  le 
mois  de  novcmbce»  rems  oû  la  plus  grande  partiu 
des  oignons  entre  en  végéution. 

Les  racines  des  plantes  vivaces ,  dont  les  tigrs 
meurent  annuellement  ,  doivent  être  arrachées 
lorii|ue  leurs  fanes  ibnt  prefqiie  deiféchées.  Il 
convient  de  lever  ces  plantes  avec  une  petite 
inotte  d^  tcrr  3;  tour  des  ui  i^ics,  enfuîte  de 
les  envelopper  de  mouiTe»  alTujetcie  par  des  tiens  , 
&  de  les  placer  lits  par  lits  avec  de  la  mouflu 
^.lus  feche  qu'iiumide  ,  dans  des  caifles  d'un 
bou  lolide.  Ces  cjilfes  doivent  être  remplies 
exaâement*  afin  que ,  dans  le  tDanfport ,  il  ne  iHf 
fafie  aucun  vide  préjudiciable  aux  plantes.  On  ne 
fauroit  trop  recommander  dans  ces  fortes  d'envoi . 
de  n'employer  pour  emballer  les  plantes  ,  que  de 
la  moufle  ptefque  fèchej  parce.que  la  fermenta» 
tion  qui  en  le  produit  de  l'humidité ,  eft  exrr6- 
meTierii  dAngereufe.  Pour  h  :fLinnc  dt  $  plantes 
vivaces  qu'on  enverra  de  cette  manière,  il  fau* 
droit  ou  elles  arrivalTent  en  Europe  vers  la  nî- 
novembre )  plus  tard  elles  rffqueroienr  LÎ'ètre  fur- 
prilès  en  route  pat  de  tortes  gelées  qui  les  fe- 
toient  pé  ri  r  dans  la  tra  ve  r  fée .  On  placer  a  ces  catllèft 
à  fabri  de  l'humidité ^  &  on  les  défendra autUIC 
qu'il  fera  poâtble  du  froid  &  des  geiecs. 

l  es  plantes  dont  on  compofera  ces  envois, 
doivent  être  choifies  parmi  celles  dont  les  fe- 
mences rênflifTent  difficilement,  ou  celles  qui  font 
trop  long  teiTi'i  à  produire  des  fleurs  par  cette 
voie  ,  telles  que  les  gtmiutut  ,  le  çypriftdàum ,  lei 
*«m,  l;£s  arifioloches^  ït%  fmihx  ^  les  djffîfrenwt 
efpèccs  ^  de  fJtiéigo  ^         car  pour  celles 

dont  les  icniences  lèveut  taciiemenc,  il  eM  plus 
expédiiif  Sr  plus  fiir  d'envoyer  des  graines. 

Les  plantes  vivaces  plus  délicates  ,  qui  rirque- 
roieni  trop  â  être  envoyées  en  automne ,  à  caufe 
dfs  geléf s  qui  pourroient  Us  furprendre  en  che- 
min ,  feront  expédiées  au  prochain  printetns,  lorf 
que  les  fortes  c^i^^^  f<nortt  paflees}  mais  elfes 
exigenr  d^-s  préciutions  dlfTctt-niCS.  Il  s'agir  irj 
particuliei^mcnt  de  plantes  envoyées  de  l'Améri- 
que feptentrionale  8c  des  autres  pays  firoids. 

On  choifîra  des  touffes  bien  vivantes  qu'on 
lèvera  en  motte  le  mi.ux  qu'il  lera  poâibk  1  oo 
le»  laqfeia  kl  wc*  cuiiiiu  iM.MMn&lor  unlii 
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dt  Uiiine  terre  fub^untielie  de  trois  pouces  d'é- 
paillcur  ,  qui  aura  été  établi  m  focul  «Tune 
Ciiiie  i  ce  lunvl  aui  3  ère  pr<»'>"t)rrT  f"  °nt  p^ncé  de 
pluticurs  rrou*  poui  i'ctuuknitm  dc^  eaux.  Les 
toutTcS  des  plantes ,  rangées  le  plus  economi- 
quemenc  pn^bte  pour  la  place»  au  tiMd  de  la 
Cii0e,  feront  cnuvertet  de  l'épaifleur  de  quatre 
doii;ts  de  mc)u(T:  frai  hc  ,  i^ui  y  Icra anujetlic;  par 
des  ttaverfes  de  buis  douées  aux  cotes  latéraux 
de  la  caifle,  de  manière  qu*attcu«  mouvement  ne 
pu  (îe  dcriiuer  Its  pbntes.  L'intervalle  i^ui  doit 
te  trouver  etuic  les  plantes  bc  le  couvercle  de  la 
caifle ,  doit  être  de  fix  pouces  environ ,  afin  que 
les  plantes  venant  à  pouller  ,  trouv  nt  *{t  quoi 
s'élevcT.  Le  cuuvtr«.lc  don  s'ouvrir  &  le  tcriiur 
à  volonté. 

Les  foins  qu'cxi~enr  ces  plmtes  pendant  !a  tra- 
verfee,  font  d  humtCter  iegéren^ent  la  furlace 
de  la  moufle  lotque  les  racines  ne  pouflent  point 
encore  en  dehors,  de  les  arrofer  un  peu  plus  iré- 

3ueniment  lorrqu'ellts  commencent  i  pouffer, 
'ouvrir  les  cailT  s  &  de  les  fr,inrporter  à  l'air 
libre  toutes  les  fois  que  le  teins  fera  douXj  fur- 
tout  les  nuits  {  de  lés  fermer  foigneufement  lorf- 
ou'il  fera  froid,  ru  t^ti'il  tombera  îts  pUii;  5  abon- 
dantes  qui  humt4t<rroit.'ni  trop  la  terre  i  enfin , 
de  garantît  les  jeunes  plantes  du  ravage  des  fou- 
ris  ,  des  mts  8c  des  ammaux  dimteftiques  pendant 
le  trajet. 

Lts  envois  de  cette  nature  ont  l'avantage  de 

pouvoir  être  préparés  long  rems  avant  le  dcpart 
des  vailîeaux,  &  de  donner  à  ce^ui  qui  ks  fait, 
les  moyens  de  piofirer  des  occafions  imprévues. 
Ils  réufl  rt  niK  ux  ,  ayant  été  difpolés  un  mois 
avant  leur  dv)  art ,  parce  que  les  racines  n'ayant 
été  dérangées  par  aucun  mouvement  depuis  leur 
tranfplantation ,  &  la  terre  s'etant  confolidée  en- 
tr'eltes ,  ne  forme  ()u'une  mafle  qui  ne  peut  être 
défunie  par  le  tonlis  du  vaîffeau  pendant  la  ira- 
ver  (ée. 

Les  arbres  8r  arbuftes  exig<>nt  plus  de  foins 
pour  être  envoyés  en  Europe,  &:  y  parvenir  en 
Doo  état.  1!  ii'eil  que  deux  faifunk  pour  faire  ces 
envois  a\xc  fruit  î  s'avoir  :  le  printea;s  iV  l'automne, 
te  nr  ni\  r  .  s  végétaux  for.t  prcfiinc  dans  l'inattion, 
piir.cipale  nenc  dans  les  pays  troids.  L'automne 
convient  inieuv  pour  les  envois  d'aibres  ruRiques, 
ui  nô  craignent  pas  les  gelées  de  quatre  à  cinq 
criès:  les  plus  délicats  réu^nflênt  mieux  étant 
envoyés  au  printems. 

l".  H  faut  choifir  de  jeunes  Aiiets  bien  fains  & 
vigoureux,  dont  k  s  tiges  aiuu  a  peu  près  la  çrof- 
feur  du  pourc  par  le  bas,  Hc  branchais  dès  leurs 
tacii.  s ,  s  i'.  pnHible}  tes  déplanter  avtc  Alin , 
fans  talici  ui  troiflcr  leurs  racines.  • 

1*.  Les  planter  le  plus  près  polTible  les  unes 
des  autres  dans  des  caitTes  perre<>s  dans  le  fon'i 
de  plufieufs  crOM  pour  l'écoulement  des  eaux. 
Four  hm  coci»  opdniioii  «ne  teceis  >  wokà 
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les  moyens  qu'on  doit  -^mployer.  ï  a  cauTe,  duu 
bois  foîide ,  fera  placée  de  niveau  fur  des  tif- 
f-aux  qui  el  vetont  le  fond  de  la  caille  de  <j^l* 
aues  poucLS  au  lùlTus  du  fol,  dans  un  lieu  i 
1  air  libre  ,  mais  abrite  entièrement  du  loieil. 
Dans  le  fond  de  la  cadie  ar  fur  les  trous  qui  au- 
ront été  pratiques  ,  on  placera  quelques  co- 
qu.iles  ou  nn nues  pier  ailles  pour  e;i^échirla 
lurtie  de  la  terre  ,  ttf  faciliter  celle  des  eiiui 
après  cela  on  fera  un  tir  de  tetre  meuble  Se 
(ubftantielle  de  deux  à  trois  pouces  de  haut ,  àiSA 
toute  la  largeur  de  la  cailfe  i  ei  fuite  ,  fi  lesarbrcs 
fie  arbuftes  qu'on  fe  propofe  d'envoyer ,  font  i 
racines  nues  ,  o:r  les  dilpofera  les  uns  contffc  Us 
autres  ,  en  plaçant  ceux  qui  en  font  le  moins  pout- 
vus  ,  enue  les  Wtres,  &  le  plus  près  qu  il  fui 
poifibie  pour  économifer  la  place  i  enfin ,  avtC  «k 
la  terre  palTée  au  crible  8r  bien  ftcbe  pour  qu'elle 
•'!;:(![      d.ns  tous  les  vi  irs  des  racinesi  on  er- 
lerrera  les  arbres  juiqu'aa  coUet ,  ayant  foin  ,  à 
mefure  qu'on  la  verfera  da(islacatfl«»de  la  laflrr, 
foit  en  battant  la  ciilfc  contre  terre  ,  fo'.ien  fe 
fervant  d  un  plantoir  p<  ur  la  fouler  entre  la  li- 
cines ,  &  faire  en  forre  qu'elle  «'y  laide  autun 
vide.  Cttre  oyér-ninn  f<ite,  on  arrofera  hscai  - 
ff  s  à  pluhcuts  reprifts,  juiqu'à  ce  que  l'eau  perce 
par  les  trous  d'en  bas,  &  on  rabattra  ks  jcunts 
atbres  à  fept  ou  huit  pouces  au  dcHus  de  la  teire, 
plus  ou  moiM ,  félon  que  le  couverde  de  bcai» 
aura  d'élévation  au  djfft  s  du  niveau  de  la  «rra 
dans  laquelle  ferAit  plantes  les  arbres.  Le  coi»- 
verrk»  fera  m  bifeau  porté  fur  des  gonds,  afin 
qu'il  puifle  s'ouvrir  &  fe  fermer  i  volonté. 

Les  caiSês  ainû  garnies ,  ces  arb  iiic-ux  pour- 
ront refter  plufieurs  mois  dans  la  même  poEtioo 
avant  d'être  e^llviI^ués  :  ils  n'exigeront  d'autre 
culture  que  ci  être  ariofés  de  tems  en  tems ,  fui* 
vant  le  befoin  des  arbres,  Lojfqu'on  fe  difpofetî 
à  les  envoyer  en  Europe  «  U  veille  de  leur  d^an 
on  pourra  couvrir  la  ruiÂte  de  la  tetre  de  <liK* 
rentes  lemences  prifcs  dans  les  efpèces  d'arbr  s 
dont  les  graines  ont  befoin  d'être  lemées  ao&tot 
qu'elles  font  recueillies ,  telles  que  Les  différents 
efpèces  de  café,  de  thé,  de  m:'.n?H?r ,  de  Ua- 
rier,  de  canellier ,  de  mufca  Jier ,  de  giroiiier ,  vi: 
myrte ,  8ec.On  les  i«eou\  rira  de  terre  de  l'ep;ir 
fcur  d'un  pouce,  8c  on  ircn  In  p.ir-dtflus  un  lit 
de  moufle  qu'tm  aflujetttra  par  un  grillage  fetn- 
btable  i  cdiil  décrit  plus  hanc  à  Tuticle  des  plMCS 
vivaces. 

Si  les  arbuftes  ,  au  lieu  d'être  à  racines  nua, 
font  en  motte,  c'eft-à-dire,  garnis  de  terre  au- 
tour de  leurs  racines  «  la  réuffite  en  fera  plus  dire. 
Alors  on  rapprochera  ces  inocres  les  mes  dis 
autres  dans  la  caifTe,  &,  pour  retragner  h  perrî 
de  la  place  qu'elles  occaAonoecont  par  leur  vo- 
lume ,  on  pourra  planter ,  entre  checuae  d'eue»! 
drs  boutures  d'arbres  qui  fe  propagent  de  cette 
manière ,  tels  que  les  palétuviers  «  les  figuiers 
«nies  ailwes  (pongieu.  Olrilknij  oo  pourroit 
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îmet,  comme  dam  les  4QtreS|  des  graines ,  6c  les 
arnoger ,  poor  ie  refte ,  de  la  même  manière. 

On  conçoit  alTc/  que  ces  eisvois ,  étant  en  pleine 
Tégécation  ^  exigent  plus  de  iuin^  pendant  la  tra* 
rerfée ,  &  que  par  conféqucnt  il  faut  les  garantir 
p'-j^  loiL^neuIrment  du  froid,  de  l'extrême  cha- 
ieui  ,  lie  la  fechtrclïe,  de  la  trop  grande  humi- 
dité^  Ôc  furtout  leur  donner  de  l'air  toutes  les  fois 
^ue  cela  fera  polllble  ,  afin  que  les  pouffes  ne  s'é- 
tiolent ooint.  11  conviendra  aulli  de  les  tailler  fou- 
vent  ,  de  couper  les  branches  des  individus  trop 
vifoureui  qui  poimoienc  nuire  aux  au(resi  Mfm, 
de  vifiter  les  caiffes  |»rerqiie  tous  tes  jouis  ,  afin  de 
remédier  i  une  nniltinide  d'acddeM  qui  peuvent 
arriver. 

Les  plantes  focailentes ,  connues  fous  la  déno- 
mination de  ffantes grjfes ,  telles  que  les  raquettes, 
les  cierges  4  les  aloés,  les  euphorbes  ^  les  pour- 
pien  ligiteuK ,  tes  llcoides  »  &rc.  ne  pourront  s'en- 
vo5»er  en  nnture  de  la  même  manière  que  les  ar- 
brifleaux  :  il  ne  faut  pas  les  mêler  avec  eux ,  parce 
qu'elles  exigent  une  autre  culture  :  on  en  fera  des 
caifles  féparées  :  la  terre  où  elles  feront  plantées 
près  les  unes  des  autres ,  doit  être  d'une  nature 
trés-coinpa<ite.  Six  à  huit  pouces  d'épailTfur  au 
tond  d'une  caifle  lufEront  pour  tes  recevoir.  Au 
lieu  de  moufle ,  on  mettra  fur  ta  terre  unr couche 
de  paille  longue  j  ifT  ij  cTie  fortement  par  un  gril- 
lage de  bois  j  Se  lorfque  ces  plantes  auront  été 
placées  dans  les  ctiflès ,  on  les  arrofera  aflêz  abon- 
damment pour  confolider  h  terre  autour  des  ra- 
cines i  eniuite  on  attendra  l'occafion  de  les  em- 
barquer ,  &  pendant  k  traverfée  on  leur  donnera 
l'air  le  plus  fouvent  pourra  :  on  les 

garantira  furtout  de  l'humidite  6i  du  froid. 

Voilà  à  peu  près  toutes  les  précautioi»  eflen- 
tielles  qu'on  doit  prendre  pour  le  tranfporr  des 
graines  &  des  plantes  en  nature.  L'intelligence 
des  perfonnes  chargées  de  faire  c<.s  envois  fup- 
pléera  à  une  infinité  de  petiu  détails  qu'on  n'a  pu 
prévoir.  Il  telle  reniement  à  remarquer  qu'il  con- 
vient d'embarquer  cts  envr  is  f  ir  des  vaille  aux  qui 
ne  traverfeot  pas  des  parages  glaciales  «  &  donc 
rarrivéeen  Europe  tombe  vers  la  moitié  du  prin- 
tems  ou  au  corriinencement  de  l'automne ,  le  moins 
qu'on  pourra  dans  le  fort  de  l'été ,  &  jamais  en 
hiver,  auneoient  tout  feroit  perdu. 

Comme  un  grand  nombre  de  pl  mtos  exotiques 
font  employées  dans  la  matière  médicale,  i\\i  u  til 
fouvent  difficile  de  fe  les  procurer  en  bon  état ,  &: 
qu'il  ell  toujours  important  qu'elles  foient  bien 
obfervées  &:  recueillies  par  des  hommes  éclair»«, 
afin  de  mettre  à  même  de  reconnoître  les  falfifi- 
cations ,  j'ai  ciu  devoir  ici  rappeler  les  précauûoos 
qu'exigent  leur  récolte  &  teur  defficcarîon. 

Pour  recueillir  les  plantes  que  l'on  veut  delTë- 
cher«  il  faut  choifir  un  jour  beau  &  ferein^  atten- 
dre que  le  foletl  ait  fait  difparoitre  la  rofée  de  la 
terre  ,  &  ciLi'il  n'y  refte  plus  aucune  humidité.  Le 
BKHnent  ie  plus  tavorable  eii  le  miUeu  du  jour  : 
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trop  matin  ou  trop  taid ,  les  plantes  ne  feroient 
pas  alTea  Aches. 

L'époque  oû  les  r>';int' s  ont  le  p'u<  âc  vigueur, 
eft  celle  de  leur  Horail'on  i  mais  conmie  on  ne  fe 
ftit  pas  toujours  de  la  plante  entière.  Ht  que  cha- 
cune de  fes  parties  a  fouvent  des  propriétés  dif- 
férentes ,  il  taut  aulfi  les  recueillir  à  d«s  époques 
différentes. 

Les  racines  peuvent  être  recueillies  en  toute 
faifon  lorfqu'elles  foin  charnues  i  mais  fi,  à  tne- 
fure  que  la  tige  monte ,  elles  deviennent  ligneufes , 
U  faut  prévenir  fon  entier  développtment  j  fuitout 
dans  les  plantes  anmielles. 

Les  racines  yivaces  &  bifmnuelles , reprenant, 
après  la  maturité  de  leurs  graines ,  die  nouveaux 
flics  qu'elles  ne  font  plus  contraintes  de  fournir 
aux  feuilles  Se  aux  fruits,  fe  trouvent  alors  mieux 
nourries  &  plus  vigoureufes.  C'ell  le  moment  de 
les  arracher,  c'eft-à-dire,  quelque  tems  après  la 
maturité  parfaite  de  leurs  fruits  ,  ou  ,  au  plus  tard  , 
dans  l'automne,  avant  les  premièrts  gcL'es.  Il  fiut 
choifir  les  racines  faines ,  entières  &  bien  nour- 
ries. 

Les  bois  fe  recueillent  aufTi  en  tout  tems;  mais 
il  faut  que  les  arbres  ne  f  i-  nr  ni  trop  jeunes  ni 
trop  vieui.  Les  écorces  doivent  être  ptifes  fur  de 
jeunes  arbres  ,  &  dans  l'automne,  excepté  celle 
des  arbres  réfîneux,  qu'il  faut  enlever  avant  que 
ces  arbres  fokot  en  plcin'e  fève.  On  abandonne 
les  écorces  vieilles  &  durcies ,  qui  font  privées 
de  fève  &  de  vertu.  Quant  aux  feuilles,  il  faut 
attendre,  pour  les  recueillir,  que  les  fleurs  foient 
épanouies.  On  doit  cependant  en  excepter  celtes 
des  plantes  aromatiques  qui  n'.icquièrent  leur  effi- 
cacité qu'après  la  chute  de  la  fleur,  &:  loifque  ks 
femences  font  arrivées  â  leur  parfaite  maturité. 
Dm?  1rs  /^.^-fVj,  il  faut  cueillir  la  corolle  avec  le 
calite,  p.irce  que,  dans  cette  famille,  la  partie 
odorante  téfide  particulièrement  dans  le  calice. 
Les  li/iacées  ont  leur  odeur  fixée  tant  dans  leurs 
pétales ,  que  dans  la  pouflïère  des  étamines.  Elle 
s'évapf)re  par  la  defliccation  ;  il  eft  inutile  de  les 
delfécher.  Pour  récolter  les  femenc  «;  ,  U  faur  en 
attendre  la  parfaite  maturité ,  &  les  conierver  dans 
leurs  capfules. 

L'art  de  deifécher  les  plantes  pour  la  matière 
médicale  confifte  â  les  priver  de  leur  humidité,  à 
les  préferver  de  li  femu  ntation  ,  &  à  coufervet 
leur  odeur  &:  leurs  couleurs.  L'on  n'y  parvient 
que  par  une  prompte  defficcaiion  ,  qu'exige  ce- 
pendant qnclqii-s  précautions  dans  certjines  phn- 
les.  On  peut  1rs  defiecher  au  foleil  ou  dans  des 
étuves,  à  l'ombre ,  au  grand  air  ou  dans  des  lieux 
renfermés,  félon  leurs  qualités. 

Les  plantes  inodores  eu  humides,  telles  que 
les  borraginees  ,  les  véroniques,  &c.  exigent  une 
prompte  deflficcation.  On  peut  les  expofcr  au  foK  il 
ou  i  l'air  libre  ,  ayant  foin  feul  ment  de  ks  re- 
couvrir d'une  feuille  de  papier.  Les  aromatiques 
au  cootraiic  ne  pouiioieat  fupporter  l'aâion  da 

Èee  ee 


Digitized  by  Go 


770  V  O  Y 

fideil,  qui  leur  fcroit  penire  leurs  parties  avives 
&  odoMiucs  ;  n)ats  on  peut  les  faire  fischer  i  l'air 
libre  ou  à  l'ombre. 
Quand  les  flenrs  ont  une  certaine  confîftance, 

ComiTic  celles  de  la  caniomilli- ,  nn  peut  les  déta- 
cher des  tiges ,  &  les  faire  léchci  réparémem.  11 
faut  avoir  foin  d'ëtendre ,  fur  des  claies  d'ofier , 
!f"<;  pl.intes  qu^  1  on  veut  tleffécher ,  les  fufpendre 
U.ni  un  endroit  fec,  les  expofer  ,  ou  au  foleil,  ou 
à  l'ombre  au  vent  du  notd.  On  les  laillera  aînfi 
étendu- s  )u  lîLi'.i  f-  îfaite  delViccation ,  ayant  la 
jn^écauiion  de  h%  rtiiiuer  fouvcnt;  furtout  qu'ellÈS 
ne  foient  point  amonccrlcts  le»  unes  fur  les  autres. 
V  faut  en  ôter  trut  ?  dis  herbes  étrangères»  &  les 
fcuillcs  mor:es  ou  lancts. 

On  pafTe  Us  racines  dam  un  fil  quand  elles  font 

Setites  &  légèrement  ai^ueufts ,  &  on  les  fufp^nd 
ans  un  endroit  fer  &  bien  aéré.  Il  faur  en  enlever 
Us  filamens,  Bc  nétoyer,avec  un  linge  rude>  la 
terre  qui  v  tient.  On  doit  »  autant  qu'on  le  peut . 
éviter  de  les  laver.  On  coupe  par  tranches  celles 
c^'ii  font  tréi-clumus ,  8^-  on  les  prép.ue  de  ia 
même  manièiê.  Celles  que  l'on  deliine  a  être  pul 
vérifées ,  &  qui  ne  peuvent  fe  deflécher  i  Tair  ni 
3"j  ff  Itil ,  ferunt  iriifes  au  four,  &r  renfcrncts 
cnfuite  «sans  tn  lieu  bien  f:;c,  à  Tabri  de  l'atr, 
autrement  elles  deviendroienc  humides  au  bout 
d'un  certain  tems,  Se  fe  poururfucnt. 

Les  oignons  (ont  tres-duHciUs  a  di;flevher  :  on 
commencera  par  en  enlever  les  fanes  &  Us  che- 
velus«  &  on  les  expofera  enfuite  â  ta  chaleur  du 
baifi-marie.  On  mettra  delfecher  les  fruits  au  ieu, 
&  cnfuite  au  foUi*.  Si  l'on  foupçonne  qu'ils  ren- 
ferment des  oeufs  d'mieâes,  une  chaleur  de  qua- 
rante degrés  les  fera  périr. 

Pour  conf^rver  bitm  fet  s  les  feuilles,  les  fleurs, 
les  fruits,  les  racines ,  &c.  il  iùutt  quand  H  n'y 
a  plus  aucune  humidité .  les  renfermer  dans  des 
boîtes  bien  clofes  ou  dans  dts  vailleau)i  de  terre 
ctate  vc  tniffée ,  &:  les  envoyer  en  Eutope  ie  plus 
tôt  pr  il  Ule  ;  car  la  plupart  ne  peuvent  guère  fe 
f  ird  r  f-lus  d'un  an  i  il  en  cfl  me  ne  qui  ne  duiciit 
que  quelques  mois;  elles  perdent  inlei.iibLnunt 
Lur  odeur  &  leurs  vertus. 

Si  l'on  n-nc'intre  d  ?  plarre^  propres  pour  la 
teinture  dont  o;i  ne  fulls.  point  ulagt  tu  l.utope, 
on  peut  en  recueillir  une  certaine  quantité  ,  les 
préparer  d'une  manière  convenable  ,  c'cft-à  dire , 
luivant  Tufage  du  pays ,  &  l«s  envoyer  pour  en 
faire  dts  r(Tais  ,  ayant  foin  de  bien  détailler  tous 
les  procédés  qu'emploient  fes  naturels. 

L'homme  ne  s'en  point  borné  i  admirer  le  riche 
&■  fapetbe  rib!cau  dt  la  Nature  du  fes  pioJ  ic- 
lions  i  il  a  tlTiv.  d-j  les  tonv«  rtir  a  fon  ufage.  S. s 
premières  rLciuiches  ont  eu  pour  objet  tout  ce 
qui  poiivoii  fourrur  plus  jbniuiamnii  nr  à  fa  nour- 
lU^ir.  4  fts  bcfuins  :  de  la  lui>t  i.es  l'agriculture 
te  Ic'  .irts. 

C',  n  ..I  s  l'  iitL  im  be:u  Si"  p:r.in  ;  fpcit.i'.ÎL"  de 
\ijn  1  hunmw  dii|io.(.r  ^inli  a  iun  gtc  de  tout  ce 
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^  qui  peut ,  dans  la  Nature  ,  lui  rendre  la  vie  agtsi* 
blei  mais  ce  n'tfl  qu'à  force  d?  foins  &  d'obier- 
vati^ns  qu'il  elt  parvenu  i  cet  hiureni  réfnittfi 
c-  n  cû  qa'en  proiitant  des  découvertes  de  ma 

les  pei.pits  ,  rn  ad^'ptant  les  m;  iîleurs  piaçedéi, 
qu'il  a  pu  inventer  »  perfeûioiuur  <es  altsau}04l^ 
d'hui  n  tilentielf  î  notre  exifieoce.  Malgré  am 

ionrui  expérience  ,  ihique  jor.r  noi.s  imme e> 
Lorr  de  nouvelles  découverits  (!U  dt.$  mcysoj 
p  us  fimtpliBës,  foit  pour  muUipUer ,  pat  la  Ci.- 
ture  ,  If  s  produétiiir?  v^r;  t  Us  ,  foit  pour  reiKirî 
plus  abondantes  les  riches  tcifons  de  nos  trou- 

ptiUJt. 

!  c  vovipcttr,  après  avoir  obfervé  les  produc- 
n(;ns  de  L  Nature  dans  leur  état  fauvjge  if 
agitlle,  ks  contemplera  enfuite  entre  les  u.ains 
lii  I  homme.  Il  luivra,  avec  une  nouvelle  adni* 
ration ,  ce  génie  créateur  au  milieu  de  fes  invei» 
tioiis  -y  il  le  verra  ranger  autour  vie  1  li  ks  proJ  ic- 
tiuns  des  plus  ioinuins  camats^  &  les  approptiet 
au  bonheur  de  fou  exillence.  Le  naturahâe  a«tt 
louvcht  «teLafîoii  ,  au  milieu  de  fes  rechitchts, 
ou  li  étendre  d-  perùéi>oi4ier  nos  découvent*, 
uu  de  les  porter  chez  lus  nations  qui  les  ignoietic. 

\  OVLRE.  yohif  'tj.  Genre  de  phntes  dico;y- 
lédonvs,  à  fleurs  complètes, monopétaîé  s,rëgii- 
lièî-  ,  1  -  la  famille  "It-s  t^-  r  :i'n  ^  ,  qui  i  des  rap- 
port!» jvlC  les  ge.isiunu  ,  i>C  qui  cofiH'ietid  tkS 

(terbts  à  tiges  courtes }  les  feuilles  tnfeiie««-«« 
pr.  (q  i'enterree$«  chatnucs;  detts  ou  trois  Irms 

t<.riraiiales. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  «Il  d'avoir: 

Une  corolle  hypocraiiriformt ,  h  tuht  trMtf , 

renjlt  à  fa  ^.ift  6*       fummc:  ,  itamirut  ;  -i 

fiiftnait  tnticr  »  utu  tJfJuU  hivdh* ,  *  luit  juU 

CARAcrine  générique. 

Chaque  fl  ur  offre  : 

1*'.  Un  calict  d'une  feu'e  pièce,  fort  court, 
turbiné,  i  cinq  découpures  drvues,  aigLés. 

i".  Une  corollt  monopétaltf ,  hypoc rarérifwïi 
It  tube  cylindrique  ,  très-long ,  renfli  à  fa  baie  U 
au  lummet  i  le  limbe  plane ,  à  atx}  décoapurcs 
ouvertes. 

V   C'iiir'  t'ii!r,:ines ,  dont  les  filaniens  font  trèv- 
coitrfs,  atta  hcs  à  l'onfice  du  tube  de  lacotolk, 
I  t;.!  luinés  par  des  anthères  «blongues. 

I     4*.  Un  ovaire  fupérîeur,  oblonp,  à  une  ftnk 

j  logv  ,  à  dcMï  vi'vts  ,  cnnteltant  des  ftfntnre^  mQ- 
bituics .  en  torme  de  bourie,  attachées  aux  boris 
des  valves. 

Ovf<rvationi.  Il  y  a  de  très  grands  rappoits  éb- 

tiL-  1-s  R  iiti  uics  t^"  1.  S  voyètes  :  cf*  d  !r.;ër.»frt 

diâeient  par  icur  pott^  uu  peu  ^ii  U  iwtiuc  ^ 
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km  corolle,  dont  le  tube  eft  renflé  i  Cet  deux  i 
niràMcà  t  par  leur  calice  plus  co«rt .  accompa-  I 

gné  ordirijifement  de  deux  nn  t-o-";  ét  itlle^i  à  fa 
tufe  ;  enfin ,  par  le  ftiçmate  en  tète  &  non  bihde , 
comme  dans  les  gentianes.  M.  de  Lamarrk  a  cru 
divoîr,  dan»  fcS  tHuft  aiions  des  gtr.rts ,  faire  ren- 
irer  dins  les  vohiria  le  ^««f/ jt.i  .lyhylU  de  Jacquin, 
^a  déjà  été  mentionné  dans  ct  t  ouvrage  fous  le 
«cm de  ftntiaiie  fan*  ftuUUSi  voi*  U,  n".  iS. 

EspftcES. 

I.  VovèRE  incarnate.  y«kiri*  rofta»  Aubl. 

yhkiria  Jloriius  gemlnad»  ^  tamOt  UanU»  ttutis. 
Latn.  llluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag  49'-  ^^^S. 
tab.  109.— Aubl.  Gutan.  vol.  1.  pag.  209.  tab.  85. 
fif .  I. 

Uta  (rofea),  r«4tf  tProU*  fuptme  giobofo-ventrl- 
cofo  i  llmii  Uciniis  avilis  ^  acutiê,  Willd.  SpeC. 
Piani.  vol.  1.  pag.  1071.  n*.  ». 

Cette  plante  a  pour  racines  un  tubercule  char- 
ru ,  gai  r.i  de  fibres  i  il  produit  une  tige  noueufe , 
anguleufe  ,  en  pjrtie  cachêt  d.ms  la  terre,  qui  fe 
divife  à  fa  iortie  en  quelques  rareteaux  uès-couits ^ 
munis  à  chaque  noeud  de  deux  petites  écailles  op- 
poféeSjConniventes  àleur  bafe,  un  peu  chiriiu.i. 
aiguës  à  leur  fommec  :  ces  écailles  tiennent  lieu 
de  feuilles  i  elles  font  nès-rapprorhées  ^  petites , 
très-glabres.  Chaque  rameau  eft  tennîfié  par  deux 
fleurs,  rarement  une  feule. 

Le  calice  eft  fort  court,  d'une  feule  pièce,  di- 
viféencinq  dents  aiguës,  environné  à  fa  bafe  par 
itm  ou  trois  écailles  femblables  i  celles  des  ra- 
meaux. La  corolle  eft  d'une  couleur  incarnate, 
itn  peu  lavée  de  rofe ,  d'une  feule  pièce  ;  le 
t'ibf  renflé  par  le  bas, diminue  enfuite , s'alonge 
d  un  pouce  &  demi ,  Te  renile  de  nouveau  au  fom- 
met,  &  fe  diUte,  au  delfus  d'un  étranglement 
court  j  ea  un  limbe  à  cinq  lobes  aigus  i  les  éta- 
mines  font  inférées  à  t'oriftce  du  tube  t  les  anthères 
oblongues,  creufées  d'un  fillon ,  prefque  ferTi'es; 
rovajre  oblongf  entoure  à  U  baie  d  un  peut  dif- 
que,  &  par  la  bafe  de  la  coroUe  i  le  ftyle  grêle , 
le  Ri£;viitc  LiT^r  .  évif;  Le  f-uir  eft  tin:?  c;ipf-jle 
à  deux  valves,  contenanc  des  lemences  ton  mc- 
wm,  attachées  aux  iMfds  des  valves. 

Cette  plante  croit  i  la  Guiane ,  dans  les  forêts 
de  haute  futaie  ,  aux  environs  d'Aroura;  elle 
fleuni  au  mois  de  mai.  ^  (Defcript.  e»  Àuèi.  ) 

Les  Garipons  mangent  la  racine  de  cette  plante 
cuite  fous  la  braôfe  :  fa  faveur  diffère  peu  de  celle 
des  pommes  de  terre }  elle  eft  de  la  gmiïlur  du 
poiog .  4e  forme  irrégulière ,  couverte  d'une  peau 
zooSeitre  »  blaoche  en  dedans. 

a*  VOYàiLE  bleue.  VokirU  urulta.  Âubl. 
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Vohlriu  florthus  gtmmjlis  ;  coroUé  laciniis  rotu  f 

datii.  Lam.  il!.  Gen.  vol.  t.  pag.  49t.  n*.  ai47* 

—  Aubl.Guian.  vol.  i.  pig.  111.  til>.  85.  fig.  i. 

Lita  (cxrulea),  tuho  corolle  f.ptrrf  dihtato  i 
limhi  /admis  fubrotundit.  Wiilden.  Spcc.  Plant, 
vol.  I.  pag.  1071.  n*.  X, 

Cette  efpèce  a  de  très-grands  rapports  avec  la 

précédente  ;  elle  en  diffère  par  fes  rameaux  plus 
nombreux  ,  couverts  d'ecailles  plus  rapprochées, 
prefqu'imbriquées  »  le  ca  ice  ^  Tes  ll^^urs  eft  p!us 
grand}  fes  découpures  i  lus  Innçti^s,  p'us  étroites. 
La  corolle  eft  bleue  ,  un  peu  plus  epaiilei  le  limbe 
plus  grand,  plus  évafé,  i  cinq  découpures  larg  , 
ovales ,  arrondies,  obtufes  ;  qu?lquei*ois  il  y  a  ùx 
découpures  &  autant  d'étamines. 

Cene  efpèee  croîr  dans  la  Guiane ,  parmi  les  fb- 

réts  de  palmiers  ,  qui  fe  trouvent  depuis  U  fource 
de  la  Clique  des  Galibis,  jufqu'i  la  rivière  de 
Sinémarii  elle  fleurit  au  moi»  de  mai.  x  (  Dtfcrift, 

f .  VovidC  fpathacée.  VoUria  fpûthécta,  Lam. 

Vohi'id  caule  multtjloro  ,  brjcieu  ftttjpâthœtis  ^ 

"£  /  /      ohtongis,  Lam.  lilufir.  Gen.  vol.  u 

Rapprochée  du  vohiria  aru/ia ,  cette  efpèce  en 
diffère  par  plufieurs  caraâères  qui  loi  font  parti- 
culiers. Ses  tiges  portent  plufieurs  fleurs  1  elles 
font  droites,  un  peu  couchées  i  leur  bafe,  haures 
de  quelques  pouces,  EilibrcS  ,  (impies,  un  peu 
cannelées  j  g.iriiies  de  feuUles  fellîles,  oppofees, 
ovales ,  courus ,  aiguës,  en  fonne  d'écaiUes»  fort 
diiiantes. 

Les  fleurs  font  firuées  à  l'extrémité  des  tiges, 
rapprochées ,  médiocrement  pédonc ulées , accom- 
pagnées de  bradées  a  longées,  en  forme  de  fpathe , 
un  p  u  coriaces  ,  minces,  très-p'ahrcs ,  lon;îu?s 
d'un  demi-pouce  à  un  pouce  Le  calice  eit  fort 
court.  La  corolle  eft  munie  d'un  tube  grêle,  cy- 
lindrique ,  prefque  long  de  deux  pouces ,  rerné 
en  entonnoir  vers  fon  fommct  ;  le  limb«j  divifii  en 
cinq  découpures  oblonçues ,  lancéolées ,  à  peine 
recourbées  en  dehors  i  les  écamines  plus  courtes 
que  U  corolle. 

Cette  ^aaie  s  été  obfervée  par  M.  Richari 
dans  U  Guiane.  (  f^.f.  m  hrt,  L«m.) 

4.  VoY&RB  à  fleurs  courtes.  F^hiria  hev^on, 
Lam. 

V^ohi'ia  caule  fahtrljforo  ;  fot'iis  mcrr.hr.irdctis  ; 
coroiU  iuio  calice  duplo  tongivrt.  Lam.  llluilr.  Gen. 

voL  I.  pag.  491.  n  .  aifo. 

Cel^  une  fort  petite  plante  i  titre  courte ,  qui 

s'cilèvr  j  peine  à  la  hauteur  de  deux  pouces  j  ttes- 
£mple^  glabre^ pr;:fque  filiforme,  dioite,  ganue 
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de  très>petites  feuilles  fefliles,  oppofées.  fem- 
blables  i  de  très-petites  écailles  ovales,  créait* 

bres  ,  entières ,  aiguës  ,  diftantes ,  très-peu  nom- 
breuits.  Cl^aqu^  tigâ  fe  teimine  pat  une  uu  troiS 
fleuni  peine  pédonculées,  de  couleur  jaunâtre  i 
h  corolle  tubulée  ,  longue  d'environ  fit  à  fept 
lignes  au  plus  i  le  tube  droit ,  cylinirique ,  ovale , 
t-:  renfle  a  fa  moitié  inférieure;  le  limbe  partagé 
en  cin<)  petites  partie»  étroites  «  coucces  j  un  peu 
«igiiëf. 

Cette  efpèce  a  été  recueniie  en  GiiMne  par 
M.  Richard.  ( K,f,  m  hri, Lam,) 

VRILLE  (cirrhus,  capreolut).  C'eft  une  pro- 
duction filamenteufc  ,  ordinairement  roulée  en 
(pirale  ,  &  à  l'aide  de  laquelle  les  plantes  qui  en 
font  pourvues  «  s'attachent  aux  àiSU  ireos  corps  qui 
les  avoifinMt  j  telles  que  h  vigne,  la  bryone*  &c. 

Les  vrilles  font  ordinairement  produites  par  le 
prolongement  du  pédoncule  ou  du  pétiole  ,  &  à 
peu  près  organifëes  comme  eux.  On  diflingue 

{>tul)eurs  fortes  de  vrilles,  d'après  leur  forme, 
eur  poiition ,  leur  direction.  Ainfi  on  dit  d'une 
vx ille  «  qu'elle  eft  : 

—  Foliaire  (foliarïj)  lorfqu'elle  naît  de  la  fubf- 

tance  n  èn-e  rie  !.t  fVcil'e  ,  N:  particulièrement  de 
fon  luxii  t;:  j  LtJiiiiiie  daiis  le  pifum  otkrus. 

—  Pétiolatre  {petioLris)  lorfqu'elle  eft  un  pro- 
longement du  pétiole  I  comme  celles  de  la  vefcej 

de  Fers,  de  la  geffe^  !kc. 

—  Roul^  en  dedans  (convoi^us)  locique  fes 
fpitalet  fe  roideot  de  défions  en  deffus* 

~  Roulée  en  dehors  (  nvoàumt  )  lorfque  tts 
fpiraJes  fe  roulent  de  deflus  en  deflbus. 

Il  eft  effentiel  d'obfcrver  que  dans  le  lierre,  le 
hignonia,  &c.  les  vrilles  font  tits  elpëces  de  griffes 
qui  s'implantent ,  comme  les  racines ,  dans  les 
odurailles  ou  dans  l'écorce  des  arbres  voilîns. 

VULPIN.  Alopeeurus.  Genre  de  plantes  mono- 

cotylcJonts,  à  fl-urs  g'unuctcs,  de  la  famille  des 
gra années  «  qui  a  des  rapports  avec  Ic-s  pkUum ,  & 
qui  comprend  des  herbes,  tant  exotiques  qu'indi 

gènes  de  l'Europe  ,  8<.*  dont  les  fleurs  font  réttoies 
en  un  epi  toujfu  ,  cylindrique  ,  terminal. 

Le  caii^Ure  eflentiei  de  ce  genre  tfl  d'avoir  : 

Va  ciilict  iivalve  ,  unifiort  ^  puf^ut  ft^'U  ;  u/tt 
tontU  k  mt  fiuUvmivei  im$  ittmofii  éeutfiig' 
m4Ut  i  MMe  ftmtnet  âne» 

CaRACTIre  OfiMiRIQVfi. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Va  (niiit  à  une  feule  fleur^  à  deux  valm 
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ovaleSi  lancéolées  «  concaves  j  comprimées*  é|i< 
les ,  conoireoreifà  leur  bafè. 

1".  Une  c4N«//c  i  une  lènle  valve  ovale,  hn- 
céoîée  ,  concave,  plus  courte  que  le  calice j  fes 
boftis  réunis  à  leur  partie  inférieure  i  une  arête 
géniculée  ,  inférée  vers  la  tnfe     fur  le  des  deb 

valve ,  plus  longue  qu'elle. 

Trois  étamints,  dont  les  filamens  font  capil- 
laires t  tenninés  par  des  anthères  fourchues  i 
ieufs  deni  «scréaii(ée« 

4*.  Un  ovairt  libre,  arrondi ,  furmorti  de  àtwt 
tlyles  capillaires ,  plus  longs  que  le  calice ,  terroi* 
nés  par  deux  Aigoittes  velus. 

Une  femtnc*  libre,  ovale»  enveloppée  ptr  b 

corolle ,  mais  point  adhéreoie. 

Obfcrvjtioiii .\\  femble  au  premier  apperçu,  que 
ce  genre  devrott  être  patûitetnent  bien  tar^ài- 
rifé  par  fes  calices  unlflores ,  à  deux  valves ,  ^  par 
fa  corolle  univalve ,  munie  d'une  aiêt^  iiifetée  à 
la  bafe  de  la  valve  >  les  âeurs  offrent  en  outre  un 
rapprochement  naturel,  étant  toutes  difpoféesen 
un  épi  terminal ,  compofé  de  très-petites  grappes 
rapprochées  &  ferrées  contre  l'axe  ou  le  racnis 
qui  les  foutieiit.  O:.  le  difiingue  Àcs  ph!(^m  ,  ào.x 
les  fleurs ,  auoique  dilpofées  de  même ,  ont  une 
corolle  bivalve ,  8r  les  valves  calictnales  tronquées 
au  fommet  ,  chacune  furmontée  d'une  petite 
pointe  roide  ;  mais  lorfqu'on  examine  attentive-^ 
ment  les  elpèces  réunies  à  ce  genre  ou  celles  qù 
paroiffent  devoir  y  être  rapporttics ,  on  éprouve 
un  embarras  qui  jette  dans  l'incenitude ,  &  Uvie 
P  '  u  iîeurs  de  ces  plantes  à  l'arbitraire  des  botantiief. 
On  reconnoît  dansqueiques-untsTappan  nccd'w« 
féconde  valve  à  la  corolle  ,  comme  daiis  X'ulêvt' 
curas  capitatus  y  mais  les  valves  du  calice  ne  foc.t 
point  tronquées  au  fommet  :  dans  d'autres,  il  o'jr 
a  point  d'aréte  i  la  bafe  de  la  corolle ,  coom» 
dans  Valcpc^urus  vil/ofui.  Qutlijues  autrts  ont  i;h> 
que  fleur  enveloppée  à  fa  bafe  d'un  involucre  k- 
tacé  »  comme  les  ttnehttê  i  tel  eft  Y^toptaonu  ia» 
a-. us  ,  ainfi  dt_-  quelques  autres  anomalies  ,  qui 
t  noient  ces  efpéccs  mtermédiaires  entre  deux 
genres.  Oo  conçoit  rinconvéoteot  d'établir  m- 
tatu  de  çetires  ,  d'après  cette  variété  de  car^dé- 
res,  lurtout  quand  les  tfpèces  fe  trouvent  rappro- 
chées par  leur  port  d'une  manière  6  naiurêlle» 
J'.»i  placé  ces  elpèces  les  derniè;e< ,  H:  ie  n'en  à 
fvparé  que  les  polypogon  ,  genre  étibii  par  M.  Do- 
fontaines  ,  qui  méritoit  d'être  diftinguéi  œ 
pouvant  exii^er  comme  efpèce  dan«  aucun  aune 
genre  connu,  quoiqu'on  ait  effayé  fuccefTîvemeet 
de  l'adouLT  aux  phltum^nn  tign^s,  tm^^V 
ennu  ,  aux  cyao/u/ui ,  &c. 

Espèces* 

I.  VuLPlN  dî$  prés,  Aloptcurut  praitnfis.  LîflD. 
Mopecmu  <uimo  tnëçj  fpiU  •v^^-tyùnirkà. 
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mlli ,  viltofi ,  arijfjtd  ;  ^lumls  cHiûiis.  LXOI»  Illaflr. 
Gen.  vol.  i .  pag.  1 6^.  n°.  86 1 .  tab.  41. 

Âiopccurus  praunfis  ,  cu/mo  fptcaio ,  trtdo  i  g/u- 
mii  villofis  ,  coroUts  mutlcit.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  88.  —  Schreb.  Gnmin.  pap. 
tab.  19.  fig.  I.  —  Stillingfl.  Muccli.  lab.  1.  -r- 
Fior.  fuec.  $i.  59.  —  Pollich ,  Palat.  n°.  64.  — 
Gmel.  Sibir.  vol.  1.  pag.  87.  — Leers,  Herbom. 
pag.  I  f.  n".  4î.  tab.  i.  fig.  4.  —  HofFm.  Gcrm.  19. 

—  Roth,  Germ.  vo!   I.  pag.  29.  —  IL  p  p  ^7. 

—  Cunis ,  Lond.  Icon.  —  Poiret,  Voy.  en  Barb. 
vot  X.  pag.  94.  —  Desfonr.  Flor.  atlant.  vol.  1. 
pag.  64.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.pag.  JJ7. 
n*.  V  —  Kœler,  Gramin.  pag.  ji. 

Aioptiuruj  prjtcnfts  ,  pamculâ  cylindricâ ^  glumis 
^Uofs ,  cu/mo  ere:to  l3âcand.  FiOF.  ffanç.  vol.  ^. 
pag.  4,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  J  lo.  n".  1476. 

Gwntn  fpicatum  ,  fpiiti  c\  /.'■tiirûceJ  ,  /ongiorièus 
vUlis  danatâ.  Touin.  Jnit  I  I  ll^rb. 

Gramt»  phaianides  majuj ,  Jive  italuum.  C. 
Baub.  Pin.  4  —  Momi.  Prodr.  47. 

Gramtn  miofidirimm ,  mûjus.  Genrd,  HiA.  li. 

Icon. 

Gramtn  aloptcuroides.  Lobel.  Icon.  8. 

GfAmen  ahptiuroidts ,  fpicâ  iongiore,  mtdium  , 
vaigan.  Motif.  Oxon.  Hill.  ).  f .  S.  cab.  4.  fig.  S 

Maptetmu  eidmo  orgy«&  f  fpieâ  hngt^mi , 

fubinttrruptâ.  Leers,  Herbom.  pag.  ij. 

Ses  racine";  fntu  r^  ires ,  viv  .ict  $ ,  fibreufes,  alon- 
gées;  elles  pruduti^m  une  lige  droite^  iîmple , 
haute  de  deux  ou  trois  pieds  »  glabre*  cylindri- 
que, articulée}  les  articulations  ordinairement  au 
itomptede  trois,  un  peu  enfoncées,  d'un  brun- 
noirâtre}  les  teuilîes  alternes,  plus  courtes  que 
les  tiges,  d'une  médioae  largeur  «  ftriées,  glabres 
i  leurs  deux  faces,  un  peu  rodes  ï  leurs  bords  ; 
leur  gûne  ni  uigée ,  nue  à  Ton  orifice ,  munie  d'une 
membrane  courte  j  obtufe  j  la  gaine  de  U  feuille 
ft^érieure  légèrement  ventrue. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  ovate-ob 

Innc  ,  epniî  ,  obtus,  cylindrioue ,  très-ferré,  blan- 
t.ui.c  ik  velu  i  le  rachis  eù  glabiej  les  pédon- 
cules partiels enrémemenc  courts,  à  peine  fenf.- 
bles,  légèrement  rameux  ,  r-i-niffanr  trois  ou 
quatre  fleurs.  Leur  calice  tii  coir.polé  de  deux 
valves  conniventes  à  leur  bafe,  i  trois  nervuies . 
blanchâtres,  pubefcentes,  aiguës ,  vtlues  fur  leur 
carène.  La  corolle  n'a  qu'une  feule  valve  compri- 
mée ,  à  cirq  tiLrvurts,  glabre,  à  peine  plos Courte 
que  lâ  calice  ;  de  la  bafe  extérieure  parc  une  arête 
géniculée ,  tiès-fine ,  deox  «c  trois  fois  plus  lon- 
gue que  1j  corolle.  La  variété  ^  efi  rcnarquabic 
par  la  longueur  de  fes  chaumes ,  qui  s  eievem  à 
dnq  ou  fix  pieds  j  par  fes  épis  plus  épais  >  longs 
de qoaue  i  doq  ponces^  légétement  intenon- 
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pus;  par  les  valves  calicinales ,  plus  grandw^phil 

velues}  les  pédoncules  plus  ramifiés. 

Cette  plante  eA  commune  en  Europe»  dans  les 
prés  un  peti  humides }  elle  fleurie  vers  h  in  du 
prînten».  ^{y,v.) 

Cette  graniinée  rournit  un  des  meilleurs  pâtu- 
rages. Comme  elle  aime  les  lieux  un  peu  huini* 
des ,  on  confeille ,  lorfqne  l'on  met  un  aurais  en 
prairie,  d'y  femer  cette  plante  :  c'efl  la  méthode 
que  l'on  fuit  en  Suède ,  &  qui  réufiic  très-bien, 
"rous  les  beftiaus  ta  mangent ,  mais  principtlemenc 
les  chèvres  «  les  moutons  &  les  chevaui. 

t.  VoLPiM  foyeui.  Ai»pe(Mriu  firiuas.Cttnn. 

Aloptcurus  culmo  tnSo  ^  fuptrne  nudo  i  fpicâ  ova" 
toeyiindncà^villoffftmâ ,  anfiatâ,  tam.  iluftr.  Geo; 
voL  I.  pag.  168.  n^'.Séj. 

Alopecunu faicau.  Germer,  de  Fruû.  &  Sem. 
vol.  I .  («g,  X.  lab.  I.  fig.  X. 

Cramen  jlopecuro  ^r,7if(  ^  ^/ui>r:.  r  ,  c.iti  pilîs  i^n- 
giuJ^Jis  inffiià,  onocoràoa  dinominatum.  J,  Uauh. 
Hift.  X.  pag.  47f.  Icon. 

Grtmea pkttanidts ,  mlttrum.  Lobel.  Icon.  8. 

Cette  efpèce  a  de  très-grands  rapports,  par  fes 
épis,  avec  Valopecwui  prattnjis ,  bien  plus  qu'avec 
V aloptcurus  bulitojus ,  ne  fe  rapprochant  un  peu  de 
ce  dernier  que  par  fes  racines  médiocrement  bul- 
beufes  :  c'efl  d'ailleurs  une  trè»  belle  graminee, 
dont  les  tiges  font  hautes,  droites,  cylindriques, 
ft  uillées ,  excepté  ï  leur  partie  ropérieure  j  épailTes, 
très-alabres,  garnies  de  feuiltes  alternes,  un  peu 
étroites,  aiguës,  rudes  à  leurs  bords,  plus  longues 
que  leur  gaine. 

Les  épis  font  terminaux,  ovales,  cylindriques, 
épais,  très-velus  ,  foyeux  ,  luil'in'. ,  un  peu  cen- 
drés ,  lonvçs  d'environ  un  pouce }  les  calices  com- 
pofés  de  deux  valves  étroites .  acuminées,  égales, 
conniventes  à  leur  bafe ,  entièrement  recouvertes 
de  poils  longs ,  Ilexuetix  ,  très-fins.  La  corolle  eft 
d'une  fcuL  valve  m,  mbtjnei.lc  ,  diaphane,  munie 
à  fa  bafe  d'une  «(jite  de  moitié  plus  longue  que  la 
corolle.  Les  femencesfont  foliiaîres ,  elliptiques, 
aiguës  à  leurs  deux  extrémités,  i  oiin".  âcres ,  tri- 
verfées  pat  un  fiilun  à  une  de  leurs  faces,  convexe^ 
à  l'attire. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs  en  Alle« 
magne. 

^  VuLPlN  des  champs.  Atapeamuagreflis,  Lino. 

Aloptcurus  culmo  ertSo  ,•  fptcâ  cylindratcà ,  gra^ 

clli ,  nnjiufii  i  g/umis  Itvtitis.  Lam.  JJluftr.  Cener. 
vol.  1.  pag.  168.  n".  864. 

Ali^atnu  agrtfiis,  tulmo  fpicato^  treSo;  g/umis 

ttudis,  Unn.  Spec.  flanc,  vol.  1.  pag.  85^.  —  Cder» 
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Fî  r.  Han.  tab.  —  Schreb.  C'Am.  pag.  J40. 
u\'  19.  fijj.  2.  —  Leeri,  Herborn.  pag.  1  f .  11".  44. 
Ub.  1.  Sg.  f.  —  Pollirh,  Pjlat.  n*.  6f.  —  Hoffm. 

Cr-rm.  îc.  —  Kntli ,  Ci-tni.  vol  I.  j-ag.  29.  —  II. 
pag.  78.  —  Dt.sfont.  Hor.  atUnt.  vol.  i,  pag.  64. 

—  Wîlid.  Spec.  Plant,  vol.  1 .  ^g.  )  57.  n*.  6. 

Ai'ûpteaw  agrejlii  ,  panieulâ  eytindrteâ  ,  gtumtt 

Çfairij ,  culmo  fLcio    Dccand.  F!or.  frJIîÇ.  vol. 

pag.  4 ,  &  Synopl.  Piani.  gall.  pag.  i  io.  n".  «677. 

Gramtn  JpicûtMm  ,  fpicA  cyiinàracfd^UHuijfimd , 
iMjpW  Tourn.  Ititt.  R.  Herb.  ;  1 9. 

Ahp€«ana  myofuroîétM,  Httfif.  PloT.  angl.  zj. 

JË^tanu  (aima  tnBù  ^  fpicMo  }  c«Ut€  eUicto. 
Hall.  Helv.  n^.  1540* 

Gramtn  typhoidtj ,  f  s:â  dnfi^lilore.  C.  Baub.  Piti 
4.  —  Ibeat.  botan.  pag.  |j.  k.  —  Momi,  Vioàx. 
pag.  49*  Icon.  B*.  |i. 

Cmmwji  Mbftatfndes ,  mimw,  élttrum.  Lobel. 
Icen.  9. 

Cramtn  ttioptcmaum,  minus,  Gérard ,  Hifi.  1 1 . 
Icon. 

Cramencam  caudà  mûrit  ^  purpurafctnte.  J.  Bauh. 
Htft.  1.  pag.  47).  kon. 

Gfiirrti   iilorc.uroides  ,  ff  icâ   limfâ  ,  ttnuion, 

iâouL  Oxoa.  Uift.  3.  $.8.  tab.  4.  hg.  i  x. 

Gramtn  ryphinum  ,  p/antaginis  fiied  ,  artjHi gmi^ 
cuiutii.  B.iircl.  Icun.  rai.  ub.  69^.  iîg.  l. 

Grumtii  fficatum  t  Jftcâ  (ylinuractâ ,  ttnufffîmâ  , 
loHgiort.  Sihench.  Grtfnin.  pag.  6y.  tab.  i.  6. 

ScS  raci  es  font  annuelles,  HbreufÈS,  eiles  d-m- 
DCflC  miflance  à  pluÊeurs  tiges  giélcs  ,  droites , 
haiit-s  d'un  à  deux  pi:ds.  tilles,  limples  ,  très 
glabres ,  itriées  ,  garnies  de  trois  articulations  noi- 
râtres .  point  faillantcs.  Les  fcuillts  font  étroites, 
courtes,  aiguës»  les  iupérieures  mnins  loogucs 
que  leur  gaine ,  un  peu  radM  en  defli».  principa- 
lemenc  à  leurs  lw>riis  ^  leur  pJine  aIon..é«; ,  nucc;, 
flue«  munie  à  fun  otiike  4  uo«  petite  membrane 
comte  »  blanchâtie  >  obcufe. 

Lm  flèors  font  difpAfées  en  on  ^pî  grêle ,  ter- 

m-nn'  .  nlorçé,  très-gtabre,  cy!invir<qvi  i  les  pé- 
doncules tres-courtSj  lîmples  ,  à  une  kuie,  à  deux 
OU  trois  fleurs  point  péducllees ,  verdàtres  ou  un 
peu  violettes.  l.e  calue  tl*  compofé  de  deux  val- 
ues adhfer«iiuj  à  kut  bau  jnfque  vers  leur  mi- 
lieu ,  concaves  ,  à  peine  ciliées  fur  leur  la-ène  , 
acutrînécv.  l  a  corolle  eft  d'une  ftule  valvc  ob- 
ture, Ifuvent  fendue  lon^iiudipaUmcni ,  produi- 
fant  à  fa  bafe  une  arête  géniculée ,  étalée ,  tctaiée, 
deux  &  trois  fois  plus  longue  que  la  L-otol!e  }  <ts 
lilanien»  lancéolés  à  leur  bafe,  un  peu  plus  longs 
^tte  lû  calice. 
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Cetre  phnte  croît  en  Europe  «  dam  lefdMfl 

&  les  prés.  G  v.) 

C'eil  un  très-bon  pâturage  :  Tes  épis  font  fujets 
i  l'ergot ,  aiofi  que  ceux  de  l*<iAvrc«nr«  prmt^, 

4.  VuLPiN  géoicuté.  Alopuuna  gtmdÊtu, 
Lhra. 

A!opeiurus  tidmo  recllmto ,  geniculU  inf  aSa  ; 
fp'uà  iylindneâ  ,  anJltJ  vix  ptrjpicuù.  LaiD.  iUoflr. 

Ceiicr.  V(j1.  i.  pag.  168.  n^.Sôé. 

Alopti.urus  gtnULLtus  ,  CL.ltr.o  (pudio  ,  iifraâo ; 
coroltis  muùtit,  Linn.  Si  ec.  PLnt.  vol.  i.  pag  ?9. 

—  Flor.  fuec.  f}.  6c. — (Kder,  Flor.  dan.  tab.  861. 

—  Leers ,  Hct born.  pag.  16.  n*.  4$'.  tat>.  2.  fig.  7. 

—  Curtis  ,  l.oii  1.  Icon.  —  Hall.  Helv.  11°.  i^i. 

—  Pollich,  PaUt.  n°.  66.  —  Cmcl.  Sibir.  voL  1. 
pag.  88.  —  Roth,  Germ.  vol.  I,  pag.  jo.  — 

I  Vf>l.  II,  pag.  TÎi.  "  Dt-sfonc.  Flor.  atlart.  vol.  i. 
pag.  6|.  —  Willd.  Spec.  Hbnt.  vol.  l.  pag.  J58. 
n'.  7.  —  Kaeler>  Cram.  pag.  57. 

Aiopeeums  gtnieuUtus  ,  panitufà  cylindrità ,  fh- 
mit  apict  fitmiili'jti  ,  cuinto  ftnici-Lio.  Dec.  Fior. 
ti'ai!Ç.  vol.  j.  pag.  4^  àc  Synopi.  Plaoc.  gall.  pag. 
laa  ti^.  1478. 

Cramtfi  fpicjtum  ,  aquaticam. ,  fpièâ  cylinJkaetàj 
irevi.  T^rnef.  Inft.  R.  Herb.  pag.  j2o. 

G^amen  é^iutkmin,  gtntculuium ,  fpîcMum.  C> 
Bauh.  )  ,  SeTheatr.  botan.  pag.  41.  icon. 

Gramtn  fiuviatile ,  ùlitim.  Tabern.  Icon.  XXj» 

Gramt»  ëqiuttcam  ,fpieéiam.  Lobel.  Icoo.  i). 

Grémtn  lyphilum ,  afK^ktm,  moUt^  JpicâgU»- 
câ.  Monti  j  Prodr*  49. 

Gramtn  aloptcurvm  ,  furvijtil^  ^  gtniculatitmtpt^ 
cumbtm.  Morir.  Oxon.  Hiit.  3.  8.  tab.  4. 
Hg.  i;. 

Àlcpuunu  trifià  ftii  nuBi, 

y  Aloptemrut  orijligLimif  éqtuli, 

Aloptcttrut  triftit  g/itinJ  âfuaiiias.  Liao.  Flor. 
lapp.  pag.  )8. 

y.  Aloptturus  ariflâ  glumis  tonport. 

Alopeturus  culmo  infraâo  ,  aii^it  gùtmi  iougi»' 
ribus.  Roy.  LugJ.  Bat.  J4. 

Aiopecurus  arijlu  gtttmà  iMpêrUms,  UlM.  FWt. 
lapp.  pag.  $7. 

La  portie  inférieure  dea  chaa«es  eft  coocWe, 

rampante,  un  peu  fleiuetife  ,  garnie  aut  articait» 
tioos  de  longs  paquet;.  tii>reux  i  la  racmes  princi- 
pales quelquefois  un  peu  bulbeufes  ;  la  partie  af- 
cendame  des  tiges,  tonemeot  coudée }  tes  ani> 
culatioas  brunes,  rdtréctes,  au  wwnbre  de  riaf 
i  fix  :  ces  tiges  font  glabcc»«  loible»,  cyiiadd- 
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qnes  ou  un  peu  comptimces,  longues  de  dtux  à 
mil  pieth)  plus  oa  moins  redrelTces  ,  plus  lon- 
gues, &'  ramtuLs  i  Icui  bal^  'oif.MiVi.cs  tl  tient 
i  la  fuït.ice  des  eaux.  Lts  ti-uilLî.  lonc  n  o.Ici , 
planes  j  un  peu  élargies,  courtes,  un  peu  ^îau- 
«pies,  ruiies  i  leur  face  lupcrieuie  d:  à  leurs 
Dords,  lilfes  en  deiTousi  Ils  gaines  très-glabres  , 
firiees,  uti  ptii  ventrues,  piefque  de  la  lop.gii.'iir 
des  feuilles, mun  es  à  leur  oritiie  d'une  membrane 
Uuwhe  t  oÛongue ,  obtaîë. 

Les  fleurs  Tont  petites,  réunies  en  un  ëpi  ter- 
nûoal ,  cylindrique  ,  vvr^'àrre  ,  lotij^  d'un  a  dtux 
pouces,  étroit,  très-lerre,  obtus  >  les  pedoncuiés 
crès-couris»  médiocreaient  rameux  .  fupporijUtt 
de  trois  à  cinq  fleurs  >  les  valves  calicinales  tron- 
qttét^s  à  leur  lommet ,  coiinivenres  i  leur  bafe  , 
Ml  peu  pubifctntes  vers  leur  fommet,  ciliées  à 
leurs  bord»  i  h  coroilt-  à  une  feulâ  valve  glabre  , 
à  trots  nervures  tiés-obtur<ts  ,  un  p^ru  crénelée  i 
fon  forumet,  nMinie  à  fa  bafe  d'urie  atéte  gënicu- 
lee,  à  peine  fenhbie  dans  la  variété  »,  au  moins 
de  la  longueur  de  la  corolle  dans  la  viriété  n ,  Se 
au  niciiis  une  tnis  :iijfî"i  lorpu;  Jans  h  variété  y; 
les  anthère»  tort  pentes  ,  d'atord  baut-Ues,  puis 
jaunis. 

Cette  efpèce  croît  en  Europe ,  dans  h%  marais 

tourbeux  ,  leî  ptes  humides  ,  inondés,  les  mires 
&  les  fofliS  ^  (  k'.  V.)  Ule  fleurit  au  commen- 
cement de  l'été.  . 

Ceft  un  alfcz  bnn  pâturage  polir  les  chevaux  ^ 
les  vaches  ,  ks  chèvres  &  les  Rioutons. 

$.  VvtViV  bn^beuK.  Atttpetimu  tulêofis. 

Ahpecurus  iulmo  gtniculis  inferionius  infraHo  ; 
ffic4  {ylindrattà  ,  pûivâ  ,  levi ,  arifintéi  bulbofà  ra- 
diu,  dm.  lUttttr.Gen.vot.  i.  pag.  t6S.  n^  26 ^ 

Alopeemnts  iulhc/is ,  eu/mo  trtOo ,  fpki  cy/in- 
dricâ,  radtie  hul::.  f^.  \.\\-.n.  Spcc  Plant,  p.u^  l66)". 
—  Goiian,  Hnrt.  Munfp.  pag.  47.  —  HuJf.  Ane'. 
24.  —  Lam.  Flor.  franç.  vol.  j.  pag.  558.— Wilfd. 
Spec.  PlMt.  vol.  I.  pag.  150.  n*.  2. 

A'i^-re::i'-LS  hulbofat  ^  a.'mo  treclo,  fpicà  fimpIUtf 
ftnà,  a:unu.iiû }  glutr.is  c*iitcinii  aijlinéiii.  Smith, 

ïlor.  britan.  vol.  1.  pag.  7). 

Aloptcurus  i>uiiofiiif  pêiùadà  eylindrUù  ;  glur}:  'ti 
villofis  ;  culmo  neclo  ,  biifi  hulnojo.  iJerai  d.  Flnr. 
hanç.  vol.  ^.  pag.  &  Synopi.  Fiant,  gali.  pag. 
iao.n*.  1479. 

Gramci  tr\ofuioiirs ,  nodepoH,  Rai,  Angl.  J. 

pig.  19-.  tab.  io.  h^;.  i. 

Grumtn  typhinum  ,  pkularoid«4 ,  pilofi  fpùJ  , 
t^iMÙeum ,  èttitofum.  Biarr«l.  Icon.  rar.  tab.  609. 

Cette  cfpèce  tll  remjrquab!e  par  fes  fcuilits 
étroite &^  |>«r      racines  leiiâécs  ai  uue  petite 
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bulbe  ovale  ou  un  peu  arrondie  ,  garnies  de  hbtet 
filiformes,  d'un  brun-noirâtre i  elles  prodntTeitt 
quelques  tig:s  fort  grêles  ,  hautes  d'environ  un 
(.■itd,  {;libr^s  ,  touJcs»^  leur  bafe,  divifées  en 
trois  aitic:<Utions  au  p!us,  munies  de  feuilles  al- 
ternes, gla'orcs  à  leur^  dcur  faces,  étroites,  ai- 
guës; leur  gaine  un  peu  lâchw*.  cylindrique,  légè- 
rement ton.:>rimce,  gUhrr  ,  ftrice  ,  garnie  i  T  rî 
oriAce  d'ane  membrane  bUlKh;.-,  étroite,  ubion- 
goe,  prefqu'ai^ué. 

L'épi  eft  terminal,  étroit,  cylindrique  ,  ferré, 
lung  d'environ  im  pouce  ;  les  pédoncules  glabres  , 
extrêmement  courts^  iimpU.*,  l'uf  p  iriant  une  nu 
deux  petites  6ears  point  pe..ic<.  liées  ;  les  valves 
caliciriiLs  un  peu  iiiégal-s,  très-aiguès,  ciliées  ï 
leurs  bot'ls,  point  connivences  à  leur  bafe  i  la  co* 
rolle  univalve,  pointue,  munie  à  (à  ba^  d'une 
arétc  fétacee,  grniculée,  au  moins  une  fois  aufls 
longue  que  la  corolie. 

C'eut-  plipte  croît  dins  les  pris  en  Angleterre, 

en  Ft.ime,  2\j\  e  virons  lic'  Montpellter,  J'Ab- 
beville  ,  de  Dicuie  ,  dans  le  Beaujolois^  &:c.X 

(K.v  ) 

f'.  V  WLPIM  à  gros  épis.  Alaptcuriu  macro/laefyot, 
Poitet. 

A/'pfcunu  tulmo  fahl^ràSk^i  ffità  tfojpÈ^  ob- 
L  rieâ  i  fpiiulit  rumofis  ,  viUe^titiatii  j  raaieeiiJ^ 

iofj.  (N.  ) 

Aioiccurus  ouiiojus.  Poir.  V  oy.  en  Barb.  vol.  a* 

Au  premier  afpcdl ,  cette  plante  ne  parotc  être 

qu'une  variété  de  Vu/i^pecurus  buîiofui ,  beaucoup 
plus  grande  j  mais  exammée  attentivement ,  on  f 
trouve  dts  caraâère»  particuliers  qui  l'en  diftio- 
gucnt ,  furtoat  dans  tes  valves  plus  vtlucs ,  dans 
les  pédoncules  rameux ,  dans  la  forme  des  épis. 
Ses  rat'-^'^  "ont  munies  d'une  L>u!be  affez  groflé, 
ovale ,  jjunattc ,  accompagnée  de  âbres  filifot^ 
mts,  d'un  brun-noirâtre  :  il  sVn  élève  une  tige 
droite  ou  un  pcu  tonJrf  à  fis  artitulitions  infé- 
ritures.  tre^-gbbic  ,  cyinidriqiie ,  un  peu  com- 
primée ,  luute  d'un  à  deux  piids ,  garnie  de  feuil* 
'!  n  •«,  -""fRCes  ,  aie uèi,  ifli  2  larges,  rudes 
i  uui  taee  lupeiieure,  j;iabres  en  delfnusj  leur 
gaiine  un  pou  lâche,  (tiiee  ,  nuinic  à  Hm  orifice 
d'une  membrane  obtufe,  tachetée  de  jaune. 

Les  flfuis  font  réiinîts ,  à  l'cxtréniiré  .'es  chau- 
mes, en  un  cpi  touffu,  pileux,  d'un  veri-pàle, 
cylindiiquc  ,  obtus  ,  épajs ,  long  de  deux  à  trois 
pouces.  Les  pédoncules  forment  de  petites  grap- 
pes ramtufes.  ghbres.  chargées  de  cinq  à  huit 
fleurs,  appliquées  contre  les  tiges  &r  fort  fer- 
rées. Le  caiue  ell  compoie  de  deux  vaivcs  con- 
caves, un  peu  inégales ,  très  potntuts,  marquées 
d^  trois  nervures  vertes ,  pileulcs  à  lems  l  u  vis  , 
conuiveotes  à  leur  baïc  i  la  corolle  plus  courte 
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Îue  le  calice,  à  une  féale  va've,  munie  à  h  b-tH» 
'une  arête  fétac^e ,  coudés  dans  Ton  milieu  ,  di- 
TWMiiée ,  deux  &  prefqoe  ttots  fois  plus  longue 
que  la  corolle. 

J'ai  recueilli  cette  olante  dam  ks  prés,  cq  Bar- 
barie» aux  enwitoi»  oe  I^calle.  3)^  (  r .  v.) 

T^QirfiM  â  feuillet  de  loJêan.  jUopecunu 

Àlopecurui  fjH'ts   ftiftformihui  ;  fpîcA  Mi9ll§à  f 
fpiffa  i  glumis  puicfctr.:; -cilunii.  (N.) 

On  diHingue  aifément  cette  belle  efpèce  â  fet 
grande*  feuilles  afTez  femblabUs  i  celles  dei  ro- 
(eaux.  Ses  racines  font  èpaiffes ,  compofées  de 
fibres  d'un  brun-clair,  qui  prcluilcut  pluiieuis 
tiges  droites,  fimples  ,  épaifles ,  cylindri(}ues j 
très-glabres  ,  hautes  de  deux  i  crois  pieds^  mu- 
nies à  leur  bafe  de  feuilles  emboîtées  les  unes 
dans  les  autres,  plus  courtes  que  les  tiges  ; 
feuilles  caulinaires  alternes  «  planes,  un  peu  roi- 
des«  etififornes ,  larges  de  trois  ï  fii  lignes,  très- 
poinrues  ,  plabr-js  i  lr:ur';  .leux  f.ices ,  très-rudes 
a  leur  face  fupeneure  &  a  leurs  buràsi  lesgain.es 
longues,  un  peu  lâches,  cylindriques,  ctès-gta- 
bres ,  ftriées ,  garnies  â  leur  orifice  d'uoe  niea>- 
brane  blanchâtre ,  obtufe. 

Les  6eurs  font  réunies,  à  l'extrëmiié  des  cluu- 
nws*  enun  épi  touffu,  ferré,  cylindrique ,  obtus < 
long  de  deux  à  trois  pouces,  d'un  vert-pâle ,  velu, 
compofé  de  grappes  très-courtes.  Les  valves  cali- 
cinales  font  concaves ,  un  peu  relevées  en  carène, 
obcufês,  un  peu  pubefceotes  >  velues  fur  leur  ca- 
rène. La  corolle  n*a  qu'une  feule  valve ,  de  la 
longueur  &•  de  la  même  forme  que  celle  du  ca- 
lice, glabre,  munie  à  fa  bafe  d'uoe  arécegtifâtre. 
Un  peu  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  phnte  eft  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  J  Ignore  foo  lieu  natal.  (     /!  m  kaé. 

Dttfunt.  ) 

8.  VuLPiN  de  MafeUao.  ilib/eennitf  m^gtlUai- 
€us.  [<am. 

A/opecuriu  culmo  triRo  ;  fp  iâ  ovaio-cytiadricâ  ^ 
hirfutijftmâ ,  arijlaid  ;  vjginà  fupcnori  afkyUém  Lam. 
Jlluftr.  Gtner.  vol.  i.  j  ag.  !68.  n*.  z6i. 

Aloptturui  (  antarticus  )  ,  culmo  treSo  ,  fpicd 
tvaté ,  gtumis  hirfutis  ,  coroUis  anflati* ,  ari/lis  (olict 
to~.f,lo'l'r'Ui.\Ah\ ,  Synib.  pars  a,  pag.  l8*— Willd. 

SptG.  Mu  t.  vol.  I  \>%%.  ^57. 

Ses  tige*  font  droites,  glabres,  ftriées,  com- 
primées, feuillees  dans  toute  leur  longueur!  tes 

feuille»;  ^l'une  médiocre  longueur,  qlibres  à  leurs 
deux  ta«.cs,  flriées ,  rudes  a  leurs  burtis  ,  aiguës  à 
leur  fummet»  les  gaines  au  moins  de  U  longueur 

des  feuil'cs ,  trèvp'abres  ,  un  peu  laclu-s,  llner^s  , 
comprimées,  luunics  à  leur  onâce  du  (te  meiu- 
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brane  mince,  blantlùue  ,  iouvent  frangée  à  Ton 
fommer.  La  gaine  terminale  &  d'où  fort  l'épi  cS 
ordinairement  fans  feuilles  «  ou  n'en  aqu'una  t»l> 
courte. 

Les  fleurs  font  d'une  groflèur  mëtfiocre,  tétt> 

nies ,  à  l'extrémité  des  ch  lumes  ,  en  un  épi  ovale 
ou  ovale  oblong,  cylindrique ,  un  peu  compnméi 
obtus,  très -feriv,' long  a'un  demi -pouce  ï  m 
pouce,  pjiiac'ié  de  vert  de  blu  L  ,  [re-.-'.^'u, 
compofe  de  petites  grappes  rameutes ,  cres-coutces. 
Les  valves  du  calice  font  égales ,  prefqu'obnilês, 
couvertes  de  poils  blanchâtres ,  prefque  cotonfor. 
La  corolle  n'a  qu'une  ieule  valve,  nvunie  à  fa  bafe 
d'une  atête  fétacée ,  un  peu  plus  longue  que  11  ' 
calice. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  pat  ConnneilM* 
au  détroit  de  iMageUan.  i^-f  ) 

9.  VuLPiN  rameux.  Aloptcurus  ramofus. 

Aloptctàrus  culmo  infernt  ramofo  {  foliis  motliiu^ 
glairij  ;  fpicâ  g'-aâti  ,  tyUndraceâ  i  ^lumii  fuM' 
tufti  ,  extcr'iûre  fak  mpitt  tUittéi  ûfiftu  CùniU lo»' 

gioriéus.  (  .N.  ) 

Ses  racines  font  compcfées  d'une  toui^e  de 
fibres  noiiâtres  ,  filiformes  .  entortillées  i  elles 
produiiinit  plufîeurs  tiges  droites ,  hautes  d'en- 
viron un  pied  ,  tort  grêles,  comprimées,  médio- 
crement coudet  s  ,  raineufes  à  leur  partie  infé- 
rieure munies  de  quatre  articulations  noiiâttes, 
feuillées  dans  toute  leur  longueur.  Les  feuilles 
forr  \:n  peu  molles .  planes,  glabres  à  leurs  deux 
faces .  point  rudes  à  leurs  bords,  iw  peu  éuottes. 
aiguës  ,  au  moins  de  ta  longueur  des  gaines ,  ftriées 
extérieurement  t  les  gaines  un  peu  lâches ,  cylin- 
driques «  glabres ,  forcement  ftriées ,  nues  à  leur 
orihce ,  anioies  d'nne  nenbrane  bUndilne,  eb- 
tufe. 

Les  épis  font  gtéles ,  cylindriques,  terminaai« 
obtus,  ferrés,  d'un  vert-blanchitre  ,  longs  d'en- 
viron deux  pouces,  compofés  de  fleurs  tort  pe- 
tites ,  prefque  fefliles  ou  réunies  deux  ou  trois  fur 
un  pédoncule  i  peine  fenliUe  ;  les  tralves  cilici* 
nales  ovales ,  de  n  éme  longueur,  un  peu  obtufesj 
l'extérieure  légèrement  ciliée  fur  la  carène  ver»  te 
fommet  i  b  valve  de  !a  corolle  auffi  longue  ^ 
celles  du  calice,  ovale ,  enveloppant  les  femences. 
munie  à  fa  bafe  d'une  arête  très  fine,  fétacée  «  on 
peu  géniculée.  pieiqn'iioe  Ibis  adB  longiie  que 
la  corolle. 

f  >Tt*-    înfe  m*a  été  communiquée  par  \f  .Bofc» 

qui  l  a  rccu-illie  dans  U  Caroline.  (  V-f.) 

10.  VuLPiN  i  courtes  arêtes.  Moptcurm* ari^ 
lapu.  Michaux. 

Aloptcmrus  culmo  treSo ,  glumis  ovatiktUf  «itMSti 

ariftà  vix  txfené.  Micb.  FIm.  boceal*  Amer.  vol.  i> 
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Cette  plant»  a  des  tiges  droites,  finples ,  feuîl- 
lécif  cerminéts  par  un  épi  compofé  de  âeurs  ire$- 
ff irées.  Le  calice  eft  foimé  |Mr  deux  tolves  ova< 
le» ,  concaves,  olmiref  i  leur  (auÊùst.  Lt  CWOU0 

n'3r,u'Lj;u  fruité  V  i!ve  entière,  aceonyagntei  b 
biie  ci  une  aiéce  à  p«ine  Taillante. 

Cet»  plante  a  été  obfervée,  pat  Michaux,  au 
Onàkg  4anê  ks  litnc  himiiw  «  nmécatewr. 

I  f .  V  u  LPIN  en  léte.  Afoptcunu  capitatut.  Lam. 

Aiopteurnf  euimo fuktrtSo  f  /pied  cofiuto-ovtti  » 
w'iïb/îi ,  aripati  i  uthtrofd  f«4it»»  LiBk  liluflr.  G«ll* 
fol  I.  pag.  168.  n«.  867. 

Àkpêtuntt  Gir*rdi.  Desfont.  Catal.  Hort.  Parif. 
^,^ii.*Villîn«  Dniplu  vd.  x.  pag.  66.  xah,  i. 

Phltum  (G^nrAi)  tjpicâ  fuhretnndâ  ,  glumis  ei- 
iiatit.,  tulmo  fimplici  ^JfoKorum.  -vaginu  vtnincofn. 
GetanlyFlor.  gaM.P1tov.pag.78  0"  4  — Allioni, 
Rot.  pedem.  n*.  11  {f*  —  WilUea.  fipec  Plam. 
vol.  I.pag.  jyj.  n".  J. 

Phttum  (  Gcrardi  )  ,  panieulJ  fmSwmuU ,  cUlato- 
vUlofi  i  glumis  lon^  kieomibut  »  vaginii  ventricoft. 
DecanJ.  Flor.  frauf.  yoL  <.  7«  8c  Synt^f. 
Plaat.  gail.  pig.  ixt.  f^.  1481* 

PàUam  (  Geracdt  )  JpkàfiAntméâ,  |40).  Um, 
Kir* vol.  1.  lab.  }0i. 

nkm  ttfUmim,  Scop.  Cara.  edit.  i.  n«.  79. 

Grameit  moHtanum  ,  [puiitam  «  uAtnfk  ndisê. 

Tourncf.  Inft.  R.  Herb.  519. 

Cette  plante  paroît  tt'nir  le  milieu  entre  les 
phUarn  &  les  phslarit ,  d'où  vient  qu'elle  a  été 
placée  aiîex  arbitrairemem  dam  l'un  ou  l'autre  de 
cei  deux  genres.  Elle  appartient  an  premier  par  fa 
balle  cal;cina!e  ,  tronquée  &  fuimontée  de  Jlux 
poiotts  i  au  fectxid,  en  ce  «yie  U  corolle  n'a  or- 
dinafaerneot  qn'one  leele  valy* ,  avec  l'appareiice 
d'iule  fvconde  valve  très  petire  .  avortée  ,  à  peine 
fimibli.  Cile  a  le  pon  du  pkUum  aipimm^WQ  le- 
fiNl  «jie  ne  4ofe     lut  CMifoMluc* 

Ses  racines  fom  épatffes .  mbësMfes,  m  veu 

alortg^rs ,  très-  dures  en  vietlltflant ,  garnies  d'tm 
aiic£  graïui  nombre  de  fibres  noirâtres,  un  peu 
pubefcencrs  :  elles  donitent  naiOance  à  quelaoes 
tiges  droites,  quelquefois  un  peu  couchées  à  leur 
partie  inférieure,  hautes  d'environ  un  pied  ,  mé- 
diocrement feui  liées,  nues  i  !eurj33rtiL  fapérieure, 
elabic»  •  cylindriques ,  munies  de  cinq  i  iix  feuil- 
m  radkates ,  gtalMes .  dcroicet ,  eoortet .  recour- 
bées en  de  h  0:^  en  vicillTfTmr  ;  êtar  ou  troi»;  feuilles 
caulioakcs,  diiiance^  ,  giabres  ,  tort  couites  ,  ai- 
guës ,  m  peu  élargies  ;  les  gaines  beaucoup  plus 
longues  que  le^  feiii'lcs  ,  glabre?  ,  ftrif  es  ,  on  peu 
lâchas  i  U  dernière  plus  ventrue  une  oiei&biaac 
î  fdoe  fenfible  à  leur  orifice* 
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Us  Hemt  iôot  remairéee ,  i  l'eménité  des  ti> 

Î;es ,  en  un  épi  cour',  ova!e  ou  en  létc  arrondie, 
brt  ferrée,  un  peu  velue,  d  un  vert-tbncé  &  pa- 
nachée de  blanc  ,  qui  devient  blanchâtre  en  vieil- 
hihnr  ;  toutes  les  fleurs  ftifiÎL-s  i  !es  va'.ve?  talici- 
nales  creuleei  en  carène  ,  iegeremeiu  iionctiees  i 
leur  fommet  s  marquées  de  trois  nervures  pileufe»  t 
celle  du  milieu  prolongée  en  une  arête  courte  ;  la 
coroile  ordinairement  1  une  feule  valve  tronquée, 
élargie  ,  iTiuiiîe  à  fa  bafe  d'une  arête  un  peu  p'us 
longue  que  la  coroile  ,  légéremeiK  recourbée } 

Îuelquefoit  wm  (êcoMo  valve  Ifaiéniti  tito- 
iroiw*  i  prim»  finifiblt. 

Cette  plante  croît  fur  les  Hautes  Mpe^  ê.c  h 
Provence,  du  Dauphiné«  dii  FieaiojK.  djuts  les 
Pyrénées,  ^  (  K./) 

1 2.  'V'uLrtii  à  £Biàt!ks  velocs.  Jhfuuna  yiU 
lofuj.  Poiret. 

Aloptcunu  fbliis  fuprh  villefit ,  fpUit  gratitiia»d 
glumis  ariflatigf  téMHà  pMfà  j  tÊÙm  tumt^fëiim» 

/raA>.  CN.) 

Cette  plante  n'appartienc  que  médiocicineac 
aux  aiopecwntB ,  n'ay aik  point  «ratéte  (ettfible  i  la 

baf«»  de  la  corolle,  cuiu  très  fouvent  ii^uiiie 
deui  valves  coroUaitcs  \  elle  fe  rapproche  des 
fUtmm ,  mût  ftt  vdvts  cilidnales  se  Ibot  point 
tronquées. 

Ses  racines  proJaifent  p!u(ïeur?i  ti-:''s  ?ré!ei, 
iyltndiiques,  articulées,  lexurufes  i  les  articula- 
tions petites  ,  noi titres ,  au  t>ombre  dé  trois.  Les 
feuilles  font  étro)t("i ,  un  peu  molle» ,  au  mciins  de 
la  longueur  des  gaines,  aigués  à  leur  l'on\met ,  un 
peu  rodes  i  leurs  bords ,  glabres  en  drCTius ,  par» 
fem^  de  poils  fins  te  mous  à  leur  face  fupé« 
rieure  \  les  gaines  longues ,  cylindriques  ^  point 
renfléfî ,  Iét^étein';nt  pileufesj  leur  tiiihcc  f  l  iSrii, 
garni  d'uxM  membrane  bUnche,  courte*  obtufe^ 
légérMMnt  déchiquetée  i  fbo  ibawMC' 

Les  chaumes  fe  terminent  par  un  ^  droit ,  un 
peu  gré!e,  long  de  deux  pouces  au  moins  ,  d'un 
vert-pâle ,  un  peu  conwrimé ,  obtus,  coinpofé  do 
petites  grappes  tmeitlcs  y  médiocrement  ferrées  i 
les  pédoncules  un  peu  rudes,  ainfi  que  les  péit* 
celtes  ,  fort  courts  i  les  ieurs  petites ,  les  calices 
étroits ,  concaves ,  à  deux  valves  un  peu  inégales , 
pileafes  fur  leur  cacètie ,  très-aiguës  «  toutes  denx 
fimnonréef  d'une  atéte  courte  )  la  vatve  de  lt 

corolle  femblablc  à  cell  5  ila  cilice,  mais  un  peu 
plus  courte,  fans  arête  fenfible  i  fa  baie  i  Couvent 
une  ftcondo  pethe  vdve  trèS'étcof ce ,  fiicHwoiét 
d'une  arête  courte. 
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Cette  pbnte  croît  en  Siii(T?  ,  fur  le$  montagneil 
alpines  j  d'oà  eUe  i&'a  ece  coauBuraquee.  (  ^•/)' 
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AloftcuTtts  tulmo  vaginato ,  JuhapksUo  ;  folii*  rtf 
iicalibus  ctJfîti^^ibfàmîàusifFieiovatd,  putef- 

Ahptcurus  vaginMU,  P.dlWj  ÎA  NoV.  àSL.  Pctr. 
10.  pag.  }04. 

Polyfogott  (  V3?inatum  )  ,  pan  'teulâ  coarS  <tà  , 

[•■'•fi'    ..M,  o\.vâ;  valvulis  vtllofts  ,  vaginis  in'^atts. 

Fcil.  ijnopf.riiflt-fol.  i.p3g.io.n*.i.  —  Wiad. 
in  K€t.  Nov.  Soc.  Berol.  vol.  j. 

Cette  planrc  .ippjtticnt  plutôt  aux  aloptcurus 
qu'aux /c»/y/7i.^«,  ayant  la  ^-alve  de  la  corolle  mu- 
|)ie  «  fa  baie  *vune  ai  été }  la  fsconde  valve  à  peine 
folfiMe ,  très- mince,  très-étroite.  Ses  racines  font 
comportes  d'un  paquet  ài  fibres  noirâtres,  qui 
donnent  oaiflaJKC  à  un  grand  nombre  de  tiges 
nnniSksen  gaion  ,  fort  grêles,  glabres,  cy'in- 
drr<)ues,  fttié-s  ,  hautes  Ai  huit  à  dix  pouces  H 

J>lu$.  Les  feuiiles  font  gUbres ,  plus  courtes  ciue 
es  tiges ,  roulées  Itir  «les-mémes  i  lears  bords , 
filiformfis ,  aiguës,  riunies  en  gazon  ï  la  bafs  dts 
i!ges.  Celles-ci  ne  font  enveloppées,  au  lieu  de 
feuil!es,«)ue  par  deux  outrais  gaines  alternes, 
lâches,  un  peu  ventrues,  longues  d'environ  un 
fouce  ,  gla.îits  ,  ftntïtfS,  immbrjntufcs  à;  uUn- 
i  lùcrts  i  leur  fotnmet ,  (|u«tqM«t6ii  terminées  par 
une  petite  feuille  courte. 

Les  fleur*;  font  difpofces  en  un  :^pi  ovale ,  cy'in- 
Aîque  ,  un  peu  cou. primé,  fbtus,  à  peii;e  1'  ng 
«l'un  pouce,  velu  j  luifatit  &  fnytut ,  il  un  v,  ir 
blanchâtre ,  conipofé  de  petites  grappes  médio- 
crement rameufesi  les  ramificatlofts  rrès-eourtts 
Le  calice  efl  forné  de  Jeux  v.iîvl5  égales,  cou 
caves,  carences  ,  pubtktmes  &  pîleufci  û.r  1  ur 
ciréne,  aiguës,  9f  terminées  chacune  par  une  arèc. 
"COUJte.  La  corolle  n'a  i]  l'une  vjlve  birn  lot.fihL*, 
^Ubre ,  fembl  ible  .\  ccUes  du  çalice  ,  plus  c  b'.uf  , 
«inunie  à  fa  baiV  d'une  arèie  droite ,  géniculée,  au 
«moins  un.-  fuis  aullt  longue  que  la  corolle  :  on 
tirgue  uns  feconde  valve  très-inince»  wès-^iroiie, 
craniptEcme*  mitti<}tie. 

Cette  pbnte  ctott  Km  le  mont  C«iica&.  (  1^/. 

14.  VuLPiM  deslodei.  Mvptcanu  ind!ai$.  Unn. 

Alcpecurui  ÇptcA  itrtt!  ;  tnvùlueeftîs  fetaetîs ,  fuf- 
(uiiLils ,  bifioris  ;  ptduK;i.!ii  vi/lo/îs,  Linn.  Syft. 
teget.  pag.  ic3.  —  Wilidcn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag-  }f^>  »*•  i«^Laia.  tllnfir.  Gen.  vol.  i.  pa^. 

Pjnicum  ahptcutoidts.  Lino.^p-^c.  Plant,  vol.  i. 
oag.  8i ,  &  MiMÏiT.paj.  jxi.  {Exdujo  k'iukejutii 

Cenchnts  (alopecuroides  )  .fpi(à  cylindr'uà  ;  fo- 
rum invalutrofafyphyiùffViiivJ».  Thiitlb.  Predtooi. 
pa,g. 
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On  n'eft  f'as  peu  embarralfé  lorfqu'il  i'iin  i'if- 
iigner  un  ptnre  à  cette  plante  :  elle  convient  ant 

/:'t'.r  p:r  l'invulucte  tétatf  de<  fi  km  ;  riie  Jp- 
pjrtitui  rtcllement  aux  aloptcurut  pàt  ii  (OtiJe 
que  i'aî  cnujours  trouvée  univalvi^  dans  toutes  [a 
ûtuts  que  )'u  anal^ées. Wiikknov  a  f«it  la  aéaâ 
obfcrvation. 

Ses  tiges  font  dtoîtés ,  glabres ,  pobefeemn  i 

leur  parti  fiipcritutc,  cvl:i!iirîqu>.< ,  hautes d'er- 
viron  deuv  pieds  ,  feuilfées  dans  toute  kur  kn- 
gueur  )  les  articulations  rotdTrâtres  j  les  feuiiiti 
aior[;  c  ,  (élargies,  glabres  à  Ituis  Jtui  facts, 
rudes  à  leur  face  fupericure  ic  à  leurs  b  »rd»,!o.> 
guement  aiguës  i  U  s  gaines  cyltndriqnes,  anp» 
lâclie^,  '.hv'  S ,  Rri^LS ,  un  r  ides  au  toucher, 
muntcs  a  !eur  or!ti».e  d'une  louiïc  de  poils  blancs, 
t     tins,  foyeux»  6c  dTutie  tache  roudifânc  a 

dvd.ms. 

Les  fleurs  font  feifiles  ou  un  peu  pédiceliécst 
difporé.s ,  i  l'extrémité  des  chaumes ,  en  on  éjii 

lon^  lis  dt  iix  ou  trois  poucos ,  e[>tti  ,  irtS-lcne, 
luifant,  foyt  ux,  velu  i  le  rachis  ch.iri{e  d.-  poi  t 
blancs;  un  invo'.ucre  compuié  de  p'.ufi;  urs  fi\m.\ 
m  peu  plu^  \ov:s  que  lei  R  uiile%  ,  rudes,  v.lusSt 
comme  pluitigux  ,  <.nvtl  >ppai  t  une  à  deux  fîeursi 
l-;ur  calice  foins  '■  de  deuv  valves  égaies.  La  ccroUe 
n'a  qu'une  ftulc  valve,  Li  s  atéte. 

C^tte  pltnte  croît  dans  lâs  Indes  orîCOtaks.C 

(  K  /.  /«  hef.  Disfont.  ) 

*  l^ohpogon.  Desfont. 

I  J  VuLPiN  de  Montpellier.  Al^pecurs^  morj^ 
tufps.  Unii. . 

Aloptcurus  panieuU  fuhfpiuiti ,  caticibus  fiahra , 
to'olUs  arifiatis.  Lino.  Spéc.  Pianc.  vol.  I.  pag. 
—  Kniph.  Oiig.  Centur.  i&.tt*.  f. 

Â/jptcuius  (  arrfiariis) ,  pattîeaté  mSà  ,  «vêû; 

g'umis  caliànis  ovatis ,  aiifijr's  ;  cris  vagin*  fjl:*" 
mm  /lipulatis.  Gouan  ,  Hort.  Monfp.  paj  57. 

hi'i  eum  (criniimu))  caliciims  lintaribus,  bifju^ 
vent.'!. ifs ,  hifiîÀÙi  mriftis  (jpillauûf  i«lgtfimit> 
Scbrtb.  Gram.  pa^.  tji.  tab.  10  iîg.  5. 

Agrojl's  paticjlâ  oblotgà  ^   ca-i(iù:  s 
ttrmi'iaits  tinfin  longis  ^  riiÀis.  Gexkià  ,  t  lui.  g*ù 

Prov.  pag.  80. 

Ai>rojl''s  (  alopecuroidcs  ) ,  paniculà  coKpcJitJ , 
fuf-J'puii/u  i  giumis  ca'scinii  tungikt  arijtaùt.  Le». 

UluUr.  Gêner,  vel.  i .  pa^.  160.  n**.  81  x. 

Agn^»  (panicea),  -panicmlâ  fn^lfitati;  ukù* 
ramulif.,.;r  fj  f  iiulatis  ;  -v^A  t  //-  c^i  'uinis  ,  aliti*^ 
(oroliinâ  artfatis  j  oq/lit  furi,Lina  ô.'tvijimd,  W'iUi 

Spec.  IHjfOt.  «oJ.  I»  pa^;  ^6;.  n*.  y..—  Ak.  Ustt 
Kev.  vok  t.  ftïg.  sH- 

Polypogdn  mùnjftiùuft,  Deif,  Flor«aclaot.  vol  i* 
pag.  67. 
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A'n^KS'ru  pankulâ  vilic/H,  Mmtgi ,  fiH»  i*V*-  ( 

Li4.  Siuvàg.  Monip.  ^7. 

Pdlypogon  (moBfpelienfe  ,  Crininim),  paniculi 
t9Ê>9êti t^fpicatâ  ;  calici^us  fu'ipubefcctittbui  ,  mttr' 
giiu  tiliatîs.  Wiild.  in  Aft.  Nov.  Soc.  Ber.  vol.  J. 
^âtiiithj  Flor.  biitan.  voL  1.  pag.  7t. 

FAAuM  mwfpttitafêi  Koeieri  Gram.  pag.  J7- 

MtfMina  fMÎew»  Lm.  Flor.  fnnf .  vol.  3 . 

PoWprfon  (  monfpeîienfe  )  ,  panicu/à  f^cocc- 
Utà,$lumU  puf>efcer.tiius,  mar^iiit  cU'iatif.  DecailJ. 

Flor.frsrç  vol.  ^  pag.  |,  8r  Synopf.  Ptam.  gall. 
pa|.  lîi.  11°.  j^go. 

Gramtn  aloptcanm  ^  mû}:.-!  ,  fpl:â  -.wnfcence  ,  di- 
vulfii  i  riZii  ioagiorHus.  Banei.  Jcon.  Kac.  ub.  1 1/ . 
f  1.  Bam.  ScheMch.  Gnixi.  pug.  155. 

A  op.curut  nniKtma  ,  ang/id  ,  paludofa.  llorif. 
Oxcn.  §  8.  ub.  4.  fig.  }.  iVfj/ii. 

Aitpaum*  m  ixima,  angHea,  PaddoSf  Theatf. 

fMg.  1166.  IcOtt. 

a/optcMWtlu M  manimunu  Schav.  Si>ec. 
171.  ' 

C'û'Vffi  Mptcuroidc ,  «ngto^tMmiaim^ maxi- 
mum. C.  Biih,  l*in.  4- 

^.  Poiypogon  (monrpeiieufe,  var.  A).  Desfont. 
Flor*  ttitut.  1.  c. 

Alopecu'us  (  panicfius)  .  paniculà  f^kCpUatâ,  g!u- 
mit  viilojii ,  coro.its  uriâatig.  Liiin.  Spec.  P  ant. 
w!.  I.  pag.  50.  —  Kniph.  Otig.  Ctnt.  11.  n».  6. 

Cynofuras  poniettu.  Lûm.  Spee.  n»ir.  edin  i, 
PS-  75*  fu^^c-  54*  90. 

Panicum  maritîmum  ,  fpicâ  long'tore  ,  vil/ofj. 
Tournef.  Infl.  R.  Herb.  ji;.  —  Monii  ^  ^rudrom. 
pag.  10. 

Gramtn  alopecuriu  ,  minus  ^  fiici  lortgiore.  C. 
Bauh.  Pin.  4,  8c  Theacr.  botan.  {7.  —  Scheucb. 
Gtam.  154. 

Gftfflieji  4tl»Feainmt  miiuutfpieivirepeate,  di- 
tit^â.  Barrd.  Iron,  Rar.  tab.  115.  fig.  i. 

La  plice  nen  cïétrrnii;i-ie  df  ce-.te  ulmte  q-ie 
l'on  a  hil  paffer  fuccciiive  nciu  dans  <i»lf  jrcns  gtn- 
les,  prouve  qu'elle  n'appartient  effcnthllement  à 
a j  lin  lie  ceux  par  •  i  lefqii.Is  on  l'a  ranjë-;.  Il  étoit 
piusnjturci  de  lui  donner  un  genre  à  part,  &  c'eft 
Ot  que  M.  Desfontaines  a  fait,  dans  fa  Flore  au 
mont  AtldS  ,  fous  îe  nom  de  polyr  s;  "i.  Le  cat^c- 
lère  eirentitl  de  a  nouveau  génie  dl  d'avoir: 

Un  calice  urufure,  à  dtux  ^falves  terminées  (ka- 
Cii  ie  p  jr  une  a'cte  ;  une  corolle  à  deux  valves ^  tun* 
àei  deux  'vurJc  d'an:  arl:c  w in.'njle. 

Ses  racines  ion;  comi'orées  d'uae  petite  tou0'j 
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«Je  fiStti  ccmrrrs  ,  ftn  t ,  nom'  rt-f.f ,  dft  couîeiir 
cendrée.  Elles  j  rodiuiènt  un  ^ai>j  nonJ>re  «e 
tige»  fafilculéf  &5  les  unes  drot«es,  d'antres  cou- 
décsà  Un-'s  oiti.  jui  tt»rn infèrîrUtcS ,  hujtM  d  UO 
à  deux  pieds  ,  çrtles  ,  cy'i  idriquis ,  «rè»>-5l  iv^res, 
garnies  d<»  feuilles  p!jn:f ,  à  p-  nt  plus  lot  5  i  l 
que  les  gaines  «  prerqu'enHformcs*  tres-aigi.es, 
larges  de  dent  I  trois  lin- n?s ,  rud'-s  i  k'ort  deu» 
fjccs  Si-  à  l.urs  boTii^,  un  peu  fcrn>.'Si  leu  s  pu- 
nes  làvhes ,  coniptiatées,  Ùriccs,  un  peu  lud^s, 
nues  i  leur  orifice  »  munîcs  d'une  metnbritw  blii»» 
châtre,  obtiife  ^  déchi<]uc\ée  i  fon fomsict. 

I^!  fleurs  font  fort  pecît  -v  ,  r  ^  s  i.^n  bi l  ^  1 
dtfpolëes,  à  l'extrëmité  des  chaunnes ,  en  une 
panicule  molle  ,  refferrée  en  un  épi  touffu ,  long 
de  deux  ou  trois  pouces  ,  d'un  vert-pâle ,  un  p  u 
jaunâtre,  velues  ,  compofées  de  petites  p  appi» 
^paiilês ,  quefqu'foîs  un  peu  Cépatéf  s  ,  ?4  totntsnt 
fur  l'épî  des  tipèces  de  paijiiets  ou  d*î  lob^^  irrc* 
guliers.  Le  .calice  «.  U  «mifloie  ,  cos-ipolo  de  deuï 
v*lve8  oblongues ,  ai2uë> ,  cili  'es }  ch.ACiini  d  t-ies 
rcrmi;  r^fi  un.  .uèro  Idauthatie  ,  e:i  forme  dç 
fuir;  la  corclL  plus  couirt  qne  le  calice,  à  deii* 
petites  valves ,  l'une  dei^ueiles  eft  fur.îioniée 
d'une  arête  droite  ,  courte ,  très-finei  1 
enveloppé  par  une  membrane  W«i*^bo  , 
mince.  L'ahpicurus  pan'ctus  de  Linné  ne  dit*cr3  ^9 
cette  plante  que  par  (es  épis  plus  coutu ,  plus 
ferrés  >  plus  étroits. 

Cette  plante  croit  en  fînmne  »  fnr  les  dê 

Barbarie,  dans  les  lieux  incult:^  &  humilies  d  $ 
provinces  maritînnes.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Fiances  de  Paris.  O  (  ^v**  ) 

Ohfirvtuîons,  Les  deux  espèces  fuî vantes  pa- 
roîffent  pouvoir  être  lé-jries  aux  poiypogon  ,  airfî 
q-ie  l'a  iàit  M.  Perfuon  dans  Ton  Syno/fii  Pi,itt* 
tarum.  Comme  eiles  ne  me  ùsat  «raiiues  que  ttès- 
imparfaiteiiieiit»jeneboco«r4Î  i  les  mcntiomier 
ici. 

♦  Aloftcurus  (nolypogon  niaritimum)  ,  f<i«.^ 
euti  eoar&atiffii'sjpiiacà,  ov.itd  ;  caGeiittt  htr/atis , 
m  :^f;ire  ciliiiùs  ;  culmo  gericu/,110.  \Vl',u].  iii  Ail. 
Nov.  Suc.  raturai.  Rerol.  vol.  j,— Pcif.  Syaupf. 
Plant*  vol.  1 .  pag.  So.  n*^.  z. 

Sk  tigss  font  coudé  s  à  leurs  articulations.  Tes 
flc  jis  i  mslTées  en  ui  epanicuîi  f-rrce  ,  ei»  lornie 
d  CCI  ovaie^  Its  valves  caltcinales  hâniTe  -s  <ie 
poils,  cillées  à  leurs  bords.  J'avcue  que  )c  r^e 
vois  pas  ,  d'après  e  s  cara^ières  ,  U  différence  qui 
exifte  cinre  ceiti  plante  &  Valoftcurus  mo^pe- 
li  -rjfe  ,  lï  ce  n'tft  peut-être  la  balle  calicinaie  hé* 
r  lfje  ce.  poiU  roiJes ,  tan<lis  qu'élis  n'cll  que  !i- 
Réreiiieiu  pubeûente  dans  le  vulpiode  i\]ojtp«i« 
lier. 

♦ 

Cette  pl.inte  croît  i  la  Rochelle*  furies  bord* 
de  la  jDec. 

Fffff  i 
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*  Aloptcurus  (  polypogon  fafcîcolatum  )  ,  pani 
ttJâ  fubractmofâ ,  ca/ieis  vtlviUâ  exurior*  loa^tf- 
fime  ariflati^  inuriore  mucrtOMim  Pecf.  SfOOpC 
Plant,  vol.  I.  pag.  80.  n*.  j. 

Ptèffanm  fuh/pietum.  WilUL  in  Aâ.  Nov. 
Soc»  me.  wm.  vol.  ). 

CbfNW  fi^eitalétm,  Unfr.  In  Sduad.  Betao. 
Tooni.  1799.  «ol.  1.  pag.  )t8. 

Cette  efpèce  •  fes  fleurs  réunies  en  grappes  pj- 
piculées  ,  formant  on  épi  terminal.  La  valve  exté- 
tieOfe  du  caUce  e(l  terminée  par  ttlie  très-lon- 
gue arête  ,  tandis  que  la  valve  intérieure  n'cft  que 
mucrnnée.  Cette  plante  croit  en  Efpagne  ,  <Lans 
Im  duoipi»  Mt  loyMiiao  dt  l'E>nmmtor>. 

*  Alopecurus  (  cipenfis  )  ,  fp'tcâ  cyllndrici  ;  glu- 
mis  glakris  f  muticù.  Thuiib.  Prodr.  pag.  19. 

Cene  efpèce,  oue  Thunberg  a  obfervëe  au 
Cnf  de  ftmne-Erpérance ,  a  fes  chaumes  lenni- 
nés  par  un  épi  cylindrique  &  iet  ballet  looc  gl*- 
liiKS*  dépourvues  d'arêtes. 

*  Àloptemrut  (  echinatus  )  ,  paaiculd  fpieatJ  , 
ovatJ  ;  glumit  panOatit ,  titiêdê  g  atm»  §UÛ(u- 
Uto.  Thonb.  Prodr.  pag.  19. 

Set  chaumet  fooc  articulés  ,  coudés  aux  articu- 
lariom,  terminés  par  w  épi  ovale ,  compofé  de 
grappes  ferrées  ,  tormam  ■M  foite  de  panicule. 
Les  balles  font  ponâiaées  fit  cUiéet.  Cette  ef- 
pèce e  M  égalenMW  décoavccie  par  Thunberg 
M  Cap  de  Bome-Eljpénnce.  . 
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Valcpeeuntt  ftoritiformis  Linn.  a  été  plxé  iwc 
raifoii^par  M.  Destoncaines ,  parmi  ïmaukm, 
fou*  le  nom  dr  ccnckrut  afpenfi<lius.  FW.  allant. 
(  l'mnitU  ftACU«  voL  Vl,pag.|i.) 

*  Alopeeunu  (carolimanus)  ,  culmo  radicemt, 
pttnuuUfuàfi^auit  g/mmit  Uvibut ,  tOf«iU*  arij^ 

tis.  Walihêr.  Flor.  casol.  pag.  74. 

Ses  chaumes ,  couchés  ï  leur  partie  ioférieare, 
produ'fetit  des  racines  i  leurs  articulatioits  \  l« 
fleurs  font  réunies  en  une  lotte  d'é|^i  tetauiialltt 
valves  calidnales  fem  liflesi  celle  dolaconHi 
pourvue  draneavite.  Cette  plante  cseiti la Ca- 
rolu>e. 

*  Atoptemnu  (caudams)»  pmùaUà  fiiuiittm 
<iiti  ifofcmits  anftii  rêméHmtiê,  Tb«ob.Ne«.  Afi. 
UpC  j.  pa|.  108. 

Cette  eTpftce  offire  le  même  caraâèie  ^  l*ab- 

pttunts  tHdUut  par  fe-s  involucres  cumpofib  ée 

Soils  roides.  Ne  feruit  ce  point  un  cnukmi  Les 
eurs  foimeot  me  panicitleeoépi  «  ptokoileca 
queue. 

*  Alopecurus  (oyitii^y  ,  panicu/J  ovati  ,  cmh- 
tiitâ  tJpii*  tmulà  i  ptialo  exteritut        ofUtm  tn^ 

uu,  Foft.  Fier,  anllr.  pag.  8. 

Ses  leoia  fect  difpolZat  en  une  païUcale  onle, 

reflerrée  en  forme  d'épi  ;  la  valve  de  la  coroU» 
munie  d'une  arête  un  peu  au  deffous  de  fa  bafe. 
Cette  plante  croit  dans  les  îles  de  la  Ml  de  Sali 
OÙ  elle  a  été  oUervée  par  Fodbr* 
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'WACHFNDOPn^.  WuchindorfM.  Genre  <!e 
plantes  monucucyledoncs^  a  Heu»  iKomplèces* 
polvpéialees,  irrégulières»  tlSUé  i  la  ftauOe  des 
Tricfees,  qui  a  des  rapports  avec  !•  s  xiphidium  6e 
les  dtlairis ,  &  qui  comprend  <le»  herbes ezoïiquet 
i  l'Eurupe  t  donc  les  racines  font  lubéieufe^  & 
tuniç^uéeSf  les  feui  l'es  rafficales ,  vaginales;  l.s 
caulioaires  pr«iqu  en  'écailles  j  les  fleurs  font  diT- 
p«lée»tii  ptniciilesoBencoiinibe.  . 

tm  «uadèie  tHêDoel  de  ce  geme  cft  dTavttir  : 

C/a^  corûlU  irrégul'ùrc  ^  h  fx  pitiUs  ;  iroii  éta- 
jmintêftrùttt  i  ma  nain  iiin  j  iuifyU  »  «m  aipfuU 
A  MM»  iiifr«. 

Chaque  ieur  otfire  : 

t*.  Un  calict  nul ,  des  fpathai  unirai  Tes. 

a*.  Une  corolft  irrégu'ierp  ,  compoTée  de  Ht 
pétales  obtongSy  trois  iupeneurs  plus  redieilés, 
tieift  inftrieiMft  ouvcm  ,  éniés. 

Trois  étamiau  fertiles  »  dont  les  filamens 
font  6lifntme$t  iodiaén,  plus  coum  que  la  co* 
toile  i  deux  on  trois  antres  filamem  ftériles,  très- 
courts  ^  placés  entre  les  filaniens  fertiles,  que 
Linné  nomme  nedd!re$   les  aiuheres  couchées. 

4*.  Un  ovairt  libre,  fupérieur,  un  peu  arrondi , 
i  trois  faces,  furmonté  d'un  i^le  fiiifonBe  le 
incliné ,  terminé  par  un  ftigmate  nmple. 

"Lt  fruit  eR  une  capfule  prefqu'ovak*  à  Ilois 
&ces^  à  trois  loges  ,  i  trots  valves. 

Les  ftmtnets  inférées  ï  la  bafe  des  loges ,  com- 
primées ,  bériiTées,  une  dans  chique  loge  ;  le  pé- 
fifptrmt  dur  t  prtfque  farineux  { 1  minmm  grêle  • 
IH1  peu  cylindrique ,  fitué  à  la  bafe  de  h  ftai«ii«e. 

Esrâcia. 
T  Wachindorpe  i  fleus  co  thjnfe.  W^chtm- 

doffm  tkyrfifior*.  Linn. 

WatktnJotfa         fibfmpUei,  pamieuU  eoarc- 
utà;  folih  tnfi/brmUMS  ,  qtÙHquMirviU  ,  plieatit , 
Mf*irit,  Thunb.  Prodrom.  pag.  îu  —  WiUdco. 
,9ft€,  Pfamt. vd.  I.  pag.  Z48.  o*.  i, 

WmduHi»rfa  fcapo  fimpUà,  Linn.  Sjrft.  veget. 
pag.  94.  —  MiU.  Diâ.  o*.  t. 

Wackeitdor^a  thyrfiflorû  ,  fiapo  fmptîcî  ^  fUrihms 
in  tkyrfum  toiltUit.  Lam.  III.  Gen.  vol.  1.  p.  1x7. 
n*.  195.  tab.  44>  i%-  *—  Gcrcn.  def  nA.  «  Ses. 
vol*  i>  fag.  ji.c«b.  ij.  44 
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Wachtndorfia  foliu  lancedjth  ,  quînqttentrvns  , 
eanaliculjto  pficatis  ,  fioriita  m  ikyrfum  coUcdit, 
Borm.  Monogr.  1.  iig.     H  Nov.  C.  u 

Obfeiv.  f  a  nb.    fig>  I . 

Ses  racines  font  ti'Wreufcs;  elles  procluifefli 
une  hampe  velue  »  legertmcnc  tomenteufe  ,  gar- 
nie ,  à  (a  baf«  ,  de  feuilles  en  forme  d'e|>ée» 
i'erignîn-int  à  leur  paiiie  inf;iri-ure  ,  glilnt-s  , 
piiees  ,  marquées  de  cinq  nervures  i  ïa  Veuilles 
caulioaires  courtes,  ëparies ,  en  (orme  d'écaitte». 
Les  fleuts  funt  alternes ,  réunies  en  épis  rainettXj 
alungéi  à  IVxtremité  des  raneaux  i  le  rachis  ao- 
guleux ,  divifé  ver<  fa  bafe ,  en  deux  ou  trois  ra> 
meaui  6e.  plus«  flexueux  «  velus  >  tontemaiixi 
chaooe  flenr  pédicellée  .  accompagnée  d'une 
bnaée  [incénlée  ,  viVie  ,  rétrécie  ver?  fon 
fommet ,  longuement  acumjuée  .  de  la  longueur 
deséenrs.  Lespéules  font  lancéolés ,  prefqu'en 
f  irme  de  coin ,  aigu»}  les  dcaoMlMa  écil6es«  phiS 
courtes  que  ta  corolle. 

Cette  jplaote  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpdrance. 
Oo  la  cultive  au  Jardin  dai  Pbmes  de  Para. 

i.  VActrmooiiri  panicuMe.  Wushaidûrfm 
panieulaui.  Linn. 

Wttkendorfia  feapo  pofyfijchion  ,  panteutd  p«* 
an  t  ;  faliu  tnpfortnilnis  ,  triner\iis  ^  pluails  ,  gla- 
hris.  Thunb.  Prodr.  pag.  11.  —  Willd.  5pec. 
Plaot.  vol*  I.  pag.  148.  H*.  1. 

WmkmiÊrfM  fcapo  poiyfiadùo.  Linn.  Sjrft.  vo» 
get.  pag.  94.  —  Mill.  Dia.  n*.  1. «— &nidl>IcÔo«^ 

Piô.  pars  i.  pag.  f.  tab.  $. 

iyMkt*d»rfia.paniciUata^  foins  tnfiformiimt  » 

cioiMff^riiHtftmeittaiis.LitD.  llluttr. Gea.voL  I. 
pag.  117.  n*.  ^96.  tab.  34.  fig.  i. 

Wachtndorfa  foUls  tnfîformibus  ,  irincn.'ii[  ;  ^0- 
ribus  pmietuaiis,  Burm.  Âlonogr.     fig.  i ,  6c  Nov< 

Aâ.  N.  C.  Obftsv.  ;t*  tab.  1.  ng.  la 

AÛMibt  iÊt^Hm,  frriàas  ftiaS$,  BlCfo. 
Prodr.  |,  pas*  ai.  tabu  9»  t.., 

Il  s'éî^ve  de  fes  racines  une  hampe  droite ,  dont 
les  feuilles  radicales  font  dirpofees  (ur  deux  raog^g 
prefqu'oppofées  ,  verticales  «  itoo  toit  frius  pé- 
rîtes que  celles  du  wackendorfia  thyrpforj  ■  let 
feuilles  caulinaites  {»eu  nombreufes^  petites  .  fef- 
îîles ,  éparfes ,  linéaires ,  un  peu  aiguës.  Les  leutt 
font  dilpofées  en  un  épi  Jroir ,  2'ongé ,  terminal, 
compofé  de  très-petites  grappes  htérales  ,  pubef- 
ceotes ,  munies  de  bradées  obloogues ,  aiguës.  l« 
cocotte  ett  pMUt  tjMw*  00  dedans  »  pebcfccniÉlt 
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f oattâtre  en  dehon  1  le*  péules  ta  ovale  icft- 
vtrlé. 

Cette  plante  croit  lU  Cap  de  Bonne-Erpërance. 

00  la  cultive  au  Jardin  des  Pbntes  de  Pari».  9 

^  WACMEMDORft  vdiie*  VâehtmtÊffiê  kir- 

fuia.  Thanb. 

faliis  f  ffornitous  ,  trimrvti^  ,  pUmPs  ,  vti^vfis. 
Thunb.  Pcodr.  p*g.  12.  —  Wiiid.  Sj^^c.  Punt. 
\  :  \.  j.  pig.       II».  |.  —  Ptrt  Syoopf.  PUm. 

Vl;l.  1.  p4g.  54. 

SifymMum  fumcfum  ^  »thto;  'tcum.  BKyn.  Cen- 
tiH  pag.  8/.  tat».  57. ?  —  RnJb.  Eiyf.  }.«> l.  pag. 
ij.  tig.  10. 

Ses  racines  font  tubéreufes  &:  tonlqtt^es.  Il  en 
fi)tt  une  hampe  dioite,  veli  e  ,  hiutt  d  environ 
uu  pjea  i>i  iciiii,  cy  in.1ri<{ue  a  ta  bile,  niai)f,u 
Une  à  la  pariie  Itiperieure  f.aui  fupp«)ite  ie&  fleuis } 
ks  fettU'ea  radirt1«s  font  T>iifl(ies ,  en  forme  A*é- 

1  ,  •labriis  j  !  iir  hifc  ,  \eiiu's  vcts  leur  panic 
ItiporKure  ,  inrt»lilLmeiu  reuécies  vers  leur 
l6<îtTTiet .  niurquces  de  troic  nervures  loofitudi- 
naics^^lus  (aillantes  que  !?s  aurrrs  ;  îcs  Luilîrt 
far.lmaires  éparlc^,  fort  ptiius.  l^ei  (Iturs  font 
difpc  fée«  eti  opis  panïcules  ,  étalés ,  fit  nés  i  Tex* 
tîcuifé  des  hamp<.sj  ic$  pedoncuies  ftinportant 
qu.i  re  à  cinq  ft.urs,  tontes  tournées  m  raénie 
côtî  ,  péilcellets,  accompagnées  de  bnftiei  ve- 
lucs ,  lancéolées.  La  corolle  elt  d'un  pourpte-vio* 
i.  t  i  l'ovaire  velu. 

Cette  phwe  croit  au  Cap  de  BmatrU^é- 
rance.y 

'  \'  WACHtNVO&FE  à  feuilK  $  de  gramîhée. 
Vathttutoffb  gramtnifolta.  Liiin.  f. 

Wichtndo-fi  t  c,:u/i'  fofyftjc/tio ,  hl'futo  ;  f  ins 
tnjijormibus  ,  cunalut-lads  ^  glabiu.  Linn.  ï.  iuppl. 

p.  lOi.-^Lant.  lUkftr.Geo.  vol.  i.p.  127.  tfi. 

WjihtHdorfU  (sraminra),  fcapo  pcl^fr.ch  u, 
par.i<i:lâ  patentt  ;  fi^ij  tnjfformwa ,  tanaiiculaus  , 
luifftt.  Thunb.  Prodr.  pag.  «.  —  Wifld  Sp^ic. 
'tant.  vol.  I .  pag.  149.  *iA  j.- 

"Cette  plante  a  d($  hampes  droit?^ ,  fîmptfs ,  cy- 
lin^^ii.:i:t.s  à  leur  partie  îvférietrre.  Les  feui.ks  ra- 
dicales s'ensai'it  nt  l.s  tincs  ks  autres,  6c  ûove- 
lopptnt  la  paitie  inléii'.me  des  hinipesj  tl!;S 
'font  étroites ,  alo-  ^^-'e* ,  afllj^  femWil'lis  à  ceil^s 
"dv  S  graminées  ,  gi^brftS ,  .nufVeùftfS  .  ctinèrfS, 
'aigi'c*  à  leur  fcnimefi  Itfs  cau!ii  .lii e>,  p:  ittv, 
e;«  >4C  $i  pfeil.nt-mlueiilcs.  Le>  ficuis  fon;  diîp<»- 
'(StSénune  pari^culë  étiféc^  compore  dè.pfY'i 
*1fsyt^  é|>îi  partiefs*i  les  pédoncules  alternes. 

aJ  X.>ttc  p'awp  rrniT  ?x\  Cip  «le  Pt^ne-Kipérance.' 
.&à»y'^me  ,4-'ApfCs  le  rapport 4i&  I  Jkutuu  f^  ^ 


V  A  H 

neiùx.  Ihuiib- 

Vûchendorfia  fcapo  fuhrolyfltichio  ,  pénicuU  pa- 
tente  ;  foliis  linearibus  ,  trinerv  !s  ,  gfairis.  1  hunb. 
Prodrom.  pag.  ii,  —  WiUd.  Spec.  P«aiiC.  VuU  1. 
pag.  249.  n".  4. 

Ses  hampes  font  droites ,  prefque  cylindriques, 
acco.iipagnees ,  à  leur  bafe  ,  de  fe.  ilUs  eng^i- 
.  nf  es  les  un:$  dam  les  autres  pat  le-n  patrie  mit- 
i  rieuri*,  étroires»  ïïnéaîres,  entières,  glabrtsl 
leurs  deux  face^  ,  m  »rq  lées  de  trois  i>e- vurei  pî^l 
fiiti  nttjs  ;  Irj  fiuill.s  caii|inair>. S  petiiiS  ,  peu 
nombretifts,  ëparfcs.  Les  flenrs  U  n:  dilboféis  L-n 
une  panicttle  étalée  >  ctinpofae  de  quelques  if» 
partiels. 

Cette  p'ante  croît  au  Cap  de  Bmne-Efptftancft 

WAHt  BOME.  WahlhomU.  Genre  de  plintei 
dicotylrdofws,  à  fleurs  complètes  ,  polypct  1  é.s, 
légi.I  Cl..'  ,  d^-  la  Mmilie  des  rofjcécs,  qui  a  de 
grands  rapports  avec  les  tttfuetra ,  tk  qui  ioiV' 
prend  des  arbrifll-auv  exotiquvs  î  ra«r"pe ,  i 
Kti'les  iniij  I  s,  ahcriv  s  .  nui  ics  lîc  l^i^^'c-  ,  1' 
dbtit  les  fleurs  foBt  d  (poùm  en  une  forte  d  ga- 
l»ette. 

Le  caractère  eflêmîçl  de  ce  gerce  efi  d*avi>ir: 

« 

péii/ef  ;  ut:  grand  HtmSft  ^tétamiiiês  i  qm*in Pfkti 

CAftACTim  «itrîKiQvt. 
Chaque  fleur  offre  x 

1*.  l'n  calict  pe  fiftarr,  divifé  jufqu'à  fabafett 

qiia're  foli'i^fv  ovales-oblongues  ,  obtufcs. 
» 

a".  Une  corolle  cctnpofee  de  quatre  pétales  ova* 
les ,  de  la  longueur  des  folioles  du  calice. 

J*.  Un  gta-^d  nombre  d*A««Mef  y  dont  les  fît- 

mtiis  fcni  c.ipi  laircs  ,  ua  \>cn  inégaux  ,  inffrei  luf 
le  récrptai.lej  iuppoitanc  des  anthères  pttiusi 
pretque  globuleufes., 

4".  Qintre  ovaires  (ou  un  fcul  ?)  furmontésiie 
f  qnatr^:  Ityks  p^rfilUns,  fkbulés,  temûoés  pac des 
Itig  iia;ts  courts. 

Le  f'^-^it  tft  une  câf  fute  oMongue.  ? 

OtfinvatioHS.  Il  partnt  qite  Thutibet^  n'a  pi 
ferver  qu'imparfaitement  \tt  Frati  de  cette  pbme, 
qui  a  tant,  de  rapport  avec  les  r«tracc#» ,  qœ  les 

cjraftérts  cs-delius  tnuncé»  feroient  infufSCiW 
poi:r  h  ta're  d'ftingner  t«;mnu-  c  :-re.  1:  Il  tte»- 
pi>«l»jUa  «n'eue  d<vit.  è  ra  réunte  atrx  trrra.fj; 
ttèK-ffrobaw  aoflî  ,  d'aprHte*  quatre  fytcs,  <)oe 
le  friii»  doit  r'>p<i>!er  t'i  eiiîtr-:  cir^t'.îes.  Noui 

avoos  vUj  i  l'arttcto  Xxtracera,  ^tie  kT.ombie 
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i*i  énrrÀnei  &  le*  autres  parties  de  fruôilî- 
cario.1  vatioicot  de  quatre  à  fis  ,  &  qu'tJU  t  ne 
fowoî9ut,  fous  ce  rapport ,  foiuoir  d»  caraftère 
féiiérifie. 

Es  vies. 

WahlbOME  des  Iodes.  iVahibomia  indita. 

Thanberg. 

Wakibomij  folîis  alttrnu ,  ov«to-acum$aatis ,  dm- 
tttis  ;  for  'thus  fuhumbt llatis ,  terminalibus.  (  N.  ) 

Waklhomim  indrea,  Thunb.  AGt.  Holm.  1790. 
p«g.  20).  tiib.  9.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
fMg.  1144.  —  Lmu  lilufir.  Gcner.  ub.  485. 

Cet  acbcUfean  a  d«s  tiges  dfohM,  cylindriques, 

divifécs  en  rsmîaux  alterricj,  droits,  éta'és ,  mé- 
diocremsnt  cyUtj  iriques  >  couvtrti  de  posU  cen- 
dfét ,  garnis  «le  l'euilles  alternes  ,  médiocrement 
fédoléts,  ovales-elliptiques,  prefque  lancéoliées , 
vertes  en  dclîus  ,  plus  pales  en  d.-ifous,  étalées, 
un  peu  veluiS,  longues  d'enviion  t«oi$  pouces, 
entières  à  leur  partie  inférieure ,  lâchement  den- 
tées en  feîe  ï  leurs  bords  ftipérieors ,  acumînéts  i 
leur  fommet ,  rc;récies  à  !;ur  bafe  en  u  i  r  r-  i'  l  ' 
court,  accompagnées  de  petites  Uipu^cs  IwUiles, 
bocéoléêaj  caduques. 

*  Les  flcuis  font  difporées  »  ï  l'eiti^mM  des«a> 

jneaux  ,  prefq'j'tn  ombelirs  fÏTiples  ou  compo- 
fees}  chaque  orrbelle  d'environ  quatre  At  iirsi  les 
|iédoncates «longés,  cylindriques ,  fi'.iformts ,  éta- 
lés, un  peu  velus,  ainfi  que  les  pédiceil-  s  ,  Hë- 
pourvus  de  hrnâ.^cs.  l  e  calice  eft  divil'i  en  quatre 
folioles  ovaie^-lancîolées ,  à  peint  aigués  ;  ta  c<i- 
Tblle  coclipuféc  de  quatre  pétales  affea  iemUables, 
par  leur  Mrme ,  aux  fntioles  calirimles ,  Br  de  la 
mèxT.c  II  np  ,eiir  ;  le»  ëtamines  nombreuft^,  un  peu 
plus  courtes  que  la  corolle  i  quatre  ilfks  per- 
i0ans. 

*  •  *  .  * 

Cet  arbriffeio  «mît  aux  Ind«  oriflUMlM*  i  tHe  1 

WALAN.  Ishthyùâonos  montanaf  Watan. 
Itainph.'llcib.  Anib.  vol.  j.  pag.  214.  tab.  1^9. 

*  Orand 'Arbre -des  frdes ,  que  I  on  n'  i  pas  encore  | 
fw  rapporter  â  fi  fAmille  naturJIe  ni  à  aucun 
genre  cocinu  ,  n'aysnt  pis,  fur  fa  frudification , 
ides  dtftails  fuffirans<  Son  tronc  ell  droit ,  fort 
<]evé ,  tevétu  d'une  écdtce  epaifTe,  fngiU  »  d'un 
TMrx-^ilef';  fftn  bfi^4)llii1t  >  deeouleDrbrufie  9iM 
ie  coeur  dw  vifux  rio:^cs  ,  foii<k  ?c  compàdk"  1  !  js  jj 
racines  tits-aroples,  cou^tfur  rcu>>v  ,  ai. ii  qufc 
la  bafe  do»t#Ohé  ;  lés'Tnmfaiix  épaîs ,  cylirtdHvjue'S'. 
«îtf.-rnfs,  nauf  çix  ,  tubercult-".  ,  3.trni<  k-  feuil-A 

rerîolôeS  j  Alternes  ,  ^>cu  dillanti?s  , 'fituéas  vers 
eiltM^i«i'des  jeurtei  rameaoït , 'glat^res  d  l.urs 
é.rft  facei ,  épsiièSj  fcn  UÊffh»^  b«iM^i-réts«»> 
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.'S  \  ïeur  bïfe  ,  aigi-cs ,  ursiqnc  muc*onees  a  itur 
mmct,  qutlques  unes obtuf<  s, 'égéremeni échaip 
êe»««nttères  à  kutt  bords ,  U.nwes  de  buit  i 
X  «ottces  »  fur  trot»  ou  quatre  de  ui  ge. 


ci.'s  1  feur  bïfe  ,  ai^i-cs ,  ursiqnc  fiîUC*onée$  A  Itur 
lomti 
crêe»^ 
dix  pouces  j 

Les  fleurs  ne  font  point  connnes.  Le  fniit  corl- 
fifte  en  une  pomme  au  nioim  de  la  groûeur  U  de 
la  tonne  d'une  orange ,  un  peu  plus  alongfe ,  lec^ 
minée  à  fon  fommet  par  une  petite  poimo  a.  com- 
pagnee  à  fa  b-fe  d'un  calice  couit,  carTi|.ji  nié, 
o'une  feule  pièce  .  denté  à  les  bords,  tubc^rtulé. 
Cette  pomme  tft  d'abord  de  couleur  jaun*  î  «.Ite 
rougit  enfuite ,  &  devient  noire  quand  elfe  eft 
mûre.  Son  intérieur  eft  occupé  par  inv  j  ulpe 
ftche  0e  fongueufe,  d'un  jaune  pâle ,  d'un  j  faveuc 
fade ,  contenant  dans  fon  milieu ,  vers  le  fommet 
de  la  pomme  ,  quatre  ,  qu;;lqur  lois  cina  gios  ofte- 
lets ,  dont  fouvenc  pluiieurs  avortent.  Ils  font  pla- 
nes .  un  peu  ridés ,  longs  de  deux  pouces,  fur  un 
de  Inrge  ,  échai'crés  à  Icar  fcmn  ct  ,  de  couleur 
britne.  Ces  fru  ts  font  fupportes  ^ar  un  pédoncule 
court .  f  pais  ,  latéral ,  recouibe ,  fouvent  Nfid^ 
&  à  dtux  fruits.  Rumpl'.e  a  fait  de (finer^  avec  ces 
fiuits,  une  petite  Bttur  qui  paroû  avoir  quatre 
pétales  arrondis,  mais  il  irca  perte  point  djuis  1» 

u  xte. 

Cet  arbre  crQÎt  à  l'9e  d'Amhoine,  fur  les  morh 
tienes;  dans  les  grandes  fintts.  ' H  eft  nté,  St 
donne  Ces  ft  iiits  .dans  te  mots  d'odMire. 


Les  habitans  del'Ue  d'Amboine  fa  fbrvent  de 

l'écorce  des  racines  du  wilan  pour  prei»dte  le« 
poifFuns.  li»  la  réduife«t  en  poudre  avec  bcjricoup 
d'appareil  flc  de  cérémonies  rj  'icu'es  &  Cuperf- 
litieufes.  Cette  jpulvétiratioo  fe  fait,  ^vec  une 
pierre ,  par  une  feule  perfonne  j  les  autr  s ,  peiv 
dant  l'opération,  reft^nt  couchis  en  cercle  dans 
le  plus  grand  liUnce,  faifaitt  fcmblant  de  dormir', 
&r  n'ayant  pas  la  p'frmiflion  de-touflief!,  dc(«fa^r 
ou  de  pjrlcr,  ulqu'i  ce  que  l'un  d'eux,  ccntrc- 
bififit  te  chant  du  coq,  Feur  ait  dojU)4  1^  <tgna^ 
du  r;:Vcil.Tuus  alors  fd  relftVeat.On  remplit  d^ 
petites  cotbei'les  de  cette  poudre ,  dont  on  ne  fa't 
ufage  que  le  len.temain  après  le  chAnc-du  coq  , 
rfoofoHts  .ivc  4?  nouvelles  et  remontes.  Dès  qu*<Ml 
!  i  J:  te -•  dj,>s  l'eau,  le  poiifon  qui  s'y  trouve  fuft 
jijg.:  À  deu.i-moit  :  on  peut  Us  niijngef  ùitf  en 
éprouver  aucune  ijcomnx'ditéj  rnals  ils  ne  j^^u^^ 
v:nt  e^ri;  conrervts,  &  le  Qwrrompem  eh  jràs-peu 
di  t  ms.  Ceux  qui  fe  biig:ient  dans  Teau  dans  fa- 
queihV)n  a  j^lé  «le  cette  poudre,  éprouvctit  une 
léf;è»e  «^angcaifon  à  la  peau.  La  p^udce  lèche 
afl^â'  les  yeux ,  &  y  occafionne  de  rinSamma* 
tien,  Le^  Iudi.Mis  fort  perfuadés  que  ctux  qiii  fone 
;ç:cp>jtui»ics  à  fjjre^ct^ttp  |^ulYér1Uiiur:',jj>n  fpiy 
poiric  do"tout  iocotnmqttôs  j  auiïi  ce  foin'  eft  -  il 
re'fervi  à  qiieîqMcs  f.'.miîlc's  pirriv-i  it!  r -s.  C'eft 
^r^ibiblemént  à  cvtie  mêbe  «ijiinion  qu'il  taut  rap- 
f»(^«<!'i^éflgilltf  d'aine  paAie^brcéréideel^ 
ont  établies  peut  ceud  upé^ien» t . 
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WALDSTiLlNI  A  à  feutIUs  4e  béMÎte.  WaUf- 

Wcldftt'tnia  foti'tt  radicaVbus  ^uinqutlohit , 

liras  !'!!ohi)  ,  p(d.:nculh  Urminalikus.  (  ^'  ) 

Wuldjlnni^  i,f.'!Jr.,.  ^V]^^^.  Nov.  Ad.  Soc.  Nat. 
Scrut.  berol.  i.  pag.  xc<;.  ul>.  ^.  fig.  i ,  &  S|>ec. 
Plant,  vol.  1.  ptf.  1007. 

Cette  plinte  conKi'ue  un  «tenre particulter  établi 
par  Willdenov^  de  ]a  famille  des  rofacées,  qui  a 
lies  tappom  avec  tes  ^r^^/n ,  &  qui  comprend  des 
herbes  itiiJigènes  de  l'Kuro-.'e  ,  à  feuilles  iobccs, 
prefqu' ailées  ,  âc  dont  les  flcuis  font  foluaices« 
pêdoiicttlees*  termimlcs. 

Le  anâère  eflèmièl  de  ce  femeeft  4*wioir  : 

Um  taliet  i  dix  déumpurts ,  ûhtrnativtmeiu  plut 
tourtes  ;  cinq  j-étalti  ;  im  grjnd  nombre  d'étamintt  ; 
deux  fiylts  i  litux  /imtnces  ta  oViiU  reavofi. 

Ses  racines  font  âbreufes  {  elles  produifent  nne 
tige  couchée  à  fa  partie  intérieure  ,  puis  redrellee 
8c  arceadame»  cylindrique,  Ikriée  «  lég^remeot  pr- 
leufe ,  garnie  de  finiitl  s  thèmes  1  tes  feuilles  in- 

férieurt-'s  raJical'M  pëtiolées  ,  ^^larpic-;,  t'ernir*;, 
veinées  »  nerveufts  ,  munies  de  quelques  poiU 
taies  t  diviftea  à  leur  circonférence  en  cinq  lobes 
•flex  r^oUert }  chacun  de  ces  h>bi^;  crèi  fom-ent 
dîvifé  en  trois  autres  inégaux ,  obtus  à  leur  ibm- 
met ,  médiocrement  dentés  ï  leurs  bords  i  Us 
feuilles  caulinaire«  alternes  ,  2  troiv  !ohes  incifés 
&  dentés;  la  baie  des  teuilies  pourvue  de  fit^lcs 
lèfiiM,  obtofee,  aifMèt»  tf  ei  ewièiei» 

Les  Acurs  font  au  nombre  de  deux  ou  quelque» 
fois  trois,  fitaées  à  l'exuémité  des  tiges  «portées 
fiirdt  irèihlongs  pédeocolei  6npliis,  âliraroet , 
tcnnbéi  par  «ne  fesle  ieui* 

Chaq«e  .flearefte  : 

1*.  Un  caiict  d'une  /eule  piècp,  divifé  en  dix 
déceopures  iné^ai^s  i  cinq  plus  grandis  1  cinq  au- 
tvn  alccrnei  f  «valet ,  on  peu  aiga4!t. 

a*.  Um  «wmlb  jaune ,  compoféede  cinq  pétales 
attachés  au  calice)  Irur  limbe  un  peu  erteodi* 
prolongé  en  un  onglet  aigu  à  fa  bafe. 

Des  itamixes  nombreufes ,  en  nombre  tndé* 
tni»  dont  les  filament  fonc  fabules  ,  inférés  fer  le 

calice,  termixiés  par  des  anthères  obtulcs. 

4*.  Deux  ovairu  libres ,  ovales  «  furmontés  d  un 
i^^bànk,  ileifé*  teteuné  par  en  ftignate  en 

Le  fruit  corfi!)?  f  n  ieut  fem-ncf  s  en  ovale  ren- 
verfé,  un  peu  obcuks,  point  furmoutées  par  le 
•yle  qui  MHRbe  avam  la  imnitité. 

■  Cette  plante  croît  en  Hongrie ,  dans  les  grandes 
/oréts.  On  b  cultive  au  JardiaéaaPhMeaélftiis. 

^  (  K.yi  M  àifi,  Detfoai,  ) 
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VALKUFFA  pemapete*  JTt&uga  T**tt(mh 
Bruceb 

V j.ItLfj  foSis  v^tiù  eùféads  »  Moimàums^fitn' 
Ut  i  jUtri^  tmrymko^iAtmMù^tàê.  (  N.  ) 

tFa/kefij  ptniapettt.  Bruce  »  Voyage  ce  N«bie« 
vol.  f .  p4g.  84.  —  vol.  6.  ub.  vo.  trad.  (nnç. 

Walkugt  totrida.  QtatA.  Syâ.  Nat.  vol.  1.  ptg. 
1019. 

-Ce  genre ,  érabH  par  Bmoe»  a  de  tiès'gnnél 
rapports  avec  l^s  pentipeitt ,  8r  appirtient  i  b 
famiile  des  malvacees.  Il  ne  diffère  dcs  ftnupttu, 
i  (-n  juger  d'-iprès  la  dcltrij  tion  de  Bruce  &  Câ- 
pres la  égure  qu'il  en  a  donnée ,  que  par  lies  cslicci 
fimples  •  i  cbq  découpures ,  &  peue>écre  encoit 
par  fes  fruits  qui  ne  fonr  p  imc  connus.  It  efl:  pol< 
fible  cependant  que ,  comme  le  calice  extérieur 
des  pentapetcs  eft  fort  cadec  >  il  ait  échappé  I 
Bruce  }  c'eft  pourquoi  je  ne  prtfenre  ce  genre 
comme  diffrrtnt  d>s  pcfttapetcs  au'av  c  doute» 
«levant  neceflaJremeni  y  «entrer  fi  I  exifteflced%l 
fécond  calice  étoit  reconnue.  Toutes  les  autres 
panies  de  la  fleur ,  la  coroLe ,  le  nombre  &  la 
•iilponcion  des  étammi  s  ,  font  Ls  mêmes  qtie  dam 
les  penupeiesi  mais  1«  ftigmate  dl  pUoe^  pcf» 
que  pelié ,  oeveit  «•  «ne  éloik  à  duq  peaM 
conrtea. 

•  Le^lkaffa,  dit  Bruce ,  refTemb)?  ,  îu  f  rcmiff 
c<iup>d'oeii ,  à  un  cerilier  de  ia  province  deKe 
fur  tout  quand  il  n*a  paa  des  branches  vtknfuvSm 
Se  ttès-éien.^uc;  l  e  premier  bois  que  t^couvre 
l'écorce  ef)  bianc,  mais  ce  n'eft  qu'un  aubier  iout 
lequel  eft  un  bois  jaune^brun ,  qui  cegéwhie  m 

ri  au  cèdre.  Les  vieux  arbres  que  j'ai  vos  avoieK 
bois  encore  plus  noir .  &  pareil  à  celui  da 
labumum.  Les  Abylfmiens  pretcrd^-nt  que  te  bob 
ne  fumage  point  dan»  l'eau  i  mats  ;'ai  fut  l'expé- 
riaoce  du  cencrake  :  il  elk  poattadi  très-peiaot.* 

Lct  lèuHlet  lent  périotécs .  aflêa  amples ,  édue- 

cré?^  en  cornr  i  leur  bjf,?  ,  ovales  ,  acunin^i 
leur  (ommec  j  dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  vetM 
en  deflitt  ,  hunchifrea  en  de  flous.  Les  fleuis  (bac 

drff-îifé'^^  en  corynbîrs  axiHaires  ,  presque  teiW» 
naux  ,  un  p<ru  ombelles  ou  <-n  <:;;ri^.  Le  calictci 
fiirple^  divifé  en  cinq  découpures  profondes, bit* 
céolées,  aiguës ,  d'un  vett«clair  i  la  corolle  Usa* 
cbe ,  compofée  de  cinq  pétales  redreflifs.  fomoat 
une  1  nupe  gulièrc  j  pre(que  canipani  forme,  pt» 
dantç  i  chaque  pétale  élargi  •  concave ,  un  pa 
rétréci  en  eôglet  i  Ci  bde,  crnuqué  «  légéreitK 
fioué  à  fon  tomntet.  Il  y  a  quinze  étamioes  iaé- 
galts,  dont  les  filamens ,  libres  à  leur  partie  (upé> 
rieiire ,  font  réunis  i  leur  bafe  en  un  anneau  cy- 
liriilriqtie  qui  environne  l'ovairr  ;  He  plus,  cin^ 
hwiiuiins  lieciles,  épais  ,  plus  longs  que  lesauues, 
qui  réparent  les  étamines  trois  par  trots.  Le  piâil 
eft  ovale,  fup*^rieur,  furmonrë  d'un  ftyle  fubule* 
cylifidtique ,  jaupàue  ^  beaucoup  plus  long  qac  h 

c«cela> 
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caiolle,  &  d'un  fti^ate  fdté,  à  dna  rayons 
,  courts  I  aigus.  Le  ftoit  tf»f9$  été  obreive. 

U  varkufTa  croît  dans  le  Kolla,  c'eft- à-dire, 

dins  Ij  partie  la  pKiî  c'-u  i  .1-  l'Ahy.linie  11 
ne  fleurit  pas  de  fuite  »^iès  h  pluit; ,  dit  Biuce, 
cornu  la  plupart  des  arbres  d'Abyffmie ,  c  cft-à- 
dire,  entre  le  commencement  de  feptembre  & 
l'épiphanie ,  quand  les  dernières  pluies  de  novem- 
bre tombent  encore  en  abondance.  Ses  fleurs  font 
ti'urc  r:ès-gr-ande  beauté  ml^  elles  n'ont  point 
*i  odeur.  On  prâtt^nd  même  qu'elles  font  périr  les 
abeiilest  c'eft  poiirquoi  on  a  grand  foin  d'arracher 
l'arbre  dans  toutes  lespfovilloe$><lontle  principal 
revenu  eft  en  miel.»» 

WALIÈNF  JValUnia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, a  fleurs  complètes,  raonopétalées , 
réguJtèiCS ,  de  la  famille  des  gattiliers ,  &  qui  a 
des  rappors  avec  les  cal/iiarpa  ;  il  comjwend  des 
arbrilfeaux  exotiques  à  l'Europe ,  à  fcoiMes  fim- 
ples,  fans  flipules ,  &  dont  les  fleurs  font  difpofées 
en  panicttle  i  toutes  les  parties  de  la  trudiEcacion 
«mveftet  de  polms  glaodiileiix.  ' 

'  Le  caraâèré  eflëntiel  de  ce  geme  eR  d'avoir  : 

Ud  eûliee  adkifmtt  h  qwrt  itMs  ;  une  corolle 
tiihulée  ,  à  quatre  découpures  ;  quatre  éumÙM  i  «« 
fyUi  une  hait  k  uat  ftule  jtmenct. 

CARACTiRB  aiMi&IQVBï 

Chsque  Aenr  oA»  : 

I*.  Un  m/iFm  perfiRant,  d'une  feule  pièce  >  à 
quatre  découpures  droites ,  obtufes. 

Une  corolle  monopétalée ,  tubulée  ;  le  tube 
droit  4  cylindrique  4  plus  long  que  le  calice  i  le 
linbe  l  quatre  découpures  ovales  •  petites,  droi- 
tes «  obtufes,  connivemes. 

j*.  Qtirirre  immtnts  ;  les  filamens  inférés  au 
fend  de  ia  corolie  ,  élargis  à  leur  bafe ,  droits ,  de 
moitié  plus  longs  que  ia  corolle  ,  divtrgeus,  ler- 
*  '  I  par  des  anthères  droites  &c  ovales. 


4*.  Un  trvaire  oblons  ,  fupérieui,  rurmomé 
d'un  fiyle  fabulé,  perdltant,  plus  court  i{ne  les 
«tamines  &  lacocoUe«  tecmind  pr  un  ftigmate 

fimple  &  obtus. 

Le  fruit  eft  une  baie  arrondie,  i  une  feule  loge, 
contenant  une  femence  prefiiue  ronde  «  revêtue 
d'une  croûte  fragile. 

EspàcBS. 

1.  WALLiNE  à  feuilles  de  laurier.  l^tUenia 
l^aîfoii;  Svarta. 

WalUnia  folïis  ohlongo^eamtuiùs  g  gbltris  ;  /o* 
aieulé  lerminali,  (N.) 

Botaïuqiu»  Tom*  VUl* 
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WalltHÎa  laurifolia.  Svarti,  Flor.  Ind.  occid. 
vol,  I.  pag.'a4S ,  &  Prodrom.  pag.  Ji.    Wilid.  ' 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  6iS. 

Bryonîa  niera  ,  f'-L'lc 
Hift.  i.  pag.  2J4  talï.         fig.  f. 

Pelefioides  laïuifolium,  Jacquia«  5cicp.  AflOer. 

pag.  17. 

Arbiifleau  dont  !e  tronc  s'élève  à  la  hauteur  de 
dix  à  vingt  pieds  «  tevétu  d'une  écorce  liffe^»  garni 
de  longues  branches  qui  fe  dhrifenc  en  rameaux 

(v'iiidri'rjats ,  hériffés  de  cicatrices  formées  par 
rimpreUjon  des  feuilles  tombées  :  celles-ci  font 
pétiolées,  oblongues^  acuminées,  un  peu  ob* 
tufs  ,  entières,  ligéremînt  nerveufes ,  un  peu 
llriees,  gUbres  à  leurs  deux  faces,  luifantes,  plus 
pâles «ndeflous,  membraneufes,  un  peu  épaiiles,  ' 
foutenucs  par  des  pétioles  courts  «glabres,  cylin- 
driques ,  privés  de  itipules. 

Les  fleurs  font  dirpofces  en  une  panicule  ter- 
minale,  étalée  j  les  ramifications  alternes,  pref- 
qu'en  faîte  ,  fous  divifees  en  rameaux  alternes  j 
prefque  terminaux  j  toutes  les  fleurs  pédiceltéeS  , 
ino  iores  ,  de  couleur  jaune.  Le  calice  eil  divifé. 
en  quatre  découpures  droites .  obtufes,  colorées, 
perfiftantes ,  d'une  couleur  pâle  >  la  corolle  tu- 
ulée  i  le  tube  droit ,  cy'indrique  ,  plus  long  que 
le  calice  i  le  limbe  partagé  en  quatre  lobes  courts, 
obtus;  les  ét^ines  faillaotes.  Le  Irait  une 
baie  de  couleur  écarlate,  arrondie ,  à  une  loge,  à 
une  feule  fentence. 

Cette  plante  croît  parmi  les  brouifatiles ,  fur 
les  montagnes ,  à  la  Jamaïque  0e  à  la  Nouvelle* 

Efpagne.  |j 

On  trouve  quelquefois  parmi  les  fleurs  herma- 
phrodites, des  fleurs  miles  ,  ftériles ,  fans  piftil. 
Le  calice ,  la  corolle  ,  les  parties  fax  u -lies  S:  le  f:uit 
font  couverts  de  points  glanduleux  jaunâtres.  Le 
fruit  mâr  eft  légèrement  acide ,  aromatique ,  ainfi 
que  les  autres  parties  dr  la  fruitification  ;  les  fe- 
mences  ont  une  faveur  piquante  &  poivrée.  Çec 
arbrifleau  fleurit  au  printems  &  dans  l'autonuiie)  * 
tt  porte  le  nom  de  U^ier  à  b  NouveUe-Eipagne. 


1.  WAttiNB  i  tameauk  anguleux.  Wtllmlm  «1- 
gaUtis.  Jacq. 

WalUnia  foUis  ohtuft^  ,  r.^-rris  ramulfqae  angw 
/dfw.  Jacq.Hort.  S  hœuù.  vol.  i.  pa  ,.       tab.  53. 

Cet  arbriiïcau  s'cl-ve  à  la  hauteur  de  virigt- 
cina  à  trente  pieds  ,  fur  un  tronc  de  h  groffeur 
de  la  jambe,  divifé  en  rameaux  étalés  &  angu- 
leux, ttès-g'abres ,  garnis  de  feuilles  alternes, 
roédiocrenvint  pétiolées, quelquefois  npproth ies 
trois  ou  quatre  prefqu'en  v^rticillei  oblongues, 
lancéolées ,  très^ntières,  obttifes  i  leur  fom  net. 
coriaces ,  luifantes  ,  rjilu:^  î  leu'S  deux  faces, 
marquées  de  vetoâs  ciaorveifes ,  longues  d'enviion 

Cgggg  , 
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cimi  M  fis  pouces,  fnx  éêm  on  trak  de  laiii* 

ilépôurvues  de  ftipules. 

Les  fleurs  font  difpofées,  i  l'eicrémité  des  ra- 
meaux ,  en  une  panicule  droite .  toufTue ,  très- 

rameufe.  Les  rameaux  r.jpporrtnr  ,  ven  leur  fom- 
mei^  des  pédoncules  courts  «  nombreux  »  fur  lei- 

Îiueb  font  placées  <les  fleurs  pérîtes  >  prefque 
effiles,  d'un  vert-pâîe.  Leur  ca'icc  eft  d'une  feule 
pièce  «  ttibulé ,  à  quatre  peines  dencs  droites,  ob* 
tufes,  i  peine  velues.  La  corolle  eft  monopétale « 
tubulée  ,  droite,  trois  foiv  fhiç  longue  que  le 
calice,  divirée  à  Ton  bord  en  quatre  lobes  courts, 
droits  I  obtus  i  ouatre,  très<rarement  cinq  én- 
mïnes  inférées  à  la  bafe  de  la  corolle }  les  filamens 
fubulés  ,  blanchâtres ,  plus  longs  que  la  coroUe  i 
les  anthères  oblongues,  vacillantes.  Le  Ryle 
conique,  pref^u'auâi  Ions  que  U  corolle  «  ter- 
miné par  un  fb^aute  £mpm* 

Cette  plante  eretc  dan  let  Indei  mientslet  ) 

elle  eftculiivo:  à  l'jle  Maurice.  Elle  fleurit  tous 
tes  ans ,  au  mois  de  mai ,  dans  les  ferres  du  jardin 
de  Schoenbmaa.  h  (  Dtfcript.  tx  ioey.  ) 

WAHIMETTEN.  Spiaa  vaccamm.  Taii-carl>uM. 

Enmph.  Heib.  Ambotn.  voi«  f . peg*  ai*  tab.  14. 

C'eft  un  arbrtfleao  de  llle  d'Anboine ,  décrit 

&  figuré  pnr  Rumphtus  ,  qwi  n'a  point  parlé  des 
fleurs, &  qu»  ne  peut  être,  par  cette raiton,  rap- 
porté â  aucun  genre  connu  ,  ni  â  fa  famille  natu- 
relle. Son  tronc  eft  d'une  miédiocre  grofleur  :  les 
branches  font  noueufes,  irréfultères ,  garnies  de 
rameaux  épars,  étalés  ,  eréles ,  très  longs ,  fl  xi- 
bles,  pendans,  cylindriques,  garnis  de  kuUe» 
•Itemes ,  pëtielées,  ovale» ,  un  peu  lancéolées , 
un  peu  moîles ,  d'un  vert-gai ,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  très-entiert's ,  prefqu'acumtnèes  à  leur  fom- 
net,  un  peu  rétrécies  i  leur  balè,  longues  de 
quatre  pouces  fur  environ  un  pouce  &:  demi  de 
large  i  les  pëiiolcs  courts  i  les  feuilles  intérieures 

très  fouvent  accooip^néesi  leur  befe  d'une  épine 

loide  &c  droite. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes 
térales ,  axillaires  ou  nppofées  aux  feuilles  ;  elles 

ont  fix  fi'ame-  s  i  niiies ,  î  pjïs.  Il  paroit  que  le  pé- 
doncule commun,  i^^ortement  courbé ,  perflite ,  fe 
durcit  (  flc  forme  cet  piquans  crochus  dont  parle 
Bumphius.  I  es  fruits  font  de  petites  baies  glabres. 
pvale«,  de  la  grolTrur  d'un  «ut  de  lézard,  de 
couleur  faune  dans  leur  parfaite  maturité  \  elles 
fenferment  un  'fl- let  dur,  de  couleur  brune,' 
de  la  grolWur  d'un  pepio  de  limon. 

Cet  arbrilTeau  crok  naturellement  dans  les 
Indes  oriemale««  ï  file  d'Anboine  ^ 

Les  habitans  forment  avec  cet  arbrilfeau  de 
uis'bonnes  haies  pour  écarter  de  leurs  jardins  les 
v»cbes  fauvages.  qui  font  irè»-^ndin(es.  Let 
fifUM  cnchi»  dooc  leuniameauj;  font  |Mn«  • 
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permettent  difficilement  de  pénétier^dMS  les  lieux 
oà  croiflèot  ces  aibrilTeaux  %  ils  déchirent  les  ha* 
bits  &  les  mains.  Ses  rameaux  flexibles  font  m* 
ployé<,  i  faite  des  liens  pottcatociier iKtlchcl, 
&  des  naflies  pour  pâcher. 

Wap.  ISO  A.  Furnij  gntrr.'ifi}'  mil .  Tait  grumon, 

Rumph.  Herb.  Amboin.  vol.  ^.  pag.  i  i.  ub,  -. 

Arbrifieau  des  ixKies ,  dont  les  fleurs  ne  font 
pas  connues.  Ses  tiges  font  revêtues  d'une  éeaice 

glabre,  épailTe  :  leur  partie  inférieure  rsmpeSf 
s'étale  fur  la  terre  très  au  loin .  par  des  plu  corate 
ceux  des  fisrpens  :  elles  produilêm  quelqMS  n* 
meaux  grétcs  ,  atongé? ,  verdârres  ,  no-jeui ,  i 
demi  cvlindriques  d  un  côté,  planes  &  nurqua 
d  un  fillon  de  l'autre  i  let  floodl  épais,  nèi-fÏH* 
laos.  Ces  rameaux  grimpent  aux  arbres  qui  les 
avtMfment)  its  font  garnis  de  feuilles  opporées. 
pet  olr-eï,  r!i(hnte*s ,  ciyales-lancéolécs  ,  ttès-eti- 
cieres. épaifles,  glabres  à  leurs  deux  faccs«  fcwt 
ainpies ,  Ittifantet,  d'un  ▼ert'notrâire .  acoiMnées. 
â  leur  fommet,  m  i-j  s  de  nervures  fimples,  laté- 
rales, ptâfqu'oppoiees,  à  peine  aiguë»  à  leur  bafe, 
longues  de  flx  i  neuf  pouces ,  larges  de  deux  M 
trois,  foutenues  par  des  pétiolei  courts. 

Les  fleurs  font  Ltt -raies,  axiMafT<?s  ;  rlle?  ?rf>- 
duifent  des  fruits  oblongs,  en  forme  de  gîaad, 
longs  de  deux  pouces  8e  plus ,  revécut  d'uneduir 
peu  épaiffs  j  caduque ,  qui  enveloppe  une  noii  de 
répail&or  do  àoi^x .  acuminée  i  fes  deux  extré* 
miteSjfilionoée  dans  la  longueur ,  prefque  ligneufei 
elle  renternie  un  noyau  oUoog,  d'une  cbur  Uuh 
che  9c  dure. 

Cet  arbnflèta  croît  â  llle  d-AnOwtne,  ivbs 

heures  momignçs  ,  .hr,';  les  grandes  forêts;  il 
parvient ,  par  fe»  rameaux  â«;xicles  ^  jufqu'au  loin* 
met  des  arbres  let  plus  élevés.  5 

Les  fruits  de  cet  arbriflèau  font  recuesUii  pott 
fervir  d'aliment  dans  les  tems  de  difiette  :  on  les 
^it  griller  fous  la  cendre  chaude  i  leur  faveur  efl 
peu  agréable.  On  fait  des  liens,  deiiiiftnnMt 
pour  U  pécbe  avec  les  )eunes  laoïeaiii. 

WEBERA.  irehn.  Genre  de  piMies  teecyK* 

doncs,  de  la  famille  des  moufles,  qui  approche 
des  iryum  ,  dont  ii  n'eit  en  partie  qu'un  déaKB» 
brement* 

Son  CAraâèie  cflfeniîel  eil  d'tvoir  : 

Dts  /turs  htrmaphroditts ,  ttrminaltt  ;  u 
H>mt  ^mbU  i  l'extéritmr  tcmf»^  it  fti^t  daîu  m 
pem  ilargits  ^  afguùi  CviÉéritÊsr  mmhûmn  ;  h 
ému  miwmimhs* 

Oèftrvatioi*.  C'eft  uniquement  fur  la  confidé- 
ration  des  fleurs  hermaphrodites,  réunies  avec 
des  fleurs  miles  «  que  Hedvig  a  étabU  le  gette 
rck««  &  ^*il  l^fépué  da  <dai  d«t^« 
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téftmm  pont  ce  drmier  les  pfpèces  dont  lei 
liwnfont  dicïques  ou  monoïques.  Quelques  au- 
teurs ont  réuni  ce*  deux  geives ,  qui  en  eifet  ont 
de  très-fntids  r3r>i->orr<;  entc'eUX,  &  DO  (oOC  paS 
toujours  u«.ii€s  À  djUuiguer. 

Le  genre  Wt&era  de  Scbreber ,  apparrenaot  à 
d'autres  plantes ,  &r  adopté  par  quelques  auteurs  « 
eftienluiequeieCiiaiiiiuii.  Camti.) 

Esricif. 

1.  Web-£RA  pvrifbrine.  WtUra  pyriforme* 

Wtkera  cauU  jimplicifimo  ;  foti'ts  perigonialihus  , 
kagifimùg  nettrw*  i  /porangio  pyriformi.  Hedv. 
ft.  Oté  vôi.  i.  paf .  f .  lab.  j ,  &  Spec.  Mufc. 

Maiam  (pvrirnrme),  ontherls  penJufîs  ,  turhi' 
lUMi  âipite  filiformii  fiori^iu  J'emineit ,  fettftris. 

Ikn.  Spec.  Plant,  pag*  i  ^76,  Sjrft.  veget.  pag. 
«7.  "»••  «4- 

Brytan  aureum.  Schrt-b  Spicil.  pag.  81. 

Bryum  pendulum.  Ëbib.  Plant,  crypt.  Exiic.  \6$, 

Wthtra  pyrifarmis  ^  caitUcutit  fimpUeilut ,  peJttn- 
caiiftm  depnfit ,  rofuliferit  eUntgaiît  ;  fiUiis  alttr- 
nis  y  tapiÛaetis  ;  fporangio  ctmuo ,  oh  ftipitem  infig' 
mm  0iimg9»  pyrifami  j  optreuio  eouvtx»,  nmico. 
Jllidk  Flor*  boMâl.  Amer.  vol.  x.  peg.  iox, 

Btyim  trigMdt*,  ûmttm  ^  capindit  pyiifornUut  > 
nw.ar.ùhitM*  Dilleo.  lUft*  Mttfc.  pag.  991 .  cab.  50. 

60. 

Mnium  pyriformt.  HoSm.  Germ.  2.  pag.  |0. 

Ses  tiges  font  foibles«  grêles ,  femblablef  i  un 
m  tris-nn ,  alongées ,  Tortant  plufïeon  enfembie 
de  la  même  four  he  ,  garnies  de  feuilles  alternes, 
éiftamea^d'un  très-beau  vert ,  courtes ,  acumi- 
oies;  celles  qui  tendIneiK  les  tiges ,  réunies  en 
rofette,  nombreufes ,  plus  alongées  ,  unpCO  plus 
élargies  ,  terminées  par  un  Blet  fécacé. 

Les  fleurs  hermaphrodites  «  ainfi  que  les  mâles , 
cenminent  les  ciges  :  les  premières  fe  prolongent 
en  un  pédtcelle  très-grêle,  rougeâtre  ifabafe, 
d  un  vert-jiunâire  i  fa  partie  fupérieure.  terminé 
par  une  capfule  recourbée ,  en  forme  de  poire, 
rétrécie  à  fa  bafc  i  elle  efi  verte  dam  la  jennefle , 
&  prend  enfuite  une  couleur  d'vn  imige-foiicé  { 
anunîe  à  fon  orifice  d'an  mneau  élafiique^qui  fait 
détacher  un  opercule  de  forme  convexe ,  fort 
ninee  »  garni  mm  fon  cmm  d'un  pedt  maaselcui. 
La  coiffe  eft  oUoDgpe  j  de  couleur  biuoet  elle  fia 
hoA  latéralement. 

Cette  plante  crojt  en  gazon  dans  les  lieux  pier> 
reux ,  entre  bafêiMai  dâ  nmn  «noliia  a«  nord. 
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a.  WeberA  încUnée.  Wtbtra  natans. 

Wthtn  foUi*  iMUoUti»    Cporangiis  ohlongit  , 

wtmtiàai.  Hedv.  St.  Cr.  voL  i.  pag.  9.  tab.  4, 
Se  Spec»  Mttfc.  pag.  168. 

Bryum  (nutans),  foUis  lanctotjtis  ,  fuhulatît  ; 
cûpfiÏMs  antolatii  ,  cernuis;  optrculo  conico.  Schreb. 
^fdl.  Fier.  lipf.  pag.  Si. 

Bryum  tr'ukoidts  ,  Uù  virms  ^  têfittiÛS  9«ma*^ 

ohlongit,  Dillen.  Hift.  Mufc.  pag.  39t.  ob.  50. 

fig.  61. 

Mnii  (pjrriformts)  Linn.variaas,  Wciff.  Plant, 
ciypcof.  — ' Goett. pag.  r ||. 

Mnimm  /y^wme*  Lam.  Diâ.  vol.  4.  pag.  104. 

Cctre  plante,  qu'on  avoit  confidérée  comme 
une  (impie  variété  du  wetera  pyriformt ,  a  été  re- 
connue par  Hedvig  pour  une  efpèce  particulière. 
Ses  tiges  ùmt  plus  courtes ,  plus  épaifles ,  plua 
fermes ,  garnies  de  feuilles  alternes  ,  prefqu'im* 
briquées ,  fort  petites ,  concaves ,  lancéolées;  les 
inférieures  disantes,  plus  petites  ;  les  fupérieures 
plus  larges,  aigwSi,  fa£ciciilé«s«  à  peine  dentictt- 
lées  au  fimunec. 

Toutes  le«  fleurs  font  terminâtes.  Dn  centre 

des  dernières  f  uill  s  s't  lève  un  pédiceile  droit, 
filiforme  »  d'un  vetc-jaunàtre  ,  un  peu  rouge  à  fa 
bafe  •'incHné  i  fon  fontmet ,  terminé  par  une  cap* 
fuie  ovale,  plus  étroite  à  fa  bafe,  mais  point  en 
forme  de  poire  i  d'abord  d'un  beau  vert ,  puis  d'un 
jaune- foncé.  L'opercule  eft  convexe,  avec  une 
petite  pointe  à  fon  fomn>et  ;  l'orifice  muni  d'un 
anneau  élaflique  i  la  coiffie  comme  celle  du  wtiêrm 

Cette  efpèce  crt^t  dans  les  lieux  fecs ,  ftérHei  » 
aii^  que  dam  les  letiaim  lotirbeei.  (  y,  v.> 

).  WiiSRA  à  long  cen.  Wdum  tmmmSêm 
Hedtr. 

Wtktra  fimpltx ,  trtOa  «  fpormpo  ùAùb&ma  « 
longieoiio  { optretd»  tomexo  ^  eufpiémi»^  Hadv.  ^plc. 

Mufc.  pag.  1^.  tab.  41.  ig.  i,  5. 

Bryam  (lon^coMutn) ,  fureiUU  fiti^BtAmi  ;  fiUis 
ianceotatis  ,  i^ie*  *ttt»u«tit ,  fimêtùf  €^fidis  trtc* 

tis}  coUo  ehngma.  Swacttt  liufc.  fuec  pag.  49. 
99.  tab.  d.  fig.  !]• 

Sfs  tif^es  font  droites  ,  hautes  d'un  pouce,  trie* 
fimples»  de  couleur  de  chair  dam  toute  leur  Ion- 
gueur  j  garnies  de  feuilles  alternes  s  les  inférieures 
un  peu  diftantes,  plus  petites,  très  entières  ;  les 
iuperieures  plus  rapprochées ,  prefqu'uabnqLices  , 
un  peu  étalées  (  dentées  vers  leur  lommer ,  ectoi> 
tes  ,  lancéolées  J  liguer  i  leur  fomtnet  icelîes  qui 
forment  le  pér«gone  00  qui  environnent  les  â;:urs 
font  d'un  beau  vert  éclatant ,  très-endàres  I  lei 
intétiettres  beaacenp  plus  petites. 
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Les  pétlfcelles  font  droits,  à  peine  de  h  lon- 
gueur des  tigf  s,  lougeatres  ,  filitormes  ,  à  peine 
incliné»  à  leur  fommet ,  lupporcïnc  une  capfule 
cylindrique  ,  un  peu  tlongee  ,  réttéde  i  fabafe 
en  un  cou  cM  qiit  ,  ob'ong  î  l'nf.tr>.ule  convexe, 
/jimonie  0  une  petite  pointe  :  li  n'y  a  point  d'an- 
neau. L'ouverture  de  la  capfule  ou  le  périftome 
efl  garni  d'une  dout  !c  rangée  de  dents;  feize  à 
l'iixtérieur^  de  couleur  jauiutie }  celles  de  l'imé- 
rieur  très-tendretj  fon  petites ,  citiéei. 

Cette  plante  croi:  enSuèoie  fur  les  montagnes, 
dans  les  lentes  <ies  rochers^  à  l'ombre. 

WEIGELE,  Wà^tUa.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fteurs  complètes»  roonopéiaUes ,  ré- 
gulières .  aortt  h  famille  naturelle  n'en  pas  encore 

dëttrniinér-,  qui  pa  oit  devoir  peut-ét.e  fe  rap- 
procher des  apocinees,  ài  avoir  quelques  rappotu 
.avec  les  UaMa  ;  il  comprend  des  arbtiflèawt  eto* 

tiquer  à  !'Furnpe,  à  rainearï  n  feililteS  Oppo- 
fe»,  &  dont  les  fleurs  tout  axniaires. 

Le  caraitère  effcntiel  de  ce  genre  t  ft  d'avoir  : 

Ur,  cdUu  a  cinq  découpure:  pro/on/ùt  ;  une  co- 
nUt  mfiméHiiit/ormt {  ie  limàt  camptHaU^  à  tinq 
Met;  cifff  itûmûuti  u»  jlfy/r  i  U  fiignuu  «n  fvji 
éAche, 

Caractè&b  gbné&iqus. 
Cha^e  fleur  ollte  : 

1*.  L'n  calict  prufon^lc'ment  divtféMi  dbm  4é> 
coupures  droites  ,  égaies,  lubuices. 

2*.  Une  corolle  mnnopetale,  en  forme  d'enton- 
noir, dont  le  tube  ell  de  la  longueur  du  calice  , 

V irtc;  if  (iremcnt  i  le  limbe  campanule  ,  diviU 
à  le&  bords  en  cuiq  iobes  ovales.,  obtus.,  a  demi 
ouverts* 

Cinq  itamints  ;  les  fitamens  filifont  es  ^ 
droits  f  inliétés  fur  le  tube  de  la  corolle ,  preique 
suffi  longs ,  terminés  par  des  anthères  droites , 
linéaires,  bifldcs  i  tel»  bafe «  «btulin  à  leur 

fommet. 

-  4*.  Un  ovaire  libre .  fuf  érieur  *  tétracone  «  gla- 
bre ,  tronqué  «  le  %le  lortant  de  la  bafe  die  l'ovaire, 

lîliiorn.e,  un  peu  plus  long  que  la  corolle,  ter- 
miné par  un  ftigmate  plane ,  en  rondacbe. 

Le  fruit  n'efl  pas  encore  connu.  Une  ftnunce 
A 

EsrieBs. 

■  I.  ITEICiiLE  du  Japon.  IVeigelia  japcnica. 


Wtigeliafoliit  fefiliiuf,  ovaio-lunctolatis.  Thunb. 
Aâ>  Soc,  Ufln.  Lond.  vol.  i.  pag.  ^ j  u  «  Wiild. 
^<c  PUnt.  voL.  i .  pag.  8  j^.  d*.  i. 
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Vi!j;e!ij  jjponica.  Tunb.  Fior.  japon,  pag.  90. 
tab.  16  ,  ï»:  Aù.  Holm.  pag.  ijt.  tab.  j.  —  Laai. 
Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  471.  n°.  114!  til'-  i'^- 

Sima  Mtfu^  &  nippcn  utfufi  Kcx-mpf.  Amoenit. 
Academ*  exot.  Fafc.  j.  p^g.  85;. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  divifées  en  raineaiui 

ghbr?»  j  c y'i;.dr!']ties ,  de  couleur  cen- 
drée ,  les  plus  jeunes  prefque  tttragone»,  redieC- 
fês;  les  feuilles  p^tiolées,  oppofées,  ovales,  od- 
vertes,  longues  d'environ  deux  poucesj  acumi- 
ntJËS,  dentées  en  fcie  à  leur»  bords,  vertes,  plus 
pales  en  deffous,  veinéet,  glabres  i  leurs  dt  x 
faces,  excepté  fur  les  nervures,  heriflees  de  poils 
courts,  tant  en  deflus  qu'en  dtflbus,  fuppoiceiS 
ar  des  pétioles  un  peu  comprimés  %  longs  d'une 
igiie,  fortement  pileux  en  dtfTius. 

Les  fteurs  font  lituées  vers  l'extrémité  des  jeu- 
nes rameaui ,  dam  l'aiflèlle  des  feiiilU s  fiipérieii* 

res ,  placées  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  com- 
mun ,  folitaire,  comprimé,  long  d  un  pouce,  qui 
fe  divife  i  Ton  fommet  en  trois  pédicelles  uni  flo- 
res ,  plus  longs  que  les  pédoncules;  deux  braâées 
droites ,  oppolees  ,  fubuléss  à  l'extrémité  dtt 
pédoncule  commun ,  ainti  que  vers  le  milieu  ce 
chaque  pédiieîle.  Le  calice  eft  court,  divifé  en 
cinq  d  coupures  droites,  profondes,  fubo^ées  , 
fembiables  aux  braâees.  La  corolle  elt  purpurine , 
«ubuke  j  longue  d'environ  un  pouce  i  le  tube 
court  (  .le  ImM  «HBipiindé ,  partagé  à  lès  bords 
en  cii.q  lobes  ttiS'COttra *  obiits»  HB  pea  atf^ 

rondis. 

Cette  plante  croit  au  Japon,     {DeftripL  e» 

1.  WeigÈLE  koree.  Wagciia  corxcnjîs.  Thunb. 

Weige  ia  foliis  petiolatis  ,  obovatis.  Thunb.  A6t» 
Soc.  jjnn.  Lond.  vol.  2.  pag.  351.  —  Willd.  Spec 
Plant,  vol.  1.  pag.  8^6.  n".  2. 

Korti  utfugi.  Kueinpf.  Amcrnit.  exol.  Fafc.  y, 
pag.  8;;,  &  Icon.  feled.  tab.  4(. 

Cet  arbriflêatt  a  Ces  tiges  gam*es  de  tmetw 

oppoTcs  ^.  difpofes  en  croix  ,  érale»  ,  un  peu  re- 
drt.ireSj  glabre»,  de  couleur  cendrée,  munis  de 
feui'Ies  oppofées,  pétioiees,  en  ovale  renverfé, 
longues  de  tmis  poiiucs,  dentées  en  fcie  à  Ituts 
bords  ,  acuminces  a  kur  fommet,  foutenues  par 
des  pétioles  lo!  gs  d'environ  un  pouce  ,  âargis  tt 
ampiexicaules  à  leur  bafc. 

Cette  plante  a  été  observée  au  Jap«Hi  par  TInfr 
berg.  T)  (De/cript.  ex  Thuni.y 

WEISSIE.  WeiJ^.  Genre  de  plantes  cryptoga- 
mes, acotylédones,  de  la  fannfte  des  noofles, 
qui  a  de  grands  rapports  avec  les  wnium  &  les 
bryum,  ^  qni  comprend  de  petites  herbes  diot- 
ques,  à  tigws  coitfces*.  NoiottlcsA     dent  1» 
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f 'lilles  font  ftffiles,  tfès* rapprochées»  comme 

imbriquées. 

Le  caraclère  effentiel  de  ce  genre  tlt  d  avoir  : 

Desfiturs  aiuiqucs  i  une  eapjuie  w minait ,  oi/on- 
gut  ou  cylindrique  i  les  bords  ou  ie  périfiume  fmpUs  , 
à  fciit  dents  linéaires ,  aiguës  ,  rapprochées  for  Uur 
fommet  ;  les  fleurs  mâles  lerminatts. 

Oifervations.  Ce  genre  a  été  formé  en  partie 
par  quelques  efpèces  détachée*  des  iryum  6:  des 
mnium  de  Linné,  en  circonfcrivant  davnnt:îpe  les 
caraâères  de  ces  deux  derniers  genres,  m  tclcr- 
nnt  pour  les  trysm  que  les  efpèces  qui  oiu  un 
double  pér'ftome  extérieur  à  feize  dents;  l'inté- 
rieur membraneux,  plille,  déchiré  fur  fes  bords 
en  lanières  ou  en  cils  placés  alternativement.  Les 
mniim  fe  trouvent  prefqu'entiérement  fnpprimés , 
tt  convertis  en  pluiîears  autres  genres ,  d'après  b 
réforme  établie  dans  ks  mouifiss  par  Hedvig  & 
plubeuts  autres  Modernes. 

Dans  les  weipn,  les  fleurs  font  toutes  dioiques  : 
leur  périftome  eft  fimple }  lear  coiffe  eft  en  forme 
d'.^lène  }  elle  fe  ft  nd  laiéralement  &  fe  détache 
obliquement.  Les  fleurs  ma'.es  font  difpolecs  en 
lêw  terminale  i  les  ttg^s  rameufes.  Quelques  au- 
teurs on  réuni  uii  lurre  genre  à  celui-ci,  lesfrifi- 
m«i  de  Hedwig,  qui  en  til  en  effet  très-voifin , 
nais  qui  en  diffère  par  fes  fleurs ,  untoc  monoi- 
jpies,  d'autres  fois  aioïques  ;  par  les  fleurs  mâles, 
réunies  en  gemmes  latéraux ,  quelquefois  auflî  en 
létes  terminales  5  les  capfuUs  font  ovc»i.1es  j  les 
deocs  du  périflome  diver^nte»  au  fommet ,  &  non 
rapprochées ,  fouvenr  même  déjeiées  en  dehors  i 
les  coiffes  fe  findent  à  I.  ur  ba(é  en  plufieurs  la- 
nières dans  la  plaijart  des  cipcces.  Quelques  ef- 
pèces ORt  des  tiges  fitnples ,  &  une  coiffe  qui  fe 
§^  htéralement ,  comtooe  dans  le»  w«j0M. 

L'ni  voit ,  d'apiès  cet  expofé,  que  les  grimmia 
conit  rvtnt  dans  qii.  Iques-unfes  de  leurs  efpèces 
une  patrie  <fes  caudères  àeswtijpa,  &  qu'il  eft 
difficile  de  fixer  les  bornes  de  ces  deux  genres  { 
ce  qui  m'a  déterminé  à  les  réunir  ici  par  une  dt« 
vifîon,  me  bornant  d'aillturs  à  ne  prefeiucr  que 
les  efpèces  les  plus  faillantes  ou  nouvellement 
découvertes  »  les  autres  ayant  été  défi  décrites 
dam  lei  anicfes  Mnium  8e  Buvom. 

EsPbCES.  • 

*^  WktSSiA*  Ctffiiie*  obtmtfft»  ou  eftitUrî^ut, 

t.  WEfSUBatrpée.  Wti$tL  aifpâtû*  Biid. 

Wti^  ttatt  ereâo  ,  ramofo  i  foliis  lineariisu  , 

unduluiis y  cotuortis ,  ohfoltù  detuicutatis ;  capfulâ  in 
m*dto  contraââi  operculo  fukuLuo  ^iaturvo,  Dec  and. 

SynopT.  Pfeuit.  peg»     n*.  iio)  «  &  Ftor.  fnPf- 
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Wtiffa  irifpata.  Brid,  Mufcol.  pag.  7?. 

Bryum  trijpattm,  Dickf.  Ciypi.  pars  $•  pag. 
tab.  7.  fig.  4.  —  HoffÎA.  Germ.  vol.  2.  pag.  Ji. 

Grimmia  firiata.  Smith,  Flor.  brttan.  vol.  t. 
pag.  1185. 

Cette  moiilTe  a  des  tiges  droites,  rameufes , 
réunies  eu  jieiites  .  touffi-S  feuéts  ,  garnies  de 
feuilles  glabres ,  fefiiles ,  étroites ,  linéaires,  cour- 
bées eu  forme  de  gouttière.  léa;erert«nt  deocicu* 
lécs  à  leurs  bords ,  un  peu  aicues  à  leur  fomiiiet^ 
toriîUées  ou  eiépues  lorfqn'elles  font  ftches. 

Les  fleurs  font  dioïques  .  le  i;r  p.  "icelle  eft  très- 
court  }  il  paroit  d'abord  terminal,  mais  il  devient 
enfuiie  latéral  i  mefure  <jue  les  rameau»  s'alon- 

gr Ht  ;  il  (upporte  une  petue  capTule  droite,  ob- 
longue,  de  couleur  brune  à  fa  iriaturiie ,  r^iferrée 
par  une  forte  d'étranglement  dans  f(»n  milieu, 
marquée  longitudiralemcnt  de  huit  filions  pro- 
fonds ,  &r  d'autant  de  t  ervutcs  iaiiîantes  qui  fe 
prolongent  aux  bor  '.s  de  la  ca^  fuie  ou  au  périf' 
tome  par  feiTC  dents  aipiics  ,  linéaires,  rappro- 
chées par  leur  fommet.  L  opercule  eft  en  forme 
de  bbc  giéle ,  long  de  courbé. 

•«  Cette  plante  croît  en  Europe ,  dans  les  Heux 
marécageux  }  en  France,  aux  environs  de  B^lval , 
où  elle  a  été  obfervée  par  M.  Haiiy. 

2.  WeiSSIE  â  crochets.  U^'dJJîa  ctrrhata.  Hedv. 

Wei£îa  utule  ereSo,  innovationiius  di\ifo  ifolii» 
laMeotaw,  earinatù,  ficeitatt  erifpis capfû/é  ereSâ^ 
oblongo-ovatâ  ;  operculo  ttnuiter  J'ubitlaio.  Deand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  96.  u°.  li-O^,  &  Flor. 
franç.  vol.  a.  pag.  455. 

Weijjîa  (cirrhata) ,  trunco  ereUo,  innovatîoaiiai 

divifo  i  foliii  Itimeotails  ,  acumtnatis.  Hedv.  Spec. 

p.  69.  tab.  12.  ftg.7>  12.  —  âwartZj  Journ.  âchrad. 
voL  1.  pag.  17». 

AfitUa  eirràaïa.  Ehrb.  Pfant.  crypt.  Exfic.  i$x. 

Eueafypta  cirràou.Sv^m,  Mafc.  Tuec.  pag«a|> 

M'ùum  (  cirrhatum  )  , /c'/./i  crefj^ione  revolutis. 
Linn.  Spec.  lUant.  voL  2.  pag.  1576.  —  Dillen. 
Mufc.  lab.  43.  fig.  42. — VailL  Bot.  Pirir.  tab.  24. 
fig.  8. 

Mnium  (cirrhatum),/o//M  capillaceist  pffitei^ 
tatem  contoriisi  operculis  cuj'ftdatts.  Venieo.  Encycl. 

méihod.  vol.  4.  pag*  202. 

Ceft  une  petite  plante ,  qui  «  de  crè»-graiNk 

rapports  avec  Tefpèce  précédente,  qui  en  ditffcre 

1>rincipakment  par  fa  capfule  &  par  la  coiffé  pro- 
ongée  en  alêne,  mais  point  recourbée.  Sts  tiges 
font  d'abord  fimples ,  droites  t  elles  deviennent 
enfuite  rameufes ,  garnies  do  feuilles  lancéolées  « 
imbriquées,  d'un  vert-jaunâtre  ,  aiguës  à  leur  fom- 
metj  uaveifées  par  une  nervure  longitudinale  » 
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cuuibécs  fur  cette  nervure,  ctépaei  Me  eontenr- 
nées  Joifqa'ellcs  font  fechet. 

Le  pédicelle  eft  droit,  fitué  i  l'excréiwté  des 

rameaux,  plus  comt  que  le»  ngesj  il  fupporteune 
capfule  prelque  droite,  ovile-oblongue ,  point 
étranglée  dans  Ton  milieu ,  d'an  iaune  cirant  fur  le 
brun ,  dont  l'ouverture  eft  rouge }  le  pétiftome 
amni  de  feiie  dems ,  l'ouercule  prolongé  en  lis 
bec  long,  acér^ ,  Uaachiue. 

Cette  plante  eroit  fur  les  gazons  «  dam  les  bob  j 

les  haies,  en  France  ,  dans  les  Aip€»,9tttwntcm 
de  Paris ,  à  Fontainebleau. 

3  •  Wfitisit  i  petites  dents.  ITtifid  mienodaau, 

Htaw. 

Wti^  humilii ,  fotiit  lanucij::  I  ,  tons^  atumi- 
mmtis  ^  fieeitMt  crijpatis  ,  fafcuu'o  uuHuwnm  tuf- 
tfuBij  f  ftdjnculo  paitido  ,  opercuio  ;?'rffo  ,  rerif- 
tomii  dtntibus  txiguis.  Hedv.  Spec.  Muic.  pJg.  67. 
ttb.7.  I). 

W ci^j  Jubacautii ,  Jimpltx  ,  foUh  lineari-fu^u- 
Uuis  ,  infigaiiercirràaUhinvo/uiiùitu  ;  ptdunculo  pai- 
Udû  ,  fporangio  pUoHgP-OVtto ,  optnulo  abrupù  Uft» 

gtque  acumimm*  Mifb.  FIOT.  boieal.  Amer. vol.  i. 
pag.  188. 

Cette  pbnte  eft  très-courte  {  fes  tiges  brun-s  , 
fimples ,  prcfque  nulles  \  fes  feutHes  imbriquées  , 
linéaires,  fubulées,  glabres  ,  d'un  vert-gii ,  en- 
tières, trè»*«iguès«  cunftamment  roulées  &  tor- 
ies par  h  deflîccation.  Le  pédicelle  eft  pâle  ,  fort 

!;réle  ,  terminé  p^r  une  capfule  ovale-oblon§uc  ; 
e*  bords  lougtaires ,  fon  périttome  muni  de 
Iciae  dents  fnrt  petiict ,  extrêmement  coortet. 
L'openule, élargi  \it  rougeâtre  à  fa  bafe,fe  rétré- 
cit brnfquemcnt ,  &  prend  une  forme  feucee , 
Jongttemeflt  acuminée  ,  de  cmiteor  pàle  ,  tant&t 
p'u>  court ,  quelquefois  plus  !  ng  451)1=  !n  c^ipTule} 
la  cotifc  i.i'uii  vert  tendre,  luiùnce.  le  tcacunt  la- 
téralement. 

Cette  plante  ciott  dans  la  Canllne  U  dans  It 
Pen^vanie. 

4.  Weissit  oatne.  Weifi»  pi^^  Hedv. 

Wti^a  taule  exîgao  ,  fimpUci  ,•  foliit  capilUri- 

tus  ,  ciipfu.'u  ovjid  ,        ,  ort  dilaiiiiù.  DccanJ. 

Syaopr.  Piam.  gall.  pag.  96.  n*.  1106,  Se  Flor. 
ftanç.  vol.  a.  pag.  4^;.  —  Hedv.  St.  Cr.  vol.  a. 
peg.  78.  ttb.  ap ,  â(  Spec.  Mufc.  peg.  6^ 

Wnfim  patmàofa.  Bcid.  Mufc*  pars  1.  p.  74. } 

Bryum  (  palu  ^lofum),  acatdn  ,  foliit  fttactts  ; 
«nthtùs  obujtfimts  ^  pûtêUu,  Linn.  Spec.  Flam. 
«ci  ■  '  ■  pae.  1 584. — Ftor*  faec.  edh.  a.  ti*.  1004. 
—  W  iff.  Cryptof.  peg.  194*  «— DillMl.  Mttfc 
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Bfyum  viridu/um.  Var.  fi.  Lam.  Diâ.  Tol  i. 

JfyttiapÊfUlâ,  Ehrh.  Plant,  ciypc.  Eific.  tSj. 
Quelques  auteurs  ont  eonUM  cette  pdie 

moulTe  comme  une  fimpl?  variété  àamifi  c»' 
truverja  ,  à  laquelle  eo  effet  elle  reflèmble  bno- 
coup  i  mais  fes  feuilles  font  d'un  vert  bten  plus 
foncé  ,  &  ne  deviennent  point  crépues  pîrU<lef- 
lîccauon  ,  Scia  forme  de  fes  capfules  eft  unpe^ 
ditféfemeé  Les  tiges  ff>nc  fimples.  eitrémement 
courtes  ,  raporochét  î  en  un  gazon  touffu.  Lî$ 
feuilles  font  tort  nncnues  ,  imbriauees ,  ctroit«, 
alongées,  capillaires.  Le  pédicelle  eft  ttrnnna!, 
beaucoup  phis  long  que  les  tiges,  droit ,  de  cos> 
leur  rottgeltre  ,  foutenanr  une  capfitle  disÎRi 
ovoide  ,  d'un  rouge-brun  ,  un  peu  cvaiiiai  Im 
lummet.  Elle  ne  fleurit  qu'au  printems. 

Cette  plante  croit  en  Europe  ^  dans  les  li«tt 
humides  8e  ombragés.  (  ^.  v.  ) 

f.  WiissiE  fugace.  Jf^ti^fugax.  Hedv. 

Wtiffij  trrtia  ,  divifa,  foliis  tintanhin ,  diS^^ 
lorum  faÇdculo  infiruXt .  t0ftitiiui  ;  Jpùnn^i»  fg*- 

glokojo ,  optrculo  e  convtxitjit  oblique  rofirato.  HcéV. 
Spec.  Muic.  pag.  64.  lab.  H  .fig-  5.  10. 

Grimmia  Jlriata  ,  Jbitts  Untatiàtu  ,  acmit ,  un- 
nj:n  ;  fiiciUlU  trijpis  thgcu  ereHij  ,firUti$;  optf' 
(uU  rô^rato  ,  recury»*  ^hf^4<i  tO  JOUID.  bolUL 

vol.  i.  pag.  jj. 

Elle  forme  des  gazons  épais  5c  touffus.  Sesrh 
ges  font  très-courtes ,  droite  ,  hautes  à  peine  (te 
deux  ou  trois  lignes ,  rameidês  ou  divttées  à  U« 
bafe,  garnies  de  feuilles  linéaires,  îmbriqoées, 
d'un  vert-friiK ('■  ,  gl-iliresi  entières,  olilunc'i^s, 
aiguës  à  leur  fommet  ,  torfes  par  la  deilicuitoa 
Ee  pédicelle  eft  droit .  jaunitre,  f»Ii»  long  qoe  îei 
feuilles,  terminé  par  une  capfule  prefque  globu- 
le ufe  .  de  couleur  brune ,  à  peine  ftrieei  fon  ori» 
fice  dépourvu  d'anneau»  roperciile  rougeâtre, 
conveie ,  terminé  par  une  pointe  courte ,  aiguë, 
en  forme  de  bec  §  le  péhltome  garni  de  éeno 
étroites,  rougeitits,  ttèi-lbgaces. 

Cette  plante  cfoit  en  Atlenayne*  daaib 
fentes  des  locbets. 

6.  Wttsttt  de  Stnitt.  WtVa /rv*».  Hedv. 

JporuMgio  evmu  ,  ereSo  i  optrciUa  o^tiat  (t*ia. 
Hedw.  St.  Cr.  v<M.  $.  pag.  8).  tab.  )4,  &  Spec. 
Mufc.  pag.  6f.  —  Brid.  Mufc.  vol.  a.  pag.  77. 

Ses  tiges  ont  à  peine  une  ligne  de  lone,  c; 
couleur  ^une  à  leur  partie  fupérieurc  ,  prn<iu;i£t 
par  des  racines  fortimdtes, blanchâtres,  ptefMi 

nmpItM ,  ramaffees  en  une  petite  touffe  Les  ltni«t 
font  imbriquées,  médiocremenc  étalées  »  lancé»' 
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leti ,  enùète*  ,  uguët  i  leur  foiiunet ,  un  peu 
raolën  à  leurs  bords  i  k%  rupéricttses  f«tet{  les 
isfiMewe»  à'wù  Mime  bciUint  quand  «Het  tout 

Le  pétfeetfe  cil  <lrotc ,  verdltre ,  prenant  en- 
faite  prefqu'en  toialicL^  une  couleur  rouge  ,  affe^ 
vive*  eortilié  en  fe  deff^chanc,  fouienant  une 
capfule  droite  •  ovate  *  oblongue ,  d'un  vert-gai , 
qui  devient  de  couleur  brun?  à  l'époque  de  b  nia- 
turiie.  Le  périftome  ei\  compofé  de  feiie  dents 
fiAplec  t  placées  fur  un  feol  rang,  ftriées  tranfvet- 
falement,  d'un  beau  jaune  de  fafran ,  point  de 
Itounrelet.  L'opercule  t&  un  peu  conique ,  obtus  ^ 
deceaknrimae. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  marécagniSj 
«0  Pologne.  Elle  mûrie  dans  fantoaue.  y 

urta.  Hedw. 

ff^àjf*  txUis  ,  foliis  ohiufivfcuû  tanteolath.  i 
èdhthrwm  Jmfticido  Impkt  frod^Oo  arlfiaùs  /  ^o- 
r^npo  rrfOo  ,  pyriformi,  Htàw.  SptC.  Mllfik  paf. 

i>i>.  ub.  II.  fig.  I.  6. 

Br^fjm  (  calcareum  )  f  atauU  ,  capjulit  trtS'u  ^ 
•itoiticit,  denuxtit;  fatUt  tnSÎM^  ttnru'lKr^ 
Maiiiê.  Dkkf.  Plane,  ci^.  pus  i.  pag.  |.  iah.4. 
Ig.  ).  Imm  mtdiecris. 

Cette  petite  plante  n'a  guère  qu'une  ligne  de 
long  au  plus.  Ses  feuilles  font  réunies  en  une  pe- 
tite touftie  ,  élargies  â  leur  bafe  ,  puis  rétrécies , 
linéaires,  prefque  lancéoieo.  un  peu  obiufes , 
p^ibrcs,  verdàtres.  Le  pé^iicelle  eft  drok,  d'un 
blanc-pâle  ,  plus  long  que  les  feinlict^  terminé  par 
•ne  capTole  droite ,  d*nn  jaune'foneé ,  turbinée , 
tu  forme  (le  poire  î  fon  orifice  ou  p6inome  muni 
de  dems  d'un  rouge-vif.  L'opercule  eft  convexe  , 
fimnemé  d'me  pointe  rougeltce,  ncourbée. 

Cette  plante  crafe  en  Angleieife*  ùuktm- 
«bescalcaiiea. 

8.  WEi»stg  dowMlè.  Wtf0«  tmumtik, 
Hedw.  * 

Wtifia  ertSa  ,  fô/iis  mcmù  iéHeeotatit ,  ficcitaie 
ftrifuàm  contortiliius  ;  eapfu/is  ovutit.  Decand.  Sy- 
ri' i>r.  Plant,  gai),  pag.  96.  n*.  lioy,  &:  Flor.  franç. 
vol.  2.  pag.  45  j.  —  Hedv.  Se.  Cr.  pag.  ia. 
Hb.j.B. 

Wi^k  «trau.  Brid.  Mnfc.  pais  x.  pag.  69. 
BfyumWraM.  IMclin  Cryptog.  pats  1.  pag.  4. 

Brymn  viriJulum.  Linn.  Spec.  Pbni.  vol.  t. 

£îg.  1^84.  —  Weiff.  Goctt.  pag.  19?.  —  f^m. 
>iâ.  vol.  i.  pag.  495.  —  Dillen.  Mufr.  tab.  48. 
Ijg.  43.-^  VaiU.  Botan.  Parif.  tab.  19,  %.  f. 

Cem  efpke  parak  niiir  le  oiiliea  cbim  !• 
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I  wtij^M  cirrhata  &  le  m/c^  pufiila;  elle  refletnble 
beaucoup  i  la  dernière  :  on  l'en  diftii^ue  néan> 
moins  afliez  facilement  par  le  vert  beaucoup  plus 
clair  de  Tes  feuilles ,  &  par  la  teinte  jaune  de  tes 

pédicelles.  Ses  tig^s  font  droites ,  très  courtes,  & 
lormem  des  gazons  fins  6c  ferres.  Les  feuilles  font 
étroites,  lancéolées ,  un  peu  élargies  à  leur  belb, 
entières  ,  g'ahrpi,  aiguës  à  II  ur  ir)mmct ,  ell-jî  fe 
crifpent  par  la  deâtccation.  Leur  pedicelle  elt  ter- 
mind,  plus  long  que  les  tiges;  il  fupporte  une 
petite  cspfufe  droite,  ovoide,  d'un  bniD  Clàe> 
clair,      Jor.t  l'opercule  eft  fort  aigu. 

Cette  plante  croit  en  Europe ,  fur  les  terrains 
un  peu  fabloneux  8c  hunoiJes ,  dans  lesbois«  wi 
environs  de  Paris,  à  Meudon,  MonimoMPCff 
dans  le»  Alpes  ,  le  Jura,  &c.  (y.v.) 

9.  WaiSàiE  crépue.  Wtifu  crifputa.  Hedv. 

Wtiffia  tnmco  ertào,  divifo i  foUis  UatMlttiÊ^ 
longé  4iamim*tii  ,  fnMiwu  auutieaiatâ  dëSuh» 

fis  imin'catis ificeitat»  crifpufif  i  fporangio  rtSu^  opei" 

4ui»  oUifui  rojirmto,  Hedv.  Spec.  Plant,  pag.  6& 
tA,  Èt,  lig.  t.  €, 

Cette  mouflb  forme  des  gazons  épais  &  ferrés . 

d'un  afT  z  beau  vert.  Sm  tige?  font  droites,  loi>- 
gues  d  un  deini-pouce  ou  d'un  pouce,  rameutes^ 
garnies  de  feuilles  imbriquées  >  ISBcéoMes  i  Icâr 
bafe  .  longuement  acuminées  ,  fonvent  toutes 
unilatérales,  crépues  lorfqu'elles  fe  deflèchent, 
un  peu  étalées  lorfi^u'cllestent  humides .  quelqutf 
fois  d'un  vert-nuoaue,  glabres,  entières.  Lespé» 
dicdlet  ibnt  droits  «  prefque  Je  la  leognenr  det 
tiges  ,  rougeârres  ;  ils  fupporte nt  une  capfule 
droite  ,  oblonguc-ovale  i  l'opercule  furmonté 
très  fouvent  d'une  pointe  oblique  {  le  périOoma 
muni  de  dcnrs  fort  petites  ,  rougcâ:re<, ,  nrdinairt- 
ment  recourbées  en  dedans  par  la  deiiiccatiOD  i  U 
coiflie  Ife  ftiid  laiitilenciK. 

Cette  planMoili  dam  Itlehéina  Stlaltai* 

irie,(r./.) 

10.  Whissii  à  bec  iMOttbd.  i^t^  m»* 

roftra.  SvartE. 

capfJâ  graeiU ,  9mt»^&iérieêt  pptreaH  nfkÊlm 

reeurw.  Decand.  Synopf.  Plaît,  gail.  pag.  96. 
n*.  1 107 ,  &  Flor.  franç.  vol.  x.  pag.  456.  — 
Svam  t  Mnfc.  foec.  pag. 

Wnffim  ^reeurviroftra  )  «ibltu  UAuUaûs ,  Im> 

(mrvo.  Hedv.  Crypt.  vol.  1.  pag»  \f.  ub.  7.  « 
Arid.  Mufic.  pan  «.  pag.  79. 

Bryum  curv'tnftrum.  Dîckf.  Crypt.  part  2.  pag. 
7.  EMclufo  Di/Itnii  fynonymo,'^  dmch  Sfù.  MaC 
vol.  ^  pag.  iJH-n*  ^9* 

Set  ii|ct  teit  fimples ,  étoku,  hautes  d'un  â 
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deux  pouces  j  Icgc rement  ramifiées  vers  leur  par- 
tie fupériture,  ramiiTets  en  toutfes  très-feriecs» 
garnie»  de  LniilL-s  imbri.  uees  ,  lancéolées,  un 
peu  etilées  dai  s  leur  j'  UiicHe,  .«ppliiiuées  obli- 
quement contre  la  tige  lorfou'tlles  font  feches, 
entières,  aiguës  ,  un  peu  élargies  à  leur  bjfe , 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  travc  rfees  par  une  ner- 
vure rouRtâtre.  Le  pédicclle  eit  droit  .terminal, 
long  d'tnviron  un  demi  -  pouce ,  tougeâtre  à  fa 
partie  ir.tcrieurc  ,  quelquefois  dans  toute  fa  lon- 

f[utiir,  fupportaiu  une  capfule  droite  ,  ovale,  cy- 
indrique ,  qui  devient  rouge  en  mûriffant ,  de- 

Eourvué  danneau.  L'opercule  fe  prolont^e  en  un 
ec  recourbé ,  &  la  coiff.'  efl  alongéc  en  forme 
d'alène. 

Cette  plante  flriirit  en  été  ,  Je  niûrit  dans  l'au- 
tomne i  elle  trou  dans  les  forêts  (jblom  ufes  ,  fur 
les  terrains  argtlt-ux  ,  aux  environs  de  Genève  , 
&c. 

IT.  \V[i^siE-à  longue  enveloppe.  Wtifia  cali- 
ctna.  Hedv. 

Weijfu  trunco  trtîio  ,  divifo  ;  foliit  i  latJ  ba/î 
longe  liiuuribus  ,  cirrhalis  ;  ptrigonia/ifus  inierion- 
kus  fporangio  ohlorgo  ,  trtiio  altioriJUi.  Hedw. 
Spec.  Mufc.  pag.  70.  tab.  14.  fig.  i-j. 

Bry  um  (calicinum),  caffuiis  trtliiufcutis  ;  pe- 
rich*tiu  /org  Jjirr.is  ,  ior.gitudme  ptjuncuiorum  ,  fur- 
culis  tniits ,  joUis  liaturious  ,  cirrhvju.  âwart£  , 
Prodr.  IJ9. 

Ses  tiges  font  un  peu  courbées ,  redreffées ,  ra- 
meure5,V)autesd'un  pouce  &  plus,  garnies  de  feui'- 
les  imbriquées,  médiocrement  étalées ,  élargies  & 
concaves  à  Uur  l'afe,  tn:ières  ,  glat<res, Terminées 

Ear  une  longue  pointe  fubulée  ,  prefqu'en  vrille, 
e  pédicelle  eft  droit ,  cylindrique  ,  u'un  blanc- 
pilc  ,  long  d'un  demi-pouce,  foutenant  une  cap- 
fule droite  ,  oblongue ,  ventrue ,  enveloppée  d'un 

t>erigone  ou  de  feuilles  très-longues  ;  lubulées  à 
eur  fommet  ;  les  intérieures  dépaffent  la  cap- 
fule i  le  péiinome  ou  les  bords  de  la  capfule  munis 
defeiie  dents  rnugeâtres ,  égales,  droites,  aigués, 
quelquefois  biHdes  i  leur  fommet. 

Cttte  moufTe  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Amérique  ,  à  la  Jamaïque. 

IX.  Weissie  aiguè.  Wti^a  acuta.  Hsdw. 

Wei0ta  trunco  unui  ,  fimpUci  ,  trtcio  ;  foliis  cari- 
mato-fubulatis  ,  madorc  patentitijlu/ij  ;  Jporangiii 
ovatii.  Hedxr.  St.  Cr.  vol.  }.  pag.  85.  tab.  35  ,  & 
Spec.  Mufc.  pag.  71. 

Bryum  pilofum  ,  fyhaeni  fubulaii  facie.  Dillen. 
Mufc.  pag.  574.  tab.  4S.  ng.  34. 

Elle  diffère  du  weijfia  ruptftru ,  par  fes  feuilles 
canaliculées.  Ses  tiges  font  droites.  Amples  ,  fort 
grêles,  quelquefois  divifees  eD  deux  ou  uois  la- 
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me.iui ,  hautes  de  deux  ou  trois  pouces  \  les  feuil- 
les éf»arr'''s  ,  fubulées ,  canaliculées,  plus  rappro- 
chées au  fommet  des  tiges,  d'un  vert-jauràrre, 
étroites,  kii  peu  roidcs,  point  crifpées  par  la  def- 
lîccation ,  un  peu  ouvertes  &:  recourbées  lorf- 
qu'elles  funt  humeélées,  ovales-oblongues  à  leur 
partie  inférieure  ,  aiguës  à  leur  fomniet. 

Les  fleurs  font  dioiques  ,  terminales ,  envelop- 
pées par  un  périgone  de  fix  feuilles;  les  deux 
intérieures  ovales  ,  lancéolées  ,  concaves  i  le  pé- 
dicelle plus  court  que  les  tiges  ,  rouge  ï  fa  bafe  , 
verdatre  à  fon  fommet  ,  fupportant  une  capfule 
obloncue-ovale ,  arrondie  quand  elle  tft  feche, 
d'un  jaune-o'jfcur  ;  l'opercule  élargi  i  fa  bafe ,  ter- 
m-né  en  pointe  }  la  coiffe  brune  ;  les  detits  du  pé- 
rillome  rouges  .flriees  tranfvetfalcment. 

Cette  plante  croît  fur  les  montaenes  ,  en  An- 
gleterre. Elle  donne  fes  femences  au  mois 
d'août,  if 

M.  Weissie  irréguHère.  Weijjta  heteromallt. 

U^eiffia  trunco  ertcio  ,  foltis  t  bafi  l<ttâ  fuhuUlis  , 
rif-idis  ,  htltromallis  ;  o^^erculo  conico  ,  _//  orjtgio 
nuliio.  He  V.  St.  Cr.  vol.'l.  pag.  11.  tab.  8, 
&  Spec.  Mufc.  pag.  71. 

Ses  tiges  font  courtes  ,  roides,  droites,  pref- 
que  iîmpies  i  Us  feuilles  plus  ou  moins  lâchement 
imbriquées  ,  ovales  .  concaves  ,  élargies  a  leur 
partie  inférieure ,  terminées  à  leur  fon-imet  par 
une  pointe  aUmgée  ,  un  peuobtufe.  Les  fleurs  font 
dioiques  i  1rs  feuilles,  qui  entourent  les  fleurs 
mâlts,  font  plus  concaves ,  plus  longuement  fu- 
bulées  i  les  feuilles  des  fleurs  femelles  temblables 
à  celles  des  tiges.  Le  pédicelle  fort  d'une  gaine 
oblongae  :  il  elt  terminé  par  une  capfule  droite, 
oblonpue-ovale  ;  l'opercule  fort  petit,  conique j 
obtus  i  la  coiffe  d'un  brun-jjunàtre,  alongee  en 
pointe  ,  d'abord  droite  ,  puis  un  peu  courbée  ,  fe 
fendant  latéralement  j  un  anneau  frangé  &:  feize 
dents  droites  ,  linéaires,  terminant  le  periAome. 

Cette  plante  croît  en  Allemagne .  dans  les  creux 
humides,  le  long  des  chemins.  Elle  fleurit  dans 
les  mois  de  mai  &  de  juin. 

14.  Weissie  des  rochers.  U^eifta  ruptpris. 
Hedv. 

W^tiJJtJ  trunco  divifo  ,  ereSo  ;  foliis  edu3a/oJu  , 
ab  txiguù  ovatâ  bttji  longé  acuniinaiis  ,  feu  capt/Li' 
ri  bus  ,  confcrtis ,  fi'idis  ifporangiif  globo/is  ,  t  redis  ; 
operculo  convtxute  rcfitUaio.  Hedv.  Spec.  Mufc 
pag.  71.  ub.  14.  Bg  6-iz. 

Cette moufTc  forme  fur  les  roches  humides,  des 
tapis  d'un  vert  jaunâtre.  Ses  tiges  font  grêles  , 
hautes  d'un  demi -pouce  ou  d'un  pouce  ,  réuràes 
à  leur  bafe,  m^diociemeoc  umeufes,  garnies  de 

feuilliS 
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fruflln  lÉèrfquëei ,  un  peu  Mchet  »  étroites  » 

cM"nRUfî,  poinr  canalicule^^  ,  longuement  acu- 
minéet  i  leur  fommet  par  une  pointe  roi  ie  ,  prcf- 
^ue  droite.  Le  pédicelle  eft  droit ,  un  peu  arqué  , 
terminé  par  ure  capfuîe  droite ,  un  peu  fphérique , 
à'itn  brun-foncé  i  l'operciil  •  d'une  couleur  plus 
claire  ,  un  peu  convexe  ,  furmonté  d'une  petite 
pointe  oblique  f  i  roife  r{}  erêle  &  fe  fend  la- 
téralement i  les  dents  du  peuftome  fort  petites  Se 
i«i|eâiiei. 

Cette  plante  croît  en  Allemagne  ,  fur  le;  rn- 
cbers  ét«vé« ,  humides  S<  ombragés.  Elle  ftuâiâe 
4mki  OMMi  de  jiib  0c  de  juillec 

If.  Weissie  noîritre.  Weijpa  nigrita.  Hedv. 

W^tijjM  caule  fukdivifo  ,  trtSo  ;  foliis  <ordatO'acu- 
mtnatis ,  nigrefcemibus  ;  tapfulis  fphtroiie  'u ,  cemuis^ 
nigris  ^  fpUndentihus.  Decanil.  Sy'Dopf.  Plant,  gall. 
pag.9Î).  n**.  ito8,  &  Flor.  tiranç.  vot.  i.  pag.  4^6. 
— Hed«r.  S^.Cr.  pars }.  pag.  97.  tab.  J9 ,  &  Spéc. 
pag.  7a. — Bttdel.  MufcoL  peis  1.  pag.  80.  tib.  |. 

Bryum  aigritum.  HofFm.  Gernt.  vol.  2.  pag.  3  ). 

On  recopnoît  facilement  cette  efpèce  â  la  cou- 
leur fombre  èe  rembronie  de  toutes  Tes  parties. 
Sei  tiges  font  dio'nts,  longues  d'un  ou  ae  deux 
pouces ,  rameufes .  garnies  de  feuilles  ovales^  alon- 
gées  f  élargies  &  un  peu  en  fofme  de  cœar  i  leur 
bafe,  d'un  vert  trè*-foncé ,  glabres  à  leurs  deux 
facesj  étalées,  aiguës  à  leur  fommet,  légèrement 
crifpées  dans  leur  vieiltefle.  Les  pédicelles  font 
droits,  d'abord  rfiupeàrre^  ,  enfuire  ils  devien- 
oent  bruns  «  &  fe  terminent  p.ir  une  capluie  incli- 
née ,  preff^iM  glebnleirfê ,  un  peu  luiCmte.  L'oper- 
cule dft  convexe*  furmonté  d'une  petite  pointe. 

Cétte  plante  croit  dans  les  lieux  bourbeux  bc 
kmides  *  elle  eft  commune  dans  les  baflès  Alpes , 
voifines  àu  lac  Létno. 

lé,  WsissiB  en  étoile.  U^àJfU  rûâUaa,  Hedv. 

Wtîfit  tn8a ,  fimpltx  ,  fotiîi  umùnuuuihiu  ian- 

ceoL-t.i  ,  oSlonii  ;  fporangio  cernuo.  Hcdlf.  SpeC. 

Mufc.  pag.  7).  lab.  i  j.  ng.  1-^ 

Se5  tiges  font  fimples,  rongeitres,  hautes  d'un 
pouce  ,  garnies ,  à  leur  partie  inférieure  feule- 
ment, de  deux  ou  trois  feuilles é^arfes ,  disantes, 
terminées  i  leur  fommet  par  environ  huit  feuilUs 
prffqa'tfn  rofette,  bneéolées,  minces,  tranfpa- 

r^iues  ,  finemeru  JenticuVe";  vers  leur  fomm'-  t  3c 
uo  jKU  téfléchies  eu  dehors}  celles  du  centre 


appendieeJtma  8r  tenfl?.  !  e  périftome  eft  iîmp'e , 
(ans  anneau  «  compofé  de  fcize  dents.  ' 

Cette  pbnte  croit  dans  les  îles  des  mets  ^ 

Suil, 

17.  WsissiE  pendante.  Wti^fendula, 

tf^etjpa  capfuHs  ptnJuHs  ,  gfohofîs  ,  dcntica/jitx  ; 
funeuUs  ramofit  ;  foliis  oblongo-taactoiaiii  j  acumi' 
JMCM  ,  Jtriëtis,  (  N.  ) 

Mnium  thryjùtomiim,  Dttkf.  FaSc.  |.  pag.  u 

tab.  7.  fig.  j. 

HypmuM  ektyfoanuam.  Idem,  Fafc.  2.  pag.  tt. 


Le  pédicelle  eft  droit ,  très-lifle  ,  luifant ,  tor- 

ril'é  ,  long  d'un  demi-pouce ,  noirâtre  :  fa  partie 
intérieure,  d'un  muge* clair  vers  Ion  iommet« 
Vrnûné  par  une  cap  fuie  uroéolée^  appBfée  filiun 

ii«M«»f «s.  T»m  y  ni. 


Hypnum  pûlufht ,  tnUttm ,  comâ  lutta  ,  iafî  nigri* 
car.tt.  Dilten.  Mule.  pag.  )oi.  tab.  39.  Bg.  }6. 

Hcdvrig,  dans  fon  Spteits  mufcorum  ,  page  74, 
foupvnnne  que  cette  plante  appartient  aux  wtijjl* 
par  h  difpoliiinn  des  dcnt^  du  périftiin?  S  »,  tiges 
font  dtoites  ,  tameules ,  un  peu  epaiiies  ,  comme 
tomcnteufes  vers  leurs  racines,  garnies  de  feuilles 
un  peu  étalées ,  redreflees ,  un  peu  réfléchies  i 
leur  fommft,  obtongues ,  lancéolées ,  ftrtées  loo- 
gîtudinalement ,  acuniinées  à  leur  fdnimct  «  ipeir<e 
dcnticulées  ,  d'un  verr-jaunàtre  lu'fiut. 

Les  fleurs  font  dioïques  >  les  fleurs  mâles  fituées 
au  fommet  des  rameatts ,  fous  la  forme  d'une  pe> 
tite  étoile  ;  les  capfules ,  dans  les  fleurs  femelles, 
pendantes  fur  leur  pédicelle .  globuleufes  ,  rérré- 
cies  à  leur  ouverture ,  allez  femblables  ï  celles  du 
we'^crd  ;-cmfn"r-s  ;  ]cs  J^nts  du  périftome  difpn- 
fécs  fur  un  leul  rang,  couues ,  droites,  aiguës, 
un  peu  rottflieàitres.  L'opercule  ef^  loftpecH:,i peine 
fenfible,  terminé  par  un  bec  très-court. 

Cette  plante  croît  en  Angleterre  ,  en  Écofle  « 
dans  let  rarrains  marécageux. 

*  *  Grimmia.  Capfules  ovoïdes. 

18.  Wfiissic  fétacée.  Wtî^a  fitaeta, 

Wciffid  cûuh  Jîmplia ,  foliis  fetactis,  caj-fJis  py 
rtformibus  ;  peàteellis  arcuatis ,  recurvjtis.  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  96.  n".  1105^,  ic  Fier. 

fîranç.  vol.  1.  peg.  4^7.  iub  grimmia. 

Grimmia  (  recw-vata  )  ,  foliis  fetactis  ,  car fufls 
pyriforrnibtu  ,  ptdumulis  recuivaiis.  Hedv.  5t.  Cr. 

pars  1.  pag.  lox.  tab.  )8. 

Grimmia  'ecurvaia  ,  tranco  trtSo  ,  Jtmplieiu/cu/o  j 
foliis  fetactis ^  peduncuto  arcuuti'n  rtcurvo  ^  capful» 
ptrtduU  pyriformis  operetJo  turvinjiro,  Brid.  MqCc, 

pars  z.  pag.  59.  —  Decand.  L  c* 

Bryum  (  fetaceum  ),  amh(ris  fuhrotisnils  ,  ptdun- 
cuits  rtfitxis ,  foliis  fuauis,  Wull.  apud  Jac(}.  Mifc. 
vol.  X,  pag.  96.  ub.  I  x. 

t    BivMi  nauwam,  HofiÎB.  Cecm.  voL  x.  p.  u. , 

Hhhhh 
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On  rer>contre  cette  petim  nbafle  fur  la  ro- 
chers, oii  elle  forme  d-S  tapis  fer:Js  ,  d'un  verr 
agréable,  its  tigts  l'or.c  ûmpks,  nremtru  rameu- 
fiSj  i  peine  hautes  d'une  a  deux  lignes,  garnies 
de  feuilles  imbriquées,  fort  étroites,  alongées, 
lancéolées  à  liuf  partie  icfeiicure.  rétrécies  en 
alêne  prefque  féracëe  à  leur  parue  fupctieure, 
atgu<»y  un  peu  crépues  lorfqu'dtcs  (ont  fècbes. 
Le  pédicdle  eft  terminal ,  long  de  ttoit  i  i|ttatre 
lignes  ,  droit  à  fa  par'ie  inférie'ure  ,  ii  que  A  fcn 
fommet,  Cuppcrtant  une  capfule  un  ptu  oendante, 
•<n  forftie  de  poits  «'èe  coalenr  vene  i  elle  deTteni 
brune  &  arrondie  après  l'émilTion  dics  fen-jncev 
L'opercule  eft  convexe  à  £»,  baie  «  &  prokxtge  en 
y&  bec  mince  &  courbé. 

Ceci*  plante  croît  fur  les  rochers  nnt,  4im  U9 
montagnes  alpines»  proche  le  lac  Léman. 

Wàffia  €taêi*  ramofo  ;  foliu  ovato  -  acumlnatù  , 

(jrinut:i ,  apice  nudis  ;  cayfùlâ  ohlongâ .  ftriatû  ,  ful- 

Jejiii.  Decand.  Syn.  Plant,  gall.  pac.  97.  n?.  iiti, 
Ae  Flor.  franç.  vol.  t.  peg.  4f8.  SJigtmmU, 

Grhnmié  (apocarpa),  fpHis  ovato-atuminatis , 
tarintttit ,  ptn'gonia/iHm  apiee  atko  i  Ùoranpo  oh' 
4ûngo  f  in  fiduncuh  bnvij^0to>  Hedtr.  &  Ct.  vol.  1 . 
1 1 }.  »b.  39  «  &  Spec.  Mille,  pag.  76. 

Grîmmhi  (  jpocarpa  )  ,  truvco  erecîo  ,  ramo/î>  ; 
foliis  imhricdtis  ,  lanctolato-fannatis  ;  capfuU  fub- 
frftlis ,  ov<;f4  optrculo  eonvtxo  ,  hrrvijfmi  TofieUaio. 

-Siidd.  Mttfe.  pan  1.  pag.  57. 

Bryum  apocarpuv  ,  vr.r.  i».  Linn.  Spec.  Fiant, 
vol.  i.  p^.  —  Lam.  Diéà.  vok  (.  pag.  450. 
—  Dillen.  Mufc.  lab.  $1.  îlg.  4.  VaiÙ.  Boun. 
i>arir.  tab.  27-  fig.  l^- 

FoatinûUi  tfotûtpû,  Web.  Gcetc.  pag*  38. 

Ses  tiges  font  droit-  r-imc  ufes,  noirâtres ,  fou- 
vent  dépouillées  à  leur  bate ,  réunies  en  gav.ons 
ferrés ,  garnies ,  I  leur  partie  (upèrîeure ,  de  tVuil- 
Jes  inilniqnof-^ ,  I'.:'!  ?'~>r^f  <;  ,  rî'elqn  f-n  c^'ène  ,  d  un 
v«rt-tonce,  iravtriets  p*f  «i>e  wrvore  ionguiuii- 
•Mie;  teifeiutlei  AipérieAH»  btaitckatrfs .  n>?m- 
braneuffs,  tennirées  par  o-^e  mime  ir/^v^  -r  ;  e 

Îtui  donne  à  cette  plante  ua  ^■.■^^.ix  pic:>^uâ  vuiu  , 
urtottc  tu  fommet  des  nmeatii. 

Les  péd'cellc»  font  terrxiinaiHt ,  ertrém»ment 
courts,  rditaires  en  <)ue1quefoi* {émtrés «  foiire- 
r.ant  une  capfule  droite,  ovale  ou  on  peu  arron- 
die ,  fans  anneau  .  ftriëe  longilud'r  jIc  mt- nt ,  tr.- 
tourée  par  les  feuilles  iorales^  &  furmoniée  d'un 
opercule  conveié,  d'un  rouge-vif  i  feti  fomimet. 
Orte  moulTe  P r mit  ei>aiHRmne,gtpOirvS<êt Cap- 
sules rauton>n«  iv'  i' hiver  (uivans. 

Cette  efpèce  croît  en  Europe ,  en  France  j  fur 
kitt4|KSiM4es<±«mbras4s*^<  Kif). 


\r  E! 

M.  Wkutti  des  Alpei.  dfUk, 

^ cijfi^t  caule  rmmôfi  $  f^i**  lanctoUtit ,  ohifi^ 
cutis  i  capfutâ  ovato-tirctoîati  ^  levi  t  fuhfepH  i  «ftf 
culo  obiique  fojlraio.  Decand.  Synopf.  Riot.  {a]!, 
pag.  97,  tt  Flot,  fianç.  pag.  4(9.  n^.  ui).M 
grimmia. 

Grimmim  f  alpicola)  Jj*f*i*  /aiutoiaiit tamuiv, 
earfuiit  itvimt  «  ttmnieiJ  j  on  MêM»  iftû  fcr 
vi^m/ASvaru.MuTc.fiiec.  pag.  z78E«).tà.ii 

fig.  I. 

Grimmi*  ( aipicob ),fiort  fruMuque  timumui 
foliis  imutoittit,  êMmiûtaPt  miÊnBÀ ,  tkafi 

rarQ'.o  rrominulo  ,  urceo'aro  ;  operculo  ct:l\r^/  ■  i- 

traio.  Hedv.  âpec  Mslc.  pag.  77.  ut>.  ij.  fig. 
I- J. 

Il  y  a  de  très-grands fappom  entre  cettteljpèn 
&  le  weijfa  ft$lit  ;  mais  die  efl  beaucoup  fb 
petito.  Ses  feuill'-s  font  plus  obtufes ,  point  Mini- 
nées  par  un  poil  blanc.  Les  feuilles  qui  eMonieot 
les  C4f  fuies  ne  fenc  point  membraneoCes  ni  bl» 
chltres  i  leur  fommet.  ta  capfote  eft  KITe ,  prefijoe 
fertile,  ovf'iJe  ,  Trè<.-r:(iverte  ,  d'un  briir-r^'Xlje  i 
fa  maturité.  Les  de  nts  du  pérHtome  font  d'un  roagj*  ' 
foncé»  étalées,  prefque  réfléchies. 

CetteffaMe  crait  fur  ks  rochers  ii«nées,fiii  | 
dtsTuÉàtiix,  ftir  !■»  montagne»  alpines. 

I 

it .  Wmsn  erlUêt.  W^gk  eninfi. 

W Cl  fia  cûuit  fimpliciafeulo  ;  foliis  /«mmIim,  ' 

confiràm  imbricalh  ,  piiiftns  j  pta'utUo  foliu  en- 
More  ,  capfulâ  oàovacd  f  ptiiAomit  dcntiiëi  ptnnji. 
Decand.  Synopf.  Plant*  gall.  pag.  97-  i-'.  i^Hi 
&  I  lor.  franç.  vol.  1.  pag.  4J9.  SuS  çnmaù*. 

G'!T.mia  c'thrcfaMtà'V .  St.  Cf.  VOl.  J.plf.?)- 

uh.  ^l.  —  5p-c.  Mufc.  pg.  76. 

Grimmia  (cribrofa  )  ,  franco  trcâa  ,  fmik'-f' 
cuto  ;  foliii  imDricatis  ,  ijnctolûtis  ,  fuprtmh  pu  'c 
ritj  topfaU  ovaté  optrcL/o  conito ,  écsmi-  \ 

/itff».  Bttd.  MufcoL  fais  a.  pag.  60. 

Bryum  cfihrofom,  HtifKit.  Ge^  wl.  X.  p9  ;t. 

Sts  li^es  font  ordtnatreniefu  iiiupks  ,  haurw 
d'un  de  mi-pouce  ou  d'un  pouce  ,  réunies  en  gv  ; 
/ons  d'un  verî-oftifcur ,  gam'cs  de  feulMes imbtf-  | 
qufcs,  lancéolées^  les  fupéri étirer  mretfiîCTéiM  1 
ieurlorH»ue«r  par  «ne  nervtire  qtii  fe  pr^îonee  n  | 
tMi  poil  Wanchâtre  ,  tr-rminal.  Le  pediceflc  d 
rourr ,  terminal ,  jtunStre  ;  il  Cupporte  ttie  cipfok 
>^ri-ite  ,  'Vnî>ord  ovfii'i  ,  i^'i's  ct»  forme  detoopre, 
d'un  ttnix-jmnâtre  î  l*«>perctile  eft  coni^J  1* 
périftome  garni  de  dents  fonvent  ctibleei  ë  \ 
nous.  I 

Cf  tre  plivite  rrnlt  ftir  î«  rrrrres ,  fiw  les  r«r' .  I 
dans  les  lieux  n^onment.  M;  Dufour  l^rtcoti.^; 
«u  eiivifoni  de  ftiis.  lf 
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XI.  Wfissie  â  feuilles  Motm.  tfTgîfia  mgritatu. 

W tiffiu  tautt  JtmpliciufcHlo  i  fotiii  iaaetolutli  , 
fieeitMé  imtfieatis  ,  piliftfii  ;  ptdictUo  futtis  tfip.'à 
lona'tore  s  capfulâ  oblongâ.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gili.  pag.  97.  n»,  lAiy ,  &  Floi.  fraoç.  vol.  1. 

CrimmU  fMtfumê,  ScUlBkh^  Cryptog.  ^ific. 
Cennir.|.a**.t«. 

S«  tiges  font  droites,  rameufes,  rapprochées 
en  touffe.  Les  feuilles  inférieures  font  f^rftfiantes 
8r  noirfttces  1  les  fiipërreuret  d'un  vert  fbncé  ,  à 

demi  étalées  par  ''humidité  ,  appliquées  contre  la 
lige  lorr<)irelle$  font  lèches  courbées  eu  caiène, 
lancéolées  ,  entières ,  travetréci  par  une  nervare 

qut  fe  prolonî;^  nu  rotnmet  en  un  poil  blai  c  ,  de 
moitié  aa  moius  plus  ceurt  eue  la  L*uiile  ;  ce  poil 
s'oblitère  dins  les  vieilles  fcMjilUs.  Le  pédiceNe 
eft  droit ,  enrauré  à  fa  bafe  d'une  gaîne  cylindri- 
que.  long  de  trois  à  quatre  lignes  ;  la  capfule  cft 
ovciie  ,  droite,  petite  $  fopercule  rougeâtre  , 
conique,  prefqu'ootus.  un  peu  courbé  ;  le?  d  nts 
du  perifiome  fout  rouges ,  peu  elareus  à  leur 

Cette  efpècrt  croît  dans  les  Pyrénées >  dans  les 
inontagnes  d'Auvergne j  dans  les  montagnes  al- 
pinct*  voifines  do  lac  Lotnan.  (Dtfinpi.  ex  Dec.) 

^^  Wei  ssi£  à  pied  court.  Weiffid  pUgin»éh* 

W^eijfia  ^oiiis  imirieatis  y  ovali  ohiongis  ^  ^Ufc 
capfulâ  ovai4  ,  nufMte  {  ptdiuUn  irtvif  anuato, 
Dïcand.  Synopf.  Plam*  gall.  pag.  97.  n'.  itié^tk 
flor.  ftanç.  vol.  1.  pag.  461.  Suk  grimmia. 

Grimmia  (plj^tepodia  ) ,  faliis  imiricaiis  ,  peri- 
^Ktahius  ,  cottcavis  ,  aeutis  ,jummitjtt  apiculà  canâ 
'(  'minatis  fporangus  ovatU  ,  Ititeraliter  ptduncula- 
tis ;  perifiomii  denijbus  variiu  Hedv.  Spec.  Mufc. 
pag.  78.  tab.  1  j.  fig.  6. 1 3.  —  ^hldch^  Cryptog. 
eue.  Ceonir.  |«  0".  tj. 

Ses  tiges  font  bafles,  Amples  ou  quelquefois 
on  peu  rameufes  à  leur  bafe,  réuniss  en  tapis 
courts,  ferrés  &  blanchâtres.  Les  feuilles  font 
oombreufes ,  imbriquées,  ovates-oblongiies,  dé- 
pourvues de  nervure  longitudinale  i  les  feuilles 
mCiriettre»  ittuHèitres ,  oMongues,  aiguës  ;  les 
fupérieures  vertes,  ovales ,  cimciw.s ,  (urmoiuécs 
d'un  poil  blanc  plui  long  que  la  feuille  elle-même, 
&  qui  fi'eft  antre  chofe  que  fa  rofnmité  décolorée. 
Le  péditelle  efl;  court, terminal,  jaunâtre,  ara ué  ; 
la  coiffe  blanchâtre  avec  le  fommet  brun  »  elle  fe 
fend  à  fa  bafe  en  deux  ou  trois  lanières.  La  cap- 
fule efl  inclinée,  ovoïde,  latinâtrej  furmoiltée 
d'un  opercule  rouge,  court  &  conique. 

Cette  moufle  croît  fut  les  murs,  aux  envirors 
de  Neochâtel ,  da»  Its  enviroM  de  Pam>  aa  bois 
deBoalogM. 


14.  Wsisste  >  tjgp  courte;.  Wel/tia  <iFO(u;Jtt. 

Wei^it  Ciitilt  fu'*r<imofo  çfh/iif  fupc  '-onkit  oyato- 
«eunUltans  j  yiltferïs  ;  ccpfJà' final u  ^jtehjèfili.  fitti 
SynopT.  Plant,  gall.  pjg.  97.  r.*.  laia,  &FImw 

franç.  vol.  î,  pag.  4^8.  Sua  grimmia. 

Grimmia  açocaula.  Heilv.  Ciypr.  fig.  ined. 

B/^um  npocuuiM.  Hofoi.  Flor.  germ.  v^L  2. 
psg.<o. 

iig- 1. 

Il  efl  trè«  probable  que  cette  efpèce  n'eft  qu'une 
fîmp!:  vari -te  du  wtijjiu  apccurfu  :  niianmoins  elle 
paroît  en  différer  par  l'es  tiges  bt-aucoup  pkifi  cour- 
tes ,  fimples  ou  quelquefois  itn  peuiatMofesi  leo» 
fommet.  S/s  feu'lles  fupérieures  fe  terminent  pac 
un  poil  bl^nc,  trèi-An,  alongé ,  &  fes  capMM 
font  munies  d'un  opeicnle  furmonté  d'une  poÎM* 
droite ,  &  plus  longue  que  dans  le  mifi»  ^w* 

(t/rpa. 

Cette  plante  croît  en  France,  fur  les  murailles 
â^^1lr  les  pierres. 

If.  WEtSSIE  lancéolée*  Weiffiu  lanttotata. 

Wtiffia  eault  trcBo  ^  pmplieî  dtvifoque  ;  foliis  lan» 

C(o'jco-ionc>jv; >  ,  apiculatit  ;  capfulis  ovatis.  Dec. 

Synopf.  Plant,  gall.  pag.  97.  n*»  jilo,  &  Flor. 
franç.  vol.  2.  pag.  4/7.  Su6  grimm*, 

I 

Ltt'fta  (lanceolata)  ,  tnauo  mffa,  fi/teRvifi  • 

foliis  liinccolatis ,  acuminatis  ,  concti\îs  ;  calypcrJ 
ùimidiaià  }  capfuU  ovaft  ofercuio  fuéoiliquè  rofirato^ 
Hedv'.  MoTcir.  pars  a.  pag.  66.  tab.  aj.  ^Brid^ 
Mufcol.  pars  1.  pag.  jf.  ub.  i.  fig.  8. 

fl'yrjTT  f  Innreolatum  ),  c  .rfulifewtXtfévatiai 
dentuus  ,  jurskm  ere&iufculu  ,•  fotiit  l4nceoiaii* , 
tMuavU,  aeumimitU»  Dickf.  Fstci  9.  pag.  4. 

Cette  efpèce  efl  tjmattée  en  gazions  touifbs , 
d'un  vert-pai }  fes  tiges  font  droites ,  (impies  ou 
quelquefois  médiocrement  rameufes ,  longues  do 
quatre  à  cinq  lignes  ,  garnies  de  feuilles  très-rap> 
prochéesj  lancéolées ,  glabres,  concaves ,  entièn 
res ,  traverfées  per  une  nervure  longitodHiile ,  qui 
fe  prolonge  &  le  termine  par  une  petite  pointe  ; 
les  feuilles  inférieures  ordinairement  décolorées} 
les  fupérieiiies  d*iiN  vert-teodie. 

Les  pédicelles  font  droits,  folitsires ,  longs  de 

trois  â  cinq  lignes,  terminé;  par  iint  ri;^'  jle  ovale, 
qui  prend  une  couleur  rou(ie  à  l'cDoque  de  la  ma- 
turité I  les  dents  du  périftome  font  petites ,  un 
peu  élargies  i  leur  ba(e ,  divergentes  &  réflécbt.-s 
en  dehors,  à  leur  fommet  j  la  coiff:  eft  petite,  en 
forme  de  capuchon ,  de  couleur  pâle*  Ooaqnée 
obUqueœcot  à  U  bafe. 

Hhlihlti 
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Cette  efpèce  croît  dans  les  Alpes,  aax  envi- 
rons de  Genève,  dans  la  Provence  ,  aux  environs 
de  Caen,  &c.  Ses  capfules  mûriflient  au  prin- 
lemf. 

WF.ND'  ANDE  à  feuilles  de  peuplier.  U^end- 
Jandia  populifol'ta. 

Wtndhndij  foliis  cord4jto-ovjih ,  iniegris,fuiikt 
pubtf^itntibui  ;  ractmis  fi'nplkibut.  (N.) 

WtndUndia  populifiliA.  WillJ.  Spec.  Plant,  vol. 
X.  pag.  27J. 

Androphylax  fcandcns  Wenrfl.  Obferv.  pag.  38. 
—  Hort  heir=-nh.  Fafcic.  3.  tab.  16. 

Céftlpina  fmilaua,  Angl.  Botan. 

C'tft  une  plante  qui  forme  feule  un  genre  parti- 
culier, établi  par  VVendiinde  fous  le  nom  d'An- 
dropky !ax ,  que  WiUJenow  a  cru  dtvoit  fupprimer 
pour  lui  donner  le  nom  de  Ton  premier  créateur. 
Comme  on  ne  manque  pas  de  genre  i  créer  j  peut- 
être  eili-il  été  pieterable  &  plus  utile  pour  la 
fcience ,  de  réferver  pour  un  autre  genre  le  nom 
<]e  ce  botanifte  eHimible.  Au  refle ,  le  caradèrc 
«le  ce  nouveau  genre  e(l  d'avoir  : 

Un  calict  a  fix  follolet  ;  une  corolle  J      pitalei  ; 
JIx  ttamines  ;  fix  ftyltt  i  fix  capfulet  à  une  Jeule  valve, 
à  une  feule  femence. 

.  Ses  tiges  font  glabres  «  ligneufes,  grimpantes, 
divifées  en  longs  ram-'aux  cylindriques,  alternes, 
ilriés,  légèrement  pubefccns  dans  leur  jeuneile  j 
les  anciens  pirfattement  glabres,  garnis  de  feuilles 
péiiolécs  ,  alternes  ,  oval  .s  ,  echancrées  8f  en 
fortne  de  cœur  ï  leur  bafe,  affci  femblables  à 
celles  du  pruplicr  blanc  }  glabres  à  !eur  tace  fupc- 
rieure  ,  pubeicentcs  en  dcflous ,  très-entières  à 
leurs  bords ,  gl  tndu'eufes ,  mucronjes  à  leur  fom- 
li»ei ,  traverlét-s  pir  des  nervures  &  des  veines 
réticulées,  foutenues  par  des  péiioLs  alonges  & 
pubefcens. 

j«  Les  fl  "urs  font  latéralei ,  fituées  un  peu  au 
aelTus  de  l'ailLlie  des  L'uillei ,  dilpofees  en  pe- 
tites grappes  (impies  ,  de  moitié  plus  courtes  que 
les  pétioles  {  pédtceliées,  accompagnées  de  bi je- 
tées pubcfcentes,  ainfi  que  le  pcd<)ncule  bc  les 
pédicelles.  Le  calice  eR  divil'e  en  cinq  découpures 
courtes  ,  profondes ,  velues  en  dehors.  La  corolle 
çft  blanche ,  petite  ,  compniee  de  Hx  pétales 
ég  iux  ,  rf  guli  rs  \  t  lie  renfcrn»c  fix  étamint  s.  Les 
ovaires  font  au  no  i>bre  de  fix  ,  rapproches  ;  autant 
de  Itylts  ik  de  ftik-Tiates  :  il  Lur  lu». cède  fix  cap- 
fules i  une  ieule  loge.  Chique  loge  tve  contient 
qu'une  feule  femence. 

Cette  plante  crr  îc  ï  la  Caroline.  ^ 

WESTERINGIA.  Genre  de  fiantes  dicotylé- 
floQeSj  a  â<iuxs  compieics,  moiu  pé«ji:cs ,  tuLu- 
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fées ,  irrégulières ,  de  la  famille  des  labiiSes .  qu! 
a  des  rapports  avec  les  cunila  ,  bc  qui  comprenil 
des  arbuftes  exotiques  à  l'Europe,  à  feuilles  ptef- 
que  verticillées ,  &  dont  les  fleurs  font  axillaites, 
en  épis. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eil  d'avoir  : 

Un  calice  monophylle  ,  à  cinq  dents  utt  corolle 
tuhulét  i  le  limke  ^  cinq  dicoupures  prefqué^alti  ; 
quatre  itamines  didynames  ,  deux  fUrile*  ^uMU 
femtnctt  nutt. 

CARACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i«.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  prefqae  cylin- 
drique ,  droit,  perfidant,  a  cinq  dents  égales, 
accompagrié  de  deux  bradées. 

1".  Une  corolle  monopétale ,  tubulée  ,  un  peu 
plus  longue  que  le  calice;  le  limbe  tres-ouvett, 
divifé  en  cinq  découpures  prefqu'égales;  les  deui 
découpures  fupérieures,  échancrées  au  fommft. 

}*.  Quatre  itamines  didynames  ;  les  fiUmecs 
filiformes ,  inférés  à  l'orifice  de  la  corolle  i  deui 
fupérieurs  plus  longs  ,  fertiles  \  deux  inféiirurs 
plus  courts,  Bériles  j  les  deux  anthères  fenilfs, 
oblongues,  pendantes  \  les  deux  Aériles  droites, 
fagittées ,  en  forme  d'ecailles. 

4*.  Un  ovaire  tétragone ,  furttwntë  d'un  fh!î 
filiforme ,  un  peu  courbé ,  de  la  longueur  jj 
tube  de  la  coroUe,  terininé  pat  un  ftigmate  bifijc, 
réfléchi. 

Le  fruit  confine  en  quatre  femences  orales, 
renfermées  dans  le  fond  du  calice  perfuiant,  qui 
leur  fert  de  péacarpe. 

OhJervmioHs.  Ce  genre  fe  borne  jufqu'alorî  i 
une  feule  efpèce  ,  qui  avuit  été  d'ab.  rd  pWtt 
parmi  les  cunila,  avec  Icfquels  elle  a  des  rapports 
par  fa  fruâification,  quoique  fun  port  5:  la  lormi 
Je  fes  feuilles  la  rapprochent  davantage  des  ro- 
marins, giandeur  de  la  corolle  ,  les  divi£on 
de  fon  limbe ,  les  anthères  fagittées  des  deux  eti- 
mines  ftcriles,  difiinguent  ittct  bien  ce  genre  u'es 
cjmtâ  ,  Its  calices  tubulés,  à  cinq  dents  egilt>i 
le  fcpacent  des  romariiu. 

Es  r  i  c  I. 

N\'ESTERtNCiA  à  feuilles  de  romaiin.  JFtftr.t 
gia  rojmarir.ifolia.  Andr. 

Wtflerinpii  foliis  verticillatîi  ,  fuhSneârihv  ^ 
acutii  ,  fuè>tùs  ffiiuis  ;  floribut  axillariiui  jfptui'i- 
Andrew.  Ht  polit,  vol.  },  tab.  214. 

Cunila  frut'fctnj.  DoiUl.  Cit^I.  Hott.  CUB^  j- 
pas-  $• 
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CwùU  (lillticofa)  •  /o/ia  liMêriku ,  margine 
imbHi,  fiàtàt  ummafiti  fi«rHiu  mxilUribiu , 
iafU  //iiMHi^Willd.Spac.Fbnc.  vol.  i.  p9g.  ui. 

n°.  I. 

Cette  efpèce  refietnbie  beaucoup  au  romarin  . 
ftncHit  par  h  ferme  de  Ces  fraillM.  C*«ft  an  petit 

3rb!:fte  aflez  élégant  ,  4ont  les  tiges  fonr  ♦roues  , 
glabres  ,  li^eules,  munies  de  ramena x  oppoles  } 

Îami  de  ISnrillef  fêÂiles ,  prefque  verticillées ,  or< 
inairfmfrit  ati  nombre  de  quatre  à  ciiaque  verii- 
cille,  prelque  lineaiies,  hnceoié^s ,  fort  étroites , 
fermes ,  longues  d'un  çouce  &  plus  *  larges  d: 
deux  lignes,  rétrécies  a  leur  baie  ,  aiguës  à  leur 
fomroet»  entières  &  un  peu  roulées  à  leurs  bords , 
vertes  à  leur  face  ftipéritto»  >  UaochAtfes  &  foye  u- 
(es  en  deflbus. 

Les  fleurs  font  prefque  felTiles,  fituées  dans  l'aif- 
Telle  des  feuilles,  fouvem  une  feule  k  chaque 
feuille  «  formant  par  <eur  enferrible  un  épioblong, 
terminal ,  feuille.  Le  calice  eA  glabre  t  court ,  un 
peu  campanulé ,  â  cinq  dents,  accompagné  à  (a 
ojfe  i-fe  detiT  brjfté  s.  I  3  coro'îe  ,  bL,',uri>up  plus 
granJe  v^uc  le  t^licc  ,  tit  u  ut»  bicu-palj,  tort  ten- 
dre ,  monopetale  ,  tuhjlée  { le  tube  cylindtiaue  , 
un  peu  plus  long  que  le  calice.  Lelimb.* ,  plus  long 
que  le  tube ,  fe  âivife  en  cinq  découpures  très- 
cu\Lritrs ,  prefque  linéaires»  les  deux  Aiperieurrs 
légèrement  échancréet  à  leur  fommet  \  tes  uife- 
neurei  MrfeiDées  ,  veis  leiu  bife  «  de  pei>u  points 
îaunes  8e  oombieui. 

Cette  ptame  cfdt  ï  h  Neuvelte-Holbiide. 

WIBELI  A.  CefI  b  IMND  ^oe  M.  Petfben ,  dam 

Ton  Synopfit  Piantarum ,  vc!  I  ,  p^g-  l'.o  ,  2  iUmi\c 
au  genre  Payr»/a  Lam.  lliulir.  ub  ,  6c  quw 
j'ai  mentionné  fous  ce  n<  m,  vol,  \  ,  pag.  it8. 
Attblet  l'avoit  nommé  Pay-payroU.  En  luppri- 
mant  la  première  fytlabc  ,  comme  l'avoit  tat: 
M.  de  Lamarik  ,  ce  nom  n'avoir  plus  ri  n  Je  b^t 
bare  j  Ik  rappelait  celui  d'Aublet.  M  Perfoon  n  j 
pas  été  de  eee  avis,  fle  le  nom  de  Payrola  lut  j 
p.u'j  rrop  voîfin  du  mot  Pyrola  pour  être  con- 
ierve.  i>'autres  pourront  crouc ,  au  cuntrair^  , 
que  c'eft  un  moyen  de  foulager  U  roémnire ,  ou 
bien  le  nom  de  Wt^elia  ne  leur  pUifant  point  , 
fous  quelqu'autre  prétexte  frivole  ,  ils  en  fublii- 
tueront  un  autre.  Je  ne  m'arréierois  pas  i  ces 
obfervaciuns  lî  la  manie  de  changer  le>  noms  n'i- 
toit  point  audi  commune  Sr  fi  nuifiblf  à  la  l'cicnce. 
]1  eu  évident  que  plus  fou  vent  on  changera  les 
noms  des  genres,  plu»  il  faudra  en  retenir ,  puii- 
fera  toujours  néceflaire  de  rappeler  en  tyiu>- 
nymie  les  noms  qu'ils  auronr  rt^.is  i-  tctix  c;')i  en 
auront  parlé  auparavant,  li  ett  évident  qu  il  tant 
MéceflTairement  que  ie  fâche  que  le  V^iàtlU  de 
Perfoon  e(i  le  Payola  de  Lamarck,  &c>i  voili 

deux  noms  p^ur  un. 
Je  o'at  janiais  pu  concevoir  comment  on  pou- 


W  I  B  797 

voit  s'imaginer  perfeûuumer  une  fcience  par  ces 
changemens  arbitraires  Se  fort  inutiles. 

WJBORGIA.  Wikorgit,  Genre  de  plantes  de 
la  Aimille  des  legummèufes ,  établi  p«rM.  Thun* 

berg  d.uis  fon  P'od'ome  dtt  Piuntes  du  C^p  de 

Bomu-t/péramt ,  &  fur  lequel  uoos  n'avons  en- 
core que  très-peu  de  détails. 

Le  canâère  eflenriel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Um  «aUet  k  crAf  denu  ;  Uur  inttrvalle  arrondi  f 
Mt  CtrolU  papiltonacit  ;  Sx  itamines  liiadeéfkiSj 
mnfiyle  f  une  gonff<  rendit ,  fitlonnie ,  ailée. 

Obftrvatîms.  Roth,  dans  fes  CataltSa  botanica  , 
pars  2  ,  pag.  1 12  ,  a  donné  le  nom  Je  IViborgia  i 
un  autre  genre,  auquel  nous  avons  été  forcés  de 
fubfiituer  ceint  de  rigoifn*  ,  pour  éviter  b  confu- 
Gon.  (  royti  tartietê  VICOUME  ,  vol.  VIII.) 

Thanberg  n'a  Fait  qu'énoncer  IrS  efpèccs  con- 
tenues dans  ce  genre  i  elles  font  au  no.-nbre  de 
trois  :  ce  font  des  plantes  ligneufcfl»  aibceft  o« 
arbufies ,  qui  ne  nous  font  pas  coonui. 

Espèces. 

1.  WiBORCiA  à  finiilles  en  cœur.  JFtborgia  ok» 
sordMit.  'llwnb. 

Wll^orgia  folioth  gidhr'Ufoltufis;  ramis  elongatit, 

iaxit,  ThMinb.  Ptodr.  Plant.  Cap  B  Sp.  pjig.  m. 
—  Willd.  Spec.  Ptoit.  voL  j.  pig.  yi?.  n*.  i. 

Cette  plante ,  qui  croit  ao  Cap  de  Benae-Efpé- 
rance,  a  des  tiges  ligneufes.  chargées  de  rameaux 
lâches,  alongés,  garnis  de  feuilles  ailées,  alter- 
nes ,  pétioléea  »  conpofiSes  de  foHolcs  glébfas  â 
leurs  deux  faces ,  entières ,  en  forme  de  coeur 
itnvtifé^  obtul'es  à  leur  fommet.  f> 

z.  WteoRoiA  brune.  Wthorgia /«>*«.  Thunb. 

tt''ihorgia ^«iMù  gùiiris  ,  muerouth ramù  vir^ 
^aùi ,  tftAf.VnuBb*  Prodr.  Plu.t.  Cap.  Bon.  Sp. 
pag.  I  ai.  —  Willd.  Spec.  Phnt.  vol.  |.  pag. 919» 

11°.  i. 

6es  tiges  lont  munies  de  rameaux  alternes  , 
ghbres,  cylindriques,  élancés,  redrelTés,  f^amis 
de  feuilles  pltiolées ,  alternes,  ailées  ;  îcs  fo!  »!e5 
cnticres.  g'abres  à  leurs  deux  faces,  mucronée» 
à  leur  fommet.  Cet  aibrifieao  cfok  au  Cap  du 
Bonne-Elpésauce.  ^ 

).  Wt»OAGiA  rojrenfe.  WH9^firieem.Thiuâ», 

Wiborgia  f^Iiolis  rji::JqLj(  virgatit  ,  puhefetit' 
tibuM.  Ttlunb.  Prodrom.  Paai.  Capir.  Bon.  Sp. 
pjg.  121.  — WttM.S^.  Plane  vol.  pag.  91^. 
n*.  |. 

On  Jî(\in;^nc  rerte  efpèce  des  deux  précédfntes 
à  £cs  rameaux  couveits  d'un  duyet  pubefcenc  « 
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alongé»,  effilas}  ils  fuppottmt^J^  feuMiet  alter- 
nes, ailées,  compofé<^s  de  foftiles  pubcfcent* s , 

p:ef  juc  Ùjv-'<iI.<'  f'ttre  p'  irt.  .1  '  -.é  liéccuvetts 
•u  Cap  (k  BoDnc-EfpcrvKSpar  I  nuaUrg.  f) 

WILLIQUE.  Umruh-.a.  Genre  de  planreî  rfi- 
cotylédones,  i  fliiurs  complètes»  monopetaiëes  , 
régulières,  dont  la  famitte  narurelle  &  les  riip- 
ports  n?  font  pas  eticure  bien  dcterrninés.  Il  mi- 
ferme  dt$  hetbes  rampantes,  exotiques  i  l'Eu- 
fspe  ,  dont  les  Feuilles  font  alternes ,  pref<)il*eti 
mNlache)  les  fleurs  axillaites,  pédonculces. 

Le  caraâère  eflentiel  d«  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  ealtce  à  jÊëirt  Oicoufurtt  f  uiu  corolle  en  roue  i 
fe  Rmb€  k  ftûtrt  Mes  f  tnû  bamnts  y  un  fyle , 
une  capfuit  fi^éritHre  i  était  fo§tti  fiufittÊT*  ft' 

mer.cei. 

C  A  !  '  A  r  y  ^  R  g    C  S  H  S  a  1  Q  V  !• 
Chaque  fleur  offre  : 

t".  Un  calice  periidant .  d'une  fcute  pièce  «  4 
<|uatie  découpuiet  piofondes  ,  ovales  •  ouvetces, 

ai^ucs. 

i"  Une  corolle  inonopétalée  ,en  roue,  une  fois 
plus  longue  oue  te  calice  >  le  tube  très-court , 
prefque  nul  ;  le  limbe  plaM  •  à  (|iiÉtM  lobci  con- 

••«es  ,  arrondis. 

•  Trois  itamiiut  ;  les  âlamens  inféras  dans  les 
divîfiDMdu  limbe ,  l'infiirteiir excepté,  plus  courts 
oue  la  curolle  ,  tensiiiés  pat  des  aoibèfes  arron- 

oies ,  à  djux  loges. 

Un  ovaire  libre  ou  fupëtieur ,  arrondi , 
CUtnptkué.  furmonté  d'un  Ryle  lîltforme,  de  la 
Iwiguenr  de5  étamir-;:-^  ,  ircîiré  fur  !.i  divifion  in- 
férieure du  li)TW>e,  reTiiiiri-  l  a  un  ftigmatr  obtus. 

Le  fruit  efi  une  cjplule  Jirundie,  comprimée, 
tranchante  fur  Tes  bords ,  à  deux  loges  ,  à  deux 
vdhres ,  une  cloifen  oppofée  aux  valves  i  le  pla- 
cenn  globuleux  «fonxté  de  deux  demi-fpbères , 
phfiBOit  fensMet  asvendies  j  iiès-petties. 

£  s  p  i  c  B. 

'  WauQOB  rampante.  WitUthi*  n^tns.  Linn. 

WiUiclùa  foliis  alumis  ,  fiJ^WUi  ftéutt^ 

txiliaribus  ,  unifor'u.  (  N.  ) 

Willichia  repeiu.  Un».  Mantilf.  pag.  J5  ,  & 
S7ft.ve8et.pag.  St.— Lam.  Illudr. Gêner,  vol.  1. 
pag.  lo).  n*. 414*  —  WilU.  Spec  Plaot.  vol*  1. 
pag.  189. 

C'eft  une  petite  plante  dont  les  racines  font  fi- 
breufes  (>c  produifuu  ur»e  tige  ninpaine  ,  rili- 
forme,  herbacée  j  tameufe,  bétifice  de  poils,  âe 
longue  d'environ  deux  pieds.  Ses  feuilles  font  af- 
ternes,  pétiolées ,  dilhntes ,  otbiui!.M  res ,  prif- 
qu'cii  (ondaclw^  d'un  pouce  de  diamètre ,  velue»  , 
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crénelées  ir  leurs  bord» ,  «eites  etr  deflUs  »  m  peu 
ruugtâtrcsoa  iMfiM»,fbaf«nues  par  des  péÔM» 
épais  «  u^lougff  9t  vehis. 

Les  fl"  :ts  fontlituées  dans  l'aiflc lie  des  fcuilîes, 
orJinatf£nicnc  au  nombre  dedeux,  fupport£«spa{ 
des  pédoncules  (impies,  filiformes,  velus,  uni- 
flores  ,  d  !  1  longueur  des  pétioles.  Le  calice  efi 
wcl'.i ,  parugé  en  quaire  découpures  profondes, 
ovaUs,  aiguës,  perfiftantes.  Li  corol^  eft  fort 
petite  ,  couleur  de  rofe ,  en  roue.  Son  tube  eft 
tiès-coan ,  divifé  en  quatre  lobes  arrondis ,  obnui 
l'ovaire  libre  ,  comprime,  arrondi.  Il  lui  iuccède 
une  capfule  un  peu  anondie ,  enveloppée  par  te 
calice  perfifiant ,  i  deô«  loges .  s'ouvrant  en  diK 
valves,  renfermant  pi  fieurs  femences  fort  pyri- 
tes &  arrondies ,  inférées  fur  un  placenta  giobu- 
lent. 

Cette  plams  cfolt  au  MexH|iie.  (0^/inpt.« 

[Linitm)  O 

WILLUGHBEI.<.  Ce  nom  a  été  fuhftitirfpw 

Schrebere  â  celui  A'amîxlania,  donné  par  AaWecè 
un  arbriffeau  de  Cayenne ,  &:  dont  ce  dernier  avoit 
formé  un  genre  particulier.  WiUdenor  ,  préfé- 
rant le  nouveau  nom  de  Scbrébere  à  celui  d'Aa- 
blet ,  a  réuni  dam  te  ir^éfre  gc  r  re  l'^MMSwinrlt 
\t  pacouria  d'Aublet  ,  qui  ont  a  U  vérité  beau- 
coup de  rapport ,  tous  deux  aDparceoanc  à  la 
mille  des  apodnées  ,  mais  qui  diftièient  en  ce  <|ue 
dans  le  premier  le  fruit  eft  partagé  en  deux  loge» 
par  une  clotfon ,  &  que  dans  le  fécond  ces  fruits 
n*om  qu'une  feule  loge.  (  y^t\  tt$«nidu  à»  ^ 

DELANIER  .  Vol.  1  ,  pflg.  l^^tt  pACOOElUt t 

vol.  IV,  pag.  G')i.) 

Wamlnlanier  eft  le  willvghkeia  (acida)  ,  ccdîr 
ereBo  ,jlorikus  axillariàut  ,  fruAt  hUoeatMi,  WliM* 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  125,  n".  i. 

LepacoitrUrt&lêwillitghiéia  (fcaiKl«itf)»<««^ 
fcaadtait ,  rmtmHi  tinitiformUu  gfik&t  ■■ffardisii. 
WiUd.  Spec.  Plam.  vol.  i.  pag.  ti|.  u*.  a. 

WINTÉRANE.  Winunmm,  Geun  de  pbMes 

dicot^^lédones ,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées , 
léguliètes ,  de  la  famille  des  aaedataclifc ,  qui  a 
des  rapportt  avec  lesj^iivAoeM,  fie  qui  com prend 

des  arbres  exotiques  a  l'Europe,  à  feuilles  fin- 
pies  ,  te  dont  les  fleurs  font  dtfpotées  en  grappe» 
axUlaiiMs  tcimiiialei. 

Lft  cacaâ^  eflèntiet  de  ee  génie  eft  d'avoir: 

Un  calice  à  trois  dScoifium  i  ÔÊêq  pét^Ui  $  fà^ 

anthères  fejples,jûuits  fur  m  anneau  ctntral;  «n  fyU; 
trois  fiiffnaw  i  uat  boit  k  uois  loge*  ,*  trois  fk' 
mtMiUS, 

* 

Chaque  fleur  offre  : 
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l*«  Un  €«liu  perfïlhuit ,  d'une  feule  p^èce ,  . 
amMnaWj  divifi  en  croit  lobes  oonavc»  *  ar- 

nwdis. 

l'.Uoecom^comporée  de  cinq  pétales  obloogs. 
"  iw,  plus  longs  que  le  calice. 
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Seize  étaminet  ,*  les  filmeiii  réunis  en  un 
feul  corps  tubulé  ,  urcéolé  ,  concave  ,  conique  , 
ttonquë  t  de  k  langueur  de  la  cocolle  ,  matqué  de 
Iciieftries}  les  anthères  r«fliles ,  linéàfOs»  con- 
MTentes  ,  infétées  à  l'oriAoe  du  tube. 

Un  ovûirt  fupërîeur ,  oyale ,  placé  dans  le 
cmtredu  tube  ,  lurmonré  d'un  ftyle  cylindrique, 
terminé  pv tfoît  ftigiMCes  obtus  ,  arroodls  ,  con- 

ûrvens. 

Lefhut  efi  une  petite  baie  arrondie  ,  entourée 
i  6  bafe  par  le  cetire  »  i  irdf  iofes,  un  peu 
charnue  :  fouvent  une  ou  deux  des  loges  avor- 
unt  (  deux  recnences  daos  chique  loge  j  ou  une 
Anie  par  a«or«Mienc 

le  périfperme  chimii ,  nn  pendtir  î  Tembryon 

petit,  cylindrique  ,  un  peu  rtfombé  ,  î:xTi:  ârre, 
placé  i  la  pointe  h  (cnsnct  «  ii  radicule  lapt- 
rieure  un  peu  ifcondie ,  dicigéo  VOIS  lo  Miitre 
des  femences. 

OiJtrvttioHs.  Ce  genre  ne  dort  pas  être  con- 
Vtatâû  avec  le  diymh  Wènteri  ;  c'efi  cette  der- 
nière r'if'ite,  &  r.r.w  le  w'-:.\raruj  ,  qui  FourriT 
cette  écorce  épaiiT;  que  Ton  a  nommée  é:orct  at 
Wtmer.  (  Foyr j  ConUk  DATMIS  afflWWïi  lOe  , 

vol.  il.  pag.|)i.n*.  3.) 

Es»ict9« 

t.  WihtIrame  canelle.  Wimttfiinia  utaelU, 
lînn. 

Wiatertuiû /oUis  ohovato-oklongl*  ,  iiutgtmmi»  , 
«iutfi*  i  rmttmts  urmituUbus.  (  N.  ) 

Winterûnm  eanetlà.  Uni).  Spec.  Paiii.  vol.  a. 
ag.  6^6.  —  Linn.  f.  Sttppl.  pag.  i47»  — 

liuftr.  Gen.  tJb.  J99. 

Cmmtiit  mik«.  Murr.  Syd.  veget.  pag.  44).— 
SwailK,  ObAtv.  bofan  pag.  190.  -~  IJem  ,  in 
Aâ.  Soc.  Linn.  I.ond.  vol.  i.  pa^.  96.  ub.JB.  — 
WiJiJ.  Sptc.  Plane,  vol.  I .  pag.  8  j  t. 

CantiJ,!  winttrana.  Cxrtn.  de  Fru^t.  &  Sèin. 
\oV  1.  pjg.  )7><      Tf'  '■B*  ^ 

Lmwmj  faiiij  tturviùf  êhoiHuis,  efaijSf.  linn. 
Spec.  Plant.  e.{it.  i.  pag.  ^71. 

Céneth  fitliit  eilongis  ,  oltufij  ^  nltldii  i  ractmis 
ttmùnm^Êi,  firorn .  Jatn.  pag.  21;.  tab.  37. 
lig.  J. 

Cajp  i  cintJ'nointJ,  f.u  cinnamanum  fifvtjiu ,  bar- 
batUnJium.  Pitit.  Amiig.  pag.  89 ,  &  Phyiwgr.  tab. 
160,  iîg.  7. 


Arhor  haeàfera  ,  imrifolia  ,  tromatUa  ,  fruétu 
xiridi  ,  caliculato  ,  raumofo.  Sloan  ,  Jam.  l6f. 
hifi.  1.  pag.  87.  tab.  191.  hg.  1.  — Catttb.  CacoL 
vol.  1.  pag»  jo.  tab.  50.* 

Vulgairemm  candie  blanche. 

C'tft  un  atbre  tiotu  les  branches  font  chargée» 
de  rameaux  alternes  ,  glabre* ,  cendré», .gamts  «In 
feuilles  pétiolées,  ajttrnes,  oblongues,en  ovale 
renverfé  ,  fermes  ,  coriaces  ,  eniières  à  leuw 
î  »  lis  ,  t,;abrci  à  leuis  deux  ta  ces  ,  luifantes  en 
d(.ilus ,  un  peu  plus  pile»  en  deHous  j  réuéci«sà 
leur  bafe,  arrondies  gr  obtufei  ï  leur  TonHitet* 
longues  de  deux  nn  trriiî  pôikl-<.  ,  Lir,--.'-  .iij  ntoini 
d'un  pouce,  foutenues  pat  dss  pétioles  courts,  un 
peu  comprimés. 

Les  fleurs  font  difpofées,  dansraiflelle  des  feuil- 
les &  vers  l'eîcttémité  des  rameaux  ,  en  granpes 
fimpics ,  à  poil*  plm  longues  que  les  feuille»  , 
charg^  de  quatre  i  fit  fleuisi  lepédoncule  con»> 

mun  divife  en  t^iqtiei  ramificatitins  fin  plfs, 
ufûfloies ,  akrrncs  ou  opposées  ,  munies  de  quel- 
ques petites  braéL-es  courtes  ,obrafes,  en  forme 
d  écattlés.  Le  calice  glabre,  Coori ,  à  trois 
lobes  un  peu  arrondisj  la  corolle  blanche ,  petite , 
au  moins  une  t'ois  plus  'onr  ie  tjue  le  calice  ;  cils 
rcut«nue  dans  ton  milieu  un  tobe  urcéolé ,  un  peu 
commue,  ibmé  perla  rétinien  dasédniiiiea,  M 
!e  la  longueur  des  péral :5.  Le  fruit  eft  one  petite 
baie  uvale  ,  un  peu  arrondie  ,  de  la  grofléut  d  un 
gr.iin  de  poivre  «  i  trois  loges,  dont  deux  avor< 
tent  très-foHvent ,  envimm^e,  à  £1  partie laf^ 
rieure ,  par  le  calice  petluiaiit. 

Cette  pbnte  crou  dans  les  grandes  forêts  des 
coRodes  méridioBtlos  dt  l'Aiiiéii(|Uk.  ^  ( 

I  'écoice  de  cet  .-irbre  poi  te  vulgairement  lo 
nom  de  cuntiU  blanche,  i  caalé  dp  fa  couleur  d'un 
Manc^faît ,  de  fen  odeur  aromatique ,  de  fa- 
veur piquante  t;U!  la  Mpproche  de  la  cflntlle  or- 
dinaire (laurus  ctnnamomum  Linn.  ).  Klle  eftcm- 
pk>vée ,  par  les  habitans  de  la  Januique ,  cbmmè 
alfairoMieniait  dans  les  ragoûts^  i  la  ptaCO  dft 
poivie  &  <ks  clous  de  girofle. 

fl 

2.  WixîÉaANE  i  leniUes  kocéolées.  HW' 

WÎHtmnia  foli'is  iattcttlatis ,  utrinque  ùtutis i  ra- 
*misénvi0ùm$,  (N.  ) 

Cet  arbrifleau  fe  divife  en  rameaux  glabres* 
cylindrique»  ,  flries  ,  compiimés  dans  leur  jeu- 
fiefle ,  vtïi  itnir  pat  lie  TupérieuTe  i  garnis  de  feuil- 
les oppofées^  pétiolées ,  un  peu  coriaces,  lio- 
céolées,  rétiéties  &  pointues  i  leurs  deux  extré» 
inités,  entières  i  leurs  bords ,  glabres  à  leurs  deux 
l'acts  ,  t:es-liire$,  vcties  en  delfus»  plus  pâle», 
pwtqôc'glauQues  à  tetir -face  inférieure ,  i  nervu- 
res peu  fenltbies,  fe  dirigeant  vers  le  fommet  des 
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feuiVes;  longuet  de  d*ux  à  troî«  pouce<,  lirge* 

À  p«-ine  d'un  pouce,  bc  beaucoup  moins i  les 
pëciolL^  caruliculés^  à  peine  hirg'  de  fix  îigncs. 

Les  fleurs  font  Utéules  &  tem.tnales,  fituée; 
dim  raiflî:ll6  d^s  fêailles ,  &  dirpofées  en  iietit«f 

f;rappes  firrples  ,  pref^u'oirbtllées  ,  à  peine  plus 
ongues  que  les  pétioles |  les  pédoncules  glabres, 
Itlilormn ,  fimples ,  untHorei .  Les  fruits  coniiltem 
en  petites  bîiés  globii!tufes  ,  de  la  grr.ff^ur  d'un 
grain  d  -  giofeille,  noiiàtres,  à  uon  loges,  ac- 
compjeivéiés,  i  leur  bafe«  do  calice  perfiltant  j  à 
trois  lobes  courts,  concave* t  uès  obtus*  Je  n'ai 
point  vu  les  fleurs. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  de  Labtl- 

lar  iière  ,  fur  les  côtes  de  la  Nottveile-Hollailde. 

J)  {y.j.  in  her!>.  Dts/v^t.) 

WITHÉRINGE.  Witktnngia.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones,  â  fl  urs  complètes,  tnonopéta- 
lées,  régu!ièris,  <1e  la  famille  des  folanées ,  qui 
a  des  rapports  avec  \t%pk^ftiu,  &  qt|t  comprend 
des  herbes  etoiiques  i  l'Lttrope ,  dont  les  ftiaOles 
caulinairt^  font  alternes;  les  florales  géminées  {  tet 
fleurs  axilUiits  pre!"qu'ombtIlé?s. 

I.e  carjftcre  eff;  ntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

,  Un  caitct  fort  ptiit  ,  à  quatre  dtnts  ,'  uac  coroUt 
pr^pu  campanulit  i  U  iul>e  urcioli ,  à  quatrt  koffts i 
quatre  étaminu  j  au  pyU  i  mu  èaU  jfupiman  p  ù 
dtux  loge  t. 

CARAcràaE  générique. 

Chaque  fleur  office  : 

i*.'Uo  M/fice  très-cmict,  d'une  fente  pièce, 
periiftine ,  00  pett  oicéolé.  i  quatre  d«ntt  i  peine 

ienfiblts. 

1°.  Une  tt)ra//<  monopetjic  ,  pref^ue  campanu- 
lée  { le  tube  court ,  urcéolé ,  prtfque  globuleux  , 
obtufément  tétrapone  par  quatre  foflettes  faillan- 
tes  i  l'orifice  fermié  par  des  poils;  le  limbe  ouvert , 
partagé  en  quatre  décottpoics  laocéolé», aiguës, 
réfléchies  en  dehors. 

j*.  Quatre  itamints  inférées  vers  le  milieu  du 
tube,  alternes  avec  tes  folfenes;  les  fltamrnsdroitSj 
courts,  un  peu  cylindriques,  velus ,  appendiculés 
de  chaque  côté  à  leur  bafe«  fupportant  desantbè- 
les  ovales  «  conni  ventes ,  s'onviant  btéralement. 

4*.  Un  ovdfw  fupérieur ,  ovale  ,  furmonté  d'un 
flyle  filiforrr»,  \\r\        plui  Inng  quelesétamtnes, 

teimintî  par  un  ihgntate  en  téte. 

Le  fruit  eft  une  baie  à  deux  loges ,  contenant  des 
femetices  n<  mbreufct,  atticliées  i  uo  técepcack 
divtfé  en  deux. 

F.  s  p  i  c  E. 

WiTHÉiUMCE  folao^  WùhtrlngiA  folMUUfM. 
Xbérit. 
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fTitheriafia  foliit  aiternit  ^  piiofiuftuUs  ,^nt> 
rikn gtminu  ;  màttlis  éxiilafiiiu.  (N.) 

Whhifin^ij  fobnacea.  Lhérit.  Siftor.-Angl, 

pars  I.  pag.  tab.  (.  —  Ahon,  Hon.  Xnr. 
vol.  I .  pag.  149.  —  Willd.  Spec,  Plane.  veU  1. 
pag.  622  —  I  a  n.  lllaftr. Gêner,  vol.  i«|ng:)a(. 

n°.  iC^'^i.  tab.  Si. 

Cette  plante  a  le  porc  d'uo  foUnum  ,  tant  dans 
la  fornie  de  Tes  feuilles,  qtw dans  la  difpefition  de 
ftrs  fliurs.  :^=^s  racines  font  compofées  d'un  iitf* 
ctfau  de  tubercules  fufitor.nes  :  A  s'en  élève  uM 
tige  droite, cylindrique»  un  peu  anguleufe  park 
prclringement  de  la  bafe  des  pétioles  .  haute  d'en- 
viron un  pie  J ,  velue ,  d'un  rouge-fuocé ,  obfcut. 
Les  feuilles  font  alternes,  pétiolées  ,  ovates-ob- 
longues  ,  entières  i  leurs  bords  «  quelques-um 
un  peo  échancrées  en  rorar  i  leur  bafe ,  aiguéi  i 
leur  fommet ,  un  p-  '.i  \  elii-s ,  pileufes  à  !eur  coi- 
tour;  les  feuilles  fuperieurcs  &  florales  géminées  i 
les  pétioles  â  peine  pubefcens,  rougeâtres,  leogi 
d'un  pouca  au  plus ,  canaliculés  en  deflus. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l'aifTelIe  des  feuilles 
fupérieures ,  difpofées  en  une  ombelle  fimple*,  Ws 
pédoncules  glabres ,  cylindriques,  uo  peu  réflé- 
chis, uniflore^  ,  de  !a  longueur  des  pétiolesi  lei 
uns  plus  courts  i  d  autres  un  peu  plus  longs.  Le 
calice  eft  glabre ,  fort  court .  mférieur ,  â  quatre 
petites  dents  aiguës  i  ta  corolle  au  moins  une  fisis 
plus  longue  que  le  calice  ,  d'un  jaune-clair,  aM> 
nopéta'ée  ;  le  tube  trLS-cnurr  ,  pi  tfqu'uTcéoU  , 
relevé  par  quatre  petites  bo(Tes  i  le  limbe  partagé 
en  quatre  découpures  lancéolées ,  aiguës  ,  loogiMS 
de  trois  lignes ,  réfléchies  en  debor». 

Cetreplante  croît  dans l'Amériqu? méridionale. 
On  la  cultive  en  Europe  ,  dans  quél<|ues  jardiw 
botani(|ues.  ^ 

WITStNE.  IVitfenia.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones ,  à  fleurs  incomplètes  ,  mtmopéis* 
léts  ,  régulières  ,  de  la  famille  de^  i:idé?5 ,  qui  a 
de  très-grands  rapports  avec  les  ixta  ,  à<.  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  i  l'Europe ,  à  racines 
tubéreufes ,  i  cigeprefque  iigneufe ,  dont  les  feuii- 
les  Idnt  difpoliBtt  lut  deux  rai^ }  les  fleurs  tetau* 
nalei. 

Le  caïaâèie  edênciel  de  ce  genra  ell  d'avo»  : 

Une  corolle  tukufeufe ,  riguli^re  ;  le  lîrr.ht  droit, 
dilaté ,  à  fix  lotit  ^amx  i  Us  trois  txtéritmrs  temen- 
teuM  ;  troii  étgamut  t  «ajl^iMSf  k  pcjar  vifé  «a 

CAKACTiRt  cftNiKIQOa. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**.  Un  caliit  nul. 

V*.  Une  frMt  nonopétale  ,  tubuleulê ,  réga- 

lioti 
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lièni  \t  cube  cyiindrii^ue  j  fe  Hilarant  infeniîble- 
nenti  le  limbe  «Iroic^  i  fii  découpures  obloo- 
guesi  let  creû  cxiéiieiiies  tomeateofes  en  de- 
hors. 

j*.  Trois  /rdmiVif/dontles&laaMitt  font  courts  j 
inlerc  ^  m  lommet  du  Cube  de  la  corolle  }  les  en- 
chères droites,  oblongues. 

4*.  Un  ovaire  inférieur ,  fuimonté  d'un  ftyle 
fiîinMme ,  plus  long  que  h  coroUe ,  terntiné  par 
un  ftigmaie  légèrement  trifiile«  à  déconpuics 

prefque  conniver.tes. 

Le  fruic  6c  les  (emcnces  a' ont  puinc  eocoie  été 
Muté». 

{MfetvMiimi.  tl  cft  dtÇeile  de  féparer  ce 

genre  des  ixiis  ,  dont  il  ne  diffère  que  par  Ton  port 
ti  par  les  divUiotiS  extrêmement  courtes  du  iiig- 
inate.  Peut-être  le  fruit  ou  les  fen>ences  cffri- 
roient-ils  quelqu'autre  caractère  ,  mai;  ils  ne  font 
pas  encore  tonnus.  M.  de  Lamarck  l'a  mentionné 
dans  cet  ouvrage  ,  fous  le  nom  à'ixia  diJUrha , 
fol.  i»p*$.  9)5  j  n".  aj  mais  depuis,  dans  les 
ifAi/franons  du  genres  ,  il  en  a  préfenté  les  ca- 
ï'dllhi'i-i  c  reriquti  avcc  la  figure,  quoique  tou- 
jours  pcrfuadé  qu'il  ne  devoit  érte  (éfué  des 
ixfd  qu'autant  qu'on  pourroit  par  b  flûte. recon* 
nuitxe  dam  tet  finiits  quelque  caraÂère  putîctt- 
lier. 

M.  Perfoon  ,  dans  fon  Synopfii  Piantaram , 
foi.  I .  pag  4Z  ,  rapporte  à  ce  genre  ,  i*.  Vixia 
mage/lanica  I.am.  Dici.  n®.  j.  vol.  j.  pag.  îî4, 
&  ill.  Gen.  vol.  i.  pag.  109,  qui  ell  iu  taftuitii 
Jiiff.  Gen.  ex  Commerf. ,  &  dont  Cavanilles  a 
Un  un  gaÙJMia ,  Diflert.  6.  tab.  189.  &g.  4.  WiU- 
étuam  en  a  fait  uo  morsa. 

2*.  LVjtm  piyrtmidatis  tam.  1.  c. ,  8f  IHuftr. 

Gen.  vol.  1.  n".  .148,  efl  le  warfonia  JulT.  Gen. 
Piaoc  ptg.     j  le  uugotia  Commerf.  Herb. 

E  S  p  à  c  B. 

WiTsànB  d'Afrique.  Wi^fima  «mni».  Lam. 
iUuftr. 

Wirfrnid  cault  ramofo  ;  foU's  r-Jîformiius  ,  atf- 
ttckc  /mût  icatis i  cerolitirum  iimio  ti icio  y  tomtntofo. 
Lam.  Ditt.  vol.  }.  pag.  JJJ.  n°.  x  (jUixia)^  &r 
Jlluftr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  108.  n**.  446.  tab.  50. 

Antholyia  (nuura).  Linn.  Mantiff.  pag.  i7f. 

La  dcfcription  de  cette  efpèce  fe  trouve , 
comme  je  1  ai  dît  plus  liauc  •  tous  faitide  IziB 
djftj«|iie.  <  yoyn  te  Met.) 

WOO.  W»>  fnttM  Suttathu,  Rnmph.  Herb. 

Amboin.  vol.  4.  pag.  1 14.  tab.  ; 

Cet  arbufte  intér*{f.int  des  îles  Célèbes  &  de 
quelques  autres  cuntiees  des  Indes  orieatales^  ne 
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nous  eft  encore  connu  que  par  fon  port,  yxt  les 
feuillet  ar  par  tes  ufages  auxquels  les  naturels  do 
ce  r  ys  emploient  le  /;A*rqui  fe  trouve 
grofle  écorce.  Néanmoins  <^uelaues-uns  de  fet 
caractères  fccond..irespburro»enibien  Uite  loup- 
Çdnner  qu  i!  Te  m •> proche  des  mûtictS  j  Sc  «JU'li 
appicucac  i  la  inémc  lamille. 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  d*envîroii  dîi  4 
douze  pieds ,  de  la  grofleur  du  bras ,  ridées,  cy- 
lindriques, «evétuea  d'une  écorte  glabre»  qui 
s*enlèvie  avec  beaucoup  de  fâciUcé.  Son  bo»  elt 

blanc  ,  Ii'r^er  ,  tendre  ,  aqueux  dans  fon  centre, 
peu  durable.  Les  racines  font  fouples,  rameufes, 
alongées ,  rampantes  à  la  furface  de  la  tene ,  d'un 
jaune-pâle  en  aehors ,  bhnchitres  en  dedans,  s'é- 
tendaiu  au  loin,  &:  produifant  avec  facilité  ,  & 
en  très-peu  de  tems,  un  grand  nombre  de  rejetons. 
Le  tronc  fe  diviTc  en  autluiues  branches  latérales, 
qui  portent  des  rameaux  alternes,  cylindriques, 
raboteux ,  couverts  d'no  dnm  coconeu,  peu 
adhérent. 

Les  feuilles  font  amples ,  alternes ,  péuolées  , 
longues  de  quatre  i  cinq  pouces  Sf  plus  ,  au  moins 
larg  s  tie  tr<  is,  ovales,  en  cœur,  irrégulières, 
la  plupart  échancrées  en  coeur ,  &  arrondies  i 
lenr  bafe ,  acuminées  à  leur  fomroec  ;  les  unes 
enrièrcs,  fortement  dentées  ou  In  t:itees  à  leurs 
bordsi  d'autres  divifeesen  lobes  ure^uliers  ,  gla- 
bres ,  ridées,  d'un  eërt-obfcur  à  leur  face  fupë- 
rieure«  cendrées ,  ou  quelquetois  rougeâtres  8C 
tomenteufes  en  dtlïous,  foutenues  par  des  pé- 
tioles courts  ,  cylindriques,  lanugineux,  accom. 
pagnés  ,  à  leur  café  ,  de  deux  ftipules  oppofées^^ 
lancéolées ,  aiguës  ,  tré$-caduque< ,  fouvent  aari- 
culées.  11  découle  de  toutes  [  ^  p.i  cÎl'.  e  t  ar- 
bre ,  lorfqu'elles  font  déclur<^s  ,  une  ligueur  fé- 
reufe .  rrès-vifqueal^  ;  celle  que  fournilfent  It 
tronc  &  les  rame^ii):  e(t  beaucoup  p!ttsépai&quO 
celle  sies  pétioks  'i*.  dcs  teuillcs. 

Cet  arbrilïeau  croit  dans  les  lieux  arides  8c  pier^ 
reux .  expofés  aux  vents ,  dans  les  îles  Célèbes 
8f  dans  p!'iftt:L)i«.  ^\^xr^s  contrées  des  Indes  orien- 
tales i  il  cl!  aulti  cultive  en  gtand  dans  les  jardins, 
à  caufe  de  l'emploi  que  l'on  fjit  du  liber  pour  V-  s 
vétemens.  On  le  multiplie  par  pl.mts  enracinés 
que  l'on  enlève  des  principales  (ig«.s,  qui  four* 
nitent  pat  leurs  racines  des  rejetons  nombreux.  1> 

WOO  eft  dans  les  Indes  un  .irb  iffL-au  non 
moins  précieux  que  le  papyrier  du  Japon  (  morus 
papyrijtra  Linn.).  Son  nbéreft  employé  non-feu- 
lement pour  1j  fabrication  ê.n  papier  ,  comme  le 

Iiapyrier,  ma»  on  le  prépare  entoie  U  plusgenéra- 
ementpouren  compofer  cne  foTted'étoffc  qui  fert 
de  vêtement  L'  s  prim  ipales  opérations  t:;ue  l'on 
fait  éptouvtr  iu  liber  pour  le  rendre  propre  i  cet 
ulage,  confiaient  dans  le  lavage,  la  compreffion  8r 
rippItLMtion  de  pluûeurs  feuliks  de  ce  Ubet  les 
uoés  iu{  ies  autres»  qui  aihèient  i  l'aide  d'uM 
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forte  prefTion  «  Se  deviennenc  aflêx  folides  pour 
fervtrde  vétemetit  »ax  IikUms. 

WURMBtE.  WurmUa,  Genre  de  plantes  n^o- 
iiocotylëdones ,  I  fleurs  încotnptèret ,  monopéra- 
lées,  de  la  famille  des  joncs,  qui  a  de  grinJs 
rapports  avec  Its  mtianthium  ,  &  oui  comprend 
dei  beilws  exotiqttM  i  l'Europe,  i  wuillas  aker' 
nés,  concavts ,  vcotrues ,  &  dont  )et  0euiB  font 
difporées  en  un  épi  fimple ,  termina). 

Le  QiriSttiQ  eircutiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  cati(t  nui  i  une  tùrolU  moutpitaU  i  U  luhe  a 

Oiaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  «atift  ml  »  â  moins  qu'on  m  ie|arde  U 

corolle  comme  un  calice. 

1"  l'ne  corolle  monopétale ,  tubn'ée  \  le  tube 
à  iix  angles  i  le  Hinbe  de  la  lonsueur  du  tube^  di- 
'  viré  en  fix  découpure&étroiies»  uncéoSëcs,  aiguës, 
droites  ou  êulées. 

a*.  Six  êtûm'tKa ,  dont  les  fihmens  font  droits  , 
filiformes ,  inférés  i  I'0(i6ce  du  tube ,  à  peine  plus 
courts  qi;c  I»  coroUo»  letninés  par  des  anthères 

arrondies. 

4°.  Un  ovdiVc  libre ,  â  trois  côtés  «  glabre ,  fil- 
lonné,  flirmnnié  de  vois  (Mes  fubtolés ,  triangu- 
laires ,  de  la  longueur  dcf  «amioe*  j  leiminés  pat 

autant  de  Rigmares  obtus. 

Le  /nùt  eft  con-pofé  de  trois  capfules  conni- 
ventes ,  adbdremes  »  oUonfaei ,  comcnot  plu» 
ieaca  ficuMNicei  arrondies. 

Ohfendtlons.  Malgré  les  rapports  nombreux 

?ui  exiUer.t  entre  ce  genre  &  ies  melanthium,  on 
en  diflînguc  facikmenc  par  le  tube  alongé  At 
ïieyagone  de  fa  corolle,-  auflî  long  &  rréme  plus 
long  que  le  limbe,  tandi^  que  dans  les  melamkiuin 
la  corolle  eft  partagée  jufqu'à  fa  bafe  en  fis  décou- 
pures profondes ,  lancéolées ,  aiguès.  Les  wurm- 
»M  ont  d'ailleun  un  port  un  peu  différent  ;  ils  font 
remarquables  pat  Iturs  feuilles  ventrues  un  p»"0 
au  deflusde  leur  bafe  i  par  leurs  fleurs iéftles ,  dif- 
foftrs  en  un  épi  droit ,  très^fimpte.  «Daiis  la  plu- 
part des  rrdjr.thiurr. ,  les  fleuis  follt  pédîCCUtfei efl 
IpaaiciUe  ^racciBcnc  tn  épi. 

EspicB«. 

I.  \Vi;r]ii9éb  crnimmAée.  Wmmim  Mtnmii» 

luij.  Willd. 

Wurmhea  [piiâ  multiforâ  y  felfonifr  hrfituciKe  • 
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Plant,  vol.  1.  pag.  i6$.  a",  x.  —  Lam.  lU.  Gcn. 
tsb.  270.  fig.  1. 

Wurmha  eaptnfis.  Vif.  y.  Thunb.  Difttt 
Nov.  plant.  Gen.  vol.  i.  pag.  19.  icoo.  fig.  ^ 

Mt'antktum   ff.catufr,.    Burm.   Cap.    Il-  — 

Houtcuyn  ,  Lmn.  k'ti.         11.  pag.  jO^.  (ab-S). 
1. 

Mtlanthium  (  marginaium  )  ,  glatrum ,  fttii* 
caitlt  longiorihiu  ,  iafi  tatuUatis  ij^oritiu  mon/t^ 
taiu  ,  fpiciiii,ft£iiik^  Dt&tM*  Encycl  otà, 
voL  4.  pag.  x$. 

Cette  plante  a  pour  racine  une  petite  bolbe 
ovale  ,  garnie  en  deflbus  de  quelques  fibres  éta- 
lées. tîHe  produit  une  tige  droite,  glabre ,  à  peitte 
flexueufe  >  haute  de  (Quatre  à  fix  pouces,  garnie 
ordinairement  de  crois  feuilles  alternes  «  lancéo* 
lées ,  glabres;  endères  «  un  peu  canaliculées ,  Tè> 
trécics  &  vagtnîlcs  i  \m;  hjfc  ,  v  niruts  &  pîus 
larges  dans  leur  partie  moyenne .  retrecies  m(ea- 
fibwmenc ,  8c  longoemenc  ecunoliiées  à  leur  fêa> 
met 

Les  fleurs  font  fi'u^es  à  IVirrémité  des  tigfJ, 
en  un  epi  dto:t ,  iimpk  ,  JUili  ioug  que  les  feuilks, 
compote  de  fleurs  nombreufes  ,  ieflUes ,  rappro- 
chées. La  corolle  efi  formée  d'un  tube  court,  aa 
peu  élargi  i  fon  infertion  ,  prefqu'a  fix  faces,  te 
li  hbe  elt  divifé  en  fit  lîé  oupures  é:r<nte$, 
c^olées  ,  aiguës ,  rabattues  en  dcbocs  ,  de  la  Uto* 
gueur  du  tube}  letétamiaet  tu  moins  aulfi  I«o> 
gues  que  la  corolle;  les  anthères  vacillantes ,  oîh 
tufes,  echancree»  à  leurs  deux  extrémités»  trots 
fijrles  recourbés  ;  tlois  capGiks  coonivctices  i 
leur  partie  iofiériettre. 

Cette  phnre  croît  fur  tes  coUiaes  eridss  »  M 

Cap  de  BoiiUs;-n,rpciiiice.  7f> 

1.  WuRMBfii  à  longues  fleurs.  WihAm  ht* 

If^iirmita  fpki  mmftîfhri  tfoKh  fonghrt  {  té» 

limbo  duplè  lun^iort.  Willd.  bpec.  i  lant.  vol.  :. 

pag.  i66.  n^.  3.  —  Lam.  Itluttc.  Geoer.  tab.  ijok 
fig.  a* 

VwMiva  mpttfft,  Var.  i.  Thunb»  Diflert.Nof. 

Plant.  Gen.  vol.  ].  pag.  19.  Icon.  fig.  «. 

Mtliinih'um  i  '  otiopetaliim)  ,  eona/t'd  rteiuft- 

t-i/d  i  foiui  tueuiUtis ,  ImcmoUiu.  Lin;i.  r.  >ttppi* 
pag.  x%t.  — -  Oefrouff.  Encycl.  vol.  4.  pag.  iS. 

MJanthium  Cvurmbonm)  ,  Miix  enjififrm  htt^ 
diiUhis  ;  corottu  coanato'iukidofi,  Thutib.  Ptodr* 
Plant.  Cap.  Bon.  Sf.  pag.  67. 

C'  tte  efpèce  ,  préfentée  d'abord  comm'  «••« 
variété  de  1*  prrcéifente  ,  en  efl  bien  .iiil  n^ti^e 
p3r  fon  port,  par  t  utes  fes  au'rfs  psrr'es  ,  vi-  '1 
djf^fiuon  &  U  forme  dd  fes  fl^ui^  ;^t:s  f. 
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font  baaeoo}» plus  élargies ,  plus  vsntrues,  vagi- 

niles  à  leur  ba'è ,  rétreLics  tH  tiè  -aïc*  â  leur 
fommec.  Lts  tiges  t'ont  foruméntflcixuculesàkur 
partie  fupéricurâ ,  qui  devient  le  pédkMBCttle  com* 
mon  des  6  . un. 

Ctl!e$-ci  font  difpofées  ei  un  long  épi  très- 
iache  ,  fimple,  droic  i  les  fluiis  lelliUs ,  dirtantes, 

Îbcées  alternativement  aux  points  d'intiexinn  de 
i  tige.  Le  tube  de  la  corolle  el\  étroit  ^  aiongé, 
un  pîu  renflé  à  fa  bafe.  Le  limbe  eft  divifé  en  fix 
découpures  linéaires,  obtufes ,  beaucoup  plus 
courtes  que  1«  tube  ;  les  étamines  au  moirrs  aufli 
longues  que  la  corolle  {  les  filamens  capillaires , 
foutenant  des  anthères  ovales  ,  prefqu'en  cœur, 
à  deux  lobes  ;  les  ftylei  prenne  droits  ;  les  cap- 
rdet  ovales,  aiguès  j  couhreottiâ  leur  partie  in- 

Cette  phnte  croît  au  Cap  de  Bonoe-Efpliance» 
fur  les  collines  fabloneufes.  y  (  K  /.  ^ 
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WiimA^  rpiei  tri/tu  quadrifiard,  t-ho  hmgîtit' 
dlnt  limU.  WjUd.  Spec.  Plant.  voL  l.  pag.  a6f. 

n°.  I. 

IVurmiea  capenfu.  V  ar.  ».  Thunb.  Di0^ert.  Nov. 
Geo.  Plane,  vd.  i.  ptg.  19.  Icon.fig.  y. 

Quoique  cotts  dpèce  Toit  très-rapprochëe  du 
wurmkea  campaïuiiau  ^  elle  on  eft  cependant  bien 
diftinéle  par  fon  porc.  Ses  racine*,  font  bulbeafest 
elles  produifent  une  tige  qui  ordinairement  n'a 
pas  plus  d'un  ou  à  peine  deui  pouces  de  haut^ 
glabre,  cylindrique,  garnie  de  trois  feuillet  alcor- 
nes ,  petites ,  étroites ,  renflées  8«r  concaves  â  leur 

[>artie  inférieure^  glabres ^  très-entières,  aiguës  à 
eut  (bonnet.  Ltt  iewt  font  difpofées,  i  rexiré-^ 
mité  des  tiges,  en  un  épi  court ,  furpaflant  à  peine 
la  longueur  des  feuilles ,  compofé  de  trois  ou  qua- 
tre fleurs.  Le  tube  de  la  cordie  eft  à  fix  pans  ;  le 
limbe ,  divifé  en  lix  décoopmes  de  la  longueur  du 
tube. 

Çette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpétaoce» 
dans  Us  plainei  (àblonenlèf .  y 

t 
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Tranf.  l  inn.  vcil.  I\'  ,  p-.p.  119.  Genre  de  plantes  j 
euuli  par  M.  Smith,  «iicotyiéioQcs ,  à  âcurs  in- 
complètes ,  polypécalées,  de  It  fiunilk  des  afpho- 
dèles ,  qui  a  dos  rapports  avec  les  ^nikeiicum^  8c 
qui  conriprenii  dts  asbuftes  exotiques  à  t'Europe» 
à  tige  iigneufe,  à  où  découle  une  réfine  jaunâtre. 
Le*  feuilles  font  iimptes ,  à  trois  faces  i  la  hampe 
irèt>longue,  cylindrique  >  terminée  par  un  chaton 
écailleux ,  coiTipofé  du  plufiâuisleyn«panBikf> 
^Uèllts  plufieurs  avortent. 

Le  caradère  cflentielde  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Une  corqi/e  infirititre ,  ftrûfiûnUt  wv^/**  ^ 
fm  pitûkti  point  ét  ca&tt;  p»  kaaùattf  tr$  pa- 

rrrri  nuj ,  planes,  linéatrei  y  ur  r/fff/;  nni  cuyfiJe 
à  trois  faces  {  «Uux  femtnct*  çomffimtet  «  b^rdits  à 


XÉROPHYTE  a  femiles  de  pin.  Xtrof*yu 


Xeropkyta  fo/iis  Bneanhus  ,  rigiéiê^, 
foriius  terminantes.  (  N  } 

Xerophytapinijcfta  WilU.  Spec  Plant.  yoI.  1. 
pag.  5.  —  P«tf.5ynopr.  Plascvol.  i.pag.  $46. 

XcrqpAyM.  Juff.  Gea.  Vtant.  pag-  fo.  Lam. 
niuAr.  Geaer.  ub.  &15.    Gommer^  Heibir. 

Cette  p'.^r.te  form*  un  genre  particulier ,  qui 
•ppartkni  aux  monocotylédonest  de  U  famille 
4h  ananas  »  qui  a  des  rapports  «vcc  Us  iiMc/Lt , 
le  éaut  le  caïaâère  e&nttel  eft  d'avoit  s 

Vrsf  cffcHe  ttihu'ée  ,  3t  fa  diioupurts  profondes ^ 
égalti  i  les  trois  rxiJriêmr**  pLts  étroites }  fa  hami- 
UMs  ;  un  fiylt  ;  m  (tigmtU  tu  mafftte  i  jbm  ttffiUt 
ii^hkan  «  k  mu  isf  ««i  ^tfaitn  fantatu. 

Cl  n  lin  petit  arbrifTeau  remarqu  ble  par  une 
apparence  de  fèchereffe  dans  toutes  Tes  parties» 

Car  des  écailles  vagin^ ,  ftriées,  qui  enveloppent 
ts  rameaux  dans  K  ute  leur  f  r.ngueur.  Ses  liges  fe 
divircut  en  rameaux  alternes  j  glabres,  cylindri- 
ques, mont,  frefque  fubéfent t Urifliés  par  des 
félines  fortement  r-flLrhieî,courtes»roidcs ,  per- 
iitbntes  après  la  ciiutc  des  feuilles  :  celles-ci  font 
dparfes  ,  felltles  ,  très-rapproch^s  ,  &  même  faf- 
ciculées  vers  rextrémité  des  rameaux  ^  linéaires  » 
longues  de  deux  pouces  &  plus ,  larges  d'environ 
une  à  deux  lignes,  glabri  s  à  Ici;rs  il  eux  faces , 
foides»  aiguës  à  leur  extrémité»  entières»  aflèz 
fi»mblibles  à  eellet  do  pin  •  forçant  d'une  petite 
gaîne  courte,  c-n  T-rme  cle  ftipti!?.  perfiftante  > 
fouvent  une  toutk  de  hiaoïeos  plua  ou  moins  longs 
àbbeftdesfiiiik 


Lei  lean  fiMt  fitnées.  I  l^eménité  des  ra- 
meaux .  fur  des  pédoncules  un  peu  plus  longs  que 
les  feuilles,  glaores,  cylindriques  «  âmples,  uni- 
flores  J  quelouefois  portant  denx  00  mm  flews 
alternes  «  péotcellées  ,  itwt  gnodcar  nédiocie. 

Chaque  ieur  otfre  : 

i*>.  Un  cctict  nul  »  ï  «oinsqnV»  ne  it|aide  la 

corolk  comme  calice. 

20.  Une  corolle  monopétalée ,  tubulée  ,  dontle 
rubc  tft  court»  le  limbe  ouvert,  profooLléiTiLr.t 
dtvtfé  en  lîx  découpures  régulières  «  perfiilantes* 
lancéolées ,  aigues>  lestroîsexcériettiesphnénel- 
tes»  acuminées. 

5*.  Six  iiaminei  inférées  à  !i  bafe  <;  t^ivifions 
de  la  corolle  i  tes  ftiamens  droirs,  tilitormes.  plot 
conm  que  ^  corolle ,  rapportant  des  uàSb» 
droites ,  petites ,  ovales  «  olKuTes. 

4*.  Un  ovaire  inférieur  ou  adhérent  i  la  partie 
inférieure  du  tube  de  la  corolle,  ovale-oblong , 
heriffé  de  quelques  poils  courts  ,  furmome  ri  un 
fiyle  droit ,  à  peine  plus  long  que  les  étamines^ 
terminé  pat  uii  Itigmate  aiongé«  droit  «  renié  CD 
mafiie. 

Le  fruit  eft  une  capfule  un  peu  hifpide ,  ovale  « 
couronnée  par  le  limbe  perfiAant  de  la  corolle» 
divifée  iméiteuiemeDt  co  nets  loses»  cenfemmi 
plufieurs  femeocei. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  Commeifc» 
i l'ile  de  MaJagaicar.  ^  {y.f  in heri.  Jag.) 

XIMÉNIE.  Ximeaia.  Geture  de  plantes  dicotj^ 
lédones ,  à  fleurs  complètes ,  poty  p  étalées,  réguliè- 
re^,de  la  tjn  i"!  des  orangers,  qui  a  des  rapports 
avec  les  heifarta ,  &  qui  comprend  des  arbolks 
exotMoes  à  TEerope ,  dont  les  Quilles  fom  aktf 
■es,  les  rameaux  avec  ou  fans  t'pincs»  lespédeih 
cules  axilUircs^  à  une  ou  pluiîvurs  fUuis. 

Le  caraflère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  à  quatre  découpure*,  ptrffianti  fiutre 
pétales  piteux  en  dedans  ft  f^UeUt  tM  dtkon  f  ' 


CaractIiii  éâwiiiiQQt. 


Chaque  fleur  offre 

(*.  Un  «mOu  fut 
perfiflant ,  i  quatM  divifiob»  ptoliandc»^  inr 


t  p«it>  d*iMie  fenfe  pîke» 


minées. 


1*.  Une  corolle  compofée  de  quatre  netaksob- 
lonp  ^  piifBT  intérifutcfBt»  u^fndé^  en  wi» 
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i  leur  panie  iuféheiiiej  réfléchis  en  dehors  à 

JnV  foUMMCi 

)*.  Huit  iuminti,  dont  les  fiUmens  font  fort 

crurrs,  inféré"!  à  h  bafe  des  pétales  ,  droit  s,  ter- 
auxi  pai  des  anibèies  aloogecs  ,  droites  ,  liueai* 
obiufes. 

4*.  Un  ovairt  libre  ,  oblong>  furmonté  d'iin 
fiyle  fiUtbmte  «  de  h  longueur  des  eiamines,  plus 
CVOR  Que  h  corolle  >  terminé  par  un  Aigmate  fim- 

le  fruit  e(l  un  drupe  ovale ,  contenant  une  noix 
de  même  forme,  à  uue  feule  fenvence. 

E  s  F  i  c  1  s. 

I.  XlMtliit  d'Aniiéïkiae.  XiaiMM  mmêruana. 
Lino. 

Ximenia  cauU  fpinofo ,  fJih  ovato-chto-^^is  ,  pe- 
ituuidi*  malt^^m.         Lam.  iil.Gcn.  ub.  297. 

Ximtnîa  amtricanm ,  foliis  oblongis  ,  pidvncufts 
muhij^rit.  Linn.  Spcc.  Plant,  vol.  1.  pig.  496. 
Hort.  Cliffbrt.  119).  -«Svaru»  Obfenr.  boian. 
pag.  145».  —  WilM.  Spec.  Plant,  vol.  u  pog.  3  }S. 

Ximtnia  multifiora.  Jacq.  Sttrp.  Amer.  pag.  lOf . 
lab.  177.  fig.  ji.  —  Miller,  Diâ.  n"*.  j. 

Ximtnia  acuttata  ,  /ce  viltofo  ,  fru^u  Uuo. 

nim.  Nov.  Plant.  Amer.  Geo.  pag.  6«  cab.    «  & 

fiurm.  Amer.  le  on.  161.  Bg.  t. 

Heymafoti  Jgittofa,  AubUGuian.  vot  r.  pag.  3  24- 
lab.  11$. 

$4 Eaétmtfariku  triptta/is ,  ktmnifi*, 

y.  Eûéem ,  rtmit  iiurmikitt,  AubL  Giiian.  vol.  1 . 

ArbrîtTeau  peu  élevé,  dont  le  tronc  psrviein  à 
la  ittttteui  de  cinq  à  fix  pieds ,  fur  environ  uu 
ëemi-pieé  de  diamètre,  révéra  d'âne  ëcorce 
brune  ,  tiJée.  Son  bojs  tft  blanchâtre  ;  les  bran- 
ches tortueufës  &c  rameuTes ,  étendues  en  tout 
fensf  les  rameaux  garnis  de  featlles  alternes .  ova- 
les ou  ovales>oblongue$ ,  médiocrement  p6tio- 
lées,  un  peu  molles ,  vertes  a  Uurs  deux  faces. 
Mes,  entières  1  leurs  bords ,  obtufîs  à  leur  fon»* 
met ,  longues  d'environ  deux  pouces ,  for  un  pouce 
&  plus  de  large  »  à  la  bafe  de  la  plupart  des  feuU- 
k»,  une  peine  épine  courte»  droite»  aiguë. 

Les  fleurs  H  m  fi- tées,  dans  l'aiffeUe  des  feuil- 
les, en  petites  gritppes  courtes ,  réunies  fix  à  bujt 
§u  m  pédoncnle  commun ,  au  moins  une  foi» 
pins  court  que  les  feuilles»  le» pédkelles courts» 
jnégaux ,  ttes-glabics. 

Leur  calice  eii  court ,  d'une  feule  pièce ,  à 
^pmii  iMfoifitifi  ilabfes  «  aig|Mis.  La.  coioUe  cft 
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compofée  de  quatre  pétales  oblongt ,  verditiesien 
dehors,  chargés  en  dedans  d'un  duvet  blanc  6e 
foyeux ,  attachés  entre  Us  divtfioos  du  calice  par 
un  onglet  trcs-tourt.  Les  étaroînes  font  au  noBt- 
bre  de  huit,  loutcnue-j  yûr  des  iîlamens  tfès* 
courts  i  les  aiiibètes  oblongues ,  à  deux  loges }  un 
ovaire  oUong,  on  peu  airondi,  furmonté  d'un 
flyle  court,  terminé  par  un  fligmate  aigu.  Le  fruic 
conûlle  en  un  drupe  jaune ,  revêtu  d'une  écorce 
charnue,  qui  renferme  une  amande  contenue  dans 
une  coque  mince,  de  la  forme  &  de  la  groffeur 
d'une  olive. 

Les  fleurs  varient  quelquefois  dans  îe  nombre 
de  leurs  parties.  On  en  rencontre  quel.;ut.s-une8 
qui  n'ont  que  trois  pétales  &  fix  étamines  :  c'elt 
la  variété  fi.  H  arrive  aufli  que  plu6eors  individus 
ont  leurs  ramcjux  jbfolumem  dcfpomvus  d  épines, 
comme  dans  la  variété  y  j  niais  dans  toutes  ,  les 
fleurs ,  lotfqu' elles  (ont  bien  épanouies ,  r^pai  d  'iic 
uiie  odeur  aromatique  aflèa  temblable  à  celle  de 
girofle. 

Cet  atbntlcau  croît  dans  l'ile  de  Cayenne ,  fur 
les  bords  fabloneux  de  la  mer,  depuis  Gourou 
l'uiqu'l  Sinemari  i  il  fleurit  &  fructifie  daos  le  mois 
de  mai.  X)  <  l^-f    *«»*•  Dcsfoat.) 

L'écerce  de  fêi  fruiu  eft  aaringentes  h  coque 
amère  i  r«nande  douce  8e  bonne  à  nMOger, 

2.  XiMÉNiB  fans  épines.  XrflMMt/eenMi.LfaMU 

Ximtnia  foiîis  «Mtâ,  pedatteaSi  umiÉÊm,  LHlft. 

Spet.  liant,  vol.  i.  pag.  49T.  —  Wiuden. ^ec» 

Plant,  vol.  1.  pag.  îJ9.  n*.  8. 

Amyrii  arbortfctrUffiM'u  ovatit ,  glabris  ,  vttaf- 
tiorHiu  confkniti  pmtBi  fahmêtfÎÊUtû»  p»rika» 
folUariu,  Brovo  ,  Jam.  peg.  unf. 

Cet  arbufte  a  des  tiges  droites ,  glabres ,  divi- 
fëes  en  rameaux  alternes ,  prefque  cvlmdriqaei , 
dépourvus  d'épines  ,  garnis  de  feuilles  glabres , 
ovalt  s,  pétiotées  ,  entières  à  leurs  bords  (  les  pë- 
tioûs  prefqu' ailés  latéralement.  Les  fleurs  fonc 
axillaires  ,  loutenues  par  des  pédonctdes  court», 
fimples  ,  uniflores.  Leur  calice  eft  fort  petit ,  d'un© 
feule  pièce  ,  terminé  par  quatre  dents  ;  la  corolle 
compofée  de  quatre  pttalcs  lancéolés ,  droits  , 
étalés  ,  réfléchis  en  dehors,  hérillés  de  poils  incé- 
rieuremem  vci»  leur  bafe  t  te»  étamines  au  nooi» 
bre  de  huit  ^  les  filimens  une  fois  plus  courts  que 
la  corolle  i  les  anthères  oblongues.  L'ovaire  t(l 
ovkie,  furmonté  d'un  Oyie  (impie ,  de  la  longueur 
des  étamines ,  terminé  par  un  ftigmite  ohtii<;.  Le 
fruit  elt  un  drupe  ovale-oblong ,  a  une  Icule  loge, 
reofermani  ttn  noyau  mooofperme. 

Cette  plante  crok  à  la  Jaina]iqne,fiie lebool 
des  rivières.  Ir 

}.  XiMÎKis  »  longuet  épuiea.  JCmsete/vmi^ 
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Ximmh  fbSts  ranuidatit ,  fuhftf^^êt ,  t»mteis  ; 
/pinii  fuifoliofts ,  fongijfimàff  fioriimi  «aùUtniiUf 
fubmmbtlUtis.  (N.) 

Cette  plante ,  autan:  que  j'ai  pu  en  juger  d'après 
k  port  &  quelques  parties  de  fa  fruâiiîcation  , 
doit  3fipirtenii  aux  xi  ntmu.  Sis  rameaux  Tont  al- 
ternes, ligneux,  roides^  très-diuft  d'en  gii»> 
cendré ,  firtés  ,  d*aii  blanc*  jaunâtre  en  dcdam . 
légèrement  pubefcei.s  d .i.s  î-ur  ieunîrte.  Le» feuiU 
les  font  alternes  &  legerem-^nt  coioneufes ,  pref- 
que  pulvériil-ntes  fur  les  jeunes  rameau»  ,  ou 
rcfque  faf«.iculées ,  pins  grandes  fur  les  vieilles 
ranchi'S,  comme  ramafTees  fur  des  rameaux  très- 
coam ,  non  développés i  elles  font  ovales,  pref- 
que  rendes,  légèrement  p^nolées ,  très-fermes  , 
cori.ic-.$  ,  loof^iips  d'un  pout-  .  d'un  vert- 

ghuque  ou  jaunâtre,  obtufcs,  très-srtièr;s ,  à 
peine  nerveufes.  Un  peu  au  d^flusde  chique  h\- 
cicule  ou  de  1t  ur  aiffelle  fort  une  trè$>forte  épine 
ligneufe  ,  très-f-rme  ,  Itriée  ,  tres-ainuc ,  longue  de 
«oit  â  quatre  pouces ,  que  je  tegarde  comme  des 
laneattx  fuis  fevilks ,  convertis  eo  épineu 

Les  fleurs  font,  ou  rolîtatres  ou  plus  fouvent 

rëuni  s  trois  ou  quatre  dans  railTctle  des  f=ui!les , 
en  funnâ  d'une  petite  ombelle;  fclTile.  Les  pédon- 
«aks  font  Amples ,  droits ,  unift  v%s ,  cylindriques , 
pubefcens,  Icngs  de  trois  à  f|t:3tTe  lignes.  Le  ca- 
lice e(}  iiauefLc-iic ,  à  cioq  dn.  jupurt»  concaves, 
_  à  pein^  aigu.  La  corolle  eft  compoiee  de  cinq 
pei»Ies  étroits ,  linéaires ,  glabres  à  leurs  deux 
tâces ,  réiléchis  en  dehors  ;  les  Alamens  des  éta- 
mines  fjïilans  hors  du  tubei  Us  anthercs  ovales. 
L'ovaire  elt  ovale ,  pubefcem  «  orKoute  À  fa  bafe 
par  une  petitt  cnptile. 

<  Ceifee.phMU«  été  fecMilK*  i  Saim-Dominguc 
par  M.  Poiteau.  |^  (  V^f  im  kerS,  Deifm.  ) 

4.  XiMUHiE  à  feuilles  elliptiques.  Ximtnia  tl- 
tiptit9m 

X/wfl.'j  cjule  i/tf-mi  ,  folm  tUpt'ico  latceolaiis , 
f44Bnmla  mmitMoris.  Foriter  ,  Prodr.  n*.  iGx.  — 
WHM»  Spcc.  PMM.       ».  pag.  )  )9.  n*.  t. 

Ses  tiges  (om  dépourvues  d'aiguillons  ,  garnies 
de  feuilles  iimples ,  alternes ,  elliptiques ,  U;icéo- 
lécs.  Les  pédoncules  font  fituét  dam  â'aitfi.-Ue  tks 
feuilles  i  ils  Tupportent  plufifeun  fleurs. 

.Cette  planit  a      recueiUte  par  Foifter  dans 
hNoilvelk<Calédoni«.  ^ 

XYLOCARTfî.  XytMfput,  Genre  de  ptantes 

Icotvlé JoH'-s  ,  à  fl  urs  coni ;  ,  polyuëulees  , 

cégulièreSj  qui  paroh  rapproch<ir  de  la  lamiile 
éa»  gMiim ,  tr  ^  cumpnnd  des  «ibret  e«o- 

tiques  à  î'Furnpc  ,  à  feuillts  oppofecs,  Sc  dont 
les  Heurs  font  ep  grappes  latérales  &  (ouveot 
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ts  cttidèfu  dEmiel  d«  ce  feuM  «Il  dTiwir: 

Un  ea/tet  i  quatrt  detus  j  ^uurt  pitres  f  m  iV- 

pera  '\  e  tjHuté ,  li  huit  découpures  i  huit  filamens  in- 
j«és  fur  U  luit  i  un  fiyle  u*  irupt  fie  9  fon  ^ 
à  quMft  M  tùiq  Jmoiu  |  4wt  à  ém  mm  kttgm 
liirts» 

CARACTi&l  oiHâRIQVI. 

Chaque  flcui  offre  : 

1**.  Un  ciUict  d'une  feule  pièce,  prefqo'eo naf> 
fue,  coriace,  lécéremenc  coloté divitt  ilek 
oriâce  en  quatre  dents  arrondks*  - 

i".  Une  corolle  coTTvpofée  de  quatre  pétales 
ovdl  s  ,  oblongs,  un  peu  coriaces  ,  très-ouverts , 
ufie  fois  plus  loBBS  que  k  calice/  ' 

Huit  étumints,  dont  les  fîlamens  font  rëuiûi 
à  keur  bafe  en  un  tube  divifé  en  huit  déctftipwret 
linéaires,  obtufes,  échincrees,  plus  counes  que 
la  corolle  ;  les  anthères  linéaires  ,  oblonguCS,  ap* 

plii:juée$  au  côté  intérieur  des  tiimuiis. 

4**.  Un  ovain  glabre ,  ovale  ,  un  peu  ridé  i 
bife ,  furmonté d'un  fty'e  épais.  tiè»<oun,  tei^ 

mi;ie  par  un  ftii^^niare  élargi,  éiDOuA ^  fillanné  1 
fes  bords,  perfore  à  fuu  difque. 

I.e  fruii  eft  un  drupe  ptéfque  fec  ,  très-gros, 
globuleux ,  revêtu  d'une  écorce  épaiflfe ,  glabre, 
&  marquée  df  quatre  à  cinq  filions  .à  l'extérieur, 
fibreufe  &  un  peu  ligneute  ipierieurement  >  elk 
I  enferme  : 

Huit  i  dit  noix  j  quelquefuis  plus ,  difformes, 
très-trrégulièrcs ,  ançultu'.es,  inégales,  couvertes 
d'une  écorce  molle ,  prefque  foyeufé  â  Texié- 
ri'ur,  lign^-ufe  &  tibrcufL  a  l'intérieur.  Le  oopu 
elt  un  peu  ligneux  &  fragile. 

XtlocAUPI  grenade.  Xyhca/pmt  jr«Miiaa. 

Kœitg. 

Xyioearput  fctiît  ûppofitis  ,  rmeierrimia,  gUàriti 
^ioriiiu  tveemo/is ,  lauraitifUt.  (N.) 

Xylociirpus  gfttaatum.  Koentg ,  Prompc  Hift. 
Natux.  Fafcic.  10.  p^g.  1.  —  Wil'.d.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  $18.  —  KrC  ^nopf.  Plaut.  vol  s. 
pag.  416. 

Gramatum  littortmm,  Dtfimû  Lant.  MêhML 
Rumph.  Herb.  Antb.  voL  ).  pi§*  9t.  lab.  (k» 

Cadul  gika.  Cinçaleos. 

e  n  un  .irbre  des  Inde<,<^iii  v.:ie  beaucoup 
dans  fa  grartcttur  &  dans  la  forme  de  les  ftailles  i 
il  petvicnt  gucigueleis  i  k  Ihmim  des  gnnÉi 
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arbrfî  î  ce  n'eR  d'autres  fois  qu'un  (împle  arbrif- 
feju.  Son  tronc  eft  droit ,  d'une  grotfeur  médio- 
cre, revêtu  d'une  écorce  dure,  de  couleur  de 
cbitaigne-foncé..'  ;  il  le  cernine  p»c  une  cime 
iaofiie,alongec ,  quelque tois  gtolwleiire. Le  boîs 
çft  tendre  &c  blanc  i  iVcorce  fe  fend  ,  8.  it  ki  Aé- 
coule  tt^^buvent  un  lue  réiioeux ,  blanchâtre. 
Les  &iii)te«  fooi  oppoTëes ,  pétiolées ,  étalées , 
ovales  oblongues  ou  quelquefois  arrondies,  affei 
grandis^  très* variables  dans  leur  grandeur  ^  aiguës 
ou  un  peu  obtufrs  à  leur  l'ummct ,  entières  à  leuis 
borf^î ,  f^hhre^  a  leurs  deux  faces  ,  !inf":ir;rf  ,  d'un 
veic-oblcur,  veinccS  en  deflbus,  iraverlees  \u! 
■ne  fene  neivure  «  foutenues  par  des  pétioles 
très>ouvetts,  ridés ,  cylindiiques ,  courts»  un  peu 
lecoorbés,  couleur  de  châtaigne. 

Les  fleurs  font  dirpoCles  en  grappes  laiétdes , 

axilhires  ou  un  peu  au  detfus  des  aiffelles  des 
teuiltcs ,  épaifes  ^  redreilées,  ovales-oblongues , 
pédoocttlées  ,  petites  y  les  p^icelles  oppofés ,  les 
terminaux  fouvent  trithotomes,  p!us  courts  que 
les  âeur»  i  le  pédoncule  cumuiun  lytindrique, 
ftrme ,  coriace  >  trè»>g'abre  «  de  couleur  rouge  , 
dépourvu  de  bradtées  Le  calice  tft  glabre  ,  mé- 
diocicnient  colore,  a  quatre  drnt»  tiès  obtufes^ 
la  corolle  «Mipoféé  de  quatre  pétales  une  fois 
plus  longs  t^tie  le  calice.  Le  fruit  ell  un  drupe 
globuleux .  a  quatre  ou  cinq  ftttons  extérieurs ,  au 
moins  de  U  groffr^ur  d'une  de  nos  plus  gmdes 

Conwnes  i  il  renfenne  huit  i  dix  noix  (rè»*tnéga- 
■St  aiiguleafts  8e  dt  forme  très-irrégulièr». 

Cette  plante  croit  dam  les  Indes  orientales.  J) 

XYLOMA.  Xyloma.  Genre  de  plantes  acotylc- 
iones,  de  h  ftmilie  des  champignon* ,  qui  a  dts 
rapports  avec  Us  urtdo  &  ks  fphiria ,  Se  qui  com- 
prend de  très-petits  végétaux  parafites^  protégés 
pendent  leur  jeunefle  par  l'épidstme  de»  plantes 
«ir  leiqaeUes  el'esccoiiknt. 

Le  caractère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  pifMirpt  dt  ffrmt  variée ,  un  peu  dur ,  tris- 
fimmat  mur  j  «Aenie  ta  itdaru  ,  qui  rtj^t  fermé  ou  f< 
mmft  m  Mvtfs  feiu, 

Ohfer\:^!loii .  Les  efpèces  i.!e  c  g?nr  •  naifT^^nt 
de' préférence  à  la  fucface  fupérieure  des  Veuilles 
mortes  ou  vivantes ,  od  elles  tbrmenc  des  taches 

rtnireT  fouvent  luiranies  ,  tandis  que  !i  f  Kipirt 
d<ts  autres  champignons  paiaiîtes  crotflent  fur  les 
feuilles  vivantes  &  à  leur  face  inférieure.  (  yoyt^ 
à  l'a  !c/c  Uredo  ,  /es  obfcrvMtont  k  U fiiUi  iU  i*<x- 
fo^iion  du  taraUère  générique,  ^ 

Espicis* 

*  Pluut»  ^rigits  ,  réun  ies  en  un  pal  Wrft  duas  u  i 

même  réceptaile. 

».  Xn.OMA  xou^e.  X^mtf  nAmm,  Plerf* 
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Xylom»  ctmfertum  »  o^ùuUrt ,  fiAcmAêêM  «  ntr 
hntm  ,  punâiJis  MMiMisf.  Decand.  nor.  franÇr 
vol.  a.  pag.  199  «  &  Synopf.  Piant.  gall.  peg*  6|» 

!     Xyloma  (  rubrum  )  ^  confertum  ^  orhiiulare  ,  fub- 
.  confiuens ,  rukrum.  Perf,  Syr/^pf.  Mech.  Fung.  pag, 
I  loj.  !>**.  é  j  8t  Obferv.  Myroi.  pars  1.  pag.  toi. 
n».  154 

I  Cette  plante,  qui  réur.it  les  caradères  de»  at^- 
;  lom4  ,  s'en  écarte  par  Ton  infcrtinn  ,  f  atuchanc 
f  2  \x  t-'iuiles  vivantes  plutôt  qu'aux  ft  uill-j'.  m(/rf  s. 
r.l.t  y  forme^es  taches  rouges,  planes,  arron.- 
dics ,  affet  fembiables  à  ceUeiqtte  forme  l'zcidif 
en  griUage  dans  foo  premier  ige}  ces  taches  foor 
vifibles  ror  les  deux  farfàces  des  feuilles.  La  face 
fupërieure  de  chaque  tJc  fuj  -  fl  H  (Te,  un  peu  fail- 
lanrej  l'inférieure  plane ,  &  offre  çi  A:  li  des 
points  enfonfds ,  vifiUes  1  une  forte  lonpe,  qui 
font  peut-être  let  orifices  des  loges  iméiieeres. 

C^tre  efpèce  croît  en  automne  fur  les  feutiles 
vivantes  du  pruius  fpinofa  Si  du  prunus  dûmcfiica. 
Seroit-elle  une  f mpfe  mabdie  de  farbre ,  b  bafe 
d'un  étidium  ou  quelque  ttavait  4*iBleâe ^  i^'S' 

crift.  ex  Dteand.  ) 

1.  Xtloka  des  draines.  Xylom»  mttriawK, 
Perf. 

XjhmeinucuUfortn*  f  tenue ,  eontiftam fi/kmf 

gofu  ri  Hicanl  flor.  ftanç.  vol.  I.  pag.  50I  «  SC 
^ncpf.  rtant.  gali.  pag.  65.  n".  8i  y. 

Xyloma  (  aceiinum  ).  PerL  Difpof.  Meth.  Fung, 
pag.  6t  &  Sjrnopf.  Medi.  Furg.  pag.  104.  n**.  3. 

Sphâria  mâodifkrmU.  SMà,  flaBi.  CTy|it.dMril. 

12.  n*.  219. 

Mucor  grjnuhfmt.  Bull.  Champ,  pag.  1G9.  nfr, 

ÎC4.  ftg.  13. 

File  fortne  fur  la  furface  fupéncure  des  feuilles 
de  pluiieurs  érables  des  tachts  iiréguUèies»  ooi* 
titres ,  arrondies  •  tiès^ninces^  desquelles  on  vote 
loi  tir  çi  8r  H  une  matière  jaunltre ,  aHVz  com.' 
p.i6ltf ,  difpofee  en  fî!im  nî  couits  tri  ii$  ,  ana* 
iogues  i  ceux  des  nénui'pores.  Après  i'émi&oo  de 
cette  nuttéie  ,  h  (urfaee^  aylnen  iie«iiM.6ni- 
blcment  ridée. 

Cette  p'inte  cn  ît  fur  les  feuilles  de  V^urj^tb* 
lunanUs     lut  celles  de  k'acer€amptftm» 

T  Xtloka  i  cheir  blanche.  Xj/iMielewe<fM». 

Decand. 

Xyloma  crajfum  ,  tuÔ€rcuiofi.m  j  intks  album.  Oe- 
can;*.  Flor.  franç.  vol.  2.  yig.  )0|j  fie  5ynopC 
Plant,  f.jî!.  pag.  6).  n**.  8l<^. 

*.  Xylomu  falicis  caprez.  Decand.  1.  c. 
Xyloma  (falinimm)«  tr^mn^  ntê/athfimt 
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intiu  iafi eanUtguttum ,  alàum  Petf.  Difpof-  Meth. 
Fung.  pag.  |.  nb.  a,  !îg.  4 ,  6e  Sirnof  l.  Method. 
Fuog.  pag.  lo}.  n*.  i. 

p.  Xylamû  fàlicis  viulllm,.  Decand.  1.  c. 

Cttte  plante  offre,  à  la  furface  fupéfieure  des 
feuilles  de  pluiirurs  efpc-cv^s  de  faulti^  des  taches 
f rrégulières ,  noires,  luttantes  8c  un  peu  convexes 
en  deflus.  Leur  péricarpe  l'ouvre  uès-rarement  \  «• 
pendant  M.  Pcrfoon  dit  en  avoir  vu  qui  s'ouvrent 
au  printems  ,  à  leur  face  fuperieure  ,  en  fentes  qui 
tiiiiénc  entr'eUirs  de$  polygones  a^-  z  réguliers. 
Chaque  tache  |»arait  tonnée  de  l'aggregaàon  da 
ptufteurs  p];intes  1  (lies  font  d'une  confiftaiKS COf • 
née,  &  bl.inchc:t  à  1  intérieur. 

Cette  ef|/èce  croit  fur  les  feuilles  du  faUx  ca- 

4.  Xyloma  ponctue.  JV_)/ymj /untlatum.  Perf. 
Xyloma  macultformt  ,  in:epiai.uhi  liilliiiUii  ,  jui>- 

ttttUÊ4ùf  éggregtitis.  Decand.  Fior.  /ranç.  vol.  a. 
pag.  30J ,  &  bynopf.  Fiant,  gall.  pag.  63.  n*.  817- 

Xyhma  (  ounûaturo  ) ,  macuUforme ,  ptrithtclit 
diftinSis  ,  JëàrwUiaMs ,  agg'egjtù.  Petf.  Sy^opC. 
Meih.  Fung.  pag.  104*  n".  4. 

Xyioma  punS  ttum,  ptnthtcîis  Ji/linHlj  ,  fuhro' 
tundii  ,  in  m^cuLim  nigrmmûggregaiis,  Perf.  Obferv» 
Mvcol.  pars  1.  pag.  loû.  n*.  152. 

Ce  xyloma  approche  beaucoup  d'une  fphérie. 
n  s'étend  fur  la  furface  fupérieure  des  feuilles  de 
Quelques  érables;  il  efl  de  couleur  noite  >  vifiWe 
d'un  côté  feulement ,  oà  il  fe  préfente  fous  la 
fotnie  de  points  d:nin£ls,  arrondiN,  planes,  ri- 
dés ,  larges  d'environ  une  demi- ligne  i  ces  poiatt 
U  réuniflTent  enfiiite  en  taches  fembiaÛes  à  celles 
du  xyloma  des  érables. 

Cate  plante  crait  fur  les  feuilles  de  l'Merpfttf 

dQ'flatanus . 

f.  Xyloma  de  l'andromeda.  Xyioêns  Mén- 

rmdA.  Perf. 

Xyioma  ohhngum,  crafiuf^ulitmf  €ojlai0'rugofum, 
mttàum.  P.-ri.  Syaopi .  Meth*  Fui^ pag.  au|.n^. X. 

—  Decand.  Mfl.  n".  >. 

Celte  efpèce  a  cela  de  particulier  ,  ainfî  que  h 
première  efpèce ,  qu'elle  croit  fur  la  futfiace  infé- 
rieure des  feuilles  ;  tantôt  elle  les  couvre  dans  toute 
leur  longueur,  tantôt  eils  n'occupe  que  leur  moi- 
tié }  elle  fortne  des  taches  oblongues ,  affez  épaif- 
fes,  un  peu  fennes,  bhochàtrcst  ridées  &  lui- 
fantes. 

Cette  plante  croît  dans  le  courant  de  l'été  ,  fur 
les  feutlh»  de  VMirom§é*  poiyfaim, 

6.  Xyioma  «n  éioile.  XilomafitUan*  PeiC 
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Xyhma  ttnue  ,  piceum  ,  marglnt ^rit  div^rgaSH' 
lus  radiât um.  Perf.  Ob fer v.  MfCOt*  pMS  1.  pi|. 
lor»,  &  Svnopf.  Meth.  Fung.  pag.  loj.n*.  t.  — 
Decand.  S>nopf.  Plant,  gail.  pag.  6}.n°.8i8.* 

n  eft  dooteut  que  cette  plante  appartienne  ï  ce 
g  t  re ,  furtout  fi  Von  fait  attention  aux  fibres  di- 
vergentes &  radiées  de  fa  circonférence.  £Uo 
Mfott  fe  rapprocher  un  peu  des  némafporet.  On 
la  rencontre,  mais  rarement,  fut  les  feuilles  da 
phyteumafytcata,  ScS  péricarpes  font  gréks,  très- 
m!nces,  d'une coujeur  de  poix;  leatabonb  fiWK 
garnis  de  cils  ouvercs  cd  étoile. 

7  Xyloua  dacfievre^fettine.  JXj/iome  xfli^. 
Decand. 

XyiftM  utnnqài  promaulum  ,  cumulaùm  difpo- 
fimm,  Decand.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  ,  8e 
Synopr.  PJanc.  gall.  pag.  6|.  n*.  S17.  • 

Cette  fingiilière  efpèce  de  xyloma ,  dit  M.  De> 
candolle ,  croît  fur  les  feuilles  viv.iPtfs  du  Uni- 
ctra  xyhfteam ,  fur  If  f4uellcs  t  Ue  forme  des  racbes 
noires ,  proéminentes ,  orbiculaires.  Elle  efl  ceti» 
pofée  d'une  multitude  de  petites  loges  arrondies , 
obtufes,  uri  peu  diflînâes,  8c  que  je  n'ai  jamais 
vues  s'ouvrir.  Lorft^ue  le  xyloma  naît  à  la  furfice 
fupérieure  de  la  feuille ,  les  loges  du  centre  avof> 
teitt ,  de  forte  qu51 1  la  ferme  d'un  aiweati  ;  1<ii& 
qu'il  fe  développe  (ce  qui  eft  rrioins  fréquent), 
a  ta  furface  intérieure  de  la  feuille  j  alors  toutes 
les  loges  fe  développent ,  1^  le  s^loma  forme 
dvi  t.u  hes  pleines  ,  convexes  dans  le  ctintre.  Dans 
l'un  &c  1  auue ,  la  partie  de  la  feuille  ^ui  i  entoute, 
devient  pumiii*. 

Cetre  plante  a  été  déeOHVefie,  par  M.  Chatlkt, 
fur  les  feuillet  du  tMiietn  xylc^mm,  iDtfftift,tB 
Deeaiul.y 


*  *■  Plantts  folitaires  dans  du  rictptacia 


8.  Xyloma  ï  pliifietin  «alvai.  Xylamm 

vaht.  Decand. 

Ky^ama  pimBifo'mt  ffpërfum  ffuhcùttvixnm  ;  tpi" 
dtrmidt  in  valvutas  plurimê*  (ini  Utktrculum  jifo. 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  lOl^flC  SjaopC 
Piant.  gall.  pag.  65.  n°.  818. 

Xyloma  ilicts.  Schleich  ,  Cryptog.  esfic.  n". 

Cette  plante  croît  en  grand  nombre  fur  la  face 
fupérieure  des  frutlles  du  houx  {  elle  y  foratedcl 
taches  noires,  bifantes, orbiculaires,  larges  d'une 
à  deux  lignes ,  d'abord  planes  ,  puis  cor.veiesi 
eritin  elles  s'ouvrent  à  leur  centre,  &  leur  boti 
fe  liivife  le  plus  fouvent  en  cinq  valves  alTtz  ré|o- 
lieics ,  qui  tiiùllent  par  fe  relever  de  manière  à  tor- 
mer  une  elpèce  d'orifice.  De  l'intérieur  de  la  loge 
fort  une  matière  blanchâtre  &  compaâc»  taaktgm 
i  celle  des  oéflMfpotes. 

Gcat 
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Tetre  efpèce  a  été  découverte  par  M.  Dafour . 
fut  les  t'euiiies  de  l'Uçc  a^ut/oHum,  Le  mé«ne  hmu- 
nfifte  a  obfcrvi*  fur  les  feuilles  du  hoair  des  t  i- 
ttks  orbicu  îit.s,  v'--' ts  ,  noires,  qui  font  peui- 
êrre  une  etpèce  dirferen'e  de  celle  ^ut  vient  d'é- 
.  tre  décrite ,  ou  qui  eft  peut>étre  h  même  phote 
dam  la  ie■nedi^  (  D^iript,  ex  Dtcand. } 

%  XnoifA  pétizfr.  Xytomufiiiiùdt*.  P«vf. 

Xyloma  conferîun'.  ,  arbiculart ,  demum  aptnûm  , 
mis'fiir.e  trtdo  t  JuBcrenato  ;  difco  pailido.  Ptrf.  Sy- 

n^pi  Meth.  Fung,  pag.  loj.  n*.  7.  —  Decand. 

Mit.  n^.  9. 

''«{'{a  eoHÙàaUf.  Sowerby,  Engl.  Fung.  tab. 

ti8. 

ftii\a  viridis.  Botton.  Fung.  tab.  i  19.  fig.  l. 

Ce  nyloma  a  la  formî  d'une  péziie ,  mais  il  n'en 
a  point  les  jutres  caradlères.  Il  forme  ,  fur  la  face 
fupérieure  des  feuilles  du  chêne  «  £k  quelquefois, 
imis  ptiis  rarement ,  fur  celtes  des  hêtres  1  des  ta- 
ches noires  ,  orbicuîaiies  ,  rapprochées  ,  qui  r-A- 
teni  long-tents  lans  s'ouvrir,  &  qui  enfin  fe  dé- 
chirent :  leurs  bords  font  drohs ,  médiocrciiient 
créneléi  i  le  di(<|ae  de  couleuc  pâle. 

to.  Xyloma  rphérie.  XyUmafitkdriaiéti*  Perf. 

Xyfoma  JfMfim  ,  punSi forme  ,  molUufculum  , 
t^fto  ;  margitu  cotUpfo  ,  injit*».  Perf.  Sy- 
■opf.  Meth.  Fung.  pag.  106.^0^.0.  Decand. 
Mfl*.  »*.  10. 

Cette  efpèce  reflemble  un  p.ij ,  au  premier  af 

f>eâ,  au  fpa*ria  punciiformii  »  mais  ,  exa  ninee  à  la 
oupe  ,  elle  fe  rapproche  davantage  d'utie  pé- 

xvtt  :  (fS  principaux  caraôjres  Ij  plicent  pjriii 
lu  xy/orn«i.  Elle  forme,  l  .r  la  fuifuce  rupeiituce 
des  teullleS)  de  petites  taiht-s  ponâuées  ,  un  peu 
verdâtres  ,  d'une  t  -'  (".ai.;    un  ;  ■!  iroil-.  Ces 
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points  ont  leur  dii^uc  ouvci  ;,  &  k  urs  burù»  leâe- 
chisfratfaifrés. 

Cette  plante  ctok  for  ta  furface  fupdrieure  des 
fèyiUes  <iu/«/««<r<v''M. 

1 1 .  Xyloma  lichéiwide.  Xyhma  Uckênoides. 

XylomJ  purtâifo'^me ,  [parfum  ^  plénum  ,  orjuu- 
iirt  aut  ^nji^U'iam  ,  foitum'einùgf  anfaciens.  De- 
C^r^d.   Flor".  tr".,n-    vol    2.  pag.  .{«H*  &  Synopf. 

Piunr.  pall.  p.»g.  (  i  n".  819. 

Xyloma  pund^iuau  Schleich,  Cryptog.  exfic. 

M.  Xybma  raioris.  DecatwI.  Flor.  fhnç.  1.  c. 

Sphéria  (  puriit- forints  ,  var.  y,  amb'pua  )  , 
puncia  ffuperficiaiiu  ,  piana  ,  tn  macutâ  al'jà  mfiden- 
tia  ,  in  faliis  quercinh  Jndts  parafiiit»,  PCfC  Synopf. 
Meth.  Fun^.  pag.  0!ir.i-ç. 
Moluni^ue.  T«m«  t  lil. 


f .  Xylomd  «afi^nu,  Decand.  Fior.  frafi^.  1.  c. 

Ltchen  (caftareatitis  )  ,  '^'-i^ffà  !-!cicj  .  fubimrer. 
cepueiù  i  tuitrcuùs  miaimis  «  nigriS.  Lim.  L)itt. 

vol.  i.  pag.  471.  u*.  |. 
y.  Xyloma  fngt,  D.'cand.  Flor.  firanç.  -t.  c. 

Xyloma  (fagineom),nj/«:^i  -  ,  .  mftrtum  ,  atro- 
niuns  y  orbiculare  ,  fubdcf'cjfum  ,  piicatum.  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fuiii-  pag.  107.  n*.  ij.?  — Dît» 
pof.  Method.  Fung.  pag.  fu 

II  a  déjà  été  qneftion  de  cette  plante,  funout 
dr  la  Variété  jî  .  daiis  le  troiftème  volume  de  cet 
ouvrag'?,  que  M.  de  Laiiurck  avoit  rangée  parmi 
les  lichens,  i  une  époque  où  Toii  nfavmt  pas  en- 
core porté  autant  d'attention  aux  champignons 
paradtes  ,  qu'on  l'a  fait  d.puif.  Elli  reflemble 
beaucoup  à  la  fphérie  iichénoiide  i  elle  forme, 
comme  elle,  fur  les  feuilles*  des  taches  arrondies 
8e  bUutchitres  par  I  altération  du  parenchyme , 
8<r  offre  dù  [T;;"ii,e  des  points  noirs  $e  arrondis  fur 
te  nnliêu  de  ces  taches }  mais  ces  poirits  font  pla* 
nés  &  nonproéminçM,  8e  les  oches  font  fouvetit 
entourées  ou  traveriSes  par  des  rates  noiies  &  fi- 
nueufes. 

Cette  plante  crcîc  à  la  fuiiace  iupérieure  des 
feuilles  mortes;  la  variété  »  fur  ce  lles  dn  qturcmt 
roiur  ,  la  vaiiété    fur  celles  du  châtaignier  ,  la 
variété  y  fur  celles  du  hêtre.  Ses  points  noirs  font, 
d'une extiéme  petitefle.  {Dtfaipt,  tx DteMd^) 

II.  Xyloma  du  marceau.  Xyloma  fatignum. 
Perf. 

Xyloma  punîliformt  ,fparfum  ,  orbiculare ,  tenue  ^ 
difco  fubconvexo,  Decand.  Flor  Uarn^.  vol.  z.  pag. 
JC4 ,  &c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  65.  u".  Szo. 

Variotaria  falicit.  Boucher,  Flor.  Abbev.  p.  98. 

Xyloma  (  falignum  )  ,  grc^j'ium  ^  fuHjnfe'tum  , 
orbiculjrc^  unue  c/fo  fubconvexamm  Btttt,  Syuikpf» 
Meth.  Fung.  pag.  ic6.  11°.  10. 

Sphâ^ria /aligna.  Ehrh.  Plant,  cryptog.  dec.  50. 

Ce  xyloma  forme ,  i  la  furface  fupërieure  des 
feuilles  lâches,  des  groupes  nombreux  de  tach-s 
alïea  petites ,  oibicuUires ,  prefq  je  planes ,  larges 
d'environ  unedemMigne  &  plut,  de  couleur  noire- 
matte,que  jufqu'-ilors  on  i\'a  pas  encore  vu  s'ouvrir; 
lededousdês  Veuilles  prelentedes  uches  obfcutes* 
qui  réponJent  'i  cdia  de  la  face  rnpérîenre. 

Cette  plante  ciott  fut  tes  léuUles  ftcbes  dn  ff, 

I }.  XvtOMA  des  peupltets.  XyhmûpopuUiuun* 
Perf. 


Xyl9m*ftmS^m*,fparfum , 
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er^iU'n  yformâ  varium.  Df  cand.  Flor.  franç.  vol.  i. 
pag.  J04  ,  Si-  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  65.  u^.  811. 

Xyioma  (populinum)  ^  grtganum  ,  formé  iMt- 
riumt  applaiiatumf  Uve ,  »pacum,  itlgnim.  Pterf. 
SynopC  Meth.  Fiuig. pif,  toj.  n^.ii. 

Rouille  du  peuplier-tremble.  Girod.  Chantr. 
Recherc.  myaorcop,  Conferv.  n^.  59.  tab.  17. 

Ses  taches  font  fouvent  variées,  tant  dans  leur 
forme  qoe  dans  leur  grandeur  i  elles  ont  ocdi- 
ratremenr  une  fisne  &  pli»  de  largeur  )  ellet  tôt' 

ment,  fur  la  fuiface  fupérîeurc  des  feuilles,  des 
pla.^ues  arrondies  ou  oblongues ,  de  couleur  noire. 
!apes ,  un  peu  lifles  ,  opaouet ,  vifibles  1  l*ane  & 
autre  face,  ÎV*  ih-  <  I  Tqi-e'în  '^n  np  r^i'^inpue  au- 
cune ouverture.  Leur  di^ue  eit  ordinaiiement  de 
couleur  cendrée. 

Cette  plante  croit  au  ^iu|tni»|  fiif  kc  ftwlles 
IcchOfdtt/a/itàu  trtmattu 

14.  Xyloma  coMMoiqut. XfAtMc  mmmki 

fum.  Petf. 

Xyloma  fcrnhtcus  yarvùt  orhicutarilmt  ^  dtprtf- 

SynOftt.  Méthod.  Fung.        IC7.  n".  11. 

X^lomm  (  COnceKricutn  )  .  fimpitx  ,  ptntheàîs 
farvtt  y  0fiieulMrHat ,  dtprtf  s  ,  fkicotutvù ,  fuit' 

finto-cintrtis  ,  in  maculijax  ic.':.,tiriei  tràinatit. 
erf.  Obferv.  Mvcol.  pars  i.  pag.  ici.  n*. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  du  ^uplier- 
tremble ,  ï  leur  furface  fupèrîeure  ,  &  lorfou 'elles 
font  encore  a  verres.  File  y  fBrme  ocS  ta- 

ches arrondies ,  fort  petites  »  larges  d'environ  one 
ligne  9e  phK.  Les  capAilee  ne  (e  préfeniem  «fue 
conioiedts  poinu  d'ibonl  noirs,  enfulte  couleur 
<le  fuie,  dilUntes  entt'elles  ,  concentriques,  s'ou- 
want  i  leur  fommec  loffqu'elles  vieillifTent ,  de 
forme  un  peu  coniquc  *  ccoopiiibécs  à  leur  foni' 
met. 

Cette  plante  le  rencontre ,  pendant  l'été  ,  fur 
|ei  léutUei  du  foptUm  trtmiU»» 

1 5 .  Xyloma  <ie  raulnt.  Xyl«m*  ahitmm,  PcxC, 

Xjhms  pmMis  mimuit ,  Spinêû ,  gerguriis ,  w- 

li<\fo  yticûtii ,  tpiphfà*'  Decaiid«  Sjfiiopfi  Plane. 

gjll.  pi$.  6}  n^.  511.  ♦ 

Xyloma  (  aineum  )  ,  minutum  ylparflim  ,  fuiro- 
um<ium  .  plicjtum»  V€tf,  Sjpnopf*  Meth.  Feng. 
peg,  to8.  n°.  14. 

Cette  plante  n"eft  pas  très-commune.  On  la 
trf>iive  fur  les  feutH-'S  encore  vertes  de  l'iuln^  , 
dans  le  coiinnt  .1c  l't  té.  Fil:;  s'y  montre  fous  U 
forme  de  petits  p»»int$  nnirs ,  chlhns  ,  peu  nom- 
^cux  <^uel(^ues-uiis  rapprochés  par  petits  çrua- 
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Eis  agrégés,  donc  le  Tarbce  eft  rid^e  fit  |fffit 
Ile  ct^t  piRknliéfCaKmliit  l'ébCMw  mc«m. 

16.  XvLOMA  de  h  fetged'or.  Xybm*  «p|I 

aurr*.  Decand. 

Xyloma  puiau  minutii  ,  dipnâu  ^  kyftfiyi/itt 
grtgarié  conftnis  ,  rugofo-granuloji*  ,  cMNOtif.  Df 
cand.  SifmfS*  Fiant.  galU  pag.  (S^  n*.  811.  *• 

On  trouve  cene  erp^ce  fur  le  [ùlld^^o  vtV^j  «». 
rta.  Elle  forme,  fur  b  lurtace  tr^teiie^ire des  reitit. 
les ,  des  a<MB  de  points  extréumeot  petits ,  difr 
tin£to«  rapprocha.  doM  bfuiliue m  cDnvwe, 
ridée  8r  grandeofe. 

XYLOMtLUM.  XyUmeium.  Geore  de  plantes 
dtcotyiédone» ,  â  fleurs  polirpétalécs ,  de  b  fwiHe 
des  protei5 ,  qut  comprend  des  arbres  ouarbuiet 
etotiijues  a  I  l.urnpe  ,  qu'on  rencontre  dans  les 
contrées  auflrales  afiatiques.  Ils  fe  rapprochait 
beaucouD  des  banckfia.  Lear  cataâèrc  eftnéi 
confiSe  èaa  i 

Vh<ù8»  dm  tioHm  pmplt  ;  me  'eanMt  h  fonv 

pitalti  t  çaavt  itamirtts  Itftràs  fur  ttt  pluies  ,  ii 
ftigmale  oktia  ,  ta  tétt  ét  dom  taipf»k  à  mu 

Ce  genre  a  été  dtaUi  par  M.  Smtth ,  dans  les 
TranfiSioni  i*  ta  Soàki  tàuûmne  Je  LonMt, 
vol.  IV,  pag.  it.1.  Il  n'ift  encore  que  très-peu 
connu.  Lm  individus  (|tt 'il  renferme  ont  le  pwt 
des  kraieinm,  mah  th  en  dSAtent  par  lear  finir, 
ui  confîde  en  urc  cjpfule  ligneufe  qui  s'cafie 
'un  c&té,  &  renterme  deux  (êinen<.es  atleet, 
tandis  Que  les  ^rtflniMi  ont  peur  Iniit  un  dcape 
i  une  feule  ftmence  ,  comme  î'imai  iier.  Pin- 
fieurs  fleurs  ,  dans  les  xylomelum,  avo(iei)i,& 
(ont  pourvues  d'un  ftîgmate  beaucoup  pies  peut 
que  celui  des  fleurs  feniks. 

XYLOPE.  Xy/opia.  Genre  n-  .  .^fcot^fé- 
dones,  â  fleur,  complètes,  polypetalces ,  régu- 
lières ,  de  la  famille  des  anoM*,^!  a  des  rapports 

avec  le^  iri  ir/j  ,  q  ii  comprend  drs  arbrilTcauI 
t-jiooques  a  l'Europe ,  à  feiitiles  limplea,  altérées, 
fans  tlipules ,  &  dont  tes  fleurs  fonclatéraleft^tti^ 

laires,  ramafTéts  en  téte  ou  folitair*s. 

Le  caraâère  ellenriei  d«  ce  genre  eft  d'arotr: 

Un  taiiu  k  trot»  ditoHfims  frvfoudes  ;  fix  péults 
coam  i  aw  gnmd  mendfê  ^éummet  imfiritM  fàr  U 
rrcrptaclr  ;  dt  deux  J  fwi«{f  ovoiros  ;  muamt  it  jf.f - 
mittts  ftflts  (f  de  capjfula  à  éem*  valvu  /  imk  4  *u» 
ftmtncts  ari/lht, 

CARAOTâRS  oflllft&tQVk 

Chaque  ftciir  offre  : 

i*.  Un  c4/c<  d'une  feule  pièce  ^  cunpamilé, 
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ëvtCé  en  trois  ru  <^u'-Iqu-fois  qiMIfe  décOttpttKt 

p(ofon<if$  ,  ovales  ,  obtufts. 

i".  Uiic  ioroUc  pf  tite  ,  compofée  de  ûx  pétales 
ftfliles, linéaires -lanteoles ,  coriaces,  un  peuMI^ 

^ux  5  les  trois  extérieurs  plus  larges. 

Des  tiamtnts  aombreufes  «  inférées  fur  le 
fécffNadet  tec  filatnem  prefque  miki  les  anthères 
•Wongues. 

4*.  Des  ovairtt  libres ,  de  deux  à  quinte ,  ova- 
tas,  recouveits  par  les  anthères i  autant  de  llig- 
maxÈk  fèffilcf  »  oblongi ,  fort  nemii. 

Le  fruit  confifte  en  autant  de  capfules  oue  d'o- 
vaire», prel<)ue  fefliles*  ovales«  coinprimees,  co- 
dmx  lofes»  k  ieox valm»  TéM- 
rëes  par  une  cloifon  oppofée  anxnlmi  ttèft- 

mince,  membi'jneufe 

\}nc  jftmeaie  tUns  thacjue  loge  ,  iiikrcc  i  \k  bafe 

fiimne  calteité  ;  plane ,  conveie,  enveloppée  en 
partie  per  une  anlle  blanche  «  fpongieufei  ie^/- 
ri/^ermt  charnu  ,  on  p^u  dur  ;  Vtmtrynt  élOK  « 

fort  petit  ,  (r  tniic  é  i  \i  h-j.\-j  iu  pélîljpUnie  |  Il 

nuUaUt  infeiieure  un  peu  arrondie. 

Espicis* 

-  I.  Xrion  i  fruits  hériffét.  XySêfU  manuta. 
limi* 

Xy  'opia  foUis  laneeolMtt  momtnatîs,  fu  'hùs  fin- 
§iju ,  apict  karbaïui  ftiiÊ»atS»  muliifiorii  ,fniQi!>us 
marieatù,  Wtlld.  Spec.  Vhmu  vol.  X*  p«g.  tljO. 

Xjiopia  muricalM  ,  pidaneultt  midtiforistfruâiiut 
nmneMis.  Iktn.  Spec.  Phnt.  vol.  i.  peg.  1 3<^. 

Xyiopitrmm  fnukofum  ^  fotiU  «Wis ,  aeuminaiis , 
frvduflis  ,alttrniti  capfjis  puxSjUs^  ftonim  con- 
fenù  ad  alas,  Brovn ,  Jam.  pag.  150.  tab.  5. 

Cet  arbufte  a  de?  rameaux  alterne';  ,  t;":ibres  , 
éUncis»  oo  peu  tortueux  «  garni  de  teuilies  alter- 
nes .  roédioeremeot  pétieleee,  oMongnes,  bncéo» 
,  nervrufes  en  .leffbus,  acuininées  &  barbues 
*  leur  fummec,  entières  à  leur  contour*  longues 
4e  ceoit  poocet  8e  plos*  fiireoviroo  im  poece  d« 
bfge. 

Les  fleurs  font  téuiues»  vers  l'aifli»Ue  des  feuiU 
les,  en  petites  gnppes  Ttès^courres ,  for  un  pé- 
doncule court,  ramrux.  I^ur  calice  eft  fu:tir  , 
1— IMiiifnimn  ^  à  trois  ou  cinq  dents.  J-a  corolle 
•il«MlmspltislongM<|uelecaUce,iiîx  {létales 
Ijrxédti^î  ;  les  trois  «téiieutS  plus  grands}  les 
ÉUmens  très-courts,  les  anthères  obiongues,  un 
eviiie  ovale ,  rurmomé  d'un  flyle  fimpte .  de  la 
?f>nsueur  de  la  corolle  { le  ftigmate  un  peu  obtus. 
Les  capfttU»  foot  arrondies,  pooâuées ,  kérifléeSj 
à  uns  lèoto  lofo  flMttofjpcuM* 
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Cette  plann  «oit  far  les  momaines,  à  la  4a* 
maïque.  ^ 

X.  XV1.OFE  aibriflôaa.  X^^pUfmufctnt.  Aubl. 

riais ,  dpi  ce  gi'ains  ;  ptduiuuiu  fuhmulti^ttris  ,  f^itt- 

(thus  gUhris.  VV'illd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  117©» 
n".  1.  —  Gzrtn.  de  Fruct.    Sem.  vol.  1 .  pag  j 
tab.  69.  fig.  7,  —  Lam.  lliuftr.  (ien.  tab.  49f , 

Xylopia  ffuuÇctns  tfoHis  lanceoijtis  ,  Jul/ttu  cuit' 
dicaniièuj  ,  viÛoJîs  ,'  capfulis  rubtis  ,  quadragonu . 
Aubl.  Gui  an.  vol.  1.  pag.  tea.  cab.  ^l.  E»d^ 
fynonymit. 

liira.  Pifon,  Brafil.  pag.  i4f. 

Wrm    tmkirm,  Marcgtav.  Brafil.  pag.  99.  le 

Cougnirfco»  par  tes  Galibis  {  fijéneom  par  iM 
Nègres. 

C'efl  un  arbrifleau  d'une  moyenne  grandeur» 
dont  le  tronc  s'élève  à  quatre  ou  cinq  pieds,  fur 
cinq  I  Ht  pouces  de  diamètre .  revêtu  d'une 
écorce  liffe  &  cendrée.  Son  boîs  tfi  blmc  ;  fes 
branches  droites ,  chargées  de  quelques  ramëaul 
longs  &  fleiibles ,  velus ,  f^amis  de  teuilles  alter> 
nés  ,  éparfes ,  fefliîes  ,  lifif  *: ,  verdà:res  en  deflTus  , 
cen^lrées  en  defTous ,  ovales ,  laac«olées ,  éuoites, 
akmgéesy  tcmînées  en  poime. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  les  aiiïelUs  des  feutl^ 
les,  folitaites  ou  deux  i  trois  enliemble.  foute» 
nues  par  un  péificule  court.  Le  calice  eft  mvifé  en 

trois  découpures  profondes  ,  velu(  s  ,  concaves, 
aiguës,  accompagné  de  deux  petites  écailles  )  la 
ooffolle  confiofiée  de  fis  pétales  oblongs,  trois 
extérieurs  épais ,  cendrés  &  velus  ;  trois  intériturs 
plus  petits  ,  inférés  fous  les  étanr.incs  pat  un  brge 
eogtet  concave,  te  oui  les  recouvre  1 W  étamines 
nombreuGes,  attachées  fur  un  difque  au  delTous 
du  pifti)  )  les  filament  trèS'Coorts  ;  les  anthères 
alrng'-es,  à  quatre  liIluiiS,  à  t!?ux  \  j!vfsi  p'u- 
iteuts  ovaires  tort  peùis  i  autant  dt,  [liginaies  ob- 
longs ,  verditres  :  ih  fe  eouveniflent  en  ua  mémo 
nombre  de  capfules  rouges  ,  à  quatre  angles  tnouf- 
fes,  attachc«rs  par  un  de  leurs  angles  i  un  placema 
commun,  s'ouvrant,  du  foiMiM:!  à  ta  btfi».  00 
dent  valves  coriaces»  concaives,  cooMMK  MM 
ou  deui  femeoces. 

Cet  arbre  croit  dans  Vile  de  Cayenne  8c  dans 

la  Terre-Ferme  ,  aux  bords  dts  Savarin;  s  ;  il  fleu- 
rit ^  truiUtie  dans  le  mois  d'août,  b  (^Utjiript.  «e 
JuéL  ) 

L'écorce  de  cet  arbre  efl  piquante  8e  aroma. 

tique  Les  caprutc^,  un  goût  acre  &:  une  udeut 
de  térébenthine.  Les  graines  mâchées  font  égale' 
ment  piquantes  au  goât  8c  artmiatiques  :  1m  Nè* 
KM  on  fww  lAàge  «n  gui  fe  d  '  c  p  ices. 
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).  Xyi.op£  i  feuilles  glatîtes.  Xyla^  giaira. 
Uaa. 

Xy/opia  fotiis  oUoHgo-ovath  ,  giairit  ipeduMoUh 
iLiiforis  ,  fuhgtminttis  i  fruHibus  glaifis,  WÎUdien. 

ijiec.  Plant,  vol.  2  pag.  uto-  n". 

Xylapia  gU!>fa  ,  peduatulit  ftttyunifiant ,  f-uctiôus 
gtairis.  Linn.  Spec.  Plani.  vol.  i,  pag.  1)67. 

Xy/opycrum  foh  'n  ampHoùbus  ,  niiidis ,  ovjtu  ; 
fdiolis  ireviius ^  fntSUuâ  gia^rù.  Btovn,iain. 
pag. ifi. 

Xylopycroa  aiior  h^rhtdtnjibus ,  lignum  ttmanm 
nomiiata,  Pluken.  Atmag.  pag.  $95.  tab.  i|8. 

Ses  rameaux  font  glabre J  ,  c>'lin  briques  ,  li- 
gneux ,  garnis  de  feitilles  alternes ,  médiocrement 
pétiolées  ,rb!onj.Mt=$ ,  ovales ,  prefquâ  lancéolées, 
très-entières  à  leurs  borv^s.  luifantes,  glabres  à 
leurs  deux  fîtes ,  aignës ,  prelqu'acurnitiees  à  leur 
fommcCa  un  peu  rétrécies  à  leur  bal'e^  marquées 
lie  nervures  latérales,  lîmpleSj  piefqu'opuofces , 
S:  de  veines  réticulées  i  longuet  ui  plus  oe  deux 

rtucesj  fout^nues  par  des  pétioles  longs  de  deux 
quatre  lignes* 

Les  fleurs  font  fituécs  dans  t'atflèlle  des  feuti- 
les,  les  unes  fulitaires ,  d'autrei  géminées,  mé- 
diocrement péionculées  ;  les  pédoncules  glabres , 
(impies,  unillores  ,  longs  d'une  ou  deux  lignes. 
Leur  calice  efi  court,  à  trois  découpures  obtufes  i 
h  corolle  longue  d'un  demi-pouce ,  compofée  de 
fjv  pétales  linéaires,  obtus,  rjpproihés  en  tube 
avant  leur  épanouiiretnentiplulirurs  ovaires, aux- 
quels ruccèJent  des  capfules  glabres. 

Cette  plante  croît  i  la  Jana'iqtte  9c  dans  les  îles 
Barbades,  b 

4.  XYU>Pi  foycnfe.  XybfMfiufk, 

Xyhplu  fvliis  ohtun^a-lanctolatts  ,  acumtnadi  , 
fuitks  pUofo  Jiiojis  ;  ^oribui  fuéf^iius  ,  Jutnig^/o- 
mtfaùti  tûpfutis  fiafiit  tintafUu» ,  »tttti$,  (  N.  ) 

Cette  efpèce  reiïcmbl:  beaucoup  au  xyhpim 
gldhra  par  la  forme  de  les  feuilles  ;  el  e  en  diffère 
par  un  grand  noisl>ic  de  caractères.  S^s  bi  anches 
fe  divifeni  en  un  grand  nonU>re  de  rameaux  grê- 
les ,  effilés ,  cylindriooesj  couverts  «  principale- 
ment â  leur  partie  fuperieure  &  dans  leur  feonefle . 
d'un  très-grand  nombre  <i-:  longs  poils  roufT  âtres. 
Les  feuilles  font  alternes,  nombreufes,  a  peine 
pjtiolées  ,  lancéol' es  ,  longues  de  deux  pouces, 
ruifintcs,  ires-liff-s,  d'un  vert  (^î^uque  en  deffus, 
coriacts,  fan*  netvures  bien  fenliblts  ,  chargées 
en  dellous  de  poils  couchés,  pref^ue  foveux ,  plus 
tares  fur  les  anciennes  feuilles, acuminees,  un  peu 
obtules  à  kut  fomtnit  i  les  pétioles  uès-courts ^ 
vfins. 

Les  teurs  Ibnt  qoet^Mlbis  foliuircSj  plus  lba< 
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▼ent  agglomérées,  nombreufes,  pref<|US  fcfliid.  I 
Leur  calice  eft  divifé  en  trois  découpures eoums, 
velues,  ovales,  concaves,  aiguës ,  munies  et»  d^ 
dans  d'une  touffe  de  poils  blanchâtres.  La  corolle 
eft  pubefcente ,  foyeufe  en  deh'>rs ,  tubulée  ivwi 
fon  épinoiiiffement  ,  îi>ngue  (ix  lignes  au  plus. 
Les  iaptules  font  t  troites,  linéaires,  acomit>ees, 
longues  d*ttii  pouce  &  déaâ,  larges  de  deux  00 
trois  lignes ,  comprimées ,  toutes  couvertes  da 
poils  ibyeux ,  luifans  6c  cendrés ,  ceux  desbotdl 
un  peu  jaunâtres. 

Cette  phnte  croit  es  Améiiqœ.  1>  (^./« 

heri.  Deifpnt.) 

%.  XrLOtB  imdulée.  Xyi^a  méat^, 

Xylopia  follii  ovdto-ohlongls  ,  liutgns  ;  forihut 

foUun'ii  ,  axillurihis  ,  r.  i ;n.-,v/ ,-  petaiU  cxtuio- 
nùuj  ad  murgintm  unduiuiu.  Failli.  BsaUY.  Flor. 

ovar.  vol.  1.  pag.  17.  tab.  iti. 

Arbufie  peu  élevé,  ^t  les  rameaux  font  gla- 
bres, cylindriques,  garnis  de  feuilles  alternes, 
pétiolées,  oviics-oblongues,  très -entières, aiguës  j 
a  leur  fommtt ,  dépourvues  à<t  llipules.  Lej  fleurs 
font  folitaires,  fituées  dans  les  aifleUes  des  leuil-  | 
Its,  portées  fur  de  longs  pédoncules,  garnit  da» 
leur  rr.ilieu  d'une  petite  braâée  feflile ,  obtttfe,  . 
concave ,  prefque  ronde  i  les  trois  pétales  exté- 
rieurs très-lonp  ,  élégamment  ondulés  i  fcei» 
bords  ;  ks  intérieurs  prefque  deux  lois  pluscour»!  I 
les  eraminesSc  les  ovaires  nombreux.  L^  fruir  con- 
fille  en  plufieurs  baies  fèchcs.  ob.ongues ,  ob;u  | 
fes,  en  forme  de  filiques,  articulées,  pédeocu- 
lées ,  diftioâes ,  &  fonmnc  vxm  foi«e  d'ombelle  i  1 
chaque  artkalatioo  conCMiant  mm  «•  deux  fe* 

mciues.  1 

Cette  p'ante  croit  dans  le  royauti»e  d'Oware, 
où  elle  a  été  découvetve  pat  M.  Paliflot  de  Be»  , 
vois,  b 

Les  naturels  du  pays  fe  fervent  du  fruit  de  cette  | 
plante  comme  d'épices  i  fouvent  inéwe  ils  le  mâ- 
chent cra ,  8c  hm  le  mélanger  avec  auciMi  alûmew.  1 
On  pourroit  en  faire  un  objet  important  de  com- 
merce. Il  paroit  fufceptibte  de  remplacer  ,  à  cer- 
tains égards ,  les  épices  que  l'on  fait  venir  i  grandi  ' 
frais  de  l'Inde  »  il  eft  plus  doux ,  fans  être  moins 
aronutique ,  fie  peut-être  moius  ardent.  (  P^S-  I 
fiMev.) 

XYLOPIIYLLE.  Kylophylla.  Genre  de  plantes 
dicoryledones ,  i  fleurs  incomplètes ,  hermaphto-  | 
dites  ou  polygames ,  de  la  famille  des  euphorbes, 
qui  a  des  rapports  avec  les  pkyllgntkas  ,  &  qui 
comprend  des  arb; idéaux  exori-:ues  i  l'Europe,  i  I 
feuilles  alternes  \  les  fleurs  aggiootérées  fie  fituées 
for  les  deoti  des  feuîUas,  In  net  iMsauphfii' 
diies^  les  antits  milca  &  Aàilcik 


I 
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U  ortâèce  «flcntieLde  ce  genre iefi  4!avoix  : 

Vfi  c^'lîc  cr!or(  ^  d' cinq  dnoupWtf  ;  point  <lt 
ifroUt  i  cinq  tumii.ti  i  un  fiylt  J  :.'oii  âigmalts  ii- 
fdm^unt  tàpfkU  i  tnitt  tcgtt  j  JtuX  jimutes  dâni 

CARACTiRt   elMÈRlQVC.  • 

.  Qiaqne  fleur  oflfrs  : 

I*.  Un  caticc  d'une  feule  fièc  j  .  c  I  iré,  à  cinq 
découpures  ovaks-arrondies,  quelquetois  fix. 

2°.  Lne  coroiU  nulle. 

î'.  Cinq  'ttàm'tHts ,  quelquefois  fit,  «font  les 

.  fitimens  {unt  nès-coiins  ,  inTe  l-^  fur  1-j  lécrptacle 
du  calice ,  termir.t^s  pir  des  anibèxes  tore  petites , 
pterque  globufeufes. 

4*.  Ua  ovair»  (qui  avorté  quc^I^nerok )  libre  > 
arrondi ,  furmonté  d'un  ftvte  (wm^,  COttiC«  ICl- 
nuoe  par  t(o:s  Aigmates  bifîics. 

■  Le  fruit  eft  une  capfule  un  peu  péciicelMe, 
globrhuft  ,  i  trois  c.qucs,  à  trois  logts  »  les 
loges  bivalves  ;  i\cux  lemeiices  dins  ch.ique  loge. 

Oéftfviuions.  La  fituation  des  âeurs  ^  plu  Ce  <. 
entre  f«s  créneluret  dèsfêuille^i*  donne  aux  ef- 

pèces  qui  con»pofeni  ce  g^nre,  un  port  t:ès-re- 
inarquable.  Ces  f.  uilles  elles  n»émes  offrent ,  dans 
le  plus  grand  nombre  dtsefpèces,  I  apparence  de 
feuilles  ailées  <  &  plalteurs  auteurs  le»  om  regar- 
dées comme  telles,  étant  étalées  8r  difpofées  fur 
deux  rangs,  h  1  ng  d'mi  rnmeau  fcuverit  caduc, 
&  qui  devient  pour  eux  un  pétiole  commun  ;  mais 
ces  pétioles  ont  le  caraâère  de  véritables  rameaux  ; 
ils  ne  tombcrt  po-nt  louS  avec  les  feuilles,  Se  il 
fe  trouve  des  efpeccs ,  comme  le  xylophylla  fjt- 
cjta  .  qui  ont  les  feuilles  épariès ,  ca'ducjucs  :  elles 
font  afTex  génératement  accompagnées  a  leur  bafe 
d'une  Itipule  en  forme  d'ecaille  vaginale  &  en  ca- 
rène. M.  de  Jullieu  j'atoit  ycrté  à  croire  que  ces 
précenducs  feuilles  «  bien  loin  d'être  ailées,  ne 
font  qu«  des  rameauv  dilatés  &  florifères.  On 
trouve  dans  l'htiliit-r  de  Commerfon  iipc  p!ante 
de  iVfadagafcar,  cui  pat  oit  fe  rapprocher  beaucoup 
des  xylophylla ,  dont  Its  feuilles  produifent  i  'eurs 
dcnrelures  d'aancs  kuillcs  au  lieu  de  fleurs  :  ce 
li*nt  des  feuilles  ou  les  rameaux  prolifères.  Flu- 
iieun  des  parties  de  la  fru£lifîcation  avortent  très* 
fouvent  dans  U  plupart  des  efpèccs  :  on  trouve 
des  fleurs  qui  n'ont  que  des  étamfnes  8r  point  de 
piftiJsj  d'autres ,  d^-s  pi^its  fais  étamines;  quelques 
autres  font  hern  aphtod'tes  Ces  caractères  n:  font 
point  alTez  conflans  pour  itre  établis  en  principe , 
r.-  il  cU  aiTcL  prob.iMe  que  ces  vaiiatîons  n'onc 
libu  ;jue  par  avoittn.ent. 

Espèce?. 

I.  XYtorHVLLE  a  larges  teuiucs.  Xy/ophyitu 
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Xylapkylla  faiits  pinnatii  ,  ljto-tanctolatîs  ^Of 
natis  ,•  flonbus  pedunculatis  ,  htrmaphroditis  ,  ktxtH» 
dris ,  /emini  ji/m  mixtii.  5^^  J^t/  ,  'rrodr.  p.\^..  l8  » 

&  Obferv.  pag.  ii  j. —  Willd.  Spec.  Haut.  vol.  i. 
pag.  I  foo.  n«.  2.  »  Lam.  lîluttf.  Gêner.  laU  8f  J. 
ng.  z  —  r.zrin.  d.  Fruâ.    Sem.  vot.  i.  pag.  115. 

tib.  laS.  lig.  5. 

Phyllanihus  (  hlifolia  ) ,  fi>liis  difiiihis  ,  lanceola- 
ttj  ,  rnamitit,  acutis  ,  crtnttii  ;  trtnis  floriftris  ,  fio- 
ri  bus  poty  garnis  ,yï,/o  trifiao  ,  rumui'ii  ttreti'iomprtf- 

jhjiuiù.  ^vaitz,  flor.  Ind.  occtd.  vol.  1.  pag. 
iito. 

Xyiopftyi'j   Lcifolij  ,  fui'.':^  Li-noLit:!  ,  ramis. 

certùoui.  Lion.  Sylh  .vegtt.  pag.  iy6.  —  Maniifl. 
pag.  2JI. 

Kylophyl'ii  tatifolid  ,  foliis  rfiom  '>eis  ,  crenctif  ; 
crc".is  <ip:  r.  xiiriant  |  fùriftrit.  Atton,  Hoit.  KiW- 
vol.  I.  pag.  376. 

PkylUnikui  fofiit  Lxùcrilmj ,  uirinqu'e  aeuminatit^ 
apicfm  venitt  crtnatU.  Brovo ,  Jaoï.  pag;  188. 

Himlonitidi  cffitij  amtrîiuna  ,  ep:rf:)/.'j:::koi  , 
/iiûo  Jimfiiitur  pinntxto  ,  hipp-cglv^  dmulo  i  raciu 
repiaviu,  Hgnofi,  adfotivnm  eteaas  forîJi.  Fluk. 
Phytogr.  tab.  j6.  fig.  7. 

Lomhiits  a^nis ,  arbor  ano'-rj/t ,  ^  j'.'  '  ry 
pinnarum  crenu  fruSi/cto.  Sïom  ,  Laui.  pag.  10. 
Hift.  «a 

Arbrifleau  qui  s'élève  à  h  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds ,  plus  ou  nioin»  rameux  fdon  fon  lieu 
natal I  les  rstneani  alternes,  prefque  cylindriques, 
un  pcu  compriiT'îs ,  glabres  ,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes ,  dttpofées  lur  deux  rangs,  lancéolées,  un 
>eu  ihombr^idales,  fermes,  coriaces,  glabres  à 
curs  deux  faces ,  obliquement  llriées  ,  retrécics  i 
L-ur  bafe  ,  ai^uts  à  leur  fommet,  d'un  vert-foncé, 
entières  à  leur  partie  inférieure  ,  crénelées  depuis 
leur  milieu  julqu'à  leur  lommec ,  longues  d'en* 
viron  deux  pouces  ao  plus»  fur  is  lignes 
large. 

les  fî  iirs  font  hermaphrodites  avec  d'antres 
fleuri  n  ait  s  &  d'autres  femelles  mélangées;  elies 
font  pédoticulées ,  fituées  entre  les  crénelures  des 
feuilles,  petites,  d'un  blanc- fale  ;  trois  étaminet 
dans  les  fleurs  maies  ;  les  Blamcns  connivens  îaf* 
qu'au-delà  de  leur  milieu  ;  dans  les  fleurs  femelles» 
im  feul  Ayle  droit,  divifé  en  uois  à  fa  partie  (w 
périeure}  les  ftigmates  obtQS ,  réfléchis  ,  à  deus 
ou  trois  découputes. 

Cette  plante  croit  dans  IcS  COntsées  néridio* 
nales  do  l'Amérique.  I> 

2.  XvtornvLLE  i  longues fenilles. Xy^DipAyO» 

lonfijiiùu.  L4iin. 

Xylophylla  foiuj  iintaribu* ,  ramit  u:raganir. 

Uns.  Sjf&.  veget.  pag.  x$6.     Mauvff.  fog.  211. 
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—  S#irti ,  OWtrr.  botan.  pig.  m.  —  Willd. 
Spec.Piint.  vol.  i.  pig.  ijoo*  n*.  i. 

Xyi^kyttai  ^arnica,  Bmaph.  Herb.  Anbetn. 
vol.  7.  pag.  19.  tab.  12. 

AtbnfTcau  H'une  médiorre  pranj  tir  ^  dout  les 
tiges  font  glabres ,  cylincit  iques ,  ttc^-IiiTes ,  a  peioe 
de  ia  grouear  dM  bras ,  chargées  de  rameiux  nom- 
bttttx,  alternes .  fermes ,  ttès>roides»  Utrigones , 
aigus  &  un  peu  membraneux  fur  leurs  angles ,  gar- 
nis  de  fcuiiiûs  alternes  ,  prcf^iie  fclViles,  étroites, 
tiné:iires .  longues  d'un  pied  d:  plus ,  larges  à  peine 
de  fil  lignes ,  rëtrédes  en  pointe  à  four  ^afe,  at- 
piës  à  kiir  fnmmct ,  fermes  ,  glat  rrs  à  leurs  deux 
fcccs,  travcrfees  par  une  ntftvure  iitllante,  pref- 

3u'eti  csrine«  dentéci  en  fde  à  leurs  bords  ;  les 
cmelures  courtes  ,  disantes  ,  obtufcs.  Cti  feuil- 
les en  produifcnt  quelquefois  d'autres  latérales , 
te  alors,  comme  Tobicrve  RumpKius  ^  les  ai>- 
ctennes  feuilles  deviennent  prcfque  des  rameaux 
ailés. 

Les  fl:ais  font  fnuées  fur  le  bord  tc  entre  les 

ctcncîiircs  des  feuilles  j  tlles  font  imps: fiitemeTit 
cui  nuvSi  nuis  le  port  de  cette  plante  anrtoncc 
évidemment  qu'elle  doit  appartenir  aUK  xv/j- 
pkylld.  Leur  calice  eft  forr  petit  ,  de  couleur 
rouge,  à  cinq  découpures  obcufes  ,  perfiftantes. 
Le  II  (lit  <.  li  ut^e  capfule  obloiigue,  un  peu  arron- 
die ,  de  la  forme  d  one  baie  de  Uurier  >  dure  «  de 
couleur  verte  i  let  IcnuDce»  ovalex-oblonguei* 

Celte  pUnoe  croit  Aum  le»  todei  orienciki,  fur 
le»  rockert  &  ks  haute*  momagiiet  espofees  au 
froid,  "h 

).  XvLOPHYLtl  atbciflcaa.  XyUphylU 

Xylopftyllj  failli  f>innitif ,  Ufteeûlàtis  ,  aeumi' 

triandriif  nonoicU.  Swartz,  Frodr.  pag.  zU.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  lyoï.  n*.  |. 

PhyUMthm  (fpeciofa  )  ,fohis  pianatis  ,/oiîoiis 

f  "^!j:is  ,  marginf  *^.nr-f,''-:i  ;  f.nnhus  pcdantuiiitis  , 
tMue  aràoufunti.  JjCij.  icon.  rar.  vol.  }.  tab.  616^ 
&  CoUeâ.  vol.  2.  pg.  )6o. 

PhyUa/itkut  (  fpeciofa)  ,  caui<  mricrto  ,  fimpii- 
cîfimo  i  frii'u  pmnMÙi  pinmâ  imiutoiatiSf  «d  truuu 
f^tftris  ;  ptàÊitulim  wiàfiÊim,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol. 
t*  pag.  û>|.  n*.  f  a 

Pkyllanihus /peciofj,  fotiis  dijîlihis  ,  /jf  :>/jr!.-f£». 

riimt  mMMàt  t  ramutu  urni-fiUt.acu  ,  c<iiil4  éfi»- 
refcente.  Straita,  Flor.  Ind.  occid.  vol.  2.  pag. 

1107. 

Geiuf$pkylL  afphnlfoUa.  Lbérit.  Sert.  Afl^.  pag* 
29.  tal».  19* 

Ccft  «n  nbofte  dom     ligai  l'élèfMR  à  b 
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hauteur  d«  am|  i  fix  pieds  &.  plus«  4inf«  n 
branches ,  les  unes  ftmples ,  les  autres  nédiocw* 

ment  rj  uifiecs  à  leur  fommet,  revêtues  d 'line 
écorce  cendrée ,  dcatrifee;  chargées,  ileurpji- 
tie  fupérieure,  d'écaillés  ovales-tancéolees,  prer* 
qu'imbri^Liee^  ,  conca^ts,  membraneufe?  ,  1.:-?'- 
rement  tcûriëufes  ,  de  coukuc  bruue -foncée , 
d'entre  lefquellcs  fortent  des  nmeaux  que  qud> 
ques-uns  regardent  comme  des  pétioles  cotmnaaSi 
epars  «  tenninauz  ,  roides  ,  éulés  ,  longs  d'an 
pied,  cylindriques  ,  fillonés  à  leur  f:  e  f  r-- 
ricuie  j  plus  épais  a  leur  bafej  très -glabres.  Us 
feuilles  (ont  alternes ,  étalées .  difpofées  fur  deux 
r.inf  s  ,  prefq'ie  fiffiîes  ,  lancéolées  ,  un  peu  élu- 
gsts,  a^uminees»  obtuies  à  leur  lommet,  trenelécs 
a  leurs  bords,  roides ,  glabres  à  leurs  deuxlâctSt 
longues  d'un  pouce  &  demi ,  marquées  de  oem* 
les  en  lignes  parallèles ,  accompagnées  2  leurbifè 
<'e  Itip'jlc-s  nvcmbraneules  ,  Iméaires,  aiguës, 
nées ,  femblable»  aux  écaille»  (jui  recouv<eat  ks 
rameaux. 

Les  fleurs  font  fart  petites ,  iodiaées ,  monoï- 
ques i  \zs  ^turs  miles  rr?!  "P^  :v?c  les  fimellLS  , 
réunies  en  petits  paqaets,  au  riombre  de  ttou  s 
fit ,  foutenues  par  des  pédoncules  d'un  ronge  de 
fang  i  les  fleurs  mâles  plus  petites»  d'un  roufe- 
pâle  ou  blanchâtres ,  caduques.  Leur  calice  eS 

f>rofondémenc  di\  ife  en  cinq  ou  fix  folioles  éga- 
es,  concaves,  un  peu  arrondies  {cinq  àfix  glandes 
verdâtres,  ovales,  un  peu  compriméeSj  fitttécs 
au  fond  dj  ca!ice  i  trois  filamens  très-courts,  coa- 
niveni  a  leur  bafe^  étalés  à  leur  fominet,  fuppoi- 
tant  des  anthères  faunes ,  â  deux  loges.  Les  deurs 
femelles  fe  trouvent  plus  particulièrement  aux 
crenelures  fupérieures  ,  im  p£u  plus  grandes 
que  les  maies,  de  couleur  de  lang;  U  ur  calice  di- 
vife  en  fix  folioles  vertes  «  glabres,  conveies, 
arrondies,  tes  trois  extérieures  une  fois  plu^ 
titcs  i  cIIls  renfermenr  un  ovaire  arrondi,  àrt- 
bord  charnu,  hexagone,  un  pi^u  crénelé  i  trois 
flyUs  très-courrs ,  étales ,  bifides,  réfléchis  i  ks 
(ligmates  fimpi  s  S:  obrtis.  \m  fruit  ell  une  capfule 
prefque  ronde ,  a  trois  faces,  à  uois  fiUoos,  i 
uois  loges }  chaque  loge  à  deux  valves {  éên 
femencts. 

Cette  planr?  croît  fur  le  rev?TT  d?5  hiur« 
montagnes,  dans  ies  contrées  méndiomles  de  la 
Jamaïque, 

4.  Xylophylle  en  faucille.  XylopkyUa  Jd- 

Xyiophyllafoliis  fparjîs ,  ltneari4ameetié^  tfi^ 
falcatit ,  crenutit  i  f  o-iius  fuifefftllhas  ^  inmaùii , 
monoii  'u.  SvartZj  Prodr.  pag.  28.  —  Willd.  Spec 
Plane,  vol.  I.  pag.  ifoi.  n*.  4. 

l'AjnttiMUs  ewewwieu  plaauL,iaru  i  fapl" 
/USemas  cmu«  fra/rrauf.  ^tt^}  HoR*  V»  <• 
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ft%.  t99.  tab.  .  loa.  —  SebaC  Thefaur.  vol.  i. 
II  ub.  I).  fig. a.  —  Cttcfb. Cuolt  tôt.  2. 

fH.  xù.  tib.  lo. 

FUictfoha  htmioniiidi  a^ns  ^  mmtritaaa^  ffi- 
fhyllanikoty  anguftiore  (f  toiipert  foUù,  nmofa  , 
rmdtftfê,  PbkiB.  AhUSf.  p»g.  tf|.  Hib. 

Cet  arbriffeau  ,  remarquable  par  Tes  feifilles 
CMibées  en  faucille  .  s'élève  i  la  hauteur  de  cinq 
à  fil  pieds ,  fur  une  îige  (droite  ,  cylindrique,  ra- 
meule ,  revéïue  d'une  ecotce  ct-ndrée ,  diviféc 
CD  rameaux  glabres ,  roid:s  ,  épan ,  cylindriques , 
ledrelTés ,  garnis  de  iieuiUes  pref()ue  felltlei,  épar- 
lflt«  très-rapprochées  &  pref^ue  fardcuUes  vers 
rcïtrémité  des  rairemy,  3lnn;;ce5  ,  linéaires, 
Jincèolées  ,  un  peu  arquées  ,  longues  de  quatre  à 
cinq  pouces,  épaiffes,  coriaceSi  d'un  vert-foncé, 
7>jff)mes« Cféneiées,  flfiéeti  lei  ciéatkires  dif- 
tmcej. 

Lm  Beuts  font  monoïques  ,  les  mâles  mélingéet 
avec  les  femt- Un  ,  preiqu'aggiomérées  a>.ix  créne- 
Iwts  des  feuili  s,  médsocr«meoc  pédiceUées  » 
tf^Mi  KNie»  de  r:)ng.  Le  calice*  dans  les  tears 
mâles,  eft  A'w'S-^  en  fix  folioles  ouvrîtes  ,  inéga- 
les i  Jes  troi&  exrérieuctf  plus  fdUs,  ovales  «  ai- 
gué}  ,  uoe  tnis  plus  peiieeS}  fats imdsitiifes  ovales, 
•btuff^  i  fix  gl  n  Je?  rougeâtres  ,  ^slts,  fituées 
i  la  hiic  des  luliuies  caUcinales;  trots  fibmens 
de  couleur  purpurine ,  réunis  en  cylindre ,  à  peine 
iipatiéf  à  ktir  (ommet  \  les  inthèces  à  dettx  hbes 
tnendi*.  Le  cafice  eft  en  pee  phis  granJ  difis 
fcs  fleurs  femelles  }  il  renferme  un  ovaire  ar- 
toadi ,  environné  à  fa  bafe  par  un  anneau  cr£- 
tÊ^é  \  tfoii       léSécMs}  les  fd^maies  bifidtt* 

GtM  flJeMe  crokdans  f  Aniértque  >  am  Ues  de 

J.  XYtonFiYLLB  à  feuilles  étroites.  XyhphyiU 
mi^iÊpifoUéi,  Sirarct. 

Xytophylliï  folitJ  finnaiii ,  Imtaii  •  lanuoJaiii  , 
llittatis  p  ctntùti  ^rihut  puLuncttUtis  ,  kermaphto- 
ditis.  Stt'ufta,  FrodfMi.  psg.  18.  —  Willd.  Spec. 
Flsm,  voL  I.  pag.  i(oi.  n*'.  f. 

Pkyllanihut  {iV\f.»^\M'\i) ,  folih  dijTichis  ,  ti- 
M^ri- la/utoi^it  ,  ItitêMii  »  rtUiuf^uli*  ,  crtiutit  i 
trtnis  fi^firit ,  fiionhus  p^lygami*  i  rumuiu  tant- 
pnfit .  canaR(id*tis,  Swanx  «  f  1(11.  ind.  <lccidell^ 
vol.  X.  pag.  III I. 

HyttMahl$  fi^U  angufiis ,  fongtortéas  ,  Uviffi  ne 
t'en  ans  ,  quand  j^;.e  cOJt/fnM.BcOVrij  Jlnft.feg.  18S. 

Exciufa  fynoiymo, 

Tetre  f  fpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  xylo- 
fhyiia  falcata  ;  elle  en  àSShrt  par  fes  tiges  plus 
droites  ,  ■iil\jo;ëjs  fur  deut  ranç».  Ces  tif^cs  font 
bautes  de  deux  pieda,divilecsen  bcancltes  épatfiH  i 
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cylindriques ,  inë^les  &  rabotcufes ,  glabres  , 
anguleufes  6c  fillonées  vers  leur  fommet ,  cou* 
vertes  d'écaillcs  i  leur  paras  fupéoeuie,  oÂ  ellea 
Te  gamiAm  de  mhtuat  <e«  d*  fétiotM  cem- 
muns  )  ,  glabres  ,  droite  ,  épars ,  coraprimés  ,  a- 
mliculés  en  dcdus ,  plufieur»  caduc*.  Les  linuUcs 
faut  feflîlcs ,  alternes ,  étalées ,  difpuiiki  fwf  deug 

les  ,  rétrécit»  a  kurs  deux  extrensrtes  ,  giabres  à 
leurs  deux  faces  •  ocrveufiM ,  longues  de  trots  à 
quatre  pouces ,  accompagnées  à  lew  bafe  de  Ai* 
pules  foHtaireSj  fnbtdées* 

Les  letirs  font  prefque  herroaphfodites ,  mâaih» 

gées  avec  quelques  âeurs  mâles,  folitaires  ou  ra* 
maflees  en  p&tiu  paquets  aux  créoeluies  des  Uuù' 
Us,  pédonculées,  inclinées}  les  pédoncules  ca> 
piliaires,  cou'cur  de  f-itig  ;  les  fleurs  mâles  beau- 
cuup  plus  peines .  p<us  i'àlts,  moius  loiiguenu^iu 
pédoncul^es.  I^ur  calice  eft  patugé  en  cinq  ou 
fix  découpuies  ovales  «  obcuiies,  étalées,  d'ue 
rouge  -  pâ!e  i  fit  glandes  iannltres  »  arrondies  » 
con  prirr  écs  »  fituécs  au  io'.A  du  calice  >  trois 
fîiamens  connivem  à  Lur  partie  inférieure,  fou* 
tenant  des  «nthères  arrondies ,  jaunâtres ,  à  deilK 
foges.  Les  fifurs  temelies  ou  hrnna'  hrndrrps  en 
piiis  petit  nombre.  Leur  caiice  etl  divue  ,  julqu'i 
fa  bafe ,  en  fix  découpures  concaves ,  redreflees  , 
d'un  rouge  de  fang ,  munies  de  fix  anthères  ffef> 
Cles ,  fort  petites  ,  peut-être  ftériles  ,  placées 
autour  de  1  ovaire  ,  qui  m^ncjaeiit  très-fou- 
vent.  t'ovaite  ett  arroodi  «  eaviroqoé  d'un  ao- 
netu  membraneux ,  à  fix  cnnelHres  i  trots  0)^ 
rtcouthés,  bifides  jufque  vers  leur  milieu  i  les 
ftigmates  obtus.  Le  fruit  confifte  en  une  capfule 
afiraiidie«  i  trois  fwet,  i  trois  fiUem,  frel^u'à 
trnis  coquet j  i tfoii lefee»  eks^  logo  n  étm 
valres. 

Cette  plante  ciofc  for  les  rochers  piéntux» 
dans  les  contrées  occidentales  de  ta  laeiaifne.'b 

6.  XTLOPnvLtB  i  feuilles  linéaires.  Xybfkyt/m 

lintaria, 

XylofkyUa  fuDii  difiigkij  ,  l'iutaritus ^Mtinuatis  , 

r  !!j  ^  -  !  nt,ru,  Svaitx ,  Flor,  Ifld.  ocdJ; 

vol  I.  pog.  ixn. 
XylofhylU  (aagufiîfolta  lîneari»)^  fofiu  ii* 

pag.  18. 

rapports  de  ctne  efp^ce  avec  Xtxyiophylts 
MngufiifitUa  Tavount  d'abord  fait  regarder  comme 
une  variérédr  retr<-  pUnt(  ;  mais  depuis,  M.SiTarW 
a  cru  devoit  la  diÂMguer  antune  eft>6ce ,  ayant 
on  port ,  des  feuillet ,  une  déKcatefle  ,  une  cou* 
leur  qui  I  li  <  particuliers.  SfS  ti^ts  Ton-  à  peine 
luutes  d'un  pied ,  droites  ,  raimufesi  la  taqùfkr 
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rinm  cylmdrtqnes;  lis  ramexax  oti  f»étinles  com- 
muns épars  ,  alternes,  (tiibres  ,  rediellés  ,  arron- 
<lis  j  preTquc  comprimes  «  lougi  de  quatre  a  cinq 
pouces,  pref^u'à  deuxanglci.  garnis  de  fnii'l^s 

prefque  iVifilts ,  linéaire;  ,  un  ptu  ehrgtes  à  !-ur 
milieu,  retrecies  t.  leur  bafe  .  lon^uemeiu  aiguës 
à  leur  iommet,  crénelées  en  fcie  i  leur  contour, 
glabres  à  leurs  deux  t'  c  t  s ,  plus  p.iles  en  defTous, 
minces ,  longues  de  deux  pouces  »  accompagnées , 
à  km  bafe  »  de  ftipules  prefque  capiliaite». 

Les  fL.  urs  font  monoïques  ,  réunies  eu  nombre 
de  troii  à  fu  aux  ci  -n-.iiin-s,  fout-^nues  pir  dcS 
pédoncules  pâles ,  cj.j<illiires .  longs  Ai  quatre  li- 
gDL-s.  Le  calice,  «iaiis  les  fleurs  niaîcs  ,  c(t  divifé 
en  ûx  découpures  blanches ,  arrondies  »  lix  gian- 
dn  comprimées  dans  le  fond  du  calice  i  trois  fila- 
nicriS  très  court";  ,  LC<nriivcM<>  ,  féparés  à  leur  fom- 
ntet}  tes  anthèits  a  deux  lubts.  Le  calice  des  fl.-ui s 
femelL!»  cit  i  peine  plus  long  que  celui  des  mâles) 
l'ovairt;  eH  i  >n  it ,  rurmontedc  ttiM Cùtn- 
primes  j  lei  ltigiii,.!es  bifides. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  occidenta- 
les de  la  Jamaïque,  ItiT  te  bord  des  tlcuvcs  ,  dans 
les  terraiiu  pierreux ,  au  milieu  de»  tbcécs.  h 

« 

7-  Xyiophtlie  alongée.  Xyhi^ita  t!ongatj. 
Jacq.  '  ' 

Xylefhylta  foiiis  finiuiiSg  l'mtûrHametoUtit , 
Rntatiif  trmmUMi  fiorHiu  ptéatcaittiê  ,  mMtoicu. 
Jacq.  Hoft.  Schœnbr.  vdL  |.  pag.  f  ).  tab.  ^48. 

5es  ct|et  font  glabres ,  li^neufet ,  cylindriques , 
droites ,  légèrement  ttnces ,  d'un  brun-cetidré , 

tudes ,  hautes  d'environ  fix  p:trds ,  ëpaifTes  d'ea 

pojcc  à  kur  bik'.  Lls  ra  n.-aux  ou  pctioles  com- 
wuits  font  alternes  ,  comprimes ,  étroits  ,  rappro- 
chés, fottrenant  queloues  feuilles  alternes,  éta- 
lées ,  alongéts,  vari.iSItS  liar.s  î:Mir  longueur,  li- 
néaires-lancéolées,  coriaces,  ittrctiti  a  kur  bafe, 
vertes  ,  luifintes  ,  crénelées  à  leurs  bords  ,  lon- 
gues de  deux  à  cinq  pouces;  ta  fupérieure  6£  ter- 
minale plus  étroite  ,  &  quelquetbi»  longue  d'un 
t>:evii  d<.<;  Hipules  petites,  Idfilefy  rottgeâc(«s  à 
la  bafe  ti^s  rameaux. 

Les  âeurs  font  fuuées  dans  le»  ciéneiures  des 
feuilles,  réunies  plufieursenfemble  ,  monoïques . 

quelquefois  hcrmiphrovlitcs ,  (  «urenues  pir  des 
pédoncules  coirrts  li  v.j-tcs,  unifl  ri  s.  Ltr  lalici  ell 
coloré  en  roug? ,  oiviie  en  lix  «le^oupuies  en 
ovale  renverir  ,  «  btufes  ,  étalées ,  le»  troi*  exté- 
iicures  &  altcrurs  plus  étroites,  roupcs  dans  les 
fleurs  nuits  ,  bLitichts  dans  les  Hcors  K  lu  1;  s  ;  Ç\x 
biamens  rapprochés  en  colonne ,  &  toutenant  au- 
tant  d'amhem  \  ftx  glandes  jaunâtres  i  la  bafe  des 
lil  11'  .s.  L'ovaire  ,  place  dans  le  centre  d  un  dil- 
que  glanduleux .  «U  inarque  de  iiois  biloiiSf  fui- 


mfinté  4»  tittis'flyles  tiifiJes.  Le»cspr«l<tfcK 
glabres. 

Otte  plante  croît  dansiesindef  occidamaks. 

8.  Xy!  '^mivLLE  dM  oiontagaes.  Jfyi^lk 

montana.  tu  aux,. 

Xylcphylla  foliit  àifi'uhit ,  /atO-laMtobtii ,  * 
(i/o- ,  rj-n  s  apiit  jnc:r'tit>uj  ,  fontmftf' 
libui.  Sviitr,  Prodr.  pag.  z8.  —  WUi  Sj^. 
Plant,  vol.  t.  pag.  1501.  o*.  6. 

PkytUnthM  (montana  )  ,  foUis  fuhdifiUkit ,  el' 
iiptho-lanciu' i'h  ,  :j  -j^c  >  ,  imifo-creMUt  f^' 
feris  i  fioribus  juifjjîituj  ;  ramu  uretitut  ^  ^itt 

ancIpiâlMu.S^itn,  Flor.Ind.  occid.  vd.a.pa|. 

1 1 1 7. 

Ses  tiges  font  bautes  de  doq  à  iix  pieds .  t:et- 
rameures,  reirétues  d'une  écorce  cendrée  ; 

rjTieAux  It  urs  divifions  épirs  ,  fouveni  diclio- 
romes,  un  pe-u  cy'.i'idriquf^  ,  reviretîes,  rides  ç.: 
anneaux  ,  psifiiUns,  cumpriroés  i  leurfommet, 
à  deux  angles  ,  de  couleur  glauque  ,  cendrée  j 
garnis  de  feuilles  alrerncs,  prefque  fur  deux  rangs 
oppofés,  prefque  feffiUs,  elliptiques  ,  lancéolé  ^, 
obtufes  OU  à  peine  aiguéi  à  leur  fommet ,  <^li- 
quementflriées,  incifées ,  crénelées  ileuRbads» 
roîdes  ,  coriaces ,  ti  un  vert-foncé  ,  glabMSiknl 
deux  laces  j  J^pourvues  de  Uipules. 

Les  fleurs  font  réunies  pr  petits  paquets  iia 
crénelutcs  dts  feuides ,  4  peine  pédonculées  ,ino< 
noiques;  les  Aeurs  niales,  au  nombfU  de  haità 
dix  ,  d'un  rouge  pale  i  leur  calice  divîfé  en  «inq 
ou  lit  découpures  concaves  ,  arrondies  ;  c:r.} 
glandes  comptiméesi  uoi»  âlaroens  crès  coucTs, 
connivewt  trois  antbftres-diftiiiâeef  i  deux  !  > 
ges.  Les  fit  urs  femelles  font  prefque  fcffiles,fo- 
litaires,  mélangées  parmi  les  âeurs  mâles,  dan 
pourpre-foncé.  Leur  caltotcft  à  fix  folioles  prêt- 
qu'égilts ,  concaves,  arrondies.  L'ovaire  eu  ar- 
rondi ,  environne  d'un  anneau  à  fa  bafe ,  furinonté 
de  trois  flyles  très-courrs,  réfléchis,  s.  i'  0  ^ 
fur  l'ovaire,  terminés  par  des  ftignutes  biâdes , 
un  peu  élargis.  Le  fruit  cH  une  caf IîiIb  fort  fe> 
tite,  arrondie,! trais  cAw»,âcrM»iUeM«iD 
valves. 

Cette  piante  fe  trouve  fur  les  rochers  calcaiieSf 
dins  les  contrées  occidentales  de  la  Imaiq^  % 
( Defcnpt,  ex  Swûhi,)  ' 

9.  Xylophylls  k  fleunatiUiiies.  Xykfij^ 

ramiflora.  Aiton. 

XylophylU  foL»  tUipùd*  ,  fioriiiu  txiHaiim. 
Ait.  Hort.  Kev.  vol.  t.  pag.  ^76.  Wilttoi. 
Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  isoi.  n°.  7. 

Phdrnaceum  fufruiuofum.  Pall.  Itiu.  fUl.  J«  Af* 

pend.  i^.  n".  70.  ub.  t.  tig.  a. 
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lAàifyùBùoa  des  fleurs  dans  cette  erpèce  Teni- 
Wt  b  npfrecher  des  pkylUiuhu  ;  imb  les  carac- 
tères des  parties  de  U  truâification  conviennent 
davantage  aux  xylopkylU:  d'où  il  réfulte  que  cette 
plaote  ««vient  mitoyenne  entre  ces  deux  genres. 
Ses  tiges  font  droires  ,  cylindriques,  ligne ufes  > 
diviféesen  rameaux  gbbre»  ,  alternes  ,  garnies  de 
feuilles  alternes  ,  éparfes ,  pétiolées ,  de  forme 
«Uipciqiie .  glabres  a  leurs  deux  &ces,  eoiièces  à 
letirs  DOnu,  un  peu  aiguës  i  leur  fomiMt.  Les 
fî-L^r^  îbrt  fotitrs  ,  fîiuées  dans  l'aiflelle  des 
léuiiies .  réunies  au  nombre  de  cinq  à  fix }  cha-> 
cmie  d'elfat  fonceirae  par  un  pédonoile  impie , 
mriloie. 

Cette  plante  croît  dsn^  la  Sibérie,  fut  les  non- 
tagoes,  parmi  les  rocheis.  ^ 

XYLOSMA.  Xylofma.  î.am.  î-luftr.  Cen.  tab. 
817.  —  Myroxyium.  JulT.  Gen.  Plant,  pag.  444. 
Geme  de  plantes  dicotylédones ,  à  fleunlncoo)- 
plètes  ,  dioic,ue$ ,  apétalées ,  dont  \fs  rapports  Se 
la  famille  naturelle  ne  font  pas  encore  bien  con- 
MM,qui  comprend  des  arbres  exotiques  à  l'Eu- 
lope ,  dont  Focfler  a  fait  an  genre  particulier ,  & 
qui  renferme  deux  eipèces  i  l'une  (  xylofma  fua- 
x'toUns)  a  feuilles  ovales  denites  en  fcic  à  leur 
contour  t  r4utre  (  xyiofma  orbUmU:^  )  i  feuilles 
prefque  rondes,  très-entières,  toute»  deux  ori- 
gÛMÏTCtdM  iles  de  la  mer  du  Sud. 

Cegtnre  avoir  d'aborJ  étipr^-finté  fouv  !=  nom 
de  myroxylo»  ;  c'tÙ  ious  ce  nom  qu  il  a  dcja  e;e 
mentionné  dans  cet  ouvrage.  (  Ke^c^  MiftOxiLB» 
vol.  lV«page  191.) 

XYPHAUER.  Ant/itfgfpfmui,  Gram  de  plan- 
te; à  Ûti.n  incnirplét:^  .  monoiquts  ,  qui  parr.ît 
acvoir  appartenir  a  la  riinille  des  reiicnLuIacevs  ^ 
quia  quelques  rapports  avec  les  clématit.  s,  St*  qui 
comprend  des  arbres  exotiques  à  l'Europe,  dont 
les  feuilles  font  (impies ,  oppofées  i  les  fleurs  foli- 
taires  ,  axillaires ,  &  dont  touiesles  paxcies  téjiaii* 
dent  une  odeur  de  mufc. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir; 

D<$  JUars  monoïques  i  M  invoùun  eaéuc^  à  dtax 
fotiùUt  i  Jjfu  Ut  fieurs  mâlts  ^  un  caiUt  tampamti , 
à  huit  diioapuru  ;  point  de  corolle  ;  dix  à  vingt  étd' 
mine*  6f  pttu.  I^ms  ks  fituii  ftmtUt*  ,  tiavolucrt 
ir  k  eaUe»  tammt  étms  la  fntn  nMu  ,*  pln^urt 

foliulti  imiiriqufts  y  fîtuies  djns  l'tn.éncur  du  c^lue 
if  vers  J'on  fommet  Ut  ovaire*  nombreux  /  Ut  ftyUt 
fmples  ;  dtt  capfuUi  arifiies  p^r  Iti  fykt  fàimeiut  ; 
■k  féetfiatk  M  fomt  4t  atftiU, 

CARACTim  OÉN6RIQVS. 

les  fleurs  font .  les  unes  mâles.  Us  autres  femel- 
les fur  le  même  individu ,  chacune  d'clict  WKfmr 
BmMtfjg,  TmêKlU, 
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pagnée  d'un  involucre  caduc  ^  à  deux  toljoies  con- 
caves. Elles  ofitcDt  : 

^  Dana  les  fleurs  miles, 

I*.  Un  câ/ic«  d'une  feule  pièce  ,  campanul«^ ,  i 
huit  divifions  obcufesi  les  extérieures  alternes  âe 
plus  grandes. 

1*.  Pojac  de  cwvib. 

De  dix  à  vingt  itaminet  Se  plus  inférées  fur 

le  calice  ,  dont  les  fihir?n«,  font  courts  ,  un  très- 
grand  nombre  (lériles  i  les  autres  cctminéi  par  des 
anthères  oblongues ,  à  deux  loges }  les  Oériin  pk* 

ne*  ,  en  forme  de  petites  écailles. 

*  Les  fleurs  femelles  offrent: 

1**.  Un  calice  comme  dans  les  fl.'urs  miles. 

1*^.  Une  corolle  nulle ,  remplacée  par  un  grand 
nombrede  folîolesobloi^ucs  jiml>riquées,€é«ées 
dans  le  calice ,  vers  fon  orifice. 

Des  ov«/Yj  nombreux ,  ovales,  furmonris 
de  ftyles  (impies ,  longs,  (îlifbrmes  ,  pileux  ,  ter- 
minés par  des  fiigmates  aigus. 

Le  frui:  confine  en  un  grand  nombre  de  capfu- 
les  ou  femcnccs  elliptiques  ,  pileufes,  furmontées 
par  le  (lyle  perfiftanc  Sc  plumeuv  ,  contenues  dane 
un  récepracle  toncavff  ,  hémifphérique ,  en  forme 
de  cupule}  leur  enveloppe  extérieure,  mince, 
coriace  i  rimérieure  membraneure. 

Lfno^ort  cfi  petit ,  un  peu  arrondi .  placé  ver» 
la  bafe  d  un  penfp^me  charnu ,  butyracé  i  la  ra- 
dicule épaifle ,  inférieure  { les  coQrlédons  très* 
courts. 

O'fcti  Jtiont.  Ce  genre  ne  tloit  pas  être  con- 
fondu avec  le  pavonia  Flor.  peruv.  Gen  pag.  117, 
tib.  :S.  Il  en  diffère  par  (on  involucre,  par  la 
form;  Se  l'inferrion  des  étirrt'njs ,  par  fbii  récep- 
tacle d'une  feule  pièce.  Son  liom  eft  compofé  de 
deux  mots  grecs,  afier ,  afle  ot  {a'ifid  )  ,  arétsi 
&  Jpermt  (  femen  )  ,  femence  ,  c'eft«i-dire  , 
dont  les  femences  fora  jerminées  par  une  longue 
arête .  comme  celles  des  clématites  ou  de  Vtmt^ 
mont  pulfaùlùu 

£  S  P  à  c  S. 
XypaAUBU  mufiiué.  Anther^fiermt  nwfeata, 

Aniherofpirm.i  foliis  eltiptlco  lanceolatit ,  faprk 
nitidii  i  ^onbut  Jolitariit  ,  axtlùtriiu*  ,  pedmeulo' 
tit ,  ndtmttii,  Labill.  Nov.  HoU.  Plane,  vol.  t. 
pag.  74. lab.  214. 

C'eft  un  arbre  qui  -"IS  e  à  la  hauteur  de  vingt 
â  vingt-cinq  pieds  bcs  branches  fupportent  des 
rameaux  cylindriques ,  divifés  en  d  autres  plus 
petits,  tétragones ,  oppofës ,  principalement  les 
fupérieuts ,  garnis  de  feuilles  opnoiées  ,  pétio- 
lées«  coDaiveMes  i  kiif  bafe,  elliptiques.  <^ 
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longuet,  aiçtës  â  leurs  deux  extrémités ,  acumi- 
nées  à  leur  Commet ,  entières  i  leurs  bords  ou  lâ- 
chement dentées  en  fcie  ,  luifirues ,  prefque  gb- 
bres  à  leur  face  fupérii-ure ,  pileufes  &  de  couleur 
cendrée  en  deffous.  finement  parfemetrs  de  points 
tranfparens ,  coriaces  dans  leur  état  de  perfec- 
tion ,  longues  d'environ  quatre  pouces,  fur  un 
pouce  &  plus  de  large  ,  dépourvues  de  llipules  i 
Us  pétioles  courts  ,  canaliculés  en  dedans. 

L$  fleurs  font  monrïques,  folitaires,  fituées 
le  loiig  des  rameaux  ,  dans  l'ailU-Ue  des  feuilles  , 
foutenues  par  des  pedunculcs  fimples  ,  uniflons, 
prel'que  tctragones,  inclinés,  une  fois  plus  longs 
que  les  pétioles.  Cesfleurj  font  renfermées,  avant 
leur  développement,  dans  un  involucre  compolé 
tie  deux  folioles  caduques  ,  ovales-oblorigues , 
concaves,  relevées  en  catène,  piieu^es,  acumi- 
né(.s ,  glabre»  à  U ur  poir.ce.  Dans  les  fl=ors  aàles , 
le  calice eO  piltux, campanule, d'une léuk  piècT, 
divil'é,  ï  la  partie  fupciiture,  en  huit  découpu- 
res obtufcs,  in.galts;  les  quatre  extérieures  al- 
ternes, plus  graïuic-s,  l.s  intérieures  plus  petites, 
n  n'y  a  poii.t  de  corolle  j  les  éramine»  au  nom- 
bre de  djx  à  vinpt  ,  la  plupart  ftériles,  rappro- 
chées dans  le  centre  du  cilicr}  Us&ianwra  courts  j 
les  anthètisoblnngues ,  obtules  ,  a  di.ux  loges  j  les 
Uériies  en  forme  «l'ccailles. 

Dans  les  fleurs  femelles ,  Tinvolucre  &  le  ca- 
lice comme  dans  les  fleurs  inâlesj  la  corolle  c-ft 
remplacée  par  vingt  à  trente  pet. tes  folioks  ob- 
longues  ,  pileufes,  acuminées  ,  imbriquées,  û- 
luees  à  l'orifice  du  calice  j  de  quarante  ï  cinquante 
cvjires  ovales  ,  velus  ,  furmoncés  de  longs  ily- 
les  filiformes  &  pileux  :  il  leur  fuccède  des  cap- 
fules  elliptiques  ,  velues ,  terminées  par  le  llyle 

Eeififtant,  (ous  la  forme  d'une  atéte  plumeule. 
,e  calice  fe  convertit  en  un  réceptacle  concave, 
hemifphérique,  en  cupule,  velu,  épais  .  confer- 
vant,en  forme  de  rayons, les  folioles  qui  rempla- 
cent la  corolle. 

Cet  arbre  a  été  découvert  par  M.  de  Labillar- 
dière  ,  dans  la  Nouvelle-F^ollande  ,  au  cap  Van- 
Dicmen.  {Dtf.npt.  tx  Laiil:.  ) 

XYRIS.  Xjris.  Genre  de  plantes  monocotylé- 
dones,  i  fleurs  polypétalées ,  de  la  famille  des 
joncs ,  qui  a  des  rapports  avec  les  rtftio  6i  les 
«phylUntts.  Il  comprend  des  herbîs  exotiques  â 
l'hurope,  dont  les  feuilles  font  prefque  toutes 
tadicales,  vaginales  à  leur  bafei  les  tiges  fimples , 
fans  articulations  i  les  fleurs  plus  ou  moins  nom- 
breufes,  difpolées  en  é|.is  terminaux  ,  compofes 
«l'écaillés  imbtiquées,  très-fouvent  uniflores. 

L«  caractère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Treii  pitalts  onguiculés  ;  t'ois  itiiitunu  infirctt 
fur  Us  pitalti  i  un  fiy/e ,  un  Jiigmuu  trijidt  y  um 
ia{fuJ<  j  glufturi  femtnca  ;  un  caliu  îi  traii  vulvtf. 
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CARACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  caliLt  glumacé ,  compofé  de  trois  vilvei 
en  carène,  oblongues  ,  conniventes. 

i°.  Une  lOTolte  (que  quelques-uns  regardent 
comme  le  calice  )  i  trojs  pétales  longuement  on- 
guiculés; les  onglets  linéaires  ,  très-éiroits  i  le 
limbe  plane,  ovale,  entier. 

j*.  Trois  iiamints  ,  dont  les  filamensfont  fili- 
formev ,  inférés  fur  les  pétales  ,  au  fommet  des 
onglets  ,  foutenant  des  anthères  droites,  ovales. 

Dans  quelques  efpèces  ,  trois  filets  capillaires, 
d^  la  lont^ueur  dcs  Aigmates  ,  alternes  avec  les 
pétales  ,  en  piiKeau  à  leur  fommet ,  qui  peuvent 
ôtre  (onfidérés  comme  trois  autres  pétales  beau- 
coup plus  petits. 

4".  Un  ovAïre  libre,  oblopg  ,  furmonté  d'im 
(iyle  droit ,  filiforme  ,  plus  court  que  les  étami- 
nés  ,  terminé  par  ttois  Higmaies  (impies,  dioia, 
étales,  obtus. 

Le  fruit  eft  une  cjpfule  oblongue,  fupérieore, 
à  une  ou  trois  loges  .  à  trois  valves  ,  contenant 
plTifieurs  femences  fort  petites  ,  oblongties,  pé- 
dicellees ,  attachées  à  un  réceptacle  fiiitonne  cen- 
tral. 

Oifervationj.  Les  efpèces  qui  compofent  ce 
genre  fe  rapprochent  beaucoup ,  par  leur  port> 
des  aphylLnits  &  même  des  rrjfo'o.  Elles  en  font 
tiès-bien  dilf  inguées  par  les  parties  de  leur  fruc- 
tification, 8c  compofent  un  petit  groupe  affez 
nature! ,  bien  dillin^t  Elles  ont  toutes  des  tigts 
ou  des  hampes  très-limples ,  droites,  glabres, 
ftriées  ,  munies  de  feuilles  toutes  radicalis ,  vagi- 
nales à  leur  bafe  ,  plus  courtes ,  rarement  «fi 
longues  que  les  tiges ,  la  plupart  enfifonnes  o«  li- 
néaires, aiguës,  très-glabres.  Afîet  fouvem  les 
tiges  font  enveloppées  à  kur  b.ife  j>ar  une  gaine 
aïongée ,  tronquée  ou  prolongée  à  fon  fommet  en 
une  petite  feuille  courte.  Les  fleurs  font  reunies, 
â  l  extrémite  des  tiges ,  en  une  tête  foliuire ,  glo- 
buleufe  ou  ovale,  compofée  d'écaillcs  trèî-fer- 
rées  .  imbriquées  i  la  plupart  renfermaiH  une  feule 
tiîwx ,  dont  te  calice  glumacé  eft  formé  de  trois 
valves  ou  écailles  cartilagineufes.  La  corolle  a'a 
ordinairement  que  trois  péules  longuement  oih 
guicuies  i  cependant  on  diltingue  encore  dans 
quelques  efpèces  trois  fiiets  alternes  avec  les  pé- 
tales ,  de  la  longueur  des  onglets .  termines  par 
une  petite  lame  déchiquetée  en  pinceau ,  que  les 
uns  ont  regardée  comme  des  péules  avortes.  Cena 
dernière  opinion  me  paroit  la  plus  probable  ,  d'au- 
tant plus  que  ces  corps  ont  la  même  kilertion  que 
les  pc taies ,  &  que  les  filamens  des  étamines  font 
inlérés  fur  ics  pétales,  veis  lexuénusé  dekus 
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E  s  1'  £  c  t  s. 
I.  Xvius  d«  Hodo.  Xyris  iadk*.  lim. 

Xyris  culmo  muUanguliri ,  capitula  ovcto.  Lam. 

lUufir.  C«a.  voL  i.  pag.  iji.  n^.  617.  tab«  3<^. 
fg.1. 

XyrU  ùiéita  ,  /d/iVj  tnfiform  ibus ,  fctpum  vagi- 

WtUd.  Phjrtogr.  vol.  i.  pag.  x.  6«  &  Sp«c. 
Phac.  voL  I.  paf.  «14.  a*.  1. 

Xyiii  inéicM.  Um.  Sjrft.  Tegec.  pif  9f  * 

Xyris  indica  ,  fcapo  futcato  ,  angulato  y  foliit 
fiuiiiou*  ,  f^uamis  obufit.  VabI  «  Symbol,  vol.  2. 
pag.  7- 

X^r/j  foliis  gUdUdt,  Gntaov*  Virg.  11.  — 
Flor.  Myi.  n". 

Jl^m  lAt^'cd ,  fcapo  fulcttû ,  mulianguio  j 
tMte  «MT».  Vahl  4  Énutn.  Plaiit.         pag.  lo^. 
a*.  I. 

GiaJich  /acufiri  égffdtns ,  maUharica  ,  t  capi- 
taia  içtnoiàis  fionftrû,  Pkik.  Almag.  pag.  170. 
lab.  41^  fig.  4. 

Gramen  juncium  ,  iraflianum  ,  cdfir«  0V«/i  « 
fquamofo  ,  fiorido.  Morif.  OSOO*  lllft.  5.  pSf.  XX^. 

$.  8.  tib.  9.  fig.  2<S. 

Ranmotha.  Herm.  Z«yl.  41. 

Kottfikt'ii-pulùt.  Rheei,  Hon.  Malab.  vol.  9. 
pag.  1 tabb  7t.  Poiiû  mtàà  mtqvrt. 

Cette  phnte  a  des  racines  rompofées  <!e  fibres 
rrès-Hnes ,  d'un  blanc-fjle ,  tafciculées.  Etlet  pro- 
Juifenc  dts  tigeS  fimples,  droites,  très-glabres, 
hautes  d'enviiondeux  p  eds&  plus,  grêles .  can- 
nelée*, i  cîn^  ou  iix  aogles ,  tocfea  a  leur  partie 
inftrieaie.  «nveloppées ,  chaciwe  àlenr  baf« ,  par 
une  giîne  un  peu  laihe,  prolongée  en  une  f^-utlle 
coune.  Les  tcuilles  font  prert^u'enlîfornnes ,  là- 
ches ,  très-gtabres,  Hriées.  vaginales  à  leur  bafe . 
aieuei  à  leur  fommet ,  inégales  dans  leur  grande  ur, 
<|uclquctois  preiqii'iulli  longues  c^ue  les  tiges , 
larges  de  deux  ou  troia  Kgnes  •  un  peu  aMUes. 

Les  fleurs  font  dirpofiées  à  rextrétptcé  des  ham- 
pes ,  réunie»  eo  une  téte  ovale  .  piefatt'auffi  greffe 
qu'une  petite,  noifette ,  compoiée  d'éeailtes  iuw 

briquets,  un  peu  arrondies  ,  luifantes ,  trèj-gla- 
bres«  de  couleur  bru^e  ,  concaves,  tièvleinic-s. 
LacOToUe  eft  tannée  de  (îx  pétales,  trois  alter- 
nes ,  tort  petits  .  dont  l'onglet  fe  termine  par 
une  très-petite  lame  un  peu  élargie  &  déchique- 
tée en  pmceau.  Les  trois  autres  pétales  portent 
les  étamines  inférées  au  fonunet  de  t'onglec  ,  foa> 
tenant  des  anthères  linéaires  ,  échancréés. 

Cène  plante  aoit  dats  les  Iodes  orieotalas.  0« 
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X.  Xyris  ptibâCcetit.  Xyn'j  pubtf  tns. 

'Xyris  fcafo  Jlrialo  ,  fubcylindnco  ,  vjgmâ  putej^ 
centt  ùtvolitto  i  ffttts  hnpgùlût»  (N«  ) 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  du  xyris 
tndicai  elle  en  diffère  p«r  plufieurs  caraâétes  <)ui. 
lui  font  particuliert.  9ê%  racines  font  longues» 

épaiffes,  de  la  rjolTeurda  doigt,  t^amies  de  fibres 
molles  ,  uu  peu  charnues  ,  prefque  (impies  ,  de  ja 
grnlTeur  d'une  plume  de  corbeau  «  elles  produi- 
lent  de  leur  collet  un  grand  nombre  de  feuilles 
molles,  lâches ,  alternes,  prefqu'imbriqué^s,  très- 

{(libres .  longues  d'un  pied  OU  d'HopiM  Scdemi, 
arges  d'un  demi-pouce  ,  entières  •  aiguès  à  leur 
fonunet ,  élargies  à  leur  partie  inférieure. 

Les  tiges  ou  hampes  fout  drohei ,  un  peu  grê- 
les, pre(q\ie  cylindriques ,  ftrié.-s  ,  torfes  à  Isur 
partie  inférieure  1  enyiroiuiées  à  leur  bafe  d'une 
gaine  cylindrique  «  firiée ,  pubefreiKe,  longue  de. 
trois  à  quatre  pouce*  ,  prolongée  en  une  pe:ite 
feuille  courte  ,  aiguë.  Les  fleurs  font  réunies  en^ 
«M  téMteniiiaale«  ovale,  obtufe,  de  la  grolleuft 
d'un  gros  pois,  compofée  d'écaillés  nombreufes» 
imbriquées  ,  trèi-fcrrées  ,  inégales  ,  d'un  blanc- 
pâle  i  les  extérieures  un  peu  éhrgies ,  ovales 
pref<)ue  planes  «  à  peine  atgués  »  les  intérieureg 
plus  dtroitea*  «owes ,  qn  peu  concaves* 

Cette  plante  croie  w.  AariHet.  {y,f.  U  Uri, 
Dtifiiu,  ) 

).  Xvius  i  groA  téta.  XyHt  ««oM^M^i 

Vahl. 

Xyris  fcapo  uniangulato  ;  capitula  fQuamifjue  ové» 
lis»  d»rfo  eintiùs,  Vahl^  Ëitum.  Plant,  vol.  (. 
pag.  S04.n*.X. 

/s.  Xyris  (  anceps) ,  upifaU*  mnorihà,  Lana, 

Illuftr.  (ien.  1.  c.  var  ^. 

C'eft  une  ttès-belle  efpèce ,  rjemarqi^able  p^r 
la  groffeur  de  fes  épis  8e  par  la  largeur  de  fes- 

feuilles  ,  qui  a  des  rapports  avîc  le  xyris  indicj. 
Ses  ratines  font  courtes,  Bbreufcs ,  tAlciculé^s  } 
les  tiges  droites ,  rtm(;le$,  hautes  d'cnvtfofi  doix 
pieds  plus,  ttès-glabres ,  ftriées,  un  peu  torfes 
&  cylindriques  à  leur  partie  inférieure,  compri- 
mées à  leur  partie  fitpéricure ,  avec  un  feul  angle 
décurrent ,  peu  faillani}  convexes  du  côté  op^ 
pofé ,  eovèloppées  à  leur  belè  par  une  gaine  lâ- 
che,ftriee,  prolongé."  en  u:>c  petite  ftirile  courte, 
prefqu'obtuie.  Les  teuilUs  font  prcrqu'enlUor- 
me» ,  glabres  à  leurs  deux  Aces ,  (triées ,  longuef 
d'environ  un  pied ,  larges  au  moins  de  trois  li- 
gnes ,  entières ,  un  peu  aiguës  à  leur  tonunet  a 
^iées  on  dfUK»  0c  s  onbMtaw  è  leur  partie  in* 
férieure. 
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îtnbntiuées  j  épaifles »  un  peu  concave»»  obcufes 
ou  légéremeot  aiguj^*  ovales,  de  couleur  ten- 

dr  ;  j  fur  Icut  do« ,  d'un  brun-foDcé  Se  fcaricures  à 
leurs  boxdis,  très-çUbres«  luiTances.  La  plante  que 
KS,  de  I:afmrck  cite  comme  variété  du  xyrù  an- 
ctfs  ,  paroh  appartenir  dav^nnee  i  cette  clpècei 

•Ile  cft  plus  petite  dans  toutes  tes  parties. 

Cette  plante  a  été  recueillie  i  l'île  de  Cayenne 
pac  M.  JoC  M«ràci.  ir.f  U  Ar^é.  Dufwt.^ 

4.  Xyris  à  tige  plate.  Xyrh  platteaitUt. 

Xyris  fcap»  ittO'eùmprefo ,  jlnaiof  eapitulù  gh 
àtfit,  M»fit.  (  N.) 

Quoique  les  individus  que  j'ai  obfervés  de 
cette  plante  foicnt  dépourvus  de  feuilles  ,  elle 
m'a  paru  néannnoins  offrir,  dam  Tes  autres  par» 
ries ,  des  carattères  fuffilars  pour  iadiûinguer  des 
cfpec^s  précédentes.  Ses  ti^es  font  droites,  fim- 
pUs,  haute»  d'un  pied  ,  crmf  iin-ts  larges  d'eu- 
vifOQ  deux  ou  trois  lignes  ,  glabres  .  ttriées  , 
torfes  I  leur  partie  inférieure ,  enveloppées  i  leur 
bjfe  L^'une  gJne  un  peu  lâche,  longue  au  moins 
de  trois  pouces  «  glabre,  flriée,  fendue  longku- 
dimiement.  obli^iMuwut  nonquée  6c  obiufe  à 
§Bn  Ibuimet* 

Les  fleurs  forment ,  i  !V»ttém!té  des  hampes , 
une  petite  téte ,  i  ptine  de  h  Rroff,  ur  d'un  pots  , 
gilobuleufe ,  un  peu  aplatie  à  ion  lommet ,  cuni- 
pofée  d'écaillcs  imbriquées^  Idiiante*,  coiileur 
de  marron  ,  preA^ue  fcaritttfes,  Ui^cs ,  concaves , 
obtufes  >  les  cilérjeuie»  lelcvécs  «1  carène  vers 
Jeur  fcmmer. 

Cette  plante  a  été  recuettlie  par  Conimerfon 
èlHe  deMadacafear.  (F^.mkift.Dt^}: 

f .  Xtris  gtidié.  Xyris  anetpt.  Lanu 

XyrU  cidmo  tomprtffp  ,  bungutari  i  capitula  j[a^ 

globofo.  LaiD.  lUufis.  Gentr.  voU  u  pag> 
Xyrii  tactps  »  Jcapo-  ancSpiti ,  ievi  ;  tapiui»  fith- 

gfotnft».  VaU.  tjam^  naac.  vct  2.  pag.  20;. 
I* 

Xyrit  Mdrctf»  tUtra.  Vabl  »Sy«b.  bot»  para 
pag.  7- 

D'une  racine  commune  s'élèvent  plufieurs  ti- 
ges droites ,  comprimées ,  i  deux  angles ,  un  peu 
trr'es,  hautes  d  un  pied  de  plus ,  crès-4ifles i 
peine  ftrtees  ,  garnies  à  fettr  bafe  de  ièutlles  to»> 

tcî  radicales,  un  ptu  roides  ,  gbbres  ,  titifr  <■  , 
fort  étroites ,  trois  bc  quatre  fois  plus  ci>urres  que 
kfltigfs  :  ces  dernières  fe  terminent  par  une  pe- 
tite téte  de  â  ur$ ,  i  peine  de  li  profTeur  d'un 
pois,  globuleufe  ,  ccmpoiée  d'ccailies  iii<bri- 
^ates ,  arcondiei ,  convexes ,  un  peu  édiancrées. 

L«  cayce  cft  cMfott  ds  taoî^écatllec  ;  dcint 
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extérieures,  plus  longiKi  >  concaves ,  navkultirei , 
rétrécies  )  leur  bafe  1  la  troifième  prefqne  t«e4e, 

i^hfgie  &  amincie  à  Tes  tmr  U  ,  r  cnferniant  l»  fleur 
avant  Ton  développement,  recnuvette  par  iesikiii 
écailles  extérieures.  La  corolleeftcompoféedenmi 
pétales  onguicnle<i ,  ovales  ,  de  couleur  jaune,  nn 
peu  deiuiculés,  retréos  en  un  onglet  bianchitte, 
tranfparent ,  de  b  longueur  du  calice  i  trois  »• 
thèrea  placées  i  l' orifice  de  la  corolle ,  tridenters 
à  leur  fommet,  accompagnées,  à  leur  bafe.  de 
deux  corpulVuIt  s  en  forme  de  pinceau  ,  de  h  loi>- 
gueur  des  anthères.  Le  Oyie  eQ  profondément 
trifide  |  les  découpures  dMatées  à  leur  partie  (îi> 
périeure  ,  coaipriinées ,  finement  deotkulées. 

Cette  plante  crrî'  :u  .'aSir  8:  dam  lesJnks 
orientales,  y  (  f     tn  hcn.  Lam^) 

6,  Xyms  d'Amérique.  Xynà  Mwitmku  Anbl. 

Xyris  americMa  ,  fiore  esru/eo  ,  fotiit  fitétiU, 
Aubf.  Guian.  vol«  i.  pag>40.  tab.  14*  C^'ia/aa, 

non  /àSû, 

Xyris  (an>ericana),  feapo  fupam}  ancipititOh 
piiuto  ovato-oilongo,  VêM,  ESUOlk  FlaDC.  VOi  I* 

pag.  J0j.n».4. 

Xyrii  (jupicai),  fuliis  gramineîi  ^  lintunèia  ^ 
laterattkus ,  fubparalUtis ,  ohtufuiis ,'  fcapo  ad  ofum 
dilatato  t  fquamis  rotundato-obtit^,  AâÛ  SoC.  Hdk 
Nat.  Patii.  vol.  1.  pag.  icé. 

Jupkm,  Pifen ,  Bréfl.  a>8.  M  Mr. 
gmvii,  (VaM*)> 

Xyris  (catruleaj,  culmo  comprtfo  ,  foliis  fit»- 
ctit  t^orc  ttruito,  ùàin.  111.  Gen.  vol.  1.  pag. 
n*.  641.  tab.  ^6.  fi|.  A.  Xcae.  t*  ÀMa, 

Xyris  amtricoHû  ,  frliis  uiqaeiris ,  lituari'faha' 
Ltiis ,  kap  difiinSis  ;  tapitalo  obtongo  fjuamit  lat- 
ceolatis ,  écutù.  Wiild.  dpcc.  Fiant,  vol..  1.  p. 

Ses  racines  font  courtes,  fîbrturts,  fort  n»e- 
nues^  Lfiiculéesi  elles  pioduif«.nt  des  feuilles 
nombreufès ,  étroite  s ,  gr^mtnîfennes  ,  aif nés , 
un  ptu  roides  ,  va^inaîtsa  kur  partie  inférieure, 
mal  reprékntées  bc  beaucoup  trop  étroites,  trop 
fines  dans  la  figure  donnée  par  Aubier»  au  moins 
de  moitié  plu»  courtes  ^ue  le»  lr.impes  :  r*!!i$-d 
s'élèvent  plufîcurs  enfen.ble  ,  vatubles  dans  kur 
grandeur ,  hautes  de  fix  pouces  ou  d'un  pied  de 
plus,  cybndiiaues  à  Itur  partie  inférieure ^ picir 
qu  à  deux  angles  par  deux  ligne» déCttrfenCMt  1^ 
unit  lient ,  comprimées  à  leur  partie  rupétitUlti. 
m  un  peu  dilatées  i  leur  fommet. 

Le*  fleurs  font  réunies^à  l'extrémité  desbam- 
pt  s ,  en  une  téte  ovale-oUongue  .  obtufe,  un  peu 
plus  grofle  qu'un  pois ,  compoTée  d'ecailles  gli- 
Dtes,  oblongues,  concaves,  luifaiites,  brunes 

tt  uapcu  éclisDcréci  i  lev  lônatti,  no»  gcÉt 
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fciou  prefqne  callenfe  d«n>  l'échancrure  :  ctit- 
cane  de  cet  écaîHes  cemîent  une  fleur.  La  eoroUe 

e(t  bleue,  ccu-.poféc  de  tu.is  (otiîjs  reirî'cis  à 
leur  bafe,  eiwgis  à  leur  partit  kipeiicure  .  legt- 
tement  ondule^  à  leurs  bords  j  tro»  étamines  ;  les 
filîTien';  velus  à  leurb.ife,  tle  couleur  b!;.UPi  Iti 
amhetes  droites,  téiragorts ,  a  tjiutre  lilon;. 
.L'ovaire  eft  anonit,  fimnomé  d'un  ilyle  tnfide  } 
(liaque  divilîon  terminée  pv  iroift  ttiginates.  l  e 
Irait  eft  une  capfule  à  trois  loges •  à  ttois  révts , 
KBplie  àt  (tmenat  (on.  menue». 

Cette  plante  croît  à  Tile  deCayenne,  dans  les 
■fieux  titarecageux.  ^ 

7.  XyRIS  de  Caroline.  Xyrii  caroUnlaiia.  Lam. 

Kyrit  fi/rTTo  i-a^j^rtffa  ;  captiu/o  o'olongo  yfuèaeuto. 
Liât,  i.lultr.  Gen.  vol,  i.  pag,  iji.  619. 

Xym  earotintana ,  foUU  g/adiatii  ,  fcapo^longo , 
foribui  iuttit  ^fLimtniii  Ictis  i  flylo  tr-fido  ^  patulo  , 
longÙMiiitit  flaminum  i  ftigmatiàus  CAfiltitiSt  WJth. 

Ilor.  cwol.  pag.  69. 

Xyri*  (  jupicai  ) ,  ftitiit  fithquitaii  Rnuri-gra- 
mintis  ,  àitupjfeulis. ;  fcapo  ir.f-A  c^'pitL-li.'r  ancipiti" 
éUaiato ,  fqmmit  roiuatUio  obiuJu.  Michaux^  Flot. 
baceaU  Anier.v«l.  1.  pif.  i|. 

Xftis  caroâiÙMUt  ,f<ap*  ancipiii  ;  capitulo  ovato , 
meuio.  Vahl ,  Enum.  Pbnc.  vol.  i.  pag.  106.  n*.  5. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  lapport  avec  Ir 
wyfi*  smtfiautm;  elle  en  dimreper  la  roideur  de 

fes  feuilles ,  pir  Tes  fleurs  jaunes  &  ri»n  bleuâtres , 
par  Tes  tétcs  plus  alongées ,  aiguës.  Ses  tiges  iont 
droites,  hautes  au  moins  d'un  pied  &  demi .  com* 
ptinnées ,  i  Jeux  angles,  trèj-ghbres ,  Aiiées^ 
enveloppées  à  Irur  h^le  pjr  des  feuilles  vaginales 
i  kur  partie  inférieure,  rordts  ,  droites  «  fort 
étroite»  «  alfei  fcmbUbles  i  celles  de»  gtaminéts 

rr  leur  fomt  ;  très  daUres,  entières,  rétrécîes 
leur  fommei  en  une  longue  pointe  ,  prefquc  drs 
troi»  quarts  auâi  longue  4ue  les  tiges ,  laiges  de 
dtbX  ott  trois  lignes  au  plus. 

tes  flems  (ont  réunie»»  iVextrémité  des  liges, 

en  U'»e  tê  e  o-We,  j^iltis  oa  moins  jio'igee  ,  ter- 
■ûnee  par  une  p«:tite  pointe  ,  compofée  d  écailles 
gli^bccs»  inbit>,iide»  ,  Uiiramts  »  un  pen  coaoves , 
.  éUrgirs»  on  pcueiroodiu. 

8.  Xtkis  à  feuilles  afono.  Xyns  hvt^oSa. 

■  JHjcb. 

Xyrit  feu:  }  tcrttit  capitulo  g/oâofo.  Vahl,  Enuoi. 

.  Flaoc.  vol.  2.  pag.  to6. 0*.  7. 

Xyrit  tfVfifeiiiifJolii»  fakbiuncialibM ,  ftre  fuhu- 

fupitutopafVùfgfotojo.  Muh.  Flur.  boic^ii.  Anier. 
vol.  i.pif.1;. 

' .   Snfiducvfeac  çoosce»  «fibieufes  j  capUbire»  , 
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>  fafciculéesi  elles  donnent  naiffanee  k  plufieurs  ti* 
ges  droite» ,  haute»  de  huit  â  dix  pouee»  llr  plus  , 

te  rt  menue»  ,  prefqw  cylindriques  ,  on  peu  coin- 
puniëes,  (liiécs,  très-glabres,  filiformes,  d'u 
brun  thâtain  à  leur  bafe ,  variable»  dans  leur  km» 
gueiir  &  leur  tineUe  {  accompdgnécs ,  â  leur  par- 
tie inférieure ,  de  feoiflfs  raaicales  fort  étroites  , 
un  peu  toidcs ,  pie(t^u'enfîti,rmes  f  l  ibrr^ ,  flriées  , 
longues  d'un  i  deux  pouce»  9e  plus,  UQ  peu  ai« 
guës«  connivemes  i  leur  baie. 

Les  fleof»  font  réuetes  «  i  t'catrémîté  des  tiges  • 

en  une  téte  ovale  ou  un  peu  g'nhuîeufe ,  d'un 
brun-nottâtre  .  très-luilaitit-s  ,  variabirs  dans  leur 
grofleuff»  dp  Vin  un  grain  de  niilkt  jufqu'i  un 
pois }  composées  d' écailles  imbriquées  ,  oblon- 
gues,  élargies  >  les  extérieures  un  peu  pli»  étroi« 
t<.s ,  un  peu  lailljntes  en  cirène,  furtout  versieuff 
louure;  ,  coQCSkves,  pselqu'obtufeJ, 

Cette  plante  rroit  dans  hs  prés  humides  i  h 
Caroline ,  dans  li  Nouvelle  •  Géorgie ,  i  Saint* 
Domingue,  eui  Antilles,  4ce.  {F,  f.im  àtrà, 

9.  Xybis  fiUfbraie.  XyrUfËformh.  Lam. 

Xyrit  euimo  jUiformi ,  comprtffo  ;  tapîttdo  ov«r», 
mintmo.  Lam.  UluAr.  Geœr.  vol.  (.  pag.  ijA. 
n*.  610. 

Xyris  (  B 1  i  formts  ) ,  /ctipo  /U'frrmi  ,  neipUi  ;  ea» 
pituJo  fiuamifque  of'/or.pt,  EmÉmec.  PilttC» 

vol.  1.  pag.  Î07.  n*.  9. 

Cette  elpèce  fe  rapprothe  du  xyns  irevi/Uia  .- 
on  l'en  diltingue  i  les  hampes  comprimée»  8e  à 
la  téte  des  fleurs ,  oblongue  ,  fort  petite.  Ses  ra- 
cines font  compofées  défibres  capillaires,  fafci- 
culées  i  eUes  produifent  des  tiges  droites  ,  très- 
glabres,  comprimées,  ftriées ,  filiformes, longnes. 
de     i  fept  pouce»  i  munies ,  )  îeur  parde  mffi- 

fieiire ,  de  qiU'lquf  s  teiii'le<;  fort  pctiius ,  linéiirts , 
très-étroiies,  longues  i  peine  d'un  demi-pouce» 
très-glabres ,  un  peu  aiguiSs  1  leur  Ibmaier.  Le» 
harnpeî  fupportont  3  leur  fomnv?t  une  petite  téte 
Ac  n^urs,  ovale  «  de  la  grofleur  d  un  grain  de  for- 
gho,  compofée  d*écar.les  imbriquées,  un  peu  bru- 
ne», 4'une  couleur  plus  claire  à  leurs  bords» 
orales,  un  peu  concaves,  prefqa'obtu(ies. 

Cette  plante  crofc  en  Afiri^e .  liir  les  bords  d» 
leuve  5ierr*-Leoin.  (  r.  /.  m  M,  Itm.} 

10.  XtrU  du  Cap.  Xyris  tapenfii.  Thunb. 

Xyris  fvtiii  lintanius ,  irtvijfmisi  capitub  ovtU9, 
aeutoi  fiutmis  êàutfit,  Willd.  %iec.  Ilanc.  voL  l* 
pag.  if^.n*.v 

X,  ris  têptajSSt  UpittUm  ovat»  ;  foUis  Uruanhut  ^ 
irtvi^mit,  Thunb.  Prodr.  Flor.  cap.  pag.  ia.««- 
i  Vahljt  Ewnu  l^iMK.  voL  i*  pag.  206.  n*^7. 
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Ctite  efp^e ,  qui  o{frt  de  très-gr>n<](  rappotti 

avec  le  *yris  kri\tfol:a  &  It  xyris  fjucijlorj  ,  d'a- 
près ce  qu'en  dit  Thunberg  ,  fi'eft  poim  tSSkz  con* 
■ne  pour  prononcer  fiir  Ton  identité  me  les  ef- 
pèces  que  je  vkns  de  nommer.  Ses  tiges  font  très- 
courtes*  étroites ,  linéaires  i  Tes  hampes  fe  termi- 
nent par  u'^e  tête  de  fleurs ,  ovale ,  aigiiS,  conpe- 
fée  d'écaillés  imbriquées  &  obtufes. 

Celte  plante  croit  au  Cap  de  Bonoe-Erpéraoce. 
II.  Xyris  pencilott. Xyrii  ftmafom.  WiUd. 

Xyris  foiiis  lineuri-fubulatis  ,  fiapum  vjginunti' 
hus  ;  capliuio  oiiongo;  fjuamh  ovuiis ,  ohtufs.  VVillJ. 
Phvtogr.  vol.  I.  pag-  2.  âg.  i  ,  ôc  Spcc  Pàuc 
vol.  1.  peg.  1$$,  n*.  2. 

■  Xyrîs  pjttiifiora ,  fcipo  tttra^ono  ,  tjpitulo  ovato 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pjg.  207.  n".  8. 

Ses  lige»  font  liroites ,  glibres  ,  fttiées ,  prefque 
|étr^goi;es,  filiformes,  hautes  de  fix  ù  huit  pouces, 
environnées  à  leur  partie  inférieure  de  quelques 
feuilles  vaginales  à  leur  bafe ,  linéaires ,  ttes-étroi- 
tes ,  longues  de  deux  00  trois  pouces*  glabres ,  un 
peu  ftriét s,  entières,  Tabulées  .\  !eur  fomm<t.  Les 
,  bampes  fonc  ttrimnées  pat  des  âeuis  peu  nom- 
'  bi««lêt,  rétmiet  en  une  ptttie  citt  oblongue  . 
obtufe  ,  compofée  de  quelques  écailles  in»bti- 
quée»,  un  peu  lâches, glabrts,  luifantes^  ovales , 
•bcnftt. 

Cette  plante  croît  dans  les  In4ct  oricstald.  ^ 

11.  Xnut  fubulé.  Xyrii  fiiaiÊtm,  Km  6e 

Pavon. 

Ut'tf.  Rutz  &  P»v*  Flor  petuv.  vol.  1.  pag.  46. 
t^b.  7I'  fig*  B. 

Xyris  fuhulata  ,  fcapo  jil'tforml  ,fo/iis  fitiu/atit  ^ 
$jpixn(o  fuktrif.oro.  Vahlj  Enum.  Plant,  vol.  a.  pag. 
ao7.  n'.  10. 

C'eft  une  petite  plante  herbacée ,  ranulTL-e  en 

I;azon ,  dont  les  racines  font  fibreufcs.  U  ptodui- 
itnt  un  grand  nombre  de  Âtuiltes  radicales  ou  in- 
férieures, difpofées  fur  deux  rangs,  vaginales  ï 
leur  bafe«  fubulées,  velues,  longues  d'un  à  deux 
ponees.  Les  hampes  font  droites  ^  foliiaires,  très- 
grêles  ,  filiformes,  gLibrcs  ,  fimples ,  longues  de 
ux  â  fept  pouces  j  fouvent  munies,  vers  liéat  nit- 
Ueit,  4luiie  petico  feuille  fine .  fabulée. 

Les  fleurs  font  réunies,  à  l'extrémité  des  ham- 
pes, en  un  feul  epi  obloag,  fort  petit,  4  deux  ou 
tnvis  fleurs ,  garni  d'environ  fix  écai!les  concaves , 
ovales,  imbiiquées.  La  corolle  ef^  iiun?:  les  pé- 
triie  d'une  grandeur  médioae  { kars  onglets  li- 
■diire»,  de  b  longueur  du  calioe }  Jeer  Itnbe 
•vsle^eiKieri  nw»  nknakeiMi  ftvecles  péalei* 
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de  la  longueur  des  ftigmates ,  tertninà  m  fb- 

ccau.  Le  ftuit  eft  une  c.iplule  petite,  oblongue, 
s'ouvrani  en  trois  valves ,  à  une  feule  loge ,  teo 
ferment  plufieurs  petites  femences  actadiéei  pat 
un  court  pédicelle  à  un  réceptacle  central. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  dans  les lieui hu- 
mides, élevés,  dans  les  terres  ftaenantes  j  elle 
fleurie  dans  les  mois  d'août  flc  de  fepteaAn. 
(  De/enpt,  tx  Rai^  &  Pav.  ) 

1  j .  Xyris  operculé.  Xyris  «peraiiau.  LùSL 

Xyrii  fatiit  tmeûri-fitulâth  î  capitiUo  gloiofo, 

muttifio'^o  ;  pttaUs  alternis  ,  peTicil!:formiiut,ij!tiHm 
Noy.  HolUnd.  vol.  i.  pjg.  14.  tab.  10. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  du  nyiis  jfuiiUgUi 
elle  en  dimte  par  pluuears  caraâètes  bien  itaÉ> 

chis.  Ses  racines  font  fafcicuiécs ,  comparées  it 
fib:tsun  ptu  épailTes,  prelque  (impies,  dcxiblet, 
alongées  ;  elles  produilenc  des  tiges  glabies ,  die^ 
tes,  très-fimpks ,  prefque  cylindriques,  haut» 
d'environ  un  pied  ;  enveloppées ,  à  leur  partie  iih 
fericure,  de  gaines  cylindriques .  longues  de  deux 
ou  trois  pouces»  tronquées  obliquement.  Les 
fieuilles  tant  couiet  infikieuBes ,  dtfporées  for  des 
rangs,  s'engatnant  réciproquement  à  leur  bJt, 
d'un  brun-châtain,  linéaires ,  fubulées  ,  ajgues , 
velues  intérieurement  vers  leur  bafe  { les  fttillâ 
exrt^rieures  plus  courtes;  IcS  intérieures  dsus 
trois  fois  plus  couites  que  les  liges. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  globuleuf;, 
terminale ,  multiflore ,  compofée  d'écaillés  imbii- 

Juées  f  un  peu  arrondies  ,  uniflores  :  chacoee 
'elles  renferme  deux  écailles  glumacées ,  obloo- 
gues,  oppofécs,  relevées  en  carène,  pileufes  fur 
leur  dos«petiiilantes,  recouvertes  par  une  troi- 
fièmede  mime  longueur,  obtufe,  en  forme  de 
coiffe.  La  corolle  e((  jiune,  formée  de  ûi  yéu'.fs 
inégaux»  trois  extérieurs,  ovales,  onguiculés, 
portant  les  étamines;  trois  intérieurs,  atreriies, 
fort  petits  j  déchiquetés  en  pinceau  à  leur  fom> 
met  ;  trois  tilamens  très-courts  ;  les  anthères  ova- 
les, à  deux  loges.  L'ovaire  cft  en  ovale-renveifé  i 
le  flyle  â  peine  de  la  longueur  des  étamines,  ks 
IHgmaees  en  tdce.  Le  frait  eft  une  oprole  ovale , 
retrécie  à  fa  bafe,  à  trois  loges,  â  crois  valves; 
les  femences  nombreufet ,  oblongues ,  fort  petites. 

Cette  plante  aoit  au  Cap  Van-DiémeU;  od 
elle  s  été  découvert»  par  M.  de  Lihîlhrdib*' 
{Definpt,€sLdUt.) 

XYSTRIS.  Ce  genre ,  préfenté  par  Sehreber 

dans  (on  Gttura  Piantarum .  pag.  i<8,n*.  J^7» 
dont  il  n'exiUe  aucvne  Hgure ,  aucune  «Icictiptiin 
fpéciBque ,  o'efi  encore  connu  que  par  les  canc- 

tères  génériques,  qui  confident  dans  : 

1^  Un  uUtÊ  d'une  fiede  pièce»  à  cini  ddcen- 
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Îures  lancéolées  ^étalées,  periiAaotes«  réuécies 
lear  bafe,  atguët ,  hifpides. 

2*  Une  comlU  monopétale .  dont  le  tnbe  eft 
nés-court  ;  le  ltmb«  à  cinq  déCOUpoNS  ovalcs  , 
obcufes ,  veinées ,  ouverte». 

Cinq  étaminesi  les  BUaiens  droits,  fêtacés, 
diversens  à  leur  rommet ,  infixés  vers  le  milieu 
da  Cttbe  de  la  corolle,  teroioés  pu  des  anthères 
dtohes  •  panJlâipipèdes. 

4*.  Un  MMÎrt  Vksè,  fupérieur ,  globukiu. 
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acumioé»  furmonté  de  deux  ftvles  droiu,  capil- 
lairasj  rapprochés  à  knr  |»arae  inféticwe  «  ter- 
minés ptc  des  Aigmaies  obtus. 

Lt  fruit  eft  UQ  drupe  globuleux  ,  environné  à 
fa  haie  par  des  ooîls  coiuts.  couchés >  inférés  vecS 
le  mMea  dn caiicef  II  nmefoiê  «M  aoIiéIoIvi- 
leufe ,  fillonée ,  â  dix  loges»  KAfermanc  aMono 

un  noyau  oblong. 

Sdseber  entre  le 


'Ce  fSMO  eft  piMé  par 


« 
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X  UCCA.  Yufea.  Genre  âe  plantes  monocoty- 
lédones,  à  fleurs  iiuomjilètes  ,  regulièrci,  de  la 
lamîlle  <les  iys»  qui  a  des  npporu  avec  les  aioé« 
8r  les  lys.  Se  qtti  comprend  oetaibofle*  eioiiques 
ï  l'Europe ,  donc  les  tiges  ou  Touches  font  char- 
gées de  feuilles  en  tooffe  icxmiiule,  épioettfes  i 
leur  fommet  {  les  flettis  ^ifpofltet  en  «pis  on  m 
p«ittcaies  terminales. 

Le  caraâère  eflcntiel  dt  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Uni  ecrolU  campMatét  »  *  fi*  (l^eoapurtt  inUtt 
'  if  profondes  ;  fix  jtlamms  ipaiffij  k  leur  fommet  ;  jm 

moufftt  {  des  fcmtiutt  pla/ui. 

Chique  flenr  otfn  : 

I*.  Uo  eiditt  nul ,  à  moinqa'ai  aeicgsrie  U 
COfolle  comme  un  calice. 

2*.  Une  coroUt  campanulé««  i  fix  découpures 
profondes,  très-grandes  «  ovaûil<oblong»efta  cott- 
oivcMes  à  lenr  bafe. 

Six  ttamir.n ,  doot  les  filaoïens  font  courts  j 
épatâis  à  leur  partie  rupétieure ,  un  peu  réfléchis, 
inféïës  vers  la  btft  de  bcocoUet  (nppoientdes 
anthères  petites.  * 

4**.  Un  •vain  oblong ,  à  trois  côtés  un  peu  ar- 
rondis ,  plus  longs  que  les  éumines  ;  point  de 
ftyle.  un  aigmate  fedile,  pcrfofé,  àtimslilloiit} 

les  découpures  bifides. 

Le  fruit  eft  une  capfuk  oblongue ,  tiifide . 
â  trois  toglei  nonfles  •  i  nroii  loges ,  à  trois 
▼alves. 

Le^  ftmtncti  nomhreufps  ,  plancî  ,  pbcfr^  les 
«nés  lui  les  aunes,  ûc  aiipolces  lui  un  double 
laog. 

Ohfervaiimu.  Les  jucca  forment  un  genre  très- 
naturel  ,  &  qui  ne  peut  être  confondu  avec  aucun 
autre  ;  ils  Ce  rapprochent  beaucoup  des  tulipes 
par  leur  corolle  oc  par  les  autres  caraâèies  de  leur 
fhiâificatioa  »  mais  ils  conltimenc  par  leor  port , 
par  leur  fooche  ligneufe ,  par  ia  forme  de  leurs 
feuilles,  un  oiJfc  particulier  qui  les  lie  avec  les 
aloés ,  nuis  dont  ils  digèrent  efTent tellement  par 
leurfiraâification  :  ils  cm  avec  les  lys  des  rapports 
pTm  :ianir?U.  On  leur  a  confcrvé  le  nom  qu'ils 

1)oruiu  j  j  l  erou.  Ce  font  de  tres-belles  plantes  , 
e  luxe  df  nos  jardins,  8e  dont  la  Nature  a  embelH 
les  riches  campagnes  de  l'Amérique  méridior^tc. 
Depuis  long-tems  nous  les  pofledoos  dans  nos 
pHOvntj  oA  elle»  conraMiK  fi  «gt^ablcam 


atee  eeUet  de  nos  contrées ,  8e  nous  ^Udonm- 

r,ent ,  par  leurs  beaui  épis  chargés  de  fieur^ .  dt-j 
loins  que  nous  coûte  leur  cuirure.  On  les  multi- 
plie par  des  rejetons  pris  fur  les  vîeillei  Ubachat: 
oa  pcnt  aufi  lea  obteoir  par  fraioea. 

E  s  p  i  c  1  s. 

I.  Yucca  à  feuilles  entières.  TmtM  glui^ 
Linn. 

Yuccj  follis  inttgtrrimis.  Linn.  Spec.  Plint. 
pjg.  519.  —  Mill.  Dttt.  n*.  I.  —  Kniph,  Ceotur. 
t  I.*.  1^0.  —  Virîd.Cliffort.  pag.  19.  WIQd. 
Spcc.  Piant.  vol.  t.  pag.  t8).  n*.  i. 

Yucca  foiiis  margine  integerrimh.  Hort.  CUifiwt* 
I  jo.  —  Hori.  Upf.  88.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  aj. 


Ttecm  eoÊdtfctns  ,  foiiis  laxiukalk  w  , 

iniegtrnmis,  Mich*  Flor.  iNMeaL  Amer.  foL  u 

pag.  J96. 

Yucta  foiiis  alou.  C.  Baub.  Pin.  91.  — Duhan. 
Aibr.  voL  1.  paf.  176. 

Yuetê  iadif ,  finis  états,  Banel.  la»,  lar.  70^ 

tab.  1194. 

CorMiits /sUis  faagiMtihms  ^  mugmims,  Rof. 
Lttgd  Bec»  xxm 


Hyuect  sâMmioêÊ,  Aid.  Hoct.  Famef.  |]. 

Cette  piamo,  «infi  que  les  efpèces  ItfvaaKS ,  lé 

préfenre  prefcjue  fous  la  forme  d'un  aloés  pjr  \i 
diCporition  de  fes  feuilles  rangées  autour  d'UK 
Touche  droite,  fimple,  ligneufe,  épailTe,  hMtt 
de  trois  à  quatre  pieds.  Ses  feuilles  font  dares, 
fermes,  éparfes  ,  très  -  ferrées  ,  étalées,  gbbrei, 
enlitormes ,  alongées,  très-roides,  d*uo  veit- 
foncé,  élargies  à  leur  infenioa»  récrédes  oa  pet 
au  deflîts,  un  peu  plus  lar^s  dans  lear  partie  uS' 
toyenne ,  infenfibl 

très -aiguës,  &:  même  épineufes  6c  très-piqfMOte}, 
fort  emièics ,  prévue  coupaniea  à  lens  berii» 

Du  centre  des  feuilles  s'élève  unbelëpt  preCque 
paniculé,  droit,  comnori  le  fleurs  nombreufes, 
fourenues  par  des  pédoncules  limples  ou  un  peu 
rameur ,  glabres ,  épais ,  inclinés ,  iminb .  a  kut 
bafe  Sr  â  leurs  divifioos ,  de  braâées  foevent  ai* 
gucs  ,  un  peu  élai^tes  ,  plus  courtes  que  les  pé- 
doncules. La  ciiro  !e  r\\  i-TL  iqu' j lûTi  grande  qui 
celte  du  lys.  Se  à  peu  près  de  ia  même  tanoe, 
pendante  »  campamilée.  blanche  on  déduis,  aw 
qupfî  çn  dehors  d'une  large  bande  purpurine  ,  di- 
vUée  piotuTidément  en  fia  découpures  ovales  ^ 
1  obiongucit  w  pM«bMfa  ott  aifiift-  Lci  Bwww 
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éNtomiMilhm^pai< ,  appliqués  contre  foviire, 

prefque  courb<  $  en  6;  les  anthères  peiites,  à  peine 
plus  ep^iiks  que  W  ionxnet  dti  hiamens  j  l'ov-iire 
WMC,  à  trois  côtés  arrondis  ,  furmonté  d'un  IM^,- 
oiate  fefllle  ,  épais ,  perforé  au  fonHMC.  Le  Émit 
ed  une  capiule  à  trois  loges. 

Cette  pUnte  eft  originaire  de  l'Amérique  fep- 
tentrionalCj  &  fe  renctmtre  dans  la  Caroline,  h 
Virginie  ,  vers  les  côtes  mariumes.  On  la  cultive 
M  Jardia  det  Plttites  de  Parâ.  1^  (     v.  ) 

1.  Yucca  i  feuillet  d'aloés.  Ymum  ahift^U. 
lîtM. 

Tacea  fctHs  cnnatis ,  ftriSis.  Lînn.  Spec.  Plant. 
p2g.  515».  —  Miller,  Dift.  n».  t.  —  WiUd.âpec. 

Plant,  voi.  1.  pag.  184  n°.  1. 

Yucca  foiiorum  margine  creAi(/a(t*.  Hott.  Clîffort. 

t)a  Var.  m. 

Yucca  (aloifolia)  ,  eaulefans  ,fo/its  lintarî-tan- 
ttotMi*  t  mimMiti  dtaticiUiê  eaUofis  ,  quafiferrulat  'u. 
Micb.  Flor.  boceaL  Amer.  voL  i.  pag.  196. 

7acM  joSSs  trmtUitàt.  Virid.  Ciîftm*  peg.  29. 

Yucca  artortfctns ,  foliis  rigidioniatf  nSh^fit^  , 

ratis.  Diilee.  Hort.  Elclun.  f»%,^$»tA* 

Alot  yuccâ  JbiiU,  caaitfceiu.  Pluic.  Almag.  pag. 
19.  lab.       §g.  |. 

Prxl.  pag.  64.  tab.  14. 

^.  Fiic-ca  atoif»lia.  Var.  Penduta.  Caul.  Hort. 
FiriT.  pag.  14. 

11  «xiAe  beeneoop  de  rapport  enne  cette  efpèce 

5:  la  précécîente  ;  elle  en  diffère  par  Tes  It  1  ille-. 
un  peu  plus  étroites  >  finement  denticuldes  à  leurs 
borda,  oes  Touches  font  plus  élevées,  &  parrien 
nenc  fouvent  i^'-r  huit  pieds  de  hauteur,  gar- 
nies de  feuilles  nnmorcufes,  fefliles,  trés-rappro- 
chées  ,  roides ,  prefaue  droites ,  alongées .  étroi- 
tes ,  Unéaires<lancécilée»»  tiès-aigiKiS  9t  pioeante^ 
à  leur  fommec,  d'tm  t«rt>diîr,  manies  a  leurs 
bords  de  petites  dents  callcufes ,  à  peine  fenfibles, 
.  mais  aui  s'apper^ivent  très-bien  a  la  loupe  ou 
loffqu  on  pafle  ces  feoiHes  entre  kt  doigts) leur 
pointe  eft  d'un  bniiiHWklti*}  leur  balè  élargie  , 
(achetée  de  brun. 

Les  fleurs  fortent  du  ceiure  des  feuilles  lur  un 
épi  pantculé ,  long  de  deux  ou  trois  pieds ,  fort 
droites  i  les  pédoncules  alternes,  très-gUbres ,  ry 
Itndriques ,  &  feraient  prelqu'antant  de  f>etites 
grappes  tnédiocreTnent  rameufes  ;  les  pédicelles 
recourbés, termines  par  une  feule  Beut  pendante , 
bUoche  en  dedans  f  'Ufi  peu  jawitte  en  débets ,  & 
d'un  pourpre- foncé  fur  le  dosj  campera! ,  pref- 
ou'aulii  grande  que  U  tulipe  j  à  iix  découpures 
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profondes ,  tenedolées ,  aigu^ ,  dent  trois  alternes 

plus  larges  ,  les  rrois  airres  tétrécies  vers  leur 
bafe  i  Ls  filjmtns  meiiocrement  élargis  j  tle  la 
longueur  de  l'ovaire ,  un  peu  plus  épais  à  leur 
fommet}  les  anthères  fort  petites}  l'oviire  droit, 
épais  j  à  trois  côtés  arrondis }  une  capfule  i  trots 
logeai  les  femences  planes,  d'un  brun-noirâtre. 

Cette  efpccc  fe  rencontre  dans  les  contrf'es  Tcp- 
tentrionales  de  l'Amérique  ,  dans  l'intérieur  des 
terres  &  fur  les  bords  ée  b  nar.  On  U  enlcive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  1^  (FI  «.) 

}.  Ydcca  à  larges  feuilles.  Ymee*  dnKwtû, 

Linn. 

Yicca  foiiit  ertmatit,  tuttanttbus.  Linn.  SpCC* 
Plant,  pag.  j  19.  —  Mil!.  Di£l  n*.  j.  —  Lam.  111. 

Gcn.  tab.  24^.  —  G^itH.  de  Fiiid.  &  Stm.  vol.  î. 
pag.  ^4.  tab.  g{.  —  Willd.  Sptc.  Plant.  voL  1. 
pag.  184.  n».  5. 

Yucca  foUonm  margine  crenutét».  Hott.  CtUf. 
lîo.  Var.  4.  —  Hort.  U^f.  88. 

Y.cca  draconis  ,  fo  in  f,''-r"r.  nillen.  Hort.  EI- 
iham.  pag.  4)7.  tab.  )L^.  tig.  417. —  Comm. 
Prd.  4».  67.  lab.  lé» 

Draeom  ûdori  ^fKÎi  MUrkan^  C.  Bâuh.  Pin: 

506. 

Cordyliiu  foliU  fuagciu/bui  ^ertnatU.  Roy.  Lttgd» 

Bac  aa. 

On  diftingne  cette  efpice  des  précédentes  i  fet 

feuilles  un  peu  plus  élargies,  pendantes  &  non 
redr^lTétîs  ,  finement  crénelées ,  &  à  quelques  au» 
très  caradtères  de  fa  fruÛiAcation.  Ses  fouchess'di* 
lèvent  à  la  hauteur  de  trois  à  quatre  pieds  ;  elles 
font  droites,  cylindriques  ,  ligneufes,  chargées 
de  feuilles  nombreufes  j  très  fcrrccs,  verdâtres  , 
glabres  à  leurs  deux  faces,  tres-lteriDes  ,  lancéo- 
lées ,  alongées  >  longuemenr  rétrécies  &  pointuet 
à  leur  fommet,  très- piquantes ,  fort  roides ,  fixe- 
ment crénelées  i  leurs  bords ,  élargies  à  leur  bafe, 
trèsiçuverces  8e  même  iteneerfdes  en  débets. 

Du  centre  des  feuilles  s'élève  un  bel  épi  panî- 
culé,  droit,  chargé  d'un  très-grand  nombre  de 
belles  teufs  blanches  ,  campanulées .  dont  les  p^ 

donculcs  font  médiocrement  r-meux  ,  inclinés. 
I.a  corolle  fe  divifeeu  (tx  découpures  ovales,  lan- 
céolées ,  un  peu  obtufes,  rétrécies  à  leurs  deux 
L^trémités;  les  filamens  épais  ,  pref^ue  cy'.indri- 
uues  i  les  anthères  plus  grolles  que  le  lom.Tict  des 
niamens  }  l'ovaire  anguleux ,  alongé  ;  le  fligmaçn 
fcfl'ite,  l  trois  divifions;  chaque  divifioo  à  deux 
lobes  ;  une  capfule  prefque  chamtie,  épsiflè, 

alorpee  ,  prtlijjii'.i  iit  angits  ,  à  tTuis  lo^- s ,  c  h  l- 
que  loge  divilee  en  deux  par  ut>e  cloifon  très- 
mince,  renfemuni  des  femences  neiriittes,  nom* 
breufes  ,  phnes  à  leurs  deux  faces  ,  un  peu  arron- 
dies j  algues  À  un  de  leurs  côtés ,  pUcées  ks  unes 
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au  ieiïm  des  autres  «    flfpatées  MntM  membrane 
très  mince  |  l'embiyM  un  peu  épais  ,  presque 
té»i. 

Cette  efpèce  cn^c  du»  la  Caroline  Be  dans 

plulïeurs  autres  contrées  de  rAniériqne  T  prcn- 
trioaale.  On  U  cultive  au  Jatdin  des  PUntts  de 
Paris,  oà  elle  ne  teurît  que  dUBcileaient.  Jf 

» 

'  ^  YvccA  filimeweufe.  Fmm  fUmmttfa. 

Linn. 

Fi/tc-i  /o/i«  ftrraiO'jUiftrit,  Linn.  Spcc.  Plant, 
pag.  3 19.  —  Mtll.  Diâ.  D*.  4.  ~  Wiltdeo.  Spec. 
PlMt.  vol.    peg.  184.  n'.^. 

Yucca  (  fihmentofa  )  1  acautîs  ,  foUts  faùuf^ule 
Unctofatit ^  margint  pafihn  jtUmtntofu.  Mich.  Flor. 

boréal.  Amer.  vot.  1*  pag.  196. 

Yucca  foliis  lanctolat'u ,  ëtamiattif,  imtgerrimis, 
margint  ftiamentt^,  GCOOOV.  V«g.  1/1,  —  T»w. 
Ebret.  tab.  jy. 

Tueca  foiùs  JUtmutt^,  Mont,  Ozoo.  Hift.  1. 

r«fed  v/fij/ri/jrrj,  foliis ptr motptumtigfrimk f- 
hiis.  P!uk.  Almag.  pjg.  ;';<>• 

Cette  fcTpèce  eft  facile  à  reconnoître ,  &  fedif- 
tingue  très  bien  des  piéiédtntes  par  Tes  feuilles 
chargées  à  leur»  boids  de  fiUmen;  pen.lans.  Ses 
fouches  fontbaiïeSj  8c  Tes  feuilles  paroiffent  être 
toutes  radicales,  nombreuûs  ,  en  toutfe  étalée, 
iongues^  roidetj  irèa*fermes ,  un  peu  élargieai  lan- 
céolées ,  vertes ,  entières ,  un  dcu  obtoKs  i  leur 
fcmmet ,  remarquables  par  les  longs  fil;;ts  <iui  ;^2r- 
uilTent  leurs  bords ,  fie  qui  pendent  vtri  h  terre. 

Il  sVIève  du  milieu  de^  fctiilles  ,  Se  pr^f^uc  du 
icoliet  de  la  racine ,  un  épi  long  d?  quatre  à  fix 
pieds ,  droit ,  un  peu  panicu'é  ,  garni ,  dans  toute 
fa  longueur  j  de  bsibs  fleurs  i  peine  pédicellées,  ■ 
lilanclv  s,  un  peu  plus  granrles  <jue  celles  des  cf- 
pètes  précédentes  j  <k  qui  fe  dtvircat  en  fix  dé- 
coupures conniventes  à  leur  bafej  les  (ilametts 
épais  ,  i  peu  piè*  de  la  longueur  de  l'ovaire. 

On  rencor^tr?  r^rre      èce  i^ans      cnntr  Vsnc 
cideiu  iles  île  la  Caroline  5f  de  la  \"irf_;iiwe  ^  l'ar  le 
bord  de  !a  m^-r  &:  dans  l'intérieur  des  terres. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  1^ 
(K.v.) 

YVRAI6.  LoHum,  Genre  de  plantes  monoco-  • 
tylédones,  à  fleurs  gitimacées ,  de  la  famille  des. 

graminées  ,  cjui  a  des  [apports  avoc  !os  Ayr.  ji  ,  & 

3ui  compr-JiKÎ  des  plantes,  la  plupart  indigènes' 
e  l'Europe  .  dont  I-  s  fleu-s  font  fefliles,  dirpo  , 
fées  en  épis  \  U  s  epillets  alternes ,  appliqués  con- 
tre les  tigts. 

'   Le  cataâère  tlTentiel  de  ce  genre  cil  d'avoir  : 
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I7«  càlk*  i  unt  ftttU  valve  ;  une  eonlk  h  4m 
valves;  trou  étamints  ;  dtmxfyltâi  ^Utuflfittt 
afpiiqiUi  contre  le  rachis. 

Caractâ&i  cfixiaiQui. 
Chaque  leur  «fte: 

t".  l  'ne  hatU  CttlkinaU  à  une  feule  valve,  fu« 
bulée  j  perûiUme  «  oppt^ée  au  rachis  ,  contenant 
plufieon  Icitn  Mes,  dUkiquées  ,  appliquées 
contre  un  rachis  linéaire ,  un  pen  Aeiuenx.cmli 

en  gouttière  à  fes  deux  c6tés. 

a*.  Une  coroUe  compofée  de  d?iiz  valves  coo- 
csfcs,  iBégiles,  fauicéoUes,  acananées. 

î*.  Trois  étamUes  ,  dont  les  fHamens  fontcif 
pillaires .  plus  courts  que  to  cotoUe  j  fuppoitai 
des  anthères  i^doogues. 

4".  Un  ov^e  fupérieiir,  tmbioéj  furmonté  car 
deux  flyles  capillaires  .pluiMuitfteniiiiiA»  ptrecs 

ftigmates  fimples. 

Le  fruit  confiûe  en  une  feule  feonencej  nue, 
folitaire ,  oblongue,  cooveicd'iiacAiét  epliM 
&  (illonée  de  l'auue. 

OhftrvaùonM.  Ce  genre  eft  bien  déterminé ,  l: 
les  elpèces  oui  le  compofent ,  fe  r»>prochem  tel- 
lentent  par  leur  port ,  qu'elles  éSnnt  des  ^ 
cuUés  dans  leur  diftinûîon  ;  elle;  rendent  ce  genre 
ifès-naturel  5  ce  qui  eft  aflez  lase  parmi  les  gri- 
minérs.  Il  fe  rapproche  des  fromeos  ,  dooc  ildif- 
tète  par  Tes  épis  parallèles  tc  non  oppofés  i  l'a»{ 
il  a  auflî  des  rapports  avee  t»  elynms  ;  xaxà  éiu 
cfusi-.)  les  épillets  font  géminés  ou  ternés  fur 
chaque  dent  de  l'axe.  Dans  les  lolium ,  ils  f«it 
folitaires,  alternes,  fefliles»  appliqués 
Taxe  ;  leur  balle  calicinale  n'a  ordinairement 
qu'une  feule  valve }  cependant  il  n'eft  pas  rare  d  tn 
trouver ,  furtout  aux  éplUecsiofirieiin, anei^ 
conde  iméaiente  plus  petite  ,  appuyée  contre  le 
rachis.  Le  oombre  des  fleurs  contenues  dan  les 
calices  varie  (elon  l«  efpèces ,  &:  fouvent  danj  ies 
mêmes  efpèces*  de  trois  à  vingt-cinq  &  plus.  Les 
et^iliets  MAI  comprimés  4  alongés  ,  pins  loo|^  M 
plus  courte  que  la  valve  caiicinale ,  munis  ou  dé- 
pautviu  de  baroe^  les  chaumes  roides  ,  aii£  qae 
les  épis  ;  les  téuiUes  glabtes  on  nades  i  leur  tes 
inieiDe  »  ielon  les  efpècet. 

E  s  V  i  c  t  s. 

I.  YvRAtC  vivace.  toSamptnmu.  Lion. 

Lolium  fptei  muieâ  !  ^aiUt  tmmprefis  ,muliijh- 
ris.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1 .  pag.  112.  —  PoIJicfc, 
Palat.  n».  129.  —  HofBn.  Germ.  41.  —  Rotb, 
Germ.  vol.  I,  pag.  ja.  —  vol.  Il,  pif.  Ifj.— 
Leets,  Herb  n**.  97.  tab.  iî.  fi^r  r  —  l  atn.  lu 
i  Gen.  voL  *.  fag,  icj.  n".  1 1  j j.  ub.      %  i, 
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k  Ftor.  franç.  vol,  }.  pag.  6l0.  Poirec , 
V«)ragB  en  Biih.  vol.  i.  paf .  lOf .  —  Willden. 
Spec.  PUnt.  vol.  i.  pag.  4^r.  —  Desfonr.  Flor. 
atlaot.  vol.  l.  paj.  1 1 1.  —  Sihrcb.  Gramio.  vol.  i. 
p49>  79.  tab.  )7.  —  Kœier,  Cran.  pig.  3^61. 

laU*m  ptrennt ,  Jjlcu/is  6  -  iz  fions  ,  fuicom- 
prtjfis  ,  muicis;  culmo  itvl.  D  cand.  Synopf.  Plant. 
giU.pig.  IJ7,  n**.  1674,  6c  1  lor.  fraiiç.  vol.  j. 

LoUum  pirenne  ,  /^rci  muiicâ ,  fpicuiis  (.:/;':<• 
ghriias ,  fioJcuUs  lanctolatu.  Smith  ,  Irlor.  brit. 
vol.  i.pag.  148.0*.  I. 

£«/cMB  ncffMRu  Ginr4,  Em.  7Ï. 

Io//um y^Mi  mttticis.  Hort.  Cliif.  14.  —  Plor. 
faec.  n".  104.  1 10.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  69. 

Lolium  fpicit  eomfr^  ,  rmdiet  ftrwù,  Fior. 
Uppon.  pag.  ^x, 

Loiium  radiet  penani  ;  loeufiU  oSifm»^  ionti- 
fow.  Hall.  Helv.  n*.  1416. 

Grjmtn  lùlidctwn  ,  a  i^.Jiiort  fhfio  £•  fpicà.  C. 
Bauh.  Fja.  i?.  —  l-ÎLin,  I  heatr.  botin.  pig.  117. 
Icoo.  —  Tournef.  Iiift.  R. Herb.  ;  16.  —  Sc.heucn. 
Gram.  if.  tab.  i.  fig.  7,  —  M»nùS,  Pcodcom. 
pag.  40.  tab.  19. 

Pkmnix ,  fivt  /«/«ma  muvimm,  Lobel.  Icon.  J4, 

PAmUxtoBofinili*.  J.  Bauh.  Hift.  x*  pg.  456. 

CraMM  iSafioMM ,  jfiiRetf  /ùnpliei  /  iwi^put.  Mo- 
liT.  Oion.  Hift.  }.  f ,  K.  nb.  i.  &$.  i. 

1.C 

tolîitm  (eompofitum  )  ,  altijpmum ,  ractmo  hn- 
g'tjfimo  ,  infe me  compofto  ;  fpicuiis  numtrofis  ,  \G- 
ao  fort*  aciui*  «  prtmifù  ariftau»,  Tbuttt.  Fior. 
puif.  é4k>  1.  pû.  61.  —  Uers  «  Herb.  Tar.  ». 
pag.  ^  ot».  la.  Ig.  I. 

Grarren  fcHaetum  ,  multiplie!  fpîcatd  pûHipUâm 
Morif.  Oaoh.  Hill.  5.  pag.  181.  §.  8.  fig.  x. 

y.  Lolium  ftrennt  ffpiciiiaùs  ,  bifariis.  Decand. 
1.  C. 

C'^Titn  lolui'ULm  y  fpicà  latà  ,  ex  plurimis  fpicis 
dupltci  vtrftt  di/'poftii  coaJIoMi,  SchOUCh.  Gtaoï. 
pag.  29.  tab.  a. 

lolium  ptrtnnt ,  crijUtum  ,  fpiadU  in  tûpitU' 
lum  difiicki  a^Ptgâti*,  ftigC  Synoff*  Ftanc.  vol. 

1.  pag.  1 10. 

GrdMtn  loliaeium  ,  fpieis  inviohôut ,  comprtf- 

fa.  Motif.  Hia.  L  c.  §.  8.  tabw  a.  fif.  1. 

Lo/Ztfm  pertnne,  fpitîê  vi^pûrii*  Kttler^ 
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Ses  racines  Tont  vivaces,  dures ,  un  peu  tra-« 
çantes,  fîbreufes,  couftiea,  vivacet.  Elles  pto4 

ilairen?  plulîeurs  chaiimç*  ou  tiges  droites  ,  roi* 
des ,  la  plupart  couihees  à  leur  b^fe  ,  hautes  d'un 
à  deux  pieds,  glibres  ,  trèvlifle»  au  toucher, 
fimples  j  carement  cameufes  ,  divifecs  en  uoia 
nonida  d^biuinioiiâcte,  pen  faîllans;  Les  feniliea 
radicales  fon:  planeî  ,  très  étroites ,  I  ff  s  à  U  u't 
deux  ÊMasi  les  caul-naires  alternes ,  un  peu  plus 
larget»  niîletà  leur  face  fopéfieuie,  beaucoup 
|ilus  courtes  one  Its  rir;- s  ;  lîs  g.iîr.es  trè^H  Te', 
cylindri^uis  i  leur  onhce  nu,  accompagne  d'une 
pt  tite  membrine  blanchâtre  ,  obntlb ,  fonvtK 
déchiquetée  au  fommet. 

Lts  chaumes  Te  terminent  par  un  long  ëpi  droit« 
comprimé  ,  étroit,  très-fimpl?  ,  comnofé  d*épt1<- 
lets  alternes,  ilifpofc$  fur  ieux  rar^^^,  plus  ou 
moins  dil^am  encr  eur ,  fedîles ,  appli^uet  contre 
un  axe  ou  rachis  canaliculé  à  fes  côtés,  &  un  peu 
flexueux.  Chaque  epiîlet  contient  environ  fix  ou 
douze  flturs  Jtpouivuts  de  barbes,  imbriouéei, 
co  pprimées.  f.e calice  commun  n'eftcompofé  que 
d'une  feule  vjlve  extérieure  ,  alTei  grande,  pref* 
^u'aufTi  lun^uw  que  les  épilîets,  roide,  nerveufe, 
concive,  algue  i  la  concav  te  Je  l'axe  tient  lieu 
de  féconde  valve  i  quelquef'tis  cependant  on  en 
diftingue  une  fort  petite  appliquée  contre  t'axe , 
iSf  q'ii  avorte  très- ibuvtnt.  La  corolle  cft  cor  po- 
fée  de  déux  valves  un  peu  inégales  ,  lancéolées j 
aiguës }  deux  petites  écailles  ovales ,  i  bcufes  ,  fih 
tuées  â  U  baXe  de  l'ovaire  *>  trois  étamines  fouvent 
purpurines}  deux  fl^les  piumcux.  Les  femeacea 
font  oUongttei  fie  lie  détachent  des  valves. 

Cette  ;  t.-.ncf  (-ffre  plufieur*;  varié rés  reiriarqwa* 
bles  ;  elle  varie  dans  la  longut^ur  de  fes  chaitmea^ 
à  peine  longs  d'un  pied  dans  quelques  mdividilf  * 
h- 1-  IX  ou  trois  pieds  dans  d'aurre*.;  !es 
epis ,  oiuifuiretnent  d'un  vert-toticé,  prennent 
quelquefois  une  couleur  purpurine  un  peu  rou» 

Éeâtre.  Le  «ombre  des  Aeurs  varie  dans  les  épiî- 
rts  ;  ceux-ci  font  vivipares  dans  la  variété  mais 
la  planter  a  fes  i'i  ts  étales,  rapprochés  da 
fommet,  bien  plus  élargis,  6c  femuflt  (|uelqiM» 
fois ,  par  leur  enfemble ,  un  épi  court ,  ovale, 
coiv.ptimé  ,  nbruî.  L'épi  fe  ramifie  à  fa  partie  in- 
férieure dans  la  variété  f  ,  &  forme  ptelque  une 
panicule.  Les  fleurs  font Ott dépourvues  de  barbe» 
ou  quelquefois  terminées  ,  principalement  les  fu- 
périeures ,  par  une  barbe  courte.  Cette  dernière 
variété  If  rapproche  du  lo/iurn  multifiorum ,  qui 
n'eft  peut-être  lui-même  qa'une  autre  variété  à 
fleurs  nès-iMDibieafts  fie  atifiées. 

Cette  plante  croit  partout ,  dans  les  lieux  in- 
cultes .  te  long  des  chenjasifur  les  pelouses.  Beu 

L'yvraitr  ou  ray-grafT  offre  l'avantage  de  croître 
dans  les  terraïjis  les  plus  maigres ,  &  de  réudjf 
égaletneot  bka  dios  une  mre  froéde.«  biiinde» 

Mnimom  x 
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argileufe ,  ou  dans  un  foi  lec ,  aride  ,  pierreui , 
(abloneui  ;  elle  rëiilte  aux  gelées  &  aux  frimm  ) 
ce  qui  rend  les  récoltes  de  ce  fotiiage  «Hiiréet , 
quelque  ^rheufes  que  puiflènt  être  les  faHom.  Il 

croît  avec  la  plus  grande  facilité  ,  &  n'exige  pour 
ainii  dire  aucune  culture }  il  eft  le  moins  attamé  de 
tous ,  &  la  terte  lui  fournît  touioBct  eflet  de  fucs  ; 

mais  fi  on  l'alirr  ente  avec  des  engrais ,  alors  il  croit 
plus  vite  ;  il  en  reiulte  plus  de  coupes ,  &  il  pro- 
cure plus  long-iems  de  la  pâture  aux  beftiauZ|  CSr 
plus  il  eft  mangé  de  près ,  plus  il  repoulVeavec 
gueur.  Le  rems  le  plus  propre  pour  la  femaille  du 
I.iy-grafftll  iiii'MtOij-.cr.iLnt  jj  il-s  la  moillon  di% 
ble»  iufqu'à  la  6a  du  mois  d'odobre»  &  au  orm- 
tems  ,  dans  touc  te  courant  du  mois  d'avril.  Il  (àut 
choifir  un  tem$  calme  pour  femer  la  graine,  parce 

3u'elle  fÇk  très- légères  il  eft  aufti  très- avantageux 
e  paire  r  le  rouleau  fur  ta  terre  j  afin  de  reflerrer 
nff.tmir  le  fol,  qui  tU-vint  p.Tf-li  moins  fujet 
•ji  le  deliechcr,  &  rend  i  hcibe  plus  facile  j  fau- 
cher, en  un  iTant  te  terrain.  On  peut  faucher  en 
avril  celui  qui  a  été  femé  en  feptembre .  &  c'eft  la 
ondes  principaux  avantages  du  ray^raffl  Sa-végé- 
tation  prcniaturée  devient  une  relfoiirce  infinie 
pour  les  bcftiaux  i  une  époque  où  Us  autres  fou- 
lages manquent.  Après  la  première  récolte  *  on 
petir  encore  en  avoir  tine  ou  mêmt*  liei  t  autres  , 
&  faire  manger  la  dernière  jur  les  beltuux  fut  le 
terrain.  Ce  toin  confirrve  mieux  que  tout  autre  fa 
belle  couleur  verte  ,  fa  faveur  &  Tes  autres  bon- 
nes qualités.  Au  relie ,  il  eft  cflentiel  d'obferver 
que  Cette  puiminee  doit  érte  coupée  plutôt  au 
moment  où  fes épis  (e  montrent «S^e  plus  tard , 
parce  qu*enfuite  fes  tiges  fe  dofcilleni  «  perdent 
une  pjrtir  dv  leur  faveur.  Comme  cette  plante  eft 
tres-voilitic  de  l'yvraie  enivrante,  elle  eft  deve- 
nue fufpeâe  i  pluiîeurs  acnuihcurs»  qui  ont  pro- 
bablement confondu  ces  deux  efpècesj  car  il  tft 
bien  prouve  que  celsc  dont  ii  eli  ici  queltion  n'a 
rien  de  nuifible.  On  ta  cultive  en  grano  c-ii  Ar  g!e- 
«erre  ,  Se  les  agriculteur*  de  ce  royaume  en  font 
Je  plus  grand  éloge.  11  paroit  que  cette  graminee  y 
efl  du  double  p'us  élevée  que  clieai  nous.  Les  grai- 
nes que  l'on  a  fait  venir  de  ce  pays  pour  les  (emer 
dans  nos  prairies ,  donnent  de  nés  beaux  produits 
IcS  premières  années;  n  ais  inllrdihlementces  gra- 
miiicbS  «kgcJierciii ,  ft.-  hnilient  par  reJiemblt  r  aux 
liiémes  individus  que  nous  trouvons  dans  le  s 
champs.  Il  eft  encore  î  remarquer  que  le  tay-gtaû 
étou(i«  toutes  les  autres  plantes  qui  fe  ironvent 
nu'lanpces  avec  lui ,  pro^nicté  dont  on  peut  rucr 
un  très-grand  avantage  pour  détruire  les  mauvai- 
fes  tierbes  d'un  terram ,  &  qui ,  agifT^nt  de  même 
dans  lcSf;hamps  dt  blé,  a  donne  lip  i  i  1  erreur  po 
pulaic>.  que  le  trometit  drgeii4;toit  quel([uetois 
fe  convertilTolt  en  Tajr-grau. 

1.  VvRAiE  menue.  Lofium  tenue.  Linn. 
,  JéOàum  fficà  miuitâ  ,^  Ureti''i  fpUitin  tnjl«nt» 
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Ltnn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  lii.  —  Hoffm. 
Germ.  41.^  RiOth,  Germ.  vol.  1 ,  pag.  yi.  — 
voL  II .  pag.  5-4.  —  Willden»  Spec.  Plant,  vol.  l. 
pag.  46a.  n".  X.  — Kœlerj  Grain,  pag  }6i. 

LoHim  ttnat  ,^aiih  tri  feu  quudnfioris  ,  {ukf 
tindricif ,  muticis  ;  culmo  levi.  Dec.  Synopl.  PUtit. 
gall.  pag.  137.  n^  1675^  &  Flor.  tranç.  vol.  }. 
pag.  ^ 

GrMum  tatiacemm  ,  foUU  &  tenaifmU. 
Vaillant  <  Botan.  Partf.  pag.  81.  —  Morif.  Oxofl. 
Hiû.  }.  pag.  i8i.  —  Tourner.  Inft.  R.  Heib^ 

Pin.  9. 

Gramlnii  loiiacei ,  anguftiore  faii»  0  fpicd  vatif 
tas.  C.  Bauh.  Fin.  9.  ttrtti  m§)ift'fmL 

Scheuch.  Gramw  aS. 

Lolium  (  pe renne ,  var.  A ,  tenue  )  ,  fpUuUs  pëM^ 
cifiwij.  Smith,  Flor.  britao.  vol.  i.  pag.  149. 

Cette  plante  fe  préfente  comme  une  variété  du 
iolium  pirenne  :  il  femble  que  ce  foit  la  même  ef- 
pèce  étiolée ,  à  tige  plus  grêle ,  à  feuilles  plus 
étroites ,  &  donc  les  épiltets  ne  font  compofes  que 
d'un  plus  petit  nomorè  de  fleurs.  J'ai  oblervé 
néanmoins  que  ces  caraâères  écoieot  aflez  coof- 
tans  dans  tontaa  fones  ds  icrrauis,  8c  i  difEiicnics 
exportions  i  qu'elle  fe  perpétuoit  par  la  culture, 
ainfî  qu'on  peut  le  voir  au  Jardut  des  Plantes  de 
Paris  i  ce  qui  me  poiteroit  â  croire  qu'elle  doit 
être  confidérée  comme  uoe  efpèce  diflinâe. 

Ses  tiges  font  fort  grties .  glabres ,  prefoue  fi- 
liformes ,  foibles  ,  un  peu  comprimées,  naoïes 
d'un  a  dt  ux  pieds,  à  trois  ou  quatre  nœuds,  d'un 
bruTxtair,  point  faillans  j  garnies  de  feuilles  al- 
ternes,  étroites,  glabres  â  leurs  deux  fates,  ai- 
guës )  leur  gaine  aljngse  ,  flriée,  munie  ^  à  l'on 
orifice ,  d'une  petite  membraiie  courte  «  tronquée. 
Les  épis  fent  fort  menus ,  droits ,  longs  de  fix  4 
neuf  pouces  Se  plus  ,  cnmpofés  d  épiîk  ts  difians  , 
(ans  barbe  ,  compiimés  wi  un  peu  cylindriques 
quand  ils  font  en  graines  ;  la  balle  calicinale  plus 
longue  que  les  fleurs,  totde>  ftiiée,  ^  à 
une  feule  valve ,  fouvent  une  feconde  valve  inté- 
riciite,  plus  coi.i:e  .lux  épillets  inférieurs,  coa* 
teiunt  trois  ou  quatre  tleuis  d'un  vert-pâle  «  étcofr 
tes,  aiguës.. 

Cette  plante  croit  en  Europe  »  fur  ks  petMfes* 
le  long  dès  chemins,  y  (     v.  > 

^  YVRA»!  flMililloffe.  Lt&m  m/à^tnau 

Lam. 

Lc!:am  ffiiâ  f>revîier  ariflêtâ  ;  fpiculis  eompnfit  » 
juh  îhjatrr, fions  ,  cclice  trip/à  hagioriiuf.  Lam. 
Illidtr.  Gen.  vol.  l-  pag.  2i  6.  n".  1  n6  ,  5l  Flor- 
fcapç.  vol.    pag.  6ii.«-»K<sle/«GtaD>.pag, 
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•  Lolium  multlfiorvm  ,  10-1  y  ^oris  comprefis  , 
f^trioiikus  ariflatis  ;  eulmo  fuhUvi.  Decand.  Sy- 
nopf.  Plant,  gall.  p.  i}7.n*.  i(S77  ,  & Flor. franç. 
vol.  |.  pag.  90. 

J^mm  «MWMw.  Hofin.  Genn.  }.  pag.  6$. 

l0lMDK«iw«yi.  Vhh.  Britan.  i.  pag.  t68. 

Grmmtn  lalimetum,  angujliore  folio  &fpiei  »  arif- 
t'ti  donatum.  VaiU.  Parif.  ub.  17.  fig.  31.— Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  jilS. 

Lotium  (  arvenfe  )  ,  j5'iV«i  fuômuiicà  ,  fpicaliS 
b»giuidint  calitis  ,  jlofiuiij  tUipticis ,  culmo  glaber-' 
nmo.  Smitb»  Flor._brit.  vol.  t.  pag.  150.  n^.  ). 

Cette  plante  parotc  tenir  le  milieu  entre  le  io- 
Hmn  temùùaium  &  le  ptrennt ,  var.  ^.  Elle  n'eft 
peut-être  qu'une  variété  de  l'une  ou  de  l'autre. 
Klle  difi^re  du  premier  par  fa  tige  prefque  lifleau 
toucher  ^  &  du  fccnnd  par  fcs  fleuis  conftanament 
munies  de  barbe  vers  le  fommec  des  épillets  ,  & 
de  cous  deux  par  le  grand  nombre  de  (es  fleurs , 

2m  t  dans  chaque  épillet,  va  de  dou««  i  vingt 
r  p'us.  La  figure  de  Vaillant  ne  rend  cette  plante 
qu'imparfaitement ,  les  barbes  des  épillets  étant 
trop  longues  fie  trop  nombreufcs. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  feuillées , 
articulées ,  hautes  de  deux  à  trois  pieds.  Les  feuil- 
les font  glabres,  alongéts,  larges  de  deux  ou  trois 
lignes^  ftrieesi  leur  gnîne  1  Jidc  ,  cylindrique, 
munie  j  i  fon  orifice  •  ajine  membrane  courte ,  un 
peo  roalTeiffe.  L'épi  di  long  d'environ  un  pied 
fit  demi  ,  un  peu  courbé  ,  d'un  vert  un  peu  pale , 
COmpofé  de  vingt  à  vingt-cinq  épillets  glaores  , 
comptimés ,  deux  6e  trois  fois  plus  longs  que  leur 
vaWe  cal'rinilc.  Ces  epillft?  conrirnnfnt  cha- 
cun douze  i  vmgi  tieurs,  dont  les  iupérieurcS 

lonc  chargées  de  barbes  cowoes. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  prés  &  des 
champs ,  aux  environs  de  Péronne.  Je  l'ai  égale- 
ment lecmeillte  aux  envkoDS  de  Soîflbm.  ^  {K.  v.) 

4.  YvikAiB  enKrrjinie*  LoiUm  tmuUntum.  Linn. 

Lolium  fp'uâ  arifiatâ  ;  fpuulii  compreffis  ,fiéfcx- 
fw'u^  caluem  âquaiuiius,  Lam.  Illuftr.Geo.  vol.  t. 

pag.  ao6.  n^.  ti  97.  cab.  48.  fig.  1. 

•  LfUam  fpicâ  arijiaté  g  fiieuSs  tM^fis,  mut- 
^oris.  Lmn.  Spec.  n*nc.  vol.  i.  pag.  iia. -~ 
(Eder  ,  Flor.  dan.  tab.  160.  —  Wiliich ,  Illuftr. 

r".  10.  —  Gouaii,  lllufir.  pag.  j.  —  Pollich  ,  Pal. 
n*.  130.  —  Leets  j  Herb.  n".  98.  ub.  iz.  fig.  i- 
— 'Holfin. Germ.  4i.-'Roth ,  Germ.  vol.  I ,  p.  5 
—  vol.  H  ,  pag.  84.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  432.  —  Kœler^  Grara.  565.  —  Bull.  Herb. 
lab.  107. 

Lolium  temuitntum  y  fpiculis  quinqut-aovtmfforis, 
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'  nopf.  Plant,  gall.  pag.  1J7.  a".  1676,  fie  Fbr. 
.  ftanç.  vol.     pag.  fif. 

Lolium  timuUntumy  fpicâ  arljlatâ,  fpiculis  ca- 
lice breviorihus  ,  fiofculis  tUipticis  ,  culmo  fuptrni 
feairo.  Smith  ^  Flor.  britau.  voL  i.  pag.  150. 
»•.  1. 

UeMm  atfejR.  Gemà»  Em.  78.  —  Rai  «  Synepf. 

395- 

Zi^ania.  Tillacdf.  Icon.  111. 

Lolium  fpicis  arifiatis ,  radice  anmà.  Hort.  Clttf. 

1). '  Flor.  fuec.  n"*.  10$.  109.  —  Roy.  LitgtL 

Bat. 

Lolium  maamnu  Lam.  Flor.  fran{.  ToL  pag. 

6x0. 

ÙSmmmamuny  locufiis  difnis.  Hilkt»  Helv< 

n*.  i4ao. 

Gramtn  loUactum  ,  fpicâ  longïore  ,  feu  lolium 
Diûfcoridis.  C.  Bauh.  Pin.  9,  6c  Theatr.  botan. 
pag.  i£i.  leen.    Scheuch.  Gram.  31. 

Gramen  loliaceum,  fpicâ  longiort ^  ariftas  kaitns, 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  j  16.— Mont.  39.  tab.  18. 

Lolium  gramintum  ^'/^tm^tut  ^  t^fiu  ttMom,  J. 
Bauh.  Hift.  i.  pag.  3^7.  Icon.  mâ^ocm,  ■ 

L^mm  V€nm  Gefntri,  Morif.  Oson.  Htt*  }• 
pag.  181 .  %.  8.  tab.  A.lig.  I*  Iren  feeunda» 

Lolium  &  tritiatmttmuiuu$m»  Lobel.  loon.  {f. 

fi.  Lolium ,  ftu  gnâmat  Miiutum,  fiu  ar0U,  C* 

Bauh.  Pin.  9. 

Lolium  vtrum  Gefaeri  ,  var.  Jîite  anftis.  Morif. 
Ozon.  L  e.  §.  8.  tab.  t.  fig.  l.  Icm  prrMM. 

Cramcn  !oi'!^vcu:r.  ,  (pied  iongitrt  ^ 
Tournef.  Inlh  H.  i^:ib.  p6. 

Lolium  album.  Hudf.  Angl. 

y.  Lolium  ^lumd  calici.iâ  intcmd  ,  muiià  miffort, 

Decand.  Flor.  franç.  vol.  }.  pag.  90. 

Cr^piUU  stmuttitta*  Sckrank»  Bavar.vot.  1.  pag. 

j8i. 

Quoiqn?  rftre  plante  p^roiffe  fe  rapprocher 
beaucoup  du  ii  lium  ptrchiu  ,  3c  prefque  Te  con- 
fondre avec  elle  par  fe$  variétés,  elle  en  eft  ce- 
pendant bien  diftinâe,  fie  l'on  doit  s'attacher  â 
la  bien  connoitre  ,  i  caufe  des  effets  dangereux 
qu'elle  occafionne  fur  Its  animaux  qui  s'en  nour- 
riflent ,  &  que  l'on  a  fauflement  attribués  au 
ray-grafT.  Ses  épillets  font  aflez  génénleinent  mu- 
nis de  barbes»  mais ,  dans  les  individus  qui  en 
font  privés ,  on  peut  encore  la  diflinguer  au  /»• 
/iam  pereaue  à  fes  tiges  rudes  au  lOttcher,  atefi 
que  la  fatet  imerae  des  feuilles. 

i    Ses  tactncs  fomaimiieUes»  fibicnfes  »  giiâaes 
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&  fouvenecotoneures,  réunies  en  une  touffe ,  d'où 
s'élèvent  plufieurs  tig  s  droites,  tStz  formes  « 
hautes  d'un  ou  deux  pieds ,  rudes ,  cylindriques, 
llriéet,  d'un  vert  un  peu  (glauque  ,  à  trois  artiai« 

lations  très-rapprnchees  }  la  dernière  fort  longue; 
ks  nœuds  d'un  brun-noir,  peu  faillans.  Les  feuil- 
Us  inférieures  font  planes,  glabres  à  leurs  deux 
facesi  les  fupcrieurcs  &r  caulinaires  llriées ,  gla- 
bres en  dîliouSj  rudes  en  dclius,  Urges  d'envi- 
ron trois  lignes ,  aiguës  ;  leur  gaine  cylindrique  « 
ferme,  ftrice,  à  peine  Icabre  ,  munie,  â  Ton  ori- 
une  peiÏK  inembtane  courte ,  biuoe ,  tron- 
.quée ,  un  peu  cténtlée. 

Ses  chaum'  S  fo  u  ter  rines  pir  un  épi  fimple  , 
comprime  ^  droit ,  un  peu  làcne  j  long  de  huit  a 
dix  pouces  &  plus  «  compoté  d'épîllets  alternes , 
de  cinq  à  neuf  dturs  appliquées  contre  Taxe,  l.i 
valve  extérieure  du  caltCO  eft  roide^  concave, 
aiguë  ,  au  moins  de  la  longueur  des  fleurs  ;  dans 
les  épillets  inférieurs  on  trouve  une  féconde  valve 
beaucoup  plus  petite  ,  cbcufe^  un  peu  bifide.  La 
*  corolle  eu  bivaiv^  ;  la  valve  eJitérKUre  une  fois 
plus  courte  que  ie  calice ,  netveufe,  un  peu  mem- 
braneure  i  fon  femmct ,  8e  teimtoée  par  une  aréce 
droite,  beaucoup  plus  longue  que  la  COtollei 
l'ovaire  accompagne,  à  fa  bafe,  de  deux  petites 
écailles  ovales.  Les  femences  font  folitaires  ,  en- 
veloppées par  la  valv%  intérieure  de  la  corolle,  qui 
ne  les  cuites  point.  Dans  la  variété  fi ,  les  épillets 
Com  dqMMUvude  barbe. 

Cette  plante  croît  en  Europe  »  dau  les  champs 

&  parmi  les  blés.  Q  (  v.) 

5es  femences  font  âctet  &  acides  au  point  de 
rougir  les  couleurs  bleues  végétales.  Loii^ue  fa 
farine  fe  trouve  en  certaine  quantité  dans  le  pain , 
celui-ci  donne  une  forte  d'ivrefle,  f-it  perdre  la 
vue  pour  quelque  tems ,  caufe  des  vertiges ,  l'af- 
loupifTement  j  des  convulfions ,  &  même  la  para- 
lyfie.  M.  Parmentier  affure  que  l'on  peut  dépouil- 
ler ces  graines  de  leurs  qualités  venimeufes  ;  qu'il 
fuffit  pour  cela  de  les  expofer  i  la  chaleur  du  four 
-'.avant  de  les  ^ite  moudre  fi  Ton  veut  en  Faire  du 

Etain  i  bien  faire  cuire  le  pain  ,  &  attendre  ,  pour 
e  manger,  qu'il  foit  tout-à-fait  refroidi  :  précau- 
tions que  l'on  devroit  toujours  employer  lorfqu'on 
ftii  ufage  de  grains  trop  nouveaux  Les  effets  dan- 
gereux de  cette  y  vraie  ont  été  reconnus  (ur  les 
chevaux, les  chiens,  les  poules  &  les  oies.  La  fer- 
memadon  m  hit  enlève  pas  tes  mauvaifes  qualités. 
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I  La  bière  dans  laquelle  on  fait  entrer  ces  femences, 
caufe  promptemeot  l'ivreilè  &  le  délire.  Dans  \et 
I  étés  humides,  cette  granbée  fe  multiplie  wU^ 
•  ment  dans  les  moiffons ,  qu'elle  étonie  le  firur 

ment  i  ce  qui  a  fait  dire  que  te  Ué  lé 
en  yvraie  par  dégenéraiton. 

f.  Yvraie  à  hautes  tkss.  lefisasi 

Willd. 

Loitum  calice  îongitudine  fpieaU  muItiior*gi 
preffk;  fiofciUis  fummis  anJlatU»  WilldCB.  Spec. 
Plant,  vo'.  i.pag.  461.0°.  4. 

Cette  yvraie  fe  rapproche  beaucoup  du  Jolim 
temaUiuum  :  elle  n'en  eil  peot-être  qirune  Cmple 

variété  ,  une  fois  plus  grande  dans  toutes  fes  par- 
ties ,  dans  la  hauteur  de  fes  tiges }  elle  en  diAie 
par  la  balle  calicinate ,  auffi  longue  que  les  épi» 
leis  {  par  fes  fleurs ,  les  fupérieurts  étant  pourvues 
d'une  très-longue  arête  ,  tandis  que  routes  les 
autres  inf«frieures  en  font  privées.  Les  épillets 
font  comprimés  ,  compofé&d  un  grand  nombre  ds 
fleurs. 

Cette  plante  croît  i  la  Jamaïque.  Q  {DiferifU 

6,  YVRAII  i  denx  épis.  LoUmm  djjhrftym. 

Linn. 

Lolium  fptcà  iinaiâ,  callcibus  unîjlaris  ,  co'vftlt 
Unatu.  Linn.  Mani.  pag  187.  —  Wiliden.  Spec 
Plant,  vol.  I.  pg.  4é|.  n*.  f , 

Il  parott  douteux  que  cette  plante  appartienne 
i  ce  genre ,  d'après  les  caraâèces  que  Linné  hû 
attribue ,  fes  calices  ne  comenanc  «Nme 

fleur.  M.  deLamarck  foupçonoequ'cUe le 

che  de  fon  pafpalum  6ii.orne. 

Ses  tiges  font  couchées ,  ramtuiVs  à  leur  bafe; 
celles  qui  porrent  des  fleurs  fe  redreffent ,  font 
longues  d'un  pied  ,  grêles,  filiformes,  très-lif- 
fes  ,  garnies  de  feuilles  alternes.  Ces  tiges  fe  te^ 
minent  p)r  deux  épis  égaux,  feâiles,  linéaires, 
très  -  énoits  ,  c6mpofés  de  fleurs  alternes  i  les 
extérieures  unitatéiàles ,  héiiffées  de'poils  bfanes. 
La  balle  calicinate  n'a  qu'une  feule  valve  pre(qae 
latérale ,  linéaire  ,  obtufe  ,  perfiftaote  ,  à  eee 
(êole  fleur.  La  corolle  eft  ovab,  hlnenfeb 

Cette  planie  croit  an  Mataber. 
> 
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Zacintra.  Ce  genre  eft  nn  d^membremem 

decduideslamprines  :  il  ne  renferme  jufqu'alors 
^'me  leule  erpèce  ;  il  dilfére  des  lampranes  en 
ce  ^  rames  lès  femences  ne  font  pomt  com- 
pi^têtnentnues, mah  ctHes  du  centre Cmmontées 
d'une  aigrette  courte  &  ie&ïci  celles  de  la  cir- 
conférence en  font  dépourvues ,  mais  enveloppées 
par  une  des  folioles  du  calice.  Les  fleurs  prefen- 
tentdeplus  un  calice  canaliculé  s  le  petit  calice 
extérieur  tris-ferré  \  l'intérieur  fimple  ,  compofé 
de  plufieurs  folioles  301  fe  ra|^ocnent ,  fe  fer- 
nenc  i  l'époque  de  la  inaniHw  des  Temences  ^  8e 
offrent  environ  huit  côtes  un  peu  arronilies,  Li 
corolle  efi  fémi-flofculeufet  tous  les  denù-âeuions 
hemMphRKfiwt,  fertUesi  le  téceptade  nu. 

L'efpèee  qm  compofe  ce  getm  eft  le  f^eucAj 

swmiM/tf.  Gaertn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  1.  pag. 
Jf8.  ub.  157.  fig.  7.  —  Desfbnt.  Flor.  atlant. 
vol.  1.  pjg.  1)).  Aliioni  a  réuni  cette  efpèce  au 
genre  RJijgMliolmt,  Ccft  le  Umpfuu  laeùaha  Lino. 

(  yoy^i  Lammanb  dtt  Zame^  Lan.  DJâ.  vol.  ). 

ZAGA.  Coralijria  iM^ûUa. Zéga  fokûiuBimafkt. 
Berb.  Amboin.  vol.    pog.  175.  lab.  110. 

C'efl  lin  f.r.mc^  .T.b'-e  d-:'.  Indes  oricntites ,  men- 
tionné par  Rumphius ,  qut  paroit  devoir  apparte- 
teidr  i  la  Âmilledes  lègumineufes ,  &  fe  rappro- 
cher des  poincinid  ou  diS  càfjlpi.iia.Son  tionc  s'é- 
ieve  ton  haut }  il  cil  i«:vétu  d'une  écorce  tiès-lilTe. 
Son  bois  efi  dur  &  bhnc  1  fes  rameaux  glabres,  cy« 
lindriques ,  garnis  de  feuiiles  oppofées  ou  alternes , 
pétiole  es ,  ailées  avec  une  impaire ,  compofées 
d'environ  ftpt  folioles  oppofées  j  pédicellées  , 
orales-lancéoléet ,  longues  d'environ  quatre  pou- 
cet  fiir  un  ponce  éedemi  de  large  )  glabres  i  tevrs 
deux  faces  ,  entières,  aiguës  à  leur  fommet,  un 

i)eu  rétrécies  a  leur  bafe,  marquées  de  nei  vnres 
impies  ,  latérales  ,  &:  de  vtine>  H  nés  «  réticulées  \ 
L  fiiliole  tL'r[Tiiri:iIe  plus  loilgue  &  llll  peU  pluS 
étruite  que  les  iu:n  s. 

Les  Meurs  font  réunies  en  grappes  pniculées, 
latérales  &  terminales  ,  étalées,  méiioc  i .  r  cru 
ramifiées  I  les^  pédicelies  glabiea»  alcem  s«  iira- 
p!es ,  nntiores.  Le  calice  eft  petfiftam ,  à  cinq  dé- 
co  iput  ts  rjvalcs  ,  aiguës,  l  a  corolle  eft  compolée 
de  cinq  pecales  une  fois  plus  longs  quâ  le  chiite  , 
prefqae  régotters,  ovales-lancéolés  \  les  étamines 

ritobablement  au  nombre  de  dix,  &  les  filam  i  ^ 
ibres.  à  en  jugsr  pat  analogie.  l.e  iruit  conlii:c 

•  en  une  gouHe  ovde ,  un  pea  arrondie ,  dure , 

•  épaifTe,  légèrement  coni^isnée,  terniiriée  per 
une  pointe  un  peu  recourbée ,  conteBiot  ane  ou 
éum  CMMOces  «deures»  obUmguss  ,.m  peu  tii- 
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gones  ,  loirames ,  d'en  beau  re«ige  de  cordl ,  de 
la  grofleur  d'une  très-petite  poifecte. 

Cer  arbre  n'efl  pas  rrc?  commun  ;  il  rmû  à  l'ilî 
d'Ambojne,  fur  les  nioiiugnes.  Ses  femences  lotit 
employées  comme  ornement.  Les  naturels  en 
font  aes  bracelets ,  des  colliers  &  des  pendaua 
d'oreille.  '5 

Oifervatimu.  Rumphius  cite  une  autre  plante , 
qu'il  rapproche  de  celle-ci ,  &  qu'il  appelle  co/'ai- 
iaria  parvifolia  t  \aga  pahon.  Hetb.  Amb.  vol.  ). 
pag.  17).  tab.  109.  Elle  nous  paroit  bien  apparte- 
nir à  la  même  famille,  mais  file  ne  peut  être  dtt 
même  genre,  il  la  compare  au  tamarinier.  Son 
tronc  ne  s'élève  ocdiuaireincm  4)u'à  une  médioue 
hauteur»  il  fe  termine  par  une  ctme  élégante^pei) 
touffiie  i  les  rameaux  glabres ,  révéras  d'une  écorce 
liiTe,  cen  trée;  garnis  de  feuilles  oppofées,  ailées, 
compofées  de  folioles  alternes  «  prefque  frfliles« 
longues  d'un  i  deux  pouces  ,  ovales •  entîèiee, 
glabres  i  leurs  deux  faces,  aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  ou  en  grappes 
firople&j  axiilaires  àc  terminales,  alongées,  gar> 
nies  de pedtea fleurs  pédicellées,  blanches,  puis 
jaunâtres ,  compofées  de  cinq  péules  étroits  { les 
âlamens  font  libres.  Le  fruit  conlîfle  en  une  gouflê 
plane  ,  éaoïte ,  longite  d'environ  huit  pouces,  fut 
un  d-.mi-pouce  de  large  >  courbée  en  faucille  ,  4 
deux  valves  ,  roulées  fur  eltes-méines  prefqa'en 
fpirsle  après  l'émifljon  des  femences  :  celles-ci  font 
arrondies,  un  peu  anguleufei  à  une  de  leurs  faces^ 
glabres,  Imlânces,  très-dures  jolfeufes,  d'un  rouge 
de  corail ,  au  nombie  de  fepc  à  huit  dans  chaque 
goufle. 

Cet  arbre  croît  \  l'îlf  d*'Amboine ,  fur  les  riva- 
ges flf  d.ins  Its  foit-ts  peu  éloignées  des  côtes  na- 
ritintes  j  il  eH  cultivé  comme  un  arbre  d'ornemehc 
auprès  des  habitations.  Les  femmes  fout  desamu' 

Icrtes  Se  des  colliers  av?c  Tes  femences;  elles  fer* 

vlik  aulfi  à  rcpréfenter  la  monnoiè,  ^ 

ZALA.  I  oun  ir  Flor.  cochin.  vol.  l.  pa».  ^ol. 
C'ell  le  me.iic  gtiuc  qut  le  i^iSia.  (f^oyez  ce  n.y.  j, 

voLVI.) 

Z.\MIA.  Zamia.  Genre  de  ptantes  monocoT}^> 

lédones,  à  fleurs  dioiques,  qui  a  des  rapports  av^c 
ks  cycas ,  &  qui  fe  rapproche  de  la  famille  des 
palmiers  par  leur  port  &  leur  fruit,  &  de  celle 
lits  fougères  far  les  fleurs  miles  &  par  leurs  feuil- 
les r'  u! -is  ciUpiralc  à  Itur  uaiflauce  j  il  ton.picnd 
des  plantes  exotiques  à  l'Europe,  à  tig.  (implej^ 
â  feuiUes  alternes  ,  aiiéeSj  terminales ,  liés-rap- 
prochées  i  la  firoâiiratioB  en  cône  tctn»Mui ,  fia' 
.cép«i4Sttles|^uiUis.         .  ..  ... 
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Le  carA^tète  eflentiel  de  ce  genre  «fl  d'tvoir  i 

Det  fituts  ihïquti ,  point  rtnftrmit$  dans  unt 
fpjtht  ;  peurs  mâUs  for-n^int  un  chaton  d'î.^  Ha  er. 
boiulitr ,  imbriquées  ,  gamtcs  en  deffoiu  d^»a  ^rand 
nomhrt  J^ûttdihts  fej^<s  ;  fieurs  finuOts  em  ttutpn  { 
deux  ovaires  fe^U*  fuu  tkafu  itéiUt  i  éuat  éaiti 
monofpermts, 

CARACTiHl  ciMiRtQUt. 

Les  fleurs  font  dtoiquesi  les  mâles  fëpivéMdet 

fen>e!îes  fur  de?  l'ndividu»,  diftincts. 

*  Les  peurs  mû'es  diipoiees  fur  un  chuoo  ovale- 
Conique,  obtus,  chargé  d'un  grand  Dombie  de 
ÉMiSi  poîat  de  fpAthe.  Elles  offrent  : 

l*.  On  catiet  remplacé  par  des  écaiîles  peltées, 
imlKiqoéo,  prcii^ue  ie&ùs,  peififtances*  épatâtes 
i  lear  fommec^  nès-obculèsj  plaoéet  hoaimu- 
kment. 

z*.  Point  de  corolle. 

j".  Des  itamints  nombreufes ,  feffiteSj  fituées 
I  tt  Ace  incérieiire  det  dc«illeSj  compoTdes  d'an- 
thères    OM  fieali  lofe  •  t'mnant  en  deux 

valves. 

»  Les  fleurs  femellti  difpofées  fur  des  individus 
fépares,  fur  un  chaton  (împle^pliis  gvM que  celui 
des  fleurs  mâles.  Elles  offrent  : 

I*'.  Un  cali<e  reiBf^cé  par  des  écailles  imbri- 
quées «  pédicellécSj  peltées,  anguleufes»  perfif* 


2°.  Deux  ovaires  fous  chaque  écaille  ,  inférës  i 
leurs  bords  j  aiiguleux^  irrégulicrSj  Airmontés 
d'un  fttgmaie  reffile ,  en  téie. 

Le  fruit  confifte  en  deux  baies  accolées ,  d'égale 
grandeur ,  ovales .  obtufes,  charnues,  à  une  feule 
loge ,  contenant  chacune  une  noix  tibreufe  ,  ob- 
longue,  dam  laquelle  eft  lenfecmée  une  femence 

ovale. 

L'embryon  placé  i  U  tiafe  d'un  pértfpenne 
chama. 

Ohf(r\atioas.  Nous  ne  répéterons  point  ici  les 
oblc  r\  irions  inrerelTanteS  qui  ont  été  déjà  préfen- 
tees  diiis  cet  ouvrage  ,  i°.  à  l'article  Fougàhes, 
vol.  II,  pag.  ;  i".  i  l'anicle  PALaiiBfts^ 
ToL  I  V  «  pag.  710  &  71 3 . 

£&»lcjii. 

I .  ZAMt  A  naiiie.  Zamia  pumila.  Litm. 

Zamia  frondibus  pimvatis  i  foliotis  iinedribus^  oi- 
a^,  Liim.  f.  Suppl.peg.  4^^* 

Zamia  pumila,  frondlbus  p'trtnatlt  ;  fj''c:!i.:  yli 
«iPpojSMi*  iaanoiéùs,  Lina.  SfSU  v«g«c  pag.  jj^. 
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&  SyJ^.  PLaot.  vol.  4.  pag.  $7;.  (Embpfya^- 
eyatia.) 

Z  :n:!^  fumild  ,  foliis  gUbrîufculîs ;  follclh  /si* 
(uneattm  lanteolatis  ^  rotuntlatO'«bu^.}Axà^ïUlt% 

bofeal.  Amer.Tol.  x.  pag.  141. 

Zamia  (  debilis  )  , /b/to//^  Untaribus,  mutids, 
apict  ferruUiis  ,  patenù-recurvit ,  racki  canalituUli 
ùngioribus ; flipiu  triquttto  .tompr^o « intrmi.  Ait. 

Hort.  Xev.  vaJ.  ).  pag.  47s. 


Cette  plante  s'élève  peu  :  il  fort  de  fa  radt 
des  feuiîlps  nombreufes ,  hautes  d'envîno  n 
pied  ,  ttès-flexibles ,  planes ,  étalées ,  compofiSes 
de  folioles  oppofées  ou  alternes,  feffiles,  longuM 
d'environ  quatre  i  cinq  pouces,  larges  de  aois  i 
quatre  lignes ,  linéaires<oUoogues ,  tenues  «  caib> 
ces ,  nriécs ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  enoères  i 
leurs  bords,  obfcurément  denticulées  vers  leur 
fommet ,  très-obtufes.  un  peu  plus  éuoites  ileut 
pirrie  inférieure,  légèrement  calleufes  i  ta» 
point  d  infenion.  pétiole  ell  grêle ,  dépo«t« 
d'épines,  tiès'glabre ,  médiocrement  triangu^iire, 
caiialiculé  ea  dcfius.  Le»  flenn  font  dioïqittsi  ks 
mâles  réunies  en  un  chation  coriique,  obloni:, 
obtus,  compofé  d'écaillés  d  an  biun  obrcur,  !e 
pédoncule  couxt  >  chargé  d'un  duvet  touAeauâ  U 
tomemeoz.  Les  oeun  Temelles  netacUm  poiat 
connues. 

Cet'e  plante  croît  dans  U  Floride.  On  la  cuiliie 
au  Jirdin  des  Plantes  de  Paris,  fj  (  F.  v.) 

i.  Zamia  furfuracé.  Zamia  furfuracta.  Aitofi. 

Zamia  foliis  cutuiformibus  ,  re&ii ,  gUàtrriaù ,  < 
medio  ad  apitim  ferratis  ,  fuitk*  faffknem  î  fifif 

fpiiufi,  AitoB,  Hon.Kev.  voL  }.  pag.  477- 

Palrrta  amtricana  ,  foUtt  pùlygonjù  ,  ^'•<ri^a'l 
ievtter  ferratis  ^  non  mhil  fptnops    i/naij  fif^. 

Philno.  Phytogr.  tab.  io}.lg.  1. 
PûlmfbBm  fimuu»  Trev.  Ebrec  5.  lah.  a^ 

Palma  americana,  trajjîs  rigiaify^t fÔUii.VKBO' 

Parad.  Bauv.  pag.  zio.  tab.  xio. 

Seî  foiiches  font  fort  épaiffes ,  au  moins  dcb 

Êroileur  de  la  téte  d'on  homme ,  hautes  d'un  piei. 
runes  en  dehors,  rudes ,  ridées  ;  elles  pioditifet^t 
plufieuis  féttiUea  prefque  longuea  de  deux  pie^* 
ailées ,  crè»oa«enes ,  compoMes  de  MMm 
files,  la  plupart  oppofées,  coriaces  ,  trrs  fcnn«, 
lancéolées,  glabres  &  luifanies  à  leurs  deux  tktw 
longues  de  trois  i  Quatre  pouces ,  larges  de  ha* 
lignes  ,  denticulées  a  leur  partie  fiipeticuxe.  ua 
peu  algues  a  leur  fommet ,  renecies  en  fbitnc  <ie 
coin  à  leur  bafe ,  la  plupart  parfetnées ,  i  l'^t 
face  inférieure,  d'une  poulfière  on  p«a  {aanàtR* 
Le  pétiole  eft  un  peu  grêle ,  fifttrfeati  caaeeKi 
1  [tei-glabre,  légécL-tnent  cotoneux  à  Gbife.ir^' 

i  de  quelques  peùiei  potatea  ep«cle*  *  court». 
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Mneufes.  Je  ne  connois  point  U  fruâifica> 

ttOB.  I 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridionale. 
Oo  la  cultive  au  J  rdin  des  Plantes  de  Paris.  Elle 

E'oduit  une  ful>lLiice  gomtneufe  &  bUnchicre  « 
loiiHeniuii.^'<F.  V.) 

Z.4MIA  piquant.  Zvma  pungens,  Alton. 

ZûmhMîoRt  fiAtdMft  t  rattntîhiu  t  firiXt,  ri- 

pdii  j  m~:ror,atis  i  margtne  txitriort  bafcos  rotun- 
dat9  i  fiifitt  ttrttiuftut»  ,  iatrmi.  Ait.  Hoii.  KéV. 

voL»).  pag.  478.  —  Lînn.  f. 

Pa/ma  foboliftn  y  âgypMtfiUUs  Ûwarihu  ,fi»Su 
aigro.  Titl.  Pil.  119.  tab.  45. 

Efpèce  dont  la  fnjttiiîca'inn  n'.  point  trèî- 
bîen  connue,  mais  i^ui  û  dhiin^^ue  a  la  forme  de 
Tes  folioles,  crès-aigtiés  &  piquantes.  Ses  racines 
fort  compofées  de  gtoflics  nbces  fifcîculées»  mé- 
diocrement nmeufes ,  étalëet  :  il  fort  de  leur 
collet  un  grand  nuinbre  de  feuilles  droices ,  pla- 
nes, ailées ,  compofées  de  folioles  l'«;(liLs ,  altcr- 
oes ,  lancéolées ,  glabres  i  leurs  deux  faces ,  très- 
étaiées ,  entières  à  Uurs  t-c-rds  ,  arrondie'»  à  leur 
Itafe,  fi^rmes,  coriaces ,  lernwnees  par  untr  poinm 
fubulée,  très-aigué  .  prerqu'épint-urei  le  pédole 
médiocrement  cylindrique ,  é|>ats,  dépourvu  d'é  - 
pines.  Les  fcuiu  fuui  noirs. 

Cetc»  plMm  or^  en  Egypte  ;  elleeft  cultivée 
duis  W  jaidîn  de  Kent  «n  Angleterre,  ff 

4.  Zamia  det  Hotientots.  Zamia  cyeédis. 

Linn.  f. 

Zjtiij  fiondihus  pinnatîs  ;  folloUs  lunceol.ttîs  , 
^  acuto  fpinofis,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  443.  —  Syii. 
veget.  p>f.  926. 

Zamia  eycadis ,  foliolis  ohUquis ,  Hntarî^lanctolj- 
tis  ,  fukulatii  ,  pâo^  ^  eurvatif  ,  <y>{M  iMi  vtl  tri- 
fpinofis;  flipitt  itumi,  Aîton,  Hort.  Kev.  vol.  3. 
pag.  47«. 

Cycas  ti^ra.  Thunb.  Ad.  UpT.  vd.  i.~ptg>  ^84- 
ub.  5. 

Zd/nM  cagra  (  villofa  ).  Gzi  tn.  de  Fiuft.  &  Sem. 
Vot  t.  pag.  15.  nb.  f . 

Zamia  tyttd^hiùu  Jutt^  FngiD.  pig.  tj»  t»b.  Xf 
8e  16. 

fi.  Eddem  yfoliiî  apice  unifpinojîs.  Ait-  I.  c. 

y.  Eddem  ,  faliis  apict  bi  vtl  trijpiaofit.  Ait.  1.  C. 

Cette  plante  eft  pourvue  de  racines  épaifles , 
fort  groHes ,  diviiées  vers  leur  bafe  en  ptulieurs 
ramifications  alongées  &c  rameules  ;  elles  produi- 
(éos  de  leur  coUec  une  fouche  peu  élevée  au  dellus 
de  ta  terre,  en  forme  de  groA»  bulbe  ovale  >  to- 
Kteir.eufc ,  ccmvetie  d'éc  il'es  imbiiquécs  jdTtBtn 
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lefqueiles  lorient  des  feuilles  amples,  ailé. s  ,  pé- 
tiolées,  affez  femblables  à  celles  det  eyci» ,  mais 
point  épincufes  fur  leur  pétiole;  compofées  Ida 
deux  rangs  de  folioles  épaifles,  coriaces,  glabret 
à  leurs  deux  tacts,  oblun^ues  ,  lancéoléea>  ë{M- 
neufes  &  aigués  à  leur  fommet. 

Les  Hcurs  font  dioïques  i  les  (leurs  mâles  dif- 
pofées  en  un  chaton  épais,  ovale-oblong ,  afle» 
femblable  au  cône  des  p't  <;  ;  les  chatons  femelles 
i  peu  près  de  inemc  ^orme  ,  mais  plus  épais,  pé- 
doncuiés,  terminaux,  prefoue  longs  d'un  pitA, 
couveru  d'écaillés  pédiceliées,  imbriquées  «  en 
forme  de  bouclier ,  rhomboidales  ,  acuminées  à 
li.urs  deux  extr.mi:és  ,  latérales,  coriaces,  fubé  - 
reufeSj  rudes  en  dehors,  ridées,  de  couleur 
brune,  marquées  dans  leur  milieu,  a  Ituie denx 
faces ,  d'une  plaque  comprimée,  &  munie»  ï  leurs 
extrcuiiccs  d'une  lame  mince,  recourbée  en  de-  . 
dans  i  leur  pédicelle  prefuue  triangulaire  ,  re- 
couibé  en  dedans  à  fes  bords  ''on?  rhiqtic  jciille 
naillcnt  deux  baies  accolées  ,  ovales,  un  peu  cri- 
gones ,  glabres  ,  charnues ,  à  une  fcule  loge  ,  dé- 
pouillées, comme  rafèes  à  leur  bafe»  revêtue» 
d'une  pellicule  mince,  d'un  jaune-pâle.  Elles  ren- 
ferment ch:cii;i  '  u ne fcBience aflèx graiide^ovale j 

ptet'que  globuleule 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
On  la  cultive  au  Jardin  dé»  PJantes  de  raris.  h 

f.  Zamia  i  feoillei  ratières.  ZeetM  tttttgrt* 

foliu. 

Zamia  foiiis  fubinttgernmu  ,  oitu^ufiutis  ,  ma- 
lîcts ,  rtclis .  nitidis  ;  Jiiphe  htrmi.  Ait.  Hort.  Ktvr. 
vol.  5.  p.ig.  478. —  Jaiq.Colleft  vol.  ^  pag.  161, 
Se  Icon.  rar.  vol.  3.  tab.  634.  —  Lam.  liluftr.  Cen. 
tab.  89t. 

Palma  pruniftra  ,  humilis ,  non  fpinofa  ,  iafidé 

hiff  jmo'Â  ,  f  uîiu  jufiibino  fimili ,  o<f!:u!o  tritiMgiUùm 
Conui.cl.  Hoit.  vol.  I.  pag.  111.  tab.  )8. 

Ses  racines  font  brunes,  épa'lTe* ,  ce  la  grofTi  uc 
du  point; ,  partagées  en  plufieurs  ramifications 
longues  &  ranteules  i  elles  produifent  une  fouche 
fort  grofl'e ,  ovale ,  conique,  de  couleur  brune  « 
couverte  de  larpe^  ailles  acumir.érs  ,  fouvenc 
déchiquetées  à  leurs  bords  :  il  tn  fort  des  feuilles 
amples ,  droites ,  aildes  t  le  pétiole  common  de  I» 
grolTeur  d'une  pïune  à  écrire,  dépourvu  d'épine^, 
creufé  en  guutrière  à  la  face  fuperieure,  muni  de 
folioles  alternes ,  prefque  feiCles .  oblonques ,  lin- 
céolées,  roides  ,  coriaces ,  finemi  nr  i-ri  i^s ,  t;l3- 
bres  i  leurs  deux  faces  ,  longues  de  quatre  a  tix 
pouces,  larges  d'environ  fit  lignes,  très-entières 
à  leurs  bor<b  j  excepté  quelques  petites  dents  pea 
fcnfibles  vers  leur  nMiinet ,  un  peu  léiiécies  ea 
coin  i  leur  bsfe,  ébtaln  ov  médiocrement  aiguës. 

t  I^loiitfottdioitqiwssI^^fl^uT^'^âtâsfbfnieot 
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un  r Ane  lone  êe  <fea«  <m  ttr^h  pooces ,  obnis ,  ée 

couleur  biurie  fwncte  ,  lomL-nteux  ,  Ibuierm  p»r 
un  p^rdoncitle  épais ,  droit ,  cylindrique ,  long  d'un 
youte ,  rov-riix,  vehi  »  CAVwri  de  bradées  éuil- 
kofc« ,  roid-  s ,  éparfes  ,  étilét  $ ,  un  peu  épaiffe^ , 
uMongues ,  velues ,  aiguès  à  leur  ioatmtr.  Les 
Heurt  fcoelUs  forment  un  cAne  ovale,  épis. 
h>ng  de  quatre  à  cina  pouces,  terminé  p-^r  une 
pointe  conique  .  d'un  Drun-foncé»  foutenu  par  un 
pédoncule  U-ng  (Jt-  deux  pouces  ,  velu  Sf  f  }  '  ^  ^  , 
dépourvu  de  braâéts.  Toutes  les  parties  rexuellct 
f  ifit  blanches  ;  les  ovaires  fe  convertiliênt  en  au- 
|.int  de  drupe <;  routes,  médiocrement  pulpeux, 
d'une  faveuc  douce,  rtnfetmant  un  k\d  noyau 
Uanchitre. 

Cette  plante  ctok  dm»  bFlMidefe  lltte  dn 
^w-Domingue*  ff 

é.  Zaiha  i  fUtnles  éivoitcs.  ZMiia  «lyr/i- 

Zjnt'ij  foliol'u  Itneari^iu  ,  mutieis ,  apict  eailofb- 
kitmargiuatit  j  fiipttt  urni,  tMtrmi.  Jacq.  CoUett. 

vol.  }.  p«g*  i6},flr  lcoo..m.  wL  5.  pig.  ao. 

Cette  efpèce  efV  remsrquaMff  par  fes  folmlt».; 
k>ngU:*1,  trè$-tftroite<.  Se*  racines  fotvt  ^ulitor- 
nm,  lon|ites  d'tm  pied,  épiiflc)  d'un  pouce  8r 
plus,  garnies  àt  fibres  charnues  &  trag' les  \  elles 
s'alongent  i  leur  eoUei  en  une  tête  conique  .  au 
moins  de  la  ff  (^eor  du  poing,  couvcrre  i'eciillcs 
élargit:»,  velues,  imbriquées,  acuminees.  Lorique 
Im  lènjllet  commencent  i  paroirre  ,  elles  (ont 
roulées  en  croffc  comme  rr"cs  des  fougère».  I  eur 
pétiole  ell  long  d'environ  quatre  pieds  ,  nu  a  fa 

furtie  inférieure,  très-liffc,  nïédiocretnent  fi'- 
oné  en  deffus.  garni  à  fa  moitié  fupérieure  de 
loUoles  alternes  ou  oppofées ,  feflSIcs ,  Hnéaîres  , 
•rès  •  étroites  ,  glabres  ,  UilfinTis  ,  longues  au 
moins  d'un  dcaf»i-p(ed  f,  fur  trois  lignes  de  large  , 
épar^Ies ,  très-finement  flriécs  .  trèvemièrest  ob* 
lufes,  quelquefois  un  peu  échancréps  6c  calleufcs 
à  leur  fommet.  un  peu  dibtées  Se  blanchâtres  i 

Du  fonMWrdes  fbodMn  &  d  entre  les  feuilles 
fnrrent  plufieurs  cônes  ou  chatons  pédoncules  > 
ks  pédoncules  droits ,  cylindriques  ,  longs  de 
quatre  pouces ,  roudr  àtres  ,  rudes ,  garnis  a  leur 
bafe  d'écaiUes  linéaires-lancéolées ,  acuaiinéet  i 
Inir  fiimmet.  La  fruffillcarion,  tant  cette  des 
fieurs  mâles  que  celle  des  fleocs ftOHlIaS^  reffco- 
bie  à  1 efpèce  précédente. 

Cette  plante  et  oit  dans  l'île  de  Bahama.  {> 

7.  Zamia  moyenne.  Zamla  mtdia.  Jacq. 
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mis,  mmkh»  nâat  jUfim  ami,  vittmL  Jac^ 

Hort.Scbœnb.  vol.  5.  pig.y?-  tab.  397. 

«  Cette  phnte  ,  dit  Jacqnin  ,  2  rîe  rels  rapport» 
avec  le  ^amia  uutgrifvkA^  le  x^mu  a^>.fitfo^'4^ 
!  qu'il  eû  difictle  d'en  faifir  les  différences  i  tUe  fe 
rapproclic  de  ta  dernière  par  fes  foliotes  ectoiMS» 
nrais  linéaires  i  de  la  première,  P«f  .<**  mêœel 
feuilles  élargies .  mais  oblongoes  :  ainh  etle  oc- 
cupe le  milieu  entre  ct$  deux  plantts.  Ses  fouche» 
font  de  ta  grofleur  du  pobg ,  de  couleur  brum  :  u 
en  forr  lie  toutes  parts  de  longues  fi<>re$  charmjes, 
épaifTes^  plus  nombreufes  à  mefure  que  la  plante 
vieillit.  Les  feuilles  font  non-breufts»  longues  de 
deux  à  quatre  pivd^ ,  glabres  .  luisantes, ailéesAuis 
iiDpjite.compoiccs  u  utig  and  nombre  de  felMlsa 
obk>ngucs «linéaires, obtuies & legén  nent calieu- 
bs  à  leur  lonmiet,  o<a<|iiek|ue£oi>  btâd«s,  cona- 
ces ,  ftriéts  ,  Mmn  9t  aHeures  i  taor  Mo,  al> 
icrrus  ou  oppoféts,  longues  de  quair-  à  fit 
pouces,  tréi -entières ,  mais  foavim  ,  vues  a  1» 
loupe ,  dentées  à  leurs  bords  pat  de  petites  callo- 
(ur-s ,  pirncipaietnent  à  leur  psnie  fupériente.  t4ft 
pciioies  Iwnt  roides,  cyitndi  iques  ,  tic  la  gfiflènr 
d'une  plume  à  écrne,  d'un  vtn  ton^é ,  depojrvu 
d'épines,  nu  à  £1  moitié  inférieure,  fortaot  de 
dellout  une  écailk  fore  brga  i  &  bafe,  réttëcfe 
n  p  .iota  i  fini  roBHieç,  loide,  «eloe,  de oodcor 
brune. 

Les  flrurs  fcmt  dioïmiesi  les  fleurs  maies  font 
ponées  à  l'extrémité  d'une  luntpe  «faoice ,  aal-^ 
litre,  lop^ue  d'un  à  deux  pooces  ,  couverte  de 
braa^c*  loycufes,  tomenteufes.  Le  fp^dice  éh 
cylindtiqtie ,  de  l'épaifleur  du  doict ,  long  de  deui 
à  quatre  pouces,  loneoieux,  d'un  gros  ro«»e> 
foncé.  Dans  lâflreis  femelies,  la  hampe  eil  pM» 
f  paifle  i  ie  fpadice  delà  groffeur  du  pou>.e  ,  i  vie 
celle  du  poing  quand  il  eft  couvert  de  tru'.t.  d  ue 
rouge-obrcur ,  tomenteux  }  d'un  vert-foncé  lor^ 
que  le  duvet  cU  etiîeve.  Les  baies  foiW  rouges; 
elks  contiennent  une  pulpe  doHc^.  lavoateûfe» 
&  un  nofMi  blandwire. 

Cette  efpèce  crrir  dans  les  Indes  occidentales  i 
elle  fleurit  St  finâtâc  datu  lie  ferres  chaades  pe»- 
dant  tonte  faonée  en  Alkmagne^  1)  C  P-ftrv*^  «• 

8.  Zami  A  i  dents  aiguës.  Zeme  hwrriàt.  laoq» 

Zattia  folittlit  /iiutiri '/ancttlatis ,  acittis  ^  mm» 
(N.) 

Zamm  korriéû»  Jacq.  Fragm.  pag.  17.  ub.  17.. 
18. 

Cette  eff  èce  eft  remarquable  par  qtie'ques  for- 
tes dentetuics  faillantes  fur  le  bord  des  pétioles. 
Sa  fouche,  d'n»  pied  d'ëpiiflëar,  «*etove  i  W 
hauteur  de  deux  px-ds ,  gbhre  ,  de  form-  ovale  , 
.  i^Koie  4a  groiics  hoim  cnainues ,  lecouvcrte  gan 
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h  hafâ  itt  pétioles ,  femblable  à  An  écailieft  irré- 
jes,  qui  j en  fedécnUGim,  pré-  i 
itent  un  pjqu^r  de  fibres  fitirnénctufts.  flhiqu  î 
feuille  fort  de  dtHoii^  une  écaïUt  Uige ,  4<guc.  Le 
pérfole  eîllongde  trois  pieds,  prerque  cyli:)dri- 
que  ,  un  peu  comprimé  ,  Je  l'épaifTeur  du  doigt , 
glibre  t  dépourvu  d'épincs ,  recourbé  à  fon  focn- 
met,  muni  de  chtque  c&cé  de  folioles  alternes, 
feffiles,  Unéaires4ancéolécs«  coriaces,  finement 
ftriées,  roides ,  très-ëtalées ,  d'ane  couleur  glau- 
que, aiguës  a  leur  fommet ,  armées,  à  un  de  leurs 
bords  ^  d'une  ou  de  pluûeuf»  dents  fortts ,  lan- 
céolées, aiguës,  très-piquantes )  les  folioles  fupé- 
Ttétirei  iriférieures  plus  courre*,  celletdu  mi- 
lieu longues  au  moins  d'un  demi  pied. 

Les  fteurs  font  dioique&i  les  chatons feoivl tes,  à 
l'époque  de  la  maturité,  font  oblongs, coniques  &: 
«MUS  àteut  ibomtct ,  largvs  d'environ  huicpouces , 
fur  quinze  pouces  de  long  ;  compo%  dTécaitles 
Imines,  imbri-]a^es  ,  ri'jees  à  1  ur  loitimet,  châ- 
taine d'elles  r«.couv  anc  deux  drupes  ovales ,  de 
couleur  écirhte ,  obtus  i  leurs  deux  extrémités , 
ohrcHiement  trîangulaiies*  LMAturs  inftief  S'ont 
point  été  obtcrvées. 

Cette  pUnce  trou  au  Cap  de  Honne-Efpétance. 
{Dtfcrèft.  €» Ueq.y 

9.  Zamia  hnogineufe.  ZmhU  Umn^Kfif».  Jacq. 

aJterov^  dente  inctjit i/^iu  iiurm,  t^tM/dlOfÊt 
léUtiigiao/o.  (  N.) 

'  Zamùt  UmuffMV^a,  iacq.  Fragm.  pag.  x&.  ub.  jo. 
51. 

Qufolque  la  fruâiBcation  de  cette  efpèce  n'ait 

Es  encore  été  obfervée  .  8e  que  fes  feuilles  pré- 
sent à  peu  près  le  même  caraftère  que  celles 
du  t>ini  'ta  korrsda  ,  elle  eu  eft  néanmoins  très-dif- 
nnas  pur  fes  touches  couvertes  d'un  duvet  très- 
doux  au  toucher,  fort  groÛes,  ovales-arrondics, 
enveloppées  par  la  bafe  des  anciens  pétioles,  3f 

Cd^s  écailles  d'entre  lefquelles  forteot  de»  feail- 
aîléesr«  droites,  étalées,  compofées de  folioles 
al'ernes ,  felTiles,  roides,  coriaces ,  linéaires-ian- 
«éo)é«< ,  trés-gUbves  à  leurs  deux  faces ,  Uiifantes 
en  defli»,  finement  Rriées }  les  folioles  du  milieu 
longues  de  quatre  pouce» «  les  fupétieures  &  iafé- 
ueures  plus  courtes,  celles  du  baC  très-entières  i 
les  autres  munies  d'utie  ou  de  deux  fortes  dents 
faiilaotes,  muctooées ,  piçjuantes  ;  les  pétioles  la- 
nusineux  i  leur  pertte  mlerieure ,  dépourvus  d'é- 

t»ines,  prtfiue  triangulaires,  relevés  en  carène, 
ougsau  mouis  de  troispifeds^tecouibcs  ù  pic^uans 
è<  kur  fiNnmet. 

Cétte  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  -Efpé- 
tancei  elle  eft  cultivée  à  V  terne  depuis  douie 
ans ,  dans  le  Jardin  impérial .  oA       d*u  pM  m- 
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10.  Zamia  à  longues  feuilks.  Zomie  Ivig^S*, 
Jacq. 

Z^miafrondiiut  longtffimis ,  follolis  elBptie»-iM- 
ctoLiis  ,  integris  ;  fiipiu  intrmi.  (  N.  ) 

Zamia  /otgi/blta.  Jacq.  Frigm.  pag.  i8.  tab.  19- 

On  diflingue  aifément  cette  efpèce  à  lalongueut 
de  fes  feuille*  &  i  fes  folioles  larges ,  elliptiques. 
Ses  fouches  font  fort  grolT  «i?  elles  ont  près  d'un 
pied  de  diamètre  &  huit  a  dix  pouces  de  haur^ 
imbriquées  A'écailks ,  fragniens  des  anciens  pé- 
tioles :  ceux-ci  font  glabres,  cylindriques  «  US 
peu  comprimés  i  leur  partie  «upérieure  ,  recour- 
bés à  leur  fommet,  longs  de  cinq  à  fcpt  pouces, 
de  ia  grulfeur  du  doigt  à  leur  bafe,  dépourvus 
d'épines,  garnis  de  folioles  au  nombre  d'envirou 
cinoi-ante  de  chaque  côte  ,  très  loi.ics  ,  pnlét"; , 
fedilcs,  coriaces j  la  plupart  alternes,  queiques- 
unes  nppoféei,  très-entièns,  finement  Itriecs  i 
leur  face  inférieure  )  lei  unes  obiufes  «  d'autres 
mutronéts  à  leur  fommet  j  les  fupérieiires ,  a>nfi 
que  les  inférieures ,  plus  courtes  ,  eroptiqucs-lan- 
ceoléts;  celles  du  militu  longues  au  moins  d» 
quatre  pouces ,  couverte*  d'un  duvet  pulvérukME 
tk  peu  tenace. 

Les  fleurs  font  dioï^ues  i  les  fleurs  mâles  dirpo- 
ftcs  en  un  chaton  droit ,  alongé  ,  aigu  ,  long  d'un 
pied  &  demi ,  large  d'environ  cinq  pouces,  de 
couleur  brune.  Lusfleuis  femelles  ne  lont  pas <n<- 
core  coonuès. 

Cette  plamn  ciott  tu  Cap  de  1loaiit>Eipéiiiie». 
Jf  (X^/yr.  ee/wf.) 

ZANICHELLE.  XéHhktm*.  Genre  de  plantes 

monocotylcdones ,  à  fleurs  monoiqut-s,  apétalëes, 
de  la  famille  des  naiudes  ,  qui  a  des  rappors  avec 
les  ruppiJ ,  &  Qui  comprend  des  herbes  aquatiques 
indigènes  de  t  E.irope,  à  feuilles  linéaires  ,  très- 
étroites  ,  doiu  les  fleurs  font  folitaires,  axillairesi 
i  s  fi.urs  mâles  fituécs  à  U  bafe  «Xlécitlllt  du 
lice  des  fleurs  temell.:s. 

Le  caraft're  effëntiet  de  ce  genre  «.ft  d'avoir: 

Du  Aivi  montï^gtt  :  Ut  Jlturs  mâics  font  catitt 
m  c»rôu* i  un*  ftule  kamÎHt  t dan$  Ut  feurs  fcmttlt*  « 
un  <.aUc€  tn  Juche ,  nnfermjnt  dt  dtuxàjtx  ovairti ^ 
converti*  tn  Aiuaai  dQ  capfuUi  monafftrnus  ,  com' 

CARACTèRB  oiNiUlQVE. 

Les  fiîurs  font  maaoïques*  réunies  fur  les  ra2- 
mes  iniMâmi  les  icncs  miles  plaeé«s.i  U  haf» 
dMfrtui  fiMneUas. 

*  Les  feurs  mHu  offrent  : 

I**.  Un  calice,  uns  corolle  nuls. 

Une  éwKNM  duot  le  fila^^ent  eft  dioit»  ÎM 

Noonn  x 
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long ,  très-HmpIe ,  terminé  par  une  anthère  droite . 
ovale. 

*  Les  fiturt  ftmtlUi  offrent  : 

I*.  Unca/icf  turbiné,  prefqit'en  cloche,  d'une 
r-:ule  pièce ,  ventru  ^  à  deux  dents  à  peine  fen- 
fiUlts. 

1®.  Une  cwolU  nulle. 

j*.  Deux  à  fix  ovairts,  plus  oriinjirement  qua- 
tre, connivens,  corniculcs,  furmontés  par  autant 
de  ftyles  Hmples ,  étaliis ,  terminés  par  des  ftig- 
niatcs  planes,  peltés. 

fruit  confille  en  autant  de  capfules  que  d'o- 
vaires ,  feflîl»  s  ,  comprimées ,  relevées  en  bofle  , 
un  peu  courbées  en  faucille,  crénelées  à  leur  coté 
extérieur,  à  une  feule  loge,  à  une  feule  valve 
conftamment  fermée  ;  une  feule  fe  nence  -,  point 
de  périfpt.rmei  la  radicule  Blifui>iies  roulée  en 
fpii.:le. 

O^ftrvjtions.  Ce  genre ,  placé  d'abord  parmi 
Ls  naïades  p.ir  M.  de  JmTjiU ,  a. été  rangé  par 
M.  Ventenat  «lans  la  famille  qu'il  a  nommée  IL- 
viitU.  M.  D  cand^lle  a  léunt  la  famille  des  flu- 
viales avec  cellt  d.-s  altfmacées.  Cette  famille  dif- 
fère des  antres  monocotylédones  par  de»  graine» 
fans  pcrifptrmî  &  des  ovaires  nombreut  :  ce  der- 
nier caractère  paroît  leur  donner  quelques  r.ip- 

Eorts  éloignés  avec  les  renonculacées.  I.e  port  î^- 
I  Oruûure  ont  de  l'analmie  avec  les  joncs  &  les 
colch'ques.  Tout:s  les  efpèces  de  cette  famille 
font  herbacées ,  &  vivent  dans  ks  eaux  douces 
ou  dans  les  lieux  humiJes^ 

E  s  r  Â  c  E  s. 

U  ZaHICHELLE  des  marais.  Zjnuhdlia  paLfiris. 
Linn. 

Zanichetlia  anthtrâ  quad'iloculari  ,ftig-natibus  in- 
ugtrrtmii  ,/irRiniàus  àorfo  dtiuiculatts.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  l^^pig*  i8i.  n*.  l  —  LankUluflr.  Gen. 
tab. 741  •  —  Dtrcand.  Svi>opf.  Plant,  gall  pag. 
te  Flor  franç.  vol.     pag  jJii^  n".  1869. 

Zanichetlia  patufirit ,  anthtrâ  quadrilocutan  ,  ^'g- 
matihtu  iattgtrrimit,  Smith  ,  Flor.  bricaii.  vol.  ^ 

P>g-  9SS- 

Zankhtltia  paluftris.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  I  J7f. —  Flor.  lapp.  —  Flor.  fuec.  74^. 
824.  —  Hort.  Cliff.  4n-  —  Roy-  '  "gd-  Bat.  «2.  — 
Gronov.  Virgin,  t^^. —  Hailer,  Helv.  n*.  1^04. 
—  Pollich,  Palat.  n°".  &i(L  -^(SLàitt,  Flor.  dan. 
tal>.  67,  —  H^flfin.  Germ.  ixi.  —  Roth,  Germ. 
vol. "fr  pag.  —  vol.  II»  pag.  4:0. — G«ttn. 
de  Frûa.  &  S.ra.  vol.  l.  pag.  22:  "b.  \^  lig. 

Zanichtllia  paLftiis  ,  mnjar ,  fuliit  gramintis. 
Mi^h..  Getier.  pag.  2l_.  wb.      fig.  i. 
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Craminifolie.  Dillen.  Giff.  A^pen:!.  pag.  léS. 
—  Fjbr.  Butisb.  ji. 

Algoides  vulgarit.  Vaill.  Aâ.  Acad.  Parif.  ann. 
•7'9-  pag-  If-  wb.  L.  fig.  1^ 

Votamo'tton  capit/actum  ,  eapituHs  ad  alas  trif^ 
dit.  C.  Bauh.  Pin.  1^,  &  ProJr.  loi. 

Fluvialis graminto  folio ,  pulytarpos.  Vaill.  Parif. 

Potamogeiani  pmiUs ,  graminifolta ,  ramofa  ,  Çf 
ad  gtnicula  poiyceritos.  Piuken.  Almig.  pag.  JOJ. 
tab.  lûl.  fig.  j. 

Cette  plante  a  des  racines  fîbreufes ,  fort  me- 
nues jclies  produifent  d.-s  tiges  filiformes,  très- 
glabres  ,  toujours  enfoncées  dans  l'eau ,  articu- 
lées, tres  rmeures  ;  le»  r.im?aiix  alternes,  les  fu- 
périeurs  oppofes ,  toibUs,  trcs  menus.  Les  feuilles 
font  linéaires  ,  alongées  ,  fort  étroites  ,  glabres, 
entières;  les  inférieures  aherne»  ;  les  lupérie  .res 
oppofees  ,  fef&les  ,  prefque  fafciculées  ,  entières, 
filiforme»  .  prefque  capillaires ,  nigués ,  longues 
<4'un  à  trois  pouces,  m  mies  a  leur  bafe d'une  pe- 
tite gaine  membran-ufe  j  mais  leur  gaine  propre 
eft  pr*fv|ue  ntille  ,  &  n'eft  fen&ble  que  dans  les 
feuilles  intérieures. 

Les  fleurs  font  monoïques ,  folitaiies ,  axillaires. 
Les  fleurs  mâles  font  dépourvues  de  cahce  df  de 
coroU--  i  elles  cot.fîftent  en  une  feule  étamiie  , 
compo'ée  d'un  filament  fimple  ,  alonpé  ,  fuppor- 
tant  une  anthère  droite  ,  ovale,  à  quatre  |obe<. 
Les  fleurs  maies  font  placées  au  même  point  d'iti- 
fertion,  munies  d'us  calice  ghbre,  prtf^ise  tur- 
biné ,  i  deux  petites  dents  l  peine  fenlîbles.  Le« 
ovaires,  au  nombre  de  quatre  à  fix,  fe  conver» 
ttlfet  t  en  autant  de  capfuhs  longues  d'une  à  deux 
ligne»,  un  peu  comprimées,  légèrement  courbéif« 
en  faucille  à  leur  (ommet ,  un  peu  aiguës,  rele- 
vées en  boffe  d'un  côté,  crén»lees  à  leur  bord 
extérieur,  très-glabres  ,  droites,  mectocrctncac 
eta'ees. 

Cette  plante  croit  en  Europe  ,  dans  les  fofliîs 
inondés  bc  dans  les  rutfleaux.  O  v.) 

L.  Z^NtCHELLE  dentée.  Zanicht  lm  dnUM, 
WiUd. 

Zaïîichtllîa  anthtrâ  hitocuta'î ,  firgmaiiitu  dtn^ 
liUit ,  Pminihuj  ufptrit.  Willd.  Spec.  Plant.  V0I.4. 
pag.  1^;.  n*.  1, 

ZaniihelHd  pcfjjlris  minor^  faliis  grjmineis.  Mi- 
chel ,  Gêner,  pag.  Jl^tab.       fig.  i. 

Cette  plante ,  d'après  Willdenov  ,  doit  être 
dillinguée  tomme  efpèce  de  la  pr.?<edente  ;  die 
«  tt  plus  petite  dans  toutes  fes  parties;  fc»  teuili-s 
font  plus  c-'urtes,  plus  ctroire»  i  mais  ce  q^u  I« 
caraâ-nfe  plus  piiticu  iérem.-ni ,  c'eit  d'avoir  <i;K 
anthères  i  deux  loges  au  lieu  de  quatre  *  les  Ai^^ 
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aiim  pUnes ,  dentés  i  leur  contour }  IcJ  capfules 
rudes  &  tuberculeufes  fur  toute  leur  furface  ^  & 
point  denticulées  i  leur  bord  extérieur. 

Cette  phnte  croît  en  Italie,  dans  les  foffés 
aquatiques.  (  Defeript.  ex  Wdld.  ) 

♦  Efphe  incertaint, 

*  ZaNICHELLE  tubëieure.  ZanUhtUia  tuhtrofa, 
Lour. 

Zanichellia  foliis  enjiformihus ,  radicalihus  ;  fio- 
rihus  fpicatis  ,  radict  tubtrofâ,  Lour.  Flor.  cocnin. 
vo).  2.  pag. 

Cette  plante,  d'après  la defcriptîon  qu'en  donne 
Willdenov  ,  ne  me  paroît  pas  devoir  être  réunie 
à  ce  genre  4  ayant  pour  fruit  des  baies  monofper- 
ines ,  s'en  écartant  ég.ilement  par  fon  port  &  par 
ladirpufition  de  Tes  fleurs. 

Ses  racines  font  compofées  de  plufievrs  tuber- 
cules fafciculés  ,  oblongs  .  blanchâtres  ,  aigus 
à  leurs  deux  extrémités.  Les  feuilles  font  tou- 
tes radicales  ,  planes  ,  enfifunnes ,  longues  d'un 
pied  &  demi  >  glabres  ,  feûiles  ,  iiriées  ,  d'un 
Vw>tt-obfcur.  De  leur  centre  s  éieve  une  ha  noe 
nue ,  droite  ,  cylindrique ,  plus  courte  que  les 
feuillfs,  terminée  par  un  épi  firnple ,  aiongé.  Les 
fleurs  font  maiioiquesi  les  fleurs  rnaLs  depour 
vues  de  calice  8c  de  corolle,  à  une  feule  étamine; 
les  fleurs  femelles  fituées  fur  le  même  epi ,  munies 
d'un  calice  d'une  feule  pièce  ,  â  fix  découpures  } 
environ  quatre  ovaires ,  qui  fe  convertiHent  en 
autant  de  baies  ovales,  oblongues,  renfermant 
chacu'ie  une  femence. 

Cett*  pbnte  efl  nre  ;  elle  croît  à  la  Cochin- 
chine  ,  d.'ns  les  li:ux  hu  nides.  'Jf  (  Defeript.  ex 
Uur.) 

Z.KNONE.  Zanonia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones,  à  fleurs  incomplètes,  dioiqu^^s ,  mono- 
pétalées ,  qui  paroît  appartenir  à  la  famille  des 
cucutbitacées.  &c  avoir  des  rapports  avec  les/f- 
\illea  iSc  le  courjtari  d'Aublet  >  tl  comptfcn:i  dts 
herbes  exotiques  à  l'Europe,  à  rameaux  très-ita- 
lés ,  garnis  de  grandes  feuilles  alt^nes  ;  les  fleurs 
font  difpofees  en  grappes  (impies  ,  axillaires. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Des  feurs  dioïquts  :  dans  iesfieurs  mâles  ,  un  calice 
à  trois  découpures  ;  une  corolle  en  roue ,  à  cinq  lobes 
einq  étamines  :  dans  les  fieurs  femelles  ,  trois  flylts  ; 
une  baie  atangie  ,  à  trois  loges  ;  deux  fememes  dans 
thaqut  loge. 

Caractère  cénériqve. 

Les  fleurs  font  dio'iqnes  ;  les  fl<>urs  mates  fépa- 
cées  des  femelles  fur  des  individus  dififérens. 
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♦  Chaque  feur  mâle  offre  : 

i"".  Un  calice  ûivifé  |irofond<'tt)ent  en  trois  dé- 
coupures ovales  ,  étaltcs  ,  plus  courtes  que  la 
corolle. 

x".  Une  corolle  monopétale ,  ouverte ,  f-n  roue , 
divifee  en  cinq  découpurc-s  égales,  réfléchies ^ 
ovales ,  acuntiné>.'>. 

5*.  Cinq  étamines  ;  les  fih«mens  féparés  ,  éulé<, 
de  la  lorgueur  du  calice  ;  foutenant  dis  anihèr^s 
limples. 

»  Chaque  Jîfi/r  femelle  offre  : 

1°.  Un  calice  à  cinq  découpures  comme  dans 
les  flâurs  màits  ,  couronnant  l'ovaire. 

1'.  Une  corolle  comme  dans  les  fleurs  mà'es. 

i".  Un  ovaire  oblong  ,  adhérent  i  la  partie  in- 
férieure du  calice,  couronné  par  fes  aivifinns, 
furmonté  par  trois  fiyles  ét.alés ,  réfléchis  ,  pet- 
fidans ,  teimincs  par  autant  de  Higmates  bitides. 

Le  fr:.i:  confifle  tn  une  baie  très-grande  ,  alon- 
gée  ,  en  lônc  rtnvtrfé,  pref^u'à  trois  tacts,  tron- 
ifuce  &  environnée  à  fon  fommet  par  le  limbe 
crépu  du  calice ,  réirécie  à  fj  bafe ,  i  trois  loges } 
chaque  loge  conttnant  deux  femences. 

Les  femences  pianes-,  ova'es,  environnées  d'une 
aile  foliacée,  attachées  aux  patois  d'un  réceptacle 
central ,  charnu  &:  ttigone. 

Obfervaiions.  Ce  genre  ne  convient  qu'impar- 
faiic-ment  à  la  famille  des  cuciubiiacées ,  dont  il 
s'éloigne  par  fes  baits  à  trois  loges ,  par  le  récep-i 
tade  central  des  femences ,  par  fa  corolle  &  pas 
fes  étammcs  libres  \  iî  s'en  rapproche  par  fon  porr, 
par  fes  ttg-.fc  gtiinpaates,  par  la  lorme  iSc  la  difpo- 
(ition  de  fes  feuilles }  par  fes  fruits.  11  pac«jc  avoit 
de  tiès' grands  rapports  avec  le  Couhatarx 
d'AttbIet.  (  Voye^  ce  mot.  ) 

E  s  r  È  c  £. 

ZaNONE  d(.s  Indes.  Ztf/ron/ti  indica»  IJnn, 

Zanonia  fultis  corduto-obtongis ,  acutis  ;  racemià 
axilluribus.  (N.) 

Zanonia  indica.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  pag. 
1457.  —  Lam.  llluftr.  Gencr.  tab.  81 6.  —  WilM. 
^  Sptc.  Plant,  vol.  ^  pag.  769. 

Perar-vaHi ,  mafcula.  Rheed  ,  Hort.  malab.  »oI, 
8,  pag.  12  "b-  42: 

Peuar-vain ,  fcmina.  Rheed,  Hort.  malab.  voL 
S± pag.  }ij  tab.  ^  ^ 

Cette  plante  a  des  tiges  grimpimes ,  hefbacées , 
qui  s'élèvent  à  une  très-grande  hauteur,  &  fe  di- 
vifent  en  rameaux  glabres,  nombreux,  cylindri- 
ques ,  très-éialés ,  &r  qui  s'étendent  au  loin  ;  garni» 
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de  teuilles  amp!es  ,  airemu  ,  ^tioWi ,  oblon* 
eues  t  lanceolets  ,  e«.har.crces  tn  cocui  à  leur 
bife  ,  glabres  3  I  ;urs  .ieux  ùcfi ,  très-enières  , 
aiguës  i  ieui  foininet ,  vemfes  &  munif*  de  trots 
ou  quatre  nervures  principales  i]ui  partent  Je  ta 
i>afe  des  feuillei  i  les  individus  malcs  pourvus 
iie  vrilles  ftmp.et .  iituéts  dans  les  ailïeUes  d«s 
feuilles. 

Les  fleurs  font  dioiques ,  dirpofées.  tant  dans 
les  indiviJus  niales  que  dans  les  fcm-.  Iles ,  eo 
grjppés  iî  itples,  un  peu  làcties,  axillaires  ;  les 
fleurs  maUs  fouienuês  par  dts  pâdicellrs  longs 
d'un  derai-puuce ,  fimples  vers  la  partie  fupétieure 
des  grappes,  à  deux  ou  quatre  divifions  uniflores 
à  leur  partie  inCétieure  i  les  fleurs  t'einelbs  à  peine 
pédiceKées ,  alternes ,  diftantes ,  un  peu  plus  gran- 
des que  les  mâles  i  leur  ca'ice  ell  (:!abrc.  Le  fiuit 
ell  une  baie  charnue,  alongee,  péionvuUe.  en 
forme  de  cône  renvert'é .  tronquée  &  courontiee 
au  fosunet  par  les  fragment  du  linnbe  du  calice  j 
divifée  intérieurement  en  trois  loges  {  deux  (e- 
mences  dans  chaque  loge,  comprimées,  environ- 
nées d'une  large  membrane  en  forme  d  .lile  ,  at- 
tachées à  un  réceptacle  à  trois  faces  ^  charnu  bc 
Central. 

Cette  ptante  croit  au  Malabar  6c  i  l'ite  de 
Ceilan.  ^ 

Ses  fruits,  au  rapport  de  Rheed^  ont  la  faveur 
il  l'odeur  des  concombres. 

ZANl  HORIZA.  Zanikori{a.  Genre  de  plantes 

duotyléiones ,  à  flcui-i  conplère5  ,  piîypétaléfs  , 
régulières  ,  de  la  (.iniille  dcs  rt'nonculcs  .  qui  fe 
yapprt>cl»e  des  cimijugu  ,  8c  qui  comprend  dcs  ar- 
buue*  exotique*  i  I  Kurope  ,  a  feu!fk<  ailées  avec 
une  impaire  ,  &  dont  les  Ji<ur»  font  dtipofées  en 
panicuLct  amples  pendantes 

Le  caractère  ellentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  cj/ice  à  cinq  folioits  tancèoiiti  ;  ci-q  ptcales 
fort  petiti  ,  ntdjrijvrmet  ;  4*  cinq  d  huit  tiamirus  ; 
cinq  CJjfuiti  m'jnofftrmts. 

ÇARACTbRI  GSNSRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  -ijliu  divifé  profondément  en  cinq  pe- 
tites folioles  lancéolées,  étroites ,  fort  ouvertes. 

i".  Une  cçrotU  compoiée  de  cinq  pét.)les  en 
fornie  de  nectaires,  trc»-pciits ,  i)c,iu*;ouj>  ['lus 
courts  que  le  calice,  un  peu  i  ir<U)utj!is  a  des 
glandes  i  la  lame  ariottOM:  ;  l'onj^iât  rétréci  en 
pédicelle. 

1^.  I>)  cinq  à  huit  ttamintv  plrs  courtes  que  le 
raUce  ,  dorules  (ilamcns  font  cylindriques,  capil- 
laires ,  à  peine  plut  long»  que  la  corolle  ,  termines 
pac  d£s  an^hcrte»  p«iHe^  «  un  peu  artuikiis». 
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4*.  CinfUùvmw  libres,  fort  grêles ,  (urreeméi 
d'autant  de  tiylet  âiifomies ,  utminé»  par  de» 
Higmates  aigus. 

Le  finit  coofifte  en  autant  de  capfules  que  dTo- 
vaires,  fort  petites,  ovales-oblo.tgu.s  .  compri* 
méc4,  membraneules ,  aiguës,  divifees,  depuis 
leur  fommet  jufquc  vers  leur  milieu^  «n  deux 
valves  monofpermes. 

Ohfervations.  Ce  genre  fe  rapproche  des  ùmi- 
fuga  par  le  caraâère  des  partit^s  Je  fa  fru^ifica- 
tinn ,  par  la  ilifpofition  âc  la  forme  de  fes  feuilles 
&  de  f.s  fl>;urs}  mais  fes  capfules  ne  renfeiment 
qu'une  feule  femence  ,  tandis  que  celtes  des  cimi- 
/-^j  en  contiennent  pi' ûeurs.  Ce  gtivre  ,  établi 
par  Lhéritier,  ne  renferme  jufqu'i  prélent  qu'une 
feule  tf^  éce  Que  l'on  cultive  daits  les  jardins, 
moins  i  caufe  de  fa  beauté,  que  pour  a)outer  i 
nos  richeflfs  végétales  une  nouvelle  plante  exo- 
tique, dont  le  hois,  d'un  beau  jaune  de  foufre, 
pourroit  peut-être  entrer  au  nombre  de  ceux  qui 
nous  fournirteiit  de  belles  teintures.  Cet  arbuftc 
r;.MUle  bi^fi  à  l'aaiou  de  l'air,  &  peut 

conftrver  en  plnne  terre  :  itéaamotns  il  exige 
d'être  garanti  des  g:aii  s  froids,  mém«  i!  doit 
être ,  pendant  fa  jcuneHc ,  leafcrmé  dans  ks  ferres 
pendatu  l'hiver. 

E  s  p  à  c  B. 

Zanthoriza  â  feuilles  de  perfil.  Zdfuhtrii* 
apnfitUm.  Lhérit. 

Z^niftori^a  foliit  impaù  finnatis  ^  foliidu  iMiju^ 
fioribui  paiùiulatii.  (  N.  ) 

ZaBikori^a  afiifo/ia.  Lhi-rit.  Stirp.  vol.  t.  peg. 
22.  wb.  j8.  —  Aii.H'jrt.  Kev.  vol.  i.  pag.  ^9:  — ' 
WilldenrSrbr.  pag.  414,  &  Spec.  Plant.  voT.  u 
pag.  1(68.  —  Mich.  Flot,  boréal.  Amer.  voL  Ls 
pag.  i&L 

CVft  un  petit  arbnfte  peu  el;vé ,  qm  parrtent 
à  peine  à  la  hauteur  de  deux  ou  trots  pie^u,  dont 
les  racines  font  grêles,  un  peu  étalées,  rzmeufes, 
de  couleur  )auna're  •  elles  produifent  une  tige 
uroite  ,  un  peu  turcueufe  ,  d'une  giotTeur  médio- 
crv>.  Son  bots  #1*  d'un  jaune  de  foutre  trcs-vif  j 
l'ju  ecorce  de  couk-ur  cenJrée,  marquée  fonvent 
de  larges  plaques  bi.  iichitres  ;  les  rajneaux  cylin- 
drujucs,  glabres  ,  ti  '  lidcs,  d  ailleurs  icmblible» 
aux  liges  i  garnw,  v-'^s  leur  iomm*t,  de  teuïHe» 
eparfes  ,  pi«fqtte  fai  icubes  ,  pétioles,  ailées 
avec  une  •ranaire,  cod  i"»fr^>  tie  cinq  a  !ept  fo- 
lioles prefqHe  teriilus,  «ppof  vs  ,  ovales,  un  p«i 
cuiicitormcs .  grandes  ,  d  un  v^rt-gii ,  glabres 
i  leurs  deux  i,ces  ,  aflci  li:mi>i.iMts  a  cellrs  du 
perfil  ,  plus  ou  moins  profondément  incriées  ou 
deiktees  à  leur  contour,  aiguës  à  leur  fommet. 
retn  cies  à  leur  bafi^i  b  foliote  impaire  fouveit 
diyitee  en  trois  lebei  aigu^  i  les  péuol^  très- 
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Inigs^gréies,  filiformes .  glabres .  cylindiMttMj 
kgéreiBeot  anguleux  »ua  peu  cngunaèkNHrwlAw 

Lef  l«Mrs  fortenr  J'entre  Us  fttrttUs ,  i  Textré- 

mké  éts  rameaux  ,  cîJev  fnnr  d'CpoTé:^  f-i  pani- 
miiu  (iivifées  ,  pie^uc  dés  li^ur  baie,  en  grappes 
teMtS.  grêles,  fondantes,  nrdtrfairemMt  |Hyt 
rourtet  que  les  feuilles  i  le  pédoncule  cuinmiiO 
filiforme  ,  cylindrique,  à  peine  pubefcenr ,  fup- 
pomni  des  fliurj  nombrcufi.» ,  mediociemetit  dif- 
tantes ,  fort  oethcs .  4'un  violet-foncej  pédicel- 
Un  i  (es  pédiccllet  de  la  lo-igueur'ilM  flëvrs  »  «i^ 
nis  à  leur  bafe  d'une  Retire  br.>c<ee  acérée,  à  peine 
£infible.  Le  caTice  eft  coinpole  de  cinq  petites  fo- 
lMaéenhn,ime6tAif»,  glabre* ,  un  peu  aiguës. 
Ijz  corolle,  extrémctncnr  pente  ,  eft  cotrvpofée  de 
cinq  pétaks  ,  que  quelque-»  auteurs  regardent 
ctn^  neoaires ,  reflèmbljm  à  dnq  petites 
pédiccllées.  Lesétaaiines,or<iioaift;ment 
ibfl»  4e  cinq ,  varient  quelquefois  jufqu'â 
liait aîiifi  que  !e  nombre  dts  piiUK  S:  des  ca:>- 
fiiles,  qui  néanmoios  trés-fouvent  ne  patleiu  pas 
cinq  :  ces  capfules  fem  petites ,  jaunâtres ,  tneni- 
braneufes  ,  glabres ,  un  peu  ciliées  fur  k  urs  join  - 
ures ,  s'ouvrant  en  deux  va'ves  depuis  leur  baie 
^rque  vers  leur  miUeii ,  De  reiifrrmMN  qu'une 
feute  fetnence  tort  petite. 

Cet  arbcifiéau  ^  ^e  l'on  cultive  aujourd'hui 
4am  itliifieiin  jardins,  eft  originaiie  de  la  Caioline 
It  dt  h  Nouvelle-Géorgie,  ft  (K.  v.) 

Z  \PANE.  ZépafÊt^  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones^ à  flfurs  coniplèrtî,  1:1  nupéta'ëes ,  :rTé- 
^lières  .  de  la  famille  des  g^tulitrs  (Juff  ) ,  dss 
jtjrTëmeéei  (Vent.),  qui  a  de  grands  1  p^oits 
awec  îes  verveines,  2c  r^ut  cômp;end  d.-s  neibcs 
ou  atbufttjs  t  gotiques  à  l'tuiopc,  à  itPr-  nerbacee 
•«  JfgSruie  ,  à  faillies  oppefées  »  les  fleurs  difpo- 
lees  en  épis  alongié$  ou  en  tête  oviie*  ecdioatie* 
ment  foUtaire». 

Le  «araftèrt  eflbNidl  de  c»  genre  cA  d'avoir  r 
Un  eatie»  atMft  i  fwerrv  deni»  ;  mw  coro/UtHiu- 

b'ufe  ,  à  cinq  lo^t^  inêglux;  deuX ^  ^tfÊtfoU  flUUn 

étaminesi  tieuji  Jjcfnentt*  nues. 

CAllAGTftll.t  «tMÈaïQVfi.- 

Chaque  fletif  offre  i. 

I*.  Un  cu/ice  d'une  feute  pitcc,  iubulé<.à  trois 

f^u  plus  ordinairement  quatre  découpures  ,  pr- 
hitont  >  piefque  bivalve  ioriqu'il  accoa^p^gne  Its 
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z**.  Une  eoru':\\-  rTionopétale ,  tubuleufe  ;  le 
tube  cyiindrtque ,  plus  long  qjue  le  calice  {  le 
limbe  ouven  ,  divifé  en  cinq  lobes  atrondts  8c 


r>— étamvtÊt  1  oiiff  midi  1  dans 


le  tube  de  ta  coro^e ,  didyowweStdom  deux  JHé 
rike  ,  fttpfenant  4»  aimèret  aftondiet , 

fàiUantes. 

4*.  Un  ovaire  libre  ,  <^\  jlf  ,  Turmonté  d*ulf 
fiyie  fimple,  filifoime ,  de  li  longueur  du  tube  de 
ta  corolle  ,  terminé  par  an  ftigmate  oblong ,  obli* 
que  j  prefque  ttaiiCrerfe. 

Les  fimtmct*  au  nombre  de  deux  ,  un  peu  of» 
feufes ,  nues ,  aidacies  d'un  c6l4.»  ceavem  du 
l'autre,  renfermées 4a»s le  calice  per£ftam,  psefr 

que  bivalve. 

0*/tvv<f/iwi#.  Ce  genre  eft  an  dénombrement 
des  verveines.  (  Key>(  /««  ohfervations  pr^mliê». 
«  CatxiH»  VtRVKIMB,  ^prèf  ftgf^tim  ém.  tumb!* 

tin  g/éniri^.y 

E  S  P  É  c  E  Sr 

I.'ZapanB  nodiflore.  Zapar'u  nodijîora. 

Zapcniii  foins  o-v^to-amtif^rmî^  ^j'mpinù  /w- 
ratit }  fpL  u  cjptiuUf'COnUis  ;  tM/à  àifiMW  , 
ptntt.  I.am.  lilullf.  Gcn..VOl.  I.  fUtg.  ffwD** 
eab.  17.  iig.  ^. 

F#f^e«tf  (nodîftnra  )  ,  tttrandra  ,fpicis  càpitatO' 
eonicii , /l'uIs  ftrrjtn  ^  catilt  itptnu.   I  inn. 

vegei.  pag.  66.  n".  10.  —  Flor.  Mvl.  $99. 
Burm.  Fier.  Ind,  ub.  6.  (ig.  1.  «*  MiUk  DUtr 
u*.  a.  t—  Swartz ,  Obfetv.  pag^  17. 

f^cr^er.a  mi  f,orj  ,  tttrandra  ;  fpicis  riipltjm-to- 
ntcis  i  Jotîit  cmtijormibiu ^  dentati*  f  (tuU  rquntt. 

Wiltd.  Spec.  Ptant.  vuk  1.  pag.  IJ7.  n*.  «o. 

Lippia  (  nodiftora  )  ,  rtpens ,  ie^s^foUis  euneato* 
oiovatiius  i  ftdiuuidU  fol'tt^  rilr ,  tioagûù*.  Mich.- 

Fk>r.  boiw4.  Amer»  vol.  1.  pag.  1$, 

Biàtrim  wéS^a,  G«rtn.  de  Fnid'.  8r  Sèftu 
voL  I.  pag.  206  t«b.  j6. 

IKirt.  Ciirt.  pjg.  1 1 . 

y trien*  foliU  ve'ùca/ittr  ovatis  i/piiù  folitAriit 
gto^ff.  Ht  y.  Lugd.  Bac.  $17. 

Vithcna  Ciju!e  r,pcnte  ;  fvliis  oilongis  ,  fitptrni^ 
t'enaeis  ;  ptduncuUs  Joliiariu^  u^atiir  Cronovv 
Virgin.  7. 

Verlena  no J/ fora  ,  ftpM'  ,  fofii»  •*••««>  , 

fuptrnt  crenirts  i  ;cdurnifir  hnais  ,  fo/ittriis ;  fioti* 
tus  conglooati*.  E.t-wn  ,  Jam.  116.  n*.  K. 

VtrhtHa  l  odiAora.  C-  Baiih.  Pin.  265 ,  &  Prodr. 
iij.  Iton.  —  J.  Bauh.  Hift.  }.  pars  1,  pag.  444* 
Icon.  ->  Motif.  Oxon.  Hifi.  $.  |.  11.  nb.  ac« 
hg.  8. 

Vtfhetta  no^^tû,  t^tt  oUmigp»  Barrel.  Icoik 

rar.  tab.  85;.  ?  Mtdheris, 

Ses  liges  font  rampsutus,  étdées  fur  U  teite^ 
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longues  d'an  pouce  Se  plus  ,  prefque  lignf  ufes  U 
cylindriques  i  leur  bafe  ,  très-glabrt^ ,  diffufet, 
articulées*  radicances  à  leuis  articulatiMS ,  n> 
ncofet  ;  les  nmeaui  alternes ,  un  peu  redrefles  «m 

couches ,  firt^s .  un  peu  comprimés  ,  herbacés  , 
garnis  de  feuil!ts  cppo'iées  ,  mé  iiocremcni  pe- 
tiolecs  ^  ovalti-ciineifonnes  ,  élargies  &  lâche- 
ment dentf  t«;  "1  frie  à  leur  partie  Tipérifure,  très- 
obtutes,  rciiecicsi^n  péiioté  àUurbafe  ,  glabies, 
vertes  à  leurs  deui  faces  •  loagiKS  d'an  poiice  flr 
plus, 

Les  épis  font  courts ,  globuleux  i  les  uns  alter- 
nes >  fitttés  aux  nœiuU  des  raneaoi  t  les  autres 

oppofës ,  axillaires ,  fupportés  par  des  pédoncu- 
les iimples  ,  droits ,  ordinairement  plus  longs  que 
les  feuilles  ,  terminés  par  des  fleurs  (efltles  ,  n- 
madécs  en  téte,  très-reirées,  accompagnées  de 
bradtées  ovales .  ai^uès.  Le  caiice  efl  ovale  ,  à 

Suatre  dents j  il  le  divife  pv»  îqu'cn  dtux  valves  4 
I  maturité.  La  corolle  cil  tn  forme  d'entonnoir  « 
partagée  en  cinq  lobes  i  Ton  limbe;  elle  renferme 

Ïuatff  étaii  iiKS  ,  dont  deux  Hériles.  Le  fruit  con- 
tle  tn  deux  fem^-nces  planes  ,  oblongutSt  con- 
vexes en  dehocs*  |hbres,  roiifléâtres,  renfennées 
dans  le  calice* 

Cette  plante  croît  aux  deux  Indes ,  dans  les 
fols  ariJes.  On  la  cultive  au  Jartiin  des  Plantas  de 
Faits.  ¥ 

X.  Zapane  â  globules.  Zdpjti^  glohiflom. 

'Xapania  utrand'a ,  fpich  cap::.::  glohofit  ;  fvl'tis 
liir.^ioljiïs  ,  crrnatis  ,  rugojîs  ,  Jciiom  ;  cuult  f'uti- 

cojo.  Willd.  Spec.  Plan!,  vol.  i.  pag.  i(6.  n°.  8. 
^  thérîi.  Stiip.  I.  pag.  t).tab.  la.  5«tv<r^M. 

Zupania  (lantanotdes  )  ,  foUis  fuitenis  ,  ovaio- 
€ault  fiutui  jo.  Lam.  iiiuih.  Gêner,  vol.  i.  pag.  jb. 

146.  —  ScopoU  Oel.  I.  tat».  if . 

Kepcla  ir.éix''n.i  ,f'  c  a'ho  ,  fpii.il  hu  .:.ori,S\oin^ 
Jarn.  îfift.  I.  p.ig.  175.  tjb.  rc8.  hg.  1. 

Cette  pl.-rtf  eft  rudf  fur  trires  fes  parties.  On 
h  diltinçuc  aiicmcrt  à  ffs  fl  ufi  dilp<*iees  en  épis 
gldb'ilaix  ,  .Tvillaites,  pi  ^innciilés.  Si-s  ttges  lont 
ligreufcs,  cyltnd[t(|ucs,  ttriecs,  gréées,  r«imeu- 
fes,  hautes  d'environ  deux  pieds;  Ws  feuilîes 
prc»qiiettrtii;es  ,  o\.i'.  -  -îaiu éok-i s  ,  ru  i  >.  ,  ;  1  f 
fes,  liiiees,  uu  ptu  uluufcs  ,  dentées  eu  fcie.  Sts 
fl'.'urs  font  bUtichss,  petites  ,  ferré.'s,  i  quitt<?- 
éiamiiKS. 

Cettr  p'.i're  tl^  oiiginaiiC  Ml  s  cor  tié  s  tiuMi- 
tîir  nalcs  de  l'AT-'icuf.  0:i  U  mt'ive  «lap.s  l-^s 
jardins  lies  curif-ux.  hl!e  H.u-it  dans  l'ei'i  ,  Sf 
doit  être  placée  dans  l  s  :eire^  -.hatulcs  pcnd.in: 
tes  froids  de  l'hiver,  b  (  y.  s.) 

3,  Zapanl  de  Java,  ijf^ma  j^vjmca. 
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Zapania  foliii  lanctolatii ,  fukdtRtieulatis  }  fritiî 
oi/ongo-eonicis .  oppofitis    eëiUt  tnSo.  Lan.  VL 
'Gen.  vol.  1.  pag.  59.  n*.  149.  ub.  17.  fig.  1. 

y trhena  (  javanica)  ,  fpicit  numtroju  »  «U»/^ 
conicii  f  fo/iis  ovûtvM^it ,  fuitmablié  f 

ereûe,  Burm.  Ftor.  ind.  pag»  la.  ub.  6,  fig.  z. 

V'f^lxna  jjvjticd,  tetranlra  ,fpîcls  rv /•ri'-jrr.-.r  ; 
foittt  rhomaeo  ovatis  ,  crenatiii  cault  eudo.  VV  Ui4. 

Spec.  Plaot.  voL  i.  pag.  117.  a*.  9. 

B.jiria  j.tvanica.  G«ctn.  ét  Pru6b  de  Sea.  vul* 

i.  pag.  a6f .  tib.  j6.  ^ 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  b 
[apania  Hoatjiora.  Elle  en  diffère  pir  U  for»nc  de 
les  feuilles ,  par  fes  épis  en  une  téte  plus  alongée, 
conique.  Ses  tiges  font  droites»  garoiee  de  feailics 
oppoiées,  lancéolées  ou  thoinbaïdalfl»>a«aks, 
mé  iiocrtment  derte^^s  à  leurs  bofds«  OU  UOpsU 
crénelées  ,  aiguës  a  leur  lommet. 

Les  fleurs  font  difpoOes  ,  à  Textiémité  d'un  pé- 
doncule âmple ,  en  épis  oblongs ,  cylindriques , 
épais  «  un  peu  coniques,  obtus,  plus  gtos  i  leur 
pittie  inférieure.  Leur  calice  fe  divile  en  dêux 
valves  a  l'époque  ie  ta  maturité.  La  corolle  eft 
iofundibulitorme  ;  le  limbe  divifé  en  cinq  lobes 
inégaux  {  deux  r«mences  glabtes  j  blaocbâtres. 

Cette  plante  cioît  dans  les  Indes  orieotaki,  i 
rî'e  de  Java. 

4.  Zapanb  à  feuilks  de  facbas.  Ztfâmé  jia- 

Zjpania  fo/iis  ianctofatth/iiuariiia  ,  {vTût0-4» 
Mit  ,  rugJfu ,  JkUuiiii  f,'<^t*  eafttsus  J  AUl/c  frf' 
ffuticaf»  ^nfUnûto, 

Z  ipania  rtdiruU,  LsOU  Illufir.  GOU.  TOl.  I. 

pag.  j8.  n".  i47. 

VtrUna  (  ftfchadifolia  dlandrm  ,  fpicii  «m- 
lit  i  foti'u  lanceolaiu  ,  ferrato-p/uutis  ;  caufe  ffw 
tiiofo.  I.inn.  Syit.  veget.  pag.  60.  n*.  8.  —  Koy. 
Lugsl.  Bat.  pag.  517.  —  Mill.  Diû.  n".  ij. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 16,  n*.  7. 

yerien.i  f^rutuofa,  rec/inata ,  fotiii  aitguJUt , 
ferrato-àtitiatu  ;  pediuuulis  iongis ,  Jô/itmriii  i ^ori' 
bus  coHg/aiatû,  Brovn,  Jam.  pag.  ti6.  n*.  4.  tab. 

J.  fip.  I. 

L  ivanJutt  fotiis  crenjtii ,  /atio'iôus  ,ame'icjiJ , 
l'mtiluni.  Plum-  Amer.  SjJtc.  pag.  6,  &:  lct>n.  ub. 
i6a.  lig.  1. 

Sh,'rardla  ncdtjlùra  ,  fiêtkjdu  fernuifçlîi  frS»» 
Vaiii  Sex.  49. 

.Ses  tiges  To  t  vf\  p.;u  rccourhéiîs  .  Ii^«neiife$, 
h.tutes  de  cinq  a  iix  pic  îs  ,  [.-meales}  les  rameaiu 
o;>.)';fés,  étalés,  par;  is  île  feui.Ies  opporecs, 
médiocrement  péiioiécs,  lancéolées  linéait  es , 

poic: 
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point  plifliiMj  mais  ftllonées  ohU^uanent  Se  ré> 
grfKtffmem «ifluës  i  leur  fummet^demécs  à  leur 
contour,  InngUc^  d'environ  deuT  iionres  ,  fur  un 
demi-pouce  de  Ijrgeur  j  les  pétioles  uss-coacts. 

Du  l  aiflelle  des  nmeaux  &  des  feuilles  fdttent 
de  loDgs  pédonui!es  ftmplos,  nus,  fu^;portant ,  à 
leitt-fomaiet ,  un  épi  comt  «  en  réce  ovale,  com- 
pofé  de  fleurs  feffiles  de  couleur  bleue.  Leur 
cjfice  eft  tubulé,  divifé  en  quatre  du.  is  à  fon 
orifice}  ta  corolle  intundibuiii'»rnr.e,  partagée  en 
ein<)  lobfs  i  fon  limiMi  un  ovaire  ovale  ,  auquel 
fuccèdent  deux  (emences  renferaiéei  dans  le  tond 
du  calice. 

Cette  phnte  ciuîc  dans  l'AmérlQue  tdéit^- 

•  f.  ZapaNc  des  iudct.  ZapanU  indka. 

'  ^jpaitia  fùUii  Unceohto-o':l  'rt'v  f,  hcfi  ntttnuatis , 

rrrr.olr  dt  itatit  cju!tque  g/jîerrim:s  ;  iijdccs  lintari- 

ùau«i«us.  Vaiil,  iLnum.  Piaut.  vol,  i.  pag.  io6. 

VtrietlM  (tndîca).  dundra  ,  f/uis  lon^ijTim'is  ^ 

àtn^.i'  ,  4  j  ./v l.ir,n.  Spcc.  PbiU.  vol,  :  i 
17.  —  Willd.  Spcc.  Pl  nt.  vol.  I.  [Kig.  uy.  n".  i 
~-  Litn.  iUuftc.  Gen.  foL  i«  pag-  S'^.  »"-  ifé.  Suà 

Quoique  très-voifiue  <lo  jt/penia  a-g./i-f-/'r.  , 
cette  clj  èce  tn  d^tfère  par  f-s  feuilles  ronécies 
feulemtnr  a  luur  bafe  ,  mais  à  peine  ai^i-^N ,  & 
prcfqu'obtufes  à  leur  lommet  i  'es  dtnwiurts  plus 
gnn 'es  ,  plus  ecirtëe^ ,  très-fouvcnt  obtufcs  ; 
epis  beaucoup  plus  longs  &  plus  éc.bits^iles  brac 
céecplus  énoices»  ptufiiue  tttmijiées  pir  une 
a/éte. 

Ses  tiges  font  trèi-gl  îbres  ,  cyHidriiues  ,  gir- 
files  de  feuilles  oppofées ,  p^tioiées ,  longues  de 
deux  à  trois  pouces  i  les  inférie;iri?'>  obiufrs  ;  les 
fupétieures  lancéolées,  ai^ués.  Les  épi^  lont  tcr- 
nuiuiux  ,  longs  d'un  pied  ,  4e  Véfàifkw  d'un^ 
plume  de  pic;;  on  ;  b:av,;^;es  uil  peu  plus  lon- 
gues que  le  calice,  linéaires-lin-é<»lôe»,  très-Sne- 
ment  tiriées;  les  rem^ui-cs  un  peu  veÏDées  lorl- 
qu'on  les  ex.uiiiiie  à  !a  loupe. 

Cette  plante  croit  dans  l'i.e  de  Ceilaa  Se  dans 
la  Guinée.  C  C  ^'fiript.  ««  f^M  ) 

6,  ZapaNE  à  feuilles  étroites.  Zapania  ang^fii- 

JSépàaia  fotiit  UMi»lati$',t.  HriiUfti  âtteiUMtiê  t 
ftmotc  ftrratu,  giairis,  V'aih ,  Enutn.  PlatlC.  Vol<'I. 

pag.  ZOf.  n*.  1.  Suh  fiachyurfhttù. 

ygrotna  aapt/èifuita  ,  Atandru  ^  fputs  carnofis  y 
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FttbtM  indka.  Jacq.  Ubferv.  vol.  4.  pag  7. 
lab.  8â. 

"  Quoique  cette  plante,  dit  M.  Vahl ,  foit  cul- 
tivée dans  tous  les  iardios.  ta  indiquer  dans  tou« 
tes  les  collerions  rotis  le  non»  de  vtrhata  fndiea 

Linn ,  il  me  paroit  néanmoiti%;ri!is- Jouttrux  qu  tlie 
convienne  à  la  véritable  verveine  des  Indes  de 
Linné,  les  cava^ères  cfTentiels  ,  la  defcription 
même  le  lieu  nata!  s'accordant  plut&c  avec 
l'efpèce  précedinte  ,  qu'avec  celle-ci.  » 

Ses  tiges  font  droites  ,  glabres,  rameufes,  gar- 
nies de  teuill  /s  oppof.vjs,  pétiolées  ,  prtiqae  li- 
néaires .  lancéolées,  glabres  à  leurs  deux  faces  , 
nè»<tro!te^,  longues  de  Jsux  ou  crois  pouces ,  lâ< 

thcn)ent  dtntess  en  Icie  à  leurs  bords,  rétréci-.s 
en  pr-inte  à  leur  bafe  ,  trè':-ai.  i.es  à  leur  frmm-t, 
travcrfécs  par  des  nervures  obliques  ,  peu  mar- 
quées ;  Ls  dentelures  pirtices  ,  disantes,  al^ués. 
L.s  fleurs  font  difpofe.:$  en  un  épi  prelque  ch  irnu, 
m,*s1iocrcmcnt  péJonciile  ,  grêle  ,  fcrr."  ,  1  j;i,ç 
d'environ  trcis  poucts  ,  muni  de  b::i1ée4  lao- 
céolées,  un  peu  élngies,  a  ptine  aiguéf. 

Cette  plante  croie  dans  les  connues  méridio- 

iia'es  de  1"  AuiJriqiie.  On  la  cjUive  au  Jardin  deS 
Plantes  de  Fans.  Q  {,DtJenpi.  et  Kahl.) 

7.  ZaPANE  ariftée  Z  tpa-îa  a  ifl.tj. 

Zjpanij  folifi  ohlongis  ,  ferrjtis  ,  i.iif;  «  ,  f^,'  :ut 

ca  J:  f-uucofo.  Vah!,  Enum.  Piant.  vol.  1.  pag^. 

iCé.  n".  5.  Sui  f!j:f:yt.2rfht:J. 

i^ert-ena  (  it'ilUxi)  ,  foliis  oiicngis  ,  fimtU  { 
ff  iàs  <lo'igmti  hraUtU  wâtit^  mumiiuttiti  caM 
friittcoio.  Vahl  *  Eglog.  Atiier.  par«  1.  pag,  2. 

tab.  J I. 

S  s  tiçes  fort  pref^u?  ligneuffsj  fes  rame:uz 
de  couleur  pourpre  »  un  peu  cendrés  ,  gatAts  de 
kuiiles  uppoféts ,  pétiolées,  longues  d'un  pouc« 
fledtint ,  oiïlongu^;s,  é?a"e:n?n:  i  profondémesit 
•  l-rifj  s  en  fcie  à  leurs  b  )tds  ,  reueties  à  !t?jr$ 
deux  extrémités  I  entières  à  leur  ba(e«  pr,.iqtie 
glabres  &  nerveufes  endiflus,  blanchâtres,  un 
peu  (.nib.fLer.tiis  en  dclTous  ,  principjlemenc  '"jr 
leurs  iicivurcs.  Le^  fleurs  tout  aif^'ofct»  cii  un  cpi 
terminal  ,  fuuvent  loi\g  d'un  pied  ,  muni  de  brac« 
téts  ovJiS  ,  acuminées  i  k-s  intiiitur.=-s  dilbn  e»;, 
éta'.ées;  les  fupérieuros  imbriquïes ,  Innjues  d'en- 
viro.  r:«  lignes  ,  ligireincnt  ciliées  à  leurs  bords. 
Le  ca  ice  tîJ  p!uîcoa-t       Icr-  brittei.$. 

Cette  plante  croît  dans  t'.\méiique  métidio* 
lude.  b  (  Otfmfu  $x  Vùkt  ) 

S.  Zai'AMS  de  la  Jamaïque.  Zapania  jumuiaa» 
St. 

■'^  .  >  ■. 

.Zaptuûa.  /oliif.  Qkîongo-ovJÛM  t  Aarata'ftrrjiis  ^ 
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rHut.  Vahl,  Enimi.  Plaot.  vol.  i.  pag.  xc6  n^.^. 
Sut  ftâckyttfflkU, 

Vtrèena  (  j.im.iiccnfis) ,  ,  fpidt  longifi- 

mts  ,  «mrHt>fi$t  nudt*  ;  /ttiih  jpathuiat»  cvaiis ,  fer- 
mtût  utmU  kirtm.  Um  Svrt.  yàptt.  pag.  66.  — 
J-cq.  Obferv.  vol.  4  taS  ^  WUlJen.  Sfei:. 
Plant,  vol.  I.  pjg.  H  i. 

Zjpanm  jamtietrifs.  Lara.  Illuûi.  Gen.  voL  l. 

ff'^fjjrf  /o/'/j  otruj^  ovaiibut  ;  fr'uà  eanufkt 
nucà,  Hort.  Clitf.  ic  —  Roy.  Lttfri,  Bab  JI7. 

ytrhf:ta  foiio  f.b'otund»  ,  frrraio  ;  Jlo-e  a'uUo. 
Sld^fl ,  Cjitat.  <]4.  M.ft.  j'ap  171.  tib.  1C7  fij.  I. 

P'aUrlanwJês.  Bierh.  LugJ.  Bjc.  vo).  z.  pag. 

270. 

liii^-^îmU ,  Liu'uiîjui.  Bruvn,  Jauu  pag. 
ii6.  n**  t. 

Se%  ligM  font  prefqiie  liffn«ufe$  1  rH«  fe  ihi- 

fetu  en  r.Tnt  jwx  cç>  ts  ,  et  lt*  ,  h  r-ir*»  de  poils 
courts,  gai  LU  de  f-J  lilkes  oppolees  ,pcrt«»lée»,  ov-i- 
)es  ou  un  peu  «  bi  -nsues.  vtttes,  mince*, à  ntr- 
vures  fii>e*,  fimpit»,  lauraies  &  iltsrnts,  prel'- 
«Jiie  glabrts  à  1.  iir*  l'eint  fios,  qiK-l4iie»o<$  inu- 
fiirs,  hir  Itur»;  ;  rint  p  1  ^  ii;rv;i  '  .1;-  poils  ra- 
ies, irès-cm  rîi}  dentées  en  ft  c  a  Iturs  bo; .-!«;  ;  1rs 
Jentelum  fnitr-s ,  aifcirc*,  enri-ws  tfe  pitiqu  »  ré- 
trccics  en  rpituîc  a  !cnr  b.ife  ,  obnit'  <  j  leur  u- 
met,  longues  d'tritvtron  deux  pouces,  louvviit 
contenant  dans  leun  ai£,:L>  «le  jeune»  HineiHi 
non  dévc-Iopp 's. 

Les  fleutt  f«-itt  di'po'ëis ,  à  l'f  xtr.'miti»  Jes  ra- 
meaux 8c  des  tig(.s .  en  wn  épi  ^:eie  ,  lo'>g  de  lu 
i  n^uf  pouces  ,  trei-îmit  li.  .  ^UUre  ,  imbriou*  ,  i»n 
peu  tctreci  vers  Ton  ^omnKU  Les  bra^u'ts  ioni 
fttaSrcs,  imbtiquec».  très-rcnée« ,  ftriée4,  lan« 
cLf  !.':^  ,  mucroiiéts  à  leui  hiinmet ,  un  ptu  me 
brinvulcs  lur  Uuvs  bt>ris,à  îeui  ^iite  intriteuté. 
La  coioUe  eft  Ke^â:  re. 

Cere  plante  croit  i  la  j5tTm«yie  !t  dam  \e% 
contrées  m^ridir^n  :  *  v'e  !' Amétrque ,  àl'ile  de 
S.înt^Domipgue.  b  (  ^-f  ) 

9.  Zafams  dichotome«  ZufaaU  dicAcMiM. 

Z-T' jT'j  f.'iiii  oiiO'^fp-ovjtLi ,  firrani  ;  ranii  k'f 
f-Msi  bradiii  ImuqîmU  ^iongiuidtitttaUiii.  V  anl , 

Eooin.  Plant,  vol.  1.  fiaf.  ao7.  o*.  $.  Sui^chy" 
tarphtti. 

P'er'-'ena  ( '^icfiot'>ma  )  ,  cîanà'^j  ,  fr:dt  fv^tif- 
jimiê  f  urminjltsuJ  i>'  ex  duht'Cvmits  ;  fi.  liis  ovatit 
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Ses  racines  l'ont  bbmbâtres  &  fibwurc»;  fe»«- 
ges  prefque  b^iieuics ,  droites  •  haate»  de  crob 
pieds  ,  cyiiniiriques  à  leur  partie  inférieure,  (né* 
diocrement  rameufe*  ;  \a%  rameaux  oppofes  ,  oe» 
verts  ,  dichotomes ,  co  nprimes,  hifpi-iei  à  Iti::» 
atticuiations  ,  garnis  de  feuillei  pétiol^es  ,  opfs>- 
fSè»,  ovalef ,  dblongucs,  alucës  i  leur  lomn;t , 
affer  grandes,  l<?géremert  hifpidis à  !-ur  face  rn- 
férteure  »  dentées  en  fcie  à  leur  contour;  les  deO' 
teluret  aigu^. 

Les  fleurs  Tont  tMbriquées  8e  tévnies  Tur  «les 
^it  folitairet  {  les  ont  terminaux  ,  d'autres  fot' 
tant  de  la  dichotomie  des  rameaux,  un  peu  arqués, 

fubulés,  lon^s  iJ  an  :e  i  ,  mjniç  de  braf^écs  pe- 
tites ,  fubulées  ,  petûftantes ,  de  la  longueur  des 
calices.  Ceax-d  font  prirmAtiques ,  à  cîdo  faces , 
terminés  pat  cinq  .knts ,  les  deux  literaîes  plus 
longues.  Le  ftyîe  iopp<Ht«  un  (tigmate  pelté  ,  i 
deux  lobes.  Les  femcitces,  au  nombre  de  dei»x , 
font  (triées  extérieurement. 

Cette  pbnte  aoit  an  Pérou  ,  dam  les  fbvéts» 
Elle  fleurit  dans  les  mois  4t  juilkt  H  «Taodc.  ty 
(  Dtfeript.  ne  Rmil  0  PaV.  ) 

la  2U»AMt  bordée.  Zapama  mgqpnêta, 

fruikofo.  Vahl,  Enum.  Fiant,  voi.  i.  p^.  ao7- 
ii".  é.  Smh  ftatkytttpkué, 

S<$  liges  font  ligneuGs  ;  (a  ratieaux  glabres  , 
c  vbndriqus».  garnis  de  feuilles  oppoTecs,  ovades , 
prrdiaeratM»,  glabret  i  leuts  deM  fsces  »  fer- 
mes ,  looRuss  d'un  pouce  ,  t'ès  obraées  à  leur 
fommet,  nerveufes  ,  fans  veinifs  fenftbles ,  den- 
tées en  fcie  1  leor  contour  \  les  dewwhiies  grof- 
k-s  ,  mucrnnées  ,  cartiLigineiifi s  à  lenr?  bnTCf«. 
Lt  s  épis  l'ont  fimples ,  longs  d  un  icnii-p;ed  , 
'a  proir>?ur  tfure  plume  de  pigeon  i  les  bra^l-r^ 
iineaires-lanccMlecs .  tétrédes,  fineocm  làfsces  » 
d«  la  longueur  du  eaiiev. 

Cette  plante  etoir  dan»  tt»  Indes  ocdlenealBS^ 
1^  {Dtftnpt.txl^Mt.) 

tt.  ZAVAitE  deCqrennff.  Zspa«Hi  «jf^nM^t. 

"Z^ipania  foli'is  ovatts  ,  erenato-Jt:rriti:s  .  gî^^rig  ^ 
op:  Jijimis  ;  etute  fraftfiWtg.  Vahl  ,  Eottll.  PSaïK- 
vol.  i.  pag.  108.  n*.  8. 

Keritm»  (cap  cnfis)  ,  fnatfeans,  fo!:iM  àtr»- 

f^pra  g/a»rit ,  fusisùt  minute  hirftuulisi  JfiM  fr^cà- 
Ubtu  Ridt.  Aâ.  Soc.  Hift.  wu,  PaaiL  vaL  k  gag. 

S  s  tiçes  fort  ligneu'tS  ;  Hr^  rmfaux  pj'^-rTre-rs 
Vers  ieiiT  komrr.'.t ,  gMrùs  à)t  hra:;.^  o •HKncQt , 
osale» ,  langues.  Ae  dem  peitces  ,  octrcotc»,  à 
^:eine  «einécs«  réuécies  ven  ktu  bafe  j  obiiu—  a 
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Ifvr  Aotmet ,  cr^nf  M  «s  ou  dentées  en  fcîe  i  leur 
contour,  glabres  à  leur»  deux  hcet ,  quelque- 
foi^  l.»grremetn  hifpi  ics  en  àettou%,  ninfi  que  les 
f^étioles ,  principalèmem  dva  huv  jeunefle  {  les 
crénelures  groiT^s,  nmcranées.  L«s  épis  font  grê- 
les ,  Innj^s  '.'.i-  qlll^re  pouces;  Ie5  braL^ce^  linéai- 
ce&-U(w:eolee&  j  un  peu  (éirécies ,  un  peu  plus  Ion* 
eues  que  les  caticet ,  puTemé» ,  comiae  cm  , 
<jucl>)ues  poîlt  rares. 

Cttv pUnK  croit  à  i'iia  de  Ciyemie.  1^  (Dtf- 

snft.tKVahl.  ) 

12.  Zapahb  d'OfulM.  Z4!pMM  «ra&Vtf. 

Zipania  frl'r.s  ovjris  ,  ferratis  ^  fcabrij  ,  rugofis  ; 
t^ufe  fruticsfo  i  braâùi  ovatit  ,  calict  ntajon  us 
V»hl,  lùinm.  Ptiar.  vol.  i.  pag.  108.  a*.  9. 
pachytaqihetâ. 

Vtrbena  {  ^tub'icz)  ,  dlandra  ^  fpic'u  tongifimis  , 
folîcfis.  Vnn  Svih  Vvsct.  Pîg.  W».  —  MUi.  L)i<5t. 

v.^  12.  —  WilU.  Spec.  Plant,  vol.  i.p9g.  iij. 

o*.  I. 

/njena  orukUfi  ,  reucrii/fUio  ,  priiaulé^ftis fion , 
ft  'iu  i  &  fttninHus  longijftm'ts.  Herm.  ParjiîifTBar. 
Prodr.  paç.  jSj.  —  Pluk.  Almag  pig.  ^S^  t;b. 
2x8.  fi,4.  4,  S:  tab.  ^17.  tîg.  7  P.'-j\a:e'-_ 

ytrb^niifaiiii  ovaiù  f  atMmuiMii i  fficâfotmj'à. 
Lim.  Hort.  CUff.  to. 

Schcrardia  urtictfoUo  ,  fuhiiu  iiKMO  ;  jiorihus 
wlaceii.  £bcet.  Piâ.  lab.  5.  fig.  t. 

Se";  tiges  font  lignéufes  ,  hauus  de  trois  phh  , 
Me  U  groif«ur  <iu  petit  doigt .  rameuCef  à  leur  par- 
tie DipcrwKfifffjgMfiif»  é«  fiMiittes  oppofées,  ova- 
j«« ,  lui  peu  arrondies  .  ridées ,  prefondém;>nt 
damées  en  kie  i  kturs  bords  ,  parfeméie»  de  p<ul& 
tiulM ,  «D  pou  Manchfttre»  «a  éàbm. 

Les  fl  UTs  font  dirpofées,  à  l'evrr;:  niré  des  ti- 

£s,  en  un  épi  droit  «  long  d'environ  un  pied  & 
mi .  nitnn  d«  bnâéei  i  la  baf<  de  chaque  6eur , 
beaucoup  plus  grandes  qas  le  calice  ,  ovales  ,  r  *- 
Ëéchies  en  dehors.  La  corolle  t(t  violette  ,  mar- 
auée  d'une  tache  oohe ,  btfiJe.  Elle  renferme 
oeux  étamtnes. 

Cette  plante  croit  dans  l'île  d'Oruba  8r  dans 
lei  cenuéc» méridionales  de  l'Amérii^uâ.  ii  {Def- 

I  ^.  Zapan£ changeante.  Zapama  mui^ni/is. 

Zapaaia  foiiis  ovttis ,  JirrMis  f  rugofis  ,  ctuUequt 
fidimmoi  ènëm.  ime»otatit  «  c#lw  kntffl'wiktu . 
Vaht ,  Knum.  Pbnr.  vol.  t.  pag.  M3.  n*.  10.  Sak 

jlaLhy!iirpheiâ. 
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fruiicofê.  Lam.  llluflr.  Geo.  T«l.  <•  pig- 


Vtriena  (  mutabilis  )  ,  dtinira  ,lpiàt  fongfffiims, 

camo/i*,  n  -.disi  (eus  cvath  ,  l>afi  produB:s ,  dtn' 
tatit,  futhriit  f^m  tommofn  i  caaU  frutUofo. 

Willden.  Spec.  Pbnt.vo1.  i.p«|-  lïj»»^.**  — 
Vent.  Jard.  Malm.  tab.  yC. 

Vtrhena  mut 

5  J4  ,  Sf  Icon.  rar.  vol.  1.  tab.  107. 

Cette  efpèce  paroît  peu  difërente  du  Râpant» 
orubUa  :  On  l'en  diftingue  ï  fes  braâées  plus  cour- 
t*s  que  les  Okliccs,  i  fe»  fleurs  cot^eut  de  rofe- 
Sf*.  li^eî  frtnt  droîres  t  ligneufes,  baotesoe  fi» 

pie.iSjUn  peu  ru  les,  ^omeni-ures  8;  un  p«u  blan^ 
châtres,  prtique  cy'it^Jrrq'ieî» s  les  raimaux  op- 
pofiés,  <}ii.idi sngu'.iir^s  ,i  leur  panis  fopérieurt  , 
ve'us  ,  piir.t  ip.iliiuent  dars  kur  j  aintfls.  Les  fcuil» 
les  loi, c  oppofee^  ,  pétiolee^,  ovaks  ,  fort  gran» 
d  j ,  un  peu  ridées ,  vrrtes  &  héiifféss,  à  ieii* 
face  fupérieure,  de  poils  couchés ,  toroenteufes  Ht 
un  peu  blanchâtres  en  dilFous ,  siguiîs  ï  leur  ïoin- 
mtt,  dentegs  t  ii  fjc  a  leius  bor  îs  ,  longues  «2 
quatre  à  cinq  pouces,  fur  environ  trois  poucts  oe 
targe«  ceil^s  des  rameaux  plus  petites. 

Le»  (leocs  Ibmdif^ées ,  à  l'extrémité  des  tiges 

6  des  ranfie-iiT  ,  i  n  i:n  ?pi  droit  »  folitaire,  long 
<luclquciois  d  un  pitd  <i>;  demi ,  un  ptu  velu ,  im- 
briviué  de  fleurs  trè  -ferrées,  fertiles  ,  accompa- 
gnées de  bradées  fouvent  ptt»  courtes*  (iuei<|ue« 
fois  au  moins  andî  longues  que  les  calices,  con^ 
caves-tancéolées ,  fcaritiifes  à  leurs  bords,  ter- 
ndné&spar  un  filét  fctacé,  ep  angle  droit  à  leur 
partie  uipérîeure.  Le  calice  eft  tubuteux ,  pret 
qu'à  deux  lèvrts ,  l'irifétieure  troncjuée  oblique- 
ment ,  entière  »  )a  fupérieure  i  trois  dents  cour- 
tes ,  aiguës.  La  corolle  ,  d'abord  écarlate ,  prend 
enfuite  une  couleur  de  rofe.  Son  tiibe  eu  uop 
fois  plus  long  qtie  le  calice  »  îbn  limbe  dî«lié 
en  cinq  kbes  arrondis,  inégMM*  Lcs  jtnttlicef 
font  norràtrr^  ,  luifintes. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  rAn»ért<]ue.  Id.  Neâoux  l'a  recueillie  à 
Saio^De«lngtte.  ItiV^f»  ^^é.  JOt^emt,) 

14  Zapams  i  longues  bnâées.  Z^^ênUènm^ 

uofm, 

J^apûiûû  foliis  laciniatîj  f  htifutis  i  fp'ttâ  fimpl'ui  , 
fuiîmir^atâ ,-  ha&eis  iowj^mù  ,  putentibu*  i  caïUfi 

Verbetu  (  braûcofa)  ,  pumiU  ,  dtcumhm  ,  hir- 
futi£ima  ,  foliis  ieciniatit  ;  fptcà  ficriiuf  fubimbrir- 
catdf  brj&eis  linearibifif  /ongijfsmis     undi^i  ft^ttl^ 

tibus ,  /fi/ampjSf.^liclu  Fior.  boréal.  Amer,  voiii» 

pag.  I  j. 

Cette  efpèce ,  qui  a  quelques  rapporu  avec  le 
fifiMM,'9m  rematquftbie  fir  <c$  ' 
Ooooo  1 
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btacldes  trè$-ouvertc$.  Ses  ligcs  font  éta'ée»  fur 
|j  terre,  nref^io  cylindriques ,  r imenfcs *  vcluet » 
l«  njuis  oe  fix  à  neurpouves  >  Ils  r  ;:T."->nx  oppo- 
feî ,  .tffey.  no  ribrenx  ,  dirt'us  }  U  s  fe.iti  es  oppo- 
iési  y  médiocrement  pétioléts ,  lancéol  s ,  ova- 
Jes,  longues  d'envirun  un  pouce»  rétrencs  et; 
nériftie  à  leor  bafe ,  élarric  s ,  ol'taffs ,  laciti:  es } 
îfS  ciécoiipiir;.<;  urerL'i' r.s .  !ts  int-*;  ïe:ir>'s  plus 
proiondcs,  Iss  (upetieures  incitée»  ou  dei.ceis^ 
|>Ius  ou  moins  pUsuûsi 

Les épit  font  folicain  s ,  (\t.:H  ï  l'cxtr^nkité  det 
t:;;ss  Sf  lîes  rameau» ,  <aj  dans  l  ur  bifuriaiion  , 
»^oits,  itii.iincrem  "^t  tou'.^a^ ,  longs  Je  doux  on 
t'Ois  po..cts  i  its  fl.iiri  p:cî"^u'imL>ii:jliét«  ,  p»- 
tit  -S  ,  accinnp^gtiêîs  d;  JiKt  ej  linéaires»  ires- 
jir-cts ,  i>e;t*4Coup  pîu^  !r,n  Mf'  oue  le§  fl-  «rs  ,  pi- 
Icul'.s,  rré' -ouvrit,  s ,  &•  ii.c  l  e  w.,  p'.ii  rcfl  "chîts; 
k  calice  coua  ,  j  i.;  .  u;;  àv'au  aigi'c»,  un  ptu 
fabu'ees ,  inc^ai-.s  i  il  rânLrme  d«ux  feu^eices 
cr\.-r:<. ,  obiuies,  tcu  petitsrs  j  ui»  peu  ftnêii>  fur 

hur  dus. 

C'-tte  p'arnc  coit  d.i^s  î'An^riquc  f.ptciurin- 
rik-,  ch;Jz  Ivs  i!  inr.is  ,  nù  e!'e  a  vre  découverte 
par  Michaux.  (/^./  m  h.'fj.  Dtijijnt.) 

'  t  f.  ZapANE  prinmtfquf.  Z^pania  prifmatk*, 

Ziipanid  fo^ii*  ovaiit ,  ohufit  ,  firrath  ,  ffiuh 
lixls  {  brjiicii  f.:'>uL::^s  ,  c.:':.e  t.rtvi.tfi.'iui.  V'jiil  , 

tnum.  Fijnt.  vol.  i.  pag.  2.09.  n".  ii.  Suù Jiu<.hy- 
tarpktté.  ■ 

yeràeni  (  piirivarxi  )  ,  dt^  idrj,  /r'iîs  /^.v.'t; 
t*itUibui  a/urais  t  fnj.KJiuis  ,  l  .< ,  arj?  i:.'s  ; 
f»:ih  tvatift  citefi).  Linn.  Syît.  v-gct.  pnj.  , 
&  Spec.  l  ljiit.  vu',  r.  p. 3.  :t.  — Jacq.  Coi  .(5t. 
vo!.  i,  p.!C.  j  '  t  j&Icon,  lat.  vol.  2.n.^ic8. — 
Lan.  IMuUi.  G.n.  r.  vol.  I.  pag.  59.  n*^.  254. 
WiUd.  Spef.  Piant.  vol.  î.  pag>  116.  o*.  j. 

yciitrij,  fpicaia  ,  jan.dkuna  ,  ttuctl  pr^ttrfis  fo- 
lio, dijfertnss.  t'i.  k.  AiiiMg.  pa^.  ji^I.  ub.  3x1. 

S  s  raciiKS  font  fottueii'es  ,  l>h  •  Intres  &• 
fibreules  |  e  ks  piuduitent  uiie  tige  droite,  itie- 
diccremem  quadrangalatre ,  très-glabre,  lîlfe ,  ra- 

meufi: ,  cann.  leî;  Ls  rainea.ix  oppolcs ,  ur«  p^u 
Conipvia»és ,  r  .  ris  Ac  feuilles  pétiolées,  oppo- 
fées,  iiès-rr  i  ^ei  ,  et  un  vsrt-pi!?? ,  ovales,  obtu- 
fLî  ,  liiïcs  à  ku:s  d.ux  ta^ei,  dentées ,  preft^ue 
c:>j'>.'ltis  1  le-.tr  contour,  lo.'.gues  d'un  pouce  & 
demi  fur  3.1  nioins  rn  ponce  de  hrgc,  un  peu 
déciirrcntes  (ur  Ils  pétiolâS)ks  lutvures  Hii«s» 
fcn/îbiës ,  «il  i  i^:e«s  vers  le  CbmaicK  de^^euiUes. 

■  tes  épîi  fort  drr  i'* ,  p^duncirt*'* ,  uh  itfflîe  it 

r>lu<.        '{ir.>  'a  bit  jrcr.ir.n  J-^s  d..rr>iv  t<  roWiejux  ; 


\onp.%  de  tri  is  3  ci;  q  pouces,  co-ir-nf-^-s  de  flfurs 
l^flîi^e,  alrtiMrs,  r.ipptO«We»,  ffrrc<  s  conir  j  un 
4se  prw(i)tte  AlUeroiej  coiAfiriaii  i  ie»  bu^^ri» 
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f»lus  courtes  que  le  calice,  fubulées,  caduqiKt( 
es  calices  très -glabres  ,  droits ,  prtfmatioDtt, 

tronqués  à  leur  forrrn?t  ,  fiirmonrés  àt  ctiîrr; 
dents  droites ,  fctacées ,  un  peu  roides  ;  la  cot(.i>j 
iaiilattie  hors  du  calice ,  fore  grélei  deux  femenccs 
oblorç;  :es,  accolées ,  d'un  jaune-pâte ,  trè^lifol 
plus  :o:igues  que  Jo  calice  «  un  pen  flriees  lon^- 
dinaltrmcnr. 

Cette  plante  croit  à  Sii'^r-rîrminguî  &  dars 
les  contrées  méridionaltis  de  l'Amérique.  Q{y. 
f.  in  htfi,  Detfônt.) 

Ohf.rvjtLnt.  Le  xerhrta  mtnim4 ,  fhMuéfU 

/. //tf  ,  S;M.in,  J>tn.  64  Htft,  i.p3g.  171.  tab.  IC7. 
fij.  i ,  doit  eue  rapjJOite  au  J'alxtu.  procmhu. 
Lam. 

t6.  Verveini  â  cotymbes.  Vtrtena  «mymfvfa. 
Rui£  Ae  Pav. 

firher.  1  tcn:  drj  ^  flo^ihut  fpi.r.is  ,  coryir.kjisi 

rji!j.  Rut?.  &  Hav.  Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  11. 

tab  5}.  fi^.  A. 

S:s  ttp.cs  font  droites,  heibacées»  haut» li'un 
pied  ,  tïtfig'>nes  8r  rameufes}  les  rameaux  oppo- 

le^  i  !•  s  I-  ir.'îcs  fclTilcs ,  oppofé«:$ ,  prefqus  trun- 
gutuircs,  en  cœur  a  îeut  bafe,  ridées,  rudes  au 
toucher,  diftantes,  très-veinéis ,  profotHiea>eni 

tiç  rcLS  en  fcic  ï  leujs  bo-  ,  y.-;'.v2^  à  It-ui  lont- 
nct  ,  longues  d'environ  un  pou.c  iX  dtiii. 

-\u  fommct  dc&  tiges  &c  des  rameaux  font  ùtwk 
des  pédoncules  oppofés  ,  trifidcs  ;  les  infiiieun 
.iXii'.tiri.-s ,  foutcnant  d«s  épis  obluncs,  en  fona« 
iiu*  corym^e,  compofés  de  fleurs  fritites,  manies 
chacune  d'une  braiilee  lancéoléé,  fubu'ee ,  coo- 
cave  à  u  bafe.  Le  calice  ell  lubulé  ,  à  cinq  fac«s, 
tetininë  par  cin*^  detitf  aigoclti  la  fupérieure  plt» 
couitc.  La  coroil?  çlt  v..Tiette ,  pube'cente  en 
<Lhorsj  le  tub^  tcc<>u;Uir,  plus  long  iï  CJ- 
ii.  e  ,  c'ilaté  &  hifpide  à  fou  unhce  i  le  in-bt 
plare ,  i  cinq  découpures  inégaW»  «  ékhaocie^i 
q  ).itre  éiamlnes  rei. fermées  dans  te  mbe  de  h  ce- 
rulL*  ;  les  anthe:-'.  en  coeur,  à  deux  Icgtk»  e 
iwgnuttr  à  deux  lobes  inégaux  ;  quatre  feuk^nc^ 
oUoiigueS  j  fillonées  j  reafermée»  dans  le  calice. 

Cette  plante  croît  au  Chiii,  dans  les  champs, 
parmi  les  dec o;ii'.i;es  ;  «.lie  fl-urit  d^ns  ics  moi» 
d;  nos'embte  &:  de  dcc^Mnbie.  (  Dtj^rifi.  tx  lUi 

1;;».  ZAVAitli  d^Anbîe,  Z^antt  tfmt/cv.  . 
Z-ipan/a  ftliii  (véntt^ovatU  ,  pnfiuui^  ftrrtàt; 

iruu.-.tii.  (  N.  ) 

t'^tiùeua  (  For  khil-î  )  ,  ittrjndrj  ,  c^luii^uf^- 
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pjg.  6.  —  WiiiU.  Sdcc.  Plant,  vol.  i.  pag.  uS. 
B*.  ly.  ■ 

PAtm*.  Ftirsilth.  Flor.  «rjsypt'-arab.  CttaL  Plant. 

Cette  efpcce  a  port  du  fno'-e,i  !  nru/aefa  f 
iTtaii  elle  cil  beaucoup  plus  tu; ce,  û.s  nges  p!ui 
laiJes  :  «lie  fe  rapproche  par  (a  fiuitifi':jtion,  du 

téfuoM  mexteana.Sesftamci  fofltoppolées^ova- 
enccrur,  rudes  «q  toucher  i  Iftirt  deat  fa- 
ces,  parrictiiiertmcnc  à  leur  tare  fupérteiue,  ai 
gDCs  à  leur  fommet ,  profondément  demees  en 
ffie  â  leurs  bords.  Les  fleurs  font  dWpofécS  en 
épis  terminaux.  Ltur  calice  relTeinble  beaucoup  à 
celui  du  lofé^atu  mtxuu  ta  ,  mats  l.s  femences  font 
plus  courtes j  arrondies ,  dsntées,  convaxes  â  léur 
i  ice  estériciirej  recourbéekà  leur  fommet ,  point 
Mriffi$e«.de  pmntesy  tenfémém  dans  le  calice  , 
('.on:  l'oiiHce  (e  prolo.ige  en  denis  «cummées, 
recourbées  en  futme  de  itsc. 

Cette  plante  croît  dans  1  Anbie  heareufe. 

|8-Zapanï  liu  Mexi<{Ut.  Zepan'u  mixican'a. 

^  Z4f>0nij  Jftids  Iaxis  {  ejluiiui  fruHùs  râftexit  , 
faumaxs,  aiUymis ,  hij'pidis.  Lam.  {il.  Otn.  vol.  I. 
jag.  19.  n*.  A  f  I .  ub.  17.  lîg.  t. 

ytrhe.ta  (menicana) ,  diaidm  ,  f'ic:^  L  \!< ,  cj- 
licihu*  fruttût  rt^txii  ,  roiundjto-d'ùym-.s  ,  Hijpitits. 
Lion.  Sjll.  Viper,  paj.  66.  1.°.  —  Miller /Oid. 
r.^.  16,  —  Wiild.  Spec.  Piii».  voL  1.  pag.  116. 
n' .  6. 

k'^crhen  1  mex'.csna ,  trachtii ifltlio ,  fruSu  apatines, 
DiUcn.  I4ort.  Elthaa.  paj.  407.  ub>  )Oi.  fig.  $89. 

B.\:ii:n  ncx'ij/i,:.  (îxrniîr,  de  FruA.  &  Sent» 
vol.  i.  pas-  i6j.  tab.  j6.  fi^;.  i. 

Celte  p'anti  crt  très-grande  j  elle  s'élève  â  ta 
hauteur  cinq  à  fix  pieds ,  tju^liiuefois  plus.  Ses 
tig 'S  Ion:  qir\.ira'igiii  uics ,  tor*  oroif.  Sj  fînCiS, 
rudes  fur  leurs  ar.gUs,  rami^ufesi  les  ram.aux 
oppofés ,  drchncomcs  â  leur  fomniet;  les  feuilles 
oppofées,  ijBelquefcis  tornévs  j  ovalcs-lan; toipes , 
in;;dio4;remeiU  pétiolées,  prefcju'en  cœur  à  leur 
bafe ,  on  peu  épailles ,  rud«s  â  leut  s  deux  face^ , 
verres  tn  de  (Tus ,  plus  pales  <  n  l1  Hous  ,  aigiiëi  à 
Icuf  foinmer,  dentées  en  in^  à  leur  touccur  , 
lorgucs  d  t:n\ rron  det;x  pouc:$  8e  pUis ,  fur  lin 
pouce  de  lar^e*  les  feuilles  fupérieures  des  ra- 
meaux plus  petites  Be  felfiles. 

A  l'extrémité  des  rameaux  &  dans  leur  bifar- 

catton  n..i(r  rr  de  lorigs  épis  trè»-]âchtiS ,  rôties, 
Jbrc  dfûics^  Umples.  U  giéies,  garnis  de  petites 
Heurs  disantes ,  lelfiles,  d'un  bleu  ttès-pftie*  pief- 

?|ue  l 'hiK  h:  s ,  accompagnées  de  braAtes  courtes  , 
ubuleï<.,  puot  r^entf».  Apr*»  la  floraîfon  les  ca- 
licfes  ru.les  ,  jiGi-velus  6c  Minchitres,  fe  pon- 
flâtit  >  devieaovuc  ficf^uc  globuleux»  dtvUeiit 
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en  d^ux  valves ,  £c  renferment  deux  femenceicoo» 
vexes,  tnbercuiéts  en  dehors,  |riaae»  &  un  peu 

concaves  à  leur  faie  interne. 

Cette  plante  ciuît  tu  Mcxi()ue.  On  U  cultive 
au  Jardin  des  fiantes  de  Parts.  ^  (K.if,} 

19.  Zapane  ciironelle.  Z  tpmU  ctir^Ào!>i.  Lam, 

Zjpjr.ia  fiorr'-.is  teirjnd-it  ,  ra.r-cti/.itlj  ;  foUis 
trmit ,  /an:eohii\  f  intrgris  ;  crn'c  f-^vricéfo,  Lanj; 
IIIuRi.  Gen.  vol.  i.  pnj.  jo,  n".  if  j. 

i''c''ci>t  (  iriphyli^  )  ,  Utrund-  u  ,Jîoriius  patùfU- 
Lt:s .  jollis  tennis ,  eauUput'u-'fo.  Lhérir.  Stirp, 
Nov.  I.  pag.  11.  ub.  il.  Willd.  Spec PtMb 
vol.  I .  pag.  I  tS.  u-\  ï  5. 

Aloyfia  citrodora.  Onega ,  S:  i'-l.  DiflTirt. 

Petit  arbuile  fon  élégant ^  q<M  repanJ  une  odf ur 
de  citron  extrémemem  agréai  le.  Ses  ti;;es  l«na 
grêles  ,  cylsnrtriq  it  s ,  on  peu  lltirfs ,  hautes  d'en- 
viron dwux  pieds  ^:  plus,  giabres,  >1  uu  grii-c&n- 
dr<!  en  d'.hors,  fauniti>S  en  dédain,  munis  de 
rameaux  la  p'uparr  oppofês » étalskj  grêles,  garnis 
de  femtles  p  eique  v<crtîcî1(ê.'S,  trois  à  chaque 
verricill:  ,  miuiocremcr.t  pé.iolkits,  hnceoletî, 
longues  de  deux  l'OUvcs  &  pl^is,  glabres  ,  d'un 
vert-^at, entières»  très-odorantts .  aiguës  i  leur 
fommer,  marquées  en  'l'  ffn  K  ^e- nervures  fines 
&  fnnpieï,  ic  dunccutc  ùjiiat>ra*  d'un  bljinc- 
jaunâtre. 

Lcy  û.'Uis  font  bianchts  ou  técirement  purpu* 
rine»,  petites,  nombreuie»,  dil'(i«>f(ées  en  mm 
panûule  droite,  terminale}  l^s  ramilïcationf  pref- 
que  fimp!  ,  vvr.icillée-i  ;  inférieuies  axi'.îaires  ; 
chaque  âeur  accompagnée  d'tine  petite  braâ^e 
aiguë  Le  calice  eft  t  ubu  lé ,  à  qulinre  petiMs  d«nts^ 

la  corolle  petite»,  à  cin^  lobus  courts,  obtus, 
égaux  i  ^u.iue  éi^imiiiesi  deux  iemences  nues., 
fort  petites,  convexes  en  iefl'us  ,  comprimées  éll 
delfuus,  renfermées  Jaui  1.-  fo.-j  dvi  c^alice. 

Cet  arbufte  croît  oatureitement  à  Buenos- Aym 
&  au  Onlf .  Ceft  une  pbnte  d'ornement  qu'on 

tient  en  pot,  &  qui  paiTe  l'hiver  dans  les  ferres 
d'orangerie  i  elle  neuiit  dans  le  courant  de  l'été. 

s 

ao.  Zap,\NS  ékncée.  Zjpan:j  virgjtat  » 

Zispanùt  tttrmdra  ,  fpicis  axillatiitus^  ttrnts  ,gr^ 
ciltbiu  ;  jiorïb'us  vtrttcîilatit  ;  foUis  Wûtit ,  acutit , 
L^aïai.-s.  Huu  \'iv.  Flur.  peruv.Tol.  i<pag.  ao, 
tab.       H^.  h.  ^uj  veritnà, 

Arbiiiu  -'U  i^ui  repir^d  u'  e  oj-"!'  tris-agréable, 
8c  qui  &  C:cvc  à  la  hjuteur  de  dix  3  d  JUZQ  pieds. 
Sss  tiges  for.i  droites,  cybniciques,  ttèsiramei»- 
fes  i  lis  rameaux  éiancés,  ttà»«longs,  étalés,  ob(> 
cutément  tétragones  i  ks  feuilles  pétiolées .  op- 
polées  ,  ouvertes  ,  ovj!°s  ,  atgues  à  leur  fommet , 
crcik;iee$  i  leur  contour,  tudes  à  leuc  tace  iâtp^ 
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fieure  ,  pubt-fr^  r>tes  f  n  .i<  flous ,  vtirée? ,  «  l  'c«  i 
tiingoes  de  trots  A  «quatre  pouccf  »  Urgf'S  au  muiot 

d'titi  '^i>i,Lâ  Se  dvCii. 

Let.  fl^nrt  font  dir3ofé<fs  en  é^is  giéles  ,  axtl- 
laites  ,  orpoles ,  refTOinaiMt ,  «irdîiwirement  troî< 

iwini^nt  par  Utuï  enlciuble  une  pjnicule  étalée  j 
chargés  de  Beun  f<flile$ ,  prcfque  vertu  niées  ,  au 
nombre  de  trois  ou  fix  à  ciM  ju  -  v?rti«.i!.c  ;  TMini.i 
df  br..dccs  iuii  ptticcS,  br.cenLc*  ,  a'guci.  ix 
cJ\ct  eft  tubule,  velu,  proi(-ii  1  i:  ent  bifide  ; 
les  dents  aiguës,  fubuletij  prcfqu'egales.  La  to- 
rôl  e  cil  blanche  ,  tn  tonne  de  foucoupe  ;  le  tub< 
ty!in<iiique  ,  Tfcoutbi  ,  un  peu  pJus  long  quf  le 
calice }  le  limbe  ptetqu'i  oeux  lèvrcj»  1*  fupé- 
Heure  en  coeur  tenverfé  i  rinférleure  î  trots  dé- 
c(  u.  uf,  s  ;  les  ét3:vinLS  d;iivn  >r'i«s  »  lu  notr.- 

trc  de  quatre  i  les  anihetcs  ovales,  fagutécs;  un 
ityle  de  la  k  ncucur  des  éramiae»,  tertciine  par  un 
■làtgrrate  érli.iiicré  )  deux  fen»ences  ovales  oblmi- 
furs,  iiiïes,  convexes  ezttrieureneiu ,  lenfer- 
0iéts  du»  le  calice. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ,  fîu.s  \f\  grandis 
toi£ts>  elle  fleurit  «".ans  les  mots  d'août  de 
tembre.  1)  (  Dtfiript,  tx  Ruii  Ù  Puv.y 

•  ai.  ZaPANE  écaillcufe.  Zapania fymmofa. 

2Jj.:  .'-    ■   ''■■'Hii  eh'ptico-Iunite.'iini,  ferruiatis  , 
aitern;i  ,  ptiiunculis  nKillurthus  ,  iongijjimis  i  caule 
frtuico/o.  Vah  ,  Enum.  PUlK«  «ot.  I.  p«g.  «09. 
1 2.  Sui  pachytarphttâ. 

Vt  rht  td  (  fquatnofa)  ,  dtMdra  »  Jpieis  hn^ifimis , 
Xotii  J'i^umof$i  i/oiiù  UnceaUtO'acfimtuiêUM,  Jacq. 

jHori.  i>(hacal»T.  vol.  t.  pag.  ).  ut».  $, 

'  Otte  plante  a  un  poit  qui  l'éloigné  de  ce 
feine.  Sc!>  feuires  font  alternes^  &  non  oppolccsi 
tes  tiges  tylindriques ,  fitiple»  ou  rameufes ,  droi- 
tes ,  Vf'liit's  ;  ff  s  tcuillcs  p  tmlées ,  alterne»,  ellip- 
•tfqucs4aiKet}!ee$  >  longues  d  un  de.nt-pieddc  pkis, 
tin^u  rMk««  ër  rudes  i  lents  «krox  faces ,  rétré- 
.cic^  à  leujî  dt'tix  extrémité.* ,  hL•^;(^^t•^  unt  en 
dcûus  ^u'en  dcifuus  *  l££eieii.e(K  dcuiccs  en  fcie 
i  leur  contour. 

Les  pédoncules  font  longs  de  douze  à  quinzi 
pouces,  velus  ,  coitverts  entiéremaïc  d'ccailles 
lancéolées  ,  cil  ces,  appliquées  contre  les  tifes: 

ces  pédoti:ulcs  fiipportent  Avs  epis  fi  litairi:^  ou 
ternes ,  longs  d'un  pouce  ,  ccMTipofes  de  fleurs 
fort  petites*  Le  calice  cfl  divi'.V  en  cinq  tolioles 
Jtrc  ni  ,  nu  f  f  u  Velue*,  i.e  &ibe  de  \i  Cirolle 
eit  bi.tni  i  Ion  livr>bc  ie  couleur  Meue ,  diviic  en 
■deox  levrisj  !•  lèvre  fupéri^ure  oblongue  ,  à 
^lemi  bifide  ,  droite  i  l'intericorc  à  trois  decoa* 
•pores  linéaires  ,  oHlongues ,  échaocrécs }  c«l«  du 
milieu  en  cœur  n  m^eifé;  les  ctaniiws  plot  Ion* 
çfmc  le  tube  de  h  cotoU«< 
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l  e  li^-y  oaral  do  cette  plame  o'eft  pas  eonno. 

ZAROLLE.  G^odenid.  Genre  de  plantes  dîco» 

tyl'.-do  c";  ,  à  fleuri  ci  npiett  s  ,  morDpetalc.s  , 
ittegulièr.s,  i  deux  levit  !.,  de  a  famille  des  cam- 
pa»>ulacé£s ,  qui  a  queiqut-^  rapports  avec  les  fe— 
vola  Si.'  I  s  cyf-iiit  i  il  coiviprtnd  di  S  Mcib*^  exo. 
tiMues  à  i'E(i;ope,  à  ftuiUc^s  alternts ,  r^en>«nt 
oppokes,  'ont  les  fleurs  fonclttoéâ lanésak- 
meiit  d^ns  l'ailTelL  des  feuilles. 

Le  caraâére  elfentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Une  corolle  Uhiit  ^  ftnéiu  longitudingitmtnt ,  ow 
«VM<  im  pti^figt  aux  organti  ftxutL  ;  ia  tmtnftpi» 
ricurt  a  da  x  j'  i  //'  7j  ,■  i'ir.fertcure  trifidt  ^  plut 
gfa^iii  cin^  tiamints  ;  un  fl-yit ,  un  jUgmaU  mrciviii 
une  tafÇuU  i  deux  lagci  ,  a  Jfux  vaixeâ  j 


CARACTim  fitwiRIQVB. 
Chaiftie  fl:ur  offre: 

1».  Un  ia'ue  d'une  feule  pièce.  ï  cinq  divi- 
fions  piofotMi«s,  ovale»  ou  lancéolées*  aigués« 
perfilkaotes. 

1".  l'ne  cerjAV  mr.nrpt  ;ale  ,  irréguîière  ,  â  deox 
lè\iL-s,  te-^  (;î2-  '.l'.ii  '.'u  ',1:. -.leiTi-Tit  nifcju'à  (a  bjte, 
iSi  onvcjiic  un  p.iii<g<:  wx  oigincs  île  U  getiera- 
tion;  le  tube  court  i  la  lèvre  Supérieure  à  deoK 
ëiviltoos  ovaltti  i  infiétieafo  uo  peu  pins  giaiMlet 
à  trois  décowpares. 

Cinq  éumintf  ,  donr  les  filimens  font  ni(S> 

rés  fous  U  corolle ,  au  fuad  du  calice  .  à  peine 
plus  longs  que  le  tube,  luppottant  des  anthères 
prefiio'oval^.-s ,  i  deux  loges. 

4**.  Un  ovaire  placé/ous  b  corolle  ,  cvat},ft»> 
monté  d'un  ilyle  droit ,  uo  peo  p'os  lon|t  qif 
les  étamines ,  terminé  par  un  fttgiaacv  urcéolé* 

Le  fruit  efl  une  capCale  prcfciu'ovale,  ï  àtat 
loges,  à  deux  valves,  à  dfmi  cr.\relnppée  par  la 
partie  inférieure  du  calice  i  une  dii:ii*ti  paxaileîc 
aux  valves. 

rUili  ;  u  rsfimuiMs  ovales ^  kwbriyiéet»  orodiéci 

à  la  cloiion. 

OUitrvaMM.  Ce  genre  eft  diftiaguédesy^Mio^t 
par  HS  fruits ,  des  cyphia  par  la  coroU» ,  Se  des 

lo'jtlia  f  ar  fes  t  t  niines  ,  genres  avec  lefqudiî  il 
a  des  rapports;  il  a  ecé  dédié  au  doCteut  Goodc* 
fiough ,  botandie  tvèv-iitUngné ,  wembre  de  la 

Sociire  d'H;tiriir--  mt:uelle  de  Lfir»ire^ ,  autew 
d'une  lavant;:  lJili.ic^tu>n  lut  les  cu/rx  qui  ctoii^ 

ienc  en  AQgleteife. 
I .  ZA»om  i  firittlcs  owks.  Cminh 
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GoadtnU  faHli  ovatis  ,  àtr.!::  fjto-ftrrath ,  gfj- 
iru{  ptûuittidts  (riSêfitfCapJuiu  itaeuriéia.  btnith, 
Tranf.  Soc.  Linn.  Loild.'Voi.  l^pstf.  547.-¥>  WjlM. 

rinftft.  Hation.  de  Fraine ,  icieiices  phyf.  &  math, 
vol.  2.  pap,  ai.  ra'-.  ro.  —  Cavan.  Annal,  de 
HilL  N^t.  pag.  5^  ut>.  6.  Vemen.  Jard*  4le 
^»  pa§*  J •  tab.  j. — Ptif.  Synopr.  Plwit.  i . 
F«g.  i9j.  H*.  I.  —  Andrew.  acpofir.tab.6S. 

Goodenia  (ovara)  ./j/A'j  nrjf/j,  dentlcufittc-fir- 
«/M,  gldkrUi  fionàus  paniculatts  f  axiiiértôui  i 
filét  tiHtàn,  CavM.  tcob.  rar.  vol.  5.  ob.  |06. 

C'eft  un  arbrilSnMi  <lam  ks  tiges  font  droites, 
Sjabm,  tétragones  ,pH«ige  fi.TtpIts,  hautes  d'en> 
VMMidtOT  pieds,  d'un  brun  fnncé)  quelques  ra- 

ineji.f  rourts ,  airernei  ,  2X  iliirtt,  pariemes  ri'urc 
pouliiere  bianchâire,  garnis  de  feHillcs  alternes , 
pétiolées.  «valet,  trèt-inMieor  dctitfealéet  en 

fcie  à  leur  contour,  glabres  â  leurs  deux  faces, 
lin  peu  rudci  au  toucher  ,  d'un  vert-ccndre  en 
dcfTus,  blanchâties  en  deffous,  veinées,  fuppor- 
lées  par  d;s  péiioUs  Hu  riers  de  la  u  n  ur  des 
frnillcs,  munis  à  kui  baie  in(cri>«  û  uuc  wetitt 
touiFie  de  p6i.». 

Lts  fleurs  fonr  à\Çyr\'^é^s  en  pet'rf!  grappes 
peu  garnies ,  latérales  ,  fstuées  dans  l'aiflelle  des 
fcoilles  }  leur  pi^^doncttle  Commun,  tyliiiHfiv^ue , 
30  moins  ^'e  moitié  pins  tomt  que  îes  feuilles  , 
trifide  ou  du hotome,  muni  de  deut  pv  rut-s  bi aé- 
rées oppofét  s,  droires,  linéaires,  celles  tiu  f>édon- 
cule  deux  fois  plus  lonpués  quecfl'ts  .îts  p^di- 
cellf  s  î  ces  derniers  font  fimples ,  unifl  jrts ,  drous , 
fi.  Hirnies  ,  qwel<]Uffnis  divilef  Comme  le  pedoi.- 
cuie.  L«  caiice  ett  d'une  litule  pièce  j  adberem  à 
Torairt ,  alone^ ,  un  peu  anguirut ,  divifé  à  ffNl 
limbe  «n  cin«i  déioupures  es;«les,  ouvirtcs,  fubu- 
ic«»;  la  coroilr  d"un  jaune  doré ,  nwnopttale ,  m» 
ferée  à  l'orifice  do  calice ,  fe  rtecriilar.r  avant  d« 
tomber.  Sf»n  tube  eft  cuMtt  i  fon  liinb:-  p  tT:g'î  en 
deux  lèpres  i  la  ritpërieiire  droite,  id  tix  diviii  ris  } 
ovjles-ûHongues ,  obtufes  ,  rétrecies  i  Wwf  bjfe,  ! 
•ndièiécs  à  leH»  bords  <  la  lèvre  inférleort  rciic- 
chfe,  ï  rroi»  découpures  femblables  i  celles  de  la  I 
Jpvtt.'  fupéii.  Il  L  ,  iravf  rfces  par  une  ntrvuie  lon- 
guudinjie ,  Ihiée,  (aillante  }  cinq  iiamir.ts  plus 
c<vjnes  «nie  la  cOkvHe»  les  lf!an»em  arqués }  les 
anthères  nn4jîres ,  temunées  par  trois  ou  quatre 
petits  poils;  l'ovaire  linéaire}  le  Ityle  cylindrique, 
pubefcent  i  le  ftigmaie  en  forme  de  coupe ,  herifle 
de  poils  très-l>ht»cs  ,  cilié  ^  Ton  bord.  I.e  »ruit  eR 
nne  capfule  HnéJÏre  ,  à  deux  loges ,  s'ouvrant  a 
demi  en  deux  va'ves  ;  une  cioifon  pafatlêle  aux 
valves  i  des  femences  imbtiquées,  mnibrcuffs , 
«roiiffes,  compriAéei. 

Cet  aibiift»  croît  narai«ll«ment  émt  bNM- 

velle'HoHande  ;  il  eft  ctikH-é  d»ns  le  jai-dirt  de 
Gtb^ièurtt  pendent  toute  b  belli  (ailon ,  dtt  pstfo 
PUm  4M»i'oKa«ime.  1^  <#^./:> 
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I     î    ZakOlli  panicalér  Gêoâmk  fmUaiUâm^ 

tCavan. 
Goodtnia  fjliU  ititctoiaio-ovcins  ^  dfntath  ^  fi/o- 
.  pi  taule  panicaUto.  Cavjn.  Ic  rar.  vol.  6.  psK*  y, 
6c  Ann^!.  HiO.  N;it.  vol.  i.  pag.  95. 

Goodenia  fofiis  oiovMO  -  tatutoUtu  ,  dentMit , 
eoroUtjqut  pilvfis  cmkU  nadivfculo  ,  pantaUMO. 
Smith ,  Traftf.  Hoc.  iAtm.  Lond.  vol.  2.  pag.  ^48-  .* 

Perf,  Synopr.  Plant,  vol.  i.  pag.  i^f.  b*. 
—  Willd.        Plant,  vol.  i.  pag.  954.  n^,  4. 

Ouoji|ue  cette  ff}»èce  lit  une  c.-»pfule  à  une  fciilè 
loge ,  Si  qti'crlle  s'eloi*ne  pai  lJ  du  faraitère  de  c* 
gente,  il  pjroit  nianmotrts  tju'clle  eU  ia  nrédi* 
que  celle  dfécrlte  fon  le  itiéme  nom  ptf  ftrath. 

Se-s  racines  font  cylindrique'  ,  p.  rpc::;  !!»  js, 
garnies  de  qttelques  fibres  iunplcs,  isfjrtmtH;v$ 
elles  piodeHent  une  tige  droite  »  h«ute>d'tot»  pie^l 
&  plus,  légércnient  tdtr.igone  ,  munie  di?«^He;4«f<S 
nme'aux  droits,  alternes,  ghbres,  ainû  que  les 
<ige^  ;  giriiis  de  feuilles pifeiifes ,  là^h^Tnem  dîri. 
t?es  i  JtUr  conto -r  ;  les  ridicalcs  nombre  t.fcs , 
lanc^oléis ,  ovales  ,  ob'ufes  a  Icur  fommit ,  rérr..- 
cies  en  pitiole  à  leur  baf^j  les  ftju-.l.es  cAuliiuires, 
diOaUcs,  alternes  ,  fcifi.'eS  ,  laucéolëis-linéaires  , 
plleiifes,  légcreiAint  de^ué^s,  un  ptu  argués, 
toirvinieufes  daiis  letnrs  ailKillcf. 

(.es  fleurs  font  difpofét»  en  panicalcs  lâches, 
r  rininaiss  i  les  ramifications  ir>(ériettres  axil-* 
liirtSi  les  pédoncules  fiifuimes,  n^unis  à  leur 
n.iti::u  de  deux  bra^âcs  courrez ,  6pporces ,  ai- 
guës ,  Se  d  une  plus  longue  rt«bii!êe  i  les  cinq  di-' 
vifiors  d  i  calice  tres-petit^s ,  lubul^es ,  veluts. 
corolle  cil  )aune,  velue  «n  denor^ ,  ad  7.  grande  , 
à  cwi^  leb«l  ebcél ,  ttwtik ,  pvet^'egaux ,  tra- 
verl  s  chicon  par  une  côtr  é,i«in  i ,  lancéolée  , 
asguc- ,  ki  uo  brun-verdâirei  l'ov.iKr  court,  ovale» 
vdu  i  le  l\y\^  piieux}  le  iligtr.ate  ur^é^tlé,  garni  î 
les  bords  de  ci's  blanchâtres.  Le  fiuit  etl  un;cap- 
f.  L'  ûval-' ,  un  peu  comprimée  ,  cuuronnee  \at  les 
divifions  du  calice ,  à  une  ieule  loge  ^  à  deux  val* 
ves  navicul lires  i  les  femences arionviies,  bordées 
|nr  u'ie  petite  tnejitbKMe«  iteicMe&far  ioibfiup 
tien  i  en  léce^tacle  «entrai. 

tr-rti?  pîante  croît  dans  la  Noovelfe-Hotlande  , 
aux  wn virons  du  port  iackfon.  iDcfcnpt.  ex  Cav.) 

;  Zaholle  à  f«. uilles  dâ  paqnerette.  <îa«feÉM 

ùf/^t  iijoUa.  S  uith. 

GoQdifnia  fvtils  ti'.oyai-t  ,  diniualjt  s  ,  urno^t } 
eauit  nrdxf.u/ô  ,Jptca'o  ;  co^ot  â  txths  lilrfuij ,  fruitv 
quadrha/v:.  S'Tiith  ,  Tranf.  St>c.  Linn.  Lwd.  vc^l. 
i.  paç.  î4<?.  —  Perf. Synopf. Phnt.  vol.  1 .  pag.  i^j. 
n*.  f.  WiHd.  Spec.  Pleflc.  vol.  t.  pag.  ^4. 
I.".  f. 

Gerce  phtnt  a  des  tign  garnies,  à  leur  partie 
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■«C{£é ..glabres  à  leurs  deux  faces»  dcnticiilée»  à 
leurs  bords.  Chaque  tige ,  nue  à  fa  partie  fupé- 
riiure.  Te  t.rmnic  par  des  riturs  rauembiées  en 
une  force  d'épi.  Leur  corolle  eft  jaune  ^  couverte 
de  poih  en  dehors. 

Çetta  |it»nte  croie  à  U  Noufelte-ÏIollande. 

Zakolle  à  ttgâ  roiie.  Goodcnia  Jirîâa, 
Smith. 

Goodenia  folùs  lancto'jtit  ,  integris  Jentatijvt  , 
catitofu  ,  gUiru  ;  corollâ  txiïii  hirfutd  ,  fiigmûte  on 
fOitrudo.  tjmith,  TratiC.  Soc.  Ltnn.  LoitJ.  vol.  2. 
p2ç.  ^49.  —  Wil'J.  Spct.  Plant,  vwl.  i.  pag.  9f  j. 
n".  6.  —  Peif.  ^ynopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  ipjf. 
n*.  j. 

i?  Gvodtnîa  (catenJu]acea),/»fi(«  inttgtmmit , 

itii.  Audre«%  K^polit.  bocaii.  c^b.  il. 

Ses  tififis  font  roide$  »  droites ,  garnies  dâ 
feuilles  diernes,  lancéolées,  emières ,  quelque- 
fois un  peu  (itn'i,'$.  charrues,  gl-ur.  s  i  Ic.ns 
deux  faCiS.  Le*  rieurs  font  bleues,  Iiuriles,  a>ii 
lalres;  h  corolle  velue  en  tichots  ;  le  itiçtnate  ur* 
céob ,  nuis  rcifeirc  à  fou  otitice.  Le  goodtnta  ca- 
hid.tfuaa  d'Andrev  n'eft peut  être  qu'une  varitté 
de  cett^  pl.i' ft.  s  r.iiiîli-s  f(,iu  t  ts  tntièrcs. 
epaiiitSs  o  ovilc-renverfe^  tude»  au  toucher  i 
les  AeufS  bleoe»  «  akillaircs. 

Cette  plante  croît  aux  Wcux  humides ,  dans  la 
Nouv^lli: -Hollande  i  «Ile  AL-utit  au  moi»  d'oc- 
K'bre.  ,  . 

f.  Zafiolle  i  rameaux  nombrens.  CiwA.t(e 

IjmOyiiKr.a.  SiTiith. 

■  Co:dcn:.i  follii  lir.ti'i'linnohn'is  ,  fihdtntaiis  , 
uuïtq*:c  h'ifpidts  ;  flyli*  aphe  hirfutiftnw  ,  ^o  ollj 
txtut  y  'tlvfà.  Svn)th  ,  Aft.  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  1. 
Y}%'  149»  ^'  Nov.  Holland.  pjg.  iC.  tab.  — 
WlUd.  Spec  Planr.  voL  i.  pag.  pjf.  n«^.  7. 

Scétvola  (hifpidj  )  .  foUts  Iheari  Ijnccala.h  ,  hif- 
fî^is  ,  r  /    f  u\         ï  ;  ifylo  apice  hirf.tijjimo  , 

çffol.éi  ix.u^  pu>^ju  C-u..;.  A  .liai.  Hill.  Nat.  vol.  i. 
pag.  99 ,  iv'  Icon.  r.tr.  vol.  6.  pag.  7.  n".  jSj.  tjb. 
^10.  —  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  19;. 
a*,  y. 

iies  liges  font  preûjue  të:r.?'"^n?s ,  hifpidcs  , 
hautes  d'environ  dtax  |>ieili,  «.  r-  r.iiiKjiix 
alternes,  velus»  très  nombteux  ,  etaié»»  munis 
de.tèuiibs  fi'Uil  •«  ,  att^nies ,  lin  .-atret-lancéotées . 

longues  d."  lî^ux  un  t'.ois  p.  ia.s,  hi4)id  s  j  i^.s  . 

inteAteutes  Isgercineiu  dcuti,esj  les  fuperieutes 
entières. 

L;  s  Scurs  T^ut  fulMatres  »  tfltérali^s ,  fituées  dans 
l'd/OcUe  des  f<iuil^S4  /i&uteAMes  par  des  pédoo> 
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cules  filiformes»  ç)rliiidni|«es>  fimples »  velus» 
plus  longs  que  les  ^euillef  $  nvins»  vêts  leiir  fom- 

met ,  de  deux  bradées  oppolées  ,  fctTiles,  linéai- 
res, i<mguis  d'un  déoti-poucc ,  de  la  même  torrve 
qtie      feuilles.  Le  calice  eft  adhérent  à  rovane, 

divifé  à  fon  fo'ivr-t  '  n  cinq  fr  I  s  aiç'ië<,  très- 
étroites,  hifpides  ,  p'^riillantc^.  La  coiolle  eft  d'un 
violet-tendre,  irrcvuliére;  le  tube  court  ,  fervia 
^ufqu'àfabaCB»ftrié>  pileux,  verdi- le  en  dehors» 
^une  en  dedans;  le  Kmbe  i  cîn<j  decouf  jres  ovi- 
!e< .  traverfécs  pj;  aura  ■:'c  cotes  ép-ilfcs,  ve- 
lues i  les  anthères  un  peu  velues  à  leur  fommcti 
l'ovaire  oblotig ,  ftrié  5  le  flyle  très-velu  â  Ta  par- 
tie fupérieure  ;  le  ftigmacs  urcc-olé  ,  incfiné  ,  c,!ii 
à  fes  bords.  Le  iiuk  une  noix  couroniiec  p^r 
le  calice,  ovale,  velue,  à  dix  lîilom  Se  autant 
d'angles  trancbans»  à  deux  loges  renfermant 
deux  fêmeiices  •blongnes  »  planes  à  on  «ie  leois 
cdtes ,  obcofea  de  Taocre. 

Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle  -  Hollande, 
entre  le  port  Jatkfon  &  Paramata»  elle  fleura  ^14 
roots  d'avril.  {Dcfttipt,  tx  Covex.  ) 

6.  Z/VROLLti  hstrrophylle.  OoodVn.d  heuro' 

Gocde/tiu  folùt  inii^ns  ,  itniaiis  lo'^aiifque  ^  pi- 
f'^fi  ifr-tiM  fu^rittundu  t  corollâ  nutuufculà.  ^mith* 
Tnni.  Soc.  Linn.  LnnJ.  v*!.  a.  pag.  949  ^ W1IIJ. 
Sp.'C.  FKii  r  \u!.  I  pa-.«;vî-it*'  S.  — l-erf.Sy.nopf. 
Piir.t.  vol.  I .  Djg.  ipf .  u*.  6.  —  Cavan.  Icon.  rar. 
vol.  6.  pag.  6.  n*.  SOI.  tab.  fdtg  St  AouaL  Hift. 
Njr.  vol.  I.  pjg.  yè. 

SlS  tiges  fon?  hîib:îcé  s  ,  rv'h  îriqutfs  ,  hautes 
d'un  pied  ,  pileiifics ,  girnit*  de  quelquei^  ranieauS 
alternes  ,  trés-fimples ,  velus,  monts  da  IvnilUs 
timplea  »  velues  •  les  radicales  ovales ,  entières , 
retrecie»  i  leur  bafe  tn  un  p»=t»ole  frêle  ,ptus  long 
que  les  teuilles  ;  1rs  f ;  1 1  i  <.  t.i  »  in.:ti  s  j!cettws, 
prefquc  fdVilt'Si  le»  tn^eritutc^  tiitieres  ou  deti* 
té?  s  ,  les  Ultérieures  à  trois  lobss  très-inéf  iux  f 
Ctliii  du  iir.icu  très-ïîonct?  ,  i-!KC'jle  ou  linéaire, 
ooius  au  ibmmei  ,  quelquefois  auiti  de  dettes 
lâches. 

f  es  fliiirs  font  prefque  f<ilititrcs,  iîtué^s  dusM 
l'aiilelle  des  fcuiiles»  le  long  des  rameaux  i  fuu- 
tenues  par  des  pédoncu'es  très-gréle».  prefque 
fapil  aires,  pub^ftdi.!, ,  pîu>  courts  que  les  feuil- 
les ,  (impies  ,  ufiiflores  ou  bifi  les,  à  deux  Seurs, 
parr.is  de  deux  p£ci:es  braftées  fui  ulées ,  très* 
to.irtes.  Le  calice  fi-  ci\  i  -;  en  tir-;  ût^oupuies 
profoiide»,  prtfquii  fuV  .i'jiS  &  v.lu-s.  La  woral.c 
tft  d'un  tofe-ieiiiite;  fnn  tube  court;  le  litobc  4 
dtut  lèvres,  à  cinq  dct.otiPU«s  pi>.fou'égal«s  . 
ovales  ,  clarifies  ,  un  pe«  échancTces  i  leur  foitv-. 
mct  {  le  llyle  velu  à  fa  partis  fupéneure ,  L-  lire  - 
nure  urcc-jlé,  ciue  a  fes  bords.  Le  trutt  eft  une 
capiule  prei<[ue  ronde ,  couronnée  pat  ksditifijns 
du  calice  »  à  deui^  vtljiraf  copcivet  »  ten&rmanc 
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«nyiîon  «juatte  remences  ovsles-oblongues ,  com- 
priri,ées,  marquées  d'un  fitk»  «ifCttUtie«  MU- 
cbées  i  un  lécepade  ceoual. 

Cette  p1.T^fe  rn.ît  aux  fivtronç  Hu  port  Jalc- 
feo,  dam  ii  rsouvelle- Hollande.  ^Defcrift.  ex 
Cmn».) 

7.  Z.arolle  à  longs  pédoncules.  GotuUnia  tloa- 
iaf.  Ubitl. 

Coodtnia  kifpida ,  foUis  intfgtrr'tmis  ;  fioriius 
Ivf^è  ptiuncuUt  'u  ,  fijvis.  Labi  U  Nov.  HuUand. 
Plant,  vol.  1.  i>ag.  52,  tab.  7j. 

C'tft  une  pauc  herbacée,  murùe  d'une  ricino 
finiple,  tort  menue,  fofiforme  .garnie de quelqve& 
fibre»  très-Aoea  :  il  s'en  éiève  une  tige  droite , 
haute  de  huit  à  dix  pouces,  ooini  ou  prcfi^u.^ 
point  tameufe  ,  hérilTéc  de  qucU|ues  poi's  ccuns 
&.-  couchev^  garnie  de  ûuiUe»  péuolâe&i  les  udt- 
falri  difpofées  en  rofette,  ovales,  obtu'ef  i  les 
cauIi  iiiiLS  ;eu  noir.breules  ,  diftjnres ,  altfrn:s  i 
le»  iuj  eiicu:c:>  icuvcut  oppuiées,  lancéuléts*  plus 
longues  cjue  leî  raJi.a'es,  tr^-emières  i  leur 
bord ,  aig<  es  à  leur  fommcr ,  pref^ue  glabres  à 
leurs  deoa  faves,  longues  d'un  ponce  Srdemj ,  fur 
environ  lu  ligrjts  de  iargcj  les  f etiol.i  canalicu- 
les,  de  d.-ux  tiers  plus  courf  que  iei  hiiillts. 

Les  ô  curs  l'oi.t  ;iiines  ,  foliuites,  alternes  « 
ficuéesdans  i  aiiîellë  d.s  fei.i!!?s ,  diftarites,  fou- 
tenues  par  dvs  pëdoncjl.  s  linr.  les  ,  fi'.. formes  , 
piltux  à  leur  baie,  1.  ngsdc  trots  i  cinq  pouces, 
dépc/urvus  de  braûées.  Le  calice  fe  divife  en 
cinq  découpuKS  droites  ,  lancéolées,  aiguëv  La 
corolle  elt  monopétaL> ,  f  -  flétrit  avant  fa  chute } 
le  tube  court,  a  peine  plus  long  que  le  calice, 
tendu  longitudinalement  jul'qu'à  fa  bafe  pour  ou- 
Vrir  palTige  aux  orgartes  de  la  génération  i  le  limbe 
Ouvrir  en  rleiu  '^vres;  b  lèvre  fupérieure  divifée 
en  dcuji  parues  ovales  j  rintérieure  plus  gtanle, 
à  trois  découpures  ovales,  obtufeSj  toutes  mu- 
nies d'une  côte  épiifle  «  lancéolée,  aigaé^pileufe 
en  dehors.  Les  étamines  font  attachées  i  rorifice 
du  calice  j  fous  la  cotollt ,  les  anthères  non  v  ici!- 
lantes  ,  à  deux  loges  ,  prefv^u'ovaies  i  l'ovaire 
ovale  ,  enveloppé  par  la  partie  entière  du  calice  i 
le  (lyle  pileux  à  fa  partie  Tupcri-ure  i  le  fliguiate 
en  tortne  de  coupe,  légéremeru  pileux  ,  ctli.:  à  les 
bords  i  une  cluifon  dans  Ton  milieu ,  libre  â  fes 
côtés  .  mantelonnée  en  delTus  ,  &  que  M.  de  La- 
billardière  regarde  comme  le  véritable  llignute. 
Le  fruit  eft  une  capfuie  pteîqu  ovale  .  à  dtux 
loges  «  à  deux  valves }  une  cloifon  parallèle  aux 
valves  i  pldieun  (émence*  dans  chaque  valve  • 
iiTibriquécS,  ûvalcS ,  planes  d'un  côté  »  COlIvexes 
de  l'autre  ,  attachées  à  la  cloifon. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouveîle-Holtande, 
aa  Cap  V^an-Diémen  ,  nù  tlle  a  été  recueillie  par 
.  de  Labill  >r  iière.  (  Dtfcrift.  tx  UkiiL ) 
HQttiniqiit.  Tome  yill. 
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8.  Zarolie  i  feuillet  de  lierre.  GcodmU  Lc- 
dtnKM.  Smith. 

Goode.ùa  foiis  fuhrotundls  ,  tnttg^h  quinqutlo^ 
b'fve  ;  corcliâ  f\:ùf  lisnatû  ,  Ciiuli  fii':Viiii>.  Sruiih  , 
Tranf.  Lum.  5jc.  Lon  i.  vol.  X.  pag.  449.  — 
Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  i.  pag.  95  f.  n".  9. 
Perf  Synopf.  Pîant.  vol.  i.  pag.  lOf.  is*-  7. 

Ses  tiges  font  couchées,  garnies  de  feuilies  a'- 
ternes,  pétioléest  les  unes  emiircs  >  ptcf)ua 

ron.?i  s  i  d'autres  divifécs  en  cini^  lob. s  ,  alTci 
kiubLblcsà  celles  du  lierre  ,  gUbves  à  leurs  deux 
faces,  point  d-, ntées.  S^s  flturs  font  (îtuécs  dant 
l'aiiTelle  des  feuilles.  La  corolle  ell  revêtue  ca 
dehors  d'un  duvet  laineux. 

Cette  plante  croît  dans  la  Ncovelle  Hollande. 

9.  Zaroi  i.e  rampante.  Ci>^^i:r.iu  rtpers.  {.abïtl. 

Cooder.ia  foliit  carno^s  ,  iatcgtrrimis  ,  coroUif^u* 
glchris;  fior'Amt  hikr^ttis.  Labill.Nov.  Holland, 
Pta:;t.  voL  I.  pjg.  jj.  tab.  76. 

C'efl  une  petite  plante  herbacée,  à  t'grs  cour- 
t  s,  ranpantes,  cylindriques,  t;Iabre$ ,  pref4ue 
(impies,  garnies  de  ftuilles  alternes,  i  peine  pe- 
tiolées  «  charnues^  ovales  ou  elUptrquts ,  loni^ULS 
d'environ  uti  demi  nouce  ,  fur  à  peu  près  trois  li- 
gnes dr  large  ,  t  mlèrf  s  à  U  urs  bords  ,  retrecies  i 
leur  bafe,  glabres  à  leurs  d'.ux  faces»  prefqu'ob* 
tufes  ï  leur  rommet. 

Les  fieuiï  font  folitaire^  ,  litu  ics  le  long  des  tt" 
ges,  dans  l'aiflèlledes  Jtuiiic  «;  ,  fcutenues  pir  dc% 
pédnncu!«*s  fimp'es  ,  unifl<»rcs ,  i  p^me  Ue  la  lon- 
gueur dt$flei.i$  ,  .icco'^  pif^néiS  de  deux  braâées 
feniles ,  oblongues,  prcf^u 'égales,  pointues.  Le 
calice  fe  divile  en  cinq  découpures  ovaler.  La  co- 
r  -lie  tft  bleue  .  parfaitement  ^;labre  ,  f  ndue  lon- 
gitudmalement  prefq'ie  jufq-i'à  fa  bafe,  k  bmbe  à 
cinq  découpures  prcfqu'eg.les  ,  ovak'S,  aiguës, 
renverfées  du  même  lôté  dans  la  fleur  p  rfaite  , 
mais  fortnant,  avant  leur  euti.r  dévtlopp.ment, 
deux  lèvres,  h  riipericure  blHde  ,  l'intérieure  i 
trois  divifions  5  les  anthères  ovales  ,  acu:nii.é  s ,  i 
deux  loges  j  le  ftyle  parfemé  de  qu  Iquos  poils  ra- 
res à  fa  partie  (uperieuti;  ;  l'ovjire  retiéci  a  la 
bafe;  le  ftigm  te  urcéole,  a  ptiue  pileux,  avec 

fiuelques  poils  3  fon  oriHce ,  p.iriagé  par  ane  cIot- 
on  libre  à  fes  côtés;  la  captule  à  deux  Inces,  i 
deux  va'ves  i  les  femences  attachées  à  une  Joilon 
parallèle  aux  valves. 

Ct<te  plante.croît  dans  îa  Nouverc-Hollande, 
au  cap  Van-Diémen,  od  elle  a  été  décuuveite  par 
M. de Ubillardière.  {Defiript.t* LahUt.) 

10.  ZAROLLt  raîic-TriTe.  C,ood<nij  radicant, 
Covdiaid  caidi  pTojjiriila  ,  rùdUar.tt $  fuliU  ffam 

thu/jiis.  Perr.  SyoopT.  Plant,  vol.  i.  peg.  i*^;. 
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.  StUitraraitiMs.  Cavui.  ko«.  rar.  Tot  f.  {Mg. 
n*.      nb.  474.  lig.  x. 

Cette  ptame  nVft  difKngiiée  4ii  go«éadé  que 

tar  fe5  fruits  i  elle  s'y  n^ip^xtt  prefqtiep«T  loinct 

fts  autres  parties  de  fa  h  iiâiHcation. 

Ses  tiges  font  couchées,  piUufes,  longues  d'un 
piedj.  radicantes;  enespoiwent  des  rameauxal- 
feroes  »  droits  «  très-coati»  >  longs  d'errmun  uo 
ipitace  ,  garnis  de  featlfes  attemes,  pTefque  fefcf- 
cuhfes  à  la  bafe  des  mmeiux  ,  p^tit  1  ,  -n  forme 
lie  Tpatab  s  glabres  à  leurs  deux  faces ,  entières  â 
kun  bords ,  tàKt  te  loi^  des  nmietai .  obrafes» 
tu  poi  *îgu^  i  leor  fonmet. 

Les  fliUTS  (ont  ,  ou  Terminiles ,  ou  axillatres  , 
fohtaires,  fupportees  p»r  des  pédoncules  (impies, 
cylindriques  ,  filiformes,  longs  d'un  pouce  &:  de- 
Kl»,.  «Dilore»  j  raremem  à  dens  Heurs,  awMs  ,  vers 
knr  milieu .  de  deux  bradées  oppolSies ,  (obotécs. 
I.e  ciîice  eft  divifé  en  cicq  découpures  ]ancé(>- 
lét-s  ,  aig<.ËS  ;  b  corolle  irreguliète,  tue'bngée  de 
bleu  &  de  blanc  ;  le  tube  court ,  fendu  jnfqu'â  fa 
\rV'-:  ;  lirvbe  3  cinrj  d^oiipuu-s  lancf^olcf»  ;  cinq 
«ïT  i  ï>ir»es  droites  j,  piac ers  autour  de  t  ovafre  ;  ks 
aiithcres  ovales  ,  non  vacillantes >  l'ovaire  ovale, 
en  torme  de  potrt»  im  ftyle  finiple,  recowbé^ 
plus  Ung  que  les  énminesi  le  (tigmate  globolMii 
&;  ;r  xK^ué.  Le  fruit  e(t  ure  forte  de  baie  ovale  » 
turbiiiee  ,  cotirtmnee  par  les  divifions  du  cali<t  » 
à  une  feule  loge ,  contenant  pluiieurs  (emeiice» 
ovales,  un  peu  nidts,  dt  coi.lt  ur  tendrée,com- 
ptiniéfs  ,  iti>biiqtiet,s  fur  quatre  rangs ,  adhéren- 
tes i  un  réceptacle  cefiiral ,  lilifovne  \  chacune 
contenue  dans  une  itiembrane  Tcwieiife  ^  fointanc 
Ibf  L»  bords  une  aileciicubire. 

Cette  ^onte^tmlc  au  Mpuique,  dantfetNeut 

hunki  ,  '  '  \ts  bordfi  de  la  mer,  fl!e  fl.urit 
4tt  mois  de  tevcier.  (  D^fi:r>pt.e*  Cavan.) 

II.  Zarollb  lifTc.  Co0^eiùaUv4gêta.  Curt. 

Goodtnia  fuliis  oiuvatis  ^  dêntatii  ;  coroUutBy» 
ib  cwli^j%i.e  ^lahiit.  WllU.  Spec.  Plane  voL  i. 
pag.  9fvn*.  j. 

G  ■o.u  .i.i  fjl'is  c  x^io-fimttotaût  ,  dinkitis  ,  p'a^ 
hns.,  (Juins,  tfut^n.  Magaf.  ann.  179$.  pag.  4^7. 
ICMl. 

ScmvoIj  (mtcroc.irpa  )  ,  f  tiis  alitrnis  ,  oiovacis, 
rrfrtfu'.'/j  ,  gljbfiti  frudu  winimo.  Cavan.  Aotul. 
K  ll.  nat.  v  'I.  I.  oi%.  97  ,  ic  Icon,  rar.  V(  I.  6, 
p     6.  r.°.  581  rib  ^cj.  ^^nC'SfwtfC  W.iat. 
I.  pas-  '95-  »"'4' 

C^tt-'  efpèce  &  te  foodenia  rgmofi0ma  ,  cnniî 
à-  icsqu  nt  i  L  utsfrt.us  ,  f»nt  plut  de  rapport  avtc 
.  £i'o  fi ,  ^ufiiqu*  toiirt  i  les  autns  p.^rties  de  la 
iï  wr fi*  '■'('?«  convt.niî  :  t  tr-v^bi, n  au> ^voi^'i/ j. 

§fcS  tiges  foi.t  at.gule.fts,  hautes  d'un  pied  flc 
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!  plus ,  (rès-glabres  j  dtvifées  en  quelqoet  rtmeaut 
I  akeines ,  garnis     feultlet  alternes ,  ntédioc«e- 

'  ment  pétiolées,  en  ovale  rçrwerfé  ,  é!  .rgl^s ,  fi^- 
î  bresà  leurs  deux  faces,  demees  en  uie  ,  prelqus 
:  incifées  à  leur  contour  ,  obtufes,  arrondîts  i  leui 
i  foruncc  { les  iiipécieures  preique  feffiles  j  le»  i»> 
férieuies  fénécics  1  leur  befe. 

les  fleurs  font  axtllaires ,  Oofionees,  biéta^es, 

fîtué-s  entre  tleux  braâées  oppofees,  linéaires, 
prefque  de  moitié  plus  courtes  que  les  fleurs.  Le 
caKce  eft  adhétem  à  l'ovaire*  Simé ,  è  fbrt  tàm- 
met ,  en  cinq  folioles  tris-courtfs ,  ovales ,  ai- 
gués ,  perfilhntes.  (jt  corolle  eft  trrégntière.  d'ue 
s'ioiLt-claii  i  l'on  t  iVc  conrr,  d'un  vert-obfcur  en 
dehors  .  i  quinze  ftries  , jaune  en  dedans  ^  fendta 
jufott'à  fa  bafe,  élargi  ï  (onofHtce,  ditrift,  i  lôn 
limbe  ,  en  cinq  découpures  ovales,  traverfées  par 
cinq  côtes  épaiflts ,  hocéoléeSy  cit)q  iîlamens 
égaux  ,  inférés  autour  de  l'ovaire  ,  (uppottant  di% 
amhèrts  ovales,  à  deux loges^ l'ovaire fott  periti 
le  Ityie  pileux  ,  plus  court  <(at  la  corolle,  une  fois 
plus  long  <.]u^  les  etaminesile  ftig  ime  urcéo!é, 
incliné  6e  dlii  à  les  botds.  Le  fruit  eft  ovale,  foct 
petit ,  placé  entre  deux  bradées  ccuniveiiici  ;  Z 
conft(îe  en  une  nok  (ècfae  j  nàét,  t  une  IbiiU  Ht* 
mence  ovale. 

Cette  plante  ciou  daus  U  .Nouvelle  Hollande  , 
aux  environs  du  pott  lackfoa.  (  Dtfir^  <m 

Zaik^llI  bhucUitxe  GàedlruMt 

Smiih. 

Coodtnia  foliii  okovtiii  ,  dcaouis ,  wnUifqttt 
fLoru  ifiyL  uutUqm  fit^o.  Smith»  Tasl*.  SoCw 
Lion.  Loud.  «oL  a.  p«g.  148»  ai*,  t. 

Cette  efpèce  aed  peut-être  qu'u-;  fi-  pie  vx- 
riéié  du  go)der,ia  Itvigjta  Curtis  'y  n  xii  Les  n^s» 
font  pilcufes,  garnies  de  feuille»  a.teroes,  pétto> 
lées,  «?n  ovale  teiivejfé  »  glabres  à  leurs  iicux  û- 
ces,  dciuees  à  leur  contour.  Les  â.urs  lont  b:ao> 
elles  i  la  corolle  glabie  tant  en  dedans  ^'eu  de^ 
hors  \  le  Uyle  pileux. 

Cette  piaoM  crotf  au  pott  Jackfots.,  i  Uk  Ncnk 
velte-UoUande. 

ZÉOOAIRE.  Kttr^firi^,  <jenre  de  plantes 
monoctirytedone» ,  i  fleurs  complètes  »  iTK>nop6- 

tal'ts  ,  irrtgiuitrtj  ,  de  îa  famti'e  des  balifiers, 
<;^ut  a  des  rrpports  avec  les  iu^urma,  &  qiu  coiia- 
pnnd  «ter herbes  exotiques  à  l'Europe,  b  pia» 
part  o  dorantes  ,  compo.<  ts  feu'.res  toutes  ra- 
dicales. Se  de  ti.'urs  ibiitaircs,  qui  s'elàveot  iiR- 
.ii^diateicenr  des  ractn^s. 

Le  caraûère  elTentiel  de  «e  genre  eft  d'av«ii; 

t/>i«  totvUt  mtKOf  irait  i  à  mu^U  /imit  ;  ftxwé^ 

titiàt  fiuutg^  «a<wti  4àt9iif¥i**.§»méKmtii,i.tm 
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timitr  irrifuVrft  ^  quatre  éécotpunt ,  ant  drckt , 
hroif}  iHtnit  aut'tJ  fort  largu  ,  ctlU  dk  vUlitu 
iifide  i  unt  éHtkère  f^émintr  ;  un  /HfnmH  à  étuc 
Umts  ;  une  cjpj'uie  à  trois  logti, 

'Claque  fleur  oAe  : 

I*.  l'n<r^.'/Vf  d'une  Teuît  oièct ,  nibutèuXjtranr- 

parent ,  ouvert  obii<ju,meru  au  fowmer. 

i*.  Une  iorolù  aianopctale  ,  tubuLufe ,  à  dou- 
M  li.vbé,  l'extérieur  pat tagé  eu  trois  découpu- 
re» prerau'é|aJes  »  fort  étroites  ;  le  linbs  inté- 
rieur îrrégulier  »  dîvifé  en  quatre  par  i  s ,  dont 
une  droite  ,  étroite  ,  foutenant  l'anthère  ;  lis  trois 
aiirr£j  tort  larges,  ouvertes  i  l'intermédî^ne  bi 
flJe^ayanc  r«rpeâ4*une  corolle  ï  quatre  pétalet. 

f*.  UatÀ«nrMCj  point  de  filament,  à  moins 
qv'onrte  regarde  comme  tt  l  la  découpure  étroite,  ' 
meir>brancule  du  limbe  intétteui  j  une  anthère  ,  lî» 
nénr  ,  géminée,  adeés  i  la décoiipve éroite du 

limbf  intérieur. 

4**.  Un  ovuirt  inférieur  ,  arrondi  «  furmonté 
d'an  (ly le  de  h  longueur  du  tube,  lerminé 
Un  ftigmate  obtus ,  à  deux  lames. 

Ltpi.it  tft  unecapT^^le  arrontlie  ,  ^  trois  faces, 
à  tio»^  logeai  à  troi»  v^ivcs ,  renfermant  piuficurs 
lêneiaces. 

O'jfcrwjtkns.  Ce  genre  diffère  dei  curcuma  &r 
des  maraata  par  La  fofme  des  fleurs^  par  leur  dit- 
pnfinon  &  par  le  port  des  efpèces ,  qui  te  rappro- 
chent des  nfratis,  les  fleurs  n'étant  ni  paniculec» 
comme  celles  d^  muraataf  nt  en  epis  comme 
dans  les  curcuma,  mais  folitaires  ,  fans  tiges ,  s'é- 
levant  imrt>ëdiatement  de»  racines,  M.  de  La 
marck  .  qui,  dans  le  fccond  volume  de  cft  ou- 
vrage ,  avoit  coiifeivéls  genre  hedychium  fous  le 
AoiD  français  de  gaa^nfuit  à  bouquets  (  voyf^  ce 
m»t  )  ,  a  cru  depuK  devoir  le  réuntr  au»  k^'np- 

Je-ia  et  ni;   fp';  lll^jiraiions  dts  genrri  ,  oiS   j]  tfl 
iiur  tionne  comme  tlpèce,  lous  le  caractère  de 

KMipfc^id  (hedychium),  cau/e  faliofo  ^ /pici- 
firti  foiiis  oblongo-lamcoiiiiu.XAléSlX^^tk*  V«l.  I. 
pag.  7.  n*.  16.  tab.  i.  &g.  }. 

La  defcription  de  cette  efpèce  fe  trouvant  à 
J'artfcte  cité  plus  haut,  nous  y  renvoyons  le  lec- 

£»pâcci. 

r.Zi»eAiili  galang».  Kén^firU  gaUnga, 
linn. 

Kfrrftria  foliis  ovatis ,  ftfplibus.  Linn.  Syft. 
Plant,  vol.  I.  pag.  5.  n**.  1.  —  Flor.  zeyi.  n*.  8.  j 

Mtll.  Dia.  n*.  1.  —  Fabjic,  ^^e;^l.  t.  pag.  16. 1 
—  ^illdcn.  Sp«c  Fbm.  voi.  i.  pag.  ij.  n*.  i.  \ 
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miiemimtàê,fiAfeffUii>us.  Lanu Ittuftr.CcO.  vol.  U  , 

pjg      n".  14.  tab.  1.  fig.  I. 

Kémrftria  fegUit,  KoBJiig*  If  u4  Aecz.  Obferv. 
Fafc.  J.  pag.  6i. 

Kémpfeiia,  HOft.  CKC  1.  tab.  %,  —  ROTClli 

Liigd.  Bât.  I  i. 

5c  ^   1,  Rumph.  Amboia.  vol.  |.  pflf. 

tab.  6j;  rig.  1. 

U^aniom.  Kxmpf.  Amoen.  pag.  901.  ub.  $01, 

Kat^itlâ  ketaigu.  Rheed«  Hort.  Malab.foL  i  r* 
pag.  81.  tab.  41. 

CaLtohii  fUtipftii/ts,  Petîv»  Catoph.  tab.  ijl 

Sts  racines  font  compofées  de  piutî  urs  bulbet 
charnues .  féparécs  ou  réunies,  fibroufes,  blaa* 
châoes  ,  longues  de  quatre  i  cinq  pooctrs  ,  répan» 
d»it  une  forte  oieur  de  gingemore  ;  elles  pro> 
duifeot  des  fi»uilles  cou-es  radicales,  ovales,  M 
peu  arcondies  ,  prefquc  felUes^  épaifles .  char* 
nues ,  glabres  i  leurs  àtmt  fjc«« ,  eutièrat ,  ter* 
minée*  par  une  petite  poi  itc  i.n  peu  recourbée, 
réirécîes  à  leur  baie  en  un  pétiole  très-court* 
longues  de  trois  à  quatre  pouces,  larges  d'ut 
pouce  de  demi ,  d'une  odeur  Fof  te  ,  pénétrante. 

Du  centre  des  feuillei  Se  du  collet  des  racines 
s'élèvent  une  ou  plufieurs  Henrs  enveloppées  i 

leur  bafe  par  les  feuilles  bhnchfs  ,  fouvent  d'uO 
pourpre  luifant  dans  leur  centre,  monopétales ^ 
tubuféea  f  i  double  limbe  ;  leurs  divifions  trrégti* 
liète* ,  tendres  ,  très-frag-îes ,  fe  détruifani  %m 
moindre  laâ,  d'une  Ovteur  Umblable  à  celle  que 
tépandeoc  les  laciMs. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
On  U  cultive  au  Jardin  des  Plantes  dt  Part*.  « 

Ses  racines  font  d'un  grand  u  fige  en  médecine  j 
coBMie  carminatives  te  fadorifiques. 

z.  ZfpOAiAl  arrondie.  KsmpfirU  fMwtdm, 

Linn. 

Ktmpfma  folut  lamctoiatU  ,  petMatis.  Lion. 
Syft.  Pftnt.  vol.  f .  pag.  f.  n*.  t.  —  Flor.  reyl. 

n".  9.  —  Mater,  medic.  pag.  —  Mi'l  Dict. 
n*'.  X.  —  Blackw  ,  tab.  jj^.  —  Lam.  Iduttr.  Geii. 
vol.  I.  pag.  7.  n".  If. tab.  I.  fig.  a.  —  WiUdeil. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1  f .  n**.  2. 

Zedoaria  rotanda,  C.  Baah.  Pin.  \6.  —  Rai  , 
Hift.  IJ40.— Dal.  Pharm  tjj.  —  G«oiff.  Mactt. 
Mdie.  vd*  a.  pag.  151. 

TVf.  'da.»ite.Rkeed»  Hott.  malab.  vot.  ti.  pag. 

17. tab.  9. 

ZiêoûnA  raiict  ntmidâ.  Rai,  Append.  pag.  648. 

Ppppp  a 
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Colckitum  leylanicum^flort  vioit.  odort  ro.'ort 
êphtnrw,  Hcïin.  Prodr.  (ng.  %t/^  —  Burm.  Z«yl. 
pag.  67. 

CaLMc»m  ityittiaim  Hirmaaai,  Bceyn.  Prodr. 

S«  racines  font  Manches  en  dedw?,  revêtues 

d'une  écotce  cfndree  ,  compn''L-es  de  bulbts  ova- 
1rs,  arrondies ,  quel^uef  h  li  ut  à  dsux  ,  liffcs, 
fioreufes.  tes  f«uiiles  ,  lo :  <;u  s  de  fepr  à  huit 
p  ouces  ,  font  t"utes  ra  iics'i.  s  ,  H'nn  verî-fçai ,  lan- 
tcoîécs,  aipuës  ,  gLibies  ,  ires-rntiete* ,  s'em- 
b>iù«nt  les  une  s  l.s  autres  par  une  baTe  rétré- 
ch  en  un  pétiole  v.i:^i;i  1. 

Les  fleurs  forient  immédiitcment  des  racine* , 
hors  d'une  Tnathe  dlvifée  en  deux  portion*. 

Lturcor  ..11-  f!'.  b'^Mie .  q  KKjiiefoi»  mehngee  li  • 
pourpre,  de  ro-.g;  S:  dff  blinc,  d'une  od^ur 
très  agréable,  approchant  de  celle  de  la  violette. 
S;)n  t-Aiy  tlt  r  é'c,  along.^  ,  divifé  ,  à  fon  limbe, 
en  trois  découpure*  extérieures,  alongees,  fort 
étroites  1  foiivent  réfléchies  en  i^chnrs  j  les  trois 
int  érieure»  larges ,  ovales  «  mutroncis»  l'imeriné- 
di^iie  bifide. 

Cecc«  pUnre  croit  à  l'^e  de  Cetbn  8e  dans  les 
Indes  orientâtes,  if 

Ses  racines  ,  arnfi  que  rotife  h  plinte ,  font  très- 
odorantesi  elles  font  fudoniiv^u^'s  ,  chaflenr  les 
vers,  fonifieni  l'edonuc  ,  airét.nt  le  vnmiffe- 
ti^ent  ^  raniment  la  circulation  du  fjog.  Elles 
fo--:  très-Oliles  dins  les  maladies  fcorbutiques . 
dans  les  affcdt'ons  li  tcn.Unt  à  l'apoplexie  â 
iaparalyfie.  On  en  tait  ufage  en  mél  int  leur  pou- 
dre avec  celle  de  IWi»'!»*,  delacaneilc,  &c  ,  lux- 
q  lelleson  ajoiire  du  fuce.  L'^s  h.ibitans  de  de 
Sunt-f  aurt-nt  font  lonHre  au  fucre  cette  racine 
e  ic  ir?  vert-%  en  font  ufi^e  comme  du  rjr  r'.'rn- 
bre.  Toute  b plante ,  diftillée  avec  l  eau  comnwne, 
fournit  un-'  huile  effentîelle,  denfe,  épaifle,  qui 
fe  fit;e  S:  prenl  b  lm^:\^  rfa  cam-phre  le  plus  Hn; 
ell«  eft  bonne  cor^ire  les  poifons  &  U  moifure 
iss  anitniuv  ventmeus. 

}.  Zi  DOAl.'^E  à  grandes  feuillei.  Kâmpferia 
i»nga.  Ja«). 

K^mrfcrla  f^'l'.'i  mjxi-nis  ,  cvjto  o!>hng!s  ,  fui>- 
«iuàs  i  ju>rio.,}  f.j\i^-.!''tii  ,  r^dujiiius.  (S.) 

.  Ké-nrfint  ion^a  t  cauU  foltofo ,  fitrtli.  Jjo]. 
H  jft.Schtrnbr.  vol.  <•  pag.  J7.  tab.  317.  —  Ke- 
dojt.  Ltliac  vol.  1 .  p  ç  ^'c  nb.  49. 

"Cette  erjè  e,  dit  M.  D.undolie  ,  eft  diftin- 
guî.'  àts  autres,  -  n  ce  que  \ts  fl  iks  ne  fortrtit 
point  du  milieu  des  feui!l:<,  man  qu'elles  nai( 
ftiu  tou;nurs  dins  une  fpaihe  dittinCtâ  des  Inuti- 
les .  co  u  rs  dans  Its  amatyllî».  Ses  racines  font 
^on.pyftes  d-.-  qj.i:rc  i  cinq  tubtr.  il  épais  ,  ob- 
lon^Sji.  cb.iit)tt»,  qui  etuciuut  de  kur  cuLci  de» 
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fibres  cylindriques  ,  prefque  fimpltl.  Le»  feuilh» 
naiiTsnt  immeduttmL-ni  de  cc<  tubercules  ,  ût 
font  roulées  les  unes  fur  les  autres,  co  jime  dan» 
le  bahfier  ï  elle»  font  fort  grandes,  ovales  oblon- 
çucs ,  iiti  peu  aiguè^ ,  nerveufeSi  trè»  glabres, ta* 
chtiet--  de  rouge  en  dehors. 

Les  fliurs  fortent  de  la  racine  au  ntïmbre  «le 
cinq  à  fept ,  rapproch;es  en  unfeul  faifccaii  \  c"t<, 
fe  développent  fucceflivement ,  «c  tépandem  une 
odeur  douce  8c  agréable.  U  fpathe  qui  eacouie 
Il  ba'e  de  chique  fleur ,  eft  mt-n  bnneu  e  ,  roo- 
geàtte.  La  corolle  .  pLcée  fur  l  ovaue  ,  preiente 
im  tube  gtéle ,  alongé  ,  cylindrique  ,  qui  s'evafe 
*n  un  double  limbe.  L'extôrieur  etl  tendu  pro- 
ton jenent  en  trf  is  découpures  linéaires ,  éra1é<»» 
aigués  ,  creufécs  en  g<nittiè:e  ,  d  an  beau  blanc, 
ui)  p-ii  loiigeàtre  au  fommeti  le  hmbe  interne  tt- 
drt  Ré ,  plus  fortement  coloré ,  parraf  é  en  tioi» 
découpuiLS  irreguU^Tts  ,  dont  de.ix  droites  ,  nvtr 
!es-cblonf  ue»  ,  aiguës  ,  blanchâtres  .  un  peu  poi- 
piirinesà  leur  extl^itéi  la  tro  ùème  beauccHip 
plus  large ,  marciep ,  à  fi  bafc ,  d  une  ligne  jaunt 
3f  calleuse ,  prolondenient  échancret  en  d>uï  lo- 
bes ovaUs  ,  obt'js  ,  panachés  de  pourpre  pi  e  & 
de  b!  inc.  L'ova-re  «ft  cach^î  fous  tttre  ,  ova'c , 
bUnchatie,  furmonté  d'un  ftyîe  filiforme  ,  phis 
lo-.g  que  le  tube  ,  tertniné  par  un  t^ifrrmre  dem:- 
oibiiulaire  ,  en  forme  de  coupe  calUuie  ,  légè- 
rement ciliée  fur  fes  bords  i  un  feul  filament  m- 
f-rrc  fj'  I?  !imbe  int-;iciir  de  la  corolle  ,  affea 
large  ,  plane  à  Ton  origine  ,  puis  ccuf  bé  pour  em- 
bràffir  le  p.ftil ,  &•  enfin  prokmge  en  deux  mem- 
branes péraloides  ,  droites  &  pomtuësi  deuxan- 
t  h'^res  portët  s  fur  !e»  bord»  de  ce  filament ,  i  une 
i'tr'c-  :og'  linéaire.  Le  ftuit  paroit  être  or.e  caj- 
îult  a  n<i;s  loges ,  à  trois  valvts. 

(ktte  plante  croit  dans  les  Indes  orifntal'.s. 
riL  lUurii  au  printems ,  dM»  la  ferre  chaude.  ^ 
(  Dtjirift.  tx  De<a»4.  ) 

71  LARl.  Cjhnia.  dente  de  pl.  nres  mon  co- 
n'tt:dones,  à  fleurs  glum  icéts ,  de  la  tamdle 
R>uch«ts  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  faham^t 
(choiiins)  ,  S:  i  comprend  des  herbes  txcri>;iicl 
à  l'F.urope,  à  teuilles  vagiuaics,  graroinitormesi 
les  Heurt  panicnlées. 

Le  caraâère  eOèiitiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

D<i pailltttes  im'rriqutit  tfafeuuUit ftamuivtiUti % 
llttj\<>.'i  \iuis  ,fiirUe*  i  fix  itmmints  ,  trois  à  ti'^ 
Pytes  i  une  fcmtiui  «avimtmée  à  fa  baft  par  lu  fi.~ 

CARACTini  GittÈKSQUt.. 
Chaciue  fleur  offre: 

t*.  Un  €0tit€  nul  { de»  écailles  on  pailletres  iei> 

biir.uecs  ,  nomUrenû  $  ,  fériées  ,  connivcmea  f  le 
plus  grand  nombie  vides,,  fivtiics* 
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2".  Une  to'olli  nulle. 

j".  S  x  itamints  ,  quelquefois  quatre  ou  cinq  , 
dort  lesfilamcns  font  plan  s,  inr  rts  à  h  bile  de 
r.;vaire  ,  s'alcn^ennt  après  la  flo.aiion  ,  (uppor- 
unides  anthères  oblonguesj  puiin  v^ciliantcs^  à 
deui  loiges. 

4°.  Un  owiire  tnibir.é  .  fiirmnnti  de  trois  à  cinq 

Le  fruit  coniîtte  en  une  noix  ovale  ,  acuminée 
Mr  une  portion  du  liyle  ,  fans  valve  ,  à  un^  tlute 
loge  environnée  à  fa  bife  par  les  filanv  ns  ».ts  eu- 
mines  prolongc:^  i  une  leule  lemcnie  ptcfi^ue  cy- 
lindrique, obtufc  à  fes  lieux  extiéniitcs,  marquée 
de  cinqoufix  impicâiups  n-aarveife»^  annalaiies^ 

Vtmbryon  point  fenfibte }  un  périfpetme  blan- 

chârrc,  ctunm  ,  oml  il.^ué  ,  proche  lequel  oniiif- 
tingue  un  globuk  d  un  jaune  de  fwut'te  ^  un  peu 
verditre. 

OHinrathas,  Ce  genre  a  été  établi  par  Fotfter, 
qui  ra  conficré  à  U  mémoire  de  Henn  Gahn, 
ftatif  de  Siièd^.  M.  de  i  abiltardière ,  qui  en  a 

r.tu.il  i  j'uili.urs  ?)péc  s  i  ii  ' .f'uvel  t-Hoilanie, 
CD  i  coti  %é  &  lixe  le  cara^ère  génc.ri«^ue. 

Esricts. 

1.  Zf.laHi  des  pttrci^tti.  Gicait  pjiuiitonim. 
Labtil. 

Gahifia  pan'uuiA  dtnft  foUulis  ohlor.g's  ;  atttro 
MaUu  ficrtU ,  aut  nuilo.  LabtUard.  Nov.  Hoiland. 
Punt.  vol.  I.  pag.  89.  ub.  u$, 

Cttî  lire  très  .-r;i:  ,i?  piartr  listbacee,  dont  les 
tige»  loin  hauti  V  <u  c  inq  ?  |<  v  pieds  .  cubres ,  cy- 
lindrique s,  teuijiee*.  ,  prif^ve  fimpUs  .  garriies 
A:  teu  llo^ -il:  ti  ■  s ,  forr  l.-i'gtu  \  u^ir'.i'.'.'s  à  leur 
partie  jn;  r!=,.re,  p'.ibves  à  !. u-s  deux  taces,  li- 
néaires lut.u'.ét.*s»hcri(fies,à  kur  tare  f'jpirieure  , 
de  petits  aigMÎUuns  nules ,  tranipuens .  I.-»  gaines 
tutières  fendues  ùttlfmcfit  v«n  leur  (ommet  » 
otie»  à  leur  otifi.e. 

I.es  fl  urs  ffii  t  (jifpoférs  (n  une  pantciite  tsr- 
triinalc  ,  U/ngue  Hl-  nuit  à  n  ut  (.oucn  ,  fur^^u'à 
un  pied  &  d  mi  ,  frrréc,  t'uiffue,  dont  les  ra- 
n>ifications  nombrJiif^s  ,  m -Jijrrement  éf.Hes, 
lent  auranrd.  pinicul  .v  parti;;llt^i  corepofécs  d'é- 
pUIcts  pédonctilés ,  oblongv,  prefqu?  cyiindri:;ues, 
très-  obtus  ,  garnis  d'écailIes  notnbreules  ,  ovales , 
imbriquées,  à  ptine  aciitninées}  les  inférieures 
vides  ,  P.critrs  ,  inferfiblsment  plus  petites  j  deux 
fupérieures  pleines  ,  fertiles}  l'une  des  deux  fli^urs 
hermaphrodites  ;  l'autre  avortant  par  la  compref- 
fion  ,  quelquefois  abfolmTient  nulle.  l.a  fleur  b'?r- 
maphrodite  renfe-rmc  (it  eta.iii/.cs ,  que îquefois 
quatre  ou  cinq,  d^>nt  ks  filamens  ,  inférés  à  la 
ImGb  dfi  l'avaice^  fotitpUnes,  &  s'ddongeot  après 
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!h  floraîfon.  l's  fupportent  des  anthères  oblon- 
pies,  à  deux  loges ,  adhérentts  aux  filamens. 

L'ovaire  cil  en  f  in^,:.  de  poire  ,  fui  monté  de  trois 
à  cinq  fiyles,  q.Liquefots  quatre,  terminés  par 
de  s  iir[;mat(s  Impies,  aigus.  Le  fruit  eft  une 
noix  ovale  «  acumînée  par  une  portion  4e  ftyle, 
enveloppée  à  ta  bafe  par  l<*s  lit  Itiamens  de«  ^ta> 
m:nes prolonçr^ ,  Idifan'c  ,  '\  une  feule  loge,  fins 
valve  >  l'enveloppe  très  dut  e ,  pr.  Iqn'offeufe  ,  noi- 
rstre,  un  peii  charnue  en  dehors  i  la  femcnco 
prçfijue  tylindriqiie  ,  obti'f.-  à  ùs  ti^;ix  cxTremr- 
téi,  marquée  de  tinq  j  fu  i.npri,-(:iiinv  :iat  fvi:ifi.s, 
reir>'cs  ,  ar.nufaires.  |)jt:s  les  il.nirs  fl^iiks  ,  on 
tt  tive  les  méîîfSorcanwS  que  dans  les  fleurs  hrr- 
i>...phrodites  i  mais  1  ovaire  avorte  ou  n'y  exille 
pas. 

Cette  pbrte  1  /té  déc oiiverte  par  M.  de  La- 
billardière  dans  U  Nouvelle 'ilolUnde  »  au  cap 
Van-D:émen.  (  Dtftript.  «x  LahUl.  > 

2.  ZF-t/RI  trifiJe.  Cahntj  trifidj.l.ih'ï  W. 
Gaknia  fanicttU  capitsllU  fi.hgicbofu  ,  ji-j  la  trî^ 

fido.  i  abiit  Nov.  Hotiaod.  Plant,  vol.  1.  pag.  ^9* 

tab.  1 16. 

Ses  tiges  font  droites,  cj-!rnJrîques,  très-gfa- 
bres  ,  teuillées  ,  iimples,  hauies  d'environ  de  ux 
leds,  garnies  de  teuilles  alternes,  vaginales  i  leut 
afe  i  celles  du  bas  s'cngaînant  réciproquement , 
étroites ,  Itnéatres ,  fubtitées ,  prefaue  joncifot-> 
m?s,  très-aigiièi  à  leur  fommet,  tort  longues , 
rucies  a  leur  face  exti^ricurc. 

Les  fleurs  font  difpofees  ,  à  Textrémité  des  ti- 
ges ,  en  une  panicule  gréfe ,  rc  flerree ,  longue  de 
fix  à  fept  ponces  &  plus,  formée  de  rameairx  pref- 
que  limples  ,  axillaires,  qui  fupportent  chacun 
deux  ou  trois  épis  ovaks,  prefque  globuleux, 
épais  »  coiitpofé»  d'épiliets  (efiiks  ,  imbit4)ué» 
d'environ  quatre  oti  fix  écailles  fen-ées ,  ovales- 
obloi,giifï$  ,  pn  fqu  cg.«le«  ,  fîtiemînt  dentées  ef> 
fciâ  t  acummees  i  ks  intérieures  vr  ies  âi  ((ériles) 
une  feule fup^iieure ,  fertilei  lesfîlamcnsdcséta- 
mines  au  nombre  de  fix ,  quelquefois  quatre  ov 
cinq  ,  pâles ,  un  peu  épaiifis  vers  leur  bafe,  rovf- 
ftâ:res,  fttues  à  la  bjfj  de  l'ovaire,  foutenantdet 
anthères  obkutgues  »  acuminées  ,  non  vacilUmef  j, 
à  deux  loèes.  L'ovaire  eft  globuleux  i  le  (lyle  tri- 
fidc }  ksTUgmates  rbtus.  Le  fruit  cft  une  noix 
ovale,  prcf»,u*à  trois  (atts,  luiiinte,  bieuâtre,  i 
une  feule  loge  ,  far^s  valve  ,  environnée  par  les  fir' 
lanv  tH  (i-^  <^;;n,ini<.  très-alongés }  UM  feoieOGe 
lolitauf  i-c  loufleatre. 

Cettr  plante  croît  i  la  Nouvelle  Hollande  ,  au 
rap  V^an-Diémen  ,  où  elle  a  été  découverte  pv 
M.  de  La&ilhrdièic.  (  Dtfeript,  ex  LaUU*) 

^  ZàLARi  â  hMM  li|e.  Gëiiùa:  fmtfm» 

'  Forft. 
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Cahnla  pamcttCs  fiie^th  ,  ptur^at  ét^ngetit  ; 
fofcuîis  htxjndriu  rorft'r ,  Prodf.  n*.  If8. 

Vi!ld  S,  ec.  Pan:  vo!.  i.  {li-.  144,  n®.  1.  —  PerC 
Sypopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  i^^.  ->  Lam.  tll.  Gen. 
taù. 

Gahitt  prmef*.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  lll.  — 

Fi-rit.  Tf-n.  nnt.  n".  i/"  ,  V  Ati  U;>r.  vo!.  5.  p. 
€78.  —  t^atrcn.  t.  de  ftuct.  i:  Sem.  pag.  10.  lab. 

lii. 

St$  «gf^s  font  hiutfs  At  trois  ou  quatre  pieds , 
dfwitea,  glabr«s«  feuillées ,  t  vtindriaues  ,  garnies 
<!e  fêutitec  alternes ,  en  gaitie'à  Uur  Dafe ,  linéai- 
re». ,  Hil  ult:  V  T  i  <.  fl  urs  rontdii(''0  -ei  t*n  une  pi- 
nicul-i  t.rmr.'ile ,  alongée,  comp<»rec  de  plutteurs 
é\A%  oblorg< ,  contenant  de»  épillt  t<  formés  d'e- 
C3!i''«  ,  J'i  notnbre  de  quatre  ou  Ç\x  ,  in  fjitî, 
imbtiquftcs,  concaves,  lancéolées,  acuaui».;c$  i 
le»  inférieuret  ^ïée% ,  ftérihss. 

Six  filim?ns  giabres  &  courts  Supportent  des 
anthères  droites ,  Hitéatres,  «cuntin^.  L'oviVtre 
çbbre ,  oblong  ,  furmonté  d'un  ftyle  droit . 

fi  l'ornv-  ,  bifide  à  Ton  foinmet  ,  cha^^uc  divifi  ri 
tetmince  par  un  flipniate  bifile  ,  tccouibé.  Le 
fruit  eft  une  noix  cblongne  ,  pbbre  ,  prelqu'm* 
gtiieufe  ,  f.  PS  valve,  à  ui  "j  (c'At  femence  ,  mar- 
4|uée  de  plutieurs  impte  iK  fv  n mrverles  ,  fcrreef, 
anniitaîres.  \jt%  fi  n  pafii»4(«  ,  prolongés  Ae 
|»enih!>s  entouretu      ttuits  a  leur  baf?. 

Cette  pUn^e  aoic  fur  les  colUou  de  U  Nou- 
velle-Zélande. 

^  CdAïutf  ((chsnoides)  ,  c»Arà  fMXUaJu  ;  pani- 

fu/ii  (ompcfilU  ,  fi'uatit  ,  rigiJit  ,   fi  rjjlu.fjis. 

Forû.  Ptodr.  n*.  i^y.  «— WUUen.  Spec.  i^lant. 

vol.  t»  p«g.  144*  B*'  ^ 

Ses  tigee  font  flexueufes  j  elles  fe  tt  rmirvew 
far  une  panicale  raml^ ,  çompofée  de  piëfieuis 
ép'S  roidps ,  prefque  feUtatm  for  k  pédonciite. 

Ce'te  eipèce  ,  ainfi  qu-  Ii  précédente  ,  a  été  dé- 
couverte par  M.  toiticr.  Cclie-ti  cioii  à  l'ile 
d'OtiMtt. 

ZKN  ALF.  H^lontf'ts.O^s  tQàe  plintes  dicot)^- 
Won  s  ,  3  fleurs  coinplètrs,  polypstalee» ,  rê^- 
lieres ,  de  ia  famille  des  onagres ,  qui  a  d««  rap- 
pons  avec  \e%  vahtia ,  8c  qui  comprend  de»  ar- 
bufies  exotiques  à  rKaro;>e  ,  à  tiprs  pUn  ou 
moio»  anguleur<>s  »  à  feuilles  oppofdcs»  quelque- 
foi»  alternes ,  8r  dont  les  lenis  font  petites  0r 
Millatfes» 

Le  caraâère  ((remiel  de  ce  genre  ci\  d'avoû  : 

l/t  C4ilice  fupéruur,h  quat'e  diiOtipttrtt i  fmatrt 
pitdUt  oiloagi  i  h*u  iuminei  ;  ifuaire  /lytiSf  M 
ànpe  Jic  ,  rti^tniÊÊM  m  fwy«m  k  qaatrt  I^m, 

OMqiwlâuroi&e: 
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I*  Un  ealht  perfiftant .  fiwt  petk ,  dlvt(îé .  î  fo« 
Iwibe ,  en  quatre  découpures  oroites  ,  aiguët. 

a*.  Une  eortlU  compolSe  de  ouatte  pétaici 

étro  its,  obîongs,  inférés  fiv  b  cance,  sltetties 

avec  les  (iet.oupaiefr. 

j*.  Huit  étamirts ,  dont  les  filamens  fnnt  courts^ 
terminés  par  des  anthères  linénre»  ob'^n^ttes^te* 
tragones^  pref^u'autli  longues  que  les  (ilarnem. 

4*.  Un  ovairt  coimiTent  avec  la  partie  inférieure 
8f  tmière  da  calice ,  tnrWné  00  gtnbirfea* ,  quel- 
quefois térr'goi  e  ,  furm  mté  df  quatre  ftyles  plos 
courts  que  les  étamines  ,  terminés  par  quatst 
Higmates  dioîts  «  oIkus  ,  très-coorts. 

Le  fnât  cft  un  drupe  fec ,  ovale  ou  gl  obuleux, 

ou  un  peu  létragone  ,  couronné  par  les  découpu- 
res perlîftanres  iu  calice  ,  renfermant  une  non  â 
quatre  loges ,  dont  l'ouvent  plufieursavofCeWl  les 

fcnunccs  obiongues, foUtaires. 

O^'/tn-a-  on.  Ce  genre  efl  le  même  que  le  ef- 
coàt.i ,  dont  li  j.  ctù  fiit  me-ition  dans  cet  ouvrage  : 
il  n'y  en  avoir  alors  qu'une  feule  efpèce  de  con- 
nue. On  en  a  depuis  ajouté  plufieurs  autres ,  &:  le 
caraAère  gétiértque  a  été  un  peu  reâifié.  (  fey^i 
Cercode  droite,  vol.  I,  pag.  681  ,  qui  ef>  la 
métne  plante  que  l 'kuLgvit  (tnoàia.  Aitort ,  Hort. 
Kevr.  vol.  1.  pag.  «7.  —  Willd.  Spec.  Plaoc  vol.  U 
pi$.  47) .  ).  11  faut  f  ajouter  pour  fynonymie  : 

Haloragis  (  teti^eDÎt  ),  Lhérit.  Stiip,  Mo«w 
vol.  I.  pag.  8i. 

Utlongis  (alau)  .fruBu  qu<iinda»*  Iscq.  Icefc 
rar.  voL  i.  cab.    ,    Mi£ceU.  voL  s.  pe§.  |  fx. 

HalorJgis  (abta)  ,  foliis  ovalo-lanctolatit  ;  frye» 
»':hut  pyfdmidatu  ,  utregonu  ,  ^atU.  fod\.  Prodr. 

Tttragonia  (  tvarfolia  )  ,  ereâa  ,  ^mi'VtJUtis  ft' 
tioUuisj  ovato-lanceolatis  ,f«frûthi  ptialiê  étàJMÎêm 
Linn.  i,  Suppl.  pag.  1^7. 

Ctnêék  era0«.  Muctai ,  Ceoimeiit.  Geett.  t78ckp 
pag..|.  cab.  t«  —  Lam.  Uluftr.  Gêner,  cab.  Ji^. 

Cetrr  p\înxc  rÇk  cultivée  depuiiplefieatfMoées 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

£  S  r  i  c  1  «. 

I.  ZiHALB  i  gi^ipes.  BJbMgù  iwwiq^k 

Labill. 

Haloragis  foUit  lauctc!a'it ,  ftrratit  ^  fifi/éims  £ 
ractmis  termutëtiblU  éxUUtUi^ët,  Lsbtllaid.  NoT* 

Holland*  Plant,  vol.  i*  pag.  loa 

r^tir  arlmff?  ,  bjtit  d'envircn'  ur.  pie.'  S'  i;?TTt 

ou  deux  pieds 4  dont  les  tiges  font  droîtes  ,  gla- 
bres* médiocremcni  quadrangobties,  peu  épéf» 
feSjBuniei  de  mnens  «iccioei  •  ue  peu  écalév* 


a 
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fbngom,  i  ^pMtre  angles  (xilanè .  Hvité»  i  tew 
fÊm9  fnp^^iiffe  e»  quelques  ramiftcMiona  aUct- 

ae»  ou  oppofees.  Le«  fvruillcs  fotu  op',>orée$,  lan- 
céokei^Mtffue  lcflileS|tlaigut:&  d'envkoa  deui 
MMK«s ,  MT  quatre  tignes  de  large  t  récrécies ,  à 
kur  pin'e  infc-rieurtf  ,  en  un  petiola  tiès-cnii': ,  à 

feioe  algues  à  leur  loina&l ,  (kmeke^  a  leur» 
ordi  es  dents  obniG»  ,  co  fcie .  dépourvues  de 
iiuÊkê,  fouvent  muotes  daM  km»  aifialks*  du 
■MÎafix  de»  j«uoes  feuilks*. 

Les  teort  font  difpoféet  en  grappes  prefque 

Amples^  xxiltiires  ÎSc  tt-ni.iiules,  in^-kjaies,  peu 
garnies  «  les  unes  phiS  courtes  »  d'autres  plus  lon> 
|H«I  (|Ue  les  feuilles  :  ces  Aeurs  ToMt ,  nu  oppofées 
«u  prefque  vcrt!i.iI!L.e^ ,  peJi.t.l!ée>.  L^or  calice 
eti  petit  j  Tes  decuuputcs,  ovales ,  pertiftames  >  la 
corolle  compofée  de  ouatre  piétales  concaTes,  ob- 
ktngSj  relevés  en  carène  fur  leur  dos ,  rénécts  à 
leur  deux  extrémités ,  quatre  fois  plus  longs  qu;; 
k  calice  ;  ils  irauqueiic  quelquefois;  ks  filamens 
des  etamiKt  ai^us ,  à  peine  plua  Jonga  que  Us 
anthères }  celles  li ,  ohkogtus  »  aiguis.  tetrago- 
nés.  L'ovi  ru  ell  tiiibiiié  ,  térr.igon?  ,  lurmoiite  de 

ÏHiue  liy'es  p>u!>  couit^  <4iic  ki  eumtncs  i  les 
tgmMts  Kl)  téte.  Le  ftuit  eU  un  drups  Trc,  ovak. 
mneganct  à  quatre  tr^çki  imités  >  menbrantuxj 
ceiifoiine  par  k  calice ,  a  cre  loges»  fouvent 
yot{cu\t  pat  avorrementjCMteiiaMdKatiMsences 
oblcngu-.-^  Ik  S'.lit  lires. 

Oittt  pbt'te  crott  à  la  Nouveik-Holiaoik  , 
dans  la  line  V.i  i-l.euwin  i  elle  a  cte  découverte 
par  M.  de  LabiUacdiire.  5  {Dtfir^t,  n  Laàià.) 

2.  ZeNALt  i  deux  flvles.  Bitltauâ*  Hgru^ 

Labill. 

Hii/or-'fK  f.Jut  ^ttttnh ,  fintart  '^s  ;  crx'''fis  mut- 
tirons.  Ljbi.l.  Nov.  Holl.  t^laïu.  vol.  i.  pag.  toi. 
tab.  ia9k 

Cette  efpèce  s'élève  à  U  hauteur  d'environ 

rro  s  p!  d';  ,  fur  une  tige  droite ,  ligiirufe  ,  cylin- 
drique: ,  tui  peu  grêler,  rttuoie  df  rameaux  alierties  , 
plabres ,  médiocrtnieM  cylindriques,  g.iriirs  de 
£euîlles  feAiits,  alternes,  tort  éttoius , alon;>ées , 
linëatves  ,  un  peu  épaiiks,  «rès>enrifrrcfi  à  buts 
bnrd'i  ,  atuiTiiiiees  te  un  peu  bhnchâtriS  à  leur 
CojJinKC,  un  peu  reuécks  à  kiu  p4nt«  ii4é- 
rleure* 
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Ikuis  iMKdtrpordes  dans  VûSelk  des  fettil- 

leSj.  le  lonî^  des  rameaux,  foiitaires  ou  rëut>k»  au 
n  nn.'iv  de  truis  à  iix ,  très-caduques ,  à  pcir»  pe- 
dicellées.l.e  calice  Çe  divife  à  fon  orifice  enqaaire 
découpures  aiguës.  La  corolle  eft  coinpotée  de 
quatre  pét^  concaves»  obtus,  trois  roh  plus 
vnnçis  que  le  calice  les  frlam  ns  des  éramines 
ctMwts  f  lt*s  a«T^h?res  lin;*.»»»*-»- ,  té(ra|ones  ,  on 
oeu  plus  courtes. «{Ltc  les  p^'iates.  L'ovaire  cil  glo- 


à  le«r  bak  i  Us  Oigroates  fioifie»  6c  obtus.  Le 
fruit  eft  un  drupe  globulevx  »  couronné  paa  It 

calice,  renftm.jnt  une  noix  à  deux  loges,  8e  de» 

femences  foUfiires  !k  ohlougues. 

Cette  plante  croit  a  ii  .Nouvelle-Hollande,  à 
la  terre  Van-Leuwin ,  où  elle  a  été  découvert» 
pu  Ad.  de  i«atHlk(4iœ.    (  O^itt^  a»  LêiM,^ 

).  ZÊMAI.I  WMvbée.  Uahn^u  parant, 

Linn.  f. 

liahr»ps  foliit  inttgrmmU  ;  foriius  Johiorui, 
axitlûiHiit.  WlUd.  Spec.  plam.  vol.  a.  pag.  ^74.' 

n*.  i. 

Ualoragis  (  proftrata  ) ,  fulils  oblongu  ,  inttgei'' 
rirnU  f  mutrowtis  ,  fnMtiui  ^LiojU.  Forâ.  Piudr.- 
ol».  175, 

fid/orjgis  p'i  JJra-ta ,  fo  lis  /j/ii  ev/aitj ,  int/^*  f 
frtUkAus  gioiofij.  Lhéjpner»  Siirp.  Mov.  vol.-  u 
pag.  82. 

UûltMgis  pr^ratm.  Lin»,  f.  ^uppUpng»  129. 

On  diftioguc  urte  elyèc-  à  f^s  ftuiUe&(>ppo- 
fées,  â  fea  fleurs  l'olitatres  &:  axil|jir«& ^  à  k>>tr4ni» 
globuleux  I  dte  fe  rapproche  b^auc&up  pat  fi>» 
p^r  t ,  ^  principalement  par  klbine  de  lea  tcuits» 

de  t'ttmmannitt  lacèfolfj. 

Sui  tiges  func  couchét-S  ,  li^Hkiif^s ,  maniée  de 
rathfcaux  glabres ,  tjétragai^s ,  truieiiijs .  gaanïa-dâr 
feuilks  cppolaes,  itiliLs  ,  obi  11  s  !  i  ^éokr», 
très-er.ticfts ,  gUbrc>  a  L.  ur-s  oeuji  t^s&,  kui  pria 
ondulées  à  leurs  bords ,  rétréci  s  à  leur  parik  ta" 
férkure,  un  peu  aigiwis»  Oc  kgerement  miKru* 
nées  i  leur  fommet.  Les  Aeuts  loni  lolUaires ,  dif- 
p<  l't'-s.  Il  long  dts  rameaux,  dans  l'aiâ^rHe  dts 
teuilies ,  icgerement  pedicelkes  :  il  kur  fuccéde 
un  drupe  fce  9t  gkbakox. 

Cette  plante  crott  dans  l'îV  Cnuvni'^ue .  <kns  \tt 
Nouvr  le  Cj'éiioiiic  &  à  l'ilc  d^sFios*  oi^eik  a 

été  découverte  par  Forticr.  Tj 

♦  Hdittrui  n  (  CîTCodia  ),  J&//M  fifrtiii  ,  Jl0/Uu« 
wùiiUatis.  An.  Hrirt.  K^v.  vdl.  i.  pag^  i^»*» 

Nktlic.  Obierv,  boun.  i~8).  paj.  7^. 

(  y»yf\  ci'Jtffus  Iti  obft.  vatioiv  à  la  fuiti  (U  /'«- 

droite ,  vol.  i  »  yat^,  6%t. } 

ZI^NARRKKNE.  ^«nerriMet. Genre  de  plantes 
dicotyledon-s,  à  Bturs  incom-!èteî ,  (.1  |jini:!e 
des  lauriers  ,  qui  a  (juelqucs  lap^ o((>  4Vcc  ks 
/iuii'uà  ,  &  qui  cor-pr^nd  des  aitnes  ex«ti<^u(s  i 
l'fcurwpe  y  a  kuii>cs  ârapks»  ikumn,  <eruce9« 
di»w  las  fteurt  font  dtfpottcs-  ce  épk  axittakea., 
«MtnitiS  de  btaâéte. 

Le  caradi^cre  efT  ntrel  de  ce  genre  eft  d'avoir:- 

tta  «4(fla  à  imutfainiui  fêter  db  eaa^fk;  àait 
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itamirtt  ,  quutrt  Jltiiio  i  kH  fijU  i  un  dntpt  k  une 
finit  fimtmet. 

CARAcr^Re  C8NERIQUE. 
Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Vu  caïUt  divilé  (Il  quatre  folioles  oblon- 
f aes ,  2ii;ue^ ,  coonivemes  à  Uiir  hafe, c«daque$. 

X*.  Point  de  coniU. 

3*.  Huîc  h<immt$  ;  quatre  fertiles  ou  munies 
d'.inthircsi  qiiatr  -  alterna  t  ,  Unies  j  !cs  fîlatneni 
cuuns,  cumpritDcs .  dont  quïCic,  oppoCes  aux 
folioles  du  caltee»  liipponent  des  anrhèrcf  ovales, 

4*.  Un  ovairt  fupéiieur.  ovale  ,  furmonté  d'un 
ilyle  aminci  a  Ton  fooimeT  *  terminé  par  un  ftigmate 
eoros. 

f.e  fruit  efl  un  drupe  nval? ,  chîrru  ,  cnpîcnin: 
une  noix  à  une  feule  loge,  un  peu  comprimée  » 
une  feule  femetice. 

Vem'>ryon  eft  011, 1  deui  Cotylédons )  h  radi> 
cule  interiture. 

OiJervMiienj.  Ce  genre  porte  un  nom  qui  ex- 
prime foB  principal  caractère,  &  quiefi  cotnpot'é 
de  deux  mots  grec  ;  favnir  :  chtnos  (  ii  )  , 
«iiidrf,  ftérilei  urren  (  ri\a$  ) ,  mâle,  c'eit-à-d:rc , 
dont  plufîsuis  ma  le»  ou  etamines  (ont  Mérî%. 
houi  devons  l'etablitTemeoc  de  ce  nottVetti  genre 
à  M.  de  Labillardière. 

E  »  »  i  c  c. 

ZENARRHÉiif  liliranie.  Cttuvrktnts  nitida. 

C,':.:rrf:tnes  fol':':s  o'^fa-yis  ,  drr.tjtit  ,  ^onuctit  ; 

fcrious  /puiitit.  Lablil.  iNov.  HoiUuu.  4*13111.  vol.  i. 
pag .  )6.  tab.  f  o. 

C'cfl  un  ar'arc  J  une  me\!iocre  gra-uicur,  dont 
les  fjuieaux  loot  alterne»,  glabres ,  cylindriques  . 
%\ar>s!éi ,  garnit  de  fcufïtes  alternes,  péfM«es. 
cpulies,  torucei  ,  ob'u.npue*  ,  vi  ttts  u  lu-iiiue» 
à  leur  partie  liiperiiur«,  p  us  paies  en  delluus, 
déniées  en  fcie  a  leur  contour  i  1  es  dentelures  lâ- 
cht  s  obtufes,  lon^u.s  de  jtre  2  cinq  poucts 
&  plus,  larges  d'cnvirmi  d«.u«  pouces,  tetréiiei 
à  leur  partie  infcn  lue  ,  obtufi-s  à  It-ur  fommet, 
fans  autre  nervure  Tcnlibb  c;u'une  côte  lnn<:itu- 
dinjle  i  les  pt.'tioUs  cteufcs  vsi  goutticrc  en  dw/Ius , 
longs  d'environ  un  pouce. 

Les  fltuis  for.t  fittiécs  dns  l'jiir  Î!l  >i  s  fcui  Us, 
vers  rtxtrûfiititf  des  ramcai^x ,  un,/<:kts  en  epis 
Amples  ,  JioKS .  u;t<:  fois  plu«  C  ur^sque  les  feuil- 
les i  chjqus  fleur  lcr(ii)c  ,  accc.nra^nce  i  ta  luis 
d'une  petite  brjdî- e  ovale,  concave,  prel^juai- 
pt  c  ,  p!us  courte  que  la  Heur.  I.e  ci'icc  t(l  court , 
ativile  ,  piefque  juÂ)tt'à  U  baie,  «a  qu«ue  folioles 
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ovales-oblongucs ,  très-glabres ,  rétrécics  ven  lf« 
fommet ,  terwinéet  p>r  une  pointe  tecourbée  en 

dcdîrs  :  il  n'y  a  poin»  «le  corolle.  l-«  etiminc» 
io.it  au  nombre  dî  hait,  dont  quatre  fertile»  & 

2 mue  alternes,  iL'ti^cs.  Les  premières  ont  dti 
lamens  courts,  aplitis.  opp'iies  aui  toiioiestia 
caiice  ,  infères  a  hur  bafe  ,  tombant  avecelUs, 
fu  moiitîs  J'..nthèrcs  ovj1_s  ,  pi.i  it  vacillantes,  i 
deux  loges  {  les  quatre  filamens  1> nir-s,  aUeriKS 
avec  Its  uivifions  du  calice ,  petfrlbns.  L'ovùie 
tl\  glabre,  ovalt  ,  fupérieur  ,  muni  d'an  !*  •!* 
droit ,  fubutô  ,  de  la  lorigutur  d\x  calice  ,  termine 
par  ftigmate  obti  s.  Lt:  fruit  eft  un  drupe  deU 
groff.'iir  d'une  petite  noifttte  ,  ovale ,  obtus  i  fjl 
vieux  extrémités ,  nuitîtrc,  charnu  ,  trèsrglabre, 
toitenantun  noyau  fans  valves ,  ovale,  unpeo 
comprimé,  à  une  feule  loge ,  légéremeikc  Ané, 
ai  gu  i  Tes  deux  extvémités  i  une  lèmence  de  néme 
Toime ,  acumintfe  en  dehors. 

Cet  arbre  1  M?  dérnnverr  pir  M.  dj  t  aiMll.r- 
dière  i  la  N  ivcii^-ll  iian^e ,  au  cap  \  an-Dtc- 
msfi.  ^  {Ui/aîft.  g*  L»*iiL) 

ZtW  AVÎ.  Pileiitthas.  Genre  de  plantos  d1«K 

t  vl  -  u<n,  <  ,  a  îî.  u;  »  c.j.îi,'  L  :c  s ,  leguliêrt  s  ,  mon»» 
peul:es,  de  la  ùm  l  e  dss  myrtes,  qui  comprend 
>its  arbuftes  exotique»  à  l'Europe,  a  feuilles  fii»- 
pi<  s ,  o.))ioré  s ,  bc  iiont  Ics  Û-un  font  folitaiics, 

iiiluiies  &;  termifiales. 

Le  caractère  edcntisl  de  ce  gw'nre  eft  d'avoir: 

Des  fiturj  renfcrmïes  dans  une  coife  avant  Uw 
développemtnt  ;  un  calice  à  dix  aécoupuru cinq  fi' 
taie*;  vingt  étamiius  1  un  fiylt i  (une  iai*  à  mu 
fiait  loge,  à  plufieunftmenttt.f  ) 

CARAcriaE  ceneriquc. 

Chaque  fit  iir  '  renfcrrriLe  ,  avant  fon  4panouif- 
fcmcnt,  dani  uns  coiti's  prclque  gl«^baleufe,  i 
deux  valves,  entière  &  perblUme  i  ik  bafe) 
offre  : 

1".  Un  calict  d'une  feule  pièce,  divifé  à  foa 
limbe  en  dix  découpures  prefqu'uibîcylaires. 

a*.  Une  t»tMt  compofée  de  cinq  pétales  (ef- 
files ,  oblongs  ,  crénelés ,  une  fois  pi  5  !on?s 
que  les  découpures  du  calice  ,  inieies  â  fua 
otîfioe. 

5».  Environ  virfçt  lumlnei ,  dont  les  filament 
font  courts ,  interes  foi»  les  p^c^les ,  foutctunt 
des  anthères  bivalve» i  ks  valves  i  wie  feule  lofe» 
ordinairemem  iepatées  tt  pédiccllsef. 

4*.  Un  <n'aire  ovale,  revêtu  par  L  patrie  infé- 
rieure Sr  entière  du  caîice ,  farmonté  d'un  lljls 
à  peine  de  la  longueur  des  étsouoes,  terminé  par 
un  Iligmate  obtus. 

Le  fruit  paroic  devoir  Atm  une  beie,  d'après 

k 
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le  caraa^re  des  fleurs  &  celui  de  l*ovaire ,  qui 
tdawHit  les  rudiooeni  des  femences  planes  *  réoi- 

Oifervattoru.  Ce  genre  eH  tiès -remarquable  par 
la  cojflFe  qu!  enveloppe  les  fleurs  avant  leur  épa- 
nooiflênent ,  par  le»  amhèws  à  deux  valves  réu- 
nies, ou  pl  is  ordiiuicement  écartées  à  leur  bafe  , 
k  iiUment  deveiant  alors  bifide  à  Ton  fommet , 
&  réamine  paioillant  odrir  piefqiie  deux  an 
thères.  Ces  pinicularitt^s  ne  font  pas  cependant 
fuffifantes  pour  écarter  ce  genre  de  la  famille  des 
myrtes,  à  laquelle  M.  de  Làillardière  l  a  rapporté 
dan»  un  Mémoire  iu  à  floftitiit  lutioDai  de  France 
eo  i83f.  Son  nom  eft  compofë  de  deux  moa  grecs  I 
qui  rappellent  le  caradlère  de  fes  fleurs,  renfer- 
mées d'abord  dans  une  coifte }  ûvoît  ;  pUto»  (  pi- 
kus),  bonnet*  8e  Mtkas  <flM)«  fleur. 

Es  pécB. 

ZÉRAMi  en  limaçon  ViUanthus  Umacis.  Labill. 

Piitantkiu  Jèùis  opf^iùs  ,  fitkUvaùs ,  intks  fui- 
cat  'u  i  fioriius  m^mrikaM  urmmdtiMqut ,  /oZ/m- 
rih.  Labill.  Not.  HoIIumI.  PlaïK.  voL  a.  peg.  ii. 

Ub.  I  49- 

ArbriiTeau  dont  les  tiges  fe  divtfent  en  rameaux 
revAcus  d'une  écorce  cendrfe»  eppofts,  en  croix, 

médiocrrmeni  tubercules,  courts,  prefque  fini- 

Stles,  8*^nis  de  feuilles  épaifles  ,  fciTiles ,  oppo- 
ëes.  ptefqu'en  malfue ,  glabres  i  leurs  deux  faces , 
un  peu  veluts  dam  leur  i«uiieâe.  convexes ^fur 
leur  dos  ,  creufees  en  deiaof  d'an  illon  longitu- 
dinal,  dilincs,  prLll^u'en  forme  de  limaçon  à 
leur  bate.  chaînées  partout  de  points  tuberculés 
Se  gUodHleux*  longues  d'environ  cinq  i  €x 
lignes. 

Les  fl.  urs  font  folitiires ,.  fituées  dans  l'ailî^Ue 
des  feuilit!»,  à  l'exifeinite  dei  rameaux,  foutenue» 
par  un  péùoncule  court  &  cylindrique.  La  co.ff  , 
qui  envt^loppe  h  fleur  avant  fon  éçaDOoiflement , 
.li  globu  eufe  ,  un  peu  ovale,  divifée  1  ft  partie 
fupérieurc  en  deux  découpures  conniventts,  qui 

réparent  enfuice,  tombant,  tandis  que  la  parcie 
inférieure  perftfte  fo«$  la  forme  d'une  petite  couj>  ? 
L^-  caluc  AI  d'uîx  feule  pièce, divifé  à  fon  orifice 
en  si'X  découpures  prefi^u'orbiculaîres  ,  légère- 
ment crénelées  ;  la  corolL'  compofée  de  cinq  pé- 
V,Ui  IIikI^s,  tronqués  à  Uur  bafe,  alongés  ,  au 
moins  ut  c  fois  plus  lor.gs  que  les  découpures  du 
«.xîicci  Iti  illiinens  plus  courti  ^^^c  I  \  corollf }  les 
antJieies  bnalves}  les  valves  a  une  feule  loge, 
crdtfu:ru  n  nr  féparées,  8e  alors  pédicellécs' par 
le  f  ..ir.'iviu^  h  a  r.ent,  qui  devient  bifide.  L'ovaire 
eft  «Vile ,  inieticui  aux  divifions  du  calice^  con- 
tenant le  rudimetic  de  plufieurs  femences  plenes, 
tTi  foiiiic  d-,  iti;-.  ;  ftyle  à  pctn-  ci:  !.i  lnnr;iieiir 
ries  eun.mus,  c- punt  par  uu  itigmace  obtus.  Le 
îcuît  n'a  pat  é\c  oL«ferve  i  mais  d»pfè|  |M  aiMM 
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rapports  de  la  fhiâiâcatioa  fie  le  caraâère  de 
l'oviiie ,  a  paidl  dem  dm  «ne  bde  à  plufieun 
femences. 

Cer  arbrîflèîu  a  été  découvert  dann  li Nouvelle- 
Hollande,  à  la  terre  Van-Leuwin ,  pat  M.  de  La- 
billaidièie.  (  Dtfcfifi,  e» LaUU,} 

ZERUMBET.  Zeramteta.  Genre  de  plantes 
monocûtylcdones  ,  à  fleurs  complètes  ,  irréguliè- 
res,  mooopétaldes»  de  la  famille  des  bali&ers, 
qui  a  des  tappora  avec  les  Umpftria ,  &  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  à  IT.urope,  dont  les 
feuilles  font  ûroples ,  vaginales  à  leur  bafe ,  les 
ienn  difpoGSet  en  grappe  on  en  un  dpi  «•nuMl. 

Le  cwaâèie  edèmiet  dt  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Unt  tênlk  monopitatti  le  lîmht  it  tn>!s  décon» 
pures  ;  une  ^tutrihàê  pimt  fr^onie  ,  trif -large  ;  dtum  ' 
aiekhrts  ;  un  fUtmtiU  flutkuU }  un  fiigmate RnpU  , 

nomkrtufeSt 

CAAACTim  «ÉllilltQVl. 

Chaque  fleur  offm: 

I*.  Un  MlfM  à*vm  ftnle  pifcce ,  fuDérieur* 
fendu  en  avant ,  connivent ,  trideaté  i  Ion  Ami- 
met,  de  la  longueur  de  la  fpathe. 

1*.  Une  MroA^monopétale ,  irrégultèrè  i  le  rabe 
court  ,  prefque  cvliiidrique  ,  légèrement  courbé  { 
le  limbe  i  trois  découpures  oblongues  ,  obtufes  j 
une  fois  plus  longues  que  le  calice,  concaves, 
très  entières  ;  la  fupériçure  une  fois  plus  î.irge 
que  les  deux  autres,  suxqaeliL's  cWt  cW  oppofée. 

Un  appendice  (ou  une  diviijon  de  la  corolle} 
très-grand,  d'une  feule  pièce,  à  une  lèvre ,  fai* 
Tant  corps  avec  la  bafe  du  tube  de  la  corolle ,  ttès- 
étalé ,  obtns  i  fon  fomnet ,  quelquefois  échn- 
Lie,  ou  pourvu  à  ù  bafe,  de aiaii)iiec6té« d'ob» 
pet. te  dent  recourbée. 

5*.  Une  étamine  linéaire ,  oppofée  i  l'appen» 
dice  t  le  Blâment  plane .  â  pou  près  de  la  longuenr 
i-iu  calice  ,  mirqué  d'un  fi'.ion  profond  &  longitu- 
dinal, <>£rrant  l'apparence  de  dtux  tîlamcns  conni- 
vens,  terminés  par  deux  anthères  oblongues ,  ap- 
pliquées dans  toute  \ew  longueur  contre  le  fila* 
itient. 

4**.  Un  ovain  inffijrienr ,  ovale ,  vein .  furmontd 

j  d'u  I  P.y!'  filifunne  ,  ttèb-foible, plusHong  que  le 
I  filament,  s'ap,  liquaot  dans  fon  ttllon,  &  travet- 

lant  les  deux  anthères  i  terminé  par  un  ftigmaie  cn 

tète,  orbiculatre, obtus,  héiiiTé. 

Le  fruit  eft  «ne  cjpfule  ovale,  à  troi<  log's , 
renfcttuanc  des  feiii£uces  nombieufes,  fore  pe- 
tites. 

OlifirfâtMU,  Ce  genit  fe  rapproche  bcnWQip^ 

Qqqqq 
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par  fon  poit,  des  k*mpjtàa  ;  il  en  diffère  eflfcn- 
ticikment,  ainii  ^  d«s  mawua  (gitanga)  ,  par 
ks  divilîons  Je  h  corolte»  Sc  (Ml  (ba  ftifmtte 

iiœple;,  orbicuijisc. 

£  s  r  1  c  £. 

ZlROliBET  élésMM.  Zenimktm.fi€eipfi.  Iiq|. 

7  rumittafo/iis-lonfi  iMitoLth  ^  f uipttiolati* ^ 

Zeramé>et  fptcicfum.  jacq.  Fragm.  pag.  ^0.  ub. 

C'«ft  une  ttèsobelte  p1ame„(}ai  exhale  de  toutes 
fes  parties  uœ  odeur  aromatique  trèft-agréable , 

9c  qui  approche  rfe  celle  du  pifgemb're.  S*«  ract- 
ites  font  un  4lf«mb!a^  Jt  tub<  r^u'es  tres-irrégu- 
4ières  ^adhérifite» efttc'etles,  bUni hes  en  dedatts, 
charnues «^ftafle*  d'environ  un  pouce,  pouffant 
înfërieuremt  rJt  de  groffes  fi  jrcs  alongécs,  cy'in- 
diiqtics  :  il  i'en  élève  une  tige  cylindrique,  haute 
de  cina  à  fix  pit:ds  ,  de  IVpjilTtur  du  pouce  à  là 
bafe  «droite,  glabre,  feuiiiëe  dans  toute  fa  lon- 
gueur. Les  feuil  es  font  alternes,  médiocrement 
r^rrécits  en  pétiole  à  Uiir  bafe,  longutireiu  lan- 
céolées «  longues  d'environ  d^ux  pieds  j  larges  de 
^Miui  1  fix  pteicet  j  très  entières ,  acinniaécs  i 
leur  fommtt ,  fti  iécS ,  munies  \  Kiirs  bords ,  lorf- 
qu'on  les  tianiine  à  la  loupe  ,  de  poils  courts  , 
roides  ,  un  p^'u  accrochant  ,  pourvus  k  leur  bife  , 
au  ffous  du  pélJoJe ,  4'uoe  loagM  (aine  cyliu- 
drique. 

les  fleura  font  dirpofées,  si  l'extrémité  des  ti- 
,  en  une  gr.tppe  e^uille  ,  inclinée,  longue  de 
iix  à  neu^  pouces,  munie  i  fa  bafe  de  deux  ou 
«rois  (pathes  prefque  feaiUablea  aux  ièni>les,  mais 
beaucoup  plus  y.  tit-s}  renflées,  rccourl  ëîs ,  en- 
veloppant la  grapp<£  en  fo  me  de  cône  avinc  ion 
épanouiflèmaut,  puis  caduques.  Les  pédoncules 

propres  font  toiiTr-s  ,  cvliudti  ,ui"^  ,  h  rillc.  d- 
poils  tj Ci-courts  ,  a  une  ,  rarement  a  p.uiicurs 
fleurs  ;  acroinpagnés  d'une  bradtée  très-caduque  , 
Manchâcre,  rouge  à  fon  fommet.  La  corolle  rft 
UanchStre,temtu<le  rouge  à  fa  partie  fupérieure  i 
l'ovaire  légétementv^lu. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  \ 
elle  ell  culuvée  dans  le  Jardin  impérial  à  Vienne. 
(  Ùtfif^.  t*  Jtuq.  ) 

ZEUGi TK.  '/.tuants.  Genre  de  plantes  roono- 
cotylédones ,  i  Ikun  monoïques ,  gtuinacée»,  dt 
la  tamille  des  eramitiées ,  qui  a  des  rapports  avec 
Irs  ûfluda ,  avec  ItCquels  il  a  d'ahord  été  réuni  : 
il  comprt-nd  dcs  h;  rbi  s  exoii  jti  ^  à  l'Europe,  à 
tiges  tin  peu  rami  ufts,  &  dont  le«  feuilles  font 
ovales  »  comme  pétivléeti  l«s  AtUls  cenoiiulM 
panicutées. 

.  ht  caraâète  eflcniiol  dece  9BaM'«ft4'af«ir  : 
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Dt$  Jkurt  moHvîquet  ;  le  talict  commun  àivaivt^ 
à  trois  fleurs  i  celle  du  milieu  ^ftmtUe  >  tes  deux  Ut^ 
raies  ,  mules  :  dans  U  première ,  une  halle  à  den 
valves  i  tiois  éumines  :  dans  les  J'ecoi^des  ^  uae  iallt 
MMvatvei  un  fyle  éifid^i     /cmve  oilôàfK, 

ICARACTiftl  GÉTIBll.I'QOfe. 

Les  fleurs  font  monoïques  i  les  miles  &  les  fe« 
mettes  réudies  dans  le  métue  ^ittet.  Elles  dfem: 

Uncd/rVf  comman ,  ideutvélvtSv  icfwieaBI 

h  vd'vc  extérieure  pluB  Large  ,  concave  ,  tToti«- 
quec  ,  commr  rn<irdue,  fcarieule  à  tes  bor<ibf 
nerveofe  ;  4a  valve  iraéticMre  plas  étioîie  > 

vée  en  carène  ,  aiguè. 

*  Deux  fiiurê  màU*  latérales  «  plus  petites  ont 
la  fleur  femelle»  de  même  longiêur  •  potiéosM 
le  pédoncule  coiumiiD.  Elles  oixeiic  : 

I*.  Vn  caliie  nul. 

i"^ .  XJui  corolle  à  deuY  v^îves  ovales,  oblbn- 
gues,  compiimécs..  égales,  muti<|Hes«  un  peu 
obcufes. 

j*.  Trois  itamines ^  dorit  les  fi!amers  font  capiî- 
laires  «  de  U  Iqngueur  de  la  corolle,  terœîiWs  pis 
des  endliiei  obleogues  ,  bifurquées  i  leais  deoK 
cxiréinîcds* 

*  Une  fenle  fteut  fcmeUt ,  ff  (Ti'c  ,  placée  ent^e 
les  deux  fleurs  màles^dans  le  calice  commun.  Eiie 
oiire: 

1*.  Un  Mire»  nul. 

i*.  Une  ioroîU  à  une  feul.  valve  ,  une  fois  plus 
grande  que  U  valve  caltcmale  «  oblotigue»  coo> 
cave ,  fearicufe  8r  dilatée  i  lès  bords  vers  f«« 

o  1  trw  t  i  termi:<éc  pur  ur^e  arête  diMICj  Gl{i3> 
Uire,  plus  lottgue  que  U  valve. 

j*.  Un  waire  oblong ,  furmonté  d'un  ftyb  bt- 
ride  ,  terminé  par  deux  ftigmates  alongiés 

Velus. 

Le  pmk  coafiOe  ee  ne  fieuk  Cemeoce  o^ 
longue. 

Ohfervatîoms.  Ce  genre  a  été  établi  fur  fap&da 

l,u.::ui  de  Linné  ,  de)i  (>ré(  rite  djr».  Crt  nuvra?e, 

a  1  ifticle  Aplvde.  O^oy'l  "  '^**^-)  ^l^'»  » 
reconnu  que  le  caraâère  génetiq  ie  des  aptttda  M 

coiucrMt  po'nt  à  routes  lesetpctts  qu'il  nn'tr- 
moit;  i!  n'ipf  jriuni  g  »ère  q  i'a  cAïc  que  riou» 
préfent^n^  ui ,  &  ,  en  rapprochant  ctlui  <jue  jè 
viens  de  deta<  l^r  avec  cvlui  qui  te  trouve  à  t'ar> 
tirle  APLurE,  «^n  s".ippt.rccvra  qu'il  y  a  trti-pci 
de  diîîértnie.  Il  doit  don  êtr-.-  app  i^iue  i  ce 
n'  uveju  genre  ,  &  i  faut  rcpottir  aux  apiuAU  ce> 
I  hu  que  je  vais  cx^rofer* 

I  Ut  mftiedt  ont  des  le«TS  pely^mes^  les  mk 
ImMaf  hrodites-»  1m  autres  dioi^ues^ 
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Lnépilten  font  muni^  à  leur  bafe  d'un  invo- 
lucre  raïKniin ,  i  une  feulé  valire ,  ovale  >  con- 
cive ,  nt^Tvufeî ,  yermin^e  par  une  pointe  alon.'ée 
ou  une  pciitf  feuille  irèt«couite ,  contenant  d^ux 
leurs;  une  inférieur* «  feffile* fur  une  bafe  courte , 
ov^e ,  troiMuie  ,  concave ,  qui  fe  prolonge  eu 
deux  pédireflei  nppofés ,  un  de  chaque  e6té  de 
\i  fljur ,  f;;ii:n3ces  ,  lir  éiires ,  planes ,  verticaux  . 
donc  l'un  fu^iporte  une  fleur  fupérieure }  l'autre  , 
le  radÎBMtit  très-c«Mirt  dTane  fecetNle  fleur. 

La  Jktir  iaflrieurt  eft  hermaphrodite  »  pref^ue 
entièrement  céchée  enue  le»  pédicelles.  £11^ 
offre  : 

t*.  Un  involMertfMtml,  i  une  (eute  valve  roiie . 
lancéolëe,  c«Mnpnmée,  glabre,  bidentée  à  f'>n 
frîtnmet ,  enveloppant  b  flcur  pw  lè»  bord»,  op- 
pofee  à  l'involucre  tomniun. 

La  ia^/(  culieinale  uniflore ,  coinpofee  de  deux 
valves  iTtcnibraneufeS»  dkphitnes  .  plus  courtes 
que  l'involucre  j  l'eitérîeiue  rMvicula>re,en  bf^^ 
relevée  en  carène  fur  le  do»  «  reifenée  yeis  Ton 
T  )  ;i  I  I  t ,  acu  ninée;  l'iotétiettce  plus  petite,  ven- 
true, un  ptu  jifLC. 

X*.  Une  eoraHe  compuf^e  de  doux  valves  mem- 
braneufes,  très* minces,  tranfparentes  ;  l'exté- 
n'jnre  nbbrc  ,  njvicu'i  ve  ,  Cfmipi imie  »  relevée 
en  bofltf  lur  le  dos  ,  birtio,  aiguc  i  fon  fommet , 
reitléf mée  dans  h  v«tlvc  eXMjtieUre  du  calice ,  plus 
courte  qu'elle ,  munie  d'une  aiéte  un  peu  au  def- 
fous  de  Ton  fommet  t  h  valve' intérieure  lancéo- 
lée ,  phi.e ,  atguë ,  pliée  à  Tes  bord»  •  un  peu  plitt 
lonpij-  qui  la  valve  extérieure. 

Deux  petites  écailles  ietérieures ,  fort  courtes, 
MdfpeieiiMs,  tronquées,  anoodks. 

î*.  Trois  iiamines  i  les  filamens  capillaires  «  fou- 
tenant  des  anthères  linéaires,  bifides  i kuss deux 

extreinites. 

4*.  Un  ovaîrt  oblong .  fort  pt.tît ,  furmonté  de 
deux  flyles  droits ,  capillaires,  plus  longs  que  l'o- 
vaire ,  terminés  pat  deux  (Ugmaies  obkings  •  ve- 
lus, faitlans  de  chaque  cftw  dis  ta  leur. 

Une  ftmtntM  oval«<olilongue ,  fl^bfU  j  compri- 
mée .  enveloppée  par  b  cofoUe,  de  laquelle  elle 

s'échappe. 

La  fitur  fupirieurt  plo»  petite,  renfermant  dans 
même  calice  deux  petites  fleurs  fans  calice  « 

l'une  mâle,  Kancte  femelle  i  quelquefois  toutes 

dtvtx.  mâles.  EtleoCire  : 

I*'.  Un  calice  commun  biflore,  à  deux  valves 
lanCéoMes,  planes,  un  peu  élargies,  prefqu'éea- 
les  ,  nerveufes ,  aj)|ués  |  contenant  uoe  fleur  fe- 
melle dans  la  valve  miéneure ,  une  fleur  mfle  ou 
flénle. 

j.*»  Une  («ru/b»daull4l«^rlefM]Io•  bmlni 
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le»  valves  menlbraneufe» ,  uanfparentes  {  t'exre* 
rjeure  ventrue ,  anguleuCe ,  inucroné<:  ;  l'inté- 
rieure lancéolée,  plus  courte,  plus  er""'i?<'  ,  ob- 
tufe.  Dan&  la  Hsur  inàle ,  une  corolle  j  deux  vaives 
lancéolées ,  membraneulès ,  tranfparentcs  j  l'exté- 
rieure prefque  ventrue,  aigi|âi  l'iméiieure plus 
courte ,  plus  étroite. 

Les  autres  parties  comne  dam  la  fleur  infé- 
rieure ,  hermaphrodite. 

D'apr^^  crr  expofé,  le  caraâke  eflîhtiel  du 

génie  apiuaa  doit  être  : 

Det  fieurt  polygames}  un  t.uue  commun,  hune 
feule  valve  ,  k  trois  fleuri  ;  une  fleur  hermofkroditt , 
ftftle ,  intgmudiairt  dtux  fltart  latérales ,  pééieti' 
léei  ,  l'une  mUt,  tatUv  JUrUe,  Dans  la  flturktrma' 
phrodite ,  un  calice  double  y  t'extéricw^  unîv.tlve ,  l'inr 
tiritmr  hivaivt  ;  une  eoroUt  tivadv€  ,*  uois  ùamiittM  i 
éeitm  Jtyits  f  «m  fimener  Utrt  :  dans  h  fUnrmâle  , 
un  cdrcr  hivalve  ,  !ï  deux  fleurs  ;  une  corofli  A/t- lt/k  ; 
trois  fiamittes  ;  l'autre  fleur  mvortie  trcs- ordinaire^ 
mtnt* 

11  efl  évident ,  d'aptè«  la  réforme  qui  a  été  &tte 
du  g<nreflp/«^<t,  que  le  caraâère  qu'on  lui  attrî» 
booit  ne  convenoit  qu'au  feul  genre  leugites ,  au- 
quel il .  ût  mieux  valu  conrpfver  le  nom  à'apluda  , 
ék  donner  un  autse  nom  aux  efpèces  polygames. 
Ces  efpèces  condllent,  i*.  dans  VapliiJs  ariêtueu 

Linn  Lain.  111.  Gen.  tib  841.  fig.  i  1°.  ÂptUda, 

m^ùca.  Linn.  — î.am.  lUaltr.Gen.  tab.  84r.  fig.  i. 

Cacrtner  ,  de  Fruit,  N-  Sem.  vol.  1.  pag.  ^66. 
tab.  I7f.  Enfin  ,  d'après  Thunberg ,  l'apl^dn  digi- 
utta.  L«nn.  Suppl.  Ces  trois  cfpècf*  ont  été  men- 
tionnérs  dim  le  premier  vol  i-ne ,  pag.  £i  l  i  mais 
il  faut  y  fubAiruer  le  caraâère  générique  que  !• 
viens  li^espofer. 

Le  xeugites  americanus  Willd.  s'y  trouve  égale* 
ment  décrit  fous  le  nom  à'e^lnda  \n§iu*  Linn. 

ZIEI^I  A.  ZiâtU,  Smith ,  TranC  Linn.  Soc.  Lond. 
vol.4.peg.  lié. 

C'efl  un  genre  établi  par  M.  Smith  ,  &  qu'il  % 
confacré  à  Ja  roénioire  de  Jean  Zier ,  un  des  mem* 
bres  de  la  Société  Unnéerme  de  Londres,  bvant 

difVin  xié ,  botar.ilVe  très-inlVriiit.  Ce  genre  appar* 
tient  â  la  famille  des  rutacées  i  il  comprend  dee 
arbuftis  oririn'irtfs  des  contrées  méridionales  de 
l'Alic  ,  ï  feuilles  oppofécs ,  tcrnees ,  à  fl-iirs  blan- 
ches, dont  ks  éuniOLS  Cont  reniarquabits  par  1  in- 

fertion  de  chacune  d'eUes.fttr  une  gtofle  glande. 
Le  csfsAfcfu  cflfefHiel  de  ce  genre  eft  d*ave}rt 

Un  calice  ifuttre  div-flons  ;  une  corolle  à  quatre 
pétales  ,  f«.:inc  itamintt  glaires  ;  chaque  filament 
i  ifiié/u/  iim  gittndt  i  an  fyU  §unple  ;  un  ftigmate  k 
quauehimg^uirt  téffJu  camnivtmts  ;  Us  fgtn»^ 
tu  itrUUut 

Qqqqqi 
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ZIGADÈNR  Zigaimt.  Genre  de  plartei  mo- 
Bocotylédones,  i  mors  snoomplètes ,  de  la  famille 
des  joBcs ,  colchiques  ) ,  qui  a  de  grands 

rapports  avec  les  mtlanikium  &  it»  ventrum ,  Ht  quî 
comprend  des  Iwibei  exotiques  à  l'Europe  ,  i 
feuiibs  très-longues  j  &  dont  tes  fleurs  font  éifr 
foki^%  en  un  épi  rameox  ,  teHniml ,  akmgé. 

Le  caraétère  efft-tuic^  tk  ce  genre  eft d'avoir: 

Pcf  jUur*.  hermafhrodhu ,  une  c^roUt  à  f*  déc—- 
fHfe$  pnfuidtâ ,  à  dtux  gLndtt ftx  iumintt  >  rr»/« 

0ylts  ;  une  carf^'i  -tn^crmie  sLiit  la  corollt  p*'ff- 
ftttue  ,  k  trois  iofu  ,  à  uqu  vatvtJ  ;  dé*  ftmtMdt 

Cahactéri  oÉN&aïQut. 
Chique  ieur  offre  : 

i*..Un  caiiee  nul  «  à  moins  «yi'oa  ot  pMao*  la 
coroNc  font  m  calic».^ 

1*;  Une  toroUe  profmèlMcmdhîlle  en  ix  dé^ 

coupures  égales^  obloi^ues .  un  peu  ovales,  irès^ 
CM  vertes,  un  peu  rétréciei  au  deflits  de  leur  bafe, 
Ëc  mmiiei  de  daai  glandei^ 

Six  hamines  {  les  fihmens  inférés  ï  Ta  bafê 
de  k corolle .  appti4|iiés  fut  l'ovaire j droits,  fili« 
fef  mes  •  un  peu  phtt  comt»  que  It  cerolkj  ter- 
minés par  4eieiiiliti«»e«slce4if«iidic«.,,àdew 

loges. 

4*>.  Un  9vair*  libre  »  oblong  ,  à  uoie  bces«  io- 
fenfiblement  rétréci  veis  rw  ronmet  »  finnwmd 
rie  trois  Uyles  coiuihreitt.t  ttiMUiés  par  autant  de 

ftigmates  obtus* 

Le  fruii  eft  une  capAile  membraneafe ,  ovale« 
C(  nique  ,  -îguc  ,  à  trois  faces  peu  mir<^aéfs,  â 
tf  ois  filions  peu.  protonds  *  eovek>ppée  oax  la  co< 
apite  cemivenae»  Amnoncée  ptr  les  ft)4es  conoi- 
vens ,  i  trob  nlves,  i  trois  loges. 

\,e%ftmrncis  nnmbrenftfs,  linéaircî-oblongues, 
anguttufcsi  une  enveloppe  monbtaoeuie  «  point 
ailée. 

Ohfervéuionj.  Ge  genre  n'eft  que  médiocrement 
diftingué  des  mtiantkuuni  il  en  diffèu  en  ce  que 
les  capfules ,  an  lien  de  s'oovrir  i  leur  Ibmnet  en 
trois  natties ,  font  tetminées  chacune  par  un  liyle 
perfinant ce  qui  donne  à  ce  fruit  raipi.â  d'une 
caplule  i  trots  cornes.  Ce  s  capfules  «dis-^,  leftent 
adhérentes  dans  toute  leur  longueur,  &  les  trois 
fiyks  per&dans  n'en  fonneitt  prefque  Qu'un  par 
kur  connivence  enu'tux.  D'ailleurs,  d  après  les 
obfervations  de  Michaux ,  les  flcuts  des  md*»' 
tMum  font  Dolygames  »  eUee  font  tontes  herma- 
phrodites dans  les  ligadenus,  Quoiijue  ces  cjrac- 
làrc»  me  paroiflent  un  peu  tbibks  doux  l'ét^lif- 
lêinencd'iNi  |eare,  je  l'ai  coofiervé,  n'ayant  pas 
||ii.obfemr  par  moi-  ndnw  lei  ^Êdtmu,, 
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Zipuitmu  ftaierrimu*t  fttîis  long»  btnctolatî»  ^ 
reeurvit ,  etnatietilatiâ  i  laâniis  ealieû  aamimatit^ 

Michaev  »  Fkc.  bmeak  Amer»  voL  t.  pag.  ii^ 

tab.  it. 

Ce*  rte  ptiDte  a  port  du  firapùu  tmga^ifltla. 
Ses  cges  (ont  droites,  très  glabres ,  cylindriques, 
fimples,  herbacées,  hautes  d'environ  un  pied» 
garnies  de  ù  uille»  ft-Ales»  alternes j  loonies^  fixt 
étroites ,  prefque  lancéolées  •  glabres  i  lews  dn» 
fiices  ,  entières  ,  aiguës  à  leur  fotnmet  .  ftriées 
longitudiflalement ,  canaliculées  en  dedans,  ra> 
banues  en  dehors  »  éFargies  &r  comme  tronquées 
i  leur  b.ife  i  le»  feuilles  iupé'.^f^yr' s  ,  ainlî  que 
ctiies  qui  iccompagnei  t  Its  ramiliotionsde  Cépi» 
font  fort  courtes,. concaves  .  ovaks ,  acuniinéeSi. 
prefqo'cn  forme  de  fpatbe^  amplexicauies  8(  no 
peu  en  coeur  à  leus  baiê^ 

Les  fleurs  croiffcrt  à  fpxrrémitë  des  tiges  ,  oi 
elka  femiene  un-,  forte  d'épi  a-ongé,  meidiocro* 
ment  rameux ,  oSirant  le  port  de  celles  des  meU%- 
thîmm  i  plus  ou  moins  pedtcellees ,  accompagnées 
chacune  i  Itrur  bafe  d'une  bradée  flmhbble  aia 
tirailles  fupérienrcs .  mais  plus  petite  «  à  ocioe  de 
I» longueur  des  pé«ce1t»s.  corolll!  ell  Mandw, 
de  la  grandeur  de  celle  -lu  veratrum  album  ,  à  fis 
décottputes  profondes,  lancéolées  ,  aiguës  i  fis 
énnnînefl  pwa  courtes  que  lu  roroHei  Tes  ftries 
ronr>ivens,  un  peu  plus  Inne^  que  pétaltsf 
trois ftigmates  filiformes,  étaler,  obms.  Le  ^uit 
eO  unecapfule  plus  courte  que  la  corolle  qui  l 'en- 
veloppe ,  &  perfAe  avec  elle }  r'ie  eft  ovale  „ 
membraneufe,  acnmtnéepar  les  0)t:%  conrriv.ns, 
renfermant,  dnns  Tes  rrois  lug  s  ,  H<;s  ferr«nccs 
nonibrea(iss>  linéaiiM  ,  alongecs  ^  m  peu  uga^ 
leufet. 

Cette  plante  rroh  dans  les  Deux  humidee  te 
hftbeux  h  Carcl  rte  infcrjeufe  t.  oiLellfi  uété 
découverte  pat  Michaux. 

ZINNIA.  Zinnia.  Genre  de  plantes  dicotylé» 
dones  ,  à  fleurs  compofées ,  radiées ,  de  la  famiile 
des  corymbiières , ^ui  a  des  rapports  avec  lèses» 
rtopfis  f  &  mii  cornivend  des  1'  rh  .-s  ci^tiques  i- 
l'F.uiope ,  oortt  les  feuilles  iunt  çeneralemeru  op-  _ 
pofées ,  les  fleurs- tetninalea,  Iblicaictt,  b,pl«part:' 
pédoucttlées. 

Le  caraflève-efieniielde  o»  gf  me  eft  d'avoir  x 

Un  réceptacle  garni  <U  pailUttej  ;  dti  femenem 
furmontiu  dt  deui  ppinu*  droiuj uh  cw/^m  im*ri^ 
oui ,  ovait ,  tjf&Êdri^ ,  ée  <(Mf  ^  aix  Mtmi-ft^mm 
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Lh  fleor  r^m  niiiée* ,  compnfét* ,  danf  leur 
cen-re.  Je  fleurons  herœaphroditi's ,  ,  î  !ei:r 
cuconférenck  ,  de  de^ni-Beuioos  femtUes»  louro 

1*.  Un  calLe  commun,  OTale  -  cylindrique  , 
Mt ,  compore  de  pjuiteui»  écaiUci  diottes*  ob- 
imÎ^s  ,  pernbntct  »  tnbiiqaécf . 

1*.  Une  c9rûltl  ndiée ,  compofée  »  dam  (on 

ttmtt  f  àc  fleurons  Tnfun^libalifotmp^  ,  hfrmi- 
phrôdites  »  velus  en  dedans,  i  cina  detoupure) 
égales,  tfe«  i  la  citconféreitce>  de  demi-fleuroot 
femelles ,  en  forme  d'une  Ungnetit  ovele*  un  pt» 
ationdie  ,  obcufe  ,  pcrûAaiue. 

)*.  Cinq  hmmhm  (ytigénêflM  dani  Ih  lem 

hermaphrodites  i  tes  filamcr?  très  courts^  !•$ an- 
thères cylindriques  >  réunies  en  tube. 

4".  Un  ovairê  oblong»  furmomé  d'un  ilyle  filK 
forme,  à  demi  bifide,  terminé  par  deiiafticoiites 
léfléchis  en  dehors. 

Des  ftmencts  folitatres  ,  rétinic»  dans  le  catke 
peritftant ,  oblongues ,  n^ttagooes  ,  terminées  , 
dans  les  fleurs  hermaphrodites  ,  par  deux  pointes 
6ibuléts  »  l'une  piw  longue  que  rature i  muti<|ues 
rfaoa  ksÂ  tir»  firâieUe».  U  cMnenoéei  par  le  pé- 
tale perfiAanc. 

Le  ricertacU  eft  garni  de  pailletrr?  linéaires , 
canalictilécs,  caduques, de  la  longueur  du  calice. 

Ohj'trvtuiont .  Ce  genre  eft  relit  ment  nanirtl  , 
qu'on  a  même  de  la  ptme  à  diftinguer  laptupaii 
<jcs  eCpèciS  enir'ilics  »  Ht  qii  elles  paroiflent  pref- 
que  toutes  fournir*  par  ni>p  f«u!>f ,  dont  les  autres 
ne  feroicrit  que  "^t<5  vatiétes  de  jatdin  Files  onr 
toutes  des  touilles  oppoi;es  ,  f  refqtte  iefliies , 
rades  i  tout»  deoi  faces .  enrtères ,  marquées  de 
t.uS  nervures  j  dss  tiges  âduUuArS  ,  plus  OU 
moins  hériiiecs  de  poi!«  courts  6c  ruiles.  Les  la 
meaot  font  axtll.iir.  s,  uniimeai  tea  leurtfbiite» 
rues  pir  des  pédoncules  courts,  renflés  en  un 
cô  te  ob'ong  ,  fî^^ul-rux ,  dont  la  partie  luperieure 
dcvitni  un  r^ceptatt  ovile-conii^ae.  Les  di-nii 
fleurom  pertiftenc  avec  les  fenvertçes  de  la  circon- 
qii  ik  eouronntm,  9t  remplacent  les 
poii>tes  inégilrs  ,  p.ir  I  fqielles  font  tenni- 
Be<rs  les  femenccs  du  centre.  Le  «alice,.compnré 
«l'écaitle»  fimemenr  mbrtquées  ,  arrondies ,  dif- 

B'oni  qu'un  Lui  rang  d'âcaiiiesv 
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Plant,  vol     pag.  xi^9«  n*.  i.  — Lam*  IH.  G«n« 

ub.  ^85.  6g.  a. 

Zbutim  pmmàfion  ,Jionius  Jiplihia.  Unn.  Syfi. 
vciei.  pag .  441.  —  luMph,  GeiNiir*  7*iiP.  i<nx 

z'nùa  lutté.  Gxrtn.  H  FfBft. 8c  Sam.  vol  s» 

pag.  459.  tab.  172.  fig.  3. 

Ckryfogonmm  faCis  /efilika  ,  MMfÙMUtmlihu  i 
tali^m  f^im  »  f^mumafi.  Une.  j^ec  PlaM. 
vol.  X.  pag.  5x0. 

Bidén*  utttt  •hfon^  ^jtminiius  radiî  <onBA 
dtcidui  toronaàs.  MlU.  Uiâ.  cab.  64. 

Rudkeekia  fotiis  sfpofitis.  SSno.  Cont.  409. 
tab.  I. 

leiiea.  HiU.  EXOC.  n*.  1^ 

Crjffna.  Scepin.  Differt.  academ. 

On  diftingne  cette  efpècc  l  Tes  Ifeurs  peu  nom- 
breufes  ,  conftammeot  launes ,  diluantes  les  tme» 
dea  autres ,  folhairei  a  liaxtrémicé  de  longs  ra- 
meaux  ufllahca.  Ses  tiges  font  droites .  cylindii- 
c^ues  ,  hautes  de  deux  pieds  8r  plus ,  rameulés  , 

pileufes  ,  ru'.ics  au  rouchrr ,  1.  <;  rameiiii  ii  fitieorS 

fouvcnc  alternes  i  les  fupéricura  oppofés.  Lea 
feiMllei  fenc  oppoTées  ;  1m  inftriearei  tinr  ëoléai , 
légi  rement  pétiolées  ;  tes  fupérieures  fefliles ,  an 
peu  échancrées  en  cœur  i  leur  baïe  ,  ovaies4an- 
céolées ,  à  trois  ne  rvures  loogitadinalaa,  entières  p 
rudes  i  Len»  deux  &ccf  »  m  peu  a^nès  ilcw 
foiareet. 

Les  fleurs  font  IbKcaiiwt,  tedntnales ,  pterqn^ 

relfjles  ,  d'un  jiune  f^e  fouFre  ,  fitnées  i  Vextré«' 
mité  de  long»  rameaux  oppolés.  Leur  calice  tUt 
glabre ,  cylindrique ,  coiMKifé  4*écaniea crès*fer' 
réesr  imbriquées  ,  arrondies,  un  peu  maculées  i 
leur  fcfnmet.  La  bafe  du-  calice  eft  une  fotre  »}e 
pédoncule  épais ,  fiftuleux  ,  ftrié,  conique  ,  lony 
d'ttn  pouce»  il  Te  ptoionge  d.ns  la  fl.ur  en  un  ré« 
ceptacle  ovale ,  conique  ,  creux ,  cooverr.  i  fa 
partie  inférieure  &  etrrri<^  ue,  des  écailles  du 
calice,  6r  ,  à  la  partie  (upecieure  ,  de  piillectes 
d>longues,  en  carène»  linéaires  1  prefqu  obtufes» 
femencr^  inii:  un  peu  comprimées,  alongées, 
llriecs,  prelque  trigone»}  les  intérieures  furmon- 
tées  de  deux  pointes  fubulées ,  irrégulières ,  iné- 
Raies }  les  extérieures  couronnées  par  lea  demi- 
neurons  pcrfifians ,  arrondis  8e  enéers  i  leur 
fommet. 

Cette  plsnfe  cnît  su  Pému.  On  la  cultive  dallt 
la  plupart  ces  j.rrdin$  de  l  Europe.  O  (^V.  v.) 
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Zinnia-  fiorihas  pedittteai4th  ,*   4Utir  oppojitis  , 

ovatO'Unceolaiis  ,  fubpetioLtis.'Wu\à.  Spec.  PI  lu:. 
^nnia  Aorihut^fiMikui  i  fvtlà  orpoStis  t  eoréatO'  i  voL  «.  pag.  1I}Q*  H*.  X.  —  Laoi^  lilUKr^Ceoeu 
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D«c4d.  ub.  12.  —  Kiiiph.*  Contra*  12. 
n*.  100. 

marium  fuperantibui.  l2Ci|.  Obferv.  boun.  vol.  1. 
pag.  i-^.  tab;  40. 

Z/wiM  e^uk  ^Ufç.  Notr.  Aâ;  A.  N.  C.  VI. 

Trè>-raprroch'ie  .^u  j  paucïft^ra  ,  cette  ef- 
l^-ce  s'en  dittingue  pa<t:i.ulijremei>t  par  (on|>otc, 
•ayant  des  rameaux  bien  plus  nombreux .  plus  ra* 
tnilîës,  les  ramifiratio-is  fupéri.  au  s  aès  rappro- 
chées i  ce  qui  duni.e  à  U  dif|H>liuon  dts  tLtirs 
l'a'pttt  d'un  corymbe  touffii  :  de  plus  ,  les  demi- 
flcuroiis  lonc  à  leur  intérieur  de  couleur  iv^f^t } 
^uelqnefbH  cependant  ils  font  jaunes.  Les  tig<;s 
lont  droites ,  Hri^es  ,  titluteufes,  cyliiidrii]u«»  , 
hautes  «i'euviron  deux  pieds , pilcuC^s, gAffues  de 
ftttilles  oppofées,  métuocreniem  péttoues,  lao'- 
c_^r>'ër-?  ,  à  t;o;s  nervures,  très-cn'iérL-i  ,  ur  peu 
algues  A  leur  Tommci,  rudes  à  Icucs  aeux  r.ices, 

I  nguet  d'environ  ooia  pouces>  far  yn  pouce  de 

hrge. 

Le»  ieuTS  fbm  foliaires  ,  ficuëes  à  l'extréaMié 
dM  nmcaux,  droites  ^  iégénmenc  pédrniculëes  ; 
ks  pédoncules  rchâes ,  un  peu  au  de(&^  de  leur 
ImL*  ,  en  oiv  côoc  obloQg ,  ftltuL-ux. ,  iiuiit  la  par* 
«e  ftipérieuio- devient  le  réceptacle.  Leur  calice 

îîabre,  compofé  d'écjillt^^  m  briciutics ,  arron- 
dies ,  &  marquées,  à  leur  lommt^i ,  d  une  ligne 
purpurme  eo  deni<ercle.  Lat  demi-fieurons  font 
d  un  pourpie-foncé  ou  d'an  gros  rouge  en  dedans» 
d'un  vcrt-iauiùtre  en  dehors,  échancrés  ï  leur 
fomniet ,  peiiïllans  avec  les  femeoces;  Ic^  flcuions 
dacenue  tubuleuXj  à  &in%  découpuccs,  un  ptu 
velues  i  leur  Ace  tmeme }  1e«  ptillectes  du  rdcep- 
tacla  linéaires,  coriaces  .  obtiiff  ^  ,  un  peu  coJo- 
rées  i  Isur  fommet ,  de  U  longueur  du  calice}  les 
lémeoces  comprimées  ,  oblongues  ,  anguleufes , 
liinttoméeft  de  deui  pointes  Tubulées ,  inégales. 

Cette  phnie ,  que  Ton  cultive  comme  plante 
#«nieiiienc  dans  ks  parietr^s ,  etl  ottgioaire  de  la 
Lottifane.  O  C^-/ ) 

t.  Z^NHiA  i(  fbuiiles  vemdlKe».  Zùuùm  veni- 
/«ffeM.  Anéttw, 

Zinnia  forihus  peJunutjtîs  ;  /'  //a  vertiitUatls  , 
ovaio-lMtto'aus ,  pttiolatis  i  raa  o  duplui,  AA'illd. 

5pec  Plaut.  vol.  3.  pag.  2140.  n*.  |. 

Zinnia  fulils  vtmJllatit ,  fiffiiiiiii  {  futrikus  pt' 
dimudau*  ,  fiufchùj  r.idii  f*pit  in  triplici  ftrie,  Au- 
di ev.  Ktpofi  .  vU.  }.  pag.  1857.  tab. 

.  Zffleae  A^^M/tf.  Hori.  PariC 

Il  eft  tiès'jirobabie  que  cette  pLinre  o'cfi  point 
une  «fpèce  offtinâe  ,  nuis  mie  vaiiét^  j  iiit  fom 


>  de  rrolifi«woadp  (àew  mHit^fktmt  dwn-lca  ^«t» 
acquièrent  deui  ou  trois  rangs  de  demî-firutens, 

&  tonnent  de  groflcs  têtes  prefque  globulcuirv, 
Les  tiges  font  épdfles,  Siluleufes,  hautes  de  àmf, 
ou  trois  pieds,  pteique  glabres.  Les  rameaux, M 
iitu  il'êirc  llmpleuièni  opf>ofes,font  nombreux, 
prcfoue  veriiiillcs,  axillaues  ^  un  peu  velus.  Us 
feuilles  premenc  le  même  caractère  ;  elle»  natfff  nt 
ptrpaeuees  ou  par  verciciUee  pius  ou  moins  louf- 
nu  { elles  font  étroites ,  lancéolée»,  tTè*-«mtàres> 
iigi  es ,  rude»  i  kilt»  deux  fÊfm,  nedioGceoeiit 

pi  lu  I.;.  S. 

Du  centre  d:s  feuilles  fupérieures  foic  un  grand 
nombre  de  rameaux  droits ,  fort  grêles  >  touffus , 
fafciculés,  uniflores,  ffiunis  de  qtie'quts  t^uiîlri 
oppotees,  plus  petites  que  Us  autrfSi  ies  lleufs 
qut  les  terminent,  font  en  géeéral  beaucoup  pl« 
petites  que  ce'les  de  la  tige  ou  du  raneauîaief 
médiairt-.  1  es  demi-âeuroiis  font  cidinairencot 
d'un  beau  lou  '.t  en  dcda  s  ,  li'u!.  jaune  verditre 
en  dehors  j  eiîticrs  ou  uo  peu  eclunacs  à  ieot 
fommec. 

Cette  plante  croîrau  Mexique.  On  la  cultive ae 
Jardin  des  Plame»  de  Part».  O  (  ''^  ) 

4.  ZllfNtA  disante.  Zimm  Jaoq. 

Xumia  forièus  pidancuicis  ,  foÙit  Offofiùs  ,  caf' 

paUit  cweAs  fimuù.  WiUd  Spec.  Flaat.  voL  |. 
pag.  2140.  n*.  4. 

Zinnia  (elegans)  ,/o//7j  amplexicaaliiiu  ^jlo'llai 
p€dunculjtis  ;  hermafthrodtltt'um  JiminiùéU  iicvijfmt 

Hmueronmij.  Jacq.  Icon.  m.  vol.  |.  tib.  fSy. 
Colieâ.  vol.  j.  pag.  iji. 

Zinnia  (  violacea  },/<//;;.(  ovatO'aauis ,  fe/fiLba* ^ 
fuii»tutatit  i  palearum  apwMis  fimiriuio  -  JCJraiu, 

Cavan.  looa.  rar.  voL  1.  pag.  $f,  tab.  81. 

Z/flJMtf  (  viobcea  )  oprcj'  is ,  jmplcxic::-- 

likut ,  lato  lanctotatii  iûonout  ptduncidaa* , 

purpurtiSyfaSuriii.  Aiidrev.lCepofit.vol.  I.  p. 
tab. 

Cette  cfpèce  a  Ji-s  fleurs  rrèî-:ir;''"5ble-^ ,  rrnur- 
(^uabk  pat  les  demi-tieurons  ,  d  un  Deau  ruu^« 
urant  fur  le  violet.  Lll«  fi»  diilingue  par  fcs  Bvu0 
foliiairas  âc  par  Tes  feuilles  ovales,  ample zuau'>es. 
Ses  liges  font  droites ,  laiateuies ,  hautes  de  «Luix 
ou  trois  pieds >  rudes,  cylindriques,  couvertes 
de  polis  courts  &'  roid«|j  ^arni<»  do  £eiàili«a 
liles ,  oppofées .  ovales  ,  ampiencaules ,  échao- 
crées  tii  cœar  i  1  m  hi  -J,  rJJ.'s  à  leurs  d>-ax  fi- 
ces,  entiètes,  ai^ue.v  à  kur  fum-iitt,  longues 
d'environ  quatre  pouces  ,  fur  trois  pouces  d« 
lar^e,  natqfMei^  de  tioi^jMrvsre»  loogitudi- 

n.-.]ci. 

Les  fleuts  font  termioalss  »  (olitaiies  «  afles 
giuide»^  dpftiiTcs.  Lent  «tlice  eft  ««aie  «.  qflie» 
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Atfw,  lt(r- ,  conpoCf  d'«caille«  obtufes ,  imbri^ 
^oées,  un  peu  iMir&nes  à  leur  fommnc,  tormam 
iiM  tache  €0  forme  de  deim^ercle.  I^.,cor<^ne 

to-tirrt  à  fa  circonférence  environ  quïturLC  ile- 
ftii-fleurons  ftblones ,  ovales  ,  d'un  rt  ugc-vidlet- 
fbncéen  defTus^  p\u\  clair  en  deffous ,  nerveux , 
feoteiR  ^ch.  ncxés  à  le'ir  f'  mnu  t  ;  Ui  f  elirOQS  du 
tente  toholeux ,  prêles ,  alnnpes ,  s'évaranr  en  on 
Hnbe  i  cinq  découpures  refleihi^s,  jau  ârres  & 
tetaes  â  leur  face  intérieure.  Les  anthères  font 
broMli  tes  «mires  evjles-obl&ngt ,  tem^inés  par 
4fe«S  pointes  inégales  i  le  réceptacle  garni  de  p  iil- 
ktm  concaves  .  diaphanes ,  un  peu  vioUttes , 
ièméei  Ar  irm^Ui  i  leur  ^omme^ 

Cette  plente  croit  an  Mexique  ,  ie  fe  cukive 
comne  plante  d'otneiMOt  dam  tes  jardina  de  i'£u- 

T«pe.  o  (y-v.y 

S*  Zinnia  rodé.  Zhaûs  rt^aluu*  Cavan. 

Zinnia  fioukus  ptduncuhtis  ;  foliis  opTofth  ,  cnr- 
iato-laMfoiatis  ,  pttioiatisi  radio  titttari-lur.ceoLito , 
rtftxo.  WilMen.  Spec.  Ptant.  vol.  j.  pag.  2140. 
iP.  f. 

Z/aoM  umùptn.  Willd.  Spec.  I.  «. 

Zinnia  (revolata)  ,fclils  ovato-/jrt(eo!dtis  ,  4 or 
iatit  ff.a!>ris  i  radio  afieiiiu  rivotutis.  Cavan.  Icon- 

nr.  -vol.  ^. 'pag.  <ttf..teb.  if  i. 

Zhmia  °(ieniii6->ri  )  ,  fof  Is  fejpflbm  ;  fîoribu$ 
pti}Ufi(aijlit  f  finùtùkiu  hermUffiroditii  ,  htnc  à>- 
m^tèê  arifià  t^Ê^fimà  t  ilftmc  gemimo  mucrunt  irtvif- 
fimo»  Jac(|. ^GÔÔeâ.  voi.  5.  pag.  ijj.  4c  Icon. 
lar.  vol»  f .  -nk  f  90. 

On  Jiftineue  ccttt  efpèce  des  pn-cédc^tes  pat 
(es  demt-0euTon»  alonf^s ,  pUts  étroit» ,  Se  force- 
ment Réfléchis  en  dehors.  Les  tîge*  fiant  dtenes, 

an  moins  haut; V  tir  deux  pieds,  rameufcs,  fiftu» 
leufcs^  d'une groU>  ur médiocre,  car.nelees  ,  pref* 
qu'anfulenfes ,  peu  rudes,  â  peine  veines  imn- 
m^aux  rppoffs ,  grélts  ,  alongés,  étalés  ,  garnis 
de  feuilles  o^'poftts,  échancrées  en  cœur  à  leur 
bafe  «  ovales-laniéolei  s  ,  très-entière  i ,  à  ttois 
nerrures  lopghudinal(.s ,  rudes  à  leurs  deux  fa- 
ciès |  les  infiîTieiiies  en  peu  pétioléesi  les  fupé- 
rieiires  feffilei. 

l^s  fleurs  font  t;  nninales  ,  folitaiic^  i  le  c  liro 
ovale  »  cyiin.liiqu?  ,  trCi-lilTc  ,  compoie  i'ecaj  l'  S 
obroftSy  irrlniqoéc-s.  I.a  corolle  ti\  r.idiée;  elle 
renferme  dans  ion  centre  des  fleurons  hcr  i.aphro- 
diccs  j  tubuiési  leur  tube  grêle  i  leur  tintl^  i  cinq 
découpures  réfléchies  i  jaunes  9c  vehis  â  leur  hce 
mrérieurei  les  demi 'fleurons  ^melles  au  nombre! 
de  huit  à  te  citcnnfc>rence ,  linéaires ,  obinnirv , 
échaïKrés  i  leur  fommer,  rabattus  en  <i  hoi<i  , 
ei  ua>  vert-iaiit'itre  en  deffous  «  de  couleur  rouge 
dcilua»  J^g^r^rtKMf  vcliii»  ^e  Bscejptade  ell 


111  m 

garni  de  paillectes.tetigeiCTe»  &  frangées  i  leur 

iommet. 

Cette  plame  cfett  auMexIcpie.tDn  la  cultive  au 
UstfidsiIMMieadieJiwâi.  9  (  ^T.  «.^ 

ZIZANE.  Zliania.  Genre  de  plantes  monoco- 
tyledunes,4  fleurs  glmiacées,  moatiiçfm^  de  h 
famille  des  graminées  ,  qui  a  d"  s  rapports  avec  If 
riz  8c  les  trhana  ,  &  cjuî  tort)pren.i  de»  herbes 
erotiques  i  TEin-ope  ,  d  ■  r  î  <■  A-um  fom  dtfpo- 
ttf%  en  un  épi  pentculé  ,  rem^ioal  i  li  partie  infé» 
tieure  panitulée.  i  (leurs  mâles  {  H  iiipétteuft^ 
ronvt  nt  pro:<.n«c^  en  un  épi  étroit  &r  ferre  .  cm- 
tcnart  iesfl.urs  femelles  i  chai^uc  fleur  arUculse 
avec  le  Tommet  du  j)ddtce1le. 

Le  emfière-cflèmfét  êetre  genre  e  ft  if^aveir  7 

Dts  ftum  monoï^fS  ;  point  Je  -l*a4i<  :ali-:inalt  7 
dans  ies  fleurs  molfs  ,  mi  ùortfh  <i  drux^rahes ,  f  t:f 
ventjitat-attcêijm  émmmu  :  dmn  ies  fttdr*  firne^' 
Us .  les  vahts  i9*i«vt$  t  ^wtMtMr^mnùni  f  «r 

hngi  e  ariit  ;  un  flyL  biftit  i  UM  ftOUMi  nnfkritrfll 
dunt  la  valvt  iatéiiturt. 

Les  fleurs  font  monoîqurs,  réunies  (m  les  nW^ 

mes  individus  ;  U'S  mâîci  fituées  à  b  partie  infc* 
riture  &  paniculée  d'un  épi  r^rmei^x  à  ia  bafe»  les 
jSeurs  femelles  plac'ieA  fur  la  pjMUjoft  ftpfciame^l» 
U  paniculc  prolongée  en  épi*  .  .>  •  ;  > 

*  Chaque  fleur  mile  offre  : 
1**.  Un  C4i/<c«  nul. 

1*.  Une  coroUt  cooipofée  de  deosvelfes  praA' 
qu'inégales ,  lancéolées ,  aiguës  i  l'extérieure  pro> 
longée  quelqenfoisea  —e  tréiéewgityeiwe. 

Six  ciaminei  ,  dort  ies  ifila:T>en»  font  tïèl- 
couns  ,  féiacés ,  termines  par  des  anthètes.fim- 
pfes .  oUongues ,  à  peiae  deJalengaear  deb 

relie. 

*  Chaque  fleur  fcmeUe  ofte : 

i".  Un  Cii/ice  nul. 

V,  \jmeortll4-èi  deuavalvcs  CMinivantesà  leur 
partie  inférieure }  la  rrive  «tiéffeiire  akmgée , 

plus  grande,  conc-ve,  droite,  enveloppant  I.1 
valve  intérieure  ,  terminée  par  une  longue  arécei 
i  '  intérieure  ph»  petite .  lancéolée. 

}t.  Li'n  ovaire  oblong  ,  furmomé d'une  ftyle-U" 
lî  <e  ,  fcitt  petit  j  &c  dedeusfiigeMiesplttneiw  tt 

Uillans. 

Une  femetiM  «blongue  ,  un  peu  cylindrique  , 
convexe  d'un  côré  ,  fil'oPTié;  dî  l'autre,  conte« 
nue  iitn  la  valve  intetoe  de  la  corulie  q^u'eUexie 
qjMttefea« 
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Espèces. 

I.  ZizANE  iquatique.  Zi{tf«M  aqaMtic*.  Lino. 

Zilania  patiiculâ  ffufâ;  glumis  MÏfiatit,  mafculii 
bfemintit  mixtis.  ^  iUd.  Spec.  Planc.  vol.  4.  pag. 
394.  n*.  I. 

Zi^ania  aqiuxtica  ,  païucu/d  ffufi.  Ltnn.  Spcc. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1408. 

Arundo  aùj  ,  gracilis ,  foitit  ^  viriii  CArultii  ; 
locutit  minoribui.  Sloan,  Jam.  )3.  Htft.  i.  pag. 
1 10.  tab.  67. 

Ses  racines  font  bhnchltres,  fibreufes,  un  peu 
tomenteufn  ;  elles  produifenc  pluG.'Urs  tiges  hau- 
tes d'environ  deux  pieds ,  liffes  ,  droites  ,  irès-gla- 
bres .  garnies  de  feuilles  fort  longues,  aiguës  >  lar- 
ges de  trois  à  quatre  lignes^  liffes  endeifou^,  rudes 
î  leur  face  fupérieure,  trèyâiiement  denticulées 
à  leurs  bords;  leur  gaine  un  peu  lâche  ,  alongée . 
ftriée  ,  très  -  glabre ,  nue  à  Ton  orilice,  munie 
d'une  membrane  d'un  blaïK-fale  ^  obtufe  .  un 
peu  ovale. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  longue  pani- 
cule  terminale  y  les  ramifierions  nombreufes , 
ëparfes  ,  prefque  (impies,  redreff<?cs,  ferrées  en 
épi ,  prefque  féraceesi  les  pédicelles  courts,  ren- 
fles en  maffue  à  leur  fommet ,  termitves  par  une 
feule  fltrur  ;  les  fleurs  mâles  melingées  avec  les 
flcrurs  femelles  \  la  valve  extérieure  des  unes  & 
des  3Mtres  terminée  par  u.ne  arête  courte  dans 
Jes  mâKs  ,  très-longue ,  fort  droite  dans  les  fe- 
melles ;  chaque  fleur  ovale ,  de  médiocre  gran- 
deur ,  d'un  veit  très-pâle. 

Cette  plante  croît  i  la  Jamaïque ,  dans  les  ter- 
rains inondés,  if  (K.f.) 

l.  ZiZANE  miliacée.  Zi[ani4  miliacta.  Mich. 

Ziiania  paniculâ  ramofijpmi  ;  florihus  mafculii  & 
femineis  mixtis  f  ftminiferts  fubvtntricufis  ^  brtvifftmi 
arifiatis  { ftmine  ovato.  (  N.  ) 

Zi^ania  miliacta  ^  crafficaalis  ,  paniculâ  grandi, 
longâ  ,  ramofi^mâ  y  floriius  mafculis  &  feminiius 
ftrmixtis  ;  glumis  ftminiftris  ,  fuhovoidto-vtntritafis, 
irtviffimè  ariflatis  ;  ftming  ovato  ^  Itvi.  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  74.  —  Willden.  Spec. 
Piant.  vol.  4.  pag.  394.  n".  1. 

Cette  efpèce  ,  que  je  décris  d'après  un  individu 
recueilli  par  M.  Bofc  d.ms  U  Caioline,&  que  j; 
crois  être  la  plante  de  Michaux  ,  a  le  pnri  du  ^i- 

Îanim  aquatica.  EMe  en  diffore  par  fcs  feuilles  par- 
aitement  glabres ,  par  la  forme  de  fes  femences , 
par  fes  barbes  courtes.  Sts  tiges  font  épailT^s  , 
crès-glabres  ,  droites  ,  hautes  de  deux  ou  trois 

J lieds ,  g.irnit;s  dans  toute  leur  longueur  de  feuil- 
es  alternes ,  fort  longues  ,  aigucs ,  Uriées ,  très- 
li/Tcs  tant  à  leurs  deux  faces  qu'à  leurs  bords,  lar- 


ges de  quatre  i  fix  lignes  )  leur  gaine  fort  longue, 
un  peu  comprimée,  nue  à  fon  orifice. 

Les  fleurs  forment ,  à  l'extrémité  des  tiges,  une 
fort  longue  panicule ,  très-rameufe,  un  peu  fer- 
rée i  les  rameaux  prefque  venicillés  ,  capilàJires, 
ramifiés)  point  d'épi  terminal  i  les  Se uts  maies 
mêlées  avec  les  femelles  ;  les  pédoncules  &  les  pe- 
dicellc'S  capillaires ,  un  peu  rudes ,  anguleux, aii>fi 
que  le  rachis  ,  prefque  point  renfles  à  leur  fom- 
met j  les  fleurs  tna'es  compofées  de  deux  vaives 
étroites,  prcfciue  fubulées;  l'extérieur  termioé 
par  une  barbe  droite  ,  à  peine  de  la  longueur  des 
valves  ;  les  fleurs  femelles  plus  courtes  ,  renflées  i 
leurs  valves  concaves  ,  médiocrement  arifleesi  les 
femences  très- glabres  ,  ovales  ,  luifantes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  fepten- 
trinnale}  dans  la  Caroline,  aux  lieux  aquatiques. 
(  V.f.  in  ktrb.  Dtsfont.) 

3.  ZiZANE  des  marais.  Ziiania  paluftris.  Linn. 

Zi^jnia  paniculâ  inferni  ramofà  ,  m^fculà  :  ft- 
ftrni  jpiiatà ,  ftmintâ.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i, 
pag.  1408.  —  Schroeb.  Gram.  tab.  19.  —  Cxrm. 
de  Fru6t.  &  Sem  vol.  2.  pag.  1 1.  tjb.  81.  fig.  t. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  395.  n".  4.  — 
Lam.  Iluilr.  Gentr.  tab.  768. 

Ziiania  filvtfiris  ,  ajfw^gens  ,  tenais ,  ramofa  ,  pa^ 
niculi  Ltxâ  ,  rucemofâ.  Bruvn  ,  Jam.  540. 

Cette  plante  offre  l'afpeâ  du  liiania  aqmMtic* 
dans  fon  port ,  fes  feuilles  ,  fa  grandeur  ;  elle  en 
diffère  par  fcs  fleurs  mâles ,  fcparécs  des  femelles, 
&  occupant  la  partie  inférieure  &  paniculée  des 
épis.  Ses  tiges  font  droites  dans  une  direâion  obli- 

aue  ,  çlabres ,  cylindriques ,  hautes  d'environ 
eux  pieds ,  partagées ,  dès  leur  bafe  ,  en  deux 
ramifications  oppofées  ,  garnies  ,  dans  toute  leur 
longueur, de  feuilles  alongées  ,  très-aigué^,  lilles 
à  leurs  deux  faces ,  un  peu  pitts  larges  que  celles 
de  Varundo  pkragmites.  Leur  gaîne  eft  longue  , 
Ariee ,  parfaitement  liffe,  cylindrique  ,  nue  i  fon 
orifice. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  longue  parti- 
cule terminale  ,  fort  lâche  ,  étalée  à  fa  partie  in- 
lérieure,  les  ramifications  ouvertes  horiz,onule* 
ment ,  ne  contenant  que  des  fleurs  mâles ,  fouie- 
nues  par  des  pédictlles  fimpbs,  cipillaiies  ,  uni- 
fln.es  ,  quelquefois  une  ou  deux  autre  s  fleurs  fef- 
li.es;  leur  balle  fe  divife  en  '^e  ix  v.ilves  lâches, 
grêles  ,  lancéolées  ,  caduques  ;  U  vjIvc  extérieure 
à  cinq  nervures,  longue;iicnt  acuminee  ;  l'imé- 
rieuTC  plus  étroit-; ,  à  irois  nervures  i  fix  filairiens 
courts,  capilaircs;  les  anthères  pendantçs,  li- 
néiires  ,  s'ouvrant  latéralement.  I  j  parti»  fupe- 
ric-ure  de  la  panicule  fc  piolnng'en  un  epi  dioit, 
uniquement  comj»ofe  de  fleurs  femelles  ,  prcd^in 
ielTiies,  appliquées  conue  l'axe.  La  corolle 

composée 
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rompofée  ie  deax  valves  i  l'intérieure  plut  gran- 
de, cylindrique,  tomlciife,  obiufe*  pileufe  à 
Ibn  roftimet ,  adhérente  par  fcs  bords  avec  la  valve 
fltcricure , plts  étroite ,  it  qui  ne  s'entf'oovre  aue 
pour  laifTer  lortir  le  pifiili  une  aiéteferacé*,  rude, 
droire  ,  a'opgée.  L'ovaire  eft  pKlqu  cn  coeur  >  le 
ftyie  court  t  bifide  j  les  nigmares  courd*  pltt- 
meuï  ôr  r(  fléchis  j  les  fL  ii  ences  obInnguM  ,  un 
peu  ryhndii^jues,  c'm\  brun  nonatre  ,  légère- 
ment aiguës  a  leur  bife  ,  conlbnuunt  rave]iO|»> 
pées  j  ar  Ifs  valves  de  la  coroHe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Améti^e  fepteQuio- 
mle«  aux  lieux  aquatiques.  O 

4-  ZlZANE  en  malTue.  Zi^anij  clavulofa.  Mich. 

Zil'inia  panicuiâ  ramojijf$mâ  y  iaftrnt  mafculà  , 
fuptrni  ftmintâ  i  ramu  virgatù  ;  fulckrh  fiorum  cmf- 
fijfime  ciavaiij  ;  femint  j-rjtcif!  ,  fi»itgMO,  Micb. 
Fior.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  75. 

Zi\ania.  Groiiov.  Virgin.  189. 148. 

EJymiu.  Micti.  Gen.  xio.  n*.  7. 

Cette  efpèce  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
le  \iiania  aquat'ua.  Ses  tiges  font  droites,  fore 
élevées  i  Tes  feuilles  femblables  à  celles  des  ro- 
feaux.  Les  fleurs  font  dirpofées  en  une  très-belle 
panictile  fr)i  t  ample  ,  très-rameufe  ,  droite  ,  lon- 
gue d'environ  uii  piedi  les  rameaux  verrîciUés  , 
grêles  ,  élancés  ;  les  inférrenrs  fonr  garnis  de  Âeurs 
mâles  ;  Ils  fini'  ri  u^s  R,.iirs  ft-nitll  s  ;  les  pédi- 
celles  tenliés  en  maûue  vers  leur  Commet.  Les  eta- 
mines  font  an  aonbrt  de  fis  i  let  femences  grêles 
8e  alongées. 

Cette  plante  rmîr  <?nnî  !i  'l'irpinie  ,  dan^  phi- 
fieurs  contrées  de  1  Amenque  tcptcntaonale,  aux 
lieux  aqmtîi|iie$« 

ZiZAME  flotcamt.  Z^mm  jbtîunt.  Mich. 

Zi^jniu  folits  nmumtibus;  fpicii  J&liiam$  ,  fitj- 

ceis  ,  fu3qu>id':f.r!':!  :  fupf  ■iorihus  mafcuHs ,  inftno- 
ribus  jtmincii  i  ^lum  'n  omninui  mutieit.  (  N.) 

Zi^ania  fiuuuiu ,  puflltL ,  iuimis  gracilihuf  ,  ra- 
mofis  ,  fiuiianiiiuj  y  foliU  autaniious  ,  lintaribus  , 
pljnii  ;  fp  'uls  folitarl  'is  ,  axUldrihLs  ,  fetaitii ,  fui" 
qiàj.dri^vni  juptnorihus  mafculst  ,  ir.Jenorihus  fe- 
mintit  ;  glumij  omnibus  muticis.  Mi^h.  Flor.  bo- 
réal. Amer.  vol.  i.  pag.  75.  —  Willden.  Spec. 
PJmt.  vol.  4.  pag.       n*.  j. 

C'ell  une  petite  efpèce  ,  dont  ies  tiges  grêles  , 
lîliforme» ,  rameufes  «  trèvg'abres,  nailient  en 
mafle  &  flottent  à  la  furface  de  l'eau .  avec  des 
l^iUes  courtes  f  phnM,  linéaires  j  un  peu  ai- 
guës à  leur  fommet,  xl^bres  à  leurs  deux  faces  . 
.vestes»  entière*.  Leur  gaine eft  courte*  uès-Uflie, 
gâfOtt  ^  <«m/Qfifi«e>  d'une  meipbfaM  UMicbâiie  » 

étroite  ,  alongée  ,  obtufe.       .  , 
Botanique,  Tomi  Kllh 
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Lei  ieurs  font  difpofées ,  dans  l'aiffielle  des 

feuilles,  en  épis  fimples .  courts ,  fort  petits ,  fé- 
tacés  ,  contenant  à  itie  trois  à  quatre  fleurs  i  les 
fleurs  femelles  occupant  la  partie  ittAkieure  des 

épis ,  &  l»s  ttùles  la  partie  fupérteure  ;  les  valves 
de  la  corolle  des  unes  &:  des  autres  dépourvue* 
d'arête  j  pref^u'obtufes  ,  fort  petites.  Os  ft  urs 
font  très- fugaces  ;  f;iieIqii!-foiî  ,  n  ce  que  m'a  dit 
M.  Bofc ,  elles  ne  durent  pas  plus  d'une  heure 
épanouies. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline,  le  Canada, 
dans  les  lacs  &  les  luiileaux.  Ç^V.f.eomm.  Bofc.\^ 

ZiZAMC  terreRve.  Zr'tenM  ttmfhû,  Linn. 

Zi^amm  ftuùeaU  fiihweemo/i,  Limk  Spec.  Plant, 
vol.  4.  pag.  )96.  n**.  6. 

K«tQti  tàaUm,  Rbeed«  Maiab.  vol.  11.  pag. 
il).  tab.M. 

Ses  tiges  font  droites,  élevées,  glabres  ,  cylin- 
driques, articulées,  munies  à  leurs  articulatirn',  , 
de  feuilles  alternes  «  alongées»  alTea  iéniblables  à 
celles  des  mrmdv ,  vertes ,  glabres  i  leurs  deux  fa* 
ces,  roides,  aigae'^  à  leur  fommeti  beaucoup 
plus  longues  que  leur  game.  Les  fleurs  font  dil- 
pofées  eo  une  pantcule  alongée,  rameufei  cha- 
que rameau  muni  d'une  fLuilIe  a  fa  bafe ,  divifé  en 
petites  ramifications  alicnics ,  courtes  ,  fembla^ 
oies  à  de  petites  grappes,  fupportant  chacune  fis 
i  dix  fleurs  &  plus  ,  pédicellées  }  la  valve  ex- 
térieure ,  ovale  &  concave ,  renferme  une  pe- 
tite (émeiice  noirâtre  ,  arrand» ,  lutiànte. 

Cette  plante  croît  auMilabnr .  dans  les  terrani 
fablooeux.  (  Dtfcript,  txjig.  Rhttd.) 

Les  frmences  de  cette  plante  ,  mélangées  avec 
le  fuc  de  l'arcca ,  font  employées  au  Malabar  pour 

Ïuérir  les  aphtes  des  enfans  »  d'après  le  rapport 
e  Rheed. 

ZIZIPHORE.  ziiipkûra,  Genre.de  plantes  dî> 
cotylédones ,  à  fleurs  complètes .  monopétalées» 
irrégulières ,  de  la  famille  des  labiées ,  qui  a'des 
rapports  ave  1  s  cunila  ,  ^  qui  comprend  dts 
heroes»  la  plupart  indigènes  de  l'Europe,  oui 
ont  le  porc  du  thymt  les  feuilles  oppofees}  les 
fleuts  |pîrefi|u*agg][oniéiées  »  «xdïaires  ou  terni- 
nales. 

Le  caractère  efTvUtiel  d;  ce  genre      d'avoir  : 

Un  calict  presque  cylindrique  ^firié ,  à  ^inq  dents  , 
hifpidtkfo»  onfui  nutofOilt  en  mafqut  ;  la  i'evrt 
fupérteure  entière ,  rifiéfAie  f  dtiatfimiiu  ftfùiu  i 
un  fiyle  ;  quatre  femtntts. 


'  CARACTÈaS  GÉNkRlQUE. 

Chaque  fleur  «fit: 

Rrrtt 
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i^.Vlt  aihet  d'une  feule  fnèct ,  thon^ ,  fu- 
b  ileut ,  cyi!n.iiique».ttriécbtlpide,icim|4ieiiui 

l'orifice  barbu. 

1°.  Une  cfro/ù  monopétile ,  Ubiét; ,  f  n  nufque  } 
k  tube  cyliiicjiique,  île  la  lon.^utur  Ju  calice;  Ton 
limbe  tre$-petii,  i  ikux  îevrcs;  h  lèvre  fupé- 
riture  ovale,  entière,  téâ-chie  i.  la  lèvrs  iutc- 
rîewe  ouverte  ,  plus  large i  trifiJe,  i  découpures 
Vrondies ,  ëg^ks. 

Deux  ft.imin<tî  les  filimens  fiinples  «  pref* 
qit'aulC  lonsN  ijdt'  U  corolle»  Tupportint  <ie«  m- 
th  .vcs  obloni^jes ,  diftjniesi  fouvenc  deux  autres 

i  mens  Uirilcs. 

4**.  Un  ovair*  Tupérieur  ,  à  quatre  loUe» ,  fur- 
monté  d'un  ft^rle  féncé,  <ie  la  longufur  de  la 
corolle  ,  ceMiiné  par  un  (licmaie  potoM  & 

coiirbé. 

Le  frutt  co!  iule  en  quatre  femences  ovales,  ob- 
tufes,  rétrccie«i  It-ur  bafe  ,  gibbeuf^s  d'un  côit; , 
un  peu  anguleules  de  l'autre .  r^nCerméet  dans  le 
ealke  pernltaot  »  dont  le  calice  cfl  firrmé  par  des 
poils.. 

'  Ohftrvct'ù'.t.  Ce  gerre  fe  rappr^oche  beaucoup 
àtseunUa  par  les  cara£tê<t& de  la  frudt  fîcation  i 
maisdijw  ce  dernier  le  calice  eB  plu«  court  ,  plu- 
tôt camp.îr»lé  quî  tnb-i:?'  ;  'i  lèvre  fupérieure  île 
èi  coroilt;  ckoiie,  cibaj.cree  &c  n  n  rab>ittue  &c 
emièce.  Au  relie,  cet  deux  gi-nrei  «mt  de  fi  grands 
rapport*,  qu'ils  poutroiert  être  réunis  fana  in* 
convéniens ,  d'autnnt  mieux  qu'ils  font  tous  deot 
compofés  (i'u:i  tres-petit  nombre  d'efpèces  Lts 
siaiphnres  ont  le  port  de  t^uelquet  ef^èces  de 
ihymi  mais  ils  n'ont  nt  le  calice  a  deus lèvres,  ni 
quatre  ët.unines  flrtiles.  On  n'y  trouve  conftam- 
ment  que  tlcux  antUer-  $ ,  mais  rnuvent^uifi  oik  y 
obferve  deux  autres  fila-ut  ns  ftor  lei.  Leur  corolle 
eft  fort  pt  ti'C  i  leur  c  ilice  roi  ie  ,  etrc<it  ,  oblong  , 
tubu'é,  terminé  par  cinq  pct!tes  dents  toit  cour- 
tes, llllcs  préCentenc  affez  générait  ment  des  tigej 
herbacées,  d^-s  rameaux  fintples  fie  oppi  fés,  des 
feuilles  oppofécs .  à  p^ine  péiiolées,  nerveufes, 
pr  <;ju'ennère5  ;  des  ne  iont  ulss  uniBores  ).des  car 
lie  A  ttftés  «  velus  à  leur  oriâce. 

£  S  fI  c  f  s. 

I.  ZiziPHORt  i  fenrs  en  lèce.  tf^l^^  etfU 

tata.  Linn. 

Zi\iphora  fafz  'uuVis  Unniiuilîius  i  kraBtis  foliii 
laiionoiu  ,  invoLcnformikut.  Lam.  Illuftr.  Gcner. 

vol.  I.  p.-iK.  I  ic^6.  tab.  18. if»  !•  Desf. 
£lor.  attant.  vol.  1.  pag.  18. 

Zi\iff*ora  capitûtj  ,  fofiUulit  ttrmiiuUUfUs  ,  brac- 

Sniun.  Plim.  vol.'i.  pag.  it&  n*.  r. 


ZIZ 

•vattt.  Linn.  Sjrft.  veger.  pj-.  67,  —  Kniph  ,  Orîj. 
j  Cennir.  S.  ri",  ico.  —  Fa.i.  Ici.i.  vol.  1.  pa^.  {il. 

—  Mili.  Diâ.  n».  K —  Willd.Spec.  PUnt.  voL  i. 
I  pag.  12).  n*.  t. 

!  Z  [ipkora  fvli'ii  lanttolatis  ,  fbrlhui  UfmintSiiiS* 
j  Hort.Cliff.  }C).  —  Roy.  Lugd.  Bar.  jij. 

Ciinopodium  fijiblcjum  ,  pumiLm  ,  InOÏA  ocàdtn^ 
talii,  fummo  taule  fiondutn.  Piuken.  Almag.  pag^ 
tii.  tab.  iiS^fig.  4. 

T--, 'TT.j  ^  l  ulfath».  BuxK Cent. J. 

pag.  18.  tab.  ji.  fîg.  i. 

Ciinopodium  humlle ,  tkjitpen^  ^furpurtum ,  trt^ 
\hri  folio  ,  [iriphorum  dlAm,  Mblif.  GNUM* 


viort  jotto  ,  [iTtptiorum  am 
Hift.  3. f .  1 1.  cab.  8>  fig.  5. 


Cette  pL.niea.îes  ratînfsdureï ,  gtélec, preOpit 
fimpies,  torcueufes,  garnies  de  cueloiies  fiSret. 
Elles  produtfrnt une  tige  glabre , cylindrique  ,quf 
fe  divife  dès  fa  bafe  en  rameaux  aloiiges,  prefque 
couchés*  étalés*  les  ramification»  opporees  ,  pcia 
nombreofes.  I^s  feuilles  font  oppoues»  médîo- 
rrcTT'tnt  pétioléi"?  ,  ovales-lancé  Mee<:  ,  entîèrfî 
glabres  a  Irurs  deui  ùces,  un  peu  aiguës  i  leur 
fomcnet  »  révdciet  i  leur  heft. 

Les  fleurs  font  fafciculées  .réunies,  à  l'extré- 
mité des  rameaux  ,  en  une  tére  épaiâe  »  environs- 
nées  de  quatre  grandes  bradées  en  fnrme  d^nvo-. 

lucre  ,  fediles  ,  plus  larges  que  if  5  f-r:  '  s.  ova- 
les, un  peu  lancéolée*,  ciliées  légèrement  à  leur 
contour.  Ces  Seurs  font  fefliles  »  nombfeulês  ». 
t fès- ferrées  I  leur  calice  aloneé  ,  prefque  tylin- 
Jriqu-* ,  un  peu  hifpide  ,  (liie,  à  citM}  dents  ai- 
guës; U  cotolle  un  peu  plus  longue  que  lecaSce^ 
d'un  bleu-tendre  y  point  tachetée. 

Cette  plante  croît  dans  U  Syrie  ^  l'Annétêt 
Sr  en  Sibértt*.  On  la  cukive  au  Jardin  des  Plante» 
deP<rii.O(K.«,) 

t,  ZtziPuoHjL  d'Eipagne-  Zi^phae*  hifp>ia.ui. 
Linn. 

Zi^tphora  foliit  ovatis ,  forihut  ractmofo-fpicjtitj, 
hradiis  ohovjtit  ^turvo^^  acatit.  Linn.  SjrU-  ve- 
•ger.  pag.  67.  — ■  Arrotiv  Acad.  vol.  4.  pac.  16}. 
—  Lam.  liluftr  vol.  i.  pag.  6^.  n**.  16^. 

tab.  i8«.iig.  I.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vot.  1.  pae. 
i24..n*.  t.  —  l^alh  »'Enun.  Pfaau  voL  i.  p.  aie. 
n«.  1. 

C'efl  une  prrite  rlinrp  ,  dnrt  If  s  rigrs  fonr  droi- 
tes, grêles,  dûtes  ,  médiocrement  cylindriques», 
hautes  de  trois  à  lix  pouces  ,  divifées  en  raineaux 
oppofii»»  ttès^ta^ ,  rouKeîms  ou  cendrés ,  It- 
géremenc  pubefcens .  garnis  de  fetHlIes  diftimes  » 
opnofées  :  prefque  It-ililes  ,  petites  ,  ovale*  ,  à 
peine  pnbefcentes ,  nerveu  fes  «  entières  ou  oMco^ 
réone  «fdneMei ,  prelqu'obiafi»  à  ieqf  f 
ponAudtii  Uur  lice  inftiie— l. 
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Les  leurs  font  réunies  prefan'en  verticUles  dins 
l'ailTelle  des  fetiilles ,  au  noonèie  de  trois  ou  qua- 
tre dans  cha^^i^  ai(Tc!l  ,  i  peine  pédîtellées,  For- 
mant P)r  leur  enfcmbie  une  forte  d'épi  terminal. 
Ltt  feuilles  qui  les  accotnpagnent ,  coofidërées 
comme  des  bra^lées  ,  font  ovoi  ,  un  peu  arron- 
dies, affez  reinbla<>les  aux  feuilles  ,  mais  un  peu 
plus  grandes  >  trèf-entières ,  nerveufes .  aiguës  , 
preft^u'aulTi  longues  que  les  flinits.  Le  calice  <ft 
kiipide, cylioiirique, n>rteinent  llrié ,  un  peu  plu5 
ëpai<  d  fa  partie  inférieure  ,  i  i  inq  perites  Jcnts 
«igi.«S|  U  corolte  purpurine,  à  peine  plus  longue 

£e  le  calice)  foa  Umb«  fort  peut  ;  «Ib  rmfcnne 
iix  ëumines. 

Cette  fhant  croit  en  Ef^agM.  O  (  ^-Z) 
|.  ZizrraoïiB  en  d|4.  BSflfàûfiâffkmê,  Cav. 

Zi{ipkora  Jjptti*  itt^t  ,  Urmim^ktu  ,  foUojii  « 
chlongis  ifafiuulis  Imbrlcatls.  Cavan.  Aaotl*  Hift. 

Nat.  Madrit.  vol.  4.  n".  iz  pag.  2^4. 

Zi^ipkorj  fp  'icatd  ,  foriéuj  ractmoj  j  fpuatît  y  im- 
trkatù  i  hr^d  :<  ovatù ,  acutii,   ne-\Qfs  ;  folii* 

/.T.T/urfi ,  fuiùenum,  Vahl»  Ënuin.Plaat.yol.  i . 

pag.  zj  6.  !i  .  5. 

Cette  efpèce  paroit  avoir  de  très-grands  rap- 
fArts  avec  le  lixiphora  hifpmUa,  dont  elle  n'eft 
peut-être qu'ui'e  (împ!?  v^rieré;  elle  en  rliffère  par 
(es  fi  *ut5  en  épis  pins  é)'>ais  \  par  la  forme  de  les 
feuilles  Sf  de  fes  braâées.  Ses  tiges  font  beau- 
coup plus  élevées,  hautes  de  dii  à  divhuit  pou- 
ces ,  divifées .  dès  leur  bafe ,  en  un  ou  deux  ra- 
meaux ,  ff'Uvent  aufli  long^  qu  .  !.  s  cigi'S,  girnis 
de  feuilles  nervctifiES  )  les  inférieures  pétiolées  i 
Im  fapérieuiet  (èfilea,  oblongues«  laiMéolécs, 
léféfement  denticulées. 

Les  flcur<;  font  axinaires  ,  (îiCpoT^V?  ,  vers  l'ex- 
trémité des  tigt  s  ,  en  un  épi  ferré ,  un  peu  touffu  , 
imbriqoé  j  chaque  fl.>ur  médiocrement  pédicellée  ; 
accompagnées  de  braâées  oppofées ,  ovales ,  élar- 
gies ,  trés-encièret ,  plus  lar^  que  les  feuilles 
caulinairesi  ciliées  à  leurs  bords  »  aiguës  i  leur 
fommet.  Le  calice  efi  rubuleux  ,  ftrié  ,  teimiiié 
pw  chi^  petite*  ifeMS  I  ia«»rolteimpeup{iMlea- 
gue  qw  le  çatfce. 

Cmie  plante  croît  en  EfiMgne.  O 

4.  ZtzirHoat  à  fiamllii  asiHaires.  Zi^iphora 
ttmMMf*  Ltnn. 

ZirJr^o'.'  fo'îif  lanctolatîs  ;  Û^nlus  axi'hriias  , 
àinis\i>raâeÙprevioriiiU,  Ls^  lUuftr.  CtO,  VoL  ^. 

pag.  6).  n*.  a68.  tab.  iS.  fig.  r. 

Zi\ipkora  ttnuior  ,f!o'l!>us  hirrjiHatt/àHistM» 
€€oiatis.  Linn,  ?,  Plant,  vol.  l.  jpag.  jr. — 
DeefoDt.  Flor.  allant,  vol.  i .  pag.  18.  —  Vahl , 

EiMBk  FlM.  rdL  u  pag.  117»  H*.  4. 


1  î  1  86; 

Zipp^t  fotiit  lancniatiâ  t  fioribus  tx  ahs,  Roy« 

LHgdJ  Be».  Hon.  Upt.  9. 

Àcyitos  Syriaea  ,  fait»  Uluàon  »  «*pfit/'t  hirtht 

M»rii.  OxoD.  Hilk.  ).  pag.  4C4.  t.  ti.  tab.  tp. 

fig.  4. 

C/irtopodium  orientai* ,  ki-futum  ,  foiiis^  iaftnwi* 
bus  ocyr.um  ,  fuptrwièmâ  k^pm  n^fitfmiàw» 

Tournef.  Coro'il.  11. 

On  difKngus  lifément  cette  efpèce  du  \t[lphor^ 
fiifpaniea ,  â  fes  fèttitles  hneéolées ,  i  les  fleurs  biefl 
plus  nombreufe^  ,  pédicellées.  Ses  racines  font 
grêles»  nèvbrunes .  prefque fîmples ,  fibreufesi 
fes  tiges  divifées ,  prefqnc  dès  leur  bafe,  en  ta- 
meaut  étales ,  longs  de  fix  à  dix  poflces,  ramî- 
Hes ,  légèrement  pnbefcens,  un  psu  amincis  1 
leur  partie  inférieure  ,  obfcurément  cétragones  , 
garnis  de  feuilles  difUntes ,  oppolées  >  pédolées  , 
étroites,  lancéolées,  aiguës,  rétrécîea  i  touta 
deux  extiémicés,  à  peine  longues  l'un  ponce, 
un  peu  ciliées  i  liuts  bords»  munies  en  deflous 
de  nervures  obliques  i  lei  feuilles  du  bas  ovalea  » 
obcufes. 

f.es  flenrî  font  3xi!!aire$,  verticillées,  pédicel- 
lées ,  lurmanc  par  leur  enfemble  ua  épi  terminal  { 
accompagnées  de  feuilles  fiorales  oppofées,  lan- 
céolées .  femblabics  aux  autres  feuilles  ,  mais  UB 
pf  u  plus  grandes ,  plus  longues  que  les  fleurs.  Le 
calice  tl!  prt-le,  cylindrique,  alongt ,  hifpide^ 
ftrié ,  terminé  par  cinq  dents  courtes ,  fubuléea  s 
la  corolle  petite,  blanchâtre t  fonttibe filifonne , 
un  peu  plus  long  que  le  calice  ;  la  lèvre  fupérieure 
entière il'iuférieure  à  trois  lobes  arrondis.  Chamie 
fleur  renferme  deux  étanines  fertiles»  denc  M* 
,  rites. 

Cette  plante  croît  dans  la  Syrie,  fur  les  c6tes 
de  Barbarie ,  fur  les  collines  incultes.  On  la  cultive 
au  )ardin  des  Plantcade  Paria.  O  (     v.  ) 

f .  Zixinioiui  à  feeilica  de  thym.  2;{;>4«nr 

acintiéu.  Unn. 

ZiliphorafïorîLu}  lateratihus  ,fo!iîs  ovatis.  fj  ;rt. 

Syft.  veget.  pag.  6â.  — Willd.  Spec.  Flanc,  vol.  i. 
pag.  114.  4. 

Climftdhm  fi^ham ,  ùtcémuu  Awaian.  Rndi* 

Cette  plante  j  d'après  Linné ,  a  le  port  du  tky- 
mut  Mtnot ,  mats  die  eft  bren  plus  grande  dans 
tomes  fes  p,<itic5  ;  hérifTee  Ac  foi's  blanchâtres. 
Ses  feuilbs  font  oppoféâs»  médiocrement  pétio- 
lées .  ovales ,  réttéciea  à  leur  bafe ,  entières,  fen^ 
blabîes  ï  c^îlet  du  lî^ipkorj  caphata  ^  cerminéct 
par  une  pointe  courte.  Les  âeurs  font  axilUiras 
verticillees ,  de  deux  à  quatre  dans  chaque  aiflêtle^ 
les  inférieures di fiantes}  les  fupérieures  pljs  rap- 
prochées ,  médiocrement  pédicellées ,  plus  cour- 
ttt  que  les  fisnttai,  fetnant  par  leur  eiiM)le  «■ 

Rctir  & 
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épi  droit,  terminal,  teuiUe  ;  plu*  abondante?  que 
celles  du  tiiiphora  ttnuior.  Les  dlices  (onctubulés, 
clucgés  de  poils  coures  0e  rudes  i  ki  euunines 
fttllames  lu»»  de  I4  corolle^ 

Cette  plante  croit  du»  b  Sibérie,  if. 

Obftrvationt.  M.  \  ahl  atfirme  que  le  ^iyphcfa 
etinofoidcs  llîuflr.  Geiï.  Vol.  1.  pig.  6^  ,  eft 
b  nnéme  plante  que  le  cunila  eapkata  Linn.  Suppl. 
en  ayant  comparé  les  échantillons  commaniquës 
par  M.  de  I  amarck  ,  avec  ceux  du  cuni/j  tiipiiuia  , 

3U1  lui  avoicDC  Clé  envoyée  de  Stbéiic  pax  M.  Bu- 
olpbe. 

ZOACANTHR.  Exoacantha.  Genre  de  plan- 
ées dicotyledcne» ,  à  fleurs  coiT>pIètfSj  polypéta- 
lées,  de  la  t:iiM]!e  des  ombellifèrcs ,  qui  a  des 
f apports  &vec  Us  eohinophtra ,  &  qui  comprcitd 
des  herbes  exmioues  à  l'Eaeope  »  1  feuillet  ai- 
lées .  S;  dont  les  liturs  ronthera»fhrodiCM«ihu- 
mies  d'un  învolucre  eptt\euz. 

Le  caraAère  efTcntiel  de  ce  genre  eft  d'wonr  : 

Touifi  l'ir  r  f.curs  htrmavhrod'iftt;  un  involuert  êp't- 
HtiàX  i  Us  ytuU*  f^tiux  f  rtjtechisi  deux  ftmeiues  ov* 
/es  ,  firUti  t  finuâ  ittm  eâté  S  tinq  ùamiMtsi  éux 

Les  4eur9  (ont  dîrpori^es  en  ombelles  8r  en  ont» 

bellul»s ,  !'(  iT  Vt  lie  n  unie  d'un  inv<  l  icre  compofé 
de  plufieurs  toiiotes  Ton  longuet  j  inégales,  cana.- 
Kculées ,  épineufes  i  leur  fommet  f  celles  des  oiiir> 
bellules  plus  petites  »  de  mène  mine. 

Chaque  fieur  ofifVe  : 

I*.  Un  calice  prefque  nul,  â  peine  ftnfilile. 

X*.  Une  coniU  femblabie  dans  toutes  les  fleurs , 
compofëe  de  cinq  pételes  égaui ,  réfléchis  en  de- 
bots  ,.écbancié»  en  cosuK  i  leut  fommet. 

("inq  tiamines,  dont  les  filament  font  capil- 
laires .  plus  longs  que  U  corolle  ,  fupportant  des 
anthères  arrondiee* 

*4*.  Un  ovaire  ovalfe  ,  adhérent ,  couronné  par 

le  limbe  à  peine  fciifib!e  du  calice,  furT.nnté  de 
deux  fiyles  coutts  bc  droits ,  tertimies  par  deux 
fttgmaiéa  fimplef 

"Lç  fuit  eft  ovale  .  ftri-^  ;  il  fe  divife  en  deux  fe- 
Bcoces  ovales,  convexes  &  fiiiées  en  dehors  « 
planes  i  leur  face  intdrîeufe. 

Ohfcryaùoni.  Cf  genre  3  été  étabil  par  M.  de 
l.abiilardière.  Il  fe  rapproche  des  uhinophora  de 
Linae.  li  en  diffère  par  fies  fleura  toutes  herma- 

ÉwdJteSfdAiitleca]  lice  eft  à  peine  ftnfible  j  par 
(écalM  égiiix  »  pat  lca,(èmeii6C*  nuM. 


ZOE 

Espèce. 

ZoACANtHi  hécéaophjrUe.  £aMM0ii«  Aecm- 

pkylim,  UbilL 

ovatis  f  denlatii  ,  incijù  ;  caullnis  hnceolaiit  ^  acu- 
ù*.  LabtU.  I}.on.  Plant.  Syr.  UecaL  1.  pag.  10. 
tab.  u 

Cette  plante  a  des  racines  fimples  ,  épaiflés» 

prefque  fufltfirT-e<,  :  i!  s'en  «lève  une  tige  droite» 
Liute  di.'  deux  ptcas  bi  plus  ,  glabre  ,  Itriee  ,  16» 
gérement  BexucuJf.  Les  feuilles  font  glabres  ,  ai- 
&es  i  Us  radicale»  longuement  pétioléés^coinpo-- 
fées  de  folioJea  ovales ,  irrégulières ,  dentée»,  m- 
cifeis;  la  termmale  beaucoup  plus  grande  j  le» 
fcuilU»cauJioaire$ alternes,  petiolee$>les  foliole» 
trèt'étroieeé,  alongées.  lancéolées,  aiguës  <  or-^ 
din  MTfT-nenteottèiy»  à  léttrs.botdi&  la  «erminaln- 
trei-loiigue. 

Les  fleurs  tont  ditpolties  en  ombelles  Sf  ombeU 
lole»  i  l'cMnbeile  compofée  d'environ  quaraitie 
rayons  ou  pédoncules  cylindrique» ,  roides ,  pref- 
qu'égaux  .ceux  des oRtbellules  trfe«>coum  >  pref- 
qu'cn  même  nombre  i  les  folio'cs  dis  iiui>'  :.  res 
langues, étroites,  nombreuses ,  canattculées ,  cer- 
flùiiée»  par  une  pointe  épineuie.  La  coroUe  eft 
blanche  }  les  pétales  égaux,  réfléchis  en  dehors  j 
Im  anthères  launâires.  Le  fruit  eft  petit,  prefque 
ovale,  marqué  de  dis  llties  ».  cvè»*gtabiè,  faon 
poils  ni  tubercule». 

Cette  plante  croît  en  Syrie  ,  aux  environ»  de 
Nazaieth ,  oû  elle  a  été  recueillie  par  M.  de  La- 
bfllardiète.     (  l^.£,  i»  htrh,  Oki/iar. } 

ZOEGÉE.  Zotfta,  Genee  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  compofées,  radiées  ,  de  lafamilie 
des  cioarocéphale^ ,  qui  a  de  gunds  rapports  avec 
les  cenuurée<i,  &  q^i  comprend  des  nerbes  exo» 
tiques  a  l'Europe ,  dont  Us  feuilles  caulinaires  tooe 
Imipks  ^alternes}  les  udtcaUs  fie  iuférteure»  pù>- 
natifide»}  les  fleurs  jaunes. 

Le  caraâère'elEsntiel  de  cecme  ell  d'avoir: 

Va  calice  imbriqué  j.'e\  ailles /caneufes  ;  une  corde 
rûiiife  ;  les  demi-jleëfOtu  t»  iaaguetUi  des  étaminei 
Jy  génifes  ;  tes  Jemtneu  tmuwmitM  fmr  eue  oignon 
jitaeét  s  U  riet^ttH*  gtmi  dir  pMUmes  fiytufu. 

CAKAc-vim  eftvft'RtquB. 

Les  fleurs  lonc  radiées  i  celles  du  centre  heron^ 
phrodites }  celles  de  h  circonti^nee  fienelle»  9c 
ftérilts.  Elles  offrent  : 

i".  Un  caliu  commun  »  ovak  >  imbriçiué ,  coro- 
pofé  d'écaillés  lancéolées  »  ciliées  )  fesntérieutcft 
plus  IbngneSt  fcarieuiés* 

2.MXM  aaraO»  ndtëtA  coopoUfr  da  flMHM» 
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herimphroilttes  &  fertiles  «Uns  le  centie  >  &  de 

dcnii>àeurons  fèmelles  &  ftériles  i  fa  circonfë- 

fjoce  j  IcS  fleurons  luonopetales ,  rubulé?;;  le  tube 

filiforme  i  le  iitnbe  divife  en  cin^  découpures 

droites  »  lancéolée»  i  tes  demi  ienroni 

«Je  languette»  planes ,  prefqu'i  cinq  4ents  au 

fommet. 

i".  Cinq  iiammts  f/ngét-èfes ,  dont  k&  fil^mens 
font  courts.  capiiLtires^Cttriniiiéspar  des  anthères 
féuoies  ta  cylindre. 

4*.  Un  «^fairt  court ,  furmonté  d'un  Hyle  droit, 
capillaire  ,  très  -  long ,  termina  par  un  fligmate 
court  &:  bitî^îi:.  Da.  s  les  fliurs  femelles^ un  ovaire 
court ,  avorté  j  pnjnt  de  Hy!e  ni  de  ftigirate. 

Les  ftmeneti  font  ovales*  foliuires  j  nulles  dans 
les  Seurs  feoidies ,  courowiées  par  une  aigrette 
littacée. 

Le  fét«fueà  eft  fanii  de  paillettes  fécacéei. 

O  h  fc  vallons.  Ce  penre,  borné  jurqu'alorsà  une 
feule  crpèce.  le  lotgea  aptnfn  de  Linne  A's>  ap- 
partenant aux  rthûnia  (  et  mot)  «  nedifAre 
effcntisllemenr  des  centaurées  que  par  les  drr.-.i- 
leuronsde  U  circotitéience^ plane», en  languette, 
ic-  MU  tabulés. 

£  s  p  à  c  s« 

ZoEOSE  d'Orient.  Zo«gta  i^ta^uu  Limi. 

Zoegea  fol'tis  rddiealihus  ^  c.iur.r.ifque  pinnatis  : 
ramcis  Jimplicibus  ,  caticious  ciiidu-pitofis.  (N.  ) 

,  Zvtgea  Uptautc»  »  fvUis  oUangts  ;  ui^ue  hiiio  ^ 
siÊii^MtUéto,  Littn.  f.  SoppL  pag. 

.  Zoegea  Uptauna.  Linn.  Sjft.  Nar.  edit.  (}«  pag. 
6ji.  —  Mintitl,  pag.  117.  —  Lhéiit.  Stirp.  pag. 
j7.  tab.  29.  utrtn.  dé  Fruâ.  9e  Sem.  vol.  x. 
pag.  4f  2.  —  Wiltd.  Speç.  Plant.  voL  2.  pag.  la?^. 

Zoi^ta  alepTua.  Jacq.  Icon.  m.  vd*  t.tab^  (77, 

&  Co.Lct.  vol.  1.  pag.  89. 

Ctntaurtu  (calendulacea),  caliciôus  citiato-pih- 
3*  *  inierioribus  ligulatis ,  fiuriofis  , 

jinatis  ; /oiiis  cdu/'nn  p  nnaiis ^nUHtUJimpUciàlU, 

Lam.  Di£t.  vol.  i,  p.ig.  668. 

Cette  plante,  remarquaUe  pat  la  belle  couleur 
ét  Tes  Hcurs  aiTez  amples  8e  d'un  jaune  de  fooci , 

feiTïmb!':  aux  diUrtauld  par  fes  cotolles ,  &  au 
barbeau  par  Ils  calices.  Nous  renvoyons,  pour 
fa  defcription,  à  celle  qu'en  a  donnée  M.  de  La- 
marck  à  rarticfe  Centaurée  l  Beurs  de  fouci. 

Cette  plante  croît  dans  l'Orient en  Annénie» 
«ut  environs  d'Alep.  G  (  K.  v.  ) 

ZONATE.  Calor^kus.  Genre  rie  pFantes  mo.» 
— OEiflédenet.,  èUm-M^ti ,  g  umacéti»  de 
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la  famille  des  joncs ,  qui  a  des  rapp<ttts  avec  te* 

rtfiio ,  &  qui  comprend  des  herbes  exotiques  à 
rt  urope  ,  dont  !«s  tiges  font  dépourvues  de  feuil- 
let, remplacées  par  des  gaiines  fpathacées}  les 
fleur»  alternes. 

Le  caraHère  eflentKl  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Des  fleurs  dio'ùjuts  :  dans  Us  fiturs  màfes  ,  un  ca' 
lic€  a  />f  folioles  glumacées  i  deux  èrjtiéei  ;  point  Je 
corolle  i  iiois  ttami>.es  :  dans  les  ^tun  femtUts  ,  l* 
calice  0  les  kraHéts  comme  dam  les  màttt  i  mis 
fyitsi  fit*  a^piU  k  tnis  tugts  m»nçjptrm€i» 

CahactIai  «éltÈRiQVV. 

Les  fleurs  font  dioiques  y  les  fleurs  n&les  (Ml- 
les i  les  femeUe»  Tupportées  pas  un  pédoncul* 

alongé. 

*  Lesfkurs  mâles  oifrent  ■ 

1*.  Un  utlice  compofé  de  écailles  prefqne 
imbriquées ,  ovates-oblonguea ,  aiguës ,  inégales  i 
les  trois  «  xtérieurcs  plus  courtes;  a  leur  bafe.tme 
bradée  à  deux  valves  oppokes ,  Semblables  aux 
écailles  calicinoles. 

1°.  Point  de  corolle  t  à  moins  qu'on  re  prenne 
pour  elle  Us  fix  écailles  calicinales,  6c  qu'on 
ne  teganie  couMue  calice  les  deux  briftée»  glu- 

}•  Trois  éiami'us  ^  dont  les  filamens  font  in- 
féré^  au  fond  du  calice,  oppofés  aux  crois  écailles 
iniérteutes.  plus  longs  nu'elles,  fiippottanc  des 
anthères  oblongues,  vactilaotes. 

4*.  Un  eveirt  fost  petîc«  de  qui  arorie  conf* 
camment* 

*  Les  fleurs  feindles  ofient  ; 

1".  UnM/icvflrdeiabfaAées,eo<Miiedaas1es 
fleurs  mâles. 

a*»  Point  de  corolle. 

}°.  Trois  êiamines  ,  dont  les  fili"i*r^  font  très- 
courts  ,  foutenant  dcs  anthères  fort  petites ,  prcf- 
qu'orbiculaites ,  fiérilet. 

4**.  Un  ovdin  fopéricur  un  peu  arrondi ,  pref- 

Sue  tronqué ,  furmonté  de  crois  fiyles  fubulés» 
ivergens ,  termioés  par  des  fligoutes  aigus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  prerque  globuleufe, 
couronnée  par  Us  ftyles,  à  trois  loges  ;  une  fe- 
mence  ovale  »  foliiaicâ  ,  attachée  au  fond  de  cha- 
que loge. 

Oifervatioiu,  Tn  coBfer?d  pour  les  enveloppes 
des  ffeiirf  de  ce  genre  ,  les  expreflCions  employées 
par  M.  de  Labilbrdière qai  L'a  établi;  cepea> 
dant ,  comme  il  fe  rapproche  beaucoup  des  refiio, 
U  eft  facile ,  pour  mettre  les  expreffions  d'accord 
avec  celles  adoptées  pour  ce  dernier  genre de 
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confidércr  les  deux  br»âëes  comme  tenant  lieu 
de  calice ,  de  les  fit  éciiiles  caltcinales  comme 
failant  la  fon^iion  de  corolle.  Ce  genre  diffère 
«les  rejlio  pax  Tes  deux  braâées,  au  lieu  d'éciilles 
imbriquées  }  par  la  dif^fuion  de  Tes  fl-'urs  foli- 
taires  &  latérales ,  peut-être  par  le  caraûère  de 
fes  fruits,  ceux  dei  rtJlJo  n'étant  encore  que  mé- 
diocrement connus.  L'étymologie  du  nom  de  ce 
genre  vient  du  mot  grec  kalofrophot  ^refiio) ,  à 
caufe  de  ta  rappocts  avec  les  refiio. 

Es  PÂ  ce. 

Zonage  alongée.  CaJarophu  dongata,  Labill. 

Caloropkus  cuimo  ramofo ,  aphyllc  ;  fionhus  m^f' 
dulis  fcffi  ihus  ,  ptdunctilo  femlntarum  tlongato.  La- 
billard.  Nov.  Hoiland.  Plant,  vol.  i.  pag.  78.  tab. 
118. 

Ses  liges  font  grêles ,  foibles ,  i  demi  crlindri- 
queSj  uès-glabres ,  ramcufes ,  dépourvues  de  feuil- 
les t  longues  d'environ  un  pied  ^  prefque  dicho- 
tomes  i  les  rantieaBx  Couples,  la  plupart  flexueux , 
famis .  ainfi  que  les  tiges  ,  de  gaines  oblongues . 
cylindriques  j  glabres,  coriaces ^  terminées  a  leur 
fomraet  par  une  pointe  courte  «  réfiéchie  en 
dehors. 

Les  fltars  foni  dioïques ,  alternes  «  latérales , 
(brtanc  d'une  gaine  femblable  à  celle  des  tiges  i 
les  fleurs  mâles  folitaires  ou  quelquefois  au  nom- 
bre de  trois,  prefque  feiliUs.  Leur  calice  (ou 
corolle)  eft  glumacé ,  compofé  de  fix  valves  ou 
folioles  ovales-oblongucs,  aiguës,  terminées  par 
une  pointe  courte,  fouvcnt  refléchie  {  les  trois 
folioles  extérieures  alternes  &  plus  cotirtes  que 
les  intérieures ,  enveloppées  à  leur  bafe  par  deux 
bradées  (ou  calice  )  oppofées,  fcarieulis  ,  fem- 
blables  aux  folioles  caliiinalesi  point  de  corolle; 
crois  filan^ns  inférés  dans  le  fond  du  calice,  op- 
pofés  aux  trois  folioles  intérieures ,  plus  longs 
que  le  calice  ,  terminés  par  des  anthères  vacil- 
lantes 6i  oblongues.  L'ovaixe  e(t  fort  petit  & 
«vone. 

Les  fleurs  femelles  font  folitaires,  portées  fur 
un  pédoncule  obloog  ,  quelquefois  deux  dans 
l'aiflelle  de  chaque  gaine,  l'une  prefque  fedile , 
l'autre  pédoncuiee  i  le  calice  Se  les  bra<t.lées  com- 
me dans  les  Beurs  miles  i  point  de  corolle  {  uois 
étamines  {  Its  filamens  courts ,  foutenant  des  an- 
thères fort  petites  ,  prefqu'orbiculaires,  flériles. 
L'ovaire  eil  (u|>érieur  ,  un  peu  cylindrique  ,  pref- 

Jue  trofNjué  a  fun  fommet ,  furmonté  de  trois 
yles  écartés  entr'eux ,  fubulés ,  papilleux  i  leur 
fommet ,  terminés  par  des  ni|;m.iies  aigus.  La  cap- 
fule  eft  prefque globuleufe,  finement  tiriée,  amin- 
cie vers  fa  bafe ,  apbtie  en  rond  i  fon  fommet , 
conronnée  par  les  trois  ftjrles ,  à  trois  loges ,  ren- 
fermant chacune  une  fciseoce  ovale,  anachee  au 
fond  des  loges. 
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Cette  plante  a  été  découvert?  par  M.  de  Labil- 
lardtère  dans  la  Nouvelle-Hollande,  au  cap  V  ao. 
Diémen.  {Dtfcnpt.  ex  LaaiU.) 

ZORILLE.  GompkaJoàium.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  complètes ,  papillonacées, 
de  la  famille  des  légumineufes ,  &  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  fophora  ,  &  qui  comprend  des  ar- 
bufles  exotiques  à  l'Kurupe  ,  à  feuiilcs  fimples , 
tcrnées  ru  ailées;  à  fleuri  folitaires  ,  axillaires, 
quelquefois  en  grappes  terminales ,  fifciculées , 
la  plupart  de  couleur  )aune. 

Le  cara^ère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calict  fimpU  ,  campanule ,  à  cinq  dêcoupurtii 
une  corolle  papillonacée  ;  dix  itam:utt  libres  u 
jligmau  /impie  ,  aigu  ;  unt  goujfc  vtairue ,  ii  une  ftult 
loge ,  i  plu/leurs  femences. 

CARACriRE  GENERIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  calice  d'une  feule  pt^ce,  fimple,  can.- 
p3nu!é ,  divifé  à  fon  orifice  en  cin^  découpures 
égales  ou  prefqu'égaUs ,  ovales-Unceolées. 

X*.  Un»  corolle  papillonacée ,  à  cinq  pétales 
irréguliers  ,  à  courts  onglets ,  dniu  l'étendard  eft 
large  ,  fouvent  échaitcré  ;  les  aiL-s  appendiculées 
plus  courtes  que  l'étendard;  la  carène  plus  ou 
moins  fendue,  médiocrement  appendtculée,  plus 
courte  que  les  ailes. 

j*.  Dix  iiaminu  «  dont  les  filamens  font  libres  , 
planes  ,  fubulés  ,  inférés  fous  les  pétales,  au  fond 
du  calice,  foutenant  des  anthères  ovales,  vetfar 
tiles ,  i  deux  loges. 

4*.  Un  cfvaire  ovale  ,  furmonté  d'un  ftyle  fim- 
ple ,  fubulé ,  UD  peu  courbé ,  terminé  par  an  ttig- 
mate  aigu. 

Le  fruit  eft  une  gouffe  ovale ,  ventrue ,  un 
peu  renflée ,  â  une  feule  loge  ,  à  deux  valves . 
contenant  plufîeurs  femences  attachées  à  la  fu- 
ture fupérieure  des  valves  par  des  pédiceUes 
alongés. 

Espèces. 

I.  ZoRiLLE  à  larges  feuilles.  Gompholokium 
ùfolium.  LabilL 

Gompholoiiium  foliis  tematis  ,  oiovato-oilon^s  , 
planis  ,  venojij  ;  ramulis  aiguluiis  ,  glakrij  ;  cariad 
^mhriatâ.  Labillard.  Nov.  HoUand.  Plant,  vol.  i. 
pag.  loj. tab. 15}. 

Compholobium  lattfolium.  Smith ,  Decand.  papti. 
Plant  of  New  HolUnd.  pag.  7.  fcom  the  AnoaL 
of  Botan.  vol.  f . 

^.  Idtm  ,  foliis  angufiiorUmt.  Labill.  1.  c 
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Petit  aibufle  dont  les  tiges  font  droites ,  gbbres , 
cyltodtique  5 ,  i  peine  haatM  d'un  pied  ,mttoies  de 
rameaux  gréits,  médiocrement  cylindriques,  al- 
ternes, un  peu  anguleux  fous  la  bafe  des  pétioles , 
J.iunâire^ ,  un  peu  nmiBés  à  leur  partie  fuperic'ire , 
garnis  de  feuiUec  alternes  «  légérenneac  pétiolées, 
femées,  composes  d^  trots  foliotes  ovalesH>blon> 
gii  f.  ,  iiUnei,  liPi  peu  éîarg'e? ,  obnifes ,  arrondies 
à  leur  fortimet ,  terminées  par  une  petite  pointe  , 
f  labres  à  leurs  deux  faces ,  entières  ,  veiriées , 
repliées  à  leurs  bords  dans  leur  jeuneile ,  be»u- 
coup  plus  étroites  dans  la  variété  fi  ;  le  pétiole 
CfMnmun  très-court  y  f  Uoné  en  dedans  ^accompa- 
gne de  deux  fttpules  courte^ ,  fubulées,  jaurâtres, 
à  peine  Tenfibles.  fou  vent  recourbées,  muées  en- 
tre les  pédotcs  8t  kt  raincam. 

r.cs  flturs  font  Tolitaires  nu  quelquefois  deux 
enfemble,  fiiuées  à  rejttréjnité  des  rameaux .  fup- 
portées  par  de  longs  pédoncules  cylindri(]ue< , 
munis  de  quelques  brj£t  en  forme  d'ècaillcs  , 
Albulées  »  oppofées  ou  alternes.  Le  calice  eA  cam  • 
panelé ,  divifd  i  fon  liir-be  en  âtu\  décoapttres 
égales ,  orales-Uncér  lëes ,  tomenteuics  en  dedans 
i  leurs  bords.  La  corolle  eft  papillnnacée  i  les 
pétale»  médiocrement  onguiculés }  les  deint  ailes 
appendivulées  ;  l'étendard  plus  long  qiie  leî  aile'; , 
large ,  echancré  à  fon  fommet }  la  carene  pius 
courte ,  plus  ou  moins  fendue  ,  bLn<he  ,  tomen» 
Kufe  Se  frangée  à  fes  bords;  les  ftiamem  des 
Staminés  libres ,  planes  ,  fubulés ,  termhiés  par 
de?  ant!-.t^rF<.  nv.î'r'S  ,  iiinliilcs  ,  à  deux  loges. 
L'ovaire  cit  ovale ,  furmonté  d'un  ftjrle  droh ,  re- 
courbé vers  fon  fommet  «  tcmiaé  par  un  ftigmate 
le  fruit  ccudfte  en  une  goufîe  globuteurc  , 
ventrue  ,  i  une  feule  loge ,  s'ouvranc  en  deux 
valves,  furmontee  d'une  petite  pointe  ONisce} 
rlle  renferme  de  huit  à  ft-ize  femences  en  foime 
de  rein  ,  teftacées  ,  dont  plufwurs  avortent  tïès- 
fbuvenc  :  «Iles  font  attachées  à  la  future  Tupéfletire 
par  uo  cordon  ombilical  alongé. 

Cette  plante  croît  dans  h  Nouvelle-Hollande , 
au  cap  \  an-Diémen  ,  où  elle  a  été  recueillie  par 
M.,  de  Lahi  Urdière.  Il  eft  très-probable  que  c  tfl 
la  même  plante  que  celle  que  Smith  a  indiquée 
Ibus  le  méine  nom ,  mais  dont  il  ne  donne  d'autre 
defcription  qu'une  ftople  phrafe  fpécifiqittt.  1^ 
{,Dtfcrift.  ex  Lah'tU,) 

1.  ZofilUfi  xmmmûlb,  GÊm^tthimm  fHum— 

^m.  Labilt. 

Comphûlobium  foliii  if^ti-gianMU  ,  U-«dquû- 
drijug  'u  ,  ppttliceis  ;  ohdi  wmmÊùf^,  tnSûj  tmnità 
jj-n^r/tf/tf  j^abilLNov.  HolL.ntnt.vol.  i^g*  106. 

lab.  1 54. 

•  Arhuffe  difttngué  dii.  précéient  par  fes  feuilles 
«lées  avec  une  impzire  ,  par  le  duvet  blanchâtre 
^icvéL le»  aaeaai  6(  Vst  braocàetj.  {mk  Ces. 


fl;urs  plus  petites.  Ses  tiges  font  droites ,  hante* 
d'environ  nn  pied  &  p  os  ,  cylir.diiques ,  blan- 
châtres* tomenteures,  diviiècs  en  lameaux  droits» 
alternes ,  ramifiés  à  leor  j^nie  fupétienre,  tomea* 

teux  ,  (.ylindriqiies garnis  de  f-uiîie^  pctiulées  * 
alternes, âiict. s ,  compofeet  de  cini^  à nt  uf  folioica 
feflfilcs ,  oppofets  ,  tres-t  trnitcs  ,  Itnéaires ,  fitbo' 
lées  ,  refléchies  a  leurs  bords,  très -i?niière$  j 
ointues  à  leur  Commet  ,  un  peu  lëtcettes  à  leur 
afe,  accompagnées,  à  l  inrertion  de  leur  pé- 
tiole ,  de  deux  petites  braûées  de  coulei»  jaunâ» 
tre  t  pâles,  oppcfées ,  fubulées. 

Les  ffeors  font  Iblitaîies ,  fituées  â  Textrémité 

df  i  JiTi  aux,  dans  i'ailTelle  des  f.-uilles ,  foiitenue»' 
par  des  pédoncules  (impies ,  unifiores ,  ordinaiie- 
m^nt  plu*  courts  i|tte  W  feuilles.  Leur  calice  fè' 
divife  en  cinq  découpures  argues ,  prefqii'égales  y 
pfrlillantes.  La  corolle  e(l  piirlaitemtnt  fembUble 
i  celle  de  refpèce  précédente  ,  mais  plos  petite.. 
Iranpée  fur  la  carène.  Le  frUit  eft  une  goulTe  f»to- 
buleufe  ,  a  une  feule  loge  ,  à  deux  valves  poly- 
fpeimes.. 

Cet  ai'  uPt'  j  été  découvert  par  M.  de  La- 
biilardière  dans  la  Nouvelle -Hollande  ,  au  cap» 
Van  Diémea.  fr  (  Def-ript,  t»  LMtt,) 

}.  ZuRiiLE  à  fèëiiieftellipti<|ues.6ei9Ma4MN( 

tiiipticmm.  LabiH. 

Gompholobium  foUts  fimplicibus  ,  êlâpcîeis  ^  oBlôtt' 

gi/ve  ,  iicwrtriJtis  ,  fuoviriic  lîiiuii  capiiulit  lérmiw 

lêiui ,  rtictmops.  LabtU.  Nov-HolL  PUoc  voL  t.. 
pag.io6.-tab.ij;.  ' 

Efpèce  remarquable  par  Tes  feuillet  Itinples  , 
prefque  veiticillees  ;  par  fes  fleurs  en  grappes  ter- 
minales, fafcicoleesi  par  fon  port  plus  élevé.  Sa 
tiges  (ont  droites»  épiffTes ,  cylindriques  ,  Hautes 
<fe  huit  i  îi'  ijf  pi-iU  ,  iliviféçî  rnnic  Jux  alternes , 
rcdtefles,  auel<]uetois  un  peu  vertictllés*  cylin- 
driques ,  legéremtnc  ftriés ,  couverts  <te  poil» 
ft^eux ,  garnis  de  feuilles  médipcr^m  nt  pétio- 
lées  »■  alternes  ^  éparfes  ou  rapprochées  quatre  ou- 
cinq  pref^u'eo  vertldiles  ,  trèt-ftmples ,  ovales* 
elliptiques  ou  un  peu  oblongues,  entières  fk  re- 
pliées i  leurs  bords,  mucrunées  à  kur  fommet, 
glabres  i  lt;ur  face  fupérieure ,  foyeufes  en  def- 
îous  ,  longues  d'environ  un  pouce  ^  fur  trois  ou 
quatre  lignes  de  large ,  dépoucvnea  de  ftij<uks  i 
leur  pétiole  conn j  îofwt»,  à  dean  cyliodnqoo* 

Lesftèurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  grappes  nombreufes  t  fa fciculéeij  j«H- 
nnr  prefqu'  une  ombsife  par  leur  ei'.femble,  an- 
nies  chacune  d'utie  btaûée  ovale,  fubalëe  ,  très- 
caduque  ;  loutenues  par  uo  pédicelle  prefque  de 
la  longueur  du  ca(ke  f  le  pédoncule  Momun-hè- 
rifié  d'afpérités  &  couvert  de  poils  foyeux ,  ainfi 
que  les  pédicelks  &  les  calices  :  ceux-ci  font  di- 
Tïflfik  en  ciB^déconpiifOt  m  pou  inéfiiot  «  poiop 
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tut».  Lt  con>n«  eil  papillomeée  f  fon  étendUrd 

très-entier;  fi  carène  à  deux  pétjlcs,  de  ta  lon- 
gueur des  ailes,  point  frangée i  les  Blimens  des 
écttmoes  filiformes  i  l'ovaire  vclui  le  itvle  forte- 
ment recourbe,  ainfi  que  lesëtaminei} le rtin^nre 
aigu.  I.e  trutc  cli  une  goufle  ovale  .  acumiaec  à 
Tes  deux  extrémités,  chargée  de  poils  tortueux, 
irès-hygrométri(|UCS»  une  feule  loge  à  deux  valves 
jaunes  i  fix  à  dix  fentnce»  brunes  ,  lilles,  coropri' 
mées  »  «n  forain  de  leio. 

Cet  arbufle  a  été  découvert  par  M.  de  Labtl-  ( 
lardière  au  cap  Van  -Diémen,  aaiu  ia  Nouvelle-  ! 
HoUinde.  1)  {Dffiript.  ex  UbiU.)  j 

4  ZoRiiU  épineiilc.  Gam^fMMim  fiitufmm.  ! 

Ubill. 

Gompkciabium  aphyllum  ,  tu  fpiné  fu^tUchotomé 
friatum.  Ubïll.  NOV.  floU.  PUOC  VOl.  I .  plg.  107. 
cab.  i|éb 

Cet  arbufte  e(î  trèî-remarou  b'e  psr  fes  rameaux 
dépourvus  de  feuilles  fie  par  Tes  pédoncules  dicho- 
tomes ,  peifidanst  &  courbés  avec  une  pointe  en 
forme  d'ëpine.  Ses  tiges  fotit  haute?  d'environ  • 
trois  i  quatre  pieds  .  droites,  c)lindriquc« ,  du- 
res,  ttès-glabres ,  très-rameufes}  les  rameaux  al- 
ternes, diffiis^  toides,  étalés,  glabres  ,  ftriés, 
médiocremem  ramifiés  ,  privés  <fc  feuilles,  c^n- 
fervaru  1rs  péLionciilTA  communs,  fimples  ,  plus 
ordin^iremenc  dicboiomes^  divergens  ,  fermes . 
fiibulés  t  ï  dn^  flrics  ,  droiti  «n  courbit,  «eimi- 
néi  par  une  potom  en  épine. 

Les  fleurs  font,  nu  folitaires  ou  deux  enf-îm- 
ble .  portées  fur  un  pédicelle  coorc,  cylindriv^uei 
feyeux ,  linfi  qne  le  calice  t  ce  dernier  a  fès  dé> 

coupures  linéairevl  incé  '1    ^  ,  acm^inées.  L'éten- 
dard de  U  corolle     echancré ,  un  peu  plus  court 
<)ue  les  ailes)  la  carène  bifide  ou  à  deux  pétales, 
point  frangés }  les  filament  des  ét  jmines  libres  , 
inégaux  ,  fubulés ,  terminés  par  dt^s  anthères  à 
deux  loges  ovales  ;  l'ovaire  ovale-oblong ,  pileux  (  | 
\e  flylo  comprimé  8f  fubuléj  le  ftigmare  aigu.  Le  | 
fruit  cO  une  goufTe  un  peu  ventrue,  ovalc-oblon-  ! 
gue  ,  pil  ufe  tant  en  dedans  qu'tn  dthors  ,  à  ur\e 
toge  ,  i  deux  valves^  contenant  deux  à  quatre  fe- 
meoces  rénifermes. 

Ctue  plante  ctoît  à  U  NouVelle  •  Ho'hrde  , 
dans  la  terre  Van-Leuvin  ,  où  elle  a  été  décou- 
verte par  M.  de  Labîiiardièie.  ^  (  Dtfctift.  t» 
UhilL  ) 

ZORNIA.  Ce  genre,  peu  dillinâ  des  h.dyfA- 
am ,  a  été  établi  par  WaltherittSa  adopte  par 
Cmelin ,  par  Miduni ,  8k.  |  tt  a  ponr  cataâère 
cflêntiel  : 

Un  entitt  tMPfêOëU  9  i  éam  ûvnti  me  tonUe 
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papiUonacit  ;  Fttmiard  en  ettur ,  rahatiu  ;  dix 
rii  ies  dlûdflpket  i  Iti  antkirts  ailtr-  :!-  (mtiu  «i* 
langues  6f  glohiâtuftt  ^  uMt  g<n^g*  hijjftM,  été» 
cutte. 

Les  {ormiti  ont  été  réunis  dani  €nc  ntmafc,  «n 

kedyfarum.  (  Voyei  SalNrOtll  ï  qoau*  feaJU»» 
vol.  VI ,  pag.  40J.) 

70"  I  I  RE.  Zofierj.  Genre  de  plantes  motw« 
cuiyledunes,  à  fleur»  incomplètes ^  moooi<]ii«s 
ou  di(/iques ,  de  la  ftmflle  des  aroïdes  ,  qui  a  <!« 
rapportia\  cc  !  <;  callu,  &  qui  compren  l  des  her- 
bes qui  habitent  le  fond  aes  mets,  y  fruûtfim 
fans  s'élever  à  la  fiirfjce  des  taux}  elles  ont  «tes 
feuilles  fimples ,  étroites ,  fort  longues,  v-ipr?  '  ? 
à  leur  bafe  j  la  ftuûification  icntermée  u^ns  u 
saine  des  feuiUes  •  qui  remplie  U  fooâion  ét 
ipathe. 

te  cataâère  effemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

DiS  fleuri  motc'iqufs  ou  d:oljuti  ;  un  fpadice  ii' 
neutre ,  siinù  vers  fon  Jammct ,  a  fa  fkct  octr- 
rieur e  ,  raittitknâ  prifque  fe/ila^  à  f«.  ptiùê  in- 
firietin  di  fl.^at^tcs  fim/.a  ,  une  capfûle  k  Mât Ji$b 
femence  ^  ptjint  de  calice  m  de  coroUe. 

CAAACTiRB  6ftN£AlQVB. 

Les  fleurs  font  monoïques ,  qoelquefo^  dtoi[> 

Î[UeSi  eîlfs  font  renfermées  dans  la  giîne  des 
eui;les  ,  qui  tait  l'office  de  fpaihe  ,  placées  à  la 
face  extérieure  i  un  (padice linéaire,  dont  les  fleod 
ntâles  occupent  la  panie  fnpéitetttej  Ae  lesiefls 
femeUee  l'inférieure. 

*  Les ienn  mâles,  placées  vers  l'extrémité da 
fpadice ,  olFrent  : 

J   Un  m/m»  8c  ont  *»r»ltt  nuls. 

l*.  Plufieurs  étaminti ,  les  fitjmens  à  peine  fen- 
fibles  i  les  anthères  prefaue  ieilile»  ,  ou  bien  une 
feule  étamine  portée  i  1  extr^^mité  d'un  fiUmmt 
Caillant ,  terminé  par  une  anthère  i  quatre  lo|e*j 

ou  quatre  anthères  connivemes. 

*  Le»  fleurs  femelles ,  iituées  à  la  paicie  infe- 
xievredu  fpadice  j  oUiem: 

1*.  Un  ««ffw  flc  une  eontie  onb. 

2°.  Des  ovaire  J  ovales,  comprimés ,  Iégéreme« 
pédicellési  un  Ayle  i  peine  tenfibles  un  fligmav 
fabulé,  bifide. 

Le  fruit  confifle  en  onecapfule  neabraaenft* 

motKMperme. 

Une  ftme'.ce  eMiptique ,  comprimée  ,  dépourvue 
de  petitperme ,  luunte  d'un  vitellus  blanchâtre, 
un  peu  charnu.  L'imfcywseft  filiforme,  cooriiém 
ctoclwt, 

Oifervâueu. 


Digitlzed  by  Google 


2  O  s 

•  OififvmMiu.  La  (iîfEculté  d'obrecver  conve- 

^oficru  qui  rus  fruâifienc 

qae  d*m  le  foiul  des  mers,  N:  iju  on  ne  peut 
leiKontret  qu'auuiu  qu«  les  vagues  les  jettent 
fur  le  rivage  ^  avoit  fiic  introduire  dans  ce  genre 
plufieurs  efpèces  qui  en  c  Troîent  bien  les  carac- 
tères extérieurs,  niais  qui  en  diSetotent  par  leur 
fructification ,  devant  même  cmicr  d»M  une  au- 
tre famille.  Caulini ,  favant  napolitain^  a  donné 
fur  cet  plantes ,  dam  les  Annales  iouniques  d'Uf- 
tti't  ,  un  Mimoire  ttès-turicux  ,  duquel  il  rîiuUe 
que  les  [ojlcra  de  Lixtpé  doivent  former  deux  & 
même  prefque  trots  genres  diffère»  ;  man ,  dans 
tes  changcmens  qu'il  a  faits  aux  noms  des  genres, 
il  a  donné  aux  vrais  \o§ttra  de  Linné  le  nom  de 
/AttCtffr0/?/i,  employé  par ThéophiaflOiSe  îlacon- 
fttvé  le  nom  de  \o^ti\i  pour  un  nouveau  getire, 
qui  ne  pouvoic  iLÛ^r  panui  ks  i.'Jhru  de  Liiiiit. 
M.  Decandolle ,  dans  la  Fiore  fruiifaife  ,  l'a  nom- 
mé tauiiniai  Wilidenov  a  employé  la  même  dé- 
ttooination  pour  un  autre  genre  voifip  des  naus. 
Enfin,  nous  Jopnons  ici  le  {\om  de  taftefa ,  aiufi 
que  l'ont  tait  Wiildeoovâc  Decandolle,  aux  vrais 
ro/l/ra  Je  Linné  :  ce  font  le  pÂacagroJlù  de  Cau- 
uçi.  Je  n'ii  pas  cru  devoir  en  fepaier  le  phuc^- 
fWj^  m<yo/-,  Caulini ,  auoi4ue  fes  fleurs  loi<.nt 
dioî|iics.  (^ant  aux  eipèces  de  Forskhall ,  oue 
BOUS  avons  ajoutées  à  ce  genre ,  comme  la  fmai- 
fication  n'a  pas  encore  écc  obfcrvce ,  il  eft  évident 
qu'elles  ne  peuvent  y  être  admifes  que  d'après 
leur  porcj  iuf<iu'À  ce  gue  les  fleurs  foieoc  con- 


Espèces. 
t.  ZostUb  marine.  Ztjfimt  iMnatu  Limi. 

Zojifra  poriiuf  monoicu i  foUis  inttgirrimis ,  fub- 
tùntrvii*  i  cauU  ttietiufcuia.  (N. }  Vahl ,  Enuin. 
FLiOc.  vol.  t.  pag.  14.  —  Willtién.  Spec.  PUnt. 
vol*  4.  pag.  179.  o*.  I. 

Zojlera  marinj.  l.iiin.  Spec.  Plart.  vol.  l.  pag. 
I  )74<  —  Iter  Wgoth  ^  pag.  166.  ub.  4.  fig.  1.  -— 
Lnm.  ni)  Gen.  tab.  7)7. 

Tjofiera  marina ,  pericarpiis  fcfiUhus.  l.jnn.  Syfl. 
«eget.  pag.  829.  —  Gn  nov.  Virg.  142.  —  Sco- 
pot.  Carn. n*.  1140.— (C>ler,  Ftor.  dan.  tab.  i  f. 
—  Hcffm.  Germ.  ^xt.  —  Roih  ,  Germ.  vol,  I , 
pa?.  38^  —  vol.  II  ,  pag.  414.  —  Gatrtner,  de 
Fruâ.  &  Sem.  voL  i-  pig<  76.  tab.  19. —  Poiret* 
'  Voy.  en  fiarlurie,  vol.  1.  pag.  25;. 

X  fttra  marin j ^  fio'i^us  monokit  ^  fuliis  mtc- 
gtrrimii ,  tiiu  V  uriiLf  uIo.  DccanJ.  Flor.  franc, 
vnl.  3.  pag.  454.  u°.  i8i7,  at  Synopf. Plant.  gaU. 
pag.  149. 

Afgj  marina.  Lam.  1  lor.  franç.  vol.  3.  pag. 

BotaniqiMf  Tomt  VilL 
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SjÊMtû  Joliit  lineariius ,  oètufi*.  ^Mocht.  1  tanf.  ■ 
Pbilor  ann.  1 74 1 .  pag.  217. 

Fueuj  ,  fem  algA  marina,  granùnea  ,  angu^ifolîa  , 
JimiMfita,  nmajinr.  fUi,  Atigl.  vd.  ).  ps^  $i* 

Alga  dù/oglit  Mg^t.  Gin.  Adriat.  pagt  ^* . 
tab.  18.  n^.  64. 

Phucagrofiis  m  in  or,  CitlUa.  de  Pbucagf.  AnMd* 

Ufler.  10.  pag.  44. 

Vutgairtment  algue  manne. 

Cette  plante  a  des  tiges  glabres,  un  peu  cylin- 
driques ,  prefque  Girmenteufes  »  peu  épataes , 

noueufes  :  c'elt  une  forte  de  fbuclie  qui ,  de 
chacun  de  Tes  noeuds,  produit  des  radicules  finv 
pies,  très-longues,  fifinirmes,  defeendantes ,  & 
dts  feuilles  graminiformes ,  alonpées,  étroites, 
linéaires ,  à  peine  larges  de  deu«  ligncS  ,  longues 
de  ilx  ou  huit  lignes  &  plus  ,  rétrécies  &  un  pea 
obtufes  à  leur  fommet  ,  glabres,  nrié  s,  d'un 
vert-foncé  ,  très-entières ,  vaginales  à  leur  bafe. 
Ces  feuilles ,  d'après  l'obCervation  de  WilUenc*-, 
varient  beaucoup  par  leur  forme,  furtout  dans 
la  mer  Baltique  t  tantôt  elles  font  marquées  de 
trois  nervures  longituJîna'es  plus  ou  moins  pro- 
noncéis  i  tantôt  elles  n'en  ont  qu'une.  Elles  va- 
rtem  ëgalemeni  dans'  leur  longueur  8e  ^leur  lar- 
geur. 

l  es  uri  font  monof^ues  ;  les  feuilles  s'en- 
tr'ouvrcnt  a  leur  partie  mierieure  ,  &  préfentenc 
alors  une  foi  te  de  fpathe  fendue  latéralement, 
dans  laquelh  eli  placée  un  fpadice  plane,  étroit, 
linéaire ,  portant ,  à  fa  face  antérieure,  les  fleuts 
toutes  tournées  du  même  côté.  Les  fleurs  roâles  , 
dépourvues  de  calice  Se  de  corolle,  coniifient  en 
étamines  foataires  ,  prefque  feflSles,  placées  à  la 
partie  fuperieure  du  ffu  Jit  e  ,  tandis  que  les  fl.uis 
feiuëlles  ,  lituées  a  U  partie  it^fétieure  de  ce 
même  fpadice  ,  font  coiiltituees  par  des  oviiret 
prelquî  fi-dîlts  Oir  tontes  d'un  ll/'e  capillaire, 
a  demi  bifide ,  auquti  ûictèilent  de  petites  ca;>- 
fuUs  ovales,  un  peu  comprimées,  prolongées  ta 
bec,  membraoeufi»,  diaphmes ,  i  une  feule  loge , 
refermant  une  l'eménce  elliptique  ,  comprimée  • 
flride,  lenticulaire ,  un  peu  rouffe&tre. 

Cette  plante  crdt  dans  les  mers'nédtterranéct. 

Cette  efpèce.  ainfi  que  li  plupart  de  celles  qui 
fuivent,  eu  employée ,  dans  les  contrées  mariti- 
mes, pour  embiller  les  bouteilles  &  L-s  objets 
cafuels*,  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les  Anciens 
le  nom  A'dlga  vitawiorum.  En  Hollande  ,  où  elle 
porte  le  nom  de  w/er,  on  s'en  fert  pour  fabriquer 
des  digues.  Dans  le  Nord,  on  en  couvre  les  cniu- 
miér.s,  &:  on  remplit  avec  fe$  feuiîlcs  tes  fentes 
des  murs  i  elles  durent  ttès-long-tems.  Elles  pafTent 
X  pour  un  ttès4>on  engcais.  0c  font  employéet 

Ssss» 
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cctoime  :  on  q.%  totme  (k&  matuiMSf  >i>fi 
oreillers  a/T-z  doox.  prétër^blM  à  0ieui'4i  pulL- 
ou  (?e  foin.  I^orfcjii?  ers  t^u:!  t-^Hct-t  reoiiant 
qMel<:^ifr  t&as  exf>«itiei,  au  u  l.-d  ,  lur  les  rives 
où  elttfS  ont  été  ifllicft  fax  les  waguct ,  eiiM-  Te 
dscoloiem  *  &  deviennent  auflî  Uinihlss  ^ur  U 
Mi§e> 

Urrarua.  DccAnJ. 

Zoflera  ftorHut  Jmtîtf  foKii,  iaugêrrima  omit 

urti'.ul'iulo.  D  cancl.  flor.  franç.  vol.  ^  pig.  154. 

'rop:s  mujor.  Ciului.  DïAkrt»  NciP-  Icon. 
Annal.  Oiter.  lo.  r^g.  42.  cab.  }.  —  WîUÎJ.  Spec 
Pbnt.  vol.  4.  pjig.  6^^. 

Hitt.  *.  pa,;.  137^.  ? 

^  Cttte^  plante ,  «i'apiès  U  coniulérarion.de»  pttf- 
tÎM  de  la  frtt^ficatioa ,  poarroit  rigioureurcinent 
former  un  ^enrc  patticui  er ,  ava-t  des  fl  m<.  dii  1 
q^.s  &  ^uclc^es  carJCt«te&  ,  Uam  ie&  econiuves  6( 
Us  ovaires.,  qui  la  dittingMCDi  4ec  autres  lofitra^ 
Afalfré  cela  les  graiidft  rapports  qM*eU«  piefenie 
Vttc  tes  \oJUra.  rmcttent  de  la  soniêtver  dut» 
es  gcrue  lajis  incnveniLiu.  S.s  tigfs  runcformées 
par  une  ftrte  de  routhe  perp^niiculaiie,  ela^, 
cvltndriqae  .  farmenteule ,  articulée  d'eipace  en 
&.'-pire.  ,  un  peu  rou/;^.hre.  De  chacune  des  arti- 
cuinion;  partent  i^s  fibrilles  ou  radicules  fiîifor- 
IB'S ,  rameufe» ,  fl.-ineuiès ,  8c  des  rameMM  courts, 
redrcflies  ,  tnédiocrtment  cylindriquts  ,  articulés 
par  ann«.iux.  Ils  prertnr  nt  An  racin  s  ,  &  devien- 
f»em  enfinte  autant  Je  rges  propres.  Les  fcuiilcs 
font  liné«>ir't,  fort  longues  ,  planes  ,  couchées 
patalléletnenc  let  une*  fur  lea  antres ,  mmces  , 
rwen  bi  an'*u(es  ,  d'un  vert  fnncé  ,  tiès  entières, 
trè«-giabre«  ,  obtufes  à  leur  ronimrt ,  Lusses  de 
trois  Kgnes  &  1  tus ,  phcée*  à  IVxttemue  des  ra- 
ro.anx,  envt Inpp »f  s  à  leur  bafe  par  de*  gaines 
Cf»  »i)rimf  es,  i.i  biiquert  ,  d'un  jaune  très  pale, 
Abr^ufet ,  mtncet ,  riè<--Kl.ibr<rs  ,  lutfantes ,  qui  fe 
«kchirent,  par  la  vieille^;,  en  fibres capilUures  , 
loiiiRi  $,  hès  ftmpks. 

t  es  i<^aTS  font  d?oî  tues,  pUtée*  à  Tertr^ité 

dei  ramt-aux  ,  rt^nfcm/ts  da- 5  la  juai-  i  fc- 
rifure  6c  vagiuie  des  feuilles,  qui  rcmplidcnt 
U  fonction  de-  fpatbe.  Les  flcurs  ntâl^s  ont  une 
étamine  ,  dci  t  le  h  fililonne,  fj;Iijnr ,  efl 

lenui'ié  |>ar  qu.rre  aiahe  <.s,  ou  une  anihé.e  4 
lyiatre  log  s  oblcguc^  ,  «.'ouvrait  longitutiin^le- 
foent.  I  es  fl-.  urs  fvnv.tles  font  coinpofées  d'ovai- 
c^s  ftc^mines  ,  pr-  '^que  feffiles  ,  un  peu  compris 
ni^s,  l'uriT-r  ifs  .l'un  flyîî;  court  ,  filiforme,  di- 
vif.-  en  lieux  iticniates  fubuK»,  piua  U»ngs  %ti«  le 
Âvlcj  s  auteucs  coi  lîdèiirat  camise 

mit  p«(iiai)  kUide  du  Aj^le.  U  ÛNiil  «ouffUeft 
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cspiules  fnoeo<^«fmes  (  011.  feanenrcomie»))  «joa»* 
primée»,  convexe»  d^M  cétd ,  pcivii;*  d» 

f-uLanti. 

Cette.  pTanic  coîs  au  f^'^'^  la  Méditertaqi*, 
oi\  elle  efi  ttè^-abondanie.  le  1  ;u  tecutilliç  fui;lei 
c^tes  mrittaiei  «te  U.?f«i!veiHX.  :f      i»>  ) 

J'ai  rencontré  ftéquemxent,  ètm  te»  mères 
!'riii  oty  cette  pjanre  tft  Aépofie  en  très-grande 
quaunté  par  les  vagues  de  h  mer,  de>  pilotes 
oubnuks  atrontites  fdebgToAetir  d'une  oraoge, 
rembbbles  à  ces  égag'opyles  qu'on  trouio  dansT^ 
:omac  des  animaux  ruminan»}  elles  étolent  ips- 
outiT>em  cnnip<>rée5  de  fibres  encrelafl^es ^  très- 
fines ,  produites  par  la  divifibn  fort  menue  <tes. 
feuilles  8r  des  gaW  de  eette  plante .  hwr<|>'elk 
a  été  long- tems  battue      acirée  pir  1=^  v^i^'its. 
Les  fragnteos  des  ug^ei  leur  Urvoi^st  touvetu  4a, 
nofaii. 

f .  2  o  i  T  à  a.  E  ftipMhcée.  2  p^a  ppul^tâ, 
PorsUl* 

I       Wilkb  Spect.  Plaw».  V0U4,  pag,  àlo» 

ZltlUra  gipuhctd  ,  fttpuiis  oppojîtis  ,  oitonfit  ^ 
comp  icatii  i  ffliis  gfrilnatis  ^  oolongo-laïuevlatis  ^ 
prttolatù,  Fofskh.  Fior.  zg^gt.-arab.  pag.  i^V 
n*.  9. 

Cette  efpèce  eft  bien  reconnoiflable  par  fc» 
port  îc  par  la  difpofuion  de  fes  feuilles.  Ses  tiges 
font  cylindriques ,  articulées  ,  ftipulacées  ,  hautes 
de  fis  i  oeuf  pouces ,  verdâtres  ;  les  articaî^nV  ns 
plus  courtes  oiie  lesfliputesi^leslisuiUeapecmieflt» 
géminées  ,  planes ,  forr  minefls*  leriant  demi 
deux  comme  d  une  (nirhe,  longues  <ie  dînx  i 
t  rois  pouces  ,  l  arges  li  e  n  v  1  ron  fix  lignes ,  à'  un  vert- 
pâle  ,  égales  dans  toute  leor  kmgaeur,  obtu- 
fes à  leur  fommei  ,  lichrmpnt  dentées  en  fcie* 

,  à  leurs  bords,  trèshnemem  iiriécs  lorrq.u'on  les 
esamine  lia  loupe»  Craverfées  longitudinaiement 

I  par  une  nervure  principale  &  quelques  aiures  à 
p<  ine  fenfibles ,  outre  les  deux  qui  règnenr  le  long 
i-ies  bords;  les  pétioles  vjida:re';  ,  linéaires»  dia- 
phanes. Les  (lipulet  font  a^longues  ,  obtufes  ^ 
minces  ,  ttaofpareates  ,  oppoCées  ,  longues^  d*«i 
demi-pouce  j  n'ayaot  de  feuilles  que  d'un  côcé. 

Cette  pUnte  a  été  obTervée  par  ForsUial  »  dMÊt 
la  M^r'Rouge.  {Dtfcript.  tm  Fonkk.) 

4.  Zqst)rb  fliliée.  Ztftim  m/UtM.  f otsUi.  • 

To^tr»  foUis  tW^rÙit  raufit.  ,  eiK-ito-fcrrulatri. 

Vahl,Enum.  Hanr.  vol.  i.  p*  if."  Willd.  <Spec> 
Plant,  vol.  4'  P^g-  180.  n*.  |. 

Zvfitra  dtûUM. ,  pipiu  mtiS ,  ^im*  imhimtm  g 
Joiiit  difiidiû,       nuf*»,  tUùuù  msufou  & 
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«^ypt.  «rib.  p4;  1)7  xx^.H. 

Ses  ti;ec  font  comprimées,  verdÂaret«  aff^z 
ordmaifemeRt  longues  d'4M  f  «ted  ,  sniculéM  ,  un 

peu  plus  I^itv:-'.  i  rinfcniori  des  fcuilcs  ,  cnuver- 
Ces  a  kui  paitie  inlecieuie ,  &  <pre^«é  «ims  toute 
1  ur  longueur,  dégaines  inibriqttées.  Ltfttfcfeu» 
kùmi»^  après  la  chute  des  feuilJes  ,  font  courtes , 
«  normenr  Ht»e  cicatrice  en  anneau  oblique.  Les 
feuilles  font  t  es  rapproclures  ,  difpofées  fur  deux 
rings,  longues  de  fept  à  huit  poucMj  larges  d'an 

C>uce  te  plus ,  un  pen  deottcul^  èe  ciliées  i 
urs  bords,  principalemeiit  les  inferit  r^s;  fi- 
nement neiveuies  &  ftriéei ,  échancréc  s  &  ob 
tufes  i  leur  fomiMt.  Us  pSne»  font  famâtres , 

longues  d'un  pouce  ,  un  ptu  cvmérform  <;  ,  créne- 
J(Ms8r  embralTinc  par  leuiÂ  buiii»  ia  teuil  e  p  a- 
céeau  delliui  elles  furmtnt.  par  leur  enfemble  & 
leur  pofidon  ,  une  colonne  comprimée  >  beau- 
coup  pins  large  que  les  tiges. 

Cene  plante  croit  dat»  la  Met- Rouge.  (Dtf- 

j.  ZosTÉRE  à  une  feule  nervure.  Zofitra  uni- 
H#.  Fonldi. 
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Zoflera  foliit  ititegtrrimh  ,  uninen/Hs  ;  caule 
€empr^0 ,  geaictUit  imervffatU.  Vahl ,  Enum.  Plant. 
voL  i«  pag.  14.  —  Willd.âpec.  Plaac  voL  4.  p. 
179»  n*.  1* 

Zcjtera  WÊimUl»»,  Foiilb.  FloT.  «fTpt-aitb. 

Ses  tiges  font  jaunes,  comprimées,  arucu- 
lécs,  élargies  &  brifées  i  teuis  «rticolations  \  elles 

produifc  nt  des  feuilles  vaginales  ï  leur  bafe  ,  fort 
étroites .  hautes  de  fept  i  huit  pouces  &  plus , 
pbacs .  très-entières,  moins  larges  que  celLs  du 

iojUra  marina;  la  nervute  du  mili:  a  à  peine  fen- 
ble  ;  point  de  nervures  latérales.  Ft  ut-èwe  cette 

f btite  n'elKt-ilc  qu'une  variété  du  lofiert  mannû* 
ï  faudtoit  •  far  Ja  fruâificsàon  ^  des  notion»  que 
•ous  n'avons  pas. 

Cette  plant»  t  Mé  obfervée  par  Foisthal  dans 
la  Mer^Rouge. 

ZUCCAGNE.  Zueeagnia.  Genre  de  plante*  di- 

eorylédonc<.  ,  à  flciiri  cnmplètes,  polypetalées , 
de  la  famille  des  légumineufes ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  htmatoxylum  ,  &  qui  compren'l  des 
arbrilfcauï  etorii-iueî  à  l'Europe ,  à  feuille nilées , 
ponâuées,  gluiineulesi  its  fleurs  difpolèes  en 


Le  carafière  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ; 

Un  eaiiee  turiini  ^  it  cinq  dicoupures  ^  cinq  pt- 


CA«.ACTà4t«  SIKMéfMl9««. 

Chaque  fleur  offre  : 

1".  Un  célict  d'une  ftule  pi?Ke,  coloré,  tur- 
biné ,  petfl^ant,  -divife  en  cinq  tiécoupans  Ob- 
longues  «  obtttfes  )  t'infériettie  en  peu  ploa 
longue. 

t\  Une  corolle  i  cinq  pétales  ovales,  inférés 
furie  calice }  le  pétale  fupérièur  un  peu  plui  large, 
concave. 

î°.  Dix  étamintt  libres  ,  dont  les  fil.imcn^,  font 
fubulés  ,  preiqu'auffi  longs  que  la  corolle,  pikui 
a  leur  partie  intérieure ,  teiminés  par  des  anthè- 
res ovales ,  à  deux  lobes. 

4".  Un  ovairt  libre,  ovale,  comprimé,  fur- 
monté  d'un  fl)ple  capillaire  &  courbe ,  iccamié 
par  un  Jligmate  en  ferme  d'entonnoir* 

fruit  en  une  gouffe  prefqu'ovale ,  conipri. 
mee ,  à  une  feule  loge,  i  deux  valves ,  couvert» 
de  poils  alongés,  enTormede  crinière  i  nn»  Êul» 

femence  ovjîe ,  comprimée,  attachée  par  un  pé* 
dicule  couit  au  lommet  des  valves. 

Obfervationt.  Ce  genre  a  été  établi  par  Cava- 
nillts ,  &  confacréau  doâeur  Attilius  Zuccagni 
çenfeur  royal,  &  direâeurdu  jardin  botanique 
de  Florence.  Il  fe  rapproche  des  kématoxyUm, 
dont  il  diffère  par  le  pétale  fupe'rieur  de  la  corolle, 
plus  graïul  &  concave }  par  la  forme  de  fe»  goti^ 
fes  8c  par  l'tnfercjon  des  lemenctts. 

£sp£cE. 

ZuccAGME  ponâuée.  Zueu^U  ptmgata. 

Cavan. 

Zmeagnia  foUit  pinnatii;  pinnulis  etltptidj,  al- 
ternis  t  pitnSgtit  ,fbatnofis  i  fiorUtus  ractmofis  ,  uf- 
m'inatibus.  CavanJcott.  rar.  vol.  f .  pag.  2.n*.  441, 
lab.  405. 

Atbrifleau  de  ouane  i  cinqnieds  de  haut,  irès> 
rameui,  revéni  d'une  écorce  brune  :  les  rameaux 

tortueux  &:  gUitin.u»,  garnis  de  'euii'c  alicrr-s 
ail  es,  co  vporces  de  folioles  «tUiies  ,  .iltirnss, 
petites,  elliptiques,  glutineufes .  couvertes,  à 
leurs  deux  laces  j  de  poiou  ooiiàtrts  ,  fore 
petits. 

ieufs  font  difpofites,  à  l'extrémité  des  ta- 

meJux,  en  grapprs  fi  Tip'ts  ,  fr^litaircs ,  un  peu 
plus  longues  ^ue  les  feuilles  i  ïe%  pédoncules  pai- 
tiek  épars  ,  un  peu  plus  longs  qu  •  les  fleuis,  mu- 
nis ,  à  leur  bafe ,  d'u;  e  petite  bi  Jtléc  fubulée.  Le 
calice  eft  glabre,  d  un  brun-rougeàcre,  un  peu 
pli»  «oiiR  «pw  la  corail».  Cdlif-d    coa^«Ciie  de 
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cinq  pétiief,  d'un  jaune  de  fafran,  traverfés  par  de» 
lignes  d'un  jjune  plus  foncé;  petits,  rétrécis  en 
pnglec  à  leur  bafe  j  élareis  &  arrondis  à  leur  fom- 
met.  LesérinûtMS  font  libres ,  prefqu'egales ,  in* 
fêtées  à  l'orifite  du  calice,  pilcufes  à  leur  partie 
inférieure.  L'ovaire  e(l  kS>k ,  velu  ;  le  ftyle  arqué , 
.un  peu  plus  long  que  les  étamines;  le  ftigmate 
f fiUltr  •  roBge&tre ,  eo  ft»f me  d'éntponoû*  Le  Um 


coftHne  an  une  goi:  ITs  ovale  ,  compritti^ ,  ^ 
verte  de  longs  poils  roulTeatres,  à  uhl  fciileloje, 
ï  deux  valves ,  longue  d'environ  trois  lignes,  fur 
dei»  de  large  «  lenfewwBt  une  fenle  Amm» 
briuie»  hiilance^  attachée  an  fommet  des  vahres. 

Cette  plante  croît  fur  les  monci|nef  daCMIii 
•Uc  ttcttist  au  mots  4e  '\wnu,  b 
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jilopecurus  y 
Anopuriu  j 
AntAerofpefma  i 


Boria  , 

Bomùa* 


Ca/athgmiuUf 

Campyntma  , 
Cenarrhenti  , 

ComefperoM  « 

Cookt,!  , 

EfAium , 
Epkedra  , 
Erige  ron  , 
£rioft<mon  f 
Etyfimtm, 

Vaeat, 


voyti  Attnoee.  . 

Varette. 

^'uIpin. 

Lrolle. 

Xyphalier. 

Untier.  . 

V«ote. 


B. 


C. 


D. 


F. 


Voulou. 
Vinettier. 
Vinccrolle.. 
VéroDi. 


Zemte. 
Verbi. 

Va!o. 

Zénarrhène. 

Vafoquicr. 

Vami. 

Urule. 

Vampî. 

UrcéoUiie. 


Velow. 

Vipérine. 
Uvette. 

VergeroHe. 
Vomîer.  ' 
Vfelar. 
Vioulte.  * 
ZowiiKhe.* 

Vire*. 


Cjknîé  ,  , 
GteffrM  , 
Gomfkoioiiam  i 


Haloragts  , 
Hydnum  , 


Kâmfferi*  , 


Ltpidofpemtm  g 

LfgL'flrum  , 
LirioditndrQ*  ^ 
Lolium  f 


Mkntfiu 


Ondtropkt  ^ 


Piieantkia  j 

PUunmJrm  ; 

PodoUpis ,  ' 
Podofpcrma , 

Pofyantftes  , 
Pomjdirris  , 
PiOjirpéiiaia  , 


vofti  Zelari. 
Umarî. 
Zoriile. 
Zarolle. 


H. 


K. 


L. 


M. 


•  P. 


Vaubîer.  • 
Zënale. 
Urchtn. 
Upodcme. 

« 

Zédooîit. 


Vaginelle» 

Troène. 

Tulipier, 

Yvrate. 

VinuU:  . 

Veddoi^ 

Vattfeav. 
Volandetii. 


Ufube.  ' 
Uncé. 


Zéranii. 

Uolin. 

Vélie. 

Vialet. 
Tubëreufe. 
Vétérolle. 
Triiide/' 
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Sckdnodium  ^ 

Vira^*«e. 

Siloxertu, 

Uranote. 

Soiidago  , 

\  eige  «l'or. 

T. 

Traîna, 

Tremtiid  , 

Trémelle. 

Tnwia  , 

Ttévier. 

TriaiU», 

U. 

U, 

Triiuliu  , 

Tribule. 

Tricarium  , 

Tricarier. 

Tritera  , 

Tricète. 

Tnctrot  ^ 

Titcéraiip» 

TrkkU, 

Trklne. 

Trichilia  , 

Trichilie. 

Trickodium  , 

Trie  h  ode. 

Triekoderma  , 

Tticbodenne. 

Tridtmûam  , 

TricbooMn. 

TrkoAène. 

Tricratus  f 

Trtcrare. 

Tricych. 

Tridace. 

Tndtjntis  , 

Indeoie. 

2>MHM/tf  « 

Tricaul». 

Tfèfe. 

Triglochitt'^ 

Tnglochhe. 

TrigontUa  j 

Trigonetle. 

Trigonia  , 

Trigonter. 

Trigmis, 

Trigonis. 

Trigaèfe. 

Trili», 

.  Trilice. 

Trillium  , 

Trilîif. 

TrinaSt , 

Trinafte. 

Trhpter'ts, 

Trioptère. 

'  Tkioa«. 

Tripkaea « 

Triptioque. 

Triphafie, 

Tripla  ris  , 

Triplare. 

Tnpfticum  j 

TripCac. 

Tripterette. 

Ttiptaione. 

Trifetariâg 

Trifétaire. 

Tri/tmmég  • 

T-it'iomé  , 
Truênia  , 
Trimk  , 
Tnliiv, 
Trvpkis, 
Troximam  , 
Tuber  ^ 
Tuhercutaria  , 
TtAuliaa  t 

Tulipa  y 
Tunura  « 

Uàium  f 

Uniol*  « 

Unona f 
Uaxia  , 

Urfbûm, 

Ufnea, 

Vfleria , 
Utricuiatiu  ^ 
Uvularia  j 

y irinaria  ^ 
KdkUa  , 

Valtriana  , 
y  alita, 

FandtaUg 

Vangueria  , 
y anierim  , 
FaniUa, 
Kêiuaiua  f 
Variolaria  , 


voyti  Trithema. 

Triconie, 

Trixis. 

Traite. 

Troxtmon» 

Truffe. 

Tube  rcula  ire. 
Tubulioe. 


V. 


TulbagCh 
Tulipe. 
Turte. 
Tuiaèf*. 


UbioD. 
UUoa. 
Ulve. 
Uniote, 

Unxia. 
Urédo. 
Urte». 
UHiote. 

Ufnée. 

UftérJe  , 

Utriculaire. 

Uvulaire. 

V:gituif& 

V  aillanrie. 
VaUédt. 


VaMriane. 

Vallée. 
Vailéâe. 


VnKlelle. 

Vanguier. 

Vaoiérie. 

Vanille. 

VnnDe. 

Variolaire. 

Vacéiie. 
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Watthtriû  . 

wytl  Walt  hère. 

Wtbera . 

Weiaèle. 

VtlU , 

Vclh. 

WtndlaïU&t  % 

WcndUnde. 

VtUt'ia  , 

Velléia. 

y titkeimiû  ^ 

Vélthf  îinîs. 

Wihtlia  , 

Wfbelia. 

Vcnane. 

IFièorgia  g 

W 1  Jurgis» 

"     "      www W  M 

W1llll|IIV«* 

ww  aiUUIWfM^ 

wiiitigDett» 

VtrbttiA  , 

WTTneringSt 

w  itiene. 

Vtronica , 

Véronî«)ae. 

Ximenia  ^ 

VtrulantiA  ^ 

XylocûTput  f 

V^ijtcaria  ^ 

Vëficiîre. 

Xy  /oma  , 

Xylotna. 

VfOfii#. 

VulnM 

Ayiopc» 

Fiât» 

AylOpnylWte 

r        •  t        j  j  (  M  A  ê  M 

Xylolbuu  - 

Xyfis  J 

FilUrtSa  . 

V  IJJjlidl** 

Xyârii  m 

^yiinsi 

V 

viraa» 

VirtSa  , 

V 

virgiita» 

V  irguuire* 

r*FQiU  0 

Virola. 

FStù, 

MIUCINHC* 

V  icmsinie* 

Zanone* 

V  ocny. 

A>uiinoriz8B 

V  oyerc* 

V  oigua. 

voimiier* 

VoUulU, 

■Voiiitein« 

Zitriû  J 

ZierM. 

Votomita  , 

Votonnte. 

ZJgadene» 

F ouararut , 

y  01  une. 

Wachendorl*. 

Zotgeag 

Zoéiée. 

Wahlhomia  , 

Walbome. 

Zornia  , 

Zfjrnia, 

Waldfitimia  ^ 

Waldneimia. 

Zofltra  , 

Walltnia^  ■ 

WaJlèoe. 

Zuifognia, 

Zucca^iua* 
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